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aVIS  important. 

D*aprc9  noe  desloi»  pravidenlieUes  qiii  r^gissenl  1e  monde,  r^iremenl  les  feuvres  aii-dessns  de  rordinaire  se  (bnt 
isns  conlraiHclioini  pius  oa  moins  rorleset  ifmljrenses.  Les  Ateliers  Catholiqnes  ne  pouvaienl  gu^re  ^ciiapper  h  ce 
rnchel  divin  de  lenr  ulilil^.  TanlOt  on  a  ni^  irur  existeiice  ou  ieur  import:ince;  (anldtun  a  dit  quMls  ^taient  ferm^s 
ou  ^irils  aliaient  l'dlre.  Cependant  ils  ponrsulvent  leur  carri^re  depuis  31  ans,  et  ics  produclions  qui  eu  sortent 
devienueot  de  plus  en  plus  graves  et  sbigu^es  :  anssi  parall-il  ceilain  qu'^  moins'd*dv^nemenls  qu*aucane  prodeoco 
bumaioe  ne  sauralt  prevoir  ni  emp^cber.  cesAleiiers  ne  se  fermemnt  que  quand  la  BibiiotMque  4u  Ciergi  sera 
termlDde  en  ses  2,000  toiumes  in-r.  Le  passe  parait  un  sOr  gar;»nl  de  ravenir,  pour  ce  qu'il  y  a  i  esp4'rereu  k 
craiiidrc.  Ccpendant,  pirmi  ies  ca1omniesau.\quelles  ilsse  «ont  trouv^  en  butte,  il  en  est  deux  q^ii  oiitftle  cooti- 
nueilemeut  rdp^tdes,  parce  qa*6tant  plus  capllales,  leor  effet  enlrainail  plus  de  cons^quences.  De  petils  el  ignares 
concurreuts  se  soutdonc  acharn6s,  par  leur  rorrespondiince  ou  leurs  voyageurs,  3i  r^p^ier  partout  que  nos  EdiUons 
«^laient  mal  corrig^es  etmal  imprimdes.  Ne  pouvant  attaquer  le  fond  des  Ouvrages,  qui,  pour  la  pluparl,  ne  sont 
que  les  cbers-d*oeuvre  du  Catholicisme  reconuus  pour  tels  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  pays,  il  fallailbien 
se  rejeter  sur  l.i  forme  dans  ce  qu*elle  a  de  plus  serieux ,  1a  correction  et  rimpression;  en  eflet,  les  cbefsnloeuvre 
inAme  n'auraicn«  qu*une  demi-valeur,  si  1e  texte  en  4lalt  ioe^iaclou  illisible. 

II  est  tres-vrai  que,  dansleprinoipe,  un  succ^s  inoui  daiis  les  fastes  dc  la  Typograpbie  ayanl  forc6  TEditeur  dc 
recoiirir  aux  m^caniqufs,  alin  de  marrber  plus  rapidenient  et  de  donner  les  ouvrages  k  uioindre  prix,  quatre  volumes 
liii  double  Court  d*Ecriture  minte  et  de  Tiiiiolofiie  fure nl  tires  avec  la  correciioii  insufDsante  donn^e  dans  les  impri- 
meries  ^  presque  tout  ce  qui  s*ediie;  il  est  vrai  aussi  Qirun  ceriain  nombre  d'aulre$  Yolumes,  appartenant  h  diverses 
Publicalions,  flurent  imprim^s  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Itais ,  depuis  ces  temps  eloign^s,  les  m^caniques  on; 
cede  lc  travail  aux  presses  k  bras,  ct  rimpression  qui  eo  sort,  sans  ^tre  du  laxe ,  attendu  qiie  le  luxe  jurerait  dan« 
des  oiivrages  d*une  telle  nainre,  est  parfailement  convenable  sous  lous  ies  rapports.  Quant  a  la  correction,  il  est 
de  fail  quolle  n*a  jamais  ^td  portde  si  loin  dans  aucune  ^dition  anciennc  ou  contemporaine.  Etoomment  en  seiait-il 
aiitrcment ,  apr^s  toutes  les  peiues  et  toutes  les  d6penses  que  nous  subissoiis  pour  arriver  k  purger  nos  dpreuves  de 
loutes  iaules?  L'babttude,  en  typograpbie,  m^me  dans  les  meillcures  maisons,  est  de  ne  corriger  que  deuz  ^preuves 
el  d*en  conferer  une  Iroisi^me  avec  la  seconde,  sans  avoir  prepard  en  rien  1e  manuscrit  de  I  aiiieur 

Dans  les  Atelien  Catiioliquei  la  diflerence  est  presque  incommensurable.  Au  moyen  de  correcleurs  blanchis  sous 
U  liamais  et  dont  le  coup  d'a'il  typographique  est  sans  pitid  pour  tes  fautes,  on  commence  par  preparer  la  copie  d*uu 
bout  a  fautre  sans  en  excepler  un  seul  mot.  On  lit  ensuite  en  premifere  dpreure  avec  la  copie  ainsi  pr^par^e.  On  lit 
en  seconde  dc  la  m^me  mani^re,  mais  en  collationnant  avec  1a  premi6re.  On  fait  la  mt-me  chose  en  lierce,  en  colla  • 
lionnant  avec  1a  se&mde.  On  agit  de  m^me  en  quarle,  en  coilaiionnant  avec  la  lierce.  On  renouveile  U  m^e  op^- 
ralion  en  qniNte,  eu  collationnant  avec  la  quartc.  Ces  coHalionuements  ont  pour  but  de  voir  si  aocune  des  fautes 
signalees  au  bureau  par  Mll.  les  correcieurs,  sur  la  roarge  des  ^preuves,  n'a  echappe  k  MM.  Ics  corrigeurs  sur  le 
marbre  etle  m^tal.  Apr^s  cescinq  lectures  enli&rss  control^es  Tune  par  raiitre,  ei  en  dehors  de  la  preparatirn 
ci-dessus  menlionn6e,vient  uoe  r^vision,  ei  souvent  11  en  vient  deux  ou  trois;  puis  Ton  cliche.  Le  clicliage  op4r6,  rar 
cons^queut  la  purel^  du  texte  se  trouvant  immobilisee,  on  fait,  avec  la  copie.  une  nouvelle  lecture  d*un  bout  de  1*^ 
preuve  k  Tautre,  on  se  livre  k  une  nouyellc  revision ,  et  le  tira^  n*urrive  qu*apr^s  ces  innombrables  pr^cautions. 

Aussi  ya  t  il  k  Montroiige  des  correcteurs  de  toutes  les  iiations  et  eu  plus  grand  norobre  que  dans  vingt-clnq 
imprimertes  de  Paris  r^unies !  Aussi  eucore.  1a  correciion  j  coOie-l-el^e  autan*.  que  la  composition,  tandis  qu*ail1eur8 
elle  ne  coOteque  le  dixi^mc  I  Aus«ienfln,  bien  que  ra«^erlion  puisse  paraitrc  t^meraire,  rexactilude  obtenue  par 
laut  de  frais  et  de  soins,  fait-elle  que  la  plupart  des  £«litions  des  Aleliers  Catliotiques  iaissenl  bicn  loin  derri^re  ellcs 
ceiles  m6me  des  c^I^bres  Ben^dictins  Mabillon  et  Moiitfaucon  et  dcs  c^lebres  J^suites  Pclau  et  Sirmood.  One  Ton 
compare,  en  efl^et.  n'importe  quelles  feuilles  de  leurs  ^ditions  avec  celles  dcs  n6ircs  qui  leur  correspoodent,  en  grec 
comme  en  latin,  on  se  convaincra  que  rinvraisemblable  esl  une  r^alttt^. 

D'ailleur?,  ces  savanls  4minenLs,  plus  prSoccupes  du  sens  des  textcs  qne  de  la  partie  typographique  et  n'etant 
point  correcteurs  de  profession,  lisaienl,  non  ce  quc  portaient  les  epreuves,  mais  ce  qiii  devait  8*y  trouver,  ieur 
iiaute  intelligence  suppleantaux  fautes  de  redilion.  De  plos  les  &en6(lictiiis,  comme  les  j6s*iites,  opdraient  prcsque 
loujours  sur  des  manuscriis,  caose  perpdtuelle  dc  la  multiplicit^  des  fautes,  pendant  que  les  Ateliers  CaUiolique$, 
dont  le  propre  estsnrtout  de  ressosciter  ta  Tradition,  n*op£rent  le  plus  souvenl  que  siir  drs  iniprim^s. 

Le  R.  P.  DeBuch,  Jesuite  r.oIlandiste  de  Bruxclles,  nous  tcrivait,  il  y  a  quelque  temps,  n*avoir  pu  trouver  en 
dix-huit  mois  d'^tude,  Utie  uuie  [atite  dans  nolre  Patrologie  iatine.  M.  Denzinger,  professeiir  de  Th^ologie  a  rUni- 
versilS  de  Wurzbourg,  el  M.  Ileissroann,  Yicaire  Gen^ral  de  la  indme  ville,  nous  roandaient,  k  la  date  du  19  juiltet» 
n'avoir  pu  ^galcroeni  surpremlre  une  seule  faute,  soit  dans  le  latin  soit  dans  le  grec  de  notre  doublc  Patrotogie.  Enfln, 
ie  savant  P.  Pilra,  IBcnediclin  de  Solesme,  cl  M.  Boneliy,  direcleur  des  Amutlet  de  pliilosopliie  cltrStiemiet  mis  au 
•lefl  de  nous  convainrre  d*une  seule  erreur  typograpUique,  ont  M  forc^s  d*avouer  que  nous  n*avions  pas  trop 
pr^sum^  de  nolre  parfaite  correction.  Dans  le  Cicrge  se  iroi.vent  de  bons  lalinistes  et  de  bons  hellenisies,  et,  ce  qui 
est  plus  rare,  des  homrocs  trds-positifs  et  tris-pratrques,  eh  bien  I  nous  lciir  proroellons  une  priroe  de  25  centimes 
pir   chaque  faute  qu*i!s  decoiivriront  dans  n'iniporte  lequel  de  r  os  voluroes,  surtoul  diins  les  grecs. 

Malgre  ce  qiii  pr^c6de,  fEdileur  dcs  Coun  comptets,  sentant  de  plus  en  plus  rimportance  ei  m6roe  la  n6cessit6 
diine  correciion  parfaite  pour qu'un  ouvrage  soii  veriiablemeni  utile  et  estimable,  se  livre  depuis  plus  d'un  an,  et 
estr^ludcse  llvrer  iusqu*li  Ta  fln  k  une  oper.ili«»n  longue,  peiiible  el  coCileuse,  savoir,  la  revision  enti6re  et 
universelle  de  ses  innorobrables  clicb^s.  Ainsi  cliacun  de  scs  volumes.  au  fur  ei  k  niesure  qu*il  les  rcmcl  sous  presse, 
..t  corrig^  mol  pour  root  dun  bout  k  Tautre.  Qiiaraiite  hommes  y  sonl  ou  y  seront  occupes  pendant  10  ans.  et  uno 
soromf  )ui  ne  saurait  6lre  rooindre  d'un  dcini  million  dc  francs  est  con^acrec  ^  cel  important  contrdle.  De  ccite 
maniirc,  les  Publications  des  Aleiiers  CaUioliques»  qni  d6ji  se  distinguaient  cuirc  toules  par  la  sup^riorit^  de  leur 

•  orrectlon,  n*aurontde  rivales,  sous  ce  rappori,  dans  aucun  temps  ni  daiis  aucun  pays;  car  quel  est  rediteur  qui 
ponrrait  et  voudrait  se  llvrer  APBES  COLP  k  des  tia\aux  sl  giganlesques  el  dun  prix  si  exorbitant?  II  faul 
*ertes  fiire  bien  p^n^tre  d'une  vopaiion  divine  k  cei  ellet,  pour  ne  reculcr  ni  dcvant  la  |jetne  nl  dcvant  ta  d^pense, 
.surtnat  lorsque  l^Europe  savante  proclame  que  jamais  volumes  n'ont  ei^  ^diuVs  avec  tant  d*exaclitude  que  ceux  do 
la  BibiioUieque  wiiverseiie  du  C/err/^^  L^  j^r^spiit  wiugic.ast  du  uona^pe^i^tcux  ru\ist*s,  et  tous  ccux  qui  le  seroiit 
Ji  l*avenir  porteront  cette  note.  En  COn^ii^u^.  linjCjIiglirJas  prfttJuHvon^Cdes  Ateliers  Cattiotiqties  sous  le  rapport 
dc  la  correclion,  ii  iie  faudra  premjre^o^  (JJu^quCpoClewfciXtR  idWCaCis  iti  trac6.  Nous  nc  ret«  nnaissons  que  cetje 
edition  el  celles  qui  suivront  sur  nos  planches  de  ineial  aiiisi  corri^6es.  On  croyaii  autrefois  quc  la  stireolvpie 
twimobilisail  les  faules,  attendu  qu'un  clich6  de  metal  n*esl  poinl  C'lasl\auc;^pas^Ju  loiit,  il  introduit  la  perfection, 
«ar  on  a  trouve  lc  moyen  de  le:c/Vngrfrj3s(lii*S*p^li5iciion.(r(>'l«Hl^.-b;Hjebnpu:a  6le  re\u  par  M.  Drach,  Ic  Grcc 
par  des  (^recs,  1c  Lalln  el  le  Krjiica5s-pajr  Wi  Br<;n]i^rs  coWecfc»A's.'(fc^a''fflt^ulo  cu  ces  langues. 

NoHs  avons  la  consolailon  dt?t>oirvoir*rmTr\el  «rft  par  fes  feflexions  suivanies  :  Enfln,  noirc  exemple  a  Oni  par 

•  branler  lcs  ^ran.Ics  public^itinns  en  Italie,  en  Allemague,  en  Belgique  et  cn  Krance,  par  les  Canons  grers  de  Bome, 


soiis  iioire  impiilsion.  d'aulres  Editeurs  sc  prcJparent  au  Buitaire  universel,  aux  Dicmons  de  loutes  les  Coi»grt'i;ati()ns, 
\\  une  Biographie  el  a  une  Uistoire  g^nerale,  elc,  etc.  Malheureusement,  la  pluparl  des  ^ditions  di^jh  failes  ou  qiii  se 
lont.  sont  sans  aiitorite,  parcc  qu'clles  sont  sans  cxncliltJde ;  la  rorrcction  seini)Ie  cn  avoir  6l6  laite  par  des  avcuglc^ 
••^it  qu*on  n*en  ail  pas  scnli  la  gravil^,  soit  quon  aii  recule  .'c^anl  les  frais;  mais  paliencc!  une  reproduciioii 
«oiTCctc  surgira  bienlt*)l,  ne  fOl-ce  qu*a  la  limuoic  des  6coIcs  «pii  se  sonl  failes  ou  qiii  sc  fcronl  cnrorc 
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BEATI  RABANI  «Ulimi 


FILDENSIS  ABBATIS  ET  MOGLNTW  AnCHlEPISCOPI 


DE  VnriYEBSO 

IlBRl  VIGINTI  DUO  (  SCRIPTI  CiRCA    ANNUM  8i4). 


PK^FATIO 

AD  LUDOVieUM  REGEM  INVICTISSIMUM  FftANCI^. 


Doinino  exceUenti&simo,  el  omui  honore  dignis-  A 
siino  LcDOTxco  regi,  Raea^ius,  vilissiraus  scrvorum 
Vd  servos,  xternx  beatitudinis  in  Christo  optat  sa- 
luiem. 

AuJita  bona  opinione  vestra,  qnae  pnedicatur  per 
(ulas  pro?incias  Gerraanise  atque  Galliae,  et  pcne  in 
<:unais  partibus  Europse  crebris  laudibus  intonat, 
sais  exsulto,  ei  Domini  misericordiam  imploro;  qua- 
lcaus  boc  cum  bono  augmento  ad  salubrem  finem 
pcrrenire  concedat.  Ob  hoc  qulppe  laboris  mei  o|his- 
cula,  qux  in  servitium  Christi,  ipsius  largienie 
giaiia,  sacrag  Scripluras  exponendo,  prout  potui, 
cvpendi,  non  sine  vestra  communione  habere  volui : 
sed  aliquos  tractatqs  atque  commenlarios,  in  divi- 
xios  libros  consjriptos ,  veslras  veneraiioni  direxi. 
Nuper  quoque  quia  vos,  qoando  in  prxsentia  vestra  B 
fui,  compertom  vos  habere  dixislis  aliqnod  opuscu- 
lnm  me  noviter  confecisse  de  sermoniim  proprictatc 
el  mysiica  rerum  signiflcatione ;  i\m'\  etiam  a  mea 
liarvitate  postulastis  vobis  dirigi :  fcci  libenter  qood 
pelistis,  et  ipsum  opus  vobis  in  viginii  duobus  li- 
bris  lerminatum,  transmisi :  ut,  si  Sereiiitali  Ve- 
strae  placueritf  coram  vobis  relegi  illud  raciatis ;  et 
si  aliqnid  in  eo  dignum  emenJatione  repeKum  fue- 
rit,  cum  vestris  sagacissimis  lectoribus,  prout  ratio 
dictat,  Ulud  emendare  cnretis.  Sunt  enim  in  eo 
plura  exposita  de  rerum  naturis,  et  verborum  pro- 
|irit*lalibu6,  nec  non  etiam  de  mystiea  rerum  signi- 
lic4iione.  Quod  Idcirco  ila  ordinandum  scslimavi, 
nt  (rcior  prudens  continuatira  positam  invenirct 
liisioricaui  et  niysticam  singularum  remin  explann-  q 
iiom*m  :  et  sic  satisfacere  qno  lammo Jo  possei  suo 
dcsiderio,  in  quo  et  historice  et  alle^rorine  inveniret 
it*ai:ifestationem.  Unde  roibi  non  nielius  aliud  vi- 
debitur  h^jus  opcris  sumere  initium,  qnam  ab  ipso 
condilore  nostro,  qni  omnium  rernm  est  capot  et 
principium  :  quia  quidquid  naturaliter  subsistit,  ant 
auctor  et  creator  omnium  est ,  aiit  ab  eo  condita 
creaiura.  Quia  ex  ipio  ei  per  ipium  ei  in  ip$o  iunt 
omma  {Rom.  xi);  qui  fecit  coclum  el  lerram,  mareet 
Patrol,  CXI* 


omtua  quoi  in  eii  iunl  (Pfa/.i:xLv).Sic  crgo  primi:m 
de  ipso  summo  bono  et  vero  conditore  nostro,  hoc 
est,  Patre,  et  Filio,  et  ^iritu  sancto,  uno  el  solo 
omnipotente  Deo,  jiixta  pafvitatczD  ingenii  mei, 
qaantura  divina  gratia  rae  posse  concessit,  scri'- 
bendo  ati  .ua  disscrui.  Postea  vero  de  coelestibys  et 
tcrrestribus  crcaturis,  non  sohiia  de  natura,  sed 
ciiam  de  vi  et  efiectibus  earum ,  sermonem  habere 
inslitui :  ut  leclor  diiigens  in  hoc  opere  et  naluRe 
proprielalem  juxta  historiim,  et  spiritualem  signi*^ 
iicationcm  juxta  mjrsticum  sensum  simul  posita  In^» 
veniret.  Et  quia  de  sanciis  homimbus  qui  In  Veteri 
ct  Novo  Teslamento  comroemorantur,  eommque  ac- 
tionibus  mysticis,  nec  non  et  de  locis  In  quibns 
haMtabant ,  silere  me  non  conveiiit :  nomina  ipso- 
rum  simul  et  loconim  ex  Hebraica  liRgaa  in  Lati- 
nam  transferre  placuit,  ut  inde  facrlius  mysticam 
signiricationem  explanare  possem.  Addidi  quoque 
in  pneseiJti  opnsculo  non  pauca  de  flde  catholica 
et  relig-onc  Chrisliana  :  el  e  contrarlo  de  gentilium 
siiperslilione,  el  h%reti(^rnm  errorc,  de  philosopliis 
et  magis  atqnc  falsis  diis,  de  lingnis  gcntium ,  dc 
regnis  ct  militiim  civinmquc  vocabulis  alqne  airin;- 
tatibus^  de  homine  et  partibus  ejns,  et  reliquis  ani- 
inanlibns  :  dc  lapidibus,  Kgnis  et  herbis,  qnie  in 
terra  gignnnlur  :  de  variis  ariibus  atque  arlificiis  et 
aliis  multis  :  quae  oinnia  in  prooemio  enumcRiri  lon- 
gnni  est.  Proinde  quod  de  his  posui ,  nunc  siiflicial : 
ca^teruin  autem  in  capilulis  singulorura  libroruin  di- 
iigentius  ea  numeraii  curavi.  Decrevi  eniiu  hoc  to- 
Inm  opus  {ni  snpra  dixi)  in  viginti  dtios  libros  dis- 
pertiri :  sub  qno  numcro  Vctus  Tcsiainentnm  legis 
divinas  intcrprcs  bc.uus  Hicronymus  complsxum 
se  asserult :  ex  ciijns  interprctatione  et  expositione 
qu^eJam  obscura  in  hoc  opere  elucidavi.  Tu  aotem» 
clecte  domine  et  regum  charissime,  acceptis  his  qxtvi 
tibi  transmisi,  utere  eis  ut  dccet :  et  tam  tibi,  quaui 
ilKs  qni  sub  tuo  regimine  sunt  constituti,  ea  utilia 
cssc  pcrmillc  :  quatcnus  tnum  bonum  studium  mnl- 
lis  provcr.iat  al  spirilalem  profcctum,  el  flat  taiil 
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libi  quain  illis  spirilale  excrcilium  atque  coelcstis 
^<audii  incrementum.  Imitare  illius  sapientis  viri 
^''enipium,  qni  de  sapientiac  laude  protulit  tale  pr.e- 
coniuiii,  dicens  :  Inootavi,  et  venU  in  me  ipiritus  <a- 
jtientio! :  et  pr<cpofui  illam  regnis  ei  sedibus;  et  di- 
ti  ias  nihil  es%e  duxi  in  comparalione  illius,  Nec  conh- 
paravi  illi  lapidem  pretiosum,  quoniam  omne  aurum 
in  comparatione  illius  arena  est  exigua ,  et  tanquam 
iutum  (Bstimabttur  argentuwkin  conspectu  iliius,  Super 
lalutem  et  speciem  dilexi  iUam ,  el  proposui  pro  hice 
habere  illam,  quoniam  inexslinguibile  est  lumen  iUius, 
Venerunt  autem  mihi  omnia  bona  pariter  cum  illa^ 
et  innumerabilis  honestas  per  manus  illius,  Et  laetatus 
sum  in  omnibus,  quoniam  antecedebat  me  ista  sapien' 
tia,  Quam  sine  fictione  didici,  et  sine  invidia  commu- 
nico,  et  honestatem  illius  non  abscondo,  Infinitus  enim 
thesaurus  est  hominibus :  quo  qui  usi  sunt,  participes 
facti  sunt  amicitias  Deiy  quoniam  ipse  sapientio!  dux 
est  et  sapientium  emendator,  In  manu  enim  illius  sunt 
et  1105,  et  sermones  nostri^  et  omnis  sapientiaf  et  ope' 
rum  scientia  et  disciplina.  Ipse  enim  mihi  dedit  horum 
quw  sunt  scientiam  veramf  ut  sciam  dispositionem 
orbis  t^rrarum »  et  virtutem  elementorum ,  initium  et 
consummalionem  f  et  medietatem  tonporum^  vicissi" 
Ittdinum  permutationes  ^  et  consummationes  tempo- 
rum^  morum  mutationes^  et  divisiones  temporum,  anni 
cursuSf  et  stellarum  dispositioms,  naturas  animalium, 
et  ira$  bestiarum^  vim  ventorum ,  cogitationcs  homi- 
num^  differeniias  arborum,  et  virtutes  radicum,  et 
qna^cunque  sunt  absconsa  et  improvisa  didici  oinnium 
emm  arlifex  docuit  me  sapienlia  (Sap.  vir).  UnJe 
etiam  in  libro  gentiuin  et  Begum  legitur  Dom  inus 
probasse  petitionem  Saloinonis,  qui  petiit  ah  ipso 
sibi  dari  cor  docibile^  ut  judicare  possct  populum 
suuin,  et  discernere  inter  bonum  el  malum;  ubi  ita 
scriptum  est :  Placuit  sermo  coram  Domino^  quod 
Salomon  rem  hujuscemodi  posfulasset.  Et  dixit  Do^ 
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A  minus  Salomoni :  Quta  postutasti  verbum  h^Cf  et  U0h 
petisti  dies  multos,  nec  divitias  animasque  inimicorum 
tuorumy  sed  postulasti  tibi  sapientiam  ad  diseernen* 
dum  judicium  :  ecu  feci  tibi  secundum  sermone» 
tuos,  et  dedi  tibi  cor  sapiens  et  intelligens^  in  tantum^ 
ut  nuUus  ante  te  similis  tui  fuerit ,  nec  posl  te  surre- 
cturus  slt,  Sed  et  ha:c  quce  non  postuinsti,  dedi  tibi^ 
divitias  scilicet  et  gloriam ,  ut  nemo  fuerit  similis  tni 
in  regibus  cunctis  retro  diebus,  Si  autem  ambulaveris 
in  viis  meis,  et  custodieris  prwcepta  mea^  et  mandata 
meay  sicut  ambulavit  David  pater  tuuSy  longos  faeiam 
dies  tuos  {III  Reg.  iii),  Unde  manifestum  est  quod 
quicunque  verus  cst  ainator  sapienlix,  ct  diligeits 
custos  mandatorum  Dei,  et  fldelis  exsccutor  volun- 
iatis  ipsius  usquc  in  flnem,  bic  Iiabet  eum  protecto- 

H  rem,  in  futura  vero  vita  fidelissimum  boni  studii  re- 
muneratorem  et  gaudii  aeterni  largitorein.  Idcirco, 
domine  mi  rcx,  aule  omnia  semper  studium  sil  tibi 
ad  discendam  sapientiam  divinam,  stibjeclosque  tibi 
idipsum  agere  pnBcipias :  quatenus  nierilo  rex  iiu- 
niinnri  possis,  qui  temelipsum  et  omnes-  tibi  obe- 
dicntes  secundum  vohintaiem  Dei  regere  et  fn  viaiii 
veritalis  ducere  conaris  :  sicque  fiel  ut  cum  appa- 
rucrit  Rex  regum,  et  Dominus  dominorum  sederit  iii 
scde  majeslatis  suae,  ct  congrcgalsc  fuerinl  anlc  euin 
oinne&gentes,  ut  recipiant  omues,  juxta  meritorum 
qualilat  in,  aul  prxniium  aut  pcenam,  tunc  tu  cum 
tuis  a  dextris  ejus  slans,  audias  illa.n  amabilcm  scih 
tentiam  DoniiMi,  qiinm  ad  omnes  eleclos  suos  pro- 
laluriis  esl ,  dicens' :  V>/iife,  benedicti  Patris  mei , 
possidetc  vobis  paratum   regnum  ab  origine  mundi 

^  (Ma:th.  xxv).  Sicque  inserlus  sanctorum  coctiLitfr 
ibis  cum  eo  in  vilain  ;elei'narn»  ubi  simul  cum  san' 
clis  angdis  lcetaberis  in  conspectu  gloria;  ipsius  fe 
lieiter  usque  in  finem.  Majestas  omnipotentis  Dei  dln. 
vos  bic  servet  iiicolumes,  et  postea  in  coeleslis  regni 
gaudio  l)eatifieet  scmpitemo. 


PR^FATIO  ALTERA. 

AD  HKMMONEM  [IIAYMONEM]  EPISCOPUM. 


Dumino  rcvcrcndissimo  ,  ct  cum  onmi  charilatis 
ofiicio  merito  vcnerando  alquc  colendo  Patri  IIem- 
iWNi  episcopo,  Raba.nls,  inuliiis  servorum  Dci  ser- 
vus  ,  in  Cbristo  xlcrnam  optat  salulein. 

Memor  boni  studii  tui,  sanctc  Paler,  quod  habuisti 
in  puerili  atque  jiivenili  setatein  lilterarum  excrci- 
{'m  et  sncrarum  Scripturarum  mcditatione,  quando 
mccum  legebas  non  solum  divinos  libros  et  sancto- 
nim  Patrum  super  eos  expositiones,  sed  etiam  bujufr 
niundi  sapientium  d'e  rerum  naturis  solertes  inquisi- 
Uones,  quas  in  liberalium  artiuin  descriplionc  et  ca;- 
lorarum  rerum  invesligatione  composuerunt.  Post- 
quam  me  divina  providenlia  ab  exteriorum  negotio- 
r!iin  cura  absolvit,  teque  in  pastoralis  cuneofficium 
sfib!iinavit,cogilabam,  quidTuaiSanctiiatigralum  et 
«ti!e  in  scribcndo  conficere  posscra :  qiio  babcrcs  ob 


D  comniemorationem  in  paucis  breviler  aduotatmry 
quod  ante  in  roultorum  codicum  amplitudine  et  fa. 
cunda  oratorum  locutione  diserluni  copiosc  legisli. 
Neque  enim  mibi  ignolum  est  qualem  infestationem 
babeas,  iion  solum  »  paganis  qui  tibi  conflnes  sunr, 
seJ  eliam  a  populoruin  Uirbis,  quaR  per  insolentiam 
et  improbitatem  morura  TuaBPaternilati  nonparvam 
molestiam  Ingerunl,  et  ob  boc  frequenti  orationi  al- 
que  assidux  lectioni  le  vacare  non  pcrmittunt.  llxc 
eiiim  omnia  mihi  sollicile  tractanti  veuit  iii  incnleiii 
ut  juxta  morem  anliquorum  qui  de  rerum  naturis  et 
noniinum  atqiie  verborum  etymologiis  plura  con- 
scripsere,  ipse  tibi  aliquod  opusculum  coiidercm  iii 
quo  habercs  scnptum  non  solum  de  reruin  naturis  et 
verborum  proprietatibus ,  sed  etiani  de  mystica  ea- 
Fuiiidem  rcrum  sig  ificaliunc  :  i:t  coniinuaijin  posi- 


l:^  DE  UNIVEHSO  LIB!\l  XXIL  ~  L13.  L  U 

lam  iDvenires  historitam  et  niysticam  singularum  a  (ninen  nullo  modo  Apostolus  consentit ,  qui   aii  ; 
cxposilionem. 


Tu  autem  ,  elecie  domine  et  episco- 
porum  chanssime,  acceptis  bis  quse  tibi  transmisi, 
iitere  eis  ut  decet,  ei  lam  tibi  quam  iUis  qni  sub  tuo 
regimioe  suoi  conslituti,  utileesse  permiile  ;  quale- 
Dus  tuuni  bonam  studium  multis  proveniat  ad  spiri- 
talem  profectum,  et  flat  tam  libi  quara  iliis  spirilale 
exereiiium  atque  coelostis  gaudii  incrementum.  Imi- 
laro  iilins  sapienlis  viri  exemplum,  qui  de  sapienliae 
laude  laie  prolulit  prxconium  >  dic^ns  {  Invocavi^  et 
femt  in  mc  spirilus  $apienli(s ;  et  pnjeposui  illam  re- 
gnis  et  sedibus^  et  divitias  nihil  esse  duxi  in  compara' 
lione  iUius.  Siec  comparavi  illi  lapidem  pretiosum,  quo- 
mam  omne  aurum  in  comparatione  illius  arena  est 
exiguu,  et  tanquam  lutum  astimabitur  argentum  in 


NemomHitans  Deo  impt  cet  se  negotiis  scecularitus^ 
ut  ei  ptaceat  cui  se  probavit.  Nam  qui  certat  in  agone^ 
non  coronatur  ni$i  leyitime  certaveril  (II  Tim.  ii). 
ll^iu  utibi  ait :  Si  qnos  conlemplibiles  habctis,  Itos 
constituile  ad  iudicandum  sivcularia  neyotia  (/  €or. 
\i).  Muito  meliiis  est  eniiu  laburare  cpiscopuin  in 
doctrina  verbi  Dei  oh  salnleni  animariim  sibi  com  - 
raissarum,  qiiam  in  disponcndis  ct  (!enniendis  civi- 
libus  quseslionibus ;  ct  variis  hominuin  contcntioni- 
btis  vacafc,  qui  propler  terrenam  cupiditalem  lites 
et  ri.vas  incessanler  movcnl,  el  unusqiiisqne  in  his 
aileruni  superarc  conlendit.  Nos(inain  eiiim  in  Scri- 
pluris  sacris  legitur  ipse  Salvalor,  aiil  discipuli  ejiis, 
hoc  egisse  sive  docuisse*  Inveniiur  tamen  in  Evau- 


couspeclu  illius.  Super  salutem  et  speciem  dilexi  illam,  B  gel>o  scripliim  quod  quidam  liomo  rjgaverii  ipsiim 


et  proposui  pro  luce  habere  illam,  ^uoniam  inexstin- 
guibile  est  tUinen  illius.  Yenerunt  autem  mihi  omnia 
bona  pariter  cum  illa  (Sap.  vii).  Nam  et  aposlolus 
Paulus  scribens  ad  Timotheum  de  doctrina  sapien- 
iiu!  diyiDS,  ad  boc  ipsum  exhortatus  est  eum,  dicens 
{I  Tim.  iv) :  Hwc  proponens  fratribi{s^  bonus  minisier 
eris  Christi  Jesu,  enutritus  verbis  fidei^  et  bona:  4o- 
€trinie^quamassecutus  es.  Proedpe  hxc^t  doce.  Neme 
adolescentiam  tuam  contemnat  :  sed  exem;ilum  esto 
fdelium  in  verbo^  in  conversatione ,  in  charitate,  in 
^y^ ,  in  castitate.  Hwc  meditare ,  ut  profectus  tuus 
suanifestus  sit  omnibus.  Atiende  tibi  et  doctrinic  :  in^ 
sta  in  iUis,  Hoc  enim  faciens,  et  teipsum  salvum  fa- 
cies^  et  eos  qui  te  audiunt.  Unde  decet  te  nibil  aliud 


Mediatorem  noslrum  quod  fVatii  suojuheret  ut  divi- 
derel  secuni  hajreJitalem  suam.  Cui  ille  respondil : 
•0  homo,  quis  constiluit  me  judicem  aut  dlvisorem  in- 
fer  vos  et  reliquos  ?  (Luc.  xii.)  In  qiio  proltavit  *Hi 
nolle  doctores  Evangelii  curis  et  rixis  siccularium 
occupari  vel  inleresse.  Non  enim  iJem  officium  esi 
Evangelium  Ghristi  in  pwlpito  eccLsix  popiilo  pne- 
dicare,  et  in  placito  sa^culariuin  lites  forenses  inlcr 
rixantes  decernere.  Hujc  ergo  cum  scribanlur,  mi 
domine,  nolo  ui  aestimes  me  novam  legem  vivenJi 
libi  constituere,  sed  oliin  a  sandis  viris  prolatam  ob 
commemoralionem  breviler  comtiicmorare.  Cre.!o 
enim  te  magis  velle  interno  conspectni  conditoi  is  tui 
salubriter  piacere,  quam  favoribus  humnnis  foriii- 


4)raeponere  medilaiioni  divinae  legis,  et  doctrinae  verbi  C  secus  maniler  extolli.  IJeo  quod  bene  in  scrviiio  Dci 


Dei :  nec  ullo  modo  debes  ea  deserere  propter  mun- 
dasam  cnram  et  saecularia  negotia  :  quia  haic  maxi- 
mom  impedimentom  faciunt  operi  divino  apud  eos 
qui  bis  abutuuior.  Nam,  proh  dolor!  multi  invc- 
nioDlar  htyus  temporis  viri  in  ecclesiasticis  personis 
qni,  relicio  praedicaiidi  ofiicio  et  spirilali  conversa- 
tione,  in  eo  se  magnos  sesiimant,  si  terrenis  negotiis 
prae|MHianiur,  et  disceptationibus  saecularium  sicpc 
inlersini :  ita  ut  in  eorum  conventibus  quasi  arhitrcs 
pncsideani,  et  eorum  conflictuum  judiccs  flant.  Quod 


agere  coepisti,  faoc  mclius  ac  melius  somper  op:'* 
rando  usque  In  finem  perHcere  salagas :  nt  in  pri- 
rois  et  in  ultiniis  conversalionis  tuse  lcmporibus  Dci 
scrvitiuin  perfcclc  agens,  aJ  coeleslis  praemii  pleni* 
tudinem  fdiciler  pervenire  valeas  ;  qualeiuis  tibi  iii 
extremo  judicio  ipse  suinmns  palcrfainilias  cumca'- 
terisclectis  dicat :  Euge,  serve  bone  et  fidelis,  quia 
super  pauca  fmsti  fidelis ,  super  multa  te  constituam. 
Intra  in  gaudium  domini  tui  (Mutth.  xxv). 


LIBER  PRIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 
De  Deo. 
Primum  apud  Hebnieos  Dei  nomen  Heli  drcitur  : 
quod  alii  Deum,  alii,  etymologiam  ejus  exponentes, 
scyros^  Id  esl  foriem,  interpretaii  suni ;  iv!eo  quod 
Kolla  inflrmitate  opprimitur,  sed  foriis  est  et  siifli- 
ciens  aJ  omnia  pcrpetranda.  Secondum  noinen, 
Kloim  ;  tertium,  Eloe :  qnod  utrumque  in  Latiniim 
Deus  dicitur.  Qiiod  nomen  in  Latinum  esi  ex  Grseca 
appellatione  translaium :  nam  Deus  Grsece  theos 
[Fortet  3m»]  febor  [fo6(>c]  dicitur,  id  cst  timor.  Dnde 
iractum  esi  nomen  Dei,  quod  eum  colentibus  sii 
timor.    Dcus  auiem  proprie  nomen  est  Triniiati5% 


D  periincns  ad  Palrem,  et  Fllium,  el  Spiritum  san- 
ctuin.  Ad  qiiam  Trinitatem  eliam  reliqun,  qiia;  in 
Deo  infra  sunt  posita,  vocabula  refcruntur.  Quar- 
ium  iiomen  cst  Sabaoth ,  qiioJ  vertitur  in  Latinum, 
exercituum  sive  virtutitm.  De  quo  in  psalmo  ab  an^ 
gelis  dicitur  :  Qnis  est  iste  Rex  gloria^,  Dominusvir^ 
ttttum  T  (Psal.  xxiii.)  Suiit  autcin  in  liujiismoH  or- 
dinatione  virtutes  multie,  ut  angeli,archangeli,  prin* 
cipatus  et  poteslates,  cunclique  caelestii  milili.^e  or- 
dines :  quonini  tamen  ille  Doininus  est,  omne.^  eniin 
sub  ipso  suiii  cjusque  domiiialui  suhjaccnt.  Quinlum 
noinen  est  Elion,  quod  inlerpretaturjn  Latinumex* 
celsus^  ({ni  super  c^tlos  est,  sicut  scriptum  cst  da  ea  t 
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h.xceUns  Dom.nus,  el  super  cutlQs  gtona  ejus  {Psal.  A  ^-   i£ieriius  esl,  qiiia  sine  lempore  est;  noD  eniiii 


cxii).  ifxcelsus  autem  diclus  pro  valJe  celsus.  Ex 
euim  pro  valde  ponilur,  sicut  caimws,  quasi  valde 
tnnnens,  Sextum,  /et«,  i J  est  qui  esl.  Deiis  eoim  so- 
kis,  quia  seternus  est,  hoc  est,  qiiia  exordium  non 
liabct,  essentise  nonien  tenct.  IIoc  enim  nomcn  ad 
Mnctum  Moysen  per  angelum  est  delalum.  Quxreuti 
eiiim  quod  esset  nomcn  ejus  qui  eum  pergere  prxci- 
piebat  ad  popuium  ex  iCgypto  liberandum,  respon- 
(iit  :  Kyo  suin,  qui  sum:  el  dices  fUiis  Israel :  Qui 
est^  misit  me  ad  vos  (Exod.  iii) ;  tanquaro  in  ejus 
romparatione  qui  vere  est,  quia  incommutabilis  est, 
ca  qu<c  commutabilia  sunt  quasi  non  sint.  Quod  enim 
dicitur,  /tttt,  non  est ;  et  qiiod  dicitur,  erit,  nondum 
C9t.  Dcus  aiHem  tantum  esse  novit :  fuisse  el  futu 


babet  initium  neque  finem.  Uinc  et  sempitenius,  eo 
quod  sit  semper  aelemus.  A  quibusdam  aulem 
aeternus  ab  aethere  creditur  dictus ,  quomodo  ccelum 
sedes  ^us  babetur.  Unde  est  illnd :  Cceium  cceli  Do' 
mino  (Psai,  cxiii).  Et  baec  ista  quatuor  unum  signi- 
ficant.  Nam  una  eademque  res  didtur  sive  dicatiir 
aetemas  Deus,  sive  immortalis,  sive  incomiptibilis, 
sive  immutabilis.  Nam  invisibilis  Deus  dicitur,  quia 
nunquam  per  substaiitiam  siiam  apparuit  oculis  mor- 
lalium  TrinitaSf  nisi  per  speciem  subjectae  creaturae, ' 
ejus  lemque  corporeae.  Nam  nemo  potest  ipsam  ma- 
niiestationem  essentiae  Dei  videre  et  vivere,  sicut  et 
diclum  est  Moysi.  Unde  et  Dominos  in  Evangelio 
ait :  Deum  nemo  vidit  unquam  (Joan.  i).  Invisibilis 


rum  esse  nou  novit.  Solusautem  Paler  cuiii  Fiiio  e(  ^  enim  resest,  ideoque  noii  oculo,  sed  corJe  quiereii 


Spiritu  sancto  veraciter  cst :  cujus  essentiae  com- 
paratuni  esse  nostrum  non  csse  esl.  Unde  et  in  col- 
loquio  dicimus  :  Vti*t(  Deus^  qui  essenlia  vivit  qiiam 
liiors  non  babet.  Scptimum,  Adonair  quod  generaii- 
li!r  interpretatur,  Dominus  :  quo  dominetur  crealurae 
runctae,  vel  quod  creatura  oninis  dominatui  ejos  (1<>- 
scrviat.  Dorainus  ergo  et  Dcus  vel  quod  dominetiir 
oiuiiibus,  vel  quod  timeatur  a  cunctis.  Octavum,  ia, 
•|iioJ  in  Deo  tautum  ponilur :  quod  eliam  in  alleluia 
iii  iiovissima  syllaba  sonal.  Noniim  r  tetragramma- 
ton^  boc  est  quatuor  iitterarumf  quod  proprie  apud 
llcbracos  in  Dco  ponitur  :  iody  he^  r/iit,  he^  id  est 
fiiiabus  ia  :  quae  duplicata  ineffabile  illud  et  glorio- 
siim  nomen  Dci  eOiciunt.  Dicilur  autem  ineffabHis^ 
iion  quia  dici  non  potcst,  sed  quta  finiri  sensu  et 
iitiellectu  humauo  nulia  enus  potest :  etiJeo  quia  de 
co  nihil  digne  dici  potest,  inefTabiiii  est.  Decimuin , 
Saddai,  id  est,  omnipotens,  Vocatur  autem  omnipo- 
tens  eo  quod  omnia  potcst ;  scd  et  a  facieado  quod 
vult,  nou  a  patiendo  qtiod  non  vult.  Quod  si  ei  ac- 
i-ederct,  neqiiaquam  omnipotens  esset.  Facit  enim 
(iiioJ  vull,  ct  inde  omnipotens.  Uem  oronipotens, 
(|!iod  ipsius  sunt  omnia  quae  ubique  sunt.  Solus  enim 
totius  mundi  habet  imperium.  Dicuntur  autem  et 
alia  quacdam  in  Deum  substantialiter  nomina,  ui  im- 
iiiortalis,  incorruptibilis,  incominutabilis,  et  aeter- 
iius.  Unde  et  merito  cunctae  praeponitur  creaturae. 
tjiimortalis,  sicut  de  eo  scriptum  est :  Qui  solus  ha- 
bet  immortatitatem  (I  Tim.  vi) ;  quia  in  ejus  natura 
iiulbi  est  commutatio.  Nainomnis  mutabilitas  iion 
i!iconvenienier  mortalitas  dicitur  :  gecundum  quod 
ci  anima  dicitur  mori,  non  quia  in  corpus  vel  in  ali- 
liuam  alteram  substantiam  mutatur  et  vertitur,  sed 
iu  ipsa  sua  substantia,  quidquid  alio  modo  nuuc  est 
aut  fuit  Becundum  id  quod  destitit  esse,  quod  erat 
uiortalis  utique  deprehenditur.  Ac  per  boc  Deus  so- 
Iiis  dicitur  immortalis,  quia  solos  mcommutabilis  in- 
curruptibilisque  appellatur,  quia  cornunpiet  dissolvi 
non  potest  nec  dividi.  Quidquid  enim  capit  divisio- 
i;cni  ct  iuteritum  capit.  lUe  nec  dividi  potest ,  ncc 
ifiterire:  inde  in  orruptibilis  est.  IncommuUbilis 
^tJ,  quia  semper  manet  et  mutari  nescit :  iiec  pc^r- 
Gdl,   quia  perfcctus  cst ;  nec  dcficil ,  quia  xtcrnus 


D 


dus  est.  Impassibilis,  quod  nullis  pertsrbaHonili» 
afiicitur,  quibus  fragilitas  bumana  succumbit.  Nihi 
enim  attingunt  eum  uUae  passiones,  ut  IMddo,  in- 
ciradia,  cupiditas>  timor,  mceror,  invidia,  ete.,qiu- 
I)us  mens  humana  turbatur.  Sed  cum  dicitur  Dcus 
ii-asci,  aut  zelare,  aut  dolerc,  nostro  usu  dicitiir. 
Apud  Deum  enim  est  perturbatio  nulla,  apud  qucin 
iranquiUitassummaest.  Simplex  autem  dicitur,  sive 
iion  amiltendo  quod  habct,  seu  quia  non  aliud  est 
ipse,  ct  aliud  quod  in  ipso  est  i  sicut  in  honiine,  cu- 
jus  aUud  est  essCf  et  aliud  sapere ;  nam  et  esse  po« 
lesi,  et  sapiens  non  esse.  Deus  habet  essentiam,  ha- 
bet  el  sapienliaro  :  scd  quod  liabet,  boc  est ;  et  om- 
tiia  iinus,  ac  proindc  simplex  est,  quia  non  in  eo^ 
aliquid  acceJere  potcsl.  Sed  et  qnod  est,  et  qood  in 
ipso  est,  essentiaUtcr  C3t ;  excepto  quod  relative  ad 
quamcunque  pcrsonam  est.  Summe  bonus,  quia  in- 
commuubiUs  esu  Creatura  vero  bonum,  sed  non 
suinmum  est,  qiiia  mutabilis  est ;  et  dum  sit  quidem 
bonum,  non  lainen  esse  potesl  oi  summum.  Incor- 
porcus  autcm  vel  incorporaUs^  ideo  dicitur  Deus,  ul 
spiritus  credatur  vcl  intcIUgalur  esse,  oon  corpus : 
nam  dum  dicilur  spiritus,  ejus  significalur  subsUn^ 
tia.  Immcnsus,  quod  cuncu  concludat^  el  ipte  a  nul» 
lo  coiicIuJatur,  sed  omnia  intra  ejus  omnipotcntiam 
coarctentur.  Perfectus  dicitur,  quia  nibil  ei  potesl 
adjici.  Et  tanien  de  consummatione  aUcujus  facti 
perfeclio  dicitur :  Deus  autem,  qui  non  est  factus,^ 
qnomodo^est  perfectus?  sed  boc  vocabulum  de  usu- 
nostro  sumpsit  1iuman&  inopia,  sicut  et  rcUqua 
vcrba,  quatenus  id  quod  inefiabile  est  utcunque  dicl 
possit :  quomodo  Deo  niliil  digne  humanus  sermo 
f!icit»sicut  siinlet  aUa.  Creator  dictus  pro  lotius 
mundi  rebus  ab  ip30  crealis  :  nihil  enim  est  quoj 
non  origiDem  a  Deo  traxerit.  Ipse  et  ubus,  quia  di- 
vidi  nou  potest,  vel  quia  nihil  aliud  esse  potest  quod 
lantumdem  capiat  potestatis.  Haec  igltur,  qnx  de 
DcodicU  sunt,  ad  toUm  pertinent  Triniuiem,  pn^ 
pler  unam  et  coaeternam  subsUntiam,  sive  in  Palre, 
sive  in  Filio  ejus  unigenito :  in  forma  antem  Dei, 
sive  iii  Spiritu  sando,  qui  uniis  est  SpirilHS  Dei  It* 
tris,  ct  Filii  cjus  unigeniti.  Sunl  et  quaedam  voca- 
bula  ex  usu  nosiro  ad   Deum^  suinpu  de  mcmbri» 
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itosUis,  fiive  de  inferioribus :  qui  iu  propria  ualura  A  cor  nHum  verbum  bmum  (Psai.  xliv).  Bracbiuui  i)o- 


inYisibiiis  el  incorporeus  e^,  pro  efltcieoiibus  lamen 
cattsanim  io  ipso,  remm  species  ascribuniur,  ut 
more  ioculioois  Dostrx  facilius  seipsum  iosinuet : 
01  qnia  omnia  videt,  dicatur  oculus;  et  propler 
quod  aodil  omnia,  dicatur  auris  ;  pro  eo  auteni  quod 
avertiiur,  ambulat  :  pre  eo  quod  exspectat,  siat. 
Sic  in  cselens  horum  similibus  ab  bomanis  montibus 
trabitur  similitudo  ad  Deum,  sicut  est  oblivisccns  et 
memorans.  liinc  est  quod  prophela  dicil :  JuravH 
Ihminus  exercUuum  per  animam  suam  {Isa.  xiv) ; 
Don  qnod  Deus  animam  habeat,  sed  quo J  nostro  nar- 
rat  afiecto.  Nam  et  facies  Dei  in  Scripturis  sanctis 
noD  caro,  sed  divina  co|;nitio  iuieUigitur,  eadem  ra- 
tione  qua  per  faciem  conspeciam  quisque  cognosci- 


niini,  Filius,  per  quem  omnia  operatus  est,  ut  in 
propbeta  Is  .ia  :  Et  bracMum  Domim  cui  revtlaium 
est  (Isa.  Lin).  Dextra  Dei,  id  est  Filius,  ut  in  psal- 
mo :  Dexlera  Dotnini  fecit  vktutem  (Psal.  cxvti). 
Item  dexlera  Dornini,  gloria,  sive  beaiitudo  perpetua, 
sicut  in  Evangelio  de  Filio  dicitur  :  Sedet  ad  dexle- 
ram  Dei  (Marc.  xvi).  Rursum  dexlera  Dei,  elecii 
omnes,  ul  in  Deutcronomio :  In  dextera  ejus  iguea 
iex  (Deut.  xxxiii).  AKne  Domini,  proteclio  divina,  ul 
in  psalmo  :  In  umbra  alarum  tuarum  sperabo  (Psat. 
Lvi).  Scapulae  Domini  divina  palientia,  qua  portare 
dignalur  infirmos,  ut  in  Deuteronomio ;  Suscepit  eos, 
et  supposuit  scapulis  suis  (Deut.  xxxii).  Manus  Do- 
mini,  divina  operatio,  ut  in  propbetia :  Nonne  manus 


tur.  lioc  enim  in  oratione  dicitur  Dco  :  Ostende  nobis  B  me<c  fecerunt  hcec  omniat(lsa.  lxvi.)  Digitus  i)omini, 


faciem  tuam  (Psal.  lxviii)  ;  ac  si  dicerelur :  Da  no- 
bis  cognitionem  toam.  Sic  et  vestigia  Dei  dicuntur, 
qood  nunc  Deus  pcr  speculom  cognoscilur.  Ad  per- 
fectnm  vero  omnipotens  jeperietur,  dum  in  fuluro 
facie  ad  faciem  quibusque  electis  prsesentabitur,  ut 
ipsam  speciem  contemplentur,  cujus  nunc  vesiigia 
comprehendere  conantur,  hoc  est,  quero  videre  per 
specuium  dicuntur.  Nam  et  situs,  et  habitus,  et  lo- 
dts,  et  tempos  in  Deo  non  proprie,  sed  per  simili- 
todinem  translate  dicontur.  Sedere  quippe  super 
dierobin  didtur,  quod  est  ad  situm ;  et  abysso  tan- 
^oam  vestimento  amictus,  ((uod  est  ad  babitum  ;  ct : 
ilwii  Ivt  iioii  deficient  (PsaL  ci) ;  qnod  ad  tempus 
pertinet ;  et:  St  ascendero  in  coelum^  tu  illic  es  (Psal. 


Spiritus  sanctus,  cujus  operatiooe  tabube  legis  in 
Exodo  scriptae  referuntur ;  et  in  Evangdio :  Si  iu 
digito  Dei  ^icio  dcemonia.  Digiti  Domini,  legislator, 
Moyses,  sive  propbetae,  ot  in  psalmo :  Videbo  obIos, 
boc  est,  legis  libros  et  prophetarom,  opera  digitorum 
tuorum  (Psal.  viii).  Sapientia,  Dei  Filius,  in  Apo- 
slolo  :  Christus  Dei  virtus  et  Dei  sapientia  (I  Cor.  i) ; 
et  in  Salomone :  Sapientia  Domini  attingit  a  fine 
usque  ad  finem  forliter  (Sap.  viii).  Uterus  Ikmini, 
secretum  divinitatis,  ex  qiio  Filium  protulit,  ut  iii 
psalmo  :  Ex  utero  ante  luciferum  genui  te  (Psal.  cix). 
Pcdes  Domiui,  stabilitas  seternitatis,  ut  in  psalmo  : 
Et  eaiigo  sub  pedibus  ejus  (Psal.  xvii).  Thronus  Do- 
mini,  angeli,  sive  sancli,  vel  tpsa  regnaiidi  potestns, 


cxxxvut) ;  qood  ad  locum  manel.  Nam  et  in  pro-  C  ut  in  psaimo :  Thronus luus,  Deus,  in  saculum  soeculi 


pbeta  idaostri  portantis  fenum  species  ad  Deum 
dodtar :  ethapcomnia  per  figuram  dicuntur  Deus,  quod 
uihtl  honim  ad  proprietatem  substantiae  ejus  pertiRet. 
Et  qoia,  sicut  diximus,  membra  bumana  et  babi- 
tos  atqoe  affectus  bumaiii  per  figuram  Deo  ascri- 
buntor,  breviter  ea  quae  de  his  scripta  recoliinus,. 
adnoumos.  Caput  Domini  ipsa  divinitas,  eo  quod 
principiom  et  creator  sit  omoium  rtrum.  Capiili 
antem  Domini  candidi  iu  propheta  Danide  scribun- 
lur,  eo  qnod  antiquus  sit  dierura  (Dan.  vii).  Oculi 
Deom  [Domini]  inspectio  divina,  eo  quod  omnia  vi- 
deat,  ot  est  ilbid  in  Apostolo  (Heb.  iv) :  Omnia  enim 
nuda  et  aperta  sunt  oculis  ejus.  Palpebrae  Deum 
[Domini]  occolla  et  spiritualia  in  divinis  prspceptis 


/PsaL  jLLiv).  Sedes  Domiiii,  id  est,  quod  supra, 
angeli  velsancti,  quod  in  bis  Dominus  sedeat ;  ot  in 
psalmo :  Deus  sedet  super  sedem  sanctam  suam  (Psal. 
XLvi).  Descensus  Doniini,  visitatio  ejus  ad  homines, 
sicot  in  Micbxa  :  Ecce  Dominus  egredietur  de  loco 
suOf  et  descendet  conculcans  extrema  terra  (Mich.  i) ; 
itein  in  malam  parton,  ut  in  Genesi :  Descendit  Do- 
minus  ut  videret  iurrim  (Gen.  xi).  Ascensus  DomtiU, 
eievatio  bominis  assumpti  a  terra  ad  coelos,  ut  est  in 
psulmo  :  Qui  ascendit  super  cctlos  ccelorum  ad  orien' 
tetn  (Psal.  Lxvii  ).  Stare  Doniini,  patientia  IMvini- 
tatis,  per  qoam  peccatores  ad  pcenitentiam  sustinet, 
sicut  in  Habacue:  Stetit  et  mensus  est  terram  (Habac, 
lii) ;  et  in  Evangdio:  Stetit  Jesus,  et  jussit  enm  ro- 


mTsteria,  ut  est  in  psalmo :  Palpebrte  ejus  intero-  ^  cari  ad  se  (Marc.  x),  hec  est,  co^ium.  Transitus  Do- 


gam  fiiios  hominum  (Psal.  x),  hoc  esl,  probanl  fiiios 
howinum.  Odoratus  Domioi,  ddectatio  ejus  in  mo- 
riliu^  srve  operibus  sanctoruin,  ut  in  Genesi :  Odo- 
ratusque  est  Dominus  odorem  suavilatis  (Cen,  viii). 
Os  Douiini,  Filius  ejos  vel  sermo  a.l  homines,  ut  in 
psalmo  :  Os  Domini  locutum  est  (Isa.  i)  ;  et  alibi  : 
Os  Domini  ad  iracundiam  provocwerunt  (Thren.  l). 
lingua  Domini,  Spiritos  ^u»  sanctus,  ut  in  psalmo: 
Uti^ua  mea  culamus  (Psal.  xliv).  Facies  Dominl, 
ostensio  ^us  per  Filium  ejns  ad  homines,  ut  in 
l^odo  :  Fades  mea  pr(Pcedet  te  (Exod.  xxxiii) ; 
ci  in  psalmo :  Facies  Domini  dimisit  eos.  Vcr- 
luui    Domini  ,    Filius  ,    ul  in  psalmo :   Eruclavit 


mini,  carnis  assumptio,  per  qnam  nasoendo,  mo- 
riendo,  resurgendo,  in  coelos  ascendendo,  quemdam 
transitum  fedt :  in  Cantico  canticorom :  Ecce  iste 
venit  saliens  in  monlibus,  transiliens  coties  (Cant.  ii). 
Gressus  Doniini,  advenlus  vd  visitatio  ejos.  Yise  Do- 
mini,  operalio  Divinilatis,  sicut  in  Job  pro  dial>oIo  : 
Ipse  est  principium  viarum  Dei  (Job.  xl)  ;  llem  viae 
Domini,  prxcepta  Domiiii,  ot  in  Osee :  Quomodo  re- 
ctce  vi(B  Domini,  et  justi  ambnlant  in  eis  (Ose.  xiv). 
Vcsiigia  Domini,  operum  secrctorum  signa,  ut  iu 
psalmo  :  Et  vesligia  iua  non  cognosccntur  {Psat, 
L\xn).  Cognilio  Domini,  quod  cognosccntes  uos  fa- 
ciat ;  unde  dicit  ad  Abraliam  :    Snnc  cogtiovi  qnod 


I»  B.  KABAM  MAURI  ARCIIIKP. 

limeas  Deum  (Gen,  xxii),  huc  esi,  coguosceixi  le  ftci. 
Kescire  Deuin.  reprobare  est,  u&  iu  Evangelio:  Nescio 
9QS  {Matih.  xxv).  Recordatio  D<iniioi,  inisericordvi 
ejus,  per  quaui  respicit  el  niiserelHr  cui  vull ;  sicut 
iu  Genesi :  Recordaltu  est  Domiuus  Noe  (Gen,  viii). ; 
et  aiibi :  Recoraatut  est  Dominus  populi  sui  (i*sal, 
Lxxvii).  Poenitenlia  Doniini  rerum  mutaiio,  sicul  iu 
'J)ro  Regum :  Poenilet  me  quod  constiluerim  Snul 
regem  (I  Reg.\s)AUk  et  furor  Domini,  uUio  Divini- 
tatis  in  peccatores,  secuudum  viuiliclam  palier.tls, 
uon  secundum  sequUatem  judicaatis  ;  ut  iu  psaliuo  : 
/n  ira  sua  et  in  furore  suo  conturbabil  eos  (Psnl.  ii). 
Dormire  Domiiii  est,  duin  in  quorurodum  bomiuum 
cordibus  Odes  ejus  mioime  vigilat,  ut  in  psalmo  : 
Exsurge,  quare  obdormis,  Domine?  (Psal,  xliii.)  Vi- 


MOGUNT.  OPEHUM  PAUS  U.  «• 

A  substantia  eiiim  vcl  esseiitia  Graece  usia  dicitur ;  ho- 
mos,  unum.  LHrumque  enim  conjunctuiii  souat  una 
substanlia.  Principium  eo  ^uod  ab  ipso  sunt  omnia. 
et  qiiia  ante  eum  nihil  est.  Finis,  vel  quia  dignatus 
est  in  fine  S9ecuk)rum  humililer  in  carne  nasci  ftt 
niori ;  vcl  quia  quidquid  agimus.  ad  ilium  referimus  * 
el  cum  ad  ilktin  pervenerimus,  iikra,  quod  qusera- 
mus,  non  babeaius.  Os  Deiest,  quia  verbum  estejus. 
Narn  siciit  pro  vciiiis  quse  per  linguam  fiunt,  sa^pe 
dicimus  illa  vt4  illa  liiigiia  :  iia  pro  Dei  verbo  poni- 
tnr  os,  quia  inos  est  ut  ore  verba  formenlur.  Ver- 
bum  autcin  ii!eo  dicitur,  qiiia  per  euni  omnia  Pater 
condidit  sive  jussit ;  veritas,  quia  non  fallil,  scd  tri- 
buit  qiiod  promisit;  vita,  quia  omnia  vivificat;  iinago 
dicilur  propter  parem  simililudinero  Palris ;  figura. 


gilia  Domini,  In  electorum  suorum  cuslodia  per  prx-  6  quod  suscipiens  formam  servi  per  operum  virtutum- 


scientiam  Divinilatis  semper  aJesse,  iit  iii  psalmo  : 
Ecce  non  dormitabit  neque  abdormiet  (Psal.  cx\).  Se- 
dere  Domiuum,  regnare  est,  ut  in  psalmo :  Deits 
sedet  super  sedem  sanctam  suam  (PsaL  xlvi).  Scabel- 
lum  Domini»  homo  assumplns  a  Yerbo,  vel  sancti 
cjus  a  quibusilam  putaQtur,  ut  in  psalmo  :  Adorale 
scabellum  pedum  cjus.,  quoniam  sauctum  est  (Psat, 
xcviii) ;  item  scaLellum  est  hiimiliatorum  subjeciio, 
ut  in  psalmo  :  DQnec  ponam  inimicos  tuos  sciibellum 
pedum  tuorum  (Psal,  cix).  Ambulalio  Doiniui,  decla- 
ratio  Divinitutis  in  operibus  electorum  suorum,  ut 
in  propheta  :  Et  inambulabo  in  i7/i«,  et  ero  illorum 
Dominus  (Lev,  xxvi).  Tuba  Dei,  vox  manifesta,  utin 
Apostolo :  /n  jussu  et  in  voce  archangeli,  et  in  tuba 
Dei  descendet  dje  coslo  (1  Thess.  iv).  ^ 

CAPUT  11. 
De  Filio  Dei. 

Multisetiam  modis  Cbristus  in  ScripUiris  inve- 

iiilur  divinis.  Nam  ipse  Dei  Patris  unigeuitus  est 

Fiiius,  qui  dum  essct  acqualis  Patri,  propter  salutem 

nostram  formam  servi  accepit.  Proinde  quxdam  no- 

nuiia  iu  illo  ex  divinitatis  substantia,  quxdam  ex 

dispensalione  suscept;e  humanitatis  assumpla  sunt. 

Christus  namque  Gncce  a  chrismate  appellalus  est, 

hoc  est  unctus,  Sacerdoles  ergo  et  reges  apud  Ju- 

daH)8  sacra  ur.ctione  in  Veleri  Testamonto  ungeban- 

)ur,  et  iileo  Chrislus  unctus  nppcUatur,  qui  rcx  et 

sacerdos  cst ;  qui  non  oleo  maleriali*  sed  oleo  keti- 


(|ue  similitudinem  Patris  in  se  imaginem  atque  ini- 
mensam  magnitudinem  desigiiavit ;  manus  Dei  est, 
quod  omnia  per  ipsum  facta  sunt.  Hine  ct  dexter», 
propter  effectuia  operis  tothis  creatur»  quo^  por 
ipsum  formata  cst ;  brachium,  quod  ab  ipso  omnia 
continentur ;  yirtus,  qiiod  omnem  Patris  polestatem 
in  semelipso  habeat,  et  omnia  potest;  sapieniia, 
quod  ipse  revelet  mysteria  scient'se  et  arcana  sapien- 
tise;  spleodor,  propter  quod  manifestat;  lumen, 
quia  ilhiminat ;  kix,  quia  ad  veritfllem  c^ntemplan'' 
dam  cordis  oculos  reserat ;  sol,  quia  illustrator ; 
oriens,  quia  lumiuis  fons,  et  quod  oriri  nos  facbt 
ad  vitam  setemam ;  fons,  quia  rerum  orif.o  esl,  vel 
quod  faciat  sitientes.  Ipse  quoque  u  et  &>,  quia  initiiim 
et  finis.  Paraditus,  id  est  advocatus,  quia  pro  nobis 
intercedU  apud  Palrem,  et  ad  culpas  nostras  renio- 
vendas  curam  gerit ;  sponsus,  quia  de  ca  lo  descen- 
dens  adhxsit  Ecclesia>,  ul  essent  duo  in  cariie  una. 
Angekis  dicitur  propter  annuRiiationero  pateriu^c  ac 
sux  voluntatis ;  uiKie  et  apud  prophetam  nNi^t  con^ 
silii  angelus  legitur,  dum  sit  Deus  et  Dominiis  niige^ 
lorifm.  Mlssus  dicilur, .  quia  Vcrbum  caro  factum 
est.  Homo  dicitur,  quia  incarnatus  est ;  mediator, 
quia  de  morte  ad  vitam  nos  perduxit ;  propheta, 
qiiod  futura  re\elavit ;  sacerdos,  quod  pro  nobis  ho^ 
sliam  se  obtulit ;  pastor,  quia  custos  est ;  nagister, 
qiiia  ostensor ;  Nazara;us  vero  a  loco  Nazareth  ;  a 
merito,  id  est,  sanctus,  sive  mundus,  quia  peecatum 


tiae,  hoc  est  Spiritu  sanclo,  est  unctus  prii  omiiibus  ^  non  fecit.   Siquidem  et  de  aliis  inferioribus  rebus 


participibus  suis.  Christus  vero  Hebraicc  Messias  di- 
citur.  Jesus  UebjraHim,  Gra;ce  soter,  Laline  salula^ 
ris,  vel  salvator  interpretatur,  pro  eo  quod  cuucUs 
gentibiis  salutifer  venit.  Emmanuel  ex  Hebrxo  in 
Latinum  significal  nobiscum  Deus^  scilicet  quod  per 
Virginem  natus  Deu$  hominibus  in  carne  mortali  ap- 
paruil.  Deus  dicitur  propter  unitam  cum  Patre  sub- 
otantiam  ;  Dominus,  propter  servientem  sibi  crcatu- 
rnm  :  Deus  aulcin  et  hoino,  quia  Vcrbum  et  cai-o. 
Ijnigenilus  autem  vocatur  per  divinitatis  excellcn- 
ttam,  quia  sine  fratiibus  :  priinogcnitus,  per  susce- 
|»Uoncm  hominis,  in  qua  per  adoptiouein  gralix  ha- 
jierc  fraties  dignnius  est,  quibus  esset  pnniogenitiis. 
lloinoiisios  Pali  i  ab  unilale  suljbtauliie  appcilulur  : 


nominum  species  ad  se  trahit  Christus,  ut  facilius 
intel)igatur.  Dicitur  aulem  panis,  quia  caro  ;  vilis, 
quia  ex  saoguine  ipsius  redempli  sumus ;  flos,  quia 
electua;  via,  quia  pcr  ipsum  ad  Deum  imus;  osUum, 
quia  per  ipsum  ad  Deum  iiigredimur ;  mons,  quia 
fortis ;  petra,  quia  firmitas  es(  credenUum  ;  lapis 
angularis»  vel  quia  duos  parietes  e  diverso,  id  esl  de 
circumcisioiie  et  prxpulio,  in  unaro  fabricani  Eccle- 
six  jungit :  vel  quod  pacem  aiigelis  et  honiinibus  iii 
se  facit ;  lapis  oflensionis,  quia  veniens  humilis,  o^ 
fenderuiit  in  eum  increduli  horoines,  et  faclus  est 
petra  scandali.  Fundamentum  autem  ideo  vocatur^ 
quia  fides  in  co  fundata  est,  vel  quia  super  cum  ca, 
lliolica  Ecclesia  construcla  cst.  Af  iius  dicilur  pru- 
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pier  Iniiocentiani ;  ovis,  propter  roansueludinem ;  A  <Hvina,  eoroparaninr.  Dentos  Clirrslt  apostoli  sunt 


aries,  propter  prineipatuni ;  baedus,  propler  simill^ 
tucliuero  camis  peceati ;  et  TituUis,  pro  eo  quod  pro 
nol>is  est  immolatus ;  leo  pro  regno  ct  forlitudine ; 
serpens  pro  morte  et  saptenlia.  Idem  et  vermis,  quia 
res^rrcxit ;  aquila,  pro  eo  qiiod  post  resurrecliooem 
a:l  aslra  remeaTit.  Nec  mirum  si  viltbus  significa- 
tionibos  (iguretur,  qui  usqiic  ad  noslrarum  passio- 
nomseu  carnls  contiimelias  descendisse  cognoscilur, 
qui  dum  sit  Dei  Patris  coaeternus  anle  srecula  Filius, 
postqiiam  venit  plcnitudo  lemporis,  propler  salulem 
iioslrani  formam  servi  accepit,  et  factus  est  Filius 
Dei  riliiis  hominis.  Unde  quaedam  de  illo  in  Scri- 
pUiris  secundum  formam  Dei,  qusedam  secundum 
lormam  servi  dicuntur.  Quorum  exempli  gratia  duo 


et  proHlicatores  Novi  Testamentt;  unde  scriptam 
est :  Dentes  ejus  lacte  candidioret  (Gen.  xlix).  Qai 
praecidunt  ab  erroribus  honiines,  et  eos  quasi  co- 
medendo  in  Ghristi  corpus  transferunt.  Nomine  au- 
tem  lactis  doctrina  legis  signifieatnr.  Lingua  Gbristt 
evangelicussermoest:  Ungua  mea  adkwsit  faucibns 
meis  {Psal,  xxi).  Fauces  Ghrlsti  praedicatores  sunt 
Evangelii.  Nam  de  gutture  illius  ita  legitur  in  Gan- 
tico  canticorum  :  Guttur  illiuM  suavissimum  est 
(Cant,  v).  ia  giitiure  interna  dolcedo  verborum 
iilius  meraoralur  :  quam  qui  sapit ,  non  esurit. 
Labia  Cbristi,  annunlialores  verbi,  ut  in  Ganlico 
canlicorum  :  Labia  iilius  distiliantia  myrrham  pri- 
mam  {Cant.  v).  Barba  Ghristi,  bomo  assumptus  a 


qiuedam  commeniorantur,  nt  singula  ad  singula  refe-  B  Yerbo,  vel  perfecti  omnes,  ut  est  in  psalmo :  Sicut 


rantitr.  Secundum  formam  enim  Dei  de  seipso  dicit: 
Ego  el  Paier  unum  sumus  {Joan.  x) ;  seciindum  for- 
mam  bominis  dicit :  Pater  major  me  esl  {Joan.  xiii). 
Ilwuines  autem,  minus  intelligentes  quid  el  ad  quid 
dicantnr  ea  quae  propter  formam  servi  dicia  sunt, 
voluot  transfcrre  ad  formam  Dei ;  et  rursus  ea  quae 
dicta  siint  ad  formam  Dei,  ut  ad  se  invicem  personae 
rcferantur,  volunt  nomina  esse  nalunc  atque  suIh 
slanli^  et  faciunt  errorem  in  fiJe.  Sic  enim  Dei 
Filio  coojuncta  est  humana  natura,  ut  ex  duabus 
substantiis  fieret  una  persona.  Solus  igitiir  bomo 
pertulit  crucem,  sed  propter  unilatem  personae  et 
Deus  dicitur  pertulisse.  Hiiic  est  quod  scribitur  :  Si 
enim  cognovissent,  nunquam  Deum  gloria:  crucifixiS' 


unguenlum  in  capite^  quod  desc^ndit  in  barham  Aaron 
{Psal.  cxxxii).  Manus  Ghristi,  operarii  jtistitiae,  ad 
omne  opus  bonum  parati,  ut  est  iiliid  inGantico 
canticorum  :  Manus  ejus  tornatHes  aurete.  Digili  mei 
pleni  sunt  myrrha  {Cant.  v).  In  manibus  enim  opera, 
in  digiiis  discrctio  designator  :  in  myrrha  continen- 
tia  et  passiones,  quse  tunc  probatissima  est,  cum 
solummodo  pro  charitate  Dei  et  proximi,  vel  con- 
tinentia  vel  passiones  fiunt.  Dextera  Domini,  Testa- 
roeni.um  Novum ;  sinistra  ,  Yetus.  Item  dextera  , 
beatitudo  perpetua;  sinistra,  vita  prsesens;  sieut  in 
Gantico  canlicorum  Ecclesia  dicit :  Lceta  ejus  sub 
capite  meo^  et  dextera  ejus  amplexabitur  me  {Canl.  ii). 
Item  dexlcra,  electi ;  sioistra,  reprobi  omnes,  ut 


Sffni  (/  Cor.  ii).  Fllium  enim  Dei  crucifixum  fatcmur,  C  in  Evangeiio  :  Statuet  oves  a  dextris^  hados  autem 

a  sinistris  {Matth.  xxv).  Ubem  Christi ,  evangelica 
doctrina ;  ut  in  Gantico  canlieorum :  Meliora  sunt 
ubera  tua  vino  {Cant.  i).  Blamillae  Domini,  duo  Te- 
stamenta  ;  uiide  legitur  in  Apocalypsi  :  Et  %ona 
aurea  circa  mamillas  {Apoc.  i).  Venter  Ghristi,  la- 
vacrum  regenerationis ,  ex  quo  electos  suos  per 
adoptionis  gratiam  in  filios  generat.  Iliuc  in  Cantico 
canticorum  dicitur:  Venter  tuus  eburneus  {Cant.  \), 
lutcslina  Domini,  secretum  divinilatis,  slve  in  sacra 
Sciiptura  occulta  sacramenta ;  hinc  in  Eju>do  scri- 
plum  est :  Caput  cum  pedibus  et  iniestinis  vorabitis 
{Exod.  xii).  Grura  ejus ,  apostoli  vel  caeteri  prju- 
dicatores,  totum  Ecclesiae  corpus  sustinenles;  dc 
qiio  iu  Ganlico  canlicorum  dicitur :  Crura  ejus  sicut 


non  ex  virtute  divinitatis,  sed  ex  infirroitate  huma- 
nitatis :  non  ex  suae  naturae  permansione,  sed  cx 
noslrae  sasceptione. 

Inveniuntor  ergo  membra  corporalia  ipso  Filio 
Dei  ascribi,  necnon  et  habitus  corporis,  de  quo  jam 
supra  aliqua  posuimus,  et  adhuc  alia  subjiciemus. 
Nam  caput  Gbristi  Deus  esse  iu  Apostolo  legitur,  et 
capnl  Ecclesiae  Ghristus,  ut  est  illud  :  Nam  caput 
mulieris  est  vir :  caput  autem  viri  Christus,  capjtt  vero 
Christi  est  Deus  (I  Cor.  xi).  Gorpus  quidem  Chrisli 
sancta  est  Ecclesia,  sicut  eiiam  idem  Apostolus  os- 
tendit.  Capilii  namque  Gbristi  candidi  muUitudinem 
sanctonim  dealbatorum  in  Apocalypsi  exprimunt,  ubi 
scriptum  est :  Caput  autem  ejus  et  capilli  erant  cau' 


didi  tanquam  lana  alba  et  tanquam  nix  (Apoc.  i).  ^  columna;  marmorem  {Cant.  v).   Pcdes  Domini ,  as- 


Antiquitas  et  inimortalitas  majestatis  in  capilis  can- 
dore  ostendilur.  Gui  praecipue  jusli  quique  vclul  ca- 
piHi  adhaerenlcs,  propteroves  ad  dexleram  futuras 
instar  lanae ,  el  propter  dealbatorum  ionumerabilcm 
lurbam  et  electonim  e  coelo  datorum ,  instar  nivis 
effulgent.  Oculi  Gbristi  praecepta  sunt  evangelica ; 
unde  in  Genesi  legitur :  Putchriores  sunt  oculi  ejus 
tiao  (Gen.  XLix),  hoc  esl,  veteris  legis  doctrinis. 
Item  oculi  Ghristi  doctores  sunt,  per  qiios  Eccle^ia 
videt  quae  recla  sunt,  ut  est  illud  in  Gantico  caoii- 
conim  :  OcuH  ejus,  sicut  columbce  super  rivulos  aqua- 
rum  {Cant.  v).  Qui  bene,  columbae ,  proptcr  simpli- 
cilatein  ,  et  rivolfs  aquarum  ,  pr^ptcr  charismala 


sumplus  bomo  a  Yerbo,  vel  sancti  aposloli ;  dc  qiio 
iii  Deuteronoinio  scriptum  Ci^t :  Qui  appropinquunt 
pedibus  ejus^  accipient  dedoctrina  i7/itM(Deti/.xxxiii); 
et  in  psalmo  :  Adorabimus  in  loco  ubi  steterunt 
pedes  ejus  (Psal.  cxxxl).  Ossa  Christi,  fortes  in  £c- 
clesia ,  quae  est  corpus  ejus ;  de  quo  in  psalmo 
scriptum  est :,  Dispersa  sunt  omnia  ossa  mea  {FsaL 
xxi).  Garnes  Ghrisli  infirmi  in  Ecdesia ;  de  quo 
dicitur  iii  psalmo  :  Dum  appropinquant  super  mt 
nocenles,  ut  edant  carnes  meas  (Psal.  xxvi).  Ycstl- 
menta  Domlni,  caro  assumpla;  unde  iu  Ezechiele 
propbela  scriptum  est  :  Ecce  vir  vestitus  lineis 
iEzcch.  ix),  id  csl,  carne  munla.  Iteiu  vcslimcnta 
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Ctiristi ,  eiccli  oiunes ,  ul  in  Job  :  Circumdm  iibi  A  £i  hrxc  TriniisM  itous  est  Dous,  solus  bonus,  ma- 


iuorem  ^muii,  el  specim»  Muere  veHibue  {Joh  xl). 
Tiiuica  CiM^isii,  ejiis  Eodesia,  ci^us  figumni  imika 
illa  halHHt  dc  qua  in  Evangdio  scribitur  :  Non  sctH- 
datnus  illam,  Borliumur  de  Ulu  cmjus  eii  {Joan.  xix). 
Sloia  Cbristi,  caro  a^unipta,  |Mi8sionis  vino  imiiH 
data  ;  kinc  in  Genesi  scri|»luiu  est :  Lavabit  vifw 
itolam  suam  (Gen.  xlii).  Unde  palKura  Christi,  san- 
eta  Ecclesia,  cjiis  aspersa  cruore;  undc  et  supfa  : 
/a  sanguine  uwe  pttttium  euum  (Ibid,),  Lnnibare 
Dottiini ,  populos  Juda^oruin ,  superbisR  vilio  ptilrc- 
faetum ;  de  quo  in  lerenMa  scripcum  est :  Sicut 
iwnbare  aihieret  corpori^  eic  appeilavi  populum  istum 
ad  nie,  diek  Dondnus  {Jer.  uii).  Cingulum  Cbrisli, 
justitia  Bive  iides  qus.  Hinc  in  fsaia  lcgitur :  Justitia 


gnus,  aHemHs,  omnipotens.  Ipse  sibi  unjtas,  divi-» 
nitas,  magnitudo,  bonitas,  omnipotentia,  et  ipitd- 
(ftiid  ad  se  subeiantiaKter  dicitur.  Non  ita  in  nv 
lativis  vocabulis  inlelHgendum  cst  vel  dicendum  , 
qnia  dici  non  potest,  Pater  sibi  Pater,  vel  Filins 
sibi  Filius,.  vcl  ^iritus  sanctus  si^ii  Spiritos  san-^ 
ctus  :  scd  hoH:  relaliva  vocabula  ad  aliam  pcrsonam 
ref^runtur.  Nam  et  hoc  nomen  quod  Spiritus  di« 
citur,  non  semper  secundum  id  quod  refertur  ad 
aK^fuid ,  sed  secundum  id  quod  aliqnam  naturam 
sigRifiCat,  inteUigltur.  Omnis  enim  incorporca  na- 
tura  spiri:us  in  Scripturis  sacris  appellatur.  Undo 
noii  tautum  Patri  et  Filio  et  l^iritui  sanclo,  se.1 
omui  rationali  creaturoi  et  onima!  boc  vocabuluin 


cingnlnm  lumborum  ejm,  et  fides  cinctorium  renum  B  congruil.  SpiritMS  sanctus  Itleo  non  dicilur  gcnilus. 


ejtts  {Isa.  \i).  Calceamcnta  t>oniini,  mysterium  in- 
carnationiB,  de  quo  Joaraies  Baptista  in  Evangelio 
ait :  Ctr;»s  iioii  ftfni  dignus  pfocumbens  sotvere  corri- 
§iam  calceamemi  ejus  {Luc.  iii). 

CAPUT  ni. 
De  Spiritu  sancto^ 

Spiriius  sanctus  ideo  praedicalur  Dens,  quia  ex 
Patre  Filioque  procedit,  et  subslantiam  ejus  habet. 
Neque  eniin  aliud  de  Patre  proeedere  potuil ,  quam 
quod  ipse  est  Pater.  Spiritiis  sanetos  autem  dictns 
cst  secundum  id  quod  ad  aliquid  refertur.  Sient 
eiiiin  relative  Pater  ei  Filhis  dicuntur,  ita  et  Spi  • 
ritus  sanctm  ad  Patrem  et  Filium  qaodammodo  re- 
lative  dicitar,  qnia  Patris  et  FiKi  Spiritus  est :  sed 


ne  duo  in  Trin^tate  flKi  suspicarenlur.  Ideo  non 
praedicatur  ingenitus,  ne duo  patres  in  ipsa  Tiinitale 
credantur.  Ptocedens  autcm  dicitur,  lestinio:iio 
Domini  dic^tis  :  Cum  autem  veneril  paractitus  , 
quem  ego  mittam  vobis  a  Patre,  Spiritum  veritntis, 
qvi  a  Patre  procedit,  ilte  testimonium  perhibebit  de 
me  {Joan.  xv) ,  et  rursum:  IlteMtqnH.meclariftcabit^ 
quia  de  meo  accipiet  et  annuntiabit  vob:$.  Ilic  au- 
tem  iion  solnm  nalura  proeedit ,  sed  semper  ad 
peragcnda  opera  Trinitads  inJcsinenier  proccdll. 
Hoc  inierest  inler  nnsccntem  Filium  ct  proccdciw 
tem  Spiritom  sanctuni,  quod  Fillus  cx  tmo  nascilur, 
Spirilus  sanclus  ex  iiiroque  proccdit.  El  ideo  dirit 
Apostolus :  Qtti  autem  Spiritum  Christi  non  habtt^ 


ipsa  rekitio  Spiritus  sancti  non  ila  reciprocalione  ^  hic  non  est  ejus  {I\om.  viii).    Nam  Paler  nunqua  51 

eonvorli  poterit»  slcul  Paier  et  Filius.  Njim  Palcr 

Filii  Pater  dicilur,  ei  FiKns  Patris  [Fiiius]  dicitur : 

Spiritus  sanctus  vero  tmiformiter  dicitur  ad  Patrcm 

et  FIKttm,  qula  Patils  et  FiKi  Spiritus  est.  Dicimus 

eniin  Sptritum  sanctum,  Spirititm  Fatris,  sed  non 

>icis9iro  dlclntus  Patrem  Spiritus  sancli,  ne  Fiiins 

ejus  intelKgatur  Spiritus  sanctus.  Item  dicimus  Spi- 

riium  sancium,  Spiriium  FiKi,  scd  npn  dicimus 

Filinm  Spirilus  sancli ,  iie  Paier  ejus  intehlgatur 

Spiritus  sanctus.   Bicitur  et  idem  Spirilus  donum 

Dei ,  qtiia  Deus  donator  doni  sui  est.   Li  quibus 

imminibus   circumferri    potesi  vicissim    relaiionis 

regula,  ut  sic  dicaiur  donator  doni  et  donuiu  do- 

natoris;  quia  in  his  vocabulis  potiiit  inveniri  usi- 


legitur  missiis,  Spirilus  vero  missus;  ut  cst  illu  I 
Dominicitm  :  Paractitus,  inqnit,  Spiritus  snnctun, 
quem  mittet  Pater  in  nomine  meo,  ille  vos  docelil 
omnia  et  suggcret  vobis  omnia  (Joan.  xiv).  Paraclili^s 
enim  Graece,  Latine  Interpretalur  consolalor,  a  con- 
solalione;  paraclisis  cnlni  consolatio  interpretatnr. 
Cbristus  enim  eum  Ingcnlibns  misil,  poslqnam  a!) 
eorum  oculis  ipse  in  coilum  asccndil.  Consolalor 
enim  iristibus  inittilur,  secundum  iKam  ojislnn 
Domini  senteniiam  :  Beati  lugentes ,  qnoninm  ijm 
consolabuntur  {Malth,  v).  Ipse  etiam  dicit :  Tuuc 
Ivgebunt  fitii  sponsi,  cum  ab  eis  abtalus  fuerit  sponsns 
{Matth,  ix).  Item  paradilus,  pro  eo  qiiod  consola- 
tionem  pncstat  animis  qui  gaudinm  temporale  amit- 


tata  huic  categpriae,  quae  dicllur  ad  aliquiil ,  cir-  ^^  tunt.  AKi  paracKlum  Latine  oratorem  vel  advoca- 


eumlalio.  Ergo  hoc  donum  Dcl,  id  est  Spirilus 
sanclus,  qui  de  Patre  ct  Filio  xquaKler  procedit, 
incffabilis  quxdam  Patris  Filiique  communio  esl : 
ct  iJco  forlasse  sic  appellatur,  quia  Palri  ct  Filio 
potest  eadem  appellatio  convenirc.  Nani  boc  ipse 
pniprie  dicitur ,  quod  ilK  comniuniler  diciintur : 
quia  et  Paier  Spiritiis  et  FiKus  Spiritus,  ct  Patcr 
sanclus,  ct  FiKiis  s;inctus  rccte  dicitnr.  Ergo  ut 
iiominibus  juuclis «  qux  separatim  utriusque  per- 
sonx*  conveniunt,  Ulriusque  communio  proprie  si- 
gnincclur,  vocatur  Spiritus  sanclus  :  quia  est  lerlia 
in  suiicla  Trinitale  pcrsona  ,  Palii  ct  Filio  pcr 
^jm  lia  3c(pialis,  qua  coxlerims  el  consubslanliaUs. 


tiim  intcrprelantur.  Ipse  cnim  Spiritus  sanctus  dicit : 
IpV  docct ;  per  ipsum  datur  sermo  sapienlix ;  ab 
ipso  sancta  Scriplura  inspirata  est.  Ideo  Spiriliis 
sanclus  scptiformis  nuncupatur,  propler  dona  quu! 
de  divinitalis  ejus  pleniludine  particulatim  quiquc, 
ut  digni  sunt,  consequi  promerentur.  Ipse  cnim 
spiriliis  sapienti:e  et  inlellectus ,  spiriius  consilii  ct 
forlitudinis,  spiritus  scienlix  ct  pietatis,  spiritus  li^ 
nioris  Domini  dicltur  {Isa,  xi).  Spiritus  autem  pnit- 
cipaKs  in  psaiino  quinquagesimo  legilur.  Ubi  quia 
tt^rtio  spiritvs  repetitur,  nonnulli  Tiinilalem  iiilel- 
lexcrujil,  ideo  qnia  scriplum  est :  Dcus  Spiritus  e^ 
{Sofin,  iv).  Quo!  enim  non  cslcorpys,  cl  lamen  esi, 
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\itlelur  restare  ul  sptriius  sii.    InicUiguiU  enim  A  ut  quaiitj  ad  cum,  quanli  ad  crinero  purpurei  spicn- 


ibi  Donnulli  Trjnitatdiii  sigiuficari :  in  Spirilu  prin- 
cipali  Patrem,  in  Spirilu  recto  Fiilum»  in  Spiiitu 
saocto  SpirituiD  sanctum.  Spiritus  s:)nctus  ideo  do- 
Dum  Dei  dicitur,  eo  quod  datur.  A  dando  eniin  do- 
Dum  est  QuncupaUiro.  Motissimum  est  eniin  Doiui- 
yum  Jesum  Giiristum,  cum  post  ejus  resurrectioneui 
a  mortuis  asceodit  in  coelum ,  dcdisse  Spirituin 
saoctum  :  quo  credcntes  impleii ,  linguis  omiuum 
geiaiiim  loquebanlur.  In  tantmn  donum  Dei  cst  in 
quantom  datur  eis  qui  per  euro  diJigunt  Deiim.  Apud 
se  autem  Deus  est,  apud  nos  donum  est,  sed  sempiter- 
De  Spirilus  sanctus  donum  est ,  distribuens  singnJis 
proia  Tiilt,  gratiaruro  dona  (/  Cor.  xii).  Nam  et  pro- 
plietisy  quibtiSTuit,  impartit;  et  peccata,  quibus 


floris  aspexerint»  tantis  visum  swe  lucis  iQiperliat, 
taolis  mysterium  sui  mnneris  tribuat,  et  ipse  in  siia 
iiibilominus  intcgritate  permaneal.  Spiritus  sanctus 
nomine  aquae  appellalur  ui  Cvaugelio ,  Demino  d  -^ 
man(e  ct  dicentc  :  Si  quis  $ilil,  veniat  ad  me^  et  bibul. 
Qui  credil  in  me^  puminn  aqutt  vivtv  fluent  de  ventre 
eju$  {Joan,  vii).  Evungelisla  autem  exposuit  unde 
diceret.;  secutus  enun  ai( :  Hoc  enim  dicebat  de 
Spiriiu  quem  accepturi  erant  credente%  in  eum(lbid.). 
Sed  aliud  est  aqua  sacramenli,  aliud  aqua  qua;  sigui- 
ficat  Spiritum  Dei.  Aqua  enim  sacramenti  visibilis 
est,  aqua  Spiritus  invisibilis  csl.  Isla  abluit  corpiis^ 
et  significat  quod  fit  iii  auima :  per  iilum  auteni 
Spiritum  sancluni  ipsa  anima  mundatur  et  saginatur. 


TuU,  dimittit :  uam  peccala  nostra  sine  Spiritu  sao-  B  Spiritus  sauctus  ideo  unctio  dicilur,  Joanne  apostolo 


clo  non  donantur.  Spiritus  saiiclus  inde  cbaritas 
proprie  nuncupatur :  vel  quia  naturaliter  eos  a  qni- 
bus  procedit ,  coi^ungit  et  se  unum  cara  eis  esse 
ostendit ;  vei  qoia  in  nobis  id  agit ,  ut  in  Deo  roa- 
ncaniiis,  et  ipse  in  nobis.  Unde  et  in  donis  Dei  nibii 
maJHS  est  cbaritate,  et  nuliiim  est  majus  donum  Dei 
qoain  Spiritus  sanctus.  Ipse  est  et  gratia  :  quae  quia 
Don  pro  meritis  nostris,  sed  volnntate  dtvina  gralis 
<Utur,  inde  f  ratia  nnncopator.  Sicut  unicum  Dei 
VeriNiin  prefMrie  vocamns  Horotne  sapientiae «  cum 
sit  Paler,  ei  Fiitus,  et  Spiritus  sanctos  universaliler 
sapienlia :  ila  Spiritus  sancms  proprie  nuncupatur 
vocabutoefaaritatis,  curo  sit  Pater  et  Fiiius  univer- 
salker  cbaritas.  Spiritus  sanctns  digiliis  Dei  esse, 


teslaiite  (/  Joan.  ii) ;  quta  siciit  oleuro  natnrali  pon- 
dere  superfertur  omni  iiquore,  ila  in  principio  snpor- 
ferebatur  SpirRus  sanctiisaquis.  Undeet  Dominusolco 
exsultationis,  boc  est  Spiritu  sancto,  legitnr  fuis:^ 
unetns.  Et  Joannes  apostolos  Spiritum  sanctum  iin- 
ctioncm  vocat,  dicens  (Ibid.) :  Et  vos  unctionem  \Fa 
unctio\  quam  accepi$tis  ab  eo,  permaneat  in  vobis.  Et 
ncce$$e  non  habetis  ut  aliquis  doceat  vo$^  $ed  $icut 
unctio  eju$  docet  vo$  de  omni  re,  Ipse  est  cnim  Spiri- 
tos  sanctus  unctio  invisibilis. 

CAPUT  IV. 
De  eadem  Trinitate 
Trinitas  appelata  quod  fiat  tntum  uniim  ex  quilMis- 
dam  tribus,  quasi  trinitas  :  ut  memoria,  iiitelligcntia 


lu  libns£Tangeliiapertissimedeclaratiir.  Cumenim  ^  et  voluntas,  in  qoibus  mens  habet  in  se  qiiamdam 


QiMis  evangciista  dixisset :  Ih  digiio  Dei  ejicio  dte^ 
m9ma(Lmc.%i)^  alius  boc  idem  ita  dixit :  Jn  Spiritu 
Dei  ejicio  dcemoma  (Mattk.  xii).  Unde  et  dtgito  Dei 
scripta  lex  est,  data  die  qniBquagcsima  ab  occisione 
ngni :  et  die  quinquagesima  venit  Spiritui  sanctus 
a  passione  Domini  nostri  lesu  Chrisli.  i:ieo  aulera 
«figitiis  Dei  dicitur,  ot  ejus  operatoria  virtus  cum 
Patre  ct  Filio  significetur.  Unde  et  Paulus  nit :  £//rc 
mmlem  omma  operatur  unu$  atque  idem  Spir:tu$,  di- 
tidem  singuUs  pront  vutt  (I  Cor.  xii).  Sicut  aulem 
pcr  baptisrotim  in  Christo  morimur  et  rennscimur, 
tu  Spirito  signamor,  qui  est  digitus  Dei  et  spiritale 
•>igiuieulum.  Spiritus  sanctus  idcirco  in  coiumbse 
f|ic«ie  venisse  scribitor,  ot  natura  cjus  per  avcin 
simplicitatis  et  ionocentia;  declarciur.  Uiide  et  Do- 
miniis  :  E$tote ,  inqnit ,  $implice$  $lcut  coiumb(B 
{Malth.  x).  Hsec  enim  avis  corporaliier  ipso  fcllc 
caret,  babens  tantum  innoccniiam  ct  amorem. 
Spiritns  sanctos  inde  noniine  ignis  appelLitur  pro 
eo  quod  in  apostolonim  Actibus  pcr  divisionem 
Gngnamm  ut  ignis  apparuit:  qni  et  insedit  $upcr 
unumquemque  eorum  (Act.  n).  Propterea  aulein  di- 
versarum  linguarum  graliaiu  npostolis  de<Iit ,  ut 
idunei  efliccrentur  fidelium  eruditione  populoriiin. 
Qnod  vero  supra  singulos  sciUsso  nieniomlur,  id 
caosx  cst  ut  inlciligatur  per  plures  non  fuisse  divi- 
SOS*  sed  mansisse  in  singiilis  totus,  sirut  fcre  ignibus 
Ulos  C5t.  Hanc  enim  balct  n^luram  ignis  ncccnsus. 


D 


iinaginem  divin»  Trinitatis.  Nam  dum  tria  sinl « 
umiro  sunt ;  qula  et  singula  in  se  manent,  et  omnia 
in  omnilms. 

Oinnis  itaque  Scrtplnra  Veteris  ac  Novi  Testamenti 
divinitus  inspirata ,  si  catliolice  intelligitur,  boc  in- 
sinuat  quod  Pater,  et  Filius,  ex  Spiritus  sanctus, 
unus  sit  Deus,  ejusdemque  subslantix,  uniusque  es- 
sentiio  atqiie  inseparabilis  indivinitatis  [<!lvinitatis) 
nnitate  :  ideoque  non  sunl  trcs  dii,  sed  umis  :  Pater, 
et  Filius,  et  Spiritus  sanclus  :  quamvis  Pater  Filium 
genucrit,  et  Ideo  FiHus  non  sit  qui  Patcr  est,  Filius- 
qne  a  Patrc  sit  gcnitus ,  Qt  Ideo  Pater  non  sit  qiii 
Filius  esi :  Spiritus  sanctus  nec  Pater  sit,  ncc  Filiiis, 
sed  lantum  Patris  et  Filii  Spiritus ,  Patri  et  Filio 
cti;im  ipse  corrqualis  et  ad  Trinilalis  pertinens  uni- 
tatera.  Et  h^ec  Trinitas  uniis  esf  Deus,  ex  qiio  omnia, 
per  quem  omnia ,  et  in  quo  omnia ,  bento  Paulo  at- 
tcstnnte,  ubi  ait :  Quomodo  [Quoniam]  ex  ip$o^  et 
per  ipsum,  et  in  ip$o  $unt  omnia  :  ip$i  gloria  in  $(ccula 
$(rculorum.  Amen  (Rom.  xi).  Igitur  firmissime  credi- 
mus,  Patrcm,  et  rilium,  et  Spiritum  sanclum,  unuin 
essc  naturaliter  Dcum  :  ni*que  tamen  ipsum  Palrem. 
esse  qui  Filius  est,  ncc  Filium  ipsum  esse  qui  Patcr 
est,  nec  Spirilum  sanctum  ipsum  esse  qui  Pater  aut 
Filius  est.  Una  est  enim  Patris,  et  Filii,  et  Spiritu^ 
sancti  essentia :  in  qua  non  Cht  aliud  Pater,  armc^ 
Filius,  aliud  Spirilus  sanctus  :  quamvis  personalilec 
sit  ulius  Pater,  ahus  Filius,  alius  Spiritus  sanctu^. 
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QiiOil  no!)is  maxinie  in  ipso  sanclanim  Scriptur»runi 
(lenionstraUir  iaitio,  ubi  Detis  dirit :  Faciamus  ho- 
minem  ad  imaginem  et  simitiludinem  nostram  (Gen.  i). 
Cum  eniin  singulari  numero  dixil  imaginem,  osten- 
dit  unam  naluram  esse  ad  cujus  imaginem  homo 
iiebat;  cum  vcro  dicit  pluraliter  nostram  ,  ostendit 
Deuro,  ad  cujus  iniaginem  bomo  Hebat,  non  iinam 
essc  personam.  Si  enim  iila  una  essentia  Patris,  et 
Filii,  et  Spiritus  sancti  una  esset  persona,  non  dice- 
retur,  ad  imaginem  nostram,  sed,  ad  imaginem  meam; 
nec  dixissct,  faciamus^  sed,  faciam.  Si  vcro  in  illis 
Iribus  personis  tres  essent  intelligcndse  vel  credend» 
substantise,  non  diceretur,  a(<  tma^in^m  nostram,  sed, 
ad  imagines  nostras.  Sed  ad  unam  imaginem  unius 
Dei  bomo  factus  dicitur,  nt  una  sancta:  Trinitatis 
essentialiter  divinitas  intimetur:  Hanc  quoque  trini- 
tatein  personarura  atque  unitatem  naturae  propheta 
Isaias  revelatam  sibi  non  tacuit ,  cum  se  dicit  au- 
disse  serapbin  clamantia  :  Sunctus,  sanctus^  snncttu 
Dominus  Deus  sabaoth  (Isa.  vi).  Ubi  prorsus  in  eo 
i|uod  dicitur  tertio,  sancius,  personarum  Trinitalein ; 
iii  eo  vcro  quod  semel  dicitiir,  Dominus  Deus  sa- 
baoth,  diviiiai  natunc  cognoscimus  unitatem.  Plane 
absque  omni  dubitatiooe  credenduni  est,  Palrem, 
ni  Filiufn ,  et  Spiritiim  sanctum ,  unum  esse  Deum 
Palrem  omnipolentem,  aeternum,  incommutabilem  : 
ct  singuli  boruni  Deus,  et  simul  omnes  unus  Deus : 
ct  siiigulis  quisque  borum  ,  plena  ct  perrecla  et 
dctenia  substantia  :  et  simul  omnes,  una  &ubstanlia  : 
quia  quidquid  est  Pater,  quo  Deus  est ,  quo  sub- 
stantia  est,  quo  xternitas  est,  hoc  Filius,  hoc  Spi- 
ritiis  sanctus  est.  Ila  eliam  et  FiJius,  eo  quo  est 
Deiis,  quo  substantia  est,  quo  xlernitas 'est ,  hoc 
Paier  est  et  Filius.  Una  in  tribus  divinitas ,  una 
cssentia  ,  una  omnipotentia.  Et  quidquid  substan- 
tialitcr  de  Deo  dici  potcst,  si  forte  de  Patre  solo  in- 
lerrogatus  fucris,  quid  sit  Paler,  respondc,  Deus  esu 
liitcrrogatus  de  Filio,  responde,  Deus.  Interrogatus 
de  Spiritu  sanclo,  responde,  Dciis.  Si  intcrrogatus 
fueris  simul  de  Patre,  el  Filio,  et  Spirilu  sanclo,  non 
deos,  sed  Deum  rcspondc  unum,  omnipotenlem,  in- 
commutabilem.  Sciendum  est  quod  quxdam  de  Dco 
substantialiler  dicuntur,  ul  est,  Dcus,  magnus,  om- 
nipoicns  :  et  quidquid  ad  se  dicitur,  id  est,  snbstan- 
tiam  divinitatis  significans :  qu.xdam  ilaque  [vero] 
relative  dicuntur :  ut  Palcr  ad  Filiuin ,  Filius  ad 
Palrem,  et  Spiritus  sanclus  reh.live  ad  Patrem  el 
Filium;  ad  se  autem  sive  Pater,  sive  FiJius,  sie 
Spiritus  sanctus,  Deus  dicitur.  Itaque  Patcr  eo 
qiio  est  Deus,  boc  ipso  subslantia  est :  quia  ejusdcm 
^ubstantiae  Filius ,  procul  dubio  et  Filius  Deus , 
et  Spirilus  saiiclus  Deus.  Al  vero  Deus,  eo  qiio 
V^ater  est,  relative  dicitur,  qnia  non  substantiai  no- 
men  est,  sed  refertur  ad  Filium.  Non  sic  dicimus 
Filium  Palrem  esso ,  quomodo  dicimus  Filium 
Dcum  esse  :  nec  ita  dicimus  Palrem  Filium  esse, 
sicut  dicimus  Dcum  esse ;  quia  Deus  substantialitcr 
dicilur,  Pater,  ct  Filiuj,  ct  Spirilus  sanctus  relalive 
dicuntiir. 


De  angelis. 
Angeli  Gnece  vocantnr,  Hebraice  malaoth^  Latine 
vero  itttfilft  interpretantur,  ab  eo  quoJ  Domini  vo- 
luntatem  populis  iiuntient.  Angelorum  aulem  voca- 
bulum  oiHcii  nomen  est,  non  naturae.  Semper  enim 
sunt  spiritus ,  sed  cum  mittuntur,  vocantur  angeli. 
Quibus  ideo  pictorum  lieentia  pennas  facil,  ut  cele- 
rem  eorum  in  cuncta  discursum  significent  :  sicut 
et  juxta  fabulas  poetarum  venti  pennas  Iiabere  dicun- 
tur,  propter  velocilatem  scilicet.  Unde  et  sacra  ScH- 
ptura  dicit  :  Qui  ambulat  super  pennas  ventomm 
( Psal.  ciii ).  Novem  autem  esse  ordines  angelonim 
sacne  Scripturae  tcstantur ,  id  cst ,  angeli ,  arcban- 
geli,  tbroni,  dominationes,  virtutes,  pelestates,  prin- 

^  cipatns ,  cberubin  et  serapliim.  Quonim  ofllciorum 
Toiabula  cur  ita  sint  dicta,  inlerprctando  exscqni^ 
rour.  Angeli  vocanlur  propter  quod  de  coelis  ad  an* 
nuntiandum  hominibus  mittuntur.  Angdns  enim 
Graece,  Latine  nuntius  dicitur.  Archangeli  Gneca 
lingua  summi  nuntii  inlerpretanlur.  Qui  enim  parva 
vel  minima  annuntianl ,  angeli ;  qui  vero  sumnia« 
arcbangcli  nuncupantur.  Archangeli  dicti  eo  qiiod 
primatum  teneant  inter  angclos;  archos  enim  Grseco, 
Latine  princeps  interpretatur.  Sunt  enim  et  duces 
principes,  sub  quorum  ordine  UDicuiqne  angelorum 
oflicia  dcputata  sunt.  Nam  quia  archangeli  angelis 
pncsunt ,  Zacharias  prophcta  testatur  dicens  :  Ecce 
angelus ,  ^tit  loquebatur  in  me ,  egrediebatur  :  et  alius 
angelus  egrediebatur  in  occursum  ejus ,  et  dixit  ad 

C  eum  :  Curre,  loquere  ad  puerum  istum,  dicens  :  Abs' 
que  muro  habitabitur  Jerusalem  (Zach.  ii).  Si  enim 
in  ipsis  ofBciis  angelorum  nequaquaro  potestates  su- 
periores  inferiores  disponerent,  nulio  modo  hoc  qiiod 
homiiii  diccret  angclus ,  ab  angelo  cognovisset.  Qui- 
dam  autem  arcbangelorum  privatis  oominibus  aj^ 
pellanlur,  ut  per  vocabula  ipsa  in  opere  qnid  ^aleani 
designetur.  Gabriel  Hebraice^  in  tingua  nostra  verti* 
tur  fortitudo  Dei.  Ubi  enim  potentia  vel  fortitud« 
manifeslatur,  Gabriel  mittitur.  Unde  et  eo  tempore 
quo  erat  Dominus  nasciturus  et  triurophaturus  de 
mundo,  Gubricl  venit  ad  Mariam,  ut  iilum  annuntia* 
rei,  qui  ad  debellandas  aerias  polestates  humilis  ve- 
nirc  dignatus  est.  MicJiael  interpretatur  quis  sicut 
Deus?  Quando  eniin  aliquid  in  mundo  mirae  virtutis 

^  fit,  hic  archangelus  mittilur  :  et  cx  ipso  opere  no- 
uen  csi  cjus,  quia  nemo  valet  facere  quod  facere 
potest  Deus.  Rapbael  interpretalur  curatio  vel  medi^ 
cina  Dei.  Ubicunque  enim  curandi  opiis  neccssariiim 
est,  bic  arcbangelus  a  Deo  miltitur,  et  indo  mcdicina 
Dei  vocatur.  Unde  et  ad  Tobiam  idem  archangclu» 
missus,  pculis  ejus  curationem  adhibuit,  et  c^ci* 
tatc  detersa  visura  restiuiit.  Nominis  enim  interprc- 
tatione  et  angeli  oflricium  desiffuatur.  Uriel  iiiterpre- 
tatur  ignis  Dei ,  sicut  lcgimus  apparuisse  Ignem  in 
rul)o.  Legiinus  ctiam  ignem  missiim  desuper,  ct  inv 
plesse  quod  pneceptuin  est.  Tbroni  autem,  et  domi- 
nalioiies,  et  principatus,  et  potestates ,  et  virtutcs, 
(jtiibus  cuiiciain  ca*losleni  societalem  Aposlolus  couir 
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•tcctitnr,  ordliics  angclorum  et  dignitates  intelligun-  A  {Cen,  i) ;  nimirum  ostendcns  qtUMf  post  ruinani  an- 


lur.  Et  pro  hac  ipsa  dislribulione  ofliciorum,  alii 
tbroni,  alii  dominationes,  alii  principalus,  alii  pote- 
st^itcs  dicuntur,  pro  ccrtis  dignitaiibus  quibus  inri- 
cem  distinguuntur.  Virtutes  angelica  quxdam  mini- 
steria  perhibenlur,  per  quas  signa  et  miracula  in 
mondo  fiunt,  pi*opter  quod  et  virtutes  dicunlur.  Po- 
lestaies  sunt  quibus  virtutes  advers.ne  subjcclx  sunt, 
et  uide  potestattim  nomine  nuncupantur,  quia  mali- 
•giii  Spiritns  eorum  potcslate  cocrcenlur,  ne  tanlum 
noceanl  quantum  cnpiunt.  Pincipalns  sunl  hi  qui  an- 
gelorum  agminibus  prxsunl  :  qui  pro  eo  qiiod  sub- 
dilos  angelos  ad  explendum  mysterium  divinum  dis- 
ponant,  principatus  vocnbiilum  accc|)erunt.  Nam  alii 
sont  qui  administrant,  alii  qiii  assistiint  sicul  et  per 


gelorum  malorum  hi  qui  permanserunt ,  finnitatcm 
selernse  perseveranliae  conseculi  suot,  nullo  jam  lapsn 
aversi,  nulla  superbia  cadentes  :  sed  flrmittir  in  Dei 
amore  el  contemplalione  manenles  nibil  aliud  diilce 
habent,  nisi  eum  a  quo  crcati  siint.  Quod  autem  duo 
seraphim  in  Isaia  legunlur,  figuraliler  Yeteris  et  Novi 
Teslamenli  signlficalionem  ostendunt.  Ideo  vero  fa- 
ciem  et  pcdcs  Dei  operiunt ,  quia  praelerila  aiite 
muntlum ,  el  fiilura  post  mundum  scire  non  possu- 
mus,  sed  media  tantum  eonim  testimonio  contem- 
plamur.  Singuli  senas  alas  habent ,  qiiia  de  fabrica 
tantum  mundi,  quae  in  sex  diebus  facta  siint,  in 
prsesenti  sxculo  novimus.  Quoil  clamant  ter,  San- 
clus,  alter  ad  alterum,  Trinitalis  in  una  divinitale 


Danielem  dicitur  :  MilHa  miUium  ministrabant  ei,el^  demonstrat  mysterium.  Sed  quid  prodest  nos  de  an 


iecies  eentena  millia  assistebant  illi  (Dan.  vii).  Do- 
wunationes  sant  hi  qui  eliam  virtutibus  et  principati- 
bus  prseeminent;  qui  pro  eoquod  caeteris  angelorum 
agmiiiibus  doroinantur,dominationes  vocantur.  Thro' 
nt  sunt  agroina  angelorum  qui  Laliiio  eloquio  sedes 
dfcontiir;  et  vocali  throni,  quia  illis  prxsidet  condi- 
tor,  et  per  eos  judicia  sua  disponit.  Cherubim  autero 
et  ipsi  sublimes  coelorum  potestalcs  et  angelica  mi- 
nisteria  esse  perhibenlur,qui  ei  Hebraico  in  lingiiam 
nostram  interprelantur ,  scientice  nmUitudo.  Sunt 
enim  sublimiora  aginina  angelorom ;  qui  pro  eo  quod, 
Tidnius  positi,  divina  scientia  cseteris  amplius  plena 
suiit,  Cherubim,  id  est  pleniludo  scientio!,  appellan- 


gelicis  spirilibus  ista  perstringere,  si  non  studeamus 
haec  eiiam  ad  noslros  profectus  congnia  considera- 
tione  derivare?  Quia  enim  supema  illa  civiias  ex  an- 
gelis  et  hominibus  constat  :  ad  quam  tantum  credi- 
mus  humanum  genus  ascendere,  qiiantos  illic  conti- 
gitelectos  angclos  remansisse;  sicut  scriptum  est  : 
Statuit  terminos  gentium  secundum  numerum  angeto- 
rum  Dct  {Deui.  xxxu);  debemus  ei  nos  aliqnid  ex 
iliis  distiiictioiiibus  supernoruiii  civiuiu  ad  usuin  no- 
straf  coiiversaiionis  irahere  ,  nosque  ipsos  ad  incre* 
nientu  virtutum  boiiisstud  ii  innainmare.  Quia  eniin 
iliuc  asccnsura  creditur  tauta  muliiiudo  hoininuin, 
quaiita  nrultitudo  remansit  angelorum,8upereslut  ipsi 


Uir.  Ipsa  sunt  illa  duoaoimalia  super  propitiatorium     qaoquehomiiiesquiad  coelesieui  p.iiriainrodeuni,et 


arcse  facta  ex  metallo ,  propter  significandam  ange- 
loram  pnesentiaro,in  quoruro  medioostenditurDeus. 
Seraphim  quoque  simitfter  multitudo  esl  angelorum, 
qni  ex  Hebraeo  in  Latinum  ardentes  vel  incendentes 
inlerpretantur.  Qui  idcirco  ardentcs  vocantur,  quod 
inter  eos  et  Deum  nulli  alii  angeli  consislunt;  et  ideo 
qiiantum  vlcinius  coram  eo  consistunt ,  tanlo  magis 
claritate  divini  luminis  inflammantur.  Haec  igitur  vo- 
•eabula  agmimim  angelonim  ita  sunt  specialia  ordini 
singnlonim ,  ut  tamen  sint  ex  parte  communia  om- 
nium.  Nam  [licet]  tbroni ,  Dei  sedes,  in  qtiorumdam 
angelonim  ordine  specialiter  designentur,  tamen  di- 
citar  per  Psalinistam  :  Qui  sedes  super  cherubim 
{Psal.  Lxxix).  Sed  ideo  isti  ordines  angelom^  jv^ 


eis  agroinious  aliquid,  iliud  revertentes,  imitentc^ 
[Forte  imitentur].  Distincte  namque  conversalioncs 
bominum  singulorum  agminum  ordinibus  coiigruunt, 
et  in  eornm  sortem  per  conversationis  simHitudiiiem 
deputantur.  Nam  sunt  plcrique  qui  parva  capiunt, 
sed  tamen  hxc  eadcm  parva  pie  annuntiare  fratri- 
bus  non  desistunt :  isti  itaque  in  angcloruni  nuine- 
rum  currunt.  Et  sunt  nonnulli  qui ,  divinx  largitatis 
munere  refecti,  secretorum  coeleslium  suroma  et  ca- 
pere  praevalent  et  nuntiare  :  quo  [  Forte  qitoniodo 
hic  el  infra]  ergo  isti  nnn  inter  ardiangeloniin  nu- 
merum  deputantur?  Et  sunt  qui  mira  faciunt,  signa 
valenter  operantur  :  quo  igitur  isti,  nisi  ad  supema- 
nj!n  yict^iu^i  sor&on^et  luimerum  congruunt?Et  snnt 


\atis  nominil>us  oppellantur,  quia  hoc  ipsumofliciiirouY  P^^wJ^A^lJ^}^^'^^  d^essis  corporibus  malignos 


in  proprio  ordine  plenius  acceperunl :  et  cum  sint 
omoibus  olDcia  communia,  proprie  tamen  el  nonsi^a 
suis  ordinibus  deputantur.  Unicuique  ^idn  ,  s^c^t 
prsdictam  est,  propria  oflBcia  sunt  injuncta,  quae 
prookeniisse  eos  in  mundi  constal  exordio.  Nam  quia 
angeli  et  locis  et  hominibus  praesunt,  prophetse  te^ 
siaiur  aiigclus  dicens  :  Princeps  regni  Persarum  rer 
uiiit  nuhi  (Dan.  x).  Unde  apparet  nullum  esse  locum 
cui  angoli  non  prxsunt.  Hic  est  ordo  vel  distinctio 
angtlorum ,  qui  posl  lapsum  malonim  io  coelcsti  ju- 
gore  [Forle  vigore]  pcrstitenint.  Nam  postquam  apo- 
statx  angeli  ccdderunt ,  hi  perscveranlia  a^tcrnae 
boatitudinis  solidati  sunt.  Unde  ct  post  coeli  crea* 
liuueiu  in  principio  repctitur  *  ^^ifti  firmamcntum 


spiritus  fugant ,  eosque  virtute  orationis  et  vi  acce- 
pldt  pote£iaii3«je|iduE»t^  :.muo  itaque  isti  meritum 
s^unii,  nisiJftt^;{]^P?s^<e^[^testatum]  ca>lestium 
numerum  sortiuntur?  Et  sunt  nonnuUi  qui  acceptis 
virtutibus  etiam  electomro  hominuro  roerita  trans- 
cendunl;  curoque  et  bonis  meliores  sunl,  electis  quo- 
qoe  fratribus  principantur  :  quo  ergo  Isti  sortem 
suam ,  nisi  Inter  principatoum  numerum ,  accepe- 
runt?  Et  sunt  nonnulli  qui  sic  in  semetipsis  cunctis 
vitiis  omnibusque  desideriis  dominanlur,  utipso  jure 
mundilix  dii  ioter  homines  vocentur ;  unde  et  ad 
Moysen  dicitur  :  Ecce  conslitui  te  Deum  Pharaonis 
(Exod.  vii)  :  quo  ergo  isli ,  nisi  inter  numeros  do-> 
ininatuum,  curnint?  Et  sunt  nonnulli  qui,  dura  sihi'' 
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oielipsis  \igilanti  cura  dominantur,  duin  se  solliclta  A  gnoscit ,  eique  adhuc  vae  deterius  immlnet,  sed  pri« 


intcnlione  discuiiunt,  divino  timori  semper  inhae- 
rentes,  hoc  in  munere  virtntis  accipiunt  ut  judicare 
recte  ct  alios  possint  :  quorum  profecto  mentibus 
dura  divina  contemplatio  praesto  est,  iii  his,  velut  in 
ihrono  suo ,  Dominus  praesidens ,  aliorum  facta  cxa- 
minat,  et  cuncta  mirabiliter  de  sua  sede  dispensat. 
Qiii  ergo  isii,  nisi  conditoris  sui  throni  suut?  Vel  quo 
nisi  ad  supernarum  sedium  numeros  ascrilnintur  ? 
Per  quos  dum  sancla  Ecclesia  regilur,  plerumque  de 
quibusdam  suis  inGrmis  actibus  etiam  electi  judi- 
cantur.  Et  sunt  nonnulli  qui  tanta  Dei  ac  proximi 
dilectione  pleni  sunt,  ut  jure  cherubim  nomincntur. 
Quia  enim,  ut  prxfaii  sumus,  cherubim  plenitudo 
scientiie  dicitur ,  et  Paulo  dicente  didicimus  :  Quia 


vataui  se  donis  intelligit  et  nequaquam  gemit.  Qui^* 
quis  ergo  talis  est,  fraires  mei ,  gemendus  est  valde, 
quia  non  gemit.  Penscmus  igitur  accepta  electoruiu 
munera ,  el  virtute  qua  possumus ,  ad  amorem  taii« 
tse  sorlis  anhelemus.  Qui  in  se  donorum  gratiam  mi- 
nime  recognoscit,  gemat;  qui  vero  minora  in  se 
cognoscit,  majora  aliis  non  invideat.  Angelorum  eniin 
nomine  potestnles  supcrnae,  ut  supra  oste<idimMs« 
designanlur,  ut  in  psalmo  :  Qui  facit  angeios  iuos  spi^ 
rilus  (Psal,  ciii).  Augclus  aulem  (ypice  Dominus  Jesus 
Christus  nuncupatur,  id  est,  nuntins  paternae  voliin- 
tatis.  Unde  propheta  ait  :  Venit  ad  templum  suum 
dominator ,  quem  vos  vultis,  et  angeius  tesiamenti, 
quem  vos  dcsideralis.  Angelus  Joanncs  prxcursor  in 


plenitudo  legis  charitas  {Rom.  xiii);  omnes  qui  Dei  ^  Malacbia  vocatur,  ut  esl  illud  :  Ecce  mitto  angelum 


et  proximi  charitate  caeteris  amplius  pleni  suut,  me- 
ritonim  suorum  sortem  inter  cherubim  numero  per- 
ccperunt.  Et  sunt  nonnulli  qui ,  supemae  contempLi- 
tionis  amore  accensi,  in  solo  conditoris  sui  ilesiderio 
anbclant,  nil  jam  in  boc  mundocupiunt,  sok)  xter- 
nitatis  amore  pascuntur,  terrena  quaeque  aljjiciunt, 
cuncta  temporalia  mente  transcendunt,  amant  et  ar- 
dent  :  atque  in  suo  ipso  ardore  requiescunt,  amando 
ardeut,  loqueodo  et  alios  accenduni;  et  quos  verbo 
tangunt ,  ardere  protinus  in  Dei  amore  faciunt.  Quid 
ergo  istos ,  nisi  seraphim ,  dixerim ,  quoruui  cor  in 
ignem  conversum  lucet  ct  urit  :  quia  et  nientium 
oculos  ad  superna  illuminant,  et  oompungendo  in 
fletibus  vitiorum  rubiginem  purgant  :  quia  ergo  ita 


meum  anle  faciem  tuam  (Malach.  iii).  Simili  quoque 
modo  et  in  Apocalypsi ,  ubi  pnelia  describuntur,  ita 
legitur  :  Yidi  angelum  Dei  fortem  volantem  per  iMe- 
dium  ccelum  (Apoe,  xiv).  Angeli  sancli  pncdicalio- 
nes  vocantur,  de  quibus  Doininiis  ad  Job  pro  diaholo 
loquens  ait  :  Cum  sublalus  fuerit^  timebunt  angeit^  et 
terrili  purgabuntur  (Job.  xli).  Et  alibi  :  Angeli  pacis 
amare  flebunt  (Isa.  xxxiii).  Et  in  Apostolo  :  Appa- 
ruit  angelis  (I  Tim.  iii).  Quod  nomen  non  per  natu- 
ram,  sed  per  oliicium  ministrationis  soniti  sunt. 
Angehis  diabolus  in  Apostolo  nuncupatur,  M  ait  : 
Etiam  si  angelus  de  cmlo  evangelixaverit  vobis  pra^er 
quod  evangelixavimuSy  anathema  sit  (Gal.  i).  Similitcr 
et  angeli  immundi  spiritus  nuncupautur ,  ubi  idein 


ad  amorem  siii  condiloris  inflammati  sunt,  quo  isti,  ^  Apostolus  ait  :  Nescitis  quia  angelos  judicabimus  T 


uisi  inter  serapbiu  numerum,  sortem  suae  vocationis 
acceperunt?  Vae  aulem  animse  quse  in  se  de  his 
bonis  quae  enumeravimus ,  minime  aliquid  reco- 


quanto  magis  swcularia!  (1  Cor.  vi.)  His  vero  exem- 
pla  similia,  qui  Scripturas  legit,  invenire  poterit. 


LIBER  SECUNDUS. 


CAPUT  UNICUM. 

DK  HOtflSnBUS  QUI  QUODAM  PRiESAGlO  mUMHK    RECEPE- 
RUNT. 

I. 

De  Adam  et  posteris  ejus  usque  ad  petriarchas^ 
Adam,  sicatbeatns  Uieronymuf«l4tidi4H;:A/»90  irn 
terrenus^  sive  terra  rubra  i6libj^^(ikxilU^ 
facta  est  caro ,  et  humus  hominis  facicnrli  roatcries 
fuit.  Hic  flguram  ChrKti^-geatavstcKonv^Aicut.setia 
die  formatus  est  ad  inttigijiem  ^f^  i|;t  S^la  muntli 
xtate  Filius  Dei  formam  carnis  induit,  ut  relbmiaret 
boininem  ad  similitudinem  Dei. 

Eva  interpretatur  vha ,  sive  calamitas ,  sivd  r^. 
Vita,  quia  origo  fuit  nascendi ;  calamilas  et  vre,  quia 
pcr  prsevaricaiionem  cau^a  exstilit  moriendi.  A  ca- 
4endo  enim  nomen  assumpsit  calamitas.  Alii  autem 
diciint  quod  ob  hoc  Eva  vita  et  calamitas  sit  appel- 
lata ,  quia  sa^pe  mulier  viro  causa  salulis  est,  sspe 
^tmitatis  et  mortis ,  quod  est  v<e.  Designat  aiHeiu 
)!!cclesiam  sponsam  Christi  factam  per  lavacri  miiii- 
fterium  i  quod  de  Intere  moiientis  Cliristi  profluxit. 


Cain  intcrpretatur  possessto.  Unde  eljmologiani 
tpsius  pater  exprimens  ait  :  Cain,  id  est,  possedi  ho^ 
minem  per  Deum  (Gen.  iv).  Idem  et  lamentatio^  eo 
quod  pro  interfecto  Abei  interfeetus  sit,  et  poenani 
sui  sceleris  dederit.  Hic  autem  frater,  qui  aetate  ina- 
:JDl*^^iiMdem  Abel  occidit  in  campo,  populum  prio* 
.li  HtC  signiflcat ,  qui  intorfloit  Cbristum  in  Calvari:e 

loco. 
: :  <  XUeyefjivi  inierpretatur  luctus  :  quo  nomine  prm- 
:  :*1n^&r.^atuV  <>ccidendus.  Idem  et  vanitas ,  quia  cito 
solutus  est  atque  SHbtractus.  Hic  pastor  orium  Chrl- 
6ti  tenuit  typom,  qni  est  vems  pastor  et  reclor  flde- 
lium  populorum  :  unde  et  animam  suam  posuit  pro 
ovibus  suis. 

Scth ,  qui  intcrpretatur  resurrectto  vel  positio ,  co 
quo  per  interfectionem  fratris  natus  quasi  resurre- 
ctio  illius  apposltus  slt.  Hic  demonstrat  Christum  Je« 
sum,  in  quo  est  vcra  rcsurrcctio  et  vita  fldelium. 

Enos  juxta  proprirc  linguae  varietatem  homo  vcl 
vir  dicilur,  ct  con{?rue  hoc  vocabidum  habuit ;  dc  ra 
cniin  scripliim  esl  :  Tuhc  iuiiium  fuit  invocando  ua» 
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m^  Domim  (Gen.  iv),  licet  plcriqtie  llebrsPoniDi  ar-  A  nhiis  sum  et  humilis  eorde,  et  inwiielh  requiem  am- 


bitrentur  quod  Iudc  primuin  in  nomiue  Doniini  et  in 
Hiuilitndineejus  fabricala  sunt  idola.  Declarat  Ec- 
clesiam  in  spe  Tivenlem,  quandiu  ad  bealitudinem 
protLisFs;  felicilatis  pervenial. 

Eiiocb»  filius  Cain,  dedicatio  interpretatur.  In  ipsius 
enim  noniine  dvitalem  postea  aediflcavil  Caln.  Si- 
gnificat  antem  impios  in  bs^c  vita  lantum  esse  fun^ 
datos. 

Cainan  lamentatio  vel  possessio  eorum  interpreta- 
lur.  Sicut  enim  Cain  possesMo^  ita  derivatum  nomen, 
qiiod  est  Cainan ,  facil  possessio  eorum.  Signilicat 
aiilem  appetitores  carnalium  voliiptalum,  qui  tanturo 
de  praesentis  vitae  deliciis  soUicitudinern  gerunt. 

Cbus  Hebraice  jEthiops  interpretatur,  [ex]  posie- 


mabus  vestris  (Malth,  xi).  Soliis  justus  Iiivenitur  Noe 
in  illa  gente ,  cui  septeni  hoinines  donantur  propter 
justitiam  suam.  Solus  justus  esi  atque  perfectus,  cuf 
septem  ecclesiae ,  propter  septen^plicem  Spirituin  il~ 
luminantem ,  in  unam  Ecclesiam  condonantur.  Noe 
ergo  arcam  construxit  de  lignis  imputribilibus ;  sic 
Cbristus  fabricavit  Ecciesiam  ex  hominibus  victuris 
inaeternum.  Ligna  arcae  conglutinata  eranl  bilumine; 
sjc  et  Ecclesise  membra  juncta  sunt  compngine  uni- 
tatis  et  lolerantia  charitatis.  Sicut  Noe  cum  suis  per 
aquam  et  lignum  salvatus  est,  sic  familia  Cbristi  per 
baptismuro  et  crucis  passionem  est  sanata.  Arca  enim 
isia  Ecclesiam  demonslrabat ,  quae  natat  in  fluctibus 
iiiundi  bujus,  ef  Cbristo  gubemanie  ad  littus  aetern:e 


ritate  sui  generis  nomen  sortitus.  Ab  ipso  enini  sunt  B  quietis  tendit.  Jam  vero  iliud ,  quod  post  diluvinm 

de  vinea  quam  plantavit  inebriatus  Noe  et  nudatus 
est  in  donio  sua ,  cui  non  appareat  Christi  esse  flgn- 
ram,  qui  inebriatus  est  dum  passus  est,  nudatus  est 
dum  crucifixus  esl?  In  domo  sua ,  id  esl,  in  gente 
sua ;  61  in  domeslicis  sanguinis  sui ,  utique  Jud^eifi. 
Tunc  eniin  nudau  esl  mortaiilas  cariiis  ejus.  Quam 
nuditalein,  idesl,  passionein  Cbristi  videns  Cham' 
derisit;  et  Judxi  Christi  mortem  videntes  subsauna- 
verunt.  Sem  vero  et  Japhet,  tanquam  duo  populi  ex 
eircumcisione  ct  prxpulio  credentes,  cognita  nudi- 
tate  patris,  qua  significabatur  passio  Salvatoris,  su- 
menles  veslimenluni  posuerunl  super  dorsa  sua ,  ei 
inlranies  aversi  operuerunl  nudilatem  patris,  nec  vi- 
deruut,  quod  verenda  patris  texerunt.  Quodam  enim 


pnmogeDiti  iElbiopes.  In  cujtts  terra  dicilur  beatus 
J^ib  habitasse  cum  in  capite  libri  illius  ita  scriptum 
psl  :  Vir  erat  vn  terra  Chus  nomine  Job  (Job,  i).  Id- 
cireo  sanclus  vir  ubi  habitaveril  dicitur,  ut  ejus  me- 
ritum  virlutis  exprimatur.  Chus  nnmque  quis  nesciat 
qnod  sit  lerra  gentilium  ?  Centililas  autem  obligata 
▼itiis  exslilil,  quoniam  cognilionem  sui  Condiloris 
igiioravit.  Dicatur  itaque  ubi  babilaveril,  ut  hoc  ejus 
landibus  proficial  quod  bonns  inter  malos  foiL  Neque 
valde  esi  laudabile  booiun  esse  cum  bonis ,  sed  bo- 
iium  esse  cum  malis. 

Enocb  autem,  filios  Jared,  interpretatur  ded/colto, 
sicut  el  superior.  Ipse  genuil  Mathusalam ,  ambuia' 
rifque  eum  Deo ,  et  non  apparuit  :  quia  tuUt  illum 


Deus  (Gen.is).  Hie  septimus  ab  Adam  translatus  est,  ^  modo  passionem  Christi  velamento  tegimus,  id  csl. 


ei  significal  septimam  requiem  fuiurae  resurreetio- 
nis,  quando  traiisferentur  sancti  in  Titam  perpeiu;^ 
Rnmortalitatis ,  et  dedical>unlur  habilaeulum  Dei  in 
Spirilii  sanclo. 

Malhusalam  interpretaturmoritittj.Esl  evidensci]r- 
niologia  nominis.  Quidam  enim  eum  cum  patre  trans- 
kitum  fuisse,  el  diluvium  praeterisse  putaveruut.  Ob 
k>c  signanier  transfertur  monuus  est,  ut  oslendere- 
Uir  Bon  vixisse  eum  posl  diluvium,  sed  in  eodem  ca- 
lacljsiDO  fuisse  defunetum.  SoU  enim  octo  hoinines 
iri  arca  diluviuro  evaserunl.  Significat  autem  idcm 
Matbusalam  eos  qui  buie  mundo  lanlum  dedili  sunt, 
ei  foturam  vitam  non  quaerunt.  Hi  enim  licei  lon- 
g:pvi  fiierint  super  terram,  lamen  veraciter  moriun- 
tur,  quia  xtern;e  vilae  participes  eiistere  non  me- 
reiilur. 

Lamech  aulem  pereutiens  interpretatur.  Iste  enim 
percutiens  interfecit  Cain.  Quod  eiiam  ipse  postea 
sc  perpelrasse  uxoribus  confiletur.  Hie  sxculi  hujus 
figuram  tenel,  cujus  peccalum  Chrislus  per  sanguinis 
sui  efiusionem  post  septuaglnla  septem  niundi  gene- 
rationes  absolvit ,  juxta  quod  ea^  evaugelista  Lucas 
seribiL 

Noe  vero  requie$  inlerpretatur.  Ab  eo  igitur  quod 
sab  iiio  omnia  retro  quieverinl  per  diiiivium ,  appel- 
iams  esl  requies.  Sigoificai  autem  Noe  per  omnes 
a€iu8  suos  Chriatum.  Noe  enim,  ut  diximus,  requies 
iaierpreialar,  el  Dominus  dicit  :  Di:.cite  a  m^  qnia 


saeramenlo  bonoramus,  ejusque  mysterii  rationem 
reJdeiiles ,  Judseorum  detractionem  operimus.  Vesli- 
mentum  enim  significat  sacramentum,  dorsa  memo- 
riam  praeleritorum  :  quia  passionem  Christi  trans- 
actam  celebrat  Ecdesia,  non  adhuc  prospectat  futu- 
ram. 

Sem  dicitur  nominatu»  :  qnod  nomen  ex  praesagio' 
posleritntis  accepit.  Ex  ipso  eiiim  patriarchae ,  pro- 
phet»,  el  apostoli,^  et  popnlus  Dei ;  ex  ipsius  quoquc? 
siirpe  et  Cbrisliis ,  ciijus  ab  ortu  solis  usque  ad  oc^ 
casum  inagnum  est  noraen  in  genlibus. 

Cham  calidus  interpretatur.  Et  ipse  ex  prsesagior 
fuiuri  cognominatus.  Posterilas  eniin  cjus  eam  lerncr 
partem  possedit,  quse  vicino  sole  caleniior  est.  Unde" 
et  iEgypius  usque  hodie  iEgjptiorum  lingua  Cham^ 
dicitur.  Hic  Judaiorum  designat  imaginem,  qui  Cbri-' 
sti  carnem  atque  morlem  derident. 

Japhet^  latitudo  interpretatur.  Ex  eo  enim  populn^ 
gentium  nascilur.  Et  quia  lata  est  ex  gentibus  mul-^ 
titndo  credentium,  ab  eadem  htiludine  Japhet  diclus* 
esl,  qui  eonversatur  in  ecclesiis  Israelltarum.  In  bis^ 
ergo  iribus  filiis  Noe  secBnda  orlgo  sseculf  surrexitv 
ul  Ires  paries  mundi  a  Irium  generatione  itnplerei^ 
tur.  Porro  Sem  in  filiis  suis  Asiam,  et  Cham  Libyamy 
et  Japhet  Europam  possederunt.  In  quibus  etiam  Ec^ 
clesia  Christi,sanclse  Trinitatis  fide  plantanda,  pne* 
roonstrabatur. 

Chanann,  fllius  Cham,  inlcrprct:itur  motus  eornm^ 
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Ouod  quld  ert  aliud,  nisi  opus  eorum?  Pro  motu  A  lu  iribus  autem  viris  qui  veticrunl  Ad  illuni  Donuiii 


oiim  patris,  id  est,  pro  opere  ejus  maledictus  est. 
Unde  de  sedibus  suis  ejectus ,  Cliis  fratnim  suorum 
tcrram  peeaissskNus  su^  reliquit,  posieriuitem  indi- 
cans  Jud;xK>rum,  q«i  in  passione  Domini  damnalionis 
scnlentiam  exceperonl,  ciflimantes  :  Sangnis  eju$  su- 
pernoset  super  filtm  nostroi  {Maith.  xxvii).  Ob  quod  a 
patria  quasi  ingrati  per  Romanos  in  uitionem  sangui- 
nis  Christi  expulsi,  locum  sanctx  Ecclesise  dederunt, 
in  qua  verus  cullus  uoius  Dei  perseveral  in  aler- 
num. 

Neinrod  inlerpretalur  tyrannus.  Isle  enim  prior 
arripuit  insuelam  in  populos  tyrannideni,  et  ipse  ag- 
gressus  est  ndversus  Deum  impieialis  aedificarc  tur* 
rim.  Unde  diabolum  expressit,  qui  superbise  appeiitu 


nostri  Jesu  Christi  pronunliatur  adventus.  Cum  quo 
duo  angeli  coinilabanlur,  quos  pleriqne  Moyseu  et 
Eltam  accipiunt :  unum,  priscae  legislatorem,  qui  per 
eamdeni  legem  adventum  Domini  indicavit ;  alium* 
qiii  in  fine  mundi  venturus  esse  denuntiatur,  et  se- 
ctindum  advenlum  Christi  alqiie  ejiis  EvangeJiutii 
Judaiis  pnedicatnrtis.  Unde  ei  in  monte,  dum  Domi- 
niis  fuisset  tmnsliguratus,  bi  duo  Moyses  ei  Elias 
cum  co  ab  aposlolis  visi  sunt.  QuoJ  vero  Abrahatu 
tres  vitlens^  unum  adoiavit,  Dominum  scilicct  Saiva- 
lorem  oslendit,  cujus  jam  advenlus  esl  prxstolatns: 
juxta  quod  et  jani  Doininus  iii  Evangelio  ait :  Abra- 
ham  quiVsivU  videre  diem  meum  :  vidil  et  garisus  est 
(Joan.  viii).  Duns  autem  uxores,  quas  habuil  Abra- 


culmen  divinae  celsitudinis  appetivit,  dicens  :  Ascen-  B  bam,  id  esl,  liberam  et  ancillam,  AfK)stolo  docenle. 


dam  super  aUitudinem  nubiumj  ei  ero  similis  AUissimo 
(Isai.  xiv). 

Heber  inlerpretalur  iransitus,  Eiymologia  ejus  my- 
slica  est,  quod  ab  ejus  stirpe  transirei  Pcus,  ne  pcr- 
severarel  in  eis  translata  in  genlibus  gratia.  Ex  ipso 
cxorti  sunt  Hebnei.  Unde  Heber,  in  cujus  domo  pro- 
pria  loqueia  remansit,  cajterls  linguis  dispeisis,  Re- 
demptorem  nostrum  insinuat,  in  cujus  Ecclesia  uiii- 
tas  Odei  sine  scbismate  perseverat. 

Faleg  interpretalur  divisio.  Cui  pater  propterea 
tale  nomcn  imposuil,  quod  tunc  natus  est  quando  per 
linguas  lerra  divisa  est.  Propter  siiperbiam  enim 
niiorum  Adam,  quse  semper  inimica  cst  simplicitati 


duo  esse  testanienta  didicimus,  ex  quibus  duo  [mpuli» 
boc  est,  Judax>rum  et  Ecclesiae  nati  sunl. 

Loth  interpretatur  dedinans,  Factis  enim  Sodo- 
morum  nou  coiisensit,  sed  eorum  ilHcita  camis  vlV' 
cendia  declinavit.  Ipse  igilur  Lotb  frater  Abraham« 
et  justus  el  hospilalis  in  Sodomis,  qui  ex  illo  incen-^ 
dio,  quod  erat  similitudo  ruturi  judicii,  meruit  salvi.s 
evadere,  typuin  figurabat  corporis  Chrisli .  quod  in 
omnibus  sanctis  et  nunc  inter  iniquos  atque  impios 
gemit ,  quorum  factis  non  consentit ,  et  a  quorum 
pcrmistioiie  in  sxcttli  finc  liberabitur,  illis  damnatis 
supplicio  ignis  aitcrni. 

Uxor  autein  Loih  eorum  tenuit  typum ,  qui  pef 
gratiam  Dei  vocati,  postmodum  rctro  respiciunt,  et 


atque  unilatl,  divisio  linguarum  facla  esl;  et  propter  ^  ^^  ^^  ^^  rcHqncran.,  redire  contendunl.  De  quibus 


humililalem  et  mansuetudinem  Chrisli  et  apostolo- 
rum  cjus  linguarum  diversitas  coaduuata  est. 

Meicbisedech  inlerpretatur  rex  juslus,  Rex  ,  quia 
poslea  imperavit  Salem ;  justus  pro  eo  quod  discer- 
nens  sacramenta  Legis  et  Evangelii ,  non  pecudum 
victhnas,  sed  oblationem  pauis  et  calicis  in  sacrifi- 
ciuin  obtulit.  Hic  ergo  in  oblatione  sua  regnum 
Chrisli  vel  sacerdotiura  figuravit,  ctijus  corporis  et 
sangiiinis  sacramcnlum,  id  est  oblatio  panis  ac  vini, 
iu  toto  orbe  ofiertur. 

n. 

De  patriarchis  et  eceleris  ejusdem  cetatis  homimbus, 

Abrain  primo  vocatus  pater  videns  populum^  pro^ 
pler  Israel  scilicet  tantum,  postea  appellalus  est 


ipse  Doininiis :  Nemo,  inquit,  ponens  manum  suam 
supcr  aratmm,  et  rcs,  iciens  retro^  aptus  est  regno  Dct 
(Luc,  ix).  Conscquenter  ipselegis  gcstavit  personam» 
dc  qua  infidelitatis  opera  pariunt,  qui  etiam  carnail 
iiitellectu  uluntur^ 

Fili.v  ejuB  duae  Samariam  signifi(  ant  Jcrusalem^ 
que,  quai  foruicantur  in  lege  per  adulterium  illiciun 
doctrinx. 

Moab  interprelatur  ex  paire,  et  totum  nomen  ety* 
mologiam  babet.  Concepit  enim  eum  prlmogeniu 
filia  de  patre.  Significat  autem  Moab  sapientiam  s.i^ 
cularem,  de  qua  Dominus  loquiliir  per  prophctam  : 
Perdam  sapientiam  sapientium ,  et  prudettliam  pru- 
dentium  reprobabo^  (Isa,  xxix).  Quae  auctorcm  sui 


Abrahain,  quod  transferlur,  pafer  mu/torum  greit(ttim,  ^  sensum  haiiet,  qui  ex  Dei  conditione  generatur.  Vi 


quod  erat  adhuc  per  fidcm  futurum.  Centium  aulcm 
iion  habetur  in  nomine,  sed  suLauditur  juxta  illud  : 
Erit  nomen  tuum  Abraham,  quia  patrem  muUarum 
gentium  posui  te  (Gen,  xvii).  Abraham  quij^pe  habet 
tiiplicem  significatioucm  in  semetipso.  Primam  Sai- 
vaioris,  quando  relicla  cognatione  siia  venit  in  hunc 
nuindutn ;  alteram  Patris,  quando  immolavit  unicum 
Filium;  tertiam  vero  quod  figuram  gestat  sanctorum 
qui  advcutum  Chrisli  cum  gaudio  susceperunt.  Ta- 
bemacnlura  enim  illud  Abrabae  ipsam  Jerusalem  ha- 
buit,  ubi  pro  tcmpore  prophetai  et  apostoli  habita- 
vcrunt,  ubi  et  Dominu«  primum  advcniens  a  creden- 
tibuss::sceptus,  ab  incrcdulis  in  ligno  suspensus  est. 


detur  quidem  nasci  de  patre,  quod  interpretatur 
Moab ;  sed  quia  adulter  esi  et  adversarius  popull  Dcl, 
de  incestu  et  spelunca  ac  nocte  generatur. 

Ammon,  ciijus  causa  nomen  redditur  filius  populi 
mei,  sic  derivatur,  ut  ex  palre  ipse  sit  sermo.  Am- 
mon  cmm  a  quo  dicii  sunt  Ammonitx,  vocatur  po* 
pulus  mens,  Possumus  juxta  tropologiam  fllios  Am- 
mon  inlclligcre ,  qui  dc  Lolh  in  spelunca  generati 
sniit  semine,  ct  generati  in  ebrictate  et  incestu,  om- 
iies  hser  ticos :  dc  quibus  dicit  et  apostolus  Joanncs  : 
Ex  nobis  exierunt,  seJ  non  fuerunt  ex  nobis,  Si  enim 
fuissent  ex  nobis ,  permansissent  utique  nobiscum  { l 
Joan,  ii).  Isti  in  declinaiione  ortl  sont :  hoc  eiiim 
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Lolh  iu  linguam  noslrain  vcrlilur  :  quia  omnes  simul  A     Esau  autem  irinomius  esl ,  el  ex  propriis  causb 


inmiiles  facti  sunl  :  non  est  qui  faciat  bonum^  non  e$t 
Msque  ad  unum  (Pial.  xiii). 

Sarai  inierpretalur  princeps  meay  eo  quod  essct 
unias  tantummodo  doraus  materfamilias.  Poslea 
cansa  njminis  immulati ,  alilala  t  llttera  ,  dicitur 
Sara,  id  est  princeps.  Omnium  quippe  gentiuin  fu- 
tura  princeps  erat,  sicut  et  Dominus  pollicitus  fue- 
rat  ad  Abrabara  :  Dabo  tibi  ex  Sara  filium,  et  bene- 
dicam  ei,  et  erit  in  gentem  magnam ,  sed  et  reges  po- 
pulorum  erunt  ex  eo  {Gen.  xvii). 

Agar  iolerpretalur  advena  vel  eonversa.  Fuil  cnim 
iEgyptia  complexui  Abrahae  advena,  causa  generandi 
dala ;  quae  posl  contemptum ,  angelo  increpante» 
conversa  est  ad   Saram.  Uxores  aulem  Abraham, 


varie  nuncupatur.  Dicitur  enim  Esau,  id  est  rufusp 
ob  coclionem  scilieet  rufx  lentis  ita  appellatus,  cii* 
jus  edulio  primogenila  perdidit.  Edom  autem  ob 
rul)orem  corporis  dictus  esl,  quod  Laline  sanguineu» 
diciliir.  ^ir  vero  quod'  fueril  hispidus  el  pilosus» 
Quando  enim  natus  cst,  totus  sicut  pellis  piiosus 
erat;  alqueideo  iribus  nominibus  appellatur :  Esau, 
id  esl  rufus;  Edom,  id  esl  sanguineus;  Seir,  id  esi 
pHosuSf  quia  non  babuit  lenilatem.  Hic  significat  po- 
pulum  Judxorum  in  Cbrislu  n  et  propbelas  impia 
perseculione  sanguiiieum  el  rufum  el  pilosum,  tegmine 
peccalorum  horriliiiem. 

Jacob  autem,  qui  iiiterpretalur  supplantator^  sive 
quod  in  orlu   pianlatur  [planlam]  nascenlis  fralris 


Sarai  et  Agar,  secundum  Apostolum ,   duorum  tesla-  B  apprehenderit,  sive  quod  poslea  fratrem  arle  dece- 


roentorum,  ut  supra  diximus,  gestant  liguram.  Qiia- 
ruoi  una,  lioc  est  Sarai  libera,Ecclesiam  signiricans, 
genuit  populum  Cbristianum,  qui  secundum  carnem 
iion  est,  sed  in  libertatem  vocatus  est :  qua  libertate 
Ijberavit  eum  Christus.  Altera  autem,  bocestAgar 
ancilla  mater  Ismaclis  »  qui  inlerprelatur  auditio 
Dei,  Synagogam  exprimit,  quae  populum  Juda^orum 
in  serritulem  generans  non  meruit  haereditatem  ac- 
cipere  citm  lilio  liberx ,  sed  projeclus  cum  matre  in 
deserto  isiius  saecuii  oberrat. 

Isaac  ex  risu  nomen  accepit.  Riserat  enim  p^ter 
f|uando  ei  promissus  est,  admirans  in  gaudio.  Risit 
cl  raatcr,  quoniam  per  illos  tres  viros  promissus  est, 
dnbitons  in  gaudio.  £x  hac  ergo  causa  nomen  ac- 


perit.  Unde  el  Elsau  dixil  ;  Juste  vocatum  est  nomen 
ejus  Jacob :  supplantavil  enim  me  in  altera  vice 
(Gen,  xxvii).  Isie  quidem  Israel ,  vir  videns  Devm 
dicitur.  Tunc  enim  hoc  nomen  accepit,  quando  lo!a 
nocte  luclalus  vicit  in  certamine  angclum,  et  orienlc 
lucifero  benediclus  est.  Inde  propier  visioncm  Dei 
Israel  appcllalus  est,  sicut  etipseait:  Vidi  Domi- 
num,  et  salva  facta  est  anima  mea  (Gen.  xxxii).  Hic 
aulem  Cbristum  demonstrat,  sive  populum  gentium, 
qui  Dei  Patris  benedictione  prxlatus  est  priori  po- 
pulo  Judxorum.  Isti  aulem  duo  tilii  Rebeccx  duos 
populos,  ut  diximus,  significant,  Synagog»  et  Ec- 
clesix.  Et  quomoJo  populus  Judajoriim  tempore  ma- 
jor  servitminori  popuio  Cbrisiianorum  ,  sic  quidem 


cepit.  Isaac  enim   interpretatur  risus.  Quis  ergo  in  ^  «^ »"  singulis  nol;is  dici  potesl  qiiod  duae  gentes  et 


AbraLam,  ut  praedictum  est,  per  immolationem  filii 
sui  figurabatur,  nisi  Pater  excelsus?  Quis  in  Isaac, 
nisi  Christus?  Nam  sicut  Abrabam  unicum  filium  ct 
dilectum  Deo  victimam  obtulit,  ila  Dominus  unigeni- 
tom  suiim  pro  nobisomnibus  tradidit;  et  sicutlsaac 
ipse  sibi  ligna  portavit,  quibus  erat  imponendus,  ita 
et  Cbrislus  in  humeris  lignum  crucis  suae ,  in  qiio 
erat  crucifigendus.  Duo  autem  servi  illi  dimissi ,  et 
uon  perducti  ad  k>cum  sacrificii,  Judaeos  significa- 
bant,  qui  cum  servililcr  vivereut  et  carnaliter  sape- 
reul,  non  intclligebant  humilitaiem  vel  passionem 
Qiristi.  Ideo  quia  non  inteliigebant  passionem  Cbri- 
sti,  non  pervenerunt  ad  locum  sacrificii ;  sed  illud, 


duo  popiili  intra  nos  sint ,  vitiorum  scilicet  atque 
viruuum.  Sed  isle  minor  est ,  ille  major.  Sempcr 
enim  piures  sunt  inaii  quam  boni,  ct  vilia  nuinero- 
siora  suni  virtutilius;  sed  laincn  ct  in  nobis  gratiai 
Dci  populus  populum  siiperat ,  ei  imyor  servit  mi- 
nori.  Servit  eteniin  caro  spiritui,  et  vitia  virtutibu» 
cedunt.  Isaac  ergo  porlat  imaginem  Dei  Patris,  Re- 
becca  Spirilus  sancti,  Esau  populi  prioris  et  diaboli, 
Jacoh  Ecclcsia:  et  Cbristi.  Senuisse  Isaac  consum- 
mationem  orbis  ostendit ;  oculi  illius  caliginasse,  fi- 
dem  perisse  de  mundo,  et  religionis  lamen  ante  eum 
neglectum  esse  significat.  Quod  filius  ma>or  voca- 
tur ,  acceptatio  legis  est  Jud:eorum.  Quod  escas  cju» 


4|Bod  figuratum  est  in   Isaac  ,   transgeslum  est  ad  j)  ^^^^  capluram  diligit  pater,  homines  sunt  ab  errore 

arielem,  quia  Cbristus  ovis.   Ipse  eniin  filius,  ipse 

arics,  agnus  :  filius,  quia  natus ;  aries,  quia  immo- 

btus.  Sed  quidest  quod  vepribus  bserebat  aries  illj 

cornibus,  nisi  quod  Cliristus  a  Judxis  spinis  est  co- 

roualug,  et  ad  extreiuiim  in  ligno  crucis  est  confi- 

xos?  De  quo  scriptum  est;  Cornua  sunt  in  manibus 

rjus  {llab.  iii).  Huic  per  servum  Abrahse  despon- 

sala  est  Rcbecca,  qusc  interpretaiur,.  patientia  ,  sive 

fuee  multum  acceperit :  quia  per  priscam  legem, 

«loam  ipse  ser\'us  designat ,  propbetarum  oraculis 

Duniiou  nostro  Jesu  Cbristo  sponsa  Ecclesia  pnepa- 

rata  est,  quae  copiosain  Spiritus  sancti  gratiam  ac- 

cipiens,  patientcr  promissa  futur«e  Ecclesix  oxspe- 

«t^t.  Uujus  filii  fiierunt  Esau  el  Jacob 


salvati,  quos  per  doclrinam  itistus  qoisque  venatur.. 
Qiiod  Isaac  de  majoris  filii  sui  venatione  vesci  con^ 
cupiscit ,  significal  quod  omnipotens  Deus  Judaici' 
populi  bona  operalione  posci  desideravit.  Sed  illcr 
lardante  minorem  Rebecca  supposuit,  quia  dum  Ju* 
daicus  populus  booa  opera  foris  qua^rit ,  gentileni 
populum  maler  gratia  inlroduxit,  ut  omnipotens  Pa^ 
ter  cibum  boni  operis  oflerret,  et  bcnediclionem  nia" 
joris  frairis  acciperet.  Qui  eosdem  cibos  ex  dome- 
slicis  animalibus  pnebuit,  quia  gentilis  popiilus  pla- 
cere  Deo  exterioribus  sacrificiis  non  quaBiens  ptir 
vocein  Prophelse  dicil :  In  me  snwl,  D^n*,  ro'a  /««, 
qua*  rcddam  laudationes  tibi  ?  (Psul.  lv).  Qimd  idem 
Jacob  manus  ac  bracbia  ct  coilum  haHliiiis  pcUibus 


39  b.  RABANI  MAURI  ARCHIEI^ 

texii,  boc  esl,  genlilk  populiis,  dum  se  peccaiorem 
omfileri  noii  erubescii,  camis  in  se  peccata  macla- 
vit.  Quod  vestimenUs  majorts  fratris  induitur  ,  boc 
cst,  quod  sacrae  Scripturx  prreceptis ,  qu^  majori 
popuio  data  Aierat,  in  bona  operattone  vestiius  est, 
ct  cis  miiior  in  doioo  utitnr ;  quie  major  foras  exiens 
indis  roJlQuit,  qu<e  iUe  Judnicus  populus  habere  non 
|H)luit,  duni  solam  iii  eis  litteram  atlenJit.  Quod 
Ssaac  cumdem  filium  iicscit,  quem  benedicit,  hoc 
esl,  quod  de  genlili  populo  Domimis  per  PsalniistaiM 
tiicit  :  Populug ,  quem  non  cognovi  ,  ierviet  mihi 
{('saL  XVI {).  Quod  praesentem  non  vidit,  et  tameo 
q  0!  ei  in  futuro  eveniant  vidit,  sigiiiflcat  quod  om* 
iiipotens  Deus  per  proplietas  suos  praedicaret  genti- 
lilati  gratiam  prserogandam,  quani  ei  in  praesenti  pcr 
speciem  non  ottendit,  quia  tunc  eam  in  errore  reli- 
qiiit;  et  tamen  quia  banc  quandoque  colleciurus 
«rat,  per  benediclionem  gratiam  pra^idit.  Igitur 
Dsau,  post  bencdictionem  patris  invidiae  slimulis 
concitalus,  necem  fratri  suo  Jacob  fraudulenter  ex  - 
togilat.  Iloc  niminim  et  Judaicus  populus  in  Glni- 
!)lo  prsemeditatus,  non  solum  Dominiim  palibulo  cru- 
cis  tradidit,  verum  etiam  credentes  in  iilo  usque  ad 
eflusionem  sanguinis  perseculus  est.  Jacob  autem 
dolos  fugiens  fratris,  relicta  domo  patna  vel  paren- 
libus,  vadit  in  regionem  longinquam ,  ut  acciperet 
sibi  uxorem.  Non  aliter  Cbristus  rcliclis  parentibus 
secundum  carnom,  id  est,  populo  Israel  et  patria,  id 
i^st  Jerosolyma  et  omnibus  regionibus  Judxoe ,  abiit 
in  gentes,  accipiens  inde  sibi  Ecdesiam,  ut  iroplere- 
t:ir  quod  dictum  est  *  Vocabo  non  plebem  meam , 
ptebem  meam^  et  non  dilectam  ,  dilectam :  et  erit  in 
locoy  ubi  dictum  e$t ,  Non  plebs  mea  vos ,  ibi  voca- 
bunlur  ftlii  Dei  vivi  (0$e,  ii).  Pergente  autem  Jacob 
iti  liesopoiamiam,  \enit  in  locum  ubi  nunc  Bethcl 
vocaiur,  et  posuit  sirb  capite  suo  lapidem  magnum, 
Yt  dormjens  vidit  scalam  subnixam  innitentem  ctclo, 
et  angdos  Dei  ascendeiites  et  descendentes.  Hoc 
viso  evigilavit  onxitque  lapidem,  dicens:  Vere  hic 
ilomus  Dei  est  et  porla  ctBli  {Gen.  xxviii) ;  et  bis  di- 
viis  discessit.  Somnus  isie  Jacob  mors  sive  passio 
est  Christi.  Lapis  ad  caput  cjus  qui  nominalim 
quodammodo  lapis  dictus  est,  etiam  unctus  Cbtistus 
«ignificatur  :  Caput  enim  viri-Christus  est  (I  Cor,  xi). 
Quis  enim  nesclt  Christum  ab  unctione  appellatum? 
Domus  autem  Dei ,  quia  ibi  natus  est  Cbrislus  in 
Bethleem.  Porta  verocoeli,  quia  ibi  in  terram  de- 
sccndit,  \l\  iteruin  ad  coeium  conscemlit.  Ercclio 
outem  lapidis,  resurrectio  Cbristi  est.  Porro  scala 
tlhrislus  est  qui  dixit  :  Ego  sum  via  {Joan.  xiv).  Pcr 
iiunc  ascendebant  et  descendebant  angeli :  in  qui- 
(ms  significati  sunt  Evangelici  praedicatores  Christl, 
i^scendeiites  utique  cum  ad  intelligendam  ejus  sii- 
percminentissimam  divinilatcm  excedunt  universam 
creaturam,  ut  eum  inveniant  in  principio  Yerbum 
Doniini,  per  quem  facla  sunt  omnia ;  dcsceudcntes 
autem,  ut  eum  invcniant  factum  ex  mnliere,  factum 
sub  lege,  ut  eos  qni  sub  leye  erant  redimeret  (Gal.  iv). 
Iji  illa  cuim  scala  a  terra  iisque  ad  coclum  erecta,  iJ 
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\  est  a  carne  usque  ad  spiritum,  quia  in  ilto  camales 
proficiendo,  velut  ascendendo  ,  spiritales  fiiint  :  ad 
quos  lacle  nutriendos  et>am  ipsi  spiritales  desccn- 
dunt  quodammodo,  cum  eis  non  possunt  loqui  quast 
spiritualibus,  sed  qiiasi  carnulibus.  Ipscest  sursum  tt 
capite  suo,  ipse  deorsum  in  corpore  suo,  id  est,  Ec- 
clcsia.  Ipsum  ergo  scalatn  in:eliiginms,  quia  ipse  di- 
xit :  Ego  sum  via  (Joan.  xiv).  Ad  ipsiim  crgo  ascen- 
ditur^lit  in  cxcelsis  inteltigatur;  et  ad  ipsum  de- 
scenditiir,  ut  irabribns  suis  parvulus  nulriatur;  et 
per  illuin  se  eriguot,  ut  eum  sublimiter  exspectent; 
per  ipsum  se  etiam  hnmiliant,  ut  eum  subiimiter  ac 
temperanler  annuntient.  Nunc  autcm  quid  iterum 
significaverint  quatuor  uxores  Jacob,  quaruni  dti» 
iiberx,  duae  anciilse  fuerunt,  est  dicendum.  Vidimus 

B  enim  Apostolum  in  libera  et  in  ancilla  quas  habcbai 
Abrahain,  duo  Testamenta  intelligere;  sed  ibi  in  una 
et  una  facilius  appareret  quod  didtur  :  hic  autein 
dux  sunt  et  dute ;  deinde  ibi  andllie  filius  exbrcre'- 
dalur ;  hic  vero  ancillarum  filii  simul  cum  fiiiis  U- 
berarum  terram  promissionis  accipiunt.  Unde  hic 
procul  dubio  aliquid  significatur.  Quanquaui  enini 
dure  rtbersG  nxores  Jacob  ad  Novum  Testamenltiiii, 
quod  In  libertate  vocati  sumus,  existimentnr  perli- 
nere;  non  tamen  frustra  duae  sunt.nisi  quia  du:e  vi- 
Ue  nobis  in  Christi  corpore  pncdicantur,  una  teiii- 
poralis,  in  qiia  laborainus;  alia  aeterna,  in  qua  di- 
lectioDem  Dei  contemplabimur.  Lia  namqtie  inter- 
pretatur  laborans^  Rachcl  autem  visus^  sive  princi- 
piumt  sive  r^r^tim.  Actio  ergo  bujus  vit;e,  in   qua 

C  vivimus  ex  fide,  laboriosa  est  in  operibus  et  incerta  ; 
quo  exitu  perveniat  ad  utilitatem  eorum  quibtis 
consulere  volumus.  Ipsa  est  Lia,  piior  uxor  Jacob, 
ac  per  hoc  et  infirmis  oculis  fuisse  commemoratiir. 
Cogitationes  enim  mortalium  limidce ,  et  incertos  pro^ 
videntia:  nostros  (Sap.  ix).  Spes  vero  aclernac  con* 
tempbtionis  Dei,  habens  certara  intclligentiam  ve^ 
ritatis,  ipsa  est  Rachel.  Unde  ettam  didt'ir :  Bona 
facie  et  pukhra  spetie  {Gen.  xxix).  Hanc  enini  amal 
omnis  pie  studiosus,  et  propter  baiic  scrvit  gratioQ 
Dd,  quia  peccata  nostra  et  si  fuerint  sicui  phosnicinmy 
tanquam  nix  deatbabuntur  (Isa.  i).  Laban  quoqiiein- 
terpretatur  dealbatio :  eui  servivit  Jacob  propter 
Racbd.  Neque  eiiim  se  quisque  converlit  sub  grn- 
tia  remissioiiis  peccalorum  servire  justitise ,  nisi  ot 
qoiete  vivat  iii  verbo  ,  ex  quo  videtur  principium 
quod  est  Deus. 

Bala,  ancilla  Rachel,  interpretatur  inveterata.  De 
veteri  quippe  vita,  carnalibus  sensibus  dedila ,  cor- 
poreae  cogitantur  imagines,  etiam  cum  aliqiiid  de 
spiritali  et  incommntabili  substaiuia  divinitatis  au* 
ditur. 

Suscipii  et  Lia  de  aodlla  sua  filios  amore  babendar^ 
numcrosioris  prolis  accensa.  Invcnimus  autem  Zcl- 
pham,  ancillam  ejus  ,  inlerprelari  os  dicens.  Qua- 
propter  baMJ  ancilhi  illos  figurat  quorum  In  pmedica- 
tlone  fidei  evangelicse  os  erat,  ct  cor  non  erat.  Dc 
qiiihus  scriptum  est :  Popntus  hic  tabiis  me  honoraty 
cor  autcm  eorum  tonre  cst  a  me  (fsa,  xxix).  De  qui- 
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bus  Apostolus  dicit:  Qui  prcedicai  non  furandvm,  A  tentix  appelere,  siciit  scriplum  est:  Surgile^  post- 


furans  (Rom.  ii).  Vemrotarocn  ut  cliam  per  hanc 
conditionem  libera  illa  uxor  Jacob  laborans  filios 
hxredes  regni  suscipiat ,  ideo  Dominus  dick  :  Quoi 
dicura ,  facUe  :  qute  autem  faciunt ,  facere  nolite 
{Malth,  xxiii).  Unde  et  Ajjostolns  :  Sive,  inquil,  oe- 
ca$wne,  sive  veritate  Christus  annuntietur:  et  in  hoc 
gaudeoy  sed  et  gaudebo  {PhiL  i) :  tanquam  ct  an- 
cilla  piriente  de  prole  numerosiore  lactatur. 

Serviius  itaque  ipsa  Jacob  seplem  annorum  pro 
duabus  uxoribus  hujus  Tiue  prtcsentis  teropus  signi- 
ficat,  quia  per  septem  evolvitur;  in  qua  Dominus 
formam  senri  acccpit ,  factus  obediijns  paternse  vo- 
lunlati  usque  ad  morlem.  llle  enim  pro  ovibus  ser- 
Tivit ;  et  Dominus  nostcr  alt :  Non  venit  FiUus  homi- 


quam  tederiiis  {PsaL  cxxvi).  Rachel  ergo  idola  se- 
dendo  operuil ,  quia  sancta  Ecclesia  Christum  se* 
qnens  vitium  terrente  concupisceiUiap  per  bumili- 
tatem  poenitentiae  coopeniit.  De  hac  cooperatione 
vitiorum  per  Prophetam  dicitur  :  Beaii  tfucrum  re- 
missm  sunt  iniquitates ,  et  quorum  tecia  sunt  peccata 
{PsaL  xxxi). 

Sumpsit  autem  Jacob  lapidem ,  et  constituit  eum 
tUulum,  elc.  Myslice  autem  inter  fideles  tam  Jn- 
dxos  quam  gentes  leslis  estlapis  eminens  insimilitu- 
dinem  Ghrisli,ctacervus  lapidum,  qiii  est  multitudo 
credenlium.  Yir  eninr,  qui  cum  Jacob  luctatus  est , 
typum  Christi  evidentissime  gesserat.  Cui  tamen 
ideo  praBvaluit  Jacob,  uiiqne  volenti ,  ut  roysterium 


iits  ministrariy  sed  ministrare  {Matth,  xx).  Ille  pavit  B  fignraret  passionis  Domini.  Ubi  visus  est  Jacob  in 


oves ;  el  Dominus  in  Evangelio  dicit :  Ego  sum  pa- 
stor  bonus  (Joan.  x).  Ille  mercedis  lucro  varinm  sihi 
pecusabstulit;  Christus  diversarum  gentium  varie- 
latem  sibimet  congregavit.  llle  tres  virgas  aroputatis 
corticibus  in  alveis  aquarum  opposuit,  ut  in  earum 
contcmplatione  multiplicarentur  ejus  oves;  et  Do- 
roinus  noster  in  aqua  baptismatis  Iria  personanim 
nomina,  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancii ,  populo 
fideli  proposuit,  ut  quisquis  hoc  pleno  corde  perspe- 
xent,  cCBciatur  ovis  Dei. 

Posi  loogam  igilur  serxilutem,  quam  Jacob  apud 
socemm  sonm  pro  uxoribus  vel  pro  mercede  susti- 
nnit,  praedepit  ei  Deus  ut  reverteretur  ad  patriam 
suam.  Tunc,  ignorante  soccrosoo.cumuxoribus  suis 
properaviL  Laban  aulem  consecutus  est  eum  in  G 
niontc  Galaad  cu:n  furore,  atque  idola,  qua^.  Rachcl 
furavcrat,  apud  eum  requisivit ,  nec  reperit.  Quid 
ergo  sibi  hoc  ipsum  figuraliter  velit ,  videndum. 
Diim  enim  Laban  superius  aliam  gerat  personam , 
nunc  taraen  diaboli  typum  figurat. 

Laban  quippe  interpretatnr  dealbatio.  Dealhatio 
autem  diabolus  non  inconvenienter  accipitur,  quia 
com  sil  lenebrosns  ex  merilo  ,  transfigurat  se  velut 
angetunc  lucis  {II  Cor,  xi).  Huic  servivit  Jacob,  id 
cst,  ex  parte  reproborum  Judaicus  populus,  ex  cn- 
jus  canie  incarnatus  Doroinus  veiiit.  Potcst  etiam 
per  Laban  mondus  hic  expriroi.  Qui  cum  furore  Ja- 
eob  sequilur,  quia  electos  quosque,  qui  Redemploris 


Judaeoram  typo,  hoc  est,  in  corporis  sui  sobole  prse- 
valnisse  Deo  ,  et  quasi  cum  infirmo,  ita  cum  carne 
ejiis  luctaroen  inire,  et  invalescere  in  passione  ejus, 
siciit  scriptum  est  cum  dicerent :  Cruci/ige.  Et  ta- 
inen  Jacob  ab  eodem  angelo  benedictionem ,  quehi 
victor  superaverat,  impetravit.  Cujus  noroinis  im- 
positio  ulique  benedictio  fuit.  Interpretatur  autein 
israel,  videns  Deum:  quod  erit  in  flne  prsemium  san- 
ctoram  omnium.  Tetigit  illi  porro  iilem  angelus  la- 
titudinem  femoris,  et  claudum  reddidit;  sicque  erat 
unns  alque  idem  Jacob  benedictus  et  claodus :  be- 
nedictos  in  his  qui  in  Christum  ex  eodem  populo 
crediderant;  alque  in  infidelibus  claudus.  Nam  in 
femoris  nervo  valeiudo  generis  et  moititudo  est. 
Plures  quippe  sunt  in  stirpe,  qui  degenerantes  a  fide 
patram,  et  a  pr^ceptis  sui  auctoris  deviantes,  in  er- 
rore  sui  seminis  claudicant ;  de  quibus  prophelico 
praedictum  est  :  Et  claudicaverunt  a  semitis  suis 
(PsaL  xvu).  Qui  tamen  populus  post  tactis  sibi  viri- 
bus  non  solum  clandicat,  sed  et  torpescit,  ne  ultra 
jam  generare  filios  possit.  Denique  quod  adjecit  ideni 
pairiarcha  vidisse  se  Deum  facie  ad  faciem  ,  cum 
superius  virum  secum  narrat  fuisse  luctatum,  id  si- 
gnificat  quia  idem  Deus  homo  erat  futurus,  qui  cum 
Jacob  populo  luclaretur. 

Dina,  quas  transfertur  in  causam  ;  jurgii  enim  iii 
Sicbimis  causa  exstitit.  Hsec  quippe,  ul  mulieres  vi- 
deret  extraneae  regionis,  egreditur,  quarido  unaqox- 


noslri  mernbra  sunt ,  perseqnendo  opprimerc  cona-      que  mens,  sua  studia  uegligens,   actiones   alienas 


tur.  Hujus  filiain,  id  est,  seu  mundi ,  sive  diuboli, 
Jacob  abstulit,  cum  Christus  sibi  Ecclesiam  conjun- 
xit.  Qnam  et  de  domo  Patris  abstulit ,  quia  ei  pcr 
Prtpbetam  dicltur  :  Oblimscerepopulumtunm^et  do- 
mam  patris  tui  (PsaL  xLiv).  Qaid  vero  in  iJoIis,  nisi 
avaritia  designatur?  Dnde  et  per  Paulum  dicilur  : 
£t  avaritiOf  qux  est  idolorum  servitus  (CoL  iii).  La- 
l*an  ergo  veniens  apud  Jacob  idolom  non  invenit, 
quia  ostensis  mnndi  thesauris  diabolus  in  Redem- 
ptore  nostro  vestigia  concupisccntiae  terrcnse  non  re- 
perii;  sed  qus  Jacob  non  habuit,  ea  Rachcl  sedendo 
cooperait. 

Per  Rachel  qnippe,  qua;  ovis  Dei  dicitur  ,  Eccle- 
sia  fignratur.  Sederc  autem,  est  humilitatem  poRni- 
Patiiol,  CXl. 


curans,  extra  habitum  atque  extra  ordinem  pro- 
prium  evagatur.  Qiiam  Sicbem  princeps  terrae  oppri- 
mit,  quia  videlicet  intentam  curis  exterioribus  dia- 
Imlus  corrampit.  Et  agglutinula  esl  anima  ejus  cum 
ea  (Gen,  xxxiv),  quia  unitain  sibi  per  iniquitatem  re- 
spuit ;  et  quia  cum  mens  a  culpa  resipiscit,  affici- 
cilur;  atque  admissuin  flercconatur,  tristem  blandi- 
tiis  falsce  spei  delinit.  Zelus  qucm  habuerunt  filii  Ja- 
cob  in  ulciscendo  stupro  sororis  sua^,  moraliter 
cominonet  pastores  fidelium,  qualenus  habeant  cu- 
ram  animarum  sibi  comroissarum,  ne  vioICHter  aut 
corporali  delicto,  aut  fornicatione  spiritali  polluan- 
tur ;  paratique  sint  ipsi  semper,  secundum  Apo- 
stoluro,  ulciscl  oronero  inobedientiam  resistentem 
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atqae  excommunicalionis  gladio  ferian^A  q">a  mandragoris  rilii  sui  Rubeu  inlroiium  viri,  qu! 


verilati , 

slupralorem  ,  ne  pro  taulo  commiftso  impiinilus 

evadat. 

Ruben,  primogenitus  IsraeliSt  qui  iulGrprctaiur 
vimonis  fiiim ;  stc  enim  quaudo  eum  peperit  Lia,  to- 
cavit  nonen  ejus  Ruben,  dicens  :  Quia  vidit  Deus 
humlitaiem  meam  {Gen.  xxix),  populum  significat 
Judxorum,  qui  Deum  quoJammodo  vidit,  hoc  est, 
agnovii  per  accepiionem  iegis ;  sed  violavit  cobile 
Dei  Patris,  quando  carnem,  quam  sibi  Cbristus  asci- 
verat,  confixit  in  patibulo  cruds.  Aiiter  significat 
4;lectum  populum  ex  Judxis,  cui  divina  miseratio 
.  contttlit  ut  qui  Deum  negando  et  crucifigendo 
aitemae  morti  seipsum  addixerat,  oompnnctus  ad 
prxdicationem  sanctorum  apostolorum,  erroris  sui 
poeoitentiam  ageret  et  ex  fide  vivereL 

Simeon  interpretatur  auditio ;  sic  enim  dixit  Lia, 
quando  peperit  eum  :  Quia  exauditit  me  Deu$ 
{Gen,  xxix).  Uic  scribas  designat  Judaeorum,  qui 
acceperunt  quidem  vocem  Dei,  pnecepta  legis  sibi 
tradentem ,  sed  in  furore  suo  occidemnt  prophetas, 
et  in  doloresuosuffoderunt  fixuris  davorum  Christum 
firmissimum  muraro,  in  quo  credentes  stabili  robore 
communiuntur. 

Xevi,  qui  interpretatur  addiius^  auctor  et  figura 
^l  principum  sacerdolum  qui  Dominum  cmcifixe- 
runt.  Aliter  Levi  significat  cboram  apostoiicum  et 
uoivorsum  martymm  exercitum,  nec  non  et  marty- 
^rum  caput ;  omnique  ordini  perfectoram  ista  dicun- 
tur,  qui  perfeclionem  charitatis  morientes  pro  Do- 


Racheli  debebatur,  ad  se  emerat  Lia.  Unde  el  dum 
nauis  esset,  dixit  Lia  :  Dedit  Deut  mercedem  nuam 
{Gen.  xxx).  Uunc  pater  Jacob  in  benediclione  sua 
M^num  (ortem  nuncupavit  (Geit.  xlix),  supponentem 
bumerum  suum  ad  portandimi,  quia  in  laLore  terrae 
et  vehendis  ad  mare  q<ue  iu  fiuibus  suis  nascebantur, 
plurimum  laboravii.  Significat  autem  ecclesiam  dc 
geniibus,  qux  subjecit  bumeram  suum  ad  cmcis  ouus 
porundum,  et  ad  implendum  mandal^i  Christi»  qui 
dixit :  Jugum  enim  meum  f  uare»  et  onu$  meum  lete 
e$t  {Matth.  xi). 

Zabulon»  qui  interpretatur  habitaculum^  propterea 
quia  Lia  jam  secura  de  cohabitatione  Jacob  dixit : 
Oalfitavit  vir  meu$  mecum  {Gen.  xxx).  Hic  eamdem 
B  Ecclesiam  significat,  quae  secus  fluctus  bujus  vilae  iu- 
habitans,  omnes  tentationes  et  turbines  saeculi  sus- 
tinet  et  in  doctoribus  suis  ad  montes  virtutam  [et] 
laudes  Domino  referendas  convocat  populos  omnium 
gentium. 

Nephialim  quoque  interpretatur  convertit  nut  vel 
ditatavit  me^  vel  certe  implicuitjme.  De  conversionc 
sive  comparatione  causa  nominis  ejus  est.  Unde  et 
dicit  Rachel,  cum  eum  peperLsset  ancilla  ctius 
Lia  [Bala]  :  Comparavit  me  Deu$  cnm  sorore  ateff, 
et  invalui  {Gen.  xxx).  Cui  dixit  paterin  benedicUone 
sua  :  Nephtalim  cervu$  emi$$u$^  dan$  eloqwa  pn/- 
chritudini$  {Gen.  XLix).  Siye,  Nepblalim  ager  irri- 
guu$.  Utrumque  eaim  significat  Hebrxum  verbum 
aila.  Significat  aulem  quod   aqiiae  calidx  in  ipsa 


niino  impieverant ;  et  abrennntiant^s  omnibiis  cui-  ^  nascuntur  tribu ;  ^ve  quod  super  lacum  Genesar 


men  doctrina)  evangelic»  assccuti  sunt,  tanquam 
vcri  Levitae  non  habentes  partem  in  tcrra,  sed  cum 
Propheta  dicenles  :  Dominu$  par$  ha!reditati$  meie 
{P$al.  xv).  Unde  Moyses  in  benedicticme  Levi  ad 
Dominum  ait :  Perfeclio  tua  et  doctrina  tua  viro  $aneto 
tuOy  quem  proba$ti  in  tentatione^  et  judica$ti  ad  aqua$ 
contradictioni$  {Deut.  xxxiii).  Tenlatu$  est  enim  vir 
iste  sanctus,  ut  Apostolus  ait,  per  omnia  [pro] 
$imilitudine^  excep.o  peccato  {Reb,  iv).  Sed  maximam 
ci  tunc  diabolus  tentationem  inUiIit,  cum  in  ejus  ne- 
cem  Judaeoram  animos  tanta  obstinationeexcitavit,ut 
omnes  una  voce  dicerent :  Sangui$  ejus  $ttper  no$  et 
super  filios  nostros  {Malth.  xxvii).  Aqux  enim  contra- 
dictionispopuli  sunt  Judaeoruro,  qui  inundalione  per- 


fluento  Jordanis  esset  irriguus.  Hebraei  autem  vo- 
luni  propter  Tiberiadem,  quae  lcgis  videbatur  ba- 
bere  notitiam,  agrum  irriguum  et  eloquia  pulchri- 
tudinis  prophetari.  Cervus  autem  emissus  tempora- 
neas  fruges  etvdocitatero  terrae  uberiorisostendit; 
sed  melius,  si  ad  doctrinam  Salvatoris  cuncta  re- 
ferimus,  quod  ibi  vel  maxime  docuerit  Salvator : 
qiioil  in  Evangelio  qu04|ue  scriptum  est.  Aliter 
autem  exprimit  onrnes  sanctos  praedicatores,  qui 
iiistar  cervoruni  transilientes,  ad  superaa  se  eri- 
guut,  cunctisque  credeiitibus  doctrina^  eloquia  con- 
ferunt. 

Dan  interpretatur  judidum.  Bala  enim  eum  cum 
peperisset,  dixit  Rachel  domina  ejus :  Judicavit  me 


•  •  '  *       -  r-    n  "^  "^ *     — 

secutionum  contra  Christum  et  sanctos  cjus  surre-  ^  DominuSf  et  exaudien$  dedit  mihi  /Uium  :  causam 


xerant. 

Juda  confessio  didtur,  quia  quando  eum  pcperit 
Lia,  laudem  Domino  retulit,  dicens  :  Nunc  super  hoc 
con/itebor  Domino  {Gen.  xxix),  id  est,  gratias  ago. 
Uic  siguificat  Christum,  qui  iii  cubili  sepulcri, 
quasi  leo  securas,  quodam  corporis  somno  quicvit, 
devictoque  morlis  iinperio,  post  triduum  surrexit ; 
qui  contra  adversarias  poteslates  in  cruce  con- 
fiigens ,  sanctam  Ecdesiam  ,  quam  de  gentibus 
universis  ad  se  vitem  veram  coiligens  vino  san- 
ipimis  sui  lavavit,  cunctis  hostibus  superiorem 
iedt. 

Isachar,  qui.interpremtur  tnerces.  Ilocaulcm  ideo 


nominis  expressit. .  Hic  juxia  prophetiam  Jacob, 
coluber  in  ma,  cera$te$  in  semila  esse  didtur  {Gen. 
XLix).  Dicunt  quidam  Antichristum  per  haec  verba 
praedid  de  ista  tribu  futuram,  pio  eo  quod  hoc  ioco 
Dan  et  coluber  asseritur  et  mordens ;  et  unde  inter 
tribuslsrael  primus  Dan  ad  aquilonemcasLrametatus 
est,  significans  illum  qui  se  in  lateribus  aquilonis  sedere 
dicit ;  et  de  quo  figuraliter  propbeta  dldt :  A  Dan 
auditu$  e$t  fremitu$  equorum  {Jer.  viii).  Qui  non 
solum  coluberf  sed  eliam  cera$le$  vocatur.  Cerata 
enim  Graece  cornua  dicuntur.  Serpens  ille  coroutus 
esse  perhibetur,  per  quem  digne  Antichristus  asse- 
ritur  qui  contra  vitam  fidelium  cum  morsu  pe&ii- 
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fene  pncincatloiiis  armabilur  etiam  cornibus  pote-  Ji  pheta  pra^dixeral :  Ab  ortu  einm  iolis  usque  ad  oe- 


statif .  Quis  autem  nesciat  semitam  angustiorem  esse 
quam  Tiam  ?  Fit  ergo  colnber  in  yia,  quod  in  prje- 
sentis  Yitx  latitudine  eos  ambulare  provocat,  qui- 
bus  quasi  parcendo  blanditur;  sed  mordet,  quod 
cos  quibus  libertatem  tribuii,  erroris  sui  veneno 
consumit.  Fit  itaque  itenim  cerastes  in  semita,  quia 
quos  fiddes  reperit,  et  sese  inter  angtista  itinera 
prxcepii  coeleslis  conslringere  videt,  non  solum 
nequitia  callida  persuasionis  impetit,  verum  etiam 
terrore  poteslatis  perimit  in  persecutioms  angore. 
Post  benelicia  fictae  dulcedinis  exercet  cornua  pote- 
sUlis.  In  quo  locoeqiii  nominehunc  mundum  insi- 
nuat,  quod  per  elationem  suam  in  cursu  labentium 
temporura  spumat ;  et  quod  Anlicbristus  extrema 


mandi  apprehendere  nititur,  Cerastes  isle  equi  an-  B  {Marc,  xvi). 


casum  magnum  est  nomen  meum  et  horrlbile  in  gen- 
tihus  (Malach,  i).  Quia  vero  per  humilitatem  passio- 
nis  ad  tantam  cxcrevil  gloriam  celsiiHdinis,  apte 
de  ejus  morte  subjnngitur  :  Quasi  leo  requiemt :  ce- 
pitque  brachium  et  verticem^  etc.  (Deut,  xxxiii).  In 
requietione  onim  leonis,  potestas  exprimilur  ipsins 
Salvaloris,  qui  braehio  fortitudinis  suae  potestates 
mundanas  religioni  suae  inciinavit.  Subjcctis  quippe 
sibi  regiiis  et  genlibus  universis  principatus  ejus  po- 
tentia  claruit.  Ipse  enim  apostolis,  principibus  sciii- 
cel  populi  Dei,  loto  orbe  Evangelium  pRsdicantibus 
adjulor  et  cooperalor  ubique  futt,  dicente  evangeli- 
sta  :  ///f  autem  profecti  prmdicaveruntubique^  Domino 
cooperante  et  sermonemconfirmante  sequentibus  sigms 


gulas  mordere  perbibetur.   Ungulam  quippe  equi 

mordere,  est  exirema  sasculi  feriendo  contingere, 

Qt  cadat  ascensor  ejus  retro  :  quia  quisquis  in  ini- 

quilatibus  dignitate  mandi  extollilur,   retro  cadere 

didUir.  Dicit  enim  Moyses  in  benedictione  :  Dan  ca- 

iiim  leonis  fluit  largiter  de  Basan  {Deut,  xxxiii).  Leo 

enim  per  fortitudinem  Christi  flguram  gerit;  e  con- 

iTario  fero  per  ferocitatem  significat  diabolum.  An- 

tichrisius  ergo  fliius  est  ferocis  diaboli.  Hic  largiter 

fluit  de  Basan,  quia  plenus  est  confusione.  Basan 

enim  interpretatur  confusio,  sive  pinguedo^  vel  bru- 

cku,  Pinguedo  enim  nimielatem  significat  suae  ava- 

rilix  atqueluxuriae.  Bruchi  autem  similitudinem  ba- 

belio  boc,  quod  sicut  brochus  herbae,  ita  ipse  virtu- 

tnmdevastat  formositatem. 

Gad  ab  eventu  seu  procinctu  vocatus  est.  Quando 
eoimpeperil  eum  Zelpha,  dixil  domina  ejus  Lia  :  /n- 
(ortunata^  idem  quod  dicitur,  m  procinctu  vel  eventu. 
Didt  eoim  de  illo  in  beuedictione  pater  Jacob :  Gad 
stdnelns  prtgliabitur  ante  eum,  et  ipse  accingetur  re- 
trortum,{Gen.  xux).  Totum  autem  iilud  est,  quod 
aiite  Raben  et  dlmidiam  triburo  Manasse  ad  filios 
qoos  traos  Jordanem  in  possessione  diviserat,  post 
qnatooniecim  annos  revertens,  praelium  adversum 
cos  geotium  vicinarum  grande  reperil,  et  viclis 
l^ostibos  ibrtiter  dtmicaret  [dimicavil].  Lege  librum 
JesuKave  et  Paralipomenon.  De  quo  Moyses  ait : 
Beueiictus  in  latitudine  Gad :  quasi  leo  requievitj  ce- 
filque  brachium  et  verticem ;  et  vidit   principatum 


Aser,  qui  iuterpretalur  beatus;  quia  dum  eum 
peperisset  Zelpha,  dixit  Lia  :  Beata  ego,  et  beatificant 
me  mulieres  {Gen.  xxx).  Hic  demonstrat  Dominum 
iesum  Christum,  cujus  panis  pinguis  est  in  ore  cre- 
dentium,  quia  et  deliclas  praebet  regibus,  hoc  est» 
corporis  sui  et  sanguinis  sacramenta  dat  sanctis, 
qui  rite  reges  dlcuntur,  quoniam  fcene  semetipsos 
vel  sibi  subdltos  regunt.  Hic  secundum  prophetiam 
Moysi  est  benedictus  in  flliis,  et  placens  fratribns 
suis,  cum  credentes  in  eum  et  per  ^s  gratiam  re- 
nascentes  universum  orbem  in  similitudine  replevc- 
runt ;  et  fratribus,  hoc  est,  apostolis  et  sanctis  gra- 
tiam  su»  dileetionis  ita  tribuit,  ut  legis  caeremonias 
spernerent,  et  suscepu  evangelica  veritale  gaude- 
G  reiit  et  exsuliarent,  ^oiiiam  digni  habiti  sunt  pro  no- 
mine  ejus  contumeliam  pati{Act.  v),  cunclisque  flde- 
libus  prasdicarent,  dicentes:  Omnegaudium  exl«/tm«- 
l€,  cum  itt  tentaiiones  varias  incideritis  (Jac.  i).  Unde 
autem  tanta  in  eis  sit  abundantia  charitatis  Christi, 
exponitur  figurate,  dum  subditur :  Tingutt  ftt  oleo 
pedem  suum  (Deut.  xxxiii).  Ascendens  quippa  in 
coelum  caput  iiosirum  Dominus  Christus  chorirai 
apostolicum,  cujus  consona  pra^iicatione  universuni 
mundum  erat  peragratiirus,  quasi  pedem  in  lerra 
adhuc  consistenlem  oleo  Spiritus  sancti  copiosissime 
unxit ;  ex  quo  concepta  viriute  nullo  labore  defl- 
ceret,  sed  immarcescibilis  semper  gaudii  alacrlLitc 
polleret,  cui  etiam  incomiptibilis  calciamenti  pnc*- 
stitit  munimentum,  de  quo  sequilur  :  Ferrum  et  ws 


quod  in  parte  sua  repositus  doctor  esset ;  qui  ^  calciamentum  ejus.  Ciijus  dies  juventutis  ita  fiunl. 


pdtam  principibus  populi,  et  fecit  justitias  Domini^ 
« ju^tdum  suum  Jsrael  (Deut.  xxxiii).  In  benedi- 
ctiooe  Gad  videtnr  Moyses  prscdicere  secundum  hi- 
stmuD,  poientiam  virorum  fortium  veljudicuni, 
^•i  de  illa  iribu  fuerunt :  sicut  fuit  Jephte  inter 
cxieros  judices  vatde  ciarus  et  nobilis  aciu.  Secun- 
4hm  allegorias  vero  Gad  interpretalur  accinctus, 
fi^ram  Domini  Jesu  Cbristi,  qui  adversus  nequilias 
^pirttaalespugnaturus,  in  infirmitale  camis  nostrae 
^te  divlnitatis  suae  prscinctus  apparuit ;  qui  in 
laiiludine  benedictus  est,  cum  non  solum  ex  Judaeis, 
Md  ei  omnlbns  etiam  nationibus  amplissimum  a 
Psire  lolo  orbe  rcgmira  accepil,  implelo  quod  Pro- 


ul  seneclutis;  quia  corpus  ejus,  quod  est  £cclesia, 
in  priuiordio  fidei  floruit  virtutibus,  sapienlia  viguit, 
luiraculis  coruscavit.  Sic  et  in  fine  saeculi  in  electis 
perseverat  vigor  fldei,  et  ardor  charitatis  usquc  in 
rmem.  Hic  rectissimus  est  ascensor  coeli,  quia  su- 
per  onines  virtules  coelestes  et  potestates  angclicas 
post  rcsurrectionem  suam  ascenditet  sedet  ad  dexte- 
ram  Patris  (Eph.  i).  Magnificentia  ejus  discurrunt  nu' 
bes  (Deut.  xxxiii).  Doctores  videlicet  et  praedicatores 
£vangelii  in  tolo  orbe  disseminant  verbum  Dei.  Ck- 
jus  sunt  brachia  sempiterna  (Jbid.) :  quia  cunciis  ho- 
stibus  victoria  ejus  flt  perpetua.  Qiit  ejkiet  a  fa- 
cie   sua  inimicum  diabolum,  et  dicit  :   Contere^ 
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quando  noYissima  inimica  tleslruotur  mors ,  et  A 
electi  omnes  immortalitate  et  incorruptione  ve-  ' 
atiti  triumpliantes  in  regnum  inlrabunt  oetemum. 
Joseph  ab  eo  quod  sibi  aliud  additamentum  op- 
iayerat  mater,  vocavit  augmenlum,  Hunc  Pbarao 
Sephaneth  appeilavit,  quod  Hebraice  abuonditorum 
repertorem  sonat,  pro  eo  quod  obscura  somnia  re- 
velavit,  eique  sieriiitatem  praediiit.  Tamen  quia  boc 
nomen  ab  iEgyptio  ponitur,  ipsius  lingux  debet  ba- 
bere  raiionem.  Interpretatur  ergo  S^haneth  i£gy- 
ptio  sermone  Salvator  mufidi^  eo  quod  orbem  terrse 
ab  iuiminenie  famis  excidio  liberaret.  Quod  autem 
Joseph  a  fratribus  venditus  in  iEgyplo  sublimatur, 
Redemptorem  nostrum  significata  populo  Judseorum 
in  manibus  persequentium  tradilum,  et  nunc  in 
genlibus  exaltatum.  Gui  paterin  l)enedictione  sua  6 
ait :  Filiut  accrescens  et  decorut  atpectu.  Fiiia  dis- 
currerunt  super  murum^  sed  exasperaverunt  etim, 
etjurga{i  sunt^  invideruntque  t//t,  habentes  jacula, 
etc.  (fien.  xlix).  Hoec  prophetia  post  passionem  Do- 
mini  paternae  vocis  imagincm  praelulit,  quia  redeun- 
lem  in  ceelum  post  victoriam  Chrisli  Pater  alloqui- 
lur,  dicens  :  Filius  accrescens  Joseph»  Fiiius  accre- 
scens  utique  in  gentibus,  quia  cum  ob  incredulita- 
tem  Synagogae  populum  reiiquisset,  innumeram 
sibi  plebem  £cclesix  ex  onmibus  gen^ibus  amplia- 
vil.  Quod  et  David  cecinil,  dicens  :  Reminiscentur 
et  convertentur  ad  Dominum  universi  fines  terras 
{Psal.  xxi).  Filius  accrescens  et  decorus  aspectu. 
Oranes  enim  superat  iilius  pulcbrilqdo,  juxta  quoJ 
de  ipso  in  psabnis  canilur :  Speciosus  forma  pra:  C 
fdiis  hominum  (Psal,  xiw).  Filite  diseurrerunt  super 
murumj  iJ  est  ecdesisR,  quae  crcdiderunt  in  Chri- 
sium.  Ux  snper  soliJiialem  QJei,  qnasi  stiper  mu- 
rum,  amore  pulcbritudiuis  Cbrisli  accensac  discur- 
rcrunt,  ul  vcruin  sponsum  per  contemplationem  as- 
piciant,  et  osculo  cbaritatis  iUi  copulentur  alque 
aJliaRreant.  Sed  oLyurgati  sunt  eum,  quando  falsis 
testimouiis  fralumniantes  sanclum  Deum  opprimerc 
Synagogae  pQpuli  cogitaverunt*  Inviderunt  iUi  haben' 
tesjacula.  Neque  enim  quisquam  in  Josepb  conjecit 
sagittas,  vel  aliquod  vuUieris  telum,  sed  boc  spe- 
cialiter  evenit  in  Cbristum.  Sedet  in  forti  arcus 
ejus.  Cbrislus  enim  arcum  suum  et  arma  posuit 
in  Deo,  qui  foriis  cst  propugnaior.  Cujus  virtule 
concidetur  omnis  nequilia  perfidorum.  Et  dissoluta  ^ 
snnt  vincula  brach.orum  ejus,  quibus  fpcilres  eum 
vinctum  ad  Piiatuin  duxcrunt,  vel  quibus  eum 
suspensum  in  ligno  cruciBxerunt.  Rescissa  sunt  enim 
per  manum  omnipotentis  Jacob,  boc  est,  per  nianum 
omnipoteniis  Dei  Jacob,  ex  ci^us  femore  ipse  Do- 
minus  bonus  paslor  egressus  est,  iapis  et  (irmitas 
credentium  in  Israel.  Deus  patris  tui  erit  adjutor 
tuus.  Quis  a4juvit  Filium,  nisi  soJus  Deus  Pater, 
qui  dixit :  Jacob  puer  meus^  suscipiat  eum  anima 
mea;  et  omnipotens  benedicei  tibi  benedictionibus 
coeli  desuper^  benedictionibus  abyssi  jacentis  deorsum. 
Universa  enini  subjccit  ei,  cocle&tia  per  benediclio- 
nera  cali,  et  icrrena  pcr  benedictionem  abyssi  ja- 
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centis  deorsum,  ut  omnibus  angelis  ethominibus 
dominaretur.  Benedictionibus  uberumt  id  est,  sive 
duorum  testamentorum,  quorum  altero  nuntiatus 
est,  altero  demonstraiur ;  sive  benedictionibus  ube- 
rum  Mariae,  quae  vere  benedicla  erant,  quia  iisdem 
sancta  virgo  de  se  potum  laciis  Domino  immulsit. 
Unde  et  illa  mulier  in  Evangelio  ait :  Beatus  venter 
qui  te  portavitf  et  ubera  quw  suxisti  {Luc.  xi).  Uene- 
dictionibus  uberum  et  vulvw.  Etiam  bic  l)enedicilur 
et  vulva  ejusdem  matris;  illa  ulique  virginalis, 
quae  nobis  Cbrislum  Domiiium  edidit.  De  qua  per 
propbetam  Jeremiam  dicitur  :  Priusquam  te  forma^ 
rem  in  ulero,  novi  te  ;  et  antequam  exires  de  vulva^ 
sanctificavi  te  (Jerem.  i).  Benedictiones  patris  tui 
confortatm  sunt  in  te  benedictionibus  patrum  tuorum. 
Benedictiones,  inquii,  Patris  tui  coclestis,  qux  datoe 
sunt  tibi,  a  summo  coeli  et  alyssi  conforlake  sunl, 
iJ  est,  praevaluerunt  benedictionibus  patrum  tuo- 
rum.  Ulira  omne  enim  sanctorum  meritum  patriar- 
cbarum  convaluit  benedictio  omnipotenlis  Patris  iii 
Filio,  ita  ut  ei  nuUus  sanctorum  aequetur.  Donec  vc- 
niret  deiiderium  coUium  aternorum.  Colles  isli 
sancti  sunt,  qui  Cbristi  adventum  propbetantcs  ma- 
gno  desidcrio  incarnationem  ejus  exspectaverunt. 
De  quibus  Dominus  dicit :  Quia  multi  justi  et  pro- 
phetm  cupierunt  videre  quce  videtis  (Luc.  x).  Hi  ergo 
sancti  dicti  sunt,  colles  propter  excellentiam  san- 
clilatis.  Qui  etiain  xlerni  votanlur,  quia  vitam  con- 
sequuntur  a^ternam,  nec  intereunt  cum  mundo, 
sed  esse  credunlur  xterni.  Ftanr  in  capite  Joseph. 
Omnes  benedictiones  istae  super  caput  Christi  po- 
nuntur,  quas  incarnatus  accepit.  Et  super  verticem 
Nazarcrif  de  quo  scriplum  est  :  Quoniam  Nazaraus 
vocabitur(Matth.  ii),  id  est,  sanctus  Dei.  Interfra^ 
tres  suos,  quia  ipse  cst  caput  omnium  eminens,  uni- 
versorum  vi Jelicet  sanclorum ;  quos  etiam  et  fratres 
vocat  in  psalmis. 

Benjamin,  qui  interpretatur  filius  dejrlerrr,  quoJ 
est  virfutis.  Nam  maler  ejus  moriens  vocaverat  no- 
men  ejus  Benoni,  id  esl  filius  doloris  mei;  pater  au- 
tem  boc  mutavit,  filium  dexterm  nominans.  Benjamiu 
autem  Pauli  apostoli  imaginem  praetulit,  quia  et  mi- 
niinus  apostolorum  fuii,  et  de  tribu  ejus  aseendit.  Iste 
est  lopus  rapax,  mane  persecutor  dir^iens,  vespere 
doctor  pasccns.  Quod  autem  dixit  Moyses  in  l>ene- 
dictione  Benjamin :  Amaniissimus  Domini  habilabit 
confidenter ;  in  eo  quasi  in  thalamo  tota  die  morubi^ 
tur^  et  inter  humeros  iUius  requieseet  (Deut.  xxxiii) , 
videtur  quidem  secundum  bistoriam  tangere,  quod 
Benjamin  a  patriarcba  simnl  et  propheta  spiritu  Dei 
pleno  videlicet  patre  suo  Jacob  amaretur ;  et  quod 
per  dispensationem  Dei  locus  ilie,  in  quo  culuis 
maxime  fiiturus  eirat,  tribui  eidem  decerneretur,  lioc 
est  Jenisalem,  ubi  templum  et  altare  Dei  constnie- 
batur ;  atque  ideo  subjungitur  :  Quasi  in  Uhalamo 
tota  die  morabitur,  quia  Jerusalem  fuit  eo  tempore 
locus,  queiu  elegit  Dominus,  iit  esset  nomen  ejus  ibi. 
Allegorice  autem  Dominus  nosier  Jesus  Cbristus  ipso 
ainantissimus  est  Dei  Patris,  de  quo  dixit:  Uic   esl 
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Film  meus    dilectu$^  in  quo    milu  bene  complacui  \  juslificavil ;  et  quos  juslificavilj  iltos  et    glorificavit 

{Matlk.  iii).  llic  in  viriulc  Palris  pcrmanet,  quia  in 

dexlera  TirUiUs  sedet,  et  regnavit  [regnai]  in  excel- 

sis.  Sed    et  de    hutnilitate   ejus  iiitelligi    potest, 

quia  in    eo  •divinitas    babiint   confidenler,  quani 

sibi  conjunxit  in  unitate  per.  onae.  Quod  autem  in 

thalawM  morabitur^  et  inter  humeros  iHius  requiescet, 

signifiait  quod  in  utero  Yirginis  ccelesti  sponso  eon- 

jancta  est  Ecdesia,  qtiae  in  fortudine  potentiae  Ghri- 

sU,  ei  in  operibus  ^us  maximam  liduciam  ac  requicm 

meiilis  habel. 

Hanasses  dictus  est  ab  eo  quod  sit  fiater  ejus  obli- 
ttis  bborum  suorum.  lla  Ilebraice  vocalur  oblivio ; 
gestal  autem  figurain  prioris  populi. 

Ephraim,  qui  inlerpretatur  fni^'f(?r,  sive  augmen- 


{Rom.  viii).  Setl  iucc,  ut  dixi,  in  occulto,  ubi  fil  ct 
conceplio  suncl^e  ubertatis.  Miltilur  autem  hasdus 
promissus  tanqiiain  mcrelrici  (Gen.  xixviii).  H;edus 
exprobratio,  peccatipereumdem  Odoilamltem,  tan- 
quam  increpaatem  et  dicentem :  Generatio  viperarum 
(Matth.  iii).  Sed  non  eam  invenil  peccati  exprobratio, 
quam  mutavit  coofessionis  amaritudo.  Post  vero  jam 
publicis  signis  annuli  et  monilit,  et  virgae,  vlcit  te- 
mere  judicantes  Judaeos,  qoonim  jam  personam  ip<e 
Judas  gestabat;  q«ii  hodieque  dlcuDt,  nen  Imnc  po- 
puluro  esse  Cbristi,  nec  babere  nos  semen  Abrahae. 
Sed  prolaiiscertissimis  documeniis  nostr»  vocationis 
justiflcatioiiisqne  et  gtorificationis,  erubescunt  sine 
dubio  ctcoDl\inJuntur,  et  nos  magis  quam  se  justifi- 
tm;  eo  qiiod  auxerit  euin  Deus.  Uic  autem  gen-  B  c^tos  esse  fatebuntar.  Pignora  enim  refert  babere  se- 


tiam  significat  populum,  qui  per  benedictionem 
palriarchoe  prjeposilus  est  majori  populo  Judaeo- 
ram. 

Thamar  interpretatur  amariludo  pro  viris  mortuis. 
Eadem  et  commntans;  mutavit  eniin  se  in  habitum 
meretricis,  quando  cum  socero  suo  concubuit. 

Phares  interpretatur  dvisio,  ah  eo.quod  diviserit 
membraoula  secundarum;  divisoris  indc  ,  id  est 
Pbarcs,  sortitus  est  nomen.  Undc  et  Pharisaei,  qui 
se  qaasi  justos  a  populo  separabant,  divisi  appella- 
banlur. 

Zara,  fraler  cjiis,  in  cujus  manu  cocciniim,  inter- 
pretatur  oriens;  sive  quia  prbnus  apparuit,  sive  quod 
plarimi  ex  eo  justi  nati  sunt,  ut  in  libro  Parallpome- 


DOQ  conlinetur.  Thainar  habitum  mulat,  mulal  et  no-  ^  vissimi. 


cum  Ecclesia.  Accusatur  enim  a  Judacis  quasi  Adulte- 
ralrix  legis ;  sed  ostendlt  virgam  signum  passionis,  et 
monile  legis  legitimae,  etannulum  pignus  tmmortalita- 
tis.  QuoJ  autem  Scrtptura  dicit  parientem  Thamar  el 
duos  in  utero  geminos  habentem,  quomm  scilicet  pri« 
inus,  qoi  dicitur  Zara,  misit  mairam  suam ,  et  obste-* 
trix  ligavit  coccinum ;  et  debinc  illo  mauam  intrinse- 
cus  retrabente  posterior,  qui  Phares  vocatur,  por- 
rexit  manum ,  et  nascendo  processit  :  figuraliter 
congruit  quod  extenderit  Israel  in  legis  opera  manum 
suam,  et  eam  prophetarum  et  tpsius  Salvatoris  pol- 
latam  cruore  contraxerit;  postea  vero  prior  aperit 
populas,  gentium  scilicet,  ut  fuluri  essent  novissimi 
qui  erant  primi,  et  primi  fuluri  essent  qui  erant  no- 


men:  et  fit  de  Synagoga  Ecclesia.  Sed  in  ea  prorsiis 
nomen  amaritudinls  manet ;  non  iliius  amaritudinis, 
in  qoa  Domino  ministravit,  sed  illius  in  qua  Pctrus 
amare  fleTit.  Nam  et  Judas  Latine  eonfessio  cst.  Con- 
fessioni  ergo  amaritudo  misceatur,  ui  vera  poeni- 
tenlia  praesignetur:  hac  pcenilentia  fccundatur  Ec- 
tlesia  in  omnibus  gentibus  constituta.  Oportebat 
enim  Christum  pati  et  resurgere  tertia  die;  et  pra^di- 
em  ift  homine  ejus  pcmtentiam  et  remissionem  pec- 
catorumper  omnes  gentes  incipientibus  ab  Hierusalem 
{Ue.  xxiv).  Nam  et  ipse  babitus  merelricis  confes- 
sio  peccatorum  esl.  Typum  qiiippe  Ecclesiae  gerit 
Tbaraar  ex  gentibus  evocatae,  sedens  cum  hoc  habi- 
ta  ad  portam  Enan  vel  Enachin,  quod  interprctatur 


Job  autem,  ut  quidam  suspicantur,  in  libro  Gene- 
seos  Jobab  nominalur,  et  de  stirpe  Esau  generatione 
quarta  natos  creditiir.  E  coiitra  Hd)nei  asserunt  enm 
de  Nacbor  stirpe  essc  generatum.  Nam  Eliphaz,  qui 
unus  de  tribus  amicis  Job  esse  legitur ,  in  libro  He- 
braicarum  Quaestionum  scriptuin  reperi ,  qnod  ipsc 
foerit  filius  Esau  ex  Ada  uxore  sua.  fn  Latinum  quo- 
que  vertitur  Job,  dolens.  Et  recte  dolens,  propter 
percussionem  camis  et  passiones  dolorom ;  calami- 
tatcs  enim  snas  nominis  etymologia  flguravit.  Hic 
ergo  in  factis  dictisqoe  suls  persoiiam  exprimit 
Redemptoria,  de  qiio  scriptum  est  :  Ipu  dolores  no- 
stros  tulit  el  cagrotationes  portavit  (Isa.  Liii). 

Uxor  quippe  ipsius  Job ,  qnae  cum  ad  malediccn- 


fons.  Cocurrit  enim  velut  cervus  ad  fontes  aquarum      d«ttt  provooftvit,  pravitatem  carnalium  dcsignat. 


pervenire  ad  semen  Abrahae.  lUo  enim  non  cogno- 
sccntc  feralor  (sic),  quia  de  illoprsedictum  est :  Popu- 
lus  9Km  noH  cognovi,  serviet  mihi  (Psal.  xvii).  Ac- 
repit  ia  occoRo  annulum  et  monile  et  virgam  (Gen. 
ixivni),  qoia  vocalione  signatur,  justiflcalione  de- 
«orator,  ^orificatione  exaltatur.  Quos  enim  prwdc" 
ttimmi^  Uhs  ei  tocavit;  quos  autem  vocavit,  Ulos  et 


Tres  vero  amici  illius  typum  tenent  hxretico- 
fum  ,  qui  sub  specie  consulcndi  studhim  gemnt  se 
ducendi. 

Eliud  vero ,  qui  contra  eiim  superbe  locutos  est, 
doctorem  supei*bum  ct  arrogantem  demonstrat,  qui 
durius  increpaiione  sua  fldelium  Intra  sanctam  Ecc!e- 
siain  arguit  et  Incrcpat  turbam. 


5t 
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LIBER  TERTIUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Be  aliU  quibusdam  viris  $he  femnit^  quorum  nomina 
in  Yeteri  Testamento  scripta  legunlur, 

Pharao  Domen  est  non  hoiDiBis,  sed  bonoris,  sicui 
apud  Dos  Auguiti  appellantur  reges,  eum  proprii» 
nominibus  censeantur.  Exprimitur  aotem  in  Latinum 
PharaOt  denegans  eum^  utique  Deum ,  sive  dimfmnSf 
nea  ditcooperiens,  scilicet  populum  Dei,  cujus  fuit  aT- 
fliclor.  Hic  ergo  figuram  diaboli  habuit ,  qui  in  hnjus 
saeculi  captivitate  populum  Dei  perdere  et  terrenis 
viliorum  operibus  praegravare  teniavit.  Gitjus  eunu- 
chus  Puliphar,  qui  interpretatur  os  inclinans  ad  dis- 
cendum^  emil  Joseph,  vendenlibus  fratribus  suis.  Sic 
et  castus  in  discipJinis  evangelicus  populus  prctio 
fidei  emit  Giristum,  vendentibus  eum  Judaeis  proxi- 
missanguinis  sui.  Qui  merito  os  inclinans  ad  discen- 
dum  dicitur,  quia  subdit  se  doctoribus  ad  discendam 
sapientiam  divinam.  Pbaraoergosomnium  vidit,  quod 
interpretatus  est  ioseph,  quia  mysterium  incprna- 
Uonis  Dominicae,  quod  ignorabat  diabolus ,  Ghristus 
gentibus  manifestavit.  Nam  septeni  anni  ubertatis, 
qui  in  septem  spicis  plenis,  seu  in  septem  vaccis  pin- 
guibus  ostendebanlur,  septem  charismatum  spirita- 
lium  dona,  quibus  ubertas  fldei  larga  pietate  redun- 
dat,  significabant.  Atcontra  septem  steriles  et  tenues 
famem  veritatis  et  justitiae  novissimis  temporibus  /i- 
gurabant.  Joseph  aotem,  qui  typum  iaduerat  Christi, 
currum  meruil  et  praeconiavit  ante  eum ,  et  consti- 
luit  illum  Pharao  super  universam  terram  i£g)'pti : 
et  Dominus  noster  postquamest  distractus  a  Juda,  ut 
Joseph  a  fratribos,  et  de  infemorum  carcere  resur- 
rexit,  ascendit  curnim  regpi  coelestis  :  de  quo  scri- 
ptum  est :  Cttrrus Dei  decem  miUia{Psal,  xcvii);  et  ac- 
cepit  potesutem  a  Patre  pracdicandi  et  judicandi , 
sicut  apostolus  Paulus  ait :  Et  dedit  ei  nomen  quod 
est  super  omne  nomen,  ut  in  nomine  Jesu  omne  genu 
fleetatur  cmleitiumt  terrestrium  et  infemorum  (PhiL  ii). 
Accepit  quoque  et  annulum,  pontificatum  scilicet 
fidei,  quo  credeniiuro  anims  salutis  signo  signanlur 
frontibus  el  cordibus.  Per  signum  crucis  figura  aeterui 
regis  exprimitur.  Induilurque  stok.byssiua,  id  est, 
sancta  carne  bysso  candidiore,  et  stola  immortalita- 
tis.  Accepit  quoque  lorquem  auream,  id  est,  intelle- 
ctum  bonum.  Praeco  ante  eum  prxcedit,  id  est,  aut 
Joannes  Baptista,  qui  iter  ejus  praecedens  praeconia- 
bat  dicens :  Parate  viamDomino  {Matth»  iii).  Habebitet 
alium  praeconem,  tubam  angeli,  quia  ipse  veniet  in  tuba 
angeli  {I  Thess.  iv).  Dixit  quoque  rex  ad  Joseph  : 
Ego  sum  Pharao,  Absque  tuo  imperio  non  movebit 
quisquam  manum  aut  pedem  in  omni  terra  jEgypti. 
Yertitque  nomen  t7/itfs,  et  vocavit  eum  lingua  jEgy^ 
ptiaca  satvatorem  mundi  {Gen.  xli).  Quid  manifestius 
de  Ghristo,  quando  sub  figura  Joseph  Salvator  osten- 
dllur,  non  tantumunius  terrse  iOgypti,  sed  etiam  to- 
lius  mundi? 


A  ^ilia  Pharaonis,  quae  expositum  Moysen  ad  ripaio 
fluminis  collegit  (Exod.  ii) ,  Ecdesia  gentium  est, 
quae  Gbristum  ad  flumen  salutaris  lavacri  reperiL 

Jamnes  interpretatur  martmu,  sivetf^teslft^itiim, 
Goram  enim  signis  Moysi  cessit,  et  defecit  siguum 
cjus.  Unde  et  dixerunt  magi :  Hic  digitus  Dei  esi 
(Exod.  viii). 

Mambres  inlerpretatur  mare  pelliceum,  sivc  mare 
in  capite. 

Moyses  interpretalur  <ttiftp(uf  ex  aqua,  Iiivenk 
eum  ad  ripam  fluminis  expositum  filia  Pharaonis. 
Quem  coUigen»  adoptavit  sibi,  vocavitque  nomen 
ejus  Moyses,  eo  quod  de  aqua  sumpsit  euni.  tiic  ly- 
pum  Ghristi  gestavit;  qqi  populum  Dei  a  jugo  diabo- 
licae  servitutis  eripuit,  et  ipsum  diabolum  in  aeternst 

B  pcena  damnavit.QuidecemplagispercussitiOgypttim, 
et  decem  praeceptis  erudivit  populum  Dei  in  deserto  ; 
quia  Ghristus  in  mandatis  Evangelii,  quibus  in  de- 
serto  istius  mundi  nutrit  credentes,  arguit  ac  datn- 
nat  incredulos.  Hic  virga  percutiens  petram  fonteni 
viventis  aquam  produxit :  sic  et  Ghristus  per  passio^ 
nem  crucis  moriem  degustans,  sanguinem  et  aquam 
de  latere  suo  produxit,  quibus  duobus  sacramentis 
sancla  induitur  Ecclesia.  Moyses  populum  per  de- 
sertum  duxit,  sed  tatneu  ultra  Jordanem  in  lerram 
repromissionis  npn  introduxit :  quia  Yetus  Tesla- 
mentum  licet  futuram  in  coelis  patriam  in  scripiis 
suis  promiserit ,  tamen  non,  nisi  per  Jesu  Glirisli 
ducatum,  aditum  regui  ccelestis  ullus  adepUis  est. 
Hic  quoque  per  fluenta  baptismatis  populum  suum 

^  in  terram  Ecclesi.ne  iniroducens,  vitae  «ternae  eleclis 
suis  dedit  promissionem,  et  terrigenas  fecit  esse  coe- 
licolas.  Accepit  ergo  Moyses  unam  de  septem  fiiia- 
bus  Raguel,  qui  interprctalur  pastio  Dei^  sive  amicuM 
ejus  Deus,  nomine  Sepboram,  quae  interpreutur 
pulchritudo^  sive  placens.  Quae  genuit  ei  filium,  qiieni 
vocavit  Gersan,  quod  interpretatur  advena.  Peperit 
et  alterum ,  qui  vocatus  est  Eliezer,  et  interpretatur 
Deus  meus  adjutor^  cuin  Redemptor  de  gentilipopuio 
Ecclesiam  septiformem  spiriiali  conjugio  sibi  copu- 
lavit,  quae  licet  niunere  sancU  Spirilus  sepliformii 
sit,  tamen  una  est  iii  fide  catbolica  :  de  qua  iq 
Ganlico  cantlcorum  dicit :  Una  est  cotumba  mea  e/e- 
cta  genitrici  suas  (Cant.  vi).  Haec  unum  genuit  filium, 
qui  vocatur  advena^  et  alterum  qui  vocatur  Dei 
adjutorium.  Quae  nomina  bene  conveoiunt  populo 
Gbristiano  ex  circumcisione  et  pracputio  convocato. 
Advenae  enim  sunt ,  quia  in  incolatu  istius  mundi  a 
coelesti  palria  modo  peregrinantur;  sed  tamen  Dei 
adjutorio  nunquam  carebunL 

Aaron  mons  fortitudinis  interpretatur;  propier 
quod  thuribulum  accipiens  in  medio  superstitum 
et  interemplorum  obviam  stetit ;  et  ruinam  mortis, 
quasi  quidam  moiis  fortis,  exclusit.  Uic  sacerdotio 
suo  Ghristi  exprimit  sacerdotium,  quia  sicut  ilio 
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cruorc  vkiiinarura  populum  expiabat,  ita  cl  Chri-  A     Duodecim  exploralores  scribarnm  ac   PharisaMH 


stus  sacrificio  sanguinis  sui  peccata  diluil  mundi. 
Nam  Tirga  Aaron  abscissa  refloruit  ac  fhiclus  pro- 
tolit :  sic  et  arbor  crucis  Cbrisli  aelernae  Virldiuiis 
et  fructum  vil»  perpetuae  per  passionem  Christi 
aniTerso  protulit  mundo,  demonslravitque  Christi 
sacerdoUum  perpetuo  esse  mansurum,  et  credentl- 
busln  eum  esse  proficuum. 

Maria  soror  Aaron  Synagogse  speciem  pnctuHt. 

Uxor  Mojsi  ^thiopissa  (igiinivit  Ecclesiam  ex 
gentilibus  Christo  conjuiictam,  cujus  ob  causam  zelo 
Synagoga  obtrectans  adversus  Chnstum  illico  con- 
tagione  leprae  perfunditnr. 

Eleazar  interpretatur  Deu$  meui  adjutor^  sive  Dei 
odjutorium.  Hic  typum  teuet  sanctorum  doctorum , 


nim  imaginero  tenaerunt,  qui  Isradlticum  popahim 
ayerterunt ,  ne  conflderent  graUam  dlvinae  repro- 
misslonis  adiplsd  posse  per  Christmn. 

Duo  portitores  ,  qui  de  terrt  repromlssioiils  bo« 
trum  In  ligno  humeris  gestaTerunt,  duoram  populo- 
rum  significationem  expresserunt.  Quoram  prior 
Judatcus  gradiens  adversus  Christum  dat  lerga; 
posterior  Christianus  eum,  post  quem  Tchil,  inspicit 
et  sequltur  Christum. 

Josue  enim,  qui  inlerpretator  iahaior,  ipse  hi  fi- 
guram  Cbristl  populum  a  deserlo  salvaTit,  et  In  ter- 
ram  repromissionis  induxit.  iste  Jesos  mittlt  duos 
exploratores  ad  Jericho  nrbem ,  qul  susciphinlur  a 
meretrice  Raab.  Jesus  IHe  dux  populi  In  semetipso 


qul  verlt)  et  exemplo  sanctam  adjuvant  Ecclesiam ;  B  Dominura  Christum  et  Tocabulo  ostendlt  et  facto. 

Jericbo  autem  clTltas  mmidus  est ,  ad  quem  Do* 
miiius  Cbristos  ad  perscratandos  mores  hominum 
duo  testamenta  direxit.  Nam  in  eo  ut  credentium 
fi  Jem  aut  rebelilum  perTicadam  plenius  comproba« 
ret,  ante  adTentum  jndicii  sui,  quasi  exploralores 
duos,  Legem  et  ETangelium  destinaTit.  Raab  Tcro , 
quae  interpretatnr  latUudo^  Td  famei,  slTe  mpetui  , 
typum  tenet  Ecdeslse,  qus  de  extraneis  atque  alienis 
gentlbus  congregata  est ;  quae  antea  TiTcns  in  desi- 
deriis  carals  foralcabatur  In  idolls.  De  quaKhus  ait 
Dominus  ad  Judaeos,  quod  praeoederent  ifi  regno  cce- 
loram.  Hxc  igitur  tesiamenta  Domini  sola  susdpit , 
et  ea  fideiiter  conservat ;  Inimids  omnino  non  tra- 
dit,  ipsa  periciitarl  optans,  dummodo  illaes»  ac  salra 
C  servaret.  Uaec  casurum  mundum,  sicut  illa  civitatem 
firmiter  credldit.  Uaec  pra  se  ac  suoram  sahite  om- 
niuin  pactum  cum  testamentts  Domim  fecit ;  haec 
in  dorao  sua  coccum ,  Id  est,  signum  sanguinis  po- 
suit ;  extra  hanc  si  quls  fuerit  inventus  ,  rainam 
saeculi  aique  Incendium  mundi  ntilla  ratione  Titabit. 

Achan,  qui  de  Jericho  anathemate  concuplTit , 
significat  nequam  Chrislianum ,  qui  post  perceplam 
fidcm  saecutares  mores  tcI  mundi  lllecebras  appetit. 

Caleb  vera,  qul  interpretatur  ^mi  cor,  ant  canii^ 
signiflcat  doctorem  cathoUcum  saplentem  corde  et 
fortem  ac  strenuum  in  exercillo  virtulum.  Iste  de- 
poscit  sibi  a  Jt>8ue  permilli  facuhatem  ut  congre- 
dialur  cum  dialecticis  toculi,  cum  his  qui  pro  Teris 
|.  faEsa  confirmant,  ut  eos  confuiet  et  superet ,  et  sub 


quoram  uniis  ait :  Dei  iumm  adjutorei,  Dei  agricul- 
tura  fslis,  Dei  ardificatio  eitii  {l  Cor.  iii). 

Am:ilec,  qiii  iiitcrpretatur  poputui  tambeni,  sive 
Bngeni  cum  eAercitu  iuo.  Qtii  humanam  seinper  de- 
»derat  perdiiionem ,  ei  per  doli  machinatlonem  po- 
pulom  Dei  decipere  gestil,  diabolum  signiflcat.  Hic 
obvhis  Dei  populo  resisiens,  ad  signum  crucis  evln- 
citur. 

Seon  quoque  rex  Amorrhaeoram,  qui  in  Latlnum 
tentatio  vertiiur  oculorum ,  euindem  diabolum  signi- 
ficat,  qui  mendado  fallendl  se  velut  angelum  trans- 
fignraTit. 

Og  rex  Basan,  qui  interpretatur  concluii^.  Hlc  In- 
terdndere  moliiur  dilTicuItate  vitiorum  vlam  fidei 
nostrae ,  ne  pateat  nobis  transitus  ad  regnum  pro- 
missum  Tltae  aeternae. 

Septoagiuta  Tiri  seniores,  super  quos  cecidit  spl- 
ritus  Dei,  septuaginta  generationum  linguas  in  hoc 
imiiido  diflusas  ostendit ,  ex  quibus  multi  credentes 
gratiaro  Spiritus  sancti  acceperunt. 

Dathan  et  Abiron  ,  et  caeteri  qui  se  a  Moyse  et 
Aaron  segregantes,  sacriflcium  usurpare  conati  suni, 
bcreticoram  pravitatem  designant , .  perniciemque 
eoram  qui  se  a  sacerdotibus  Christi  et  societate 
Ecdesi^e  dlTidunt,  et  sacrificia  profana  accipiunt. 

Balaam  qui  interpretalur  vanui  popului^  et  cadcns 
apertos  habuit  oculos,  lypum  eorum  tenuit,  qul  per 
fidem  cognitionem  Dei  habent ,  setl  obscurali  operi- 
btts  corraunt. 

Phinees  ori  parcem  intrepretatur.  Transfixit  cum 
pugione  Zambri  cum  scorlo  Madiauilide;  id  est, 
Domioi  furorem  placavit ,  ut  parcerel.  Nam  iste 
Phinees,  qoi  Zambri  et  scortum  ui  adulterio  conver- 
sauies  taliter  mteremit,  figuram  tenuit  sanctoram 
doctonun  qui  Judxos  et  haereticos  spirilati  mucrono 
verbi  Del  in  amplcxu  falsae  doclrinae  et  concubitu 
inlerfccerant. 

Zaoibri  InlerprttAiuT  itetlalaceiceni  y^amaricam. 
Proprie  eDjm  nomen  ab  amaritudine  figuralum, 
quod  peccando  amaricaverit  populum. 

nie  quoqae »  qui  sabbato  iigiia  collegit ,  significat 
eum  quero  cum  peccato  judicii  dies  invenerit ,  unde 
a!tt!mi  sabbati  reqiiiem  noo  merctur  accipere 


vertat  omnia  qtiae  illls  falsls  assertionibus  constraxe- 
rant.  Ideo  denique  videns  alacritatem  ejus  Jesus  , 
benedlxit»  inquit,  eum  scHicet,  quod  talia  deposcat 
et  audiat.  Sed  et  tu  sl  vls  dare  operam  studlis ,  et 
legem  pradenter  meditari ,  et  effici  cordatus  in  lcgo 
Dei,  potes  istas  magnificas  et  miinilas  urbes,  Id  est, 
asserilones  subvertere  folsiiatis  ,  ut  et  tn  merearis 
benedlci  ab  Jesu ,  et  acdpere  Uebron.  Interpretatar 
auiem  Hebron  conjunctio ,  vel  conjuginm.  Pcr  quod 
fortasse  potest  iilud  ostendi,  quod  spehinca  duplex 
comparatft  ab  Abraham  patriarcha  in  ea  est,  In  qiia 
patram  rdiqulae  jacent,  idest,  Abraham  cum  Sara, 
Isaaccum  Rebecca,  Jacob  cum  Lia.  Ipse  ergo  in  nic- 
moriis  patrum  h:eredilatcni  cnpit  prudcns  ct  sapiens 
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Caleb ;  ipsi  Jesus  Eiiachilarum  gcalium  melropolim 
tribuil  HebroD,  eleffidlur  ei  sorsusque  in  hodicr- 
uum  diem. 

Oiboniel,  qui  iaierprelaiur  lemput  ejus  Deus^  vel 
respoHiio  Dei,  Iste  signiGcat  rectores  ecclesiarum  ac 
judices,  quibus  per  Spiritus  sancii  graliam  judicium 
noD  solum  renim  geslarum  datum  est ,  sed  et  ani- 
marum.  Nam  seripium  est  de  ipso  Othoniel  :  Et 
factus  est  spiritus  Domini  super  eum^  et  judicatil 
Jsraelf  et  exiit  ad  bellum ,  et  tradidil  Dominus  in  ma- 
nus  ejus  Chusar  Sathott  regem.  Quare  hoc  ?  quia  spi- 
vitus  Domini  in  eo ,  et  confortata  est  manus  ejus 
super  Cbusar  Satbon.  £t  hnec  dicit  :  Quia  quievit 
terra  sub  eo  judice  quadraginla  anms  (Jud,  v).  Vides 
y  quam  larga  est  divina  ciemeutia.  Octo  annis  fiiii 
Israel  servierunt  pro  muUonira  delictis ;  quadraginta 
aunis  pro  unius  jusUtia  in  pace  perdurant. 

Adonibezec,  qui  interpretatur  dominus  fulminis  , 
slgnificat  diabolum,  de  quo  Apostolus  ait :  Jpse  emm 
Satanas  transfigurat  se  in  angelum  lucis  (JJ  Cor.  xi), 
Tota  autem  ejus  potentia  atque  potestas  vanitas  est. 
Quem  filii  Juda,  hoc  est,  filii  confesnonis^  ac  filii  Si- 
meon,  id  est,  fiiii  exauditionis  debellant,  cum  fideles 
quique  seuto  fidei  atque  armis  virtutum  contra  eum 
dimicant;  comprehendentesque  eum ,  caedunt  sum- 
mitales  manuum  ac  pedum  ^us,  cum  primordia  male 
operatioois  atque  pravi  exempli  al>scidere  viriiiter 
conlendunt ,  quatenus  malignae  fraudis  efficaciam 
repentin^  deceptionis  uon  inveniant ,  cum  vigor  iiU 
uocendi  spiritali  dimicalione  aufertur. 

Egloo  ergo  rex  Moabitarum  ,  qui  inlerpretatur 
ro(a(ttt,  vel  orbitas^  typum  tenet  diaboii,  quifaligat 
jiopulum  Dei,  et  propter  peccata  sua  sub  servitule 
consijtuit.  Huuc  Aod  judex  ,  qui  interpretalur  glo- 
r.osus,  et  est  ambidexter  habens  gladiura  ancipitem, 
iuterfecit  Sic  doctor  catliolicus  rolantem  diabolum 
in  argumentis  philosopborum  sermone  evangelico 
atque  proplietico  concludit,  etexslinguit  omnem  pravi 
dogmaiis  et  crassae  intelligentiae  sensum,  qui  se  ex- 
toliit  et  erigil  adversum  spiriLalem  scientiam  Cbrisii. 
Possunt  et  aogeli  salutares  in  Othonieiis  vel  Jacob 
specie  designari,  quia,  sicut  sxpe  ostendimus  ,  non 
soium  a  contrariis  virtutibus  impugnamur,  sed  et 
diviniie  bona^que  virtutes  ad  auxilium  nostnim  mit- 
tuulur  a  Domino.  Millit  etiam  nobis  Dominus  vir- 
tutem  suam  coelestem  ,  per  quam  liberemur  a  jiigo 
servitulis  diabolicae,  qu^e  ducii  ad  perdiliouem,  quiB 
virtus  omnia  pro  nobis  agat,  dettera  et  prospera  : 
ei  revocet  nos  ad  iUam  veram  viam ,  qui  dicit :  Ego 
sum  via,  verkas  et  vita  (Joan,  xiv),  Jesum  Christum  , 
Dominum  nostrum. 

Samgar,  qui  inlerpretatur  nomen  advena: ,  sive  ibi 
colonus^ei  qui  sexcentos  viros  de  Philisihiim  vomere 
percussit,  et  defendit  Israel,  ipse  signiGcat  doclores 
ex  geaiibus ,  qui  colunt  agrum  Dominicum,  et  non 
semper  gladio  districti  examinis  contra  adversarios 
utuniur ,  sed  aliquando  agresti  et  simplici  commo- 
nitione  de  animis  auditorum  vitia  et  poccata  pro- 
peli  :ut.  Namque  senarius  nuracrus,  qui  mulliplicaius 


.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  H.  56 

A  penenil  in  scxcentos  ,  raundi  hujus  figuram  tenet , 
qui  in  scx  dicbus  dicitur  consummatus.  Sexcentos 
ergo  in  aratro  dicitur  percussisse  ille  cui  per  crucem 
Christi  crucifixus  est  raundus. 

Debora,  quae  interpretalur  apis,  significstt  prophe- 
liae  suavitalem ,  et  coelestis  doctrinae  dulcedineni. 
Haec  hahitabat  sub  palma  inter  Rama  et  Bethel. 
Rama  interprelalur  excelsa,  Belhel  domus  Dei,  Sub 
palma  scdem  habet  prophetia,  quia  justus  ut  palma 
florebit  (Psal,  xci),  inter  excelsa  videlicet  et  do- 
mum  Dei ;  quia  nihil  vile  habet  prophetia,  nec  docet 
nos  quae  sunl  super  terram  quaerere  ,  sed  quse  in 
coelis  sunt  et  in  excelsis.  Haec  ergo  primo  vocavit 
ad  se  Baracli ,  qui  mterpretatur  coruscaiio.  Corus- 
caiio  vero  quae  habet  quidem  lucem,  scd  non  per- 

B  manenlem ;  ad  modicum  enim  temporis  resplendet, 
et  desinit.  Unde  Barach  mihi  videtur  formam  ge- 
rere  prioris  populi,  qui  priino  omnium  per  prophe- 
liam  vocatus  esi ,  ct  lcgis  splendore  coniscavit,  sed 
non  perm  nsit.  Cum  ergo  dixisset  Debora  et  Barach, 
id  est,  prophelia,  ad  priorem  populum  :  Tibi  prccce- 
pit  Dominus  Deus  Jsrael :  et  tu  ascende  in  montem 
Thabory  et  accipe  decem  millia  viros^  et  reliqua  quae 
scripta  sunt  (Judic,  iv) ;  quid  respondit  Barach  ex 
persona  populi  ad  prophetiam ,  audiamus.  Non^  in- 
quit,  ascendam,  nisi  et  tu  ascenderis  mecum^quia 
nescio  diem  in  qua  misit  Dominus  angelum  sunm  me- 
cum,  De  excusatlone  quidem  verum  est,  sed  de  rcpro- 
missione  falsum  est.  Quod  enim  ascenderint  in  mon- 
tem  Dei,  certum  est ;  quod  autem  polllcenlur  se 

^  ascensuros  esse  cum  prophetia,  falsum  est.  Non 
eniin  secuti  sunt  prophetiam,  ut  crederent  ei,  de  quo 
omnis  prophetia  praescripta  est,  Christo.  Propierca 
ergodicitad  eum  Debora  :  Jbotecum;  verumtamen 
scito,  quianon  erit  primatus  tuus  in  via  hac  qua  fti- 
cedisy  sed  in  manu  mulieris  tradet  Dominus  Sisa- 
ram,  Evidenler  ostendit  quia  non  erit  apud  illum 
populum  primatus,  nec  permanebit  apud  eum  vi(  to- 
riae  palma,  sed  in  manus  mulieris,  cui  nomen  Jael, 
tradetur  Sisar^.  Jael  quoque  interpreiatur  ascensio^ 
et  significat  Ecclesiam ,  qna  ascenditur  in  coelum  ; 
cui  traditur  Sisara,  qiii  iiiterpretatur  visio  equi,  hoc 
est,  diabolus  superbus  et  incentor  camalium  vitio- 
rum.  Qnod  autem  Jael  ligno  iempora  Sisarae  trans- 

|v  fodit,  Ecclesiae  triumphum  expressii,  quae  vexillo 
crucis  diaboli  imperium  interfecit. 

Gedeon  interprelatur  experimentum  iQtquilatis  eo^ 
rum,  Frequentibus  enim  documenlis  informalus  est, 
quasi  prjesagio  contra  hostes  futuram  victoriam 
expcdiret  :  ex  quo  fuiuro  experimento  etymologiam 
nominis  sumpsii.  Gedeon  ergo  iste,  qui  cum  trecen- 
iis  perrexit  ad  pr%Iium,  typum  Christi  gestavii,  qui 
in  signo  crucis  de  mundo  victoriam  reportavit.  Tre- 
ceniorum  enim  numerus  Tau  litlera  continetur,  quad 
spccicm  crucis  ostendit. 

Abimelech  interpretatur  pater  meus  rex,  Tideiur 
ergo  Gedeon  Christi  imaginem  habuisse ;  sepiuaginta 
vero  filii  sepluaginia  linguae  vel  nationes;  qui  cre- 
dcnies  per  sccundam  rcgoncralionem  filii  Dci  csse 
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merueraiU.  Alumelech  vero  lUius  ancillae  typum  Aa-  A  effecta  csl,  Ecclcsiae  Cliristi  lypuni  lenel,  quae  prius 

in  gentibus  cral  sterilis,  nunc  largiter  pollet  per 
universam  terram  prole  innumerosae  fecunditatis. 

Heli  interpretatur  Deu$  meus.  Hic  sacerdos  repro- 
balus  abjectionem  sacerdolii  Yeteris  lcstamenti  prae- 
fii;uravit;  quia  lic^t  illud  a  Deo  per  Moysen  sccun- 
diim  tempiis  ordinalum  fuisset,  tamen  non  pernum« 
sil ,  quia  aliud  melius  futurum  erat  ut  in  aeternum 
permaneret :  Domiui  videlicet  nostri  Jesu  Gbristi,  de 
quo  scriptum  esl :  Tu  e$  sacerdos  in  (cternum  secun- 
dum  ordinem  Melchisedech  (Psal,  cix). 

Opbni,  discalciatuSf  Hlius  enim  Heli  fuit,  electus 
in  ministerium  sacerdotii;  cujus  amissionem  suo 
cxpressit  vocabulo.  Aposlolus  enim  ait  :  Calciati 
pedes  in  preepnratione  EvangelH  pacis    (Ep//.vi).  Et 


tichristi  portasse  intcUigilur,  qui  congregatis  perdi- 
tis  naiiouibus  rcgnum  sibi  improbe  usurpabit,  om- 
nesque  sanctos  vi  et  pcrsccutione ,  omnique  crude- 
litale  trucidabit.  Jooatban  vero  junior  figura  sancto- 
rom  fuil.  Sicul  enim  Jonalhan  per  fugam  recessit, 
ct  reKqui  interrecli  sunt  fratres,  sic  nemo  evadere 
polerit  persecutionera  Anticbristi.nisi  qui  per  fugam 
recesseril,  et  in  montem  benedictionis  asccnderit. 
Bic  est  mons  ,  quem  saocti  circumdabunt,  quem  et 
sanclus  Moyses  io  henedicttonibus,  sicut  jam  supc- 
rios  dictum  est,  in  Deateronomio  posuit. 

Tbola,  qiii  interprelatur  vermtcu/um,  vel  coccinum, 
stgniOcat  eos  qui  gcmioae  chariutis  ardore  acccnsi 
Leue  ducalum  populi  Christiani  gerunt. 


Jair,  qui  interpretatur  illuminans  ,  hic  significat  B  Prophela  :  Quam  speciosi   pedes ,   qni  annuntianl 

pacem !  {Isai,  lii.)  Iste  ergo  discalceatus  interpre- 
tatur,  ut  ejus  nominc  veleris  teslamcnti  sacerdo- 
tium  a  veteri  populo  signific^retur  ablatum. 

Phinees  super  Opbni  os  mutum  interpretatur ; 
quo  significatur  sacerdotii  veteris  et  doctrinx  silen- 
tium.  Hi  ergo  sacerdotes,  qui  capta  ex  genlibus  arca 
perempti  sunt,  signant  posleritatem  sacerdolii  prio- 
ris  ftttsse  exstinctam,  et  legis  testamcntum  esse 
translatum  ad  cuUum  gentium. 

Samuel  interpretatur  nomen  ejus  Deus.  Hic  re^ 
probato  Heii  in  ministerio  sacerdotali  successil. 
Novi  sacerdotii  suceessionem  abjecio  veteri  sacer- 
dotio  praenuntiavit. 

Isai,  qui  interpretatur  insula  saerificinm ,  vel  in- 


Reiemptorem  nostrum,  qui  dux  et  rex  est  populi 
Christiani.  Quod  hene  ipsa  demonstrant  nomina« 
Jairenim  interpretatur  iUuminanSj  etGalaad  acervus 
leuimomi.  llluminans  bene  dicitur  Dominus  noster , 
de  quo  scriptom  est  in  Evangelio  :  Erai  lux  vera  , 
fBi?  illuminat  omnem  hominem  venientem  in  hunc 
mmMium  {Joan.  1);  et  ad  quem  1n  psa1n>is  Propheta 
ait:  Illuminans  tu  mirGbiliter  a  montibus  tetemis 
{Psal.  Lxxv).  Hic  ergo  ex  Galaad  est,  quia  ex  Scri- 
ploris  sacris  ejus  notitia  percipitur  :  quem  qui  ihi 
corde  credulo  quaerit,  sine  dubio  invenit. 

Jepbte  qui  iuterprelatur  aperienSy  vel  apertum  est, 
Hic  post  vicloriam  filiam  immolavit ,  Redemptoris 
cstendens  fignram ,  qui  a  facie  fratnim  suorum  ,  id 


est,  Jodseorum  ahscedens  ,  in  gentibus  principatum  ^  censum^  populum  significat  prioren>,  qui  per  mare 


accepit;  qui  omnia  humanae  salutis  sacramenta  tan- 
qoam  jnratus  explevit ,  et  quasi  fiiiam ,  ita  carnem 
propriam  pro  salute  Israel  Domino  ohtulit.  Jurasse 
Patri  unigenitum  legimus  psalmo  dicente  :  Sicut  ju- 
rstit  Domino,  votum  vovit  Deo  Jacob  {Psal.  cxxxi) ; 
scilicetut  sacramentum  religionis  in  carnis  suae  pas- 
siooe  pro  salute  generis  humani  expleret. 

Samson  inlerpretatur  sol  eorum,  vel  solis  fortitudo, 
Foit  enim  virtute  clarus,  et  liheravit  Israel  de  hosti- 
hus  :  Salvatoris  nostri  mortem  et  victoriam  figura- 
vit,  sive  quia  de  faucihus  diaholi  gentes  quasi  favum 
ab  ore  praecepti  leonis  ahstraxit,  sive  quia  post  mor- 
lein  plores  lucratur ,  plurimosque  moriens  quam 
vivos  exstinxit. 


Ruhrum  per  Moysen  translatus ,  sac!  ificium  seeiin- 
dum  legem  Deo  eihihuit  in  deserto.  De  quo  secun- 
dum  carnem  natus  esi  David  noster,  Dominus  vide- 
licel  Jesus  Ghristus,  qui  est  Rex  regum  et  Domimis 
dominantium. 

Saul  petiiio  inlerpretatur.  Notum  estenim  quod 
Hebneorum  populus  eum  sibi  regem  pcteret  et  acco- 
pit,  non  secundum  Deum,  se.I  secundum  suam  vo- 
luntatem.  Hic  rex  Judaici  popiili  insinuat  reproba- 
tionem  ,  sive  ejusdem  populi  aemulationem  ,  qui 
David ,  id  est,  Ghristum  ii^usto  judicio  conatus  est 
perdere. 

David  interprelatur  fortit  manu ,  utique  quia  for- 
tissimus  in  prseliis  fuit,  ipse  et  desiderabilis  in  stirpe 


Dalila,  qoas  interpretatur  paupercula,  vel  situla^  et     scilicet  sua  ,  de  <iua  praedixerat  propheta  :  Veniet 


Samson  verticem  decalvavii,  Synagogam  significat, 
qix  Christum  in  loco  Galvariae  crucifixit. 

Booz ,  qui  iiilerpretatur  in  fortitudine ,  sive  tn  quo 
robnTf  Ghristum  verum  Ecclesiae  sponsum  expressit. 

Rath  interpretatur  festinans.  Alienigena  enim  erat 
a  gentili  populo ;  quae  ,  relicta  patria ,  festinavit 
transilire  in  terram  Israel ,  dicens  socrui  sux  :  Quo- 
cuMfue  perrexeris  pergam  (Ruth.  1).  Haec  alienigena  , 
qax  Israelitico  viro  nupsit,  Ecclcsiam  ad  Ghristum 
Tesiientem  ostendit. 

Anna  gratia  ejus  interpretatur.  Qux  dum  prius 
esset  sterihs  natura ,  postremo  Dei  gratia  fecundata 
est  Haec  qux  fuit  sterilis  ,  et  poslmodum  fecunda 


desideratus  cunctis  gentibus  (Agg.  11).  Hic  Salvatoris 
nostri  expressit  imaginem,  sive  quod  in  sectatione 
Judaeorum  injustam  persecutionem  sustinuit,  sive 
qiiod  manu  fortis  fortem  vicit  diabolum  atque  alli- 
gavit,  ejusque  spolia  in  toto  orbe  distrihuit. 

Goliath  designat  diabolum;  cujus  superbiam  Gliri- 
sti  prostravit  humilitas. 

Jonathan  interpretatur  coiumbce  donum.  Significal 
eos ,  qui  pcr  gratiam  Spiritus  sancti  verae  fldei  do- 
num  et  devotionem  erga  David  nostrum  percipiunt. 

Urias  interpretatur  Itfx  mea  Dei  est.  Significat 
diabolum ,  qui  sc  pcr  fictioncm  in  angelum  Iiuis 
translulit.  Gujus  conjugio  pruis  erat  copulata  Eci)» 


59 


B.  RABANI  MAUEl  ARCi.lEP.  MOGLNT.  OPERUII  PARS  U. 


60 


sia,  quaiD  Christus  concupiTit  lavanlem ,  id  est,  se-  A  fw/,  typum  tenet  scribarum  et  PliariiaH>ruro,  qui 


metipsam  a  sordibus  san^uli  per  lavacri  undam  pu- 
riricantem. 

AbsaloD  patrit  pax  interpretatur  per  anliphrasimy 
eo  quod  bellum  advei-sus  patrem  gessisset,  sive 
quod  in  ipso  belio  David  pacatum  fuisse  legitur 
filio,  adeo  ut  etiam  magno  cum  dolore  exstinclum 
plangcrcU  Hic  typum  tenet  Judaeorum  vel  Judae  pro- 
diloris  qui  seditioncm  levbverunt  contra  venim  Da- 
vid,  mvidenles  ei,  et  principatui  ejus  inskKas  mo- 
lientes. 

Salomon  tribus  nominibus  fuisse  perhibetur.  Pri- 
mum  Tocabulum  ejus  Salomon,  id  est  pacificui^  eo 
quod  in  regno  ejus  pax  fuerit.  Secundum  nomen 
est  Idtday  eo  quod  fuerit  dilectus  et  amabilis  Domiuo. 


vidcbantur  regere  Judaicum  populum,  sed  patemi- 
tatem  ac  dignilatem  nominis  sui  pcrdiderunrt.  Cma 
traditionibus  suis  violaverunt  legem :  sic  Abia,  capta 
Bethel,  idola  Israeli  in  scandalum  reservavil,  m 
Hebn»i  asserunt,  et  ideo  percussus  a  Domino  mor- 
tuus  est. 

Asa,  qui  inierpretalur  ioUen$,  sive  $ustollens,  hie 
in  principio  regni  sui  restauravit  cultum  divinum, 
et  fecit  qnod  bonum  et  beneplacitum  erat  in  conspectu 
Dominiy  subvertitque  altaria  idolorum^  et  confregit 
simulacra  (III  Reg,  xv).  Unde  gratiam  Domini  pro- 
meruk,  ita  ut  pugnans  contra  iElhiopes  victoriam 
caperet,  et  eos  usque  ad  intemecionem  caederct, 
quia  Domino  pro  eo  pugnante  et  exercitum  cjus  ad- 


Terlium  Coeleth,  quod  Graece  appellalur  ecclesiastes,  B  juvante  contriti  sunt ;  sed  postea  in  deterius  rcla- 


Latine  concionator,  quod  ad  populum  loquerelur. 
Haec  ergo  Christi  prxnunliant  figuram,  qui  aedifica- 
vit  domum  Domino  in  co^Iesli  Hierusalem,  non  de 
lignis  et  lapidibus,  sed  de  sanctis  hominibus.  Ad 
cujus  sapicntiam  audiendam  rcgina  venit  iElhiopiae, 
hoc  est,  Ecclesia  de  genlibus.  Haec  ergo  ad  pacifi- 
cum  nostnmi  et  amabilem  Domino,  de  quo  Paler 
ait :  Hic  est  FUius  meus  dilectus^  in  quo  mihi  bene 
complacui  (Matth,  iii),  ut  audiret  sapientiam  ejus» 
venit  de  ullimis  terrae  finibus,  el  audito  eo,  visisque 
ministeriis  ejus,  in  budem  ipsius  prorupil  dicens : 
Beati  viri  tui,  et  beati  servi  tui,  qui  stant  coram  te 
semper^  et  audiunt  sapientiam  tuam.  Sit  Dominus 
Deus  tuus  benedictuSy  cui  placuisti,  et  posuit  te  «»- 
per  thronum  Israel :  eo  quod  dilexerit  Dominus  Is- 
rael  in  sempiternum^  et  constituit  te  regem^  uX  face- 
resjudicium  et  justitiam,  etc.  (11 1  Reg,  x). 

Roboam  interprelatur  latitudo  populit  et  ipsum 
per  antiphrasin,  eo  quod  decem  tribubus  ab  eo  se» 
paratis,  duae  tantum  ei  relictae  sint.  Hic  ergo  Ro- 
boam  filius  Salomonis  et  Jeroboam  servus,  sub  qui- 
bus  Israel  in  duas  partes  divisus  est,  designant  dis- 
sensionem  illam  in  Domini  adventu  factam,  in  qua 
pars  credentium  ex  Judaeis  regnat  cum  Christo,  qui 
David  genere  ortus ;  pars  vero  secuta  est  Antichri- 
stum,  cujus  cultui  ncfandae  servitutis  errore  oon- 
stricti  sunt.  Aliler  autem  Roboam  significat  roalos 
rectores  in  Ecclesia,  qui  terrenis  cupidltatibus  de- 


beiis,  cum  auxilium  Assyriorum  oontra  Basa  regcm 
Israel  quaesisset ;  et  Anani  propheiam  ad  le  a  Do- 
mino  niissum,  ut  eum  inde  corriperet,  et  hi  vincula 
misisset,  graviter  inde  Dominum  offendit.  Unde  ju* 
8te  sibi  Deo  retribuente  incidit  in  bnguorem  gravis- 
simum,  et  pedum  dolorem  vehementissimuin :  iii 
quo  et  obiit.  Nec  et  [in]  infirmitate  sua  quaesivit  Do- 
minum,  sed  magis  in  medicorum  artem  confidens 
delusus  esU  Is  itaque  eos  figurat  typice,  qoi  bono 
inchoant  inilio,  sed  malo  finiunt  termino ;  qui  post 
abdicationem  idololatriae,  et  spretam  servitutem 
daemoniorum,  percepta  gratia  baptismatis  et  chri- 
smatis  sacri  unclionc,  slatim  in  primordio  suae  vii.x 
,  pictatis  arripiunt  opera  ;  sed  fortiore  setate,  ac  juxta 
>  praesentis  vitae  terminum,  quando  virtuiibus  operam 
dare  debuerant,  ad  vitia  rebellabuntur  [relabuntur], 
et  in  pravis  delectantur  actibus. 

Josaphat,  qui  interpretatur  Deus  judicium,  Ilic 
ergo  rex  typum  praefert  populi  credentium  de  geii- 
tibus,  qui  ad  Redemptorem  nostnim,  relicto  pareii- 
tum  errore,  convenit ;  sacro  baplismate  aUutus,  et 
sancti  chrismatis  unctioiie  linitus,  a  Chrislo  Chri- 
stianum  nomen  et  regiam  dignitalem  accepit :  cui 
Petrus  apostolus  In  Epistola  sua  ait :  Vos  esiis  genus 
etectum^  regale  sacerdotium^  gens  sancta^  poputus 
acquisitionis  (I  Petr.  ii).  Quod  nominis  Ipsius  iiiter- 
pretatio  bene  confirmat.  Interpretatur  autem  juxta 
quosdam  Josaphat  Domini  dos^  sive  ^ift  est  dotatus. 


diti  negligunt  curam  habere  subditorum,  et  dele-  j.  Ecclesia  gentium  ergo  pretio  sanguinis  Christi  com 


ctantur  in  multiludine  sibi  ob^eqiientium  nec  ta- 
men  condignam  habent  solliciludinem  sibi  commis- 
ttorum. 

Jeroboam  inlerpretatur  judicatio^  sive  causa  po- 
pn/i,  vel,  ut  quidani  aiunt,  divisio,  eo  quod  iii  regno 
ejus  divisus  sit  populus  Israel,  et  praecisus  a  regiio 
stirpis  David ;  divisionlB  enim  populi  causa  iste 
exstitit.  Significat  hxreticos,  qui  dissensionem 
amant,  et  unitatem  fidei  catholicae  haeresibus  scin- 
dunt,  ac  sic  cultui  malignorum  spirituum  sibi  [se] 
obsequentes  tradunt.  Interpretatur  autem  Jeroboam 
dijudtcans  populum.  Nam  haeretici  dfjudicare  popu- 
lum  videntur,  cum  erroris  sui  sequacem  faciunt. 

Abia,  qiii  intcrprclatur  pater  Domimts,  vel  patcr 


parata,  et  Spiritus  sancli  pignore  dotaia,  consortiuiii 
spoiisi  colestis  el  societalem  regui  promeruit.  Cni 
factx  sunt  iufinitae  divitia.%  sive  in  conventu  diver- 
saruni  nationum  ad  fidem,  scu  in  acquisilione  varia- 
ruin  virtulum,  ct  mulla  gloria  spirilalis  saplcii- 
tiae. 

Achab  aulem  impius,  qui  in  Samaria  rcgnabat, 
haeresiarchas  exprimit,  qui  perditorum  turbam  per 
erroriim  devia  ducunt,  et  in  perpetunni  mortis  praR- 
ctpitium  niergunt.  Quod  autem  Josaphat  aOinitate 
conjunctus  est  Achab,  descenditque  ad  eum  in  Sa- 
roariam,  contra  hostes  praebens  ei  auxiiium,  illos 
figuraliter  demonstrat  qui  de  catholids  ad  hxretico- 
riim  aniicitiam  se  iuclinant ;  qui  licet  a  rcctx  fido« 
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Mtnite  non  recedant,  tamen  erraniium  societalem  A     Amasias»  qui  iuterpretaiur  poputum  toHent^  signi* 


atq«ie  oommunionem  |ierfecte  non  devitant.  Quod 
nuHo  roodo  sine  colpa  esse  poterit,  maiime  cum 
Pankis  tit  apostolas  haereticom  hominem  post  nnam 
et  seGou«lam  correpiionem  devitandum  (Tt7.  iii). 

Joram,  qni  interpretatur  qun  e$i  excelsui,  et  de 
religioso  patre  Josapbat  genitus  ad  perfidiam  decli- 
naTit,et  fomicari  fecit  filios Jud.i,  imitatus  fornicatio- 
nem  domus  Acbab,  eospotest  signiiScare  qui  catbolica 
fideimlmti,  acChristiano  baptisroaleregenerati,  Ec- 
riesifle  histituebantur  sacramentis ;  sed  relinquentes 
fiJei  veritatem,  errores  sequuntiir  baKreticorum,  et 
nen  solnn  ipsi  a  tramite  sani  dogmatis  exorbitanty 
imo  aiios  seciim  per  errorum  devia  ducere  cerlant. 
Unde  illos  Elias,  boc  est,  sermo  propbeticus  rcdar- 


ficat  malos  rectoreSy  qiii  populum  Dci  noxio  errore 
slve  pravis  exemplis  suls  tollunt  a  vera  religionc, 
et  Indocont  in  errorem  atque  pravam  conversatio- 
nem ;  qui  videUcety  sicut  Amasias,  siroulant  in  ali- 
quibus  bonos  se  esse,  sed  tamen  non  snnl,  quia  per- 
fectum  cnr  non  babent  iii  cultu  Dei,  sed  nutantes 
atque  vacillantes  semper  instabiles  flunt,  et  magis 
diabolo  quam  Deo  servire  probantur. 

Ozias,  qui  interpretatur  fortitudo  Dominit  diony* 
mus  erat ;  quia  qui  in  ParaIi|)omcnon  Oxias,  idem 
in  libro  Regum  Azarias  nominatur.  Ozias  interpre- 
tatur  virtui  Domtiti,  et  Azarias  auxilium  Domini, 
Et  recte  virtus  Domini  vel  auxilium  Domini  vocatur, 
quia  quandiu  recta  egit,  divina  ope  a(Qutus,  plii- 


goit,  qnia  omnis  divinorum  librorum  sanctio  tales  B  rima  commisit  fclicitcr  bella,  et  ubique  de  hostibus 


reprdiendit,  tt  roerilo  suae  perversitatis  gravissimis 
testationibns  increpat. 

Achazias,  qui  interpretatur  offprehendens  Domt- 
mrai,  significat  scribas  et  PbarisaH>s  doctores  legis 
veteris,  qni  tenentes  Scripturam,  legem  Domini  non 
taroen  servavemnt.  Idcirco  Jebu  qoero  Dominns  per 
Elisxam  propbetam  ad  exstirpandam  domuro  Achab 
el  sacerdotes  Baal  interficiendos  roisit,  percussit  Jo- 
raro  regem  Israel,  et  Acbaziam  regero  Joda,  et  Je- 
sabel  impilssimam  reginam  de  palatio  in  Jezrael 
praectpilare  fecit.  Jehu  enim  typice  designare  potest 
gentium  principatum,  quein  Doniinos  ac  Rederoptor 
noster  destinavit,  nt  in  sacrilega  civitate,  quae  pro- 
pbetas  et  ipsum  Doroinnin  prophetaram  occidit,  et 


triumphavit.  Sed  postquam  per  superbiam  illicita 
tentabat,  lepra  percussus,  et  noroinis  et  bonoris  si- 
mnl  fuscavit  dignitatem.  Hic  rex,  qui  ob  meritiim 
scderam  suoram  in  fronte  contagio  lepr»  perfundi- 
tur,  regnum  indicat  Judaeoram,  qui  dedecns  et  roa- 
culas  perfidlae  in  fronte  gerunt,  ubi  signuro  cracis 
portare  noluerant. 

Joathan,  qni  interpretatur  constfnimff/tis  vel  per/e- 
ctus,  secutus  est  pulchraro  etymologbro  nominis. 
Fecit  enim  recliim  in  conspectu  Domini,  et  portam 
templi  aedificavit  excelsaro.  Juxta  rojsticuro  sensum, 
qiiem  melius  rex  iste  Joathan,  cujus  vita  et  opera 
lauilantur,  indicat,  quaro  Redt*roptorein  iioslruui,  de 
quo  Psalmista  ait :  Qnoniam  magnni  Dominu$  et  lan' 


apostolos  ejos  persecuia  est,  judicia  exerceret,  et  ^  dabilii  nimii  et  terribilii  est  iuper  omnet  deos  (PuL 


eara  altione  justa  periroeret,  atque  sacerdotium  Ta« 
nnn,  qood  post  Christi  adventuro  inaniter  habuerat, 
destraeret,  templuroque  subverteret,  nec  non  et  im- 
piaro  synagogaro  qnse  sanguinero  sanctoram  semper 
ntiebat,  de  regni  culmine  praecipitaret,  ac  rectores 
ipsins  Interficeret. 

Aihalia  igitnr  hxc,  qii9R  semen  David  exsiinguere 
moliebatar  et  regiam  stirpero  delere,  bene  impieta- 
tero  exprimit  Synagogx,  quse  per  nequitiam  mentis 
teminis  David,  boc  est  Christi,  insidiatrix  erat,  et 
0  fiom  contra  enm  semper  in  corde  gerebat,  quia 
aliqaando  regnare  videbatur,  cum  legis  cxremonias 
tenporaliter  observabat.  Interpretatur  Atbalia  tem- 
fndii  Domini.  Sed  Josabeib  streniiitate,  quae  in 


xcv).  Cqjus  persecntiooem  nomen  ipsum  Joatban 
exprimit.  Interpretatur  eniro  comummatui^  sive  per- 
feclui.  Et  de  Domino  Salvatore  Paulus  ad  Hebrxos 
scribens  ait :  Et  quidem  eum  eaet  Filiui  Deif  didi- 
cit  ex  hiiy  qum  paaui  esl,  obedientiam,  et  conium- 
matui.factui  est  omnibut  obtemperantibui  iibi  cauia 
ialuiii  merniB  (Heb.  v).  Ipse  aedificavit  |k>rtaro  do- 
mus  Domini  excelsam,  quia  per  ipsum  introitus  pa- 
tet  fidelibus  regni  coelestis  :  Ego  ium,  inquil, 
oitium  :  per  me  si  ^t*t«  ingredietur,  ialvabitur  (Joan, 
x).  Et  recte  baec  excelsa  porU  vocatur,  quia  dc  bac 
eadem  PsalmisU  ait :  Exceiiui  iuper  omnei  genta 
ett  Dominui,  iuper  ceslos  gloria  ejui  (P$al.  cxii). 
Dicuntur  et  sancti  doctores  ports,  quia  per  eoram 


terpreutur  ialttrtios  Domini,  id  est  Ecclesiae,  in  qua  ^  praMlicationero  vitae  discirous   introiiuro  ;  sicut  ei 

portae  inferi  dicuntur  baeretici,  qui  coi\lra  Ecclesiam 
super  petraro  aediflcataro,  ipsius  Domini  attestatione 
praevaiere  non  possunt. 

Achas  interprelatur  apprehendent.  Denique  Achas 
qiii  ex  justo  patre  editus  in  perfldiam  et  scelus  ido- 
lolatriae  delapsus  est,  signiflcat  bsereticos,  qui  ex 
catholicis  patribiis  sacramento  fidei  inibuti  sunt, 
sed  ad  apostasiam  deelinantes  cultura  divinum  si- 
rouUcris  crroraro  suoram  pnebere  non  timent ;  qui 
fractum  uteri  sul,  hoc  esl,  effeclum  pravae  mediu- 
tionis  in  igne  zeli  daemoniis  immoUnl;  quia  sicut 
Achas,  spoliaU  domo  Dommi  et  doroo  reguro  et  prin- 
cipum,  dedit  re((i  Assyrioram  munera,  et  tameu 


t  sant  deliciai,  servatur  Joas,  qui  interpretatur 
:  Domtns,  Christus  videlicet,  in  quo  memo- 
ria  esl  nominls  Domini,  ne  per  credulltatem  sae- 
vientU  hostU  interimatur  in  cordibus  clectoram, 
■agiiq«e  natriatur  in  domo  Joiadae  pontificis,  qoi 
SleetMi  Domtitt  interpreiatar.  De  quo  Patris  vox 
ail :  Bie  eU  Filiui  meui  dilectui,  in  quo  mihi  bene 
emmpUtcm  {Matth.  iii).  Cujus  domus  sancU  Ecclesia 
est,  diii  In  fide  dectoram  roanens  quotidie  facit  au- 
gmcninm  corporis  sni,  donec  teropore  Judicii  sce- 
pmm  regni  ei  potentiaro  adversus  eos  extolUi  qoi 
deprinere  cogiubant,  et  interfectricero  sanctoram 
cteraU  depntavcrit  poenis. 
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nihil  ei  profuit,  ita  isli  auram  sagacis  ingeaii  el 
argentuin  eloquentide  conflant  in  cuHum  idoloiinn, 
ut  inlereant.  i£gypium  invocant  et  Assyrios  adeunt, 
cum  a  potestatibus  isiius  mundi  protegi  qaaerunt ; 
sed  in  Iransitu  eonim  capli  alque.occisi  sunt,  quia 
maledtetus  e$t  homo  qui  confidit  in  /lomtn^m,  et  po* 
nit  carnem  brachium  <tium,  et  a  Domino  recedil  cor 
ejus  (Jerem.  xvii). 

Ezechias  inlerpretalar  apprehendens  Dominum, 
vel  fortUudo  Domini ;  et  non  tantoro  per  se  suosque 
opus  Dei  strenoe  gessit,  imo  per  nunttos  ad  simile 
studium  alios  provocavit,  typum  gerit  DoroiniSalva- 
toris,  fn  quo  habitat  omnis  plenitudo  dimnitatis  cor^ 
poraliter,  et  est  caput  omnis  principatus  et  potestati$ 
(Col,  ii) ;  Dominns  fortis  et  potens  in  pmlio  {Psat. 
xxiii).  Hic  transgre^siones  patrum,  et  omnes  prae- 
varicaliones,  quse  fuerant  sub  lege,  sangwne  sao 
diluit,  et  cultum  pietatis  in  Ecclesia  plene  instaura- 
vil.  Ipse  legatos  suos  ad  eonvocandas  gentes  ad  ii- 
dem,  hoc  est,  priraum  prophetns,  deinde  apostolos 
inisit,  non  solum  de  Judaea,  sed  et  de  aliis  nationi* 
bus,  plurimos  ad  catbolicam  fidem,  et  ad  veram  re* 
ligionem  post  prxdicationeui  Evangelii  soi  condnxit. 
Quod  autem  Eiecliix  pro  bono  opere  a^jiciuntar 
quindecim  anni,  sigiiificat  omnes  sanctos  qnibus  ob 
sequendam  vitam  seieraam  quinque  Kbri  legis  Moysi 
curo  decem  verbts  Decalogi  dati  sont,  nt  pcr  com- 
plementun  legis  et  praeceptorara  regni  codeslis  ple- 
iiitudinem  consequantur. 

Manasses  auteni,  qoi  interprclatnr  o6/tvtoitit  (per 
multa  enim  scelera  et  sacrilegia  reliqaerat  et  oblitus 
fiierat  Deum),  exemplar  est  veradter  pcenitentiaai 
et  in  Domini  misericordiam  confttentium.  Docec 
enim  nos  quod  |H)st  commissa  scelera  nuUns  del)et 
de  Dei  misericordia  desperare,  sed  magis  per  pceni- 
tentiam  congraam  spem  babere  venise,  si  eain  rite 
perfeceril. 

Ainmon  interprclator  fidetis  vel  honestus,  Qood 
magis  de  eo  per  antipbrasin  dictam  intelligi  potest, 
quam  secundum  veritatem,  quia  cum  idololatra  es- 
sct,  quomodo  fidelis  esse  potoit  ?  Typam  enim  ipse 
lenet  baereticoram,  qai  licet  flngant  se  esse  bonos 
ei  Dei  cultores,  tamen  errantes,  et  in  errorem  mit- 
icntes,  magis  diaboh)  quam  Deo  servire  coropro- 
bantur. 

Josias  rex,  qui  interpretatar  ubi  eM  ineensum  Do- 
mini  (hsecenim  estpropria  etyraologia  nominis  ejus), 
eo  quod  Deo  incensum  sacrae  oratioDis  et  bonoram 
operum  sacriticium  offerens,  simulacra  qiue  fece- 
ruiit  anieriores  reges  combussit,  et  celebravit  Pa- 
scha  legitimum,  et  de  teroplo  Domini  idola  malta 
depiilit.  Significat  enim  in  boc  Cfaristum,  qui  pas- 
«ionem  suscepit,  atque  omnia  exsecrabilia  geutiam 
dc  tcmplis  corporis  nostri  dejiciens,  igoe  virtatis 
sux  exusta  coinminuit,  atque  in  hiijus  sseoii  U)r- 
rontcm  projecit. 

Joachas,  qui  interprelatur  retentusy  significat  pra- 
vos  rectores,  quos  popnhis  lerr»,  caraales  videlieet 
tcrrcnae  cupiditati   dcdid,    secnndum  morcs  saos 


A  conseniieAtes  vitiis  suis  personas  eligunt;  quo6 
Pbarao  in  Reblatfaa  vinxit,  et  in  iOgyptum  duxit* 
cum  diabolus  per  mullitudinem  adulalorara  cner- 
vans  decipit  corda  praelatorom.  Reblalfaaenim.  mu/- 
titudo  interpretatur ;  sicqae  in  spirtlali  iEgypto 
vinctos  catenis  in  peccatorum  tenebrosam  mergit 
abyssum. 

Joachim  idem  est  qni  et  Eliacbin.  Nam  Joachim 
interpretatur  ubi  est  prwparatio^  et  EUachin,  Dei  re^ 
surreetio.  Significat  deviantes  pastores  fidelium,  qui 
sunt  scientia  apparati  atque  ornati,  et  potestate  su-> 
blimati ;  sed  magis  per  haec  dona  diabolo  servire 
probantur  quara  IMo,  et  variis  vitiis  subduntar. 
Sciendum  aiitem,  quod  cum  semel  qois  cuiiibet  se 
manciparit  vitio,  non  uno  sed  muUis  doraints  obno- 

B  xius  erit.  Unde  Joacfaim,  quem  Pfaarao  aute  cen- 
sura  sibi  dare  coegit,  nunc  Nabucbodonosor,  rex  Ba- 
bylonis,  sibi  tribus  annis  servire  coiupeliil.  QuiJ 
est  ergo  aliud  regis  Babylonis  servum  esse,  quam 
persuasionis  deiectatione  atque  consensu  antiquo 
bosti  subdilum  fore,  et  in  cogitando,  loqucndo  al- 
que  in  agendo,  toUim  vitiis  deditum  quasi  iibere  ab 
eo  possideri  ? 

Joachim  sive  Jechonias,  qui  cum  matre  ductus 
est  in  Babylonem  siroul  et  tbesauro  tempU  Domini» 
significat  bpium  atque  ruinam  pastorum  atque  rc- 
ctorum  Ecclesiae,  qui  veri  Nabuchodonosor,  boc 
est,  diaboU  arte  delusi,  in  confusionem  abducuntur 
erroram  atque  vitiorum,  et  qui  per  Domiui  gratiam 
ac  studium  l)onum  aUos  sermone  doctrinse  et  bonis 

C  exempUs  ad  veram  religioncm  suscitare  debuerant, 
ipsi  variis  vitiis  trueidati,  morte  absorpti  sunt  pec- 
caloram.  Hoc  onim  nomcn  Joacfaim,  qui  resuuitant^ 
vel  ftti  eit  consurgens,  interpretatur,  significat.  Cum 
quosimul  pretiosissima  vasaDomini  in  captivilatem 
asportabantur,  quia  UU  qui  in  regni  culmine  excel- 
lebant,  vel  morum  honestate  fulgebant,  malorum 
depravati  exemplis  simul  cum  ipsis  iii  prasdam  ces- 
scre  diaboU. 

Sedecias,  qui  interpretatur  justus  Dopiini*  Hujus 
oculos  in  Rcblatba  rex  Babylonis  evulsit.  Reblalha 
vertitur  in  Latinum  mtf//a  A<rc,  ideoque  significal>ai 
eos,  qui  in  hujus  mundi  maUtia  actione  involvun- 
tur,  atque  a  diaboio  captivati,  inteUigentis  oculos 
perdunt. 

^  Jeroboam,  qiii  inier|>reutiir  dijudicans  populum^ 
et  decem  tribus  a  domo  David  et  a  teraplo  Dei  se- 
parans  ad  idololatriam  perduxit,  significat  faaereticos» 
qui  disseosionem  amant,  et  unitatem  fidei  catfao- 
licse  faaeresU)us  scindunt,  ac  sic  cukui  malignoram 
spirituum  sibi  obsequeiues  tradunt. 

Acbab,  qui  interpretalur  fraler  patris^  et  rex  fuit 
iolusius,  et  iniqoam  babuit  uxorero,  signifacat  per- 
secutores  Cfaristianoraro,  et  maxime  Judaeoram  po- 
pulom  synagogae  cofaabitau>refla,j9ui  perseeotus  est 
propfaetas  et  sanctos  Dei,  qui  ad  eum  missi  sunt  in- 
dicare  voluotatoro  Dei,  et  docere  pnecepta  ipsius 
legis :  deqoo  etiam  Cbristus  carnem  assumcre  digna- 
tus  cst.  Concupivit  crgo  Achab  vineam  Nabolh,  qui 
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iaierpreUtnr  pertpicuui^  sive  con(e%$io  :  Jezrahe-  A  ster;  6a6£/proprie  Babylonem  consonat:  elellkilur 


licae,  hoc  esl,  honettati$  Deiy  sive  $emini$  Dei,  Dooiini 
Tiddioet  Bostri  Jesa  Christi,  vcri  Filii  Dei,  cujiis  vi- 
nea  plebs  est  Israditica.  De  qua  Isaias  ait :  Vinea 
Ikmini  Sebaolk  domn$  hrael  e$t  (J$a.  v).  Ut  feciss^t 
in  eam  bortuin  olcnim,  hoc  est,  ut  ubi  vinnm  gratias 
spiritatis  gerrainare  debuit,  ibi  fragilia  quo^que  do- 
gmau  per  Pharisaicam  superstilionnm  transplantaret. 
Sed  Naboth  hancvineaQi  dare  noienti,  id  est,  Christo 
Pbarissonim  supersUtionibus  non  consentienti,  im- 
pia  uxor  Jezabel,  hoc  est,  Synagoga  Jud^oruni,  ma- 
chinata  est  mortem.  Interpretalur  enim  Jezabel  ro- 
kMiiUfix^  sive  /TttXMt  vann$ :  qnod  bene  convenit  Sy- 
nagogae,  quae  habitare  videbatur  in  domo  Dontini, 
sed  per  varia  desideria  vanitatis  defluebat.   Misit 


nomen  Zorobabel^  hoc  est,  i$te  magi$ter  de  Babylonc. 
In  Babylone  enim  ortus  est,  ubi  princeps  gentis  Ju« 
(ksx  exstitit. 

Judilh  interpretatur  laudan$  vel  confilen$.         ^ 

Eslher  intcrpretatur  ab$con$a,  Hse  quoquc  mulie- 
res,  quae  typum  gestant  £cclesi.e,  hostes  fidci  pu- 
niunt,  ac  populum  ab  interitu  eruunt. 

Susanna  inlerprelaiur  lilia  vel  gratia  eju$.  Uxc 
(iguravil  Ccclesiam,  quam  faisitatc  hulxi  quasi  ad- 
ulteram  accusant. 

Tobias  prisc»  legis  imaginem  tenet;  cujus  oculos 
Judaici  passeres  obcxcant,  Jum  eos  luniinis  sacra- 
mentum  male  intelligenles  obcxcant. 

Tobias  filius  ejus  Douiini  nostri  Jesu  Chrisli  ima- 


ergo  Jexabel  litteras  ad  majores  natu  et  ad  optima-  B  ginera  habuit,  qui  velut  abscondiiam  el  obcic»calani 


tes  qui  eranl  In  civitate,  ut,  sobintroductis  falsis  te 
stibos,  testtmonium  falsum  contra  Naboth  ponerent 
quod  benedixisset  Deum  cl  regem,  et  sic  educiam 
de  civitate  Inpidarent,  ut  moreretur,  com  Synagoga 
per  pontiftces ,  scribas  ct  PbarisaH)s  meditata  est 
mortem  Christi.  Hic  ergo  Achab,  veros  prophetas 
Dd  spemens,  falsos  prophetas  aodivit,  et  sic  ddu- 
ftiis  a  dlabolo,  giadio  hostis  interiit.  Sic  et  popolos 
JvdaBorum  spemendo  doctores  Gvangelii,  et  scquendo 
pnecnrsores  Aniichristi,  necnon  et  ipsum  capul-iui- 
qnonim,  in  morlero  cormct  sempitemam. 

Ocbosias,  qui  interpretatur  apprelieiulen$  Dewn, 
filins  erat  Achab,  ct  perseqiiebatur  prophetas  Doi,  et 
maiime  Eliam,  significat  populum  Judaeorum,  et  ma 


figuram  caligine  legis,  clarilate  suoe  virtutis  illumi- 
nat. 

Machabaei  septem,  qui  sub  Antiocho  acerbissima 
perpesst  tornienta  gloriosissime  coroiiati  sunt,  signi- 
ficant  Ecclesiam  sepliformem,  quae  ab  inimicis  Chri- 
sti  muliam  mariymm  stragem  pertulit,  et  glorise  coe- 
lestis  coronam  accepit. 

CAPUT  n. 

De  propheli$. 

Quos  gentilitas  vate$  appellat,  hos  nostri  prophe- 

ta$  vocant :  qiiasi  pr(efatore$^   quod  porro   fantur, 

et  de  futuris  vera  pnedicunt.  Qui  autem  a  nobis 

propheta:,  \n  Vcleri  Testamento  videnten  appellaban- 


limeprincipesSynagogx.qiiipeccatisetvitiisdediti,  C  lur :  qiiia  videbant  ea  quse  cauteri  non  videbant,  et 


et  veritatero  a  se  repeUel)ant,  imo  persequebantor 
Unde  legitur  in  Evangelio  qiiod  mi$erunt  prirxipe$  et 
Pkari$iri  frtf iiisfros,  ut  apprehenderent  Je$um.  Domus 
ergo  Ochozia^  Synagoga  est  Judseoram,  qu»  legali- 
bus  praeceptis  qnasi  cancellis  ccenaculi  undique  cir- 
cumdata  erat ;  sed  sicnt  Ochozias  per  cancellos,  qui- 
bos  toeri  deboit,  mens  aegritudinem  nimiam  incur- 
rit,  iu  et  populus  Judxorum,  legis  custodiam  exco- 
dens,  iu  languorem  desperabikm  peccatorum  ceciditt 
obi  qaia  divina  prae^idia  dereliquit,  salulis  remedia 
ioveoire  non  meruit. 

Nabocbodonosor,  qui  interpretatur  propheiia  la- 
fmmeulo!  auguMtce^  sive  prophetau$  %$iiu$  modi  $ignum^ 
pro  somiiio  scilicet  futuromm,  quod  vidisse  narra- 


pncspicicbant  ea  quae  in  ministerio  [mysterio]  abs- 
condita  erant.  Hinc  cst  quod  scriptum  cst  in  Sa- 
rouclc  :  Eamu$  ad  videntem  (/  Reg.  ix).  Hinc  Isaias  : 
ViV^i,  inquit,  Dominum  $edentem  $uper  thronum  ex- 
cel$um  et  eletatum  (I$ai.  vi).  Ezechieli  aperti  siint 
coeli,  ct  vidit  visiones  Dei.  Quorumdam  autem  pro- 
phelarum  elyinologiae  iiominum  annotandse  sunt. 
Vocabula  enim  eorum  satis  osteiidunt,  quid  in  futu- 
ris  factis  dictisque  suis  pronuntiasseiit. 

Elias  iuterpretatur  Dominu$  Deu$.  Ex  futori  igi- 
tur  pnesagio  sic  vocalus.  Na^  cura  altercaretur  in 
sacrificio  cura  quadringcntis  sacerdotibus  Baal,  in- 
vocato  nomine  Doralni,  de$cendit  igni$  de  codo  $uper 
holocamtum.  Quod  cum  vidi$$et  omm$  populu$t  ceci- 


tar  et  Daniel  interpretatus  est;  sive  $e$$io  in  agni-  ^  dit  in  faciem  $uam  et  ait :  Dominu$  ip$e  e$t  Deu$ 


tiome  mugmstite^  pro  bis  qui  iu  captivitalem  ab  eo 
dodi  soDt :  typum  tenet  diaboli,  qui  hxreticomm 
ptebem  erroris  captivitate  devictam  ab  Iliernsalem, 
boc  est,  ab  Ecclesia  in  Bobyloittam,  id  est,  ignoran- 
tsx  conftmoBem  abduxit. 

Priacefo  coquoram,  qui  muros  Uierusalem  sub- 
vcrtii,  boc  sigoilicat,  qnia  omoes  qui  ventris  deside- 
rio  serviooi,  virtutes  animffi  destruunt. 

Jesos,  saccrto  magnus,  flguram  gerebat  Christi, 
per  quem  ex  peregriiiatione  sscuU  hiyus  ad  coelestem 
Qienisalem  oobis  fuisse  regressus  ostenditur. 

Zorobabel  apctd  Hcbrasos  ex  tribus  inlegris  nomi- 
oibus  traditur  esse  compositus.  Zo,  iste  ;  ro,  magi- 


(//7  Reg.  xviii).  Ex  hac  igilur  causa  Ule  prius  no- 
men  accepit,  pro  eo  quod  pjr  eiim  postea  cogno* 
verit  populus  Dominum  Deum.  Idera  et  forti$  Domi- 
nu$  interpretatur,  vel  propter  quod  interfecit  eosdem 
sacerdotes,  vel  proplcr  quod  Achab  adversitatcin 
toleravit.  Hic  Christum  deinonstrat,  quia  sicut  hic 
igneo  curru  ad  superna  sublatus  est,  ita  Chrislus 
carnem  suara,  in  qna  natus  est  et  passus  et  resur- 
rexit,  assumpsit  in  eoBlum. 

Vidua,  ad  quam  miltitur  Elias  pascendos,  Ecdesia 
est,  ad  quam  per  fidem  venisse  Christus  legitur.  Cu- 
jus  farinae  vel  farina  et  oleum  benedicitur  ct  non  de- 
fecit,  id  cst,  gralia  Christi  corporis,  et  unclio  chrl* 
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smatis,  quae  lolo  munJo  quoUdie  impenditpr  et  nun-  A 
quam  minuitur. 

Sepiem  millia  virorum»  de  quibus  dicturo  est 
Eiiae  qui  non  curvaTerunt  genu  ante  Baal,  signtficant 
numerum  sanctorum  qui,  Spiritu  sepltformis  grattae 
impleli,  diabolo  renunliaverunt. 

Elisseus  Domini  salus  interpretatur.  Vocabulum 
autem  et  idem  ex  futuri  pnesagio  suscepit.  Denique 
el  mulias  virtutes  fecit,  et  famem  pellens  populum 
a  roorte  salvavit.  Hic  eumdem  Redemptorem  Domi« 
num  figuravit,  qui  de  roontis  altitudine,  id  est,  co&- 
lurum  descendens  sublimitate,  humiliavit  seipsum  a 
forma  Dei  usque  ad  formam  hominis,  ac  mortuis 
membris  sua  membra  composuit,  et  nostrse  morla- 
ntati  sui  corporis  medicinam  aptavit. 

Pueri  qui  insulUntes  ElissBO,  clamabant :  Ascende,  B 
calve,  ascende,  calve  (IV  Reg.  ii),  et  Invasi  a  bestiis 
perierunt,  indicant  populum  Judaicum,  qui  puertli 
stiiltilia  irriserunt  Christum  In  loco  Calvarise  cruci- 
fixum ;  et  capti  a  doobus  ursis,  hoc  est  Tito  et  Ve- 
spasiano,  interierunt. 

Puer  Elissei,  qui  cum  baculo  ad  resuscitandum 
mulieris  est  filium  missus,  typum  priscae  legis  osten- 
dil:  quse  generi  bumano  transmlssa  nihil  praestitit, 
nisi  quod  in  virga  solam  austeritatem  servitutis  mon- 
stravit.  Sunamitts  filius  mortuus  humani  generis  fi- 
giiram  tenct,  supnr  qucm  Christits  oscitans  Spiritum 
scptiforrois  gratiae  spiritaliter  aspirat,  per  quem  a 
luorle  peccator  reviviscat. 

Naaman   Syrus  significat  ex  gcnlibus  populum 
cotigregatum,  roacults  delictorum  pollutum,  atque  a  C 
Christo  per  sacramenta  baplisroatis  purificatum. 

Isaias  interpretatur  salus  Dottitiif,  et  merito.  Sal- 
vatorem  enim  uiiiversarum  gentium,  ejusque  sacra- 
mcnta  amplius  qnam  cseteri  praedicat.  Hic  quoque 
formam  evangelistanim  et  apostolorum  expressit, 
qui  universa  sacramenta  Christl  non  qiiasi  per  figu- 
ram,  sed  velut  praesentia,  prasdicavit. 

Jeremias  interpretatur  excelsus  Domini ,  pro  eo 
quod  dictum  est  ei  :  ConBtitui  te  super  gentei  et  re- 
gna  (Jer,  i).  Hic  autem  in  verbo  et  passionibus  suis 
mortem  et  passionem  figuravlt  Domini  Salvatoris. 

Ezechicl  interpretatur  fortitudo  Dei,  Hic  quoque 
imaginem  Christi  gestavit,  qui  positum  in  hac  ter- 
rena  peregrinatione  populum  salularibus  praeceplis 
Instigat.  ^ 

Daniel  interpretatur  judicium  Dei,  sive  quod  in 
presbyterorum  judicio  sententiam  divlnae  examina- 
tionis  exhibult,  dum  reperta  eomm  falsltate  Susan- 
iiam  ab  interitu  liberavit,  sive  quod  visioiies  et  soro- 
nia,  quibus  per  singula  quasdam  aenigroata  futura  mon- 
8tral»aniur,  sagaci  inente  discernens  aperuit.  Hkcde- 
siderinrum  vir  nppHlatus  est(!)fttMi),quia  panem  da- 
siderii  non  manducavit,  et  vinum  concupiscentiae 
non  bibit.  Idein  viiam  caelibcm  tenuit  [tcneiido]  simi- 
litudinem  babuit  contincntiae  eoruro  qui  sunt  in  otio 
sancto,  et  non  terrenls  reruro  copiis  abutuntur. 

Osee  interpretatur  $atvator^  aut  satvans.  Dum 
eniro  iram  Dei  in  populum  Israel  ob  crimen  idolola- 
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triae  prophetasset,  domui  Judae  saliiiem  prxnuntiavU. 
Propter  quod  Exechias  rex  Juda,  sublatis  Idolis, 
quos  [quae]  praecedentes  reges  consecraverant,  tein- 
plum  Domini  purgosse  ac  purificasse  demonstratur. 
Ilic  Christl  demonstravlt  figuram,  qui  ex  fornica- 
tione  gentium  assumpsit  in  corpore  sao  Ecdesiam. 

Joel  interpretatur  Dominus  Deut^  sive  incifrienM 
DeOf  vel  fuit  Dei.  Hoc  enim  ejus  vocabulum  resonat 
etymolc^ia  incerta.  Hic  indicat  typice  eos  qui  per 
fidei  ostium  divinae  scientiae  incipiunt  cognosccre  sa- 
cramentum. 

Aroos  interpretatur  papuluM  amliu$.  Prophetia 
enim  ejus  ad  populum  fuit  Isratel,  qui  jam  avulsus 
erat  a  Domino,  et  aureis  vitulis  servivit,  sive  avul- 
sus  a  regno  stirpis  David.  Uic  ergo  pastor  et  rusti- 
cus  Christi  est  typus,  qui  ab  ofliclo  pastorali  peco- 
rum,  id  est,  ab  Hebracorum  regimine  translatiis, 
uunc  alios  greges  pascit  In  gentibus. 

Abdias  inlerpretatur  iervui  Domim.  Sicut  enim 
Moyses  famulus  Domini,  et  Apos»(  Jus  servuft  Christi» 
iu  iste  legatus  ad  gentes  missus  vldet  et  prasdicat 
quae  prophetali  digna  sunt  roinisterio  et  servituti : 
Inde  servus  Domiiii  vocatur.  tlic  quidem  in  Samarit 
centum  pavit  prophet:  s,  et  siguificat  omnes  fidei 
praedicatores,  qul  in  hoc  mundo  alimentis  sanda- 
rum  Scripturarum  omnes  credentes  reficiunt. 

Jonas,  qui  interpreUtur  coiumba^  sive  doteni. 
Columba  pro  gemitu,  quonlam  in  ventre  ceti  triduo 
fuit;dolens  auteni  velpropter  tristitiam,  quam  ha- 
buit  de  salute  Ninivttarum,  vel  propter  hederam  su- 
bito  arescenlem,  cujus  umbraculo  tegebatur  contra 
solis  ardorem.  Ipse  est  filius  Amathi,  idem  cum  boc 
Sareptanae  viduae  filius,  ut  Judaei  afllrmant,  qaem 
resuscitavit  Elias,  matre  postea  ad  eum  dicente : 
Nune  cognovi  quod  vir  Dei  es  («,  et  verbum  veritaiii 
in  ore  tuo  ett  (III  Reg.  xvii).  Ob  banc  causam  ipsuni 
pueruro  Amathi  vocitatum.  Amathi  enim  ex  Hebrano 
in  Latinam  linguam  viritai  dicitur,  et  ex  eo  quod 
verum  Elias  locutus  est,  ille  qul  susdtatus  est,  fi- 
lius  nuncupatus  est  veritatis.  Jonas  quoque  tam  ser- 
n^one  quam  naufragio  suo  passlonem  Christi.  mor- 
temque  et  resurrectionem  figurat :  sive  quod  de  navi 
ad  mare,  tanquaro  de  cruce  ad  lerram  projectus  est ; 
sive  quod  in  ventre  ceti  exceptus  est,  tanquam  in 
sepultura  terrae,  tribus  diebus  et  tribus  noctibus  ro- 
conditus  est,  et  quod  per  figuram  Niniven  poeniten- 
tiam  iiiundi  praedixit.  In  sequentibus  typum  gcrit 
Judaeorum,  qui  salutem  gentium  non  tantum  adve- 
nire  noluerunt ,  sed  cum  venit,  invisi  sunt.  Ninive 
quoque  gentium  sigwficat  speciem,  Jonas  Tero  in 
loco  Judxorum.  Nam  quemadmodum  Mnivitanim 
salus  ad  acmulationcm  provocavit  Jonaro,  Ua  redem- 
ptio  gentium  scandalum  exstitit  Judasorum.  Merito 
et  contra  orlentem  civitatis  sedisse  legitur  sub  iim- 
bra  hederae  (Jon.  iv) ;  ita  eadem  plebs  separans  se  a 
salute  Ecclesiae  dolore  tablda  contra  Cbristuro,  id 
est,  orientem  linguam  suan;  movere  nititur  scdcns 
sub  umbra  legls.  Quae  umbra  verme  arefacta  est, 
quia  adveniente  Cliristo  vetera  tramierunt  :  et  ecce 
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ftova  (llCor.  v).  Prophetayil  aatem  A  plictae  Aguram  gestaTerunt  sanctonim,  qyi  in  oobis 


sabOiia  rege  Juda»  quando  et  Osee  et  Amos  et 
Isaias  prophelaTerunL 

Micheas,  qui  interpretatur  qms  Me,  vel  ^tf  ule, 
aat  humUiUis,  significat  illum  qui  in  Evangelio  ait : 
IH$eiU  a  me  ^ma  mflu  tttm  et  hundlh  corde  (Matik. 
ii) ,  et  de  quo  PropheU  dixit :  Generationem  autem 
iju$  qui$  enarrabit  (I$ai.  liii)?  ad  quem  verbum  Dei 
(actiim  est,  qnia  Ver^icm  caro  factum  e$t^  et  habita- 
ft<  iti  iio^i«  (Joan.  i) ;  per  cujus  dispensalioncm  pri- 
nHUD  prophels  et  postea  aposi^li  ad  praedicaiidum 
Terbum  Dei  missi  sunl.  Quanlum  ergo  ad  bistoriam 
pertinet  secnmlum  ordinem  captivitatis,  quia  pri- 
mon  esi  capta  Samaria  metrqKilis  Israel,  postea 
Hierosaleai  urbs  Judae,  propbetiae  titulus  ponitur  pri- 


bujus  peregrinationis  vita  futunim  tempus  liberatio- 
nis  decantant. 

Malacbias  interpretatur  angelu$  Domini,  id  est, 
mntiu$.  Quidquid  enim  loquebatur,  quasi  a  Domiiio 
cssent  mandala,  ila  credebantur  :  et  inde  iia  nomen 
ejus  Septuaginta  interpretes  transtulerunl,  dicentes  : 
A$$umptio  verbi  Domini  $uper  Urael  in  manu  angeti 
eju$.  Iste  enim  lypum  Salvatoris  nostri  tenuit,  qui 
angelu$  magni  con$ilii  dicitur. 

Esdras  interpretatur  adjutor, 

Nehemias  inlerpretatur  coNso/aror  a  Domino.  Qio- 
dam  enim  pnpsagio  fulurorum  iiomina  isla  sorlita 
sunt.  Fuerunt  enim  in  adjutorium  et  consolationem 
omni  illi  populo  redeunti  ad  patriam.  Nam  et  tem- 


de  Samaria,  secnndo  de  Hierusalcm.  Qoantum  B  plum  Domini  iidem  reaedificaveruni,  et  murorum  et 


vero  ad  mysticos  intellectus,  quia  Samaria  semper 
ia  hxresibus  accipitor.  Hierusalem  in  typo  Ecclesiae, 
didaras  Terfoum  Domini  fieri  ad  bumilem  el  cohae- 
redero  Christi  de  diversis  dogmatibus  Ecclesiae,  quia 
forte  peccauim  commiserat,  et  totius  ordinis  volu^ 
loen  contexerat. 

Njibum  interprelatur  germen,  sive  eon$olator.  In- 
crepat  enim  ciTitatem  sanguinum,  et  posi  eversionem 
tUins  oonsolatnr  Sion,  dicens  :  Ecce  $uper  monte$  pe- 
4e$e9tmgelizaHti$  et  annuntianti$  pacem  (Nah.  i).  Hic 
qnoqne  sanciorum  predicatorum  typum  tenet,  qui 
dTitaiera  sanguiuum,  boc  est,  Babylonem  spiritalem 
iaerepantes  argount,  germen  fidei  et  bonorum  ope- 
mmab  eis  eipetentes;  si  poenitentiam  egerint  de 


turrium  opus  ipsi  restauraverunt.  Typum  ergo  isti 
habent  et  apostolorum  et  praedicatorum  Evangelii 
Christi,  qui  spirilnle  aedificium  Dei  post  exitum  fidc- 
lium  dc  Babylone  istius  mundi,  atque  regressum  in 
terram  reproniissionis,  verbis  et  exeinplis  quoiidie 
instaurando  reaedificant,  ut  qua^  prius  per  negligen- 
tiam  vel  desidiam  pristinorum  habitatorom  covnie» 
rant,  ipsi  inslanti  iiisu  et  studio  perfecto  cura  co- 
operatoribus  devotis  recuperent. 

Ananias  interpretatur  gratia  Dei.  Idem  et  Sidrach 
lingoa  Chaldaica,  quod  interpretatur  decoru$  meu$. 

Aznrias  intetpretatur  auxitium  Domini.  idem  et 
Abdenago,  quod  in  Latinum  vertitur  $erinen$  taceo. 

Misael  quia  poputu$  Domini.  Ipse  et  Nisaac,  qui 


peccatis  siiis,  consolationem  Tcniae  illis  prouiittunt.  C  inlerpreUtur  ri$u$  tcI  gaudium.  Hl  tres  piieri  fig?!- 


flabacnc  Interpretatur  amplexan$.  Quia  tcI  ex  eo 
qnod  amabilis  Domini  fuil,  vocatur  amplexalio,  vel 
qnod  in  certamine  cum  Deo  congreditur  amplex  mtis, 
iJ  cst,  Inctanlis  sorlilus  est  nomen.  Nullus  enim  tam 
audaci  voce  ausiis  est  Deum  ad  disceptationem  Ju- 
s:itix  provocare,  cur  in  rebus  humanis  et  mundi 
istius  tanta  rerum  Tcrsetur  iniquitas.  Significat  enim 
fiJelem  popnlum  qui ,  super  excelsa  elevatus ,  in 
erace  Dominum  contemplatur,  diceiis  :  Contua  in 
wiambu$eju$^  illic  confirmata  e$t  virtu$  glorue  eju$ 
(Bab.  ui). 

Sophonias  speculum^  tcI  arcanum  Domim  inter- 
pretatnr,  quod  otrumque  ad  prophetas  conTcnit.  Ipsi 
enira  sdunt  mysteria  Dei.  Unde  et  Ezechieli  dicitur : 
Specutatorem  te  po$ui  (Ezech.  i;i).  Et  alibi :  Non  fa- 
dei  Domimu  quidquamy  ni$i  revelaverit  $ervi$  $ui$ 
propluti$  (Amo$.  iii).  Iste  enim  siguificat  eos  qui  per 
coniemplationis  arcanum  ad  profectum  Tcniunt  meri- 
toraio. 

Aggaeus  interpretatur  in  Latinum  fe$licu$  et  l(etu$ 
re$anal.  Dcstmctum  enim  templum  aedificandum  pro- 
pbeiat,  et  post  loctum  captivitatis  regressionis  laeti- 
tiam  praedicat. 

Zacbarias  interpretatur  memoria  Domini.  Septua- 
gesiino  enim  anno  desolationisiempli  completo,  Za- 
coaria  pncdlcante,  memoratus  esi  Dominus  populi 
sni,  jnssnqae  Cyri  reversns  est  Dei  populus,  et 
rcaedificatom  ebt  urtis  et  tcmphim.  Isti  ciiiin  duo  pro- 


ram  praetulemnt  sanctomm,  qui  corpus  suum  in 
persecuiione  obtolentnt. 

Asaph  interpretatur  $ynagoga  :  significans  congre* 
gationem  quae  credidit,  non  quae  obstinata  perman- 
sit.  Nam  post  resurrectionem  Domini  confessa  le- 
gimus  mulla  millia  Judaiorum,  sicut  iiiter  alia  te- 
siantur  .Acta  apostolorum. 

Etban  interpretatur  robu$tu$.  Ethan  autem  iste 
siciit  et  Einan  de  cantoribus  David  regis  est,  qiios 
Verba  Diemm  narrant;  filius  videlicet  Chusi,  filii 
Abdi,  de  congregalione  Merari  filii  Levi;  tcI  de  illis 
sapicntibus,  quibus  in  libro  Regum  Salomonis  sa- 
pientia  praefertur :  Sapientior,  inquit,  Ethan  Ezrahe' 
lita  et  Eman  (III  Reg.  it).  Tantae  igitur  scientiae 
boc  carmen  est,  ut  sapientissimi  illius  nomine  me- 
reantur  ascribi. 

Eman  filius  fuit  Johel,  filii  Samuel,  de  faniilia 
Caath  filii  Levi,  unus  de  cantoribus  quos  David  in 
collatione  arcae  pncfecit  reliquis  ad  canendum. 
Enian  interpretatur  frater  eju$.  Quo  vocabulo 
Dominus  Christus  appdlat  eos,  qui  cjus  praeceptis 
operibusque  devoti  sunt,  sicul  ait  in  Evangelio: 
/le,  dicite  fratribu$  mei$(Matth.xtyw).  IsraeMtae,  id 
est,  Deum  vidente$;  quod  utlque  lllis  accidere  mani- 
festum  est,  qui  per  obedientiae  ministerium  saiicta 
Domini  luce  radiantur. 

Iditbun  inlerpretatur  tran$Uien$  eo$  :  significans 
eum  qui  mentc  tcn*cna  transcendit  transilitque  cos 
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qui  inbxrenteft  humo,    et  incurvali  iii   lcrra,    ca  A  (C««.  xxii);  el  ad  Saulum  in  via  ;  Suule.  Saule,  quid 


quse  ima  sunt  cogitant  alqne  in  excelso  ment-.s 
habitant,  de  virtute  Dci  libero  carmine  philoso- 
phatur. 

Fiiii  Chore,  sicut  et  Eman,  Echan,  Asaph  et  Iiii- 
thun,  non  psalmographi,  sed  cantores  fuere  a  David 
quidem  ob  psalmodiam  electi ;  sed  ob  significantiam 
nomiuum  titulis  psaimorum  congruenter  alBxi. 

Cliore  ergo  dicitur  calvaria.  In  cujus  nominis  loco 
Dominus  est  cruciUxus;  et  ideo  filii  Chore  merito 
dicuutur,  qui  passionis  illius  sacramento  tota  de- 
volione   famulantur. 

Zacharias  interprelatur  memoria  Domim,  ob  hoc 
quod  canit  niemorari  testamenti  sancti  sui. 

Jonnnes  Baptista  tnterpreUtur  Doniint  gratia,  eo 


me  per$equerii  ?  (Aet.  ix.) 

Sextum  genus  accepta  parabota;  sicul  apud  Sa- 
lomonem  in  Proverbiis  :  et  apud  Balaam  cam  evoca* 
retur  ad  Balac  {Sum,  xxii). 

Septimum  genus  reptetio  Spirilus  »ancU;  sicutpeno 
apud  omnes  propheias. 

Alii  tria  genera  visionum  esse  dixerunt.  Unum, 
secundum  oculos  corporis  ;  sicut  vidit  Abraham 
tres  viros  sub  ilicc  Mambre;  ct  Moyses  ignem  iii 
rubo ;  et  discipuli  tranfiguratum  Dominum  in  inonte 
inter  Moysen  et  Eiiam ;  ei  csetera  hiyusraodi.  Alie- 
rum,  secundum  spiritum,  quo  iinaginamur  ea  que 
per  corpus  sentimus;  sicut  vldit  Petrus  discnm 
illum  submitii  de  cqbIo  cum  variis  animaiibus;  et 


quodsit  Umes  prophetiae,  pwenuntius  gratia,  sive  B  »icut  Isaias  Dominam  in  sede  aitissima  non  cor- 
iniiium  baptisroatis,  per  quod  graUa  ministratur. 
Hi  sunt  prophetx  veteris  tesumenti  novique,  quo- 
rum  finis  Christus,  cui   dicitur  a  Patre :  Sl  Pro- 
phetam  in  gefUibui  posui  te  (/erm.i). 

Quot  sunt  genera  propheiiae?  Prophetiae  autem 
geiiera  septem  sunt.  Prinium  genus,  extant^  quod 
cst  mcntis  excessus;  sicut  videtur  Pctrus  vas  iihid 
submissum  in  stupore  mentis(Ac/.  x). 

Secundum  geniis  vifio;  sicut  apud  Isaiam  legitur : 
Yidi  Dominum  sedentem  super  soUum  exceUum  cum 
variis  animalibus  (Isa,  vi). 

Teriium  genus  somnium;  sicut  Jacob  subnixam 
in  coelo  scalam  dormiens  vidit  (Gen,  xxviii). 

Quartum  genus  per  nubes;  sicut  ad  Moysen  el  ad 
Job  post  plagam  loquitur  Deus. 


Quintum  genus  vox  de  obIo  ;  sicut  ad  Abraham 
sonuit,  diccns  :  Ne  injicias  manum  tuum  in  puerum 


poraliler,  sed  spiritaliter  vidit.  Non  enim  Deuni 
forma  corporea  circumterminat,  sed  quemadmodum 
figurale,  non  proprie  dicuntur  mulu,  iu  etiam  figu- 
rate  mulu  monstrantur.  TerUum  aulem  genus  est 
visionis  quod  neque  corporeis  sensibus,  neque  uUa 
parte  animae  qua  corporaliiim  rerum  imagines  ca- 
piunlur,  sed  per  inluitum  mcntis,  quo  iutellecla  con- 
spicitur  veriUs ;  sicut  Daniel  praeditus  mente  vidit 
quod  Balthasar  viderat  corpore  :  sine  quo  gencrc 
illa  duo  vel  infructuosa  sunt,  vei  etiam  in  errorem 
iniltunt. 

Onmia  Umen  hxc  genera  Spiritus  sanclus  mode- 

ratur.  Habere  autem  propbetiam  non  solum  bonus, 

seJ  etiam  inalus  potest.    Nam   invenimus  Saulem 

C  regem   propheusse.  Persequebatur  enhn   sanctum 

David,    ci    implelus    spiritu,  propheUre  incoppit. 


LIBER  QUARTUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Dehlspersonisquce  ad  Novum  Teslamentum  pertinent, 
In  primis  igitur  notandum  est,  quod  quatuor  cvan- 
gelistse  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  sub  qua- 
tuor  animalium  viiUibus  figuraliter  exprimunt.  Mat- 
tbaius  enim  eumdem  Redemptorem  natum  et  pas- 
sum  annuntians,  in  similitudinem  hominis  coroparaU 
Marcus  a  solitudine exorsus  leonis  nguraminduit,  et 
Christi  regnum  inviclum,  potentiamque  proclamat. 
Lucas  quoque  per  vituli  mysticum  vultum  Chri- 
sium  pro  uobis  pnedicat  iminolandum.  Joannes  autem 
per  liguramaquikeeumdemChristum  post  resurre- 
ctionem  carnis  demonstral  revolasse  in  coelos.  Hos 
ergo  quatuor  evaiigelisUd,  sive  quatuor,  qu^e  con- 
sciipsere  Evangclia  per  tiguram  expresserunt  qna- 
tuor  paradisi  fiumina  de  uoo  fonte  prodeuniia,  quae 
irrigant  omnem  superficiem  lerne.  Similiter  et  qua- 
tuor  animalia,  quae  Ezecbiel  prqiheU  in  libro  suo 
commcmoral,  dicens  :  Quatuor  facies  erant  uni,  et 
<luatuor  pennw  uni^  et  manus  hominis  sub  pennis  eo- 
rum  (Eiech.  i ) ,  in  qualuor  partibus  per  significatio- 
ncin  eo.sdcm  deinonstrabant.  Sic  quoque  el  quatuor 


rotse,  de  quibus  idem  propheu  narrat,  quod  essent 
juxta  animalia,  et  per  quatuor  partes  irenl,  el  non 
reverterentur,  cum  ambularent,  eamdem  significa- 
tionem  babenl.  Nec  non  et  quatuor  facies,  de  qnibus 
scriptuiii  est,  quod  esset  una  facies  cherub,  et  alia 
facies  hominis,  et  tertia  facies  leonis,et  quartafacies 
aquilse,  i(!em  demonstrdnt.  Quatuor  autem  sunt 
Dplagne  orbis;  el  quatuor  vicissitudines  temporum 
aiinuos  fructns  hominibus  pncbent :  sic  ct  sancta 
Ecclesia  Christi  in  quatuor  partihus  munJi  dilaU 
per  tolum  lempus  hujus  sxculi  doctrina  evangelica 
nutritur  et  roboratur.  Unde  sancti  doctores,  qui  per 
quatuor  Evangelia  totum  orbem  illiiminant,  quatuor 
praecipue  virtutes,  boc  est  prudenliam,  justitiain, 
fortitudinem,  (emperantiam  nobis  commendant,  ui  in 
his  conversantes,  Deo  placiUm  exhibeamus  servitii- 
tem.  Item  quatuor  millia  satiaU  ex  septem  panibus 
leguntur  in  Evangelio  a  Domino;  el  paralyticns  a 
quatuor  viris  ad  sanandum  Cbristo  olTertur.  Praeler 
haee  quc>que  in  aliis  plurimis  locis  sancl»  Seri- 
ptune  quaternarius  numerus  horum  figuram  nobis 
insinual,  etsupcrfluum  est  debisomnibus  hicnarraro. 
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ApMloli  qtMNitte  ouuies  loUus  Eoclesue  porlaBl  A  stolonim  leBuere  figunm,  qoi  in  sacro  bapiisotaus 


lypimi,  qnia  iidem  'm  (UmiUendis  peoeAlis  similem 
ateepenint  polestatem.  Habent  qtiidem  formam  pa- 
trtarcbanufi,  quia  per  verbara  praedicatioois  ia  toto 
orbe  tierranim  populum  Dei  spirilaliter  genuerunu 
Promde  consideraDdiis  esl  ipee  mysUctis  numeras 
doodeciiB  apostoiorum,  quibus  liguris  ia  Scriplnra 
sacra tnaif nis  oonstel.  Nara  sicut.Deus  Paler  per 
nnigeoititm  Fiitum  SQum  m  Tirtule  Spiritus  sancti 
priomm  mniidi  crealionem  sex  dienia  operaAiooe 
eompleTit,  iu  etiamdoplleatoeodemseaanonuma^, 
QDde  doodedm  efilciuntur,  mundum  perdituni,  etiam 
prope  deietom,  Dominus  Jesus  Christus  persuos  duo- 
deciffl  renovavit  apostolos.  Et  sicut  duodecim  mea- 
sibns  in  circuio  anni  diversis  temperamentis  mundi 


ofiicii  sui  trep»Q  fixerunt,  ei  pnedicationis  suae  cre- 
dentibns  insignia  reliquemat.  Hi  tantum  duodecim 
viri  ad  praedicandum  tcsUmooium  sempitemum,  id 
est  Evangeiium  regni  Dei,  omnibos  per  orbem  terrae 
natiouibus  missi  sunt,  qui  eUam  in  saiicta  Ecdesia 
omnibus  suut  credentibus  missi  in  testimoniiuii,  quia 
quisquis  ad  aBtem»  vitae  gaudia  pervenire  voluerit, 
eomm  praedicatioBera  et  doctrinam  in  omnibus  se- 
qui  necesse  est ;  quorumque  suceeasores  nunc  in 
sancta  Ecclesia  sunt  onmes  veritatis  prsdicatores 
annuntlantes  et  praedicantes  verbum  salutis  jeiemas 
in  Chrlsto  Jesu  Domino  nostro.  Nam  rex  Salomon, 
qui  padficut  inlerpretatur,  marc  aeneum,  id  est»  lu- 
terem  super  duodedra  boves  aeneos  posuit  ante  tem- 


froctns  ad  osum  bumaai  generis  per  Dei  largitatem  B  plum,  ubi  sacerdotes  et  ministri   aJtaris  lavabant 

omnipotentis  renovatur,  lla  per  duodecim  apostolo- 

mm  doctrinam  fructum  bonortim  operam  Deo  afierre 

knraamim  genus  iideliter  incboavit.  Hicest  verus 

Maxamth,  id  est,  signifer,    per  quem  sol  justitiae 

Ghrtstasonmi  tempore  totum  iliuininat  orbem.   Et 

sicot  dies  duodedm  horis  ab  ortu  solis  usque  ad  oc- 

caaom  volvitar,  ita  dies  veras  Christus  per  duode- 

dm  apostolos  suos  ad  incboationem  rectac  cooversi- 

lioois,  qnod  per  ortttm  solis  ioteliigitur,  suos  illu- 

strat  fideles;  inqoa  qui  nsquead  occasiim,   id  est, 

iisqne  a  J  finero  vitae  perseveraverit,  iu  aetemum  salvus 

erit.  Et  sicut  Jacob,  qui  supptatUat^r  dicitur,  diiode- 

eiffl  filioo  gcnuit  ad  possideodam  repromissionis  ter- 

lam,  iu  Christos,  qui  supplaotavit  diaboJum,  duode- 


manus,  cum  ingrederentor  sanctuarium  Domini :  Ita 
Christus  mare  aeneom,  id  est,  oonfessionem  vene 
fidei  vei  etiam  confessionem  ddictl,  stve  sacr» 
ScripturjB  doctrinam  super  huiaeros  duodedm  po- 
suit  apostolorum,  quorum  doctrina  omnes  imbuti  H' 
deles  per  amfessionem  vevae  idei  et  poeoitentiam 
deliclomm  ab  omnibos  mundentur  sordibiia,  et  di- 
gni  effidantur  ad  aetema  sancu  Domini  oui  inlreire 
et  regni  coelestis  gaodia  possidere.  Dnodecim  nam- 
qoe  portae  Hanetae  erant  in  civiute  Hierasalem,  per 
quas  introibant  et  egrcdiebantur  omnes  roanefites 
etvenieiites  in  eam.  Hnoc  deodecim  aposioioram 
figuram  expresseraot,  qoi  vere  portae  sunt  spiriuys 
Hiemsalem  :  per  quoram  praedicaiionem  et  doctri- 


elegit  apostolos,  quibus  terram  repromtssionis,  ^  nam  omnibus  undique  venientibue  in  eonctam  Ee- 


id  eat  regni  coelestis  benedictionem,  traiiidit,  ct  po- 
lesUtem  eis  tribuit  calcandi  super  scorpiones  et  ser- 
pentes,  et  super  omnem  virtutem  inimici.  Itera  sicut 
Hoyses  undiqne  ex  omni  parte,  id  esl,  ab  oriente  et 
occidente,  ab  aquilone  s(  austro  per  dtiodcciro  tri- 
bos  meUlorcastracirca  Ubernaculum  Dei,  ila  Chri- 
stus  per  duodedm  apostolos  quaternum  Evangelium 
per  quatoor  orbis  partes  annuiitians,  ad  xtema  U- 
bemacala  omnes  sibi  credentes  inviUvit,  dicens  : 
Vemke  md  me,  oouies  qui  laborath  el  oneraU  etlst,  et 
efo  refkeiam  9os  ( MaHk.  xi ) ,  et  redpiam  in  aelemae 
vitae  ubemacub.  Et  sicut  doodecim  fontes  in  Cdim, 
uiide  lassatns  vaide  valida  siti  populus  poutus  est. 


desiam  patefactae  sunt  portie  negni  coeiestis,  qui- 
bus  etiaffl  daU  est  poiestas  e(  ouccessoribBS  eoram 
Iq  Eodesia  Itgandi  et  solveadi  in  ccelo  et  in  terra» 
ni  quoscuoque  per  culpam  ligaverlnt  in  lerra^  Kgati 
sint  in  aslerna  tormenta,  quoseunqtie  aiitem  solverint 
eonfiteuies  et  poeniteotes  peccau  sua,  soluti  slnt  in 
Goelo,  omninm  hic  rcmissione  peecatoram  percepta 
ad  aHemae  beatitudiiiis  garadia  eoram  predlms  ad- 
juti  per  Dei  gratiam  pervealre  mereaolur.  Haec  de 
apostolis  Chrisit  generaliter  modo  dicU  auMdant, 
quommquid  specialiter  sigBifioeni  ooauna,  paulo 
post  in  seqoentibBS  dieemos. 
SeptBaginU  ^  disdpuii  dfnfficaBi  illuslrailonem 


iu  per  doodeciffl  apostalos  omnis  lurba  fiddium  sa-  ^  lotius  orbis  |icr  Evangelium  triniutis;  viginti  qoa- 


crae  fidei  doctrina  poutiir,  et  ad  aelernae  viUe  gaudia 
sancta  praedicatione  vocatur.  Josue  quoque,  qui  fi- 
goraro  Cbrisii  et  nomine  et  actu  expressit,  duode- 
dm  exploralores  misit  ad  explorandum  terram  re- 
prooussiaois,  quam  Oeus  Abndue  dilecto  suo  et  semi- 
Bi  cjos  liatBrum  promisii  :  sic  et  CbristBS  duodedm 
■isii  aposloloo  inter  nBmerosiiatem  omoittm  gen- 
lium  evangdizare  regnom  Dd,  ut  de  illis  FsalmisU 
ait :  Jn  amnem  terram  exlvk  Momu  eorumf  et  in  fi- 
BCf  onMo  Urrm  werba  eorum  ( PeaL  xviii )«  Viri  quo- 
qoe  duodedm  ts^  doodecim  iribQiws  Israd  sicds 
pediboB  Jordooem  transeuntes,  duodecim  kpides 
olevanteo,  prosigno  ibidem  posuerunt  in  testimo' 
WBui  oempiteranm  posteris  suis.  Hi  duodecim  apo- 
PATmOL.  CXI. 


tuor  enim  boris  mundus  omnis  peragitur.  Qui  nu- 
menis  triplicatus  propier  eamdem  triiiiutem  in  sep- 
ptuaginu  doo  ddlucitiv.  Idciroo  auteni  BMttuiiiur 
bini  propter  praedicandum  Dd  Bmorem  ei  proximl, 
vel  mysteriom  gemini  lesiamoBiL 

Zacharias,  ut  aopra  dicium  esi^  ioleipmtaiar 
memorha  Dommi. 

EUsabetb  Dd  md  sal«riiof ,  wi  JM  bmi  ^m- 
mcntmm  interpretaiur.  Eaisabetb  typum  tOB^  v>o- 
leris  legis  seu  prophetiB;  dciit  Zadioriat  maritus 
ejos  veteris  le|^  sacerdoiii.  Uodo  sicnl  Zoeharias 
BMtus  Joafmis  sariboBdo  nomoB  edidit;  sicoi  veios 
sacerdoiiom  sub  typo  sacerdotium  Christl  et  grainm 
novi  testamcnti  cxprcssjt ;  et  sicut  Elisabeth  Nariae 

3 


Ib 


n.  RABAM  MAURl  ARCHIEP.  MOGUiNT.  OPERUM  PARS  II. 


sahitatioiicm  audicns,  quando  infans  in  utero  ejus  A  nuni  seqncbatur,  signiAcal  eos  qui  Christi  fideui  non 


exsultavit,  Spirilu  stncto  repleia,  beatam  et  bene- 
dielam  esse  matrem  Domini  praediciTit :  sie  spiri- 
iii5  in  littera  advenieuti  Cbristo  Ixtatus  esi,  ct  tota 
series  YCteris  teslamenti  Spiritn  sancto  feta  be- 
nedictam  ac  salubrem  Salratoris  incamationem  uni- 
verso  mundo  praeconiata  esl. 

Joannes  formam  babaii  legis,  qu»  Christum  an- 
nuntiafit,  et  remissionem  peccatorum  per  layacri 
graliam  prsdicaTit. 

loseph  sponsns,  qtii  cuslos  Tirginilalis  cjus  fuit, 
significal  Christum  sponsum  Ecclesiae,  cujus  Tirgi- 
nilas  in  flde  Tcra  ab  ipso  usque  in  flnem  consenratnr. 

Maria  iUnminatriXf  sitc  slella  mariSf  interpreta- 
-lur.  Gcnuil  enim  lumen  mnndi.  Scrmone  auteni 


propter  Dominum,  sed  propler  lucrum  snculi  appe- 
luni. 

Daemoniacns,  quem  Dominus  in  regione  Geraae- 
norum  a  legione  curaTil,  signiflcai  gentilem  popu- 
lum  lunltorum  cullibos  daemoniorum  obnoxinm. 

Paslores  porcomm  fugienles,  qui  eaqnae  gesti 
sunl  nunlianl  in  ciTitate,  signtficanl  principes  im- 
piorum,  qui  dum  fidem  Chrisli  fugtuut,  Thrlutes  la- 
men  ejus  slupentes  miranlur  ei  pnedicanu  Paralyii- 
cus  jacens  in  leclulo,  anima  esr,  Tila  disaolttia  in 
corpore  suo.  Quae  dum  fuerit  gratia  Chrisli  per  re- 
missionem  peccaiorum  sanata,  confeslim  prisliiio 
robore  receplo  resurgil,  el  lecluro  camis  suae,  in 
qno  debilis  jacebat,  ad  domum  Tirtutum  reporlal  nl 


Syro  Maria,  Domina  nvncupalur;  elpulchre,  quia  ^  seinlra  conscientiae  suae  secreta  constringal,  el  ne- 


Doniinum  genuil  cceli  el  terrae  el  unlTersae  crealurae. 
Mysiice  aulem  Ecclesiae  figuram  gestal  et  speciem, 
quae,  cum  sit  desponsata  Christo,  Tirgo  perscveral. 

Magi  AguraTemnl  genlium  popnlos,  iucem  fldei 
cognituros,  indicanles  sacramentorum  iiumero,  Chri- 
slum  per  Ihnra  esse  Deuro,  per  myrrham  homi- 
nem  passum,  per  aurum  regem  omnium  sa^culorum. 

Uerodes,  qui  infanlibus  necem  intulil,  diaboli 
formam  expressil;  vel  genlium,  quae  cupientes  no- 
men  Chrisli  exsiinguere  de  mundo,  in  necem  marly- 
rum  sflBTierunt. 

Muii  qui  in  Evangelio  curanlur,  significant  cos 
qui  fidem  Christi  confilenlur. 

Caeci  significanl  eos  qui  non  inteUexerant  fide» 
qiiaio  crodiderant. 

Surdi  slgniflcani  eos  qui  non  obediunl  praeceplis 
Dei.  Claudi,  qui  non  recle  in  semila  mandatoram 
Dei  gradientes,  implere  praecepta  salutaria  negiigunl. 

Uomo  prudens,  qui  aediflcaTit  domum  suam  supra 
petram,  significal  doctorem  fidelem,  qui  in  Chri- 
sto  ponil  doctrinae  mx  ac  Tiiae  stabiiimentum.  Ille 
Tcro  qui  aedificaTit  domum  suain  super  arenam, 
baereiicoram  dogmata  designat,  qui  sic  aedificanl, 
ut  ruinam  faciant  magnam. 

Leprosus,  quem  Christus  descendens  de  monle 
primum  curaTil,  indical  humanum  genus  deliclo- 
ram  cootagio  roaculosum  :  hoc  Redemplor  dum  de 
CQBlorum  altitudine  quasi  de  monte  descenderel  a 
Tario  daemonum  cultu  mundavit,  alque  in  unila- 
lem  fldei  reparaTii, 

Centurio  fidem  genlium  significat  Puer  aulem  el 
fiHa  Ghananaeae  mulieris,  qnos  Chrislus  non  Tcniens 
ad  eos  salvat,  easdem  gentes  ostenduni,  quas  Do- 
ininus  non  corporali  praesenlia  visiiavil,  sed  per 
fidem  verl^i  salTaTiL  Ipsa  quoque  mulier  Chananaea 
Ecclesiae  gentium  gerebai  figuram»  qnae  lanquam 
canis  quttril  micas  domensa  dominoram,  id  est, 
saiurari  doclrinis  aposlolorum  el  prophetararo. 

Soaroi  Pelri  febricilans  significai  synagogam 
«eslu  carnalittm  desiderioram  accensam.  Gi^us  filia 
esi  pars  illa  credemium ,  quc  dala  esi  Peiro  re- 
femia. 

Scriba  rfpudiaius,  qni  propier  quaesiuro  Domi- 


quaquam  in  exterioribus  ultra  voluptalibus  dissoluta 
discurrat. 

Archisynagogi  filia,  ad  quam  curandam  Dominns 
dum  pergeret,  prius  lamen  aniequam  ad  eam  Te- 
niret,  teiigit  euin  a  tergo  mulier,  quae  profluTio  san- 
guinis  laborabat,  el  curata  est,  arcbisyuagogi  qu^- 
dem  filia  Juda^  typum  lenuil;  haec  autem,  quaa 
profluTio  sanguinis  laborabat,  figuram  habuit  £o- 
clesix  ex  gentibus.  Quae  dum  post  praedicationein  ei 
post  passionem  ac  posi  ascensionem  Cbrisii  credidil, 
quasi  a  lergo  Dominum  teiigil :  ei  aule  accipere 
saiulem  quam  synagoga  promeruil. 

Duo  caecijitxtaviam  sedenles,  signiflcant  ulros<|iic 

Q  populos  Judaeorum  et  gentium  per  fldem  Chrislo 

appropinquantes,  qui  dixit :  Ego  ium  via  (Joan,  xit). 

Dxroooium  habens  caecus  et  niutus,  qui  scribitnr 
a  Salvalore  curatus,  indlcal  eos  qui  ex  idolulatria 
gciitium  ad  fldem  Dominicam  conTerlunlur.  Quibns 
lamen  expulso  a  corde  daemonum  cultu,  dum  prisii- 
nam  lucem  perceperunt  fldei,  poslea  ad  lauJandum 
Dominum  eoram  lingua  resolvitur,  ul  confitcanliir' 
eum  quem  anlea  negaTcrunt. 

Homo  manuro  aridam  habens  significat  animam 
misericordix  operibus  infrucluosain,cui  cum  dici- 
tur  :  Exiende  manum  tuam  [Luc.  ti),  admonel  seiu- 
per  porrigendam  eleemosynaro  pauperibus. 

Homo,  de  qiio  imroundus  spiritus  exivit,  et  rar- 
sum  eum  occupavit,  significal  hominem  poenileniem, 
^cui  per  subsecutam  negligentiam  acrius  nieDlem 
occupal  carnis  voluptas,  adjunclis  secum  septem 
spiriiibus  vitioram,  id  est,  iracundia,  invidia,  atqiie 
ventris  ingluTie,  inani  gloria,  ac  superbia. 

Paterfamilias  proferens  de  Ihesauro  suo  nova  el 
TCiera,  Christus  esl,  proferens  de  impenelrabili 
scienlia  soa  gemina  Teslamenta  :  Yetus,  in  quo  fe- 
licitas  terrena  promitlitur;  Novuni,  per  quoJ  re- 
gnum  coeloraro  speratur 

Homo  qui  seminavil  in  agro  suo  granum  stnapis, 
Chrisius  esi,  qui  seminavii  fidem  in  mnndo ,  In 
qua  Tolncres  eoeli,  id  esl  spirilales  aniroae,  requie- 
sconl. 

Mulier,  quae  fermenlnm  abscondil  in  satis  tribus. 
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^tllcal  scientiam  spirilualis  doclrinae  ferventeiii  iii  A  perceperuni;  qtii  vero  ulllma  hora,  im  iunt  oui  iani 


Trinitatis  amorc. 

Homo  qni  absconditum  Ihesaunim  in  agro  reperil, 
illeest  qui  in  isto  mundo,  vcttditis  omiilbus,  Christuui 
vitamque  xtemam  acquirit. 

Qufuque  millia  virorum,  qul  quinquc  panibus  el 
doobus  piscibus  pasti  sunl,  ecclesiastici  sunt  populi, 
qui  per  quinque  seusus  corporis  alimeulo  legis  spi- 
rilalis  a  Chrlsto  rcflciuntur,  et  duplici  Tcstamenlo, 
qoasl  gemdlis  pisdbus,  saturamur. 

Quatuor  autem  millia  virorum  qui  aliis  septcm 
panibus  aluntur,  eadem  Ecdesia  gentlum  esl,  qiijc 
in  quatuor  partibus  mundi  diffunditur  atquc  uber- 
tate  sepUformis  gratiae  recreaiur. 

iUe  qui  saipe  nunc  in  Igneni,  nunc  in  aquam  cade- 


decrepili  et  in  exlremo  vilac  suac  tcniporc  vocatl  ad 
Clirislum  venemnl :  qui  famen  prioribus  parem 
mercedera  aHernoB  heatiludinis  accipiunl,  In  fllis 
conservans  ChrisHis  jusiiliam ,  qui  a  priraa  hora  na- 
livitatisoperaii  suni,  in  islis  impcndcns  inisericor- 
diain,  qui  una  vitaj  bora  laboraveronl. 

Diio  niii  missi  ad  operandam  vlneam  duomm  po- 
pulomm  typum  demonstrant.  Piimus  enim  missus 
vocaiur  genlium  populus  per  naluraj  intelligentlam 
ad  operis  divlni  culluram  :  qui  lamen  spernens  con- 
tiimax  exstiiii  et  sese  llumm  negavii.  Advcniento 
autem  DonMiio ,  priorcm  contumadam  sequcnti 
eraendavit  obedientia.  Secundus  autcm  filius  mis- 
sus  Judaeus  per  legis  cognitionem  respondil :  Omnia 


bal,  mundum  slgniflcat.  Ignis  aotem  iram  inflam-  B  ^mcunque  dixerit  nobis  Dominus ,  faciemus  (Excd 


mantem,  aqua  camis  voluptatem  dcmonstrat,  in 
qoibos  semper  arreptus  qootldiano  lapso  pnBclpi- 
tatur. 

Mojses  et  Elias,  qoi  apparoemni  cura  Domino  In 
modte,  lex  et  propfaeise  Intelliguntur,  quomm  voci- 
bos  passio  ei  resorrectio  et  gloria  Domini  decla- 
raior. 

Ilomo  habeiis  centum  oves,  et  reliclis  illis  ovem 
peniitam  quaerit,  ac  repertam  humeris  revebit,  R- 
goram  Chrisii  expressit  qui,  relictis  nonaglnta  no- 
veai  agmiolbos  angelomm  in  coelis,  ovem  qua»  pc- 
rierat  In  Adam,  ut  bonos  pastor,  quacsitam  In  gen- 
i*QS  reperit,  atqoe  erocis  soae  bomerls  paradiso 
reportavit. 

Moiier  qoae  perditam  reperit  dragmam,  Ecclesla  C 
esl,  qoae  aBimaro  diaboli  iaqoels  abstraclam  dom 
iBveDeritperpoenltentiam,  et  angdoromet  homlnum 
Cadl  laetillam. 

Debitor  decem  Ulentorom  significat  horaines  qui 
Dco  saoc  obnoxll  per  iransgressionem  decem  pnc- 
ceptomm.  Sed  sicot  nobis  poscentlbos  a  Domino 
peccau  relaxaatar,  ita  onusquisque  nosirum  dimit- 
lere  debei  exemplo  Domini  ne,  dum  minima  deblta 
io  nobispeccaotibus  non  concedimos,  majora  nostra 
exsolvere  cum  osoris  poenaram  cogamor. 

Dives  qoi  camelo  comparator,  personara  indicat 
Jodaionim,  qoi  de  legis  potimtia  gloriantur;  qoam 
qoia  propter  terrena  colont,  non  habent  regnom 
coeloroni  :  ibiqoe  fadlios  gentiom  popolos  crimiiri- 


w  .  T  7  — .  .  ^ t^y^^^o  v..mmi-     soiemnitaieni  adventus  Domini  coniempserunt : 

bos  tortoosos  et  sarcinis  peccatomm  gravatos  in-  »  a^iermc  gaudia  gcntes  introlsse  manifestum  est, 


xxiv).  Sed  iddrco  damnator,  qula  iion  solum  In 
confessione  legis  praevaricatus  est,  sed  In  ipsum  Do- 
minum  vinea  parricidales  manus  cxtendit. 

Homo  qui  vlneam  plantavii,  Dcl  portat  flguram, 
qui  condidit  Iliemsalem.  In  qua  cediflcavii  turrim, 
et  torcular  fodil,  aliare  viddicet  et  templuin,  et 
sepem  drcuindedit,  \d  csl,  angdorum  munilionc 
vallavil.  Coloni  autem ,  qolbus  vincam  locat ,  po- 
puliis  esi  Israd,  qui  sub  divino  cultu  posscdit  Ilic- 
rusaleni. 

Senl  autem  qui  lemiiore  fractuum  missi  inlcr- 
fecli  sunt  a  colonis,  prophetae  inldliguntur  quorum 
sanguis  effnsus  est  a  Judaeis,  dum  ab  ds  quccrerent 
jostitiae  fmctum  el  legis. 

Filius  aotem  novlssime  mlssus,  quem  ejectum  co- 
lonlextra  vraeam  ocddemnt,  Cbrislus  est,  quem 
crudflxemnt  Juda^i,  ejicientes  eum  exlra  portas 
Hiemsalem.  Coloiii  autem.  quosDominus  vineaper- 
didit,  iidcm  populi  Judacomm  intdliguntur,  qui  olim, 
ut  videntur,  dispersi  suiit  atque  perempti.  IIII  au' 
tcm  agricolaj,  ad  quos  vinea  transferri*  pnecipilur, 
signincanl  aposiolos  vel  successores  apostolomm. 

Rex  qui  fccit  niiptias  filio  suo,  Deus  Pater  intel- 
ligilnr :  qui  copulavit  ex  virgine  carnem  Chrislo. 

Seni  vero  qui  missisuntvocare  inviiatos^aposloii 
sunt  alque  prophetae ,  qui  Ju^ajos  per  Legem  el 
Evangdium  provocavemnt.  Sed  illi  modo  terrcnis 
tempeslatibus ,  modo  carnis  et  legis  onerc  prcssi, 
solemnitaicm  adventus  Domini  conlempserunt ;  vific 


greditor,  qoa&i  per  foramen  acos,  per  angoslias  pas- 

siooom  ac  labores. 
PaterCamiiias  qoi  <^>erario6  ad  vfneam  condoxit 

ei  denarti  nriercedem  promittit,  Christus  esl,  qui  vocat 

owea  ad  cuitom  ftdei,  promiuens  ds  praemium  per- 

ieciae  beatitodinis. 

Opcrarii  qui  hora  prima  oonducti  sonl,  hi  sont 
^  a  rodimentislufaniiaecoltorofiddconsecotj  sunt; 
qviaotenbora  teriia,  bi  sunt  qui  in  adolesceniia 
•^*^  acceaseront;  qui  vero  hora  sexia  condocli 
wnt,  h«  soat  qoi  In  juventotis  aetate  credidemnt; 
4|w  aoteni  hora  nona  accesseroiiC,  illi  sunt  qul  a  jo- 
Yentote  in  fonectiueni  dedinantes,  Chrisii  graiiam 


Rex  iratus  qui  misit  exerdtos  soos,  et  perdidit  in- 
terfectorcs  illos,  et  dviuiem  incendit,  Deus  Paier 
esl,  qul  susciUvit  Vespasianum  Caesarcm  Roraano- 
rura,  qui  ei  populum  gladio  vasUvIt,  et  civiutera 
niemsalera  funditus  cum  suis  universis  evertit,  ita 
ul  ulterius  bdligerare  noii  possct. 

Horainem  autem  non  habehlem  vestem  nuplialem 
in  accubitu,  qui  loquente  rcgc  obmuluil,  quem 
jubet  servis  suis  ablatum  mitli  in  tenebras  cxterio- 
res,  ille  csl  qui  in  fide  quidcm  cum  caeleris  requic- 
scit;  scd  si  inventus  fueril  in  die  judicii  vcstem  car- 
iiis  opcribus  habcrc  pollutam,  confcstim  jubetur  ab 
aiigdis  lolil  ac  mergi  Vn  gehennam  ignis  aetcrni. 


79  B.  RABANI  MAURI  AKCHIEP. 

Doo  debhores,  ei  quibus  unus  debcbat  feneratori  A 
denarios  quingenlos,  alter  quin(|aaginta,  ^gnificant 
populuni  Judxonun  et  gentium,  ex  quibua  iUe,  qui 
^inquaginta  denarios  debuit,  Judasorum  typum  ha- 
Imit;  iUe  vero  qui  quingentos,  genttmn  exprcssit  &- 
guraro»  qui  ab  initio  mundi  debitor  semper  existens 
chirographum  peccati  per  pcsnite^m  non  exsolvit. 
Adreniente  itaque  ChristOt  tandem  credidit,  atque 
uberiorem  misericordi»  fruc&um  aoc^t.  Unde  quia 
plus  illi  concessum  est  a  Christo,  amplius  diligit 
Cbristum,  siciU  scriptum  ost  :  Ctd  plui  dmktUur^ 
plui  diUgit  (Imc.  m). 

Septem  fratres,  qui  unam  mulierero  habuerunt, 
et  sioe  ffiits  mortui  sunt,  homines  infldeles  intelli- 
gmitur,  qui  in  praesenti  vita,  qus  per  septem  dieram 
circulum  decurrit,  totam  vitam  suam  sineCnictuB 
justitise  consumpserunt. 

Duo  in  lecto,  illi  significantur  qoi  remoti  a  turbis 
in  otio  quodam  vitae  vacare  Tidejitur. 

Du9  molentes  in  mola,  qui  negotiis  temporaliom 
rerum  circumfenmtor. 

Doo  in  agro,  qoi  in  ministerio  Ecclesiae  taoquam 
lu  agro  Domioioo  (^rantor  :  ex  qoibos,  adveoiente 
saecoli  adversitate,  id  est  nocte,  qoidam  perroanent 
in  flde,  et  assomontor  ad  v4tam«  qoidara  decedoot, 
et  relinqoontor  ad  poenam. 

Qoinqoe  virgines  sapientes,  omoes  aninu»  sanctae 
intelligootor ;  q«»  qooniam  per  qoioque  sensos  cor- 
poris  noUam  admittoot  oontis  cornipliooem,  idcirco 
qoinario  nomero  compotanior.  Qoinque  virgioes  fa- 
tose,  qosB  non  habeot  in  vasis  sois  oleum,  iUae  ani-  C 
luae  sont  qoae  habent  qoidem  iategritatem  oorpororo, 
sed  non  servant  mtra  conscientiam  boni  operis  to- 
stimoniom,  dora  in  fhcie  gioriantor  apod  horoioes, 
et  non  in  corde  apod  Deom  :  ideo  qood  qoia  in 
vasis  pectorom  soorom  mentis  splendorem  noo  ge- 
root,  adveoiente  Domioo  a  regni  cjos  gaodio  reclo- 
dontor. 

Homo  peregre  proficisccns,  qui  tradidit  bona  sua 
servis  sois,  Christos  est,  qoi  post  resurrectionem 
soam  adcoBlos  regrediens»  tradiditevangeUcam  gra- 
tiam  evangeUds  negotiatoribus  fenerandam.  Sed 
prirous  servos  io  qoioqoe  taleotis  sibi  datis  qoinqoe 
libros  legis  accepit,  qoos  doctrioa  vd  opere  decem 
praeceptorom  ampliavit.  Alter  hi  doobos  talentis  duo 
testameota  proroerait ,  eaqoe  moraU  ac  mystico  ^ 
seoso  pie  dispensando  dopUcavit.  Terthis  sob  figura 
onius  taleoti  gratias  donom  accepturo  io  terreois  vo- 
loptatibos  obscuravit^  ideoque  prqiectus  est  in  in- 
fernnm^  quia  nullum  inde  uperatus  csl  fructom.  AUi 
io  primo  servo  qoinqoe  sensos  cordis  et  corporis 
aec^tos»  iii  secondo  inteRfgentiam  ct  opos ,  io  ono 
rationem  intdleierant. 

Jovenis  ftUos  vidoae ,  quem  Dominos  mortoora 
extra  portasort>is  sosdtavit,  sigoificat  eom  qot  pa- 
lam  qoodlibet  morUferaro  crimen  adroittit,  et  aodito 
vecbo  Domini  a  nione  peccaU  resorgit,  et  per  poBui- 
tenUani  i»  Qiristo  vivere  incipit,  redditorqoe  viduae 
roairi<suat,  id  est.  communioni  Ecdestae. 
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Homo  qoi  descendebat  ab  Hierasalero  in  Jericbo, 
et  inddit  in  latrones,  ipse  Adam  figorator  io  generA 
soo,  qui  dum  desceoderet  de  paradiso  coeleali  in 
mundom,  iocidit  in  aogdos  teoebraram. 

Samarilanos  desceodeos,  qoi  vulnera  ejus  curavit« 
Christus  est  custos  noster,  qoi  de  coelo  desceodit , 
et  geoos  homanora  a  volneribus  peccatorum  ou- 
ravit. 

Stabularios  apostoli  sunt,  vd  successores  eonim  , 
qui  infirmitatero  nostram  pnedicatioae  evangelica 
recreant. 

Martha ,  quae  excepit  Christom  in  domo  soa  et 
ministrabatf  signiflcat  Ecclesiam  in  hac  vita  Chri- 
stum  in  corde  soo  exdpieotem  et  opere  jostiiias  la- 
boraolom. 

Maria,  soror  c^os,  qo«  sedebat  secos  Christi  pedcs 
et  aodiebat  verbom,  demonstrat  eamdem  Eccle- 
siara  io  fotMro  saecolo  ab  omoi  opere  eessaulem  ,  et 
io  sola  cootemplatione  sapicnUx  ChrisU  i-eqoiescen- 
tem. 

Homo  qoi  media  nocte  postolaoat  ab  tmico  sno 
tres  paoes,  siroiUtodirforo  exprimit  cijttsque  in  me- 
dia  tribulatione  postulanlisDominuro,  ut  det  eisden- 
Uam  TrinitaUs. 

Dives  cujus  uberes  fructus  ager  attuUt,  signiflcat 
honUnem  luxuriis  deditum,  et  abnndantem  peccatis, 
quem  immoderato  fluxo  ampUus  peceare  desideran- 
tem  arguit  Domioos,  diceos  :  StuUe^  kac  noae  mufe^ 
retur  aie  anum  iuu :  et  ^uof  proyMfwsli,  ti^  enm$  f 
{Luc,  xii). 

Quioqoe  iUi  in  doHio  ona^  id  est,  pater,  ttiaaer, 
fiUus,  fllia,  nuras,  qoibus,  duo  in  tres,  et  tres  in  diio 
dividuntur,  dguificani  humanom  gemis  fide  et  reU- 
gione  ab  invicem  separatum,  partim  io  discisaione 
schismatis,  quod  duo  sigoiflcant,  parUm  io  niimero 
TrinitaUs,qood  tria  deraonstrant.  Divisoaenim  filios 
est  adversos  patrem  soum,  id  est,  popdos  ex  gettti- 
bos  veoieos  adversos  diabohim,  cnm  qoo  aote  foe- 
rat  sociatos*  Divisa  est  et  fiUa  adversus  matrem 
soam,  id  est,  plebs  ex  Jndaeis  credeos,  adversos  im- 
piam  synagogam.  Divisa  est  et  iraros  adversos  so- 
crara  suam,  Ecdesia  adUcet  ex  gentibiis  adversos 
matrem  spoasi  soit  sjmiigogam,  de  qoa  secmdom 
Qtrnen  Christos  loerait  procreatos.  Qw  onmes  se- 
parantor^  sibi  invkem  rciioiitiantes,  aUi  lerrenani, 
alii  codeslem  gkuria»  appeteoies. 

GaUIaei  decem  et  novem,  soper  qoos  cecidit  torris 
io  Siloa,  et  occidit  eos,  ioteritom  plebis  Jodaeorom 
iosinoant.  Decero  et  novem  enim  apod  Graeoos  ex 
iotu  et  thela  Utleris  exprimoBtor  :  qoibos  flgoris  no- 
men  Jeso  scribitor  :  io  qoem  ilU  credere  noleiites 
pariter  a  Romanis  com  soa  uxbt  prostraU  soot 

Bomo  qoi  «rborem  fld  in  vinea  sna  pbmtavif, 
Chrbtos  est,  qui  qrnagogam  Jodaieo  popolo  cqd^- 
dit.  Qttfln  cnra  Domioos  qoasi  inotUem  |iasissoi  ab»- 
eidi,  flt  Uli  a  edoms  apostoUs  laaBa  hooiifitolis* 
Adbibetor  el  siereos,  id  est,  coofessio  peeeatonmi : 
skqoe  io  nevissinit  ei^Mendo  oommotahitor  m  mi^ 
Uua,  dyrtiqoe  fra^  JusUUa^  eopioioa* 
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MiiUer  faae  decam  <l  octo  annos  inirmilalia  ha^  j^  auperbieiido  receaaH  boh  |iitrtftcm«l>  •  alter  hiiffuli»- 


Im^  a  Domioo  ereeta  eat,  Ecdealae  typus  eai,  qiue 
iu  One  teni^fmii  aalnteni  fldei  oonsecuta  est.  Scx 
rmm  statibos  mundas  iste  eompletur,  cujos  tamen 
leupos  habet  tripertitam  discretionem,  unam  ante 
iegem,  alteram  in  lege,  tertiam  sub  gratia.  Sexies 
ergo  temi  decem  et  ocio  efBciunt.  Quo  nuroero  tem- 
pm  hoc  nestr»  salutis  insiniiatur,  quando  a  Satanae 
Tinailis,  qiiibos  canrabamor  erecti,  donum  salutis 
et  spem  sopenue  contemplationis  aecipimos. 

Hydropicust  quem  Dominos  curavit»  demonstrat 
eos  quos  fluxus  camalium  Toloptatum  eiuberans  ag- 
groTat. 

Uomo  habens  duos  filios,  Deus  est  intefligendus , 
doos  populos  :  qoorum  m:yor  figuram  te- 


tas  oonfitendo  appropinqoari  mfivuit  enUfttos. 

Caecus  sedens  secos  viam,  popatMfla  demonstrat 
gentilem ,  qoi  per  Christi  gratiam  fidti  meruit  da- 
ritatem. 

Zachxus,qui  interpretaturJKs/iis,  skyejuaifieaiUM^ 
aut  juiHficandui,  gentilis  esl  populus ,  gratia  mcri- 
tormn  pusUlus,  qui  tamen  a  terrenia  aciibus  suble- 
Tatus  per  lignnm  Dominic»  crucis  Ghristi  myste^ 
rium  contemplatur. 

Homo  nobilis,  qui  in  longinquam  abiil  rcgionem , 
accipere  sibi  regnum ,  Redemptorem  nostrum  signi- 
ficai,  qui  usque  ad  fines  terrae  perTcnit  aceipere 
regnum  in  pepulls  geiitium, 

Gives ,  :;ui  nduerunt  eum  regnare ,  Judaj  intelli- 


Boit  Jodaici  popuii  qui  permansit  in  Dei  cultu  ;  alter  jg  guntur ,  qui  Cbristum  regem  spreTenint. 

Serrus  Tcro  qui  mnam  onam  accipiens  decem 
acquisivit ,  significat  doelores ,  qui ,  accepta  gralia 
ETangelii,  in  decem  verborum  prxdicaraenlis  bene- 
dicti  sunt ,  et  docendo  multos  in  fide  acquisiv^runt ; 
idcirco  adTenienle  Domino  Chrislo  laudantor,  quia 
lucrati  sunt.  Qui  Tcro  ex  una  quinque  acquisiTit , 
illos  demonstrat,  qui  mandata  Dei  serTantes,  conse- 
quuntur  scientiam  legis  in  quinqoe  libris  Noysi 
scriptam ,  eamque  edocendo  ad  osum  salulis  neces- 
sariam  fcnerant.  Qui  Tcro  mnam  unam  ipsam  io 
sudario  conserTaTit,  ostendit  eum  qui  creditum 
sibi  gratiaedonum  delieate  otioseque  tractavit.  Unde 
et  recte  amittet  collaUm  gratiaro  ,  qui  per  negligen*- 
tiam  pnedicarc  contempsit,  ul  ei  angeatur  qui  inde 


"  ge&thtm,qoi,  Conditore  deserto^  servus  factus 
est  idolorum,  quem  per  egestatem  fidei  reTertentem 
dementer  suscipit  Deus  Pater ,  et  pro  conTersione 
«ins  snb  Tituli  typo  Fiiium  immolat  unicum ;  tribuit 
etiam  annolum  fidei ,  et  stola  imniortalitatis  induit 
enm.  Qoanquam  Judaeus  frater  liToris  torqueatur 
ioTidia,  pro  salute  tamen  ejus  gaudio  concinit  ange- 
lorom  symphonia. 

Dispeusalor  prodigus  ,  qoem  dominus  a  Tillicatu 
amoTeri  praecepit,  et  fraudem  faciens  domino  suo 
reiaxavit  dd)itoribos  suis  partem ,  ut  haberet  unde 
m  posterum  TiTcret,  haee  comparalio  ad  exemphim 
nostri  proposita  est.  Nam  si  ille  a  domino  suo  laik- 
dari  promeroit,  qui  fraudem  ei  faciens  in  posterum 


sibi  de  alienis  rebus  proTidit ,  quanto  magis  Cbristo  C  '^^^^^ 


pbcere  possumus,  st  ex  rcbus  nostris  miserieordiam 
iedigentlbns  fuciamns ,  a  quibus  recipi  in  tabema- 
cola  aelema  possimns  ? 

DiTcs,  qni  induebatur  purpura,  significat  Judaeo- 
run  soperbiam  florentem  quondam  impeni  daritate 
Tcl  hoooris  excellentia. 

HendicDS  ulcerosus  demonstrat  gentilem  popolum 
confesaionibns  peccalomm  humiliatum.  Quinque 
fralres  divitis  ilKns,  qui  apud  inferos  torquebator  , 
Jodaei  ioielligiintor,  qui  sub  quinqoe  libris  legis  po« 


Decem  Iqmisi  qoi  mondantur  a  Domino ,  baereti- 
cos  signifieant,qni  in  Tarietate  colorum  diTcrsitatem 
kdieol  schismatom;  qni  ideo  ad  sacerdotem  mit- 


Vidua  qu»  in  gazophylacium  duo  minuta  jecit , 
animam  fidelem  demonstrat,  qiue  in  tbesauro  cordis 
fructum  dilectionis  Dei  ct  proxiroi  serTat. 

Sponsus  Christus  est,  cujus  nuptix  cum  Ecclesia 
celebrantur;  in  cujus  conjonctione  aqua  in  Tinum 
mutatur,  quia  credentes  per  laTacri  gratiam  trans- 
eunt  ad  passionis  coronam. 

Architriclinus ,  Moyses  intelligiiur ,  qui  miratur 
meliorem  et  sancUorem  populum  per  Jesum  in  ETan- 
gelio  congregatum,  quam  ilium  priorem  ab  ifigypto 
eductum.  Finitum  cnim  Tinum  ostendit  sublaiam 
esse  gratiam  Spirilus  sancti  a  Judaris,  et  per  aposto- 
los  in  gentibus  contribulam. 

Mulier  Samarilana  my^tice  intelligitur  Synagoga, 


tmitor  ot,  detonsa  omni  TarieUte  errorum ,  uoitatis  D  qninque libris  legis,  quasi  quinque  Tiris,  secundum 

sensum  cami^  subjecta  ;  quam  misericorditcr  Do- 
minus  proTOcat  haorire  aquam  TiTam,  laTacri  sd- 
licet  percipere  gratiam ,  tcI  secreum  legis  intelli- 
gentiam. 

Mulier  adnltera ,  quse  ofl^ertur  Domino  a  Joda>tis 
lapidanda,  Ecclesia  est ;  qua  prios,  relicto  Deo,  in 
idolis  fuerat  foroicata,  qoam  Tolebat  Synagoga  xelans 
inUrficere  :  Christos  salTat  per  remissionem  delicti, 
nec  sinit  eam  perire ,  qoi  noTit  veniam  condonare 
peccantibus. 

Simon  leprosus  gentilis  est  popohis,  qul  est  a  Re- 
demptore  moiidatas* 

Mulier  qu»  oninento  capol  Domini  unxii,  Ei- 


prrcipiant  saeramentum. 

Jodex  iniqans,  qui  Domtnum  non  timehat ,  assi« 
dne  lamen  deprecantem  vidoam  exaudlTit ,  simili- 
Itdo  est  qna  demonstratur  qoantam  spem  habere 
defaet  ifiii  Denm  indeshmter  expoecit,  com  etiam 
apod  amt  i^justi  jodicis  vahierit  fre^tens  instantia 
Tidoc  deprecantis.  Ipsa  autem  Tidua  signiQoave 
potM  Eedosiam  perseveranler  soi  pelentem  uHio- 
■ea  4o  labBicii  sois ,  hoc  esl,  ^tboki  et  hirretieis. 

Fharisagqs  orans  in  lenple,  JodMmra  est  popo- 
kis,  q«i  ex  jostificationlhos  legis  exlollil  merita  sua. 
PobGcanas  vero  geotilis  esl  populus  ,  qui  longe  a 
Deo  posiuis  confiletor  peccata  saa  :  qoomra  0..** 
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elena  est,  qnx  rnictinn  sui  operis ,  fideiqQe  odorem  A 
ad  laadem  Dei  el  Christi  gloriain  refert.  Angehis  iUe 
«d  cnjas  descensuni  moyebatur  aqua  quinque  porli- 
eibus  cincta,  Christus  cst,  in  cujus  adventu  turbatus 
csl  Judscorum  populus  quinque  libris  legis  conclusus. 
Desccndcnte  enim  angelo  commoTebatur  aqua,  et 
sanabatur  infirmus;  desrendente  de  coelis  Christo  , 
.commofus  est  in  passione  cjus  idem  populus,  et  sa- 
natus  cst  mundus. 

Cxcus  a  nativitale  ,  quem  Dominus  unclis  oculis 
nd  piscinam  Siloc  misit  lavandum,  significat  genus 
humanum  a  nativitatc  ,  id  cst ,  a  primo  hominc  er- 
rore  [erroruml  lenebris  vitiatum.  Cujus  oculos  Do- 
niinus  de  sputo  et  luto  linivit,  qnia  Verbum  caro  fa- 
ctntn  est  (Joan.  i) ;  et  lavari  oculos  in  piscina  jussil  , 
ut  baptizatus  in  Chrislo  acciperet  Inccm  fldci ,  et  ^ 
credcret  in  eum  qui  visibiliier  in  mundo  apparuit. 

Lazarus,  qui  inlerprelatur  adjutus ,  qucm  Do- 
ntinus  quadriduanum  fetenlcm  de  monumcnto  sus- 
citavit ,  significat  mundum,  qucm  gravissima  pec- 
cali  consueludo  corrnpcral.  Qui  tamen  quarlo  dic 
morlis  suscitatur.  Prima  enim  dics  mortis  est  tracta 
de  Adam  propago  mortis.  Altera  dies  niorlis  est 
transgrcssio  legis  naturalis.  Terlia  dics  morlis,  praj- 
varicatio  datu!  tegis.  Quarta  dies  inortis  cst  con- 
temptus  evangelica;  prxdicationis,  in  qua  die  Domi- 
nus  suum  opus  respiciens  misericorditer  suscitare 
dignatus  cst. 

Scrvus  prmcipis  sacerdotum  ,  cujus  dextera  aun- 
cula  amputatur,  Isracnticus  est  populus  ,  qui  in  in-  p 
cicdulitate  servns  effecius  est.  Hic  dexteram  aurem 
auiittit,  dum  ad  sinistrum  inteltectum  littene  trans- 
ivit.  Cui  Dominus  in  his  qui  crcdunt  auditum  re- 
sinurat  fidei,  et  obedientem  Evangeni  Tecitmandatis. 
Cniphas  investigator ,  aut  sagax ,  aut  vomens  ore,  in- 
lerpretatur.  Inique  enim  ore  suo  justum  condemna- 
vi!,  quamvis  hoc  myslerio  prophclan  annuntiasset ; 
nam  idem  priuceps  sncerdolum ,  qui  scidit  vesti- 
tnentum  suum  in  Domini  passione,  indicat  Hebraeo- 
rum  populum  nudatum  sacerdotio  ct  evncuatum 
reguo  scisso.  Dnrabbas,  qui  Judxis  diniillitur,  sigui- 
fical  Antichristuin,  quem  illi  errantes  suscipere  n^.e- 
rueruut  pro  Chrislo.  Barabbas  cnim  inierprelatur 
filins  magistriy  eorum  absque  dubio  Judxorum  ma- 
l^isler,  qui  est  diabolus  ,  homicidiorum  auctor  ,  qui  p 
lisque  hodie  damnatur  in  eis.  Herodes  et  Pilatus  , 
qai  cum  cssent  discordes,  in  passione  Domini  ami- 
cilia  focdcranlur,  indicant  primum  divisos  fuisse 
ulrosquc  populos  ,  circunicisionis  et  gentium  ;  qui 
tamcn  per  passionem  Domini  in  fide  concordave- 
runt. 

Hcrodcs  interprclatur  pellicitts.  Versipellem  signi- 
ticat  Aulicbristum ;  et  Pontius  Pilatus  declinans  con- 
sillinn,  uliquc  Judxorum.  Acccpta  enim  aqua  lavit 
ii.nnus  suas,  dicens  :  Innocens  ego  sum  a  sanguine 
jauti  hujus  (Matih.  xxvii).  Nam  Pilatus  inlcrpretatur 
os  malleatoris  :  significat  diabolum,  qui  est  malleus 
uuiversa;  lerr«, 

SiiUfui  Cyrenxus,  cui  gestandam  cruccm  imiK)- 


suenmt,  populus  gentllitatis  inlelHgitar,  qaipere- 
grinus  in  lege  obediens  effkitnr  evangello  crucis : 
ipse  Christi  victor  et  fidci  bajulus  factos.  Duo  latro- 
nes  popuhim  exprirannt  Juda^nim  ac  gentium,  quo- 
rum  unus  incrcdulus  blasphemat  Christum  in  cruce 
pendcntem ,  alter  fidclis  JudaK)S  increpat  blasphe* 
manies. 

Quatuor  milites ,  qui  quatuor  partes  sibi  de  Jesa 
Tcstimcntis  fecerunt,  prxfiguraverunt  qqatuor  partes 
mundi ,  qune  diviserunt  silii  eloquia  Christi ,  sicul 
scriplnm  cst  :  Latabor  ego  super  eiorfuia  tua ,  sicut 
qui  invenit  gpolia  multa  (Psal,  cxviii). 

Snnctae  mifiicrcs ,  qua;  seculge  sunt  Jesum  a  Ca- 
lilxa  ,  nnuislrantes  ei  de  stibstantiis  suis,  qua;  etiam 
interfiiernnt  in  passione  cjus  astantcs,  et  post  se- 
pulturam  ejus ,  cxteris  rccedentibus ,  rcmanebant 
sedentes  conlra  scpuicrum  :  hoe  est ,  Maria  Magda- 
lone  ,  et  Maria  mnter  Jacobi  et  Joscph,  qoue  etiani 
soror  fuit  Marise  malris  Domini ,  et  mater  fiUorum 
Zc])cd«i ,  quam  Mnrcus  appellat  Salome  (Mtirc. 
xvi) ,  et  aliae  mulieres  ,  quas  in  caHeris  evangrliis 
iegimus:  hx  videlicet  figuram  halient  huniilium 
animarum  ac  devolarum  Domino  :  quaj  qoo  ma]orc 
sibi  conscicnlia  fragililatis  pertimesciint,  eo  majore 
Salvatoris  amore  fcrventes  passionis  ejus  Tesligiis 
in  hoc  sxculo ,  quo  rcquies  est  prseparanda  futura  , 
diligenter  ol.scquuntur ;  et  si  forte  valeant  iiniuiri 
pia  curiositate  ,  quo  ordine  sit  eadero  passio  com 
pleta,  pcrpendunt. 

Mulieres  quse  apo^tolis  Domini  resurreetionem  an- 
nuntiant,  lex  et  propheiia  inteniguntur ,  qiiae  glo- 
riam  resurrectionis  Christi,  antequam  revelaretar  , 
quasi  pnecursores  praedicaTcrnnt. 

Maria  ergo  Magdalene  ipsa  est  soror  Lazari  et 
Martha;,  de  qua  Dominus  ejecit  sepiem  dsemonia. 
Ip  a  est  autem  non  alia  ,  qux  quondam ,  ut  Lncas 
scribit ,  peccatrix  adhuc ,  veniens  pedes  Domini  la- 
crymis  poenitentire  rigavit.  eiungncnto  pix  C4>nfcs- 
sionis  linivit ;  et  quia  maltum  dilexit,  malionim  ve- 
niam  a  pio  judice  promeruit(Lttc.vii).  Eadem  vt«ina 
passione  ^usjustificata,  et  famiUaris  elfecu  Domi- 
no,  non  tantum  pedes  ejus  ,  ut  idem  Joannes  narrai, 
vcnim  ciiam  caput ,  ut  Matlhaeas  Marcusque  perhi- 
bent,  oleo  sancto  perfudiL  Hsec  a  loco  Magdalo 
Magdalene  dicitur.  InterpreUlur  enim  Magdalene 
turris.  Mystice  autem  signiflcat  fidem  ac  pietatem 
sanctte  Ecclesiaj,  quae  odorem  notitiae  Christi  pr»- 
dicando  in  universo  spargit  roundo. 

Sic  et  Martha,  quae  irrtian*  vel  provocan$  interpre- 
tatur,  typum  tenet  Ecclesiae  :  quae  bonis  operibus 
quotidie  ufisudahs  irritat  diabolam  et  nierobra  ^ua  , 
et  provocat  piis  actionibus  ac  verbis  ad  fldem  eleeloa 
Dei. 

Septem  discipuli,  cum  quibus  Dominus  post  re- 
surrectionem  convivaase  describitur ,  seplimaiu  li- 
dicant  resnrrectionis  requiem ,  in  qua  omnes  saiicti 
per  Christam  aeternae  beatitudlnis  rdectione  satu- 
rabuntur. 

Principes  saccrdotuin  qui^  ab  custodibus  sepukf I 
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feneker  comperU  resarrecUone  Dooiini»  dederuot  A  scriptonm  viiio  depravalum  ,  iil  pro  bar  Joanna  , 


ipsis  pecaniaro  coptosain ,  ut  mentirentur  dicentes 
corpus  Domini  a  discipulis  ejos  ruratum  ,  praefigu- 
rabanteos  qui  propter  avaritiam  terrenam  vendunt 
veritatem  ,  ementes  iniquitatem.  Sed  et  omnes  ,  qui 
stipe  teropti  ,  et  bis  qu»  conferuntur  ad  usum  Ec- 
clesi»t  abutuntur  io  aliis  rebus,  quibus  suam  ex- 
pleaat  voluptatem,  similes  suiit  scribarum  et  sacei- 
dotom  redimentium  mendacium  pro  sanguine  Sal- 
vatoris. 

Quod  autem  ondecim  disdpulis  Salvator  post 
resorrectionem  suam  in  Galilaea  in  monte  apparuit, 
Don  vacat  a  roysterio,  sed  significat  quia  corpus , 
qnod  de  communi  humani  gencris  terra  nascendo 
susceperat,  resurgeodo  jam  soper  terreoa  omnia  sub- 
levatom,  coelesti  virtute  induerit. 

In  monte  apparuit,  ot  admooeret  fideles ,  si  illic 
celsitodinem  resurrectionis  ejus  cupiunt  videre,  hic 
ab  infimis  cupiditatibus  ad  supema  studeant  desi- 
deria  transire.  Nomen  vero  Galils»  traMmigratio  , 
vel  revelatio  interpretatur.  Tunc  enim  revelata  fa- 
cie,  sicut  Apostolus  testatiir,  gioriam  Domini  specu- 
lantes,  in  eamdem  imaginem  transformabimur  qui- 
cnnque  modo  revelamus  ad  eum  viam  nostram , 
ejosqoe  vesligia  seqoimor  fide  non  ficta  (//  Cor,  iii). 

Apostoli  enim  Chrisli,  qoid  iuterpretatione  uomi- 
num  soonim  vel  operom  gestu  signiflcent,  jam  di- 
cendom  est.  Deniqoe  apostoli  mim  interpretantor. 
Hoc  enim  eorom  oomen  indicat.  Nam  sicot  Grsece 
ttngeli,  Latioe  nuntH  noncupantor,  ila  Graece  apo$toUf 


iioc  cst  niio  Joannis ,  bar  Jona  scriptum  sil ,  una 
detracia  syliaba  (Joanna  intcrprelatur  Domini  graiia); 
et  Petrum  fuisse  Irinomium,  Pelrus,  Ccplias  ,  et 
Simou  Daijona.  Simon  autem  interprclatur  IIc- 
braice  audien^  et  obediens.  Pctrus  autem  perso- 
nam  gcstat  Ecclesix ,  quae  babet  potestatem  dimil- 
tendi  peccata  atque  reducendi  ab  inferis  homines  ad 
cocleslia  regna. 

Sauhis  Ilebneo  sermone  tentatio  dictus  est ,  co 
quod  prius  in  tenlatioiie  Ecclcsi;e  sit  versatus.  Pcr- 
secutor  enim  erat ;  inde  nomen  habebat  istud,  quia 
persequebatur  Chrislianos.  Postea  muUto  nomine  de 
Saulo  factus  est  Paulus,  quod  interpretatur  mira- 
bilis,  sive  electus.  Mirabilis,  vel  quia  multa  signa 
B  fecit ;  vel  quia  ab  Oriente  usque  ad  Occasum  Evaii- 
gelium  Christi  in  omnibus  genlibus  prxdicavil. 
Electus,  sicut  in  Aclibus  apostobrum  Spiritus  san- 
ctus  dicit :  Segregate  milii  Bamabam  et  Paulum  ad 
opus  ad  quod  elegi  eo$  (Act,  xiii).  Latino  autem  ser- 
mone  Paulus  a  modico  dictus  est.  Unde  et  ipse  ail  : 
Ego  sum  nUnimus  apostoiorum  ( /  Cor.  xv).  Quando 
enim  Sauius  ,  superbus  ,  elatus ;  quando  Paulus , 
humilis  et  modicus.  Ideo  sic  loquiinur  :  Paulo  post 
videbo  te^  id  est,  post  modicum,  Nam  quia  post  mo- 
dicos  factus  est,  ipse  dicit :  Ego  enim  sum  novissi- 
mu$  apostolorum,  et  ndnimus  omnium  $anctorum 
(Ibid.). 

Cephas  autcm  et  Saulus  ideo  motato  nomine  sunt 
Tocati,   ot  essent  etiam  ipso  nomine  novi,  sicut 


Laiine  iitutt  appellantur.  Ipsos  enim  misit  Christus  C  Abraham  et  Sara.  Significat  autem  Paoius  conver- 


evangelizare  per  oniversom  moodom,  ita  ut  qoidam 
eoruro  Persas  Indosque  penetrarent,  docentes  gentes, 
f  1  facientes  in  nomine  Chrisii  magna  et  incredibilia 
iiiiracola,  ut,  attestantibus  signis  et  prodigiis,  cre- 
deretor  illis  in  bis  qoae  dicebant.  Habent  aotem 
pleriqoe  eorom  ex  his  caosam  soorom  vocabo- 
lomm. 

Petnis  a  petra  nomen  accepit,  hoc  est,  a  Christo 
soper  quem  est  fundata  Ecclesia.  Non  a  Petro  petra, 
S4^  Petros  a  petra  nomen  sortitus  est :  sicut  oon 
Chrislus  a  Christiano  ,  sed  Christianus  a  Christo  vo- 
caior;  ideoqoe  ait  Dominos  :  Tu  e$  Petru$ ,  et  $uper 
kane  petram  tedificabo  Ecclesiam  meam  (Matth.  xvi). 
Qoia  dixerat  Petros :  Tu  es  Christus  Filius  Dei  vitn  : 


sionem  Ecciesix  de  gcntibus  ad  Christi  fidem,  aijiis 
ipse  apostolus  et  magister  fuit ;  quoniam  sicut  Pao- 
los  primum  rebellis  in  incredulitate  consistens  fuit , 
et  postea  per  baptismi  gratiamabIutusetfideChi*isii 
imbulus ,  humilis  ac  devotus  permansit :  sic  et  gen- 
tilitas  primum  Christianls  persecutionem  intulit  ante 
perceptionem  videlicet  Evangelii  Christi;  postea 
vero  devota  Deo  existens  etiam  sanguinera  soum 
pro  eo  fundere  non  dubitavit. 

Andreas,  frater  Petri,  carne  et  cohaeres  grati»  se- 
cundum  Hebraeam  elymologiam  interpretatur  de- 
corus  sive  respondens.  Sermone  autem  Graeco  a  viro 
virilis  appellatur.  Hic  exprimit  populum  Ecclesia- 
sticum,  qui  decorus  est  in  pulchritudine  rectae  fidei, 


deinde  Dominus  ei  :  Super  hanc,  inquit ,  petram ,  ^  et  respondet  bonis  operibus ;  quia  quod  corde  credit. 


qoam  oonressos  es,  osdificabo  Ecclesiam  meam.  Petra 
enfot  Christu$  eral^  super  qiiod  rundamenlom  etiam 
ipse  xdificatos  est  Petrus. 

Cephas  dictus  eo  quod  in  capite  sit  constitulus 
apostolorom.  Cephale  Graece  capot  dicitor ,  et  ipsum 
mmien  in  Petro  situm  est. 

Simou  Baijona  in  linguam  nostram  sonnt  plius  co- 
lamha.  Est  et  nomen  Syrum  pariter  et  Hebraeum. 
Bar  qoippe  Syra  liogua  filius  :  jona  Uebraice  co- 
(Mmba :  otroque  scrmone  dicitur  Barjona.  Alii  sim- 
pl'.citer  accipiunt ,  quod  Simon  ,  id  est ,  Petrus  , 
lilius  csset  Joannis ;  juxta  illam  interrogationem : 
Simon  Joannis  ,  ditigis  me  ?  (Joan.  xxi )  et  volont 


operibos  exercet;  viriliter  quoque  ipse  in  Dei  man- 
datis  agit,  et  operatur  justitiam ,  ut  acceptos  et 
placitus  fiat  Conditori  suo. 

Joannes  quodam  vaticinio  ex  merilo  nomen  acce- 
pit.  Interpretatur  enim  fn  quo  est  gratia,  vel  Domini 
gratia.  Amplius  enim  eum  caeteris  apostolis  dilexit 
Jesus.  Hic  eorum  typum  tenet  qui  conlemplatioois 
gratia  sublimati  sedulo  suo  adhxrent  Conditori  :  nec 
aliquid  charius  ipso  ducnnt :  qui  cum  Psalmista  diccre 
possont :  Mihi  autem  adhcerere  Deo  bonum  est :  po- 
nere  in  Domino  Deo  spem  meam :  trf  annuntiem  omnes 
laudes  ejui  in  portis  fHias  Sion  (Psal.  xxvii).  Notan- 
duni  tamen.  quod  in  expositione  ETangetica,  ubt  P«- 
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tru$  etJoanneii^  resarrecUoiicni  Christl  ad  nuh  \  nia  :  quia  benepincUum  e$i  Domim  $uper  ilmen$e$ 
numentum  eucurrerunt ,  qnod  Joannes  porro  venit : 


$ed  tamen  non  intromt,  Petru$  autem  po$teriu$  ve- 
nien$  $tatim  introivit  et  invenil  HtUeamina  po$ita,  etc. 
{Joan.  xx),  qua  ibi  naFranlur.  Ibi  ergo  Joanneis  po- 
piili  iudaici  typum  lenet :  qui  porro  per  notiiiam  le- 
gis  ad  Dominum  venit :  sicut  ioannes  ad  monumen- 
lum  :  sed  non  intraTit :  qula  legis  qnidem  mandata 
*pcrcepit  per  prophetas ,  de  incamatione  Domini ,  ac 
passione  ejus  audivil :  et  pcr  sacrse  ScripturaB  testi- 
monia  de  eo  mnlla  anlea  diu  longc  laleque  proplie- 
ia\it :  sed  cum  praDscntem  vidit,  renuit,  et  hominem 
csse  despexit,  eumque  mortalem  factum  credere  no- 
luit :  sicut  porro  venit  ad  monumentum  :  ila  vacuus 
el  otiosus  stctit.  Sed  secutus  poslerior  Petnis  intra- 


eum,  el  in  omne$  qui  $pertmt  in  mi$eri€onHa  ^u$ 
{P$aL  cxLVt). 

Simon  Cananxus  ad  disfinctionem  Simonis  Pelri 
de  vico  Galilxae,  Cana  :  ebi  aquas  Dominus  mntavit 
in  vinum.  Ipse  enim  est,  qui  in  alio  Evangelista  scri- 
bitur  zeiotes.  Cana  qnippe,  ulu$,  Interpretatar : 
ostendens,  quod  qnisqeis  praedicationis  offidum  pcr 
dispensatioiiem  Dei  aecipit,  zelum  justl^iie  babere 
debet :  quia  nemo  mitten$  manum  $uam  in  arotrum^ 
et  re$pieien$  retro^  aptu$  e$i  regno  Dei  {Luc.  ix). 

Judas  Jacobi,  qui  alibi  appdlatnr  LebbMS ,  flgu- 
ratum  nomen  habet  a  corde  :  quod  nos  dlminnlive 
coreulum  possumus  appellare.  Ipse  in  Evangelio  alio 
Thaddaens  scribitur.  Et  bene  est ,  ut  cnjns  nomen  a 


vil,  per  quem  Ecclesia  genlinm  designatur :  quse  sta-  B  corde  figiiratiir,  tolam  intentionem  menlfs  ad  Denm 

vertat,  nt  ei  per  omnia  placeat,  cnjns  ministrum  se 
essc  probavil. 

Jiidas  Scariothis  a  Tico ,  in  qno  ortiis  est :  vel  ex 
tribu  Isachar  vocabulnm  sumpsit  qnodam  pncsagio 
fulnri  in  condemnationcm  sui.  Isacbur  enim  inter- 
pretatur  merce$  :  ut  signiflcarctur  pretium  prorlito- 
ris,  quo  vendidit  Dominum  :  sicut  scriptnm  est.  Ae- 
ceperunt  mercedem  meam,  triginta  argenteos,  pretium^ 
qnod  appretiatu$  $um  ab  ei$  {Zach.  xi),  quia  per  pro- 
ditionem  magistri  stemae  perdiiionts  sibi  mcmoriam 
ascivit. 

Matlhias,  qo!  inter  apostolos  sine  cognominc  solus 
habctur,  inlerpretatur  donatu$f  ut  suhaudiatur,  pro 
Juda.  Iste  enim  in  locum  ejus  electus  est  ab  aposto- 


tiin  ut  andlvit  de  Cbristo  medialore  Dei  et  hominum, 
enm ,  quem  cognovit  mortuum ,  viventem  credidit 
Deum.  Tunc  ergo  introivit  et  ille  aliu$  di$cipulu$,  qui 
fenerat  prior  ad  monumentum  {Ibid.) :  quia  in  flne 
niimdi  ad  fidem  Domini  nostri  etiam  Judaea  coliigi- 
liir,  Paulo  attestante.  qui  ait :  Donec  plenitudo  gentium 
intraverii ,  tunc  omni$  hrael  $alm$  erit  {Rom.  xi). 

Jacobus  Zcbedaei  a  patre  cognominator,  quem  re- 
linqnens  cum  Joanne  verum  paircm  secotus  cst.  Ili 
sont  filii  tonitrui,  qui  etiam  Boanerges  ex  flrmitaie 
fi  magnitudine  fldei  nominati  sunt.  Hic  est  Jacohus, 
fllius  Zebedaei,  frater  Joannis,  qui  post  ascensionem 
Doniini  ab  Herode  manifestator  occisus, 

Jacobus  Alphxi  ob  distinctionem  prioris  cognomi- 


natos  :  qnia  sicut  ille  dicitur  fllius  Zehednci,  sic  isle  C  lis,  cum  pro  doobus  sors  mitleretur. 


Aliter  Mallhias  parvu$  interpretator,  et  Jospph , 
qni  cum  eo  sub  sorte  statutns  est,  vocatnr  Barsaba, 
hoc  est,  fitiu$  quieti$.  De  qoibus  duobus  Arator  in 
metrico  opere  suo  ita  lusit,  dicens  : 


(iKus  Alphaei.  Cognomenium  igiiur  ambo  a  patre 
snmpserant.  Iste  est  Jacobns  minor,  qiii  in  EvangeHo 
frater  Domini  nominalur :  quia  Maria,  uxor  Alphaei, 
sf)ror  foit  Mariae,  Matris  Domini ,  quam  Maria  Cleo- 
ph»  Joannes  Evangelista  cognominat  a  palre  :  sive 
a  gentilitate  familiae,  aut  qnncuoquc  alia  causa  ei 
iioinen  imponens. 

Alphacus  autem  HehraH)  sermone  In  Laiinnm  ex- 
primitur,  mHle$imu$  sive  doclu$. 

Philippus,  0$  lampadarum  vel  manuum. 

Thonias,  aby$$u$t  vel  geminu$,  unde  et  Graece  DI- 
dymns  appellatur.  Hi  ambo  praedicatorum  typum 
tcncnt,  qoi  abyssnm  sanctarum  Scripturamm  pene- 

lianlcs,  lumen  praedicationis  per  ora  sua  ad  illumi-      scpiuaginta  discipulorum  refert 
nandas  gentes  profemnt.  "     "•^•''•"^  -"'"-'••'•  —-'''"'»  "^'' 

Bartholomaeus,  filiu$  $u$pendenti$  aqua$,  vel  fiUu$ 
$u$pendenti$  me :  Symm  est,  non  Hebraeum.  Iste  si- 
niiliter  doctores  sanctos  signiflcat:  qui  aquas,  hoc 
est  popnlos,  praedicatione  sua  suspendunt  intentione 
ad  supcrnum  Patrem,  cujus  ipsi  fllii  sunt. 

Matthseus  in  Hebraco ,  donatu$ ,  expriinilur :  idem 
et  appellatur  Levi  ex  tribu  ex  qua  ortus  fuit :  in  La- 
tino  autem  ex  opere  publicani  nomen  accepil :  quia 
cx  publtcanis  fuit  electus  et  in  apostolatum  transla- 
tus.  Hic  in  Evangelii  conscriptione  quantum  donum 
grati»  posl  conversionem  promerait,  ostendit,  excm- 
ploui  iriLueiis  omnibus  qui  poeniienliam  dignain 
pro  peccatis  suis  gcrunt :  tii  nemo  dosperel  de  vc- 


CoiisUluere  doos,  Joseph  cognottino  Jostnm , 
M.iUhlainque,  Dei  pirvum  quod  noiiien,  oiaian^ 
H(*breo  se^mone  sonat,  liumilemqae  vocando 
Cumprobai.  0  qiiaiHom  diiiiaul  liumaiia  saperois 
Judinisl  Parvl  menlo  iranscenUliur  iHe, 
'  Laude  hominum  qui  Justns  erat.  Duodena  reAilgent 
Signa  cboi  i,  torrisque  jubar  Jaculitur  Olympi. 

Et  notandum ,  quod  Clemens  Alexandrinae  Ecciesiae 
presbyter,  vir  per  omnia  doctissimus,  ambos  hos  qui 
ad  sortem  apostolatus  statuli  sunt,  de  numero  fuisse 

piuaginta  discipnlorum  refert. 

Marcus,  excel$u$  mandato,  utique  propler  Evange- 
lium  Altissimi,  quod  prxdicavit. 

Lucas,  ip$e  con$nrgen$^  scn  ip$e  elevan$.  ITi  duo 
EvangcHstae,  hocesl,  Marcus  et  Lucas,  unus  ex  lu- 
dacis,  aller  ex  nationibus  electus ,  signiflcant  duos 
ordines  praedicalorum ,  hoc  est,  unum  ex  Judaeis, 
alteram  cx  gentibus  ad  praedicandum  Evangelium  in 
toto  orbe  directos.  Qui  eliam  principem  apostolomm 
et  magistrum  gentium  secuti  sunt :  vidclicei  Marcus 
Petrum,  cui  apostolatus  delegatus  est  circumcisionis : 
et  Lucas  Paulnm ,  qui  doctor  et  magister  gentiunn 
fuit :  ita  ut  utcrque  magistri  sui  rite  secutus  vestigia, 
minislcni  sui  digne  expleret  oflicium. 

Barnabas,  fiiiu$  prophetice,  vcl  filiH$  con$olationi$^ 


M 


DE  UNIVERSO  LIBRI  XXII.  —  LIB.  !▼. 


ini^rpreutmr.  Iste  simul  cum  Paulo  Spiritus  sancti  A  vocel.  Catholica,  imlversalh  :  apo  to  Catholioo,  id 


fadicio  ab  apostolis  segregatus  est  ad  pnedicandnm 
Evaugelium  in  gentibus ,  ut  ifiis  propbeii»  dpnum 
revdaret»  et  seternae  consotationi  opportunum  dictis 
ei  factis  praeberet 

Nieodemus,  qul  venerat  ad  Dominum  nocte,  et 
mysterium  ab  eo  didlcit  secunds  nativitatis,  signifl- 
cat  eoSy  qui  devoto  corde  veniunt  ad  magistros  Ec- 
desis,  ut  discant  ab  eis  veram  sapientiam  :  sed  ad- 
hoc  in  teoebris  ignorantiae  positi  dubitant ,  donec 
fratia  Spiritus  sancti ,  ciqus  potentiam  Jesus  ezpo- 
niit  ipsi  Nicodemo,  illnstrentur.  Nam  fertor  in  Evan- 
geKo,  quod  idem  Nicodemus  venerit  in  passtone  Do- 
miiii»  ferens  misturam  myrrhae  et  aloes,  quasi  libras 
rentum,  nt  cura  Joseph,  qui  fuit  ab  Arimathia,  sepe- 


est,  secnndum  totam.  Ifon  enim  sicat  conventicula 
hsereticorum,  aliquibus  regiomimpanibuscoarctatur : 
sed  per  totum  terrarum  orbem  dilalala  diflbnditur. 
Qiiod  etiam  Apostolus  approbat  ad  Romanos  dlcens 
(Rom.  i) :  Graiioi  ago  Deo  meo  pro  ommb9$  vohi$ : 
quia  fide$  ve$tra  annuntiatur  in  univer$o  mundo.  ninc 
et  universilas  ab  uno  cognominata  est,  propter  quod^ 
in  uniUle  coliigitur.  Unde  Dominus  in  Evangelio  ait :' 
Qui  mecum  non  coUigit^  xpargit  {Luc.  xi).  Cur  autem, 
Ecclesia  cum  una  sit,  a  Joaiine  septem  scribuntur? 
{Apoc.  i)  nisi  ut  una  Catholica  septiforroi  plena  Spi- 
ritu  designetur  :  sicut  et  de  Domino  novimus  dixisse 
Salumonem  :  Sapientia  anti/icavil  $ibi  domum^  excidit 
columna$  $eptem  {Prov.  ix).  Quae  lamen  septem  una 


Krct  simul  corpus  Dommi ;  sed  non  hoc  eliam  a  B  esse  noii  ambigitur,  dicente  Apostolo :  Eccte$ia  Dei 

mysierio  vacat :  quia  iHi,  qui  vere  discipulatui  Sal- 

^atoris  adhxrent,  mortis  ejus  ac  resurrectionis  me- 

moriam  com  aromatibus  sacramm  rirtutum  in  cor- 

dis  sal  recoodunt  secreio ,  juste  et  pie  vivendo  ex- 

spectanies  dien  resurrectionis ,  et  advenlum  glori» 

nagni  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi,  ^tit  dedit 

$emeiip$um  pro  nobi$,  ut  mundaret  $ibi  populum  ae^ 

cepubitem^  $ectatorem  bonorum  operum  {Tit.  ii). 

Nathanael,  doitiifli  Dei,  interpretatur  :  quia  dolus, 
id  est,  simulatio  dono  Dei  in  eo  non  foit.  Cujus  imi- 
taiores  sunt  quique  electi,  qui  simplici  devolione  ad 
Doroinum  veniunt,  et  mandata  ejus  custodinnt. 

CAPUT  II. 
De  martyribu$ 


vivi,  qu(c  e$t  coiumna  et  firmamentum  veritati$  {ITim. 
III ).  litchoavit  autem  Ecclesia  a  loco  ubi  venit  de 
coelo  Spiritus  sanctiis  :  et  implevit  ono  loco  sedentes 
cix.  Pro  peregrinatione  auiem  praesenti  Ecdesia 
Sgon  dicitur :  eo  quod  ab  hnjos  per^rinationis  lon- 
gftudine  posita  promissionem  rerum  coelcstinm  siie- 
cnletur  :  el  idcirco  Sgon ,  id  est,  $peeutatiOj  nomen 
accepit :  pro  fotur»  vero  patrix  pace  Bierusaletu  vo- 
catur.  Nam  Hierusalem ,  paci$  vi$io ,  interpretatur. 
Ibi  enim  abolita  omni  advorsitate  paoem ,  quac  est 
Christus,  pra>sen(i  possidebit  obtutu. 

SynagogaGrsece,  Latine,  coit^re^afto,  dicitur.Qnod 
proprium  nomen  Judaeorum  populus  tenuit.  Ipsorum 
enim  congrcgatio  proprie  synagoga  dici  solet :  qnam- 


Martyres  'Graeca  lingua,  Latine  te$te$  dicuntur.  C  vis  el  Ecclesla  dicta  sit.  Nostram  vero  Apostoli  nun- 
Unde  et  te$timoma  Graece  martgria  nuncupantur. 
Testes  autem  ideo  vocaii  sunt :  quod  propter  testi- 
mooium  Cbristi  passiones  sustinuerunt ,  et  usquc  ad 
mortem  pro  veritate  certavcmnt.  Qnod  vero  non 
te$ie$  (qiiodLaline  utique  possumus  dicere)  sed  Grxce 
martgre$  appellamus :  familiarius  Ecclesiae  auribus 
boc  veriHim  Graecum  sonat :  sicut  et  multa  Graeca 
Domina,  quae  pro  Latinis  utimur.  Martyrum  primus 
in  Novo  Testamento  Stephanus  fuit,  qui  Hebrxo 
sermone  interpretatur  norma^  quod  prior  fuerlt 
in  martyrio  ad  imitationem  fidelium.  Idem  aiitem  et 
Graeco  aermone  in  Latinum  vertitur,  coronatu$: 
et  hoc  prophetice :  ut  quod  seqneretur  in  rc,  vatici- 
nio  quodam  futuri  prius  in  vocabulo  resonaret. 
Passns  est  enim,  et  quod  vocabatur,  accepit.  Ste- 
phanos  enim,  corona^  dicitur  :  humiliter  lapidatus  : 
sed  snblimiler  coronatus.  Duo  autem  sunt  martyrii 
cenera  :  unum  in  aperta  passione,  altenim  in  occiil* 
ta  animi  virtute.  Nam  mulli  hostis  insidias  diaboli 
tulerantes,  et  cunctis  carnalibus  desideriis  resisten- 
tes.  per  boc,  quod  se  omnipotenti  Deo  in  cordc  ma- 
ctaTerunt,  eliam  pacis  tempore  martyres  facti  sunt : 
qni  etlam,  si  persecutionis  tempus  eiisteret,  marty- 
res  fieri  possent. 

CAPUT  III. 
De  Eccle$ia  et  Sgnagoga. 

Ccdesia  Graecum  est,  quod  in  Latinum  vertitur, 
Mrocofto:  propter  [proptereaj  qiiod  omnes  a  se  con- 


quam  tgnagogam  dixeront,  sed  semper  eccie$iam : 
sive  disceroendi  caus»  :  sive  quod  inter  congregatio- 
nem,  unde  synagoga,  et  convocationem,  unde  Eccle- 
sia  nomen  accepit,  distet  aliquid  :  quod  scilicet  con- 
gregari  et  pecora  solent ,  quomm  et  greges  proprie 
dicimus  cougregari  :  convocari  autem  homines  so- 
lemus  dicere. 

CAPUT  IV. 
De  retigione  et  fide. 
Dogma  a  putando  philosophi  nominaverunt  -  idest, 
hoc  puto  esse  bonum  :  hoc  (mto  esse  vernm.  Religio 
appellata,  quod  per  eam  uni  Deo  religamus  animas 
nostras  ad  cultum  divinum  vinailo  serviendi.  Qiiod 
verbum  compositiim  est  a  religendo,  id  est ,  eligen- 
do  :  ut  ItaLalinum  videatur,  religio,  sicut  eligio.  Tria 
sunt  autem ,  quae  in  religionis  cultn  ad  colenditm 
Deum  in  homioihus  perquimntur :  id  est,  Fides, 
Spes,  Charitas.  In  fide  qnid  credendum  :  in  spe  quid 
sperandum :  in  charitate  qnid  sit  amandnm.  Fides 
est,  qua  veraciter  credimus  quod  nequaquam  videre 
valemus.  Nam  credere  Jam  non  possumns  qiioJ  vi- 
demus.  Proprie  autem  nomen  fidei  irtde  est  dlctum , 
si  omnino  fiat  quod  dictum  est ,  aut  promissum  :  ei 
iude  fidesvocata  ab  eo,  quod  fiat  illud  quod  inter 
ulrosque  placltum  est :  quasl  Inter  Deum  et  bomi^ 
iiem.  Hinc  et  foedus.  Spcs  vocata,  quod  sit  pes  pro» 
grediendi,quasi,e<i  fe$.  Unde  econlrario  de^ratio. 
Deesl  enim  ibi  pes,  nuUaque  progrediendi  facultas 
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esi :  quia  dum  quisque  peccaluin  amai,  fuluraro  glo-  A  ostendit.  Antea  autem  pontifices  et  reges  erant.  Nam 


riam  non  sperat.  Charitas  Graece ,  Latine  dilectio 
inlerprelatur,  quod  duos  in  se  liget.  Nam  dilecUo  a 
duobus  incipit :  quod  est  amor  Dei  et  proximi.  De 
qua  Apostolus  (Rom,  xiii) :  Plenitudo ,  inquit ,  legis 
est  dilectio.  Msuor  autem  est  hxc  omnibus  :  quia  qul 
diligit,  et  credit  et  sperat,  qui  autem  non  diligit ; 
quamvis  multa  dilectio  carnalis  non  Taciat  bona,  fru- 
stra  laborat.  Omnis  autem  dileclio,  sed  niagis  amor 
dici  solet.  Dileclionis  autem  nomen  lantum  in  melio- 
ribns  rebus  accipi  solet.  Sub  Ecclesiae  autem  voca- 
bulo  distinctio  quaedam  rc^ritur :  ita  ut  in  sacris 
ordinibus  el  in  quibusdam  professionibus  fideles  ab 
iiivicem  distent. 

CAPUT  V. 
De  clerieis, 
Cleri  et  clerici  hinc  appellali ,  quia  Mattbias 
sorte  electus  est,  qncm  primum  per  apostolos  legi- 
mus  esse  ordinatum.  Cleros  enim  Gnece,  sors  vel  ha~ 
reditas  dicitur.  Proplerea  ergo  dicti  clerici ,  quia  de 
sorle  sunt  Domini :  vel  quod  Domini  partem  babent. 
Generaliter  autem  clericl  nuncupantur  omnes,  qui 
in  Ecclesia  Cbristi  deserviunt.  Quorum  gradus  et 
nomina  baec  sunt  :  osliarius,  psalmista,  lector, 
exorcista,  acolythus,  subdiaconus.  Diaconus,  pre- 
sbyter,  episcopus.  Ordo  episcoporum  quadripartitus 
est,  id  est,  In  patriarchis,  archiepiscopis,  metropo- 
litanis,  atque  episcopis.  Patriarcha  graeca  lingua, 
iummus  patrum,  interpretatur  :  quia  primam,  id 
est,  apostolicum  retinet  locum  :  et  ideo,  quod  summo 


nugorum  erat  hocc  consuetudo,  ut  rex  esset  eiiam 
sacerdos  vel  poniifex.  Uude  et  romani  imperatores 
pontifices  dicebantur. 

Yates  a  vi  mentis  appellati.  Cujus  sigiiificatio 
muliiplex  est.  ^am  modo  sacerdotem,  uiodo  pro- 
pbetam  significat,  modo  poetam  significat. 

Antistes  sacerdos  dictus  ab  eo,  quod  ante  slat. 
Primus  est  enim  in  ordiiie  ecclesiae,  et  supra  se  nuU 
lum  habet. 

Saccrdosautemnomen  habet  compositum  exGra*co 
el  Latino,  quasi  sacrum  dtms.  Sicut  enim  rex  a  re- 
gcndo,  ita  sacerdos  a  sanclificando  vocatus  est. 
Consecrat  enim  et  sanctificat.  Sacerdotes  auicm 
gentilium  flamines  dicebantur.  li  in  capite  habebant 
B  pUeum,  in  quo  erat  brevis  virga  desuper  habens 
ianas  aliquid.  Quod  cum  per  aestum  ferre  nou  pos- 
sent  :  filo  tantum  capita  religare  coeperunt.  Nam 
niiilis  penitus  eos  capitibus  incedcre  nefas  erai. 
Unde  a  filo,  quo  iitebantur,  ftamines  dicti  sunt,  quasi 
/ilamines.  Yerum  festis  dielHis  filo  deposiio  pileum 
imponebant  pro  sacerdotii  eminentia. 

Presbyter  Grajce,  Latine  senior,  interpretatur  •  non 
pro  actate  vel  decrepita  senectute  :  sed  propier  ho- 
norem  et  dignitatem,  quam  acceperunl,  presbyteii 
nominantur.  Unde  et  apud  veteres  iidem  et  episcopi 
et  presbyteri  fuerunt :  quia  illud  nomen  dignitatis 
est,  boc  aetatis.  Ideo  autem  prcsbyteri  sacerdotcs 
Tocantur,  quod  sacrum  dant,  sicut  et  episcopi,  qui 
licet  sint  sacerdotes,  tamen  pontificatus  npicem  non 


honore  fungitur,  tali  nomine  censetur :  sicut  Roma-     babent  :  quia  nec  chrismate  frontem  signant,  nec 


nus,  Antiochenus,  et  Alcxandrinus. 

Archiepiscopus  Graeco  vocabolo  dicitur,  quod  sit 
summusepiscoporum :  tenetenim  vlcem  apostolorum, 
et  praesidet  tam  metropolitanis  quam  episcopis  caete- 
ris.  Singulis  enim  provinciis  pnRminet,  quorum  au- 
ctoritati  et  doctrin:£  cxteri  sacerdotes  subjecti  sunt, 
sine  quibus  reliquis  episcopis  nihil  agere  licet.  SoIII- 
citudo  enim  totius  provinciae  ipsis  commlssa  est. 
Omnes  autem  superius  designali  ordiues  uno  eodem- 
que  vocabulo  episcopi  nominantur;  sed  ideo  privato 
nomine  qnidam  utuntur  propter  distinctionem  poic* 
statum,  quam  singulariter  acceperunt. 

Patriarcha  pater  principum.  Archon  enim  prin- 
ceps. 

Archiepiscopus  prlnceps  episcoporum,  sicut  me- 
tropolitanus  a  mensura  civitatum. 

Episcopalus  autem  vocabulum  inde  dictum,  quod 
ille  qui  superefficitur,  snperintendat,  curam  scilicet 
subditorum  gerens.  Scopin  enim  Latine  intendere 
dicitur.  Episcopi  autem  Graice,  Latine  speculatores 
iiiterpretantur.  Nam  speculator  est  praepositus  in  Ec- 
clesia  dictus :  eo  quod  speculetur  atque  praespiciat 
populorum  Infra  se  positorum  mores  et  vitam. 

Pontifex  princeps  sacerdotum  est ,  quasi  via  se- 
quentium  :  ipse  et  summus  sacerdos,  ipse  pontifcx 
maximus  nuncopatur  :  ipse  euim  eflicit  sacerdotes 
atqiie  Levitas  :  ipse  omncs  ordines  ccclesiasticos 
disponit  :  ipse,  quid  unusquisqne   faccre  debeat. 


paraclitum  spiritum  daut :  quod  solis  episcopis  dc- 
beri  lectio  Actus  Apostolorum  demonslrat.  Unde  et 
apud  veteres  iidem  episcopi  et  presbyteri  fuerunt  : 
quia  iilud  est  (ut  mox  diximus)  numen  diguitalis  ; 
hocaetatis. 

Levitae  ex  nomine  auctoris  vocati.  A  Levi  autem 
Levitae  exorti  sunt,  a  quibus  in  templo  Dei  mystici 
sacramenti  ministeria  explebantur.  li  Graece  dia- 
coues,  Latine  ministri  dicuntur  :  quod  sicut  iu  sa- 
cerdote  consecratio,  ita  in  diacono  minislerii  dispeii> 
satio  habetur. 

Hypodiacones  GraM»,  quos  nos  subdiacones  dici- 
mus  :  qui  ideo  sic  appellantur,  quia  subjacent  prac- 
l^  ceptis  et  ofliciis  Levitarum.  Oblationes  enlm  in  tein- 
plo  Dei  a  fidelibiis  ipsi  suscipiunt,  et  Levitis  super- 
ponendas  altaribus  deferunt.  Hi  apud  Hebraeos  Na- 
thinnei  vocantur. 

Lectores  a  legendo,  psalmistae  a  psalmis  canendis 
vocati.  lili  enim  praedicant  populis,  qnid  sequantur  : 
isti  canunt,  ut  excitent  ad  compunctionem  animos 
audientium.  Licet  et  quidam  lectores  ita  miscranter 
pronuntient,  ut  quosdam  ad  luctum  lamenlationem- 
que  compellant.  lidem  etiam  et  pronuntiatores  vo- 
cantur,  quod  porro  annuntient.  Tanta  enim  et  tam 
chira  eorum  est  vox,  ut  qnamvis  longe  posilonim 
aures  adimpleant. 

Cantor  autem  vocatus,  quod  voce  wodulatur  in 
cantu.  IIujus  duo  genera  dicuntur  in  arto  musica  ; 
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sicnl    ea  docti  bomtncs  Lalinc  dicere  potuerunt,  A  Non  se  autem  glorietur  Christianum,  qui   nomen 


prtFcentor  ct  $uccenior»  Pnccentor  scilicet,  qui  vocem 
prsniittit  in  cantu  :  succentor  autem  qui  subsequen- 
ter  canendo  respondet.  Concentor  autcm  dicitur  qui 
consonat  :  qai  autem  non  consonat,  non  concinit, 
nec  concentor  erit. 

Acol^ftiii  Graece,  Latine  ceroferarii  dicnntura  depor- 
landis  cereis,  quando  legendum  est  eTangelium  aut 
sacrificiam  offerendum  :  tunc  enim  accenduntur  lu- 
minaria  ab  eis,  et  deportanttir  :  noii  ad  effugandas 
tenebras,  dum  sot  eodem  tempore  rutilet ,  sed  ad 
signam  laelitige  demonstrandum  :  ut  sub  typo  lumi- 
niscorporalis  ilia  lus  ostendatur,  de  qua  in  Eyangclio 
Ifgitor  :  Erat  lux  vera^  quce  illuminat  omnem  ho^ 
mhiem  venientem  in  mundum  (Joan,  i). 

Exorcistse  ex  Graeco,  in  Latinum  adjurantes  sive 
increpantes  vocantur.  Invocant  enim  super  catechu- 
menos,  vcl  super  eos  qui  habent  spirilum  immun- 
dam,  nomen  Domini  Jesu,  adjurantes  per  euin,  ut 
egrediatnr  ab  eis. 

Ostiarii  iidem  et  janitores  :  qui  in  Yeteri  Testa- 
roento  electi  sunt  ad  custodiam  templi,  ut  non  in- 
gredereturin  eom  immnndus  in  omni  re.  Dlcti  aulem 
ostiarii  :  quod  praesint  ostiis  templi.  Ipsi  enim  te- 
nentes  clavem,  omnia  intusex  utraqne  parte  custo- 
dtcni :  atqae  iiiter  bonos  et  malos  habeotes  judicium, 
fideles  recipinnt :  respuunt  infldeles. 

CAPUT  VL 
De    Monachis, 


B 


habet,  et  facta  non  habet.  Ubi  autem  nomen  secu- 
tum  fuerit  opus  :  certlssime  ille  est  Cbristianus, 
qiiia  se  factis  ostendit  Christianam  :  ambulans, 
«icut  et  ille  ambulavit,  a  quo  et  nomen  traxit. 

Catholicus ,  universalis ,  sive  generalis ,  interpreta- 
tur.  Nam  Grjcci  universale  caiholicon  vocant. 

Orthodoxus  est  recte  credens :  et  ut  credit,  recte 
vivens.  Orthos  enim  Graece,  reete^  dicitur  :  doxa 
gloria,  hoc  est  vir  reciae  gloria;.  Quo  nomine  non 
potest  vocari,  qui  aliter  vivit  quam  credit. 

Neophytus  Groece,  Latine  novellu$  et  rudii  fideliM^ 
vel  nnper  renalust  interpretari  potest. 

Catecliumerius  pro  eo,  quod  adhuc  doclrinam 
fidei  audit,  nccdum  baptismum  percepit.  Nam  cMe- 
chumenusGrxce,LatineflMrfi7or,veI  instructor,  inicr- 
pretatur. 

Competcns  vocatur,  quia  post  instructionem  fi;!e*. 
compelit  graliam  Chrisli.  Inde  et  a  pclendo  coinpc- 
tentes  vocati. 

Laicus,  popularis.  Laos  enim  Graece  populus  di- 
citur. 

Proselytus,  id  est,  advena,  et  circumcisus,  qtti 
miscebatur  populo  Dei,  GRCcutn  est. 

CAPUT  YIIL 
De  hceresi  et  schismate. 
nseresisGraece  ab  electione  vocatur,  quod,  sciliccl 
anusquisque  id  sibi  de  hxresi  «t  schismate  eligat, 


quod  melius  illi  esse  vidctur,  ut  philosopbi  peripa- 

Honachas  Gneca  etymologia  vocatus,  co  quod  sit  p  (etici,  Academici,  et  Epicuraei,  et  stoici :  vel  siqui 

!„_... _5_  ,^:_  /^  .      1.-:.^-  ^:^s.„-      ^jj.^  ^.  pg|^g,^m  jogma  excogiianies  —*--—*- 


singiilaris,  monas  enim  Graece  singularitas  dicilur 
Ergo  st  solitarius  interpretatur  vocabulum  monaclii : 
qnid  lacit  in  turba,  qui  solus  est  ?  Plura  sunt  enim 
genera  monachoram. 

Ccenobitx,  quos  nos  in  communi  viventcs  possa- 
roas  appellare.  Coenobium  enim  plurimonim  est. 

Anacboritae  sunt,  qui  propter  ccenobialem  vitaro 
deserta  petunt,  et  soli  habitant  per  deserta  :  et  ab 
eo,  qnod  procul  ab  hominibus  recesserunt ,  tall  no- 
roine  nancapantnr.  Sed  anachoritae  Heliam  et  Joan- 
nem,  nrnobitae  apostolos  imitantttr. 

Eremitae  ii  snnt  qui  et  aiiacboritae,  ab  hominum 
conspectn  rerooii,  eremum  et  desertas  solitudines 
app^tent^.   Nam  eremum  dicitur  quasi  remotum. 


arbitrio 
suo  de  ecdesia  reccsserunt,  Inde  ergo  baBresis  dicla 
Graeca  voce  ex  interpretatione  electionis,  qua 
quisque  arbitrio  suo  ad  instituenda  sive  ad  susci- 
pienda  quaelibet  ipse  sibi  elegit.  Nobis  vero  nihil  ex 
nostro  arbilrio  inducere  licet :  sed  nec  eligere,  quod 
aliquis  de  arbitrio  suo  induxerit.  Apostolos  Dei  ha- 
bemus  auctores,  qoia  nec  ipsi  quidquam  ex  suo 
arbitrio,  quod  inducerent.  elegerunt :  sed  acceptam 
a  Christo  disciplinam  fideliter  natlonibos  assignave- 
niiit.  Itaque  etiam  si  angelus  de  cmlis  aliter  evange- 
tizaverity  anathema  vocabilur  (Galat,  i). 

Sccta  a  sectando  et  tenendo  nominata.  Nam  seclas 
dicimus  habitus  animoram,  ac  instituta  circa  disci- 


Abba  autem,  synim  nomen,  significat  in  latinum  «^  plinam  fideliter,  vel  proposituro  qaem  [quod]  tenen 


paler.  Qood  Paulus  Romanis  scribens  exposuit  di- 

eens  :  In  quo  ciamamus^  abba  Pater  (Rom.  vtii)  : 

doabas  osus  lingnis.  Dicit  enim  abba  Syro  nominc 

patrero,  et  rursus  Latine  nominat,  id  est,  patrem. 

CA^UT  YII. 

De  emteris  fidelibus. 

Christianns  autero,  quantum  interpretntio  osten- 

dit,  de  unctione  deducitur,  sive  de  nomine  auctoris, 

ct  creatoris.  A  Christo  enim  Christiani  sunt  cogno- 

minati :  sic  a  Juda  Jodaei.  De  magistri  quippe  no- 

mlne  cognoroen  sectatoribus  datum  est.  Christiani 

autem  oliro  a  Judaeis,  quasi  ob  opprobrium,  Naza- 

reni  vocabantor  :  pro  eo  quod  Dominus  nosler  atque 

Salvator  a  vico  Galilaeac  Nazarenus  sit  nppellatus. 


do  sequuntur,  longe  alia  in  rdigionis  eoltu  opi- 
nantes,  quam  caeteri. 

Scbisma  ab  scissora  aniroorum  vocata.  Eodero 
enim  ctiltu  schismaticus,  eodemque  ritu  credit,  ut 
caetcri :  solo  congregationis  delectatur  dlscidio.  Fit 
autem  schisma,  cum  dicunt  homines  :  Nos  sanctifi- 
camus  immundos,  et  caetera  similia. 

Superstitio  dicta  eo,  quod  sit  superflua  aut  supcr- 
stituta  observatio.  Alii  dicunt  a  senibns,  qni  multis 
annis  superstites  per  aetatero  delirant  et  errant  sn- 
perstitione  quadam,  nescientes  quae  veteres  colunt, 
aut  quae  vetemm  ignari  asciscant.  Lacretius  aulem 
superstitionerodidtsuperstantiam  reram,id  est  ccc- 
lestium  et  divinorum,  quae  super  nos  stant  :  sed 
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inale  dicit.  Hacrelicorum  aulein  dogmata  ut  facile  A  mtus   doclor,  in  diflSnitionilMis   suis  ecclcsia$ticA 


possint  agnosci,  causas  eorum,  vel  iiomina  demon- 
sirari  oportet. 

CAPUT  IX. 
De  hwresibus  Judceorum. 

Sunt  enim  hxreses  Juda^rum, quas  quidam  eorum 
contra  fidem  ChrisU  reperientes,  pravi  dogmatis  au- 
ctores  exslilerunt,  quorum  haec  siint  nomina  :  1  Ef- 
ivx\^  2  Galilaei,  5  Marbonxi,  4  Gcnistae,  5  Merista), 
6  Sadducaei,  7  Pharisaei,  8  Herodiani,  9  SamariUe» 
iO  Hemerobaptistoc. 

Efnaei  dicunt  Christum  docuisse  illos  omnein 
abstinentiara. 

Galilxi  et  ipsi  dicunt  Christum  venisse  et  do- 
cuisse  eos,  ne  dicerent  Dominuro  Cxsarem,  neve 
ejus  monitis  uterenlur. 

Marbonaei  dicunt,  ipsum  esse  Christum,  qui  do- 
ciiit  illos  in  omoi  re  baplizare. 

Genislac  praesumunt,  quoniam  de  genere  Abrahae 
sunt.  Nam  cum  in  Babylonem  venisset  populus  Dei, 
ple^ique  relinquentes  nxores  suas,  Babyloniis  mu- 
licribus  adhaeserunt.  Quidam  autem  Israeliticis 
conjiigiis  contei>U,  tcI  ex  eis  geniti,  dura  reversi 
essent  de  Babylonia,  divisenint  se  ab  omni  populo, 
et  assumpserunt  sibi  nomen  jactanlix. 

Meristae  separant  scripluras,  non  credentes  omni- 
liMspropheiis;  dicentes,  aliis  et  aliis  spiritibus  iUos 
prophetasse. 

Saddueoei  interpretantar,  jmi :  vendicau^  enim 
sibi,  quod  oon  sunt :  negant  resarrecUonem,  di- 
centes  :  dictum  est  io  Genesi  Ads :  De  terra  es^  et 
ffi  terram  ibi$  (Gen,  in).  Hi  quinque  tantum  libros 
legis  recipiunt  :  propheiarum  autem  vaticinia  re- 
spuunt. 

Pharisa^i  oegant  Christum  venisse,  nec  ulla  in  re 
supradictis  communicant.  Pharisaei  quidem  et^Sad- 
ducaii  inter  se  contrarii  sunt.  Nam  Pbarisaei  ex  He- 
braeo  in  Latinum  interpreiantur,  dimsi :  eo  quod  tra- 
ditionum  et  obseiTationum,  quas  illi  deulero»io$ 
vocant,  justitiam  prseferant :  uude  et  divisi  vocantur 
a  populo  quasi  per  justiUam. 

Herodiani,  Temporibus  Salvaloris  baec  hxresis 
surrexit.  Ui  Herodem  magnificabant,  dicenles  ipsum 
essc  Chrlstum. 


dogmata  enumerans,   quid  credendum,  quidve  ca- 

vendnm  sit,  lucide  descripsit  :  omisso  hasreUcomm 

catalogo,  fidei  catholiaejura  iflhoc  opcre  inserenda 

censemus. 

CAPUT  X. 

De  diffinitiombm   rectte    fidei    et    eccleiiaUkorum 
dogmatum, 

Credimus  unum  Deum  esse  Patrem  et  FHiimi  ei 
Spiritum  sanctum.  Patrem  eo,  quod  habeat  filiuui  : 
Filium  eo,  quod  habeat  patrem  :  Spiritum  sanctuiu 
eo  quod  ex  Palre  et  FUio  procedat.  Pater  ergo 
principiura  DeitaUs  :  qui  sicut  nunquam  fuit  noii 
Deus,  ita  nunquam  non  fuit  non  Pater.  A  quo  Filius 
natus  :  a  quo  Spiritus  sanctus  non  natus,  quia  non 
B  est  Filius  :  neque  ingenitus,  quia  noo  est  Pater  :  nec 
factus^Spiritus  sanctus,  quia  non  estex  nihilo  :  sed 
ex  Dco  Palre,  et  Deo  Filio  Deus  procedens.  Pater 
aeternus  eo,  quod  habeat  Filium  aetemum,  ciijus 
aeternus  sit  Pater.  Fiiius  aetemus  eo,  quod  sit  Patri 
et  Spiritui  sancto  ooaeternus.  Spiritus  sanctus  xler- 
nus  eo,  quod  sit  Palri  et  Filio  coxtcrous  *  non  con- 
disa  iu  una  persona  Trinitas,  ut  Sabellius  dicit : 
neque  separata  aut  divisa  in  naUira  divinitas,  ut 
Arius  Llasphemat :  sed  alter  in  persona  Pater,  alter 
in  persona  Filius,  altcr  in  persona  Spiritus  sanclus : 
unus  in  natum  in  sancta  Trinitate  Deus  Pater,  et 
Filius,  et  Spiritus  saiictus.  Non  Pater  carncm  as- 
sumpsit  ncque  Spiritus  sanctus  :  sed  Filius  tantum, 
ut  qui  erat  in  divinitate  Patris  Dei  Filius,  ipse  fieret 
in  bomine  hominis  filius  :  ne  filii  nomen  ad  allerum 
transiret  qui  non  esset  naUvitate  filius.  Dcicrgo 
fiiius,  hominis  factus  est  filius  :  natus  secunduro 
verilatem  naturae  ex  Dco  Dei  filius  et  secundum  ve- 
ritatem  naturae  ex  homine  hominis  filius  :  ut  veritas 
geniU  non  adoptione,  non  appellatione  :  sed  in  utra- 
que  nativitale  filii  nomen  nascendo  haberet,  et  essct 
verus  Deus  ct  verus  homo,  unus  filius.  Non  ergo 
diH)8  Christos,  iieque  duos  filios  :  sed  Deum  et  ho- 
roioem  unum  fiUum,  quem  proplerea  et  unigenitum 
dicimus  maneiitem  in  dnabus  sui)stanUis  :  sicut  ei 
naturae  veritas  contnlit,  non  confusis  naturis  neque 
iromisUs,  sicuU  Timochiani  volunt :  sed  societate 
uuiUs.  Deus  ergo   hominem  assuropsit  :  homo*  in 


C; 


Samarilae  qnoque,  cu$tode$^  interpretantur,  qui  in  ^  Deuro  transivit,  non  naturae  versibilitate,  sicut  Apol- 


iocum  Israel,  jam  capUvo  et  transducto  in  Babylo- 
iiiam  populo,  transIaU  sunt  in  terram  decem  tri- 
buum  :  et  ex  parte  sine  lege  Israelitaruni  consue- 
tuilinem  obUnent.  IsU  prophetas  non  recipiunt, 
atque  in  observationibus  suis  a  Juda^is  omnibus  se- 
parantur  :  quoram  supersUtio  procul  dubio  oronibus 
nota  est. 

Heroerobaptistae  dicU,  eo  quod  quotidie  vesti- 
nicuta  sua  et  corpora  lavent.  Prxterea  plures  hae- 
rcsuui  species  inveniuntur,  quae  in  teroporibus  Chri- 
sUanis  exortse^-per  inveotores  et  sequaces  eorum 
fidera  catholicam  iropugnare  solitae  sunt,  quas  eUam 
Pjier  AugusUoos  ad  QuodvuUdeura  diaconum  scri- 
bens,  satis  manifeste  declarat.  Scd   quia  memo- 


linarislae  dicunt :  sed  Dei  dignatione,  ut  nee  Dfos 
mutaretur  in  humanam  substanUaro,  assumeodo  ho- 
minero  :  nec  horoo  in  divinam,  glorificatus  in  Deom : 
quia  mutaUo  vel  versibilitas  natunr  et  diminutionem 
et  aboliUonem  substantiae  facit.  Creditur  a  nobis  sine 
confusione  conjuncta  Trinitas,  sine  separatione  dis- 
tincta.  Natus  est  ergo  Dei  filius  ex  homine ,  et  iion 
per  homines,  id  est,  iion  ex  viri  coitu  (sicut  Hefoion 
dicit )  :  sed  caruem  ex  virginis  corpore  trahens  el 
non  de  coelo  secum  afferens  (sicut  Marcaon,  Orige- 
nes,  et  Eutyches  aflirmant),  neque  in  phantasia»  id 
est,  absque  veritate  (sicut  Yalentinus  scilicet  dicil) 
neque  doleysi  [^xQffic],  id  est  putative  imaginatun  : 
seJ  corpus  vcrum,iion  tanium  carnem  ex  carno  (sie- 
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ul  lUrciamis)  sed  verus  Deus  ex  diviDitate,  et  ve-  A  inveniendi  sunl,  ei  boc  cis  reputarl  pro  rcsurrc* 

ctione  ex  mortuis,  quod  mortalilatem  immulaiionc 
deponant,  non  morte;  quoUbclquisacquiescal  modo, 
non  esl  baereticus,  nisi  contentione  haereticus  fiat.  Suf- 
ficit  enim  in  Ecclesiae  lege,  carnis  resurrectionem 
credere  futuram  de  morle.  Quodauiem  dicimus  in 
symbolo,  in  adventu  Domini  vivos  ac  mortuos  judi- 
candos,  non  justos  et  peccatores  judicare,  sicut  Dio- 
dorus  significare  pulat;  vivos  eos,  qui  in  carne 
inveniendi  sunt,  dicit,  qui  adhuc  morituri  credun- 
lur,  Tel  imrautandi,  sicul  alii  volunt,  ut  susciuti 
continuo  vel  reformali  cum  ante  mortuis  judi- 
cenlur. 

Post  resurreclionem  et  judicium  non  credamus 
reslitulionem  futuram,  qua  Origenes  delirat,  ut  da- 


ms  bomo  ex  carne  :  unus  fiUos  in  divinitate,  Yer- 
bom  Pairis,  ei  Deos  in  bomitie,  anima  et  caro.  Ani- 
Bia  non  absque  8en§u  et  ratioiie,  ut  ApoIUnaris ;  ne- 
que  caro  absque  anima,  ut  Anoroocus  :  sed  aiiima 
cum  ratione  sua  :  et  caro  cum  sensibus  suis  :  per 
quos  sensus  vcros  in  passione  et  ante  passionem 
carnis  suas  dolores  soslinuit.  Neque  sic  est  natus  ex 
virgtoe,  ut  deitatis  initium  bomo  nascendo  accepe- 
rii  :  quasi,  antequam  ex  virgine  nasceretur,  Deus 
Doa  fuerit,  sicai  Ariemon  et  Berillus  et  MarceUus 
docuemut :  sed  aetemus  Deus  home  ex  virgine  natus 
esL  Nibil  creatum  aut  serviens  in  Triniiaie  creden- 
dum,  ut  voU  Dionysias  fons  Arii  :  nibil  inaequale,  ut 
Eunouuus :  nibil  graiia  sequale,  ut  vuH  Elhius  :  nihil 


anierias  posieriusve ,  aut  minus,  ui  Arius  :  nibil  B  mones  vel  impii  bomines  post  tormenta,  quasi  sup- 

piiciis  expurgati,  vel  iUI  in  angelicam  redeant,  qua 
creali  sunt,  dignitalem  ;  vel  isli  juslorum  societate 
donenlur,  eo  quod  hoc  divinae  conveniat  pietati,  ne 
quid  ex  rationalibos  pereat  creaturis,  sed  quolibet 
modo  salvenlnr.  Sed  nos  credamus  ipsi  judici  om- 
nium  et  reiributori  justo,  qui  dixil :  Ibunt  impii  in 
supplicium  atemum^  jusli  autem  in  vilam  wtemam 
{Matth,  xxv),  ut  percipiani  fructum  operum  suo- 
runk 

In  principio  creavit  Ikui  cmtum  et  terram  (Cen. 
i)  ei  aquam  ex  nihUo.  Ei  cnm  adhuc  tenebrx  ipsam 
ai|ttam  occulureni,  et  aqua  terram  absconderet,  fa- 
cii  suni  angdi  et  omnes  coBlestes  vrriutes  ut  non 
oliosa  Dei  boniias,  sed  haberet  in  quibiis  per  niulta 


extraaeum  aut  officiale  alteri,  ui  Maeedonius :  nihil 
persaasione  aui  serrepiione  insertum,  ut  Mani- 
duras  :  nihH  corporeum,  ui  Melito  el  TertuHianus  : 
nihU  corporaUter  efiigiatum,  ut  Anihropoformus  et 
Yadiauus  :  mhU  sibi  invisibile,  ui  Origenes  :  nibU 
creataris  visibile,  ut  Fortunatus  :  nibil  moribus  vel 
voluntaie  diversum,  ut  Marcion  :  nihil  TrinitaUs 
eflsentia  ad  creatorarum  iiaturam  deductnm,  ut  Pla- 
io  et  TertoUianus  :  nihil  oQicio  singnlare,  nec  al- 
teri  cMnmunicabile,  ut  Origenes  :  nihil  confusum, 
ot  SadieUias  :  sed  anum  perfectum,  quia  totum  ex 
ono,  a  OBom,  non  tamen  solitarium,  ui  pnesomunt 
Sjlvamis  et  praxetos  penthapolitaRa  damnabilis  ilia 
docUina. 


Omousion  ergo  esi    in    diviniiate  Fatris  Filius.  C  &nie  spatia  boniutem    saam  osienderet;  et  ita  hic 


Omoasioii  Patri  et  Filio  Spirkus  sanctus.  Omousion 
Deo  et  homini,  anus  filius  manens  Deus  in  homine 
soo  in  gloria  patris,  desiderabilis  videri  ab  angelis, 
sicoi  Pater  et  Spiritus  sanctus  adoratur  ab  atigelis 
et  ab  onuii  creatura  :  non  beaio  prster  Deom  :  vel 
Cbrislos  com  Deo,  sicot  Nestorios  blasphemat :  sed 
bono  in  Deo  ei  m  homine  Deus. 

Erii  resorreetio  laortaorum  ^omfoMi,  sed  una  et 
semel,  non  prima  |astonMi)  et  seounda  peccatorum, 
ot  fabula  somiiaiur :  sed  ona  omnium  :  et  si  id  rc- 
surfcre  diciiur,  quod  cadit :  caro  ergo  nostrainTe- 
ritaie  resorgii,  sknt  in  veriute  cadit :  ei  non  se- 
candom  Origenem  iomiatatio  oorporom  erit,  id  est, 
aliod  BonuD  eorpos  pro  came :  sed  eadem  caro  cor- 


visUiilis  mundus  ex  maieria  quoQ  a  Deo  creaia  fue- 
rat,  factas  est  et  omaius.  Nihil  incorporeum  ei  in- 
vlsibile  in  naiora  credendum,  nisi  solum  Deum,  id 
est,  Pairem,  et  Filium,  ei  Spiriiom  sonctum,  qui  ex 
eo  incorporous  credilur,  qoia  obique  est,  et  omnia 
in^ilei  at4]ue  consiriiigii ;  ideo  invisibllis  omnlbus 
creaturis,  quia  incorporeus  est.  Greatura  oronis  oor- 
porea,  angeli  ei  omnes  coelestes  virtuies  corpore:^, 
Ucet  non  carne  subsisUni.  £x  eo  auiem  corporeas 
esse  credimus  intclleciuales  naturas»  qood  localilor 
circumscribuntur  :  sicut  et  anima  humana  qu^ 
carne  clauditur  :  ei  damiones  qui  per  sitbslaniiam 
angelics  naiurae  suut.  Immortales  crediioos  ioteUe- 
ctuales  naturas  quae  came  carent,  nec  faabent  quo 


n^ttbilis  tam  Juatoruai  i|oam  iiijuslonfm  caro  in-  D  cadani,  ut  re^urrectione  ^eani  posi  ruiuanu  Inde 


corra^ibtfis  reaorgit :  ui  vel  poeoam  suffierre  possit 
pro  peccaliSt  ^l  tn  gbria  aelenia  manere  pro  me- 
htis.  Oouwttm  eoi»  bominom  erii  restnreciio.  Si 
omnioai  erift,  ergo  omnes  morioiitur,  ui  mors  ab 
Adaiii  dncia  omnibus  ftUis  ejus  domfaielfir,  et  ma- 
net  iOad  ^vUegiwn  io  Domino,  qnod  de  eo  specia- 
iiter  didlur :  Non  dubis  sanaum  tuum  videre  corru- 
piiamem  {Psat  xv),  et  caro  cjtts  nott  vidlt  eormpiio- 
nem.  Hmc  rationem,  maxima  patrum  ttirl^  tra- 
dente,  SHficepltios.  Yenua  qftm  sunt  ei  aKi  aque 
cathoUd  «t  eroditi  viri,  qoi  credoni  antma  in 
coiyore  nttaente  immotaRdos  9^^  hficorniptioncm 
ctiaunurtaUiaiem  eos,  qui   in  advcniu  Doniini  vivi 


necessario  animas  hominum  non  esse  ab  iuiiio  inter 
caeteras  intelleciuales  naiuras,  nec  simul  creaias» 
sicui  OrigenesGngit;  neque  cum  corporibus  per  coi- 
tuin  seminantur,  sicut  Luciferiani,  et  CyrUius  et 
aliqui  Laiinorum  prxsumpiores  affirmant,  qoasi  iuh 
tone  consequentia  serviente,  sed  dicimus  corpua 
tantum  per  coujugu  copulam  seminari. 

Creaiionem  vero  animae  solum  creatorem  nosae» 
Dei  vero  Judicio  cdhgulari,  et  compmgi  atquo 
formari:  ac  forniato  jaro  corpore  animam  creari  el 
infundi,  ut  vivat  in  ulero  homo  ex  anima  oooitans  el 
corpore,  et  ogrcdiatur  vivus  ex  utero,  pleBOS  bur 
mana  substanUa  :  nequc  duas  animas  esse  dicimos 
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hi  uno  boinine,  bicul  Jacobus  cl  alii  Syrorum  scri-  A 
bunt :  unaiii  animalem,  qua  animatur  corpus,  el  im- 
mhvsk  sit  sanguine :  et  alteram  spiritaleui,  quae  ra- 
tiouem  ministret :  sed  dicimus  unam  eamdemque 
esse  animam  in  homine,  qua  et  corpus  sua  socie- 
tate  Yivificet,  et  semelipsam  sua  ratione  disponat : 
habens  in  se  libertatem  arbitrii,  ut  in  suae  substan* 
tiae  iegat  cogiiatione ,  quod  vult.  Solum  hominem 
credimus  habere  auimam  substantialem,  quse  et 
exuta  corpore  vivit,  et  sensus  suos  atque  ingenia 
vivacitcr  tenet :  neque  cum  corpore  moritur ,  ut 
Arabs  asserit :  neque  postmodum  interituram,  sicut 
Zenon  dicit :  quia  subslantialiter  vivit.  Animalium 
vero  animae  non  sunl  substantks :  sed  cum  carne  ipsa 
carnis  vivacitaie  nascuntur :  et  cum  camis  morte 
liniuntur :  et  ideo  nec  ratione  reguntur ,  sicut  Plato  B 
et  Alexander  puunt :  sed  ad  omuia  scilicct  natune  iu- 
cilamenta  dicuntur  [ducuntur].  Auima  bumana  non 
cum  carne  moritur,  quia  uec  cum  carne  (ut  superius 
•diiimus)  seminalur :  sed  formalo  in  ventre  matris 
corpore,  Dei  judicio  creari  et  infundi,  ut  vivat  homo 
iutus  in  utero,  et  sic  procedat  nativitate  in  mun- 
dum. 

Duabus  subsiantUs  constat  bomo,  anima  tantum  et 
carue :  anima  cum  ratioue  sua  :  et  carne  cum  sen- 
sibus  suis ,  quos  tiimen  sensus  absque  animse  so- 
cietate  non  movet  caro :  anima  vero  et  sine  carne 
rationale  suum  tenet.  Non  est  lertius  in  substantia 
hominis  spiritus,  ut  Didymus  contendit :  sed  spiri- 
tus  ipsa  est  anima  pro  spiritali  natura,  vel  pro  eo 
quod  spiret  in  corpore  spiritus  appeilatur  :  animam  ^ 
vero  ex  eo  vocari,  qnod  datur  ad  vivendum,  vcl  ad 
vivificandum  animet  corpus.  Tertium  vero  quoniam 
ab  Aposlolo  cum  anima  et  corpore  inducitur,  spiri- 
tum  gratiam  Spiritus  sancti  esse  inteiligamus,  quam 
orat  Apostolus,  ut  iotegra  perseveret  in  nobis  :  nec 
uosiro  vitio  aut  miuuatur  aut  fugiatur  a  nobis  :  quia 
Spiritus  sanctus  efi^ugict  fictum. 

Libertati  arbitrii  sui  commissus  est  homo  statim 
iu  prima  mandi  condilione :  ut,  salva  vigilaniia  men- 
tis  adnitente,  etiam  pnccepti  custodia  perseveraret : 
ci  veiit  in  id,  quod  creatus  fuerat,  pernianere.  Post- 
quamyero  sedilione[seductione]  serpentis  perEvam 
cecidit,  naturae  bonum  perdidit  pariter  et  vigorem 
arbitrii,  non  tamen  electioncm  :  ne  non  esset  suum  D 
quod  emendaretpeccatum  :  nec  merito  indutgeretur, 
quod  non  arbitrio  doluisset. 

Manet  itaqne  ad  quxrendam  salutem  arbilrii  iiber- 
tas,  id  est  raiionaiis  voluntas.:  sedadmonente  prius 
:)eo,etinvitanteadsaIulem:  ulveieligatvel  sequatur 
vcl  agatoccasionesalutis,  hocest,  inspiralione  Dei : 
itt  autem  consequatur,  quod  eligit,  vel  quod  sequitur 
vel  quod  occasione  agit :  Dei  esse  Hbere  confitemur. 
fnitium  salutis  nostrx,  Deo  niiserante,  habemus :  ut 
acquiescamus  salutari  inspiralioni,  nostrae  potestatis 
cst :  ui  adipiscamur,  quod  ad  acquiescendum  ad- 
monitione  cupimus,  divini  est  muneris  :  ut  non  laba- 
mur  adeptosalulismuncre,  sollicitudinis  nostra;  cst, 
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et  coelestis  pariter  a^jtitorii :  ui  labamur,  poteslaiis 
nostrae  est  et  ignaviae. 

Baptisma  unum  est,  sed  in  ecclesia ,  ubi  una  fides 
est  ubi  in  nomine  Patris  et  Fiiii  et  Spiritus  sancti  da- 
tur.  Et  ideo  siqui  apud  illos  hsereticos  baptizali  sunt, 
qui  in  sanctae  Trinitalis  oonfessione  baptizant,  et  ve- 
niunt  ad  nos  :  recipiantur  quidem ,  quasi  baplizati, 
ne  sanctae  Trinitatis  iuvocatio  vel  confessio  anuulle' 
tur  ;  sed  doceautur  anteet  mstruanlur:  quo  seiisu 
sanctae  Trinitatis  mysterium  in  ecclesia  leneatur.  £t 
sicut  seniiunt  credere,  vel  acquiescunt  confitcri :  pur- 
gaU  jam  fidei  inlegritate  confirmcntur  manus  inipo- 
silione.  Sivero  parvuii  suntvel  hebetes,  qui  doctri- 
nam  uon  capiaut :  rcspondeant  pro  iilis ,  qui  illos 
ofieruntjuxta  niorem  bapiizandi:  etmaiius  iiiiposi- 
tione  et  chrisiuate  comuiunili,  Eucharistix  mysteriis 
admittantur.  lllos  aulem  qui  non  iii  saiiclu:  Triiiitalis 
invocationc  apud  hxrelicos  baplizati  sunt,  et  veniiiiit 
ad  nos,  bapiizari  debcre  pronuntinmus,  non  relKipti- 
zari.  Neqiie  eniin  credendum  est,  eos  fuisse  bapti- 
zatos,  qui  non  in  nomine  Patris  ct  Filii  et  Spirilus 
sancti  juxta  regulam  a  Domiiio  posiiani  tiiicli  siiiit,  ut 
sunt  Paulianista! ,  Proclianiborila!,  vcl  Spurisifori, 
Fotiniani,  qui  nuiic  vocantur  Uonosiani,  Montani,  ci 
Manithaei,  variata  impietatis  germiiia :  vd  cusleri  istu- 
rum  originis  sive  ordinis  peslisque,  qui  duo  princi- 
pia  sibi  ignola  inlroducunl,  utCerdo  et  Marcion :  vel 
coutraria,  ut  Manichasus:  vcl  tria  et  barlKira,  ut  Sc- 
cianus  et  Theodocus :  vel  multa,  ut  Yalemiiius :  vel 
Christum  hominem  fuisse  absque  Deo,  ut  Ceriuthus 
et  Hebion  elHarithemon  et  Founus.  Ex  istis  (inquain) 
siqui  ad  nos  venerint,  non  requirendum  ab  iis,  ui- 
rum  baptizati  sint,  an  noii :  sed  hoc  taiitum,  si  cre- 
dant  in  ecclesiae  fidem,  ct  baptizeniur  ecciesiastico 
baptismate. 

QuotidieEucharistijecommunionem  percipere,  nec 
laudo  nec  vitupero :  omnibus  tanien  Dominicis  diebus 
communicandum  hortor :  si  tamen  mens  in  affeclu 
peccaudi  non  sit.  Nam  habentem  adhuc  voluntatem 
peccandi,  gravari  magisdicoEucharistixpercepiione, 
quam  purificari.  Et  ideo  quamvis  quis  peccato  luor- 
deatur,  peccandi  de  csetero  non  habeat  voluntatem,  et 
communicatiirus  salisfaciai  lacrymis  et  orationibus, 
ei  confidens  de  Domini  misericordia ,  qui  peccata 
piae  confessioni  donare  consuevit:  accedat  ad  Eucha- 
ristiam  intrepidus  et  securus.  Sed  hoc  de  illo  dico, 
quem  capitalia  et  mortalia  peccata  non  gravant. 
Nam  quem  mortalia  crimina  post  baptismum  com- 
missa  premunt,  horlor  prius  publica  poenitentia  sa- 
tisfacere,  et  ita  sacerdolis  judicio  reconciliatum 
communioni  sociari ,  si  vult  :  non  ad  judicium  et 
condemnationem  sui  Eucharistiam  percipere  Sed  et 
secreia  satisfactione  soivi  mortalia  crimina  non  nc- 
gamus:  sed  mutaloprius  seculari  habitu:  etconfesso 
religionis  studio  per  vitae  correctionem,  el  jugi,  imo 
perpeiuo  luciu,  miserante  Deo :  iia  dantaxat,  nt 
contraria  pro  iis,  qu£  poenilet  agat ,  et  Encbari- 
stiam  omnibus  Dominicis  supplex  ot  tnmfnissas^  us- 
que  ad  mortem  percipiat.  ' 
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Poenitenlia  vera  esi,  poeiiilenda  non  admittere,  et  A  turam  vincit  et  pugnam.  Naro  nataram  corporis  lu- 


a  Jniissadeflere.  SatisTaclio  poenitentiaiest  causaspec- 
caioruiu  excludere :  nec  earum  suggestionibus  ad- 
iluui  indulgere. 

In  diviuis  repromissiouibus  nibil  terrenum  vel 
Iransitorium  expectemus,  sicut  Meliciani  sperant  : 
non  nuptiarum  copulam,  sicut  Cerinthus  et  Marcion 
delirant :  non  quod  ad  cibum  vel  potura  pertinet, 
sicut  Papia  auctore  Terrenus  et  Tertuilianus  et  La- 
ctaotius  acquiescunt :  neque  per  miile  anuos  post 
Tesorreclionem  regnum  Christi  in  terra  fulurum,  et 
sanctos  cum  illo  in  deliciis  regnaturos  speremus,  sic- 
ui  Nepos  docuit  qul  primam  juslorum,  et  secundam 
impiorum  resurrectionem  confinxit :  et  inter  has 
doas  mortoorum  resurrectiones  gentes  ignorantes 


tegritate,  pugnam  caslimouix  pace. 

Bonum  est  in  cibo  eum  graliarum  aclioue  somere 
qnidquid  Deus  edendura  praecepit;  abstiuere  autem 
aliquibus,  non  quasi  a  malis,  sed  quasi  uon  neces- 
sariis,  non  est  malum. 

Moderari  vero  carnium  usum  pro  necessitate  et 
tempore,  proprie  Christianorum  est.  Malas  dicere 
nupiias,  vcl  fomicalioni  comparandas,  aut  stupro ; 
cibos  vero  credere  malos,  vel  mali  causa  creari 
percipientibus,  non  est  Christianorum,  sed  proprie 
Enerachitarum  [Encratitarum]  et  Manichxorum. 

Sacralse  Deo  virginitati  nuptias  coaequari,  et  pro 
amore  casligandi  corporis  abstinentibus  a  vino  vei 
carnibus,  nihil  credere  meriti  accrescere,  non  est 


Deom  in  angulis  terrarum  in  carne  reservandas :  B  hoc  Chrisliani,  sed  Joviniaui. 


quae  post  mille  annos  regni  in  terra  justorum  insti- 
gante  diabulo  movendae  sunt  ad  pugoam  coiitra  ju- 
sios  regnantes  et  Domino  pro  jusiis  pugnanie ,  im- 
bie  igneo  compescendas  t  atque  ita  mortuas  cum 
ccleris  in  impietate  mortuis  ad  terrena  supplicia  in 
corniptibili  carne  resuscitandas. 

NuUum  credimns  ad  salutem,  nisi  Deo  invitanie, 
veuire :  uuUom  invitatom  salutem  suam,  nisi  Deo 
auxiliaiite,  operari;  nulium,  uisi  orantem,  auxilium 
promereri,  nullum  voluntate  Dei  perire :  sed  permisso, 
pro  eleciione  arbitrii,  ne  ingenuius  potestatis,  semel 
homiulbos  attributa,  ad  servilem  cogator  necessita- 
teiu. 

Malom  vel  malitiam  non  esse  a  Deo  creatam : 


Integra  dde  credendum  est  beatam  Mariam  De! 
Christi  matrem  et  virgineiu  geuuisse,  et  post  par- 
tum  virginem  permansisse  :  nec  in  boc  blaspbemise 
Helvidii  acquiescendum,  qui  dixit :  Virgo  ante  par- 
lum  :  non  virgo  po$t  parium. 

Elementa,  id  est,  coe!um  et  terram,  non  credamus 
abolenda  per  ignem,  sed  iii  melius  commutanda : 
figuram  mundi,  id  est,  imaginem  iiou  subslanUam, 
transiiuram. 

Bonum  est  facultales  cum  dispensaiione  pauperi- 
bus  erogare :  melius  est  pro  intentione  sequeudi 
Dominum  insimul  donare,  et  absolutum  sollicitu- 
dide  egere  cum  Christo. 

Maritum  duarum  post  baptismum  matronarum 


a  diaboiu  invcoum .  qui  el  ipse  bonas  a  Deo  crealos  C  clencum  non  ordinandum ;  neque  eum  qni  unam 

quidem,  sed  concubinani,  non  matrouam  habuit ; 
nec  illum  qui  viduam  et  repudiatam,  vel  mereiri- 
cem  In  matrimonio  sumpsit ;  nec  eum  qui  semet- 


fsl :  sed  quia  libero  arbitrio,  ot  puta  rationabilis 
crtaiora,  commisMis  est,  et  cogitandi  acceperat  fa- 
coliaiem  ;  scientiam  bonl  vertit  ad  malom,  et  molta 
cogiundo  faetos  est  inventor  mali,  et  qood  in  se 
perdiderat  Invidit  in  aliis ;  nec  coutentos  solos  per- 
ire  suasit  aliis,  ot  qoi  esset  suae  malitix  invenior, 
limt  et  aliorum  aoclor,  et  ex  eo  malum  vel  malitiu 
percorrerit  inter  caeteras  rationabiles  creaturas. 
IJnde  cognotfcimos  nihil  esse  natora  immutabile, 
iiisi  aolum  Deom  Patrem,  et  Filiom,  et  Spiritum 
saoeiom,  qui  motari  non  potest  a  bono,  quia  natura 
posfidet  b<mam ;  nec  potest  aiiud  esse  quam  bo- 
nos. 


ipsom  abscidit  qiiolibet  corporis  sui  inembro  indi- 
gnatione  aliqua,  vel  justo  injustove  timore  supera- 
tus  truncaverit ;  iieque  illum  qui  usuras  accepisse 
conviaciiur  aut  in  scena  lusisse  noscitur ;  neque 
eum  qui  publica  poenitentla  mortalia  deflet ;  ucc 
illum  qui  aliquando  in  furiam  versus  insauivit,  vel 
afflationc  diaboli  veiatus  est ;  neque  eum  qui  per 
ambiiionem  ad  imitationem  Simonis  magi  pecuniam 
oflert. 
Sanciorum  corpora,  et  praecipoe  beatorom  mar- 


. .    .„  tyrum  reliquias  ac  si  Christi  membra,  sincerissime 

:^*?^I1'1'.?"  ™  !:.^     ?!!!;^r"  u.^^.^^      I>  ^onoranda.  et  basilicas  eorum  uominibus  appeUa- 

tas,  velut  loca  divino  cultui  mnncipata,  afiectu  piis* 


dlne  persererant ,  non  natura  possident  bonura  ut 
Don  motarentur  com  caeteris,  sed  arbitrii  servanles 
bonam  volontatem,  bonom  conditlonis  et  fideiii  sci- 
Hcei  Bervavenmt  Domino  soo.  Unde  et  merito  ab 
ipao  Domino  sancti  angeli  vocantur,  quod  tenuerunt 
arbitril  saDCtitatem,  nec  sociorom  exeroplo  devia- 
veront  a  bono. 

Bonae  noptiae  sont,  sed  caosa  filiorom,  non  con- 
cuptscentiae  fomicationis  obtento.  Melior  est  conti- 
nentia,  sed  non  slbi  suflQcit  ad  beatitudinem,  si  pro 
solo  amore  podieitiae  retinetor ;  sed  si  cum  hoc  af- 
feetu  caasa  Tacar.di  Domino  eligitur,  alioquin  divor- 
tiofli  magit  conjogii  vidd)itur  esse  qoam  castiias. 
Tirginitas  otroque  bono  prctiosior  est,  quia  el  na- 


simo  et  devotione  fidelissima  adeuodas.  Si  quis  con- 
tra  hanc  senlenliam  venit,  non  Christianus,  sed  Eu- 
nomianus  el  Yigilantianus  credilur. 

Baptizalis  tanlum  iter  esse  salutis.  Nullum  C4ite- 
chumenum,  quamvis  in  bonis  operibus  defunctum, 
vitam  aetemam  habere  credamus,  exceplo  marty- 
rio ,  ubi  tota  baptisroi  sacramenta  complentur. 

Baptizandus  confitetur  fldem  suam  coram  sacer- 
dote,  et  interrogatus  resnondit.  Hoc  et  martyr  co- 
ram  persecutore  facit  qui  et  confitetur  fidem,  et  lo- 
terrogatos  respondit.  Ille  post  confessionem  vel 
aspergitor  aqoa,  vel  tinguitur  :  et  bic  vel  aspergi- 
tor  sanguine,  vel  tinguitur  igne.  Ille  roanos  iniposi- 
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lione  poDlificis  accipil  Spiriluin  sanclum  :  bic  ha-  A 
bitaculum  elTicilur  Spiritus  sancti,  dum  non  est  ipse 
qiii  loquilur :  sed  spiritus  Patris,  qui  in  iilo  loquitur. 
Ille  contmunicavit  Eucbarislix  in  commemoratione 
niorlis  Domini ;  hic  ipsi  Chrislo  commoritur  :  iHe 
confitelur  se  mundi  actibus  renuntiaturum  :  hic  ipsi 
rcnuntiat  vitse.  Uli  peccala  omnia  remittuntur ;  in 
isto  exstiiiguuntur. 

In  Eucliaristia  non  debet  aqua  pura  oflerri,  ul 
quidam  sobrietatis  imaginc  falluntur  :  sed  vinum  et 
aqua  mistum,  quia  et  vinum  fuit  in  redemptionis 
nostrae  mysterio,  cum  dicit :  Non  bibam  amodo  ex 
hce  gemmine  vUis  {Matth.  xxvi).  Et  aqua  erat  mi- 
sium  quod  post  ccenam  dabatur.  Sed  et  de  latere 
ejus  quod  lancea  perfossum  est>  aqaa  cum  sanguine 
egressa,  vinum  de  vera  camis  ^us  vite  cum  aqua  ^ 
expressum  ostendilur. 

Bona  est  caro  nostra  et  valde  bona  :  utpote  a  solo 
et  bono  Deo  condha,  et  non  est  maki,  ut  volnnt  Se- 
thianus  el  Opiniantis  et  Patricianus  :  nec  maii  causa, 
ut  docuit  Florious  :  nec  ex  roalo  ei  bono  compacia, 
ut  ManichMs  blasphemat  :  sed  cum  sit  creatione 
liona,  arbitrio  anim»  elBcitur  nobts  vel  bona  vel 
roala,  m>n  imroutatione  substantiae,  sed  exsecutionis 
roercede.  Ipsa  enim  est,  quac  slatuilur  ante  tribunal 
Chrisii  :  iii  qna  perferut  anima  corporis  pront  ges- 
6it,  sive  bonum,  sive  roalum. 

In  resarrectione  ex  mortuis  sexus  forma  oon  mn- 
tabitur  :  sed  vir  mortuus  resurget  in  forma  viri  :  et 
femina  io  fbnBa  femioae  nen  carens  sexu,  sed  tamen 
baJQs  vitse  tantum  conditione,  specie  naturall  :  ne 
non  sit  Teni  resarrectio  :  si  non  id  resui^t,  quod 
cadit. 

An*«  Tesarrectionem  Domini  omnes  sanctorum 
animae  m  infemo  sub  debito  praevaricationis  Adae 
tenebantur,  donec  auaoritate  Domini  per  indebitam 
^us  mortem  de  servili  conditione  liberarentur.  Post 
ascensionem  Domini  ad  coelos,  omnium  sanctomro 
anims  eam  Ghristo  sunt  :  et  exeuntes  de  corpore  ad 
Gliristiim  vadunt,  exspectantcs  resurrectionero  corpo- 
ris  sui  :  ut  ad  integram  et  perpeiuam  beatltudinem 
curo  ipso  pariter  iromutentur  :  sicut  et  peccatoram 
animae  in  inferno  sub  timore  positae  exspectantresur- 
rectionen  sai  oorporis,  ut  curo  ipso  ad  poenam  coi- 
vertaotor  detemam. 

PceuitenUaro  ab«lerc  peccaia,  indubitanter  crcdi- 
aius,  etiani  si  in  altimo  vitae  spiritu  adroissoraro  poe- 
niteat :  et  publica  vel  supplici  lamentatione  pec^^ta 
prodantor  :  qaia  propositum  Dei,  quo  decrevit  sal- 
vare,  quod  perierat,  stat  immobile  :  et  ideo  quia  vo- 
luotas  cjus  non  routatar,  sive  en^ndatione  vitae,  si 
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tempus  conceditur,  sive  supplici  coiifesslone,  si  cou^ 
tinuo  vita  exceditur,  venia  peccatorum  fideliter  prae> 
sundatiir  ab  illo,  qui  non  vult  roortem  peccatoris  ; 
sed  ut  convertalur  a  perditione  pcenitendo,  et  salva- 
Uis  miseratioae  Domini  vivat.  Si  quis  aliler  de  justis- 
sima  Dei  pietate  sentit,  non  Chrisiianus,  sed  Nova- 
tianus  est. 

Interaas  animae  cogitationes  diabolam  nou  videre, 
ccrti  sumus :  sed  molibus  eas  corporis  ab  illo,  et 
afiectionum  indiciis  colligi  et  experimento,    didi-  • 
cimus  :   secreta  autem   cordis  solus   ille  novit  ,  ^ 
ad  quem  diciiur  :  7»  $olus  nosti  corda  /Uiorum  homi 
num  {Act.  i). 

Non  omnes  cogitationes  nosirae  malae  semper  dia- 
boli  instioctu  excitantur  :  sed  aliquoties  ex  nosiri 
arbitrii  motu  emergunt  :  bonae  autem  cogiutioiics 
semper  a  Deo  sont. 

Daeroones  per  energiam  non  credimus  sabstantiai:- 
ter  illabi  animae  :  sed  applicalione  ei  oppressioi  e 
uniri.  lUabi  autem  menti  illi  soli  possibile  est,  qiii 
creavit :  qui  naiura  subsistens  incorporeus  capal.ilis 
est  suae  faclurae. 

Signa  et  prodigia  et  saniiaies  eiiam  peecatores  in 
nomine  Domini  facere  ab  Ipso  Deo  didiclmas :  et  cuni 
alios  bac  praesumptione  javent,  sibt  per  ambiiionem 
faamanae  glori»  noceni :  qai  glorianiur  in  dato  falso, 
non  meriiis  debito. 

Signis  et  prodigiis  claram  posse  fieri  Ghrisiianam, 
noii  tamen  sanctum,  si  intemperatis  et  asperis  mori- 
bas  agat :  temperaiis  aotero  et  placidismoribas,  eiiaiii 
absqoe  signoram  e0icacia  ei  sanciom  et  perfectiun  Doi 
bomioem  fteri,  recte  credimus* 

MuUus  sanciusetjastus  caieCpeccito,  nec  umeti 
ex  hoc  desinii  esse  justos  vel  sanclos,  cum  afieciu 
teneat  sanctiiatem.  Noii  enim  naiurae  virUms,  scti 
propositi  adjuvameuio  per  Dei  graiiam  acqairhnus 
sanclitalem  :  ei  ideo  veraciter  se  omnes  sancii  pro- 
nunliani  peccatores,  quia  in  veriiaie  habeii,  quod 
plangani,  et  si  noii  reprebe«siofie  oonsdentifle,  cerie 
roobilitate  praevaricairicis  naiunB. 

Pascha,  id  est,  Doaiinic»  Reflurrectienis  solemni* 
tas,  ante  traiisgressum  veraalis  fleqainociii,  et  scxub 
decim»  lunae  initiom  ooo  poie«t  celebrari  :  eodem 
tamen  mense  natae. 

Propter  novellos  lef^Ialores,  qoi  Ideo  aniinaro 
tautum  ad  imagioem  Dei  ereatam  dieuot  :  ol 
quia  Deus  incorporeus  recte  creditur,  eiiara  anima 
incorporea  esse  credatur  :  libere  confltemitr,  ima- 
giiiem  in  aeiernitate :  suniliiadioem  in  moribas  inve- 
nire. 


LIBER  OUINTUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

/>»  sanetis  ScripturiSt  hoe  esl  Veteri  et  yovo  Testth 
mento, 
Veius  Tcstamentum  ideo  dicitur,  quia  veniente 


Dovo  cessavit.  De  quo  Apostolus  memioit  (//  Cor.  t)  : 
Vetera  tran^erunt :  et  ecce  faeta  sunt  amnia  nmfo, 
TesUmenturo  auiero  Novum  ideo  ouocupatur,  quia 
innovat.  Non  cnim  Ulud  discunt,  nisi  renovali  htMiu- 
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oes  ex  vctustatc  per  graliam,  ol  periinentes  jnm  ad  A  8unt :  Isaias,  Jcrcmias,  Ezechicl  et  Danicl  libri  sin> 


I  Testamentum  Novtan,  quod  est  regnum  coelonim. 
ikbrau  enim  Yetus  Testamentum,  Esdra  auctore, 
jnxta  naraeniBi  litterarum  suarum,  in  ^  libros 
accipiuiit,  divtdentes  eos  in  tres  ordines,  Legis  sci- 
lieet  et  Prophetaram  atqne  Hagiographorum.  Primus 
ordo  kgis  in  quinque  libris  [Moysis]  accipitur,  qud- 
min  priiaus  est  breMih,  qui  est  Genesis.  Secundus 


guli :  duodecim  quoque  prophetarum  libri  singuli, 
et  Iixc  quidem  Prophetica  sunt.  Post  liacc  ver- 
suum  octo  libri  babentur,  qui  diverso  apud  He' 
brjcos  metro  scribunlur,  id  est  Job  liber,  et  liber 
Psalmorum,  el  Proverbiorum,  et  Ecclesiastes,  et 
Ganlica  canticorum,  sive  Sapienlico  el  Ecciesiasticw, 
^^mentationesque  Jeremiai.    Sic  quoqiie  couiplcntur 


eilesmolh,  qni  esl  Exodus.  Tertius  vaiecra,  qui  cs('*^  Jbri  Veleris  Teslamenli  quadraginU  quinque.  Novi 


Levilictis.  Quartus  vaiedaber ,  qui  est  Numerus. 
Quiotiis  helleaddabarhn ,  qiii  est  Deuteronomium. 
Hi  suiit  qtiinque  libri  Moysi,  quos  Hebrsei  thorath, 
latini  !e^m  appelhint.  Proprie  autem  lex  appellalur, 
qiuc  per  Moysen  data  est.  Sccundus  ordo  Propheta- 
nun,  in  qiio  continentur  libri  octo,  quorum  primus, 


autem  Testainenli  prinuini  quatiior  Evangelia  sunl : 
Mallh;pi,  Marci,  Lucac  et  Joannis.  IIos  quatuordecim 
Pauli  apostoli  sequunlur,  quibus  sulJMnctae  sunt 
sepiem  canonicae  Epistol;e  Jacobi,  Petri,  Joannis  et 
Jud;c.  Actus  quoque  duodecim  aposlolorum,  qiiorum 
oninium  signaculum  esl  Apocalypsis  Joannis,  quod 


Josu(e  bennum,  qui  latine  Jcsus  Nave  dicilur.  Secun-  B  ^'«l  rcvclatio  Jcsu  Ghrisli,  qui  omnes  libros  el  teni- 


dus  Sobihim,  qiii  est  Judicnm.  Tertius  Samtttl,  qiii 
esl  Kegum  primus.  Qiiartus  Malachim,  qui  est  Re- 
gum  secundus.  Quinlus  Isaias.  SeiLtus  Jeremias, 
Septiaiiis  ExechieL  Octavus  Tharistra^  qui  dici- 
Uir  li  Prophctarum,  qui  libri  quia  sibi  prac  brevitate 
adjuiicti  sunl,  pro  uno  accipiuntur.  Terlius  est  ordo 
Uagiograpitorum,  id  est  sancta  scribentium,  in  quo 
suat  libri  oovem,  quorum  priroiis  Job.  Secundus 
l'iaUerium^  qui  In  quinque  incisionibus  dividitur. 
Tcrtius  Mastoth,  qui  est  Provcrbium  Salomoiiis. 
Quartus  Coelelhf  qui  est  Ecclesiastes.  Quiiitus  Sira- 
«frrai,  qui  est  Gantica  canticorum.  Scxtiis,  DanieL 
Septimus  Dabretamn^  qui  est  Verba  dierum,  id  est 
Paralipomenon,  qui  et  Gbronicon.  Octavus  est  Esdras, 


porc  el  ordine....  Ili  sunt  libri  canonici  sepluaginUi 
duo  et  ob  hoc  Moyses  sepiuaginta  elegil  presbyleros, 
qui  prophetareat.  Ob  hoc  ei  Jcsus  Doininus  noster 
scpluaginta  iluos  discipulos  prajdicare  inandavit.  Et 
quomodo  septuaginla  dux  linguoe  in  hoc  mundo 
eranl  diffusae,  congrue  providit  Spiritus  sanclus,  ut 
tot  libri  essenl,  quot  naliones,  quibus  populi  et  gen- 
tct  ad  pcrcipiendam  O.Ici  graliani  aedilicarentur.  Ujhc 
sunt  nova el vctera, quae de  thesauro  Dei  proferuutur, 
et  quibuscuncta  sacramenlorum  mysteriareYCluntur. 
Hi  sunt  duo  Seraphin,  qui  in  conressionem  sanctos 
Trinilatis  jiig.lcr  decanlant  Iiagios,  et  diccntes  hym- 
num  crumpunt.  Ilic  lillcnc  sacrai,  hi  libri  inlegro 
numero  ct  aiiclorilate.  Aliud  cum  islis  nihil  est  com- 


qui  in  duos  libros  dividitur  apud  Groccos  et  Latinos.  C  paranduin  :  quid(|uid  exlra  hos  fuerit,  inter  sancla 


Noiuis  Uester.  Qui  simul  onines  quinque,  octo  et  no- 
veui  lluDt  viginti  duo,  sicuA  superius  comprehensi 
sunL  Qaidano  autero  Ruth  et  Cinoth,  qui  Latine  dici- 
tur  iMmentalio  JeremitB^  Hagiographis  addiciunt,  et 
vipati  quatuor  volnmina  Testamenti  Veteris  faciunl, 
justa  viginti  quatuor  seniores!,  qui  ante  conspectiim 
Dei  assifttunt.  Quartus  est  apiid  nos  ordo  Veleris 
Teslaneiiti  eorum  librorum,  qul  in  canone  llc 
braico  non  sont :  quoruro  primiis  Sapientix  libcr 
est ;  secQndiis  ,  Ecclesiasticus  ;  tertius,  Tobias  ; 
quartus,  Judiik;  quiatus  et  sextus,  Machab(Porum  : 
quos  Itcet  Jodaei  intra  apocrypha  separent,  Ecclcsia 
taineo  Cbristi  eostnter  divinos  Itbros  honorat  et  prx- 
dicaL  In  Novo  autem  Testaroento  duo  sunt  ordines  : 


cl  divina  nullateniis  est  recipicndum  :  hxc  duo  testa- 
nienta  in  iniiltis  locis  scripturjc  sacrx  pncfigurata 
sun(.  Nam  illi  duo  molarcs  lapidcs  sunt,  quos  lex  pro- 
hibet  dividcre  atque  in  loco  pignoris  tollcre  :  quia 
neutrum  leslamenlum  auferendiim  est  ab  altero, 
quando  ulraque  necessaria  sunt  ad  pancm  coelesleni 
*  conflcicndum,  ut  animaruin  paslum  pncpareuL  Ileni 
duo  Gherubin  jiixta  arcam  posita  signiGcant  duo 
testamcnta  •H3cclcsiain  Dei  prolegeiitia.  Ilcm  Abacuc 
Propheta  duo  describlt  aiiiinalia,  in  quorum  niedio 
Deus  innotcscitur.  Summa  autem  utriusqiie  losta- 
menti  (rifarie  dislinguilur,  id  esl,  iii  historia,  in  roo- 
ribus,  in  allegoria.  Uursus  ista  tria  multifarie  divi- 
duntur,  id  est,  quid  a  Deo,  quid  ab  Angelis  vel  ab 


primus,  evangelicus,  ui  quo  sunt  :  Malthxus,  Mar-  D  lioniinibus  gestum  diclumque  sit,  quid  a  Prophetig 

cos,  Lucas,  Joonnes ;  secundus,  apostolicus,  in  qiio 

soBt  in  quatoordeciffl  Epistolis :  Petrus  in  duabus, 

Juaimes  in    Inbus ,    Jacobus  et  Jndos  in  singu- 

lis ,   Actus  apostolorum   et  Apocalypsis   Joannis. 

AUi   autem    Vetus    ei    Novum    Testamentum    in 

scptuaginta  duos  libros  distiiignunt :  ita  ut  primi 

legis  Moysi   Ubri  quinqne  sint,  hoc  est,  Gcnesis, 

CioJus,  Leviticus,  Numerus,  Deutcronomium.  Ilos 

sequuntiir  hbtorici  libri  sedccim,  Jesu  Nave  scili- 

ret  et  Judicum  libri    singuli,  sive  Uuth  ;   Ueguia 

eiiam  libri  quatuor.  Paralipomenoii  duo.  Tobi  quo* 

qat  et  Hester,  atqOe  singuli  Esne  duo  :  ct  duo  Ma- 

rbabseonim.    Super  hos  proplietici   libri    sedecim 

PATr.oi.  rxi. 


nuntiatum  de  Ghristo  et.  corpore  ejus  ,  quid  de 
diaboloetmembris  ejus,quidde  vetcri  et  novopopulo, 
qiiid  de  praiseiiti  sxculoel  fuluro  regno  atque  judicio. 

GAPUT  II. 

De  aucloribus  eorumdem  tibrorum. 
Veteris  Teslaineiiti  sccundum  llel>r?eorum  tradi- 
tionem  ht  perhibentur  auclores.  Priiiius  Moyses  di- 
viucnc  historia;  cosmographiam  in  quinque  volumioi- 
bus  edidil,  quod  Penlalicuni  noniinatur.  Pentaticus 
autein  sive  pentateuchus  a  quinque  voluminibus 
dicitur.  Pente  cniin  Gncce  quinque,  tenchus  volumeii 
vocatur.  Cenesis  libcr  inde  itppelhttur,  co  quodexor- 
diiiin  mun  !i,  el  grnenttio  s;rculi  in  eo  contincatur. 
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flxodus  Ycro  exiUiin  ali  ^Egyplo,  egrcssumquc  po- 
piili  Isracl  digcrit,  et  ca  causa  nomen  accepil.  Levi- 
lictts  bppellutus,  eo  quod  Lcvitarum  minisleria  et 
(livcrsiiatem  victimarum  exrquitur,  totusque  in  co 
ordo  Lcviticus  annotatur.  Numerorum  liber  vocatur 
co,  qiiod  in  co  egressae  de  J^gyplo  Iribus  dinume- 
ranlur,  et  quarfpagiiita  duanini  piT  ercmum  roan- 
Hieuum  in  eo  dcscriptio  continclur.  Denteronomium 
GraDCOsermoneappellatur,  quod  Lalincinterprelalur, 
$ccundu  lex,  iJ  esl,  rcpeiilio,  ct  evangelicae  lcgis 
prprrigiiralio  :  qui  sic  ea  iiabet,  qune  priora  suiit,  ut 
lainen  nova  sinl  omma,  qua»  in  eo  repcnunlur.  Jo$ue 
t:her  nomcn  acccpit  a  Jcsu  filio  Nave,  cujus  histo- 
rlam  conlincl :  scriplorem  vero  cjusdem  Josiie  esse 
Hcbnci  asserant.  In  ciijns  (cxtu  posl  Jordanis  transi- 
tum  rcgna  bostium  subvertuntur,  tcrra  popuio  divi- 
ilitiir.  ct  pcr  singulas  urbes,  viculos,  montcs  alque 
roiifiuia  et  ccclesiai  coclestisquc  Jerusalcm  spirilalia 
prci^figuranlur.  Judicum  noininalur  a  prir.cipibus 
populi,  qui  pncfuerunt  iii  Israclpost  MoysenetJosuc, 
anicquam  Saul  et  David  ct  cxtcri  rcj^cs  cxistcrcnl. 
Ilunc  iibrum  edidissc  credilur  Samncl.  Liber  Samuel 
cjiisdcm  Samuelis  nalivitaleni  et  saccrdtttiuin  ct 
gcsta  dcscribit  :  idcirco  ct  ab  eo  nomcn  acccpit. 
Kt  qtiainvis  bic  liber  Saul  et  David  bistonam  conti- 
ncat  :  tamcn  ad  Samucl  rcfcrtur,  quia  ipse  unxit 
Saul  in  rcgnnm,  Ipse  David  in  regem  futurum.  Cu- 
ji:s  libri  primam  partein  conscripsit  Samuel,  seqticn- 
lia  vero  ejus  usque  ad  calcem  scripsil  David.  Mala- 
dtim  libcr  proinde  appellatur,  eo  quod  rcgcs  Judx  et 
hraclilic«  genlis  geslaque  eorum  per  ordinem  digc- 
rat  lejr.porum.  Maloch  enim  llebraice,  Latine  rfgum 
interpretatur.  Hunc  libnim  Jeremlas  primus  in  unum 
voimnen  cocgiL  Nam  antea  sparsus  erat  pcr  siugu- 
lorum  rcgum  blstorias.  Paralipomenon  Graece  dici- 
tur,  qnod  nos  pr<etermi$$orum  vcl  retiquorum  dicere 
possumus  :  qiiomodo  ea,  qux  in  Samuclc  vcl  Regum 
libris  vd  oniissa  vel  non  plene  relata  sunt,  in  islo 
siimmatim  ac  breviter  explicanlur.  Librum  Job  qui- 
(!am  Moysen  scripsisse  arbllrantur,  alii  iinuro  ex 
Prophetis,  nonnulli  Tero  eumdeni  Job  post  plagam 
811»  passioDiB  scriplorem  ejus  fuisse  existiroant, 
arbitrantcs  ut  qui  certamina  spiritalis  pugnx  su- 
stlnuit,  ipse  narrarel,  quas  victorias  expetiviL 
PHncipia  uutem  et  finis  iibri  Job  apud  llebrxos  prosa 
oratione  lex  ta  sunt :  modia  auteni  ipsiiis  ab  eo  loco,  quo 
ait :  Pereat  die$^  in  que  natu$  $um  (Job.  iii) ;  usque  ad 
eom  locuni,  ubi  dicit  :  Idcirco  ip$e  me  reprehendo, 
et  ago  pasnitentiam  (Job,  \u\);  oinnia  heroico  metro 
discurnt.  P$almorttm  libri  Gi-a;ce  P$alterium^  Ue- 
braice  Nabla^  Latine  Organum  dicitur.  Vocatus  au- 
tem  P$almorum  liber,  qtioJ  uno  Propheta  canente 
ad  Psalterium  dlbrus  concincndo  rcsponJerct.  Ti- 
tulus  autem  in  psalmis  hebraiciis  ita  est :  i.-^pbr. 
tha.  blm.  qnod  interprelatur,  votumen  hymnorum. 
Auctores  aulem  psalmorum  qui  ponuntur  in  titulis : 
Koyscs  scilicet,  ct  Divid  et  Salomon,  Asnpb,  Ethan, 
et  Iditliun,  et  rdii  Clmre,  Eman  Ezrahclila,  ct  rcli- 
qui  quos  Esdras  uno  voluminc  comprchcndit.  Omncs 
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A  aiitcin  psalini  npnd  flcbnuos  mctrico  carmlne  oon- 
stant  csse  coni|>ositi.  Nam  in  niorcm  Roinani  Flaecl 
ct  Gncci  Piiidari  nunc  iamblco  ciirrunt,  nune  alcaico 
pcrsonant,  nunc  safico  to.iant,  irimetro  vel  4e(nimc- 
tro  pede  incedentes.  Salomon  filius  Davi  I  regis  Isracl 
juxta  numerum  vocabuiorum  silorum  tHa  volumina 
edidit  Quorum  priinns  est  Matloth  quem  Gra^  Pa- 
rabota$,  Lalini  Proverbia  nominant :  eo  quod  in  ipso 
sub  comparativa  similitudine  figaras  verborum  el 
imagines  veriiatis  oslendit,  ipsain  autem  Teritatein 
ad  intelligendum  iegentibus  reservavit.  Secundum 
libnim  Coeteth  vocavit,  qui  Graece  Eccle$ia$le$  dici- 
tur,  Latine  Concionator  :  eo  quod  sermo  fjus  non 
specialiterad  unum,sicutinProverbiis,  sed  in  adver- 
sosgeneraliterdirigalur,  docens  omnia  quae  in  mundo 

B  cerniinus,  caducaesseelbrevia  etobhoc  miDime  ap- 
petenda.  Tertium  librum  Strof trim  pnenotavil,  quod 
iii  Latinam  linguam  vertitur,  Canticum  canlicomm  : 
ubi  per  epitbalamium  carm^n  conjunaionem  Christi 
ct  Ecclcsi;e  mystice  canit.  Dictuiu  autem  Canticuin 
canlicorum  :  eo  quod  omnibus  canticis  praeferatur, 
qux  in  Scripturis  sacris  habcntur  :  sicut  quscdam  in 
Icge  dicuntur  sancta,  quihus  mt^ora  sunl  sancta 
sanclorum.  Ilorum  autein  trium  libroni.n  carniina 
bcxametris  et  pentamelris  versibus  apud  suos  com- 
posita  perhibentur,  ut  Josepbus  et  liieron^rmiis 
scribunt.  Isaias  Evangelista  potius  quam  Prophct.i 
cdidil  librum  suum,  cujus  omnis  textus  eIoqiicnii;i: 
prosa  inccdit :  Canticum  vcro  hexametro  et  penta- 
metro  versu.  discurrit.  Hieremias  similiter  edidit 

C  iibrum  suuin  cum  Tbrenis,  quod  nos  Lamenta  vocii- 
mus,  eo  quod  in  trislioribus  rebus  fnneribusJiue 
adhibeantur  :  in  quibus  quadniplex  diverso  metro 

.  coipposuit  alphabetum,  quonim  duo  prima  qnasi 
safico  metro  scripta  sunl  :  qui  tres  versiciilos  qnl 
sibi  nexi  sunl  et  ab  una  untum  littera  incipiunt, 
heroicuin  comma  conctudit.  Tertlum  alphahetnm 
trimetro  scriptum  est,  ct  a  trinis  liueris,  Id  est,  trini 
versus  incipiant.  Quartnm  alphabeturo  slroile  primo 
et  secundo  habetur.  Ezechicl  ct  Danlel  a  viris  qtii- 
busdam  s-ipientibus  scripti  esse  perhibentur.  Quo- 
nim  Ezechiel  principia  et  finis  maltis  habentor  ob* 
scuritatibusinvoluu.  Daniel  syrosermone  regna  oriils 
pronontiatet  tempus  adventus  Cbristi  manifesiis* 
sima  pnedicatione  annout.  Hi  snnt  quatuor  Prophe- 
Ue,  qui  Uajores  vocantur,  quia  prolixa  volumina 
condidenint.  Liber  duodeclm  Propbetanimauctonim 
suonim  nomlDibus  praenoUtur,  qui  proptereaditun- 
tur  Minores,  quia  sermones  eomm  breves  sunt. 
Unde  et  connexi  sibiiKet  invicem  in  ano  volomine 
continentur.  Quorum  aomina  sunt :  Osee,  Joliol, 
Amos,  Abdias,  Jonas,  Michcas,  Nauin,  Abacuc,  So- 
phonias,  Aggaius,  Zacharias  et  Malachias. 

Esdne  liber  auctoris  sui  titulo  pntnoUlor.  In  ca- 
jus  textu  ejusdem  Esdne  Neemixque  sermoues  pa  - 
ritcr  contineiitur.  Nec  quemquam  moveat,  qaod  onus 
Esdras  dicilur  libcr :  qnla  secundtis,  tertius  ct  quar- 
ttis  non  habeniur  apiid  Hc!.nDOS,scd  iotcr  a|K)cryplHi« 
depvtantur. 
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Esther  libniro  Esdnc  crediiur  coDScripsisse ,  in  A  cst.  Aniinalia  aulein  dicta  sunl,  quomodo  propter 

quo  eadem  regina  siib  figura  Ecclcsiae  Dei  populum 


a  servitule  el  raorle  eripuisse  scribitur,  alque  inter- 
£&clo  Aman,  qui  interpretatur,  iniquUaSy  diei  cciebri- 
tas  in  posteros  initur. 

Liher  sapientije  apud  Hebraeos  nusquam  est.  Unde 
ei  ipse 'titulus  Gnctam  mag!s  eloqucntiam  reJolet. 
Uanc  Juddei  Filionis  [Philonis]  esse  aflirmant,  qtii 
proinde  Sapientiie  nominatnr :  quia  in  eo  Chrisli 
adveutus,  qui  est  sapientia  Patris,  et  passio  cjus  cvi- 
denter  CKponitur. 

Libnim  autem  Ecclesiasticum  cerlissime  Jesu^, 
ftlius  Sirach,  Jerosolymita ,  nepos  Jesu  sacerdotis 
oiagni  coniposuit.  Qiii  liber  apud  Lalinos  propter 
eloqoii  parilitalem  Salomoiiis  lilulo  prccnolatiir.  Di- 


ani;nam  hominis  pnedicatnr  Evangelium  Chrisli. 
Nam  el  oculis  plcna  erant  intus  et  foris,  quomodo 
prxvidenl  Cvangelin ,  qtix  dicta  stint  a  prophelis,  et 
qu;e  promiserat  in  prioribus.  Crura  atilcm  eortim 
recla,  quia  nihil  pravum  evangeliis  esl.  Et  alas  ha- 
bcliant  scnas  tcgentcs  crura  et  facies  suas  :  rcvelata 
stnit  enim,  qtix  tegebantur,  in  advenlu  Chrisli. 

Evangelitim  autem  interprelatur,  bona  annuntinlio, 
Grjece  eniin  cO  bonum,  Argclum  annuntialio  dici* 
tiir.  lude  et  Angelus,  nuntius,  interpretatur.  Paulus 
aposiolus  suas  scripsit  epistolas  quattiordecim ,  ex 
qnibus  novem  scpiem  Ecclesiis  scripsit  :  rcliquas 
disciptilis  suis,  Timolheo,Tito  et  Philemoni.  Ad  Ile- 
hneos  autein  epistola  apnd  plerosqtie  Latinos  ejus 


clus  aiilem  Ecctesiasticus ,  eo  quod  de  lotius  Eaie-  B  es?e,  inccrtum  est  propter  dissonantiam  sermonis. 


81.1?  doctrina  et  religiosa  conversalionc  niagna  cura 
ei  mtione  sit  edif.is.  Hic  ct  apud  Hebrajos  rcperitur, 
sed  inter  apocryphos  habetur.  Judith  vero  et  Tobi 
atque  ifac^^(ro rum  libri  qnibus  aucloribus  scripti 
sint,  minime  constat :  habent  autem  vocabula  ex  eo- 
rum  norainibns,  quorum  gesla  scribunt. 

Quatuor  libros  Evangeliorum  qualuor  Evangclistx 
singulariter  conscripserunt.  Primus  Mattlioeus  con- 
seripsit  Evangelium  litteris  Hebraicis  et  sermonibus, 
in  Judsca  miltans  [inilians]  evangelizare  ab  humana 
Christi  nativitate,  dicens  :  lAber  generationis  Jesu 
Ckristiy  filii  David,  fitii  Abraham  (Matth,  i);  signi- 
ficans  descendisse  corponiliter  ex  semine  patriarcha- 
ram  Cbristum,  siciit  promissum  erat  in  prophelis 


e:ini  Jemqu )  a!ii  Barnabam  scripsisse,  alii  a  Clementc 
scriplam  fuisse  suspicatitur.  Petrus  scripsit  duas 
nominis  sui  cpistolas,  qurc  catholic;»  ideo  nominan- 
tur  :  quia  non  uni  tantum  populo  vel  civitati,  seJ 
universis  gcntibus  generaliter  scriptx  sunt. 

Jacobus  ct  Joannes  ct  Judas  siias  scripserunt  epi- 
stolas.  Aclus  apostolorum  primordia  fidei  Chrislianae 
iu  gcniihus,  et  nascentis  Ecclesiai  historiam  digerit. 
Actuum  apostolorum  scriptorem  Lucam  esse  constat 
cvaiigclistam,  in  qtio  opere  nascentis  Ecclesia;  infan- 
tia  tcxitur,  et  aiK)Stolorum  historia  retinetur  :  unde 
et  Actus  apostoloriim  dicitur.  Apocalypsin  libnini 
Joannes  evangelista  scripsit  eo  tempore,  quo  pio 
Evangelii  pncdicatione  in  Pathinos  Iraditur  relega- 


per  Spiritum  sanctum.    Secundus  Marcus ,  pleiius  ^  tus.  Apocalypsis  autein  ex  Graeco  in  Latiuum  revclu- 


SfMritu  sancto,  scripsit  ETangelium  Cfaristi,  eloquio 
Graeco  :  lA  Italia  secutus  est  Petrum,  ut  discipultis. 
Is  iniiium  ab  spirilo  prophetali  fecit,  diccns  :  Vox 
elamaniii  in  deserto,  parate  viam  Domino  (Marc.  i) : 
iit  otitenderet  Christum  post  assumptionem  carnis 
Evangelium  pnedicasse  in  mundo.  Ipse  enim  Christus 
et  propbeta  dictus  «t,  sicut  scriptum  est :  Et  prophe- 
tam  ift  genlibus  posui  te.  Tertius  Lucas  inter  omncs 
evangelistas  Graeci  sermonis  eruditissimns,  quippe 
ut  medicas  in  Graecia  EvaDfelium  scripsit  Theophilo 
episcopo»  initians  a  sacerdotali  spirito,  dicens  :  Fuii 
im  diebus  Berodis  Judmm  saeerdos  Zacharias  :  Chri- 
stura  post  oativitatem  camis  et  praedieationem  Evan- 
gelii  bostiam  fuisse  effectum  pro  salute  mnndi.  Ipse 
est  eoim  sacerdos,  de  quo  dictum  est  in  Psalmis : 
Tu  es  saeerdos  in  mtemum  seeundum  ordinem  Met- 
€hisedech  (Psat.  ax).  Ubi  enim  Christus  advenit, 
sacerdoiiom  Judxorum  obmittunl  [obmutuit],  lex  et 
prophetia  cessavit.  Quartus  Joannes  scripsit  Evan- 
geUmn  oltimus  in  Asia,  incipiens  a  Yerbo,  ut  oslen- 
deret  eooidem  Salvatorem,  qiii  pro  nobis  dignatus 
est  nasci  et  pati/ipsum  ante  sfccula  Dci  Yerbum  cssc, 
ipsum  e  coelo  venisse,  et  post  mortem  ad  coelum 
iterura  remeasse.  Hi  sunt  quatuor  evangelista;,  quos 
per  Ezechielem  Spiritus  sanctus  significavit  in  qua- 
toor  aninialibns.  Propterea  autem  quatuor  animalia 
dicuotur :  quia  per  quatuor  mundi  partcs  fides  Chri- 
stinn^e  reiigionis  eorum  proedicaiione  disseminala 


D 


lio  iuterpretatur.  Hevelatioenimdiciturmanifcstatio 
corum  quoe  abscoodita  erant,  juxta  quod  et  ipse 
Joaones  dicit :  Apoealypsis  Jesu  Chnsti,  quam  dedit 
itti  Deus  palam  facere  servis  suis  (Apoc.  i).  Hi  sui/. 
scriptores  sacrorum  librorum,  qui  per  Spiritum  san* 
ctum  loquentes,  ad  eruditionem  nostram  et  prxcepta 
vivendi,  ct  credendi  regulam  conscripserunl.  PraeiCi' 
h^  alia  volumina  apocrypha  nuncupantur.  Apocry 
pha  autein  dicta,  id  est  secreta,  quia  in  dubium  vc' 
niunt.  Est  enim  occulta  origo :  nec  patet  patribus, 
e  quibus  usqoe  ad  nos  auctoritas  venicium  scriptu- 
rarum  certissima  et  notissima  soccessione  pervene- 
rit.  In  his  apocrypbis  etsi  invenitor  aliqua  veritas, 
tamcn  proptcr  multa  falsa  nuUa  est  in  eis  canonica 
auctoritas.  Qti?e  rectc  a  prudenttbus  judicaniur  non 
esse  eorum  credenda,quibus  ascribuntur.  Nam  muli:' 
et  sub  nominibus  prophetarum,  et  recentiora  suh 
nominibus  apo*.tolorum  ab  h»reticb  prorerontur, 
qux  omnia  siib  nomine  apocryphonon  aucloritatc 
eanonica,  diligcnti  examinalione,  remota  soiit. 

CAPUT  HL 

Brcvts  annotalio^  qum  indicai  quid  in  sanciis  MHOfii-» 
cis  libris  conlineatur 

Dc  disputatione  igitur  Veteriset  Novi  Testameni  » 
orilinc  librorum,  ct  numcro  cursim  breviterque  pau.i 
proceinia  narrationuni  suhjiciam.  Genesis  jiixta  fldeiii 
historia*  descripsit  fabricnm  munii|  et  Iiominis  con- 
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i!uioiH»ir„  calaclysmTini,  cl  divisioncm  lcriw,  coufii-  A      ParaHpomcnon  apnd  llcbrneos  sub  uiiius  lihri  vo 
*!oncmqne  linguariim,  gesla  palriarciiarum  usqne  ad 


ingressioaem  Israel  in  ^Egyplum 

Exodus  coniincl  Hebneonim  servilulem,  ex  i*lgy- 
pto  cgrcssum  pop^ili,  nubein  prolrgcnlcm,  Iransilum 
cliain  R.ibri  raaiis,  mersumquecumcurribusPliarao- 
ncin,  clgiori;c  decanlationem,  congressusque  eremi, 
cibum  mannai,  el  fluenla  in  dokedinem  versa,  man- 
dala  cliam  Decalogi,  pugnam  AmaJcch,  et  arcara  le- 
siamcnli,  dedicalionemque  tabeniMuli  cl  oblalio- 
ncm. 

In  Lcviiico  aulera  lex  sacrificiorum,  bisloriarum- 
qac  divcrsilas,  inJumenlaque  ponlificum ,  el  mini- 
slciia  dcscribunlur,  cil)orum  eliam  el  divcrsiias  pec- 
catonim,  purgalionesque  vel  bosliai  ordinantur. 

In  Numeris  vero  egress»  de  iEgyplo  tr.biis  cnu- 
inernnUir,  quadraginla  quoque  el  duarum  per  ere- 
nuim  mansionum  sacramenla  signantur. 

In  Deuleronomioaulem,  quap  est  lex  secunda,  nar- 
raiilur  ea  qu;c  inter  Pharan  el  Asserolb,  et  usqiie 
ad  Cadcsbarnc  fuerint  populo  dicta  a  Moyse  mandata 
videlicct  alqoe  promissa,  maledictiones  peccatonim, 
promissioncs.  bealitudines  :  ubi  canlicum  Moyses  ca- 
nil,  ubi  dicit  bcncdictioncs  Oliis  Israel :  ibique,  terra 
rcpromissionis  respecta ,  moritur  atque  sepelitur. 
NonnuUi  HebraDoruin  quatuoF  libro»  lantum  compu- 
lant  legis,  i  I  cst  Genesim,  Exodnm,  Lcviticum,  Nu- 
luorum,  Dcuteronomium  «ulein  repelitionem  eorum- 
dcm,  et  quasi  quoddam  legis  mcditatoriwm,  ca  dun- 


lumine  continetur,  appcllaturqueabcisDibrchaiamim, 
iJ  est  Yerba  dierum  :  apud  nos  autcm  propler  pro- 
lixilalcm  sui  in  diiabus  decisus  cst  partibus.  H;ec 
aulem  bistoria  ordinem  generalionum  cl  lemponim 
continens,  in  qua  scilicet  non  parva  sanctarum  Scri- 
pturarum  eruditio  continetur.  Nam  quae  in  historta 
\eteris  Testainenti  in  locis  suis  aut  oroniDO  ooiissa 
sunt,  aut  fortasse  non  plcnc  digcsta,  in  Ibla  somroa- 
tim  ac  brevitcr  cxpleta  sunt.  Giijus  quidem  scries  a 
latere  regnm  sive  regnorum  ducta,  pcrvcnicns  ad 
iliiid  usque  tempus,  quo  et  regnorum  lcxlus  fini- 
tur. 

Job  libcr  continet  cjusdcm  sancti  viri  danma  fu- 
nesta  vel  flagella,  et  contumdiosa  consolantium  dicta, 
B  iamenta  quoqne  cjus  in  quibos  totius  muiidi  deplo- 
rat  miseriam :  consolationes  ctiam  Dei  ad  cum  per 
turbinem,  ejusque  duplicem  bonorum  in  finc  reuiu- 
neralionenu  Hic  ctiam  ex  suis  passionibus  et  verbis 
Cbristi  exprcssit  imagincm  :  con;ux  vero  cjos  cama- 
lium  lypum  designat,  qui  intra  Ecclesiam  positl  vi- 
tam  spiritalfum  moribus  suis  scandalizant.  Aniici 
vero  ejus  spccicm  tenent  baerelicorum  ac  flguram 
perversorum  dogmatum.PorroHclvi.qui  adversusJoh 
gravi  exprobrationc  innilitur,  significat  eos  qui  inlra 
Ecclesiam  pnedicant  et  arroganter ,  ct  pcr  tumorem 
cordis,  ac  scientiae  fastum  quidquid  profcrunt,  su- 
perbix  cxemplis  ostendunt. 

Libcr  Psiilmorum  quanquain  uno  includ^tur  volu- 
mine,  non  est  tamen  cditiis  nno  co.lcmque  auctorc. 


laxatraUoncqnodilliqualuorpropriascausasrcrumc,)^^^^^  ^„i^  ^^^  ^^^^,^^  su„l,  ,,„i  eos  diverso 


gcslarum  conlincnt,  istc  autera  oraniura  quasi  itcraiido 
mnlinet.  in  Jesu  quoquc  libro  filii  Israel,  duce  Jesu, 
Jordanem  transeunt,  ac  saxculo  circumciduntur :  siib- 
versisque  dehinc  Ghananaeorum  gentibus  divisionem 
lerric  h«reditatis  sorle  suscipiunt.  In  libro  Jndicum 
continenlur  peccala  cl  servilules  Israel,  cxclaraa- 
tionesquc  ct  miscrationcs  Dei.  Liber  Ruth  cjusdcra 
Moabitidis  texit  bistoriara,  de  cujus  stirpis  farailia 
descendit  David.  Hunc  Hcbrail  litollum  ad  Judicum 
librum  sukjungunt ,  quoniam  co  tcmporc  gcsta  cssc 
inemorantur,  qu«  in  eo  scripta  sunt :  at  contra  La  • 
'  tini  pro  eo,  quod  gcnus  rcgium  David  retexit,  orturo 
ex  eadem  Rulh  Moabilliide,  ad  corpus  libri  Regno- 
rum  veracius  cum  pertincrc  coiitendunt. 

Liber  Regum  qwanquam  apud  Latinos  propler  pro- 
lixitatem  sui  in  quaioor  partibos  sit  descrlus  Idige- 
slus],  apud  Hcbncos  tamen  in  duobus  divisus  est 
voiumiHibus,  quorum  primus  Samuel  scribit  arcam 
Domtni  a  Judicls  Iransisse  ad  gcnies,  Helique  sacer- 
dotium  mystice  in  Samuelem  fuisse  translatum,  in 
David  Saulis  regis  imperium. 

Malachim  i-cro  reges  Judajic  et  Israeli  icai  genlis, 
gcslaque  corum  per  ordiuem  digeril  temporura : 
ipsumque  Isracl  ob  errorem  idoloralriae  enarral  in 
Assyrios  transmigralum  :  ad  extremum  edocet  ve- 
nissc  Nabucbodonosor  Jcrusaleni,  caplumque  duxisse 
prin^ipeni  ac  populum,  ei  subverlissc  urbcm  cl  tcin- 

ptUUi . 


temporc  scripserunt,  idest  Moyscs,  David,  Salomon, 
Asaph,  Elhan,  Eman,  Idithun,  ct  filii  Ghorc,  Asir  ct 
Aahab  sive  Csdra  :  noDnulli  ctiam  Aggei,  Zachari.nc 
csse  existimantur.  Dc  bis  autcm,  qui  sine  titulis 
sunt,  traditio  vctcrum  talis  est :  ut  cujus  auctoris 
prxscriptio  prsecesscril,  caetcri,  qui  sinc  titulo  sc- 
quuntur,  ipsius  cssc  crcdantur.  Est  autero  bic  libcr 
allegoricis  at^  typicis  sacramcntis  signatus  :  specia- 
liter  autera,  qtiod  natus,  quoJ  passus ,  qood  resor- 
rexit  Ghristus  :  vere  hoc  onme  psalmoniro  rcsonai 
organum.  Scicndum  tarocn,  qood  apud  Hebneos  om- 
nes  psalrai  pcrmixti  fucriAt  ct  inordinati,  qnos  qui- 
dcm  primus  Esdras  in  unom  volumen  coegit,  et  in 
l^  ordinem  numeruraquc  disposuit,  ac  pcr  occnltom 
sacramcnti  myslcrium  aliis  alios  pnetnlil  ordine, 
dum  postcriores  videantur  in  temporc.  Nam  sccon- 
dum  historiae  cursum  tertius  psalmos  quim|uagcsimo 
posterior,  sed  propter  mysterium  in  ordlnc  prior 
est.  Sic  cnim  habentur  et  c»teri,  quia  Spiritos  saii- 
ctus  eos  pncordinavH  ut  v^uii.  Salomon  tria  volu- 
mina  cdldit.  Priinus  cx  his  Proverbiorum  liber.  Se- 
cundus,  qui  appcllatur  Ecclesiastes.  Teirtias,  cijns 
titulus  cs(,  Canticure^nticorum.  lu  qiiibus  quidem 
tribus  libris  trium  gcnerum  disciplinas  composuit, 
quibus  ad  rerum  scienliam  pervenitur.  fn  primis 
nainque  Elbicam,  id  est  moralem  :  post  biec  physi- 
cam,  quae  qualii.alem  naturx  comprdiendil,  ad  ulti- 
mum  tbeoriam,  id  cst  contemplativaro.  In  Provcrbiis 
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caiin  moralia  docens  per  cotnniunem  qiiemdam  lo-  A  lcra   Jerusalcm  ,   ruiriani  nali^loniyc  commiaalur  , 


q^teDdi  uftaai  alUorem  iiitelligentiam  edidil,  conscr 
valioneiDqiie  mandatorum,  et  doctrinae  coelestis  insti- 
lotioaeni  saccinciis  vcrbis,  breyibusqne  sententiis 
coapta¥iu  SunC  anteni  Proverbia  sub  verbis  aliis  res 
alias  ejLplieantia,  quae  aliler,  quam  dicuntur,  intolli- 
guDtar  :  plus  in  virtule  senientianim  quam  in  soiio 
verborum ,  qax  Gneci  parathimia  [Paneroias]  vo- 
cant. 

Ecclesiastes  remm  naturam  dlscutiens,  cuncta  in 
mundo  cadoea  a  vana  esse  reprehendit ,  rerum  om- 
Diam  fragililate  conspeeta  renuntiari  mundo  admo- 
Dttit. 

In  Caoticis  autem  canticonim  snpergressus  vlsi- 
bilia,  atqoe  coiitemplans  ea  quse  sunt  coeleslia  vel 


dcinde  nec  est  [Fortey  nccem]Pl)ilisliiro,vast^tioncm 
Moab,  cxterminium  Damasci,  i£gypU  eoiuraoLionero, 
et  soliludincm  maris  dcscni ,  obsidioneni  quoqne 
Edom,  fugam  et  interitum  Ara!»i;B,  excidium  valHs 
Sion,  subversionera  etiam  Tyri  sive  quadrupodum  ; 
sed  figuraUter  in  visione  Judaiae  synagoga  projiciiur, 
el  Ecclesia  Domino  copulatur :  in  ruina  Dabylouije 
coiifusio  tolius  mundi,  supcrbiaqiie  arguilur,  et  finis 
monstratur  :  in  vaslalione  Moab  crror  scicuti^  sx- 
cularis  in  silenlium  luctumque  mulalur  :  iu  evor- 
stooe  iCgypti  lotius  mundi  idololutrix  dcslruuntui:, 
templiquc  Domini  sedilicalio  pracdicatur  :  in  contri- 
tione  Pbilisliira  luclus  eorura  raonstratur,  qui  abji- 
ciuntjugum  Chrisli,  et  clcvaut  se  conlra  scienliani 


divina  snb  specie  sponsi  et  spons»  Christi  EccIesidB-  R  Dei.  Porro  per  Damascum  proedicaiio  gentiuro,  et 


^  anitatem  declarat ,  atqne  animam  ad  amorem 
eoeiesiiam  exciians  perventendum  ad  consortium  Dei 
provocat.  lllad  vcro  non  est  omittendum,  quod  a  do- 
doribos  nostris  traditur,  apud  Hebraeos  hanc  fuisse 
observationero,  iie  cniqnam  bunc  librum  legere  per- 
roiiterent,  nisi  viro  jam  perfectae  scientiae  et  robo- 
ralx  fidei :  ne  forte  per  imbecillitateTn  infantiae  et 
iUei  imperitiam  non  tam  erodiret  cognitio  lubricas 
nientes,  qnam  potius  ad  concupiscentias  corporales 
converteret.  Omnes  scriptaras  tradi  pucris  a  docto- 
ribas  eorum  solilara  est,  etiam  et  eas  quas  deuteres 
evocant ,  quatnor  taqtum  ista  ad  ultimum  reservare, 
id  est  principium  Geneseos  de  mundi  creatione,  Eze- 
cbielisque  principia,  inquibusde  cherubim  scripsit : 


ruina  ostendilur  populi  Judaeorum  :  per  ouus  maris 
dcserli,  hujus^  sseculi  temptatio  dcclaratur,  et  quse 
illi  ventura  suut,  ostenduolur.  Per  Idumseam  oriliir 
sol  justiti(e  gentium,  et  tenebrae  auferuntur  popuiis 
Judxorum;  per  Arabiam  pnedicatur  aqua  bapiisuia- 
lis,  praebenda  his ,  qui  fugerint  genlium  errorcs  vd 
eoriim  blasphemias.  Per  vallem  Sion  perditio  pra'.- 
dicatur  Jerusalera  et  bwreticorum,  qui  de  suLliinilalc 
Ecclesiie  ceciderunt.  Per  Tyrum  genlibus  prieili- 
catur,ut  scilicct  errore  dcposilo  ad  Christum  Do- 
minum  converlantur  :  reliqua  vero  ejus  vel  de  Cliri- 
sto  vel  de  Ecclcsia  gentium  sunt,  sive  de  cor.suin- 
matione  mundi.  Prophetavit  annorum  ferme  seplua- 
ginta  sub  regibus  quatuor  Juda^  ordine  atque  gc- 


et  finem  e|as,  in  quo  templi  descriptio  conliiietur,  et  ^  nere  sibimct  succedeniibus ,  id  est,  Ozia,  Mathan, 


Cantica  canticorum. 

Liber  Sapicntke,  qui  vocator  panarethon,  Christi 
adventum,  qui  est  sapientia  Dei  Patris,passionemque 
cjos  aperta  manifestatione  denuntiat. 

Ecdesiasticus  vero  morum  pene  omniuro  discipli- 
nam,  et  sanctse  religionis  conversationero  afTatim  co- 
ptose  descripsit.  Dictus  autem  Ecclesiaslicus  pro  eo, 
qwA  in  medio  coetu  populi,  id  est  coram  Ecclesia 
fuerat  babitus.  Ilic  enim  propter  nimiam  sensus  si- 
mrlitadineiu  et  cioquii  pariiitatem  Salomonis  titulo 
pfxnotatun  Constat  autem  hunc  librum  sub  Jesu 
filio  Sarach  edilum  fuisse,  et  inter  reliquos  sancta- 
rnffl  Scripturarum  iibros  pari  habitum  venera- 
Uooe. 

baias  {mphela,  qul  Interprelatur  9alus  Dominit 
postquam  de  altari  missus  calculus  labia  ejus  pur- 
gavH,  ui  dignus  efliceretur  sancti  Spiritus  pro- 
pbetia,  specolatar  duo  cherubim  in  senigmate  duo- 
rwD  leslaoMniorara  cum  duodecim  alis,  id  est  apo  - 
^oUs,  qai  praedicalione  sua  volucri  celeritale  discur- 
mrniDt,  t^enles  feciera  et  pedcs  sedentis  in  tbrono 
Dci,  id  cst  occoltanles  e'«,  sive  quae  aiite  sxculi  fiie- 
mot  exordia»  sive  quae  post  transactam  hiijus  mundi 
fi^ram  fulura  sunt.  Hic  tamen  post  visioncm  Judo} 
ei  lernsalera  adversns  caHeras  genles,  qiidc  in  cii- 
mito  cjiis  sont,  propbetiae  converlit  sermonem,  et 
jaiia  qualitatem  locorum,  et  viue  diYcrsilatem,  qua^ 
esiicnt  eis  mala  vcntura,  dcnuntiat.  Post  cnplivita- 


Achach,  ad  uUiraum  Ezccbia,  sub  quo  pars  magnn 
volurainis  ejus  usqiie  ad  calcem  lexitur  propbetiae. 
Jeremias  interpretalur ,  prophela  exceUus  Domini, 
siinplex  loquendo,  et  ad  inlelligendum  facilis,  qui  in 
omnibus  diclis  cl  passionibus  suis,  Redemploris  no- 
stri  imaginein  prxtulit.  Ilic  postquam  in  lypo  Chrisli 
regna  destruxit  diaboli,  justiliscque  vcl  (idei  sall- 
ficavit  iiiipcrium  :  jubetur  pnedicnre  per  oinnes 
genlcs,  .£gyptura  viJelicel,  et  Philistum,  Moab  ct 
Araraon,  Edora  et  Damascuin  ct  Ccdar,  et  super 
regna  Assur,  ncc  non  super  Elaiu  et  Babyloniam. 
Ific  autera  vidit  virgam  vigiluntem  diviuse  correplio- 
nis  et  polestatis,  oUam  quoque  succensam,  id  esl 
.  Judaicam  plebem  igno  carualium  desideriorum  nr- 
deniem  aspicit,  et  duos  coOnos  ficorum  iu  prxllgu- 
ratione  duoruin  populorum,  descendit  in  doraum 
figuli,  et  videt  dirainulioneni  vasis  prioris  et  novi 
instaurationein  ad  designandura  dcfectum  prioris 
populi,  et  succesLsionem  fuluri.  Suuiit  eiiam  callceiu 
supplicii,  atque  universis  gentibus  poirigit.  Accipit 
ct  lumbare  sub  excinplo  poptili  Juda^orum,  pulrc- 
factiira  in  desperalioiie  projicit  illud  Irans  flu- 
fuina  gentiura  :  osleiidil  etcaliccinauicuuiBabylonis 
per  qu^m  inebrialus  cst  munilus,  leiirerum  idoioia- 
trix  vase,  jiiletur  projicere  in  EuphrtiLem  voiuincn 
htpidi  aliiga.tuni  ad  deir.onslranduni  iulerituni  Baby- 
lonis,  vcl  riguraliier  lolius  niundi  :  increpat  eiiam 
hic  dclinqucules,  et  ad  coiivcrsionera  provocat :  ad 
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iillimum  plangit  ruinam  Jerosalem,  templiqiie  exci-  A  biis  promilliL  De  AnUchristo  quoqae  oslendit,  qnod 


(lium,  et  dispcrsionem  geniis.  Excrsus  autem  duo- 
dccimo  anno  Josis  regis  Judxse,  proplieiiaqne  ejus 
per  quatuor  reges  extensa  est  sub  Josia  et  Eliacbim, 
ei  Joachim,  et  Sedechia  qao  CTcrsa  est  Jerusaleni. 
Scptuaginla  duobus  annis  et  quatuor  mensibus  pro- 
pbctavit,  excepto  illo  tempore  quo  post  eversam  Je- 
rusalero  In  iEgypto  cum  populo  fuit. 

Ezechiel,  qui  inierprelatur  fortitudo  Dei^  figu- 
rans  tropice  Christum ,  stat  juxta  fluvium  Thobar 
scilicet,  et  pnedara  continens  mys!eria,ccrnit  simi- 
litudinem  glori»  Dei,  et  quatuor  animalia  in  simili- 
tudine  quataor  Evangeliorum,  et  rolas  se  invicem 
continentes  in  typo  duomm  testamentorum  :  vi  !et 
aurigam,  id  est,  Christum  deorsum  igne  judicii,  sur- 


ipse  sit  cornu  pusillum,  Id  est,  parvo  teropore  regM- 
turus;  de  cousummatione  Israel  vel  mondi  plini  coo- 
scripsit,  sive  de  die  judidi,  regno  sanctorum.  Id  Ane 
autem  voluminis  propheti»  sux,  Susann»  historiam 
et  Belis  Draconisque  fabulam  ponit.  Hic  aalan  Ilber 
apud  Hebraeos  Hebraicis  quidem  litteris,  sed  Cbaldaica 
lingua  scripius  est.  PropheUvit  autem  In  Babylone, 
quando  et  Ezecblel. 

Osee  propheia,  qui  interpretalur,  talvani^  in  duo- 
decim  primus  est,  profunclior  reliqiiis  in  sententlis, 
et  operosior  intellectn.  Iste  ad  eas  tribos,  qose  el 
Samaria,  et  domus  Josepb,  et  Israel  vocabaDtur, 
loquitur  :  sed  per  Ephrxn  baereticos  arguit,  qul  re- 
cedentes  qualicunque  ex  causa  ab  Ecclesiae  nnitale, 


som  electri,  Id  est,  dlviniutis  fulgore  rutilanlem.  B  parlicipes  facti  sunt  idolorum  :  per  Samariaro  aulem 


Comedit  qooqoe  Ubrom  divinae  legis,  in  qiioscripium 
est  lamentum  poenitentium,  et  carmen  justorum,  et 
xt2  eorum»  qoi  post  peccatum  pocnitentiam  iion  cge- 
runt.  Dehinc  accepit  laterem,  in  quo  obscssce  Jernsa- 
lem  pictura  describitur  :  vel  quod  sub  typo  Cbristi 
ejusdem  Jerusalem,  id  est,  tolius  Ecclesix,  quo;  est 
a  [e]  latere  Christl  formata,  mysteria  describuntur. 
Capit  etiam  et  hic  propbeta  somnum  sinistri  laleris 
In  typum  mortis  pcccatorum ,  qtii  ad  laevam  positi 
aeterna  supplicia  sustinebunt.  Ac  dcmum  a  sinislro 
in  dextro  dormire  jubetur  propler  speni  eorum  qui 
pro  emehdatione  momro  resurrectionis  gloriam  ob- 
tinebunt.  Asplcit  in  terra  et  duas  virgas  sibimet  co- 
pulantes  in  similitudinem  (Ircumcisionis  ei  genlium , 


sive  aquilam  sub  Nabucbodonosor  volanlem ,  Christi  C  Michaeas 


corumdem  hxreticorum  demonstral  errorem,  qni 
praeccptorum  Dei  custodes  esse  se  mentiuntar ,  et 
sub  prxtextu  verilatis  mendacium  colunl.  Ilic  bisto- 
rialiter  Judneos  in  Cbristum  tempore  ultimo  croditu- 
ros  proniintiavit :  tertium  qooqiie  resorrectionis  do- 
miiiicse  diem  pnedixit.  Propbetavit  aotem  in  dlelms 
Oziae  regis  Jodaex,  qoando  et  Isaias. 

Jobel  interpretatur,  incipien»  :  isle  ad  Jodam  tan- 
tum  et  Jerusalem  vaticinium  proferens  in  principio 
sui  voluminis  post  voiuptuosa  convivia  ad  ioctom 
provocat  Jerusalem,  excidiom  qooqoe  pronontiat, 
praedic^t  quoque  vocationem  gentiom,  et  aoper  con- 
gregatos  credentes  superventurum  Spiritum  san* 
ctum.  Propbetat  sub  Joatban  rege  Juda,  quando  ct 


figuram,  magnis  alis  et  volucri  celeritate  totius  mundi 
imperium  occupantem.  Ptangit  praeterea  sub  specie 
priiicipis  Tyri  beatitudinem  diaboli ,  quam  amisil,  et 
ruiiiam  ejus  magnam  cum  lamcntalione  dcplorat.  Ad 
ultimum  anindinem  vcl  funiculum  gestans  meliiur 
sub  specie  sanclorum  myslice  Jcrusalem.  Inter  ba^c 
myslica  sultjacent  quaedani  moraliu.  Falsis  commi- 
naiur  propbetis,  atque  speculatoribus  prxcipit,  ne 
reliceant  maliliain  :  quatuor  etiam  ultlonura  poenas 
peccatoribus  praedicat ,  animasque  redire  ad  corpora 
sua  propbelat :  oslendit  quoque  unumquemque  pro 
se  rationem  Domino  redditurum,  neo  progeniei  san- 
ctx  ultra  nocere  laLem  palerni  delicti  :  objurg.it 
intra  baec  sub  Oola  ct  Ooliba  omnem  turpiluiiiiicin 


Ainos,  qui  inlcrprelalur,  oniii,  vaticinavit  in  Sa- 
roaria  et  Jerusalcm,  tria  et  qiiatuor  scelera  gentioni 
sub  lotius  roundi  figura  describens.  Primum  itaque 
scelus,  quia  omnes  in  Adam  peccaverunt  Secnn- 
dum,  quia  in  stalu  nalurae  legem  immemores  ra- 
lionis  iion  intellexerunt.  Tertiiim  quoaoe  eorum, 
qui  dalx  legi  non  obeilierunt.  Quartum  inexpiabile 
eorum  qui  in  Cbristum  non  crediderunt.  Pro  qui- 
bus  sceleribus  intonat  Domliius  se  ignern ,  id  cst, 
sententiam  aeterni  judicii  lllalurum.  Hic  autem  ad- 
ventum  Cbristi  sub  doroinica  veritate  pnedical ,  di- 
cens  :  Ego  firmans  tonitruum ,  et  creant  spiritum,  et 
annunlians  hominibus  Ckrislum  iuum  {Amo$  iv). 
Reliqua  aulero,  qu»  de  Amasia  ct  Jeroboam  sivo 


tSamarix  el  Jerusalem,  nativitateinque  coiauinelio-  D  Israel  retulit,  tropice  ad  bacrelicos  referenda  sunt. 


saro  objicil :  sxpe  etiam  ad  pcenileiillam  caplivos 
provocat,  et  post  prxvaricalionem  admonet  populum 
redire  conversum.  Hicautem  trigesimo  quinto  xuitis 
siix  anno,  et  captivitatis  qulnto  inCbalJa»  exsnlans 
propbetavit,  ibique  vaticlnium  suum  consummavit. 
Danicl  inierpretatur,;(/<itcittm  Dei,  quique  cliam  de 
Clirislo  cunctis  manirestior  est  propbctis :  quia  non 
S3lum  praedicavit,  ut  cxleri ,  sed  etiam  et  tcnipus 
incarnationis  el  passionis  per  ordinem  rcgum  et 
numeniro  diflinivit  annoruro,  ita  ut  non  polius  videa- 
tur  futura  praedicare,  sed  qua^i  transacta  narrare. 
Hic  autem  qualuor  regnorum  cernit  frequcnlius  vi- 
siones,  eorumqoe  difiercmiam  sub  divcrsis  imngini- 


Propbetavit  autem  sub  rege  Ozia  eo  tempore,  quo  et 
Osce  et  Isaias. 

Abilins,  qui  inlerpretatur,  tervu$  Domim^  inter 
omnes  Propbetas  brevior  est  numero  verbonim  : 
5cil  gralia  mystcriorum  xqualis.Istecontra  Idunueam 
loqiicns,  increpar.s  mystice  superbiam  Edom  prioris, 
viifdicet  audaciam,  quod  Jacob  fratrem  suoro,  id 
cst,  Cbristum  occiderit  in  monte  Sion ,  id  est,  Jem- 
salein,  futuram  salutero,  et  sanctum,  qui  est  Domi- 
niis,  annuntiat,  atque  in  monte,  per  qoem  Ggoralilcr 
[ilguratur]  Ecclesia  gentium,  futurum  intonat  Domino 
rcgnum.  Propbetavit  sub  Josia  rege  Judaeae,  quaDdo 
et  Michaeas. 
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JiMias,  qui  InierpreUtar ,  columba,  tam  sermonc  A  virum  sedciilem  supcr  eqtnim  rufum  in  fignra  cor  - 


qBaro  njufragio  suo  passioncm  Gliristi,  mortemque 
A  resorrectionem  figurat :  sive  quod  de  iiaye  td 
Dare,  Unqaam  de  cnice  ad  terram,  projeaus  cst : 
HYeqnod  inTcnire  [in  ventre]  ce*.i  exceplus  est,  tan- 
^m  in  sepultura  terrae,  tribus  dicbus  ct  tribus  no- 
dibus  recoudilus  est  :  et  quod  pcr  Uguram  Ninivcs 
paeujlenliam  mundi  praedixit,  in  se(|iicnlibus  typuni 
feriiJadaeorum  qui  salutem  gentium  nun  tantum 
adTenlre  uolaerunt  :  sed  cum  Ycnit,  invisi  sunl. 
^inive  qooqne  gentium  si^nificat  speciem,  Jonas  vci-o 
ia  boe  loco  Judxorum.  Nam  quemadmoduni  Niuivi- 
umi  salos  ad  aemulationem  provocavit  Jonaip  :  iU 
reJemplio  gentinm  scandalum  cxstilit  JudaBoriim. 
Meriio  el  cootra  Orientem  civitatis  sedisse  legitur 


poris  Cbristi  roseum  sanguinem  passionis  sive  me* 
rita  populi  genlium  significantein.  Aspicit  et  quatitor 
cornna  sivc  fabros  iii  figura  genlium,  quae  Jiidam  cl 
Israel  dispcrgeiites  gravi  poiidcrc  depresscrunt.  Iii- 
tuetur  similiier  et  Jesuni  sordibus  carnis  ct  mor* 
taliute  vesUlum  per  figuram  sacerdoUs  :  quihus 
ablatis,  inJutum  imfiiorlaiitate  et  gloria  ccniit»  et 
Japi.lem,  qui  est  Christus,  scplcm  oculos  habenlem, 
id  csl,  scplilorrais  spiritus  plenitudiucm.  Inler  lia:c 
inlucliir  etlurrim  et  lilionem  exstinctuni,  id  est,  dh\- 
boluni,  caiidclabrum  videlicet  in  figuram  Christi  cinn 
hicernis  scptem,  qtue  sunt  scptem  dona  Spirilns  : 
ncc  non  ct  duas  olivas  ad  dexteram  et  ail  sinislr.tni 
candelabri  posiUs,  duorum  tesumentoruin  typum 


heJerse  sob  oinbra  :  iu  eadem  plebs  separans  se  a  B  figuranles.  Assumit  quoque  idem  duasvirgas  ruiiiculi 


»Iute  Ecclesi^e»  dolore  Ubida,  contra  Chrislum,  id 
e$i,  Ortentem  ecclesiac,  linguam  suain  movere  nilitur, 
scdens  sub  umbra  legis,  quae  uinbra  ferme  arefacta 
c^qoia,  adrenienic  Chrislo,  velera  transierunt  ^  et 
tiu  fttcta  synt  omnia  nova  {II  Cor.  v).  Prophetavil 
saleiu  snb  Ozia  rege  Juda,  quando  el  Osce  ct  Anios 
et  Uaias  prophetavemnt. 

MicbMS,  Id  est,  qniB  hic  f  vel  quis  iite  ?  vcl  /mm/- 
li'M$.  Miebaeas  propheu  commlnatur  Samariae  iram 
Doimtu  ob  eausam  simulacroruni,  interitumque  po- 
pQh  Israel  venturum  denuntiat,  locum  etiam,  in  quo 
Qiristas  nasceretur,  denioustrat.  PropheUvit  sob 
Om,  qoaodo  el  Sophonias. 

Nau!D,  qoi  interpreUlur,  comolator »  simulacra 


et  decoris  in  typo  Jiidaeorum  et  gentium.  Asplcit 
deinde  duas  muiieres,  id  est,  Judaeorum  et  genliHm 
plebcs  in  alias  levantcs  ampboram,id  est,  diabolicam 
doctrinam.  Massam  quoque  plumli,  quod  est  pondns 
pcccati  gravissimum,  sive  volumen  Tolans ,  hi  quo 
pcccaU  hominum  et  suppiicia  ascribuntur.  Yidet 
et  quadrigas  quatuor  uno  prxdicationis  Evangelica» 
jiigo  currcntes.  Post  lixc  aspicit  equos  missos  ad 
prxdicationem  mundi.  Priinum  rufum  martyrii  pas- 
sione.  Secundum  nigruni  squalore  poenitentin;.  Tcr- 
tium  album  candore  baptismi.  Quarttiin  variuin  va- 
rteUte  virtutum.  Cemit  quoqae  ettubas  sanclorum, 
gcsUntes  figuram,  per  quos  Doininus  mnndo  canit 
sua  prseccpU  :  atque  Angelum,  in  quo  duo  ex  ad- 


fmtiom  externiinanda  denuntiat,  ncc  non  et  urbem  ^  versopopuli  jungiintur,sivepaxilIumfiguraIiterChri 


s:-Bguinam  Jenisalem  :  post  cujus  inieritum  pedes 
aaBanltantis  pacem,  y  est,  adventuni  Salvaloris  pro- 
rUriaU 

Abactie,  tnnplexans,  sive  luctator  fortis^  in  princi- 
p^o  T%AxsminH  sui  describit  diabolum  ciim  membris 
ac  moribas  suis  :  in  finc  vero  pronuntiat  adventum 
|ateiooeiiH|ae  Salvatoris. 

So^lumi^  specutatormysteriorum  Dci^  ccrnitcapti- 
•tutera  Jernsalem  urbis  a  Romanis  futuram,  pcr 
^*tcem  clainom  a  porU  piscium,  ct  per  coUiiini  con- 
\s^aJaoftm^  id  est  montis  Sion,  qui  est  collis  Jcrusa- 
«si^oec  noD  aliarum  gentium  cversionetn  pr^edicat, 
itifOiewqiie  diTini  jodicii  intonat.  Loquitur  eliam 
oclra  Moftb  el  Ammon,  sed  pcr  ipsos  Unquani  fiiii- 


stum  infixuin  cordibus  popitlorum  dcscribit,  ct  pn- 
storum  antichristi  opiis  ct  intentioncm  in  sinistris 
habenlem  :  eqiium  quoque  in  fignram  plebis  h;crc- 
ticorum ,  ct  asccnsorem  ejus  diabolum  :  pncdicat 
eliam  fontcm  in  domo  veri  David  patcnlem  in  lavn- 
cro  regenerationis.  Alia,  quaicunque  scripsit,  aul  de 
advcnlu  Domini  narrant,  aut  de  passione  cjus,  ct  dc 
sxculi  fine,  ct  de  judicio  suo.  ProphcUvil  autem  an- 
nis  duobus  Darii  regis  Medorum,  iisdem  tcmportbus 
quibiis  Aggociis,  anno  septuagesiino  dissohitionis  tcin- 
pli  et  captiviutis  populi. 

Malachias,  qui  interpreutur,  Angelus  Domini,  itt 
principio  voluminis  sui  demonstrat  odium  Judxorum 
iu  Esau  el  dilectionem  junioris  populi  in  Jacolf.  Li 


I  [iBiUaM»]  populi  Dei,  proxinii  catholicis  sacra-  ^  seqncntihus  aulem  veieres  Judxx  viclimas  repro- 

bat,  ct  sacrificium  transferri  ad  Gcntes,  in  fine  vero 
advcntuni  Doinini  annuntiat.  Diein  qiioqiie  judicii, 
juslorumque  prxmia,  et  impiorum  pocnas,  Joannci)} 
cliani  praedicat  ante  adventum  priinum  Domini  mis- 
sum,  et  Eliam  anlc  secnndum  advcntum  annnntiat 
csse  mittcndum.  Inter  hasc  nonnuila  moralia  et  di- 
sciplinis  congrucntia  cxplicat ,  in  qiiibus  corripit  po- 
piilum  sive  sacerdotcs  dcspicicnles  nomen  Dci,  &lq!;<^ 
r'jus  Sacrainenta  pollulis  oblationibus  ct  sacrificilf. 
vLoIanlcs,  qui  inoiiet  eiiam  eplsc(»pos  doclos  el  sinc 
niaculaessc  debcrc,etc.,  persunarumsineacccptiono 
populos  vcritatem  instiHtero  :  discordcs  qiioquc  ar< 
guit,  dccimas  ct  priniitias  rcddcndas  populis  Eccle- 


baerelict  argnuntur.  Ilic  tertium  dicm  rcsur- 
i*cimt3  Clinsli  propheUt,  atquein  advcnlu  Christi 
■b  Diko  jofo  Domini  totum  mundnm  scrviturum  an- 
mmUai,  PropheUTit  sub  Josta,  ut  Jercmias. 

kjgaen^  qm  iuterpreUtnr,  solemnis,  Uic  in  vati- 
nui  Mii  lextn  teinplum  Domini  instaurandum  pnc- 
c:|Mi,  coeiriiioami  praedical  gentium,^el  commotio- 
aea  loCui»  mundl  prsedicit,  ac  sub  figura  Zorobabcl 
f^mil  adTetitam  vatldnatur  :  sepluagesimo  autem 
«  m  eipthrilatis  popiili  propheUvit,  duobus  Untum 
■TBflbc»  Zadiariam  vaticinio  suo  prxcedens. 

ZjdMrte,  qui  nominatur,  memoria  Domint, post- 
Dumijii  iii  patriLus  prophetavit :  vidit  ct 
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eisc  pRccipii :  objurgat  et  eos  qui  conjiigcs  suas  \  mcnti,  proplcr  septirormem  Spirilus  sancti  effica- 


despiciuiit,  el  aiiarum  amore  nilunlur  :  simnilcr  et 
iilus  qui,  miseHam  suam  do]ente8,felicilalero  laudent 
eorum  qui  bujus  mundi  prosperis  perrmuntor.  Pro- 
phelavit  autem  novissimus  in  Babykme,  qoando  Ag- 
gxus  et  Zacbarias. 

Esdras  scribit  populum  Dei,  expleto  captlvitatis 
tenipore,  imperante  Cyro  rege  Persarum,  in  leru- 
salem  fuisse  reversum ,  ac  sub  Zorobabel  et  Jesu  ct 
Josedech,Filio  sa€erdotis,sive  Neemia,  muros  Jeru- 
Balem,  tempkim  et  altare  novatum,  jus  quoqoe  sacer- 
dolum  restitutum,  et  sanctae  reiigionis  cultnm,  mul- 
tlsque  operibus  geniium  principumque  Persanim 
uiuneribus  adornatnm. 

Machakeomm  libri  iicet  non  habeantur  m  canone 


ciam.  Scripsit  autem  ad  Ronianos,  ad  Corinthios,  ad 
Galatas,  ad  Epheslos,  ad  Philippenscs,  ad  Thessalo- 
nicenses,  9d  Colossenses,  ad  Hebrdcos :  reliquas  vero 
postmodum  singularihus  edidit  personis,  ut  rursus 
illum  septenarium  numernm  ad  Sacramentum  unita- 
tis  converteret.  Argiimenla  autem  earumdem  Episto- 
larum  luiec  sunt.  Imprimis  Romanae  plcbis  fidem  col- 
laudat :  Corinthios  gemina  doctrina  castigat :  apud 
Galaias  per  gratiam  fidei  excludit  opera  legis  :  Ephe- 
sios  magnificat  in  fide,  qiiam  acceperunt  :  laudat 
Gilosscnses:  proeo  [quod]  in  fide  steterunt;  Philip- 
pcnses,  Evangclium  custodisse  gralulatur  :  Tbessa- 
lonicenses  in  prima  epistola  fide  crevisse  et  operibus, 
in  secunda  persecutioiies  tolcrassc  fortiter  gloriatur. 


liebraeorum  :  tamen  ab  Ecclesia  inter  divinorum  B  Instruit  per  Timotheum  et  Tiuim  Ecclcsias  :  Phile- 


voluminum  bistorias  amnumeranlur.  Praenotant  au- 
tem  praelia  inter  Hebneorum  duoes,  geniesque  Per- 
sarum,  pugnamque  sabbatoruBi,  «t  nobiles  Macha* 
bxorum  triurnplios,  fcedus  quoqua  amioitiarum  cnm 
populo  Romanorum  atque  if gaUowim. 

Item  praefationis  Novi  Teslamenti  Evangellorom 
praedicatio,  quamvis  quadrifaria  sil,  una  est  lamen : 
quia  ex  uno  eodemque  ore  Triuitatis  processit.  Hsec 
sunt  enimquatuor  fiumina  de  uno  fonte  paradisi  ma- 
iiantia,  quaeque  dupliciter  uno  ore  decurrunt  ac  per 
lotum  mundum  co^slis  minislrantes  fluenta  gratise 
ac  fidei  verbis  infundunt.  Uaec  est  illa  in  Zacharia 
quadriga  Domini,  in  qua  per  omnem  evectus  mun- 
(lum  leni  jugo  colla  sibi  cunctarum  gentium  subigit 


monem  de  emendato  servo  Onesimo  rogat.  Ad  ulti- 
mum  HebraM)s,  qui  iii  Chrislo  crediderunt,  et 
postmodum  pei-secutionibus  Judaicis  territi  a  Ude 
recesserant,  confortal  alque  ad  gratiam  Evangelii 
revocat. 

Pelrus  scripsit  duas  epistolas,  quae  Catholicae  nun- 
cupantur.  Scripsit  aulem  eas  his  qui  ex  circum- 
cisione  credenies  in  dispersione  geiilium  crant :  quae 
quidem  quihusdam  videntur  esse  planiores,  dum  tam 
profundis  plenae  sint  scnsibus,  ul  per  eas,  qui  possint 
perscrutari  diviuae  scientiae  sensum  quasi  per  breve 
qnoddamreceptaculum,  magna  sibi  mysleria  rcvclari 
contueantur. 

Jacobus  frater  Doinini  scripsit  unnm  Epislolam  ad 


Hi  sunt  etiam,  quos  sub  quatuor  animaliura  specie  ^  aedificationem  Ecciesise  pcrlii.cntem  :  cujus  sciilentia 


visio  Prophetalis  scribil,  id  est,  hominis,  leonis,  vi- 
tuli  et  aquilac.  Namqne  primus,  ut  homo,  ordinem 
humanse  nativitatis  designat.  Secundus  ad  instar 
rugientis  leonis  sialim  in  principio  sui  sermonis  di- 
\inae  potestatis  fortitudinem  intimat.  Tertius  victi- 
mam  saccrdotis  praemittens,  qnasi  vituli  mortem  in- 
sinuat.  Quarlus  more  aquilae  assectans  coelum  et 
terram  avidus  transvolat,  atqne  nativitatem  Verbi 
occulta  mysieria  [mysterii]  intelligentia  penetrat. 
Sed  ex  his  tria  illa  animalia,  quae  in  terra  gradiun- 
lur,  actualem  vitam  sequcntes,  ea  tantummodo  pro- 
sociiti  sunt,  quae  iiomo  Christus  in  terris  temporali- 
icr  gessit.  Quartum   animal   contenoplationis  acie 


immensam  scientiae  claritalem  legeniihus  videlur 
infundere. 

Joannes  Apostolus  scripsil  epislolas  tres  :  quaruni 
prima  ofliciumcharitalis  comincndanSf  tota  in  amore 
Dei  et  fraterna  dileclione  versatur.  Secuiida  quoc|uo, 
quae  Elcctae  scribilur,  dtlcclionis  hortatur  sludium, 
denotat  etiam  seductores,  et  ab  hacreticis  adnionet 
declinandum.  Terliam  aiitcin  Gaio  scripsit,  in.qua 
collaudat  eum  in  studio  veritatis  ct  opere  niisericor- 
dine  :  deinde  denotat  proterviam  ciijiisdam  Diotrepis, 
et  Demetrio  lestimonium  perhibet  veritatis. 

Jiidae  Epislola  increpat  blasphemantcs  in  Christo 
et  qiiosdam  impudicos  sub  exemplo  impiorum,  qiii 


coelestia  inspicit,  et  paulatim  operum  plurima  divi-  ^  [ob]  superbiam  et  luxuriam  senipiternis  ardoribiis 


nitatis  Sacramenta  digessit.  Ex  his  primus  et  ulli- 
inus  ea  pnedicaverunt,  quae  ex  ore  Christi  audie- 
runt :  vei  quae  ab  illo  lacta  vel  gesta  viderunt,  reli- 
qui  medii  duo  ea  tantummodo,  quae  ab  Apostolis 
cognoverunt.  Quorum  quidem  Matthaeus  Evangclium 
in^  Judaea  scripsit :  dcinde  Marcus  in  Italia,  tertius 
Lucas  in  Achaia  :  ultimus  Joannes  in  Asia  :  ex  qni- 
biis  solus  tantum  Mattbaeus  praedicationis  historiam 
Hebraico  perstrinxil  slylo,  reliqui  vero  Graeci  ser- 
inonis  eloquio  ediderunt. 

Epistolas  Paulus  quatuordecim  pracdicationis  sune 
perstrinxit  stylo,  ex  quibus  aliquas  propter  typum 
septiformis  ecclesiae  septem  scripsit  ecclesiis,  con- 
«crvaiis  potius,  quam  excedens  numf*rum  Sacra- 


traditi  sunt,  pro  quibus  admonet  Ecclcsiam,  ut  eos 
arguat  et  ad  poenitentiam  cohortetur. 

Actuum  apostolorum  historia  nascentis  Ecclesiae 
fidem  opusque  describil,cujus  quiJcm  scriptor  Lucaa 
Evangelista  est :  continct  autem  ea  quae  in  Judaca 
vcl  in  Gentihus  per  gratiam  Spiritus  sancti  tam  a 
Petro  quam  ab  aliis  Apostolis  gesta  sunt. 

Apocalypsis  Joannis  poslquam  scribere  seplem 
jubet  Ecclcsiis  aspicit  Filium  hominis  sedentem  in 
throno,  et  24  seniores,  et  quatuor  animalia  prociT 
dentia  ante  thronum  :  in  dextera  quoque  sedentis 
libruin  septem  sigillis  signatum,  in  quo  belltim  et 
cgostas,  mors,  clamor  inlcrfectorum,  finis  quoque 
iiuindi  notatur.  ScriMt  deiudo  duodcna  milUaservo- 
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nimDci,qni8lgnanlurlnrrontibus:iW8eplemAn-Aoroi.ia  per  Spiritum  sanclum  interpreUiti  sunl.ul 

nibil  in  alicujus  eonim  codice  inYciiluni  esset,  quod 


geli  Uibis  canunt,  sequenle  grandine  et  igne  cum 
saDgniiie  io  terram  :  terlia  quoque  pars  teme  ibi 
igD6  comlNiritQr :  tertia  pars  inaris  sanguis  efiicitur : 
astraqae  ipsa  rutilantia  terliam  fulgoris  partera  aroit- 
tnni  :  ihi  de  putei  fumo  locusUie  producuntur  dxmo- 
nlorani,  accipientes  potesutem  laedendi  eos  qui  non 
soBt  agni  cniore  signati.  Praeterea  cornedit  Evange- 
lista  libnim  testamenti,  oris  prxdicalione  suavissi- 
mvm,  cl  operis  difiicultate  amarum  :  metilur  coelcste 
templam :  describitque  verba  24  seniorum,  et  arcam 
tesumenti,  ac  mulierem  amicUm  sole,  pugnamque 
MtchaeKs  cum  di-acone,  ruinam  draconis.  Conspicil 
prxlerea  fignram  antichristi,  habentem  capita  rcgni 
sepiem,  ct  comaa  potesUlis,  et  nuinerum  hominis. 
Narrat  iaicr  haec  Ganticum  tesUmenii  novum,  spe-  B  rior, 
cabtorqae  Angelos    ge.^Untes  sUteras,  cemitque 
fiimiliter  inleritam  bestise,  et  beatiiudinem  eoram 
qvi  vestimenU  sai  corporis,  hoc  est,  absque  carnis 
volopute  serraTerant :  essequitnr  deinde  et  interi- 
tam  merelricis  Babyloniap,  et  nuptias  agni,  et  adven- 
Um  judicii,  et  interitum  Aniichristi,  et  ieleraara 
ponilionera  diaboli,    ct   ultiraam  memorat  resur- 
rectionero  roortnoram,  coelique  noviutem  el  terrsc, 
descriptionemque  Jernsalem  :  fluroen  eliam  Baptismi 
nondoro,  et  lignum  vitae  Doroinum  nostrnm  Jesum 
Cbristaro. 

CAPUT  IV. 
De  bibliotheca, 
Bibliotheca  a  Gneco  nomen  accepit :  eo  quod  ibi 


in  [a]  caeteris  vel  in  verboram  ordine  discreparet. 
Fuerunl  et  alii  interpretes,  qui  ex  Hebraea  iingua  in 
Graecam  sacra  eloquia  transtulerant,  sicut  Aquila, 
Symmachus  et  Tbeodolion  :  sicut  eliam  est  vu^aris 
illa  interpreutio  cujus  auctor  non  apparet,  et  ob  hoc 
sine  nomlne  interpretis  quinU  editio  mincupatur. 
Praeterea  sexUm  el  septimam  editiooem  Origenes 
miro  labore  reperil,  et  cum  caeteris  edillonibus  com- 
paravii.  Presbyterque  Hieronymus  trium  lingaarum 
pariter  ex  Hebraeo  In  Laiinum  eloquium  easdem 
scripturas  converlit,  eloquenlerque  transfudit.  Ciijus 
interpreutio  merito  caeteris  anteferlur  :  nam  est  et 
verboram  lenacior,  et  perspicuiute  sententiae  cla- 


CAPUT  V. 

De  opusculorum  diver$itate* 
Opusculorum  constat  esse  tria  genera.  Primom 
genus  Excerpta  sunl,  quae  Graece  scholia  nuncupan- 
tur,  in  quibusea,  quac  viderant  obscuravei  diflicilia, 
summatiin  ac  breviter  perstringuntur.  Secundum 
genus  Homilias  sunt,  quas  Latini  verbum  appeilaot, 
quae  proferantur  in  populis.  Tertium  7omi,  quos  nos 
libros  vci  voltmina  nuncupamus.  Homiliae  autem  ad 
vulgum  loqiiunlur  :  Toroi  vero,  iJ  est,  libri  majoris 
sunt  dispuUtionis.  Dialogus  est  collalio  duorum  vel 
plurimoram,  quem  Lalini  sermonesdicunL  Nam  quos 
Gneci  dialogos  vocant,  nos  sermones  vocamus.  Ser- 
ino  nulem  dictus,  qula  inler  utrumque  serltur.  Unde 


rvcondaator  libri.  Nam  biblion  librorum,  Iheca  repo-  ^  in  Virgilio  :  Multa  inter  se  serebant.  Tractatus  cst 

silio  interpreutur.  Bibliothecam  Veleris  Tesiameiiti 

Eidrasscriba  post  incensam  legem  a  ChaldaBis,  dum 

Jodaei  regressi  fuissent  in  Jerusalein,  divino  afllauis 

Spiritu  reparavit,  cuncUque  legis  ac  pfopherarara 

Toiumioa,qiiaefuerant  a  Gentibus  cornipla,  correxit, 

totinnqne  Vetus  Testaraentum  in  viginti  duos  liliros 

coRslitoit :  ut  tot  libri  essenl  in  lege,  quot  habehan- 

loT  ct  liltcrc.  Apud  Graecos  aulcm   bil)iiolhecam 

primns  insiitiiisse  Pisistralus  creditur  tyranims , 

qoam  deinceps  ah  Alheniensibus  auctain   Xerxes 

incensis  Athcnis  evcxit  in  Persas,  longoque  post 

lenporc  Seieucus  Nicanor  rursus  in  Graeciam  relulit. 

Biocstadium  regibus  urbibusquc  casteris  naluin  est 

eomparandi  volumina  diversaram  gentiuni,  et  per 


unius  rei  muitiplex  exposltio,  eo  quod  tracUtsensum 
in  mulu  seutieniiicontrecUndo  secum.  Difierl  aulem 
scrmo,  tractalus  el  verbuni.  Sermo  enim  altera  eget 
persona.  Tractatus  specialiter  ad  seipsum  est.  Ver- 
bum  autem  ad  omncs.  Unde  et  dicilur :  Verbum  fecit 
ad  populum,  Commentaria  dicU  quasi  comraeuu. 
Sunl  enim  interpreUtiones,ut  coraraenu  juris,  coiu- 
inenia  evangelii.  Apologeticus  est  excusatio,  in  qtio 
solent  quidara  accusantibus  respondere,  in  defensioiie 
enim  aut  negatione  sola  positus  est,  et  csl  nomen 
Graecum.  Panegyricumestlicenliosum  el  iasciviosura 
genus  dicendi  iii  laudibus  regum  :  in  cujus  composi- 
tione  homines  multis  mendaciis  adulantur.  QuoJ  ma- 
lum  a  Graecis  exortum  est;  quorum  levitas  instrucU 


iiilerpretes  in  Grax;am  linguam   verlendi.  Dehinc  ^  dicendi  faculute  et  copia  incredibili  multas  menda- 
Magnns  Alexander,  vel  successores  eorum  instruen-     ciorum  nebulas  susciUvit. 


dis  omnium  librorum  bibliolhecis  animum  intende- 
rant,  maxime  Ptolomneus,  cognomento  Philadelphus, 
^litteratuncsagacissiinus,  cum  studio  bibliothe- 
iPisistratum  aemularctur;  non  soIumGentiura 
scripturas,  sed  etiam  et  divinas  litleras  in  bibliothe- 
cam  saam  contulit.  Nam  sepluagiiita  millia  libroram 
Irajiislcmporihus  Alexandriae  invenu  sunl.llicetiam 
ri  ab  Eleazaro  pontifice  pclens,  scripturas  Veteris 
TcsUroenli  iii  Gnccani  vocein  ex  Hebraea  lingiia  per 
^^agloU  Interpreles  traiisferrc  curavil,  quas  in 
AleuBdrina  bibliothcca  habuil.  Siquidem  siiignli  in 
(i&gnlis  ceUuIis  (ut  quidam  asserunl)  scparati  ita 


Fastorom  libri  siini,  in  quibus  reges  ac  consulcs 
scriburitur,  a  fasclbus  dicli,  Id  est,  a  potcsutibus. 
Unde  el  Ovidii  libri  Fastorum  dicuntur,  quia  de 
regibus  et  consulibus  cditl  sunt. 

Prooemium  est  initium  dicendi.  Sunt  enim  pix)oe- 
mia  principialibvorum,  quae  anie  causse  narratlonem 
ad  iiistruendas  audieniium  aurcs  coapuntur.  Cujus 
nomen  plerique  laliniutis  periti  sine  translalior.e 
posucrunt.  Hoc  autein  vocabulum  apud  nos  Inter- 
preutum  praefatio  nuncupatur,  qiiasi  praelocutio. 

Prxcepta  sunt,  qiix,  aut  quid  faciendum,  aut  quld 
non  facienduiu  sii,  doccnl  :  quld  facicudum,  ul . 
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I)Uige  DominHm  De.um  tmm  (Deut. yi)\  el :  Uonora 
pairem  luum  et  matrem  tuam  (Exod,  xx) ;  qaid  non 
faciendum,  «l :  Non  mcechaberis;  non  furtum  lacies 
{Ibid.).  Simililer  et  genlilium  praecepta  vel  jubent 
vel  vetant :  jubent  faciendum,  ut :  Nudus  aras,  sere 
nudus  :  veUnl,  «t,  Neve  inter  vites  corilum  sere,  neve 
flagetla  Summa  pete.  Pi  imus  aulem  apud  HcbnBOS 
prxcepta  Moyses  scripsit  :  apud  Latinos  Marcius 
vales  primns  pnecepta  composnil,  ex  quibus  est 
illud  :  Postremus  dicas,  primus  tactas  [agas].  Para- 
bola  ct  problemata  nominibiis  suis  indicant,  altius  se 
perscrutari  oporlere.  Parabola  quippe  alicnjus  rei 
Hiinilitudinem  per  [pras]  se  gerit.  Quod  Hcet  sit  voca- 
biiliim  Graecum,  jam  tamen  pro  Lalino  usurpatur :  et 
noium  est,  quod  in  parabolis,  quse  dicuntnr  rcrum 
simililudines,  rebus,  de  quibus  agitur,  comparaitl. 
Piobieiuata  aulem,  qua  Latine  appellantur  proposi- 
tiones,qux$tlone8  sunt,  babentes  aIiquid,quod  dispn- 
tatione  solvendum  sil.  Quxstio  autem  cst,  cam  qux*- 
riiur,nin  quid  sit,  aut  quale  sit.  Argumentum  autem 
dictum,  quasi  argutum,  vel  quod  sit  argute  inven- 
lum  ad  comprQbandas  res.  Epistolam  proprie  GnEci 
vocant,  qoie  interpretatur  Laiine,  missa.  Styla  enim 
seu  styli,  missa  vel  missi  anle  membranarum  usum 
in  dedolatis  ligneis  codicellis  epistolarum  alloquia 
scribebantnr  :  uude  porlitores  carum  Ubellarios  vo- 
cavenint.  Codex  multorum  librorum  est,  liber  nnius 
voliiminis,  et  dlclus  codex  per  translationero  a  co- 
dicibus  arborum  seu  viiium,  quasi  caudcx,  quod  ex 
se  multitudinem  librorum,  quasi  Romanorum,  con- 
tineat.  Volumen  liber  est  a  volvcndo  diclus,  sicul 
apud  Hcbneos  voluinina  legis,  volumina  Propbeta- 
rum.  Liber  est  interior  (unica  coriicis,  quae  ligno 
cobaerel,  dequo  Virgilius^ic :  AUa  liber  hccret  in  ulmo. 
Uiidc  et  liber  dicitur,  in  quo  scribimiis  :  quia  ante 
usum  chartai  vel  membranarumde  libris  arborum  vo- 
lumina  fiebant  et  compaginabantur.  Unde  et  criplo- 
res  a  libris  arborum  librarios  vocavcrunt.  Librarii 
antea  bibliopolse  dicti.  Librum  eniin  Grxci  bibliim 
vocant.  Librarii  auiem,  id  esl,  antiqunrii  vocantur : 
sed  librarii  sunt,  qui  et  nova  scribunt  ct  velcra  : 
anliquarii,  qui  taiituminodo  vetera  :  nnde  et  nomen 
sumpserunt.  Asciibendo  autem  $criba  nomen  acce- 
pit,  ollicium  expriiuens  vocabuli  qualitatc.  Inslru- 
mcnla  scribas  calamus  et  pcnna  :  ex  Iiis  enim  verba 
paginis  infiguntur  :  sed  c;ilamus  arboris  cst  :  pciina 
avis,  cujus  cacumen  in  duo  dividilur,  in  totocorpore 
uuitale  servata  crcdo,  propter  mysteriura,  ut  in  duo- 
bus  apicibus  Yetus  el  Noviim  Testamenlum  signarc- 
tur  :  quibus  cxprimitnr  vcrbi  Sacramenliim  sanguine 
passionis  efTusum.  Diclus  autem  calamus,  quod  li- 
quorem  ponat.  Unde  et  apud  nautas  catare,  ponerc 
dicitur.  Peniia  autein  a  pendendo  vocala ,  id  est  vo- 
lando.  Est  enim  (ul  diximus)  avium.  Folia  aulem 
librorum  appellala,  sive  ex  similitudine  roliorum  ar- 
borum,  scu  quia  ex  follibus  fiunt,  id  esl  ex  pcllibus, 
qui  de  occisispecudibusdetrabi  solent  :  cujus  partes 
pnginae  dicuntur ,  co  qiiod  sibi  inviccm  compaginan- 
tur.  Vcrsus  autcm  iiidc  vulgo  vocali,  quia  sic  scri- 
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A  bebant  anliqui,  sicut  aralur  terra.  A  ^iuislra  cnim 
ad  dexteram  primum  dcducebant  slyluin,  ddnde 
convertebantur  ab  inferiori,  et  rursus  ad  dexteram 
versus,  quos  bodieque  nistici  vocant  versus.  Scheda 
est,  quod  adhuc  emendatur,  et  necdum  in  libiis  re- 
dactum  est :  et  est  nomen  Graecum  sicut  et  tonuis. 

CAPUT  VI. 
De  canonibus  Evangeliorum. 

Canones  Evangeliorum  Ammonius  primtis  excogt- 
tavit  Alexandriie,  quos  postea  Eusebiiis  Cxsaricnsis 
secntus  plenius  composuit.  Qui  ideo  facti  sunt,  ul 
pcr  eos  invenire  et  scire  possimos  ,  qiii  reliquorum 
Evangcnstarum  similia  aut  propria  dixerint.  Snnt 
autcm  numero  decem,  quorum  primus  coniioet  nu- 
meros,  inquibusquatuoreadem  dixerunt :  Mattliasus, 

B  Marcus,  Lucas,  Joannes.  Secundus,  in  quibus  tres : 
Matthgeus,  Martus,  Lucas.  Tertius,  in  qiiibus  tres  ; 
Maltbaens,  Lucas,  Joannes.  Quartus,  in  quibus  tres : 
Matthocus,  Marcus,  Joannes.  Quiulus  in  quibug  duo  : 
Matthoeus,  Lucas.  Sextusinquihusduo  :  Matthsus, 
Marcus.  Septimus,  in  quibus  duo  :  Matlbxus,  Joaa- 
nSs.  Octavus,  in  quibus  duo  :  Lucas,  Marcus.  Nonus, 
in  quibus  duo  :  Lucas,  Joannes.  Decimus,  in  quibus 
binguli  eorum  quaedam  propria  dixerunt  Quorum 
exposilio  haec  est.  Per  singulos  enim  Evangelistas 
Dumerus  quidam  capitulis  affixus  adjacet  :  qiiibus 
numeris  subjccta  est  area  qiixdam  minio  notata^ 
qUcie  indicat,  in  qiioto  canone  positus  sil  numerus, 
cui  subjecta  est  area.  Verbi  gratia :  si  est  area  prima, 
in  primo  canone  :  si  sccunda,  in  secundo  :  si  tertia, 

^  in  tcrtio.  Ei  sic  per  ordinem  usque  ad  decimum  per- 
venies.  Si  igilur  aperto  quolibet  Evangelio  placucrit 
scire,  qui  reliquorum  Evangelistarum  similia  dixc- 
rint :  assumes  adjacentem  numerum  capituli,  et  quae* 
res  ipsum  numerum  in  suo  canone,  quem  indic^t, 
ibiquc  invcnies,  qui  et  quid  dixerunt  :  et  ita  demum 
in  corpore  inquisita  loca ,  quae  ex  ipsis  numcris  di- 
cantur,  per  si.tgula  Evangelia  de  eisdem  dixisse  in- 
venics. 

CAPUT  VII. 
De  canonibus  concitiorum. 
Canon  aulein  Graece,  Lutine  rcgula  nuuciipatur. 
Rcgala  autem  dicla,  quod  recte  ducit,  nec  aliquando 
aliorsum  trabit.  Alii  dixerunl,  regulam  diclani,  vel 

^  qiiod  regat,  vel  quod  normam  recle  vivendi  pnebeat, 
vel  quod  dislortum,  pravumque  quid  corrigat.  Cano- 
nes  autem  gcneralium  conciliorum  a  temporibus 
Conslantini  copperunt.  In  praicedenlibus  namque  an- 
nis,  persccutione  fervcnte,  docendarum  plebium  mi- 
nimc  dahatur  facultas.  Indc  Chrisiianitas  in  divcrsas 
hoercses  scissa  csl  :  quia  non  erat  licentia  episcopis 
in  unum  convenirc,nisi  tcmpore  praedicti  impcratoris 
supra  dicli.  Ipsc  enim  dedit  facultatcin  Cbrislianis  li- 
berecongregari.Subhocetiam  sancli  palresin  concilio 
Nicseno  de  omni  urbe  terramm  convenienles,  juxta  fi- 
dem  Evangelicam  et  Apostolicam  symbolum  post  apc- 
stolostradiderunt.lntcrcxteraautemconciliaqiiaiuor 
sunt  vcnerabiles  synoJi,  qux  tolam  principaliler  fi< 
dcin  comidecluiitur,  quasi  qnaluor  cvangiMia  vci  loti- 
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dem  Pandisi  flamina.  Harum  prima  Nicaeiia  syfif»dus  A  summa  breviiate  notavil.  Cyclum  aulem  vocatunf  eo 


trecenlomm  decem  ei  octo  Episcoporum,  Constanlino 
Aagoslo  imperante,  peracta  est  :  in  qua  Arianse 
perfidlae  condeiaanata  blaspbemia  de  inacqualilate 
sanct»  Trinitatis,  id  est,  «  Arius  asserehat  consu))- 
stanllalem  Deo  Palri  Deum  Filium,  eadera  sancta 
synodua  per  symbolum  definivit.  Secun  !a  syaodus 
centnm  qninqnaginta  patrum  snb  Tlieodosio  senioro 
Constantinopdim  congregata  est,  qusc  Macedonium 
Eplscopnm,  negantem  Deum  esse  Spiritum  sanctum, 
bamlicam  condemnans,  consubstantialem  Patri  et 
Filio  Spiritum  sanctnm  demonstravit :  dans  symholi 
formam,  quam  tota  Gnecorum  et  Latinomm  confes- 
sio  in  Ecclesiis  praedicat.  Tertia  syiiodus  Ephesina 
pnma  ducentorum  Episcoporum  sub  juniore  Theo- 


qaod  in  orbe  digestus  sil,  ctquasi  in  circulo  dispo- 
situm  ordinem  complet  annorum  sine  varietate  et 
sine  ulia  arte.  Unde  factum  est ,  ut  cuiqne  malerkB 
carmina,  simpUci  formitate  ($ic)  facta,  cydica  vocaren- 
tur.  Hinc  et  laterculum  dictum,  quod  ordinem  habcat 
tractuum  annorum.  Post  c^jus  expletionem  ad  pri- 
mum  exordium  revertendum.  Anliquitus  Ecclesia 
pascha  quarladecima  luna  cum  Judasis  celebrabat, 
quocunque  dic  occurrerel :  quem  ritum  sancti  pa- 
tres  in  Nic(ena  synodo  prohibuerunt ,  conslituentes 
non  solum  hmam  paschalem  (et  inde  sequitur  inqui- 
rere),  sed  eliam  et  diem  resurrectionis  dominicae  ob* 
servare :  et  ob  hoc  pascha  a  quinta  decima  luna 
usque   in  vicesimam  primam  extenderunt,  ut  dies 


dosio  Augasto  edita,  quae  Nestorium  duas  personas  B  Dominicus  non  omitteretur.  Pascha  autem  vocabu- 


in  Christo  asserentem,  justo  anathemate  condeinna- 
vii,  ostendens  manere  in  duabus  naturis  unam  Do- 
muii  Jesu  Christi  personam.  Quarta  synodus  Chalce- 
donensis  dcxxx  sncerdotnm  sub  Marciano  principe 
babita  est,  in  qiia  Eutychen  Constanlinopolitanum 
abbatem,  Yerbi  Dei  et  carnis  unam  naturam  pro- 
mintisntem,  et  ejus  defensorem  Dioscorum,  quon- 
dam  Aleiandrinum  Episcopum,  et  ipsum  rursus  Ne- 
sloriam  cum  reliquis  baereticis  una  patrum  sentcn- 
tia  prxdamaavit :  pnedicans  eadem  synodus ,  Chri- 
stam  Deum  sic  natum  de  Virgine,  ut  in  eo  substan- 
tiam  divime  et  humanae  confileamur  naturae.  Ilae 
sunt  quataor  synodi  principales  fidei  doctrinam  plc- 
Disslme  praeilicantes.  Sed  et  si  qua  sunt  alia  conci- 


lum  non  Graecum,  sed  Hcbneuro  est :  nec  a  passione 
(quoniam  pascimin  [Paschin]  Gnece  diciturpali),  sed 
a  transitu  Hebrxo  verbo  pascha  appeliata  est :  eo 
quud  lunc  populus  Dei  cx  .^gypto  transierit.  Unde  et 
in  Evangclio  (Joan,  xiii),cttm  vidissel /inquii ,  Jesui 
quia  venil  hora  ejus,  ut  transiret  de  mundo  ad  Patrcm. 
Ciijus  nox  iJeo  pervigil  duciiur,  propier  advcntum 
regis  ac  Dei  noslri :  ut  tcmpus  resurrcctionis  ejus 
non  nos  dormientes,  sed  vigrlantes  inveniat.  Cujus 
noctis  duplex  ratio  est  •  sive  quod  In  eadem  tunc  vi- 
tam  recepit,  cum  passus  cst :  sive  quod  poslca  hora, 
qiia  resurrexit,  ad  judicandum  venturus  est.  Eo  au- 
tem  modo  agimus  pascha,  ut  non  solum  mortera  et 
resurrectionem  Chrisli  in  memoriam  revoceinus,  sed 


lia,  qme  sancti  Patres  Spiritu  Dei  pleni  sanxerunt ,  C  eliain  C(etera ,  quae  circa  euin  atlestantur  ad  sacrn- 

meiitoruin  significationcm,  inspiciamus.  Proplcr  ini- 
tium  enim  novac  vitae,  et  propter  novum  homineni, 
quein  jubemur  induere ,  et  exuere  veterem ,  expur- 
gantes  vetus  fermentum ,  ut  simus  nova  conspersio  : 
qnoniam  pascha  nostrum  immolatus  est  Christus 
(I  Cor,  v) ;  propter  hanc  ergo  vitae  novitalein  prinius 
mensis  novorum  in  anni  mensibus  celebralioni  pas- 
chuli  mystice  attributus  est.  Quod  vero  tertix  hebdo- 
mad;^  die  pascha  celebralur,  id  csl,  qui  dies  occur- 
rit  a  quinta  decima  usque  in  vlcesimara  primara  :  hoe 
significat :  quia  in  toto  tempore  sacculi,  qui  septcna- 
rio  dierum  nuniero  agilur,  nunc  lcrlium  tempus  hoc 
sacramcnt!im  aperuit.  Primuin  cnim  lempus  estanle 
lcgem  :  secnmlum  sub  lege  :  teriium  sub  gratia,  ubi 
•^  jam  manifesialum  esl  sacraraenlum  prius  occultum 
in  prophelico  xniginale.  Ideo  et  propter  hxc  tria  sx- 
culi  tempora  resurTeclio  Domini  triduana  est.  Qiiod 
vcro  a  q  linta  dccima  luna  usque  ad  viccsiinara  pri- 
mam  per  dics  seplcm  paschalis  dics  qua?ritur  [fit] : 
propter  ipsum  numerum  septenarium ,  quo  univcrsi- 
tatis  significatio  sxpe  figuratur,  qui  etiam  ipsi  Ec- 
clcsioe  trihuitur  propler  instar  universitatis.  Undc  et 
Joanncs  apostolus  in  Apocalypsi  (Apoc,  i)  ad  scplein 
scripsit  ecclesias.  Ecclesia  vero  adhuc  in  ista  morta- 
litatc  camis  constilnta,  propter  ipsam  mutabilita- 
tein,  lunae  nomlne,^  in  scripturis  significatur.  Varia 


posl  istorum  quatuor  auctoritatem,  omnium  manent 
stabilita  vigore  :  quonim  gesta  in  hoc  opere  condita 
continenlur.  Synodnm  novimus  ex  Gneco  interpre- 
tari  eomitatum  vel  cceium»  Concilii  vero  nomen  tra- 
etom  ex  more  Romano.  Tempore  enim  qiio  causoe 
agcbantar,  conveniebant  omnes  in  unum,  commii- 
Bique  intentione  tractabant.  Unde  et  concilium  a 
communl  intentione  dictum,  quasi  communicilium, 
Nam  cilia  ocalomm  snnt.  Unde  et  considium  consi- 
liom  diciUir,  d.  in.  I.  litteram  transeunte.  Coetus 
vero  cooventas  est  vel  congregatlo  a  coeundo,  id  est, 
conveniendo  in  unam.  Unde  et  conventus  est  nun- 
cupatus,  sicut  conventus  ccetus  vei  concilium  a  so- 
ciclate  mallorum  in  unum. 

CAPUT  VIII. 
De  cyclo  paschali, 
Paschalem  cyclum  Hippolytus  episcopus  tcmpori- 
bus  Alexandri  imperatoris  primus  conscripsit :  post 
qnem  probalissimi  auctores  Eusebius  Caesariensis , 
Tbeophtliis  Alexandrinus,  Prosper  quoque  natione 
Aqnitanus  atque  Victorinus,  amplificatis  ejusdem 
festivitatis  rationibus,  multiplices  circulos  ediderunl. 
Cojus  quidem  rationem  beatissimus  Cyrilhis  Alexan- 
drinae  nrbls  episcopus  in  nonaginta  quinque  aimos 
per  qulnquies  decem  novies  calculans,  qnoto  kalen- 
^rio  vel  luna  debeat  paschalis  solemnitas  celebrari, 

«  Locas  corruptissimus  sic  videtur  restituendus  : 
Arius  asserebat  comubstaniialem  Deo  Patri  non  esse 


Deum  Filium  :  ciijus  conlrarium  sancta  synodui  pct 
symbotum  definivit. 
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aulem  obsemntia  opinionuin  paschalis  fcsiivitatis 
interdum  errorem  gignit.  Latini  namqiie  a  ler:io 
Nonas  Martii  usqne  in  terlium  Nonas  Aprilis  primi 
men^s  lunam  inquirunt :  et  si  quinta  deeima  luna 
die  Dominico  penrenerit,  in  alio  die  Dominico  pascba 
prolrahunt.  Grseci  primi  mensis  lunam  ab  octavo 
Idus  Martii  usque  in  diem  Nonarum  Aprilis  obser- 
vant :  et  si  quinta  decima  iuna  die  Dominico  incurre^ 
ril,  sanctum  pascha  celebranl.  Hujusmodi  ergo  dis- 
sensio  inter  ulrosque  pascbalem  regulam  turbat. 

Gommunis  annus  dlciiur ,  qui  duoJecim  tantum 
lunas,  boc  est,  dies  treccntos  quinquaginta  quatuor 
babet  Dictus  autcm  communis,  quia  sxpe  duo  i!a 
conjuncti  inceJunt,  ut  invicem  se  in  paschali  solein' 
niute  seqnantuf.  Nam  embolismalis  annus  scmper 
sohis  est. 

Embolismos  aniius  est ,  qui  tredecim  menscs  lu- 
nares,  Id  est,  ccclxxxiv  dies  babere  monstratur. 
Ipse  est  annus  sancto  Moysi  divinitus  revelatus,  in 
quojubentur  hi,  qui  longius  habitabant,  in  secun.to 
n^ense  pascha  cclebrare.  Embolismus  autem  nomen 
grxcum  est  quod  interpretatur  latine,  supcraugmen- 
tum  :  eo  quod  expleat  numerum  annoruni  commu- 
nium,  quibus  undeciin  lunares  dies  deesse  ccrnun- 
tur.  Em!)oIismi  autem  anni  et  communes  sic  inve- 
niuntur.  Si  enim  a  quartadeciina  luna  paschne  pnc- 
cedenlis  usque  ad  quartam  decimam  seqiientis 
cccLxxxiii  dics  ruerint :  enibolismus  annus  est :  si 
cccLiv  coiumunis. 

Bissextus  csl  pcr  annos  qualuor,  unus  dies  adje- 
clus :  crcscil  enim  per  singnlos  annos  qiiarla  pars 
assis.  At  ubi  quarto  anno  ass  *m  compleverit,  bis- 
scxtum  annum  racit.  Dictus  aulein  bissextus,  quod 
bis  sexies  ductus  asscm  Tacit,  quod  est  uiius  dies, 
sicut  et  quadrans  propter  qiiatuor  ductum,  qiiod 
est  bisscxlus,  qucin  sub  dicrum  cui^su  in  annuin  sol 
facit.  Intercalarcs  aulem  dies  iilcirco  vocantur,  qiiod 
Interponuntur ,  ut  ratio  lunac  solisquc  conveniat. 
Galare  enim  ponere  dicilur.  Intercalare,  inlerponere 
sive  (ut  alii  voluiil)  calare ,  vocare  dicilur.  Nam  ver- 
bom  caloGrjccum  est,  id  esl,  voco.  Dicunt  enim  quod 
pontirex,  Kalata,  id  est,  vocata  in  Cnpitolium  plebe 
juxta  curiam  calabrariam,  qua^.  casae  Romuli  proxima 
est,  quotdiesa  Kalendis  ad  Nonas  supercsscnt,  pro- 
nuntiabat :  et  quintanas  quidem  dicto  quinquies  verbo 
Kalo,  septimanas  repetito  septies  pi^xdicabat.  Epactas 
Gneci  vocanl ,  Lat'ni  adjectiones  annuas  lunares, 
qnx  per  iindenarium  numerum  usque  ad  tricena- 
rium  in  se  revolvuntur,  quas  ideo  i£gyptii  adjiciunt, 
iU  hinaris  emensio  rationi  solis  aequetur.  Luna  enim 
]uxta  cursum  suum  viginti  novem  semis  dies  lucere 
dignoscitur,  et  fluntin  annolunari  dies  cccLiv,renia- 
nent  ad  cursum  anni  solaris  dies  nndecim,  qiios 
iEgyptil  adjiciunt  unde  et  adjectioncs  vocantur. 
Absque  his  non  invenies  lunam,  quota  sit  in  quolibet 
nnno  et  mense  et  die.  Istx  epactx  semper  undecimo 
Kal.  Aprilis  reperiunlur  in  eadem  Inna,  quie  fuerit  eo 
dic.  Continenlur  antem  circulo  dcccnnovcnali  :  scil 
cum  aJ  viginti  novem  epaclas  perveneiint ,  qui  cst 
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A  circulus  nunus  decimus  :  jam  seqiientl  anno  non  ail- 
dcs  super  viginti  novem  undecim  ut  deceni  annun- 
ties,  sed  delractis  triginta  inde  revertaris.  atondecim 
pronunties.  ^ 

CAPUT  IX. 

De  offidis  canonlcls ,  et  de  his  qucu  in  Ecclesia  lc- 
guntur  atque  canuninr. 

Ofllciorum  pliirima  genera  esse  constal  :  sod  pnc- 
cipium  illud,  qiiod  in  sacris  divinisque  rebus  habc- 
tur.  Ofllcium  abefliciendo  dictum, quasi eflicium ;  pio- 
pler  decorem  sermonis,  una  mntata  littera,  vel  certe 
ut  quisqiie  illa  agat,  qune  nuUi  oflicianl,  sed  prosint 
omnibus.  Vcspertinuin  ofllcium  est  in  inilio  nociis,  vo- 
catum  ab  sieila  Vespere,qux  surgit  oriente  nocte.  De 
qiio  ofiicio  PsaUnisla  coramemoral  dicens  :  Elevatia 

^  manuum  mearum  sacrificium  vesperlinum  {Psal.  cxl). 
Elevatio  manuum  operam  piaro,  quse  aut  eleemosynis 
exercetur,  aul  in  aliqua  probabili  conversatione  per- 
agitur.  Sacriflcium  vero  vespertiniim  illaiii  oblatio- 
nem  fortasse  significat,  quam  in  flne  vito;  Domino  so- 
let  oflerre  religiosa  devotio,  cum  ptenitentiam  geri- 
mus,  et  humili  nos  sui>pIicatione  purgamiis :  sicnt 
in  quinqiiagesimo  psalmo  dicUim  est :  Sacrificium 
DeoSpirituscontribulatus,  Vespera  nostra  est,  qiiando 
istam  lucem  morte  veniente  deserirous.  Unde  neccsse 
est,  ut  frequcnter  admoneamus  neminero  debero 
despcrarc  :  sed  nltima  sua  poiius  lacrymarum  fonte 
dclergat.  Malutinuin  vero  oflicium  est  in  lucis  iniiio 
ab  slella  Lucifero  appcUatum,  quo^  oritur  inchoante 
mane,  de  quo  Psalmista  ait :  In  matntinis  meditabor 

^  in  te  (Psat.  lxii).  Rcdit  cnim  ad  illud  qiiod  superiiis 
dixil  :  Ad  te  de  luce  vigiio  (Ibid,).  Recte  siquideni 
fidelis  in  mattitinis  vigilat,  quoniam  nec  intcr  pro- 
spera  -sua  oblivisci  poterat  lucis  auclorem.  Ilis 
Aposlolus  dicit :  Vosesiis  filii  lucis  et  plH  diei  (I 
Thess.  v).  Qiioruin  duorum  temporum  significalione 
ostenditur,  ut  die  ac  nocte  semper  Deus  laudetur. 
Missa  tcmpore  sacrificii  est,  quando  catecbumer.i 
foras  mittuntur,  clamante  Levita  .  Si  quis  catechu- 
menus  remansit,  exeat  fcras^  et  inde  missa,  qiiia  Sa- 
cramentis  altaris  interesse  non  possunt,  qiii  nondum 
rcgenerati  noscuntur.  Cborus  est  mullitudo  m  sa- 
cris  collecta,  et  dictus  cborus,  qiiod  in  initio  iii 
modum  coron»  circnm  aras  starent.  Alii  cboniin 

l^  dixerunt  a  concordia,  qux  In  charitate  consistit : 
quia  si  cbaritatem  non  babeat,  respondere  conve- 
nienler  non  potest.  Gum  antem  unus  canit  Graeco 
monodia,  latine  sicinium  dicilur  :  cam  vero  doo 
canunt,  bicinium  appellatur :  cum  niulli,  cborus. 
Chorus  est  plurimarum  vocum  ad  suavitatis  modum 
tcmperata  collectio  de  quo  et  Psalmista  ait :  Lau^ 
dent  nomen  ejus  in  choro^  in  tympano  et  psallerio 
psatlant  ei  (Psat,  cxLix).  Nunc  dicit,  in  choro  no- 
men  Domini  esse  laudandum.  In  cboro  atique,  qiit 
jam  iiullam  palitur  dispersionem,  nullom  tsdkim, 
nullum  scandalum :  sed  meritorumprobltatecollectns 
charissima  sempcr  unitate  consistit.  Sedqnalis  qnan- 
tiisqiie  sit  iste  chorus,  alius  psalmus  exponit  :  A 
soHs  ortH   usqne  ad  occasum  fandabilenomen  Domhu 
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(PsaL  cxii).  Anliphona  cx  Grscco  intcrpretalur,  vox  \  nus  lingux  interpretationc  in  loto  tran&ire  non  po* 


reeiproea,  duobns  scilioet  chorls  aUernatim  psallen- 
libus  orJine  commotato,  slve  de  uno  ad  unum  : 
qiiod  genus  psallendi  Graecos  Snvenisse  tratlunt. 
Responsoria  IlaK  tradiderunt,  quse  inde  respon- 
9%r\a  canentes  Tocant,  quod  alio  desinente,  id  altcr 
respondeat.  Inter  responsorla  autem  et  antiphonas 
lioc  diflrerl,  quod  in  responsoriis  unus  versuni. 
dicit  :  in  antiphonis  ftutem  versibus  aliernant 
cbort.  Lectio  dicitur,  quia  non  canitor,  ut  psal- 
OMis  vel  hymnus :  sed  legitur  tantum.  lUic  enim  nio- 
dulaUo,  hic  sola  pronuntiatio  quxritur.  Canticum  est 
Tox  cantantis  in  ketitia.  Psahnusautem  dicitur,  qui 
cantatur  ad  psalterium  ,  quo  usum  esse  DaviJ  pro- 
phctam  in  magno  roysterio  prodilliistoria.  Ha!C  aulem 


test.  Osi  enim  ialvifica  interprelatur  :  anna  inteijec- 
tio  est  motum  animi  significans  sub  deprecantis 
afTeclu.  Od  anna  autem  integre  dicitur,  quod  nos 
corrupta  media  vocali  littera  el  elisa  diciinus  osanna : 
sicul  Gt  iu  vcrsibus,  cuni  scandimus.Litteraenim  pri- 
ma  sequentis  verbi  extremam  prioris verlii  veniens  ex- 
chidit,  et  dicitur  Hebraice  osanna ,  qnod  interpreta- 
tur  salvifica,  subaudiendo  vel  popuium  taura  vel  to* 
tum  mundum. 

OITerloriuin  tali  ex  causa  sumpsit  vocabulum.  Fer- 
tuin  enim  dicitur  obiatio,  qude  altari  ofTertur  et  sacri- 
ficatur  a  pontificibus.  A  quo  offertorium  nominatur, 
qiiasi  propler  fcrtur.  Oblatio  vocatur ,  quia  oflbrtur. 
Dona  proprie  dicunturtlivina  niunera,  hominum  mu- 


dtio  in  qoibusdam  psalmorum  titulis  juxla  rousicam  B  nera.  Nam  dicuntiirobseqnia,  quoe  pauperes  divitibus 


arlcra  altoniatim  sibi  opponuntur.  Nam  caniicum 
psalmi  est,  cum  id;  quod  organum  modulatur,  vox 
postea  cantantis  eloquitur.  Psalmi  vero  canticum  , 
«|uod  hnmana  vox  prxloquitur,  ars  organi  modulan- 
lis  imitalur.  Psalinus  autem  et  psaltcrio  dicilur. 
(3nde  nec  nios  est,  cx^alio  opere  cum  componi.  Tres 
auteiu  gradiis  sunt  in  cantando.  Primus  succenloris. 
Secundus  incenloris.  Tertius  accenloris.  Diapsalma 
qmdam  Uebraeuni  verbum  esse  volunt,  quo  slgnifica- 
tur  semper  idem  :  quod  illa,quibus  hoc  interponilur, 
sempiterna  esse  confirmet.  Quidam  vero  Gnecum 
vcrbom  existimant,  quo  significatorintcrvallum  psal- 
Icndi :  ut  psalma  sit,  quod  psallltur,  diapsalma  vcroin- 
lerpositum  in  psallenJo  silentium :  utquemadmodum 


loco  muncrum  solvunt.  Itaque  munus  liomini  da- 
tur,  donum  Deo.  Unde  ctiam  in  templis  donaria  dici- 
rous.  Munera  autem  vocantur ,  quae  animabus  acci- 
piuntur  vel  dantur.  Diio  sunt ,  quse  ofleruntur  :  do- 
num  ct  sacrificiuro.  Donuro  dicilur,  quidquid  auro 
argcntoque  aut  quaiy^et  alia  spccie  cfficitur.  Sacrifl- 
cium  autem  est  victima,  ct  quiccunque  in  ara  cre- 
roantur  seu  ponunlur.  Omne  autem  quod  Deo  datur, 
aut  dedicatur  aut  consecratur.  Qnod  dedicatur ,  di- 
cenJo  dalur,  unde  et  appellatur.  Undecterranl  quae 
consccralionem  dedicatione  putant  significari.  Imnio- 
lalio  ab  antiquis  dicta  eo  quod  in  mole  altaris  po- 
sita  victima  caederetur.  Undeet  mactatiopost  iromo- 
lationem  est :  nunc  autem  immolatio  panis  et  calicis 


in  psalmo  ducitur  vocum' copulatio  in  cantando  :  ita  C  oonvenil.  Libatio  autem  tantumroodo  calitis  oblatio 


diapsalma  disjunclio  earuro,  ubi  quxdam  rcqiiics  di- 
stinclse  continuationis  oslenditur.  Unde  et  illud  pro- 
babile  est,  non  conjungendas  sentcntias  in  psallendo, 
ubi  diapsalraa  intcrposituro  fuerit  ;  quia  idco  intcr- 
ponltur,  ut  couversio  scnsuum  vcl  personaruro  csse 
Doscatnr.  Ilymnus  est  canticum  laudanliuin  ,  quod 
de  Gneco  in  Latinum  laus  intcrpretatur,  pro  eo  quod 
sit  carmen  tetitke  el  laudis.  Proprie  autem  hyinni 
SQni  conlinentes  hiudem  D.-i.  Si  ergo  sit  laus,  cl  non 
sit  Dei :  non  est  hjmnus :  si  ergo  [vero]  est,  et  in  lau- 
dem  Dei  dlcitur  et  cantatur  :  tunc  est  hymnus.  Cui 
oontraniim  est  threnum,  quod  carrocn  est  lamenti 
€t  funeris.  AUefnia  duorutn  yerborum '  interprctalio. 


cst.  Hinc  est  illud   :  Et  libabii  de  sanguine  uvm 

{Gen.  XI.IX).  Sic  et  sajcularium  quidam  poctarum, 

nunc,  inquit,  paieras  libate  Jovi.  Libare  ergo  proprie 

fundere  est :  sumptumque  nomen  a  Libero  qiiodam» 

qui  in  Gnccia  usum  rcperit  vitis 

CAPUT  X. 

De  hostiis  holocanstis  atque  sacrificiis,  et  quod  corum 

speeies  singuiai  significent, 

Uostise  apud  veieresdicebantur  sacrificia,qna;  fic- 

bant,  anteqqam  ad  hosles  pergerent.  Victimae  vero 

sacrificia,  quae  post  victoriam  dc  victis  hoslibus  im- 

molabant,  ct  erant  victimse  majora  sacrificia,  quam 

hostiae.  Alii  victiroam  dictam  puuverunt,  quia  ictu 


hoc  est,  laus  Dci :  et  est  llfibraBnm.  la  unum  est  de     percussa  cadebat :  vel  quhi  junctaad  aras  docela- 


dccem  nomiftfbus,  quibus  apud  Hebraeos  Deus  voca 
lur.  Amen  significat  vcre  sive  fideliter  :  quod  et  ip 
som  Hebnmimest.  Qu9eduoverI)a,atnera  et  alleluia^ 
ncc  Graecis ,  ncc  Latiiiis,  nec  barbaris  licet  in  suam 
lingmim  oniiiino  transferre ,  vel  alia  lingua  annun- 
tiare.  Nam  quamvis  interprclari  possint ,  propler 
sanctiorem  tamen  auclorilatem  servata  est  ab  Apo- 
stoUsin  his  propri*  lingn«  anJiqnilas.  Tanlo  enim 
sacra  siint  nomina  ,  ut  eiiam  Joanncs  in  Apocalypsi 
soa  referal  se  Spiritu  revclante  vidisse  el  audissc 
vocem  coelestis  exercitus,  tanquam  vocem  aqnarum 
multarum  et  tonilruum  validoruin  dicenliun\  amen  ct 
alleluia  (Apoc.  xix) ,  ac  per  hoc  sic  oporlet  in  lcr>is 
uiraquc  dici,  sicut  in  coelo  rcsonal.  Osanna  in  altc- 


lur.  HokMraostum  illud  esl,  nlii  totum  igne  consu- 
mitur,  quod  offertur.  Antiqui  enim  cum  magna  sa- 
crificia  administraroiit,  solebant  totas  bostias  in 
siKrorum  consuroere  fiamma,  et  ipsa  erant  holocau- 
stomata.  Holon  enim  gr»ce  dicitur  toUim,  causis 
incensio :  et  holocaustum  ,  tolum  incensum.  Ceri- 
monix  apud  Latinos  dicontur  sacra  omnia,  quae  apud 
Graecos  orgia  vocanlur.  Proprie  autem  visum  cst 
doctoribus  a  carendo  appclhiri  cerimonias  ,  quasi 
carimonias,  eo  quod  ea,  quJB  in  sacris  divinis  o.Te- 
nintur,  insuo  usii  idcarerent  homines.  Quod  nomen 
etiam  in  usu  est  litlerarum  sanctaru  ji.  Alii  ceriroo- 
nias  proprie  in  observationibus  JiHlKoritm  credunt, 
absiinerttiam  scilicet  quarumdam  escarum  sccuriduro 
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•dilioiicm,  calaclysirrnm,  cl  divisioncm  lcrrii»,  coiifii- 
«ioncmquc  linguarum,  gcsla  patriarcharum  usquc  aJ 
in^rcssioncm  Isracl  in  ^Egyplum. 

Exoilus  coniinel  Hebnconim  servilulem,  ex  i*lgy- 
pio  egrcssum  populi,  iiubein  prolcgenlcm,  Iransiium 
ctiain  Riibri  maris,  mersumquecumcurribusPliarao- 
iioin,  clgloritc  decanlalionem,  congressusque  ercmi, 
cibum  mann^,  cl  fluenta  in  dolcedjnem  versa,  man- 
data  cliam  Dccalogi,  pugnam  Aoia2ecb,  el  arcam  le- 
staniciili,  dedicalioncmque  labemaM^uli  et  oblatio- 
ncm. 

In  Lcvilico  autem  lex  sacrillciorum,  bistoriarum- 
qiic  divcrsilas,  indumentaque  pontiflcuin,el  mini- 
sicria  describimlur,  ciborum  cliam  et  divcrsiias  pec- 
cnlorum,  purgalioncsque  vcl  bostix  ordinantur. 

In  Numeris  vcro  egress»  de  iEgyplo  Ir.bus  cnu- 
ineranlur,  quadraginta  quoque  el  duarum  per  ci-e- 
miim  mansionum  sacramenta  sigaautur. 

In  Deuleronomioautem,  qu»  esl  lex  secunda,  nar- 
ranliir  ea  qu:c  inter  Pbaran  et  Asserolh ,  ct  usque 
ad  Cadcsbarnc  fucrinl  populo  dicUi  a  Moyse  mandala 
videlicet  atqae  promissa,  maledictiones  peccatorum, 
promissiones,  beatiludines  :  ubi  canlicum  Moyses  ca- 
nil,  ubi  dicit  benedictioncs  Oliis  Israel :  ibique,  terra 
rcpromissionis  respecta ,  morilur  atqiie  sepelitur, 
Nonnulli  Hebraeorinii  quatuor  libros  tantum  compu- 
taut  legis,  iJ  est  Genesim,  Exodnm,  Leviticum,  Nu- 
mcrum,  Deuieronomiiim  antem  repetitionem  eorum- 
dem,  et  quasi  quoddam  legis  meditatorium,  ea  dun- 
taxat  ratione,  qiiod  illi  quatuorproprias  causas  rerum 
gcstarum  conlinent,  iste  autem  omniuro  quasi  iteraiido 
continet.  In  Jesu  quoque  libro  fllii  Israel,  duce  Jesu, 
Jordanem  transennt,  ac  sscculo  circumciduntur :  sub- 
vcrsisqtie  d^inc  Ghananaeonim  gentibus  divisionem 
terrie  baereditatis  sorte  suscipiunt.  In  libro  Jodicum 
coniinenlur  peccata  el  servitutes  Isracl,  exclama- 
tionesque  el  miserationes  Dei.  Liber  Ruth  ejusdcm 
Moabilidis  texit  historiam,  de  cujus  slirpis  familia 
descendit  David.  Hunc  Hebrsrii  liMlum  ad  Judicum 
librum  suLjungunl ,  quoniam  eo  lempore  gesta  esse 
incraorantur,  quae  in  eo  scripta  siiBl :  al  conlra  La  - 
'  tini  pro  eo,  quod  genus  regium  David  reiexit,  orlum 
ex  eadem  Ruth  Moabithide,  ad  corpus  libri  Regno- 
rum  vcracius  eum  pertinere  coiilenduni. 

Lil>er  Regnm  quanquam  apud  Latinos  propler  pro- 
liNitatem  sui  in  quaiuor  partibus  sit  descrtus  [dige- 
stus],  apud  Hebneos  tamen  in  duobus  divisus  cst 
volmoinibus,  qnorum  primus  Samuel  scribit  arcam 
Dominl  a  Judieis  transisse  ad  gcnles,  Helique  saccr- 
dotiiMm  mystlce  in  Samuelem  fuisse  translatum,  in 
David  Saulis  rcgis  imperium. 

Malachim  vero  rcges  Jud.xx  et  Israeli.icac  gentis, 
gcslaque  eorum  per  ordinem  digerit  temporum : 
ipsumque  Isracl  ob  errorcm  idoloratriae  enarrat  in 
Assyrios  transmigratum  :  ad  extremum  edocet  ve- 
nissc  Nabuchodonosor  Jcrusalem,  caplumquc  duxissc 
prim  ipeni  ac  populum,  ci  subverlissc  urbcin  cl  tem- 

pkllli. 
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A  Paralipomciion  apiid  HebraK)s  sub  uniiis  libri  vo- 
luminc  continctur,  appellaturqueabeisDibreliaiamim, 
iJ  est  Ycrba  dierum  :  apud  nos  autem  propler  pro- 
lixiialcm  sui  in  duabus  decisus  esl  partibus.  H;ec 
autem  historia  ordinem  generationum  el  lemporam 
continens,  in  qua  scilicet  non  parva  sanclarum  Scri- 
pturaruin  crudilio  coniineiur.  Nam  qu»  in  hislona 
Veteris  Tcslainenli  in  locis  suis  aut  omnioo  oniissa 
sunt,  aut  forlasse  non  plenc  digesta,  in  Ula  summa- 
lim  ac  breviter  explela  sunt.  Giijus  quidem  series  a 
latere  regnm  sive  regnorum  ducla,  perveniens  ad 
illiid  usque  lempus,  quo  el  regnorum  lexlus  fini- 
tur. 

Job  libcr  continet  ejusdem  sancli  viri  damna  fu- 
nesta  vel  flagella,  ct  contumeliosa  consolanlium  dicla, 

B  lamenta  qiioque  ejus  in  quibus  lotius  mundi  deplo- 
rat  miseriam :  consolationes  ctiam  Dei  ad  eum  pcr 
lurbinem,  ejusque  duplicem  boiiorum  in  flne  rcniu- 
nerationem,  Hic  etiam  ex  suis  passionibus  el  vcrbis 
Ghristi  expressil  imaginein  :  conjux  vero  cjos  cama- 
lium  typum  designal,  qui  inlra  Ecclesiam  positi  vi- 
tam  spiritalium  moribus  suis  scandalizanl.  Auiici 
vcro  ejus  speciem  lcncnl  hxrelicorum  ac  flguram 
perversorum  dogmatum.PorroHelvi,qui  adversusJo!» 
gravi  exprobralione  innititur,  signiflcat  eos  qui  inlra 
Ecclesiam  pnedicanl  el  arroganler,  et  pcr  iumorem 
cordis,  ac  scieniiae  faslum  quidquid  proferunl,  su- 
perbiae  exemplis  oslcndunt. 

Liber  Ps^ilmorum  quanquam  nno  includalur  toIu- 
mine,  non  est  tamen  edllus  uno  eo.lcmque  auciorc. 

^  Decem  enim  pcne  prophetae  sunt,  qui  eos  diverso 
lempore  scripserunl,  Idesi  Moyses,  David,  Salomon, 
Asaph,  Eihan,  Eman,  Idiihun,  ei  filii  Ghore,  Asir  ct 
Aahab  sive  Csdra  :  nonnulli  eiiam  Aggei,  Zacharix 
esse  existimantur.  De  his  autem,  qui  sine  titulis 
sunl,  iraditio  veteruro  lalis  esl :  ut  cujus  auctoris 
pncscriptio  praecesserii,  caeieri,  qui  sinc  liiulo  sc- 
quunlur,  ipsius  esse  credaniur.  Esi  aulem  hic  libcr 
allegoricis  at  lypicis  sacramenUs  signatus  :  specia- 
liter  autem,  qiiod  natas,  qiiod  passus ,  quod  resur- 
rexit  Ghrisius  :  vere  hoc  omne  psalmomm  resonal 
organum.  Sciendum  lamen,  qnod  apud  Hebraeos  om- 
nes  psalmi  permixti  fuerinl  et  inordinaii,  quos  qiii- 
dem  primus  Esdras  in  unum  volumen  coegii,  et  in 

U  ordincm  numemraque  disposuil,  ac  per  occnUnm 
sacramenti  mysi^ium  aliis  alios  prxluHl  ordine, 
dum  postcriores  videantur  in  tempore.  Nara  secmi- 
dum  hislorix  cursuni  lcrtius  psalmus  quinqnagcsimo 
poslerior,  sed  propier  mysterium  in  ordine  prior 
est.  Sic  enim  habenlur  ei  csRleri,  quia  Spiritns  san- 
ctus  eos  prxordinavli  ui  ^uit.  Salomon  iria  toIu- 
mina  edldii.  Priinus  ex  his  Proverbioram  liber.  Se- 
cundus,  qui  appcllaiur  Ecclesiasles.  TeHius,  cujns 
iitulus  es(,  Ganticum^^nlicorum.  lii  qiiibus  quidem 
Iribus  libris  trium  gcnerum  disciplinas  composuit, 
quilms  ad  rerura  scicntiam  perveoitnr.  {n  primis 
nanique  Elhicam,  id  est  moralem  :  posl  haec  physi- 
cam,  quac  qiialitatem  naturx  comprehendii,  ad  ulii- 
mum  theoriam,  id  cst  contempiativaro.  In  Proverbiis 
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cniin  moraUa  docens  per  communcTn  qucmdam  lo-  A  lera   Jerusalcm  ,  ruiriam  naliylouiai  comminaiur  , 


qijendi  UBam  al^orera  inteHigentlam  edidil,  conscr 
vtUoneinqiie  mandatorum,  et  doctrinae  coelestis  insti- 
lationem  soecinctis  Tcrbis,  brevibusqne  sententiis 
coapUvil.  SunC  anlero  Proverbia  sub  verbis  aliis  res 
alias  explicantia,  quad  aliler,  quam  dicuntur,  intclli- 
gunlur  :  plus  in  virtute  sententiarum  quam  in  soiio 
verborum ,  quas  Gneci  parathimia  [Paraemias]  vo- 
canU 

Ecclesiastes  remm  naturam  discutiens,  cimcta  in 
niundo  cadoca  et  vana  esse  reprehendit ,  rerum  om- 
nium  fragilitate  conspecta  renunliari  mundo  admo- 
nuit. 

In  Caniieis  autem  canticonim  snpcrgrcssus  visi- 
bilia,  atque  coDtemplans  ea  qux  sunt  coeleslia  vel 


deintie  nec  est  [Fortey  nccem]Pirtiisllim,vaslationcni 
Moab,  cxtcrminium  Damnsci, u£gypli  comraolionero, 
et  solitudlncm  maris  dcscrti ,  obsidionem  quoqne 
Edom,  fugam  et  intcrilum  Arabiie,  excidiuni  valHs 
Sion,  subversionem  cliam  Tyri  sivc  quadrupeilum  : 
sed  figuraliter  in  visione  J\n\xx  synagoga  projicKur, 
el  Ecclesia  Domino  copulatur :  in  ruina  Da))ylouiu& 
confusio  lolius  mundi,  supcrbiaque  arguitur,  ct  fiuis 
nionstratur  ;  in  vaslalionc  Moab  crror  sciciili;e  sx- 
cularis  in  silentium  luclumque  miitalur  :  iu  evcr- 
sionc  iEgypli  totius  mundi  idololatriae  dcstruuntuc, 
tempiiquc  Domini  xdilicalio  pncdicatur  :  in  conlrl- 
tione  Philisliim  luctus  eorum  monstratur,  qui  abjl- 
ciuntjugumChrisii,  ct  elcvant  sc  conira  scieniiani 


divina  sob  spede  sponsi  et  sponsas  Christi  Ecclcsix-  B  Dci.  Porro  pcr  Damascum  prsedicaiio  gentiura,  ct 

que  uniiatem  declarat ,  atqne  animam  ad  amorem 

oiBlestinro  excitans  perveniendum  ad  consortium  Dei 

provocau  Ulud  vero  non  est  omittendum,  qood  a  do- 

ctoribus  nostris  tradiUir,  apud  Hebrseos  hanc  fuisse 

observationero,  iie  cuiqnam  bunc  librum  legerc  per- 

mitterent,  nisi  viro  jam  perfectae  scientiae  et  robo- 

ralx  fidei :  ne  forte  per  imbecillitateTn  infanliae  et 

rixlei  imperitiam  non  tam  erudiret  cognitio  lubricas 

mentes,  quam  potius  ad  concupiscentias  corporales 

convertcrel.  Omnes  scriptoras  tradi  pueris  a  docto- 

ribus  eorum  solitum  esi,  etiam  et  eas  quas  deuteres 

evocant ,  qualuor  taqtum  ista  ad  ultimum  reservare, 

id  est  principium  Geneseos  de  mundi  creatione,  Eze- 

chielisque  principia,  in  quibns  de  cherubim  scripsit : 


ruina  ostendilur  populi  Judxorum  :  pcr  ouus  maris 
drserli,  hujus^  sseculi  temptatio  dcciaratur,  et  qua; 
illi  ventura  sunt,  oslendunlur.  Per  Idumaeam  orilur 
sol  justiti(e  gentium,  et  tenebrae  auferuntur  popuiis 
Jud;corum ;  per  Arabiam  prxdicatur  aqua  bapiisuia- 
tis,  praebenda  his ,  qui  fugerint  genlium  crrorcs  vcl 
corum  blasphemias.  Per  valleiii  Sion  perditio  pra^ 
dicatur  Jerusalem  et  ha^relicorum,  qui  dc  subliuiilalc 
Ecclesia;  cecidcrunt.  Pcr  Tyruin  gcniibus  pncJi- 
catur,ut  scilicct  errore  dcposilo  ad  Christuin  Do- 
minuin  converlantur  :  reliqua  vero  cjus  vcl  dc  Cliri- 
sto  vel  de  Ecclcsia  gcntiura  sunl,  sivc  de  corstun- 
nialione  mundi.  Prophetavii  aniiorum  ferme  scplua- 
ginta  sub  regibus  quatuor  Judxx  ordine  atque  gc- 


et  finem  ejus,  in  quo  templi  descriptio  conlinetur,  et  ^  nere  sibimct  succedentibus ,  id  est,  Ozia,  Mathan, 


Cantica  canticorum. 

Liber  Sapienliae,  qui  vocatur  panarethon,  Christi 
adyentum,  qui  est  sapieniia  Dei  Patris,  passionemque 
cjus  aperta  raanifestaiione  denuntiat. 

Ecdesiasticus  vero  morum  penc  omnium  discipli- 
nam,  et  sancta:  religionis  conversationem  afTatim  co- 
piose  descripsit.  Dictus  autem  Ecclesiasiicus  pro  eo, 
qu«>d  in  raedio  ccetu  populi,  id  est  coram  Ecclesia 
fuerat  babitus.  Hic  eniin  propter  nimiam  sensus  si- 
niHitudinein  ct  cioquii  parilitatem  Salomonis  titulo 
prxnotaturk  Constat  autem  hunc  librura  sub  Jcsu 
filio  Siracb  editum  fuisse,  et  inter  rcliquos  sancta- 
rura  Scripturarum  libros  pari  habitum  venera- 
tione. 

Isaias  propheta,  qui  interpretalur  $alus  Domlnif 
postquam  de  altari  missus  calculus  labia  ejus  pur- 
gavif,  ut  dignus  elliceretur  sancti  Spiritus  pro- 
pbetia,  speculator  duo  cherubim  in  senigmate  duo- 
ruro  lestaraeoiorum  cum  duodecim  alis,  id  cst  apo- 
«lolis,  qui  praedicatione  sn^  volucri  celeritate  discur- 
renint,  tegentes  faciem  et  pedes  sedentis  in  throno 
Dei»  id  est  occultantes  0*),  sive  qu.-e  aiite  sxculi  fue- 
ruot  exordia,  sive  quse  post  transaclam  hujus  raundi 
figiiram  futura  sunt.  Hic  tamen  posl  visioncm  Juda: 
et  Jenisalem  adversus  caHeras  gcntes,  quaj  in  cir- 
euitu  ejtis  sunt,  prophetiae  converlit  sermonem,  et 
juila  qualitatem  locorum,  ct  vii;c  diYcrsllalem,  qux. 
esicnl  cis  mala  vcntura,  dcnunlial.  Post  captivita- 


Achach,  ad  uUimum  Ezccbia,  sub  quo  pars  magna 
voluminis  cjus  nsqiie  ad  caicem  texitur  prophctix. 
Jeremias  iiilerpretalur ,  propheta  excelsus  Domiui^ 
simplex  loquendo,  et  ad  inlelligendum  facilis,  qui  in 
omnibus  diclis  cl  passionibus  suis,  Uedemploris  no- 
stri  imaginem  pnclulit.  Hic  poslquam  in  typo  Chrisli 
regna  dcslruxit  diaboli,  justilia^que  vcl  fidei  xdi- 
ftcavit  iiiiperiura  :  jubetiir  praedicare  pcr  oinncs 
genlcs,  ."Egyplum  videlicet,  et  Philislum,  Moab  ct 
Ammon,  Edom  et  Damascum  ct  Ccdar,  et  super 
rcgna  Assur,  ncc  non  super  Elam  et  Babyloniain, 
Hic  autem  vidit  virgam  vigilantem  diviux  correplio- 
nis  et  potestalis,  ollam  quoquo  succensam,  id  cst 
.  Judaicam  plebem  ignc  carnalium  desidcriorum  ar- 
'"'  deniera  aspicii,  et  duos  cofiuos  ficorum  in  pra^figu- 
ratione  duoruro  populorum,  desccndit  in  domum 
figuli,  et  videt  diminuiionem  vasis  prioris  et  novi 
iustaurationem  ad  desiguandum  defectum  prioris 
populi,  et  successionem  futuri.  Suinit  etiain  culiceui 
supplicii,  atque  universis  gcnlibus  porrigit.  Accipit 
ct  liimbarc  siib  exemplo  popiili  Judxorum,  pulrc^ 
factum  in  desperalioiic  projicil  iUud  Iraus  flu- 
inina  genlium  :  oslciidit  etcaliceinaurcuuiBabylonis 
per  qu^m  iuebrialus  cst  inu:ii!us,  leiircrum  idolcla' 
Iria;  vase,  ju!  eiur  projicere  iii  luipbralcm  voiumcii 
lapidi  aliiga.lum  ad  deiuonstraiu!um  iuteritum  Baby- 
lonis,  vcl  figuraliter  lolius  munJi  :  iiicrepat  cliani 
liic  dciinfiucules,  et  ad  convcrsiouem  provocat  :  ad 
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Itilem  pcrcipicnd  \m  asleniam  ornlio  pura.  Adjuvat  A  vi).  Hujus  rei  sacramenlum,  id  esl.  unitiilis  corpo- 


ct  pnedicatio  verbi  divini.  Adjuval  et  dileclio  pura 
verae  cbaritatis.  Onde  est  illud  Jacobi :  Oralio  fidei 
iaUabit  infirmum,  et  ti  in  peecatii  est,  dimiltentur 
ei  (Jac.  v).  Et  ilerum  :  Qui  converli,  inquit,  fecerit 
peccatorem  ab  errore  viw  «i«(F,  $alvabit  animam  ejus 
a  morle  et  operil  muUitudinem  peccatorum  (Ibid,). 
Denique  Salvator,  quod  dileclio  remissioncm  pccca- 
lorura  pariat,  in  Evangeiio  ad  Simonem  loqnendo 
de  muliere  peccatrice,  quae  pedes  ejiis  lacrymis 
rigavit,  ei  capillis  lersit,  et  unguento  unxil  ,osiendil, 
dicens  :  Amen  dico  tibi,  remiituntnr  ei  peccata  multa: 
quoniam  dilexit  multum  (Luc,  vii).  Hinc  el  alibi  scri- 
plum  esl :  Uiarita$  operit  muUitudinem  peccatorum  : 
el :  Univena  delicta operit  charitas(Prov.  \).  Chrisma 
graece,  laline  unctio  nominatur :  ex  cujus  nomine  B 
ct  Christus  dicitur,  et  homo  post  lavacrum  sancti- 
Ocaiur.  Nam  sicut  in  baptismo  peccalorum  remis- 
sio  datur  :  ita  per  unctionem  sanctificatio  Spiritus 
adhibetur  :  et  hoc  de  prislina  disciplina,  qua  ungi 
in  sacerdolium  et  in  regnnm  solebant  :  ex  quo 
et  Aai*on  a  Moyse  unctus  cst.  Quod  dum  carnali- 
ter  fit,  spiritualiter  proficit :  quoniodo  etin  ipsa 
baptisiui  graiia  viBibilis  actus  est,  quod  in  aqna 
Oiergimur :  sed  spirilalis  efTeclus,  quod  a  dciictis 
mundamur.  Hoc  significat  et  iliud  ungiienlum,  qnod 
peccatrix  super  caput  Jesu  fudisse  scribitur.  Impo- 
siiio  ideo  tit,  ut  per  maims  imposkionem  advocatus 
invitetur  Spiritus  sanctus.  Tunc  enim  ille  paraclitus 
posl  mundata  et  beneilicla  corporalibens  a  Patre  de- 
scendit :  etquasi  super  baptismi  aquam,  tanquam  su-  ^ 
per  prislinam  sedem,  recogno6cens  quiescit.  Namle- 
giiur  quod  iu  priiicipio  aquis  superferebalur  Spiritus 
saiictus  (Gen.  ly.  De  residuis  quoque  duobus  sacra- 
uicntis,  boc  est  corpore  et  sanguine  Domini,  qincri 
potcst,  cur  inter  onmes  fructus  lerncpoiissimum  ad 
hoc  elegcrit  frumenlum  alque  viiium  ,  quasi  ipsa 
cunclos  fructus  terrse  dignitale  praecellant  et  pre- 
tiosiores  omnilHis  fiant.  Quod  videlicet  ita  solvi 
posse  credimus.  Maluit  euim  Dominus  corporis  et 
sauguiuis  sui  socramenta  fidelium  ore  percipi,  et  in 
pastum  eorum  redigi,  ut  per  visibile  opus  invisibilis 
ostenderetur  effectus.  Sicut  enim  cibus  materialis 
forinsecusnutritcorpuset  vegetat :  ita  etiam  verbum 
Dci  inlus  animam  nutrit  et  roborat :  quia  non  solo 


ris  H  sanguinis  Chrisli,  de  meosa  Dominica  assu- 
mitur  quibusdam  ad  vitam,  quibusdam  ad  exitium. 
Res  vero  ip^  omni  honiini  ad  vitam,  nulii  ad  exi- 
lium  ,  quicunque  ejus  particeps  fuerit,  idem  Chri- 
sto  capiti  membrum  associatur  in  regno  ccelesti ; 
quia  aliud  est  sacramentum,aliud  virtus  sacramen- 
ti.  Sacramentum  enim  ore  percipitur,  virtute  sa- 
cramenli  interiorhomo  saliatur.  Ergo  quiapaniscor- 
pus  confirmat,  ideo  ille  corpus  Chrisli  congruenler 
nuncupalur :  vinum  auiem,  quia  sanguiuemoperatur  in 
came,  ideoadsanguinemChristi  refertur.  Hxcautcin 
duni  snntvisibilia,sanctificata  tuncperSpiritumsan- 
cium,  in  sacramenlum  divini  corporis  trausemit. 

CAPUT  XII. 
De  exorcismo. 

Exorcismus  GriEce,  Latinc  conjiiratio  sive  sermo 

increpationis  est  adversum  Diabolum  ut  discedat  : 

sicut  esl  illud  in  Zacharia  :  Et  ostendit  mihi  Jesum 

sacerdotem  magnum  stantem  coram  angelo   Dei,  et 

Satan  $tabat  a  dexlris  ejus,  ut  adver^aretur  ei.  Et 

dixit  Dominus  ad  Satan  :  Increpet  Dominus  in  tc, 

Satan,  et  increpet  Dominus  in  te,  qui  elegit  Jerusatem 

(Zach.  iii).  Hoc  est  exorcismo  increpare  et  con- 

jurare  advcrsus  Diaboluin.   Unde  sciendum   quod, 

non  creatura  Dei  in       iiWaiitibus  exorcizatur  aut 

exsufllatur  :  sed  iile,  sub  qiio  sunt  omnes,  qui  cum 

pcccato  uascuntur.  Est  euim  princeps  peccatorum. 

CAPUT  XHI. 
De  symbolo. 

Symbolum  per  linguam  Gnccam  sigmmi  vel  cQgni- 
tio  interprelaiur.  Discessuri  enim  Apostoli  ad  evan- 
gelizandum  in  gentibus  hoc  sibi  pnedicationis  signum 
vel  indiciiim  posuerunt.  Contiuet  aulem  confessio- 
nem  Trinitatis  et  Unitatis ,  et  unitatem  Eccleske, 
ct  omne  Christiani  dogmatis  sacramenturo.  Quod 
symbolum  fidci  et  spei  nostrae  non  scribitur  iii 
charta  et  atramento,  sed  in  tabulis  cordis  carnalibus. 

CAPUT  XIV. 
De  oratione  et  jejumo, 
Oratio  petitio  dicitur.  Nam  orare  est  petere  :  sic- 
ut  exorare  inipelrare.  Constat  autem  oratio  loco 
cl  tempore.  Loco,  quia  non  ubique  :  cum  probil)ea- 
mur  a  Chrislo  in  publico  orare  :  sed  ubi  opportmn- 
tas  dcderit,  aut  necessitas  importaverit.  Neque  enim 


in  pane  vivit  homOy  $ed  in  omni  verbo  quod  procedit  ^  conlra  prxceptum  reputatur  ab  Apostolis  factum. 


de  ore  Dei  (Matlh.  iN);ei  iVerbum  caro  factunuest 
et  habitavit  in  nobis  (Joan.  i).  Ait  enim  ipsa  Veritas : 
Caro  enim  mea  vere  cibus  4$t,  et  $angttis  meus  vere 
est  potus  (Joan.  vi).  Vere  scilicct  caro  Chrisli  esl 
cibus,  quia  vere  pascit  etad  seternain  vitani  hominem 
tiulril  :  et  sauguis  ejus  vere  est  potus,  quia  esu- 
1  ieniem  auimam  et  siticntem  justiliam  in  aslernum 
veraciter  saliat.  Temporalem  quippe  vitam  sine  isto 
cibo  el  polu  habcre  possunt  homines,  a;ternam  om- 
nirio  non  possunt  :  quia  iste  cibus  et  potus  xternam 
sociftatcm  capitis  membronimque  suorum  signi- 
fical.  Qui  manducat,  inquit,  meam  carnem.  et  bibit 
siingulnem  meumt  ipse  in  me  manel,  et  ego  in  eo  (Joan. 


qui  incarcere,  audientibus  cuslodibus ,  orabantet 
canebani  Deo.  De  temporc  vero  dicium  est  :  Sitie 
intermissione  orate  (I  Thess.  v).  Sed  Imc  ie  singulari- 
bus.  Nam  eslobservatio  quariimdam  borarum  commu- 
nium,  qiiic  diei  intcrspatia  signant :  tertia,  scxta  ct 
nona  :  simililer  et  noclis.  Sed  ideo  li;e  orandi  borje 
divis:e  siint,  ut  si  forte  aiiqiio  fuerimus  opcre  delcnti, 
ipsiim  nos  ad  ofiicium  teinpus  admoneat.  Qux  lem- 
pora  in  Scripiuris  inveniunlur.  Primum  etfim  Spir:- 
tus  saiiclus  congrcgatis  discipulis  Itora  lertia  iiifu'* 
sus^sl  (Act.  ii) ;  et  Petrus  qua  die  visiooem  com- 
municationis  in  hoc  vasculo  expertus,  sexta  t^ora 
orandi  gralia  ascendcrat  (Act.  x).  Idem  ciiam  ciim 
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Joaone  hora  nona  leinplum  aJiil  (Act,  iu),  quando  A 
paraijrlicum  sanitati  prislinae  reformavit.  Sed  et  Da- 
i.idem  legimus  hxc  tempora  in  oratione  observasse. 
£i  utiqoe  ex  Israelis  disciplina  docemur,  ut  ne  mi- 
nus,  quam  ter,  in  die  adoremus.  Debitores  euim 
sumus  trium,  Patris  et  Fiiii  et  Spiritus  sancti.  E-x- 
ceplis  atique  et  aliis  legitimis  oraiionibus ,  quae  sine 
nlla  admonilione  dcbentur  in  ingressu  lucis  ac  noctis 
sive  vigiiiarum  :  sed  et  cibum  non  prius  sumere, 
quam  intraposila  pratione.  Priora  enim  habenda  sunt 
Spiritus  refrigeria  quam  terrena.  Qui  autemvult  ora- 
tiouem  suam  ad  Dominum volare ,  faciatilii duas alas  : 
jejunium  et  cleemosynam  :  et  ascendit  celeriter  et 
esauditur.  Jejunium  est  parcimonia  victus,  absti- 
nentiaque  ciborum ,  cni  nomen  inditum  ex  quadam 
parte  viscerum  lenui  semper  et  vacua ,  quod  vidgo  B 
jejunum  vocatur.  Unde  jejunium  nomen  creditur 
derivatum,  quod  soi  inedia  viscera  vacua  et  exinanita 
cxistant.  Jejunium  autem  et  statio  dicilur.  Statio  au- 
tem  de  mililari  exemplo  nomen  accepit  pro  eo,  qnod 
nulla  Letitia  obveniens  castris  stationem  militum 
resciudit.  Nam  lentius  Ixtitia,  tristilia  soUicitius  ad- 
miiiistrat  disciplinam.  Unde  el  mililes  nunquam 
iuimemores  Sacramenti  magis  stationibus  parent. 
Discernunt  auteni  quidam  inter  jejunium  et  statio- 
nem.  Nam  jejunium  est  indifferenter  cujuslibet  diei 
abstinentia  nou  secundum  legem ,  sed  secundum 
propriam  voluntatem.  Statio  autem  est  observalio 
stalulorum  vel  temporum  vel  dienim,  ut  quarta  feria 
el  sexta  fcria  jcjunium  ex  veieri  lege  prajceptum  : 
de  qua  statione  in  Evangelio  dixit  ille  :  Jejuno  bis  in 
iabbaio  {Luc.  xviii),  id  estquarta  et  sexta  sabbali. 
Temporum  autem,  quae  legalibus  ac  propheticis  insli- 
tutionibus  terminatls  lemporibus  instiluta  sunt  :  ut 
jejunium  quarti,  quinti,  septimi  ac  decimi :  vel,  sicut 
iu  Evangelio,  dies  illi,  in  quibus  ablatus  est  sponsus 
{Matth,  ix) :  vel  sicui  obscrvalio  quadragesima*,  quae 
iu  universo  Orbe,  institutione  apostolica,  observa- 
tnr  circa  confinium  Dominicae  Passionis.His  tertium 
gcbus  quidam  adjiciunt,  quod  xerofagiam  dicunt, 
alistinentiam  scilicet  ciborum  humentium.  Unde  et 
nomen  hoc  datum,  eo  quod  quidam  sic 'is  escis 
ulantur. 

CAPUT  XV. 
De  pcenitenlice  satisfactione  atque  exomologesi,  -rv 
PoRuiientia  appellata,  quasi  punientia,  eo  quod 
ipse  bomo  in  se  plSenitendo  punil,  quod  male  admisit. 
Nam  nihil  agunt ,  qtios  veraciter  pxnitet,  nisi ,  ut 
id,  quod  male  fecerint ,  impunitum  esse  non  sinant. 
Eo  quippe  modo  sibi  non  parcentibus  ille  parcit, 
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cujus  allum  justumque  judicium  nulius  conlemptop 
evadet.  Perfecta  est  autem  poenitentia ,  pneterita 
deflere,  et  futura  non  admitlere.  Ha^c  secunda  in 
similitudine  fontis  est :  ut  si  forte,  impugnante  dia-< 
bolo,  aliquod  peccatum  irrepseril,  hiijus  satisfactione 
purgetur.  Satisfaclio  autem  est  causas  peccatOTuin 
et  suggestiones  excludere  et  ultra  peccatum  uon  ite- 
rare.  Ueconciliatio  vero  est ,  quod  post  compleiueii- 
tum  poenitentise  adhibetur.  Nam  sicut  conciliamiir 
Deo ,  quando  primum  a  gentilitale  convertimur  :  ita 
reconciliamur ,  quando  posl  peccatum  pcenitendo 
regredimur.  Exomologesis  grjeco  vocabulo  dicitur, 
quoil  Latine  cohfemo  interpretatur.  Cujus  nominis 
duplex  significatio  cst.  Aut  enim  in  laude  intclllgi- 
tur  confessio,  sicut  cst :  Confiteor  /iW,  Pater^  Do^ 
minecisli  et  ierro!  (Matth,  xi) :  aut  dum  quisque  con- 
filetur  sua  peccaia  ab  eo  induigenda,  cujus  indeOcicHS 
est  misericorilia.  Ex  hoc  igitur  graeco  vocabulo  ex- 
primitur  ct  frequcntalur  exomologesis ,  quod  de- 
lictum  nostrum  Domino  confilemur,  non  quidem,  ui 
ignaro,cujus  agnitioni  nihil  occultum  est :  sed  confessio 
est  rei  scilicet  ejus,  quse  ignoralur,  professa  cogniiio. 
Utile  enim  sibi  ac  juciinduin  quisquam  esse  exisii- 
roaverat  rapere,  adulierare,  furari  :  sed  ubi  h^c 
aetemce  damnationi  obnoxia  esse  cognovit,  cogniiis 
his  confiteturerrorem.  Confessioautem  erroris,  con- 
fessio  est  desinendi.  Desinendum  ergo  a  peccatis 
est,  dum  confessio  est.  Confesslo  antecedit,  remissio 
sequitur.  Caeterum  extra  veniam  est,  qui  peccatum 
cognoscit,  nec  cognitum  confitetur.  Itaque  exomo- 
logesis  prostemendi  vel  humile  faciendi  hominibus 
disciplina  est,  habitu  atque  victu  sacco  et  cinere 
incurvare  corpus,  sordibus  obscurare,  animum  nioe- 
roribus  dejicere,  illa,  qusc  peccant  tristi  tractatione 
m«itare.  Litaniae  autem  graeco  nomine  appellantur, 
quse  Latine  dicuntur  rogationes.  Inter  lilanias  vero 
et  exomologesin  hoc  differt,  quod  exomologesis 
pro  sola  confessione  peccatorum  agitur  :  liiania) 
vero,  quae  indicuntur  propter  rogandum  Doininum. 
et  impetrandam  aliquam  ejus  misericordlam.  Sed 
nunc  jam  utramque  vocabulum  sub  una  significatione 
habetup  :  iiec  distat  vulgo,  utmm  liuniae  au  exo- 
mologesis  dicantur.  Sopplicationis  nomen  quodain- 
modo  nunc  ex  gentilitate  retinetur.  Naui  feriae  aut 
legitimae  erant  apud  eos,  aut  indictae.  Indictse  auteni, 
quia  paupertas  antiqua  Homanomm  ex  oollatione 
sacrificabat,  aut  certe  de  bonis  damnatorum.  Unde 
et  supplicia  dicuntur  supplicationes ,  quae  fiebant  de 
bonis  passorum  supplicia.  Sacrae  enim  res.de  rebus 
exsecrandorum  fiebant. 


LIBER   SEXTUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  homine  et  partibus  ejus, 
Natura  dicta  ab  eo ,  quod  nasci  aliquid  faciat.  Gi- 
gnendi  eniin  et  facicndi  potens   est.  Hanc  quidam 

Patbol.  CXI. 


Deum  esse  dixerunt,  a  quo  omnia  creata  suut  et 
existunt.  Genus  ^  gigueudo  dictum,  cui  derivatum 
nomen  a  tcrra,  ex  qua  omnia  gignuntur ;  Ce  eniiu 
Gnccctcrram  dicuut.  Vila  dicta  propter  vigorcin,  vq! 
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quod  Tlm  leneai  nascendi  atque  crescendi.  Uude  A  minus :  quia  etsi  mortale  corpus  assumpsit,  tanieii 


et  arbores  vium  babere  dicuntur,  quia  gignuntur  et 
crescunL  Homo  diclus,  quia  ex  humo  est  ractus^sic- 
ut  et  in  Genesi  dicitur  :  Et  creavit  Deus  homnem 
de  humo  terras  {Gen,  ii).  Abusive  enim  pronuotiatur 
ei  uiraque  substantia  totus  boroo,  id  est,  ex  socie- 
lale  animae  et  corporis.  Nam  propric  bomo  ab  humo 
dicitur.  Graeci  autem  hominem  anthropon  appella- 
veruni,  eo  quod  sursum  exspectet,  sublevatus  ab  bu- 
mo  ad  coiitemplaijonem  artiQcis  sui.  Quod  O^idius 
poeta  designat,  cum  dicit : 

Prooaqoe  com  specianl  animalia  caetera  terram  , 
Os  liomiiii  soblime  dedit,  caeluinqoe  videre  (iutifi) 
iiissii,  et  erectos  ad  sidera  loUere  vulius. 

Qui  ideo  erectus  coelum  aspicit,  nt  Deom  quserat, 


pecc^fa  non  babuit.  Gloria  vero  et  honore  ooronatos 
est,  cifein  posi  resurrectionem  nimis  et  mirabilem 
toiius  i^undi  creduiilatem,  Deus,  in  eo  quod  liomo 
faclus  c^,  cxaltalus,  accepit.  Homo  Christus  est,  ut 
in  Isaia  :  Quiescile  ab  homine^  cuju$  spiritu$  in  nari* 
bu$  eju$  (I$a,  ii).  Et  in  psahno  :  Accedet  homo  ad  cor 
altum  (P$aL  LXiii).  De  hoc  bomiiie  et  per  alium  pro- 
pbetam  dicitur  :  Et  homo  e$t^  etgui$  cognouet  eumf 
Quod  autem  dupiiciler  homo  intelligendus  sii,  osien« 
dil  Domintis  ad  Ezechielein  propheiam  dicens  :  Bomo 
homo  de  domo  I$rael,qui  posuerit  immunditias  $na$  in 
corde  huo(Ezech,  xiv),  et  reliqua.  DupUcem  ergo  no- 
bis  juxta  Apostolum,  ui  supra  diximus,  osieniiil  bo- 
miiiem,  interlorem  et  exteriorem.  Mulii  enim  ba- 
non  ut  terram  intendat,  veluii  pecora,  quae  natura  jj  benles  hominis  faciem  corporalem,  diversarum  be- 


prona  et  veniri  obedientia  Onxit.  Duplex  est  autem 
homo,  interior  homo  anima,  et  exterior  homo  corpus. 
Aniina  autem  a  gentilibus  nomen  accepii,  eo  quod 
ventus  sit.  Uiide  et  Gneci  venlom  animos  [anemos] 
dicunt,  quod  ore  trahentes  acrem  vivere  videamur : 
sed  aperlissime  falsum  est  :  quia  multo  prius  gigni- 
lur  aniina,  quam  concipi  aer  ore  possit,  quae  jam  in 
geniiricis  utero  vivit.  Non  esi  igilur  aer  aiiima,  quod 
putaverunt  quidam,  qui  non  potuerunt  incorpoream 
ejus  cogiiare  naiuram.  Homo  quia  ex  duabus  coo- 
stai  naiuris,  aliquando  corpus  humanum,  aliquauJo 
etiam  animam  rationalem  signiQcat.  De  quoAposlo^ 
lus  aii :  Et  $i  exierior  homo  no$ter  corrumpitur^  inte- 
rior  renovatur  de  die  in  diem  (II  Cor,  iv) ;  ei  alibi. 


stiarum  assumuni  imagines,  quas  dissipare  Propliela 
concupiscens  deprecalur  :  Domine,  in  civitate  tua 
imagine$  eorum  di$$ipabi$  (P$al.  lxxii).  IIIj  ,  de  qui- 
bus  scriptum  est :  ttomo  cum  in  honore  e$$et,  non  iniel- 
lexit :  comparatu$  e$t  jumenti$  in$ipientibu$,  et  $imili$ 
factu$  e$t  illi$  (P$al,  XLViii),  non  sunt  homines  honii- 
nes»  sed  bomines  sunt  juroenta.  Rursum  qui  de 
Evangelioaudivii :  Serpente$  ffeninUna  viperarum,  qui$ 
o$tendit  vobi$  fugere  ab  ira  ventura  (Matth.  iii),  non 
sunt  bomiiies  homines,  sed  sunt  homines  serpentes. 
El  de  quibus  scriptum  esl :  Vutpes  fovea$  habent  ei 
volucres  cceli  nidos  (Matth.  viii) ;  ei  de  Herode  :  Di- 
dte  vulpi  kuic  (Luc,  xiii)  :  noo  sunt  homines  hoini- 
nes,  sed  suni  homincs  vulpes.  Qui  vero  uirumque 


iuieriorem  hominem  habitare  Chrisium  pcr  fidem  io  ^  bominis  vocabulum  possideni ,  si  erraverint ,  ideo 
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cordibus  nosiris  (Ephes.  iii).  Ilem  in  Psalrao  diversas 
species  hominum  osiendit  propheia  ita  dicens  :  Quid 
e$t  homo ,  quod  memor  e$  eju$  ?  aut  filiu$  hominiSf 
quoniam  vi^ta$  eum  ?  (P$al,  viu.)  Quid  e$t  homo  cum 
despectu  pronuniiandum  est,  id  est,  fragilis  et  ca- 
ducus  Adae  sequax.  qui  ui  veleri  peccato  permistus 
socia  pravitate  condusus  est.  Hujus  memor  est  Do- 
minus ,  quando  ei  peccata  dimittii,  et  misericordiae 
su»  dona  largitur  :  sioui  tn  alio  psalmo  dicturus  est : 
Ft7fi  autem  hominum  tn  protectione  alarum  tuarum 
sperabunt,  inebriabuntur  ab  ubertate  domu$  Itiip,  et 
torrente  "voluptati^  tuas  potabis  eo$  (P$aL  xxxv).  Hoc 
est  ergo  esse  memorem,  conferre  delinqueniibus 
lantae  gratiae  sospitalem.  Aiil  /iliu$  homini$^  quo" 


per  supplicia  corriguniur,  ut  intelligani,  quod  Do- 
minus  ipse  est  Deus.  Ilomines  rationabiles  quiqiie 
inlelligunlur  de  quibus  in  psalmo  legitur  :  Homine$ 
et  jumenta  salvos  facies,  Domine  (PsaL  xxxv).  Item 
homines  peccatores ,  ui  in  psalmo  :  Vo$  autem  $icut 
homine$,  moriemini  (P$aL  lxxxi).  Aliquando  vero 
homo  peccatorem  quemlibct  et  persecutorem  signi- 
(icat,  seu  impiissimum  Anticbristum,  de  quo  dicii 
Psalmisla  :  Ex$urge,  ^omtfM,  Mon  prwvaleat  homo 
(Ps(,L  ix).  Ipse  est  enim  homo  pessimus,  quem  bu- 
mana  non  poiest  sustinere  condiiio,  in  quo  iaiita 
erit  versutia  vel  potestas »  ut  sola  Domini  virtiis 
ejus  possii  superare  nequitiam.  Legitur  et  in  Apo- 
stolo  :  Vetu$  homo  noeter,  hoc  esi,  homo  peccaii ,  «t- 


nsani  «tat(as  ftim.  Hic  jam  voce  surgendum  est,  quia  p  mul  crucifixus  e$t  cum  Chri^to^  ut  de$tmeretur  corpus 


Dominom  stgntficai  Sahratorem,  qui  non,  ut  caciteri 
mortaies,  ex  duobus  hominibus  natus  esl :  sed  ex 
Spiritu  sancto,  ei  beaUe  Mariie  semper  virginis  utero, 
lanquam  sponsus  de  glorioso  thalamo,  processit.  Se- 
quitur  :  Minuisti  eum  paulo  minus  ab  angeli$  (P$aL 
vfii).  Hinc  jam  Domini  Salvatoris  humilitas  narratur 
*et  gloria.  Minoratus  est  euim  non  necessitate  mini- 
stratoria,  sed  pieiatis  suae  sponianea  voluntate,  sic- 
ut  Apostolus  ait :  Semetip$um  exinanivit,  formam 
servi  accipien$  (Phii.  ii).  Sequitur  :  Paulo  minu$  ab 
angeli$  (P$aL  viii),  quia  |crucem  pro  omnium  salute 
suscepii.  Ex  ea  siquidem  parte  Creator  angdorum 
niinor  facius  est  amrelis.  Bene  autem  dixit,  |mtf/o 


peccaii  (Rom,  vi).  Unde  jubei  (Ephe$,  iv)  nos  depo- 
nere  veterem  bominem  cum  actibus  suis  et  induere 
novum  qiu  secundum  Deum  creatus  est  in  jusiitia  et 
sauclitate  veritalis.  Omnia  enim  peccata  et  crimina 
simul  corpus  appellat,  qiiod  destrui  dicit  per  bonam 
vitam  et  Odem  Catholicam.  Crucifixio  quippe  inte- 
rioris  hominis  poeniteniiae  dolores  intelliguniur.  el 
conUneniiaequidem  salubriscruciaius,  perquam  mor- 
iem  niors  impietatis  perimitur.  Spiritum  idem  esse, 
qiiod  animam  Evaiigelista  pronuniiat,  dicens  :  Po- 
testatem  habeo  ponendi  animam  meam  (Joan.  x),  el 
rursum  :  Potestatem  habeo  sumendieam  (!bid.),  De 
hac  quoque  ipsa  Doniini  aninia,  passionis  tempore. 
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meiuonitus  Evangelisla  protulil»  iu  dlcens  :  Et  m-  A  tur.  Unde  i!icilur  :  Recessit  a  Saul  sptrilui  Domiui 


eiinato  capite  emtxt/  spiritum  {Joan.  \ix).  Quid  est 
eniiu  emittere  s^iritun],nisi  quodanimam  ponere.Sed 
auinia  dicta,  propter  quod  vivit:  Spiritus  autem  vel  pro 
spiritali  natura,  vel  pro  eo,  quod  inspiret  corpora. 
Item  animum  idem  esse  quod  animam :  sed  aniroa 
viiae  est,  animus  consilii.  Unde  dicunt  pbilosophi 
etiam  sine  animo  vitam  manere,  et  sine  mente  ani- 
mara  durare.  Unde  et  amentes.  Nam  mentem  vocari, 
Ql  sciat :  animum ,  ut  velit.  Mens  autem  vocata,  ut 
emineat  in  anima,  vel  quod  meminit.  Unde  et  imme- 
loores  amentes.  Quapropter  non  anima,  sed  quod 
exeellit  in  anima,  mens  vocatur,  tanquam  caput 
ejos,  vd  oculus.  Unde  et  ipse  homo  secundum  men- 
tem  imago  Dei  dicitur.  Ila  autem  ha^c  omnia  ad- 


bonus,  el  invasil  eum  spiritus  nequamaDomino{I  Re§. 
xvi).  Unde  et  in  Evangeiio  ipsa  Veritas  ait  :  Cum 
immundus  spiritus  exierit  de  homine^  ambulat  per  toca 
inaquosa,  requiem  quccrens^  et  non  invenit  {MatUi. 
xii).  Et  paulo  post  sul  jungit,  dicens  :  Tunc  assumit 
septem  spiritus  nequiores  se,  et  intrantes  habitant  ibi 
(/6jrf.),  hoc  esl,  cuin  plenitudine  omnium  vitiorum. 
Unde  fiunt  novissima  hominis  illius  pejora  prioribus. 
G>rpus  dictum  eo ,  quod  corrupluin  peril.  Solubile 
enim  alquc  mortale  esl,  et  aliquando  solvenduiii. 
Caro  autcm  a  creando  estappellata.  Crementum  enim 
semen  est  masculi,  unde  animalium  et  hominnm 
corpora  eoncipiuutur.  Hinc  et  parentes  creatores 
vocanlur.  Caro  aulem  ex  quatuor  elementis  com- 


jancta  sunt  animac,  ut  una  res  sit.  Pro  efficientiis  R  pacta  est.  Nam  terra  in  carne  est,  aer  in  halitu,  hu- 

«nor  «n  sanguine,  ignis  in  calore  vitali.  Ilabent  enim 
in  nobis  elementa  suam  qiixque  partem  :  cui  quiJ 
debeaiur,  ostendit  compago  resoluta.  Caro  aulem  et 
corpus  diversa  significanl.  Non  scmper  in  corpore 
caro  :  in  carne  semper  corpus  est.  Nam  caro  esi, 
quas  vivit,  idem  et  corpus  :  corpus,  quod  non  vivit  * 
idem  non  caro.  Nam  corpus  dicilur  aut  quod  po:>t 
vilam  est  mortuum,  aut  sine  vita  cst  condituni. 
Interdum  et  cum  vita  corpus  et  non  caro ,  ut 
herba  et  ligniim.  Mystice  enim  corpus  corporalcin 
significat  creaturam ,  vel  hominis  corruptani  na- 
turam.  Unde  legitur  in  Apostolo,  corpora  essc  c ;  - 
lestia  et  corpora  terrcstria.  Et  alibi,  Corpus,  in- 
,  ,,        ^  ,  quit,  quod  corrumpitur^   aggravat  animam  {I  Cor. 

inquii,  omnia  scrutatur^  etiam  pro\unda  Dei  {!  Cor.  ^  xv ;  Sap.  ix).  Nam  caro  juxta  allegoriam  aliqnando 


enim  eausarum  diversa  nomina  sortita  est  anima 
Nam  et  mcmoria  mens  est.  Unde  et  immemores 
amentes.  Dum  ergo  vivificat  corpus,  anima  est  : 
dum  vulL,  animus  est :  dum  scit,  meiis  est :  duin 
recolit,  memoria  est  :  dum  rectum  indicat,  raiio 
est :  dum  spirat,  spiritus  est:  dum  aliquid  sentil, 
sensus  est.  Nam  inde  animus  sensus  dicitur  pro 
bis  qiix  sentit.  Unde  et  sententia  nomen  accepit. 
Significalioenim  spiritus  muItiplexest.Aliquando  Spi- 
rilus  nomine  ipse  Deus  demonstralur,  cum  scriptum 
est:  Dcus  Spiritus  est  {Joan.  iv);  et  Spiritus  sanctus, 
de  qao  in  Evangelio  angelus  ad  Mariam  dicil  : 
Spirilus  sanctus  supervemet  in  te ,  et  virtus  Altissimi 
obumbrabit   tibi  {Luc.  i);  et  Apostolus  :  Spiritus , 


ii),  et  iterum  :  Ubi  SpirituSf  inquit,  Domini,  ibi 
libertas  {II  Cor.  iii).  Aliquando  eliam  spiritus  signi- 
ficat  angclicam  naluram.  Unde  Psalmista  ait  :  Qui 
facit  angelos  suos  spiriius  {Psat.  ciii ).  Aliquando 
animam  hominis,  ut  supra  ostendimus.  Aliquan.lo 
sanctos  viros  et  virtutum  decorein  atque  spiritalem 
habentes.  Unde  Aposlolus  ait  :  Si  quis  pra:occupalus 
fuerit  in  aliquo  delicto :  vos  quispiritales  estis,  instruite 
hujttsmodi  in  spiritu  lenitatis  {Gal.  vi).  Aliquandospirl- 
tus  vocaiur  ratio,  quxpraceminet  anima;,  ui  in  Danie- 
le :  Spiritus  et  animcB  justorum^  benediciie  Dominum 
(Dan.  iii).  Aliquando  spiritus  animam  jumentorum 
signiBcal.  Unde  Salomon  ait  :  Spiritus  jumentorum 
descendat  deorsum  {Eccles.  iii).   Aliquando  vocem 


significat  exteriorem  homiiicm,  aliquando  litteram 
legis  et  carnaiem  sensuin ,  aliquando  sapientiam  hu- 
roanam,  quae  eontraria  sentit  Deo.  Nam  in  Apo- 
slolo  scripturo  est  :  Prudentia  carnis  mors  est  :  pru- 
deniia  autem  spiritus  vita  et  pax  {Rom.  viii).  Unum 
atque  idem  esse  [est],  quod  dicit :  prudentia  carnis 
mors  :  el  illud  :  Littera  occidit  {II  Cor,  iii).  Igilur 
pruJenlia  carnismors  est.  Cui  niors  est?  animx  siiie 
dubio.  Qui  enim  Iege:u  secundum  carnem ,  id  est, 
secundum  litteram  inlelligit,  noo  venit  ad  Cbristum 
qui  est  vita  :  et  ideo  prudentia  carnis  mors  est , 
prudentia  vero  spiritus  vita  et  pax.  Viiam  namqne 
et  pacem,  qux  estChristus,  habet,  qui  spiritaliter 
intelligit  legem.  Aliler  prudentia  camls  peccatum 


hominis  significat.  Unde  dicit  Apostolus  :  Si  orem  ^  est,  quod  generat  mortem;  pnidentia  enim  ideo  dici- 


/iji^iui,  spiritus  meus  orat :  mens  autem  mea  sine 
fructu  est.  Oraboergo  spiritu^  orabo  et  mente  (/  Cor, 
xiv).  Aliquando  increpalionem  ccelesiem.  Unde 
dicitnr  in  psalmo  :  Ab  increpatione  tua,  Domine,  ab 
increpalione  spirilus  iras  tuce  (Psal.  xvn).  Ostendit 
ergo  pnedicatores  verbi,  quia  Spiritu  sancto  infl.im- 
mati ,  delinqueutes  populos  increpabant,  quatenus  a 
viliis  recederent.  Aliquando  ventum,  ut  est  illud  :  In 
spiritu  tehementi  conteres  naves  Tharsis  (Psal.  xLVit)» 
£t  in  contrariam  partero  spiritus  nomine  spiritalia 
vitia  denotantur.  Unde  dicitur  spiritus  superbiae, 
spiritus  ine,-spiritustristitiae,  spirilus  rornicationis. 
Aiiquaiido  noniine  spiritus  ipse  diabolus  demonstra- 


tur,  cum  res  stulla  sit :  quia  saecularibus  bominibus 
errores  visibilibus  concepti,  sive  in  sensu,  sive  in 
actu  contra  legem  Dei,  prudentia  videntur.  Quoniam, 
inquit  Aposlolus,  sapientia  carnis  inimica  est  Dco  : 
tegi  enim  Dei  non  est  subjecta^  nec  eitim  potest  (Rom. 
viii).  Quomodo  enim  sapientia  camis,  hoc  est,  cama- 
lis  intelligentia  non  sit  inimica  Deo,  quae  advcrsatur 
Christo?  qux  non  recipit  eum  ,  quem  misit  Deiis? 
qux  dicit :  Nos  legem  habemus^  et  ufundum  legem 
debet  mori,  quoniam  filium  Dei  se  fecit  (Joan.  xix  )• 
Notandum  amem,  quod  non  carnem  dixit  inimicam, 
sed  sapienliam  camis  :  id  est,  nou  substantiam,  sed 
actus  aut  cogitationem  sive  asseverationem ,   qu» 
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nasciUir  de  enore.  Sapienlia  ergo  carnis  esl  priroum  A 
in  loco  aslrorum  ab  liominibus  inventa  disputatio  : 
deinde  visibilium  oblecUilio.  Hrec  inimica  sunt  Deo, 
quia  elementorum  Dominum,  ct  Opificem  mundif  liis 
coxquant,  qunc  fecit  :  aslruentes  nihil  posse  ficri, 
prxlcrquam  mundi  continet  ratio.  Quamobrem  ne- 
gant  Deum  fecisse,  ut  virgo  pareret,  aut  mortuorum 
corpora  rcsurgerent  :  qnia  sluUum  est^  inquiunt,  ut 
fecerit  Deus  nltra  quam  sapil  homo.  Hinc  et  alibi 
scriplum  est  :  Caro  concupiscit  adversus  spirilum  : 
spirilus  vero  adversus  carnem  {Gal.  v).  Et  rursum  : 
Caro  et  sanguis  regnum  Dei  non  possidebunt  (/  Cor, 
xv),  boc  est,  peccatrix  vita  el  sanguinolenta  non 
meretur  vitam  babere  aeternam.  Netpie  corruptio 
incorruptelam  possidebit  :  sed  sancti  el  justi  viri 
immutati  et  immortales  eflecti  per  resurreclionera  B 
carnis  in  die  judicii  ad  regnum  simul  cum  Christo 
Iransibunt  perpcLuum.  Sensus  corporis  quinqne 
sunt :  visus,  audilus,  odoralus,  guslus  et  tactus.  Ex 
quibus  duo  aperiuntur  et  clauduntur,  duo  semper 
patentes  sunt.  Sensus  dicti,  quia  per  eos  anima  sub- 
tilissime  totum  corpus  agitat  vigore  sentiendi.  Unile 
et  pnesentia  nnncupantur,  quod  siot  pne  sensibus  : 
sicut  prac  oculis,  qux  prxsto  sunt  oculis.  Yisus  est 
qui  a  pbilosophis  humor  vitreus  appellatur.  Yisum 
auiem  fieri  quidam  asseverant  aut  extrema  aelherea 
luce  ,  aut  interno  spiritu  lucido  per  tenues  vias  a 
Gcrebro  venientes  atque  penetralis  tunicis  in  aercm 
exeuntes  ,  ct  tunc  commistione  similis  materix 
visum  danles.  Visus  dictus,  quod  vivacior  sit  cseteris 
sensibus,  ac  pncstantior  sive  velocior,  ampliusque  C 
vigeat,  quantum  memoria  inter  mentis  oflicia.  Yici- 
nior  est  cerebro,  unie  omnia  manant.  Ex  quo  fit, 
ut  ea,  qux  ad  alios  pertinent  sensus  videre  dicamus  : 
veluti  cum  dicimus ;  vide,  quomodo  sonat  :  vide,  quo- 
modo  sapit :  sic,  etc.  Auditus  appeliatus,  quod  voces 
hauriat ,  hoc  est,  aere  vcrberato  suscipiat  sonos. 
Odoratus,  quasi  aeris  odoris  attactus.  Taclo  cnim 
aere  sentitur.  Sic  et  olfactus,  quod  odoribus  efficia- 
tur.  Gustus  a  gutture  dicfus.  Tactus  eo,  quod  per- 
tractct  et  tangat,  et  per  onmia  membra  vigorem 
sensus  aspergat.  Nam  lactu  probamus,  quidquid 
c;eteri8  sensibus  judicare  non  possumus.  Duo  autcm 
genera  tactus  sunt.  Nam  aut  extrinsecus  vcnit,  quod 
feriat :  aut  iutus  in  ipso  corpore  oritur.  Unicuique 
autom  sensui  propria  natura  data.  Nam  quod 
videndum  est,  oculis  capitur  :  quod  auJiendum  est, 
auribus;  mollia  et  dura  tactu  sestimantur.  Sapor 
giistu,  odor  naribus  ducitur.  In  multis  locis  Scriptune 
sacrsehi  quinque  sensuscorporisquinariiim  numerum 
tu}stice  exprimuntur;  ut  est  illud  in  parabola  Salvato- 
ris  (Jdatlh,  xxv),  ubi  narratur  servus  a  domino  suo 
quinque  talenta  accepisse,  et  ea  cum  augmento  eidem 
domino  revertenti  reprxsentasse.  Similiter  et  in  cae- 
leris  locis,  ubi  quinarius  numcrus  insertus  est,  aut 
quinque  libros  Legis,  aut  quinque  scnsus  corporis 
myslica  significatione  demoustrat.  Notandum  autem, 
quo.i  iidem  ipsi  sensus  qui  in  exteriore  homine  dc- 
scribuntur  simili  modo  secundum  modum  suum  in 
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interiore  esse  manifestantur  :  quia  spiriiales  res 
non  corporalibus  sensibus,  sed  spiritualibus  rimand;e 
sunt.  Undc  diviua  vox  in  canlico  Deutcroiioniii  ait : 
VidetCj  quoniam  ego  sum  Deus^  et  non  est  atius  pia^ter 
me  (Deut,  xxxii ).  Et  in  Psalmo  :  Attendite,  popnlus 
meus,  legem  meam,  inclinate  aurem  vestram  in  verba 
oris  mei  (Psnt.  lxxvii).  Et  in  Evangelio  ipsa  Vcrilas 
ait  :  Qui  habet  aures  audiendi^  audiut  (Matth.  xi). 
Et  in  Apocalypsi  :  Qui  habct,  inqnit,  aurcs  audiendi^ 
audiat  quid  Spiritus  dicat  Ecclesiis  (Apoc.  ii).  Et  in 
Psalterio  :  Custate  et  videte  ,  quoniam  suavis  e  vl 
Dominus  (Psal.  xxxiii).  Et  Aposiolus  :  Christi^  inqiiil, 
bonui  odor  sumus  et  in  h:s  qui  pereunty  et  in  his  qui 
salvi  punt  (11  Cor.  ii).  Et  in  Evangeiio  Dominus  mu- 
lierem  hxmorroissam  fide  se  tciigissc  mngis  quam 
corpore  oslendit,  dicens  :  Tetigii  me  aHqnis,  nam  et 
ego  sensi  virtutem  de  me  exiisse  (Luc.  viii).  Sic  erg;> 
cum  omni  caiitela  observan  !um  est,  quiJ  ad  corporis 
sensus,  et  quid  ad  anim:e  perlineat  dignitatem  :  ne 
forte  confusus  ordo,  et  irrationabilis  xsiiinatio  ali- 
cubi  repugnare  videatur  vcritati.  Prima  pars  cor- 
poris  caput,  dalumque  illi  hoc  noinen  eo ,  quo  1 
sensus  omnes  el  nervi  inde  init'um  capiunt,  atque  ex 
eo  omnis  vivendi  causa  oriatur.  Ibi  enim  omncs 
sensus  apparent.  Unde  ipsius  anim:e,  qua;  consulit 
corpori ,  quodammodo  personam  gerit.  Caput  vero, 
quod  prima  corporis  pars  est  (ut  siipra  diximus)  juxla 
allegoriam  aut  Christum  sigiii.ical ,  qui  cst  caput 
corporis  Ecclcsiac  (Eph.  v)  :  aut  divinitatem  Salva- 
toris.  Unde  legitur  in  Apostolo  :  Caput  mulieris  rir, 
caput  viri  Christus  f  caput  Christi  Deus  (1  Cor.  xi). 
Ponitur  enim  aliquando  caput  pro  principalitale 
mentis.  Unde  scriptum  est  :  Omni  tempore  sint  ve- 
stimenta  tua  candida,  el  oleum  de  capite  tuo  non  defi- 
ciat  (Eccle.  ix)  :  hoc  est,  omni  tempore  sint  opera 
tua  et  conversatio  munda,  et  oleum  charitatis  atque 
misericordide  de  mente  tua  non  deficiat.  Invenitur 
aliquando  caput  pro  initio  poni,  ut  est  illud  :  In 
capite  l^bri  scriptum  est  de  me  {Psal.  xxxix)  :  et  quia 
In  principio  fecit  Deus  ccelum  et  terram  (Gen.  i) ;  ct 
In  principio  erat  Verbum  ,  et  Verbum  erat  apud 
Deum ,  et  Deus  erat  Verbum  (Joan.  i).  Invenitur  et 
aliquando  nomine  capilis  primatus  ciijuslibet  oflicii 
designari.  Unde  dicuntur  apostoli  et  doctores  Eccle- 
sise  capita  esse  gentium ,  quia  principes  et  magistri 
sunt  fidelium  populorum.  Item  caput  incboatio  bono- 
rum  operum,  sicut  ipsa  voluntas  hominis,  ut  in  Levi- 
tico  :  Ponet  manum  super  caput  hostiw  suce  (Lcvi!.  i). 
Similiter  et  in  quibusdam  locis  duces  et  priiicipes 
iniquorum  capitis  nomine  ceuseutur.  Unde  dicitur  : 
Multiplicati  sunt  super  capiUos  capitis  mei ,  qui  odc- 
runt  me  gratis  (Psal.  Lxviii).  Ut  ergo  oslenderet 
plus  esse  numerum  infidclium,  quam  devotorum, 
dicit,  multiplicatos  esse  perfidos  Juda^os  super  nu- 
merum  capillorum,  id  est,  recte  credentium.  Vertex 
est  ea  pars,  qua  capilli  capitis  coUigunlur,  et  iu  qua 
cxsariesvertitur,  unde  et  nuncupatur.  Vertex  eniin 
quando  in  bonam  partem  accipitur,  significat  sum* 
mitatem  justitix  vel  perfoctionem  oinnium  virtutum  : 
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jccipiet  vertex  tuus  (Prov.  iv).  Ilcm  in  malam  partem 
pnnilur  verlcx ,  quando  suramam  nequitiam  signiO- 
cal  :  ut  est  illud  PsalmisliE  :  Verumtamen  Deus  con- 
qua^sabit  capita  immieorum  suorum,  verlicem  capiUi 
perambulantium  in  delictis  stiis  (Ps.  lxvii).  Gapita  ini- 
niicorum  saut  anctoresJudaicaeseditionis;  sed  ethai- 
relicorum  sinedubitaiione  doclores.  Illi  enim  inc^rne 
Chrietumpersecuti  sunt,  Ipsi  aulem  cnidcliores  in  ip- 
sain  eliam  desxviunt  Oeitatem,  si  dici  fas  esl.  Hi  tales 
sibi  calumniarum  inimicilias  quocmnt,  ul  ipsos  quo- 
que  capillorum  verlices  perambulare  ac  perscrutari 
posse  videantur.  Calvaria  ab  ossibus  calvis  dicta  per 
defectionem,  el  neutraliter  pronuntiatur.  lu  Golgotha 
quippe,  quod  interprelalur  Calvaria,  eo  quod  Irun- 
cabanlur  eo  capita  damiialorum,  crucifixus  est  Do-  B  mundata  et  purificala  conjungalur  sanclis  I>el;  sci- 


m 

ideoque  lantum  viro- 
ruro  est;  virum  enim  tonsum  esse  decet,  muliereni 
non  decet.  Tamen  in  Dcuteronomio  (Deut,  xxi)  legi- 
mus  captivam  muiiercm  anle  nuptum  radere  jussam 
caesariem,  et  circumcidere  ungues,  et  deponere  ve*- 
slem,  in  qua  capla  est :  quo J  significat  aniroaro,  qnx  a 
Deo  pulchre  creata  est,  si  in  gentili  eonversalioneeam 
invenerimu»,  etsociare  voluerimus  corpori  Cbrisli, 
oportet  utdeposito  idololatrise  cultu  indualur  luguhri- 
bus  poenitentiae  indumentis,deidoretquepatrem  etiua- 
trem,  hocest,omncmmemoriam  mundi,  ejusque  car- 
nales  illecebras.  Deinde  novacula  verbi  Dei  et  doctrina 
omne  peccatum  infidelitatis  ejus,  quod  morluum  et 
inane  est,  abradatur  (hoc  enim  sunt  capilll  capitlg, 
et  ungulas  mulieris),atque  demum  salutari  lavacro 


luinus,  ut  ubi  prius  erat  area  damnatorum,  ibi  eri- 
gerenlur  vexilla  martyrii  :  et  quomodo  pro  nobis 
maledictum  crucis  factus  est,  et  flagellutus,  et  cruci- 
(ixt:s,  sic  pro  omnium  salute  quasi  noxius  inter 
noxios  crucifig!tur.  Capilli  vocati,  quasi  capilis  pili, 
facti,  ut  et  decorem  pnesient,  et  cerebriim  adversus 
frigus  muniant  atque  a  sole  defendant.  In  capillis 
Tero  ornatus  justitiie,  et  decor  virtutum  in  fideli 
anima  demonslralur.  Cui  pro  bonis  meritis  ct  sapicn- 
i\x  doctriaa  multiplex  merces  in  a^tcrna  bealitudine 
reservptur.  Unde  ipse  in  Evangelio  ait :  Vestri  autem 
et  capilli  capilisomnes  numerati  sunt  (Matth»  x).  Item 
capilli  virtutes  animrc  designant  :  sicut  in  hbro 
Judicum  de  Samson  legilur  (Jud.  xvi),  qui  capillos 


licct  cum  jam  nihil  in  cnpite  niortuum ,  nihil  in  ma- 
nibus  ex  iilis,  quae  per  inddelitatem  morlis  dicunlur, 
babuerit :  ut  neque  scnsibus,  neque  actibus  immun- 
duro  aliquid  aut  mortuum  gerat.  Comac  sunt  proprie 
non  csBsi  capilli,etestGnecussermo.  Nam  comasGne- 
ci  caimos  a  secando  nominant.  Unde  et  keirein  ton- 
deri  dicunt.Indeetcirrivocantur,quod  eliam  Gr«ci 
mallon  vocant.  Comae  vero  capitismysiicecatcrvaesunt 
sanctorum  ,  qui  Christo  capiti  fideli  fanmlatu  adhoe- 
rcnt.  Unde  in  Cantico  canticorum  Sprmsa  de  Sponso 
dicit :  Coma  ejus  sicut  etatce  palmarumy  nigra^  quasi 
corvus  (Cant.  v).  Hae  crgo  comjp,  eiatw  palmoj  dicun- 
turproplercaputDomini :  iti^rirpropterdespcctioiiem 
apud  homines  :  elatce  ob  victoriain  :  nigrcs  ob  pres- 


poslquam  perdidit,  stalim  ab  iiiiniicis  capius  hiineu  C  suras.  Crines  proprie  mulicrum  sunt;  dicti  autem 


scientise  amisit.  Possunt  et  in  capillis  fidetes  populi 
accipi,  qnimaximum  decus  sua  numerositatepnebent 
Ecclesix.  Unde  iu  Cantico  canlicorum  Sponsus  ad 
sponsam  dicit :  Capilli  tui  sicut  greges  caprarum^  qua 
ascenderunt  de  monte  Calaad  (Cant.  vi).  Galaad  enim 
acervus  testimonii  hilcrprelalur  :  quod  bene  convenit 
ad'jnat(£  multilndiui  sanctorum.  Item  capilli  in  con- 
trariam  partem  posili  reperiunlur  in  Psalmo;  ubi 
Titia  designantur  :  Multipiicataisunt^  inquit,  super 
capUios  capitis  mei,  et  cor  meum  dereiiquit  me  (Psal. 
XXX ix).  Nec  fruslra  in  comparatione  deliciorum  ca- 
pilii  ponuutur  :  quia  Domini  prxcepto  in  Yeteri 
Teslamento  sacerdotes  ipsa  similitudinc  radcbantur. 
Pili  aulem  dicti  sunt  a  pelle,  qua  prodeunt,  sicut  et 


criiies  co,  qiiod  viltis  di^cernantur.  Unde  et  discri- 
ininalia  dicuntur,  a  qtiibus  divisi  religantur.  Mystice 
autero  criiiei  significant  f  xta  virlulum ,  quas  homo 
hafoet  ex  dono  Spirilus  sancti.  Unde  in  libro  Judicum 
lcgitur,  quod  SamsOH  qiiandiu  scptem  crinescapitis 
iiilegros  habuit,  invictus  fuit;  poslquam  vero  per 
fraudem  mulieris  tonsus  est,  recessii  ab  eo  fortiliido; 
quia  quisquis  per  gratiam  Spiritus  sancli  virlutes 
spiritales  servat ,  illaesus  manet.  Si  enini  proptcr 
peccatum .  evacuatus  fuerit  gralia  spiritali,  inlirmns 
factus  patet  inimicorum  caplioni.  Possunt  ct  crines 
eleemosynarum  largitatem  significare.  Hiiic  est , 
quod  in  Evangelio  (Luc.  vii)  mulier  illa,  quae  pedes 
Jesu  lacrymis  lavit,  crinibus  extcrsit,  ct  uiiguento 


pilo  dicitur  a  pila,  ubi  pigmenta  conduntur.  Signifi-  ^  unxit :  ut  instrueret  nos  minimis  niembi  is  Cbristi 


cant  pili  carnis  cogitationes  cariiales,  quas  radere 
nos  a  cordibus  noslris  Scriptura  sancta  monel.  Unde 
et  in  libro  Numerorum  jubcntur  LeviUc  radore  omnes 
piios  caniis  su.ne.  Pili  carnis  sunt  qua^libet  superflua 
humanae  corruptionis.  Pili  carnis  sunt  vitae  vcleris 
cogilationes ,  qiias  sic  a  mente  incidiinus ,  ut  de 
amissio.;e  earuni  nullo  dolore  defatigemur.  Lcviia 
uaiuquc,  assumplus,  yocfiiur.  Oportct  ergo  Levitas 
o;niies  pilos  carhis  radere  :  quia  is,  qui  in  obscquiis 
diviuis  assumitur,  debet  ante  Dci  oculos  a  cunctis 
caruis  cogitationibus  mundus  apparcre,  ne  illicitas 
uieus cogitatones  proferat  ct  pulcliram  aniniae  spc- 
cicni,  quasi  pilis  fructificantibus,  dcroriiicm  reddat. 


compali  debere,  et  superflua  pauperibus  erogare,  el 
odore  bouarum  virtutum  illis  ferre  opem.  De  quibiis 
ipse  Dominus  in  fine  dicturus  erit :  Quod  uni  ex  his 
minimis  fratribus  meis  fecistis,  mi/ii  fecistis  (Matth. 
xxv).  Aliquandoetiam  in  crinibusexprimuntur  calcr- 
\x  fidelium.ut  est  illud  in  Cantico  canticorum,quod 
Spoiisus  ad  sponsam  dicil  :  Vuinerasti  cor  meum^ 
soror  mea  sponsa,  vuinerasti  cor  meum  in  uno  ocuio' 
rum  tuorum^  et  in  uno  crine  colii  tui  {Cant.  iv).  In 
vuliieratione  cordis  magnitudo  amoris  Cliristi  in  Ec- 
clesiam  inleliigilur,  qiii  fil  in  iinitale  sancla  sancto- 
ruin,  id  est,  octiloriim ,  et  in  unilate  pia  suhjecl^e 
plcbis,  id  cst,  cr  niuin.  Tcmpora  sunl,  qiice  calvaiiae 
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(1f*xtra  laevaque  gnbjacenl :  quae  ideo  sic  nuncupan  • 
tur,  quia  moventur,  ipsaque  mobiiitate,  quasi  tem- 
pora ,  quibusdam  intervailis  muUntur.  Significant 
autem  vigilias  corporis ,  quas  bomo  debet  babere 
temporanter  in  slatu  prxsentis  temporis,  donec  ve- 
niat  somnus  mortis.  Hinc  Proplieta  ei  persoua 
Christi  in  Psalterio  ait  :  Si  dedero  somnum  oculi$ 
mei$ ,  aut  palpebrii  meis  dormiiaiionem  ,  aut  re- 
ifuiem  temporibui  meis ,  donee  inveMam  locum 
Domino,  tabernaculum  Deo  Jacob  (  Peal.  cxxxi ). 
Haec  omnia  rattonabililer  bumanitati  Cbristi  conve- 
nire  noscuntur.  Somnus  iste  lnteHigendu&  est  re- 
quies  mortis.  Paipebrarum  quoque  et  temporum  mo  - 
tus  vigilantiam  ejus  ante  inortem  demonstrant :  quo- 
iiiam  revera  tempora  capitis  nostri  requiem  ba- 
bere  non  possunt,  quando  ocnli  crebris  motibus 
agitati  vigilare  noscuntur.  Prius  enim  posuit  som- 
num,  et  postea,  quemadmodum  ipse  somnus  im- 
plealur,  exposuit.  Bene  ergo  mors  Domini  somno 
similatur :  quoniam  triduana  tantum  pausalione  sus- 
ceplus  est,  qui  nuUam  corpori  corruptioncm  intulit, 
scd  quietem.  Facics  dicta  ab  elligie.  Ibi  est  enim  to- 
ta  figura  bominis  el  uniuscujusque  persono!  cognitio. 
Vullus  vero  diclus  co,  quod  pcr  eum  animi  voluntas 
ostenditur:  secundum  voluntalem  enim  in  varios 
motus  mulatur.  Nam  facies  simpliciler  accipitur  de 
uniusciijusque  natui^ali  a^ctu.  Yultus  autem  animo- 
rumqiialitatem  significat.  Facies  autem  duobus  modis 
intelligilur,  boc  est,  corporea  ei  spiritalis.  Nisi  euim 
esset  interioris  bominis  facies,  non  diceret  Apo- 
stolus :  Nos  autem  revelata  fade  gloriam  Domini  spe- 
culantes  transformamur  de  gloria  in  gloriam  tanquam 
a  Domini  spiritu  (11  Cor,  iii).  Et  ilerum  :  Videmus^ 
inquit,  nunc  per  speculum  in  cenigmate,  tunc  vero 
facie  ad  faciem  (/  Cor,  xiii).  Ilem  facies  summa  in 
menle  declaralio,  ut  in  Evangelio :  Et  faciem  tuam 
lava  {Matth.  vi).  Apertum  est  enim  nos  nunc  imagi- 
nes  videre  per  fidem  :  tunc  res  ipsas,  boc  est,  post 
resurreciionem  in  xterna  gloria.  Quod  autem  Dominus 
ad  Moysen  dixit :  Faciem  meam  videre  non  poteris : 
non  enim  videbit  me  homo,  et  vivet  {Exod.  xxxiii) ; 
elf  juxta  Joannis  vocem  :  Deicm  nemo  vidit  unquam 
(Joan.  i) :  ita  intelligendum  est,  quod  in  hac  corru- 
ptibili  vita  nullus  pcrfecle  contemplationem  Dei  ba- 
berepolest.  Videruntenim  patres  Testamenti  Veieris, 
Doininum,  in  hac  vita  positi,  per  quasdam  imagines, 
quibus  ipse  se  voluit  osteiidere :  sed  futurx  visionis 
giis  gloriam  illis  reservavit,  qui  eum  in  coelesti 
beatitiidine  perpeiualiter  visuri  sunt.  Aliter  ab  ejus- 
dem  sententiae  virtute  non  abborret,  quod  dicilur  : 
iVoii  enim  videbil  me  homo,  et  vivet  (Exod.  xxxiii) ; 
qMoniam  quisquis  sapientiam,  quse  Deus  est,  videt, 
buic  \i\ad  fundilus  niorilur,  ne  jam  ejus  amore  te> 
iieatur.  NuIIus  quippe  eain  videt,  qui  adbuc  carna- 
liter  vivit :  quia  nemo  polest  amplccti  Deum  siinul 
et  saeculuro.  Qui  enim  Deum  viJet,  eo  ipso  luorilur, 
quo  vel  intentione  cordis,  vel  eficctu  operis  ab  Iiiijus 
vitae  delpciationibus  tola  mente  separalur.  Neino 
ergo  Deum  vidit,  cl  vixil,  ac  si  aporlc  dicerelur : 
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A  f^uUus  unquam  Deum  spiritaiiter  vidtt,  et  munao  car- 
naliter  vivit.  Vullus  enim  aliquando  pro  intelleetu, 
aliquando  pro  voluntale  et  afieclu  positus  est.  Nam 
quod  in  psabno  Propbeta  dixit :  Projectus  sum  a  vuttu 
oculorum  tuorum  (Psal.  xxx),  Patri  dicit  Filius  a 
[in]  forma  servi.  Speravi,  quia  me  gratia  tua  non  dese- 
reret,  cum  passiouis  tristitia  pnevaleret.  lu  pavore 
utique  morlis  a  vuUu  oculorum  tuoruin  projectus 
sum,  id  est,  in  conspectu  misericordiae  tuae.  Et  pul- 
cbre  vultum  dedit  oculis,  quia  ipsi  quam  niaximc 
significant  voluntates  animorum.  Vultus  eniiu  diciiur 
ab  eo,  quod  cordis  velle  per  sua  signa  demonstret : 
sicut  oculi  divinitatis,  cum  respiciunt,  suam  gratiam, 
pollicentur.  lllud  autem,  qiiod  dicitnr :  Vultus  Do- 
mini  super  facientes  mala  (Psal.  xxxiii),  pronuntiat 

B  vultum  Domiiii,  id  est,  intellectum  esse  supra  malos, 
quos  sic  attendit,  ut  non  respiciat :  sic  non  respicit, 
ut  tamen  eorum  facla  cognoscat.  Frons  ab  oculorum 
foraininibus  nominala  est.  Haec  imago  quaedam  ani- 
mi,  nientis  motum  specie  sua  exprimit,  dum  vel  kcta 
vel  tristis  est.  Juxta  allegoriam  frons  verecundiam 
menlis  aut  impudenliam  significat.  Unde  erubesccrc 
dicitur,  qui  compungitur  pro  delictis  suis,  el  se  mcIi<H 
rarestuducrit.Aliterdeimpudentis  fronte  exprobratur 
Jenisalem  per  Prophetam  redargiienlem  scelus  suuni, 
cum  ei  dicilur :  Frons  mulieris  meretricis  facta  est  tibi 
(Jerem.  in).  Et  ilerum  Dominus  ad  Ezecbielem  ait : 
Ecce  dedi  faciem  tuam  valentiorem  faciebus  eorum,  et 
frontem  tuam  duriorem  frontibus  eorum.  Ut  adamantem 
et  ut  silicem^  dedi  faciem  tuam.  Domus  Israel  attritce 

C  frontis  est^  et  procacis  audaciae^  et  duro  fit  cordCj  et 
scorpionibus  comparatur :  ideo  dedi  tibi  vultum  duris- 
simum,  et  frontem^  quce  nuUo  pudore  superetur 
(Ezech.  iii).  Ex  quo  discimus  interdum  gratiae  esse 
Dei,  impudeiitiae  resistere,  et  cum  locus  poposcerit, 
frontem  fronte  conterere.  Hoc  autem  tribuitur,  ne 
nostra  verecundia  et  humanus  pudor  pertimescat  in- 
sidias  aemulonim.  Et  in  eodem  propheta  legitur 
(Exech.  ix),  quod  Dominus  juberet  viro,  qui  Indutus 
erat  lineis,  et  atramentarium  scriptoris  babebai  in 
lumbis  suis,  ut  transiret  per  mediam  civitatcm  in 
medio  Jerusalem,  et  signaret  Tbau  super  frontes  vi- 
rorum  gemenlium  et  dolentium  super  cunctis  abo- 
minationibus,  quae  fiunt  in  medio  ejus.  Quae  litiera 
speciem  crucis  Cbristi  tenet,  et  signalur  in  frontibus 

^  fidelium,  et  coiifirmalur  in  cordibiis  electorum.  Unde 
dicit  Psalniista  :  Signatum  est  super  nos  lumen  vuUus 
/tit,  Domine  (Psal.  iv) ;  quia  sicut  nummus  Impera- 
toris  portai  iinaginem,  ita  et  fidelibus  signa  coeleslis 
principis  imprimuntur.  Oculi  vocati,  sive  quia  cos 
ciliorum  tegmina  occullunt,  ne  qua  incidentis  iO' 
juriiB  ofiensione  hedantur ;  sive  quia  occultiim  lumen 
babent,  id  est,  secrelum  vel  intus  positiira.  Hi  inter 
omnes  sensus  viciniores  animae  eiistunt.  In  oculis 
enim  omne  menlis  judicium  est.  Unde  et  animi  per- 
turl.atio  vel  hilaritas  in  oculis  apparet.  Ocoli  autem 
idem  et  lumina  :  et  dicta  lumiua,  quod  ex  eis  lumeu 
manat,  vel  qiiod  ex  inilio  sui  clausam  teneantlncem, 
aui  cxirinscais  acceplam  visui  prajponenda  refuo- 
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daut.  Ociilus  igitur  non  sohim  corporis  yisnin,  sed  A  atque  impolluta,  ut  sunt  puellap.  Physici  dicunt  eas- 


eltam  cordis  demonstrat  intuitnm.  Quod  Psalmista 
ostendit,  dicens :  Levavi  oculo$  meot  in  montes 
{PsuL  cxx) ;  et  in  llieremia,  Leva,  inquit,  ocutos  tuo$, 
el  mde  (Jerem,  iii).  Nam  cum  dicit :  tevavi,  ostendit 
ad  cmitemplationem  aliquam  fuisse  proTectiim.  Le- 
Tare  enkn  est  aliquid  ad  aliiora  transfcrre.  Ocutos 
meo$^  utiqne  cordis  aspectum,  de  qnibus  scriptum 
esl :  Revda  oeulos  meos^  et  comiderabo  mirabitia  de 
ie§e  tua  {P$al.  cxviii).  £t  iilud :  Prasceptum  Domini 
iucidumj  ittundnans  oculo$  {P$ai.  xtiii).  Nam  si  istos 
carnales  adrertas,  quid  potuisset  inde  perAcere,  si 
montes  consitos  silvis  aut  saxis  squalentibus  legisset 
intendere  ?  Sed  hoc  si  spiritaliter  inquiras,  omnino 
proOcuum  est,  ut  oculos  cordis  sui,  sive  ad  sanctos 


dein  piipillas,  qias  videmus  in  oculis»  moriluro« 
antc  triduuiu  non  babere,  quibus  non  visis  certa  est 
desperaiio.  Girculus  vero,  quo  a  pu|>iUa  albae  partes 
oculi  separantur  discrela  nigredine,  corona  dicitur, 
qnod  rolunditate  sui  omet  ambit«m  papulae.  Ifystice 
pupiila  oculi  siguificat  intentionem  puri  cordis,  per 
quam  cernitur  juslilia,  ct  discernitur  venim  a  faiso. 
llnde  Propheta  precatur  in  psalmo  dicens  :  Custodi 
m«,  Domine^  ut  pupittam  oeuti  (P$al.  ivi).  Pupilla  est 
enim  (ul  supra  osiendimus)  in  roedio  poslta  perspi- 
cua  pars  oc4ili,  qua  corporum  colores  varia  quaiitale 
discemimus,  dicia  a  parvitate  sui  pupiila,  quasi  pii- 
silla.  Uuic  convenienter  comparatus  est  Gbristus, 
cui  datum  est  in  judicio  suo  justos  a  peccatoribus 


viros,  sive  ad  libros  divinos,  sive  ad  sulilimes  ange- g  segregare.  Aptissirae  itaque  pelit  custodiri  se,  ut 


los  credatur  elevasse,  qni  uingnitudine  et  firmitate 
vere  nionles  sunt.  Unde  eiiam  compelens  susline- 
batur  auxiiium.  Et  in  Evangelio  ipsa  Veritas  ait : 
Quod  si  ocuta$  tuu$  dexter  $candalizat  <e,  erue  eiim, 
et  projiee  ab$  te  (Mattti.  v).  Hic  vero  cogiUlionem  et 
sensum  in  diversa  volitantem  nuncupavit  oculum  : 
per  dexieram  autem  voluntatis  et  affeciiram  initia 
denionstrantur.  Quain  senientiam  et  aliler  possu- 
mus  intelUgere.  Videtur  mihi  non  incongrtie  accipi 
in  hoc  ioco  debere  oculuin,  dileclissimnm  amicum. 
Nam  hoc  est  uiique,  quod  membruin  recie  possiimus 
appeliare,  quod  vehcmenter  diligimus,  et  ipsum 
consiliarium,  quia  oculus  est,  ianquam  demonsirans 
iter  in  rebus  divinis,  quia  dextra  esi :  ut  sinister  sit 


pupillani  oculi,  quando  ei  per  Ipsam  res  visuales  dis- 
cernimus,  et  in  nosiro  corpore  nibii  praestantius 
invenitur.  PalpebraB  sunt  sinus  oculoram  a  palpita- 
tione  diciae,  quia  semper  moventur.  Goncurrunt  enim 
invicem  ut  assiduo  moio  reficiani  obtuium.  Munilce 
sunt  autem  vallo  piloruro,  ut  apertis  oculis  si  quid 
inciderii  repeliaiur,  et  somno  conniventibus  ianquaui 
involuii,  quiescant  latenles.  In  summitaie  autem  pal- 
pebrarum  iocis  quibus  se  utneque  clausae  contin- 
gunt,  exstant  admoti  ordine  servalo  cnpilli,  tuielam 
oculis  demonslrantes,  ut  irraenies  facile  injurias 
excipiant,  ne  ex  eo  noceatur ;  ut  pulveris  vel  ciOus- 
quam  crassioris  materiae  arceant  contaclum,  aut 
ipsuni  quoque  aerem  conoidendo  mitificent,  quo  te- 


dilecttts  consiliarius,  sed  in  rebus  terrenis  ad  neces-  q  nuem  atque  serenuro  feciant  visum.  Palpebnc  my- 


siiatem  corporis  periinentibus.  liem  in  iilo  Evan- 
gelio,  ubi  Doininus  discipulis  ait :  Beati  ocu/t,  ^tit 
vident  quw  vo$  videti$  (Luc,  x) ,  ibi  inieltecius  11- 
delis  et  simplex  affectus  demonsiraiur,  quo  Dominus 
iDtuendus  est.  Nam  et  in  illa  senicntia,  qua  Salva- 
tor  ait :  Si  oculu$  tuu$  (uerit  $imptex^  totum  corpu$ 
tuum  tttcidum  erit :  $i  autem  nequam  fuerit^  eiiam 
corpu$  tuum  tenebro$um  erit  (Mattlt.  vi),  per  oculum 
iuteniionem  cordis,  et  intellectum  animi  designat, 
quia  cnm  bona  inienlione  ci  voio  placendi  Deo  ali- 
quid  agimus,  totum  corpus  operis  noslri  iUuminaiur. 
Quod  si  inientio  perversa  eril,  eiiam  opus  per  eam 
courectum  ienebrosuro  erit.  Oculi  duo  aciivam  et 
coniemplativam  viiam  (ut  quidam  volunt)  figurare 


siice  possuAt  accipi  occultoe  dispensaliones  Dei,  qiue 
geruntur  in  homine.  Unde  dicilur  in  Psalmo  de  Dor- 
mino :  Oculi  eju$  in  pauperem  re$piciunt^  patpebrai 
eju$  interrogani  fHio$  Itominum  {P$at.  x).  Ergo  quia 
in  Domino  meinbroram  ministeria  per  allegoriaro  fre- 
quenier  aptantur  ,  dicii  eum  noif  solum,  quando  in- 
tendil  oculis,  sed  etiam  tuiic  requirere,  id  est^  cou- 
siderare  filios  homiDum,  cum  es^  negiigere  quusi 
dormiens  aesihDatnr.  Palpebrae  quippe  Dei,  ejus  ju- 
dicia  sunt,  qiiee  aliquid  nobis  claudunt,  aliqiiid  ape- 
riunl ;  quae  aperiendo  nos  interrogani,  si  inteiligen- 
do  non  extollimur :  claudendo  nos  ioierrogant,  si 
Don  despiciinus,  quae  inteUigere  non  valemus.  liem 
in  Job  de  Levialhan  ita  scriptum  est :  OcuU  eju$  ut 


dlcunt.  Deniqiie  quando  legimus  oculos  Domini  nos  D  palpebrne  dituculi.    Sternutatio  eju$  $ptendor  igm$ 


respltere,  ut  esl  illud :  Ecce  oculi  Donuni  $uper  ti- 
menie$eunt;  ei  oculi  Domini  $uperjustos  (Psal.  xxzii, 
xxim):  coniiniiam  graiiam  divinitaiis  o^teiidii:  quia 
pietas  ipsius  eos  protegil,  quos  se  timere  cognoscit. 
Scire  eienim  debemus,  quod  oculi  Domini  hi  omni 
Joco  contemplantur  bonos  et  malos :  quia  nibil  ilhini 
lalet :  omnta  emm  nuda  et  aperta  $unt  ocuti$  eju$  (Heb. 
iv);  sed  bonos  respicit  miserando,  malos  autem  per 
judicium  damnando.  Pupilla  est  medius  punclus 
ocuU,  in  quo  vis  est  videndi :  ubi  quia  parvae  ima- 
gtnes  nobis  videntur,  propierea  pupillae  appellantur. 
Nam  parvuli  pupilli  dicuntur.  Ilanc  plerique  papu- 
hm  vocant.  Vocatur  autem  pupilla,  quod  sit  pura 


(Job.  XLi) ;  quui  sierouiaiio  capiit  maxime  con- 
cutit  :  siernuiatio  istius  vocaiur  Ula  extrema 
commotio,  qua  damaalum  hominem  ingreditur,  et 
per  euin  superbis  principatur.  Rccte  ejus  slernuta- 
iio  splendor  ignis  vocatur.  Anie  reproboram  enim 
oculos  igns af^aret,  cum signoram  virtuiibus iucet. 
£t  ocuU  ^us,  ut  palpebrae  dUucuU.  Nam  consiUarn 
ejus  in  ocuUs  designantur.  Qui  recie  palpebris  dilu- 
culi  coinparantur.  Palpebris  namque  diluculi  extre- 
mas  noclis  horas  accipimus,  in  quibus  nox  quasi 
oculos  aperit,  dum  veniurae  lucis  jam  initia  ostCDdit. 
Lacrymas  quidam  a  laceratione  nienUs  putant  dictas, 
alii  existimant  ideo,  qnid  Graeci  darsiria  [dacr)a] 
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Vocantk  QuiJ  enim  lacrymae  ex  compuncto  corde 
«ffnsx  efilcere  possint,  ostendit  Propbeta  dicens: 
Fuerunt  mihi  lacrym<e  mece  panes  die  ac  nocte  (P$aL 
XLi).  Audiant  hoc,  qui  Domino  flere  non  appetunt» 
juges  lacrymas  non  inediam^  sed  satictalem  poiius 
intulisse.  Nec  immerito ;  quia  fletus  ille  cibus  est 
animarum,  corroboratio  sensuum,  absolutio  pecca- 
torum ;  refectio  mentium,  lavacra  culparum.  Sed 
per  has  lacrymas  slgniOcat  afllictionibus  enidiri 
posse  populum.  Diem  prosperitalem  debemas  acci- 
pcre,  noctem  vero  trislitiam.  Cilia  sunt  tegmina 
qnihus  cooperiuntur  oculi :  et  dicta  cilia,  quod  celant 
oculos,  tegantque  tota  custodia.  Supercilia  dicta, 
quia  supposita  sunt  ciliis,  quse  idcirco  pilis  vestita 
suiit,  ut  oculis  munimenta  practendant,  et  sudorem 
a  capite  dcfluenlem  depellant.  Intercilium  vero  est 
tnedium  illud  inter  cilia  et  supercilia,  quod  sine  piiis 
est.  Quid  supercilia  signiflcent  superius  dictum  est : 
ubi  per  Icgislalorem  in  mundatione  leprosi  radi  ju- 
bcnlur  capilli  capitis,  barbaque  el  supercilia,  el 
omnis  pilus  qui  in  corpore  est.  Genae  sont  inferio- 
res  oculomm  partes,  unde  harbae  inchoanU  Nani 
Gncci  geneion  barbx :  hinc  genae^quod  inde  incipiant 
gigni  barba.  In  genis  ergo  aliquando  virtutes,  ali- 
quando  spirilales  patres  Juxta  allegoriam  signlli- 
canlur.  Nam  Sponsa  de  Sponso  in  Cantico  cantico- 
rum  dicit :  Gence  illius  $icut  areola:  aromatum  con- 
eitx  a  pigmenlariis  (Cant.  v).  In  genis  Salvatoris  no- 
stri,  ejus  modcstia,  pietas,  simul  et  severitas  expri- 
mitur*  Areolse  aromatum,  virtutes  et  dulcedo  et  fa- 
ma  glori»  ejus  desigtiatur.  Pigmentarii  vero  pro- 
phetx  sunt  et  apostoli ,  et  qui  futura  incamationis 
ejus  arcana  patefecerunt.  Item  Sponsus  de  Spoiisa 
tlicit :  Lortex  mali  piiitid,  geno!  tua*  absque  oculis 
luis  (Canl,  vi).  Genae  sanciae  spiritales  sunt  Patres, 
qui  virtutibus  suntmirabiles,  et  moribus  venerabiles, 
et  in  cruce  Christi  gloriari  non  erubesccntes.  Et 
hxnc  magna  sunt  valde,  quae  videntur ;  sed  multo 
majoin,  quac  non  videntur,  et  in  futurum  reser\'an- 
tur  :  quof  oeulus  non  viditf  nee  auris  audivit,  nec  in 
tor  hominis  ascendit,  quce  prmparaiit  Deus  his  qui 
diUgunt  eum  (1  Cor.  ii).  Item  Sponsus  ad  Sponsam 
dicil :  Pulchras  sunt  gente  lti(F,  stctc(  turris  (Cant,  i) : 
lioc  est>  tanta  te  verecuudiae  salutaris  virtute  dcco- 
ravi,  ut  castilatem  promissae  niihi  fidei  nuila  pra- 
vorum  doctorum  seductione  corrumpas.  Malae  sunt 
eminenles  sub  oculis  paries  ad  prolectionem  eorum 
suppositae;  vocatae  roalae,  sive  quod  infra  oculos  pro- 
niinent  in  rotunditatem,  quam  Graeci  mela  appel- 
lant:  sive  quod  sint  supra  maxillas.  Maxillac  per 
dimiuntionem  a  malis,  sicut  paxillus  a  palo,  taxillus 
a  talo.  Maxilla  ergo  aut  doctores  significai,  aut  di- 
sciplinam  corporalem,  perquam  bruli  et  inobe;!ien- 
tesconstringuntur.  Nam  quod  in  libro  Judicum  scri- 
ptani  est  (Judic,  xv)  :  Samson  maxilla  asini  \^I 
niandibula  palli  asinarum  delevisse  et  percussisse 
inille  viros,  typice  exprimit  gestas  Salvatoris  nostri. 
Qiiiil  hic  per  maxillam  asini,  nisi  praedicatorum  Ec- 
tlesiae  personae  signantur  ?  Redemptor  enim  noslcr. 
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j^  simplicitatem  atque  patienliain  prxJicantium  suae 
manus  virtute  tenens,  a  vitiis  suis  carnales  inter- 
feciti  et  roaxilla  in  terram  projecta  postmodum 
aquas  fudit :  quia  data  morli  pi^anlicalorum  corpora 
magna  populis  monslravere  miracula.  Quod  autem 
in  Psalmo  scriplum  est :  yolite  fieri  sicut  equus  et 
mulus,  in  quibus  non  est  inlellcctus :  in  freno  et  cha^ 
mo  maxillas  eorum  conslringe  (Psal,  xxxi),  ideoergo 
istae  comparaiiones  sunt  positae,  quia  equus  sitie 
discrelione  sessoris  servit  arbitrio,  et  a  qiiocunquc 
fuerit  ascensus,  excurrit.  Mulus  autem  patienter  ac- 
cipit  sarcinas,  quibiis  fueril  oneratus  :  ct  pro  hoc 
utrique  intellectum  non  hal>ent,  quia  nec  ille  eligit, 
cui  obediat ;  nec  iste  cujus  oneribus  ingravetur  in- 
teUigit.  Prohibet  ergo  hujuscemodi  hoinities  diaboH- 
Q  cis  fraudibus  insideri,  et  vitiorum  oneribus  pracgra- 
vari,  ne  male  ol)ediendo  superbiae  magis  partibus  ad- 
dicantur.  Nam  quod  ait,  in  frenoy  ad  cqiium  per- 
tinet :  frennm  enim  a  fcrum  relinendo  dictum  est. 
Ferum  quippe  antiqui  caballum  dixerunt.  /n  chamo^ 
ad  mulum  respicit.  Maxilla  vero  adminicula  s:mt 
aninialium  quibus  esca  manditur,  ut  corporis  viia 
procuretur.  Ipsas  ergo  maxillas  per  figuram  aliego- 
ricam  dicit  inObedientibus  de!)ere  constringi,  id  est, 
copias  vicluales  parcius  dari,  ut  jejuniorum  neces- 
sitate  conclusi,  Creatoris  subdantur  imperio.  Barbam . 
voteres  vocavenint,  quod  virorum  sit,  non  mulieriim. 
Barba  autem  significat  apostolos  vel  apostolicos  vi- 
ros.  Unde  est  illud :  Sicut  unguenlum  in  capite,  quod 
descendit  in  barbam  Aaron,  quod  descendit  in  oram 
C  vestimenti  ejus  (Pst^l,  cxxxii).  Barbam  siquidem  bene 
dicimus  apostolos  :  quoniam  haec  robuslissimae  viri- 
lilatis  indicium  cst,  et  fixa  sub  siio  capite,  id  est, 
Christo,  perseverat.  Blultis  enim  passionibus  diviuo 
munere  superatis,  apostoli  viros  se  coostantissiroos 
per  Dei  gratiam  probaverunt :  servanics  elijim  rc- 
gulas,  quas  a  Domino  accoperunt,  sub  suo  mansisse 
capiie  monstraverunt.  Sed  ne  hanc  barbain  cujus- 
cunque  hominis  fortassis  advertcres,  ad.iidit  Aaroft^ 
qiii  Christi  speciem  proferens,  jam  ipstim  iii  sacer- 
dotio  suo  sub  quadam  imagine  gcslabat.  Quod  de^ 
scendit  in  oram  vestimenti  ejus,  Ora  vestimenti  Do- 
mini  Salvatoris  significalur  Ecclesia,  quia  usque  ad 
exlrcmitales  ejus  descendit  Spirilus  sanctus,  quan(!o 
Laptizalos  usque  in  finem  sacculi  misoriconiiu:  su;n 
dignalione  sanctificat.  Auribus  inditum  uomen  a  vo- 
cibus  hauriendis.  Unde  et  Virgilius  :  Vocemque  his 
auribus  hausi,  Aut  quia  vocem  ipsam  Gracci  au- 
den  vocant,  ab  auditu  pcr  immaiationem  littorac, 
aures,  quasi  audes^  nuncupatce  sunt.  Yox  enim  re- 
percussa  per  aufractus  eomm  sonum  facit,  quo  sen- 
suin  excipiant  audiendi.  Per  aurcs  enim  (ut  jam  di- 
xtiiius)  niystice  auditus  iuternus  animae  significaior, 
sive  obedientia  in  pncceptis  Dci,  seu  auditus  fiiiei 
vel  inlcllectus.  Undc  scriptmn  esl  (Matih,  xi) :  Qui 
habet  aures  audiendi,  audiat,  hoc  est  corde  intelligat. 
Et  iterum  in  malam  partem  :  Aures  eorum  aggrava^ 
ne  forte  audiant  (Isa.  vi).  Rogamus  eliam  Deura 
exaudire  preces  nosiras.  Unde  est  illud  Psalmiste : 
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Exaudi^  DBmine,  justtiiam  meam,  intende  depreca-  \  sxim  Chrislum,  qiii   nobis  suam  palrisqiie  aimuH- 

lial  vulunlaloiu,  aliquaudo  Spirilum  sauclum,  iit 
csl  lilud  :  Os  Domini  locuium  est  {Isai.  i).  Loqiiilur 
uliquc  ipse,  qui  loqui  facit.  Nam  quamvis  :ilieiio  ini- 
nislerio  scrmo  dcpromatur,  Spiritus  sanctus  lamcu 
loquilur,  cujus  prxcepla  vulganlur,  sicut  dicit  bea- 
tus  aposlolus  Petrus  :  Non  enim  unquam  volunlate 
humana  allata  est  prophelia  :  sed  Spiriiu  sancto  atta- 
cti  iocuti  suHl  sancti  homines  Dei  (II  Petr,  i).  Alt- 
quando  i:iternam  cogitatiuiiem  bominis  ostendit,  iiK 
est  illud  :  Os  justi  meditabilur  sapientiam  ( PsaL 
xxxvi).  Non  euim  dicit,  mediiatur ,  sed  mediiabitur^ 
de  futuro.  Os  bic  cogitationcm  dobemus  accipere : 
quia  de  liiigua  sequitur,  quid  loquatur.  Medilabilur 
ergo  sapientiam,  non  Scripturarum  lectione,  sed  cor- 


tioHt  tne<B  (Psal.  xvi) ;  lioc  est,  clemenli  preces  no- 
stras  suscipe  aflectu.  Nara  intenderc  oculurum  est, 
preccs  admiuere  aurium.  Sed  idco  ista  verba  so- 
ciala  sunt ,  ut  ambaruin  rerum  unus  intelligeretur 
eflcclus.  Quidquid  enim  vel  auris  audit ,  vel  oculus 
videt,  vcl  manus  palpat ,  vci  quo;  palatus  gustat, 
vel  nasus  odoratur,  Dco  sola  contemplationis  vir- 
Idle  iiotissima  sunt.  Nares  idcirco  nominantur,  qula 
per  eas  vel  odor,  vel  spiritus  manare  non  desinil : 
sive  quia  nos  odore  adirtonent,  ut  norimus  aliquid,  ac 
scianius.  Unde  contra  inscii  ac  rudes  ignari  dicun* 
lur.  Olfecisse  enim  scisse  veteres  dicebant.  In  odo- 
ralu  eniro  discretio  boni  ac  mali  designatur.  Iii  Scri- 
piura  vero  sacra  vocabulo  narium  aliquando  fatuilas, 


aliquando  antiqui  bostis  instigatio,  aliquando  vero  B  dis  purissima  visione.  Ibi  enim  non  liltcris  sapienlia 

colligitur,  sed  coBlcsli  Iargi(atc  inelaboraia  pncsia- 
tur.  Similitcr  os  in  contrariam  piriem  poiiitur,  tilii 
ad  peccaiorem  dicilur  :  Os  tuum  abundavit  neqnitta, 
el  lingua  tua  concinn  ivit  dolum  (PsaL  xi.ix).  Os  pro 
dolosa  cogitatione  positum  est ,  et  lingua  pro  falsa 
laudalione,  vel  consilio  maligno.  Os  locutio  boua  vol 
mala,  ut  iu  Evangclio  :  Ex  verbis  tuis  justificaberix, 
et  ex  verbis  tuis  condemnaberis  (Matth.  xii).  Ali- 
quando  vero  os  ponitur  pro  ipsis  verbis,  ut  est  illu  I 
in  Apocalypsi:  Et  in  ore  ipsoriim,  hoc  esl,  in  vcrbis 
eorum,  non  est  audiium  mendacium  (Apoc.  xiv).  El  in 
psalmo  :  Os  meum  loquetur  sapientiam  ,  et  meditatio 
cordis  mei  prudentiam  (Psal.  xLViii).  Sapientia  per- 
linct  ad  ircs  divinas  edo  endas,  prudentia  ad  rcs 


pripscientia  solet  inielligi.  Naribiis  iiamque  fatuilas 
designatur  scientix,  ut  superius  Salomone  attestautc 
docuiinus,  qui  ait :  Circulus  aureus  in  naribus  suiSf 
mulier  pulchraci  [atua  (Prov.  xi).  Narium  nomine 
exbalantes  insidi;i!  alque  instigatio  antiqui  hostis  ac- 
c  pilur,  quod  in  libro  Job  de  illo  Dominus  attestatur, 
dicens  :  De  naribus  ejus  procedit  fumus  (Job.  xLl) ; 
ac  si  dicat :  De  perversa  investigatione  illius  in  hu- 
manis  cordibus  caligo  nequissim^e  cogilationis  surgit, 
per  quam  tidentium  oculi  ienebresca^il.  In  naribus  quo- 
que  pnsscientia  designatur,  sicul  per  Propbetam  di- 
cilur  :  Quiescite  ab  homine^  cujus  spiritus  est  in  na- 
ribus  ejus  :  quia  excelsus  reputatus  est  ipse  (Isa.  ii). 
Redemptoris  ergo  nostri  spiritus  esse  in  naribus  ejus 


dicUiir  :  ul  videlicet  scientia  illius  essein  praescien- C  probabilcs  instituendas.  Sic  oijnis  sermo  diviniis 

tta  dcsignetur.  Per  nares  aliquando  insidiae  antiqui 

bustis.  Nam  in  Cantico  cant!corum  Sponsus  ad  Spon- 

sam  dicit :  Nasus  tuus  sicut  turrisLibani  (Cant.  \ii). 

\n  naso  verbi  Dei  dispensatores,  causa  discretionis, 

dcsignaiitur;  turris,  quia  eminenlissimum  locum  tc- 

i.cnt  in  Ecclesia.  Ilem  in  naribus  spiraculum  fidci 

loiiaiumque  virtutuin  exprimitur,  ut  est  illud  in 

Job  :  Spiritus  divinus  in  naribus  meis  (Job.  xli).  Ilem 

in  malam  pariem  narium  trabitur  signiricatio,  ul)i 

DoniiniiS  de  Lcviatban  ad  Job  locutus  ait :  De  nari- 

bns  ejus  procedit  fumus  (Job.  XLt),   id  est,  diaboli : 

quia  dc  miraculoruin  insidiis  ad  momeutum  etiain 

caiiginosa  dubietas  generalur.  Iliiic  rursum  de  Bc- 

beiiioth  ail :  In  sudibus  perforabis  nares  ejus.  Quid  pcr 


diiabus  bis  virtutibus  indicalur.  Labia  a  lambcndo 
noniinala.  Quod  aulem  superiOs  est,  iabium  dici- 
inus  :  quod  inferius,  eo  quod  grossius  sit,  labrum. 
Alii  virorum  labra,  mulierum  labia  dicunt.  Labia 
aliquaiido  pro  occuUo  verbo,  aAquando  pro  manife- 
sto  ponuntur.  Pro  occulto,  ut  cst  llliid  Sjlomoiiis  : 
Labia  justi  considerant  placita,  et  os  impiortm  per- 
versa  (Prov.  x).  Pro  manifesto  aulem,  ut  esl  iUud  in 
Psalmo  :  Labia  mea  taudabunt  te  (Psai.  lxii).  Ilem 
in  Cantico  canticorum  Sponsus.al  Sponsam  dicit : 
Sicut  vitta  coccinea  ,  labia  tua :  et  eloquium  tuum 
duxe  (Cant.  iv).  Vitta  coccinea  docirina  veritatis  in- 
lelligitur.  Lnbia  sponsx  cocco  assimilanliir ,  quia 
Doniini  sanguinis,  quo  redeinpta  cst,  pretium  pra;- 


sudes,  nisi  acuta  consilla  sanctorum,  quae  bujus  Be-  D  jjcare  non  oessat  Ecclesia,  vel  quia  pnedicatio  san- 

benioth  nares  perforaut,  dum  sagacissimas  ejus  insi- 

dins  et  vigiIan;!o  circuinspiciunt  el  superantio  trar.s- 

ftguiit?  Sive  ipsius  vorba  Domini  sudcs  sunt,  qui- 

bus  Bdiemoth  nares  perforanlur?  Qui   cum  Deuui 

incainalum  essc  dubitaret,  hoc  ex  petitis  iniracuiis 

if!iit:intIo  coguoscere  voluit,  dicens :  Si  Filius  Dei  es^ 

dic  nt  Lipides  isti  panes  fiant  (Matth.  iv).  Sed  a  Do- 

ininoaudivit  hoec...  et  his  seiitentiarum  ejus  acumiui- 

bus  indagatio  antiqui  boslis  pcrculsa  esl.  Os  diciuin, 

quod  per  ipsum ,   quasi  per  ostium,  ei  cibos   intro- 

lutttimus,  et  sputum  foras  projicimus  :  vel  quia  unde 

iagrcdiuntur   cibi,   iiide  egrediuntur  sermones.  Os 

■liquando   significat  ipsum  Vcrbum ,  hoc  est,  Jc- 


cta  charitatis  ardore  flamm^scit.  Item  Sponsus  de 
sponsn  dicit :  Labia  iliius  iilia  distiliantia  myrrham 
primam  (Cant.  v).  Labiailiius,  verba  suiit  doctrinae; 
iilia,  quia  claritalem  rcgni  co^lestis  promittunt :  di- 
stillantia  myrrltam  primam :  quia  per  contemptum 
voluntatum  prxsentium  ad  hatic  perveniendum  esse 
pnedicant.  Linguae  a  llgando  ci!>o  piitat  Varro  no- 
mcn  impositum  :  alii,  quod  parliculatos  sonos  ver- 
borum  ligat.  Sicut  enim  plectrum  chjrdis,  iu  lingua 
illiditur  dentibus  et  vocalem  sonum  elBcit.  Sic  ct 
lingua,  eo  qood  elo(|uium  format,  pro  loquela  poni* 
tur.  Unde  dicuntur  genera  lingtiarum  :  quia  divcrbi 
sunt  soni  verboruro.  Loquebantur  cnim  variis  UAguift 
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apostoli  magnalia  Dei  (Act.  ii)  qnia  SpiriUis  sancli 
graliain  acf.eperunt  Joqui  posse  omnibus  linguis  lau- 
dena  Dei.  Iletn  lingua  doclrina  recla  vel  prava,  ut  in 
Salonione  :  Labia  sapientium  disseminabunl  sapien- 
tiam ,  Ungua  pravorum  peribit  {Prov.  xv).  Denles 
Grseci  odontes  vocant  et  inde  in  laliiiuro  trahere  no- 
men  videntur.  Significant  deiiies  aliquaiido  doctores 
£ccleside,  ut  est  illud  in  Cantico  canticoruin:  Den" 
tes  tui  sicut  greges  tonsarum  (Cant.  iv).  In  dentibus 
vero  perfectiores  quique,  et  ad  regendam  Ecclesiam 
Dei  aptioresdesignanlur.  Illi  enim  comminuunt  sen- 
tentias  saciarum  Scripluraruin,  et  in  pasium  rodi- 
gunt  fidelium  aniniarum.  Itein  in  Psalino  Prophela 
ad  Dominum  dicil :  Denies  peccatorum  contrivisii 
(Psa/.  iii),  id  est,  detrahenlium  verba  mordacia,  qui 
poteslati  diviiio)  nefandis  dogmatibus  obloqouiitur. 
Denles  enim  dicti  sunt  a  demcndo :  ct  ideo  pulchre 
nimis  linguae  detrahentium  dentes  vocantur :  quia 
sicut  illi  ciboruni  parles  demunt,  ila  et  isti  opinio- 
nes  hoininum  adhibita  detractione  corrodunt.  Den- 
tes  iiilellectus  sive  loculio  bona  vel  roala,  ut  in  Exo- 
do :  Oculum  pro  ocuio^  dentem  pro  dente  (Exod^ 
XX i).  Palatum  nostrum,  sicut  coelum  est  positum ;  et 
iiide  palalum  a  polo  per  derivalionem.  Sed  et  Grseci 
similiter  appellant,  eo  quod  pro  sui  concavitate  coeli 
simiiitudinein  babeat.  Sicut  palatum  super  linguam 
exstat,  et  sub  eo  veri)a  formantur  ;  slc  nostra  locu- 
tio  coelesti  sapienti»  et  spiritali  doctrinae  subjungere 
se  debet,  ut  utilem  doctrinam  et  proficuam  audilori- 
bus  suis  proferre  possit.  Fauces  a  fundendis  voci- 
bus  iiominatx,  eo  quod  per  eas  famur  voces.  Arte- 
riae  vocatae,  sive  quod  per  eas  a  pulmone  aer,  hoc 
est  spiritus,  fertur,  seu  quod  arctis  et  angustis  mea- 
tlbus  spiritum  viialem  teneant.  Unde  vocis  sonos 
emittunt,qui  soni  uno  modo  sonarent,  nisi  linguae  mo- 
tus  disuntias  vocis  efficeret.  Fauces  judicium  iutel- 
lectus  significare  valent ,  ut  est  illud  :  Ubi  sunt  fau- 
ces  mecs?  nonne  sapientiam  medilantur?  (Job.xn). 
Iiem  faiices  mandatorum  Dei  custodiam  significant : 
quia  sicut  [bomo]  per  sonos  faucium  verba  proferre 
debet,  sic  doctor  Catholicus  per  mandatorum  Dei 
custodiam,  prsedicationis  suse  profectum  ostendere 
debet.  Uinc  in  Psalmo  scriptum  est :  Lingua  mea 
adha*sit  (aucibus  meis  (Psal»  xxi).  Nam  cum  omuis 
gustus  sapiat  in  palato ,  eonsiderandum  hic,  quare 
dixit,  faucibus  meis?  Fauces  enim  sunt  gutturis  no- 
itri  via,  ubi  jam  d^iutita  dulcedo  nulla  sentiiur.  Sed 
quod  de  eloquio  Domini  erat  absolute  dicturus  mi- 
rabtiiter  iilam  pariem  posuit,  ut  cito  ad  cordis  no- 
8tri  penetrabiiia  pervenirei.  Rursum  scriptum  est : 
LaboraU  ciamans :  raueoe  faciai  suni  fauces  mece 
(Psal.  Lxviii).  Laborabat  ergo  Cbristus  chiiriaiis, 
quando  noo  audiebatur  a  perfidis ;  raucae  factae  sunt 
fauces  cjus,  quia  dicta  ejus  iiequaquam  sacriiegus 
populiis  audiebat.  Menturo  dictum,  quod  inde  man- 
dibulae  oriantur :  vel  quod  ibi  jungantur.  In  mento 
enim  ubi  baitia  maxime  protenditur ,  ostendit  ad- 
esse  debere  mansoetudineta  verae  doctrinae,  nec  ali- 
quid  ibi  conuuisceri  fraudis  cl  maliticc.  Hinc  cnini, 
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A  quod  Joab  Amasae  nientum  deilra  mano  tennit,  sed 
sinistra  gladium  latenter  mitlens  cjus  viscera  effiidit 
(/1  Reg.  xy).  Dextcra  namque  menlum  tenere  est 
quasi  cx  benignilatibus  blandiri  :  sed  sinistram  ad 
gladium  millit,  qul  lalenter  ex  malitia  perctitit.  Col- 
luin  dicUim,  quod  sit  rigtduin,  el  hxrel  ut  columna 
bajulans  caput  et  sustenlans,  quasi  capitolium.  Cujus 
anterior  pars  gula  vocatur,  posterior  cervix.  Cervix 
autcm  vocata,  quod  per  eam  partem  cerebrum  ad 
medullam  spinse  dirigatur,quasi  cerebri  via.  Yeteres 
autem  plurali  tantum  numero  cervices  dicebant.  Pri- 
mus  Ostensius  cervicem  singulariler  dixit.  Cervix  an- 
tem  numero  singulari  mcmbrum  ipsum  sigiiincat. 
Nam  pluraliter  contuinaciaiu  sa^pedemonstrat.Cicei-o 
iii  Verrinis :  Prwtorem  tu  accuses,  frange  cervicem.  In 

B  collo  inlcHigentiae  decor  vel  praedicationis  fortitudo, 
sive  etiam  doctores  sancli  exprimuntur  :  ut  est  illiid 
in  Cantico  canticoruin  :  Collum  tuum^  sicut  monitia 
(Cant.  i) ;  et  iterum  :  sicut  turrisy  inquit,  David  col- 
lum  tuum  (Cant.  iv).  Turris  Darid  Ecclesia  est  Ca- 
tholica  :  collum,  prxdicatorcs  sancti.  Uude  in  ea(!cm 
civitale  conslantia  fi rma  est,  et  undique  inexplana- 
bilis  [inexpugnabilis].  Item  collum  vel  cervix  in  ma- 
lam  partem  accipitur;  ut  est  illud  de  sapientia  tesii- 
monium  :  Superborum  et  sublimium  coUa  propria  rir- 
tu!e  calcavit.  Et  in  Psalmo  :  DominuSf  inquit,  juslus 
concidet  cervices  peccatorum  (Psal.  cxxviii).  Cervices 
autem  pro  superbia  posilas  Sciiptura  teslalur,  di- 
cens :  Cerno  quod  populus  iste  dur(e  cervicis  sit 
(Exod.  xxxii).  Et  beatus  Stephanus  in  passione  stia 

C  Ju  Jseos  arguens  dicit :  Dura  cervice  et  incircumcisis 
cordibus  et  auribus,  vos  semper  Spiritui  sancto  resti" 
tistis,  sicut  patres  vestri  (Act.  vii).  Istis  ergo  hoK^  vi- 
cissiludo  redditur,  ut  cervices,  quas  conlra  Domi- 
nuin  lethaliter  extulerunt,  jngo  ipsius  suavi  salutari 
htimiliiate  subdantur.  Quod  sa^pe  de  perscculoribus 
facturo  esse  roeroinimus,  ut  fierent  pnedicaiores  san- 
ctissimae  religionis ,  qui  prius  idola  nefandissimis 
persuasionibus  vindicabant.  Gurguljo  a  gutture  no- 
men  accepit,  cujus  meatus  ad  os  et  nares  pertendit, 
babens  viam,  qua  vox  ad  linguam  transmittitur ,  ut 
possit  verba  collidere  :  unde  et  garrire  dicimiis. 
Guttur  aliquando  significat  dulceJinem  legis  Dei, 
ut  est  illud  sponsce  de  Sponso  :  Cuttur  illius  suavis- 
shnum^  et  totus  desiderabilis  (Cant.  iii).  In  gulture 

^  interna  dulcedo  verborum  illius  memoratur,  qua  quis 
sapit,  non  esuril.  Totus  desiderabilis  est ,  quia  totus 
Dcus;  et  totus  homo,  in  quem  dcsiderant  et  angeli 
prospicere  (/  Petr.  i).  Deus  in  majestate  patris,  lio- 
mo  in  virginitate  malris  ;  in  illa  Creator,  in  hacSal- 
vator  Iletn  in  conlrariam  partcm  gultur  accipilur,  ut 
iliud  :  Sepulcrutn  patensesl  guttur  eorumylinguis  suis 
dotose  agebant  (Psal.  xiii).  Per  figuram  parabohc  ni- 
mis  compelens  facta  probatur  allusio.  Sepulcrum 
enim  morlui  gtittur  est  mentieotis,  quando  exiliabi- 
iem  sibi  vanitatem  in  raucibus  revolvit,  quse  malum 
mortis  iufiigit.  Merito  ergo  sepulcrum  dictum  esi 
gultur  eorum,  qui  morlifera  loqiiebafitur.  Nam  sictit 
llla  cum    paient ,  feliJos  oJores  exhalant    ita  cl 


137  DE  UNIVERSO  LIBUl  XXU.  —  IJB    VI.  i^S 

islorum  guUnp  pesiireros  scnnones  proferebal.  Gula  A  quam  ipsum  Chrislum  ampleclilur.  Alae  sulibrachia 


antem,  qux  a  degluUendo  nuncupala  est«  aliqiiando 
pro  acceplione  cibi  vel  potus  ponilur ;  aliquando  pro 
Toracitate,  id  est,  comessatione  et  ebrietale ,  quas 
gasirimargia  dicilur,  et  unum  est  de  octo  principali- 
bos  Titiis.  Contra  quam  ipsa  Veritas  ad  discipulos 
ait :  An$ndite  vobi$t  ne  forte  gravenlur  corda  vestra 
ln  erapula  et  ebrietate  {Luc,  xxi).  Et  Apostolus  :  Non 
fM  eomesMotionibtts ,  inquit ,  et  ebrietatibus ,  quia 
ebrton  regnum  Dei  non  possidebunt  (  Rom,  xiii ; 
/  Cor,  Ti).Humeri  dicti,  quasi  armi  ad  distiiiciionem 
bominis  a  pecudibus  mutis,  ut  bi  bumeros,  illi  ar- 
mos  habere  dicantur.  Nam  proprie  armi  quadrupc- 
dom  sunt.  Humeri  operatio  Tel  pondiis  ejusdem  ope- 
ris,  sicut  in  Exodo  iu  omamento  sacerdotis  super« 


8unt  appellalx ,  eo  quoJ  in  eis  in  moJuin  alarum 
rootiis  brachiorum  iuchoat.  Quas  quidam  ascellas 
Tocant,  qiiod  ex  eis  cillentur,  id  est,  moTenUir.  Uiide 
et  ascillu  dicla  ab  eo,  quoi  cillanltir ,  hoc  e»t,  mo- 
Tcantur  omnia.  Nam  cillere  est  movere.  Ascella  ali- 
quando  pro  desideria  poiita  reperitur  ex  otiositate  : 
Unde  cst  illud  in  Proverbiis  Saloinon  :  In  desideriis 
est  omnis  oliosus  (Prov.  xxvi).  Et  iterum  :  Abscondit 
piger  manum  suam  sub  asceUa^  et  laborat  si  ad  ot 
suum  applicaveril  eam  (IbiJ,),  Quia  piger  et  desidio- 
sus  magis  appeiit  desidiam  carnalem,  quam  Tirtutum 
operatioiiem;  abscondit  manum  suam  sub  ascella, 
nec  Tult  operationcm  snam  professioni  sux  concor- 
dem  facere,  m.ixinie  cum  script  m  sit :  Corde  credi» 


homerale  prsecipitur.  Brachiaa  fortitudinenominata.  B  tur  ad  justitiam  ,  ore  autem  confessio  fit  ad  salutem 


Bary  eiiim  Graece  grave  et  forte  signilicatur.  In  bra- 
chiis  enim  thorilacertonimsunt,  etinsignemusculo- 
mm  robur  existit.  Hi  sunt  thori,  id  est  musculi  :  et 
dicti  tfaori,quo(I  illicvisceratortavideantur.  Humenis 
tutem  pro  onerealiquando  positus  reperitur,aliquando 
pro  fortitudine.  Dicitiir  eniin  in  benedictione  Issachar 
(Gen.  XLix),  quod  ipse  fuerit  asinus  fortis,  et  suppo- 
suerit  humerom  suum  adportandum.  In  quo  intelligi- 
lursimplex  genlilitas,qu»seidcircoad  roburboni  ope- 
riserigit :  quiaad  aeternamTitsepatriam  tendit.  Unde 
eiiam  el  ponit  humerum  ad  portandum,  quia  dum  ad 
pTomissam  reqniem  perTcnire  desiderat,  cuncta  man- 
datorum  opera  libenter  portat.  Legitur  et  in  Isaia  de 
Doroino  SilTatore,  quod  factus  sit  principatus  super 


(Rom,  x).  Undd  et  sapicnlia  alibi  dicit :  Qui  operan- 
tur  in  me^  non  peccebunt  (Eccli,  xxiv).  Hiuc  et  ipsa 
Veritas  ait :  Son  omnis^  qui  dicit  mihi,  Domine,  Do- 
mine^  intrabii  in  regnum  ccetorum :  sed  qui  facit  vo- 
luntatem  Patris,  qui  in  ccelis  esty  ipse  intrabit  in  re- 
gnum  ccelorum  (Matth,  Tti).  Manus  dicta,  quod  sil  to- 
tiiis  corporis  munus.  Ipsa  enim  cibum  ori  ministrat : 
ipsa  opcratur  omnia  atque  dispensat :  per  eam  acci- 
pimus  et  damus.  AbusiTe  manus  etiam  ars  vel  arti* 
fex :  unde  et  manus  pretium  dicimus.  Manus  ali- 
quando  poteslatem  signiflcat,  ut  est  illud  Ptfalmist  t^, 
quo  ad  Douiinum  tit  (xxx) :  In  manibus  luis  tempora» 
EtJacob  pairiarcbaad  JudAm  niiuiu  stiiMii,lffiiiirj,  io* 
qiiit ,  tua   in  eervicibus  inimicorum  tuorum  ( Gen, 


humerum  ejus  (hai,   ix),  eo  quod  crucein  suam  ipse  C  xlix).  Aliquando  discreiionem  judicii,  ut  est  illud  : 


poftaTcrit,  Tcl  per  humerum  ostendens  brachii  for- 
litndinem,  eodem  Isaia  dicente :  Revetavit  Dominus 
brachium  sanctum  suum  omnibus  gentibus  (Isai,  Lii). 
El  rursum  :  JDomtn«,  quis  credidit  auditui  nostro  ,  el 
hrachium  Domini  cui  revelatum  est  (Isai.  liii).  Cubi- 
lum  dictum,  quod  ad  cil)0s  somendos  in  ipso  cuba- 
mus.  In  cubilo  autem  aliquando  auclor  et  redemptor 
htimani  generis  designatur,  ut  est  Illud  in  constru- 
ctione  arcos  Noe :  Et  in  cubito ,  inquit,  consummabis 
$ummitatem  ejus  (Gen.  ti).  In  uno  ergo  cubito  con- 
summatur  arca  :  quia  unus  est  auctor  et  redemptor 
sanctx  Ecrlesiae  sine  peccato,  ad  quem  et  per  qiiem 
omnes  proficiunt ,  qui  se  esse  peccatures  noTerunt. 
Item  cubiti  duo  praecepla  charitatis.  Unde  et  arca 


Extendit  manum  suam  in  retribuendo  illis  (Psal.  liv). 
Maiius  his  virtutem  judidi  signiflcat  qijue  tunc  oslen- 
diiur,  quando  illam  discretionem  bonorum  malo- 
rumque  fecerit.  Hanus  pro  bona  operalione  aliquan- 
do  ponitur,  ut  in  Psalino :  Manus  tuce  fecerunt  me^ 
et  plasmaverunt  me  (Psal.  cxtiii).  Et  alibi :  Deum^ 
ioquit,  exquisim  mambus  meis  (Psal.  lxxvi).  ItiiiP 
manus  Tirtusanimse  sive  opusbonum,utin  Psalmo  : 
Labores  manuum  tuarum  manducabis  (Psal.  cxxvii). 
In  contrariam  veropartem  manus  accipiuiitur,  ut  esl 
iliud :  Secundum  operationem  manuum  suarum  retri» 
bue  illis  (Prov.  xii).  Dextera  Tocatur  a  dando.  Ipsa 
enim  pigiius  pacis  datur,  ipsa  fldei  testis  atque  salu- 
tts  adhibetur;  et  hoc  est  iliud  apud  TuUium  :  c  Fi- 


Testamenti,  quae  typum  Ecclesiae  habiiit,  duos  cubi-  ^  dem  pOLlicaro  jusiru  senatusdedi,  i  id  cst,dexteram 


tosbabuissein  longitudineperhibetur.  Ulnasecundum 
qnosdam  utriusque  manus  extensio  est :  secundum 
alios  cubitus,  quod  magis  Terum  est;  quia  Graece 
olene  cubilus  dicitur.  Ulna  signiflcat  bonain  opera- 
lionem.  Unde  Simeon  dicitor  Christuin  in  ulnis  sus- 
cepisse  et  Dominum  Iienedixisse  (Luc.  ii).  Quid  est 
eniiu  Cbristum  in  ulnis  suscipere,  nisi  piis  hunc 
operibus  Tclut  meml.ris  nostris  ampleclere?  Per  iil- 
uas  enim  Tirtutum  oi>eraiio  expriinitur.  Cmn  eiiim 
quis  in  alio  esurientem  Chrisium  satiat,  in  alio  si- 
lientem  polat,  in  alio  hospilem  suscipil,  in  alio  nu- 
duin  operil ,  in  alio  infirmum  vel  in  carcere  positum 
visiiat :   his  procul  dubio  dcvotis  actionibus  tan- 


Unde  et  Apostolus,  De^leras,  inquit,  dederuntmihi 
et  Barnabte  societatis  (Gal.  ii).  Sinistra  autem  to- 
cata,  quasi  sine  dexlera,  sive  quod  rem  fieri  sinat. 
A  sinendo  autem  sinistra  est  nunciipata.  Per  dexte- 
ram  enim  aliqunndo  designatur  Christus  Filius  Dei, 
propter  efiectivam  potenliam ,  de  quo  scriptum  est : 
Dextera  Domini  fecit  virtutem^  Dextera  Domini  exal' 
tavit  me  (Psai.  cxvii).  Aliquando  xterna  beatitudo : 
unde  ipse  Christus  dicitur  in  dextera  Dei  sedere»  hoc 
e.«t,  in  atterna  beatitudine  regnare.  ANquando  elo- 
ctio  sanctorum,  unde  dicuntur  justi  stare  ad 
dexteram  Judicis  (Matth.  xxv),  hoc  est,  aetema  bea- 
titudine  digni,  ct  peccatores  ad  sinistram,  hoc  cst. 
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In  parlem  reprobam,  qui  supplicio  tradili  sunt.  Hic 
impletur  qnod  aiibi  scriptuni  est  :  In  dextera  Dei 
hjnea  lex  {Deut,  xxxiii),  a  sinistra  autem  ejus  re- 
probi.  In  sinistra  ergo  Domini  reprobi  positt  erunt, 
qui  et  sinistra,  hoc  est,  prxsentia,  quandiu  vixe- 
runl,  ardenti  cupidilate  amaverunt :  nec  aelemorum, 
quae  per  dexteram  significantur,  desiderium  habue- 
runt.  Item,  dextcra  siguificat  amorem  xternse  vitse  : 
et  sinistra  delectationem  landis  prxsentis  sxculi. 
tnde  dicilur  :  Te  aulem  faciente  eleemosynam^  ne- 
sciat  sinislra  tua ,  quid  faciat  dextera  tua  :  ut  sit 
eleemosyna  tua  in  absconso :  et  Pater  tuuSj  qui  videt 
in  absconso,  reddet  tibi  {Mattli.  vi).  Quid  est  in 
abscondilo,  nisi  in  ipsa  t>ona  conscicntia,  quae  hu- 
manis  oculis  demonstrari  non  potest,  nec  verbis  ape- 
riri  ?  Rursum  per  dexteram  signiflcatur  fulura  vila, 
et  per  sinistram  prtescns.  Unde  de  Doraino  scriptum 
c->t :  In  dextera  ejus  longitudo  dierum,  et  in  sinistra 
ejusy  divili(B  et  glor.a:  {Prov.  ni);  quia  hic  sancli  di- 
vitias  virtutura  colligunt,  et  in  futuro  conlcmplatio- 
nem  vultus  Dei  percipient.  Nam  et  alili  invenitur 
dcxtera  pro  prosperilate  positn,  sive  hominum  fa- 
Tore  :  et  sinistra  pro  adversitate  hujus  vito;,  vel  vi- 
luperatione,  ut  in  Isaia  :  Hac  est  rla,  ambutate  in 
€(7,  neque  ad  dexteram,  neque  ad  sinistram  {Isa,  xxx) ; 
sicut  dies  aliquando  prosperilatem  signiflcat,  et  nox 
adversitatem.  Aliquando  dextera  bona  opera  expri- 
mit,  quae  Dominoplaceni;  et  sinistra  mala,  qux  ei 
displicent.  Dcxtera  amicus,  sive  uxor,  vel  fllii,  vel 
quilibet  propinqui,  sicut  quidam  voiunt  intclligi,  ut 
in  Evangelio  :  Si  dextera  manu9  tna  scandalizat  (e, 
abscide  eam^  et  projice  abs  te  (Matth.  v).  Palnia  est 
luaims  expnnsis  digilis  sicut  contractis  pugnus.  Pu- 
gnus  autem  a  pugillo  dicius  :  siculpalma  ab  expansis 
palinx  ramis.  In  palma  amplitudo  eloquentix  ali- 
quando  signatur  :  sicut  in  pugno  angustus  rractatus 
argumentorum  et  conclusio  syHogismorum.  Unde 
quidam  sapientium  de  Dialectica  et  Rhctorica  dispu- 
tans  ait :  Dialectica  ct  Rhetorica  est ,  quod  iu  manu 
faomiuis  pugnus  aslrictus,  et  palma  distensa.  Illa 
brevi  oratione  argumcnta  concludit,  ista  facundiao 
campos  copioso  sennone  discurrit.  Illa  verba  coii- 
trahit ,  ista  dislendit.  Dialeclic^  qnidem  ad  invenien- 
das  res  acutior,  Rhetorica  ad  invenias  diceodas  fa- 
cundior.  Illa  raros  et  studiosos  requirit  :  hx>c  fre- 
quenter  procedit  in  turbas.  Itcm  palma  signiflcat 
Jargitatcm  elcemosyna;,  et  pugnus  parcitatcm.  Unde 
scriptum  est  in  proverbiis  Salomonis  de  muliere 
pruJen:i :  Patmas  suas  extcndit  ad  pauperem  {Prov. 
xxxi).  £t  alibi  scriptum  est :  Sit  manus  tua  ad  dan- 
dum  porrecta^  et  ad  colUgendum  contracta(Eccli.  vii). 
Item  de  palino  ct  ptigillo  Propheta  dicit,  Domini  po- 
teiitiam  demonstrans  :  Ccelumj  inquil,  palma  metitur 
et  lerram  pugillo  concludit  (Isa.  xl).  Ilcm  in  passione 
Domini  scriptuin  est :  Tunc  exspuerunt  in  facicm  ejus^ 
et  colaphis  eum  cecideruut :  alii  autem  palmas  in  fa^ 
ciem  ei  dederunt,  dicentes:  Prophetiza  ttob.s,  Christe, 
quis  est  qui  te  percussit?(Hatth.  xxvi.)  Quod  dictura 
€St ;  cxspuerunt  in  faciciTi  eius,  significat  cos,qtii  cjus 
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A  pnesenlix  graliam  rcspiiunt.  licm  colaphis  enin  cx- 
dunt,  qui  ei  honores  suos  pncferunt.  Palmas  in  fa- 
ciem  ei  dant,  qui  perfldia  cxcati,  eum  non  veuisse 
aflirmant,  praesentiam  cjus  cxtcrminantcs  cl  repellen- 
tes.  Error  hxreticoruni  de  Christo  tribus  gcneribus 
tcrminatur.  Aut  enim  de  divinitate,  aut  de  humnni- 
tate,  aut  de  utroque  falluntur.  Digiti  nnncupali,  quia 
decem  sunt :  vd  <iuia  decenter  juncii  existunt.  Nnm 
hal)ent  in  se  et  numerum  perfectissimum,  et  onli- 
nem  decentissiinum.  Digiti  autem  pro  distributioue 
donorum  Spiritus  snncti  in  scripturis  allegorice  acci- 
piuntnr.  Nani  scriptum  est  in  Evangclio,  Domino  <li- 
cente  :  Si  in  digilo  Dei  ejicio  dwmonia  (Luc.  xi),  Iioc 
est,  in  virtute  Spiritus  sancti,  profecto  pervenit  in 
vos  regnum  Dei  (Ibid.).  Et  in  Exodo  lcgitur,  Digito 

B  Domini  legem  fulsse  conscriptam  (Exod.  xxxi),  qucm 
mulli  Spiritum  sanctum  accipcre  volueruni.  £t  in 
psalmo  lcgitur :  Quoniam  videbo  coelos  opera  digitO' 
rum  tuorum  (Psal.  viii).  Merito  istud  de  futuro  glo- 
riosa  dicit  Eccle^ia,  qu;e  anle  adventum  Domini  crat 
a.lhuc  in  patriarchis  et  sanctis  homlnibus  constiluta. 
Ait  enim  :  videbo  coelos,  id  est,  libros  Evangelicos, 
qui  coeli  merito  dicuntur  :  quoniain  conlinentDomi- 
num  Salvatorcm,  qui  dixit  :  Ccetum  milii  sedes  est^ 
terra  autem  scabeltum  pedum  meorum  (Isa.  ljlvi). 
Idco  hic  positam  operationem  digitorum  xstimo,  ut 
libros  divinos  cooperatione  sanctae  Trinilatis  peife- 
ctos  evidenter  ostendcret,  sicut  et  alibi  legilur  :  Ap^ 
pendit  tribus  digitis  molem  terrce  (Isa,  xl).  Q  ;od  si- 
mili  sacramcnto  recipieadiiin  esi.  Digitus  enim  di- 

C  citur  diviuc^e  operationis  eflectus,  quod  potest  Patri 
et  Filio  et  Spirilui  sancto,  id  est,  uni  Deo  aptissime 
convenire.  Item  per  digitos  discretio  sive  exercitium 
boni  operis  exprimitur.  Unde  de  illa  muliere  forU, 
quam  Salomon  in  fine  provcrbionim  suorum  dcscri- 
bit  ita  legilur.  Manum  suam  misit  ad  fortia^  et  di- 
giti  sui  apprehenderunt  fusum  (Prov.  xxxi),  Manus 
cnim  misitad  fortia,  id  est,  studium  sunm  ad  perfe- 
cta  Christi  charitatis  opera,  et  digiti  sul  apprehenJe- 
runt  fusum,  cum  discretionis  sequitate  textrinam 
stolx  coelcstis  per  opera  charitatis  efficit.  Ubi  di- 
scretione  summa  opus  est,  ut  pro  a^terna  merccde, 
et  non  pro  tem]>oraIi  laude  bona  agamns.  Ungulas 
ex  Gneco  vocamus ;  illi  enim  onycben  ungul»m  di- 
cunl.   Pcr  ungulam  quippe  extremitas  vel  finis  cu- 

D  juslibet  rei  demonstratur.  Nani  scriptom  cst  in  Ge- 
ncsi,  ubi  Jacob  benedixit  filio  suo  Dan,  dicens  : 
Fiat  Dan  coluber  in  via^  cerastes  in  semita^  mordens 
ungutas  equi^  ut  cadat  ascensorejus  retro  (Gen.  xlix). 
Quidam  vcro  hanc  prophetiam  ad  anticbrislum  trans- 
ferunt,  arbilrantcs  eum  dc  tribu  Dan  venturum  :  in 
hoc  loco  equum  accipi  judicant  hunc,  qui  per  elatio- 
ncin  suam  in  cursu  lal>entium  temporum  spurant ;  et 
quia  antichristus  extrema  mundi  apprehendere  nili- 
tur,  cerastes  isle  equi  ungulas  mordcre  perhibetur  : 
ungulam  quippe  equi  mordere,  est  extrema  sxculi 
fcriendo  conlingerc.  Ul  cadat  ascensor  ejus  reiro. 
Asccnsor  equi  est,  qnisquis  extollitur  in  dignitatibus 
muudi.  Qui  retro  cadere  dicilur,  et  non  in  faciem  r  sicut 
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Saulus  cecidisse  memoratur.  Iii  facie  enira  cadere,  B  nas  injurias  corporis  legendo  pellal,  pluviasque  et 


esl  10  bac  vila  suas  unumquemque  culpas  cogno- 
gcere,  easque  poenitendo  deflere.  Relro  vero,  quo 
iicm  videlur,  cadere  est  ex  hac  viia  repenle  dccedere, 
aJ  qnae  supplicia  ducalur  ignorare.  Ilem  de  equo  in 
Job  scriptum  est  :  Terram  ungula  fodil  ( Job. 
xxxix).  Solet  iu  equi  ungula  laboris  fortitudo  co- 
giu)sci.  Quid  ergo  per  ungulam,  nisi  in  pnedicatore 
sauclo  virtutum  perfeclio,  demonstratur  ?  Qui  vide- 
licet  terram  fodit  unguia,  dum  de  corde  audientium 
exeroplo  suorum  operum  terrenas  cogitationes  ejicit. 
Tmiicus  media  pars  corporis  a  coilo  ad  inguinein. 
De  quo  Virgilius.  Gaput  colio  vehitur.  Truncus  su- 
slinetur  coxis  et  genibus  cruribusque.  Truncus,  qui 
sine  capite  et  manibus  est,  significat  debililatcm  et 


ventos  solisque  ardores  perferat.  Peiiis  enim  inox 
detracta  a  corpore  jam  corium  dicitur.  In  cure  eiiim 
vel  peiie,  qua  animal  forinsecus  circumdatur,  iiiy* 
slice  vel  corpus  huinanum  demonslrat,  quo  natu- 
rara  auirax  iutra  se  vigenlem  lcgit  :  vel  sanclam 
Ecclesiam  significat,  quam  Cbristus,  qui  esl  via^  ve- 
ritas  el  viia  (Joatu  xiv),  vivificat  et  regit :  qux  aflli- 
ctionibus  foris  atterilur,  et  inlus  virtuiibus  robora- 
lur.  Unde  et  in  Job  scriptum  esl :  Cutis  mea  aruit, 
et  contracta  esl  (Job,  vii).  Et  ilerum  :  Rugx,  inquil, 
mem  testimonium  dicunt  contra  me  (Job.  xvi).  Et  rur- 
sum  :  Pelli  mecBy  consumptis  carnibus  adhwsit  os 
meum  (Job,  xix).  Quia  igiiur  Ghristus  et  Ecclesia 
una  persona  est :  quid  pcr  os,  nisi  ipse  Doiniims  ? 


iDerliam  cujuslibeL  Unde  de  Judith  scriptuin  cst  £  quid  per  carnem,  nisi  discipuii  designanlur,  qui  pas- 


{Judith  xiii),  quod,  cum  caput  abscideret  Iloioferiiis, 
corpus  ejus  truncum  evolveret.  Porro  quia  Uolofer- 
nls  lypum  tenet  diaboli,  truncum  corpus  ejus  oslen- 
dil»  id  est,  abscisa  poleslate  ejus,  ipsum  inimicum  cx 
omni  parte  infirmum  et  debiiem  esse,  ut  eo  facilius 
bellatores  Christi  confidant,  judicem  nequissimum  se 
Tincere  posse,  quo  eum  pleniler  ediscunt  fragilem 
et  superabilem  foi-e.  Pectus  vocalum,  quod  sit  pe- 
xum  inier  eminentes  mamiliarum  partes.  Unde  et 
pectinem  dici,  quod  pexos  capilios  facit.  Peclus  au- 
lem  significat  tractatum  internnm  ei  sapienlio'.  ratio- 
nem.  Unde  Joannes  iegitur  super  pectus  recubuisse 
Salvatoris  (Joan.  xiii),  ex  quo  doctrinara  sapientia^ 
bausit  coclestis.  In  conlrariam  vero  partem  pectus 


sionis  ejus  teniporc  infirina  sapuerunt.  Quid  vcro 
per  peliem,  qua  exlerior  carne  manct  iu  corpore, 
nisi  illaj  sancUe  mulieres  figuranlur,  quae  ad  prxpa- 
randa  subsidia  Doraino  servierunt.  Ait  ergo  :  Pelti 
mewy  consumptis  carn.bus,  adhmsii  os  meum:  hoc  cst, 
hi  qui  mex  foriiludini  propinquius  adhxrere  del)uc- 
runi,  passionis  mese  terapore  tiraore  consunipli  sunl : 
el  eas,  quas  ad  exleriora  minisleria  posui,  in  pas- 
sione  niea  inhierere  mihi  fideiiler  inveni.  Unde  sub- 
dilur  :  Et  derelicta  sunt  taniummodo  labia  circa  den- 
tcs  meos  (Job.  xix).  QuiJ  per  labia,  nisi  loculio? 
qiiid  per  dentes,  nisi  aposloli  designanlur  ?  Qui  ail- 
huc  slalim  post  passionom  confabuiari  dc  Domino 
noverant :  seJ  praedicare  jam  eum,  aut  morderc  in- 


trahit  significationem,  quando  significat  doli  ac  ma-  C  fidelium  vilia  forraidabanL   Arvina,  pinguedo  culi 


liti;e  caliiilitatem.  Unde  dicitur  Serpenli :  Super  pe- 
clu$  tuum  gradierisy  et  terram  comedes  cunctis  diebus 
(Gen*  iii).  Super  pectus  quippe  graditur  serpens : 
quia  omnes  gressus  diaboii  nequitix  sunt  et  fraudes. 
Kam  in  peccatore  caliiditatem  et  versulias  cogilalio- 
Dom  ejus  indical,  quibus  ad  eos,  quos  vult  decipere, 
serpit.  Terram  autem  coinedit,  cura  errore  pcccan- 
tiuw  pascilur  ac  dcicciatur,  eosque  seducens  ad  inle- 
Titum  rapil.  Mamiilx  vocat»,  quia  rotunda;  sunt, 
quasi  malie,  per  diininutionem  scilicel.  Ubcra  dicta, 
quia  lacte  uberta  :  vel  quia  humore  huniida,  sciiiccl 
lactis  in  morcm  uvarum  plena.  In  mamiilis  vcro  at- 
que  uberibus  doclores  sancli  myslice  expriranntur, 
qoi  lacte  doctrina  sacrai  nutriunl  fideles,  sive  duos 


adhserens.  Puipa  est  caro  sine  pinguedine;  dicta, 
quod  palpitct :  re  iiit  enim  sa^pe.  lianc  plerique  et 
viscum  vocant,  propterea  quod  giutinosa  sit.  Arviua 
aliquando  pinguedinem  diieclionis  significat :  ut  cst 
illud  in  Levitico  :  adeps  et  arvina;  in  liosliis  pacifi- 
cis  jubenlur  Deo  oflerri.  Ileip  arviiia  alundaaliaiu 
terrenarum  rerura  significat,  ut  est  iliud  in  Jo) ,  ubi 
de  superbo  hoiuine  scribilur  :  Cucurrit  adversum 
Deum  erecto  coUo^  el  pingui  cervice  armatus  est  (Job. 
xv).  Gontra  Deuin  ereclo  collo  ciirrcre  est,  eu,  qux 
Crealori  dispiicent ,  cum  audacia  perpcirare.  Ini- 
quus  enim  in  pingui  cervice  contra  Dcuin  arinatur  ; 
quia  rebus  temporalibus  tuinens  conlra  praiccpia  v^ 
ritatis,  quasi  de  magnitudine  carnis,  crigilur.  De 


piipulos  venienles  ex  circumcisione  et  geulililale.  D  Q"^  addilur  :  Operuit  faciem  ejus  crassUudo  (Ibid,). 


Unde  in  Cantico  canlicorum,  Sponsus  ad  sponsain  : 
Dtto  ubera  tua  sicut  duo  hinnuli  caprece  gemelti  (Cant. 
IV).  Duo  ubera  (ut  diximus)  doctorcs  sunt  ulriusqiie 
Testamenti  ;  vel  diio  populi,  ex  circumcisioiie  vo- 
n-enles,  el  genlilitate  :  qiii  per  humililaieiu  quiJeai 
parvos  sz  csse  inielligunl,  et  peccatores  :  scilicel  cha- 
ritale  currenlcs  oninia  obstacula  mundi  transeunt. 
Ubera  scnsus  cordis,  ut  in  Isaia  :  Accingite  lumbos 
vfstros  super  ubera  (Isa.  xxxii),  hoc  est,  continen- 
liam  habete  contra  sensus  cainales.  Cutis  esl,  qux 
in  corpore  prima  est  appeilata,  quoJ  ipsa  corpori  su- 
pcrposita  incisionem  priina  paliatur.  Cutis  enim 
Craece  incisio  dicitur.  Idem  est  et  pellis,  qiiod  exlcr- 


Faciem  ejus  crassiludo  operuii :  quia  desiderala  ter- 
renarum'  rerum  abundatia  oculos  mentis  preaiiL  Et 
de  lateribus,  inquil,  ejus  arvina  dependii  (Ibid.) ;  hoc 
est,  quisquis  potcnti  et  iniquo  adhairet ,  ipse  quoque 
de  ejus  potenlia,  velut  ex  pinguedine  rerum,  luraet. 
Itein  piiiguedo  gratiara  divinain  stgnincat  :  ut  est 
illiid  in  psalrao  :  Sicut  adipe  et  pinguedine  replcatur 
anima  mea  (Psal.  l\ii).  Itein  in  raalani  parteni  adeps 
ponitur,  cuin  crassitudinem  malilix  siguificat,  juxta 
illud  PsaliuisUe :  Adipem  sunm^  inquit,  concluseruiU 
(Psal.  xvi).  Mcm!)ra  suat  partes  corporis.  Arlus, 
quibus  coiligantur  membra,  ab  arctando  dicti,  quo- 
rum  diminutiva  sunt  articuli.  Nam  sicut  artus  dicj^ 
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mus  membra  magora^  ut  brachia  :  ka  articulos  mi-  A 
nora  membra,  ut  digiti.  Membra  quando  in  iMnam 
parlem  accipiuntur,  sanctos  d  eiectos  Dei,  qui  mem- 
bra  sunt  corporis  Christi,  signiAcant :  quia  ille  est 
caput,  Ecclesia  vero  corpus  ipsius,  et  membra  de 
mcmbro.  Quod  longa  ralione  dispulans  Apostolus 
iu  ostendil ,  in  quibus  alia  sunt  gloriosa  et  for- 
tiora,  alia  ignobiliora  et  iitfirmiora  membra  :  quod 
facit  differentia  virtulum,  et  disculiendi  vel  docendi 
studium.  Nam  oculi  in  corpore  Chrisli  possunt  dici, 
qui  meditantur  in  lege  Doniini  die  ac  nocte  :  aures, 
qui  diligenter  audiunt  verbum  Dei  et  obediunt  man- 
datis  ejus  :  os  et  lingua  pra^dicatores  sancti :  manus, 
qui  bene  operantur  vel  eleemosynas  tribuunt :  pedes, 
qui  viam  mandaioruin  Dei  incedtint,  et  caetera  hu- 
jusmoli  :  quod  longum cst enumerare.  Aliam  vero  B 
significationem  habent  membra,  quando  ad  diaboli 
partem  sensum  trahunt :  quia  sicut  omoes  sancti  ad 
Christi  corpus  pertinent,  Ita  omnes  iuiqui  ad  corpus 
antichristi.  Unde  scriptum  est  in  Job  de  Leviathan : 
Membra  carnium  ejus  coltcerentia  nbi  (Job,  xu). 
Cames  istius  sunt  omoes  reprobi,  qui  ad  intellectum 
spiriialis  patrisB  per  desiderium  non  assurgunt. 
Rembra  autem  sunt  camium  hi,  qui  eisdem  per- 
verse  agentibns  el  sese  ad  iniquilatem  praecedentibus 
conjungunt.  Sed  est  aliud  membmm  corporis,  aliud 
membmm  membri.  Sicut  autem  perniciosum  est, 
si  unitas  desit  mcrobris  bonis  :  ita  perniciosuin  est,  si 
non  desit  nialis  :  dum  in  duas  partes  Rubri  maris 
unda  dividitur,  ul  ab  electo  populo  ad  terrain  repro- 
missioois  tenditur.  Nervl  Grasca  derivatione  nppel-  ^ 
lati,  quos  iUi  neura  vocanl.  Alil  Latine  vocatos  ner- 
vos  putant,  eo  quod  arluum  conjunctionem  invicem 
his  inbacreant.  Maximam  autem  virium  substantiain 
nervos  facere  certissimum  est.  Nam  quanto  fuerint 
deiisiores,  tanto  propensius  augescere  firmitatem. 
In  ncrvis  compleiio  virtutum  designatur  :  quia  sicul 
artusetossa  nervis  compinguntur,  iia  virtuics  et 
bona  opera  amoris  gluttno  copulantur.  Unde  in  Job 
scriptum  est :  Ossibus  et  nervis  compegisti  me.  Vitam 
et  misericordiam  tribuisli  mihi^  et  visitatio  tua  custodi- 
vit  spiritum  meum  (Job.  x).  Humanum  quippe  ani- 
mum  visitatio  supema  custodit,  cum  hunc  virtiiiibus 
ditatum  vel  flagello  percutere  vel  compungere  non 
desinit.  Item  in  aliam  partem  verborum  signiflcalio 
irahilur  :  cum  in  eodem  libro  de  Behcmoth  scriptum 
sit :  Nervi  testiculorum  ejus  perplexi  sunt>  Ossa  ejus 
velut  (istula  wris  (Job,  xl).  Tot  ergo  iste  Behemoih 
testes  habet,  quot  iniquitatis  suae  adjutores  possiJet. 
Qui  Idcirco  perplexi  sunt,  quia  videlicet  pi-aedica- 
torum  illius  argumenta  dolosis  assertionibus  inuo- 
dantur :  ut  recta  esse  simulent,  quas  perversa  per- 
suadent.  Om,  inqoit,  ejus  vetui  fistula  a^ris.  Quid 
aliud  ossa  Antichristi,  quam  quosCbct  in  ejus  cor- 
pore  valentlores  accipimus  ?  In  quorum  corde  ini- 
quitas  dum  vehementer  induravit,  per  eos  tola  cjus 
corporis  compago  subsistit.  Recte  autem  ossa  cjus 
sris  fistulx  comparantur :  quia  nimirum,  more  nie* 
talli  insensibilis,  sonum  bene  vivendi  habent :  sed 
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sensum  bene  vivendi  non  habent.  Compogo  capita 
sunt  ossium  dicta  eo,  quod  ibi  compacta  ncrvis  vel 
glutino  quodam  adhxreant.  Ossa  sunt  corporis  soii- 
damenta.  In  his  enim  omnis  positio  roburque  subsi- 
stit.  Ossa  quoque  per  allegoriam  fortitudinem  men- 
tis  debemus  advertere.  Quae  cum  deflcit,  vigcr  ejiis 
elabitur :  sicut  et  ossibus  quassatis  corpus  minime 
continetur.  Unde  Propheta  in  psahno  ait :  Sam  me^ 
DominCf  quoniam  conturbata  sunt  omnia  ossa  mea 
(Psal.  vi).  Et  alibi ,  omnia ,  iuquit ,  ossa  mea  di- 
cent :  Dondne^  quis  simUis  tibi  f  (Psal.  xxxiv.)  Ossa 
nec  sensum  nec  vocem  habere  manifestum  est :  scd 
(sicut  frequenter  diximus)  fortitudo  aiilmi  et  con- 
stantla  mentis  debent  Intelligi.  Quac  uierito  ossiLus 
comparantur :  quia  sicut  illa  corfms  continent,  ita  et 
haec  sanctas  corroborant  voluntates.  Dicant  ergo  boc 
sacrameotom  ossa,  non  caro,  id  est,  firmitas,  iiou 
remisslo :  qula  talem  hymnum  non  potest  nisi  sola 
mentis  dicere  fortitodo.  Quis,  negativum  est :  quia 
nemo  potest  esse  siinills,  cum  ^it  sancta  Trinitas  siii- 
gnlaris.  Multum  quippe  est  creatura  a  Creatore 
dissimitis.  Illa  denique  servit,  iste  dominatur.  Et 
itemm  poenitens  dicit  :  Ossa  mea  sicut  in  frixorio 
confrixa  sunt  ( Psal.  xli  ).  Sicut  opinione  prospera 
bcne  meritoruin  ossa,  id  est,  animi  fortiludo  p-n- 
gnescit,  quando  eomm  conscientia  felici  recordn- 
tione  Ixtatur,  sicut  dicitur  Salomon  :  Fama  bona 
impinguat  ossa  (Prov.  xv);  ita  recordatione  contra^ 
ria  peccatorum  virtus,  tanquam  frixa,  contrahitur, 
dum  oblocutiones  hominum  ct  conscientiie  snar  judi- 
cia  graviter  expavescit.  Sive  hic  frigitur  peccator  : 
quoniam  futuros  ignes  incendiaqiie  formidat.  Nam 
qul  se  pavescit  arsurum,  ipslus  incendii  terrore  jam 
frigetur.  Item  ossa  virtutes  signiflcant  sanctorum, 
ut  in  Psalino  :  Custodit  omnia  ossa  eorum,  unum  ex 
his  non  conteretur  (Psal.  xxxiii).  MeduIIae  appel- 
lata?,  quod  madefaciant  ossa.  Irrigant  enim  et  con- 
fortant.  MeduIIa  signiflcat  internam  cugitationcm 
menlis.  Unde  est  illud  Psalmist?e :  Ilolocausta  me- 
duUata  o/feram  tibi  ( Psal.  lxv  ).  Holocausta  me  !ul- 
lata  sunt  sacriflcia,  quae  puro  atque  intimo  corde 
divinis  conspectibus  damus.  Nam  quando  invicera 
holocausti  contritionem  cordis  offerimus  :  oportet, 
ut  Intus  habeat  purissimam  fldem  :  intiis  hal)cat 
operas  fldeles,  quae  ad  vicem  meduUx  oblationeiii 
purissimam  reddant  ne  sit  arldum  atqiie  vacuniu, 
quod  divinis  aspectibus  immolamus.  Yertibula  suni 
summae  ossinm  parles  nodis  grossioribus  conglo- 
batae,  lla  dicta  eo,  quod  ad  inflexionem  membro- 
rum  llla  vertantur.  Cartilagines  ossa  moUia,  et  sine 
meduUa  :  quod  genus  auricuiae  et  narium  discri- 
nien  et  costarum  extremitates  habent,  sive  opercula 
ossiuni,  qnx  moventur :  et  diclae  carlilagines,  qnod 
levi  aitritu  carent  dolore,  dum  plectuntur.  Cartilago 
aliquando  signiflcat  simulationem  virtutum.  Unde 
scriptum  est  in  Job  de  Leviathari  :  Cartilago  ejus 
quasi  laminw  ferrem  (Job.  xli).  Cartilago  nam- 
que  ossis  quidem  speciem  habet,  sed  ossis  fortitudi- 
neiu  noii  habet.  Quid  est  ergo,  quod  cartilago  ejus 
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hminis  ferreb  compaKilur?  nisi,  qnla  hi,  qui  in  A  pbeta  dicil  In  Psalino  :  PoBuisU  IribHlctiones  im  iloito 


iUo  ddiiliorcs  sunl,  ad  perpetranda  mala  nequiores 
exisiunt.  Ergo  carlilago  ejus  ferro  siroilis  dicitur  : 
quia  hi,  qui  in  ejus  corpore  ad  ostensionem  yirtu- 
tum  non  sufficiunt,  contra  necem  fideliom  acrius 
accendnnlur.  Costas  appellari  qnidam  putant,  quoJ 
ab  ipsis  interiora  custodiantur ,  et  tota  mollilies 
Tenlris  vallata  salvetur.  Latus,  quia  jacenlibus  no- 
bis  latet :  esl  enim  Ixva  pars  corporis.  Dexlro  au* 
tem  bteri  habilior  motus  est ,  Ixvo  fortior,  el  oneri 
ferendo  accommodatior.  Unde  et  Iseva  nunciipata, 
quod  aptior  sit  ad  leyandum  aliquid  et  portandum. 
Ipsa  enim  gestat  clypeum,  ensem,  pharetrara  et  re- 
liqua  onera  :  ut  expedita  sit  dextra  ad  agendum.  £t 
uotandum,  quod  lateris  nomen  synonymum  est,  et 


hOMtro  {P$.  Lxv) :  videlicel  verbera,  qwe  et  Paulus 
periulit,  et  reliqua  fldelium  lurba  susttnuit,  ad  hoc 
verberibus  humiliati,  ut  diabolicam  superbiam  cum 
nmnJi  ipsius  deleclatione  respu  rent.  llursum  ter- 
gum  oblivionem  praelerilorum  signilicat.  Unde  petl- 
mus  Deum  in  oratione,  ut  peccata  nostra  prxterita 
post  tergum  niittat,  hoc  est,  perpetuae  o*  livioni  tra- 
dat.  Nam  quod  dorsum  et  tergum  despeclionem  Dci 
signilicent,  ostendit  L>aias  dicens  ad  Israeliticam 
plebem  :  Et  erunt  ocuti  tui  videntes  prwceptorem 
tuum,  et  aures  tuw  audient  vocem  po$t  tergum  mo- 
nenti$(l$a.  xxx).  Quasi  in  faciem  homo  monitus 
est,  quando  ad  juslitiam  conditus  praecepta  rectitu- 
dinis  accepit :  sed  eum  eadeui  praecepla  contempsit» 


ad  plura  signiflcanda  habile.  Dicitur  enim  ktus  ho-  B  quasi  condilori  suo  dorsuui  mentis  in  faciem  dcdit. 


muiis,  et  latus  pecudis,  latus  sediflcii,  et  latus  di« 
uiensionis  ternc :  quae  omnia  locis  suis  propria  si- 
gniflcatione  interpretari  debeuL  Tamen  hominis  la- 
tus,  quod  cum  costis  inlestina  protegit,  signiflcarc 
potest  occukationes  intemorum  consiiiorum.  Unde 
est  illud,  quod  Condiior  nosler  dormieoti  Adae  de 
latere  sumpta  una  costa  condidit  mulierem  (Geit.  n), 
cum  mystice  praeflgurabal  Ecclesiam  de  latere  Chri« 
sli  in  cruce  per  mortem  sopiti  sacramenta  salutis 
esse  exitnra,  videlicet  sanguinem  et  aquam,  de  qiii- 
bus  sponsa  illi  condcretur  Ecclesia.  Tropologice 
vero  sciendum  est,  quia  nequaquam  cuUnen  contem- 
plalionis  attingimos,  si  non  ab  exterioris  cunc  op- 
pressiooe  cessamus,  nequaquam  nosmetipsos  intue- 


Sed  ecce  adhuc  post  tergum  sequitur  et  monet : 
quia  jaro  et  a  nobis  contemptus  est,  et  taraen  nos 
adhuc  vocare  non  cessat.  Quasi  dorsum  ei  io  faciem 
dedimus,  cujus  verba  despicimus,  cujusverba  cal- 
camus :  sed  nos  post  tergnm  stans  aversos  revocat, 
qui  et  videt,  quod  despicitur,  et  tan>en  per  praecepta 
clamat,  per  patientiam  cxspectaL  Interscapuluui  spa- 
Uiim  dicUur,  quod  inter  scapuliis  es4,  unde  et  nonii- 
natur.  In  scapulis  enim  possumus  intcUigere,  juxta 
allegoriam,  oneris  sarcinam  :  ut  est  illud ,  quod 
Abrabam  tollens  panem  et  utrem  aqua  imposuit  su- 
per  scapulas  Agar  (Geit.  xxi)  :  vel  O|)enitiones  di- 
versas,  juxu  illud,  quod  in  Psalmo  de  Deo  scripkim^ 
est  :  Scapulis  suis  obumbrabit  tibi  (  PsaL  xc ).  Sca- 


mur,  nt  sciamus  aliud  in  nobis  esse  ratiooale,  quod  ^  puke  Domini  sunt  operationes  mirabilium,  per  quas. 


regit,  aliud  animale,  quod  regitur  ;  nisi  ad  secretum 
sileotii  recorrentes  ab  omni  exterius  perturbatione 
sopiamur.  Quod  silentiom  nostrum  bene  Adam  dor- 
mieos  figoravit,  de  cujus  mox  latere  uiulier  luroces- 
sit ;  quia  quisquis  ad  interiora  intelligenda  rapilur, 
a  rebos  visibUibns  mentis  oculos  claudit :  et  tunc 
in  se  ipso  vel  qua>  praeesse  viriliter  debeant  vel  qu» 
subesse  possittt,  infirma  dislinguit,  ut  aliud  in  ipso 
sit ,  quod  regere  valeat  tanquam  vir  :  aliud,  tan- 
quani  femina,  quod  regatur.  Dorsum  est  a  cervice 
usque  ad  renes.  Dictum  aotem  doreum,  quod  sit  su- 
perficies  darlor  corpore  Ui  modum  saxi  fortis  et  ad 
ponandom  ei  ad  perpetieuduni.  Terga  qoia  in  ea 
sapini  jacemos  in  terra  :  quod  solus  horoo  potest. 


velut  quibusdam  humeris,  virtus  divina  monstra- 
tur.  Unde  cum  Deo  scapulae,  oculi  brachiuinve  dici- 
tur,  cavendum  summopere  est,  ue  qiiid  in  eo  inens 
corporeum  suspicetur.  In  anlhropomorpliitarum  naui- 
que  baerestm  cadere  est  eum,  qui  incircumsepte  iui- 
plet  et  circumpleciitur  omiiia  inter  corporalia  liiiea- 
Bienla  concludere.  Sed  oninipoiens  Deus  ad  sua  iios 
irabens,  usque  ad  noslra  se  huiuiliat :  atque  ut  alia 
insinuarei,  humilibus  condescendit,  qualenus  par- 
vulis  animus  rebus  cogniiis  enutritus  ad  inquijeuda 
exsurgut  incognita,  aiqiie  ad  cum,  qui  longe  super 
ipsom  eit,  quaedam  juxla  se  audiens,  qoasi  quibus- 
dani  ad  iilum  passibus  moveatur.  Unde  flt  ut  per 
scripturam  suam  aliquando  a  corporibus  homuiuin, 
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Nam  mata  [bruta]  aoiroalla  tantam  ant  in  ventre     aliquando  a  mentibus ,  aliquando  vero  ab  avibus. 


aul  io  laiere  jaceol.  Uade  in  animalibas  terga  abu- 
sive  dicanlar  scapoke.  Dorsom  qaidem  alqae  ler- 
gom,  eo  qood  smit  posteriores  partes  eorporis,  aut 
fogara  sigoificanl,  ut  est  illud  Psalmistae,  quo  ait : 
Ei  immicorum  meorum  dediiti  mhi  dorsum  {Ptal. 
xvii);et  alibi  seriptam  e&Xiterga  verterunt  {Jer 
;ujx).  Qood  slgoificare  polest  avereionem  pravorum 
a  calla  divlno,  el  despeclionem  verae  religiottis :  sic- 
ul  in  Ezecbiells  visione  {Exech.  viii)  scriptum  est, 
qood  vuri  stantes,  contra  te^nplum  dorsa  versa  ha- 
bereot,  ei  laeie  respicerenl  ad  solis  ortum.  Item  in 
Jorso  vd  lergo  significantur  corporei  dolores,  quos 
iyaiis  verberibus  sancti  viri  sustinebunL  Unde  pro- 


aliquando  etiam  ab  insensatis  rebus  quasdam  long^ 
dissimiles  in  se  similitudines  trahat.  Plerumque 
eiiim  acorporibus  hominum  in  se  similitudinem 
trahit  :  sicut  de  eo  speranti  homini  per  prophetam 
dicitur  :  In  scapulig  obumbrabit  tibi  { Ibid. ) :  cum 
constet,  quod  in  natura  sua  nec  ocahim  Deus,  nec 
scapubis  habeal,  nec  coilera  lineameBla  membro- 
rum.  Sed  quia  nos  per  oculum  cemimus,  ia  scapa- 
lis  vero  onera  sustinemus,  Deus  qood  omob  videal, 
oculum  babere  perbibetur  r  quod  vero  nos  toleral 
atque  eo  ipso,  quo  lolerat,  servat.  obambrare  nos 
in  scapulis  dicitur.  Ail  enira  :  in  scapulis  «ati  o6imc- 
brMt  tibi :  ac  si  diccrel  peccalori  homini  ei  posi 
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pecr^lum  veniam  deprecanli :  Ea  pielaie  le  Domi-  A  «^ro  pcndei  :  ex  eo  enim  el  nulrilur.  In  Iiimbis 
n«is  proieget,  qwa  le  loleravii  :  obumbral,  id  esl,  in 


sn.ajiulis  suis,  qui,  dum  porlat,  dcfendit.  Spina  est 
juiiclura  dorsi,  dicla  eo,  quod  babeal  radiolos  acu- 
105.  Cujus  junclurae  spondylia  appellanlur  propler 
parleni  cerebri,  quaj  ferlur  per  Iios  longo  iraclu  ad 
iceicras  corporis  partes.  Sacra  spina  esl  ima  per- 
peluae  spinae,  quam  Gneci  ieron  ostoun  vocant,quo- 
tiiam  priraum  infaiile  conceplo  nascitur,  ideoque  el 
lioslia  id  primum  a  genlilibus  diis  suis  dabalur : 
r.iiilc  ei  sacra  spiiia  dicitur.  Spina  enim  aliquando 
pro  forliludine  corporis ,  aliquando  pro  elatione 
mentis  atque  omnibus  peccatis  ponitur.  Unde  scri- 
pluin  est  in  psalmo  :  Conversus  $um  in  wrumna  mea^ 
dum  confringitur  mihi  »pina  {Psal,  xxxi).  Spina  est 


aliquando  fortitudo  animi  exprimilur,  juxta  illud 
Apostoli  :  Accingite  lumbos  mentis  vestrm  (Eph.  vi)  : 
et  aliquando  libido  carnis,  ut  supra  diclum  est. 
Unde  ad  Job  de  Bebeinotb  Dominus  ait :  Fortitudo 
ejus  in  lumbis  ejus  :  el  virlus  ejus  in  umbilico  veniris 
ipsius  ( Job.  XL ).  Seminaria  coitus  viris  in  lumbis 
esse  :  in  umbilico  autera  inesse  feminis  perliibetur, 
ut  supra  ostendimus.  Hinc  esl  enim,  quod  Verilas 
discipulis  dicit :  Sint  lumbi  vesri  pr(ecincti  ( Luc. 
XII ).  Hinc  Petrus  cuin  luxuriam  a  corde  restringeret 
admonebat,  dicens :  Succincli  lumbos  menlis  vestrx 
( l  Petr.  i).  Hinc  Paulus  cum  per  Abrahx  sacrifi- 
cium  Melcbisedecb  tempore  Levi  sacerdotium  dice- 
ret  decimatum,  ubi  tunc  in  Abrali»  corpore  Levi 


enim,  quae  tolum  corpus  erigit  atque  conlincl.  Ha»c  B  laterel,  oslendeiis,  ait  :  Adhuc  enim  in  lumbis  patris 


pro  superbia  merito  posita  est,  quae  confracta  non 
dejicit  ad  interilum,  sed  erigil  potius  ad  galutem. 
Dum  enim  fortiludo  et  prosperitas  corporis  confrin- 
gitur,  necesse  est,  ut  ad  cordis  bumilitatem  inenlis 
inlima  revocentur.  Bene  hoc  loco  per  spinam  omne 
peccaturo  evidenter  exprimilur,  quia  dum  trabit  ad 
deleclationem,  quasi  pungendo  i^cerat  mentem. 
Hiiic  ergo  justi  el  poenitentis  voce  dicitur:  Conversus 
sum  in  a^rumna  mea^  dum  confringitur  mihi  spina  : 
quia  scilicet  mens  ad  lamenlum  vertitur,  ut  pecc^ti 
punctio  pcenilendo  frangatur.  Renes  ait  Varro  di* 
ctos,  quod  rivi  ab  bis  obsceni  humoris  nascantur. 
Nam  venae  et  medullx  lenuem  liquorem  desudant  in 
renibus,  qui  liquor  rursum  in  renibus  calore  vene- 


erat  (Heb.  vii).  Quia  vero  seminarium  luxuriae  fe* 
minis  in  umbilico  conlinetur,  Propbeta  altestanlc 
didicimus,  qui  sub  specie  femin^e  proslitulx  Judie» 
petulanliam  increpans  ait :  In  die  ortus  tui  non  est 
prcecisus  umbilicus  tuus  {Exech.  xvi).  Uium  Grxco 
sermone  appellatum ,  quod  ibi  nos  obvolvamus. 
Graece  enim  eiluein  obvolvere  dicitur.  Testiculi  eniiii 
virilis  sexus  robur  signiflcant  virtutis.  Unde  legitur 
in  Levitico :  Omne  animalj  quod  vel  conlritis  vel  tusis 
vel  seclis  ablatisque  testiculis  est^  non  offeretis  Deo 
{ Levit.  xxii ).  Gontritis  testiculis  est,  qui  paulatim 
crescente  malilia  conteret  suam  in  virtutibus  p*  o 
lom  ct  signa,  per  quac  vir  possit  agnosci  :  qui  ( t 
recle  reprobatur  :  quia  sibimetipsi  in  talibus  no- 


rio  resolutus  decurrit.  Renes  aliquando  pro  oonstan-  C  cuit.  Tusis  testiculis  est,  qui  illatis  sibi  lcnUUio- 


tia  mentis  ponuntur  :  quia  sicut  isli  corpus  conU- 
ncnt,  ita  animi  stabilitalem  et  ilhi  custodit.  Unde 
propheta  ait  :  Renes  mei  resoluti  sunt  ( Psal.  lxxii). 
Uenes  ergo  suos  dixit  esse  solutos  :  quia  mundana- 
rum  rerum  feiicitatem  incauta  voluntate  quxsierat. 
llem  renes  interiora  cordis  sunt,  ut  in  propheta  : 
Ego  Dominus  scrutans  renes  et  corda  (Jer.  xvii). 
Rursiim  renes  delectationem  carnis  ob  fluxas  cogi- 
tutiones  aliquando  significant.  Unde  Psaimisla  petit : 
Ure  renes  meos  ei  ccr  meum  (Ps.  xxv).  Si  enim  vo- 
luptalem  libidinis  in  renibus  esse  nesciret,  eos  uri 
ininime  petisset :  hocest,  ul  delectationes  et  cogita- 
tiones  human»  verbi  Doniini  calore  purgarentur. 
Hinc  bene  iii  Exodo  renes  habere  accinctos  Israeli- 


nibus  tribulationibusque  cessit ,  animoKiue  su.-b  for-r 
titudinem  prodidit.  Non  eniro  oportet  hoc  perpeti, 
nec  omnine  cedere  imminenti  bosti  atque  afiligenti. 
Sectis  ablatisque  testiculis  esl,  qui  una  actione 
prava,  animisque  impiis  exsecante,  sicut  cultro,  et 
afaferente,  quemadmodum  nimis  efiera  et  dircprix 
manus  semetipsum  abscidens  et  auferens  a  conjuii- 
ctione, quae  est  in  virtutibiis.  Venter  ot  alvuset  u:eru8 
inter  se  diflerunt.  Venter  est,  qui  acceptos  cibos  di- 
gerit,  etapparet  extrinsecus,pertingilquea  pccloread 
inguinem  :  et  dictus  venter,  quod  per  totum  corpus 
viuealimenta  transmittat.  Alvusest,quiciburo  recipit 
et  purgare  solet.  Salustiiis :  Simulans  sibi  alvum  pnr^ 
gari.  EtvocatusestaIvus,quod  abluatur,  id  e&t,pu'ge' 


tis  ptnecipitur  in  paschali  edulio  {Exod.  xii) :  quo-  ^  Uir:ex  ipso enim  sordes stercorum  defluunu  Uterum 

Bolx  roulieres  habent,  inquoconcipiunt  ad  similitudi- 
nem  caliculi.  Taroen  auclores  utrum  pro  utriuslil>et 
sexus  ventre  plerumque  ponunt :  nec  poetae  laiitum- 
roodo,  sed  et  cxteri.  Vocatus  autero  uterus,  quod  du  • 
plex  sit,  et  ab  utraque  in  duas  se  dividitpartes ,  (\\m 
indiversuro  difl^usaeacreplexsecircuroplicanturin  ino- 
dum  comu  arietis:  vel  quod  interius  impleatur  foelu. 
Hinc  et  uier,  quod  aliquid  inlrinsecus  habuerit  ut 
mcmbra  et  viscera.  Venler  juxta  allegoriam  sigiiili- 
cat  capacitatem  rationis,  sive  animae  aflectum.  Inde 
est  iilud,  quod  Habacuc  propheta,  Venter^  ijiquit, 
meus  turbatus  est  in  me  (  Hab.  iii ).  Et  Jeremias  : 
Ventrem  meum  doteo ,  el  scnsus  cordis  mei  turbatu^ 


tmm  qui  pascha  comedit,  habere  renes  accinctos 
d<^l)e!,iitqui  soloiTinitait^in  rosurrectionis  otque  In- 
cornipiionis  a{>it,  corrupiioni  jam  piT  vilia  nulli 
subjac<>al,  vohipiaK^s  edoiuct,  cnrneiii  a  luxuria  re- 
f>tringat.  Lumbi  nb  libidinis  lasciviam  dicli.  quia  in 
viriscausacorporra' voluplalis  iiiipsisesl,  sicut  in 
uniliiiico  feminis.  UudeetadJob  in  exordio  scrnuK 
nis  dicluro  est  :  Accinge  sicut  vir  lumbos  tuos  { Job. 
xxxviii);  ut  in  his  essct  resistendi  pra^paralio,  in 
quibus  libidinis  est  usilaU  doroinandi  oceasio.  Uro- 
bilicus  est  medius  locus  corporis,  dictus,  quod  sit 
umbus  iiioruro.  Unde  et  urobo  appellatur  locus  in 
iUedio  clypei,  a  qiio  peiidet.  Ex  eo  enim  infans  in 
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§gi  {Jer.  nr).  Rursum  Psalinista  ait  :  Coniurbatu^  A  intelligeaija.  Nam  pro  aiiima  corponiuir,  ul  esttl^ 


mi  tn  ira  oeulu$  meui,  tmima  mea  tt  vemer  meu$ 
(Pt.  XXX ).  Littera  siquidem  posuii  inimicorum  in- 
dignationem  :  ociiliis  aulem  intettectom  significat, 
quem  semper  coniuii>amu8  aique  confundimus » 
qaando  inmineniia  periciila  foraiidamus.  Yenfer 
vero  noster  alvns  esi,  in  quo  edulia  deglutita  recon- 
dimus.  Qui  sperle  memoriae  cofflparalitr  :  quia  sicui 
ille  iransmissas  escas  reeipit>  sic  memoriae  stnus 
Doiitias  rerum  compeienter  assnmii^  Gonlurlnium 
erfe  cficii  ventrenH  id  esi,  memoriam  suam,  utii  ha- 
belMii  repo&iia  quoe  itti  Dominas  de  sua  darifica- 
tione  promiserai ;  sed  cum  viderei  caro  imminere 
sibi  pericala>  coQseqoens  fiiii  eam  irepidaiione  tur- 
bari.  Uierus  auiem  aliquando  significai  arcanum 


lud  Salomonis  :  Omm  custodia  terta  tuum  eor^  quijL 
ex  Ipso  vita  procedit(Prov,  iv  ).  Item  cor  pro  intelli- 
geuiia  poniiur,  ut  est  iliud  Psalmistae :  Cor  meum  ei 
caro  mea  exuUaperunt  in  Deum  tivum  ( P$.  lxxxiii  ). 
Quamvis  uiraque  videantur  pertinere  ad  camem,  cor 
iamen  ad  intelligentiam  referri  posse  nondubiumest. 
Nam  ciyus  sapientiam  pneferre  vo]urons,^uscorsine 
dulHtatione  laudamus.Consitiura  vero  in  cordis  nominu 
exprimllur,  quod  actus  pnBvenit,  iestanie  Saivatore 
in  Kvangelio  :  Ex  corde  exeunt  cogitatione$  malas , 
adulteria ,  komieidia ,  cl  caelera  ( MaUh.  xv).  De  quo 
Psalmisia  ait :  Labia  dolo$a  tn  corde  et  corde  loculi 
$unt  mala(P$ak  xt).  Nam  quod  dicii  in  corde  ei 
corde  :  quoties   volumus  dolosos  exprimere,  du- 


natiira&,  aliquando  secreium  coBsilii.  Unde  Pater  ia  B  pHcia  eorum  corda  declaramus,  sicut  Salomon  [ia 


Psalmo  ad  Filium  ait :  Ex  utero  ante  ludfermn  ^e- 
aui  te  ( P$.  Gtx ),  id  esi,  ex  arcano  sabstaqti»  meo^, 
ex  ipsa  sdlicei  deitate,  iotum  ex  ioto,  omnipoten- 
iem,  iamen  de  lumine,  sommum  ex  summd :  quod 
miJb  investigaiio  9  nuUus  sensus  possii  aitingere. 
Nan  quemadmodum  valei  comprehend»,  de  quo 
icripiam  esi :  Cenerationem  auiem  eju$  ftHS  enarrabit  T 
{l$ai.  uii.)  Mira  brevilas,  ei  SHfficienspro  nosira  inflr- 
mMmle  meosura  :  quia  nec  plus  possumns  capere,  ei 
Im)c  abuode  suiBcii  oiique  credidisse.  Rursum  in  lob 
aeripium  esi :  De  euju$  mtero  egre$$a  est  glaeiee 
(/o6.  xxxviii).  Quidesiergo,  quod  Dominus  prius 
qaidem  pairem  se  pluvias  tnsinuai  :  posimodom 
vero  de  suo  egredi  mero  gladem  narrat,  aeque  gelu 


cobus  ]  dicii :  Vtr  duplex  incon$tan$  est  in  ommbus 
riff  $uu  ( Jac.  i ).  Quando  aulem  simpltces  cu- 
pimus  indicare,  unum  cor  in  eis  esse  testamur, 
sicut  in  Actibus  apostolorara  legitur :  Multitudinis 
autem  credentium  cor  erat  unum  et  anima  una  ( Act. 
IV).  Sic  et  bilingues  dicimus,  qui  in  nna  sententia 
roioime  perseverant.  Pro  diligentia  vero  ei  devotione 
fllud  esi  positum  :  In  toto  corde  meo  exgui$ivi  te 
{  P$al.  cxviii ).  Hoc  quoque  munus  est  Domlni  quod 
ioio  corde,  boc  esi,  plena  devotione  asserii  se 
Deum  exquisissc.  Non  enim  qoaereret,  nisi  inqui- 
situs  fuisset.  In  alteram  vero  signiflcaiionem  non- 
cupaiio  cordis  poiiiiur,  com  mortem  vel  infemum 
vel  sefulcrum  signiflcai.  Undfe  esi   illa  senteniia 


«^ere  de  ceelo  pronnntiai?  nisi  quod  miro  modo  ^  Salvatons ,  qua  ad  Jndfleos  aii :  &Viii  fuit  Jona$ 


oesiri  pecioris  terram  ad  suscipienda  verbi  semina 
prius  per  oocullx  gmtiae  plnviam  infundit  :  et  posi- 
oMKhun  ne  in  concepiis  virtulibus  immoderatius 
profluai,  disclplina  intima  dispensailonis  prenili. 
¥tsoera  non  ianium  intesiina  dicimtts  :  sed  quicquid 
sub  corio  esi  a  visco,  quod  est  inier  colem  ei  car- 
neio.  Ilem  viscera  vitalia,  id  esi,  clrcinnfttsa  cordis 
loca,  quaai  viscera  eo  ,  quod  ibi  vita ,  id  esi,  aniina 
coniineiur.  Item  viscera  capita  nerTorum  ex  san- 
guioe  ei  nervis  copuiata.  ¥iscera  mystice  ^gniflcani 
affeciom  pleiaiis  et  misericordise.  Unde  scriptum  esi 
in  Evangelio  :  Per  vi$eera  mi$eri€ordi(B  Dei  no$tri^  in 
^ntto  vi$itavit  no$  oriem  ex  alto  (Imc.  i).  Et  Apo- 
stolus,  «f  qua^  inquii,  vi$cera  mi$eratiom$  ( Phil.  u ). 
£i  iu  alieram  pariem  ▼tscera  signiflcaiionera  tra- 
honi :  ■teti  iHud  io  4ctibo6  flpostolora»  de  luda  : 
Kt  difusa  $mnt  fd$cera  ejm  {  Ael.  i),  hoe  esi  nuiiiii» 
iraeiaiBs  soni  paieftieti.  Cor  a  Groeca  appdlaiione 
derirator,  quod  ilti  emrMam  dieani :  sife  a-  eora.  Iii 
eo  eolm  emois  soHteitudo  ei  sdentifle  causa  manei. 
Qoed  ideo  pubnooi  vicinora  esi :  oi  com  ira  acceo- 
diior,  pelmonis  buroere  temperetur.  Hajus  dus  ar- 
ieri«  soni,  e  quibQS  sinisira  plos  sanguinem  hal>ei, 
dextera  ptes  spiritnm.  Unde  ei  in  dextro  brachio 
polsura  hispicirotts.  €or  enim  maltis  speciebus  si- 
gni&eandis  convenienler  aptatnr.  Nain  allquando 
pro  anima  ponitur,  aliquando  pro  intelligcntia,  ali- 
«juanlo  pm  consilio  et  verbo  occulto,  aliquando  pro 

PlTROL.    CXI. 


tentre  ceti  tribu$  diebue  ei  tribue  noetiifu$ :  $ie  erit 
Filiu$  fiomini$  in  ccrde  teri^m  iribue  noctibu$  (MatHt. 
xii ).  Piscis  autem ,  qui  Jonam  devoravit  in  pelago , 
significai  moriem,  quam  Cbristus  perpessus  esi  in 
mundo.  In  venire  ergo  celi  ionas  erai  iribus  diebu^ 
et  tribus  noeiibus.  Et  Salvaior  nosier  in  morte  ei 
in  sepuloro  fuit  tribus  diebus  ei  iribus  noctibus  : 
iuncqiie  compleiom  est  ithid,  quod  tegltur  in  Osec  : 
Ero  mor$  tua,  o  mor$ :  ero  mor$u$  tuu$,  o  inferne 
{Ose.  xin).  Ei  sieui  Jonas  in  ventre  piscis  non 
permaosii,  sed  clecios  eei  ki  aridom  :  ita  ei  Salva- 
iorift  nosiri  dnima  oon  iielicU  esi  in  Infemo,  neque 
oaro  ejus  vidil  corrapiienen  :  sed  resorresit  iii 
gloria.  liem  de  Leviaiiian  Dominos  ad  Job  aii :  Cor 
^ejus  MnraHlor  (fmaei  (cpit,  ei  stringelur  quasi 
utmilea00ri$  imems  {  Joh.  su  ).  €or  enim  antiqui 
hosiis,  ui  tepis,  indorabitor :  qoia  nulla  onquani 
eonversionis  pceniteniia  moHietur,  qui  solis  ictibus 
«ienwe  uHienis  aptabitur.  Levioihan  ergo,  ui  msl- 
leaioris  ineos,  siringitor  qoi  iofemi  vmcufis  coaro- 
iabiiur,  ui  sterni  snpplieii  eoniinoa  percoasione 
iundalur.  Pnecordia  sooi  toGa  eoodi  vicina ,  quUius 
sensos  percipllur  :  ei  dieta  praeoordia  eo,  quod  ibl 
eii  principium  cordis  ei  cogitationis.  In  pnccerdio- 
rum  nomine  rationabilis  traciatos  animae  possoni 
accipi,  ut  esl  illud  Isaiae,  quo  ad  Dominuro  ail : 
Amma  mea  de$ideravit  te  in  noete ,  ei  $piriiu  meo  in 
pr<ccordii$  meis  (Isa,  xxvi ).  Puisus  vocatiis,  qiiod 
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palpiiet»  etijus  indicio  aut  infirmilatero^inlelligimus  A  lat :  inde  ad  oculos,  caeterosque  sensus  ct  membra 


aiu  salutem.  Biijus  duplex  est  motiis :  simplex ,  qui 
ex  uno  saltu  conslat :  compositus ,  qui  ex  pluribus 
molibus  inordinalus  et  inae^ualis  existit.  Qui  molus 
ceru  babent  spatia.  Daclyiiura  percussum,  quandiu 
sine  vitio  sunl.  Si  quando  ciutiores  sunt ,  ut  dorca- 
dacizontcs :  et  leniores,  ut  mirmicizonles,  morlis 
signa  sunti  Yenae  dictae  eo  quod  Ti.'e  sint  natanlis 
sanguinis ,  atque  rivi  per  omne  corpus  divisi ,  qui- 
bus  universa  roembra  irriganiur.  Dicitur  et  vena 
aqua»  unde  fons  ebuUit.  Quod  etiam  signiOcare 
potest  processum  gratise  spiriiualis  atque  doctrinx. 
Uude  scriptum  est  in  Sapientix  libro  :  SH  vena  tua 
benedUta  \Prov,  v).  Et  alibi :  Vena  viventium  aqua- 
rum,  boc  est  sapientix,  dulcis  hau$tus  et  potu$  ta- 


diffunditur  :  ct  calore  suo  ad  se  succum  ex  cibo  tra- 
ctum  vertil  in  sanguinem ,  quem  ad  Usum  pascendo 
nutricndoque  singulis  membris  pr.-ebet.  In  jecoro 
autem  consislit  voluptas^et  concupiscentia  juxu  eos 
qui  de  physicis  dispuUnt.  In  jecore  aulem ,  id  est, 
in  epate  delecutionem  sive  concupiscentiam  signiii- 
caum  possinnus  inlelligere.  Unde  est  illud ,  quod  in 
lege  praeceptum  est  ( Levit,  iii ,  iv ) ,  cum  ventre  et 
renibus  et  adipe  partem  jecoris  Deo  ollerri :  quia 
concnpiscentiam  iiostram  magis  ad  Dei  quam  ad 
mundi  debemus  convertere  volunutem.  Legitor 
enim  in  libro  Tobiae  (  Tob.  vi ) ,  quod  angdus  prae- 
ceperit  Tobiae,  piscero  captum  exenterare,  et  cor 
cgus,  et  fel  et  jecur  in  cassidiii  reponere,  jecurque 


lubris,  Sanguis  ex  Gra^ca  etymologia  nomen  duxit ,  B  poslea  ex  praecepto  angeli  super  carbones  vivos  po- 


quod  vegetetur  et  sustineatur  et  vivat.  Sanguis  au- 
leni  est ,  dum  in  corpore  est :  e/fusus  vero  cruor 
dicittir.  Nam  cruor  vocatus  ab  co,  quod  effusus 
decurril :  vel  ab  eo,  quod  currendo  corroat.  Alii 
cruorcm  interpreUntur  sanguineni  corruptum,  qni 
cmittitur.  Alii  aiunl  vocatum  sanguinem ,  quod  sua- 
vis  sit.  Sangtiis  autem  integer  non  est,  nisi  in  juve- 
iiibus.  Nam  dicunt  physici  minui  sanguinem  pt^r 
xtatem.  Unde  et  in  senibus  iremor  esL  Proprio 
sanguis  anunae  posse^io  est.  Inde  genas  lacerare 
mulieres  in  luctu  solent.  Unde  et  puipureae  vestes, 
ct  flores  purpurei  mortuis  praebentur.  Sanguis  ali- 
quando  sacramentum  Dominicae  passionis  significat : 
ul  1  st  iliud  Salvatoris  io  Evangeliu  :  Caro  mea  vere 


nere,  quatenus  praevaleret  damionem  eifugare.  In 
jecore  enim ,  cujus  ardore  accepti  cibi  in  stomacho 
excoquuntur,  docemur,  ut  maturiute  consilii  studea- 
mus  fluxas  carnis  cogiutiones  ad  punim  excoquere 
et  in  secessum  mittere ,  ne  forte  diabolo  in  cubiii- 
bus  cordium  nostrorum  consentiamus  ulb>  modo  lo- 
cum  habere:  sed  magis  robore  fidei  et  sacrarom 
or^tioDum  festioemus  eum  foras  expellere.  Fibrae 
jecoris  sunt  extremiutes ,  sicut  exlreraae  partes  fo- 
liorum  in.  tibiis ,  sive  quasi  linguae  emine&les.  Diclas 
autem  fibras ,  quod  apud  gentiles  in  sacris  Phcebi 
ad  aras  ferebantur  ab  ariolis ,  quibus  obiatis  aique 
succensis  responsa  acciperent.  Cui  bene  convenit, 
quod  supra  diximus  jecoris  partem  Deo  ofierri  jus- 


esi  cibus :  et  $an§uis  meu$  vere  esi  potus  ( Joan.  vi ).  C  sam  :  ut  Deo  potius  ofieratur,  quod  suum  est,  quam 


Nain  et  in  lege  praeceptom  est  ( Exod.  xii )  populo 
IsraeliticOy  tit  de  sanguine  agni  paschalis  ponerent 
super  utrumque  postem ,  et  in  superliminaribus  do- 
roorum ,  io  quibus  pascha  edebant,  qualenus  exler- 
niinaloris  excidium  possent  evadere.  Sic  et  sanguls 
Cbristi  mundat  conscienliam  nostram  ab  operibus 
morluis  ad  serviendum  Deo  viventi ,  et  liberat  nos 
de  potesUte  inimici  et  persecutione  hostis  autiqui 
(  Ueb.  vi  )•  Item  in  aliam  partem  sanguis  significa- 
iio  ducitur,  cum  aut  operalionem  carnalem ,  aut 
corruptionem  roortalis  natorae  significat.  Unde  Pro- 
pbeta  precatur  Doroinum :  Ltbera  me  de  $anguimbu$ 
Deu$  Deu$  $aluii$  mea  (  P$ai.  l  ).  Et  iterum  :  Ki- 
rumt  inquit,  $angmnum  et  doloeum  abominabitur 


idolis  vanis  et  surdis,  in  quibus  sola  fraus  et  decc- 
ptio  est.  Splen  diclum  a  snpplemento  ex  contraria 
parte  jecoris,  in  vacua  existeret.  Quem  quidam 
etiam  risus  causa  factum  existimant.  Naro  splene 
ridemus.  Amonet  etiam  h^  articuJa  viscerum 
nos,  ut  non  vana  lactitia  mundi.  sed  in  Doroino 
exulterous  et  laeteipur :  ne  vano  risui  ora  dissolva- 
mus.  De  quo  Sapientia  dicit :  Ritum  deputavi  erro^ 
rem  ( Eccl.  ii ) ;  sed  roagis  luctu  io  praesenti  saeculu 
nostra  peccaU  delearous,  ut  in  futura  viuaetemo 
gaudio  fruamur.  Unde  scriptum  est :  Beati  qm  /»- 
gent  nunc ,  quoniam  ip$i  con$oiabuntur  (  Maitk.  y ). 
Felle  irascimur,  corde  sapimus,  jecore  amarous. 
Quibus  quatuor  elemenlis  consUntibus,  integrum 


Dominu$  (  P$aL  v).  Yir  quidem  sangttinaro  est,  qui  D  est  apiroal.  Fel  appeUatum»  quod  sit  foUicuIus  ge- 


bumano  cruore  poliuilur  :  nec  non  et  ille ,  qui  deci- 
pit  vivum.  £t  Aposiolus  :  Caro  et  $anguis  regnum  Dei 
non  po$$idebunt  :  neque  corruptio  incorruptelam  pc$' 
$idebit  ( 1  Cor.  xv ).  Pulmo  cx  Graeco  trabit  vocabu- 
^  lum.  Graeci  enim  puimonem  pneumon  vocant  eo , 
quod  flabellum  cordis ,  in  quo  pneuma ,  id  est ,  spiri- 
tus  inesty  proqoo  agiUnlur  ct  roovcntur.  Unde  et 
pulmones  vocati  sunt.  Naro  Graece  pneiiroa  spiritus 
dicitur,  qui  flando  et  exagiUndo  aeiem  einitUt  ct  rc- 
cipit,aquorooventurpuimoneset  p.lpiUiit,  etape- 
ricndo  se,  ul  flalum  capiant :  slringcndo,  ut  ejiciant. 
Est  eniin  corporis  organum.  Jccur  nomen  habet  eo, 
quoJ  ignis  ibt  kabcat  sedem  ,  qui  in  ccrebruin  subvo- 


sUns  humorero,  qui  vocatnr  bilis.  Fel^im  amari- 
tudinem  et  dolosiutem  perversae  roentis  significat. 
Unde  beatus  Petrus  apostolus  ad  Simonem  per 
fraudem  gratiam  Spiritus  sancti  accipere  volenlem 
ait :  In  felle  enim  amaritudini$  et  obligatione  iniqui- 
tati$  video  te  e$u  (AcL  viii).  Hinc  et  in  Job  de  impio 
scriplum  est :  Pani$  iUiu$  in  utero  eju$  vertetur  in 
fel  a$pidum  intrin$ecus  (Job.  xx  ) ;  id  est,  satietas 
transitoriae  delecUtionis  in  retributionis  fine  ad 
amaritudinem  vertetur.  Tunc  etenim  iniqui  vident, 
quod  antiqui  serpentis  veneno  interfecti  sunt ,  cum 
flammis  ullricibus  traditi  cmn  codem  sno  persuasore 
cruciantur.  Sive  panis  illius  in  uiero  cjns  in  fcl  asiii*. 
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dum  intruisecas  Tertitur  :  quia  dum  sacrae  legis  A  clione  faclus  ac  difTusus  per  venas  atque  medullas » 


scientia  gloriantur,  yIue  potum  conyerlit  sibi  in  ve- 
neni  poculum.  Hinc  rursum  in  canlico  Deuterono- 
roii  de  Jud^eis  legitur  :  Uva  eorum  uva  fellis ,  et  bo- 
trus  amaritudinis  ( Deut.  xxxii )  ipsis  qui  Salvatori 
nostro  in  cruce  pendenti  acetum  cum  (elle  mixtum 


qui  inde  desudalur.  In  modum  sp.nlinos  concrescit 
in  renibus,  ejectusque  per  coilum,  et  in  ulero 
mulieris  susceptus ,  calore  quodnmmodo  visce- 
rum ,  et  menstrualis  sanguinis  irrigalionc  fornKitur 
ia  corporc.  Seminis  autem  nomen  diversis  spe- 


in  potiim  dederunt.  Stomachus  Grscce  os  vocatur  -  ciebus  non   inconvenienler  aptatur  :  quia  semen 


co  quod  ostium  venlris  sit ,  et  ipse  cibum  excipial 
atque  in  intestina  iransmittat.  In  stomacho  aliquando 
iram  ei  indignationem  animi  significatam  possumus' 
inielligere.  Unde  dicimus  iracundos  homines  sto- 
machari,  quia  furorem  suum  intus  occultare  non 
possimt ,  sed  cum  im{)etu  conviciorum  iilum  foras 
projiciunt.  Intestina  dicuntur  eo  quod  corporis  in- 
teriore  parte  cobibcntur.  Quae  idcirco  longis  nexibus 


aniinalis  est  cujuslibet,  unde  origo  ejus  nascitur. 
Semen  est  et  arborum,  herbarum  atque  olerum, 
unde  originem  trabunt  :  sicut  logitur  Dominus  de 
fructibus  terra;  in  Genesi  dixisse  ( Cen,  i ) :  Cef' 
minet  terra  herbam  virentem  et  facientem  semen 
et  lignum  pomiferum  faciens  fructum  juxia  genus 
suum ,  cnjus  semen  in  semetipso  sit  super  terram ,  et 
cxtern.  Legitur  in  evangelica  parabola  (  Luc.  viii ) , 


in  circnlorum  ordinata  sunt  modo ,  ut  susceptas  n  Salvatore  diccnte ,  semen  esse  verbum  Dci :  quia 


escas  paulatim  digerant,  et  superadditis  cibis  non 
impciiiantur.  In  infestinis  ergo  possunt  animi  se- 
creta  et  cogitatus  interni  accipi.  Unde  scriptum  est : 
factus  dolore  cordis  intrinsecus  ( Gen.  vi ).  Et  in 
libro  Job  legitur  :  Intestina ,  inquit ,  mea  ejferbue- 
runt  dolore  absque  ulla  requie  {Job,  xxx).  Hiuc  et 
in  Levitico  jubentnr  hostiae  intestina  simul  cum 
capite  et  pedibus  aqua  lota  adoleri  Domino  in  holo- 
canstum  ac  suuvem  odorem.  lutestina  sane  vel  inle- 
ranea  ( ut  alia  editio  habet )  cum  pcdibus  aqun  dilui 
jubet  sermo  praecepti,  sacramentum  bapiismi  sub 
figurali  prxdicatione  denuntians.  Nam  inieranea 
diluit,  qui  cooscientiam  purgat.  Pedes  abluit,  qui 
cousummationem  suscipit  sacramenti :  et  scit,  quia 


ex  ipso  fruclus  bonarum  virlutum  procedil.  Men- 
strua ,  supervacuus  mulicrum  sanguis.  Dicta  autem 
mcnslrua  a  circuitu  lunaris  luminis ,  quo  solet  hoc 
evenire  profluvium.  Luna  autem  GraDce  mene  di- 
citur,  unde  muiiebria^  nuncupantur.  Nam  mulier 
solum  animal  menstruale  est :  c^jus  cruoris  con- 
tsctu  fruges  non  germinant ,  acescunt  musta ,  mo- 
rinntur  herbce,  amitiunt  arbores  foBtus,  ferrum  ru- 
bigo  corrumpit,  nigrescunt  nera  :  si  qui  canes  in;!e 
ederint,  in  rabiem  ciTeruntur  :  glutinum  asphallls, 
quod  nec  ferro  nec  aquis  dissolvitnr,  cruore  ipso 
pollutum,  sponte  dispcrgitur.  Post  plurimos  autem 
dles  menstruos  ideo  semen  noo  esse  generaliley 
quia  jam  non  est  menstrualis  sanguis  t  a  quo  pcr- 


qui  mundus  est ,  non  indiget  nisi  ut  pedes  iavet  (Joan,  n  ^"sus  irrigetur.  Tenuc  semen  locis  muliebribus  non 

poiest  adlijerere*  Labitur  enim ,  nec  habet  vim  ad- 
lircrendi.  Similiter  et  spissum  vim  non  habet  gi- 
gnendi,  quia  muliebri  sanguini  misceri  iion  po- 
test  propter  nimiam  sui  spissitudinem.  llinc  et 
steriles  mares  yel  feminas  fieri  per  nimiam  se- 
minis  vel  sanguinis  crassitudinem  vel  propter  ni-' 
mlam  raritatem.  Primnm  autem  aiunt  cor  bomi- 
nis  fingi ,  quod  in  eo  sit  vita  omnis  ct  sapientia  : 
deinde  quadragesimo  totnm  corpus  expleri,  quod 
ex  abortionibus  (ut  ferunt)  collcitrtum  est.  Alii 
foelus  a  capite  sumere  dicunt  exordium.  Unde  et 
in  avium  fceiibus  primum  oculos  fingi  in  ovis  ti- 
demus.  Foetus  autcm  nominatus,  quod  adhuc  ia 
utero  foveatur.  Ciijus    secundae  dicuntur  follicu- 


xjii ).  Matrix  dicitur  quod  foctus  in  eo  gencretur  : 
semen  enim  receptum  confovet ,  confotuin  cor- 
porat ,  corporatum  in  membra  distinguit.  Vulva 
vocata,  quasi  valva,  id  est,  janua  vcntris  :  vel 
quod  semen  recipit :  vel  quod  ex  ea  fcetus  pro- 
cedat.  Vulva  slgniflcat  interna  secreta.  Unde  in 
Job  scripfum  est :  Quis  conclusi:  ostiis  mare^  quando 
erumpebat  quasi  de  vulva  procedens?  ( Job.  xxxviii. ) 
Qola  videlicet  tunc  humano  generi  pratceptis  legis 
obviavit,  quando^adbuc  saeculum  suae  origini  vici- 
num  quasi  ab  ortu  proprio  ad  profectum  vitae 
camalis  exibaL  De  vuiva  quippe  procedere  est 
in  lucem  praesentis  gloria:  carnaliter  apparere. 
Item  vuha  interiora  anima^  sunt,  ubi  bonum  vel 


malum  concipitur.  Est  et  vulva  Ecclesiae  fides  in-  D  lus,  qui  simul  cum  infante  nascitur,  conlinetque 

lcrior  a  qua  bxretici  depravali  aborsum  matris 

intulemnt,   sicut  in  psalmo  de  eisdem  dicitur  : 

Alienati  sunt  peccatores  a  vuiva,  erraverunt  ab  utero^ 

locuti  sunt  falsa  ( PM/.Lvii).Vesica  dicta ,  quia  sicdt 

vas  aquse  de  rcnibus  urina  coUecta  completur  et 

humore  distenditur.  Cujus  usus  in  volucribus  non 

habetnr.  Urina  autem  dicta,  sive  quod  urat,  seu 

quia  ex  renibus  egeritur  :  cujus  judicio  et  salus  et 

a^ritodo  fotura  moiistratur.  Qui  humor  vulgo  lotium 

dicitur:  eo  quod  lota,  id  est,  munda  veslimenta 

efficiantor.  Semen  est,  quod  jactum  Fumitur  aut 

a  terra,  aut  ab  utero  ad  gignendum  vel  fructus 

vel  fetos.  Est  enim  liquor  ex  cibi  et  potus  deco- 


eum  :  dictus ,  quia  comitatur  et  sequitur.  Nasci 
autcm  patribus  similes  aiunt,  si  paternum  se- 
men  validius  sit :  matribus,  si  maternum  :  et  hac 
ralione  similes  exprimi  vqltus.  Qui  autcm  utrius- 
que  parentis  flguram  reddunt,  aM|uaIiter.mixto 
^paterno  matemo(|ue  semiiie  concipiuntur,  avo- 
rum  proavorumquc  similes  fieri,  quia  sicut  in 
terra  scmina  multa  occulta,  si€  et  in  nobis  sc- 
mina  celantur,  figuras  parcntum  redditora.  £x 
paterno  autem  scmine  pueros  nasei ,  et  ex  ma- 
terno  puelias  :  quia  omnis  partus  constat  (hi- 
plici  seroine,  ciijus  pars  major,  cnm  -  invaluerit , 
occupat  similitudincm  soxus.  iuxta  alicgoriani  flu* 
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xus  sanguinis  polest  inteUigi   idololatrise  obsce-  A  auicm  furorem  libidiols  vel  iracnndia^  possunt  de- 

signare.  Unde  in  libro  Re^um  legitur,  /[uod  Abner 
aversa  hasin  percussisselAsael  in  inguine,  ei  trans- 
fodisset  eum  (//  Reg.  ii).  Cujus  Asael  typum  leimit, 
nisi  horum  quos  vehcmenter  arriplcns  furor  in  pra>- 
crps  ducit?  Qui  in  eodem  furoris  impclu  tnnto  cau- 
tius  declinandi  sunt,  quanto  et  insania  vehemauiori 
rapiunlur.  Unde  et  Abner  ,  qui  sermone  nostro  pa- 
iris  Ivcema  dicitur,  fugit :  qula  doctorum  lingua, 
qiix  supemum  lumen  indical,  cum  per  nbrupta  fn- 
roiis  mentem  cujuspiam  Herri  coiis|>icit,  cumqiic 
contra  irascentem  dissimnlat  verborum  jacula  red* 
dere,  quasi  persequentem  non  vull  ferire :  unde  et 
Abner  cum  contra  persequentem  subst  tit,  non  eam 
recta^  sed  aversa  basia  transforavit.  Ei  mucrone 


iiilas,  et  erromm  poUutio.  Sic  et  mcnstruale  tcm- 
pus  iilud  intelligitur,  quo  pene  universus  orbis 
tn  errore  ct  idololatria  versabatur.  Et  ad  mu- 
lierem  menstmatam  non  licct  accedere ,  nec  cum 
ea  commisceri :  q«ia  nec  idololatriae  pnganorum , 
1ICC  haeresi  haereticomm  licet  calholico  homlni 
coinmunicare.  Femora  dicta  sunl,  quod  ea  par:e 
a  sexu  viri  discrepat.  Sunt  autem  ab  inguinibus 
usque  ad  genua.  Femina  aulem  pcr  derivalionem 
femomtn  parles  sunt,  quibus  in  equiiando  tergis 
equomm  adhaeretnus.  Unde  et  praeliatores  oHm  sub 
feminibus  equos  amisisse  dlcebantur.  Femur  generis 
propago  intelligitur,  sicut  in  €enesi  de  lacob  le- 
giuir  :  Tetigit   latitudinem  femoris  tjut^  tt  clau- 


dicavit   {Gen.  xxxii ).  Ilem   femur  caro  hominis,  B  quippe  percuiere  est  impetu  apertae  increpationis 


ut  in  Hieremia  :  Postquam  ostendisli  mihi ,  per»- 
cussi  femur  meum  (Jer.  xxxi).  Nam  femur  ali* 
quando  significat  incamationem  DonMnicam,  ei 
aliquando  voluptatem  carnis.  Legitur  ergo  in  psal- 
mo  propheiam  ad  Dominum  dixisse  :  Accingere 
giadio  tuo  circa  femur^  potentisshne  (  PsaL  xliv  ). 
Qjcit  enim ,  accingere  gladio  tuo  ,  melaphora  a 
bellatore  concepia,  qui  dimicatums  gladio  cin- 
gitur,  ut  prosternat  inimicum.  Sed  bic  gladium 
sermonem  praedicationis  debemus  accipere.  De  quo 
ipse  in  Evangelio  testatur:  Non  veni  pacem  mit- 
tere  in  terram^  sed  gladium  (Matlh.  x).  Et  Apo- 
stolus  dklt :  Et  gtadium  s^rilus^  quod  €st  verbum 
Dei  ( Eph.  vi ).  Gladius  aulem  sermo  Dei  diciiur, 


obviare  :  avcrsa  vero  basta  persequeniem  ferire  est 
furentem  tranqnille  ex  quibusdam  tangere  et  quasi 
parccndo  superare.  Asacl  aulem  pmtinus  occum'» 
Irit :  quia  commotae  mentes  dum  et  parci  sibi  sen- 
tiunt,  et  lamen  re.<tponsorum  ratione  in  intimis  snb 
tranquillitaie  tafiguntur,  ab  eo,  quod  se  erexcrant^ 
statim  eadunt.  Qui  ergo  a  fervoris  sui  impetu  sub 
lenitatis  percussione  resiliiint,  quasi  sine  ferro  mo- 
riuntur.  Coxae  quasi  conjunctae  axes  dicuntur.  Iii 
ipsis  enim  femora  moventur,  quoram  concava  verte* 
bra  vocantur :  quia  in  eis  capiia  femorum  verluntur. 
Suffragines  dicuiitur,  quia  subtus  franguntur,  id  est, 
flecluntur,  non  supra,  sicut  in  brachiis.  Genua  sunt 
eommissiones  femomm  et  cmrium  :  et  dicla  gcnua. 


quia  corpulenta  vitiis  corda  bomlnum  ictu  sux  vir-  C  eo  quod  hi  ntero  sint  genis  opposita.  Cohaereut  enim 


tutis  irmmpit :  nec  potest  ImbeciiliUs  humana  re- 
sistere,  ubi  illa  fortitudinis  gloria  dignatur  intrare. 
Femur  Vero  Incaroationem  significat  Domini  Sal- 
Vaiorls  :  sicut  in  Genesi  legitur  :  Non  deficiel  prin- 
teps  ex  Juda^  neque  dux  de  femoribus  ejus  (Gen. 
XLix).  In  ipso  etiam .  mysterio  et  Abraham  fecit 
Jurare  famulum  guum  (  Gen.  xxiv ).  Quaiido  enim 
tacto  femore  sukqunxit,  potentissime :  hoc  ait,  ut 
reverendam  incaroationem  crederes ,  quain  potentia 
divinitatis  assumpslt.  Similiter  sapientissimus  ille 
diclt :  Gladius  ejus  in  femore  ipsitu.  Quo  tameu 
significari ,  desiderium  caroale  verbo  Dei  constrin- 
geiidum ,  potest  non  Incongme  accipi.  Nam  quod 
sequitur,   spede  tua   et  pulchritudine  tua  (Psai 


ibi  sibi,  et  cognata  sunt  oculis,  lacrymamm  Indiciis 
et  misericordiac.  Nam  a  genis  genua  dicuntur.  Deiii- 
que  complicalum  gigni  formarique  bominem,  ita  ui 
genua  sursum  sint,  quibus  oculi  formantur,  nt  cavi  ac 
reconditi  fiant.  Unde  Ennius  :  Atque  genua  compri* 
munt  arta  gena.  Inde  est,  quod  homines  dum  ad 
genua  se  prosterount,  siatim  lacrymantur.  Voluit 
enim  eos  natura  utemm  maternum  rentemorare,  ubi 
quasi  in  tenebris  sedebant,  antequam  venirent  9d 
lucem.  Genua  mystice  confessionem  humilitatis 
significare  possunt :  ut  est  illud  Aposloli  :  Flecto^ 
inquit,  genua  ad  Patrem  Domini  nostri  Jesu  Christi 
(Ephes.  iii).  Hinc  et  Pelrus  procidit  ad  genua  Jesu, 
dicens :  Exi  a  me,  Domine,  quia  homo  peccator  sum 


xuv ) ;   hic  utramque  naturam  positaro  evidenter  ^  (Luc.  v).  Aliquando  autem  genua  significant  virtu 


cogAOScimns :  ut  species  pertineat  ad  humanita- 
tem,  pulehrltudo  ad  deitaiem.  nia  em*m  species 
beiiedicitur,  in  qua  mando  salus  appamit.  Ista 
pQlehritndo  aptissime  pronuntiatar ,  nnde  oroniai 
pttldura,  quacoiique  d^ra  sant.  Legitur  qao- 
qoe  iii  Caatico  canticoram  sponsuro  ^ponsae  di- 
xisse  : /«iiicfiir#  feminum  tuorumy  sicut  monilia^ 
qtuB  fabrieatit  sunt  manu  ariificis  (  Cant.  \ii  ). 
Ubi  dtionim  c6iicordia  populomm  spirttali  prole 
feaiB^rofm  Hi  junctara  feminum  designatur. 
Qaae  tleot  RNmHia  fabricata  snnt  manu  artificis , 
klfst,  ineffabili  largitate  conditoris  nostri  firmata. 
-Ia  moniKbns   opcnr  bona   cxpriniuntur.    Ingtiina 


tem  fidci.  De  quo  vox  divina  in  libro  Regum  ad  £- 
liam  prophetam  ait :  Reliqui  mt/it  septem  mitUa  viro- 
mm,  ^t  non  curvaverunt  genua  sua  ante^  Baal  (III 
Reg.  xix).  Ilem  genoa  aliquando  pro  membris  Ghri- 
9ti  poslta  intelliguntur  :  ut  est  illtid  in  psalmo  :  Ce- 
nma  mea  infirmata  sunt  prm  jejunio  (Psal.  cviii), 
cum  Evangelio  teste  (Matth.  iv),  doceaiur,  40  diebus 
et  40  noctibns  Ghristum  Dominuro  jejunasse :  gcnua 
tamen  ejus  infirmata  esse  non  legimus,  sed  tantum 
esurisse  declaratur.  Unde  si  hanc  esuriem  ad  genua 
referas,  id  est,  corporis  stabilitatcm,  qurbus  semper 
insistimns  :  potest  congraenter  aplari  minus  :  ne,  sL 
boc  scrapQlum  roovlt,  roelius  genua  ad  ipsius  mcro- 
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bra  referanturi  qme  revera  iTifirmata  sunt,  qoando  IkQuiedebat  panei  meot^  nmpiiavit  advertum  m«  sup^ 
apostoli   ejus  passione   dispersi  sunt.  Quid  enlm 


phis  esse  potuil  infirmius,  quam  ut  Petrus  negaret, 
cf  reliqua  fidelium  turba  latuisset?  Talus  dictus  a  lalo. 
Nani  lalus  est  eminens  rotundilas.  Unde  el  fasligium 
lcmpli  rolundi  talns  Yocatur.  Talus  autem  sub  oruce 
csi,  sub  talo  calcanei.  Talus  finem  cujuslibet  rei 
significat :  sicut  ipse  subest  cruribus  et  eminentisc 
corporis.  Unde  legitur  Jacob  filio  suo  Joscpb  tuni- 
cam  talarem  alque  polymitam  fecisse  {Genes,  ixx^ii), 
boc  est,  vario  colore  conlextam.  Ideo  talaris  tu- 
nica  dicitur  eo  quod  usque  ad  lalos  descenderet ,  et 
manibus  arlificis  mira  esset  varietate  distincta.  Quae 
eiiam  tunica  secundum  -allegoriam  varietatem  po- 
pulorum  ex  omnibus  gentibus  in  corpore  Chrisii 


plantattMem  (PsaL  xl).  Qui  enhn  panem  doctrinai 
ab  ore  Salvatoris  accepit,  et  onmmoniter  enm  cas* 
teris  apostolis  apud  euro  vixit,  ignorantibus  eis  com 
Jodseis  roachinatns  est  scelus  proditionis,  ita  ot 
osculo  eom  traderet.  0  discipolum  surdum,  o  in-* 
docili  corde  dorissimura!  Quis  enim  eum  a  tantt 
pielale  aliqoid  virtotis  anlmo  percepisse  O^at,  qoi 
tam  erodelis  exstitit  parricida?  Galcis  pars^  est 
plantx  a  callo  nomen  illi  iropositom,  qoo  terram 
calcamos :  binc  et  calcaneos.  Solom,  inferior  pars 
pedis,  inde  est  dictum,  quia  eo  terne  vestigia  im- 
primimus.  Sed  et  solum  dicitor  omne,  qood  aliqiiid 
sustinet,  quasi  solidum.  Unde  et  terra  solum,  quod 
cuncia  sustineat :  et  solum  pedis,  quod  tolam  cor^ 


congregataro  significavit.  Ilero  alio  modo  Joseph ,  B  poris  molem  portat.  Calcaneos  sopplantatio  A-itio- 

qui  inter  fratres  ondecim  usqoe  ad  finem  justns  per- 

severasse  describitur,  solus  talarem  tunicam  ha- 

buisse  describitur.  Quid  est  ergo  talaris  tonica,  nisi 

actio  consomroaU?  Qoasi  eniro  protensa  tonica  ta- 

lum  corporis  cooperit,  cum  bona  actio  ante  Dei 

ocnlos  usqne  ad  vitx  tenninum  nos  tegit.  Unde  et 

per  Moysen  (Levit,  iii,etvii)caudahostiae  in  altari 

offerri  praecipitur,  ut  videlicet  omne  1)onoro,  quod 

incipiums ,  eliam   perseveranti  fine   compleamus. 

Pedes  ex  graeca  etymologia  nomen  sortiti  sunt.  Hos 

enim  Gneci  podas  dicunt,  quia  alternis  rootibus  soh> 

Incedunt  fixi.  Pedescorsoro  vitse  praesentissignificant, 

stabilitatem  mentis  ac  fidei :  ot  est  illud  in  psalmo : 

&tanUs  erant  pedes  nostri  in  atriis   tuist  Jerusalem 

(PsaL  cxxi);hoc  esl,  gressus  operom  nostrorom  fir-  ^ 

miter  permanent  in  fide  et  rebgione,  qoam  in  prae- 

senti  tempore  sancta  tenet  Ecclesia.  In  contrariam 

partem  pedom  significatio  vertitor  :  ot  est  illod 

|^t)pbeticom  testimoniom  :  6'iir  claudicaiis  utroqMe 

pede  (IH  Reg.  xviii),  hoc  est,  sennone  et  9fere  estis 

iost^iles  et  sabversi,  pronlqoe  ad  roalom.  Item  io 

psalmo  de  iiidxts  seriptom  est :  Vetoces  pedet  eorum 

md  effundendum  sanguinem  (Psat.  xiii).  Pedes  appel- 

lat  coosiiii  progressos,  qoibiis  de  incepto  provehi- 

mir  td  exitos  rerom.  Nam  qood  dixit  veioees,  osten- 

dit  moderattoDis  illis  consilia  defuisse  ad  effundea- 

doDfi  sanguinem,  sul>audiendom  Domini  Salvatoris 

m  scelerats  rei  crescat  immanitas  aaionis.  Item 

pedes  enrsos  vitae  vel  stabilitatem  mentis  aot  fidei, 

Qt  io  Psalroo  :  PerfUe  greuus  meos  in  temitis  tuis  ^ 

(PsaL  xvi).  Plaiitae  t  pianitic  nuncupats,  qa«  non 

rotoMbe,  ot  in  qoadnipedibos,  ne  stare  non  possit 

bipes  homo,  sed  pbm»  atqne  longiores  formatic 

soBt,  ot  stabile  corpns  efficerent.  Sont  aotem  plantse 

anieriM*es  partes,  quae  etiaro  de  moltis  ossibus  coft- 

staai.  Sigttificant  piant^  terminum  conveisalAonis 

nostr».  Unde  scriptom  est  in  Isaia  de  Jiudaico  po* 

pul#  :  A  ptanta  pedis  utque  ad  vBrtieem  non  estta- 

mt^  in  00  (Ita.  i) ;  boc  est,  a  sommo  osqoe  ad  swn 

num.  Toia  eaim  eorum  cMversatio  viiiorum  et 

peecaiorufli  acoleis  confossa  erat,  nec  sanitas  oUa 

reetc  fidei  et  boDomm  openim  in  eis  apparebftt. 

Undc  scriptom  est  in  Psalmo  de  Joda   proditore : 


rum  cst,  sive  extremus  corsos  vitoe.  De  calcaneo 
enim  in  psaherio  de  iniquis  scriplum  est :  Ipti  calcu^ 
neum  meum  observabunt  (PtaL  lv).  Mos  Iste  diabo- 
licus  cst,  vel  eororo,  qoi  ministri  ipsios  esse  no- 
scontor  :  ot  calcaneom,  id  est,  nllima  nostra  insi* 
diosa  calliditate  respidailt :  sicot  serpenti  a  Do^ 
mino  praedictom  ^st :  llUt  tuum  obtervabit  eaput :  «f 
(II  insidiaberit  calcaneo  ejut  (Gen.  iii).  Sclt  enlm 
diabolus  finitima  nostra  jodicari,  et  ipsa  ^nilt  ever- 
tere,  ot  possimos  ad  rcatus  diserlmina  pervenire. 
Yestigia  enim,  qoibos  transeundo  pedibos  indiciom 
transitos  nostri  relinqoimus,  aliquando  stalMlitatem 
virtutum  myslice  designanl,  nt  est  illud  in  Psahno  * 
Vt  non  moveantur  vesligia  mea  (PsaL  zvi).  Etin 
aliam  partero  translaluro  deviuro  peccatoruro  roon- 
strat,  ul  e^t  illud  :  Transit  iter  impiorum,  tanquam 
vestigium  navis  (Sa\).  ii).  «Meque  silenduro  arbitror, 
quod  in  corpore  nostro  est.  Qoaedam  tantom  otiiita- 
tis  caosa  facta  soot,  ot  viscert :  qoaedam  et  otiiita* 
tis  et  decoris,  ut  somus  in  beie»  et  in  corpore  ma- 
Bus  ae  pedes,  quorom  membpofQBii  et  utilius  magua 
est,  ei  species  daeeotjasiM  :  qoftdam  tantum  deco- 
riSy  ut  mafliiU^  io  viris,  et  iu  uuroqoe  sezu  umbili- 
eus :  qosedam  discretionis,  ot  iii  viris  ganiulia,  barba 
proliKa,  pectss  aBftploin  :  ii  muiieribQs  lenes  genae 
et  angostom  pectus,  gd  coneip^ndos  ei  portandos  tod' 
ins,  reoes  et  l^Hera  dibiUta. 

GAPUT  U. 
Do  silu  et  habitu  humam  corporis. 
Stare  bominis,  in  fide  eonsistere  signiflcat,  ut  in 
Apostolo  :  St4te  in  fide  (I  Cor.  xvi).  Ambulare,  ad 
Deum  lemiece,  ut  in  p$almo  :  Et  ambulabam  m  toH- 
tudine  (Psat.  cxviu).  Sedere,  in  Deo  humiliter  re- 
quiesc^,  ut  in  Evangdio  :  Vo§  autom  sodote  in  cpri' 
tate.  Et  in  liiiro  Regum  de  David  didtur  :  Sodkque 
eoram  Domino  Luc  xxiv  :  (//  tteg.  vii).  Jacere,  aot 
vitils  aut  tentationiiMis  soccuml»re.  Uiide  legitur  in 
Evangolio  :  Rt  invemt  eum  jaeentem  in  teeto  (Murc, 
vit).  Currere,  io  operibus  bonls  prespf rari.  In  Apo- 
stolo  :  Sie  cnrrite,  m  comprohendaUs  (I  Cor.  ix).  Et 
iu  malam  partem :  Pedes  eorum  ad  maium  currunt 
(Pro«.  i).Ascenaus»  profectosinOomiuo.  In  psalmo: 
Atcensut  inoordetuodispotmt(Ptai,  Lxxxiii).Et  tn 
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Ejiodo :  Armati  oicenderunt  filii  Israel  de  jEgypto  \ 
(Exod,  xiu).  Ilem  in  malam  partem  ascensus,  super- 
biae  pnBSumptio  in  Evangelio  :  Qui  non  inirat  per 
cslium  in  ovile  oviimi,  sed  ascendit  aHunde^  ille  fur 
est  et  lairo  {Joan.  x).  De^ccnsus^  defeclus  a  Deo.  In 
Evangelio  :  Homo  quidam  descendebat  ab  Hierusa- 
lem  in  Uiericho  {Luc,  x).  El  in  Isaia :  Vaf^  quia  ascen- 
ditis  equoSf  ut  descendatis  in  ^gyptum  {Isa,  xxx). 

CAPUT  IH. 

Quomodo  humana  membra  ascribantur  diabolo. 

Sciendum  vero  esi,  quod  quando  memlira  homi- 
nis  et  bumani  actus  diabolo  uscribunlur,  non  se- 
cundum  bisloriam,  sed  secundum  allegoriam  acci- 
pienda  sunt :  quia  in  muliis  locis  Scriplune  sacrae 
bujusmodi  species  inveniu^tur.  Nam  caput  omnium  B 
roalorum  diabolus  est.  Uude  legilur  in  Habacuc  : 
Percussisti  caput  de  domo  impH  (Habac,  ui).  Corpus 
vero  dlabpli  reprobi  bomioes.  ^ude  de  yebemotb  le- 
gitur  in  libro  beati  lob  :  Cprpus  ejus  sicut  scuta 
fusiliit  {Job,  xu).  Oculi  ^s  Tel  dentes  baeretici  sive 
provi  omnes  doctores  :  ut  in  praedicto  libro  scriptum 
est  :  Oculi  ejus  sicut  palpebrm  :  tit  circuitu  den- 
tium  ejus  fgrmido  {Ibid).  Nares  diai)oti,  inspiratio- 
nes  Ulius  pravse  :  ut  in  Job  ;  Et  de  naribus  ejus  fu- 
mus  procedit  {Ibid.).  Qs  diaboU,  locutiones  ejus,  qui- 
bus  corda  bominum  occultis  cogitationibus  alioqui- 
tur  :  ut  est  illud  miohiDe  ore  ejus  fiamma  procedet  ^ 
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{Ibid.).  Lingua  diaboli,  sapientia  saeculi  hojas,  vel 
bsercticorum  dogma  :  ut  est  illud  in  Job  :  Et  fun$ 
ligabis  linguam  ejus  {Job.  xl).  Ossa  diaboli,  potentes  . 
quique  ct  fortes  inmalitia,  sive  haerelici,  utest  illud 
in  Job  :  Ossa  ejus ,  fistula  aris  {Ibid.).  Cartilago 
ejus  minus  poteutes,  qoam  hi,  qui  ossa  nominantur : 
ut  est  illud  in  Job  :  Cariilago  ejus  sicut  lamimtt 
ferrece  {Ibid.).  Halitus  diaboli,  inspiratio  occulta, 
per  quam  corda  peccatorum  amore  carnali  ardere 
facit :  ut  esl  illud  in  Job  :  Halitus  ejusjprunas  ardere 
facit  {Job,  XLi).  Facies  diaboli,  Antichristi  adventus, 
vel  aperta  ejus  maillia  ;  ut  est  illud  in  Job  :  Faciem 
ejus  prcecedit  egestas  {Ibid.).  Carnes  diaboU,  iuflrmi 
quique  in  corpore  ejus,  et  minus  valentes  peccare : 
ut  est  iilud  in  Job  :  Membra  carnium  ejus  coha^rentia 
sibi  {Ibid.).  Testiculi  diaboli,  vel  bacretici,  vel 
pravae  cogitaiiones  subtiliter  vinculis  peccatores  li- 
gantes,  ut  est  illud  in  Job  :  Nervi  testicubrum  ejui 
perplexi  sunt  (Job.  xl).  Cauda  diaboli,  Antichristos 
vel  consuetudo  pect:andi,  ut  est  illud  :  Stringit  cau- 
dam  suam  quasi  cedrum  (Ibid.).  Dormire  diabolom, 
est  in  corde  reproborum  requiescere,  ut  est  illud  ia 
Job  :  Sub  umbra  dormit  in  secreto  calami  (Ibid.). 
Pascere  diaboli,  est  in  peccatis  impiorum  delectariy 
ut  est  illud  in  Job  :  Huic  montes  herbas  feruni.  Quod 
ad  bominem  et  ad  partes  attinet  corporis,  ex  parte 
jam  superius  dictum  est.  Ntinc  aetat«s  ejus  subjun- 
gamus. 


LIBER  SEPTIMUS, 


CAPUT  PRIMUM. 

De  mtatibus  komims. 

* 

Oradus  setatis  sex  swii :  infontia,  pueritia,  ado- 
lesceiHfa,  )uventu9,  gravitas  atque  senectus.  Prima 
aetas  infantia  est  pueri  nascentis  ad  luoem,  quae  por- 
rigttur  tn  septem  amiis.  Secunda  aetas  poeritia,  id 
esi,  pura,  et  necdum  ad  generandum  apta,  tendens 
iisque  ad  14  annos.  Tertla,  adolescentia  ad  gignen- 
dum  adulta,  quae  porrigitur  usqoe  ad  28  annos. 
Quarta,  juventus,  firmissima  aetatum|omnium,  Qniens 
iu  quinquagesimam  annum.  Quinta  aetas  senioris,  id 
est,  gravitas,  qoae  est  dedinatio  a  juventute  in  se- 
rtcctuleni,  nondum  senectus,  sed  jam  non  juventus  : 
i{iiia  senioris  aetas  est,  quam  Gneci  presby ten  vocant. 
Nam  sencx  apud  Graecos  non  presbyter,  sed  gereon 
dicitur.  Quae  atlas,  a  quinquagesimo  anno  incipiens, 
mpiuagesimo  anno  terminatur.  Sexta  aetas  sene- 
cti]s,  qutf  nullo  annorum  tempore  fmitur :  sed  post 
quinquo  ilias  xtates,  quantumcunque  vitae  est,  se- 
nectmi  depuiatur.  Senium  autem  pars  ultima  sene- 
ctuiis,  (Ucfea,  qiMHl.sit  terminus  sextse  aetatis.  In  his 
igitur  sex  spatiis  pbitosophi  vltam  descripserunt  hu- 
nianam,  in  quibus  muUtur  et  <ttirrit,  et  ad  terminum 
mortis  perveniL  Pergamus  ergo  breviter  per  praedi- 
ctos  gradus  aetaUiro,  etyovologias  eorum  in  liomi^c 
deinonstranlcs.  Infans  dkiiur  homo  primx  aiUlis. 


Dictus  autem  infans,  quia  adhoc  fari  nescit :  id  eat, 
loqui  non  potest.  Nondum  enim  bene  ordinatis  deii- 
Ubus  plena  est  sermonis  expressio.  Infantes,  malitia 
parvulos  mystice  siguiQcant :  ut  in  psalmo  :  E%  or$ 
infantium  el  lacteniium  perfecisti  laudem  (Psalm. 
viii).  Lactentes,  in  Christi  Ade  proficientes.  Ablacta- 
tus,  Christos,  de  quo  per  Isaiam  didtur :  Super  fora^ 
mimi  aspidis,etin  caverna  reguli  qtii  ablactatus  fuerit^ 
manum  suam  mittet  (Isai  xi).  Ablactati  perfecti, 
quasi  a  simplici  cibo  doctrinae  abstracti.  Ubi  et  su- 
pra  Abtactatus,  a  lacte  expulsus  ab  uberibus.  Parvu- 
^  lus  mystice  Christus,  ut  est  iilud  Isaix  :  Parvulus  na  • 
tus  est  nobis  (Isai.  ix).  Ilem  parvuli  sancto  Spiritu 
huipiles,  ut  in  psalmo  :  Custodiens  parvulos  Dominus 
(Psat.  cxiv).  Et  in  malam  partem  iu  Osee :  Par^ 
vuli  eorum  elidantur  (Osee.  xiv).  Parvuli,  cogitatio- 
nes  pravae,  priosquam  in  opcre  perflciantur,  ut  in 
psalmo :  Beatus  qui  tenebit  et  nllidet  parvutos  tnos  ad 
petram  (Psal.  cxxxvi),  hoc  est,  ad  Christum.  Puer 
a  pnritia  vocatus,  quia  purus  est,  et  necdom  lana- 
ginem  floremque  genarum  babens.  Hi  sont  ephebi, 
id  est,  a  febo  dicti,  necdum  viri  adolescentuli  lenes. 
Puer  autem  tribns  modis  dieitur  :  pro  nativitate,  ut 
Isaias,  Puer  natus  est  nobis  (Isai.  sx) :  pro  aetatc, 
nt :  octennis*  decennis.  Unde  est  illud  :  Jam  puerile 
regum  tenera  cervice  gercbat.  Pro  obscquio  et  lidei 
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pariute  :  de  qao  Dominns  ad  propfaetam  ait :  Puer  A  beres  a  pube,  id  est»  a  pudenda  corporis  parte  nuQ* 


meu$  es  tu  :  noli  timere  {Jer.  i) :  dum  jam  Jeremias 
looge  puerilis:  excessisset  aunos.  Puer  mystice  Chri- 
stus  iuleiligitur,  ut  io  Evangelio  :  Puer  autem  Jesus 
erescebat  {Luc,  ii).  Ilem  in  malam  partem.  Puer  cen- 
tom  annorum,  id  est,  peccator  perfecUe  slultiliae, 
ot  in  Isaia  :  Quomam  puer  centum  annorum  morietur 
(/sat.  Lxv).  Pueri  sancli  appellati  a  puritate,  ut  in 
Isaia :  Ecee  ego  et  pueri^  quos  dedit  mt/it  Dominus 
(Isai.  viii).  Et  in  aliam  partem  :  NolUe  pueri  effici 
sensibus^  elc.  (/  Cor.  xiv).  Pueila  est  parvuia  ,  quasi 
pupHla.  Unde  pupillos  non  pro  conditione,  sed  pro 
a;(ate  pueriii  vocamus.  Pupiili  autem  dicti,  quasi 
sine  ocuiis,  hoc  est,  a  pareutibus  orbi.  Di  autera 
vere  pupilli  dicuntur,  quorum  palres  ante  decesse- 


cupati,  quod  hsec  loca  tunc  primum  lanuginem  do- 
cunt.  Quidam  autem  ex  annis  puberlatem  existimant 
vocatam,  id  est,  eum  puberem  esse,  qui  14  annos 
expleverit,  quamvis  tardissime  pubescat.  Geriissi- 
mum  puberem  esse,  qui  ex  habiiu  corporis  puberl)- 
tem  oslendit,  et  generare  jam  possit.  PuerperaB  sunt, 
quae  annis  puerilibus  pariunt.  Unde  et  Horaiius  lau- 
datur  :  Prima  prole  puerperm  nato.  El  diclae  puer- 
per»,  vel  quod  *partu  graveolur,  vel  quod  primum 
pucros  pariunL  Unde  de  matre  Saivatoris  ait  poeta  : 
Salve,  saocla  pareos,  enixa  puerpera  regcm. 

Adolescens  dictus  eo,  quod  sit  ad  gignendum  adul- 
tus :  sive  a  crescere  et  augeri.  Adolescentes,  fldeles 
sive  operibus  proficientes,  ut  in  Epislola  Joannis 
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vocantur.  Orphani,  id  est,  qui  et  popiili.  IUud  enim 
Graecum  nomen  est :  hoc  Latinum.  Nam  et  in  psalmo, 
ubi  iegitur,  pupitlo  tu  eris  adjutor  (Psat,  ix),  Graecus 
kal>et,  orphano„  Gujus  sententise  talis  est  sensus. 
Pupillum  vero  dicit,  non  cujus  genilor  carnalis  occu- 
i.uit,  sed  cui  pater  sepullus  est  mundus.  Nam  pu- 
pillos  multos  invenies  orbatos  patre  visibili,  et  sunt 
blaspbemi,  obiigatores,  ct  quod  in  illa  aetate  creber- 
riimim  est,  luxuriosi.  Et  hi  a  Domino  probanlur 
aliem.  Sed  ab  iilis  pupiilis  dividi  non  potest  aiyuto- 
rium  Dei,  quorum  pater  diabolus  in  actione  facino- 
rum  probatur  exstinclus.  Et  intende,  quod  dicit :  Tu 
eru  adjutor :  ut,  curo  carnaliler  alfligi  videas  eos, 
non  dubites  esse  iiberandos^  Item  in  Psalterio  scri- 
ptiun  est :  PupiUum  et  viduam  suscipiet :  et  viam  pec-  ^ 
eatorum  exterminabit  (Psal,  cxlv).  Pupillus  et  vidua 
sunt,  qui  Dominum  pura  mente  respiciunt,  humanis 
solatiis  destituti :  hos  recipit  Ghristus  suo  muniminc 
vindicandos.  Sed  cum  islos  pro  sun  pietate  receperil, 
diabolum,  qui  est  via  peccalorum,  exierminabit,  id 
est,  a  lermino  regni  sui  reddit  alienum.  Pnegnantes 
anim^  fidelium  verbum  Dei  nuper  concipientes  et 
necdum  in  opero  parturienies  :  sicut  in  Exodo  pro 
contentionis  doctoribos  dicilur :  Si  duo  viri  rixantes, 
ef  percusserit  quis  mutierem  prwgnamem^  et  abor- 
tivum  feoerit  (Exod.  xxi) ;  id  est*  fidei  verbum  per- 
dideril.  Pe  his  namque  aniraabus  fideiium  per  Amos 
de  Jurreticis  dicitur :  Secuenmt  pragnantes  Galaad 


(I  Joan,  11).  Et  in  aliam  partem  :  Adoleseentia  enim 
et  voluptas  vana  sunt  (Eccles.  xi).  Juvenis  vocatus, 
quoJ  juvare  posse  incipit :  ut  in  iHibus  juvenci,  cum 
a  vitulis  discesseriut.  Est  enim  juvenis  in  ipso  aetalis 
incremenlo  posilus,  et  ad  auxiliandum  pra^paratus. 
Nam  juvare  hominis  est  opus,  aliquid  conferentis. 
Sicut  auiem  tricesimns  perfecUe  setatis  esl  annus  in 
bominibust  ita  in  pecudibus  et  in  jumentis  terUus 
robustissimus.  iuvenes  significant  alacrcs  in  Deumi 
ut  in  Epislola  Joannis  :  Scribo  vobis^  juvenes ,  ^ttta 
fortes  estis^  et  verbum  Dei  in  vobi$  manet  (/  Joan.  11). 
£t  in  malam  partem ,  ut  in  Psalmo  :  Juvenes  eorum 
comedit  ignis  (Psal.  lxxvii).  Infantes  enim  et  s^doles- 
centes  atque  juvenes  mystice  significant  eos  qui 
crescunt  in  gralia  Dei ,  et  fortiter  resislunt  diabolo. 
Unde  Joannes  apostolus  in  Epistola  sua  dicit :  Scribo 
vobis ,  adolescentes ,  quoniam  vicistis  malignum, 
Scribo  vobist  infanles ,  quoniam  cognovistis  Patrem. 
Scribo  vobiSf  juvenes,  quia  fortes  estis  et  vicistis  mali- 
gnumf  et  verbum  Dei  in  vobis  manet  (l  Joan.  11). 
Iicm  in  malam  parlem  puer,  adolescens  et  juvenls 
positi  reperiuntur,  quando  sluUitiam  sensus  aul  pe- 
tulantiam  niorum  significant.  Undc  scriplum  est : 
Stullilia  ligata  est  in  corde  pueri^  et  virga  disciptinas 
fugabit  eam  {Prov.  xxii).  Unde  in  libro  Regum  de 
Ruboam  legitur,  quod  relicto  scniorum  consilio  secu- 
tus  sil  adolescentiumetjuvenum  consilium  (///  Beg^. 
xii).  Uinc  et  Aposlolus  jubens  ait :  Nolite  pueri  effici 


(Amos  1).  Item  pnegnantes,  aniinae  peccatmiim,  cu-  rv  sensibusj  sed  malilia  parvuli  estote  {!  Cor.  xiv).  Par- 


pidilatum  cogitationibus  plenae,  de  quibus  in  Evaii 
gdio  dicitur :  Vxe  prcpgnantibus  et  nuirientibus  in  iltis 
diebus  (M.atth,  xxiv).  Pariens,  aure  cordis  fidei  verba 
concipicns,  et  in  confessiene  vel  opere  generans: 
sicul  in  Jeremia  de  fidelibus  dicitur :  Inter  quos  erit 
cscus  et  claudusp  pragnans  et  pariens  (Jerem.  xxxi). 
In  maiam  parlem :  Concepit  dolorem,  et  peperit  iiii- 
quitatem  (Psat.yn).  Primogenitus,  Ghrislus  de  quo 
in  lege  :  Omne  primogenitum^  adaperiens  vutvamf 
sanauM  Domino  vocabitur  (Exod,  xiii).  Item  primo- 
genitus,  populus  Judaeorum,  ut  in  propbela  :  Primo- 
genitus  meus  Israel  (Exod,  iv).  Primogenita»  primi- 
tiva  vita,  pro  qua  in  lege  scriptum  est :  Omnia  pri- 
mogenita  fUiorum  tuorum  redimes  (Exod,  %\\\),  Pu- 


vulus  enim  intelligitur  menle  humilis  et  simplex,  ut 
est  iilud  Dominicum  teslimonium  in  Evangelio  :  Coti- 
fUeor  tibiy  Domine  Pater  cali  et  terrce  :  quia,  abscon- 
dtsti  hwc  a  sapientibus  et  prudenlibuSy  et  revelasti  ea 
parvulis  (Malth,  xi).  Item  parvulus  aliam  significa- 
tioneib  habet,  ubi  dicitur  Apostolus  :  Cum  essem  par- 
vulusJoquebarutparvuluSf  sapiebamut  parvulus^  co- 
gitabam  ut  parvulus  :  cum  autem  factus  sum  vir ,  eva* 
cuavi  quos  erant  parvuli  (I  Cor.  xui).  Vir  nuncupalus, 
quod  major  in  eo  vis  est,  quam  in  feminis.  Unde  ct 
virlus  nomeo  accepit :  sive  quod  vi  agat  feminam.  My- 
stice  enim  vir'aIiquando  intelligilurGhristus,cujusuxor 
est  Ecclesia.  Undedicit  Apostolus  :  Vtrt,  diligVe  tixo- 
re^  vestras,  sicuj  et  Christus  dilexit  Ecclesiam  (Ephes.y). 
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llem  vir  intcUcctus  splrilalis  in  historia  Scriptura- 
rum  accipitur.  Rursum  vir  spiritus  intelligitur,  qiil 
principalur  in  anima.  Unde  Dominus  ait  ad  mulierem 
Samaritanam  :  Vade,  voca  virum  tuum  (Joan.  ir): 
hoc  est,  redi  ad  intellectum  tuum.  hem  vir  in  contra- 
riam  partem  ponilnr,  ut  est  iHud  in  Pentaleucho  : 
Bona  facie  valde  virgo,  quam  vtr  non  cognoverat  {€en. 
xxiv) :  id  est,  dial>oIus,  qui  plerumque  nDcnlem  co- 
gitatione  corrumpit.  Item  vir  Christus  ituelligitur  in 
illo  lacbariae  te^timonio  :  Ecce  veniet,  inquit,  rtr, 
cujus  Oriens  nmen  est  {Zach.  vi).  Et  alibi  :  Reverti- 
mini,  plii  revertentes,  quia  ego  vir  vester  (Jer.  iii). 
Rursum  vir  et  uxor,  Christus  et  Ecclesia,  ul  in  Apo- 
stolo  :  Propler  hoc  rednquet  Itomo  patrem  et  matrem^ 
et  adhccrebit  uxori  iiior,  et  erunt  duo  in  carne  una. 
Ego  aulem  dieo  in  Chrisio  et  in  Ecctesia  {Ephes.  v). 
\ir  et  uxor,  anima  et  caro,  fllil  opera  ab  utrisque 
genila,  ut  in  Exodo :  Serviet  tibi  cum  uxore  et  /l/its 
{Exod.  xxi).  Item  vrr  et  uxor,  diabohis  ct  civifas  Ba- 
bylonia,hoc  est,  convenius  omnium  malorum.  Mulier 
vero  a  moUitie,  tanqnam  mollier,  detracta  /  littera 
vel  mutQta,appelIata  est  muUer.  Utrique  enira  forti- 
tudine  ^irobellicitatecorporum  separantur.  Sed  ideo 
niaxima  fortitudo  viri ,  mulieris  roinor^  ut  patiens 
viro  esset :  scilicet  ne  a  feminls  repugnantibus  libido 
cogeret  viros  aliud  appetere,  aut  in  alium  sexum 
prorucre.  Dicitur  autem  mulier  secundum  fbmineum 
sexum,  non  secundum  corruptionem  integritatis,  et 
hoc  ex  lingua  sacrse  Scriptunc.  Naro  Eva  statim 
lacla  de  latere  viri  sui',  nondum  centacta  a  viro , 
mulier  appcllata  est,  dicente  Scriptura  :  Et  formavk 
eam  iu  mulierem  {Gen.  ii).  Mystice  roulier  aut  Ec- 
desiam  significat  propter  (Hiofum  generationem,  de 
qua  legilur  in  Proverbiis  :  Mulierem  fortem  quis  in- 
ventet  {Prpv.  xxxi)?  Hxc  etiam  mulier  septiformis 
tenet  Ecciesiae  sacramentum,  ut  in  Isaia  :  Apprehen- 
denty  inquit,  septem  mulieres  virum  unum  {Isa.  iv) : 
nut  aiiimam  sivc  humanam  carnem  significat,  quoe 
imperio  spiritus  subjecta  esse  debet,  et  ejus  regimine 
gubernari.  Uode  dicit  Apostolus  :  Caput  mulieris  vir, 
caput  viri  Christus  {I  Cor.  xi).  Tunc  enim  bene  ani- 
niam  sive  camem  regit  spirilus,  si  ipsc  spiritu  Cbri- 
^li  rcgi  meruit :  quia  quicunque  spirilus  Dei  aguntur, 
hi  fiiii  sunt  Dei.  Qui  autem  spiritum  Christi  non 
habet,  hic  non  est  ejus  (Bom.  viii).  Ilem  mulieres, 
nniinx  fidelium,  sed  iiifirma;,  sicut  in  Propheta  de 
iKcrcticis  dicitur  :  Mulieres  populi  mei  ejecistis  de 
domo  delieiarum  suarum  {Mich.  ii).  Item  niulier  vel 
uxor  sapientia',  ut  est  illud :  Lmtare  cum  mutiere  ado- 
lescentifB  tum  {Prov.  v).  Hu3C  mulier  genuerat  filios, 
non  filias»  hoc  est,  virtntes,  non  vitia.  Rursum  mu- 
lier  in  malam  partem  accipitur :  mulicr  urbs  Baby- 
lonia,  quas  totius  mundi  gcrit  figuram,  ut  in  Apoca- 
lypsi :  Vtdt  mulierem  ebriam  de  sanguine  sanctorum 
{Apoc.  xvn).  Ilem  mulier,  hsretica  praviuis,  ut  in 
Salomone  :  Muiier  stulta  et  clantosa  pUnaque  iUece- 
bris  (Prov.  ix).  Item  mulieres,  duae  plebes,  Jud;iica 
atque  haBretica ,  ut  in  Zaclhnria  :  Ecce  muticres  dua: 
portantes  amvhoram  {Zach.  v),  id  csl,  diabolum,  qui 
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A  est  caput  totins  iniquitatis.  Adulter  dia!>olu6  vel  dae- 
mones,  ut  in  baia  :  Vos  autetn  aceedite,  fiHi  augurw 
tricis^  semen  adutteri  et  fomicarice  (Isa.  lvii).  Forni- 
caria  camalis  propagatlo  plebs  iudaea  sive  anima 
peccatricis.  Meretrix^  aniina  peceairix,  qnse  derelicto 
coeiesti  viro ,  id  est,  Christo,  adnlteriaos  de  diabolo 
iniquitatis  fructus  concipit  i  ut  in  Jerenid  Frons 
meretricis  facta  est  tibt  (Jer.  iii).  Lupanar,  id  esl, 
loeiis  nieretrieiosus ,  conscienlia  bominis  peccatoris, 
vel  corpus,  in  quo  adulterinos  citm  daemonibus  per- 
pctrat  eoncubitus  :  ut  in  Bzccfaiele  :  £/  destruam  lu- 
panar  tuum  (Exech.  xvi).  Vipago  a  virtdiori  aetale 
dicta  est,  sicnt  et  virga,  sicul  ei  vitub.  Alias  ab  in- 
corruptione ,  quasi  virago ,  quod  ignoret  femineam 
passionem.  Yirago  vocata,  quia  virum  agit,  hocest, 

B  opera  viriUa  facit ,  et  masculini  vigoris  est.  Antiqui 
enim  fortes  feminasviragines  vooabant.  Virgo  autem 
non  recte  virag^  dicitur,  si  non  viri  officio  fungitor  : 
mulier  vero,  si  opera  viriHa  facit^recte  viragodicitiir, 
at  amazona.  Quse  vero  nonc  femina,  antiquitus  vira 
vocabatur,  sicut  a  servo  serva,sicut  a  fainolo  fainuia, 
f ta  a  viro  vira.  Hinc  et  virginis  nomen  dictum  quidain 
pntant.  Virgo  roystice  aiit  sanctani  Ecclesiam  catho- 
licam  significat,  quae  fide  est  incorrupla,  sive  aniinam 
fidelem,  qus  non  consentit  contaniinari  siiggesiioiii- 
bus  diaboli,  vel  haKreticorum  erroribus  cormmpi.  Cut 
dicit  Apostoltts  :  Despondi  enim  vos  virginmn  ca$tam 
exlnbere  Christo  (II  Cor.  xi).  Virgines,  aninue  san^ 
eiorum  a  corruptione  roundi  per  q^tinqne  acnsiis 
corporis  se  continentes,  ut  in  EvQngelio :  ^mile  est 

C  tegrmm  ccetorum  decem  virginibus  (Mmh.  xxv).  liem 
virgincs,  anim»  continenthim,  non  propter  aMoiiam 
retributionero,  sed  propter  favorem  laudis  hunianse. 
Unde  et  Supra  :  Et  quinque  fatucs  (Ibid.).  Et  in  Amos 
propheta  :  In  die  itla  deficient  virgines  puld^rw 
(Amos  viii).  Lampades,operaju6tilia',  nt  i«  Evange- 
lio :  Accipiente$lampades  snas  exierunt  obvimn  sponso 
et  eponsm  (Malth.  xxv).  Sterilis  roystice  sancum  Ec- 
clesiam  ante  adventum  Salvatoris  nostri  significat, 
ut  in  Isaia  :  Lauda^  steritis^  qum  nom  paris  (Isa.  liv). 
Et  in  psalmo  :  Qm  habitare  faeit  sterUem  iti  domo 
(Psat.  cxii).  Femiiia  vero  a  partibus  ferooraro  dicta, 
ubi  sexus  spcdes  a  viro  distinguitur.  Aiii  graeca  ely- 
raologia  feroinam  ab  ignea  vi  dictam  putant,  quia  ve- 
beraeiiier  concupiscit.  Libidiniosiores  enim  viris  fe- 

^  minas  esse,  tam  in  hominibus,  quam  in  animaiibas. 
Unde  nimius  amor  apud  antiqnos  femineus  vocaba- 
tur.  Fcfflina  quondo  in  bonam  partem  accipitur,  si- 
gnificat  Manam  matrem  Domini ,  de  qua  Propbeta 
ait :  Fetnina  circumdabU  wrum  (Jer.  xxxi) ;  aut  hn- 
militatem  subjectonim.  Quando  autem  in  malam  par- 
tcm,  significat  lifoidinem  luxuriosonim.  Senior  esl 
adhuc  viridior.  Unde  in  sexto  libro  Ovidius  ait : 

Senior  inter  jiiTeneinqae  senemqiie. 
Senioris  aiilem  nomen  aut  dignitatem  magisierii,  aat 
Tnaluritatcm  consilii  significat.  Unde  in  i^stoia  sna 
Pctnis  apostohis  dicit  :  Seniores,  qui  in  vobie  sunl^ 
obsecro  consenior  et  tfstis  Christi  pase^onufH  (/  Pet.v). 
El  Joamics,  Sfmor,  'u\q*i\ifEtect(edomina:(II  Joan.). 
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Ei :  Seidar  Gmo  cfittri$$imo  {III  Joan.)^  Stines  Mtem  A  mascali,  undo  aniin&Uani  ethomiDuro  corport  conci» 


qoidaiB  dictos  puiant  a  sensus  dirotnutione,  eo  quod 
laro  pra?  Tetustate  desiptant.  Nam  physici  dicirot 
siuitos  esse  homines  frigidloris  sanguinis  :  prwlcn- 
les,  caliii.  Unde  et  senes,  in  qjullHis  jam  frigel,  et 
pueri,  in  quibus  necdum  calet,  roinus  sapiunt.  Inde 
est,  quod  conTenit  slbi  tnfantum  «tas  et  senum. 
Senes  enim  per  nimiam  aetatem  delirant ,  pueri  per 
lasciTiam,  et  infantes  ignorant  quid  agant.  Senex 
autem  tantum  roasculiai  generis  est ,  slcut  anus  fe- 
minini.  Senes  roysHoe  qoando  in  honaro  partem  ac- 
«ipitnr,  consumroata;  jastitise  signlficat  bomlnem,  et 
probat»  sciOfttlB  :  oi  est  iilod  in  Genesi :  Mortttus  m 
Abrahtm  tenex  et  plenus  dierum  (Gen,  xxv).  Et  in 
Satomone  :  Cani  itmt  kominis  unsuo^  et  (etas  senectu- 


piunlur.  Hinc  creatores  parentes  dicuntur.  Multis 
modis  in  Scripluris  pater  positus  reperitur :  quia  auk 
naturaliter  paler  dicitur,  ut  Deus  pater  omnium,  a 
quo  sunt  oronia,  quia  ab  eo  omnia  originero  habent ; 
aut  generatbne,  sicut  nominatur  ab  eo,  quod  fiiium 
gcnuit,  ut  est  iUud  :  Abraham  genuit  Isaae,  Isaae 
autem  genuil  Jacob  {Matth.  i),  etc.;  aut  posterita- 
tem  gentis  ab  eo  orUe  :  sicut  in  Evangelio  l^tnr» 
Jadaeos  Domino  dixisse :  Pater  notter  Abraham  eu 
{Joan,  vni),  et  dives  in  infemo  positus  patrem  voca- 
vit  Abraharo  (Luc.  xvi).  Pater  vero  horoo  primus, 
Adam  intelligitur  :  ot  est  iiiod  Isaiae  :  Pater  vester 
orimus  peccavit  {Isa.  xliii).  Item  pater,  mundus  sive 
diaboins  est,  ut  in  Evangelio  :  Vjos  de  patre  diabofa 


ftf,  vita  immacttUtu  {Sap,  iv).  Quando  voro  in  alle-  B  estis  {Joan.  viii).  Et  in  Zacharia  :  Patres  vestri  ubi 


ram  pariem  ponitur,  signiftcat  kebetudinero  sensns, 
el  insipientiam  errorls.  Unde  in  Salomone  scriptum 
est :  Cumquejam  senesesseU  depravatum  eH  cor  ejus 
(III  Reg.  xi).  Senectus  autem  multa  scciim  el  bona 
aifert  et  nab.  Bona,  quia  nos  a  potentissimis  donii- 
nis  liberat,  vohiptatibos  imponit  roodum,  iibidinis 
frangit  impeius,  auget  sapientiam,  dat  roatunora 
consilla.  Mala  autem,  quia  seniuro  roiserrimuro  esl 
debilitate  et  odio.  Subeunt  enim  morbi,  tristisqne 
aenectus.  Naro  duo  suut,  qiibus  roinuuntur  corporis 
vires,  seaectus  et  roorbos.  Senectus  aliquando  in- 
coromoda  prxsentis  teniporis  significat  :  aliquando 
caiidofero  virtoturo.  Naro  propbeta  Doroinuro  pre- 
catur  in  PsaUerlo,  ita  dtcens  :  Ne  projicias  me  in 


sunt  {Zaeh,  i)?  Rursum  patres  aposloli,  sive  prophe- 
tae,  ut  in  psalmo  :  Pro  patribus  tuis  nati  sunt  tibi  fiUi 
{PsaL  xLiv).  El  doctrina  didtur  pater,  sicut  Paulua 
aliquibus  tidelibus  ait :  Ucet  muUos  magistros  habere^ 
ftt,  tamen  non  multos  patres,  Ego  enim  per  Evan^ 
Uum  in  Christo  vos  genui  {I  Cor,  nr).  Aut  venera- 
tione,  sicut  roonastica  disciplina  docet  monacboa : 
ot  illum,  qui  super  eos  pastor  constiUitu&  est,  abba- 
tem  et  domiaom  vocent.  Sed  qoserilur,  cum  Domi- 
nus  disoipulis  suis  jusserit,  dicens  :  Patrem  nolito 
focare  vobis  super  terram,  quia  tmus  est  Paler  vester^ 
qui  in  cmlis  est :  nec  vocensim  magistrif  guia  magister 
vester  unus  est  Christus  {Maith,  xxiii) ,  qoare  adver- 
sum  hoc  p^^aeceptum  doctorem  gentium  Apostoloa 


fMipojv  <efMcitat<(Psa/.  Lxx).  SiippUcai,ne  teihporc  C  esse  se  dixerit  :  aot  quomodo  Vulgato  aerraona, 

*  maxlme  in  Palestin»  et  <£gypti  roonasteriis  se  invi- 
cero  patres  vocent?  Qaod  sic  sdvitur,  aliud  esse  na« 
tura  patrero  veltnagistmro,  alhid  indolgentia.  Nos  at 
boroinero  patrem  vocamas,  honorero  aetatt  deferi^ 
rous,  non  auctorero  iiostrae  osiendirous  vit»  :  qnla 
nec  initiuro  vitas  ex  eis  haberous,  sed  transitum  vita 
per  eos  accepimus.  Magister  qaoqoe  dicitur  ex  con- 
sorlio  veri  magistri.  Et  ne  infinita  replicero,  quo- 
roodo  unus  pcr  naturaro  Dens  et  unus  filius  non  pras- 
judicat  caeleris,  ne  per  adoptionem  dii  vocentur  et 
filli :  ita  et  uous  pater  et  roagisfcer  non  pra^udicat 
^aliis,  ne  abusive  appdlenlur  paireset  magistrt  Mater 
dicitur  quod  exinde  efficiatur  aliqujd.  Maier  enim 
quasi  materia.  Nam  causa  pater  eat.  Mater  significat 
'  Ecdesiaro,  ui  eai  ilkid  PsaUniat» :  Qui  babitare  faeit 
sterilem  in  domo  malrem  fUiorum  leetamtem  {Psai. 
cxti).  Item  mater  est  coelesiis  Jernsalem,  ui  ui  A|>o- 
stolo  :  Qurn  autem  sureum  est ,  ii6efia  eei ,  qufe  est 
mater  omnium  nostrorum  {Gatat.  iv).  Iteroro  mater 
^magoga  iHdaeoruro  intelligltur ,  ot  esi  iilud  Jere- 
miae  proplielae :  In  scderibus  vestris  dimiei  matrem  ve» 
stram  {Jer,  l).  Rursum  pater  vel  mater  Babylonia  sive 
generatk)  camalis  est,  ut  Psalmista  dicil :  Quoniam 
pater  meus  et  mater  mea  dereiiquerunt  me{Psai.  xxvi).' 
Paterfamilias  autem  diotus,  quod  omnibus  in  faroi- 
Ha  sua  positis  servis,  tanquam  pater  fiHis,  patria 
dilectiene  cousuHt,  servommque  oonditionem  a  filio* 
rutn  affiectu  non  discemit,  sed  qaasl  mcrabrum  unurq 


senecioiis  sk  projidaiur  a  Domino  :  quando  fessa 
ftt  vurios  corporis ,  plus  indiget  adjavari.  Sed  banc 
aeneciotem  non  sokun  aetaiem  finium  dd>erou8  acci- 
pere  :  sed  eiiam  cm  iriboiationibas  crebria  atqoe 
inartyriis  robur  aniHue  consenescii.  Candorero  aatem 
virtuturo  signlficat  ilhid,  ubiscriptum  est :  Senectus 
mea  in  miserieordia  uberi  {PsaL  xci).  Senectus  can- 
didoin  capui  habeL  Quae  similitudo  (ot  arbitror)  bic 
josle  datur  Ecdestae  :  quoniaro  oronla  roerita  sancto- 
rom  tanquaro  cani  capKis  purissima  luce  ftilgcbunt. 
Nec  iacassom  addidit,  mea  :  quia  senectus  humana 
aM>rbis  gravissirois  sauciata  tendit  ad  ftnem,  quere* 
lis  ooerosa,  oolore  defonBiis  est.  At  conlra  senectus 
CcdesiaB  advitam  dacii  perpetaam,ad  beatitudinem 
BMribiloH,  ad  pelGhritudinem  singularero,  ut  lu- 
oeanl,  sicut  angeli  Dei.  Haec  de  sexu  horoinom  et 
gradibos  aetaiom  nunc  dicta  sofllciaut.  lam  de  gene- 
ratioois  aerio  dloenda  soni  aUqoa. 

CAPUT  II. 

De  generationis  prosapia. 

Paier  est,  a  quo  initium  nascitur  generis.  Itaque 
is  paterfaroilias  vocit^tur,  Pater  autcm  dictus  co 
qnod  patratfone  peracla  filium  procreet.  Pairatio 
enim  est  rei  venerise  consumniatio.  Lucreiius  : 

Et  bene  pairatio  patniin. 
Genllores  aotero  a  glgnendo :  ei  parenios ,  quasi  pa- 
rienies,  et  crcatores.  Crementum  enim  est  semen 
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oompiectlliir.  Hinc  enlm  exortum  est  nomen  pfttris-  A  populi  fideles  per  apoBtolormn  praedicationem  io  Eo- 


familias.  Qni  autem  inique  /lominantur  in  servis, 
hoc  se  nomine  nequaquam  putent  appellari.  Qui  sit 
autem  paterfimilias  mystice  intelligendus,  paral)oia 
evangelica  docet,  cum  ibi  ita  legitur  :  ^mile  ett  re- 
gnum  cmlorum  patrifamiliat^  qui  exlit  primo  mane 
eonducere  operarios  in  tfineam  suam  {MaUh,  xx).  Quis 
vero  patrisfamiiias  similitudinenrrectiusteoet,  quam 
conditor  noster,  qui  regit  quos  condidit,  et  eiectos 
6U0S  Sic  in  lioc  mundo  possidet,  quasi  subjectos  Do- 
minus  in  domo  ?  Qui  liai>et  viueam,  universam  scili- 
cet  Eeclesiam,  quia  ab  Abei  justo  usque  ad  ultimum 
eiectum,  qni  in  Ane  mundi  venturus  est,  quot  san- 
ctos  protulit,  quasi  tot  paimites  misit.  Matremfami- 
lias  inde  vocari,  quia  per  quamdam  juris  soiemnita- 


clesia  renati :  sicut  ait  Apostoius  :  In  Chritio  J$$u- 
per  Evangelium  ego  vos  genui  (I  Cor.  iv).  Quiims  per 
Psaimistam  Dominus  dicit :  Venite^  /i/ti,  audiie  me 
(PsaL  xxxiii).  Filii,  haereticorum  discipuli,  ul  io 
Job  :  Si  muUiplicati  fuerint  filii  ejus^  in  gladio,  erunt 
(Job,  xxvii).  Fiiii ,  reprobi  omnes  :  ut  in  Epistola 
Joannis  :  /n  hoc  manifesti  sunt  /i/tt  Dei  et  fHii  dia- 
boli  (!  Joan.  iii).  Filia,  anima  fidelis  sive  Ecciesia, 
ut  in  psalmo  :  Atidt,  /l/ta,  et  vide  (Psal.  xliv).  £t  in 
malam  partem :  Ft7ta  Babyloms  miura  (PsaL  cxxivi). 
Filiae ,  anims  sanctoniui ,  ut  in  propbeta  :  Ero  vobis 
in  patrem,  et  vos  eritis  mihi  in  ^ios  et  fHias  (Jer.  vii). 
Item  filii  reprobi  omnes,  ut  in  Isaia  :  Prceparate  fUios 
ocdsioms  in  iniqmtate  patrum  suorum  (Jsa.  xiv). 


iem  in  familiam  transit.  Tabuls  enim  matrimoniales  B  Filii  aotem  ideo  iu  legibus  liberi  appeilantur,  ut  isto 


instrumenta  emptionis  suae  sunt.  Alias  sicut  ma- 
trona  est  mater  prinii  pueri,  id  est,  quasi  mater 
nati :  ita  materfamilias  ilia  est,  quae  plures  enixa  est. 
Nam  familiaexduobusesseincipit.  Spiritaliterautem 
mater  omniom  fideiium  sancta  est  Ecclesia,  qux  quo- 
tidie  Deo  fiiios  geoeral  per  sacramenta  divina  et  ver- 
bum  Evangeiii.  Item  ierusaiem  coeiestis  mater  nostra 
dicitur :  ut  esi  illud  in  Apostoio  :  ///a,  inquit,  ^tui; 
ffintiin  est  Jerusalem,  libera  est^quw  eii  mater  nostra 
{Gal.  iv).  Nam  famiiia  pro  servis  abusive ,  non  pro- 
prie,  dicitur.  Juxta  allegoriam  autem  familia 
Cbrisii  plebs  est  Cbristiaiia,  qu»  in  sancta  versa'> 
tur  Ecciesia ,  ut  supra  ostendimus.  Unde  dicitur  in 
oratioiie  sacerdotis  ad  Dominum  :  FamHiam  tuam , 


vocabulo  secernantur  a  servis  :  quia  sicut  servus  in 
potestate  est  Domini,  sic  filius  in  potestate  est  patris. 
Inde  etiam  fit  filio  emancipatio,  ut  sit  iiber  a  patfe  : 
sicut  fit  servo  manu  remissio,  ut  sit  Ubertus  a  Do- 
mino.  Item  iiberi  dicti ,  qui  ex  libero  sunt  nuitrimo- 
nio  orti.  Nam  fiiii  ex  iibero  et  anciiia  servilis  condi- 
tionis  sunt ;  semper  enim  qui  nascitur,  deteriorem 
parentis  statum  sumit.  Naturaies  autem  dicuntur  in- 
gCDuarum  concubinarum  filii ,  qnos  soia  nalnra  ge« 
nuit,  non  bonestts  conjugii,  idem  poeri  a  pobe* 
Adoptivus  filius  est,  qui  aoi  patre  justo  aut  avo  aoi 
proavo  cujus  potesiate  per  mancipationen^  est  iradi<» 
tos  in  alienam  poteslatem,  qui  utriusque  fert  nomeo, 
ul  Fabius  Emilius,  vel  Scipio  Pauiinus.  Mystice  au- 


quwsumus ,  DominCf  continua  pietate  custodi :  quia  ^  tem  adoptivi  lilii  inlelliguntur  esse  Ghristiani,  quos 


aliter  illaesa  servari  non  potest,  nisi  ejus  protectione 
rouniatur.  Avus  patris  patcr  est  ab  sevo  dictus  ,  id 
est,  ab  antiqoitate.  Proavus  avi  pater  est ,  quasi 
prope  avum.  Abavus  proavi  pater  jam  longe  ab  avo. 
Atavus  abavi  paler.  Tritavus  atavi  pater,  quasi  te- 
travus ,  id  est,  quarlus  supra  avuin.  Sed  iritavus 
ultimum  cognaiionis  noroen  est. 

CAPUT  W. 

De  ordinibus  filiorum. 

Quadripartitus  est  autem  ordo  filiorum  ita  :  uni- 

genitus,  primogeniius,  medius,  novissimus.  Primo 

geoitus,  ante  quem  nulius  :  unigenitus,  posi  quem 

nuilus  :  medius,  inter  omnes  :  novlssimus,  post  oui- 


Deus  Pater  mlttens  unigenitum  Filium  suum  im- 
mensa  gratia  per  Spiritus  sancti  donum  in  iocum 
adoptavit  fiiiorum.  Unde  et  Apostoius  ad  credentes 
ait :  At  ubi  ventt  ptenitudo  temporis,  misit  Deus  Fiiium 
suum,  factum  ex  muliere,  factum  sub  lege,  ut  eos 
qui  sub  lege  erant ,  redimeret  :  ut  adoptionem  fHio- 
rum  reciperemus.  Quoniam  autem  estis  fUH  Dei ,  mi- 
sit  Deus  Spiritum  Filii  sui  in  corda  nostra^  claman" 
tem^  abba  Pater.  Itaquejam  non  est  servuSf  sedfilius. 
Quod  si  /i/tiu,  et  hmres  per  Deum  (Gal.  iv).  Gemini 
sunt  non  duo  tantum  simul  nati ,  sed  eiiam  piures. 
De  geminis  autero  unus  abortivus  :  alter,  qui  legi- 
time  natus  foerit,  volpicus  nomiiiatur.  Gemini  autem 


nes,  idem  et  rainimus  a  monade.  Novissimus  autem,  ^  in  Scripturis  juxta  allegoriaro  duo  populi  inteiligufi- 


propter  quod  novus,  quia  caeteri  praecedendo  anti- 
quiores  existunt.  Quaiuor  etiam  modis  fiiii  appel- 
laiitur  :  natura,  imitatione,  adoptione,  doctrina. 
Nalura  velati  cum  dicuntur  filii  Abrahae  Judaei.  Imi- 
tatione,  ut  ipsius  Abrab»  fidem  imitantes  ex  genti- 
bus  dicente  Evangelio  :  Potens  est  Deus  de  lapidibus 
istis  suscitare  filios  Abrahae  (Matth.  iii);  vel  sicut 
cosdem  Judaeos  Dominus  filios  esse  dicit  diaboli 
(Joan.  viii),  a  quo  non  nati,  sed  quem  fuerant  imi- 
iati.  Adoplione  quoque,  quod  humana  consoetudine 
nulii  licet  nescire  :  vel  sicut  nos  Deo,  non  natura, 
sed  adoptione  dicimus  :  Pater  noster,  qui  es  in  cce/is 
(Matth.  vi).  Doctriiia,  sicut  Apostolus  filios  suos 
appellat  eos,  quibus  Evangelium  pmedicavit.  Filii 


tur,  hocest,  Judaeorum  et  gentiiiuro.  Hos  pra^figu- 
rabani  ilii  gemini  Rebeccae,  qnos  genuit  baac  pa- 
triarchae.  Uode  ipsa  Rebecca  dum  perrexisset,  ut 
adorarei  et  consuleret  Domioum,  tale  ab  eo  accepii 
responsum  :  Duas  gentes  in  utero  tuo  sunt :  et  duo 
populi  ex  ventre  tuo  dividentur^  populusque  populum 
superabit,  et  major  serviet  minori  (Gen.  xxv).  Quod  el 
aliter  juxta  tropologiaro  iolelligi  potest.  Siquidem 
et  in  singulis  nobis  hoc  dici  potcst,  quod  duae  gentes 
et  duo  populi  sint  intra  nos,  viiiorum  scilicet  atque 
virtutum.  Sed  iste  minor  est,  ille  major.  Seroper 
eniro  plures  sunt  mali,  quam  boni,  et  vitia  numero- 
siora  sunt  virtutibus  :  sed  tamen  et  in  nobis  graila 
Doi  populus  populum  supcrat ,  ct  innjor  serviet  mi- 
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nori.  Servict  enioi  caro  spiriUii,  ei  Titia  virtuiibas  A 
cediint.  Posthumus  Tocaiur  eo  quod  posl  liumatio- 
nem  patris  nascitur,  id  est  post  oltitum.  Iste  et  de- 
functi  nomen  aicepit.  Sic  enira  lex  voluit,  ut  qui 
defuncto  nascitur,  defuncli  nomine  appclletur.  No- 
tbus  dicitur,  qui  de  patre  nobili  et  matre  ignobili 
gigniiur,  sicut  ex  concubina.  Est  autem  hoc  nomen 
Graecum,  et  in  latiniute  defecit.  Uuic  contrarius  est 
spurius,  qui  de  matre  nobili  et  patre  ignobili  nasci- 
tur.  Item  spurius  patre  incerto,  matre  vidua  genitus, 
Teiul  Untum  spurii  filius  :  quia  muliebrem  naturam 
veteres  spuriam  vocabant.  Laiine  autem  spurii,  quasi 
extra  puritatem,  id  est  quasi  immundi.  Legitur  enim 
in  iibro  Regum  viripuriui^  nomine  Goliath,  de  caslri» 
Philistinorum  proceiMiU^  quem  David  vicit^  atque 
percuiiit  (/  Reg,  xvii),  quod  significat  Redemplorem  B 
nostrum ,  qui  fortis  mauu  Goliath ,  qui  tranimigrans 
interpretatur,  et  significat  diaboli  superbiam,  singu- 
lari  certamine  congressum  prostravisse,  ac  populum 
Dei  a  timore  ^us  eripuisse.  Nepos  est ,  qui  ex  fllio 
natus  est.  Dictus  autem ,  quasi  natus  post.  Primum 
enim  filius  nascitur,  deiude  nepos.  Gradus  enim 
substitutionis  est.  Hinc  et  posteritas,  quasi  postera 
xtas.  Nepos  autem  otriusque  sexus  est.  Nam  ut 
neptis  dicamus,  in  jure  est  propter  discrelionem 
successionis  amissam.  Pronepos  est,  qui  ex  nepole 
conceptus  natusque  est,  et  dictus  pronepos,  quasi 
natus  porro  post.  Ex  boc  quoque  gradu  incipit  vo- 
cari  et  progenies,  quia  non  est  in  eis  longa  posteri- 
tas.  Sicut  aulem  inferius  longe  editi  progenies  di- 
cuntur  :  ita  superius  proavi,  atavi,  qui  et  progeni-  C 
tores  appellantur,  qnasi  porro  generaiites.  Pronepos 
dicius,  quia  prope  uon  potest.  Abnepos,  quia  se- 
juugitur  a  nepote.  Etenim  inter  illum  el  nepoiem 
pronepos.  Adnepos,  abnepotis  filius.  Trinepos  ad- 
nepoiis  filius  quia  post  nepotem  quartus  in  ordine 
est,  quasi  tetranepos.  Minores  autem  non  dicimus,  . 
nisi  quoties  gradnum  deficit  nomen,  ut  puta  filius, 
nepos,  pronepos,  abnepos,  adnepos,  triuepos.  Ubi 
isti  gradus  defecerint,  merito  jam  dicimus  minores 
sicut  et  roajores  dicimus  pro  patre  patris,  avi,  pro- 
avi,  abavi,  atavi,  tritavique  vocabulum. 

CAPUT  IV. 

De  agnalis  et  cognatis. 
Agnati  dicti  eo  quod  accedant  pro  natis,  dum  de-  D 
sunt  filii.  Qui  ideo  prius  in  genere  agnoscuntur  : 
quia  veniunt  per  virilis  sexus  personas  :  veluli  fra- 
ter  eoJem  patre  natus,  vel  fratris  filius,  nepos,  vcl 
ex  eo  iterum  patruus.  Cognali  dicti,  quia  sunt  et  ipsi 
propinquitale  cognatiouis  conjuncti,  qui  inde  post 
agnalos  habentur,  quia  pcr  feminini  sexus  personas 
venfunt  :  nec  suiit  agnali,  sed  alias  naturali  jure 
cognati.  Proximus  piopter  proximitateiu  sanguinis 
appellatus.  Consanguinei  eo  quod  ex  uno  saiiguine, 
id  esty  ex  uno  patris  semine  nati  sunt.  lu  Scriptura 
ergo  sacra  non  tantum  illi  cognati  dicunlur,  qui 
bistorialiter  quadam  proximilate  consanguinilatis 
sociali  vidcntur  :  sed  eliam  llli,  quos  cogiiatio  spiri- 
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talis  in  fide  et  bonis  operibus  co^jungic.  Quod  ibi 
monstratur,  ubi  fideles  de  gentibus  semen  Abrah» 
nuncupantur.  Unde  Apostolus  dicit  :  Non  omne$ 
qui  ex  Ahraliam  nati  sunt,  filii  dicuntur  Abraham : 
ied  qui  ex  fide  Abrahce^  iunt ,  iUi  wstimantur  tit  se- 
mine  :  quoniam  qui  ex  fide  iunt,  illi  filii  iunt  Abralios 
(Rom,  ix).  Proximi  aulem  mystice  fide  propinqoi 
intelliguntur :  ut  est  illud  in  Salomone :  Venite  et 
manducate  et  bibite  et  inebriamini^  proximi  (Sap,  ii). 
Vfcini,  propinqui,  ut  in  Exodo  :  Assumet  vicinum 
suum ,  qui  conjunctus  est  domui  suce  (Exod,  xii).  Et 
in  Salonioiie  :  Melius  est  vicinus  juxta,  quam  frater 
procul  (Prov,  xxvii).  Fratres  dicti  e^  quod  sint  ex 
eodem  fructu,  id  est,  ex  eodem  nati  semine.  Germani 
vero  de  eadem  genitrice  manantes,  non  (ut  multi  dt" 
cunt)  de  eodem  germlne,  qui  tantum  fratres  vocan-. 
tur.  Ergo  fratres  ex  eodem  fructu ,  germani  ex  ea- 
dem  genitrlce  manantes.  Uterini  vocati,  quod  'sint 
ex  diversis  patribus  et  utero  uno  editi :  nam  uterus 
tantum  mulieris  est.  Quatuor  aulem  modls  in  Scri- 
pturis  divinis  fratres  dici  constat  :  natura,  gcnte,^ 
cognatione,  afleclu.  Natura,  ut  Esau  et  Jacob,  An- 
dreas  et  Petrus,  Jacobus  et  Joannes.  Gente,  ut  om* 
nes  Judxi  fratres  inter  se  vocantur.  Unde  dicit  in 
Deuteronomio  :  Si  autem  emeris  fratrem  (titim,  qui 
est  Hebraus  (Deut.  xv).  Et  Apostolus  :  Optabam,  iii- 
quit,  ego  anathema  eae  a  Chriito  pro  fratribui  meii, 
qui  iunt  cognati  mei  iecundum  camem^  qui  iunt 
Uraelitce  (Rom,  ix).  Porro  cognatione  fratres  vocan- 
tur,  qui  sunt  de  una  familia,  id  est,  patria,  quas  La- 
tini  paternitates  interprelantur,  cum  ex  una  radice 
multa  generis  turba  difiunditur.  Et  in  Genesl  dtxit 
Abrabam  ad  Lot :  Non  iit  rixa  inter  me  et  /e,  et  in" 
ter  pastores  tuos  et  pastores  meoSy  quia  omnes  nos  frw- 
tres  sumus  (Gen,  xiii).  Ei  cerle  Lot  non  erat  frater 
Abrahae  :  sed  filius  fratris  ejus  Aaron.  Quarto  modo 
afiectu  fratres  dici,  qui  io  duo  scinduntur,  spiritale 
et  commune  :  spiriiale,  quoniam  omnes  Cbristiani 
fratres  vo^amur  :  ut :  Ecce  quam  bonum  et  quam  ju- 
cundum  habilare  fratres  in  unum  (Psal,  cxxxii) ;  iii 
comraune,  cum  et  omiies  bomines  e\  uno  patre  nali 
pari  inter  nos  germanilate  conjungimiis,  Scriptura 
loqucnte  :  Dicite  his  qui  oderunt  vos  :  Fratres  nostri 
vos  estis.  Germana  ita  intelligitur,  ut  germanus  ca- 
dein  genitrice  manans.  Mystice  Cbrislus  frater  est, 
de  quo  in  Canticis  canticorum  dicit :  Frater  meus  et 
ego  illi  (Cant,  viii).  Item  fratres,  ApostoU ,  slve  oin- 
nes  sancti ,  ut  in  psalmo  :  Narrabo  nomen  tuum  fra^- 
tribus  meis  (Psal.  xxi).  Et  in  aliam  partem,  ut  in 
Job  :  Fratres  mei  prmteriefunt  me  sicut  torrens  (Job. 
Ti).  Amlci ,  apostoli  tc!  omnes  sancti :  ut  in  Evan- 
gelio  :  Jam  non  dico  vos  servvs^  sed  amicos  (Joan,  xv). 
Et  in  aliam  partem :  Amice,  quomodo  huc  intrasti  non  ' 
habens  veslem  nuptialem  (Maith,  xxii)  ?  Sodales  apo- 
stoli,  ut  in  Canticis  canticororo  :  Ne  vagari  incipiam 
per  greges  sodalium  tuorum  (Cant.  i).  Soror  autem, 
ui  frater.  Nam  soror  est  ex  eodem  semine,  dicta 
quod  sola  cum  frairlbus  iii  sorle  agnationis  habca- 
tur.  Myslice  autem  sororis  nomina  sancta  Ecclcsia 
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vd  an\ma  ildclis  accipi  potesl.  Unde  in  Gantico  can- 
Licomm  sponsus  ad  sponsam  diclt  :  Quam  pulchrm 
i.vvi  mnmmo! tu(c,  soror  mea  sponsal  Pulchriora  ubera 
fwi  vino  :  et  odor  unguentorum  tuorum  super  omnia 
anmiata  {Cant.  iv).  In  maromis  sancti  doctores  in- 
leiligtintur  propter  consolationem  infinnorum,  et 
pai-viilorum  suslentationem ,  quae  lacte  exprimitur. 
In  uberibns  suavitas  graliae  designatur,  quae  pul- 
cbrior  est  ausleritate  legis.  In  odore  unguentorum 
fama  suavissima  insinuatur  diflusae  Gdei,  quae  per 
totiim  orberu  spargitur.  Haec  quoque  legi  veteri  pre- 
ferlur,  quae  in  sola  Judaea  coangustata  diu  latebat. 
Fratruni  patrueles  dicli  eo  quod  patres  eorum  ger- 
mani  fratres  inter  se  fuemnt.  Gonsobrini  vero  vocati, 
quia  aut  ex  sorore  et  fratre,  aut  ex  duabus  sororibus 
sunt  nati ,  quasi  consorini.  Matrueles  autem  mater- 
terae  (ilii  sunt.  Sobrini,  consobrinorum  filii.  Patruus 
frater  patris  est,  quasi  pater  alius.  Unde  et  moriente 
paire  pupiilum  prior  patruus  suscipit,  et  quasi  filium 
iege  tuetur.  Avunculus  e>t  frater  matris,  cujus  no- 
men  formam  diminutivi  liabere  videtur,  quia  ab 
avo  vcnire  monstratur.  Amita  est  soror  patris,  quasi 
alia  mater.  Matertera,  soror  matris  quasi  altera  ma- 
ter.  Socer,  quia  Q^am  dedit.  Gener,  quia  filiam  du- 
xit.  Gener  autem  diclus,  qiiod  asciscatur  ad  augen- 
dum  genus.  Socer  autem  el  socrus»  quod  generum 
vel  nurum  sibi  associat.  Vitricus  esi,  qui  uxorem  ex 
alio  viro  filium  aut  filiam  babentem  duxit :  et  dictus 
\itricu8,  quasi  rovitricus,  quod  a  malre  superduca- 
lur  novus.  Privignus  est,  qui  ex  aiio  patre  nalus  est : 
et  privignus  dici  putaiur,  quasi  privigenus,  quia 
pnus  genitus.  Unde  el-vulgo  ante  natus  dicitur. 
Vocabula  baec  a  gente  videntur  deciinata  :  genitor 
genitrix,  agnati  agnatae,  cognati  cognatx,  progenito- 
res  progenitrices,  germani  germaiue. 

GAPUT  V. 

De  conjugiis. 
Yir  sexum  significat,  non  conjugium,  nisi  adje- 
ceris,  vir  ejus.  Maritus  vero  etiam  sine  adjeciione 
coDJugem  sonat,  et  a  mare  maritus,  quasi  inas.  Esi 
enim  nomen  primae  positionis,  quod  facit  in  diminu- 
tioiie  masculus,  in  derivatione  maritus.  Sponsus  ab 
spondendo  vocatus.  Nam  ante  usum  tabellarum  ma- 
trimonii  cauliones  sibi  iuvicem  emiltebant,  in  quibus 
spondebaut  se  invicem  consentire  in  jura  matrimo- 
iiii,  et  fidei  jussores  dabanU  Unde  et  admissum  est, 
ut  sponsum  dicamus  virum  ab  spondendo,  el  spour 
sam  similiter.  Gxterom  pxoprie  spondere  velle  est. 
Crgo  sponsum,  non  qoia  permittitur,  sed  quia  spon- 
det  et  sponsores  dat.  SpoDSns  Gfaristus  ideo»  quod  a 
Patre  ab  initio  sit  repromissus,  ut  in  Psalrao  :  Et 
fp.se  tanquam  tponsus  procedens  de  thalamo  suo  (iW. 
xviu).  Sponsa  ficclesia,  quae  uiique  divinis  sponsio- 
uibiis  sit  promissa,  ut  in  Ganlico  canticorum  :  Vem 
a  Libano,  sponsOt  veni  a  Libano  (CanMv),  boc  est, 
a  candore  bapiismaiis.  Nuptiae  copulatio  Verbl  Dei 
et  carnis,  ut  in  Evangelio  :  SimUe  est  regnum  cmlo- 
TuM  homini  regiy  qui  fecit  nuvtias  filio  suo  (Matth. 
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A  xxii).  Item  nuptiae  socielas  angelorum  et  bominum 
per  Dominum  Gbrislum  facta ,  nt  in  Evangelio  :  El 
vos  similes  hominibus  exspectanttbus  domitmm  suumi 
quando  revertatur  a  nuptiis  (Luc  xii).  Thaiamng 
uterus  virginis  Marine ,  ut  in  Psalmo  :  Et  ipse  tan- 
quam  sponsus  procedens  d^  thalamo  suo  (Psal.  xvm). 
Tbalami  corda  sanciorum,  ut  in  Ezechiele  :  Osculum 
reconciliatio  hominis  in  Deum  :  sicut  de  prodigo  filio 
dicitur  :  Et  osculatus  est  eum  (Luc:  xv).  Et  in  Apo- 
stolo  :  Reconciliati  sumus  Deo  per  mortem  Filii  ejns 
(Rom.  v).  Et  in  malam  parlem  :  Juda^osculo  fitium 
hominis  tradis!  (Luc.  xxii.)  Risus  gandium  sempiter- 
num,  sicut  in  Salomone  pro  Ecclesia  dicitur  :  Et  ri- 
debit  in  die  novissimo  (Prov.  xxxi).  Et  in  aliam  par- 
lem  :  Ego  quoque  interitu  vestro  ridebo  (Prov.  i). 

R  Arrabodicta,quasi  arrba  >M>na.Quod  etiim  datur  pro 
conjugio,  bene  datnr  :  quia  conjngium  bonum  est 
Quodvero  causa  fornicaiionis  anl  adulteriiy  nialum 
cst :  idcirco  arrabo  non  est.  Dicta  autem  arrha  a  re, 
pro  qua  traditur.  Est  autem  arrha  non  solum  sponsio 
conjugalis,  sed  etiam  pro  qualibet  promissa  re  data, 
ut  compleatur.  Proci,  nuptiarum  petilores,  a  pre- 
cando  ct  pctcndo  dicli.  Prontiba  dictaeoqiiodnubon- 
tibus  praeest,  quxque  nubeiitem  viro  conjungit,  ipsa 
est  et  paranympha.  Nam  nympha  sponsa  in  niipiiis, 
et  nympha  prolabalionis  officio,  quod  et  ad  nomen 
nubentis  alludit.  Gonjuges  appellati  propter  jngum, 
quod  imponitur  matrimonio  conjungendis.  Jiigo  enim 
nubentes  subjici  solent  propter  futuram  concordiam» 
ne  scparcnlur.  Gonjuges  autcm  verius  appellantur  a 

C  prima  dispositionis  fide,  qijamvis  adbuc  inler  eos 
ignoretur  conjugalis  concubitus  :  sicut  Maria  c«m- 
jux  Joseph  vocatur,  inter  quos  nec  fuerai  nec  fu- 
lura  erat  camis  ulla  coministio.  Matrona  esi,  qu» 
jam  nupsii,  et  dicta  matrona,  qnasi  mater  nati :  vel 
quia  jam  mater  fieri  potest.  Unde  et  matrimonium 
dictum.  Distinguitur  autem  inter  matronam  et  ma- 
irepdfamilias.  Nam  matronae,  quse  jam  in  matrimo- 
nium  convenerunt :  matres,  quae  genuerunt :  matres- 
familiae,  quaeperqnamdamjuris  solemniiatem  !n  fa- 
nyliam  raariti  transierunt.  Monogamus  dictus,  qui 
uni  tanlum  nupsit.  Monos  enini  apud  Gnecos  unum 
dicitur  :  gamos  nupiiae  interpretantur.  Digamus  au- 
tenf  et  trigamus  a  numero  uxorum  vocatus,  quasi 
duaruin  vel  irium  maritus.  Vidua  vocata,  quod  cum 

^  viro  duo  fuerint,  nec  circa  consortium  alteriiis  viri 
post  mortem  conjugis  primi  adhseserit.  Nam  qnae 
alteri  post  mortem  prioris  viri  nupserit,  viduae  non 
dicuntur.  Item  vidua  quod  sola  sit,  nec  circa  consor- 
tium  alterius  viri  conjugaiia  jura  custodiai.  Fratris 
uxor  fratrissa  vocatur  :  mariti  frater  levir  dicitiir. 
Duorum  inter  se  fratruro  uxores  janitrices  vocanlur, 
quasi  eamdem  januam  terentes,  vel  per  eamdem  ja- 
nuam  iter  habentes.  Viri  soror  glos  appellaiur.  Soro- 
ris  ^ir  speciale  nomen  non  habct,  nec  uxoris  frater. 
Matrimonium  est  nubilium  justa  conveiiiio  ei  condi- 
tio.  Gmjugium  est  legitimarum  persoiiarum  inter  se 
coeundi  et  copulandi  nuptiae.  Tribus  autem  ob  cau- 
sis  ducitur  uxor.  Prima  esl  causa  prolis,  de  qua  legi- 
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tur  in  Genesi :  Et  henedixit  eot  dkens  :  Crescite  et  A  ^^(^^1  (/  Cor.  i).  El  prophela  :  Generationem^  tnqalt^ 
multipiicamini  {Cen.  i).  Secunda  causa  adjutorii,  de 


ejut  quit  enarrabit?  (Ita.  liii.)  Et  in  psalmo  de  ipso 
legitur  :  Speciotut  forma  prce  filiit  hominum  (Psa/. 
XLiv).  In  uxoreaulem  ejus  simiiiler  illa  quatuor,qu» 
anle  numeravirous,  inveniunlur»  hoc  esl,  pulchri- 
ludo,  genus,  divilise,  mores.  Naro  in  Cantico  can- 
licorura  de  ejus  pulchritudine  ila  dicitur  *  Pulchra 
es,  amica  mea ,  tuavit  el  decora^  ticut  Jerutalem 
{Cant.  I,  iv).  De  genere  quoque  ejusdicitB.  Petrus 
apostolus :  Vot  genut  regium  et  tacerdotale  (I  Petr. 
h).  De  diviliis  illius  scriptum  ost :  In  operibut  ma- 
nuum  illlut  divitice  muUa^.  Honestutem  autcm  morum 
illius  pene  omnis  Scriptura  sacra  prsedicat.  Unde  non 
est  necesse  aliquod  exemplum  inde  ponere.  Hic 
ergo  vir  virgo  est  in  carne,  et  inonogamus  in  spiritUi 
B  quia  aliam  sponsam  nescit  pneter  sanctam  Eccle- 
siam  catholicam.  Cui  ipsa  sponsa  dicit  in  Cantico 
Canticorum.  Dilectut  meut  mihi,  et  ego  illi  {Cant.  ii). 
Qui  uxori  suse  dotem  dedit,  quando  preiium  san- 
guinis  sui  pro  ea  fudit.  Arrham  tribuit,  quando  gra- 
tiam  Spiritus  sancti  illi  dans  xternam  in  coelis  hse- 
reditatcm  proroisit.  Unde  Aposlolus  de  eodem  spi- 
ritu  ait :  Ipte  ett  pignut  hwreditatit  nottrie  {Eph.  i). 

CAPUT  VL 
De  morie. 

Blors  dicta,  quod  sit  amara,  vel  a  marte,  qui  cst 

elTcclor  mortium,  sive  a  niorsu  hominis  primi,  quod 

velil;je  arboris  poinum  mordens   inorlem   incurrit 

{Gen.  in).  Tria  sunl  aulein  genera  inor!is;  acerba, 

immalura,  naluralis.  Accrba  Infantum  :  immatura 


qna  ibi  in  Genesi  dicilur  :  Non  ett  bonum  ette  homi- 
nem  totum  :  faciamut  ei  adjutorium  timile  tibi  {Gen. 
11).  Tertia  causa  inconlinentise.  Unde  dicit  Aposlo- 
lus,  ut  qui  se  non  continet,  nubat  (/  Cor,  vii).  In 
eligendo  marito  quatuor  exspeclari  solent :  virtus, 
gcnus,  pulchritudo,  sapienlia.  Ex  his  sapicntia  po- 
lentior  esl.  Ad  amons  effectum  refert  haec  qualubr 
Virgilius  de  i£nea,  quod  his  Dido  impulsa  esl  in 
amoreni  ejus  :  pulchritudine  : 

QQem  sese  ore  ferens  !  .  .  . 
virtute  : 

.  .  .  Qoam  forti  peclore  el  trmis ! 
oratione  : 

Heu  qaibus  iHe 

JacUlifsfatisI  QiMB  beUa  exhausla  canebati 

genere: 

Credo  «qoideai  (nee  vana  Qdes)  geoas  esse  deororo. 
liero  in  eligenda  uxore  quatuor  res  impellunt  homi- 
nem  ad  amorem  :  pulchritudo,  genos,  divitiae,  mo- 
res.  Helius  tamen  si  iu  ea  mores  magis  quam  pul- 
cbritDdo  qua:ratur.  Nunc  autem  illae  qusemntur, 
quas  aut  divitite  aiit  (orm?e  iion  quas  prol)itas  mo- 
rum  commendat.  Ideo  autem  feniinai  sub  viri  pole- 
Blate  cousisiunt,  quia  levitate  aniini  pleruroquede- 
clpiantur.  Unde  et  sequum  erat  eas  viri  auctoritate 
repriiui.  Proinde  et  veleres  volocrunt  feminas  innu- 
ptas,  quamvis  perfecUe  setatis  essent,  propter  ipsam 
animi  letitatera  in  tutela  consistere.  Mystice  autem 
vin  nomine  aut  Cbristus  intelligitur,  qui  est  spon-  C  juvemiin  :  merita,  id  est,  naturalis  senum.  Vivi  ali- 


sus  Ecdesiae,  aut  spiriius  hominis,  id  est  inens  et  ra" 
tio,  qnse  animam  regit,  et  in  ea  dominatur.  Nam  vir 
cl  uxor  ejus  Christus  ei  Ecclesia.  Unde  dicit  Apo- 
stolus  :  Vfrt,  diligite  uxoret  vettrat^  ticut  et  Chrittut 
dilexil  Eccietiam  {Eph.  v).  Similiter  et  sponsus  ct 
sponsa  eamdem  rem  significant :  quoniam  sponsus 
Christus  inde  est  dictus,  ut  supra  ostendimiis,  quia 
a  Patl^  ab  iniiio  fnit  promissus.  Unde  et  in  psalmo 
legitnr :  In  tofe  tabemaculum  stitfm,  et  ipte  tanquam 
$poHtut  procedens  de  thatamo  tuo  {Ptal.  xvin). 
Spoosa  Tero  ejus  est  Ecclesia,  quae  utique  divinis 
sponsionibus  fbit  promissa.  Unde  in  Cantico  Caniico- 
mm  didtur :  Yeni  de  Libano,  tponta  mea,  veni  de 
Ubttno  ,  veni  {Cant.  iv).  Libanus  candor,  interprela- 
lnry  id  est,  anhna  bonis  actibos  candidata.  Quam  ' 
tertio  sponsQS  hortatur,  ut  veniat;  prlmo  viventem 
io  csme  per  bona  opera;  secundo  absoluta  came  ad 
pcrdpiendam  vitam  beatam ;  tertio  recepto  corpore 
^  perfraendum  post  resurrectionem  gaudio  perfe- 
cto.  Item  In  contrariam  partem  vir  ponitur  :  ut  est 
illod  in  Genesi :  Pulchra  facie  valde  virgo,  quam  rtr 
Bon  cognavefnt  {Gen\  xxiv),  id  est  diabolus,  qui  ple- 
roroque  mentem  cogitatione  corrumpil.  Conjugium 
▼cro  spiritale,  hoc  est,  conjonciio  Christi  et  Ecclo- 
siae  multa  bona  in  se  habet,  quia  iilud,  quod  dixinms 
ia  viro  eligendo,  maxime  viget  in  Chrisio,  hoc  est, 
virtus  et  sapientia,  genus  et  pulchritudo.  De  qua  ait 
Apostolus  :  Chrittum  dico  Dei  virtutem  et  Dei  tapien- 


quandojusti  inlelliguntur,  qui  consistuut  in  a^tcrna 
vita.  Unde  est  iliud  :  Placebo  Domino  in  regione  vivo- 
rum  (Psa/. cxiv),  Et  in  aliaiu  partem  :  Laudavi  magit 
morluot  quam  viventet  (Eccl.  iv),  hoc  cst,  boiio  iiiie 
consumniatos,  quam  viveules  iii  peccaiis.  Moriui 
eniro  atiquando  peccatores  vel  infiLieles  signilicaitl, 
ut  esl  in  Evangelio  :  Sine  mortuot,  ut  tepeliant  mor^ 
tuot  tuot  (Matth.  viii).  £l  iu  bonam  partem  :  Beati 
mortui  qui  in  Domino  moriunlur  (Apoc.  xiv).  Uiide 
scriptum  esl  in  Psallerio  :  Preliota  in  conspectu  Do- 
mini  mort  tanctorum  ejtis  (Ptal.  cxv  ).  Et  in  Apo- 
stoio :  Morlui  enimy  inquit,  estis,  et  vita  vestra  abt* 
conditn  ett  cum  Christo  in  Deo  (Col.  \\i).  UoDi  au- 
lcm  non  solum  carnis  obitum,  sed  eliain  iulcrituni 
^  animx  et  dainnalorum  inferni  significal.  Unde  scri- 
plum  est :  Quocunque  die  comederitit  ex  eo,  morte 
moriemini  (Cen.  11).  £t  alibi  Salvator  ait .  Sl  guif 
termonem  meum  tervaverit,  mortem  non  videbit  tjt 
(etemum  (Joan.  viii).  Et  rorsum :  Ego  s«m,  inquit» 
resurrectio  et  vita  :  qni  credit  in  me,  non  morieturin 
auemum  (Joan.  xi).  Et  in  Psalterio  scriplum  est : 
Mort  peccatorum  pettima  ett  (Ptal.  xxxiii).  Mortem 
peccatorum  illam  dicit,  quae  ab  horoine  non  potest 
iutueri,  quam  non  solum  malaro,  sed  etiam  pessi- 
mam  esse  profitctur,  Revera  pessima,  quoniam  eatn 
aetcrna  poena  comitatur.  Viventes  mundo  et  morlui 
Deo  peccalores  iulcUiguutur  in  psalmo  :  Detcendunt 
in  infermm  viventet  (Ptal.  liv).  Cadaver  aulem  esl, 
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81  Insepuluim  jacel.  Nam  cadaver  nominalani  a  ca-  A  gis  inlerfectionem ;  supervixeranl  enim  detcriora  me- 


dendo,  quia  jam  slarc  non  polest.  Quod  dum  por- 
lalur,  exsequias  dicimus,  cremalum  reliquias,  condi- 
tom,  jam  sepullum.  Corpus  aulem  consuetudine  dici- 
tur,  ul  esl  illud  :  Cum  corpora  luce  carentum.  My- 
slice  cadavera  infidelium  corpora  significant,  ul  est 
iilod  in  Propheta  :  Et  impieam  vallem  Josaphat  cum 
cadaveribus  mortuorum  (JoeL  iii).  Item  in  aliam  par- 
lein  ponunlur,  ut  illud  in  Psalterio  :  Posuerunt  ca- 
darera  servorum  tuorum  (Psal.  lxxviii).  Defunctus 
vocalur,  quia  complevit  vitae  olficium.  Nam  dicimus 
funclos  officio,  qui  officia  dcbita  compleverunt. 
Unde  cst :  Et  honoribus  functus.  Hinc  ergo  defun- 
ctus,  quod  ab  officio  sit  vilse  depositus,  sive  quasi 
diem  functus.  Sepulius  autem  dictus  eo,  quod  jam 


lioribus.  Sed  haec  mongtra,  quae  in  significatioBibut 
dantur,  non  dio  vivunt,  sed  cootinuo,  ut  nata  fue- 
rint,  occidunt.  Inter  portcntum  antem  et  portentuo- 
sum  differt.  Nam  portenta  sunt,  qux  traiisfiguran- 
tur,  sicut  fertur  in  Umbria  mulierem  peperisse  ser- 
pentem.  Unde  Lucanus  :  Matremque  suus  conierruit 
infaus»  Portentoosa  vero  levem  sumunt  mutationem ; 
ut  exempli  caosa  com  sex  digilis  nati.  Portenta  igi- 
tur  vel  porteniuosa  existunt,  alia  magnitudme  tolius 
corporis  ultra  communem  hominum  modum.  quate- 
nus  fnitTitan  in  novem  jugeribus  jacens,  Homero 
testante.  Alia  pravitate  totius  corporis,  ut  nani,  vel 
quos  Graecl  Pygmaeos  vocant,  eo  quod  sint  statune 
cubitalis.  Alia,  magnitudine  parlium,  veluli  capite 


sine  pulsu  et  palpitatione  est,  id  esl,  sine  motu.  Se-  B  informi,  aut  superfluis  membrorum  partibuSr  ut  bi- 


pelire  est  autem  condere  coipus.  Nam  humare 
obruere  dicimus,  hoc  est,  huraum  injicere.  Sepultus 
autem  non  viliis  obruium  aut  damnatum  in  inferno 
significal.  Unde  dicilur  :  Mortuus  est  vl  dives,  ct  se- 
pultus  est  in  inferno(Luc.  iv).  Sepulcrum  vero  alle- 
gorice  corpus  peccatoris  intelligitur,  mortuani  vitiis 
animam  intrinsecus  retinens.  El  in  Evangelio  dici- 
tur :  Quia  similes  estis  sepulcris  dealbatis,  qu(e  a  fo- 
ru  parent  hominibus  speciosa,  intus  vero  plena  sunt 
ossibus  mortuorum  (Matth,  xxiii).  Aliquando  tamen 
sepulcrum  memoriam  mortis  el  rcsurrcctionis  Do- 
mini  significat,  ut  in  Isaia  :  Et  erit^  inquit,  sepul' 
crum  ejus  gloriosum  (Isa.  x\). 

CAPUT  vn. 

De  portentii. 
Portenta  esse  Yarro  ait,  quae  contra  natoram  nata 
videntur  :  sed  non  sunt  contra  naturam  :  quia  divina 
voluntate  fiunt,  cum  volunlas  Creatoris  cujusque 
conditae  rei  natura  sit.  Unde  et  ipsi  gentiles  Deudi 
modo  natoram,  modo  deum  appellant.  Portentum 
ergo  fit  non  contra  naturam,  sed  contra  quam  est 
nola  natura.  Portenta  autem  et  ostenta,  monstra  at- 
que  prodigia  ideo  nHincupantur,  quod  portendere 
atqoe  ostendere,  monstrare  ac  prxdicere  aliqua  fu- 
lura  videnttir.  Nam  portenta  dicta  perhibentur  a 
portendendo ,  id  est  praK)steiidendo.  Ostenta  au- 
tem,  quod  ostendere  quidquam  foturum  videantur. 
Prodigia,  quod  porro  dicant,  id  est  futura  praedi- 
cant.  Monstra  vero  a  roonitu  dicta,  quod  allquid  si 


cipites  et  trimani,  vel  cynodentes,  quibus  gemini  pro- 
cedunt  dentes.  Alia  defectu  partium,  in  quibus  al- 
tera  pars  plorimum  defecit  ab  altera,  ut  manus  a 
manu,  vel  pedes  a  pede.  Alia  discissione,  ut  sine 
manu  aut  capite  generata,  quos  Graece  steresios  vo- 
cant.  Alia  per  numeria  (sfc),  quando  solum  caput  aut 
crus  nascitur.  Alia,  quae  in  parte  transfigurantur :  qui 
leonis  babet  vultum  vel  canjs,  v'el  taurinum  caput 
aut  corpus,  ut  Erfasi  dememorant  genitum  Minolau- 
rum,  quod  Graeci  heteromorphian  vocant.  Alia,  qu%ex 
omni  parte  transfigantur  in  alienae  creationis  porten- 
tum,  ut  ex  muliere  vitolum  dicit  historia  genera- 
tom.  Alia,  quae  sine  transfiguralione  motaUonero  ha- 
bent  locorum,  ut  oculos  in  pectore,  vel  io  fronte  : 

G  aures  supra  in  tempore :  vel  sicut  Aristoteles  tradi- 
dit  quemdam  in  sinistra  parte  jecur,  in  dextra  parte 
splen  habuisse.  Alia,  secunduro  coiinalurationemt 
ut  in  alia  manu  digiti  plures  connaturali  et  cohac- 
rentes  reperiunt,  inalia  minus,  sive  in  pedibos.  Alia 

/  secondom  immatoram  et  intemperataro  creatioiiem» 
sicut  hi,  qoi  dentati  nascontor,  sive  barbati  vel  cani. 
Alia  complexo  plorimaroro  differeotiarom,  sicotillod, 
quod  diximos  in  Alexandro  moltiforme  portentum. 
Aliacomroistione  generis,  ot  androgynietherroaphro- 
ditae  noncupantur.  Erroaphrodiiae  autero  nuncupati 
eo  quod  in  eis  oterque  sexus  appareat.  Erroa  quippe 
apud  Graecos  roascolus,  aphrodi  femina  nuncupatur.  Ili 
dexlram  maroillaro  virilem,  sinistram  muliebrem  ha- 
bentes,  vicissim  coeundo  et  gignunt  et  pariunt.  Sicut 


gnificando  deroonstrent :  sive  quod  statiro  roonslrent  ^  aotem  in  singulis  gentibus  quaedaro  monstrasunt  ho- 


quid  appareat.  Et  hoc  proprietaiis  est,  abusione  ta- 
mcn  scriptorum  plerumque  comimpitur.  Quaedam 
autem  portentorum  creationes  in  significationibus 
futuris  constitutae  videniur.  Yult  enim  Deus  inter- 
'duin  ventura  significareper  aliqua  nascentiom  noxia, 
sicut  per  soronos  ei  per  oracula  qua  praemoneat  et 
significet  quibusdam  vel  gentibns,  vel  hominibos  fo- 
turam  cladero;  quod  plurimis  etiam  experimentis 
probalum  est.  Xerxen  quippe  vulpes  ex  eqna  creaia 
solvi  regnum  portendit.  Alexandro  ex  mulicre  mon- 
strum  creatom,  quod  superiores  corporis  partes  ho- 
minis,  sed  roortuas  habucrit  inferiorum  divcrsarum 
bestiaruro,  sed  viventes  significasse  re[>cnlinam  rc- 


niinum :  ita  et  in  universo  gcnere  huroano  quaedam 
monstra  sunt  gentium,  nt  gygaiites.  cynocephali, 
cyclopes,  et  caetera.  Gigantes  dicii  juxta  Gneci  ser- 
monis  ctymologiam,  qui  eos  gegines  existimant,  id 
est,  terrigenas  eo  quod  eos  fabulose  pariens  terra 
imroensa  mole  et  similes  sibi  genuerit.  Ge  enim 
terra  appellatur :  genos,  genus :  iicet  et  terrae  filios 
vulgus  vocet,  quorum  genus  incertum  est.  Falso  ao- 
tem  opinantur  quidam  imperiti  de  Scripturis  sacris 
praevaricatores,  angelos  cum  filiabus  hominum  anie 
diluvium  concubuisse,  et  exinde  natos  gigantes,  \d 
esl,  nimium  grandes  ct  fortcs.viros,  de  quibus  terra 
complela  cs!.  Cynocephali  appellantur  eo  quod  ca» 
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nina  capiUi  iiabeant,  quosque  ipse  latralus  magis  A 
bestias  quam  homines  confiletur :  iii  in  India  na- 
scnntur.  Cydopes  quoque  eadem  India  gignit,  et 
dicti  cyclopes  eo  quod  unuro  habere  oculum  in 
fronte  media  perhibentur.  Hi  et  agriophagitse  dicup* 
liir  propter  solas  ferarum  carnes,  quas  eduni. 
Lemnias  in  Libya  credunt  Iruncos  sine  capile  nasci, 
et  os  et  oculos  habere  in  pectore.  Alios  sine  cervi- 
cibus  gigni  ocolos  babentes  in  bumeris.  In  ullimo 
auiem  Orientis  monstruosae  gentium  facies  scribun- 
tur.  Ali»  sine  naribus  aequali  totius  oris  planitie  in- 
formes  babentes  Tullus.  Alii  labro  subteriore  adeo 
proroinenle,  ut  in  solis  ardoribus  totam  ex  eo  faciem 
contegant  dormienies.  Aliis  concreia  ora  esse  mo- 
dico  tantum  foramine,  calamis  avenarum  baurienles 
pasius.  Nonnulli  sine  linguis  esse  dicuntur,  in  vicem  g 
sermonis  utenles  nutu  sive  roolu.  Panotios  apud 
Scylbiam  esse  ferunt,  tam  diffusa  magnitudine  au' 
rium,  ut  omne  corpus  contegant :  pan  enim  Gneco 
sermone  omne,  othim  aures  dicuntur.  Artabatice  in 
iEihiopia  proni ,  ut  pecora ,  ambulare  dicuntur. 
Quadragesimum  asvi  annum  nuUus  supergredilur. 
Satyri  horouociones  sunt  aduncis  naribus,  cornua  in 
frootibus,  et  caprarum  pedibus  similes :  qualem  in 
soiitudine  Aulumus  (Antonius]  sanctus  vidit,  qni 
etiais  interrogaius  a  Dei  servo,  respondisse  fertur, 
dicens :  Mortalh^ego  sum,  unu$  ex  accolis  eremi^ 
quos  vario  delusa  errore  genlilila$  faunos  satyrotque 
coiit.  Dicunt  quidam  esse  silvestres  homines,  quos 
Donnulli  fatuos  ficarios  vocant.  Sciopodum  gens  fer- 
tur  in  iEthiopia  singulis  cruribus  et  celerilate  mi-  C 
rabfliy  quos  inde  sciopodas  Gfaeei  vocant.  eo  quod 
per  aestum  in  terra  resupini  jacentes  pedum  suorum 
magnitudine  adumbrantur.  Antipodas  in  Libya  plan- 
tas  versas  habent  post  cnira,  et  octenos  digitos  in 
plantis.  Ippodes  in  Scytbia  sunt,  humanam  formam 
et  equinos  pedes  babentes.  In  India  renint  esse  gen- 
tem,  qui  Macrobii  nuncupantur,  duodecim  pedum 
staturam  habeotes.  Est  et  gens  ibi  statura  cu- 
bitalis,  quos  Graeci  a  cubito  Pygmaeos  vocant,  quos 
▼nlgus  septemcaulinos  vocant  eo  quod  septem  sub 
imo  caule  requiescunt :  de  qua  supra  diximus.  Ui 
mootana  Indiae  tenent,  quibus  vicinus  est  Oceanus. 
Perbibent  et  in  eadem  India  esse  gentem  feminaruro 
quae  qainquennes  concipiunt  et  octavuro  viiae  an- 
nom  oon  excedunt.  Dicunt  autero  et  alia  horoinum  ^ 
fabolose  portenta,  quae  noo  sunt,  sed  ficta  iii  causis 
renim  Interpretantur,  ut  Geryonem  Hispaniae  re|;em 
triplici  forma  praeditum  :  fuerunt  enim  ires  fratres 
laotae  concordia;,  ut  in  tribus  corporilMis  quasi  una 
aoima  esseL  Gorgooes  quoque  meretrices  crinitae  os 
serpeotesque  aspicientes  convertebant  in  lapides, 
habcntes  unum  oculum,  quo  invicem  utebantur.  Fue- 
nint  autem  tres  sorores  unius  pulchritudinis,  qnasi 
uolug  oculi,  qu»  ita  spectatores  suos  slupescere  fa- 
ciebanty  ut  vertere  eos  putarentur  in  lapides.  Siro- 
iLis  tres  fingunt  fuisse  ex  parte  virgines,  ct  ex  parte 
iwfaicrcs,  habentes  alas  etungulas :  quarum  una  voce, 
altera  tibiis,  terlia  lyra  canebat;  quae  illeclos  ri^vi- 
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gantes  sub  caotu  in  oaufragia  trahebant.  Seeundum 
veriutem  autem  meretrices  fuerunt,  quae  transeuti- 
tes,  quoniam  deducebant  ad  egestatem,  his  fictae 
sunt  iuferre  naufragia.  Alas  aotem  baboisse  et  on- 
gulas,  quia  amor  el  volat  et  vulnerat ;  atque  io  flu- 
ciibus  comroorasse  dicuntur,  quia  fluctus  Yeoerem 
creaverunt.  Scyilam  quoqpe  feruut  femioam  caiuti- 
bus  succinctam  caninis  cum  latratibus  magnis  pro- 
ptcr  fretum  Siculi  maris,  in  quo  oavigantes  vertici- 
bus  io  se  concurrentium  undarum  exterriti  latrare 
existimant  undas,  quas  sorbentis  aestus  vorago  colli- 
dit.  Fingunt  et  monstra  quaedam  irrationabilium 
animantium,  ut  Cerberum  ioferorum  canem  tria 
capita  nabenlem  :  significantes  per  eum  tres  aetates» 
per  quas  mors  hominero  devorat,  id  est,  infantiamy 
juventutem,  senectutem;  quem  quidem  ideo  dictum 
Cerberum  putant,  quasi  creovorum,  id  est,  carnem 
vorans.  Dicunt  et  Hydram  serpeotem  cum  oovem 
capilibus,  quae  Latine  Caedra  dicitur,  quod  uno  caesu 
tria  capita  excrescebant.  Sed  constat  Uydram  locum 
fuisse  emanantem  aquas,  vastantem  vicinam  civita- 
tem,  in  quo,  uno  meatu  clauso,  multi  erumpebant. 
Quod  Hercules  videns,  loca  ipsa  exossit,  et  sic  aqua 
clausit  meatus.  Nam  Hydra  ab  aqua  dicu  est.  Hujus 
menlionero  facit  Ambrosius  in  slmilitudinem  haere- 
sium  dicens  :  Haeresis  enim  quasi  quaedam  Hydra  la- 
bularum  vulneribus  suls  crevit,  et  dom  ssepe  recipi* 
tur,  pullulat  ignl  debiu,  incendioque  peritura.  Fin^ 
gunt  et  Chimaeram  triformem  bestiam,  quae  ore  est 
leo,  postremis  partibus  draco,  media  capra.  Quam 
quidam  physiologi  non  animal,  sed  Ciliciae  mootem 
esse  aiunt,  quibusdam  locis  leones  et  capreas  nu- 
trientem,  quibusdam  ardentem,  quibusdam  serpftnti- 
bus  plenam.  Hunc  Belleropbonlis  babitabilem  fecit. 
Unde  Cbimaeram  dicitur  occidisse :  Cenlauris  autem 
species  vocabulum  indidit,  id  est,  bominem  mistum 
equo.  Quos  quidem  equites  Thessaloruro  dicunt: 
sed  pro  eo  qupd  discorrentes  iu  bello  velut  unum 
corpus  equorum  et  horoinum  viderentur,  inde  cen- 
tauros  factos  assevcranL  Porro  Minocentaurum  no* 
men  sumpsisse  ex  tauro  et  homine :  qualem  bestiam 
dicont  fabulose  in  Labynntbo  inclusum  fuisse.  De 
qua  Ovidius : 

Semiboveinque  virum,  semivirumqae  l)OveiD. 
Onoccntaurum  autem  vocari  eo  quod  media  hominis 
specie,  media  asiiii  esse  dicatur :  sicut  et  Hippocen- 
taurus;  quod  equorum  bominumque  in  eis  natura 
conjuncla  fuisse  puUitur.  Hoc  quoque  notandum  est, 
quod  aliquando  propbetici  actus  portenta  dicunlur, 
cum  aliqitiJ  de  fuluris  pnesignant :  ut  IHud,  quod 
Dominus  ad  Ezecbielem  ait :  Fili  hominiSf  dedi  te  in 
signum  et  portentum  domui  Israet  (Exech,  xii).  (Jnde 
idem  propheta  legitur  jussus.  dormlre  ^  in  latere 
dextro  ad  tempus,  et  item  in  latere  sinistro  ad  tem- 
pus,  ut  pnefiguraret,  quod  Dominus  populo  Israeli- 
tico  in  vindictam  evenire  voiebat.  Item  legitur  de 
Isaia,  quod  nudus  et  discalciatus  anlbulaverit  ad 
praefigurandom  vastaiionem  terrac  Judxoniin,  et  ca- 
pliviUicm  populi   Israelilici.  El  sic  alii  prophom 
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acUbus  mh  et  vaticiniis  futora  exemplabant.  Siini-  A  lege  munda  describuntur,  homines  sunt  sancli  diviat 


liter  et  in  Noyo  Tesiamento  ngna,  portenta  et  pro- 
digia  legontur  accidisse.  Quod  etiam  et  lod  in  suo 
libro  pnedicere  videtor ;  ut  est  illod  :  Et  erit^  pMt 
hwe  e/fkndatn,  $pttitum  meum  super  omnem  eamem : 
et  propheiahunt  fiUi  vestri^  et  fUite  vettrte :  tene$  veitri 
$omma  lommahunt :  et  juvene$  vetitri  vi$ione$  vide- 
bunt.  Sed  et  $uper  $ervo$  ineo$^  et  anciUa$  mea$  4n 
diebu$  illi$  efundam  $piritum  meum :  et  dabo  protH- 
gia  in  eeeio  et  in  terra  :  eangvinem  et  ignem^  et  vapo- 
rem  fumi,  Sol  vertefur  m  tenebrai  et  luna  in  $angui' 
nem,  anlequam  veniat  die$  Domini  mngnu$  et  horri- 
1nli$  :  et  ent,  omni$  quieunque  .  invocaverit  nomen 
Domini  $alvu$  erit  {Joel  n).  Unde  nobis  non  est  ne- 
tesse  de  portentis  quae  g entiNum  libri  narrant  dio- 


praecepta  ofe  et  corde  sive  opere  semper  raeditantes; 
iit  est  illud  in  psalmo  :  Meditatio  eordi$  mei  in  eon' 
$pectu  tuo  $emper  (P$al.  xviii).  Animalia  vero,  quae 
non  ruminant ,  peccatores  sunt  et  immnndi,  minime 
legi  Dei  operam  dantes,  nec  in  ejus  medilaiione  stu- 
dentes.  Aniroalia  quippe,  quae  ungularo  findunt  et 
ruminant,  quae  in  lege  mundana  describuntur ,  sunt 
fideies,  in  utroque  testamento  credeiites,  et  velut  ia 
duabus  ungulis  pedem  operis  fbrma  gressus  figentes. 
AnimaliA  enim  quae  ruminant  et  ungulam  non  fin- 
dunt ,  quse  immunda  narrantur ,  popuN  sont  Judxo» 
nim ,  qui  testamentom  velus  ore  meditantnr  :  seJ 
novum  minime  recipiunt.  Item  animaKa  comuta,  qui 
In  sacrificio  Deo  offerri  praecipiuntur,  in  esoro  fidc- 


lius  dispuiare.  Sed  et  boc  nos  convenit     erede*-  B  lium  carnes  illorum  conceduntur,  sicut  vituli,  arie- 


fe,  quaecunque  veratiter  in  Wbus  flont  et  in  natu- 
rarum  niutatione  describuntur,  non  nisl  ordinatione 
et  volunlate  Dei  fteri  posse,  qui  orania  Juste  agit  et 
recte  disponit :  quoniam  justus  est  Dominos  in  ora- 
liibusvits  8ui8,  et  sanetus  in  oranibus  operibos  suis. 

CAPtjT  vra. 

Be  peeoribu$  et  jumenti$^. 
Omnibus  animantibos  Adam  prima  vocabula  indi- 
dit,  appellans  nnicuique  nomen  ex  pnesenli  instiUi- 
tionc,  jnxta  conditionem  naturae^  cui  serviret.  Gea- 
tes  auiem  unicuiqtte  animalium  ex  propria  lingua 
dederunt  vocabula.  Non  autem  secundum  linguam 
Latinam  atque  Graecam  aot  quarumlibet  gentium  bar- 
bararuni  nomina  illa  imposuit  Adam ;  sed  iUa  lingua^ 


tes,  blrc^,  cervi>  damulae^  et  capreoli  vir totes  signiA^ 
cant  sanctorum)  comua  virtutum  adversus  diabolum 
et  vitia  peccatorum  gestantes.  Como  mystice  Chnstl 
regnuni  in  £vangelio  significat  ;  Et  erexU  cornu  m- 
luti$  nobi$  in  domo  Dflvid  pueri  $ui  (Imc.  i).  Corona 
septem  potestales  per  omne  tempus.  Unde  in  Apo- 
ealypsi,  Fii/t,  inquit,  a^miM  quan  oca$um  habentem 
comtM  $eptm»  et  oculo$  $eptem  {Apoo.  v).  ComoA 
trophffiom  cmcis  Christi.  In  Habacuc  :  Comua  in  nm- 
i!ubu$  eju$  :  ibi  ab$condita  e$t  fortitudo  eju$  (Babac. 
ni).  Comua  superbia  diaboli ,  vel  potestas  ejus  pra^- 
senti  In  tempore,  sive  regnum  Anlicbristi  In  Apoca-^ 
lypsi.  Comua  regna  sseculi  Inijus  in  Daniele.  Comoa 
superbia  in  Psalmo  :    Et  a   comibu$   unieomium 


quae  ante  diluviom  omnibus  una  fuil,  quae  et  Hebraea  G  humUitatem  meam  (P$aL  xxi).  £talibi :  Et  omnia  cor*- 


iiuncupata  est.  Laline  autem  animalia  sive  animan- 
lia  <ticta,  quod  aniroentor  vita  el  moveantur  spiritu. 
Juxia  allegoriam  vero  animatia  brutos  bomines  si- 
gtiilicant ,  ct  terrena  tantummodo  cogitantes.  Unde 
^iii  iuir  :  Animaii$  homo  non  percipit  ea  quw  $unt 
Spiritu$  Dei,  $tuitUia  e$t  illi  (I  Cor,  ii).  Hinc  et  per 
l^:>almistMn  dicitor  :  Animatia  tua  habUabutU  in  ea 
(Psal.  Lxvii).  Auimalia  fuenmt  gentes  vera  religione 
Y^M^uatas.  Sed  cum  ad  Dominum  venerunt,  facUe  sunt 
ejiis  opeditaue  :  ut  jam  nihil  indigeant,  sed  rationa- 
biii  ac  pieno  lumine  compleantur.  U«  habilabunt  in 
Ecclesia,  cum  verae  religionis  cuUum,  ipso  miseran- 
le,  percepcrint.  Item  illud,  quod  dicit  Apostolus  : 
Est  corpm  animale,  est  et  $piritale  :  non  priu$  «ptri- 
t(ilt\  sed  quod  animale ,  dehine  quod  $piritale  (J  Cor. 
xv).  In  corpore  aniroali  significat  prxsentls  vitae  sta- 
tum ,  quandiu  homo  gerit  corpus  mortale.  Spiritale 
autem  eorpus  significai  futurae  vitae  immortalitatem, 
quando  boc  corraptibile  oorpus  induerit  inconruptio- 
iiem.  Animale  corpus  est,  dum  cibis  sustentatur,  ut 
vtvat  :  spiritale  autem ,  cum  horom  nihil  hMligd»it 
conversus  in  vitam.  Omnia  supradicta  hoc  sensu 
clauduntur.  Non  onim  aliud  continetur  in  superiori- 
biis ,  nisi  quia  animale  corpus  moritur ,  et  resurget 
spiritaie,  quod  neque  jam  manducet,  nec  infirmetur, 
ncc  sit  fetidum,  nec  aegrum  natura;  quia  animaie 
cx  Adam ,  spirit^ie  vero  per  Ghristum  in  resurre- 
rfiouc  moriuonim.  Aniinalia,  quae  ruminant,  quce  in 


nua  peecatomm  confringam  (P$al.  lxxiv).  Quadrupe* 
dia  vocata,  quia  quaiuor  pedibus  gradiunlur.  Qtiorum 
quaedam  dum  sint  similia  pecoribus,  tamen  sub  cura 
humana  non  sunt ,  ut  cervi ,  damae  et  onagri ,  etc. ; 
sed  neque  bestiae  sunt,  ut  leones,  neque  jumenta,  ut 
nsos  hominum  juvari  possint.  Pecus  dicimus  omne 
quod  homana  lingua  et  effigie  caret.  Proprie  autem 
pecomm  nomen  his  aniroaUbus  accomroodari  solet, 
quse  sunt  aut  ad  vescendum  apta  ,  nt  oves  et  snes  : 
aut  usui  bomlnum  conmioda ,  nt  equi  et  boves.  Dif- 
fert  autem  inter  pecora  et  pecudcs.  Nam  conimuni- 
terveteres  insignificationeomnium  animaliumpecora 
dixemnt.  Pecudes  autem  tantum  Hla  animalia,  qnae 
edunt,  quasi  pecuede$.  Generaliter  atrtem  omne  ani- 
mal  pecus  a  paseendo  vocatum.  lumenta  nomina 
Inde  traxerwit,  quod  nostrum  laborem,  vel  onus  suo 
adjutorio,  subjectando,  vel  arando  jufent.  Nam  bos 
carpentum  trafait,  et  durissimas  tertae  gldras  vomere 
vertit  :  eqons  et  asinus  onera ,  et  horoimim  m  gra- 
dlendo  laborero  temperant.  Unde  et  jamenta  appd- 
iantvr  ab  eo,  quod  juvent  bomlnes.  Snnt  enim  magna- 
ram  virium  animalia.  Inmenta  autem  mystice  fideles 
sunt  in  Eeclesia ,  sed  spiritall  intellectu  carentes  in 
Psalino  :  Homne$  et  jumenta  satvabiSf  Domine  (P$al. 
xxxv).  Item  jumenta  intellectu'  et  eloqnto  carentes  in 
psalmo  :  Ut  jumentum  factu$  sum  opud  te  (Psai, 
Lxxii).  Rursum  jun.enta  bomines  luxuriosi  sunt,  de 
qnibus  in  Jocl  it.i  soriptum  est :  Computruerunt  ju^ 
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menia  in  tUrcore  suo  (Joel  i).  Ileiii  jumenltnn  cor-  a  ^^  genUum  popuios  signincanl,  quas  nutriel  liomu. 


pus  est  Cbrisli ,  ut  qukl&m  Tolunt.  Unde  est  illud 
EvaDgelicuin  :  Imposnlt  t/htm  in  jumenium  iuum ,  el 
duxit  ittum  in  ilalmlum  (Luc.  x).  Pecudes  auteiu  si- 
gmficantsimplices  hominesetmiiiuscalentes  ingenio, 
quos  Dominiis  pergratiam  Sptntus  sancti  iUuminaios 
cflicil  gregem  suum  el  inter  oves  suas  numerari  fu- 
cit.  Unde  PsalmisU  de  Chrislo  dicit  :  Omnia  subje- 
cisti  sub  pedibus  eju$ ,  opes  et  boves ,  universa  insu- 
per  et  pecora  campi  (Psal.  viii).  Peoora  autem  ali- 
quando  peccatores,  et  qui  voluptatibus  dediti  sunt; 
ntln  Zacharia  :  Pasce  peeora  occtsionis  (Zach.  xi). 
Et  in  Psallerio:  Ot>es  et  boves.insuper  et  pecora  (Psal. 
▼m).  Pecora,  simpHces  qnique  minns  prasdili  ratio- 
dnandi  stibtiliUte,  nt  in  Satomone :  Diiigenter  agnosce 


id  est,  Gbristus,  de  quo  legitur  in  Propheta  .  Jn  diO' 
bus  illis  nutriet  homo  vuccam  boum ,  et  duas  oves ,  ei 
prce  ubertate  lactis  comedet  butyrum  (Isa.  yu).  Item 
oves  reprobi  in  Psalterio  :  Sicut  oves  in  inferno  po- 
siti  sunt,  et  mors  depascet  eos  (Psal.  xlviu),  id  est, 
diaLoius.  Vervex  vcl  a  viribus  diclus,  quod  c%teris 
ovibus  sit  fortior  ;  vel  quod  sit  vir,  id  est,  masculus  ; 
vel  quod  veruies  in  caplie  habeant,  quorum  excilaii 
pruritu  invicem  se  concutiunt,  et  pugnantes  cuin 
magno  impetu  feriunt.  Sic  et  aries  vel  apo  tou  arcos, 
id  est,  a  Marte  vocatus.  Unde  apud  nos  in  gregibus 
inasculini  mares  dicunlur  :  sive  quod  hoc  pecus  a 
gentilibus  primum  aris  est  immolatum.  Unde  est  H- 
lud  :  Aries  mactatur  ad  aram.  Arietes  autem  signifi- 


wltum  peceris  tui^hiosque  greges  considera  (Prov.  j^  cant  apostolos  vei  ecclesiarum  principes.  Unde  in 


xxTii).  Oves  electum  populum  Christianum  signlQ 
cant  :  sicut  in  Evangelio  Dominus  Pelro  dicit  apo- 
stolo  :  Piisce  oves  meas  (Joan.  xxi).  Qui  ideo  compa- 
ranlur  ovibus,  quoniam  se,  praestante  Doinino,  in- 
iioxia  conversatiooe  moderantur;  deinde  exuvias 
siue  aliqoo  sensu  doloris  ^miitunt.  Mam  sicut  ovis 
londenlem  se  non  uicrepat,  iu  nec  justus  cupidita- 
tem  se  exspoliantis  accusat.  Boves  autem  praedicato- 
res  designattt,  qui  humana  pectora  mandatis  ceele- 
stibuft  vhrtulino  messem  germinare  fecerunt.  Nec 
vacat  qood  dicit,  insuper :  quia  non  solum  IHi  saiicti 
tyl^acti  sont,  sed  etiam  peccatores.  Saepe  enhn  de 
conTenis  taiibos  majori  gloria  triumphat  Domious 
Chrislus.  Pecora  enim  soDt,  dum  in  camporum  liber- 
tate,  id  est,  in  raondi  istius  voloptate  pascontur  : 
oves  soat ,  oom  jani  intra  Domini  septa  daudontur. 
Item  alibi  t<»  divina  dicit  :  Mece  sunt  omnes  ferce 
sHvarwm ,  jumenta  in  montibuSt  et  boves  (Psai.  xlix). 
Ferae  siivaroui  gentes  sigmficanl,  qui  in  sseculi  istius 
uenieribus  superstitione  ferocissima  versabantur.  Ju- 
oieiita  in  mooiibussuntsimplices  in  Ecclesla  catholica 
eoostituti,  qoi  In  c^mine  fidei  habltare  noscuntur. 
Boves  indicaRt  apostolos  et  propheus ,  qui  in  agro 
Domioi  assiduo  laborare  versati  sunt.  Quapropter  his 
allosionlbos  competenter  apposRis  prsefigurat  Eccle- 
siam  calholicam  de  diversis  mundi  partibus  colligen- 
dam.  Discretio  est  autem  mter  annenta  et  greges. 
Nam  armenU  equorum  et  boom  snnt;  greges  vero 
camelonim,  caprarum  et  ovium  sunt.  Ovis  molle 


Isaia  lcgitur :  Arietes  Nabaioth  ministrabunt  tibi  (/sa. 
Lx).  Et  in  Psaherio  :  Afferte  Domino  filios  arielum 
(Psa(.  xxviii).  Ui,  lanquara  duces  gregum,  in  causas 
Doinini  perduxerunt  populum  Christiauum.  Filios 
autem  arietum  offerendos  dicit,  quos  apostoli  pnedi' 
catione  genueruni,  non  qui  pravo  dogmate  probantur 
extranei.  Arietes  autem  bene  sunt  apostolis  compa- 
ratl,  quoniam  (ut  diximus)  animalia  ipsa  plurimuiii 
fronle  valent,  etobjecta  scmper  impingcndo  dejiciuut : 
quod  prsedicando  fecerunt  apostoli,  qui  diversas  su- 
perstitiones ,  et  idola  flrmtssima  ccelestis  verbi  qua- 
dam  f  onte  ruperunt.  Aries  enim  dictus  est ,  quasi  a 
fronte  ruens.  Et  in  aliam  partem  arietes  principes 
suui  pravi,de  quibus  legitur  in  Ezechiel:  Cum  hwdis 
C  et  agnis  et  arietibus(Euch.xjyii), kgmm,  quanquam 
Crarci  vocent  apo  tou  agnou,  quasi  pium  :  et  Latlni 
tamen  hoc  nomcn  habere  putant,  eo  quod  pra;  cxteris 
animalibns  roalrem  agnoscat  adeo ,  etiain  si  in  ina- 
gno  grege  erraverit,  statim  balatu  rccognoscat  vocein 
parentis.  Agtius  autem  aut  persouam  Salvatoris  no- 
slri  mystiee  gerit,  cujus  mors  innocens  salvavil  ge- 
nus  humanum,  de  quo  Joannes  ait  :  Ecce  Agnns 
Dei  :  ecce  qui  toUit  peccata  mundi  (Joan.  i)  :  aut  cu- 
juslibet  catholici  viiam  iniioxiam ,  qui  niatris  sua;, 
hoc  est,  Ecclesiae  vocem  agnoscens  obediendo  ejus 
adhaeret  lateri ,  et  obedit  mandatis.  Agui  sancti ,  iii 
Evangelio  :  Pasce  agnos  meos  (Joan.  xxi).  Agni  ho- 
mines  lascivientes  in  Isaia  :  Incrassatus  est  gladius 
meus  de  sangulne  agnorum  et  hircorum  (Isa.  xxxiv). 


pecus  lanis,  corpore  hhfrme,  anlmo  placidom  :  ab  D  Agna  viu  activa  in  Levitico  :  Agat  posnitentiam ,  et 

offerat  agnam  de  grege  sive  capram  (Levit.  v) ;  qoae 
est  conlemplativx  vitje  figura.  S^tem  agni ,  et  se- 
ptem  agnae,  quae  iii  lege  Deo  in  sacriflcium  oflerri 
pneclpiunlur ,  sauctorum  omnium  plenitudiucm ,  vet 
operis  innoccnlia:  obtinent  mysterium.  Fetus  gc- 
melli,  duo  chariutis  prxcepu,  Id  est,  dilectio  Dei  et 
proximi.  In  Canticis  canticorum  :  Omnes  gemellis  /e- 
tibuSy  et  sierilis  non  est  inter  eas  (Cant.  vi).  Haedi  ab 
edendo  vocall :  parvi  enira  pinguissimi  suut  et  sapo- 
ris  jucundi.  Unde  et  edere;  iiide  et  edulium  vocatur. 
Ui  quoque  juxu  allegoriam  significant  peccaloreSv 
qui  ad  sinistram  judicis  in  (Ine  sUtuendi  sunt,  sicut 
iusti  ad  dexteram ,  quos  oves  sigoificant.  Unde  ipsa 

7 


oblatiooe  dictom  eo  quod  apud  veteres  iii  inltio  non 
Uoros,  sed  oves  in  sacrifido  macurent.  Ex  liis  quas- 
dara  bldentes  vocant,  eas  quse  inter  octo  denles  duas 
altiores  habent,  quas  maxime  gcniiles  in  sacrifidum 
oflerebant.  Oves  autem  (nt  diximus)  innocenteset 
aiflipliees  qooque  in  populo  Christiano  slgnificant : 
DecnoD  et  ipsios  Domini  aliqiiando  mansuetudinem  et 
pailentiam  ovls  typice  deroonsirat;  ut  est  illud  Isaiae 
de  inBocenti  morte  Salvaioris  :  Sicut  ovis,  iiiquil,  ad 
oedmmmm  ducetur  et  non  aperiet  os  suum  (Isa.  liii). 
Ofes  populi  fiddes  in  Evangdio  :  Oves  meos  vocem 
meam  audient  (Joan.  x).  Et  in  Psalterio  :  Omnia  tub- 
jtasH  sub  pedibus  ejus,  oves  et  boves  (Psal.  viii).  Oves 
Patrol.  CXI, 


2^^  B.  UABANI  MAURl  ARCHIEP 

VoritAS  in  Evangelio  ail :  Statuet  quidem  ovcs  a  dex-  \ 
ttis,  hcedos  autem  a  simstris  (Matth.  xxv).  Inlcrduru 
aulcm  eljusli  hoc  nomine  exprimunlur,  ob  confcs- 
sionem  peccatorum ,  ul  in  Jeremia  :  Recedite ,  in- 
quil,  de  medio  Bahylonis  :  de  lerra  Chaldaorum  egre- 
dimini ,  et  cstote  quasi  hcedi  arUe  greges  (Jerem,  l). 
Ilxdus  Chrislus  proplcr  simililudinem  carnis  pec- 
cali :  ut  in  Deuternnomio :  Non  coques  hwdum  in  iacte 
mutris  (Deut.  xiv)  Hu3ilus  Autichrislum  signiOcat,  ul 
illud  in  Evaiigelio  :  Nunquam  dedisti  mihi  ha'dum , 
nt  cum  amicis  meis  epularer  (Luc,  xv).  Ovile  ovium 
Ecclcsia  est ,  ut  in  Evangclio  :  Et  fiel  unum  ovile  et 
unus  pastor  (Joan.  x).  Pastor,  Chrislus  :  ut  io  Evan- 
gelio  :  Ego  sum  pastor  bonus  (Ibid,).  Paslorcs,  apo- 
sloli ,  vel  cseteri  principes  ecclesiarum ;  ut  in  Pro- 
plicta  :  Dabo  vobis ,  inquit ,  pasiores  secundum  cor  £ 
meum^  et  pascent  vos  scientia  et  doctrina  (Jerem,  iii). 
Pastores,  saccrdotes  improbi ;  ut  in  Hieremia  :  Grex 
dispersus  esl^  quia  non  est  qui  dispersa  cotUgaty  elc. 
(Jerem.  x).  Custos,  Dominus;  in  Job  :  Tibi  peccavi, 
0  custos  hominum  (Job,  vii).  In  Isaia  :  Custos,  quidde 
nocte  ?  cuslost  quid  de  nocte  ?(Jsa.  xxi).  Ciistodes  apo- 
sloli  vcl  caiieri  praedicatores.  In  Isaia  :  Super  muros 
tuos,  Jerusalem^  constitui  custodes^  tota  die  el  totano- 
cle  in  perpetuum  non  tacebunt  (Isa.  lxii).  Mcrcciiarii, 
populus  Judxorum ;  in  Evangclio  :  Quanti  mercenarii 
in  domo  patris  abumiant  panibus  ?  (Luc.  xv.)  Iiiquili- 
niis  hnereticus »  mercenarius  populus  Judasorum.  In 
Levitico  :  Inquilinus  sacerdotis  et  mercenarius  non 
comcdet  ex  eo  (Levit.  xxii),  hoccsl  ex  sacrificio  cor- 
poris  Domini.  Hircus ,  lascivum  animal  et  pelul-  C 
cum ,  et  fervens  semper  ad  coitum ,  ciyus  oculi  ob 
libidinem  in  iransversum  aspiciunt  :  unde  el  no- 
men  traxit.  Nam  hirqui  sunt  oculorum  anguli  secun- 
dum  Suetonium,  cvius  natura  adco  calidissima  est, 
ut  ad  adamanlem  lapidem ,  quem  ncc  ignis  nec  fer- 
rum  domare  valet,  solus  hiyus  cruor  dissolvat.  Nam 
hircus,  qui  in  lege  pro  peccatis  offerebatur,  peccato- 
rum  ostendil  persouam,  qui  fuso  sanguine,  hoc  est, 
pcenitentiaj  lacrymis  solvil  duritiam  peccalorum. 
Unde  in  Psalterio  ad  Dominum  dicit  Ecclesia  :  Offe- 
ram  libi  boves  cum  hircis  (Psal.  lxv).  Uirci  pcccato- 
*  rcs  sive  gcnliles,  in  Daniele  :  Ecce  autem  hircus  ca- 
prarum  veniebat  ab  aquilone  (Dan.  vui).  Dno  hirci, 
uterquepopulus,  Judaeorum  scilicct  et  gentium,  ex 
Iradiice  peccali  venientes  in  Levilico.  Alii  aulem^ 
duos  hircos,  Christum  et  Barrabam,  inlellexerunt. 
Boves  (ul  supra  diximus),  intelligunlur  pra>dicalores, 
qui  pcclora  humana  fdiciter  exarantes ,  corum  sen- 
sibus  coeleslis  vcrbi  seminti  fructuosa  condebaut. 
Hirci  vero  intclliguntur ,  qui  dialwllcis  pravitalibus 
stodentes ,  hispidis  vitiis  vestiuntur.  Hircus  enim  di- 
ctus  est,  quasi  hirsulus;  sed  el  eos  cum  bubus  of- 
Tori  ICcclosia,  quando  conversi  Christo  Domino  con- 
JiKMUtir.  Hircus  enim  fuit  latro  ille,  qni  pendebat  in 
cruce,  el  mox  factus  esl  bos,  quando  ad  confessionem 
voritatis  respiciens  pervonil.  Dixit  enim :  Memento 
mci,  Domine.cum  vcneris  in  regnnm  tunm{Lnc.\x\\\). 
Cn}  ros  el  capras  a  carpeiidis  virgiillis  quidam  dixe- 
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ruiit;  alii  qiiod  carpunt  a^pcra ,  nonnulli  a  crqiiiu 
cnirium  eas  vociiaias  putant.  Agrcstes  caprae,  quas 
Gncci  pro  eo  quod  acutissime  Videant,  apo  lou  <ixu 
derkesthai  dorcadas  appelbverunt.  Horaatur  euim  iii 
celsis  montibus ,  et  quamvis  de  longe ,  vident  taiuen 
omnes  qui  vcoiunt.  Idem  autem  et  caprae.  Idem 
ibices,  quasi  abices,  eo  quod  instar  avium  ardua  ci 
excclsa  lcneant  loca ,  et  in  montibus  inhabltant ,  ita 
ut  desubliiiiitate  vix  huiiianis  obtutibuspareani.  }]i\<A% 
et  meridiana  pars  ibices  aves  vocat,  qui  Niii  fluenta 
inhabitant.  Usec  itaque  animalia  (ut  diximus)  io  pe- 
tris  altissimis  commorauiur ,  «l  si  quando  ferarum 
vel  hominuin  aJversilatem  persenserint,  de  aliissi- 
mis  saxorum  cacuininibus  sese  praM^ipitanles,  lu  suis 
cornibus  iiloBsa  suscipiunt.  Capra  carnem  Salvatoris 
significat,  hoc  est,  similitudinem  eamis  peccati ,  ut 
in  Salomone  :  Fuge^  dilecte  m% ,  assimitare  caprea 
(Cant.  ii).  Item  capne,  peccatores  sivegenles,  in  Da* 
niele  :  Ecce  hircus  caprarum  (Dan,  viii),  id  est,  prin 
ceps  peccalorum.  Capnc  ergo  justi  interdum  ex  gen- 
tibus  venientes ,  in  Salomone  :  Capillatura  tua  sicut 
grex  caprarum ,  quw  ascetkierunt  de  monte  Gataad 
(Cant.  iv).  Hioc  item  dicii  ^onsus  ad  sponsam  :  Duo 
ubera  tua  sicut  duo  Imnuli  caprem  gemelli ,  qui  pas- 
cunlur  in  tiliis^  donec  aspiret  dies^  et  inctinentur  um- 
bree  (Ibid.).  Quod  enim  haec  animalia  ferarum  vel 
hominuni  adversiiaie  perierrita,  de  aliis&imis  rupi- 
bus  se  praecipiiando,  cornibuft  suis  ill;£sa  suscipiuni, 
signiiicai  quod  justi  quique,  et  Deum  iimentes,  le- 
gem  Dei  in  duobus  testameDiis  meditantes ,  ei  dno- 
bus  praeceptis  charitatis  eam  adimplcntes,  ab  omnl 
adversilate  ill^si  custodiuntur.  Grex  Intelligiiur  fide- 
lium  eongregaiio,  veterem  conversationem  in  ba- 
plismo  relioquens ,  ul  est  illud  in  Canlico  caniico- 
rum  :  Dentes  tui  sicut  greges  tonsarum^  qua  ascende^ 
runt  de  lavacro  (Ibid.).  Item  grex  esi  peco^iorum 
coUeciio.  In  Jeremia  :  Congrega  eo$  qnasi  gregem  ad 
xictimam  (Jer.  xii).  Cervi  dicti  apo  ton  ceraton ,  id 
est ,  a  comibus.  Cerata  enim  Grxce  cornua  dicun- 
tur.  Hi  enim  serpentum  inimici  cum  sese  gravatos 
infirmitaie  persenserint,  spiritu  narium  eos  exlra- 
hunt  de  caverais ,  et ,  superata  pernicie  yeneni ,  eo- 
rum  pabulo  reparaniur.  Dictamuum  herbaiu  ipsi  pro- 
diderunt.  Nam  eo  pasli  cxcutiunt  acceptas  sagitias. 
Mirantur  autem  sibilum  ilstularom  :  arrcais  auribus 
acute  audiunt,  submissis  nil.  Si  quando  immensa  flu- 
mina  vel  maria  transnatani,  capiia  clunibus  praece- 
dentium  imponunt,  sibique  invicem  soccedenles  mil- 
lum  laborem  seniiuni  ponderis.  Cerrus  cnim  sanctos 
viros  significat,  Deum  desideranies«  Unde  Propheta 
ait  :  Sicul  cervus  desiderat  ad  (ontes  aquarum^  ila 
desiderat  anima  mea  ad  te^'Deus  (Psal.  xli).  Est 
enim  iUud  animal  primo  innoxium,  deinde  velods- 
simum  ,  tertio  desidcrio  inardescente  siticulosum. 
Serpentes  naribus  trahit :  quos  ut  voraverit,  veneno 
scstuanie  permolus  ad  fontem  aquarum,  quaota  po» 
lest  Yclocitatc,  festinat.  Amat  enim  aqua  dulci  pu- 
rissimaque  satiari.  Hujus  decora  coniparalio  uoitruiu 
desiderium  artlciil''r  insligal,  ut  quanilo  veiicna  aii- 
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liqui  serpcnli*  baurimus ,  cl  iii  inUrnis  faucibus  aes-  A  uacius  vero,  qucin  vocaniiis  criciuni,  animal  omnmo 


timiniis ,  ad  fontem  divinx  misericordix  illico  fesli 
ntfnnis;  quatcnus  quod  peccali  adversitate  conirabi- 
lor,  dulcissimi  baustus  puritate  vincalur.  Nec  vacat 
quod ,  ad  fontes  aquarum ,  dixit ,  non ,  aquat.  Fons 
enim  aqoarum  Christus  est  Dominus ,  unde  omnia 
flmmt  quaecunque  reQciunt.  Fluenta  enim  plerum- 
qoe  siccari  possunt  :  fons  autem  aquarum  semper 
irrignus  est.  Unde  merito  dictum  est,  ad  liquorem 
sacrac  origtnis  festinandum  :  ubi  desiderium  noslrum 
imiiquam  habere  possit  jejunium.  Item  alibi  scriptum 
est :  Montes  excelii  cervi$  {Psal.  aii).  Ilem  cervi, 
patriarchsc.  Unde  in  Canticis  caniicorom  pro  Salva- 
tore,qui  ex  eorum  stirpe  secundum  caruein  naius 
est ,  dicirtnr  :  Fuge ,  dilecte  tni ,  autmilare  copreaf. 


tiiniJum,  nalura  providenle  seinper  armatum  :  citjtis 
cutem  in\iccin  setarum  sudes  acutissimac  densissiiiix*- 
que  commiiniunl ;  cui  tamen  non  sufficit  naliva  luu- 
niiio  :  seJ,  ne  aiiqua  fraude  possit  iiilercipi,  refu- 
giiitn  babet  semper  in  saxis.  Huic  competc:i(er  apta- 
tar,  qui  peccalis  suishispidusfulura  juJicia  nietuens 
peirain  Christum  nrmissimum  noscitur  babcre  rcfu- 
gium.  Sus  dicta,  quoJ  pascua  subigat :  iJ  est,  lerra 
subacta  escas  inquirat.  Verrcs  eo,  quod  grandes  ha- 
beat  vires.  Porcus,  quasi  spurcus ;  ingurgilat  enim 
seconno;  luto  immeigit;  limo  iUinit.  Uoratius:^/ 
amica  luto  $us,  Hinc  etiam  spurcitiam  vel  spurios 
nuncupamus.  Porcorum  pilos  selas  vocamus;  selas 
a  suc  dictas,  a  quibus  et  sutores  vocantur,  quod  ex 


hinnutoque  cervorum  (Cant.  ii).  Cervi ,  apostoli.  In  B  setis  suani,  id  est,  consuant  pelles.  Sues  peccalores 


Psalterio  :  Vox  profparantis  cervos  (Psal,  xxviii). 
Cerra  est  caro  Domini.  In  Salomone  :  Cerva  charis- 
9imm  et  ^alistimus  hinnutus,  ubara  ejus  ebriant  (e 
{Prov.  v),  id  est,  evangelica  doctrina.  Cerv»,  apo- 
stoK  ab  hoc,  quod  spiritaliter  parturiunL  In  Job  : 
Nuntpnd  nosti  tempus  partus  ibicumt  vel  pnrentes 
eervas  observasti?  (Job.  xxxix.)  Cerrns  est  (ut  dixi- 
inus)  veQenosaram  serpentium  Torax,  sphiosa  trans- 
een«Iens  et  snmma  agllitate  praeditus,  habitare  dili- 
git  in  montibus  altissimis.  fluic  mertto  comparantur 
fiJeles,  qui  diabolum  vorant ,  quando  nequi  ias  ejus 
ad  Domini  laodere  gloriaroque  convertunt;  vilia- 
que  hujus  sxeuli  quasi  spinas  bona  convcrsatione 
transiliunt :  et  habilant  in  montlbus,  id  est,  aposto- 


signincaiit,  et  immundos  vel  baereiicos,  de  quibus  in 
lege  prxcipitur,  ob  boc,  quod  ungulam  finiiunt,  et 
non  ruminant,  ne  a  fiJelibus  carnes  eornm  contin- 
ganlur.  Hi  licct  utruinque  testamentum  Legls  et  Evan- 
gelii  suscipiant,  seJ  quia  spiritalem  cibum  non  rumi- 
nant,  immunJi  sunt.  Item  sues  pGenitentes  negligeii- 
tes,  et  aJ  ea,  quae  flevcrant,  revertentes  significant : 
sicut  Pctrus  in  Epistola  sua  ait :  Canis  reversus  ad 
vomitum  suum^  et  siis  lota  in  volutabro  luti  (11  Petr, 
II ).  Canis  ergo  cum  vomit,  profecto  cibum,  qui  pe- 
ctus  deprimcbat,  projicit;  sed  cum  ad  vomiturn  re- 
verJtur,  unde  levigatus  fuerat,  rursus  oneratur.  Sic 
qui  admissa  plangunt,  profecto  mentis  nequitiam,  de 
qua  mafe  saturati  fuerant,  qux  eos  iiitus  deprime- 


lisetpropheUs,qnisanctispRBdicationibussnisinhoc  C  ba^  projiciunt  confitendo;  quam  post  confessionem, 

niundo  soUda  cacnmina  esse  merueront.  Tragelaphi 

a  Graects  dicti,  qoi  dum  eadem  specie  sint,  ut  cervi, 

viliosos  tamen  habent  armos,  uthirci,  et  menta  pro- 

Hxis  hirsuia  barbis,  qoi  non  alibi  sunl  quam  circa 

Fasidem.  Hinnuli  filii  sunt  cervorum.  Damula  voca- 

ta,  quod  de  mana  fogiat,  tlmidum  animai  et  imbelle. 

De  quo  Martialis  : 

DeQte  tinetnr  aper  :  dorendiiDt  eornua  cervun  : 
Imbelles  dam»  quid ,  uisi  prcda,  suiDtts  ? 

Usec  qooque  aninudia  aui  Cbristum  sive  innocen- 
les  homioes  significant.  Uinc  qooque  sponsa  de  sponso 
iti  Cautico  canticonun  aii  :  SinnUs  est  dilectus  meus 
dumuliB  hinnutoque  cervorum  (Cant.n).  Christus 
igitur  in  assoroptioiie  camis  ei  bomiiitate  damse  as- 


diim  repetunt,  resumunt.  Sus  lota  in  volutabro  luii, 
dum  lavalur,  sordiJior  redditur :  et  qoi  admissuin 
plangit,  nec  tamen  descril,  graviori  culpoesesubjicit, 
qui  et  ipsam  veniam  contemnit,  quam  flendo  impe- 
trare  potuit ;  et  quasi  in  lutosa  aqua  semeiipsum  In- 
volvit,  quia  dum  suis  lacrymis  viue  munditiam  sub- 
trahit,  anle  Dei  oailos  sordidas  ipsas  lacrymas  fa- 
cit.  Item  porci,  bomines  iinmundi  atqiie  kixuriosi. 
In  Cvangelio  :  Si  ejicis  nosy  mitte  in  porcos  {Matth, 
VIII ).  Item  ibi :  Ne  mittatis  margaritas  vestras  ante 
porcos  (Matih.  vii).  Porcus  simililer  iinmundi  spi- 
ritus.  In  Evangcl.o  :  Et  misit  ilium  in  milam  suam , 
ut  pasceret  porcos  (Luc.  xv).  Porcus  similiter  im- 
mundos  significat  et  pcccatores :  de  quibus  in  psalmo 


similatur  :  in  varietate  vero  viriatum  ei  innocentia  D  gcriptum  est :  De  absconditis  tuis  adimplaus  est  veii- 


biuuulo  cervorum,  hoc  esi,  patriarchararo,  de  qoi- 
bus  secuiidam  carnero  originem  duxit.  Lepus  qoasi 
levipea,  quia  velociler  curril.  Unde  et  Graece  pro 
cursu  lagos  dicitor,  velox  enim  aiiimal  ct  satis  timi- 
dum.  Significataotem  lepos  iMMnmes  limentes  Deom : 
qui  uon  in  semetipsis,  sed  in  Creatore  sao  fidudam 
habent.  Uode  legilur  in  Sak>aiooe  :  L^jmseulus  ptebs 
inifalida  qute  coUocat  in  petra  cubitg  $uum  (Prov,  xxx). 
IJode  dicitur  in  Psaimo  :  Peira  refugium  leporibus  et 
erinacHs  (PsaL  aii).  Petra  autero  Chrisius  est.  Hinc 
de  Uoyse  scribitur  ( IHxod.  xxxiii) ,  quod  lepusculus 
DoiDiiii  Moyses  sleterit  in  foramine  petrse  :  quia  in 
p^ssMNie  Redeinptoris  spem  sahitis  tuae  haboH.  Eri- 


ter  eorum :  saturati  sunt  porcina,  et  relinquetttur^  quce 
superfuerant  parvulis  suis  ( Psal.  xvi ).  JuJxos  dicit 
de  immunditiis,  qux  a  Doniino  abscondita,  id  est, 
noscuntur  csse  prohibita.  Porcina  ad  pollula  rcspi- 
cil,  quae  inter  ca^tera  Veteris  Testamenli  prjecepta 
immunda  praenotatur.  Transmisenint  autcm  reli- 
quias  pcccatorum  filiis  suis,  quando  clamabani :  San- 
guis  ejus  super  nos  et  super filios  nostros  (Matth.  xxvii) . 
Item  sus  peccator  recte  intelligens,  et  luxuriose  vi- 
vens  In  Salomone  :  Circulus  aureus  in  naribus  suis 
mutierpulchra  etfatua(Prov.Ti).  Item  sus  cariia- 
lium  cogitationes  sordidse,  ex  quibus  opera  prava  vei" 
ot  decocta  procedunt,  in  Isaia  :  Qui  comedunt  cnr- 
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nm  iuiUam,  ei  jus  profanum  in  vasis  eorum  ( Jsa.  A  qux  pcrfidke  doctores,  lanqaam  tauros,  sequuDiur. 


i.xv).  Aper  a  ferilale  vocaius,  ablata  fXiiUirvi  el  sub- 
rogala  p.  Unde  ei  apud  Grxcos  suagros,  id  est,  feriis 
dicilur.  OmneeDim,  quodferuroestelimmiie  abusive 
agreste  vocamus.  Alii  autem  aprum  dicunt  esse  nun- 
cupalum,  quod  in  locis  asperis  commoratur.  Signid- 
cal  autem  aper  ferocitatem  principum  bujus  sxculi. 
Unde  in  psalmo  de  vinea  Domini  scriptum  est :  Ex- 
terminavit  eam  aper  de  silvat  et  singnlaris  ferus  depa- 
stus  est  eam  (Psal.  lxxix).  Exterminavit  exlra  ter- 
minos  atque  patriam  suam  ubique,  dispersit  quod,  in 
gente  conlingil  Judaeorum.  Aprum  Vespasianum  for- 
sitan  debemus  accipere,  qui  illis  existit  fortis  et  sac- 
Yus.  Per  hoc  aulem  nomen  signiflcat  Judaeis  esse 
contrnrium,  quia  hoc  animal  inler  cxtera  haberc 


Bovem  Gra^ei  boun  dicunt.  Uunc  Latini  triouem  to 
cant,  eo  quod  terram  lerat,  quasi  terionem.  Naevius  : 
Trionum  hic  moderator  rusticus.  C^jus  latitud»  pel- 
liuni  a  mento  ad  crura  palearia  dicuntur  a  pelle 
ipsa,  quasi  pelearia.  In  bubusergo  aiiquando  hixu- 
riosorum  deroentia  ,  aliquaudo  laboriosa  fortiiudo 
pranlicaiitium  ,  aliquaudo  humilitas  exprimitur  Isra- 
elitarum ,  quod  enim  bovis  nomine  per  compara- 
tionem  luxuriosorum  dementia  desigiiatur,  Saloiuon 
indicat,  qui  cum  male  suadentis  mulieris  peiulan- 
tiam  prsemislsset,  adjunxit :  Stnlimque  eam  sequitur, 
quasi  bos  ductus  ad  victimam  (Prov.  vii).  Rursum, 
quod  bovis  nomine  labor  prsedicaloris  exprimilur) 
Legis  verba  testantur,  quse  ait :  Non  oblurabis  os 


videbatur  immunditiam  de  silva,  scilicet  dc  genlibus,  B  bovi  trituranti  (Deut.  xxv  ;  /  Cor.  ix).  Rursum  quia 

quse  merito  silvis  squalidis  comparantur,  quia  adhuc 

liisiiae  fructuoso  germine  non  fuemnt.  Singularem 

autem  ferum  Tilnm  filium  ejus  memorat,  qui  reli- 

quas  beUi  tanta  populatione  contrivit,  ut  genicm  et 

civitatem,  quasi  herbarum  pabula,  terribili  depaslione 

coiisumerel.  Neccsse  enim  fuil  hoc  vineoe  conliiigere, 

cuyusmaceria  videbatur  csse  depositt.  Spiritaliter 

aittem  aper  propter  ferocitatem  et  fortitudinem  ni- 

miam  diabolus  intelligi  potest.  De  silva  autem  dixit, 

quia  cogitationes  ejus  agrestes  aviseque  semper  exi- 

stunt.  Juvencus  diclus  eo,  quod  juvare  iocipiat  ho- 

minum  usus  in  colenda  terra,  et'  quia  apud  gentiles 

Jovi  semper  ubique  juvencus  immolabatur,  iiun- 

quam  taurus,  nam  in  viclimis  aetas  ctiam  considera- 


bovis  nomine  plebs  Israelilica  figuratiir,  Propheta 
asserit  qui  Redemptoris  adventum  demiotiansdicit: 
Cognovit  bos  possessorem  suum^  et  asinus  prtcsepe 
Domini  sui(Isa.  i ).  Item  ibi  :  Beati  qui  seminatis  «v- 
per  omnes  aquas^  immittentes  pedem  bovis  et  asfnt 
(Isa.  xxxii).  Item  bos  diabolus  iti  raeoAbriB,  boc  est, 
liaereticis.  liide  in  Job  :  Fenum  ut  bos  cwmedet  (Job, 
xl).  Vacca  quasi  boacca,  estenim  ex  quaUtate  mo* 
bilium  nominum,  sieut  leo  leaeoa,  draco  dracscna. 
H;3ec  aliquando  iu  bonam  Bignificalionem  scnsum 
trabit,  ut  est  illud  in  Lege  (Num.  iix) ,  ubi  vacta 
rufa  aetatis  integra,  et  quae  uon  traxcrit,  immolari 
jubetur  in  expiatione  sanctuarii  Domiiii.  Solet  per 
masculinura  fortitudo,  per  femineum  vero  infirmt- 


batur.  Taurus  Graecum  nomen,  sicul  et  bos.  Indicis  C  ^^^  designari.  Quid  ergo  per  vaccam,  ntsi  assmupta 


tauris  color  fulrus  est,  volucris  pernicitas,  pilis  in 
contrarium  yersis.  Caput  circumflecluot  flexilitate, 

qua  voluiii:  itTgiduriiiaonnieiehmirespuuntimmiti 
fetilato.  Tnurus  Clirislus.  In  Genesi :  Et  furoresuo 
subnervaverunl  taurum  (Ceu.XLw).  Item  tauri  pn- 
lestaies  saeculi[hujus,  cornu  superbiae  humilesplobes 
ventilanies,  de  qulbusln  Jeremia  :  Mugistis  ut  tauri 
(Jer.  l).  Et  alibi  :  Et  tauri  cum  potentibus  (Ua. 
xxxiv).  Tavri  et  in  bonam  et  in  adversam  pariein 
signrflcationem  trahunt.  In  bonam  quoque  ,  ut  est 
illud  in  Evangelio  :  Ecce  prandium  meum  paravi^ 
iauri  meiei  aititia  occisa  suut.et  omnia  parata  (Mattk, 

zxii).  Quid,  ergoper  tauros,  nisi  Patres  testamenti 
veteris  significantur?  nam  dum  ex  permissione  legis 
acceperant,  qualenus  adversarios  suos  odii  retribu- 
lione  percuterent,  ut  ita  dicam ,  quid  aliud  quain 
lauri  erant,  qui  inimicos  suos  virtutis  corporeaecornu 
fcriebant?  Quid  vero  per  altilia,  nisi  novi  testamenli 
Patres  figurantur,  qui  dum  graiiam  pinguedinis  in- 
terme  percipiunt,  aelernis  desideriis  innitentes,  ad 
siiblimia  coniemplaiioiiis  sure  penna  sublevantur. 
In  contrariam  vero  pariem  taiiri  positi  accipiuntur, 
ut  est  llhid  in  psilmo  :  Concilium  taurorum  inter  vac' 
cas  populorum  ( Psal.  lxvh  ).  llic  per  tauros  ha^rcti- 
cos  signiflcat  indomitos,  qui  erecia  ccrvice  scducuut 
animas  innocentcs,  ct  ad  suum  grcgem  trahuiit, 
quos  ipfelici  persuasione  decipiunt.  Yaccae  quoque 
po|)ulorum  sunt  muliercs  ductili  vokiiitate  levissimae, 


ad  sacriflcium  infirmilas  iocarnationis  Dominicae, 
figuratur.  De  quo  scriplum  est :  Quia  etsimortuutesi 
ex  infirmitate,  sedvivit  ex  virtute  (II  Cor.  xin).  Bene 
autem  vacca  h;ic  rufa  dicitur,  quia  videlicet  efus  ho- 
nianilas  rubra  |ier  cruorem  passionis  fait.  iEtas 
bumanitatis  Domini  integra  est,  omnia  ejus  opera- 
tio  perfecta.  In  qua  videUcet  hmnaDiiate  macula  noti 
fuil  ,  qiiia  et  veraciter  de  eo  scriptum  est :  Qui  pec- 
catttni  non  fecit^  nec  doius  inwentus  est  in  ore  ejus 
( Isa.  Liii ).  Bene  aulein  subditur  :  Nec  portaverit 
jugum  ( Ntun.  xix).  Qaia  ergo  Doffifnus  nulli  succu- 
buit,  ]ugum  minime  portavit.  fieae  autem  dicttur  : 
Immolavit  eam  in  ccnspectu  Ihmim  ( Ibid. ).  Redcm- 
ptor  enim  nosler  in  conspectu  homimim  qitasi  exstin- 
cios  est,  sed  in  eoospectu  Patris  immolatur  ,  quia 
quod  anle  oculos  homimira  pceM,  boc  anle  oculos 
Patris  sacrificium  fniu  In  malam  vero  partem  yacca 
accipitur,  quando  lascivlam  homiofs  peccantis  ex- 
prlmit,  ut  est  iUud  Proplielicum  :  )facca  laschient 
Ephraim  (Oh.  i\).  Et  iterum,  Ephraim,  ioquit,  rf- 
tiln  docta  dHigere  ttituram  :  et  ego  transivi  super 
pulchritudinem  eoUi ejus  ( Ose.  x ).  Yacca plefos  Judalca 
credcns  in  Cliristo,  ut  in  Isaia  :  Nntriet  homo  vac- 
cam  boum,  id  est,  Christns,  et  duas  oves^  pras  uber-- 
tate  lactis  tomedet  butyrum  ( Isa.  vii ).  Taeeae  fldele« 
in  Ecdegia,  quorura  figuram  vaccae  iMn  gerebtnt, 
quae  arcara  Donini  in  lerra  Philislinorom  reporta- 
runt,  Vaccae,  animae  carnalibus  vitiis  plenae,  ot  io 
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psalieiio  :  Concilia  taurorum  inier  vaccas  populorum  A  hoc  pervenire  meruerunt,  ut  deserentes   c€Bli  ter- 

rxque  Crealorem  Deum,  sibi  facerent  simililndinem 
viluli  fena  comedenlis.  De  songuine  ergo  el  adipe  ac 
pinguediue  pccudum  ,  quae  in  lege  oiTerebantur,  blc 
pauca  inserenda  suni.  Sanguis  vis  est  animae»  ut  qut- 
dam  volunt :  de  cujus  nalura  disputandi  licentia  non 
concedilur,  quia  origo  €^us  secreta  soli  Deo  oognita 
est,  sed  ad  basim  allaris  secundum  legis  praeceplum 
effunditur,  id  est,  potestati  divinas  el  intellectui  reser- 
valur.  Quid  enim  est  sanguinem  comedere,  nisi  de 
animse  origine  disputare  ?  Sanguis  opera  caruis,  ut 
in  Apostolo  :  caro  et  sanguis  regnuni  Dei  non  possi^ 
debunt  (/  Cor,  xv).  Sanguis  peccatum  signifieat,  ut 
in  Anios :  Sangui$  sanguinem  tetigit^  propter  hoc  luge- 
bit  terra  (Ose.  iv).  Sanguine  sanguinem  tangere,  esi 


(  P^l.  Lxvii).  Vaccac,  diviles  sjeculi  hujus,  ut  in  Amos : 
Audite  verbum  Domini,  vaccce  pingues  {Amos  iv).  Vi- 
tulus  el  vitula  a  viriditate  vocati  sunt,  id  cst,  sctale 
viridi,  sicut  virgo.  Yilula  ergo  parva  est,  ct  non- 
dum  enixa,  nam  cnixa  juvenca  est,  ul  vacca.  Yi- 
lulus  ergo  in  bonam  parleni  accipilur,  quando  inno- 
centiam  fideiium  demonstrat,  aut  sinceram  laudem 
pix  devotionis,  Unde  scriptum  est :  Reddemus  vilu- 
lumlabiorumnostrorum(Ose.%rv),  Et  in  psalmo  : 
Imponent  super  altare  tuum  vitulos  {Psai.  l).  Yitulos 
qutppe  posuit  aul  pro  innocentibus,  quorum  aelas 
prima  est,  et  a  jugo  peccati  cervix  probatur  aliena, 
et  ideci  in  taii  verbo  permansit,  ul  actum  illum 
praeteritae  legis  indicaret  fuisse  rerum  imaginem  fu- 


ttimrum,  sive  illos  praedicatores  Evangelii  promittit,  B  peccata  peccatis  coi\jungere :  siquidem  omne  pecca- 


quorum  imaginem  in  vituli  figura  Lueas  Evangelista 
suscipit,  qui  non  rougitibus  aera  verberarent,  sed 
orljem  terranim  Dominiae  fidei  praedicatione  com- 
plerent,  sive  ilios  magis  vitulos  debemus  ad\'ertere, 
qui  animas  suas  iu  bostiam  suavitatis  sacris  altari- 
bus  oluulerunt.  Nara  et  pater  Augustinus,  cum  de 
figuris  illis  evangelicis  ageretur,  quodam  loco  ipsum 
Domimim  vilulum  dicit,  qui  se  bostiam  obluHt  pro 
salule  cunctoruro.  Quapropter  sive  de  adole8centi<- 
bus,  sive  de  praedicatoribus,  sive  de  raartyribus  sen^ 
tiatur,  tales  tantum  Prof^eta  vitulos  allaribus  Do- 
mmi  potuit  promittere,  qnos  Cbristianae  reUgioni 
Doverat  convenire.  Yitulus  Cfaristus  in  Evangelio : 
Adducitevitulum  saginatum  etoccidHe(Luc.  xv).  Et 


lum  occidens  animam  sanguini  comparatur,  sicut  in 
propbeta  pro  peccalore  dicitur  :  Sanguis  ejus  super 
caput  ejus  (Ose.  xii).  Adeps  pinguedo  gratiae  divinae. 
In  psalmo :  Sicut  adipe  et  pinguedine  repieatur 
(Psal.  Lxii).  Adeps  compunctionem  cordis  sancto- 
rum.  In  Levitico,  et  imposito  desuper  hotocauslo  ado- 
lebit  adipes  pacificorum  (Lev.  vi).  Adcps,  spiritalis 
gratiae  intellectus  :  ut  in  psabno  :  et  adipe  frumenti 
satiat  te  (PsaL  cxlviij.  Adipes,  quae  operiunt  genita- 
Ua,  quae  comedi  prohibentur,  animae  origo,  sicut  et 
siq^erius  de  sanguine  dictum  est,  a  quibusdam  signi- 
ficari  vUetur  in  Levitico :  Adeps  crassitudo  maUtiae, 
ut  in  psahno :  ProdiU  quasi  ex  afHpe  iniquUas  eomm 
(Psa/.  Lxxii).ltem  :    adipemeoncluserunt(PsaLxii). 


in  aliaro  partem  :  Et  comminues  eo$,  tanquam  wtu-  ^  Crassitudo  duritia  est  cordis.  In  propheta  :  Incraua- 


los  Libani  (Psal.  xxviii).  Yituli,  sancti  fide crescen- 
tes  et  a  jugo  iegis  libera  colla  ha1)entes.  Yituli,  iudaei 
bsdvientes.  In-  psalmo  :  Cireumdederuni  me  vUuH 
muUi,  tauri  pingues  obsederunt  me  {Psal.  xxi).  Tunc 
ergo  in  malam  partem  vituli  significalio  trahitur, 
quando  petubntiam  atqne  lasciviam  significat  per- 
versomm.  Unde  fiKi  Israelindeserto  perversa  mente 
i  'ololatriam  in  similitudine  vttuli  exercuemnt,  et 
Jeroboam,  relicto  Dei  templo ,  quod  erat  in  Je- 
msalem,  simulacrum  vituli  finxit,  et  divlno  cuHu 
honoravit.  Hlnc  scriptum  est  in  psalmo  :  Fecerunt 
vtulum  in  Choreb  et  adoraverunt  sculptile  (Pial.cy). 
Choreb  verointerpretaturCalvaria,ubi  postea  Doml- 


(ttnt  est  cor  popuH  hujus  (Isa.  vi) ;  et  in  Job :  Opermt 
crassUudo  ejus  faeiem^  et  de  iateribus  ejus  arvina  de- 
pendet  (Job  xv).  MeduUa,  cogitationes  sanetae  sive 
compunctio  ex  intirao  corde  procedens  in  psalterio : 
Holocausia  medullatu  o/feram  tibi  (PstU.  lxv),  et  in 
nialam  partem  de  reprobis  in  Ezechiele  dldtnr  :  Et 
imquUaUs  eorum  in  ossUfus  eorum  (Ezech.  xxxii). 
Bubali  vocati  per  derivationem,  quod  sint  simiies 
boumy  adeo  indomiti ,  ut  pro  feritate  jugum  cervid* 
bus  non  recipiant,  hos  Africa  procreat.  Uri  agresles 
boves  sunt  kk  GermtDia,  lu^tes  coraua  in  tantum 
protensa,  ut  regiis  mensis  insigni  eapaciute  ex  eis 
gemlae  fianL  In  bubalis  antem  vel  oris  possunt  ac- 


miiti  cmcis  paiibulo  carae  constat  ocdsum,  ut  in  |v  ^^^  superbi  doctores  et  domiiiatores  plebis ,  qui  ba 


ipso  eodemqne  nomine  jam  tunc  et  illo  deserto  Cho- 
reb  cnUnram  Domini  perfldi  nefanda  pra!sumptione 
viobrent,  quorum  posteritas  erat  in  Calvariae  loco 
cmdfixura  Dominum  Christum.  Illudquoqne  apstimo 
oonsiderandum,  quod  dixit,  adoravemnt  sculptile; 
q«ia  in  Exodo  legimus  vitulum  conflatilem  collatls 
oraamentis  monstmoso  quodam  indicio  fuissc  for- 
roatum.  Sed  duas  res  hic  dictas  debemus  liabcrc,  id 
estquodvltulum  adoraverint  in  deserto,  etsculptilia 
vel  simulacra  in  repromissionls  terracohierlnt;  quod 
in  subsequentibus  ipse  dictums  est  :  et  mutaverunt 
gloriam  suam  in  similUudinem  vituli  manducantis  fe- 
num(Ibid.).  Gloria  eomm  fuit  adorata  divinitas, 
quam  infelici   commutatione   pendentes   nsque  ad 


bentes  similitudiDem  bonomm  doetomm  in  gradu 
vel  ofiido,  quod  gestant :  sed  superbia  tumenies,  ct 
in  coroibus  potentiae  mundanae  potius  confidentes 
quam  in  divinum  auxirmm ,  contra  Apostolum  eli- 
gunt  dominari  in  cleris,  non  forma  fieri  gregis,  qui- 
bus  Dominus  perprophetam  comminatur,  dicens: 
Va:  pattoribus  Israei^  qm  pascebant  semetipsos.  Nonne 
greges  pascuniur  a  pastoribus  f  Lac  comedebatis,  et 
tams  operiebaiis^  et  quod  crassum  erat^  occidebatis; 
gregem  aulem  meum  non  paecehatis :  quod  imfirmum 
erat,  non  consoiidattis  :  et  quod  osgrHum ,  ttoii  eana- 
stis  :  quod  fraetum  est,  non  aUigasiis :  et  quod  abje- 
ftum  ett,  non  reduwistis  :  quod  perierat,  non  quaitistis : 
$ed  cum  ttusieritate  imperabatis  eh  et  cumpotenHa 
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^ha.  xtxivj.  Gamelis  causanomen  dedil,  sivequod, 
(liiando  onerantur ,  ut  breviores  ct  huroiles  fiant, 
nccumbanl  (quia  graeci  camai  humilc  et  breve  dicunt) 
slve  quia  curvus  est  dorso.  Camur  enim  verbo 
grjpco  curvum  significat.  Hos  licet  et  aliac  regiones 
mitlant,  sed  Arabia  plurimos  :  differunt  autem  sibi. 
Nam  Arabici  bina  tubcra  in  dorso  habcnt,  rcliqua- 
rum  regionum  singula.  Camcli  vero  nomine  aliquando 
in  sacro  eloquio  Dominus,  aliquando  autem  genti- 
lium  superbia  exprimitur,  quasi  excrescente  desu- 
pcr  tumore  tortuosa.  Dromeda  gcnus  camelorum  est 
minorls  quidem  statunc,  sed  velocioris,  unde  et  no- 
men  habet.  Nam  dromos  Gnoce  cursus  velocilas 
appellalnr :  centum  et  amplius  millia  uno  die  per- 
gcre  solet.  Quod  animal,  sicut  bos  et  ovis  et  came- 
lus,  ruminat.  Ruminatio  aulcm  dicta  est  a  ruma 
cmiiiente  gulturis  parte,  per  quam  dimissus  cibus  a 
certis  revocatur  animalibus.  Camelus  autem  aut 
Christi  humilitatem  si^nificat,  qui  onera  peccatomm 
iiostrorum  portnbat,  aut  gcntilem  populum  conver- 
sum  ad  fidcm  Christianam*  Quod  in  Evangeho  Dorai- 
nus  ait :  Faciiius  e$t  camelum  per  foramen  acus  trans- 
ire  quam  divitem  inlrare  in  regnum  ccrlorum  (MaUh, 
xix) ,  osiendit,  faeilius  Cbristum  pati  pro  dilectori- 
bus  sacculi ,  quam  dilectores  sa^uli  ad  Christum 
posse  converti.  Cameli  cnim  nomine  se  intelfigi  vo- 
luit,  quia  sponle  humitiatus  infirmilatis  nostrie  onera 
suscepit.  In  quo  enim  manifeslius  intelligitor,  quam 
in  tpso,  quod  scriptum  est :  Quanto  magnuses^  hn- 
tnilia  tein  orNni6t(s(£ccit.iil)*Peracumautempunctio- 
nes  significantnr,  per  punctiones  dolores  in  passione 
suscepii.  Fornmeu  ergo  acus  dicit  angustias  passio- 
nis,  qua  scissa  nostne  quasi  vestimenta  naturae  quo- 
dammodo  resarcire,  id  est,  recuperare  dignatus  est, 
quatenus  post  bpsum  melius  reformati  gaudeamus 
ad  testimonium  Apostoli  dicentis :  Quicunque  enim 
in  Christo  baptitati  estis^  Christum  induistis  {Gal,  iii). 
Alii  caniehim  Dominum  Jesum  Christum  intellexe- 
runt,  pro  fo,  quod,  humiliando  semetipsum,  pecca- 
torum  nostrornm  onera  portavit.  Camelus ,  amor 
sneculi,  cujus  figuram  camelus  ille  gerebat,  quen 
Rebecca  naptora  viro  suo  Isaac  descendit  ac  reliquit. 
Cameli  peccatores  moribus  distorti ,  ut  in  Judiciim  : 
et  cameli  eorum  sicut  locustm  in  muUitudine  {Jud, 
VII ).  Et  in  Isaia  de  Hierusalem  scriptum  est :  Inun- 
datio  cameiorum  operiet  te,  dromedarii  Madian  et 
:  Epha.  Omnes  de  saba  venient,  aurum  et  thus  deferen- 
tes,  et  laudem  Domino  annunliantes  {Jsa,  lx).  Signifi- 
cat  enim  h»c  sententia  conventum  nationum  ad  Ec- 
clesiam  Christi.  Madian  et  Eph»  regiones  sont  irans 
Arabiam  fertiles  camelonim.  Omnis  provlncia  voca- 
tur  Saba,  unde  venlt  Saba  regina  ad  Salomonem. 
Cedar  autem  regio  Sarracenorum  est,  qui  Ismaeilai 
dicuntur,  ct  In  Nabaioth  unus  est  filiorom  Ismael, 
ex  quorum  nominibus  solitudo  vocatur,  quae  frugum 
iuops,  peeomm  plena  est.  Per  familiaria  ergo  no- 
mina  gentium  barbararum,  qusB  vicinae  sunt  Ismae- 
lilis,  totius  muQdi  oonversio  pnedicatur.  Matban 
cnini  iu   !ioa  itpo  interpretntur  iniquitas  et  Epha 
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A  iofutus  vcl  fundens  :  Saba  conversio  vcl  captivUas. 
Cedar  tenebrm  :  Nabaiot  prophetia.  Greges  igitur  ca- 
melorum,  id  est ,  divitum  et  peccatorum,  iniquitatis 
vinculis  resoluti,  et  animas  suas  effundeutes  Deo, 
opericnl  Jerusalem  muneribus  ;  et  omnes  de  capti- 
vitnte  venient,  et  converstone  sua  aurum  fideiet  thus 
sacrificii  deferent :  inlantum  proiTcientes,  ut  et  aliis 
prxdicent  salutare  Dei.  Asinus  et  asellus  a  sedendo 
dlctus,  quasi  aseddus :  sed  hoc  nomen  quod  magis 
equis  conveniebat,  ideo  hoc  animal  sumpsit  quia 
priusquam  equos  caperent  homines,  huic  praesidere 
cc^rnnt.  Animal  quippe  lardum,et  nulla  ratione  rc- 
nitcns,  staiim  ut  vohiit,  sibi  home  substpavit.  Asi- 
norum  quoque  ve(  asinanim  nomine  aliqnando 
Inxuriosorum  petuhntia,  aHquando  mansuetudo  sim- 

B  plicium ,  aliquando  stultitia  gentilium  designatnr. 
ABinusenim  mystice,  quod  brutum  et  libidinosum 
est  animal,  aut  gentilem  populuro  (ut  diximus)  signi- 
ficat,  super  quem  Dominos  sedere  dignatus  est  ad 
Hierosolymam  tendens,  ut  eum  suhjectum  faceret,  et 
ad  coelt«lem  patriam  perduceret :  aut  sinltum  ho- 
minem,  et  luxuriam  istius  nnindr  tantummodo  se- 
ctanlero.  Unde  Jacob  ad  Issachar  fiiium  suum,  qiii  in- 
terpretatur  merces,  ait :  Issachar  asinus  fortis  accn- 
bans  inter  terminos^  vidit  requiem,  quod  esset  bona^ 
et  Urram,  quod  optima,  et  supposuit  humerum  suum 
ad  porlandum ,  factusque  est  tributis  serviens  {Gen. 
XLix).  Geniiiis  ergo  popuhis ,  quem  Doniinus  san- 
guinis  sui  prctio  mercatus  est,  prius  quasi  bnitum 
et  inxuriosum  animal  erat,   nullaque  ratione  subsi- 

^  steus.  Nunc  vera  fonis  est,  Salvalori  tiostro  mentis 
occulta  subigeosr  ac  Redemptoris  dominio  coUa  stib- 
jictendo,  jugum  disciplinae  evangeticae  perferL  Uiule 
et  factus  est  tributis  serviens,  hoc  est,  regi  et  Chri- 
sto  suo  fidei  bona  openimque  bononim  munera  offe- 
rens.  Itcm  asinus  bomo  stuUns.  In  Deuterouoiuio : 
Non  arabis  in  bove  et  asino  (Deut.  xxu) ;  id  est,  stul- 
tum  praedicatione  sapienti  non  socies.  Asinus  syua  • 
gogam  Judaiorum  aignificat.  In  Genesi :  Ugans  ad 
vineam  puUum  suum ,  et  ad  vitem ,  o  fUi  mi ,  asinam 
sttam  (Gen.  xlix).  Asinus  corpus  bominis :  unde  in 
libro  Judicum  scriplum  est :  Qui  ascenditis  super  tit- 
tentes  asinos  (Jud.  v).  Ilem  ibi  de  asina  filiae  Caleph, 
qu£  animse  gerit  imaginem,  dicitur :  Cumque  suspi- 

j.  rassel  sedens  in  asino  (Jud.  i).  Primogenita  asioi 
exordia  viUe  luxuriosae,  ut  in  Exodo  :  Primogenita 
asini  redimes  ove  (Exod.  xxxiv) ;  tunc  eiiim  stultum 
hominem  lignificat  asinus,  quando  peccati  onera 
portantem  et  usque  ad  finem  vitae  libidines  carais 
exerceutem  demonslrat.  Unde  scriptum  est»  quod 
Ana  dum  pasceret  asinos  patris  sui  Sebeon,  invenit 
aquas  calidas  in  deserto.  Hinc  de  luxuriosis  per 
prophetam  dicitur:  Quorum  cames  sunt  ut  camee 
asinorum\Exech.  xxiii).  Onager  interpreUtur  asinus 
ferus.Onon  quippe  Graecl  asiuum  vocant,  agrioo  ferum. 
Hos  Africa  magnos  habet  el  indomitos  et  in  deserto 
vagautes :  singuli  aulem  feminarum  gregibuspraesunl : 
nasceniibus  mascnlis  eos  zelant,  el  testiculos  eornm 
morsu  (ietruncant,  quod  c.avonies  raatres  earum  iu 
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sccrelis  locis  oecoIUiiit.    SigniAcat  autem  Onager  A  (Exod,  xv).    Et  rursus :   Qnadrigai  Phtiraonis,  et 

exercUum  ejus  projecit  in  mare  {Ibid,),  Sunt  equi, 


aut  Jjdaicum  populum  aut  hominem  eremitaui. 
JuJaicum  aatem  populum  significat  in  psaimis  ubi 
scriplum  est :  Esspectabunt  onagri  in  siti  sua  (Psal, 
ciii).  Curo  superios  dixerit  beslins  silvarum  aquis 
decumntibus  esse  polalas,  ouagros  jam  nunc  ponit 
silim  suani  exspectare :  scillcei  Judseos ,  qni  negle- 
xerunt  fluenta  diviiiae  pietalis  haurire.  Onager  enim 
sylYCSter  asinus  est,  qui  inler  reliqua  animalia  cor 
dickur  habere  pinguissimum.  Quod  gemis  quantum 
patiens  est  domitum,  tantum  saevissimum  redditur, 
cum  silvis  retinentibus  efferatur.  His  obstinati  JudaBi 
luerito  comparantur,  quia  ferocia  nentis  et  callosa 
fatiiitale  durati  snnt,  nec  satiari  citopoculis  vitali- 
bus  adquiescunt :  iiam  quod  dicit,  exspectabunt,  iihid 


qnos  Dominus  ascendit,  et  circumeunt  omnem  ter- 
ram ,  de  quibus  dicitur :  Ei  equilatus  tuus  saliu. 
Sunt  aulein  equi,  qui  ascensores  habent  Diabolum  ei 
angelos  e|us.  Judas  equus  ejus  erat :  sed  donec 
ascensorem  habuit  Dominum,  de  cquitatu  salntis  fuit 
cum  cslei  is ,  et  cum  Apostolis  missus  a^roiis  salu- 
tem,  et  sanitatem  languentibus  pneslitit :  sed  ubi  se 
Diabolo  subslravit  (post  buccellam  enim  iiitroivit  iii 
eum  SatAnas  [Joan,  xiii]),  illius  habenis  ductus 
adversuin  Dominum  et  Salvatorem  nostrum  co^iit 
equitare.  Oinncs  enim ,  qui  persequuntur  sauctos, 
equi  sunt  hiniiieutes :  sed  habenl  ascensores,  quibus 
aguiilur,  angelos  roalos,  et  inde  feroces  sunt.  Doroi- 


signiOcat,  quod  frequenter  dictum  est :  qnia  in  fine  B  nus  ergo  equum  et  ascensorero  projecit  in  roarc,  ct 

facius  est  mihi  in  salutero.  Equi  peccaiorcs  intelli- 
giintur  et  luxuriosi  homines,  ut  in  Jeremia :  Equi 
emissarii;  unusquisque  ad  uxorem  proximi  sui  hinnie' 
bat  (Jer.  v).  Equus,  carnaiis  poleutia.  In  Isoia  :  Vo? 
quia  ascenditis  super  equos  ul  descendalis  in  jEgy^ 
ptum  (Isa.  xxx).  Et  in  psalmo :  Dormilaverunt^  qui 
ascenderunt  equos  (Psat.  lxxv).  Qiiod  autem  equi 
rufi  et  varii  itigri  ct  albi  in  prophcta  Zacharia  appa- 
ruisse  leguntur ,  aut  castigalionero  peccantium  de- 
sgnat,  aul  consolationem  conversorum.  Scriptum 
est  enim  in  Zacharia,  Doroino  dicente  :  Ego  irascor 
super  gentes  opulentas,  Quia  ego  iratus  sum  parum, 
ipsi  vero  addiderunt  in  malum  (Zach.  i).  Et  rursuni 
ipse  propheia  ail :  Yidi  per  noctem,  et  ecce  vir  asccn- 
'  dens  super  equum.rufum,  et  ipse  stabat  inter  mgrteta^ 
qum  erant  in  profundo  :  et  post  eum  eqw  rufi^  varii  et 
atbif  eic  (ibid.)^  Nox,  in  qua  ccrnitur  visio,  obscu- 
ritas  mystice  visionis  iiitelligitur.  Vir,  qui  ascendii 
super  equum^  rufuni,  Dominns  atque  Salvator  cst, 
qui  dbpensationem  nostne  carnis  assumpsit.  Myr- 
teta  tfatem,  quse  erant  in  profundo,  inler  quae  starc 
describilur,  angelicie  intelliguntur  potcstales ,  qux 
ei  etiam  in  carne  posito  ministraverunt.  Equi  rufi 
varii  albi,  Aposloli  ct  aposlolici  viri  intelliguntur  : 
quorum  alii  iu  martyrio  coronali  sunt,  et  appellan- 
tur  rufi  :  alii  operibus  et  doctrina  ac  varietate  signo- 
rum  varii  nuncupanlur.  Alii  virginilatis  decore,  inle- 
grltateque  cordis  ornali ,  ei  purflate  cordis,  cemere 


saeciiri,  Helia  et  Enoch  venientibns,  creditnra  est 
m^iltitudo  Jodaeontm.  Rnrsus  in  libro  Job  Dominus 
dixisse  fertur :  quis  dimimt  onagrum  liberum,  et  vin- 
cula  ejus  quis  solvit^  etc  ?  (Jo6.  xxxix).  Subaudis,  msi 
ego.  Onager  enim,  qui  in  solitadine  commorattir,  eo- 
mm  vitam  significat ,  qui  remoti  a  turb?s  popularibus 
conversantur.  Liber  ergo  dimittilur,  qui  calcatis  ter- 
renis  desideriis  appetitu  onerum  temporalium,  secii- 
ritatc  mentis  exoneratur :  et  vincula  ejus  quis  solvit? 
siibaudis,  m*sf  ego.  Solynntur  enim  uniuscujuscunque 
saiicti  vincola,  dum  divino  adjutorio  interna  deside- 
riorum  carnalium  retinacula  disnimpuntnr.  Citt  dedi 
habitaculum  in  soliludine^  et  tabemacula  ejus  in  terra 
taUnginis  (Ibid.).  Nam  remoti  viri,  idest,  a  carnali- 
bus  desiderils  alieni  hoc  silentiuro  mentis  inhabitant :  ^ 
ut  turba  desideriomm  camalium  non  premantiir.  Et 
tal>emacula  onagri  hujus  in  terra  sunt  salsuginis. 
Salsugo  incendere  silim  solet.  Et  sancti  viri  quaro* 
diii  in  hujus  vitae  tabernaculis  degunt,  ad  superaaro 
patriam  desiderii  sui  quotidianis  aestibus  accendun- 
tiir.  Onager,  arrogans  quisque,  id  est ,  amator  vanse 
glori» :  ut  in  Jeremia  :  Onager  assuetus  in  solitudine 
desiderio  animiB  sucb  traxit  ventnm  amoris  sui  (Jer. 
ii),  id  est,  spiritum  superbiae.  Onagri  principes  Ju^ 
dseoram ,  ut  in  Jeremia.  Sed  et  onagri  steterunt  in 
rvpibuSf  traxemnt  ventum  quasi  dracones  (Jer.  xiv). 
Equi  dicti,  eo  quod  quando  quadrigis  jungebantur, 
acquabantur,  paresque  forma  et  simHes  cursu  copu- 


laliantur.  Caballus  antea  a  cao  dictus,  propter  quod  ^  Deum  in  praemio  susceperunt.  A  Doniino  eniin  missi 


gradiens  nngula  impressa  terram  concavat :  quod 
reliqiia  animalia  non  habent :  inde  et  sonipes,  quod 
|iedibus  sonat.  Equus  vero  aliquando  in  bonam  par- 
tem  vertit  significationem  :  aliquando  iii  malam.  In 
bonam  partem,  ut  est  ilIudHabacuc  propheto: :  Ascen' 
dsns,  inquit»  super  equos  luos  et  equitatus  luus  sa- 
nitas  (Habac.  iii).  Et  in  Job  divina  vox  ait :  Nunquid 
prtebebis  equo  fortiludinem ,  aut  circumdabis  collo 
ejus  hinmtum^  etc.  (Job.  xxxix).  Hic  cquus  prxdica- 
toressancti  intelligtintur,  quorum  scssor  Dominus 
cst,  qni  eis  fortitudincm,  hoc  est,  constanliam  roen- 
tis  dat,  el  sonum  san»  pnedicationis.  Econtrario 
\oro  de  alia  specie  equoram  in  canlico  Exodi  scri- 
I  luin  esl :  Eijuum  et  ascensorcm  projecit  in  mare 


sunt  Apostoli,  ut  totum  munduro  evangelica  pncdi- 
catione  complerent,  qui  posiquam  opus  explevemnt 
reversi  sunt  ad  magni  consilii  Angeluin,  qui  slabat 
inter  eos,  et  dixcrunl  ad  eum :  Perambulavimus  ter- 
ram^  et  imptevimus  opus^  quod  nobis  injunctum  est : 
et  ecce  omnis  terra  habitatur  el  quiescit  a  bellis  vitio^ 
rum^  et  qune  ante  erat  deserta  a  Domino  nunc  ejus 
habitatio  est.  Quod  ait  :  anno  sepluagesimo  miserebi- 
tur  Jerusalem  et  urbibus  Juda :  hic  est  scnsus :  ut 
verapax  non  fiat,  nisi  septuagesimo  anno,  id  est, 
aiterno  sabbato:  ncc  Jerusalem.,  id  est,  Ecclcsia 
xierna  quicte,  nisi  post  laborem  sex  aetatum,  sine 
omni  perturbatione  in  septiroa  requiescet.  Verbu 
coiisolatoria  dona  sunl  sancti  Spirittis,  ci  pignus 
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hxrediuOs  iioslr»  ,  quaiD  percepluri  erimas  post  A  mnUtpiex^  mUlia  UeUinHumi  Dominus  in  illi$  {Ps^L 


Babykmi»,  id  esl,  bujus  mundi  capiivilalem.  Quod 
anlem  in  propbetis  legimas  bigas  et  quadrigas,  juxta 
allcgoriam  aut  tcmpora  regnorum ,  aut  principatum 
Tcl  actum  ipsorum  ostendit.  Nam  bigas  in  Isaia  le- 
gimus,  eiin  Zacharia  quadrigas.  Ita  quoque  ibi  scri- 
plum  csl :  Levavi  ocutos  meos^  et  vidi,  ei  ecce  (fuatuor 
^adriga  egredientes  de  medio  duornm  montium :  et 
montesj  montes  cerei,  In  quadriga  prhna  equi  rufi,  et 
in  quadriga  secunda  egui  nigri,  et  in  guadriga  tertia 
egui  albif  et  in  guadritja  quarta  equi  varii  fortes  {Zack. 
vi).  De  qnadnga  prima  cqui  rufi  erant  et  cruenti  et 
snngutnarii  et  Bahyloniae  crudelilate  terribiles  :  in 
qiiadriga  ^ecunda  eqni  nigri  regnnm  Mcdorum  ct 
Pcrsarum,  qtiod  bigae  sedens  et  egredlens  per  As- 


Lxvii).  Sanct4Mruro  ergo  unaBimitas  virtns  est  Do- 
mini,  quam  iUe,  velut  auriga  iiisidet,  et  ad  volunta- 
tis  suae  niiiiisterium  moderaiHr.  Sed  it  islum  imr- 
rum  osienderet  non  equis  dediium,  sed  bunianis 
cogiiaiionibus  atlributum,  aii,  deeem  miUia  muiti- 
plex :  quod  beoe  ad  innuroeros  populos  noa  ad  equos 
Doscitur  periinere.  Suljunxil  :  milUa  littantium, 
qnod  uiiqiie  de  fidelibus  debet  iutelligi.  Et  ut  osien- 
dereiur  laeiiiiae  pleniludo,  ait :  Dominus  in  iUis  :  qui 
magn»  exsuliaiionis  esi  cuniuius,  ei  bonoruro  om- 
nium  (hiloedo  mirabiiis.  kem  in  aliam  partem  cur- 
nis  socieias  inielHgittir  impiorum  vinculo  peccaio- 
nim  allgaUi :  de  qtto  in  Exodi  caniico  scripium  esi 
{Exod,  xv),  ui  supra  ostendimus.  Porro  eqniies 


sneri  regis  edicinm  morlem  omiiium  Judaeorum  tri-  ^  singulares  ideo  currere  dicuniur,  quia  singulariter 


sti  nunlio  praefierebat  :  in  qiiadriga  lertia  equi  albi 
Maccdones,  sab  quorum  imperio  de  Anliocbo  Macha- 
bicorum  victoriam  legimiis  :  in  qtiadriga  quarta  equi 
varii  forles.  Schnus  enim  Romanorum  reges  alios  in 
genteJudsea  Tuisse  clcroenles,  ui  Galum  Csesarcm, 
Avgisinm  et  Clandlmn:  persecntores  alios  ntqne 
ierribiles,  ui  Gaium  vel  Neronem,  Vespasianum  ei 
Adrianum.  Propheia  ergo  quserente,  quid  sibi  an- 
gehis,  qni  loquebafur,  vellel  significare,  quem  cer- 
nerei :  angelus  qui  loqiiebatur  in  eo,  respondit  et 
narravit  qnatuor  ventos  esse  eoeli,  id  est,  quaiuor 
ptagas  nrandi,  quae  vocantur  Graece  climata  :  qu;e 
assistnnt  et  parent  Domini  vcluntati.  Nibil  enim  baec 


unusquisque  cursum  vitae  bujiis  xque  transit,  alius 
aiio  iempore  sequciis  alium,  per  unam  iameli  viaro 
mortaliutis  usque  ad  propriam  metam  roortis. 
Equiies  enim  in  bonam  pariem  et  in  malam  possunt 
accipi.  In  bonam,  qnando  domatores  vitioruin  signi- 
ficani :  in  malam  auiem,  quando  superbi  homines 
In  mundaiia  polentia  confidenies  praefiguraniiir. 
Mulns  autem  ex  Graeco  iraclum  vocabuhim  habct* 
Graece  enini  inde  vocatur,  quodjiigo  pisionim  sub- 
actus  tardas  molemto  ilucai  in  gyrum  molas.  JudTci 
asserunt  quod  Ana  abnepos  Esau  equarum  grcges 
ab  asinis  in  doserto  ipse  recerii  priroos  asccndi  :  ut 
rauloruro  inde  nova   contra  naiuram  animalia  n^ 


quaiuor  rcgna,  quae  diximus,  absque  Domiui  vohm-  p  seerentur.  Onagros  quoque  ob  hoc  missos  esse  ad 


iate  feceront  iia  juxta  allegoriam  in  quadriga  duo 
testamenta,  sive  ipsorum  iestameutonim  in  prcceptis 
charitatis  praedicatores ,  scu  ctiam  duo  populi  vel 
ipsoriim  popillorum  dociores  possnnt  intclligi ,  hoc 
est,  Jndaeorum  et  gentlnm,  quibus  Chrisii  potentia 
prsesidens  regimen  congmum  praestnt .  Itein  in  qna« 
<lriga  quaiuorevangelihl;jesivc  qualuor  evansclia  pos- 
suni  nccipi,  vel  qualuor  virtntes  princrpalcs ,  hoc 
cst,  prudentia  ,  juslitin  ,  fortitndo  ,  toinpcraniia. 
Ouae  curnii  Domuii  bene  conveiiiunl ,  qnia  pcr 
ipsas  electos  snos  in  viam  justitioR  dirigcns  perdn- 
cit  ad  regnum  perpctuum.  Curnis  autcm  a  cursii  di- 
ctus,  vel  quia  rotas  haberc  vidcjur.  Currus  cnim 
sanciorum   angeloruin  sociclafcm,  aul  sunctonim 


asinas,  ei  ipsum  isiinsmodi  reperisse  concubituin, 
ui  velocissimi  ex  bis  asini  nascereniur.  Mulus 
enim,  quod  onerircrom  cst  animal,  significai  slulti- 
iiae  secniores.  Quam  Absalon  mnlo  sedens,  et  sedi- 
tionem  conira  pairein  levans,seculus,merlloinieriiU 
Proinde  Psalmista  audiiores  suos  compescit  diccns  : 
NoHte  fieri  sicut  equus  et  mulus,  in  quibus  non  est 
iniellectus.  In  camo  et  freno  maodHas  eorum  con* 
stringe  (Psal.  xxxi).  Prohibet  ergo  bujosceraodi  ho- 
mtnes  diabolicis  fraudibus  iasidcri,  et  vitiorum  one- 
ribus  praegravari  :  ne  inale  obediendo  superbi:e 
magis  partibus  addicantur.  Verum  isiis  Ulibus  qiiid 
dicit  esse  facicndum  ?  scilicet  quod  animalibus  im- 
prudcntibus.  His  enim  comparationibus  siultos  ho- 


liominum  unanilnitatem  mystice  dcsignal,  in  quibus  D  niiiies  veritali  subjicit.  Nam  quod  ail,  in  freno,  ad 


Dominus  voluntatis  suae  regimcn  exercct.  Uiidc  iii 
curru  igneo  legitur  Elias  sublatus  in  coeluin  {JV 
Reg.  ii) :  ut  videlicct  aperle  monslrarclur,  qiiia  ho- 
ino  purus  adjutorio  egebat  alieno.  Per  angflos  quippc 
facta  illa  ct  ostensa  sunt  adjumcnta  :  quia  nec  ad 
coelum  quidem  aereum  per  se  asccndcre  pntuit, 
qucm  natune  suae  infirmitas  gravabat,  Redemptor 
autcm  nosler  non  curru,  non  angelis  sublevaius  le- 
gitur :  quia  is  qui  fccerat  omnia,  nimirum  super 
omuia  sua  viriute  fcrebatur.  Illuc  enim  reverteba- 
iur  ubi  erat ;  ct  inde  redibat  ubi  remanebai :  quia 
qui  per  humanilatem  ascendebat  in  coelum,  per  di- 
viuitalcm  ei  terram  pariter  continebai  ci  ccelum. 
llciii  Icgitur  in  Psalmo  •   Currus  Dei  decem  millia 


c^iunm  periinet.  Frenvm  eniro  a  fero  relinendo  di- 
ctum  est.  Fcruin  quippc  antiqui  caballom  dixerunt. 
In  camoy  ad  mulnni  respicit.  Ergo  haec  duo  anima' 
lia  supradicia  cohibeni  isia  retinacula  :  ut  ad  arbi- 
trium  jubeniis  iiicedani,  ne  suis  voluniaiibos  effe- 
rantur.  Maxilla  vcro  adminicula  siint  animalium, 
quibus  esca  manditnr,  ut  corporis  vita  procureiur. 
Ipsas  ergo  maxillas  per  figuram  et  allcgoriaro  dicJt 
inobedieniibus  debere  constringi,  id  est,  copias  vi- 
cluales  parcius  dari  :  ut  jejuniorum  necessiiatc  am- 
clusi  Crcatoris  subdantur  imperio.  Indusiria  quippe 
humana  divcrsum  aniroal  coegit  in  coiiu  :  sicque 
.  adulterina  comroistione  genus  aliud  reperil,  sicut 
ci  Jacob  contra  naturam  colorum  siinilinuiincs  pro- 
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cunrit  (Gen.  zxx).  Nam  tales  fetos  oves  ilBua  coo-  \ 
cipiebant,  ^les  umbras  arietoni  desiiper  ascenden- 
tiiiui  itt  aquanim  speculo  conleinplabantar.  Deniqne 
ot  htK  ipsum  in  equaram  gregibus  flen  fertur,  ut 
generosos  objteiant  eques  Tisibiis  concumbentium  : 
quo  eoruro  similes  concipere  et  creare  possint. 
Nam  et  columbarum  specierum  dilectores  depictas 
ponunt  pulcfaerriinas  columbas  hisdem  locis,  quibus 
illx  Tcrsantnr  :  quo  rapiente  visu  similes  generent. 
Inde  est.  qnod  qutdam  gravidas  mulieres  }ubent  ut 
nuUins  inlueantur  pessimos  animalium  vultus,  ut  cy- 
noccpbalos  et  srmias,  ne  visibus  oocurrenles  similes 
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feiits  pariant.  Hanc  enim  feininamm  esse  natuMin 
dicont,  ut  quales  conspexerint  sive  mente  concepe- 
rint  in  exireoio  voluptatis  aeslu  quando  concipiunt« 
talem  et  sobolem  procreent.  Eteniin  animal  in  usu 
venereo  formas  exlrinsecus  inius  transroitiil,  eorum- 
que  snliala  typis,  rapit  species  in  propriain  qualila- 
tero.  Iii  animantibus  bigenera  dieunlur,  quae  ex  di« 
versis  nascontur,  ut  luulus  ex  equa  et  asino,  burdo 
ex  equo  ei  astna.  ibride  ex  apris  et  porcis,  titvrus 
cx  ove  et  hirco,  muscus  ex  capra  et  ariete.  Esl  au- 
tem  dux  grcgis. 


LIBER   OCTAVUS. 


CAPUT  PRIMdM. 
De  bestlis. 
Bestiarum  vocabulum  proprie  convenit  leonibus, 
pardis,  tigribus,  lupis,  vulpibus,  canibusque,  et  si- 
roiis,  et  c;eteris  quae  vel  ore  vel  unguibus  s^eviunt, 
exceplis  serpenlibus.  Beslisp  diet^e  a  vi,  qua  sa^ 
viunt :  ferx  appellaUe,  eo  quod  naturali  nlantur 
libertale  et  desiderio  suo  fcraniur.  Siint  enim  H- 
berae  eorum  voluntates,  et  huc  aique  illuc  vagantur, 
et  qao  animus  duxerit,  eo  feruntur.  Leonis  vocabu- 
lum  ex  Graeca  origine  inflexum  est  in  Latinnm. 
Graece  enim  leon  vocatur,  etest  nomen  nothuro, 
qiiia  ex  parte  corruptum  est :  leaena  vero  totum 
Graecum  est,  sicut  et  drac^ena.  Ut  autcm  leaena  lea 
dicatur,  usorpatum  est  a  poetis.  Leo  autem  Graece, 


B  domit.  Qui  bene  catulo  dormienti  tribus  diebus  ct 
tribus  noclibus  comparatur  :  quia  Iriduo  io  sepulcro 
jacens  somnum  mortis  implevit ,  et  ipsa  morte  mor- 
tis  imperium  vicit.  De  quo  in  Genesi  scriptum  est : 
Quaii  calulm  leonis ,  quis  suscitabit  eum?  {Gen. 
XLix).  Leones  pruepositi  Ecclesiae  inlclliguntur.  Unde 
in  templo  Domini  leone^  cum  bubus  ex  aere  in  basi- 
bus  lempli  fieri  pnecipiuulnr.  Item  leo  per  flguram 
sanctonuu  doctoruro  impavidum  coetum  significat, 
quonim  rugitus,  boc  est,  praedicationis  vox  tcrret 
adversarios.  Unde  scripturo  est :  Leo  fortissimus 
bestiarum,  ad  nuUius  pavebil  occursum  (Prov.  xxx). 
Et  in  Aroos :  Leo  rugiet  '  quis  non  timebit  f  Dominus 
locutus  est :  quis  non  prophetabit  ?  {Amos  iii.)  Item 
leo  in  coutrariam  partem  ponitur,  quando  saevitia 


Latine  rex  interpretatur  eo,  quod  princeps  sit  oin-  C  ejus  demonUrator,  ut  est  illud  Pelri  Apostoli :  Yigi^ 


nium  bestiarum.  Cujus  genus  trifarium  dicitur,  e 
qoibus  breves,  et  joba  crispa ,  imbelles  sunt :  longi, 
et  coma  siroplici,  acrcs.  Aniroos  eoruro  frons  et 
cauda  indicat :  virtus  eorum  in  pectore  esl  :  firmi- 
tas  in  capite.  Septi  a  venatoribus  terram  contuentur, 
qiio  roinos  conspectis  venabolis  tcrreantur.  Rotarum 
timent  slrepitus,  sed  ignes  magis.  Com  dormierint, 
vigibnt  oculi :  cum  arobulant,  caoda  sua  coofieriunt 
vestigia  sua,  ne  eos  venator  inveniat.  Cum  genuc- 
rintcatuluro,  tribus  diebus  et  tribus  noctibus  catu- 
lus  dormire  ferlur :  tunc  deinde  patris  freroitn  vel 
rugito  veluti  tretuefactus  cubilis  locus,  suscitare  di- 
citnr  catulnm  dormientein.  Circa  horoinem  leonum 
natura  roitis  est :  ut,  nisi  laesi,  nequeant  irasci.  Pa- 


late^  itiquit,  et  orale  :  quia  adversarius  vester  Diabo- 
lus,  tnnquam  leo  rugiens ,  eircuit^  qumrens  quem  de- 
vorei  {I  Petr,  v).  Rursum  in  Job  scriptiim  est :  Rngi- 
tus  leoniSf  et  vos  le^eufe^  et  dentes  catulorum  leonum 
contriti  sunt  (Job.  iv).  Lexnae  autem  nomine  ali- 
quando  sancta  Ecclesia,  aliquando  Babylonia  dc- 
signatur.  Pro  eo  enim,  quud  contra  adversarios  au- 
dax  est,  leaena  Ecclesia  dicitur,  sicut  ejusdem  benii 
Job  vocibus  approbatur,  qui  derelictam  ab  Ecclosia 
Jndxam  indicans  ait :  Non  cakaverunl  eam  fiHi  iu- 
slitortim  nec  pertransibit  peream  lecena  (Job.  xxviii). 
I^re^a  Ecdesia  in  Job :  Nunquid  capies  ietpnce  prw' 
dam  ?  aut  animas  catulorum  ejus  implebis  ?  (Job. 
XXXIX.)  CatuU  Ieaen;e,  Apostoli  ubi  el  supra.  Ali- 


let  enim   corum  misericordia  exemplis  assidois.  I^  qoando  lesen»  nomine  biijus  roondi  civitas,   id  est. 


Prustratis  enim  parcunt,  captivos  obvios  in  palriam 
redlrepermittont,  hominero  non  nisi  roagna  faroe 
interiroont.  Leo  eniro,  qui  rex  est  bestiaruro,  per 
furtitodinero  typuro  tenet  Christi,  qui  est  rex  regum 
ot  dominus  dominantiuro ,  de  quo  scriptum  est  iii 
Apocalypsi :  Ecce  vicit  ieo  de  tribu  Juda,  radix  Da- 
tnd,  aperire  librum  et  sohere  septem  signacula  ejus 
{Apoc.  v).  Unrfe  et  Jaco^  patriarcha  dixit  in  benedi 
ctioue  Judse  fllii  sui  :  Catulus  leonis  Juda.  Ad  pra- 
dam^  fiii  mf,  ascendisti  (Cen,  xlix)  ;  qiioniam  Chri- 
stos  nasceudo  parvulus  factus  est,  et  in  crucem 
asccnder.s,  capiivos  poputos  de  polcstate  diaboli  re- 


Babylonia  exprimitur ,  quae  contra  vitam  innocen- 
tinm  immanitate  crudelitatis  effrcnatur  :  quae  anti- 
qno  hosti,  quasi  snevissiroo  leoni,  sociata,  pervers;» 
persuasionis  ejus  semina  concipit,  et  reprobos  ex  se 
filios  ad  simiiitudinem  iliios  quasi  crodelis  catolos 
gignit.  CatHli  aotem  leonom  suni  quiiibet  reprobi  ad 
iniquam  vitam  roalignorum  spirituum  errore  geae- 
rati :  qui  et  simul  orones  universain  tnondi  civitii- 
tem,  quaro  praediximus  Babyloniaro,  faciunt,  et  ta- 
men  idem  singoli  BabyloBiae  fllii  qoasi  non  leaeiiae 
plene  catuli  vocaiuur.  Siciit  eniro  Sion  lota  Ecclesia 
dicilur,  filii  autcm  Sion  sanctoruro  singuli  quiquo 


m  B.  RABANI  MAURI  ARCHIEP 

memorantur :  ila  ct  filii  Babylonis  singuli  quique  re- 
proborutn,  et  eadcni  Babylonia  simul  omnes  reprobi 
\ocantur.  Leo,  Diabolus  ob  fortitudinem  et  crudeli- 
tatem,  ut  in  Psalmo:  Ne  quanda  rapiat^  ut  leo,  arU' 
mam  tneam  (PsaL  tii)  ;  et  aiibi :  Sedet  in  in$idii$ 
cum  divitibus  in  occuUis,  sicut  leo  in  cubili  suo  (PsaL 
\),  Leones  sunt  potestates  bujus  sseculi,  ut  in  Jere- 
mia  :  Grex  dlspersus  populus  meus,  leones  ejecerunt 
eos  (Jer.  l).  Catuli  leonum,  daemones  sive  pravi  ho- 
niines,  ut  in  psalmo :  In  medio  catutorum  feonum 
dormivi  conlurbatus  (Psal,  lvi).  Et  alibi :  Catuli  leo- 
num  rugienteSf  ut  rapiant  et  qucerant  a  Deo  escam  sibi 
(PsaL  ciii).  Cubile  leonum,  prxsens  mundus :  vel 
quodlil)et  rcgnum  hujus  muudi  :utinNahum  :  Ubi  est 
cubile  leonumy  et  pascua  catulorum  leonum  (Nah.  ii). 
Iiem  cnbileleonum,  corda  reproborum,  ul  in  psalmo: 
Ortus  est  sofy  et  congregati  sunt,  et  in  cubitibus  suis 
se  coliocabunt  (Psal.  ciii).  Tigris  vocata  propter  ve- 
locem  fugam.  Ita  enim  nominant  Persx  et  Medi  sa- 
gittam.  Est  enim  bestia  variis  distincta  roaciilis,  vir- 
lute  et  velocitate  mirabilis.  Ex  ciijus  nomine  flumen 
Tigris  appellatur,  qnod  is  rapidissimus  sit  omnium 
fluviorum.  Has  magis  Hircania  gignit.  Tigris  autem 
mystice  signiflcat  astutlam  Diaboli.  Inde  in  Job  scri- 
plum  est :  Tigris  periit  eo  quod  non  haberet  prardam^ 
et  catuli  teonum  dissipati  sunt  (Job.  iv).  Ilunc  voca- 
biilo  tigridis  rcpeiit,  quem  leonis  appellatione  signa- 
vit.  Satan  quippe  et  propter  cnidelitatem  leo  dici- 
tur,  et  propter  multiformis  astutiae  varieiatem  non 
iucongrtie  tigris  vocatur.  Modo  enim  se,  sicut  est 
perditus,  humanis  sensibus  objicit :  roodo  quasi  an- 
gelum  lucis  ostendit :  modo  stultorum  mentes  blan- 
dieiido  persuadet :  modo  ad  culpam  terrendo  per- 
trahit :  modo  suadere  vitia  aperte  nitilur :  modo  in 
suis  suggesiionibus  sub  virtutis  specie  palliatur. 
Hxc  ilaque  bellua,  quse  tanta  varietate  respcrgitur, 
jure  tigris  vocatur.  Quae  apud  septuaginta  inter- 
pretes  myrmicoleon  dicitur,  quod  videlicet  aniinal 
abscoiisum  pnlverc,  formicas  (ut  diximus)  frumenta 
gestantes  interOcit :  qiiia  nimirum  aposlata  angelus 
in  terram  de  coBlis  projectus  justorum  mentes,  quae 
bonorum  sibi  operum  perfectionem  pncparant,  in 
ipso  acUonis  itincre  obsidet :  curoque  has  per  insi- 
dias  snperat,  quasi  formicas  frumenta  gestantes  im- 
provisus  necaL  Panther  diclus  slve  quod  omnium 
animalhim  sit  araicus,  excepto  dracone  :  sive  quia  et 
sui  generis  societate  gaudet,  et  ad  eamdem  similitu- 
diiiem,  quidquid  aecipit,  reddit.  Pan  enimGraece 
omne  dicitur :  beslia  minutis  orbiculis  superpicla, 
ita  ut  oculatis  ex  fulvo  circalis  nigra  vel  alba  distin- 
guaiur  varietate.  Haec  semei  omnino  parturit.  Ciyus 
causse  ratio  manifesta  esL  Nam  cum  in  uiero  malris 
coaluerini  catuli,  maturisque  ad  nascendum  viribus 
poiient,  odiunt-  temporuro  moras.  Itaque  onera- 
lani  fetibus  vulvam,  tanquaro  obhtantem  partui,  un- 
guibus  lacerant.  Effundit  illa  partum  seu  potius  di- 
luittit ,  dolore  cogente.  lia  postea  corruptis  et  cica* 
tricosis  sedibus  genitale  semen  iofusum  non  erit 
nccei  iuni ,   scd  irritum  rcstliL   Nam  Plinitis  dicit 
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A  anlroalia  curo  acuiis  unguibus  frequenier  parere  uo& 
posse ;  viiianlur  eniro  ioirinsecus  se  rooveuf  ibus  ca- 
iulis.  Pardus  secundus  post  pantheram,  genus  est 
varium  ac  velocissimnm,  et  praeceps  ad  saoguinem  ; 
saltu  enim  ad  moriem  ruii.  Pardus  auiem  roysiice 
significat  Diabolum  diversis  vitiis  plenissimuro,  vd 
peccaiorem  quemlibei  maculis  scelerum  ei  diverso- 
rum  errorum  aspersum.  Unde  dicit  propfaeta  :  jE^ 
thiops  non  mutavit  petlem,  el  pardus  varietatem  suam 
(Jer.  xiii).  Item  pardus  Antichristiis  roalitiac  varie- 
tale  aspersus,  ut  in  Apocalypsi ;  Et  bestia^  quce  ascen- 
debat  de  mari,  simiHs  erat  pardo  (Apoc.  xiii) ;  de  illis 
dicit,  qui  in  nigredine  peccatoruro  et  varietate  perse- 
verant.  Alibi  tamen  scriptum  est :  Habitabit  tupus 
cumagnot  etpardus  cum  hado  cubabit  (Isa,  \i). 

B  Quod  in  adventu  Christi  compleiuro  est,  quando  illi, 
qui  antea  feroces  fuerunt,  cura  innocentibns  vitam 
ducunt,  ei  qui  erroruro  roaculis  polloti  erani,  poeni- 
tenliam  agenies  ad  veritatem  fidei  convertuniur. 
Leopardus  ex  aduiterio  leoenx  ei  pardi  nascitur,  et 
tertiam  origiuem  eflicit :  sicul  et  Plinius  in  naturali 
Historia  dicil,  lconem  cum  pardo  aui  parduin  ciim 
leaena  concuuibere,  el  ex  utroque  coiiu  degeneres 
partus  creari,  ut  mulus  ex  equo  et  asina.  Rliinoce- 
rola  groice  vocatus ,  laiine  interpretalur,  in  nare 
cornu.  Idem  et  monoceros,  id  est,  unicornis,  eo 
quod  unum  cornu  in  media  fronte  habeai  pcdum 
quatuor,  ita  acutum  etvaliduro,  ut  quidquid  impe- 
iierit,  auiventilei  aut  perforet.  Nam  et  cum  ele- 
pliante  semper  certamen  habei,  et  in  veiitre  vulne- 

C  ratum  prosternit.  Tantae  autero  fortitudinis  esse  di- 
citur,  ui  nulla  venantium  vlriute  capiaiur :  sed,  sic- 
ut  bi  asserunt,  qiii  describendis  naiuris  animalium 
laboriosa  investigatione  sodaveruni ,  virgo  ei  puella 
propouiiur,  quo  vcnienti  illa  sinum  a|>erit ,  in  quo 
ille,  omni  ferociiale  poslposita,  caput  deponit,  sic- 
que  soporaius ,  ab  eis,  a  quibus  capi  quap.ritur ,  rc- 
pente  velut  inerrois  invenitur.  Buxei  quoque  coloris 
esse  describitur.  Qui  eiiaro  cuhi  elephaniis  quando 
certaroen  aggreditur,  eo  cornu,  quoJ  in  nare  singu 
lariter  gesiat,  ventrem  adversanlium  ferire  perhibe- 
tur,  ui  cum  ea,  quae  moliiora  suni  vulnerat,  impu- 
gnantes  se  facile  sternai.  Poteit  ergo  pelr  honc  rhi- 
nocerotem  vei  monocerotem  scilicei  unicomem  iile 
populus  intelligi,  qiu  dum  de  accepta  lege  non  opera 

^  sed  «olam  inter  cunctos  homfnes  elationem  sumpsii, 
quasi  inier  caeieras  bestias  cornu  singulare  gesiavit. 
Unde  passionem  suaro  Dominus,  Propheta  canenie, 
pronuniians  ait :  Libera  me  de  ore  leonis ,  et  a  cor- 
nibus  umcornium  humilitatem  meam  (Psat.  xxi).  Toi 
qiiippe  in  illa  genle  unicomes  vel  certe  rhinocero- 
ies  exstiteruni,  quot  contra  praedicamenta  verilatis 
de  legis  operibus  singulari  et  fatua  elatione  confisi 
sunL  Bealo  igitur  Job  sanctae  Ecclesiae  typiiro  tenenti 
dicitur :  Nunquid  volet  rhinoceros  servire  tibi  ?  (Job. 
XXXIX.)  Ac  si  apertius  dicatur  :  Nunquid  illum  po- 
puluro,  quem  superbire  in  nece  fidelium  slulia  sua 
elatione  consideras,  sub  jure  tuae  praedicationis  liicU- 
nas ?  subaudis,  ut  cgo,  qui  et  conira  roc  illuro  singn- 
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liri  Gornu  eitoHt  eonspicio,  et  tamen  mibi,  cum  vo-  A 
ioero,  protinus  subdo.  Rhinocerolero  ergo  Paulo  Apo- 
stolo  per  similitudinero  comparare  possumus,  qui 
prius  persecutor  et  bla^herous  exsliti  t,  sicu  t  de  eo  scri- 
ptam  est :  SaHlus  adhuc  iptrans  mnartttn  el  cwdis  in 
discipulo$  Domini,  accessii  ad  principem  sacerdotum, 
et  petiit  ab  eo  epistolas  in  Damascum  ad  synagogas  : 
ut  si  quos  invemsset  hujus  viw  viros  ac  mulieres ,  vin- 
ctos  perduceret  in  Jerusalem  (Act,  ix).  Qui  diYinse 
legis  enidiiione  prxditus  dum  aliorum  ingluviem 
redarguit,  cornu  elephantis  in  ventrem  ferit.  In  ven- 
trein  quippe^lephanlos  percusserat,  cum  dicebat : 
Mutti  ambulantj  quos  scppe  dicebam  vobis,  nunc  autem 
et  flens  dico ,  inimicos  crucis  Christi ,  quorum  finis  in- 
teritns^  quorum  deus  venter  esty  et  gloria  in  confusione 
ipsorum  (PhiL  iii).  Et  rursum  :  Huj.usmodif  inquit,  B 
Christo  Domino  non  serviunt,  sea  suo  ventri  (Ibid,). 
Cbriui  suo  igitur  rhinoceros  iste  non  jam  homines, 
sed  bestias  percutit,  quando  iiio  Paulus  doclrin?e 
su.ne  fortitudine  nequaquam  perimendos  humiles  ini- 
peiil,  sed  superbos  ventris  cullores  occidit.  Quae 
ergo  in  Paulo  scripta  cognovimus,  superest,  ut  fiacta 
et  in  aliis  credamus.  Multi  quippe  ad  humilitalis 
gratiam  ex  illins  populi  elatione  conversi  sunl,  qno- 
mm  saeviiiam  Dominus  dum  sub  jiigo  inspirali  ti- 
moris  edomuit,  nimirum  rhinocerotis  sibi  fortitudi- 
nem  subegit.  Rhinoceros  Christus  Dominus  potest 
intelligi  propter  invictam  fortiludincffl,  ut  in  Deute- 
roQomio  :  Cujus  fortitudo  similis  est  rhinocerotis 
(Deut.  xxxiii).  Rhinoceros,  ut  supra  diximus,  tortes 
quoque  sive  potestates  saeculi  hujus  in  Job  :  Nunquid  C 
volet  rhinoceros  servire  tibi  ?  (Job.  xixix.)  Monoce- 
ros,  boc  est,  unlcornis,  Ghristus  est,  ut  in  psalmo  : 
El  ditectus  sicul  filius  unicomium  (Psal.  xxviii),  id 
esi,  singutaris  potentise,  et  unum  sanctorum  regniim. 
lliHiornis  superbi  vel  unuro  habenles  teslamentum, 
1)1  in  psalino :  Et  a  eornibus  unicomium  humitiiatem 
nteam  (Psal,  xxi).  Elepliantem  Grseci  a  magnitudine 
corporis  vocntuin  put:mt ,  quod  formam  mbntis 
profer<it.Graceenimmons  lophos  dicitur.  Apudlndos 
autem  a  voce  bairus  vocalur.  Unde  et  vox  ejus  bar- 
ritus,  et  dentes  ebur.  Rostrum  antem  promuscis 
dicilur,  quoniam  illo  pabulum  ori  admovet,  et  est 
.mgui  similis  valk)  muiHlus  eburneo.  Hi  boves  lucas^ 
dicli  ab  antiquis  Romanis  :  boves,  quia  nullum 
animal  granJius  videbant  :  lucas,  quia  in  Lucania  ^ 
illos  primos  Pyrrhns  in  praelio  objecit  Romanis. 
Nain  boc  genus  animantis  in  rebus  bellicis  aptum 
csU  In  eis  enim  Persae  el  hidi  ligneis  lurribus  col- 
Ioc;itis  tan^iuain  de  muro  jaculis  dimicant.  Intellectu 
aulem  et  memotia  mulu  vigent:gregatim  Ineedunt: 
iiioin,  quo  valeiii,  salutant,  murem  fugiunlr  aversl 
coeunt.  Quando  aulem  parturiunt,  in  aquis  vel  in 
iDsuIis  diinitiunt  feius  propter  dracones,  quia  ini- 
niici  sont,  et  ab  els  implicati  necantur.  Blennlo 
auteui  porlant  fetus,  nec  amplius  quam  semel  gi- 
gnunt,  oec  i^ures,  sed  tantum  unum.  Vivunt  auiem 
treceiitos  anoos.  Apud  solam  Africam  et  Indinm 
ele.  Iianti  prins   nasccbanUir  :  niinc  sola  India  oos 
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g'gnit.  Elephas  aiitcm  significat  percatorem  iinina- 
nem  sceleribus,  et  facinorum  deformitale  squalidum  : 
attamen  tales  sa^  ad  Ghristnm  convertuntur.  Untlc 
scriptum  est  in  libro  Regum ,  quod  adducerentiir  ad 
Sabmonem  simi9eetelephanti(///  Reg,  x),  quia,  ipse 
est  pax  nostra,  qui  fecit  utraque  unum  (Eph,  ii) ,  et 
in  sanguiiie  suo  mundavit  conscientiam  noslram  ab 
operibus  mortuorum.  Griphes  vocatur,  quod  sit  ani- 
mal  pennaium  et  quadrupes.  Hoc  genus  in  Hyperbo- 
reis  nascitur  monlibus.  Omnl  parte  corporis  leoncs 
suiit,  alis  et  facie  aquilis  similes,  equis  vehementer 
infesti.  Nam  et  homines  vivos  discerpunt.  Hi  possuut 
significare  ferocitatem  persecutorum ,  et  elationem 
superborum,  qui  infesti  sunt  bominibus,  qui  simpli- 
citatem  Gbristianam  scquuntur  et  rationabilHer  vi- 
vunt.  Gameleon  non  habet  onum  colorem,  sed  di- 
vorsa  est  varielate  conspersus,  ut  pardus.  Dictus 
autem  ita,  quod  hujus  cameleontis  .corpusciilum  std 
colores,  quos  videt,  facillima  conversione  varialnr, 
quod  aliorum  animalium  non  est  ita  ad  conversio- 
nem  facilis  corpulentla.  Gameleopardus  dictus^ 
quod,  dum  sit,  ut  pardus,  albis  roaculis  aspersus, 
collo  equo  slmilis,  pedibus  bubulis,  capite  tamen 
camelo  est  similis.  Hunc  iEthiopia  gignit.  Mec  ab 
re  est,  quod  besiiaram  harum  color  et  factura  ad  si- 
gnificaiionem  varioram  errorum  alque  viiiorum  trans- 
feralur,  si  alicnbi  in  scripiuris  illius  nienlio  fuenL 
reperla.  Lynx  dicilur,  quia  ih  luporum  genere  nii- 
meratur,  hcstia  macuKs  terga  distincta,  ut  pardus, 
sed  similis  lupo.  Hujus  urinam  convcrtcre  se  in  du- 
ritiam  lapidis  preiiosi  dicunt,  qui  ligurius  appella- 
tur  :  quod  et  ipsos  lynces  senlire  boc  documento 
probatur.  Nam  egesluin  liquorem  arenls,  inquanluiii 
polucrint,  contegunt,  invidia  quadam  nalundl,  ne 
talis  egeslio  Iranseat  in  usum  humanum.  Lynces 
dicit  Plinius  secundus  extra  unuin  non  admiitere 
fetum.  Similiter  et  isla  beslia  typum  tenct  invi- 
dorum  hominum  atque  dolosorum ,  qui  magis  cii- 
piuiit  nocere  quam  prodesse,  et  lerrenis  cupiditn- 
tibusintenti  ea,  quae  superflua  sibi  sant,  et  c^teris 
prodesse  poierant,  iniitilitcr  servanL  Gastores  a 
easlrando  dicli  sunt.  Nam  lesticull  eoruin  apti  suni 
medicaminibus.  Propter  quos  cum  persenserint  vena- 
torem,  ipsi  se  castraut  et  morsibus  vires  suas  am- 
putant.  De  quibus  Gicero  in  Scauriana  :  Redimunt  se 
ea  parte  corporis  :  propter  quam  maxime  expeluntur^ 
Juvenalis  :  Qui  se  eunuchum  ipse  facit  cupieM  evt^ 
dere  damno  testieuli.  Ipsi  snnt  et  Abrl,  qai  etiam  et 
pontici  canes  vocantar.  Mira  ergo  est  anlmantium 
quorumdamprudentia :  sed  roulto  inagis  quorumdam 
hominum  stupenda  est  dementia,  qui  creaturam  Del  in 
se  conditam  aestiinant  vitioruro  esse  eiBcaciaro.  Inde 
quidem  hneretici  exstlterunt,  qui  geniuitta  membra  sibl 
amputaverunt,  quo  fdcilius  servare  possent  nnbendi 
eonlincntiam,  lllam  sententiam  Domlni  male  Inter- 
prelantes,qaa  ait :  Sunt  eunuchitqui  se  ipios  eastra^ 
verunt  propter  regnum  ccelorum  (Matth.  xix);  com 
hoc  magis  intelllgendum  sit  p^srtinere  ad  vohiplatum 
ci  libidiiiis  ampuUiioncm,   quam  ad  membrorttoi 
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corporisdelruncalionein.Tales  ergo  canonica  auclo- 
rilas  excommunicare  et  ad  poenilenliam  redigere 
prsecepit.  Ursus  ferlur  dictus»  quod  ore  suo  formel 
fetus,  quasi  orsm.  Nam  aiunt  eos  iuformes  generare 
parlus ,  et  carnem  quamdam  nasci,  quam  mater 
lauibeudo  in  membra  componit.  Unde  est  illod,  Sic 
fortnat  lingua  fetus  cum  proluUl  ursa,  Sed  boc  im- 
malurilas  parlus  facit.  Dcnique  tricesimo  die  gene- 
rat.  Unde  cvenit.  ul  praecipilala  fecunditas  iuformes 
procreet.  Ursorum  capul  invalidum,  vis  niaxima 
in  brachiis  el  lumbis.  Uiide  interdum  erecti  in- 
sistunt.  Ursiis  ergo  aliquando  jiixta  allegoriam  si- 
gnificat  diabolum  insidiatorem  gregis  Dei,  alj^uando 
aulem  duces  saevos  et  crudeles.  Unde  in  libro  regnm 
scriptum  Qsi{IV  Reg.  ii),  quod  pueros,  qui  Eli- 
sseuiu  propbetam  irriiebant,duo  ursi  egressi  de  silva 
comederunt  :  quod  significat  duos  principes  Roma- 
Dorum,  Vespasianum  videlicet  et  Titum,  egressos 
de  saltu  gentium  devorare  Judaicos  pueros,  qui  ir- 
riserunr  Salvatorem  nosirum  in  Calvariie  loco  cru- 
cifixum.  Et  ilerum  ibi :  Veniebal  leo  el  ursus  et  toHe- 
bat  anelem  de  grege  (/  Reg.  xvii).  Lupus  Gneca  deri- 
vatione  in  linguam  nostram  transfcrtur.  Lupos  enim 
illi  lycous  dicunt.  Lycos  autem  Grxce  a  morsibus  ap- 
pellalur,  qui  rabie  rapacilatis  quxque  invcnit  tru- 
cidat.  Alii  lupos  vocalos  aiunt,  quasi  leopos,  quod 
quasi  leoni,  ila  sit  illi  virtus  in  pedibus  :  unde  el 
quidquid  presseril  pede,  non  vivit.  Rapax  autem 
bestia  et  cruoris  appetens.  De  quo  rustici  aiunt, 
vocem  hominem  perdere,  si  eum  lupus  prior  viderit. 
Unde  et  subito  tacenti  dicitur,  lupus  est  in  fabula. 
Certe  si  se  praevisum  Benserit,  deponit  ferocitaiis  au- 
daciam.  Lupi  toto  anno  non  amplius  qaam  dies  duo* 
deciin  coeunU  Famem  diu  portanl,  et  post  longa  je- 
junia  multum  devorant.  Lupos  iEthiopia  gignit 
cervice  jubatos,  et  tantum  varios,  ut  nullum  colo- 
rem  illis  dicant  abesse.  Lupus  ergo  raro  invenitur 
bonam  significationem  habere,  sed  saepins  contra- 
riam.  Nam  aut  diaboium  significat,  ut  cst  illud  in 
Evangelio  :  Lupus  rapit  et  dispergit  oves  {Joan,  x) ; 
aut  htereticos  vel  dolosos  bomines,  de  quibus  Domi- 
iius  ait :  Attendite  a  falsis  prophetis^  qui  veniunt  ad 
ros  in  vestimentis  ovium^  intrinsecus  autem  sunt  lupi 
rapaces  (Matih.  vii).  Et  iteruin  :  Videl  lupum  venien* 
tem.et  dimittit  oves^  et  fugit  {Joan.  x).  Legitur  tamen 
Jacob  palriarcha  in  beiiedictione  Beujamin  lilii  sui 
dixisse  ita  :  Benjamin  lupus  rapax  mane  comedei 
pra?dam,  vespere  dividet  spolia  {Gen.  iLix).  Qiiibus 
dictis  apostolus  Paulus  designaiur,  de  Bei\jamin 
slirpe  progenitus,  qui  mane  rapuii  praedam,  id  est, 
in  primordlis  fideles,  quos  potuit  devastavii :  vespere 
auiem  spolia  divisii :  quia  fidelis  postmodum  facius 
ncra  eloquia  audientibus  dtspensaiione  mirifica  dis- 
pensavit.  Canis  nomcn  Latinum  Gnccam  etymologiam 
habcre  videlar.  Grsece  enim  cinos  [iirsfoii]  dicitur  : 
licet  euiu  quidam  a  canore  latratus  appellatum  exi- 
siimenl  eo  quod  insonai :  Inde  ei  canere.  Nihil  au- 
iein  sagacius  canibns.  Plus  enim  sensus  caeteris  ani* 
nialibus  habent.  Namque  soli  sua  nomina  rccogno- 
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A^scunt,  dominos  suos  diligunt,  domiiiorum  iecta  de- 
fendunt,  pro  dominis  suis  morti  se  ohjiciuut,  toIuu- 
iarie  cum  doinino  ad  pnedam  currunt,  corpus  do- 
mini  sui  etiam  mortuum  non  relinquunt.  Quoruni 
postremo  natura  est,  extra  homines  esse  noii  posse. 
In  oanibus  duo  sunt  exspectanda  :  aut  fortitudo,  aut 
velocitas.  Canis  autem  diversas  significationes  habet. 
Nam  aut  diabolum  vel  Judaeum,  sive  genlilein  popu- 
lum  significat.  Unde  Propheta  Dominum  precatur 
dicens  in  psalmo  :  Erue  a  framea  animam  meam,  el 
de  mnnu  canis  unicam  meam  {PsaL  xxi).  Nain  in 
mciiore  parte  canis  ponilur,  ut  in  Ecclesiaste,  ubi 
scriplum  est  :  Melior  est  canis  vivus  ieone  mortuo 
{Eccle.  xi).  Hic  leonem  diabolum,  canem  vero  genli- 
lem  vel  hominem  peccatorem  accipiendum  puto.  Qui 

3  ideo  melior  dicitur,  quod  ad  fidem  et  poBnitentiam 
possit  venire.  Ilinc  de  Judxis  scriptum  est :  Conver- 
tantur  ad  vesperam,  et  famem  patientur  ut  canes ,  et 
circuibunt  civitatem  {Psal.  Lviii).  Canes  intelliguntur 
muti  sacerdotes  vel  improbi ,  ut  in  Isaia  :  Canes 
muli  non  valentes  latrare  {Isa,  lvi).  Canes,  Judaei. 
In  psaimo  :  Quoniam  circumdederunt  me  canes  multi 
{Psal.  xxi).Cunes,populus  gentium,  ut  in  Evangclio: 
Non  est  bonum  sumere  panem  filiorum,  et  mittere  ca- 
nibus  {Matth.  xv).  Canes,  haeretici,  ut  in  Deutero- 
nomio :  Non  inferes  pretium  carus  in  domum  Dei  tui 
{Deut.  xxiii).  £t  in  Apostolo  :  Videte  canes ,  videle 
malos  operarios,  videte  concisicnes  {Phil,  iii).  Canis 
vero  voracissimum  animal  atque  importuuum  con- 
suevii  illas  domus  latratibus  defendcre,  in  quibus 

Q  edaciiatem  suam  novit  ^ccepto  pane  satiare.  Uis  me- 
rito  comparantur  Judxi,qui  Christianae  fidei  munere 
saginati,  Ecclesiam  Dei  clamosa  prsedicatione  defen- 
dere  festinabunt :  sicut  Paulo  apostolo  coniigit,  ut 
qui  ante  fuit  persecutor  Christiani  nominis,  postea 
divino  munere  jungeretur  Aposiolis.  Canes ,  homi- 
nes  rixosi  vel  detractores  alterutro  se  laceranies  ut 
in  Apostolo  :  Quod  si  invicem  mordetis  et  comedetis, 
videle  ne  ab  invicem  consumamini  {Gal.  v).  Catuli  abu- 
sive  dicuniur  quarumlibet  bestiarum  filii.  Nam  pro- 
prie  caiuli  canum  sunt,  per  diminulionem  dicti. 
Lycisci  vero  dicuntur  (ui  aii  Plinius)  canes  nati  ex 
lupis  et  canibus,  cum  intra  se  forte  miscentur.  So- 
leni  et  ludae  fcminae  canes  noctu  in  silvis  alligatxe 
admitti  ad  iigres  bestias,  a  quibus  iusiliri  ei  nasci 

D  ex  eodem  fetu  canes  adco  acerrimos  et  fortes,  ut 
in  complexu  leones  pr«>8ternaQL  Catuli  ergo  si- 
gnificani  gentiles.  Unde  est  in  Evangelio,  quod 
Syropboenissa  mulier ,  cui  Domious  ait :  Non  est 
bonum  suntere  panem  /S/idftfm,  et  mittere  canibus 
{Matth,  XV ),  respondit  ei  dicens  :  etiam  Domi- 
ne,  nam  et  catelli  edunt  de  micis  qute  cadunt  de 
wtensa  dominorum  suorum,  Mensa  quippe  esi  scri- 
ptura  sacra,  quae  nobis  panem  vitae  ministrat,  niicae 
paerornm,  intema  sunt  mysteria  Scripturarum,qui- 
bus  humilium  soleni  corda  puerorum  refici.  Nou 
ergo  crustas ,  sed  micas  de  pane  paerorum  eduiit 
catelli :  quia  conversi  ad  fidem,  qui  erani  despecti  in 
gentibus  non  litlcrac  siiperficiem  ui  scriptu: 
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tpiritanam  sensoin,  qiiibus  ki  bonis  actibus  profl-  \  cum  vim  suam  iransferi,  deccpla  corripilur.  Melo^ 


eere  valeant,  inquirunt.  Vulpes  dicta,  quasi  volupes< 
Est  enira  volubalibus  pedibus ,  el  nunquam  rectis 
ilinerlbus,  sed  torluosis  anfractibus  currit  :  fraudu- 
lentum  animal  insidiisque  decipiens.  Nam  dum  non 
habnerit  escam  fingit  mortem ,  sieque  descendentes 
quasi  ad  cadaver  aves  rapii  et  devoral.  Vulpes  enim 
uiyslice  diabolum  dolosum ,  vcl  haerelicum  calli- 
duiu,  sive  peccatorem  bominem  signillcat.  Unde  de 
Herode  Dominus  ait  in  Evangelio  :  Ite,  dicite  vulpi 
iiii  (Luc.  xiii).  Elalibi  :  Vuipes,  inquil,  foveas  ha- 
heant :  et  volucres  coeii  nidos  {Mattti,  viii) ;  in  vulpi- 
bus  bxreticos,  et  in  volucribus  cceli  maliguos  spi- 
ritus  exprimens,  qui  in  pectoribus  humanis  sibi  lali- 
bula  qu^runt,  ubi  suggestiones  suas  perversas  inler- 


vel  quod  slt  rotundissimo  membro,  vel  quod  favos 
petat,  et  assidue  mella  captet.  Mosio  appellatus, 
quod  muribus  infesius  sit.  Honc  vulgus  caum  a 
captura  vocal.  Alii  dicunl,  quod  catat,  id  esl,  vi- 
deal.  Nam  tam  acute  cernit,  ut  folgore  luminis 
noclis  lenebras  superet.  Unde  a  Gneco  venii  catos^ 
idest,  ingeniosus.  Venalor  Chrislus  est,  ut  in  Isaia 
secundum  LXX  :  Ecce  quemndmodum  leo  aut  catu- 
lus  ieonis  in  venatione  quam  capit  (fsa.  xxxi) ;  ita 
veniei.  Venatores,  Apostoli  vel  c^eteri  prsedicatores, 
ut  in  Jeremia  :  Mittam  eis  venatores^  et  venabun- 
tur  eos  de  omni  monte  (Jer.  xvi).  Venator  dia- 
bolus,  in  cujus  figura  Nemrod  ille  gigas  venator 
coram  Domino ,  ut  in   Genesi  (Cen.  x) ;  venalores 


serant,  et  voluntates  suas  pessimas  expleanl.  Item  B  pravi  homines,  ut  in  propbeta  :  Venantes  ceperunt 


vnlpes  diabolus  vel  dsemones,  ut  in  psulmo  :  Tra- 
dentur  in  mams  giadiiy  partes  vuipium  erunt  (Psai. 
L\ii).  Et  in  Jeremia  :  Propter  montem  Sion  quia 
disperiit(Tiiren,\).Vulpes  ambuiaverunt  ineo.  Vulpcs, 
iKf^retici  in  Canlicis  caiiticorum  :  Capite  nobis  vutpes 
pusilias  exterminantes  vineas  (Cant.  ii),id  est,  plebcs 
lidelium.  Et  in  libro  Judicum  de  Samson  dicitur :  Ap- 
prehcndit  trecentas  vuipeSy  et.  iigavit  faculas  in  caudis 
eorum  (Jud.  xv).  Simise  Grx^cum  nomen  est,  id  est, 
pressis  naribos.  Unde  et  simias  dicimus,  quod  sup- 
pressis  naribus  sint ,  et  facie  foeda,  rugis  turpiter 
follicantibus  :  licet  et  capellarum  sit  pressum  hahere 
nasum.  Alii  simias  latino  scrinone  vocatas  arbitran- 
tur  eo  quod  multa  in  eis  simniLudo  ratioais  humano! 
sentitur  :  sed  falsumest.  In  elementoruin  cognilione  ^ 
sagaces  :  nova  luna  exsuitant  :  media  el  cuva  tri- 
stantur :  fetus,  quos  amant,  anie  se  gestant  :  ne^ 
glecti  circa  matrein  haercnt.  Ilarum  genera  quinque 
sunt.  Ex  quibus  circopeiici  [cercopitheci]  caudas  ha- 
bent.  Simia  enim  cum  cauda  est,  quam  quidam  cm- 
ram  voi-ant.  Spingae  villosoe  sunt  comis,  mammispro- 
ininentibus,  dociles  ad  feritalis  oblivionem.  Cyno- 
cephali  et  ipsi  similes  simiis ,  sed  facie  in  modum 
canis,  unde  et  nuncupati.  Salyrici  facie  admodum 
grala ,  et  gesticulalis  motibus  inquieli.  Callitri- 
ces  toto  aspeclu  a  caeteris  distant.  Sunt  enim  in 
liacie  produeta  barba,  et  lata  cauda.  Simiae  aute>n 
callidos  mente,  et  peccatis  fetiuos  hoinines  signiG- 
cant.  Qui  aliquando  per  conversionem  el  poeniten- 
ttam  ad  paciOcum  nostrumdeducunlur,et  cjus  agunt 
servilium,  sicut  supra  dictum  est  de  elepbantis  et 
siraiis»  qui  adducebantur  ad  Salomonem.  Enhydros 
besiioLi,  ex  eo  nuncupata,  quod  in  aquis  versetur, 
et  maxime  in  Niio.  Qii3e  si  invenerit  dormientem 
crocodUum,  volutat  se  in  luto  primum,  et  intrat  per 
os  ejus  io  ventrem^  et  carpens  omnia  intei^anea 
ejus,  sic  moritur ;  ichneuinon  Graece  vocalus  eo  quod 
odore  suo  et  salul)ria  ciborum  et  venenosa  prodan- 
lor.  De  quo  Dracontius  ait :  Pra^dicit  suiiiw  vim 
cwiuunnque  veneni.  Suillus  autem  a  setis  est  nuncu- 
^tus.  Uic  etiam  «erpentes  insequitur.  Qui  cum  ad- 
vtrsus  aspldem  pugnat,  caudam  erigit^  quam  aspis 
oiaxiine  bictpit  observare  quasi  minantem,  ad  quam 


me^quasi  avem,  inimici  mei  gratis  (r/ir«R.iii).Lamia 
diabolus  vel  dsemones,  ut  in  Jeremia  :  Sed  et  iamia 
nudavit  mamiHam,  et  iactavit  catuios  (r/^r6n.iv).Item 
lamia,  hsereticus  vel  quilibet  hypocrita,  ut  Isaias  dt- 
cit :  Cubavit  lamia,  et  invenit  sibi  requiem{Isa.  xxxiv) . 

CAPUT  II. 
De  minutis  animalibus. 
Mus  pusillum  animal ,  Grsecum  illi  nomen  est ; 
quidquid  vero  ex  eo  trahitur ,  Latinom  fuit.  Alii  di- 
cunl  mures,  quod  ex  humore  terrae  nascanlur.  Nam 
mus  terra  ,  unde  et  humus.  His  in  pleiiilunio  jecur 
crescit,  sicutquaidam  maritima  augentur,qu3erursus 
minuenie  luna  deOciunl.  Sorex  Latinum  est  eo  quod 
rodat  et  in  modum  serne  praecidat.  Autiqui  autem 
sauricem  dicebant,  sicut  et  clodumclaudum.  Moslela 
dicta,  quasi  mus  longus.  Nam  telum  a  loiigitudine 
dictum.  Hxc  ingenio  subdola  in  domibus,  ubi  nutrit 
catulos  suos,  transfert  mulatque  sedem ,  serpentes 
etiani  ct  mures  persequilur.  Duo  autem  sunt  genera 
mustelarum.  Alterum  enim  silvesire  est,  distans 
magnitudine ,  quod  Grseci  iclidas  vocant  :  alterum 
in  domilus  oberrans.  Falso  autera  opinantur ,  qui 
dicunt  niuslelam  ore  concipere,  aure  effundere  par- 
tum.  Mustela  esl  furti  Ggura,  ut  in  Levitico  demon- 
stratur.  Talpa  dicla  ,  quod  sit  damnaia  caecitate 
perpetua  timebris.  Est  cnim  absque  oculis  ,  senipcr 
lerram  foilit,  et  huinum  egerit ,  et  ladices  sub  fru- 
gibus  coniedil.  Mysticc  autem  mures  significant 
homines  cupiditate  terrena  inhiunles  et  prxdam  de 
aliena  subslantia  surripienles.  Mustela  vero  eos  per 
figuram  dcmonslrat,  qui  ingenium  naturale  sub  dolo 
malilisR  polluunt  et  totam  vitam  sunm  in  iusidiis  et 
iraudibus  ducunt.  Talpa  ergo  ,  qux  crccitate  perpc- 
tua  damnata  est,  aut  idola  significat  cseca,  surda  et 
mula  :  aut  etiamipsosidolnlatras,  qui  ignorantise  et 
stultitiae  tenebris  semper  eriaiu.  t)e  quibus  in  Isaia 
scriptura  est  :  Ut  adoretis  taipas  et  ve^^ertiiiones 
(Jsa.  li) ,  hocest,  cxci  cxcos  colant.  De  quibus  alibi 
Scriptura  dicit :  Simiies  iiiis  fiant,  qui  faciunt  ea^  et 
omnes  qui  eonfidunt  in  eis  (Psai.  cxiii).  Aut  i  tiam 
baereticos  sive  falsos  Cbrisllanos  per  iiguram  de* 
monstrat:qiiOQiam  sicot  talpa  absque  oculis  semper 
terram  fodit,  et  humum  egerit,  et  radices  sub  fru- 
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gibus  comeUit :  slc  et  ipsi  versc  scicniise  lumiDe  A 
privati,  terrenis  actibus  incumbunt ,  et  desideriis 
carnis,  etiliecebrisvoiuptatumdeserviunt,  radicesque 
bonorum  operum,  ia  quibuscunque  possuol ,  dente 
malilise  corrodere  et  subvertere  conantur.  Glires 
dicli  sunt ,  quia  pingues  eos  eOicit  somnus.  Nam 
gliscere  dicimus  crescere.  Hieme  enim  tota  dormiunt, 
et  immobiics,  quasi  mortui,  jacent :  tempore  scstivo 
rcviviscunt.  Isti  ergo  eos  signiOcare  possunt ,  qui 
torpore  pigriti»  inuliies  fiuDt ,  et  laborare  utiliter 
nolunt,  de  quibus  scriptum  esl  :  Propter  frigus  piger 
arare  noluil  :  mendicabit  ergo  ffslate,  et  non  dabilur 
ei  (Prov.  xx) ;  quia  qui  nunc  otiosus  tempore  prae- 
sentis  viue  torpescit ,  frustra  in  die  judicii ,  quaodo 
tempus  est  messis ,  mendicabii  :  quia  coelestis  vilB 
gaudium  nullo  modo  cum  juslis  habcbit.  Hericius  6 
animal  spinis  coopertum  ,  quod  exinde  dicitur  no- 
miualum  eo  quod  subrigit  se  quando  spinis  suis 
cl9udiiur,  quibus  undique  prolectus  est  contra  insi- 
dias.  Nam  statim  ,  ut  aliquid  prsesenserlt ,  primum 
se  subrigit,  atque  In  giobum  conversus,  io  sua  se 
arma  recolligit.  Hujus  prudentia  quaedam  est,  Nam 
dum  absciderit  uvam  de  vile ,  supinus  sese  voluUt 
super  eam,  et  sic  eam  exhibet  nalis  snis.  Hericius 
eoim  mystice  peccatores  aculeis  vitiorum  plenos  et 
astutia  nequitia;  callentes  significat,  et  Traudibus  et 
rapinis  :  qui  per  fraudem  de  alieiiis  laboribus  sibi 
pa^tum  quserunt.  De  quibus  scriptum  est :  Ibi  habel 
foveam  Hericius,  et  catulos  suos  nulrit  {Isa.  xxxiv). 
Item  illud ,  quod  in  psalmo  scriptum  est :  Petra  re- 
fugium  Herinaciis  (Ps.  ciii).  Herinacius  idcm  est,  qui  C 
et  Hericius,  animal  omnino  timidum,  natura  provi- 
deute  semper  armatum ,  cujus  cutem  iDvicem  seta- 
rum  sudes  acutissim»  densissimxMiue  communiunt. 
Cui  tamen  uou  sufficit  nativa  munitio ,  scilicet  tie 
aliqua  fraude  possit  intercipi,  refugium  habet  sem- 
per  in  saxis.  Huic  competenter  aptatur,  qui  peccatis 
suis  hispidus,  futura  judicia  metueos ,  petram  Chri- 
stum  firmissimum  noscitur  refugium  habere.  Grillus 
nomen  a  sodo  vocis  habet.  Hic  retro  ambulat,  tcrram 
lerebrat,  slridet  noctlbus.YeDatur  eum  formica  cir- 
cumligata  capillo,  in  cavernam  ejus  coDJecU,  afflato 
prius  pulvere  ,  ne  se  abscoudat  :  ita  formics  com- 
plcxibus  trahitur.  Formica  dicta  ab  eo ,  qaod  ferat 
niicas  farris,  cujus  solertia  multa.  Providet  eDim  in 
fuiurum  ,  et  prseparat  aestate  quod  hieme  comedat.  ^ 
Im  mcbse  autem  elegit  triticum,  hordeum  non  tangit : 
diim  pluit  ei  super  frumentum,  tolum  ^icil.  Dicun- 
lur  in  iEthlopia  esse  formicae  ad  formam  canis,  quae 
areoas  aureas  pedibus  eruunt,  quas  custodiunt  ne 
quis  auferat,  captautesque  ad  oecem  persequuntur. 
Juxia  allegoriam  formica  providum  hominem ,  vel 
operariam  utilem  signiflcat.  Uode  Salomon  in  pro- 
verbiis  hortatur ,  dicens  :  Vade  ad  formicam^  o 
piger^  et  eonsidera  vias  ejuSf  et  disce  ab  easapieraiam, 
Quof  cum  non  habeat  ducem  nec  prmceptorem^  nee 
prtndpem,  parat  astate  cibum  sibi ,  ei  congregat  in 
viesse,quod  comedat  (Prov.  vi).  Htnc  horlatur  quem- 
qtic  sui  cnram  agcre  :  ct  si  tanlillum  animal  sine 
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praeceptore,  sed  sola  natura  duce  sibi  in  postcniui 
praevidere  studet :  quanto  magis  ille  homo,  Deo  pne- 
ceptore,  et  doctoribus  admoneniibus,  debet  in  mess» 
hiyus  vitae  operum  colligere  fructus ,  et  horreo  viLe 
recondere,  ut  habeat  in  die  frigoris,  id  est,  judicii , 
qua  non  potest  laborare ,  unde  vivat  ?  Formicoleon 
ob  boc  vocatus ,  quia  est  vel  formicarum  leo,  vel 
certe  formica  pariter  et  leo.  E^t  enim  parvum  ani- 
mal,  formicis  satis  infestum  ,  quod  se  in  pulvere 
abscondit ,  et  formicas  frumenta  gestantes  inteificit. 
Proinde  autem  leo  et  formica  vocatur,  quia  aliis  ani- 
malibus,  ut  formica  est :  formicis  autem,  ut  leo  esL 
Ranae  a  garrulitate  vocatae  eo  quod  circa  genitales 
strepunt  paludes,  et  sonum  vocis  importunis  clamo- 
ribus  reddunt.  Ranae  daemones.  In  Apocalypsi : 
Vidi  de  ore  draconis  spiritustresimmundos  in  modum 
ranarum  (Apoc.  xvi) ;  snnt  autem  spiritus  daemouio- 
rum.  Randi  haeretici,  qui  in  coeuo  vilissimorum  sea- 
suum  commoranies,  vana  garrulitate  lairare  non  de- 
siDunt,  ut  in  Exodo  legitur. 

CAPUT  Hl. 
De  serpentibus, 
Aoguis  vocafoulum  ,  serpeutum  gCDus  ,  quod  pli- 
cari  et  coDtorqueri  potest  :  et  iude  anguls ,  quod 
angulosus  sit,  et  Duuquam  rectus.  Angues  autem 
apud  gentiles  pro  geniis  locorum  habiti  semper  : 
unde  Persius  :  Pinge  duos  angues  pueris^  sacer  esi 
tocus.  Colubrum  ab  eo  dictuiu,  quod  colat  umbras, 
vel  quod  in  lubricos  tractus  flexibus  sinuosis  labatur. 
Nam  lubricum  dicitur ,  quidquid  labitur ,  dum  tene- 
tur,  ut  piscis  et  serpeos.  Cerastes  serpcDs  dictus , 
eo  quod  iu  capite  corDua  habet  similia  arietum. 
Cerata  graeci  cornua  dicuDt.  Suut  autem  illi  quadri- 
gemiua  corDicula,  quorum  oslCDUtioDe  veluU  escn 
illice  sollicitata,  aDimalia  perimit.  Totuju  eoim 
corpus  tegit  arenis,  uec  ullum  indicium  sui  praebet, 
nisi  ex  ea  parte,  qua  inviutas  aves  vel  animalia 
capit.  Est  autem  flexuosus  plus  quam  alii  serpentes, 
iu  ut  spinam  non  habere  videatur.  Colobri  enim  et 
cerastae  nomine  diabolus  vel  Antichristus  significa- 
tur,  ut  est  illud,  qiiod  Jacob  patriarcha  de  Dan  filio 
suo  prophetavit,  dicens  :  Fiat  Dan  coluber  in  via ,  et 
cerastes  in  semila  mordens  ungulas  equi ,  ut  cadat 
ascensor  ejus  reiro  (Gen.  xlix).  Nod  solum  enim 
coluber  antichristus,  sed  etiam  cerastes  vocatur. 
Cerau  eoim  Graece  dicuntur  coraua ,  serpeosque 
hic  coroutus  esse  (ut  supra  roemoravimus)  perhi- 
betor  :  per  quem  digoe  adventus  Antichristi  asseri- 
tur :  quia  contra  vium  fidelium  cum  morso  pestifene 
praedicationis  armabitur  etiam  cornibus  potesutls. 
Qnis  autem  nesciat  semium  angustiorem  essc  quain 
viam  ?  Fic  ergo  coluber  in  via  :  qnia  in  praeseotis 
vitae  latitudiDcm  eos  ambulare  provocat,  quibus  par- 
ceodo  qnasi  blaDditur  :  sed  m  via  mordei,  qiiia  eoB » 
quibus  liberutem  tribuit,  erroris  sui  vcDeuo  codmh 
roit.  Fit  iterum  cerastes  tn  semita  :  quia  quos  fideles 
reperit ,  et  sese  ad  praecepti  ccelestis  aogusu  hinera 
constringentes ,  noii  soluni  nequiiia  cnllidae  persu»- 
sionis  impedit;  sed  etiam  terrore  potcstatis  premit. 
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et  in  perseciiUonis  angore  post  benefieia  fictac  dul-  A 
cetiinis  exercet  cornua  potestatis.  Quo  in  loco  equus 
hunc  munduin  insinuat ,  qui  per  elationem  suam 
iii  cursu  labenlium  temporum  spumat ,  et  quia  An- 
lichristus  extrema  mundi  apprehendere  nilitur : 
cerastes  ilie  equi  unguias  mordere  perhibetur.  Un- 
gulam  qnippe  equi  mordere  est  extrema  sxculi  fe- 
rteudo  contingere  :  Ut  cadat  ascensor  eju$  retro, 
Asceusor  equi  est ,  quisquis  exfollitur  in  dignila- 
lilnis  mundi  qui  retro  cadere  dicitur ,  et  non  in 
faciem  ,  sicut  Sauius  cecidisse  memoratur.  In  facie 
enim  cadere  est  in  ha6  vita  suas  unumquemque  cul- 
pas  cognoscere ,  easque  pcenitendo  deOere.  Retro 
vero ,  quo  non  vidctur,  cadere,  esl  ex  hac  vita  re- 
pente  decedere ,  ct  ad  quse  supplicia  ducatur,  igno- 
rare.  El  quia  Judaea  erroris  sui  laqueis  capta  pro  B 
Chribto  Antichristum  exspeclat :  bene  Jacob  eodem 
loco  repente  in  electorum  voce  conversns  esl,  dicens : 
Salutare  tUHtn  exspeclabo  ,  Dmnine  (Gen.  xlix)  ;  id 
Cdt,  oon  sicut  inlideles  Anticbristuin ,  sed  eum,  qiii 
in  redeinplionem  noslrain  venlurusest,  verum  credo 
ritleliter  Cbristum.  Serpens  autem  nomen  accepit , 
quia  occultis  accessibus  serpit :  non  apertis  passibus, 
sed  squamarum  miimtissimis  nisibus  repit.  Illa 
autem,  quae  quatuor  pedibus  nituntur,  sicut  la- 
certi  et  slelliones,  non  serpcnles,  sed  reptilia  no- 
minantur.  Serpentes  autem  reptilia  sunt,  quia  pe- 
ctore  et  ventre  reptant,  qnorum  tot  venena  quot 
genera ,  tot  pernicies  quot  spccics ,  tot  dolores 
qiiot  colores  habenlur.  Serpens  autem  diabolum 
significat ,  ut  est  illud  in  Genesi :  Serpens  eral  cal-  G 
lidior  cunctis  animantibus  terrw  {Gen,  iii) ;  aut  ma- 
litiosos  homines  atque  hsereticos  ,  dc  quibus  Psal- 
oiista  ait :  Acuerunt  Unguas  suas  ,  sicut  serpenles  : 
tenenum  aspidum  sub  tabiis  corum  (Psal.  xiii).  Pul- 
chre  hic  malitia  haerelicommy  dclusque  describitur. 
Lingux  enim  verba  signiflcant ,  qux  nequitiae  coti- 
bus  expolita  vuhierare  coniendunt  corda  simplicium. 
Qux  meriio  serpentibus  exoeqoantur  :  quia  sermo- 
nibus  suis  virus  evomunt.  Undc  surdis  aspidibus 
comparantur.  Tali  enim  proposito  contendunt ,  ut 
pertinacia  mentis  nunquam  velint  a  veritate  supe- 
rari.  Item  in  aliam  partem  serpentis  sif;nificatio  tra- 
hitur ,  ut  est  iliud  in  EYangelio  :  Sicut  exallavit 
Moyses  serpentetn  in  dcserto  :  ita  exaltari  oportet 
Filium  hominis  ,  ut  omnis  qm  credit  in  illttm ,  non  ^ 
pereat ,  sed  habeat  vitam  wternam  {Joan.  iii).  Ibi 
enlm  significat  scrpcns  mortem  Chrisli  quae  salva- 
vit  genus  Imroanum,  qiiod  aslutia  serpcntis  autiqui 
maligna  snasione  salute  a  cooditore  percepta  pri- 
vavit.  Draco,  inajor  cunctorum  serpentium  mvc 
omnium  animanlium  super  tcrram.  Hunc  Grseci  dra- 
conta  vocant.  Unde  derivalum  est  in  Latinum,  ut 
draco  diccretur.  Qui  »?epe  ab  speluncis  abstractus 
fertur  in  aerera ,  concitaturquc  propler  eum  aer. 
Est  antem  cristatus,  orc  parvo,  et  arctis  fislulis , 
per  quas  trahit  spirilum ,  et  linguam  cxerit.  Yim 
autem  uon  in  dentibus,  sed  in  caoda  habet,  et  ver- 
bere  pottns  qiiam  riclu  nocet.  Innoxius  autem  est 
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a  venenig  :  sed  ideo  huic  ad  inortem  faciendam  ve- 
nena  non  esse  necessaria,  quia  si  quem  ligarit  oc- 
cidit.  A  quo  nec  elephas  tutus  est  sui  corporis 
magniludine.  Nam  circa  semius  delitescens,  per 
quas  elephanti  soliti  gradiuntur,  crura  eorum 
nodis  illigat,  ac  suffocatos  perimit.  Gignitur  au- 
tem  in  iliithiopia  et  India  in  ipso  incendio  jugis 
^estus.  Mystice  draco  aut  diabolum  signiflcat,  aut 
ministros  ejus,  vcl  etiam  persecutores  Ecclesiae, 
homines  nefandos,  cujus  mysterium  in  pluribus  locis 
Scripturae  invenitur.  Nam  in  Psalierio  de  hoc  scri- 
ptum  est,  et  in  libro  Job,  nec  non  in  Apocalypsi 
Joannis.  Denique  Psahnlsta  dicit :  Tu  confirmasti  in 
virtute  tua  mare,  contribulasti  capita  draconum  super 
aquas  {Psal.  lxxiii).  Conflrmavit  enim  Rubri  maris 
liquidos  abyssos ,  quando  in  duobus  iateribus  sic 
aqua  ("ivisa  est ,  ut  mare  navigerum  iter  facerct 
esse  terrenum.  Contrivisti  capita  draconum  super 
aquas ,  mysterium  superioris  miraculi  decenter  ex- 
ponit  :  quia  illa  praeflguratio  transitus  maris  Rubri 
aquas  saucti  baptismatis  indicabat ,  ubi  capita  dra- 
conum,  Id  est,  spiritus  immundorum  producunlur 
ad  nihilum  ,  quando  animas ,  quas  illi  peccatorum 
sordibus  inquinant ,  fons  salutaris  enmndat.  Quod 
autem  additur  :  Tu  corfregisti  caput  draconis  magni^ 
et  caelera  {Ibid.) ;  cum  superius  dlxerit  plurali  nu- 
mcro,  capiia  draconum,  significare  volens  nequitias 
spiritales  :  modo  singulari  numero  ponit  draconem, 
ut  ipsum  Satan  indicare  videatur,  qui  quantum  for- 
tior ,  tantum  nequior  :  et  cum  singulari  numero 
ponitur,  inler  malignos  spiritus  habitare  penitus 
abnegatur.  Confractum  est  cnim  caput  ejus,  quando 
superbia  ejus  de  coelo  ejecta  est ,  et  nativam  clarita- 
tem  relinere  non  meroit,  qui  se  voluntaria  obscu- 
ritate  maculavil.  Addidit  :  Dedisti  eum  in  escam 
popuio  ^thiopnm.  iEthiopes  bene  peccatores  adver- 
timus,  qui  ante  fuerunt  tenebrosa  roente  teterriml , 
sed  ad  Deuin  conversi  eum  ceperunt  escam  habere, 
cucn  de  ejus  detraclione  satiantur.  Nam  hodieque 
quem  pessimum  intelligi  volumus,  diabolum  no- 
minamus.  Omnibus  enim  culpis  exsufilalor  admissis, 
totius  auctor  est  erroris,  et  sicut  ille  Christianos  in- 
sequitur  :  ila  ab  omnibus  exsecrabili  errore  discer- 
pitur.  Sic  fit,  ut  qui  paganis  anlc  venerabilis  nunc 
a  Chrislianis  detractionum  morsibus  corrodatiir. 
Sive  conversi  jara  fideles  escam  possunt  habere 
diabolum ,  quando  per  ipsius  macbinamenta  ten- 
tationesque  proficiunt.  Ipso  enim  persequente  , 
marlyres  fiunt  :  ipso  afDigente  ,  patientiai  niunere 
coronantur.  Quapropter  merilo  diabolns  illorum 
esca  dicitur,  quos  fatigationibus  crebris  ad  desi- 
deria  nociva  perducit.  Aspis  vocatur,  quod  morsu 
venena  immitlat  et  spargat.  los  enim  Graeci  vene- 
num  vocant :  et  inde  aspis,  quod  morsu  venenato 
hiteriniat.  Hujus  diversa  genera  et  species,  et  dispar 
cfTectus  ad  nocendum.  Fcrtur  autem  aspis  com  cepo- 
rit  pati  incaniatorem ,  qui  eam  quibusdam  cariuioi- 
bus  propriis  evocat,  ut  eam  de  cavema  producat . 
illa  cum  exire  nolueril,  unam  aurem  in  tcrram  pre- 
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ffiit,  altcrani  cauda  oblurai  et  operil,  aique  ita  vo*  A  est,  dom  oceulie  perimit.  BasUiscua»  cum  palam  ve- 


ces  illas  magicas  non  audiens  non  exit  ad  incantan- 
teni.  De  quo  dicit  Psalniista  :  Ira  itlis  secundum  st- 
militudinem  serpentis^  sicut  aspidis  ntrdte  et  obturan" 
tis  aures  suas,  qu(e  non  exaudiet  vocem  incantantium, 
et  veneficiaf  quce  incantantur  a  supiente  (^Psal.  ltii). 
Quo  serpente  ira  Judseorum  per  similitudinem  nimis 
aptissimaiu  diffinitur.  Obstinatoruro  quippc  hominum 
ira  irrevocabilis  est ,  qui  ne  docentium  praBdicatio- 
iies  exandiant,  procurant  sibi  voluntariam  surdita- 
leiii.  Cui  malo  consuetudo  aspidis  comparatur,  qux 
ne  verba  incaiitantis  exaudiat ,  suasque  iatebras  de^ 
relinquat,  unani  aurero  caudse  suae  inflexione  dici- 
tur  obturare,  alleram  vero  in  terram  deprimere. 
Cui  merilo  Juda^i  coinparati  suut,  qui,  cordis  auribus 
obturatis ,  sanctae  Scriptune  audire  noluerunt  snlu- 
berrimam  jussionem.  Obturare  enim  a  sacerdotibus 
traclum  est,  qui  anres  suas  ture  replebant,  ne  pere- 
grinis  verbis  inlercedentibus  confusa  carminimi 
memoria  turbaretur.  Dipsa  ffenus  aspidis,  qui  Latine 
situla  dicitur :  quia  quem  momorderit,  sili  perit. 
Hypnalis  gemis  aspidis,  quod  somno  necat.  Hanc 
sibi  Cleopatra  apposuit  et  ita  morte  quasi  somno  so- 
luta  est.  Haemorrbois  aspis  nnncnpatur,  quod  sangui- 
nem  sudet,  qui  ab  eo  rooi^us  foerit :  ita  nt  dissolu- 
tis  venis,  quidquid  vitx  est,  per  sanguinem  evomat. 
Crncce  enim  sanguis  faxma  dicilur.  Praesler  aspis 
semper  ore  paienti  et  vnporanti  currit,  cujus  poeta 
sic  meminit  :  Oraque  distendens  avidus  (umantia 
prwster.  Hic  quem  percusserit  dislenditur,  euormi- 


nena  dKsseminat.  Leo,  dum  persequitur  inooceoles. 
Draco,  cum  negligentes  impia  voracitaie  deglutit. 
Yerum  baec  omnia  iu  glorioso  advenio  Domini  pe- 
dibus  ipsius  prosirata  jacoerunt.  Solus  eium  tam 
ferocia  valoit  subdere,  qoi  Palri  coaetemus  ei  con- 
subsiantialis  secundum  divinitatem  probaiur  existe- 
re.  Haec  si  diligenter  saoctorum  patrum  praedica- 
tione  tractemus,  nec  aliqua  demeniium  haeretica 
pravitate  torbemur  :  et  omnia  nobis  ,  sicui  dicla 
sunt ,  absohiu  veritate  consiabont.  Soorpio  vermis 
ierrenus,  qui  poiius  vermibus  aptatur.  Animal  ar- 
matum  aculeo  ei  ex  eo  Graece  vocatum  esi , 
quod  cauda  Ggat ,  arcuaio  vuloere  venena  dif- 
funilat.  Proprium  est  auiem  scorpionis,  qiiod 
B  manus  palmam  non  feriat.  Scorpio  diabolum  si- 
gniQcat  vel  roinistros.  Unde  est  illud  Doroinlcuiii 
in  Evangelio  :  Ecce ,  inquit ,  dedi  vobis  potesla- 
tem  calcandi  super  serpentes  et  scorpiones  ei  tn- 
per  omnem  virtuiem  immici  (Lmc,  x.)  Nam  et  alibi 
Doroinus  In  Evangelio  ait :  Quis  enim  est  ex  tobis, 
quem  si  petierit  fitius  suus  panem^  nunquld  iapidem 
dubil  illi  ?  Aut  si  petierit  ovum^  nunquid  porriget  ei 
scorpioneml  Aut  si  piscem  petit,  nunquid  serpentem 
dabit  illi?  (Luc,  xi).  Tria  sunt  nobis  maxime  neces- 
saria,  id  cst,  fides,  spes,  charitas :  fides,  ot  recte  cre- 
damos :  spes,  ut  seinper  coni  bona  patientia  Dei 
praestoleniur  promissa  :  charitas ,  ul  sedulo  eum 
diligarous  ix  toto  corde,  tota  mente,  loia  virtuie, 
et  proxiiuos  nostros,  sicut  nosmetipsos.  In  flde  pi- 


que  corpuleniia  necatur.  Exuberatum  enim  putredo  C  scis  signatur,  in  sps  ovum,  in  charitaie  panis  :  et 


sequitur.  Seps  tabificus  aspis,  qui  <him  moniorderit 
hoininem,  statim  eum  consumit,  ita  ut  liquefiat  lo- 
tus  in  ore  serpentis.  BasiliscusCrxce,  Lalinc  interpre- 
laiur  regulus  eo,  quod  rex  serpentium  sit,  adeo  ut 
eum  videntes  fugiant :  quia  olfactu  suo  eos  necat. 
Nam  et  honilnem  si  vel  aspiciat,  interiroit.  Siqui- 
dero  et  ejus  aspcctum  nulla  avis  volans  ill^esa  traiis- 
it :  sed  quam  procul  sit  ejus  ore  combusta  devora- 
lur.  A  mustelis  tamen  vincitur,  quas  illic  horoines 
ir.ferunt  cavernis,  in  quibus  delilescit.  Itaque  ea 
visa  fugit.  Quem  illa  persequitur  et  occidit.  Nihii 
ciiim  parens  ille  rerum  sine  remedio  constituit.  Est 
aulem  longitudine  semipedalis  albis  maculis  linea- 
tus.  Reguli  aulein,   sicut  scorpiones,  arentia  quae- 


e  contrario  in  iapide  duritia,  in  serpente  infidelitas, 
et  in  scurpione  desperatio  exprimitur.  lu  bapiismo 
fides  accipitur,  unde  vivilur  in  sxculo :  spes  in  ovo, 
quia  in  ovo  nondum  puUus  videtur,  sed  hinc  spe- 
ratur  :  charitas  autem,  quia  iotum  vincii  pani  coni- 
paratur.  Vipera  dicta,  quod  vi  pariat.  Nam  et  veu- 
ter  ejus  cuni  ad  partum  ingemuerit,  catuli  non  ex  • 
spectantes  oaturx  solutionem,  corrosis  ejus  laieri- 
bus,  vi  erumpunl  cuin  matris  interitu.  Lucanus: 
Viperei  coeunt  abrupto  corpore  nodi.  Fertur  auleiii, 
quod  masculus  ore  inserlo  vipei*ae  seinen  exspuat, 
illa  autem  cx  voluptaie  libidiiiis  in  rabiem  versa 
caput  maris  ore  cepium  praecidit.  Ita  fit,  ut  parens 
utraque  pereat :  masculus  dum  coit  :  femiua ,  dum 


<iue  sectantur  ei  postquam  ad  aquas  venerint  by-  ^  parturit.  Vipera  signiflcat  maliiiosos  homincs, 


drophobos  et  lymphaticos  faciunt.  Sibilus  idemesl, 
qui  et  regutus  :  sibilo  enim  occidit  antequam  mor- 
dcai  vel  exurai.  Basiliscus  autem  diabolum  signifi- 
cat,  qui  nequitiae  suae  yeneno  palam  interficlt  in- 
cauios:  sed  idem  superatur,  cum  caeteris  noxiis 
animantibus  a  milite  Christi  spem  suam  iotam  in  * 
ipso  ponente,  cujus  virtus  omnes  adversarias  poie- 
siates  superat  atque  conculcat.  De  hoc  quoque 
Propheta  in  Psalmis  dicit :  Super  aspidem  et  basi- 
iiscum  ambulabis  ,  et  conculcabis  leonem  et  draco^ 
nem  (Psal.  xc).  Hic  jam  divina  virtus  exprimitur  , 
quae  tantis  rebus  sxvientibus  imperabit.  Nam  omnia 
istl  Domioa  diabolo  congruenter  aptanlur.   Aspis 


nec 

non  haereticos,  qui  vencna  ncquiiia;  intra  se  gerunu 
Unde  Joannes  Baptisu  ad  Judxos,  qui  »d  eum  do- 
lose  veniebant,  dlxit :  Progenies  viperarum,  quis  de- 
monstravit  vobis  fugere  ab  ira  ventura?  (Hatth.  iii.) 
Malae  crgo  soboles  malorum  parcntum  actiones  imi- 
tantes,  progenies  viperarum  vocaiitur,  quia  per  hoc, 
quod  boiiis  inYident,  cosquc  persequuuUir,  quod  qui- 
busdam  mala  retribuunt,  quod  laosiones  proximis 
exquirunt  :  quoniam  in  iis  omuibus  priorum  suo- 
rum  camaliuin  vias  assequuiitur ,  quasi  venenati 
filii  de  venenatis  parentibus  nati  sunt  EnhydriSy 
coluber  in  aqua  vivens  :  Gnrci  enim  aquam  hydor 
vocant.  Hydros  aquatilis  serpens,  a  quo  icti  obiurge- 
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scuifU  Ct^  moT^m  cfuidam  bodm  dicunt  eo,  ijttod  A  eommodantes. 
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In  Psalmo  :  Sicut  a$ptdi$  ^urda^  et 


hmo  boYis  reme^tor.  Tdr^  draco  rriultoram  capi^ 
tuiu^  ifiNdis  fuit  ki  Lema  ^liide  provinciae  Arcadke. 
Ilaec  Li»0fie  exeedr»  dieitur,  quod  nno  c^eso  Iria  ca- 
pita  excreseebasit :  sed  hoc  fabulostmi  est.  Nam 
constat  ydram  locum  fuisso  evomentem  aqnas  va- 
stantes  vlcinam  civitatem  in  quo  nno'  meata  elauso 
«nutti  emmpebant.  Quod  Bercules  videns  loca  ipsa 
exv^t,  et  sie  aquse  daustt  meaCos.  Nam  ydra  ab 
aqaa  dkta  esi.  Gelldros  serpenS ,  qui  et  cersidros 
qnasl  cerigni,  qui  et  in  aqnis  et  in  terri^  moratur. 
Nam  cirson  dieontGraeci  terram,  ydros  aqoam,  per 
q«am  labitttr,  terram  fmnare  fadt.  Qnam  sic  Macer 
descriliit: 

Seir  terga  etspirant  spomanifa  vlms, 

...  Seu  lerr»  biMoi,  qoa  leter  lalNtiir  aagots. 

Saiamandra  voeata,  quod  cbntra  incendia  valeat:. 
€a|tfts  lnfe#  omnia  veneiiata  maxfma  vis  est.  Gsetera 
enim  skigBlos  feriunt,  bsee  plurimos  pariter  inCerf* 
mit.  Nam  si  afborl  irrepserit,  omnia  poma  inflcit 
venenis,  et  eos,  qui  ederint ,  ocddft.  Qu»  etiam  si 
vel  in  poieo'  eadit,  vis  teneni  ejns  potanies^  interfi^ 
cit.  ila  contra  inoendta  repugnaus  ignes  sola  anima*- 
rinm  exstingAt*  Tivit  enim  in^  mediis  ftammis  slne 
dolore  et  consMmatione  t  et  non  soliim  quia  non 
mentvr,  sed  exstingoit  incendinm.  Et  nC  breviier 
snpertvra  recapitulem,  serpens  est  diabolus  tel  lio^ 
mincs  impii,  nt  in  Evangelio  :  Serpentes^  genhnina 
viperanm  (Maak.  uiii),  Serpens  Cliristus  propter 
sapientian»,  cujus  figurara  serpens  ille  serens  gere- 


obturanti$  aure$  $ua$  {P$al,  lvi^.  Et  in  aliam  pariem, 
ut  in  iob  pro  impio :  Caput  a$pidum  $urget  (Job.  xx), 
hoc  esl,  inspiraliones  diaboli  vcl  dxmonum.  Aspls 
et  basiliscus,  peccatum  et  mors.  In  Psalmo :  Super 
o$pidem  et  ba$iti$cum  ambuittM$^  et  conculeabi$  leonem 
el  draconem  (Psal.  xc),  id  est,  diabolum  et  aneicbri-* 
stum.  Yipera,  diabolus  vel  ministri  ejus  in  Evan* 
gelio  :  Genimma  viperarum  (  ubi  $up,).  Et  in  Job  : 
Et  occidet  eum  Itngua  vipeta:  (Job.  x\).  Scorpiiis 
(fiabolus.  In  Evaugclio  :  Dedi  vobi$  pote$(atem  cal- 
tandi  $uper  Hrpenteset  $eorpione$  (Luc.  x).  Srnit  cl 
alia  serpentiitm  genera,  ut  adhiod^tse,  elefantix, 
camedraeonies.  Postremo  qnantus  nominum,  fantos 
mortimn  nnmeras.  Omnes  autem  serpcntes  natfim 
B  sua  frigidi  stmt,  nec  percntiunt,  nisi-quando  cale- 
fiunt.  Nam  quando  sunt  frigidi,  nnHum  tangnnt. 
Unde  et  venena  eorum  plus  die  quam  nocte  nocent. 
Torpent  enim  noclis  slgore.  Kc  merito,  quia  frigidi 
sont  nocturno  rore.  In  se  enim  adducunt  corporis 
vaporem  gelidsD  pestes  et  natune  frigtdde.  tJnde  et 
lileme  in  nodos  torpent,  aestate  sobvuntur.  Inde  esf, 
qnod  dnm  quicunque  serpt*ntium  veneno  percutitur, 
primo  obstnpesdt,  et  postea,  ubi  tn  illo  calefentnm 
iy^uin  virbs  exarserit,  staum  bomlnem  exstinguic. 
Yenennm  autem  dicium  eo,  quod  per  venas  vadil. 
Infiisa  enim  pestis  per  venas  vegetaiione  corporis 
aucta  discurrtt,  et  aniinara  exigit.  Unde  non  pbsse 
venenum  nocere,  nfei  boininls  teiigerit  sanguincm. 
Lucanus  :  Nooeia  $erpentum  e$t  admkto  ^anguine 
bat,  qjicm  floyses  in  ligno  suspendit,  cujus  intuiiu  C  pwfi«.  Omne  autem  venenum  frigidum  est,  et  ideo 


a  seipentibos  sanabantnr.  Et  in  Evangelto: 
RsUfU  ftudeniee  $kui  $erpente$  (Matth.  x).  Serpens, 
diabolns  in  Genesi  :  Sed  et  urpens  erat  cattidior 
em$cti»  animantibue ,  ^a$  feeerat  I>ommn$  Deu$ 
{Gen.  ui).  €apat  serpentis,  prima  peccati  snggestio, 
iit  in  Genesi :  Ip$a  conteret  caput  tuum  (Ibid.).  Pectus 
serpentis,  typns  soperbiae,  vel  tnmidi  cordis  mall- 
tia,  ot  est  ilhid :  Supra  pectus  tuttm  gradierit  (Ibid.), 
Draco  diabolus,  ut  in  psalterio  :  Draco  i^te^  quem 
fbrma$ti  ad  Hludendum  ei  (P$al.  cin).  Et  alibi  :  Tu 
eonfregisti  eaput  draeonis  magni  (Psat.  lxxiii).  Ih*a- 
cones,  daemones,  nt  in  Psalterio :  Tu  contributa$ti 
€apit9  draeortum  (Ibid.).  Dracones,  principes  gen- 
tiiuD,  Qt  in  propheta :  Gloriftcabit  me  b€$tia  agri. 


anima,  quia  igrtea  est,  fugit  venennm  frigidum.  |n 
naturalibns  bonis  ,  quae  nobis  et  irrationabilibus 
animantibus  videmus  esse  coramUnia,  vivacl  qua^ 
dam  sensus  subtilitate  serpens  excdlit.  Uiide  et  Ic- 
gitur  in  Genesi :  Serpens  autem  erat  sapiemior  omni' 
hu$  animantibu$  terrm  (Gen.  iii).  Dicit  autem  Pli- 
nhis,  si  creditur,  qiiod  serpentls  caput,  ctiam  si 
dim  duobus  evaseHt  dlgitls,  nihilominus  vivit.  Unde 
ct  totum  corpns  objicit  pro  capiie  ferienti.  Anguibus 
nniversis  hebes  visus  est,  raro  in  adversum  con- 
tnentnr  :  nec  (^ustra,  cum  oculos  non  in  fronie  ha- 
beanf,  sed  in  tempofibus,  adeo  ut  ciiius  audianl 
qnam  aspictant.  Nullum  aulem  animal  iii  tauta 
celeritate  linguam  movet,  ut  serpens,  adeo  ut  tri- 


dracones  et  stfuthione$  (Isa.  xliii).  Leviatban,  id  "^  phcem  llngoam  habcre  videatur,  cum  una  sil.  Scr- 


est,  serpens  diabohis.  In  Isaia  :  Et  visitabit  Dominus 
tfi  gtadio  $uo  duro  $uper  Leviathan  $erpentem  tortuo- 
smmy  et  oeddet  eelum  qui  est  in  mari  (f$a.  xxvtr). 
Cotyber  diabolus,  ul  in  Job  :  Et  ob$tetricQnte  manu 
ejus  eduetm$  est  cotuber  toriuosus  (Job  xx\n),  id  fst, 
medKifia  Domini  noslri  Jesu  Cbristi  projectiis  cst 
diabolus  de  cordtbus  bominnm.  Reguhis  diabolus 
vel  dfleiBones  flatu  eogiutionis  corda  bominom  vul- 
neraoles  ut  in  leremia :  Ecce  ego  mittam  vobis  re- 
gsdas^  tfsdbsts  non  est  rncantatio,  et  mordebunt  vo$ 
(ler,  vifi).  Et  in  Deutercmomio :  In  quo  erat  $erpen$ 
adwrens  (Demt.  xvm).  Aspis  duritia  cordis  pcccato- 
nim  sanctis  pnBdicalionibns  aurem  cordis  non  ac- 
Patrol.  CXI. 


pentiunr  nuda  surit  corpora,  ade^)  ut  quacumque 
ennt  vla,  hnmore  dcslgncnt  vestigia.  Serpcniium 
vestigia  taUa  sunt,  ut  cum  pedibus  carere  videanlur, 
costis  tamen  et  squamarum  nisibus  repunt,  quas 
a  summo  gutture  usque  ad  imam  alvuro  parili  modo 
dispositas  habent.  Squamis  enim,  quasi  unguibus, 
costis,  quasi  crdribus,  innituntur.  Unde  si  in  quali- 
bet  eorporis  parte  ab  alvo  usque  ad  caput  iclu 
aliquo  collidatur,  debilis  reddita  cursum  habcre  noa 
potest :  quia  ubicunque  ille  ictus  inciderit,  spinaiii 
solvit,  per  quam  costarum  pedes  et  motus  corpo- 
ris  agebantur.  Serpenies  autem  diu  vivere  dicuntur, 
adeo  ut,  deposita  vetere  tunica,  senectutem  depo« 
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nKrcalquc  mjuveirtairt  rcdire  pcrhibeauiur.  Tuiiicx  A  cosli  peducuH,  pulicc»,  kodix,  Umiiift  riehun»  mlt. 


$crpcuium   exuviae    Duncupanlur,    co    quod    hls, 

quando  scnescunt,   sese  exuunl,  quibus  exuU  in 

juventam  rcdeunt.  Dicunlur  cnira  cxuvix'  cl  indu- 

y\x,  quia  cxuunlur  et  induuntur.  Py tbagoras  dicil, 

de  medulla  hominis  mortuitqux  in  spina  est.serpcn- 

tem  creari.  Quod  eliam  Ovidius  in  Mctaroorplioseon 

Hbris  commemorat  dicens : 

SuQl  qni,  cum  clauso  putrefacu  est  spina  8ef>ulcro, 
Mutari  credaat  buiiMUMS  ingue  medallas* 

Quod  si  crcditur,  merito  evenit  :  ut  sicat  per  ser- 
peniem  mors  bominis  :  ila  et  hominis  morte  ser- 
pens.  Fertur  autem,  quod  serpens  hominem  nudum 
nou  sit  ausus  contingere.  Pnidens  lector,  cognitis 
bis  serpentium  generibus  atque  eflectibus,  quando 


cimex.  Ilemicraneus,  veriiiis  eapitis  vocatar.  Liiiu« 
bricus  intostinomm  dictus,  quasi  lurobicus,  quia  la- 
bitor,  Tel  quod  in  lumbis  sit.  Ascaridx  costi  pedn* 
cidi,  vermcs  cutis  a  pedibus  dicti.  Unde  et  peducu- 
losi  dicuntur,  quibus  pedueuli  in  corpore  eiSerre- 
scuhU  Pulices  vero  vocati  sunt,  quod  ex  pulvere 
magis  nntriantur.  Lendix  idein,  quod  tarmus  a 
iende.  Tarmns  vermis  est  lardi.  Ricinus  vermis  cauis 
vocatus  co,  quod  sit  in  aaribus  canum.  Cenos  cuim 
Graece  canis  est.  Usia  est  vermis  porci,  appellata. 
quia  urit.  Nam  ubi  momorderit,  adeo  iocus  adei,  uf 
ibi  vesic»  fiant.  Gimex  de  similitudine  cujusdam 
herbse  vocatus,  cujus  fostorem  habet  Proprie  autem 
vermis  in  putredine  carnis  nascitur.  Tinea  in  vesti- 


de  eis  in  Scripturis  legas,  non  te  pigeal  tentare,  B  menlis,  eruca  in  olere,  leredo  in  ligno,  Urmus  in 


rgi  aliquid-  possis  in  spiritalem  sensum  inde  redi- 
i;cre. 

CAPUT  IV. 
De  vemubus, 
Yermis  est  animal  quod  pleromque  carne  vel  de 
ligno  vel  de  quacunque  re  terrena  sino  ullo  concubitn 
^ignitnr,  licet  nonnunquam  ct  de  ovis  nascautnr, 
isicut  scorpio.  Sunt  autem  vermes  aut  terrae,  aut 
aquae,  aut  aeris,  aut  camium,  auti  frondium,  aut  li- 
gnorum,  aut  vcstimentorum.  Aranea,  vermis  acris, 
ab  aeris  nutriroento  cognominata,  quia  exiguo  cor- 
^re  longa  fila  deduclt »  et  telse  semper  intenla, 
nuuquam  desinit  laborare,  perpetuum  sustinens  in 
sua  arte  dispcndium.  Sangm*saga,  vermis  aquatilis. 


lardo.  Vermis  non ,  ut  serpens,  apertis  passibus  vci 
8(|uauuirum  nisibus  repit,  quia  noa  est  illi  spin» 
rigor,  ut  coUibri,  scilicet  in  directum  corculi  fui 
partes  gradatim  porngendo ,  eontractas  oontra- 
hendo,  porrectas  motum  explicat,  sicque  agitaius 
perlabitur.  Vermts  autem  mystice  Ghristus  pro  hu» 
militate  assumpti  hoininis  intelligi  potest,  ut  est  tl- 
lud  in  PiaUno  :  Ego  ium  9ermi$  et  n9M  komo  (PmL 
-xxi).  Aut  memoria  auimi  peccatoris  in  iiifemi 
poBna  constituti,  de  quo  scriptum  esl :  Vermis  eo- 
rum  non  morietur^  et  iftm  non  ex$tingueiur  (/s/i. 
Lxvi).  Araoea  vero  humanam  frBgiiitatem  signiQcat. 
Uude  est  iUud  in  Psalmo :  Et  tabe$cere  fedsti^  $icM 
araneam,  animam  ^u$  (P$aL  xxxvin).  Aranea  vero 


dicu,  quod  sanguinem  sugit.  PoUntibus  eiim  insi-  ^  corpus  babet  tence,  in  terra  non  habiiat,  sed  per  lo 


iliatur.  Gumque  labitur  faucibus,  vel  ubi  uspiam  ad- 
iixrescitt  sangninem  haurit,  et  cum  nimio  cruore 
maduerit,  evomit»  quod  hausit  :  ita  ut  recentlorem 
4leiiuo  sugat.  Gantarida ,  vermis  terrenus,  qui  cam 
hunifino  corpori  fuerit  applicatus,  statim  sui  ad- 
usiione  vesicas  facitplenashumore.  Mullipes,  vermis 
terrenus,  ex  mullitudine  pedum  vocatus,  qui  con- 
tractus  in  globum  compHcatur,  nascitur  sub  pctris 
ex  humore  et  lerra.  Limax,  vermls  limi,  dictus, 
quod  in  limo  vel  de  limo  nascatur.  Unde  et  sordida 
scmper  el  immunda  habetur.  Bombyces,  frondium 
vermes,  ex  cujus  textura  bombycinum  couficitur. 
Appellatus  autem  hoc  nomine  ab  eo,  quod  evacue- 
tur,  Cla  generat,    et  aer  solus  in  ea  remaneat. 


ca  aliiora  telas  quasdam  tcnuissima  viscomm  dige- 
stionc  contexit :  sicut  et  a  quibusdam  vermibus  se- 
ricum  dicitnr  exfiliari.  Ilnic  ergo  exiguo  corpusculo 
recte  conversi  et  afllicti  anima  comparatur,  qu» 
longis  observationibus  vigiliisqiie  fatigntur,  terrena 
deserens»  subtilisaimas  operationes  virtatum  divino 
timore  vivificaus  eSicit.  Post  hxc  revertitur  ad  illud 
sux  propositionis  initium,  quae  licet  increpeturY  licet 
tabefiat,  tamcj)  fragilitate  humanitati  scilicet  diver- 
samm  varietale  confunditur  adversitatum.  Iteiu 
aranea  fraudem  diaboli  designat,  ut  in  tsaia  :  Tela$ 
aranea  texuerunt  {P$al.  lix).  Sanguisuga  vero  dia« 
bolus  ost.  Unde  est  illud  in  Proverbiis :  San§ui$ug(B 
ducs  $unt  filioe^  dicente$  :  Affer^  affer  (Prot.  xxx). 


Eruca,  frondium  vermis,  in  olus  vcl  pampino  invo-  ^  Diaboli  crgo  fi!i»  sant  kixuria  et  avaritia«  quibfl& 


luta,  ab  erodendo  dicla.  De  quo  meminit  Plautus: 
€  Imitatus  nequam  bestiam  et  maleficara  involuUm 
in  pampino  impUcat.  i  Sed  idem  uec  advolat,  ut  lo- 
cusU,ut  huc  iUucque  discurrens  semipasU  dimitut: 
scilicet  permanet  perituris  frugibus,  et  Urdo  lapsu 
pigris  morsibus  universa  consumit.  Teredonas  Grxci 
vocant  lignorum  vermes,  quod  terendo  eJant.  Hos 
tios  tbermitcs  dicimus  (iu  enim  apud  Latinos  ligni 
vcmies  vocantur)  quos  tenipore  importuiio  cxss 
arbores  gignunl.  Tinea,  vestimcntomm  vermis,  dicu, 
qtiod  teiieat  ct  eo  usque  insidcnt,  quo  crodat.  Uiidc 
pertiuax,  quod  in  camdem  rcm  idenlidein  urgeat. 
Viu-mcs  caroiuni,  licmicrancus,  fumbricus,  ascaridcc 


sanguinolentus  hostis  humanum  genus  infestat. 
Emca  similiter  potest  significare  diaboliim,  qni  ger- 
inina  virtutum  in  homine  crescentia  malis  soasio- 
nibus  rodere  ct  vitiis  pravis  exstirpave  non  cessat. 
In  Scripturis  crgo  sacris,  ubi  de  tinea  et  aerugino 
mentio  fit,  mysticus  in  eis  qmerendus  est  sensus. 
Nam  juxU  allegoriam  oerugo  potest  signiflcare  arro- 
gautiam  alque  jactantiam.  Qu»  ubicunqoe  fiierit, 
omiiem  decorem  etrohur  viitiituiuobfuscat,  ae  thi^^ 
sanrumspiritalium  douorumdisiipat.  Utidc  propbda 
dicit :  Deut  dishipnt  o$$a  hominum  $ibi  piacentum  :  ei 
omnis  arregantia  abonunatio  e$t  apnd  Deum  {Pi.  lu). 
Tinca    autcm  tntcstiuum  viiium  aniini  siirnificat» 
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Uade  DomifiQS  iil  la  BvangcUo :  Thesmrixate  vobU  A  fcriunl,  lempestales.  sigiiiflcawi  tidenlut.  lii  pio- 


tkismtfos  Ifi  eedo^  ubi  mque  anrugo  neque  linea  tfe- 
moUimr^  ei  ubi  fure$  non  effodium  nec  furanlur 
{Matih.^):  Tlnea  vcitH  qua  vcstes  latenter  corrodit, 
dcsignat  Invidiam,  qasc  stodiam  bonom  tacerat»  et 
oomparationem  anitatift  denu^liri  uon  cessat.  Fures 
namqiie  dscmoncs  atqne  toretiol  sont,  de  qDibus 
Voriias  ait :  Omne$  quotqHoi  tenerunt,  fure$  iunt  et 
latrones  {Joan.  x). 

CAPUT  V. 

De  pisdbus. 

Pisces  inde  dictl,  unde  pecns,  a  pascendo  scilioet. 

IWiptilia  dicantar  Iraec,  quse  natant   eo  quod  re- 

ptandi  habeant  spcciem  et  naturam :  qaarovis  se  in 

profundtim  inmcrgant,  tamen  in  natando  repant. 


prte  Simoues  nomioantur.  Est  ct  dclfinum  genus  iu 
Nilo  dorso  serrato,  crocodiiorum  tencra  vcnirluiu 
secantes  interimunt.  Porci  marini  sunt,  qui  vulgii 
vocantur,  ut  suilii»  Qui  dum  escam  qoaorunt  more 
suis»  terram  sub  aquis  fodiunt.  Girca  guUur  enim 
habent  oris  officium,  et  nisi  rostrum  arenis  im- 
mcrgant,  pasluro  non  colligunt.  Crocodilus  a 
croceo  oolore  dictus.  Gignitur  in  Nilo,  animal  qua- 
drupes  in  terra  et  in  aquis  valens,  longitudine 
pleramque  viginli  cubitorum,  dentium  et  unguium 
immanllate  arroatum,  tantseque  cutis  duritia,  at 
quamvis  fortium  ictus  lapidum  tergo  repercutiat. 
Nocte  in  aquis,  die  bumi  quiescit.  Ova  in  terra 
fbvet,  roasculus  el  femina   vices  servanL    Hone 


Unde  et  David  ait :  Hoe  mare  magnum  et  tpatioeum^  B  quidam  pisces,  serratam  habentes  cristam,  tenera 


iUie  repURa^  quorum  non  e$t  numerus  {Ptal.  ciu). 
Anfivia  sunt  quaedam  genera  piscium,  inde  dicta  co 
qood  ambulandi  in  tcrris  asom^  el  natandi  in  aquis 
eflicium  habeant.  AnA  enim  Graece  utrumque  dici- 
tur,  id  est,  quia  et  in  aquis  et  in  terris  vivunt,  ut 
focie,  crocodili,.  hippopotaroi,  hoc  est,  equi  fluviales. 
Pecoribiis  aotem  et  I)estiis  et  volatilibus  antea  lio- 
roines  nomina  iroposnemnt,  qoaro  pisdlras,  quas 
prius  visa  et  cognita  suut.  Piscium  vero  postea 
paulatim  coguitis  generibus  nomina  instituta,  aut 
ei  sittuUludine  terreatriom,  ut  ranae,  et  vituli,  et 
konesi  et  nigri  mcnili,  et  pavi  diverso  colore  dorso 
et  collo  picli,  et  Uirdi  albi  et  varii,  et  caeteraquae 
sibi  juxta   species  terrcstriura  aniraaliam  nomina 


ventrium  desecantes,  interimunt.  Solus  ex  aoiroait- 
bus  superiorem  maxUiaro-movere  dlcitur.  Hippopota- 
roas  vocatos,  quod  sit  equo  simiiis  dorso,  juba  el 
hliuiitOr  rostro  resupioato  a  primis  dentibus,  cauda 
lortaosa,  die  in  aqois  commoratur,  nocte  segetes 
depascitor.  Et  bunc  Nilus  gignit.  MuHus  vocatuSy 
quod  moliis  sit  atqoe  tenerrimus  :  ciiins  cibo  tra- 
duntiibidinem  inhilieri,  adem  autcm  oculorum  he- 
betari  :  bomines  vero,  quiims  ssepe  pastus,  piscem 
olent.  MuHus  in  vino  necatus :  hi,  qui  inde  liiiie- 
rint,  t^uro  vlni  habent.  Mugillus  noroen  haliet, 
quod  sit  rooltum  agills.  Nam  ubi  dispositas  sense- 
rit  piscatorum  insidias,  confesitim  retrorsum  rediens, 
ita  translHt  rete,  ut  vohire  piscem  videas.  Angaill» 


vindicaverunt  ex  moribus  terrestrium,  ut  canes  in  C  simiiitndo  angois  nomen  dedit.  Origo  e]us  ex  limo* 


raari  a  terrenis  canilms  nuncupati,  quod  mordeant; 
et  lupi,  quod  improba  voracitate  aiios  persequantur : 
a  colore,  ut  umbrae,  quia  colore  umbrex  sunt  :  ot 
auritatae,  quia  in  capiie  aujri  colorera  babeant :  et 
varii  a  varietale,  quos  vulgo  truclas  vocant :  figura 
ot  oMSf  qui  rotundus  est,  U>tusque  in  capite  con- 
stat :  ut  solea,  quod  ait  iustar  calciamentorum  solida: 
a  sexu,  iit  maseuius,  quod  sit  baUenae  masculus» 
^ius  enira  coitn  concipere  ha&cbeUua  perhibetur. 
Htnc  mnsculi  codearum,  quorum  laete  concipiunt 
ostrese.  Balienae  autem  sunt  immensae  magnitudinis 
bestiae,  ab  emittendo  et  fundendo  aquas  vocatae.  Cx- 
terisenim  besliis  maris  altius  jadnnt  oiidas.  Ballcin 
enim  Graece  emlttere  dicitur.  Cele  dictae,  boc  est. 


Unde  et  quando  capitur,  adeo  leiffs  est,  ut  quanto 
fortios  presseris,  tanu)  dtius  dabatur.  Fenuit  au- 
tem  Oriemis  llnviam  Gangen  anguilh»  tricenb  pe- 
dilHis  gignere.  Angninae  vino  necata^ :  qui  ex  eo 
biberint,  taediam  vtni  habent.  Draco  marinus  acu- 
leos  in  brandis  habet  ad  caudam  spectantes,  qui 
dum  percosserit,  quaqua  ferit,  venenum  fundit : 
unde  et  vocatus.  Murenam  Graed  minanam  vocant 
eo  quod  complicet  se  in  circulos.  Haiic  feminini 
tantom  esse  sexus  tradunt  et  concipdre  a  serpente. 
Ob  id  a  piscatoribus,  tanquam  a  serpente,  sibilo  vo- 
catur  et  capitur  :  ictu  aulem  fustis  difficulter  inter- 
imitur.  Conchae  et  cochleae  hac  ex  causa  vocatae, 
qaia  deflciente  luna  cavanlur ,  id  est,  evacuanlur. 


ob  iramanitatem.  Sont  enim  ingentia  genera  belioa-  ^  Onmium  enim  dansorum  maris  animalium  atque 


rum,  et  aequalia  roontium  corpora  :  qualis  cetus 
exccpit  Jonam,  cujus  alvus  tantae  magnitudinis  fuit, 
ut  Instar  obtlueret  infemi,  diccnte  propfaeta :  Exaudi' 
tit  me  de  tenite  inferi  {Jon.  n).  Eqni  marini,  quod 
prima  parte  eqoi  sunt,  postrema  solvuntar  in  pi- 
scm.  fiocas  discaul  esse  Jboves  marinos,  quasi  boa- 
cas.  Caeruld  a  oolore  appdiad  :  nam  caeruleam  est 
vlride  eora  uigro,  ut  est  mare.  Ddfines  certom  ba* 
beot  vocaiNiiaro,  quod  voces  horoinuro  seqoantur, 
vd  quod  ad  symphoniam  gregaiim  conveniunt. 
Niliil  in  mari  vdocius  istis  :  nam  plerumque  salien- 
tes  iiaves  trans\'olaiit.  Quando  auiem  praeludunt  in 
fluctibus,  et  uudarum  ,se  roolibus  saku  prxcipiti 


ooncharuro  incremento  iunae  merobra  turgescunt, 
defectu  evacuantur.  Luna  enim  cum  in  augmento 
fuerit,  augel  humorem  :  cum  vero  in  defectus  vo- 
nerit,  humores  minuuntur.  Hoc  enim  physid  di- 
cant.  Conchaeaotempriroaepositionis  nomen,  cochlcsc 
vero  per  diminulionem  quasi  conchulae.  Concba- 
ram  multa  genera  sunt,  inter  quas  et  margaritifc- 
rae  quae  cochleae  dicuotur,  in  quarum  carne  preiio- 
sos  caicnlus  solidatur.  De  quibus  tradunt  hi,  qni 
animantinm  scripsere  naturis,  eo  quod  uocturno 
temp<A*e  littora  appetunt,  et  ex  coelesii  rore  uiarg.i- 
rctum  concipiunt.  Unde  et  codoe  nominautur.  Mu- 
rice  cochlea  est  mnris,  dicta  ab  acutnine  et  aspcri- 
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late»  qae  alk)  noailiie  coocliyliiifli  nMuiittur.  Pro-  A  cnm  impUla  mehtdueime$  a  ucm  IMiu  ««^«iiUi, 


l^r  ^uod  circmiiciia  ferro  bci jiiim  puffptiiei  eo- 
lorls  emittai,  ei  qalbmt  purpura  tiaguilur»  et  inde 
estmni  appellatutt,  quod  kec  tincturae^ilesiB  hu- 
more  elietor,  Caaehroe  focari,  qusB  coacliae  sudA, 
c>r»ra  haheeiea,  hiMika  oetreis  aahnaKa.  Eomm 
eiuBi  camibus  ^lTant  miro  higeiilo.  Qu»  cam  taU- 
Jein  testam  c|as  aperire  tton  potesl,  eiplorat»  qiiaft- 
do  ostrea  claustra  testanioi  aperiat,  tuM  caneer  ki- 
teoier  lapiUum  hijicit,  alque  iwpedtla  ceacluslone 
ostreae  cames  erodit.  TrafhHU  quidam,  deeem  eao- 
cris  com  ozini  manipulo  allipUs^  omnes»  qm  Uh 
suot»  scorpioQes  ad  eum  lociim  conuros.  D«o  sunt 
atiiem  genera  caocrorum  :  Ouviates  ei  maclei.  Ofr- 
trea  dicla  esla  testa  quibus  [qose]  moililies  interior 


elegeruiU  Inmes  t «  wim  »ua  :  nmh$  muem  fora$  mi- 
temnl  {Mauh.  xiu).  Siih  qua  perabola  sane&a  £e- 
cicsia  sagen»  comparatur,  qu»  et  piscatoribus  esi 
eommtssa»  et  per  eam  qutsque  ad  asteruum  regnum 
a  prseseAiis  ssecuU  fluc^s  trabitur,  ne  ia  a^lerna: 
mortls  profuiida  mefgatnr.  Quoe  ex  omnt  genere  pi- 
aeium  coogregat,  quia  ad  peecatorum  veiMam  sa^ 
pientes  et  fatuos,  liberos  et  servos»  divites  et  pau- 
peres,  fortes  et  infiripes  vocat.  Sed  litlus  boc  finem 
mundi  indicat,  sagena  saoeiam  Ecclesiam,  quam 
teabebat.Etqutdem  botti  pisces,  boc  est  boni  bomi- 
nea,  hiiie  reeiputnlur  in  vasa«  boc  esi,  in  aeiemas 
(hiceatar  mansioBes  :  mah  auiiem  ibras  wiiieuiur^ 
hi  caiDmum  vkklicei  ignis,  ubi  erit  Oetas  et  stri- 


eamis  muQitur»  CrflRci  eaia^  tealam  eslrea  dicunt.  g  dor  dentkim.PossuBieipisGes  sapieotes  istius  muudi 


Oatrea  autem  Beatro,  cames  qins  lemiBinoieaere 
dk!iintur.  Musculi  iubI  (ulprsdisiiiras)  cochiece  a 
qaonm  Ucte  condphintmi  ostte;ev  ^  ^^^  mascuit» 
qoasi  maseuK.  SpiMgla  a  ftagere  dkrta^  14  e^l^  nili- 
dare  ei  extergqre.  Vnde  Ciceco  :  t  Ei  fioip^iaiiir 
spungiis  saoguis,  i  id  esi»  e&iergdJNauj:.  AMnai  aii« 
tcm  esse  doeeliir  eroore  iiihasf eale  petria«  Unde  el 
dum  abscidiiur,  saBgjmnem  remiuit.  Spungla  eaho 
cava  mjstke  significai  dolosam.infidelitatem  Jodffo- 
rum,  de  quibus  acriptum  esi  in  Evaageim :  HU'  oii- 
iimi  tpKit^riom  plenam  ateto  bifwpp  cjircumponentes  06- 
tulerunl  ori  e}u%  {Matth.  xxvn).  Nam  de  Ipsis  ani<- 
inantibus  alia  sitni  vivenlia  in  aqjuia  ei  discurrunt, 
ut  ptsces :  alia,  qpae  stant  ftxa,  ui  ostre»,^  lciai, 
spungi».  Ex  bis  aiias  mares  dki  eo  quod  tenues  C  pedthuefeUciiersidijicianlvr,  quando  ad  Cbrisiiaoae 


significafe,  ui  esi  illud  psalieEii  :  Volueres  cmltf  ek 
puce$^  marie^  qni  peramMank  samt/em  mari$  {¥mL. 
viii^»  ¥ohiciea  cmli,  supcrbi  boainea,  qui  ioftaia 
venle  jactantiae,  quasi  pec  laane  aeris  efferuntur,  el 
hamih»  despieuint^  cum  aliios  olevaiilac.  Yolocres 
enim  a  volaia  crebradict»  sanW  Piscea  eoim  maris 
philosophos  fortaase  signifieant,  qui  h^|iis  bnumJI  «a- 
tnram.  etBaiiea  curiosUale  pet tractani.  Nam  sienl 
illi  p^ilai  froAle  ilincra  s&i  ceserant  pelagi  In  u»* 
daiione  eonfiisa :  ita  et  isli  eapile  dimisso  venaa  ro- 
rum  ratioae  hamana.  asslduo  lalwre  perquirani.  Sed 
cum  smi  pisoes  eifiurahwim,  iionviacat,qaod  hk  po- 
soit»  mefis,  propter  eos,  qui  sibl  videatttr  esse  sa- 
piefHea :  vermn  isli  tales,  eommqBe  simiiea  Domiui 


amL  fistulae,  spissiores(|ie  aliae  Deminas»  qqi  majo- 
ribus  sunt  ac  perpetuis,^  aji^s  duf  iores>,  qaas  Gno- 
ci  appeliant  iragos,  et  nos  liif cos  baa  dicere  possu- 
mus  ob  asperitatem  sui :  moiUssimum  genus  earuin 
peneeilli  vocantur  eo  quod  aptse  smi  ad  oeuk>rum 
tumores,  et  ad  extergendas  iippitudines  utiles.  Cam- 
didfle  spungiai  cura  fiuni,  Per  aeslaiem  enim  ad 
solem  sternunUir,  el,  sicuucera  Punica,  candorem 
bibunL  Animalium  omnium  m  aquls  viyeniium  no* 
mina  cenlum  quadraginta  qa^uoc  PliDius  ait  disisa 
in  belluamra  generibus,  serpeniium  comfaunium.ter* 
ra:  et  aquae,  cancrorum,  concharum,  lociisiarafl», 
|H>lerulum,  polyporum, solearumr iacertoniin^ut lo- 
iigo,  ei  buic  simllia.  Ex  quibus  mulla  quodam  na- 
turae  inteliectu  ordinem  temponim  sooram 


sGuni :  quxdam  vero  In  suis  iocis  sine  mntatioae 
vagaotur.  lo  piscibua  autem  feininia  ahm  eommi- 
slione  imasculi  coneipiuni  et  pariuBi  eaiaios  :  aii;e 
ponunt  ova  sine  mascali  susceptione  conoepla,  qu» 
iierum  msequenUa  suisemiiiis  >actttperfundnnlur  : 
et  quae  boc  munere  fuerint  afllaia^  generabHla.fiunt : 
(fttae  vero  perfusa  non  fuermt,  sieriiia  perseverant 
aut  pulrescnni.  Piscium  autem  vocabuio  allquaiHio 
boni  homincs,  aliquando  vani  mali  in  Seripluris 
designantur,  ul  est  illud  In  Evangelio,  que  Salva- 
tor  in  parabola  de  sagena  missa  ki  roari  narrat, 
dlcens  :  Siimile  est  regnum  coUorum  eagenm  miucB  in 
wurt^et  ex  omni  genere  pitcittm  congreganti.  Qnam. 


veBerkiireliyionls  aflhctaaa.  Piscatores,  Aposioli  vel 
caBieripraedleatores.  Uade  i»Evangelio  legilur  :  lie 
poei  me^et  faeiam  voopieoatore^komimum  fUri{MMh. 
iv).  Ctin  malan  pariemper  Isahim  :  Lugekunt  pieea^ 
tore»  (UtA»  tvt).  Plsces,  sancti*  in  Evang^:  it  tn^ 
xerunt  rete  plenum  pieoihut  magms  {Joan^  aii^.Pisees» 
reprobi^  In  Evangelm :  Moloo  auiem  fora*  mieefum 
(Hal/A.  xiii);  eiin  Osee  :  SedelpioceM^  wmrh  con- 
ffre§ahantur  (Om»  iv)^  Piscis,  Dominur  Jesus.  Chri- 
SMs  Irihalaikmis  igne  affiiUis.  In  Evangelio  :  jPotiie<- 
runt  coram.  eo  partem  pi$cia  aim,  et  fmsum  melUe 
{iMc.  X3uv).  Pisees  duo  conjunoti  quinque  paniimst 
duo  tesumenta  iegis,  vei  duo  charftatift  praecepin, 
siye  doae  person»,  regut  et  sacerdoialis.  In  Evanr 
D  getio  :  Et  acceptit^quinque  pamkuA  et  diwjhuepi$dhue 
{Maith.  xiv).  Hamua  divkutas  Filii  Deu  quas  cariie 
indnu  hituit  hamus  in  esca.  |)e  quo  liamo  Deminua 
ad  Job  loqitens  ait :  Nuwpiid  ohslrahere  poferi$  Le- 
vtathoM  hamo  toe  (ioh^  xL)?qaia  idem  hosiis  aiUi- 
quus  hofluuu  generis,  dnm  raore  plsci»  escam  cor- 
imris  DomiHi  per  passionem  momordil,  enecatiis 
est  per  patientiani  divlBitaiis»  hem  in  mabm  portem 
pi«  diaixiio  per  ffabaeue  :  Tetum  ta  Aome  siie  iemlht 
(Habac^  1). 

CAPUT  M 
De  ambuu 
Unum  nomen  avkim,  sed  gcttus  diversum*  Nain 
sicut  specie  sibi  disseruut,  ita  et  naturae  diversitate. 
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Nam  aliaB  Bimpliees  sunit  «H  columte  :  ali»  aslotac,  A 
ui  perdix  :  aliai  aKi  mtiintt  se  subjiciuot»  ut  accipi- 
ter  :  aliae  reibrmidaBt,  «t  garamentcs  :  aiias  bomi- 
m>m  cooTersattone  delectantur,  iH  hirundo  :  alisp  in 
desertis  secreiam  vitam  diligunt,  itt  Uiriur  :  aliiB 
solo  semine  reperto  pascuntur,  ul  anser  :  ali^e  cames 
edunt  et  rapinis  intendunt,  ut  miivus  :  alix  incuriaa, 
[inYiae?]  quse  maneBt  in  locis  semper.  Alise  adventili» 
quae  propriis  tecnporiiius  revertufltur,  ut  ciconlae, 
kinin  Jines :  aliso  congregae,  id  est,  gregatim  volan- 
tes,  ut  stami  ei  c^Miirmces  :  aliae  solivagse,  id  est, 
solitariae  propter  iasidias  depraedaadi,  ut  aquil», 
aecipitfes,  et  quaeeunque  ita  sunt :  aiiae  vocibus  stre- 
punt,  ut  hinmdiAes  :  aiiae  cantus  edunt  duidssimos, 
ut  cygnas  et  merula  :  aliae  verlia  et  voccs  homi- 
uum  imitantar,  «t  psittaeus  et  pica«  Sunt  et  alia  g 
sicttt  geaere,  ita  et  moribus  innumerabilia.  Nam  vo- 
Ittcrum  quot  genera  sint,  invenire  quemquam  posse 
dillicile  est.  Neque  enim  omni;i  Iiidiae  et  ^liiiopi» 
aut  Scythiae  deserta  quis  peoetrarc  poterit,  qui  ea- 
rum  genus  vei  diffierentias  nosset.  Aves  diclae  eo 
quod  vias  certas  non  habeant,  scilicet  per  avia  quaa- 
qae  dtscumint.  Alitef,  qood  aiis  alu  intendant, 
et  ad  suhlimia  reoMgio  alarum  coascendaat.  Yohi- 
cres  a  volando.  Nam  unde  volare,  iude  et  amUi- 
lare  dicimus.  Vola  enltt  dicitur  medla  pars  pedis 
sive  manus,  et  iii  avibu^  vola  pars  media  ahiru«, 
quanim  motu  |iionae  agitantur,  inde  volucres.  Puiii 
dkuntur  emoium  avium  nati,  sed  et  animalitm 
qoadrupedum  nati,  puHi  dicunUir,  et  liomo  parvus 
palltts.  Recencer  igitur  nati  pulli  eo  quod  poUuti.  C 
Unde  etvestis  nigra,  puUa  dicta  est.  Alae  sunt, 
kk  qatbus  pennae  per  ordinem  Gxse  volaodi  eKhiheat 
asofli.  Vocatae  outem  alae,  quod  his  aves  complexos 
alaot  pullos  ac  foveant.  Pennae  a  pendendo,  id  est, 
Tolaodo  dictae :  unde  et  peadere.  Volucres  enim 
pennanMn  aoxiiio  moventur,  quando  se  aeri  maii- 
dant.  Phima,  quasi  piluroa.  Nam  sicut  pili  In  qua- 
dropedam  corpore,  ita  pluma  in  avibas.  Avium 
autem  nomina  molta  a  sono  q<ocis  constat  esseeom- 
poeita,  ttt  grus,  corvus,  cygnus,  pavo,  milvus,  ulu- 
b^  euculus,  gracttlus,  et  eaetera.  Yarietas  enim 
vocis  eorum  docuit  bomioes,  quid  nominarentur. 
Yolocres  angeli  sunt,  sicut  in  Job  pro  origine 
sapientiae  volucfes  coeti  nidos  habere«  Yolucres  ho- 
mines  saperbi.  lo  psalterio :  Ove$  et  boves  mniver'  D 
sot,  liMttper  $t  peeora  campi ;  vclucres  eodi^  ei  pc- 
sws  nunrii  (P$ai.  vin).  Yolatiliat  apost<ili,  vel  om- 
nes  saacti.  In  Evangelio  :  Tanri  mei  et  volatiiia  oc- 
ekm  «iMl  (Malth.  xxii)^  id  est,  patres  Novi  et  Ye- 
leris  Tettamenti.  Yolatus*  sanctorum  ad  Dominum 
Deam  aseenaus,  vel  in  Scripturis  intellectus.  In  psal- 
lerio  :  Volabo  et  reqmeicam  (Ptal,  xvii).  Aves  au- 
lefli  sive  volocres  diversas  significationes  habent. 
Allqnando  enim  significant  Aogelos,  ut  est  iilud  : 
AaesrsB/iaftiiiiiiltAiil  vocem  ejue  (Eccl.i);  aliquandq 
saoctos  homines,  ot  est  iUud  de  grano  sinapis  te- 
stiuMMiiiun^  quod  nUmmum  e$t  quidem  omnibus  semi- 
ttibfu :  eum  aulem  creverii ,  majus  omnibus  oleri» 
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bus  ^t :  et  (it  arbor^  ita  ul  veniant  volucres  et  habi» 
tent  in  ramis  ejus  (Matth.  xiii).  Praedicalio  Evan- 
gelii  rolnima  est  omnibus  disciplinis  coram  o^ulis 
sapientium^istius  mundi :  sed  ci^scit  in  arboreni,  iu 
ut  volucres  cceli,  quas  vel  animas  crcdentiuin  vd 
ibrtiludiaes  Dei  servltio  mancipatas  sentire  debe- 
mus,  veniant  et  habitent  in  ramis  ^us.  Ramos  pu- 
to  evangellcae  arboris,  quae  de  grano  siuapis  cre- 
verlt,  dogroatum  esse  diversitates,  in  quibus  supra- 
dictarum  volucrum  unaquaeque  requiescit.  Aves. 
sunt  daemones.  Uode  et  in  Apocalypsi  omnibas  avi- 
buj5  dicitur  :  Aves^  qum  volaiis  per  medium  cmium, 
venite  ad  coenam  magnam  Dei,  ui  mendueetis  carnes 
regnm,^.  (Apoc.  xix).  Et  in  Salomone:  Qui  inmtiiJr 
mendado^  hunc  pascit  venius  (Prov.  x).  IJeni 
autem  ipse  scquitur  aves  volantes.  Avis,  Salvator. 
Undein  Joh  de  Judaea,  quae  iu  e«m  ereditura  noii 
erat,  didtnr  (Job.  xxvin)  :  Viam  ignoravit  avis. 
Avis,  plebs  ludaea.  In  propheta  :  Facta  est  Sion  sic- 
ut  avi$  volans  (Isai.  xvi).  De  hac  plebe  flgurali- 
ter  in  Deoteronomio  praecipitur :  Si  emibulaveris  per 
viam,  et  in  arbort  vel  in  terra  nidum  a^:s  inveneris^ 
et  matrem  ptdlis  vel  ovis  desuper  incubaniem :  noii 
ienebis  eam  cum  (UUs^  sed  abire  paiierist  captos  te- 
nensfilios  (Deui.  xxii).  Quodde  Apostolis  inteUtgi- 
tur,  qui  ex  eadem  plebe  per  Ghristum  Dominum  as- 
sunipti  sunt,  HUi  vero  reUcU.  Avis  diabolus  io  Job  : 
Nunquid  Hiudes  ei  quasi  avi  f  {Job.  xl.)  Aliquandd 
vero  volucres  sigm^ficaat  malignos  spiritus  qtii  tol- 
lunt  semeniem  in  vla  positum,  juxta  parahoiam 
evangeticam  (Luc,  vih).  Yia  ergo  mens  est  sodulo 
malarum  cogitAtionum  meatu  triia  atqae  arefacta, 
ne  veiiii  sewen  excipere  ac  germinare  suOiciat :  at- 
que  ideo  quidquld  boni  serainis  vicimaN  talis  \\m 
contlgerit,  perit,  quia  improbo  pessimae  cogitaiioois 
transitu  concolcatam  a  daemonibus  rapitur.  Qui  re- 
cte  volucres  coeli,  sive  quod  coelcsUs  spiritalisque 
smit  naUirae,  sive  quod  per  aera  voUtant,  appcl- 
lantur.  Alae  quippe  in  Scripturis  signiQcant  duo  prae- 
eepta  cliaritatis,  quibus  ad  cceleste  regnum  coa- 
sceuditur,  sive  dtio  testameota,  sicut  in  duabus  aiis 
Cherubin,  et  in  Esechiele  aaimalium,  quae  duabus 
alis  velabant  corpus  suum,  ostenditur.  Alae  sex, 
praedicatio  divina  per  utramquo  testamentom  in  hoc 
mundo,  qui  in  sex  diebus  iactus  est,  aonunUata. 
fai  Isaia  :  Sex  alm  am',  et  sex  aim  oiteri  (Isa»  vi)» 
Aiae  superbia,  sicut  in  Job  pro  hasreUco  dicitur : 
Cum  tempus  advenerii^  in  alt$m  alas  erigit  (iob. 
xxxix).  Pennae  quoque  significaot  Scripturas  sacras. 
ut  est  iUud  in  Psalmo  c  Pennm  eotumb(v  deargeniatw 
(Psal.  1.XV11).  Pennae,  aiiimae  sanctorum  sunt^  vet 
virtutes  eorum.  lo  Psalmo  :  Ei  volavit  super  pennas 
ventorum  (Psal>  xvii).  Et  alibi  :  Si  sumpsero  pcn- 
nas  ante  lueem  (Psal.  cxxxviii).  Nidus  ergo  Ecclc-  « 
siam  aut  reqiiiem  sanclonim  signUicat  in  cxcclso, 
ut  esi  iUud  in  Psalmo  :  Passer  inveutt  sibi  domum^ 
ei  iurtur  nidum^  ubi  reponat  puUos  suos  (Psat. 
Lxxxiii),  hoccst,  filios  siios.  Aliler  mdus  bona  coA- 
scienUa,  in  qua  bonaruin  cogilalionuin  fclus  fo^ 
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veutur  atque  in  opera  pariuntar,  nt  postca  filii  ap- 
pcUenlur  :  ut  esl  \n  Psalterio  :  FilH  tui  sicut  novelUe 
olivarum  in  eircuitu  mensce  tuce  {PsaL  cxxvii).  A!i- 
({uaudo  vero  pulli  in  malam  partem  accipiuntur  :  ut 
cst  illud  in  Salomone  :  Et  pulH  aquilarum  devo- 
rent  eum  (Prov.  xxx).  Ovum  (ut  quidam  volunt) 
speui  significat.  Unde  legitur  in  Evangelio :  Aut 
tfuis  ex  vobis  $i  petierit  patrem  ovum,  nunquid  por^ 
riget  ei  scorptonem  ?  (Luc.  xi.)  Ova,  haerelicorum  di- 
scipuli.  In  Job  :  Relinquet  ova  $ua  in  terra  (Job. 
xxxix).  Iteni  ova  prsedicaiio  hxreticorum.  1n  Isaia  : 
Qiit  eomederit  de  ovis  eorum^  morietur  (Isai.  Lix), 
PuUi,  sancli.  In  Psaimo  :  Et  turtur  m</t<m,  eic. 
(Psat.  Lxxxiu).  Et  alibi :  Et  puHis  corvorum  invo- 
cantibus  eum  (Psat.  cxlvi),  id  est  fideles  de  inflde- 
libus  gcnUbtts.  Pulli  aquil»,  fideles  in  Ecdesia,  ut 
in  Job  :  Putli  ejus  sanguinem  tingent  (Job.  xxxix), 
id  est,  sacramenta  passionis  Domini.  Aquila  ab 
acumine  oculorum  vocata.  Tanti  enim  contuilus 
csse  dicttur,  ut  cum  super  maria  immobili  penna 
feratur,  nec  hnmanis  pateat  obtutibus,  de  tanta  su- 
blimitate  piscieulos  natare  videat,  ac  tormenti  instar 
descendens  raptam  pnedam  pennis  ad  litlus  pertra- 
hat.  Nam  et  contra  radium  solis  ferlur  obtutum 
non  fleciere.  Unde  et  pullos  suos  ungue  suspensos 
indiis  solis  ohjicit :  et  quos  viderit  immobilem  tenere 
aciem,  ut  dignos  genere,  conservat :  si  quos  vero 
liifleciere  oblulmn  quasi  degeneres  al^icit.  In  Scri- 
ptura  sacra  vociibulo  aquilae  aliquando  maligni  spi- 
ritus  raptores  animarum,  aliquando  praesentis  sae- 
culi  polestates,  aliquando  vero  subtilissims  san- 
clorum  inteiligenliae,  vel  incarnatus  Dominus  ima 
cderiler  transvoUins,  ^t  mox  summa  repetens  desi- 
"{^natur.  Aquilarum  nomiue  insidiatores  spiritus  ex- 
primuntur,  Jeremia  attosinnte,  qui  ait  :  Vetociores 
fuerint  persecutores  nostri  aquilis  cceli  (Thren.  iv). 
Aquilae  vocabulo  potestas  terrena  flguratur.  Unde 
pcr  Ezcchiel  proplietam  dicitur  :  AquHa  grandis  ma- 
gnarum  alarum,  longo  membrorum  ductu^plena  plu- 
mis  H  varktate  venit  ad  Ubanum^  et  tuUt  medul- 
lameedritetsummitatem  frondiumejus  evutsit(Exech. 
vii).  Aqoilae  vocabuk)  vel  subtiUs  sanctorum  intel- 
ligentia,  vel  volatus  Dominicae  Ascensionis  expri- 
mitur.  Unde  idem  prophela  eum  sub  animalium  spe- 
cie  Evangeristas  quatuor  se  videre  describeret 
(Eieeh.  i),  In  eis  sibi  homlnis,  leonis,  bovis  et  aquil» 
faclem  apparuisse  testatur,  quartum  procul  dubio 
anlmal  Joannem  per  aquilam  signans,  qui  volando 
terram  desernit :  quia  per  subtilero  intelligenilam 
iuteriia  mysteria  verborum  vldendo  penetravit. 
Cunetarum  quippe  avium  visus  acies  aquilae  superat: 
ita  ut  solis  radiis  Axos  in  nulla  se  ejus  oculos  lucis 
suae  coruscatione  verberans  clandat.  Ad  praeceptum 
ergo  Dei  elevaiur  aqulla,  dum  jussionibus  divinis 
obtemperans  in  supernis  suspenditur  Ildelium  vita 
quae  et  in  arduis  niduin  ponere  dicitur,  quia  tcrrena 
desideria  despiciens,  spe  jam  de  cceleslibusnutrltur. 
In* anluis  nidum  ponit,  quia  habitationem  mentis  suae 
in  abjecta  ct  infima  conversatione  uon  constravit.  Aqui- 
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A  la  Dominus  in  Deuieronomto  :  Sicut  aqutta  protegit 
nidum  suum,suseepit  eos  (Deut.  xxxii).  Aquila,  divi- 
nitas  Filii  Bei.  In  Salomone  :  Tria  sunt  dificHia 
mihi,  et  quartum  penitus  ignoro^  etc.  (Prov.  xxx). 
Aquila  sancti  in  Job  :  Nunquid  ad  pra:ceptum  tuum 
elevabitur  aquita,  et  in  arduis  ponet  nidum  sibi  f  (Job. 
xxxix.)  Et  in  Evangelio  legitur  :  Ubicunque  fuerit 
corpus,  illuc  congregabuntur  et  aquilce  (Matth.  xxiv). 
Aquila  diaholus  vel  Antichristus.  In  Ezechiet  :  Et 
ecce  aquita  una  grandis  (Exech.  xvii).  Aquila,  gens 
impia,  vel  civitas  in  aliorum  depraedatione  decurrens. 
Et  per  Michaeam  coiitra  Samariam  dicitur  :  DHara, 
sicut  aquila^  calvitium  tuum  (Mich.  i).  Vullur  a  vo- 
lato  tardo  iiomlnatus  putatur.  Magnitudine  quippc 
praepetes  volatus  non  habet  Harum  quasdam  dicimt 

B  concubitu  non  mtsceri,  et  sine  eopub  concipere  et 
generare,  natosque  earum  pene  usque  ad  centuni 
annos  procedere.  YuUures  autem  sicut  et  aquilae , 
etiam  ultra  maria  cadavera  senliunt:altius  quippe 
volantes,  mulia  quac  montium  obscuritate  celanlur, 
ex  alto  illae  conspiciunt.  Recte  ergo  Mediator  Dci 
et  hominum,  Redemptor  noster,  vuHuris  appella- 
tione  signatur,  qui  manens  in  altitudine  divinilatis 
suas  quasi  a  quodam  volatu  sublimi  cadaver  iiior- 
tatitatis  nostra:  conspexit  in  infimis,  et  sese  de  c<c- 
lestibus  ad  ima  submisit.  Fieri  quippe  propter  nos 
homo  dignatusest,  et  dum  mortuura  anitnal  petiii» 
inortem  apud  nos,  qui  apud  se  erat  iinmorlalis,  In  • 
venit.  Sed  hiijus  vulturis  oculus  fuit  ipsa  intentio 
nostrae  resarrecUonistqnialpse  morluos  ab  xtcroa 

C  nos  morte  liberavit.  liie  ergo  perfidus  Judaeorum  po- 
pulus  mortalem  vidit :  sed  quod  morte  sua  nostram 
nortem  destrueret,  minime  attendit  Semitam  igl- 
tur  ignoravit  avis,  nec  intuitus  est  oculos  vultoris  : 
quia  etsi  vidit  eum,  quem  in  morte  tenuit^  videre 
uoluit,  quanta  vilae  nostras  gloria  de  ejoa  morte  se» 
queretur.  Unde  ad  cmdelitatem  quoqne  persecutio 
exarsit,  verba  vitae  percipere  renuit»  praedicatores 
regul  coelorum,  probibendo,  saevlendo,  feriendo  re- 
pulit.  Yultur  peccatof^praedam  de  aliena  morte  ra- 
piens,  ut  in  Levitico  :  Vutturem  et  similem  ejus  ne 
comedat  (Levit.  xi).  Grues  de  propria  voce  nomeu 
ftumpserunt.  Tali  enhn  susurrant  sono.  Hae  autem 
dum  properant,  unam  sequuntur  ordine  litterato.  De 
quibus  Lucanus  :  Et  turbata  perit  disper^  littera 

D  pennis.  Excelsa  autem  petunt,  quo  facilius  videant, 
quas  petunt,  terras.  Gastigat  autem  vocet  quae  cogU 
agmeii.  At  ubi  raucessit,  succedit  alia.  Nocte  autem 
excubias  dividuiit,  et  ordinem  vigiliarum  per  vices 
faciunt,  lenentes  lapilios  suspensis  digitis,  quibns 
soinnos  arceant.  Quod  cavendum  erit,  clamore  iu- 
dicant.  iCtatem  in  illis  color  prodit :  nam  seneclQto 
nigrescunt.  Grues  quippe  illos  significare  possont, 
qui  in  coenobiis  oommuniier  viventes,  unins  taroen 
ductum  sequi  iion  spernunt,  vigiKas  exercent,  et  pro 
invicem  solllciti  noclurnos  cantus  In  psalmodiis  edere 
non  segiies  fiunt.  Unde  dicitur  :  Grues  una  sequuutur 
et  litterato  ordine  volant.  Ciconiae  vocatae  a  sono,  quo 
crcpitant,  quasi  cicaniae,  quem  sonum  oris  poiius 
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esse  qinin  Tocis,  quia  eum  qiialiente  rosiro  faciunt.  A 
l\j&  veris  uunlise  sociclalis  comites,  serpcnlium  ho- 
stes  maria  IransvoIaRt,  in  Asiam  colleclo  agmine 
pergunt.  Cornices  duces  eas  praecedunt,  et  ipsequasi 
exercitus  prosequitur.  Exiroia.illi8  circa  filios  pietas. 
Nam  adeo  natos  impeDsius  fo?ent,  ut  assiduo  incu- 
bitu  plumas  exuant.  Quantum  autem  tempns  impen- 
derint  in  fetibus  educandis,  tantum  et  ipsae  inYicem 
a  pullis  suis  alunlur.  Ciconia  igitur  providos  liomines 
significat  et  cauios  servos  Dei  in  conversatione  sua, 
qui  persequuntur  serpentes,  et  venena  eoium  pro 
nihilo  ducunt :  quia  malignos  spiritus  cum  vencno- 
sis  suggestionibus  suis  insectantes  ad  nihilum  redi- 
gunl.  De  quibus  et  Jeremias  ait :  Turtur  et  hirundo 
et  cicotda  cognoterunt  tempus  adventus  $ui  (Jer,  viii), 
hoc  esl  lempns ,  quo  sancla  Ecclcsia  in  adventu  B 
Snlvatoris  congreganda  efit  in  unum.  Olor  avis  est, 
quein  Graeci  cygnum  appelbnt.  Olor  autem  dictus, 
qnod  sit  tolus  plumis  albiis.  Nullus  enim  meminit 
cygniun  nigrum.  Olor  enim  Graece  totum  dicitur. 
Cygnus  autem  a  canendo  est  appellatus,  eo  quod 
carminis  dulcedinem  modulatis  vocibus  fundit.  Ideo 
antcm  suaviter  eum  cancre,  quia  collum  longum  et 
inflexum  habet,  et  neccsse  est  cluctaniem  voccm  per 
longum  et  fiexuosum  iter  varias  reddere  modulatio- 
nes.  Fertnr  in  byperboreis  partibus  pnecinentibus 
citliarQe<1is  olores  plurimos  advolare,  apteque  ad  mo- 
,  dum  concinere.  Olores  autem  Latinum  nomen  est :  nam 
Gnece  cygni  dicuntur.  Naiit-e  vero  sibi  hunc  bonam 
pn^iosin  facere  dicunt,  sicut  iCmilius  [Macer]  ait : 

Cvgous  hi  auspiciis  semper  Ixtissfrous  ales.  ^ 

Haue  opt«Dl  aaut»  qut»  se  oon  mergit  in  und«$. 

Cygiras  cervicis  altae,  superbia  exprimitur.  Struthio 
Graeco  nomine  dieitiir.  Quod  animal  in  similitudine 
avis  pennas  babere  videtur,  famen  de  terra  altins 
non  elevatnr.  Ova  ^na  fovere  negligit,  sed  projecta 
tantummodo  fotu  pulveris  animaniur.  Per  stnithio- 
nem  roystice  liypocriiae  significantur.  IJnde  per  Pro- 
plietam  dicitur  :  Glorificavit  me  be$tia  agri,  draco- 
ne$  et  $tmthione$  {I$a,  xliii).  Quid  enlm  draconinn 
nomine,  ntsi  in  aperto  malitiosae  mentes  expriroun- 
inr,  qu»  per  terram  semper  infimis  cogitationibus 
rcpttnt?  Quid  vero  per  strulhionis  vocabuluro,  nisi 
bi ,  qui  se  bonos  siraulant,  designantur,  qui  sancii- 
tatis  yitam,  quasi  volatus  pennam,  per  speciem  reti- 
nent  et  per  opera  non  exerceut?  Glorificari  ilaque  se  . 
Dominas  a  dracone  vel  struthione  asserit,  quia  et 
aperte  matos  et  ficte  bonos  plerumque  ad  sua  obse- 
quia  ex  intima  cogitatione  convertit.  Yel  certe  agri 
bestia  doroinum,  id  est,  dracones  strutliionesque 
glorificant,  cum  fidem,  quae  in  ilto  cst,  ea,  qnse  in 
hoc  mundo  dudum  roembrum  diaboli  fuerat,  genti- 
litas  exaltat.  Qoapropter  roalitiam  draconum  no- 
nrme  exprobrat,  et  prq>ter  hypocrisin  vocabulo  stni- 
Ihionmn  notat  Quasi  enim  pennas  accepit  gentili'> 
tas,  sed  volare  non  potuit,  quae  ei  natiiram  rationis 
hnbuit,  et  actionem  rationis  ignoravit.  Potest  etiam 
stmtliio  baereticos  vel  philosophos  sigiiificare,  qui 
com  peniitn  snpientlae  sc  exaltare  volunt,  sed  tamen 
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Don  evolant.  Unde  in  baia  legilur :  Et  erlt  cubile 

draconum,  et  pascua  struthionum  (Isa,  xxxrv).  Ardea 

vocata,  quasi  ardua ,  id  est,  propter  altos  volatus.. 

Lucanus :  quodque  ausu  volare  ardea;  formidateniro 

Imbres,  et  super  nnbes  evolat,  ut  procelbs  nubium 

sentire  non  possit :  cum  autem  aliius  volaverit,  si- 

gnificat  tempestatem.  Hanc  multi  Tantalum  nomi- 

nant.  Haec  avis  potest  significare  animas  electomm, 

quae  formidantes  perlurbationem  hujus  saeculi ,  ne 

forte  procellis  persecutionum ,  instigante  diabolo, 

involvantur,  intentionem  suam  super  omnia  tempo- 

poraKa  ad  serenitatero  patrise  coelestis,  ubi  assidiie 

Dei  vultus  conspicitur,  roentes  suaselevant.  Phoenix 

Arabiae  avis,  dicta,  quod  colorem  Pboeniceum  habeat: 

vel  quod  sit  in  toto  orbe  singularis  et  unica  :  iiain 

Arabes  singularem  phoenicem  vocant :  hsec  quiiigeii* 

tis  ultra  annis  vivens,  dum  se  viderit  senuisse,  eol- 

lectis  aromatum  virgultis  roguro  sibi  instruit,  e% 

conversa   ad  radium  solis  alarum  plausu  volunta- 

rium  sibi  incendium  nutrit :  sicque  ilerum  de  ciiie- 

ribus  suis  resurgit.  Haec  etiam  potest  significare  re- 

surrectionem  justorum,  qui  aromatibus  virtutun> 

collectis  mstaurationem  prioris  vigoris  post  mortem 

sibi  pncparant.  Gnnomotegus  et  ipsa  Arabiae  avis ; 

proinde  ita  vocata,  quod  iii  excelsis  nemoribus  texe- 

rit  nidos  ex  fmticibus  cinnami :  et  quoniam  non 

possunt  ibi  homines  conscendere  propter  ramorun^ 

altitudinem  ct  fragilitatem,  eosdem  nidos  plumbatis^ 

appetunt  jaculis,  ac  sic  cinnama  illa  deponunt,  ei 

preiiis  amplioribus  vendunt  :  eo  quod  cinnamuni 

magis  quam  alia  mercatores  probent.  Psittacus  in 

Indiae  littoribus  gignllur,  colore  viridi,  torque  puni- 

ceo,  grandi  lingna,  et  caeteris  avlbus  latiore :  unde 

et  articulata  verba  exprimit,  ita  ut  si  euro  non  vide* 

ris,  bominem  loqui  putes  :  ex  natura  antem  salutat, 

dicens  :  Ave,  vel  Ghaire :  caeftera  nomina  Institutione 

discit.  Hinc  est  illud  ; 

Psittacus  a  vobis  aliomm  nomlDa  discam : 
Haee  per  me  didlcl  dicere  :  Cesar,  a?e. 

Alcyon,  pelagi  volucris,  dicta  quasi  ales  oceanea,  eo 
quod  hiemc  in  stagnis  oceani  nidos  facit,  puUosque 
educit,  qua  excubante  fertur  extento  aequore  pela- 
gus  silentibus  ventisseptem  dierum  tranquiUitate  mi- 
tescere,  et  ejus  fetibus  educandis  obsequiuro  ipsa 
remm  natura  praebere.  Onocrotalus  avis  est  rostro 
longo,  quam  Grseci  onocrocolon  vocant.  Grocodilus 
genus  volaiile,  dictum,  quasi  cor  edens.  Vespertilio 
ex  tempore  nomen  accepit  eo  Quod  lucem  fugiens 
crepusculo  vespertino  circumvolat,  praecipitato  motu 
acta,  el  tenuissiinis  brachiorom  membris  suspenaa , 
animal  rourium  siroile,  non  taro  voce  resonans  quam 
stridore  :  specie  quoque  vohitilis  simul  et  quadru- 
pes,  quod  in  aliis  avibus  reperiri  non  solet,  Vesper- 
tiliones  sunt  idoloram  roonstra  tenebris  dedila,  ut  iii 
Isaia  lcgilur  :  Vt  adoretis  talpa$  et  ve$perlHione$ 
(Isa,  ii).  Noctua  didtur  pro  eo  quod  nocle  voht^t 
per  diem  non  possit  videri,  nam  exorto  splendore  so- 
lis  visus  illius  hebetatur.  Ilanc  autem  insula  Cre- 
tensis  non  habet,  et  si  venial  aliundc,  statim  morU 
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lur.  Noctua  a  (^DibuBdam  diciiar  corTOS  manDUS»  A 
Moctua  autein  non  est  bnbo.  Naui  bubo  major  esU 
Noctua  boulnes,  Tcritatis  lucem  fugientes,  tenebris 
obiigatos  signiiicat.  Unde  in  Levitico  bsc  avis  vesci 
probibetyr.  Bubo  a  sono  Yods  coropositum  noroea 
iiabety  avis  feralis,  onusta  quidem  plumis,  sed  gravis 
semper  detenta  pigrilia  in  sepulcris  die  noctuque 
versatxir,  et  sesaper  commoraas  in  cavemis.  De  qua 
Ovidius : 

F«Bdaq«e  fi(  volocris  venturl  ouiHia  bietus , 
Igoavus  babo,  dirum  mortalibos  omea. 

Oenique  apod  augnres  malum  porlfiRdere  feriur. 
Bubo  tenebris  peccaiomm  deditos  ei  bieem  JustiUaB 
fogientes  significat.  Uade  iater  imronnda  animalia  in 
LeTilico  deputatnr.  Lucina  avis  inde  nomen  sum- 
psit,  quia  cantu  suo  significare  solei  diet  surgentjs  ^ 
exortum,  quasi  lucinia,  eadem  ei  acedula.  De  qua 
Cicero  in  ProgaosUds  : 

E(  matQUnot  exercei  aeedula  eanlas. 

Hsc  forsan  sanctos  praedicatores  typice  signiAcare 

potest,  qui  futurae  iucis  exortum  pronunUant  et  ad 

ejus  adventum   animo   figilanU   iuiendere   fideles 

quosqae  exboriantur.  Ulula  avis  a  planctu  et  luctu 

nominata.  Cum  enim  clamat,  aui  fletum  imitatur, 

aut  gemitum.  Unde  ei  apud  augures  si  lamentetur» 

trisUUam  :  iacens  ostendere  fertur  prosperitatem. 

Qua!  avis  significare  potest  ululatum  peccatorum  in 

inferno.  Unde  propbeta,  quando  flt  mentio  Babyloniae 

vastaUonis  :  Ululce  in  osdibus  eju$  comtnorari  perhi- 

hntur,  iicut  et  onocrotalu$  et  ertcncs  (ha.  xiii).  Gra-  Q 

culus  a  garrulilate  nuncupaius,  non  (ut  quidam  vo- 

lunt)  pro  eo  quod  gregatim  volent,  cum  sit  mani- 

festMm  ex  yoce  eos  nuncupari.  Est  enim  loquadssi- 

ipum  gcnus»  et  vocibus  importunum.  Quod  vel  pbi- 

Josopborum  vanam  loquadtatero»  vel  hxreUcorum 

verbositalem  noxiam  significare  potest.  Pic^,  quasi 

poeUce,  quod  verba  in  discrimine  vocis  exprimant, 

iit  bomo.  Per  raroos  epim  arboruro  pepdulae  im- 

porluoa  garrutitate  sonantes.  £lsi  linguasin  sermooe 

n^queunt  explicare ,  sonum  tamen  buman$  vocis 

imiMmtur.  De  qua  congrue  qMidam  ait  [IfarUaif*] : 

Piea  loqoax  cerla  domlQum  te  voce  salulo, 
Si  me  000  videas,  ease  oegabia  avem. 

Picus  a  Pico  Salurni  filio  nomen  suropsit,  eo  quod 

ea  in  aqspiciis  utebatur.  Nam  fertur  banc  avem  D 

quoddam  babere  divimim  illo  indicio,  quod  in  qua- 

cunque  arbore  nidificaverit,  clavum  tcI  quidquid 

aliud  fixum  diu  kcrere  non  potest,  quin  staUm 

excidat,  ubi  ea  insederit.  Sed  de  boc  senUat  quis- 

que  quod  velit.  Nam  sonus  vocis  cjus  loquaciiaiem 

haereUcorum  potest  siguificarei  vel  philosophorum  : 

ficut  superius  de  graculo  diximus.  Pavo  nomen  de 

•ono  vods  babet.  Cigus  caro  tam  dura  esi,  ut  pu- 

tredioem  vix  seniiat,  nec  facile  coquatur.  De  quo 

quidam  sic  aii 

Miraris  quotips  gcmmaotes  explic  a  al^s  , 
Et  potes  huDC  sevo  tradere,  dura^  coquo. 

Pavo  qnidem,  qui  Salomoni  a  longinquis  regionibus 

ductus  esi,  et  diversos  colbres  in  penois  habet,  si- 
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gnificat  populum  genUlem  de  longtnquis  parUbus 
terrae  ad  Christum  vcnientero,  qui  eUam  ejus  gratia 
rouUarum  virtutum  omatu  resplendet.  GaUu$  a  ca- 
slraUone  vocatus.  Inter  cacteras  enim  aves  buic  solo 
tesiiculi  adimuntur.  Yeteres  enim  abscisos  gallot 
Yocabant.  Sicui  autem  a  leone  leaena,  a  dracone 
dracaena,  ita  a  gallo  gallina.  Gallus  virum  sanctum 
aut  doctorem  evangelicum  significat,  qui  sub  cali- 
gine  isUus  mundi  positus  futuraro  lucem  vitae  a^ter- 
iix  pronunUat.  De  quo  per  Saloroonem  dicitur  : 
Gallu»  accincluSf  nec  c$t  rex^  qui  resistat  ei  {Prov. 
xxx).  Et  in  Job  :  Quis  dedil^  inquit^  gallo  intetiigen- 
tiamf  {Job.  xxxviii.)  liem  in  aliain  partcm  gaUus  po- 
nitur,  ut  est  illud  Isaiae  :  Asportari  te  faciam^  sicut 
asportatur  gallus  gallinaceus  {Isa,  xxii).  Gallina  si- 
griificai  sapienUam,  sive  sanctam  Ecclesiam,  seu 
animai  jusuim,  ut  est  illud  Dominicuin  tesUmonium 
ad  Hierusalem  :  Quoties  volui  congregare  /Hios  tuoSf 
quemadmodum  gallina  cougregat  putlos  suos  sub 
Qla$  sua$ ,  et  noluiui  {Matth,  xxiii).  Anser  ab  assi- 
duilaie  natandi  aptum  nomen  sumpsit.  Ex  quo  ge- 
nere  quaedam  germaaae  dicnntur,  quo  pius  caeteris 
nutriant.  Anseris  nomen  anes  dedit  per  derivaUo- ' 
nero,  vel  ad  similitudinem,  vel  quod  et  ipsam  na- 
iandi  frequenUaoi  habeaL  Iste  vigilias  noctis  assi- 
duitate  dangoris  iestatur.  Nullum  auiem  aniinal  ita 
odorem  bominis  senUi ,  ut  anser.  Unde  et  dan- 
gore  ejus  Gallorum  ascensus  in  Capiloiio  depre- 
bensus  est.  Haec  providos  homines  et  erga  custodiaui 
suam  bene  vigihintes  significare  poiest.  Mergus  ab 
assiduitate  mergendi  nomen  hoc  est :  qiiia  saepe 
dimisso  capibe  in  profundo  aurarum  sigaa  siib  flu- 
ctibus  coUigunt,  ei  proevidentes  aequoris  tempesta- 
iem  cum  damore  ad  titiora  ienduot.  Mergu$  honio 
luxuriosus,  libidini  camis  semper  inisntus  :  qnod  In 
Lcviiico  demonstratun  Fulica  mansueia  avis  et  iii- 
gra  estt  c^^  quidem  parvior,  sed  corporis  com- 
positiooe  copsimilisi .  quas  in  siagnis  deleciabiliter 
commoraUir.  Esi  autem  avis  siagnensis,  habens  ni- 
dum  in  medio  aquae,  vel  in  peiris,  quas  aquae  dr- 
eumdant,  mariUmoque  semper  delectaiur  profunde» 
quae  dum  ieropeslaiem  persenserii,  fugiens  in  vado 
bidit.  Hsec  ad  ba^Uzandos^  bene  relerUir »  qui  in 
isacratisaimi  fontis  gratia  perseverani.  Unde  ^cri- 
pUim  est :  Fulicm  domus  dux  esi,  eorom  sdlicei  qui 
Ofluiium  CbrisUaoonsm  sacer  fons  dux  asit  dum  ees 
ad  coelorum  regna  perducii.  Tnrtur  de  voee  voca- 
iur,  avis  pudica,  ei  semper  in  moniiom  jngis  et 
in  desertis  solitudinibus  commorans.  Teda  eaim  ho- 
roinnm  ei  cenversaUonem  fugit  ei  commoraiar  in 
silvis.  Cnjus  e  conurario  cohimba  hospitia  humana 
diligit,  doroorum  blanda  semper  babitairix.  Tariur 
corpus  ChrisU  significat,  quod  Ecdesia  esi,  propter 
genUum  yarietatem^  de  quo  scripturo  esi  :  Quam 
putchrcB  $unt  gence  tme  ueut  turturk  !  (Cant.  i.)  Ei 
in  Psalma  :  Turtur  mdum^.^ubireponat  pulhseuoi 
(P$bI.  Lxxxiii).  CohimbflB  diei»,  quod  eantro  colla 
ad  sinfulas  conversiones  cotores  rauteni,  aves  nian* 
suetae,   et  bominnm  muIUtudine  conversantasy  ac 
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siue  feUe ;  guasanUqui  veuerias  juuicupabaiii,  eo  A  £am  tenrae  propioquaDlem  ^iccipiter  videna  rapit 


quod  Mo%  frequeDiant,  ei  osculo  ainorem  conei- 
piuttt.  Coiumba  Deus.  hx  Jeremia  ;  A  facie  gladii 
columbas  tamsqmtque  ad  populum  $uum  comiertetur^ 
el  vnguli  ad  terram  suam  fuyieut  {Jer.  xlvj).  Co- 
lumba  Spiritus  saaclns.  lu  Evajagelio  :  Et  vidit 
Spiriium  Dei  deuendentem^  sicut  columbamt  super 
Utum  (Mattlutn),  Columba  Ecclesia  propter  simplici- 
utem  cordis.  lo  Canlicis  caoiicorum ;  Columba  spe- 
ciosa,  auro  gemmisque  percincta  ifiant*  ii).  Columb» 
aposloii.  lo  isaia :  Qui  sunt  istit  qui  ut  nubes  volantf 
et  quoM  colmnbm  ad  [enestras  $uus  ?  (lsa>  li.)  Co- 
lomba  Juda^i.  lu  Sopbonia ;  Ya^  provocairix  columba, 
uon  audivit  vocem  (Sophon,  ui).  Columba  eaim  sim- 
plicitatcm  mentis  sigoificat.  Duo  pulii  columbarum 


ac  propierea  eura  est  universis,  ducem  sollicitaTef 
geaeris  ezterni,  perquem  caveant  prima  discrimma. 
Cibo%  graiissimos  babent  semina  venenorum.  Quam 
ob  causam  eas  veieres  vesci  inlerdixerint.  Solum 
enim  lioc  animal,  sicat  et  bomo,  caducum  morbum 
patitur.  Cotumices  quae  in  esu  filiorum  Israel  dalae 
sunt,  legis  bistoriese  (ut  quidam  volunt)  figuram  ba- 
beot :  de  quo  legitur  in  Exodo.  Passeres  suni  vola- 
mra  a  parvitate  vocaia  :  unde  ei  posilli  ei  parvl.  De 
qoo  in  Psalmo  scriptum  esi :  Passer  invenit  sibi  domum 
(P$aL  Lxxxiii).  Et  alilM  :  Sicut  passer  unicui  ia  adi' 
fidu  (PsaL  d).  £t  in  aliam  partem  in  Psaimo :  Trans- 
migra  ium&ntem  sicul  passer  (PsaL  x).  kero  passeres 
soncli.    In  Psalierio  ;   Illic  passeres    nidificabunt 


exprimuni  dupiex  poeoiteoiix  laaienlum.  Uiide  legi-  B  (Psal,  ciii).  Passer  esi  nimia  velocitaie  celerrimus, 


tur  in  Leviilco  ;  Si  autem  non  valuerit  manus  ejus 
offerre  peeus,  offerat  vel  duos  turtures  vel  duos  puUos 
columbarum  (Levit.  v).  Palumbes  avis  casta  ex  mo- 
ribus  appeUatur,  quod  comes  sit  caslitatis.  Nam  di- 
citur  quod,  amisso  corporali  consortio,  solitaria 
Jiicedat»  nec  carnalem  copulam  ultra  requirai.  Tur- 
mr  enim  typum  tenei  saocts  Ecclesi»  (sicui  sopra 
diximus)«  quoniam  praeter  Cbrisii  Domini  alterius 
oescit  habere  consortium.  Similiter  et  eolumba  Spi- 
filiun  sancium  aut  Ecciesiam  significai,  de  qua  scri- 
ptum  esi :  Una  est  columba  mea,  una  dilecta  mea 
(Ciwi.  vi).  £t  iteruoi,  Peame,  inquii^  columbw  dear- 
geniato!  (Psal,  lxvu)  :  quia  inooceotiam  faabei  eo- 
iumba,  et  divinis  eloquUs  argeoteo  caadore  re- 


qui  in  sUvis  babitare  oon  patitur  :  sed  domum  sibi 
ioparietam  forarolnibus  desideraoler  exquirit,  quam 
dum  invenerit,  nlmio  gaudio  Ixtus  exsultat,  qui  se 
diversarum  odversitatam  allerius  paiere  non  credii 
iosidiis.  Sic  anlma  jocundatar  dura  in  ceeiorum 
regoD  ttoosionem  suam  seoserit  esse  praeparatam. 
lieni  pasaeres  Bli,  qui  in  emondatione  leprosi  in  Levi- 
iico  oflerrijussisunt,  sacramentum  passionis  Chi^sii 
in  qno  asordibuspeceatorum  mundamur,  designaot. 
Quod  ostettdit  Paulus  dicens  :  Quicunque  in  Christo 
bapHzaei  sumus,  inmorteipsiusbaptizati  iumu$  (Rom. 
vi).  In  hoc  eoim  vivens  passer  et  llgnum  cedriuilm 
eloocciiMim  lorcuni  ei  byssopus  tingttiiur.  Oronia  euim 
hec  oofliprebeDduntur  io    vlrtule  baptismatis,  quod 


splcndet.  Item  ia  aiiam  pariem  oolumba  ponitur,  C  ^ximus  Dominicae  esse  passionis  figuratn  significa- 

ui  esi  iUud  Osee  (  Ephraim  columba  sme  sensu,  non 

kabens  cor  (Ose.  vii).  Horsum  iurtur  Spiritum  san- 

eiom.  aut  virum  ianclum,  aut  inteUigentiam  spiri- 

talem  designai,  ut  est  illud  in  Caniicis  canticorum : 

Vox  turluris  in  terra  no$lra  audita  est  (Cant,  ii). 

Sed  tuuc  columba  Spiritus  sancius  dicitur,  quando 

Scriptursp  sacrse  mauifettta  dissertio  est :  tuuc  vero 

Htrtur  Spiritus  saoctus  inteliigitur,  cum  Scripturae 

altis  atque  obseuris  mysteriis^  elevantttr.  Perdix  de 

voce  nomen  babet»  avis  dolosa  atque   immunda. 

Mam  maseoius  in  masculum  insurgit,  et  oblivisci- 

tar  sexum  libido  praeceps.  Adeo    et  frauduleou,  ut 

alterius  ova  diripieos  foveat :  sed  Araus  frucium  uon 

babei*  Denique  dum  pulli  proprlDe  vocem  geniiricis 


tionemqoe»  Sed  viveitt  passer,  quem  iu  uoigouiti 
necessarie  divinitate  accipimus,  in  sanguine  etiam 
hic  ocetsi  passeris  et  aqua  tinguiiur»  Id  est,  in  gratia 
baptismaiis :  qala  non  in  bominis  passione»  sed  Dei 
ei  homiois  baptixator.'  Deinde  post  boc  viveos 
passer  in  agrumt  ut  volet,  dimitiitur.  Ergo  impas- 
sibilis  divinitsvB)  ol  inseporabilis  erai  a  carne,  qu» 
passa  est.  Unde  et  inseparabilis  in  saoguine  bapti- 
zatur  :  ut  impassihilis  viva  in  agrom  avoiei :  ad  lati- 
tudinem  videlicet  conidmplalioais  emiititur,  qao 
illom  dimiiieote  nosirovidelicet  iBtellectu.subhujus 
enim  oooiempbiione  tenetor.  Est  et  alia  passeris  si- 
gnlficatio,  ai  sapra  diximut.  Unde  legitur  :  Trans- 
nUgra  in  monUm  stcut  passer  (P$al.  x).  Passemm 


«adlerint,  naturall  quodam  iustinctu  banc,  quae  fo-  ^  quoqoe  pkira  suni  genera.  Aiii  gaudent  ad  foramina 


vei  y  reiinquunt,  et  ad  eamdem,  quse  genuii,  rever- 
Uiotor.  Perdix  ergo  significai  diabolum,  dc  quo  in 
ieremio  seripium  est  :  Perdix  fovet  quce  non  pepC" 
rit :  facit  dititias  suasnoncumjudicio.  In  dimidio  die* 
mm  suorum  derelinquet  eas  (Jer.  xvii).  Siceidiaboius 
perpriBdpes  iisreticorum  congregavit  popoios,  quos 
oon  peperit,  et  deceptorum  sibi  multitodinem  cou- 
sodavii,  quos  postea  dimisit,  et  omuium  judicio  stul- 
Ussimus  esse  comprobatur.  Coturoices  a  sonovocis 
dlctas  consiat,  qoas  Graeci  ortygas  voeaai,  co  quod 
visae  fuerini  primum  in  Ortygia  Insula.  Hffic  adve- 
niendi  liabeDi  iempora.  Nam,  sestate  depulsa,  maria 
trausmeani.  Ortygoraetra  dicltor,  qu«  gregem  ducit. 


parietum.  Aiii  valles  roscidas  requirunt ;  nonnuUi 
montes  appetuni  squalentes.  Sed  de  ilUs  nunc  dicit, 
qui  ad  alilssima  loca  terrarum  levissima  voluoUte 
rapiuotor,  uibis  merito  similcs  aestimentur,  qui  ad 
nequissimas  praedicationes  levitatc  inconsiantis  aoi- 
mi  transferuntur.  Nam  in  Psaimo  Propheta  iu  dicit : 
SimUis  faetus  sum  pellicano  in  solitudine  :  factus 
sum  sicta  ngeticorax  in  donncilio.  Vigilavi  ,et  factus 
$um  sieui  passer  unicus  in  mdificio  (P$ai.  ci).  Pcr 
h»c  Domliia  volucrum  (ui  art>itror)  diversa  nobis 
p<Boitentiam  genera  declaranUir.  PeUicanus  cnim 
avis  iEgyptia  est,  ckoniis  corporis  graoditate  con- 
simiUs,  qua   naturaU  macle  scmpcr  aflfecta  cst: 
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quonlam  )  slcul  pliysiologi  volunl)  lenso  intestiDO  A 
f»cr  viscera,  quidquid  escariim  accipit,  slne  ali- 
qua  decoctione  transniiltit.Hinc  fit ,  ut  adipe  proprio 
minime  farciatur,  quia  parvissimo  ciborum  succo 
reficilur  :  qu»  non  gregatim  ut  catene  aves  volat, 
sed  delectationesesolitaria  consolatur.  Eornm  unum 
genus  dicitur  esse,  quod  stagnis  infaabitat :  aUnd 
(sicut  dictom  est)  quod  in  desertis  locis  secreiisque 
versatur.  Per  hoc  igitur  avium  genus  pulcberrime 
significantur  eremiui;,  qui  hominum  consortiode- 
Tclicto,  timore  Domini,  remota  se  afflictioue  dis- 
cruciant.  Sequitur  :  Factus  $um  $icut  nyclicorax  m 
domicUio,  Aliud  gcnus  intrdducitur  poenitentlH.  Ny- 
clicorax  Graeco  vocabulo  dicitur  noctis  corvos,^qaem 
quidam  bubonem,  quidam  noctuam  esse  dixerunt! 
alii  magis  corvo  magnitudine  et  colore  consimilem,  B 
quem  speciuliter  in  Asiae  partibus  inveniri  posse 
tcslantur.  Istum  sicut  diei  Ailgor  abscondit,  ita  ad* 
ventus  noctis  producit  :  et  contra  consueiQdines 
avium  tunc  magis  vigiiare  et  escas  quaerere  iucipit, 
quando  se  in  soporem  unimanlia  cuncta  componunt* 
Ita  et  poenitens  iste  nocturno  tcmpore  escas  animae 
sollicita  cuhositate  perquirii,  modo  psalmodix  ope- 
raiu  dahdo,  modo  eleeinosynas  faciendo,  modo  car- 
ceres  occulte  visitando  solum  Deum  vult  liabere 
testeih,  cui  callgo  noctium  non  toUit  aspectum.  Et 
ciota,  quia  sicut  pellicanus  designat  eremitam  atque 
solitarium,  ita  nycticorax  Ulum  dedarat,  qui  sedo- 
miciilo  retiuens  a  pablica  visione  remotas  est.  Potest 
ctiaui  nycticorax  Christum  "vei  virum  saBctum  si- 
giiificare  in  fidelibus  despicabilem.  Passer  esi  avSs 
parva,  ul  supra  diximus :  sed  nimki  sagaciiate  sol- 
iicita  quae  nec  facile  laqueis  irretitur,  nec  per  in- 
gluvieui  ventris  escarum  ambitione  decipilor.  Hxc 
propter  infirmitatem  suam  ne  aut  ipsa  a  praDdatore 
capiatur,  aut  foetus  ejiis  serpeiitinis  devoreiitur  in- 
sidiis,  inter  aves  uuica  cautiove  muoita  ad  domo- 
nim  fastigia  celsa  concurrit :  ut  a  suspectis  ca- 
sibus  reddalur  aUenay  quae  multis  periculis  pro- 
batur  obnoxia.  Huic  merito  comparaturt  qoi  diaboli 
insidias  formidans  speciaUter  ad  Ecclesiae  septa  se 
conferens,  in  ^us  fastigio  vigUans  iutissime  perse- 
verat.  Unicum  dixit  propter  charitatem,  qoae  ex  mul- 
tis  unum  facit :  in  <g(Uficio  propter  altitadinem  fldei 
ei  fortitudlnem  mentis.  Considerandum  esi  etiam,. 
quemadmodum  iste  supplicans  a  majoribus  avibus, 
peUicano  et  nycticorace,  cepit,  et  pervenii  usque 
ad  passeris  minulissimam  parvitatem  :  quoniam 
gradatim  poeniteudo  descendens  primo  loco  grandis 
est,  secundo  mediocris,  tertio  consuetudine  ipsa 
omnino  tolerabUis.  Hae  autem  aves  per  figuram 
ftuni  paraboise  hominibus  genere  discrepantes,  sed 
consoetudinum  qualitate  consimiles.  Hirundo  dieta, 
quod  cibos  non  sumat  rtisideus,  scd  iii  aere  capiai 
escas  et  edat :  garrula  avis  ei  per  iortuosos  orbes 
et  flexuosos  circuilus  pervolans,  el  in  nidisconstruen- 
di^  educandisque  foetibus  solertissima ,  habcns 
ciiain  quoddam  praescium,  quod  lupsura  deserat, 
ncc  appcUt  cuUnina  :  ab   aUis  quoque  avibus  non 
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iinpetitur,  nec  onquam  praeda  est.  Maria  transvdaf, 
ibiqne  hieme  commoratur.  Hlmndo  autem  poeniteii- 
tium  pro  peccatis  suis  typom  tenet,  quae  stridore 
vocis  ploratum  magis  qoam  melodiam  sonat,  ct  pro 
canto  gemitos  edere  solet,  sicut  et  columba.  Undc 
Ezechias  in  oratione  sua  ait:Siciir  pullus  hirundinii^ 
tic  clamabo:  medilabor  ut  columba  (Ita.  xxxvui). 
Lacrymis  ergo  suis  poenitens  pascitur,  el  ad  supcrna 
cor  elevans  coelestis  cibi  pabulum  sibi  quacrit.  Unde 
et  Propheta  aii :  Fuerunl  mihi  lacrymse  meas  panee 
die  ac  nocie,  dmm  dicitur  mihi  quolidie :  Ubi  est  Deu» 
tuus  (Psal.  XLi)?Eiiterum,  Sicut  cinerem^  inquiens, 
manducabam  panem  meum  :  et  poium  cum  fletu  tem- 
perabam  a  fade  irw  et  indignationis  tuce;  quia  e/e- 
vans  elisisti  me  (Psat,  ci).  Upupam  Gracci  appeUani, 
eoqood  stercorahnmanacon8iderat,et  fetenti  pasca- 
tur  fumo,  avisspurcissima,  crislis  exstantibus  galeata, 
semper  in  sepulcris  et  humano  stercore  commoraiis. 
Hacc  avis  sceleratos  et  peccatores  homines  signlficat, 
qui  sordibus  peccatorum  immorari  assidue  delectan- 
tur.  Corvus  sive  corax  nomen  a  sono  guituris  habet, 
quod  v6ce  crocitet.  Fcrtur  haec  avis,  quod  cditis 
pullis  escam  plene  non  prad)eat,  priusquam  in  cis 
per  pennarum  nigredinem  similitudinem  proprii 
coloris  agnoscat.  Postquam  vero  eos  tetros  pluinis 
aspexerit  in  toto,  agnitos  abundantius  pascit.  Hic 
prior  in  cadaveribus  oculum  pelit.  Coi*vus  ni- 
gredinem  peccaiorum  vd  daemonum  significat ,  ai 
est  illud  in  Salomone  .  Effodiant  eam  corvi  de  co»" 
vallibus  (Prov.  xxx).  Item  corvus  gentilem  po- 
pulum  significat,  ut  est  Ulud  in  Job :  Quisprmparai 
corvo  esc<m  suam^  quando  putti  ejus  aa  Dominum 
clamant  vagmteSf  eo  quod  non  habeant  cibos  (Job. 
xxxix).  PuUis  vero  corvorom,  fittis  sciUcet  genliuro, 
esca  datur,  cum  eorum  desiderium  nostra  conver- 
sione  reficitor.  Rursum  in  l)onam  partem  ponitur, 
ut  est  iUud  in  Gaiiticis  canticorom  de  sponso :  Crines 
ejus  ut  abieteSf  nigri  sicut  eorvi  (Cant,  v).  Corvus 
Cbristos  esi  in  membris  ejus,  hoc  est,  sanctis,  ut 
in  Canticis  canticorum  :  Conue  ejus  sicut  elatte  pat- 
marum^  nigra  quasi  corvus  (Ibid.).  Corvus  nigredo 
peccati  vel  infidelitatis,  ut  in  Psalmo  :  EtpuHis  cor- 
vorum  invocantibus  eum  (Psal.  cxlvi).  Corvus  pecca- 
toris  tarditas  ad  poenitentiam,  et  vana  spe  de  die  in 
diem  differens,  ot  in  Sophonia :  Vox  cantanti»  in 
fenestra,  corvus  in  superliminaribus  ejus  (Soph.  ii). 
Comix,annosa  avis,  apod  LatinosGrjeco  nomhie  ap- 
pellatur,  quam  aiont  augurcs  hominum  curas  ugni- 
ficationibus  agere,  insidiarum  vias  monstrare,  fulora 
praHUccre.  Magnum  ergo  nefus  est  haec  credere,  ui 
Deus  consiUa  sua  cornicibus  mandel.  Huic  inter 
multa  auspida  tribuunl  eli.'mi  pluvias  portendere 
vocibus.  Uiide  est  iUud  : 

TuDCCoriiix  pleoa  plaviam  vocat  Improba  voce. 

Sed  haec  inccrta  omill^ntcs  de  certioribus  scri- 
bere  tentemus.  Milvus  mollis  cl  virU)us  ct  volatu« 
qiiasi  mi^is  avis.  Unde  ct  nuncupatus,  rapacissinius 
tamcn,  ct  domesticis  seroiwr  avibus  iiisidiatur.  MU 
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tos  significal  utpotc  rapacem  Yel  elatoni  bominem,  A  ingredientia  diripiant»  qu»  rcpererint,  ne  qnidem 


ut  est  iiludin  Psalmo  secundum  Uebraeos :  MUm  abies 
domi  ejus.  Accipiter  aWs  animo  plus  armata  quaro 
ungulis,  virtutem  majorem  in  minori  corpore  gestans. 
llic  ab  accipiendo,  id  est  a  capiendo,  nomen  som- 
psit.  Est  enim  avis  rapiendis  aliis  avibus  avida :  Ideo- 
que  vocatur  accipiter,  hoc  est  raptor.  Unde  et  Paulus 
dicit :  SuiliHetis  enim^  $i  qui$  aeciptt  (II  Cor.  xi).  Ut 
[Ne]  enim  diceut,  $i  qui$  rapH^  dixit,  $i  qui$  aceipit. 
Fcrunt  aulem  accipitres  circa  pullos  suos  impioi 
csse.  Nam  cum  viderint  eos  posse  tenlare  volatus, 
nulias  eis  praebent  escas  :  sed  verberant  pennis  et  a 
nido  praecipitant,  atque  teneros  compeHunt  ad  prae- 
dam,  ne  forie  adulti  pigrescant.  Acciplicr  Interdum 
sanctum  virum  significat,  uipote  rapiens  regnum 


gerentiom  se  obsoniisparcentia.  Quibos  sunt  scmilea 
quidam,  qui  peneirant  domos  et  captivas  ducunl 
muUerculas  oneratas  peccatis,  quos  Paulus  arguit 
(//  Tim.  iii).  Vuhur  rixis  et  bellis  gaudet  propier  ca« 
davera  praeKorum,  intantum,  nt  etiam  sequatur  exer- 
citum.  Non  ergo  oportet  aliorum  casibus  pasci  atque 
nutriri  eom,  qui  contemplationi  dat  operam.  Gor- 
vini  ergo  generis  animalia  sunt  aflectionis  ex* 
pcrtia  :  quod  manifestum  est  ex  eo  quod  euiis- 
sus  a  Noe  ex  prima  eum  corvus  avolatione 
transgrcssos  cst  {Gen.  viii).  Cui  similis  Judas 
circa  suum  magistrum  fuitet  Dominum.  Slruthio 
avis  qoidem  est,  sed  volare  non  potest,  u>uoM|iie  vi- 
tam  suam  circa  terram  occupat :  quales  sunt  quidam 


Dci.    De  quo  scripium  est  in  Job  -.  Nunquid  in  »a-  B  Dcomilitaiites  et  sxculi  negoliis  se  implicantes.  No 

pientia  tua  phme$cit  accipiter  expandens  ala$  $ua* 

ad  au$trum     {Job,  xxxix  )?id  est,  nunquid  cuilibet 

electo  tu  Intelligentiam  contuUsti,  ot  flante  saiicto 

Sptrito  cogitationum  alas  expandat,  quatenus  pon- 

d<;ra  vetusUe  couversationis   abjiclat,  et  virtutum 

pkimas  in  usum  novi  volatus  sumat.  Potest  etiam 

per  hunc  accipitrem   renovata  gentilitas  designari. 

Capu$  Ilalica  Ungua  dicitur  a  capiendo.  ttanc  nostri 

Calconem  vocant,  qui  et  alio  nomine  dicitur  hero- 

dius.  Hxc  avis  etiam  rapaces   homines  significare 

polest.  Quod   autem  in  Levitico  el  in  Deuteronomio 

quxdam  aves  pro  inimundis  dcputantur,  ostendit 

Scriptora  dicens  :  Omnes  ave$  munda$  comedite  :  im- 

wundas  ne  comedati$j  aquilam  $cilicet  et  grypften,  et 


ctuam  vero,  proqua  LXX  Glaucum  dixerunt,  hanc 
asserunt  in  noctc  acuti  esse  visus,  sole  atitem  appa- 
rente  minus  utlUtate  ocuk>rum  frui.  Tales  snut  qui 
legis  gloriantnr  contemplatione  et  scientia,  Incem 
evangelicae  conversatiottis  capere  non  valenics.  I«.v 
ros  est  animal  in  otroqoe  vivens,  id  est,  aqua  ct 
terra :  qoia  sieot  avis  quidem  volat,  ut  aquatile  au- 
tem  natat.  €ai  non  male  comparantor  hi  qui  suimiI 
cireumcisionem  venerantor  et  baptisma^  Ad  quus 
Paolos  dicit :  Si  circumcidimini^  Chri$lu$  wbi$  mhil 
prcde$t  {Gal,  v).  Accipiter  autem  inter  rapaces  aves 
est.  Habel  autem  quiddam  aliud,  propter  quod  a 
legislatorepositus  est.  Mansuescit  quippe  et  coopera- 
tur  ad  rapacitatem.  Quem  imilaniur  hi  qui  inaii- 


halictetum^  ixion  et  vulturem,  ac  milvumjuxta  gettu$  C  sueti  quidem  videntur  esse  et  sensu  tranquilU  :  sunt 


niKfn  :  et  omne  cortini  generi$^  struthionem  ac  noc/uam, 
et  larum^  atque  accipitrem  juxta  genu$  stiimt,  hero- 
dium  et  cygnum  et  ibin^  et  mergulum,  porphyrionem, 
4t  nycticoracemt  onacrotalum^  et  charadrium,  singula  m 
genero  $uo:upupam  quoque  et  ve$pertilionem,  et  omne 
quod  reptal  ei  penmda$  habet^  immundum  eril  nec  co- 
medatur{Lev.  xi ;  Deut,  xiv).  InleriUiciUaiquenirois 
evitanda  connumerandum  corotemplationi  vacanlem 
quempiam  tales  habentem  maculas  qoales  per  denome- 
ratas aves legislator  significat.  Ait  enmiAqmtamet 
gryphen  ethatiipetum  et  miivum  ac  vutturemjuxta  ge- 
nu$  $uum.  Rapaces  ei  cibum  alienum  male  sectantes, 
quxstibusque  Injustis  gaudentes  per  praedicta  signi- 
ficat.  Quia  enim  quidam  inveniuntur  in  ecctesiis  inter 


autem  cum  potentibus  et  avaris  atque  rapacibus. 
Nycticorax  animal  est,  quod  in  noctc  tantummodo 
r.npit  atqoe  operatur  :  sicut  sunt  gentes  in  inteUigi- 
bilibus  noclis  operibus  occupat»,  quse  sunl  fornica- 
tio,  immunditia,  impudicitia,  idolorum  cultus  et  his 
simHia.  Ibiset  porphyrion,  et  qiiem  LXX  nominanl  pei- 
licanus  et  cygnus  et  berodius  et  charadrius,  longi 
esse  coiU,  trahereque  cibum  ex  altltudine  ternc  at- 
que  aquaroni  dicontor.  Qos  animaUa  imiiari  non 
debemus,  nec  de  inferioribus  evellere  dbum,  sed 
de  coelestibus.  Ille  siquidem  contemplationj  vacat, 
quia  ad  soperk>ra  menle  coutendit,  et  non  solum  iii- 
teUigibilem,  sed  et  sensibilem  cibum  a  Deo  exspe- 
ctat.  Unde  ait  Dominos :  Nolite  $oiliciti  e$$e  amimoj 


eos,  qoi  putantur  contcmplationi  opcram  dare,  qui  ^  vestra!^  quid  manduceti$f  neque  corpori  ve$tro,  quid 


mu  qoemadmodom  debent  ad  hoc  vacant,  sed  fhis- 
ira  inflautor :  aodi  Paolum  dicentem  :  Si  qui$  alia 
docet  et  nonacquie$cit$ani$$ermonibu$  Domtni  ito«(n 
Je$uChri$ti,  et  et,  quce  $ecundum  pietatem  e$t,  dociri" 
n(r,  $uperbu$  e$t  nihil  $cien$f  $ed  languen$  drca  qua" 
$tione$  et  pugnai  verborum,  ex  quibus  oriunturinmdiWf 
conlentione$^bla$phemt(P^  $uspicione$  maUe^  ^n/Itclo- 
tiotu$  hominum  menie  corruptorum,  et  quia  veritate 
privati  stiiil,  exi$timante$  qtiw$tum  es$e  pietatem  (/. 
Tim,  vi).  Hos  ergo  significant  ea,  quae  nuoc  denu- 
merata  sunt,  animalia  victuin  ex  rapina  conquiren- 
tta.  Qoaedaro  autcm  ex  bis  aUas  aves  invaduot  et  ex 
fcuatkmibos  carom  notriontor.  Alia  vero  in  domos 


fit4/iiamiiii.  Seit  enim  Pater  ve$ter  ccile$ti$  quia  om- 
mbtu  iu$  necesse  habetis  (Maith,  vi).  Upupa  lugubre 
aoimal,  amansqoe  loctom  est.  Steculi  atuem  iri$ti' 
tia  martem  operatur  (II  Cor,  vii).  Propter  quod 
oportet  eum  qui  diligit  Deum,  semper  gaudere, 
sine  intermissione  orarc,  in  omnibus  gratias  agere : 
quia  gaudium .  spiritus  fruclus  est.  YesperliUones 
olrca  terram  volant,  lla  ut  pennis  pro  pcdibus 
utantur,  quando  ambulant :  quod  indignum  est  In 
eis,  qui  contemplalioni  dant  operam.  Quorura  enim 
est  volaius  circa  terram,  horum  etiam  conteinpla- 
tio  procol  dubio  in  terreiiis  occupatur.  Non  ergo  \th 
credulus  sls,  ncc  dubitcs,  qiiod  etiam  hxCf  qiiae  nunc 
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denumereta  mt, anittalia ad  oatMMMow figaram-  A  vel  pro eo  quodsiae  pedibus aascuntur.  Nam postea 
<|Be  ecirum,  a  quibus  abstinere  4tobeBt  ooBtempla- 


f iotii  vaeantes,  posuit  legislator.  Sed  iaqoies :  Quo- 
iiiodo  borum  animalium  noa  ciiras,  sed  initatio  pro<- 
liibetur,  cam  peUicaM  et  nycticoraci  David  propheta 
scmetifsam  comparaverit  dicens :  SimUit  factui  stim 
pellieano  in  solkudimey  fmdut  tmm  iicut  npOlcorax  in 
domicilio  (PiaL  ci).  Pec  aqiiilam  autem  Moyses 
ipsum  signiflcat  Oeum  dicentem  in  Israel :  Quomode 
portttverim  vm  iuper  alaa  a^uUarum  {Deut.  xxxii). 
Nam  et  Propbet»  leooem  ChrieMim  appellant.  Leo- 
nem  aulem  e  diverso  esse  PetruB  diabotom  dicii 
</  P<fr.  v)  :  nec  tamen  secundum  hoc  leo  Cbrisios 
secundom  quod  diabdas  dicitar :  absit  a  nobis.  absit 
ista  impielas.  Sed  quia  # imul  regium,  nec  non  ra- 


et  pcdes  et  pcnoas  accipiunt.  Ux  solcrtes  in  geue* 
randi  mellis  oOicio  assignatas  incolunt  sedes,  domi- 
ciiia  Inenarrabili  arte  componunt :  ex  variis  florihus 
iavum  condunt,  textisque  ceris  innumera  prole  re- 
plenl :  exercitum  et  reges  babent :  pcelia  luovent ; 
fumum  Aigiont :  tamultu  exasperant.  Natii  plerique 
experti  sonl  de  boom  eadaveribos  nasci.  Uas  pro  iis 
creandis  vitoloram  occisorum  cames  verl)craniur, 
ot  ex  putrefaclo  crnore  vermes  creenlur,  qui  postea 
eOiciuoior  apes.  Proprie  lamen  apes  vocantor  ortae 
de  l)obos,  slcuti  Bcabroaes  de  equis,  fuci  de  roiilis, 
vespae  de  asinis.  Gastros  Graeci  a)>peUant,  qui  iu  ex- 
iremis  fivoram  partibos  majores  creantur»  quos  ali- 
qui  reges  put^t  dici «  quod  castra  ducant.  Fucus 


pax  atque  immiie  est  animal :  comque  dignitatem  B  ^  n^r  ape,  scabrone  minor.  Dictus  autem  fucus 

quod  alienos  labores  edat,  qoasi  fagos.  Depascitor 
enim  quod  oon  laboravit.  De  quo  Virgilius : 

Igna? um  fucos  pecos  a  praesepibus  areeul. 
Apes  formam  virginitatis  sive  sapientix  teneut,  ut 
esl  tUud  in  Salomone :  Vade  ad  apem^  et  diue  qua^ 
ii»  operairix  »h.  Aliam  aotem  significationem  kabet, 
obi  ia  Propbeta  legitur :  Sikilatit  Dominus  muscw, 
f  lup  e$t  in  extremo  flummi  JEg^i  in  deterio^  et  api^ 
qum  e$i  fft  lerra  AMicr  (/m.  vii).  Ibi  enlm  typice 
per  ffloscam  Pbaraonem,  et  per  apem  Nabochodono- 
aor  demonslrat :  qoi  popolom  JodaGorum  peccantem 
dignis  flagellis  castigaverunt.  £t  in  Psalmo  legitur : 
Ctrcttmdederif  m  me  ficol  «pei,  el  exarurunt  iicut  igmi 
in  ipiidi  (PiaL  cxvii).  Apes  enim  favum  circuaulant, 


hodabilem,  viiuperabiiem  tamen  operatlonem  geoe- 
rat :  quod  quidem  laudabiie  babet,  hoc  in  Cbrisii 
regno  accipilur  :  quod  aolem  viioperalMle  in  dia- 
bolo,  id  esl  rapadtas,  immansuelodo.  Qood  el  in 
aquila  consideranies,  lioe  aHqoa  dobietate  reperi- 
inos.  Propler  atOlodiaem  eoim  vdaloa  figuram  i^ns 
in  Deom  Moyses  sooipBil.  Qoia  vero  rapax,  a  dho 
<4os  abslinendom  dixit.  Propheta  aalem  David  Hi- 
gens  hominem  hi  peocato  ooastilotom ,  nydt- 
coraci  bonc,  sicut  in  oode  viveniem «  compa- 
ravit.  Per  peUicanum  autem,  otpote  per  animal 
aiuans  solitudfnem,  fignravit  eum,  qui  forsan  ami- 
cis  desolatus  esl,  aut  cogaaiis  aiiorumque  rimilium 
societate  destilotas.  Augores  aolem  dicont,  et  m 


gesio  f  I  in  moto  el  in  volaio  ei  in  voce  aviom  signa  G  qoando  per  domos  cereas  liquores  duicissimos  re- 


esse  consiituta.  Oscines  aves  vocanl,  quae  ore  can- 
ttiqne  aospicium  facioot,  oi  corvos,  comix,  picus. 
Alitcs,  qua  volato  oslendere  fotora  videntor,  qoa  si 
advers»  soot,  inhebae  dicaQtor  ,  qood  inhibeant, 
id  esi  vetani  :  si  prospere,  prsepetes :  el  ideo  pras- 
petes,  quia  omnes  aves  priora  petont  volanies.  Ter- 
tiam  faciunt  speciem  auguriorom  in  avibus,  qoam 
communem  vocant,  ex  oiroqoe  permistam,  id  est, 
aves  qu£  ex  ore  et  volato  aogoria  fadant :  sod  fides 
Ghristi  baec  non  babel.  Omniom  aolem  geoera  vo- 
lucrum  bis  nasconior.  Primom  enim  ova  gignoa- 
lur.  Inde  calore  matemi  corporis  formantur  et  ani- 
mantnr.  Ova  aotem  dicta  ab  eo  qood  sint  ovida 
Unde  ei  ova  eo  quod  inirfnsecus  homore  sil  pleoa 


condunl :  d  com  sibi  potant  victoalia  reponerc,  fa- 
crant,  nnde  homines  possini  soa  desideria  satiarc. 
Quod  JudaBOs  implesse  manifestum  est,  qoaodo  rem 
condo  orbi  dulcissimam  amaris  cooaiibus  aflTecermit. 
Spioae  saecoii  peccata  designant,  qoibus  Judasoruiii 
popuhis  ferociter  incitatus  in  deiiclis  suis,  vclut 
ignis  concrepans,  aesiuavit.  Sed  in  eis  quoque  gratia 
Domini  vmdKcatom  est,  quando  de  illo  melle,  quod 
condiderant  nescil,  conversi  ad  Dominnm  suavissime 
soni  repleti.  Fud  enim,  qui  alieoos  ial)ores  eduiit, 
ignavos  d  otio  torpentes  bomines  signiflcant,  qui 
magis  ex  aliorum  operibus  sibi  pastum,  quam  do 
proprio  sudore,  exMberi  expetunt.  De  quibus  ad 
Tbessalonicenses  Pauius  scribcns  ait :  Audivimui  au- 


Nam  humidum  esl,  quod  exlerius  humorem  babel :  ^  tem  quoidam  inter  voi  ambuiantei  inquiete^  niliU  ope- 


uvidum,  quod  interhis.  Quidam  aulem  putanl  ovom 
Graecam  habere  originem  nominis.  Illi  aotem  diconl 
00,  V  Uttera  ablata.  Ova  aotem  quaedam  inani  ven- 
to  concipiunlur,  sed  non  sunt  generabilia,  nisi  qooe 
fuerlnt  concubito  mascuUno  concepta  el  seminali 
spiriiu  penelraia.  Ovorum  vim  lantam  dicunl  ut  U- 
guum  perfusum  eo  non  ardeat :  ac  ne  veslls  quidem 
coutiucta  aduritor,  admista  qooqoe  calce  glolinare 
ferlorvitri  fragmenta. 

GAPUT  vn. 

De  apibui  [Ms.,  De  minutii  att6tfs]. 
Apes  didae  vel  qood  se  pedibos  invicem  alUgeni , 


mfilef ,  ied  eurioie  agentee.  lii  autem  qui  ejuiiuodi 
iunt  y  denuntiamui  et  obieeramui  in  Domino  Jeiu 
ChriitOf  ut  eum  iilentio  operantei  iuum  panem  man- 
ducent  (//  Theu.  iii).  Scabrones  vocati  a  cabo,  id  est 
caballo,  quod  ex  els  creentor,  ot  quidam  aeslimant. 
Sicut  autem  scalNrones  nascuntur  de  equorum  cami- 
bos  poiridis,  ita  ex  ds  iterum  saepe  nascuntur  sca- 
Tzbekf  unde  et  cognomii^aU  sunt.  Tauri  sunt  scara- 
bd  terrestres  sive  silvesires  ricino  similes.  Vespae 
aotem  sive  scabrooes  sigoificant  hostes  perscqoentes 
vei  timores  liosliom,  ol  esl  iUud  Dominicuui  promls- 
Sttffl  in  lege,  qood  ad  Israel  per  Moysen  ait :  Mittct 
Domimu  ante  introitum  tuum  anteceaorei  tuoi  vapai^ 
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fvl  extemdnent  Cananarum,  JEvcenm  atque  Phere-  A  Graeco  ¥enit,  sicat  et  mus.  Hse,  sictrt  et  npcs.  necai;i* 


mewn  {Sap.  xit).  Nun  legititr  alicnbi  bistoria  Velcris 
Testaroentif  quod  scabronos  Td  Tcspas  mlserit  Do- 
mimis  ante  filios  krael  tn  bostes  eorum;  sed  per 
baee  amraatia,  qnai  acolets  pngnant,  designat  timorcs 
componctionis  in  bostes  eorum,  quo  terebantur  at- 
qoe  fagabantor.  De  scarabeo  autem  in  propheta  ila 
scrtptmn  esl :  Et  icarabeus  de  ligno  clamavit :  qnod 
putanl  quidam  de  Doraino  dictum,  qut  in  cmce  sos- 
pensus  pro  persecutoribus  cxoravit,  dicens :  Pater^ 
i§no»ce  iUii,  quia  Hesciunt  quod  fadunl  {Luc.  xxm); 
Tcl  de  latrone,  qui  in  crnce  ad  Cbristum  clamavit 
dic«ns:  Memento  mei^  pwniney  dum  veneris  in  re^ 
^um  tunm  (fbid.),  Locosta  quocl  pedibus  sit  longis,  . 
Tclut   hasla.  Uode  et  earo  Graeci  tam  Dtarttimam 


in  aqua  aliqnotiens  post  unins  horae  spatram  rerivl» 
scuDl.  Cynoroya  Graece  vocatur,  id  est^  miisca  ca- 
nina.  Nam  cino  [cyon]  Gkecc,  canis  vocatur.  Bfascae 
immandos  spiritns  vel  peceatorcs  squalores  vitionim 
sectantes  significant,  qui  sordlbns  scelerum  oleam 
misericordix  atque  chariiatis  coTrampunt.  UiKie  rn 
Ecclesiaste  scriptum  est  r  Mntcm  morientes  extemri- 
nant  snavitdtem  unguenti  (Eccles.  x)  :  qrtia  malas^ 
mislus  t)onis  contaminat  piurimos,  qoomodo  mnscae 
si  moriantur  iit  unguento,  perdunt  odorem  et  sapo- 
rem  iUius  :  sic  et  calliditas  sapretttiam,  et  proden- 
liam  malitia  sordidat.  j}uarto  autem  loco  iEgyptu» 
muscis  pereutitur  (Exod.  vin).  Mosca  enim  in- 
solens  et  inquictoffl  animal  est.  In  qva  qutd  aiiod 


qnan»  lCFreslrem  astaco  appellant.  Locusla  aitquando  D  q^am  insolentes  curs  desiderionim  cantalinm  de- 


populos  sigDificat  mstabiles  et  vagos,  ut  est  ilhid 
in  Evangelio  de  Joanne :  Esca  autem  ejn»  erat  lo- 
cuetm  ei  met  iitveHre  (Matth.  m) ;  qnia  de  conver- 
sione  popoloram  ad  fidem  Cbrinti  pastus  ei  fiebat 
deleclabitfs  atqoe  soavis.  hem  tn  Exodo  octava  pkiga 
lcgitop  locosta  missa  esse  in  iCgyptum  (Exod.  x) : 
per  qood  genus  plagse  putatur  a  quibusdam  disstden- 
tb  a  se  et  discof dantis  homani  generis  inconstantia 
confatari.  Locosta  pepHlits  gentium,  ut  in  Salomone : 
Lo€mU€  regem  non  habei^  et  egreditur  univer$a  per 
tunaae  (Pro9.  xxx).  ftem  locustae  ^laemones,  ut  in 
Apocj^si :  El  de  fumo  egretem  »unt  locustte  {Apoc. 
iz).  Et  in  libro  Judicoro  :  Cameti  eorum  ut  locustce 
(Judic  vn).  Locosta  superbia  vel  vagatio  mentis,  ot 


signanlor.  JBgyptus  ergo*  muscis  percutitor,  qoia 
eorum  corda*  qut  hoc  saecukrat  diHgimt,  desiderto- 
rom  soerom  inqoietodinibos  feriuntOT.  Porro  LXX 
interpreies  cynomyam,  id  est,  caninam  moscam  po- 
suenint,  per  qoam  catiint  mores  sigmficantor :  in* 
qoibus  Imraanse  mentis  volontas  el  Ittiido  carnis  ar- 
guituT.  Potest  quidem  hoc  loco  stgmficari  etiam  per 
muacam  caninam  forensis  hominum  doqoenthi,  qua 
vehit  canes  aUerotro  so  laeerant.  Colex  ab  aeoleo' 
dSctoSy  quo  aanguioem  sugit.  Babet  enira  i»  ore  fi- 
slulam  in  nodom  siimuli,  qoa  camem  terebrftl«  ul 
sangoifiaai  bibal.  Sciniles  moseae  muialisslnMe  sont 
acuieis  pmwlestae :  qoa  tertia  plaga  soperilms  iEgy- 
ptiorom  popoks  csmos  est  Hoc  animal  pennia  qoi-' 


in  Joel :  ilesjd«iim  eruece  comedet  tocusta  (loet.  i).  C  dem  soapeadilur  per  aera  votttana;  sed  iti  subtila 

el  minolom,  ot  ociili  visoas  iilBi  aeoie  cenientis, 
eAigiat.  Gerpo»  aiitem  eom  ^derit,  aeerbissHao 
terebrat  stimulo,  ita  ot  qoem  volantem  videre  ^ia^ 
non  valeal,  aentiat  staikn  aidvementem-  Hoe  erga 
aoimalio  gemis  subtilitati  heretic»  comparator,  qoa 
sobtilibos  verborum  stimons  aoimas  terebrat,  tanl»* 
qoe  eaOiditate  circomvenit,  ut  deceptos  quisque 
nec  videat  nec  inteiligat  onde  decipiatur  :  sed  tn 
Trinitate  biasphemantes  totius  niundi  dissipant  fi- 
dem.  Bruchus  ingluvies  ventris.  Unde  et  snpra  : 
Re»du^m  eruae  comedet  bruchus  (Joel.  i).  Rubigo 
iracundia  eordis;  in  Joel :  Residuum  bruchi  comedet 
rutigo  (Ibid.).  Eruca  prurigo  hixurias  de  qoo  et  su- 
pra  :  Residuum  erucce  eomedet  tocusta  (Ibid.). 


Alio  fooqoe  senso  locoslae  pro  mobiHlate  levitatis 
aocipiend»  simt,  tanquara  vag»  el  salientes  aninue 
Ib  saecoli  vohiputea.  Item  per  significationem  locu- 
sta^  qnae  plosqoam  caelera  minota  quaeque  animantia 
bomanis  Crogibos  nocent,  linguae  adolantium  expri- 
raunUir,  quas  lerrenorom  bomfnum  mentes,  si 
qoando  bona  aliqua  proferre  conspiciunt,  haeeimmo- 
denUios.  fauidaiido  corrtitapont.  Froctus  qoippe 
iEgypUomra  est  opera  cenodoxorum,  quam  locustse 
extenuMant,  dom  adoiantes  linguae  adappetendas 
lauOes  transilorias  cor  operantts  iitclinant.  Herbas 
Tero  locostae  comednnl,  qoando  adalatores  quique 
verba  Idquentiura  favoribus  extollont.  Poma  quoque 
arborum  devorant,  quando  vanis  htudibus  quorum- 
dam  jam  quasi  ibrtium  opera  enervant.  Masca  ex  D 


LIBER  NONUS. 


PROLOGUS. 

De  mundo  et  quatuor  plagis  ejus. 
In  sacro  ergo  eloqaio  intelligentise  magnae  dis- 
cretlo  esL  %epe  enim  in  qoibusdam  locis  iilius  et 
bistoria  scrvanda  cst  et  allegoria  :  et  saepe  iu  quibus- 
dam  sola  exquirenda  est  allegoria,  ahquando  vero 
aola  necease  est  ut  teneatur  historia.  Nam  in  qui- 
Iwsdam  tods,  sicot  diximus,  historhi  simul  teneuda 
ct  allegoria,  ot  et  tardlorcsoascautur  per  bistoriaiu, 


et  velociores  ingenio  per  allegoriam.  Unde  cum  lo- 
quente  Dco  populis  lampades  et  sonitum  buccin»  ct 
montem  fumigantem  cemeret,  perterritus  petiit  uF 
eis  per  Hoysen  Doroinus  loquerelur.  Unde  scriplum 
est :  Stetit  populus  de  longe,  Moyses  autem  accessit 
ad  caliginemy  in  qua  erat  Deus  (Exod.  xx).  Turba 
quippe  populi  allegoriaruro  caliginero  non  valet  pe- 
netrare  :  quia  valde  paucorum  est  spiritalem  intel« 
lectum  rimari.  Qoia  enim  mentes  carnalium  sota 
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saepe  historia  pascantar,  ioqucole  Deo  sletit  populus  A  nomine  appellanlur :  toiua  itaque  suo  servit  Crea* 


a  longe  :  quia  vero  spirilales  quique  allegoriarum 
iiuliem  penetrant,  ut  spiritaliler  Dei  Yeri)a  cogno- 
scant,  Moyses  accessit  ad  caliginem,  in  qua  erat 
Deus.  Idcirco  nos  in  Iioc  opere,  ubi  de  rerum  varie- 
taie  varia  significatione  scribere  disposuimus»  res 
ipsas  primum  nolamus :  deinde  signlAcationem  ea- 
rum  breviter  disseremus>  ita  ut  a  mundo  incipien- 
tes,  patres  ejus  subsequenter  disserendo  ponamus. 
Mundus  est  coelum  et  terra,  mare  et  quae  in  eis  opera 
Dei  sunt.  De  quo  dicitur :  Et  mundut  per  eum  (actus 
e$t  (Joan,  i).  Mundus  Latine  a  philosopbis  dictus, 
quod  in  sempitemo  molu  sit,  ut  coelum,  sol,  luna» 
aer,  maria.  Nulia  enim  requies  ejus  elementis  coii- 
cessa  est,  ideoque  semper  in  motu  est.  Graici  vero  no- 


tori,  non  dcceptori,  Redemptori,  non  intcrcmptori, 
et  regitur  dispensatione  divina,  non  iiiimici  versutia 
subvertitur,  prxler  bomines  partis  illius  qui  propria 
voluntate,  non  necessitate  aliqua,  se  subjiciunt  dia- 
bolo.  Aiiquando  etiam  ipsa  ambilio  terrenanim  re* 
rum  mundi  nomine  designatur.  Unde  dicit  Joannes 
apostolus  :  NoUte  diligere  mundum,  neque  ea  qute 
in  mundo  $unt.  Si  quis  diUgil  mundum,  non  e$t  cha- 
ritas  Patris  in  eo,  quia  omne  quod  in  mundo  est^  con- 
cupiscentia  carms  est^  concupiscentia  oculorum  et 
superbia  fitoi  (/  Joan.  ii).  Omne  quod  in  mundo» 
dicit  omnes,  qui  mente  inhabitant  mimdiim,  qtii 
amore  inoolunt  roundum;  sicut  coelum  iuhabitant, 
quorum  cor  sursum  est,  quamvis  came  ambulent  iii 


men  mundo  de  ornamento  aceommodaverunt  propter  B  terra.  Onme  quod  in  mundo  est,  id  est,  mundi  ainn- 


divcrsitalem  elementorum,  et  pulchritudinem  side- 
rum.  Appellatur  enim  apud  eos  cosmos,  quod  signi- 
ficat  ornamentum.  Nihii  enim  mundo  pulclirius  ocu- 
lis  camis  aspicimus.  Mundus  enim  aliquando  histo- 
rialiter,  id  est,  universorum  elementomm  compactio 
accipitur :  aliquando  vero  juila  allegoriam  in  bohaiii 
partem»  et  aiiquando  in  contrariam  ponitur.  Nam 
mundus  historialiter  in  eo  Intelligitur,  ubi  Evange^ 
iistn  dicit :  In  mundo  erat,  et  mundus  per  eum  factus 
est  (lbid.\.  £t  illud  ubi  Dominus  ait :  Ego  tux  in  hunc 
mwtdum  teni  (Joan.  xii).  In  mundo  quippe  erat,  et 
miindus  per  ipsum  factus  est :  qnia  Deus  erai,  totus 
ulMque,  quia  siue  pnesentia  inajestatis  sine  kibore 
regeiis,  sine  oiiere  ooutinens,  quod  fecit.  In  quo 


tores  non  habent  nisi  concupiscentiam  camis  ct 
oculorqm,  et  superbiam  vitx.  Quibus  vitioram  voca- 
bulis  omnia  vitlomm  genera  comprehendit.  Goncii- 
piscentia  carnis  est,  omne  qiiod  ad  voluptatero  et  de- 
licias  corporis  pertinel ,  in  quibus  sunt  maxima , 
clbus  et  potus,  et  concubitus :  qux  tria  Salomon  san- 
guisugis  coniparat.  Goncupisccntla  oculomm,  qn;c 
fit  in  discendis  artibus  nefariis ,  in  contemplandis 
spectaciilis  turpibus  vel  supervacuis,  in  acquirendis 
rebus  teniporalibus ,  in  dignoscendis  H  carpeodis 
proximomm  vitiis.  ^Superbia  vitae  est,  cum  se  quis 
jactat  in  bonoribus.  Per  hxc  tria  cupiditas  humana 
tentatur :  per  haetc  Adam  et  Dominiis  ipse  tentatus 
esu  Qualuor  autem  esse  dimata  mundi  aiunt,  Sd 


etiam  mundo,  quem  prius  per  divinitatem  creavit,  C  ^^^>  plagas  :  orientem  et  occidentem,  septentrioneiu 


postuiodum  honio  natus  apparait.  Quod  autem  se- 
quitur :  Et-mundus  eum  nan  cognovit  (Joan.  i),  sl* 
guificat  homines  mundi  amore  deceptos  atque  in- 
luercndo  creatur9c  ab  agnoscenda  Greatoris  sui  ma- 
jesUte  reflexos.  Duobiis  autem  modis,  ut  diximus, 
mundus  intelligitur  :  aliter  in  peccatoribus,  aliter  in 
sanclis.  Quod  aulem  Dominus  dicit  ad  Patrem  :  Ui 
mundus  credat^  quia  tu  me  mifisti  (Joan.  xvii);  et 
alibi :  Vt  cognouat  mundus  quia  diUgo  Patrem  (Joan. 
xiv) ;  bic  noniinat  mundum  eos  qui  crediiuri  erant, 
vel  quia  tunc  credebant  Ghrislum  Filium  Dei  esse 
ad  salutem  humani  generis  missum  a  Patre  in  muo- 
dum.  Quod  aulem  ail :  Pater  juste^  mundus  te  non 
cognovitj  ego  autem  cognovi  te  (Joun.  xvii);  ideo  non 


et  meridiem.  Oriens  ab  exortu  solis  est  nuncopatus. 
Occidens,  quod  diem  faciat  occidere  atque  interire. 
Absconditi  enim  lumen  mundo  et  tenebras  super- 
inducit.  Septentrio  autem  a  septem  stellis  axls  vo- 
catur,  quoi  in  ipso  revolutae  rotantur.  Hic  proprie 
vertex  dicitur  eo  quod  vertitur,  sicut  poeta  ait : 

Yertitur  iaterea  cfleloiD 

Meridies,  vel  quia  ibi  sol  faciat  medium  diein,  quasi 
medidies:  vel  quia  tunc  purius  micat  aether.  Meram 
enim  purum  dicitur.  Mystice  autem  Oriens  Dominum 
significat  Salvatorem,  de  quo  in  Luca  scriptum  est . 
Visitavit  nos  Oriens  ex  aUo  (Lue.  i).  El  in  Zacbaria 
propheta :  Ecce  vir,  Oriens  nomen  ejus  (Zach.  n). 
Oriens,  populus  Judaeoruro,  sive   illumiuatio  fidei. 


cognovil,  quia  damnatus  est  per  juslitiam  :  ille  vero  D  si<^ul  in  laaia  Ecclesia  dicitur  :  Ab  Oriente  adducam 


qui  salvandus  erat,  mundus  per  inisericordiam 
te  cogiiQvit  :  utique  ipse  Gbristus  roconciliavit  Pa- 
iri  non  merito,  sed  gratia.  Uinc  dicllur  Jesus  sal- 
vator  niundi,  hoc  est,  Ecclesiae  catholicx,  qiua  ipse 
salvator  omnium,  et  maxime  fidelium.  Quod  enim 
legitur  Dominus  dixisse  :  Yenit  enim  princeps  hujus 
mundif  et  in  me  non  invenit  quidquum  (Joan.  xu) ; 
hic  ostendit  diabolum  principem  esse  peccatorum 
botninum,  non  creaturarum  Dei :  et  quotiescunque 
mundi  figura  in  mala  significatione  ponitur,  nihil 
ostendit,  nisi  mundi  illius  amalores,  et  non  Dei.  Ab- 
sit  enim  ut  credamus  illum  principem  esse  co*Ii  et 
terra;,  et  creaturarum  omnium,  qux  generaliier  mundi 


semen  tuum  (Isa.  xli.i).  Occidens,  popolus  gentiuiii. 
Ubi  et  supra :  Et  ab  Occidenle  congregabo  te  (Ibid.). 
Occideiis  autem  sigijificat  vit»  melioris  defectum, 
vel  occasuni  mortis.  Unde  peccatoribus  in  Propheta 
scriptum  est :  Occidet  vobis  sol  in  meridie  (Amot 
viii).  Et  Psalmista  :  Ttinc,  inquit,  facite  ei  qui  as- 
cendit  super  occasum^  Dominus  nomen  est  ei  (Psal. 
Lxvii).  Item  occasus  significat  post  tentationis  ar- 
dores  incentivoc  libidinis  refrigerationem  :  sicut  ia 
Deuteronomio  pro  eo,  qui  noctiirno  polluitur  somno, 
hoc  est,  occulta  cogiiatione,  ut  non  revertalur  prius 
iu  castra,  quaui  lavet  vestimenta  sua,  et  occidatsoU 
Uursuui  Orieiis  designat  iuitium  bonx  vitae  nostrx; 
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in  Psalmo  :  Quantum  dhtal  Oricns  ab  Occatu,  elon- 
gabil  a  nobh  imquilate$  no$tra$  (P$aL  ciii).  In  Oc- 
easu  eiiiui  eranius,  com  peccnii  vinculo  lenebamur 
astricli  :  in  Oriente  autem  sumus,  quando  per 
at|uam  regenerationis  nos  verus  Sol  invisitat  et  te- 
nebras  facit  nostrorum  discedere  peccatorum.  Tan- 
luiu  ergo  iniquitates  nostne  long:e  sunt  coin  nobis 
peccala  nostra  denotantur,  quaiitum  potest  clara 
dics  a  tenebrosa  nocte  distare.  Sive  per  Orientcm 
sjgnificat  regnum  Dei,  pcr  Occasum  vero  geheiinani, 
qux  tnntum  a  beatoruni  sede  dissociata  est,  quan- 
tum  dicil  Abraham,  loquens  ad  divitem,  Inter  nos 
tt  vo$  chao$  magnum  firmatum  est  (Luc.  xvi).  Sepien* 
irionalis  autcm  pars  mundi,  unde  gelu  et  siccitas 


De  atomi$, 
Pbilosopbi  atomos  vocant  quasdam  in  muiido 
corporum  paries  tam  minntissiraas»  ui  nec  yimi 
pateant,  nec  tomen,  id  est»  seaionem  recipiaoC 
Unde  et  alomi  dictae  sunt.  Uae  per  mane  totius 
mundi  irrequietis  motibus  ToHtant,  et  buc  atque 
illuc  ferri  dicuntur :  sic  tenuissimi  pulteres  qua)  fusi 
per  fenestras  radiis  solis  videntur.  Ex  bis  arborcs  et 
herbas  et  fruges  omnes  oriri,  et  ex  bis  ignem  et 
aquam,  universa  gigni  atque  constare  quidam  pbilo- 
sophi  gentium  pictaverunt  [putaverunt].  Sunt  antem 
atomi  aut  iii  corpore,  aut  in  tempore,  aui  in  uu- 
mero.  In  corpore,  ui  lapis.  Dividis  eum  in  partes,  et 
partes   ipsas  dividis  ia  grana,  velut  .sunt  areu» : 


proccdunt,  per  flguram  ostendit  dialiolum  vel  frigus  B  rursuroque  ipsa  arenae  grana  divide  in  luiuutissi* 


infidelitatjs,  de  quo  scriplum  esl :  Aquilonem  et 
mare  tu  cTea$ti,  Thabor  et  Hermon  in  nomine  tuo 
ex$ultabunt^  tuum  brachium  cum  potentia  ( P$al. 
i.xxicvui) ;  per  aquilonem  designans  diabolum,  qui. 
dixit:  Ponam  udem  meam  inaquilone^  el  ero  $imili$ 
AUiisimo  (J$a,  xiv).  Unde  alibi  legitur :  Aquilo  du- 
rus  est  yentus,  qui  alio  nomine  dexter  vocatur,  eo 
quod  diabolus  nomen  sibi  deilri  praesumat,  tanquain 
boiii :  sive  quod  Occidentem,  id  est,  peccatum  re- 
spicieiitibus  dextra  flat.  Aquilo  signiflcat  populum 
gentium,  ut  in  Isaia :  Dicam  aquiloni :  Da  (I$a. 
Xbtii).  Et  in  Psalterio :  Latera  aquilonit  civita$  regi$ 
magm  (P$aL  xlvu).  Et  in  Job :  Ab  aquitone  aurum 
venit  (Job.  xxxvii).  Meridiana  auiem  plaga  mundi- 


roum  pulverem,  donec,  si  possis»  perveuias  ad  ali- 
quaro  roinutiam,  quse  non  jam  dividi  potest»  tcI  se- 
cari  possit.  Hscestatomus  in  corporibus.  In  tempore 
vero  sic  intelligitur  atomus.  Annum  (v^rbi  gratia) 
dividis  in  roenses,  menses  in  dies,  dies  in  horas  ? 
adbuc  partes  adniittunt  divisionem,  quousque  veniag 
ad  tantum  temporis  punctum,  et  qiiamdaro  mo^ 
menti  particutam  talem,  quse  per  nuilam  morulani 
produci  possit,  et  ideojam  dividi  non  potest»  llxc 
est  atorous  temporis.  In  numeris,  ut  puta  octo  divi^ 
diint  in  quatuor^rursus  quatuor  in  duosj-  inde  duo 
in  unum.  Unde  [Uniim]  autem  atomus  est,  quia  in* 
sccabiUs  est,  sic  et  lulum.  Nam  orationero  dividis  ia 
verba,  verba  in  syllabas»  syllabam  in  Utteras.  Lil- 


qoe  et  austraiis  ab  austro  vento  vocatur,  calore  suo  ^  tera  pars  minima  atomus  est»  nec  dividi  potesU 

frigus  dissipat  et  glaciem  solvit :  signiflcans  gratiam 

Spiritus  sancti,  qui  cbaritatis  ardore  frigus  infideli- 

tatis-  expcUit,   et  peccatorum  duritiam    dissolvit. 

Uudescriptum  est :  Conver/e,  Domine^  captivitatem  no* 

ttram  ticut  torren$  in  au$tro  (P$al.  cxxv).  Qui  etiam 

Tentus  signiflcal  popuhim  Judaicum  lumen  scientix 

iu  Scripturis  lcgisque  propbetarum  babentem,  sicut 

af|uik>  gentilem  in  lenebris  infldelitatis  et  stultitia 

crroris  degentem.  Has  quoque  ambas  gentes  Gbristi 

gratia  per  Evangelium  ad  se  convocavit.  Item  in 

aquilone  adversa  mundi  in  austro  blandimenta  de- 

signanlur.  Qua  geinina  expugnatione  probatur  Ec- 

clcsia  et  per  constantiam  fidci  roirum  odorem  virtu- 

tiim  dispergit.  Unde  sponsa  in  Canlico  canlicorum 

dicit :   Surge,  aquiloy  et  oent,  au$tert  perfla  hortum 

meum^et  fluant  aromata  iUiu$.(Cant.  i\).  Consurge, 

permittentis  vox  est,  non  imperantis.  Item  in  con- 

trariam  partem  meridies  accipitur,  ut  est  illud  iit 

Psalmo  :  A  ruina  et  dcemonio  meridiano  (P$aL  xc). 

Daemonium  meridiannm  est  iromane  periculum  fer- 

Tore  persecutionis  accensum,  ubi  ruina  plerumque 

ineluitur.  Auster,  Ecclesia,  qux  ex  Judseis  prior  In 

Cbristo  eredidit,  ut  in  Propheta :    Qui  habitati$  in 

terra  austri^  ferte  aquam  $itienti  (I$a.  x\i),  id  est, 

liaptismum  credentibos.   Et  in  Job :  Ab  aquiione 

aurum  vemt^  ab  au$tro  [et  ad  Deum]  formidotosa 

iwdatio  ^ob  xxxtii).  Auster  sancta  Ecclesia  est  fi* 

dei  calore  acceusa. 


Atomus  ergo  est,  quod  diTidi  non  potest,  ut  in  geo- 
melria  punctus.  Nam  tomus  diTisio  dicitur  Graecet 
atomus  indivisio.  Nam  quantum  indivisibilis  uiiius 
valcat  in  rebus  ad  ostendendam  mysticam  significa- 
tioneni,  roanifeste  Scriptura  designat :  quia  ipsam 
omiiium  rerum  initium  esse  deroonstrat,  Apostolo 
dicente  :  ilnu$  Dominu$^  una  ^des^  unum  baptisma^ 
unus  Deu$  et  Patet  omnium,  qui  est  super  omues 
etper  omnia  et  in  omnibu$  nobi$,  qui  est  benediclus 
in  $otcula  (Ephe$.  iv).  Unde  idero  jui>et  nos  soUicitos 
servare  unitatem  Spiritus  in  vinculo  pacis»  ut  fiat 
unum  corpus  et  cujus  [unus]  Spiritus>  sicut  vocati 
suiuus  in  una  spe  vocationis  nostrx. 

CAPUT  II. 
De  elememis. 

Ylen  Graed  reruro  quamdam  primam  matcriam 
dicunt,  nullo  prorsus  inodo  formatam  :  sed  omnium  * 
corporalium  formarum  capacem,  ex  qua  visibilia 
hxc  elementa  formata  sunt.  Unde  et  ex  ejus  deriva- 
tione  vocabulum  acceperunt.  Hanc  Ylen  Laliiii  ma- 
teriam  appeHaverunt :  ideo  quia  omne  informc,  uiidc . 
aliquid  facienduiu  est,  seinper  materia  nuncupalur. 
Provide  et  eam  silvam  nominaverunt.  Nec  incon- 
grue :  quia  roaterix  silvaruro  sunt.  Graeci  autem 
elementa  yctoxa  nuncupant :  eo  quoJ  sibi  societa- 
iis  concordia  et  coiuiuunione  qiiadam  conveniant. 
Nam  sicca  inter  se  naturall  quadam  ratione  juncia 
dicunlur»  ul  intro  originem  ab  igne  repetentes  us* 
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qiie  ad  lerraro ,  intro  a  tcrra  usqxm  ad  ignem  :  nt  A  nint.  De  quibos  coelis  alibi  dicUur :  Verbo  DomiHt 


ignis  quidemin  aeradesinat,  aerin  aquam  densetur, 
aqoa  in  terram  crassescat  :  rursusque  terra  diluatur 
inaquam,  aqna  rarescat  in  aerem,  aerin  ignemexte- 
mietur.  Quapropter  oniRia  eleroentaomnibusinesse: 
sed  nnumquodqne  eoram  ex  co,  quod  amplhis  habet, 
accepisse  Tocabuliim.  Suiit  autem  drvina  Provideniia 
propriis  miRUtis  distributa.  Nam  coelum  angelis, 
aerem  velucribus,  mare  piscrbus,  terram  hominihuSy 
ec<;Iesiasque  animantibas  Crealor  ipse  implevit. 

CAPUT  lil. 
De  coeio. 

Coelum  dictum  eo  qnod ,  tanquam  coeiatum  vas, 

impressa   lumina  habeat   steHamm,   veluti  signa. 

Ccelum  antem  hi  Scripturis  sanctis  ideo  firmamen- 


eceli  firmati  sunt,  et  Spiritu  oris  ejus  omnis  virlus  eo^ 
rum  (Psat.  xxxii);  quia  Christo'post  ascensionem 
desuper  mittente  Spiritum  sanctum  apostoli  in  (ide 
et  scientia  conrortali  sunt.  Igitur  tii  principio  fecit 
Deus  coslum  (Gen.  i),  id  est,  spiritales,  qui  coelestia 
raeditantur  et  quaerunt  in  ipso :  fecit  et  camales, 
qui  lerrenum  hominem  nccdum  posuerunl.  Ali- 
quando  etiam  contemplationem  supernorum  coelum 
signidcat,  ut  est  illud  :  Ascendunt  usque  ad  coslos^ 
et  descendunt  usque  ad  abyssos  (Psal,  cvi).  Usquo 
ad  coelos  quippe  ascendimus,  cum  summa  penetra- 
mus :  sed  abyssos  usque  descendimus,  cum  repenle 
a  contemplationis  culmine  per  turpia  tentamenta 
dejicimur.  Plerumque  ergo  iii  sancto  Evangelio  re- 


tum  vocatum,  quod  sit  cnrsus  sidemm  et  raiis  le-  B  gnum  coelorum  pnesens  Ecclesia  nominatur.  Con- 


gibtts  fixisque  flrmatum.  Interdum  et  coelum  pro 
aerc  accipitur,  uln  venti  et  nubes  el  procellae  et 
turbines  fiunt.  In  Scriptura  sacra  plemmquc  et  ea, 
qwe  aceipi  secundum  historiam  possunt,  spirilaliler 
intelilgenda  sunt :  u(  et  fides  habeatur  in  veritate 
historiae,  et  spiritalis  intelligentise  capialur  in  my- 
steriis  allegoria  :  sicut  hoc  qnoqtie  novimus,  quod 
Psalmista  ait  :  Qnoniam  videbo  coelos  opera  digito- 
rum  tuofum^  lunam  et  stellaSf  quos  tu  fundasti  (PsaL 
Tiii).  Ecce  enim  juxta  verftatem  historiae  stat 
sermo  rationis  :  quia  A  coeli  opera  Dei  sunt,  e(  luna 
ac  stellae  ab  eo  creatse  alque  fhndatae  sunt.  Sed  si 
hoc  Psalmista  juxta  solam  historiam  et  non  etiam 
secimdtim  intelleotum  mysticum  asserit,  qui  coelos 


gregatio  quippe  justorum  regnum  coelorum  dicitur. 
Quia  enim  per  prophetam  Doininus  dicit :  Ccelum 
mihi  sedes  esl;  terra  autem  scabeltum  pedum  meo- 
rmn  (ha,  lxvi)  ;  el  Salomon  ail :  Anima  justi  sedes 
sapienliiv  (Prov,  xv);  Paulus  etiam  dicit  Christum 
Dei  virtutem  et  Dei  sapientiam  (/  Cor,  i) ;  liquido 
comprobalur  Deum,  etc,  hoc  est  regnare  et  judicia 
sua  dtscernere.  Nam  coelum  et  aer  iste  (ut  supra 
diximus)  agnoscitur  in  quo  coelo,  hoc  est  aereo  lle- 
lias  raptus  describitur  :  et  quo  Apostolus  de  immun- 
dis  spiritibus  loquitur  :  Non  est  nobis  coUuctaiio  ad- 
versus  carnem  et  sanguinetnf  sed  contra  spirilalia  ne' 
quiti<B  in  cotUstibus  (Ephes,  vi).  Et  alius  aposto- 
lus :  Cedi  autem  qui  nunc  sutUf  et  (errafeodem  verbo 


operaBe!  esse  professus  est,    dicturus  lunam  el  C  repo«t(t»«n/,fflffii  «erra<i  tn  diem  jiM/icti  (// Pe^r.  iii). 


stelias  :  cnr  non  eliam  so^em,  quem  scimus,  quia 
ejus  opus  est,  pariter  enumeravit?  Si  enim  juxta 
solam  historiam  loquebatur,  dictums  luminare  mi- 
nus  :  prius  luminare  majus  dicere  debuit,  ut  ante 
solem  et  post  lunam  atque  stellas  fundatas  esse 
perhiberet.  Sed  quia  joxta  intellectum  mysticum 
loquebatur,  ut  lunam  sanctam  Ecclesiam,  et  stellas 
homines  sanctos  accipere  deberemus,  solem  nomi- 
uare  noluit :  quia  videlicet  ipsi  seiemo  soli  loqueba- 
tur,  de  quo  scriptum  est :  Vobis  autem,  qui  timetis 
Dominumy  orietur  sol  justitias  (Mal,  iv).  Toelum  au- 
tem  juxta  allegoriam  aliquando  ipsum  Dominum 
Salvatorem  signlficat,  ut  est  illud  :  Costum  codi  Do- 


Aliquando  ergo  in  coeli  nomiue  sacra  Scriptura  de- 
signatur  de  qua  dicitur :  Extendens'  coelum  sicut 
pettem  (Psat.  ciii) ;  ex  qua  nobis  et  sol  sapientix,  et 
luna  scientiae,  et  ex  antiquis  palribus  stelUe  exem- 
plomm  atque  virtules  lucent.  Quod  sicut  pellis  ex- 
tenditur:  quia  per  scriptores  suos  carnis  lingua 
formatum  ante  oculos  nostros  per  verba  doctomm 
exponendo  displicatur.  Cujus  coeli  superiora  Donii- 
nus  in  aquis  tegit :  quia  alta  sacri  eloqun,  id  est, 
ea  quse  de  natura  divinitalis,  vel  de  aeternis  gau- 
diis  narrat,  nobis  adhuc  nescientibus,  solis  angelis 
in  secrelo  sunt  cognita.  Nam  alibi  in  Psalterio  legi- 
tur  :  Laudale  eum,  cosli  coelorumy  et  aquos^  quee  super 


mino  (Psal.  cxiii),  quia  sanctus  sanctomm  et  Deus      coetos  sunt^  taudent  nomen  Domim  (Psat.  cxlviii). 
<Wnim  •  iift  of  lam  r/ttinm  nmiAi>nm  ronio  incA  Aini^     Quamvls  in  Gencsi  unum  coelum  fabricatum  esse 


deomm  :  ita  et  jam  coelum  coelomm  recte  ipse  dici- 
tnr,  in  quoplenitudodivinitatis  inhabiut.  Aliquando 
vero  angellcas  potestates  significat,  ut  est  illud  in 
Genesi :  In  principio  fecit  Deus  coetum  et  terram 
(Gen,  i) ;  quod  prius  vocavit  firmamentum :  quia 
cceli  fuemnt  hi ,  qui  prius  i)ene  conditi  sunt,  sed 
postmodum  firmamentum  appellati  sunt :  quia  om- 
uino  jam  ne  caderent,  virlutem  incomrautabilitatis 
accipiunt.  Ad  quos  per  Prophetam  alibi  dicitur  : 
AuditCj  costi^  quia  Dominus  tocutus  est  (Isa.  i).  Item 
coeli  nomine  prophet®  et  apostoli  et  sancti  viri  ex- 
priniuntur,  ut  est  hujusmodi .  Coeli  enarrant  gloriam 
Dei  (Psat.  xviii);  quia  ipsi  de  adventu  ChrJstidisseren- 
do  orbem  terramm  sanctis  admonitionibus  impleve- 


legerimus  ,  tamen  eos  plurali  numem  et  Pauius 
aposlolus  appellavit  (//  Cor.  xii),  qui  refert  in  ter- 
tium  se  coelum  raplum,  ibique  talia  cognovisse,  qu^ 
homini  non  hceat  efiari :  et  hic  plurali  numero  nun- 
cupantur.  Quod  tali  forsitan  ratione  concordat.  Di- 
cimus  unum  esse  palatium,  quod  multis  membris, 
inultisque  spaiiis  ambiatur :  ita  forsitan  et  coeli 
partes  dicimus  coelos,  diim  complexio  atque  siniis 
cjus  unus  esse  mooslrelur.  Aquas  vero  super  cxclos 
esse  Genesis  refert.  Ait  enim  :  DivisUque  aquas^ 
quoB  erant  sub  firmamento^  ab  his  qum  erant  super 
firmamenlum  (Gen.  i).  F^irmamentum  enim  in  iLccle- 
sia  Scripturae  divinae   inteliiguntur  :  quia  coehim 
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pUcabkur,  siciilliber:  Jiscrcviiquesuperhocflrma- A  q"»^"*^'^  pnedicationem  Evangeiii  :  aliquando  san- 


iQciito  aquas.  id  esl»  coelesies  populos  angelorum, 
qui  non  opus  habent  boc  suscipcrc  nrmamcnluiii, 
ut  Jegem  legenles  audiant  Tcrbum  Dei.  Yident  enim 
eum  semper  et  diligunt :  sed  supcrposuit  ipsum  fir- 
mamentum  legis  sux  super  iniirmitatem  inreriorum 
populorum,  ut  sibi  suscipientes  cognoscant,  qualiter 
discernant  intercamalia  et  spiritalia,  quasi  iutcr 
aquas  sufcriores  et  inferiores. 

CAPUT  IV. 

De  partibus  codu 

Appcllatur  auiem  idem  locus  seibra,  in  quo  si- 

dcra  simt,  et  significat  ciim  ignem,  qoi  a  tolo  mundo 

in  altum  scparatus  esl.  Sane  xther  est  ipsum  eie- 

mentum,  xtbera  vero  splendor  aetberis  esl.  Consi 


ctaiii  Kcclcsiam.  Sciendum  nobis  est ,  boc  oomen 
luminis  totius  Triiiitaiis  esse  commune.  Legitur 
enim  :  Deu$  lux  est ,  et  ienebrce  in  eo  nuUie  tunt 
( 1  Joan.  I ).  Ergo  quia  Patcr ,  et  Filius  et  Spi- 
ritus  sanctus  unus  est  Deus,  recte  animaUvertimus 
dc  tota  Triititatc  esse  dictum  :  Deu$  lux  est ,  et 
tenebrcjc  in  eo  nuUce  sunt,  Uode  versus  iste  racrito 
de  Salvalore  dicit  :  Jn  lumine  tuo  videbimus  lu- 
men  (Psal.  xxxv).  Quod  autem  Christus  vera  lux  sil, 
ostcndit  ipse  in  Evangelio  dicens  :  Eyo  $um  lux  mun- 
di.  Qui  $equitur  me,  non  ambulMt  in  tenebri$^  ud 
habebit  lumcn  vitce  {Joan.  viu).  De  quo  Joaimes 
evangelista  ait :  Erat  lux  vera^  qu(B  iUuminat  om- 
nem  venientem  in  mundum  (Joan,  i);   omnem  vi- 


stunt  enim  luminaria  in  firmamenio  coeli,  boc  est,  ^  delicet,  qui  illuminaiur  sive  nalurali  ingenio,  seu 


In  firmamento  legis  Dei  infixa,  evangelistae  videlicet 
et  doctores  Scriptur.c  sanctse  disputaudo  cobscren- 
les  et  omnibus  inferioribus  lumen  sapicnlije  dcmon- 
strantes.  Prodiil  eiiam  simul,  etc,  micaniium  side- 
nim  turba,  id  est,  diversurum  virtutum  in  Ecclcsia 
oumerositas,  qnas  in  bujus  viia:  obscuritale»  tan- 
quam  in  nocte,  rcfulgentcs  dividant  in  hoc  firma- 
mejito  Scriptune  sensibilia  et  inleliigibilia,  quasi 
iiter  lucem  perfectoruin,  et  tencbras  populornm  : 
Ct  sunt  iosignia  virtntum  et  roiraculoruin. 

CAPUT    V. 

De  januis  ccsli. 

Jiniiae  cccli  duae  sunt :  Oriens  et  Occasus.  Nam 
muportasol  procedit,  alia  se  rccipit.  Siguincant 


sapienlia  divina.  Sicut  ciiim  nenio  a  se  ipso  esse, 
ita  eiiam  nerao  a  se  ipso  sapiens  esse  polcst :  se.I 
illo  illuslrante ,  de  quo  scriplum  est :  Omni$  $apientia 
a  Domino  Deo  eM  (Sir.  i).  Sancli  quidem  honiines 
lux  suiit  recle  vocali,  dicciitc  ad  eos  Domioo :  Yo$ 
estis  lux  miindi  (Matih,  v).  £t  apostolo  Paulo  :  Fui- 
$ti$  aiiquando  tencbra^  nune  autem  lux  in  Dotnino 
(Ephcs.  v) ;  seJ  inuKum  distat  inler  lucem  qucni 
inihi  luminalur IqujB  illuminalur],  et  lucem,  quje  illu- 
minat :  inter  eos,  qui  participaiione  verae  lucis  acci- 
phmt,  ut  luceanl :  cl  ipsam  lucem  perpeiuam,  quae 
tton  solum  iucere  in  se  ipsa,  sed  et  sua  praesentia 
quoscunque  aUigerii,  illustrare  suflicit.  Aliquando 
autem  Scriptnram  sacram  lucem  intelii^imus,  ut  ^si 


sla  ait :  Mandavit  nubibu$  de$uper^  ei  januas  coeli 
apenii  (P$al.  lxxvii).  Mandatum  est  enim  nubibus, 
id  est,  pRBiUcatoribus,  ut  pcr  januas  cceli,  hoc  cst 
Scripiuras  sanclas,  pra^icatione  gloriosa  adventum 
Salvatoris  Domlni  nuntiarenl :  qiii  vere  Kianna  su^ 
mitur,  quando  adora])iIi  communicatiooe  gustatur. 

CAPUT  VI. 

De  cardimbu$. 
Cardines  aulem  mundi  duo  .  Seplentrio  et  Meri- 
dies.  In  ipsis  eiiim  volvilur  coclum.  Significaut  au- 
tem  cardines  ipsi  praesentis  Ecclesiai  conversatio- 
nem,  quaa  per  totum  orbem  dilatatur,  et  in  duobus 
testamentis,  sive  in    duobus  praeceptls  charilatis 


auiem  jaouae  coeli  testamenta  divina.  Unde  Psaliiii-  ^  '^"^  •  J^^cerna  pedibus  meis  verbum  tuum,  Dominey 

et  iumen  $emiti$  mei$  (Psal.  cxviii).  Sciens  ergo  hii- 
jus  sxculi  noclem  diversis  ofiensiouibus  irrciiUuu, 
ut  alibi  laqucos ,  alibi  scopulos  ,  alibi  cojitiiieai 
profnndissimas  vaslitaies,  peJibus  suis  verlMiiii  Do- 
niini  lucere  tcsUitur,  ne  absenlia  veii  luminis  in- 
cidat  ruinam,  quam  per  suam  provi  lci  liam  viian* 
non  poieral.  Sed  boc  verbmn  illud  debet  inlelUgi, 
quod  per  Scripluras  sacrag  prophetarum  ore  semi- 
natum  est.  Quod  verbum  bene  appellavil  liicernam, 
qux  hnmanis  usibus  data  est  ad  deiiellendam  no- 
clis  profiindissim»  caBcitalcra,  sicut  Petrus  apostoius 
dicit:  Uabemus  certiorem  propheticum  sermonem^ 
cui  bene  faciiis  intcndentes^  velut  lucernw  tucenli  in 
obscuro  loco  (II  Petr.  i).  Iiem  lumen  illuiniiiatio 
fiJei  esl,  vel  donum  Spiriius  sancti,  ut  in  Psalmo  : 
Signatum  est  super  nos  iumen  tultus  tui ,  Domine 
(Psal.  IV).  Itcin  lux  et  lenebnc  eJecli  et  rcprolii , 
ui  in  Job:  Nunquid  nosti,  quis  locus  sit  lucis  ei 
tenebrarum,  ducn$  unum  quodque  ad  terminos  $uos 
(Job  xxxviii).  Item  lux  ei  tenebrae,  juslitiu  et  ini- 
quitas,  ut  in  Apostolo  :  Qui  diiigit  proximum  $uum, 
in  lumine  e$t :  qui  autem  odit^  in  tenebri$  ambuiut 
(I  Joan.  ii).  Item  prxdicationem  Evangelii  lucerna 
significat.  Unde  Salvator  ait :  JSemo  accendii  tucer- 
n/im,  ei  ponit  eam  $ub  modio^  $ed  super  candeia" 
brum,  ut  luceai  omnibn$  qui  in  domo  sunt  (Luc.  xi). 
Ponere  ergo  lucernam  sub  modio,  superiora  facere 
corporis  commoda,  quam  praodicationem  veritatis : 

9 


convcrsans,  ad  futuram  patriam  tendendo  cursum 


pnesentis  vitae  dirigit.  Unde  scriptum  est :  Domini 
enim  sunt  cardine$  terrce^  et  posuit  super  eos  orbem 
(/  Reg.  ii). 

CAPUT  VIL 

De  iuce. 

Lax  post  creatioiicm  coeli  et  terrae  a  Crcatore 

prhmira   formata  est  ad  manifestanda  et  decla- 

randa  opera  Dei.  Lux  Ipsa  substantia  est :  lumen 

a  luce  manat,  id  est  candor  lucis :  sed  boc  con- 

fundunt  auctorcs.  Lucis  ergo   nomine  diversae  si- 

gnificationes  exprimuntur.  Afiquando  enim  ipsnm 

Deuin ,  id  est ,   totain  simul  sanctam  Trinitatem 

usiendit :  aliquando  Filium  Dei :  aliquando  sanctos 

viros  significat :  aliquando  ScHpturam  sacraro  :  aii- 

Patrol.  CXL 
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x\i  ideo  qiiisquc  vcrilalcra  non  pncJiccl,  dum  limcl,  A 
ne  aliquid  in  rcbus  corporalibus  el  leniporalibus 
moleslinc  palialur.  Polcsl  el  hicerna  hxc  supcr  dc 
humaniLile  Salvaloris  inlerprelari.  Ipse  quippe  lu- 
ccrnam  accendil ,  qui  lestam  humanae  nalunjc 
fl  mima  suac  divinilalis  inipievil,  quam  profeclo  lu- 
cernani  nec  credenlibus  absconderc,  nec  nio.iior 
S!ipponere,  hoc  csl,  sub  mcnsura  legis  inciudcre, 
vel  inlra  «nius  Judaeic  genlis  lcrminos  voluil  cohi- 
bere.  Candclabrum  Ecclesiam  dicit,  cui  luccrnam 
siiperposuit,  quia  noslris  5n  fronlibus  fide  su»  in- 
camalionis  aflixerunl,  ul  qui  Ecclesiam  fidelilcr 
ingredi  voluerinl  ,  lumen  vcrilalis  palam  queant 
inlueri.  Nara  cl  sancla  Ecclosia  lumiuis  vocabulo 
dc>ignalur,  nt  esl  illud  :  /lm?V/Ms  lumine  sicul  vesti- 
mento  (Psal,  cni).  Lumcn  enim  Ecdesiam  significat,  B 
de  qiia  scriplum  esl :  Qucc  esi  ista,  quoe  ascendit 
dealbatat  [Cant.  \\\,)  Dcalliala  enim  inlclligilur  il- 
lundnala.  Qucc  rccie  vclul  vestis  adveriilur  Do- 
mini  Salvatoris,  iion  ha!)cns  maculam  aut  rugnm. 
Ipsa  est  enim  cundida,  lioc  cst,  dealbala,  oinni  dc- 
core  virtulum  adornala.  Ad  quara  dicit  Apostolns : 
Omnes,  qui  in  Cliristo  bnptizati  estis,  Christum  tV 
duistis  (Gal.  in) :  hanc  ctiam  tunica  illa  significa- 
vit,  qu;e  non  potiiit  dividl  tempore  passionis.  Ilaec 
cst ,  de  qua  dici:ur :  Amicius  lumine  vc  vt  vcsti- 
mcnto  (Psal.  cin). 

CAPUT  VIH. 
De  tuminaribus. 

l.uminarra  auicm ,  qua;  in  coelo  sunl  posita ,  diem 
tnictcmquc  iHuminant  secundum  Crcaloris  sui  dispo-  C 
sitioncni,  ct  cursus  sui  oflicii  pcragunl,  hoc  cst,  sol, 
hina  ct  steHie  juxta  qualilatem  suam  significationcs 
aHcgoricas  habciit ,  qune  ad  laudamhim  Doininum , 
postquain  angclicas  virlnlcs  ad  landcm  Dci  Psalmista 
incitavit,  subsc(fiienter  proTOcans  ait :  Laudate  eum, 
sol  et  luna,  taudale  eum,  omnes  steltce  et  lumen 
(Psal,  cxLViii). 

CAPUT  IX. 
De  sole. 

Sol  ergo  et  htna  ac  stellse  (nl  quidam  dicuni)  et- 
si  alirpio  proprio  regantnr,  tamen  quia  carnalibus 
ociHis  patescunl,  inferiores  esse  virtulibus,  ifjx  non 
vidcntur,  i:on  absurda  sestlmalione  colligitur,  quam- 
vis  coeli  spcclem  decoro  lamine  ornare  videantur. 
Nam  illa,  ad  qux  penrentt  nosier  aspectus,  licet  sint  ^ 
lucida  atqnc  subtllia,  tamen  corpora  esse  manifc- 
stuni  est ;  et  ncccsse  esl  ut  illis  cedant,  qua;  invisi- 
)>ili  virtute  subsistunt.  Quapropter  solcm ,  hiiiam  ct 
stdlas  sive  pcr  propriani  rationem ,  sive  pcr  alius 
Sdiisibiies  ct  jiidicabilcs  substaiilias  Proplicta  laudarc 
prx'cepit  Do:i)iiium,  quia  Crcaloris  beneficio  cxisiere 
mcriierunl.  (>):isiderata  enim  tot  himina  ingentes 
adinirationcs  passunt  commovcre,  qnando  et  mor- 
talcs  oculos  vidcre  faciunt,  et  ipsa  vitam  splendiila 
claritate  constituunt.  Igitur  sol  in  Scriptura  sacra 
aliquando  significat  Dominum  Salvatorom ,  ali- 
quaiido  sanclorum  suorum  clarit^tem  ,  aliquando 
n^picntix  fulgorem,  aliquando  decorcm  virluliim , 
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el  e  contrarlo  aliquando  scstum  pcrsecutionis  ct  lif- 
bulationcm  praBScntis  vita;.  Nain  sol  Salvaiorcin  in 
co  cxpriuiit,  qiiod  sicut  ipsc  sine  nlioruni  adiniiilcuto 
crclcris  si.Ieribus,  hoc  cst,  lunae  cl  stcllis  (ut  qni.lam 
fcrunt )  fulgorcm  ptxslat,  ita  et  Christus  piopria 
virliitc  splcndcns  cl  nullins  ope  indig(  ns ,  saii- 
vLa  Ecclesiic  quibusque  sanctis  splendorom  sapicn- 
ti.e  ct  virtutum  tribuit.  Unde  iii  Prcphcla  scri- 
pliiin  est  :  Orietur  vobis  timentibus  Dominum  Su' 
jusiitia%  et  snnitas  in  pennis  ejus  (Mat.  iv).  El  alibi 
ex  pcrsona  peccatorum  dicitur :  Sol  justiiioj  non  est 
ortus  nobis  (Sap,  i).  Quod  autem  splendore  clarita* 
tis  sanctorutn  rcsurrcclioncm  sol  siguificat,  ostendii 
ipsa  Vcriias,  in  Evangelio  diccns :  Tunc  fulgebunt 
juiti  sicut  sol  in  rcgno  Patris  eorum  (Matih,  xiti). 
Num  solcin  sapicnliam  significare  tcstatur  Psalmisla 
dicens :  Solem  in  potestatem  diei,  quoniam  in  saxula 
misericordia  ejus  (Psal,  cxxxv).  Quod  spiriLilitcr  ita 
intelUgi  potcst,  lU  solem  sapicniise  Doniinus  sanclis 
siiis  miseraius  infundat,  quatcnus  illa  vuleant,  qu;u 
ad  ipsiiis  ccrttim  esl  pertincre  jussionem.  Dccorem 
autem  virliitum  et  bonorum  operum  solem  si- 
gnificarc  illa  Doinini  senlenlia  deroonstrat ,  qna 
ad  Apostolos  loquens  ait :  Sic  tuceat  tux  vestra  coram 
hominibus  ut  vidcant  opera  vestra  bona^  et  glorificent 
Patrem  vestrum,  qui  in  ccelis  est  (3tatih,  v).  Sol 
significat  acumen  sapicntioi,  sicut  in  Job  quibusdam 
srplentibus,  sed  rcprobis,  pro  diabolo  dicitur :  Radit 
iolis  sub  ipso  erunt  (Job  xli),  subauditur  Ecclesi;«i 
fides ,  de  quo  per  Joci  Prophetain  dicitur :  Sol  cou  • 
vertetur  in  tehebras  (Joel,  ii) ;  qiiia  fidcs  Ecclesi.-M 
novissima  persecutione  in  reprobonim  cordilius  per 
infidelitatem  obscurabitur.  Sol  manifcsla  opcratio 
csl,  sicul  iii  Psalterio  dlcitur  pro  corpore  assuinpto  : 
Jn  sole  posuit  labcrnacutum  suum  (Psal,  xviii).  Do- 
nique  In  contrariam  parlcm  solis  significalioneni 
pmlatam  ostendit  illa  Evangclica  parabola,  quani 
de  &ementis  diversitatc  Dominns  protulit  dicens : 
Alia  autem  ceciderunt  in  pctrosa^  ubi  non  habebant 
tcrram  multam,  et  continuo  exorta  sunt^  quia  uon 
habcbant  altitudinem  terroe :  sole  autem  orto  wsluavc- 
runt :  et  quia  non  hubebant  radicem^  anierunt  (Luc, 
vni).  Petrosa  vcro  loca ,  quic  tenui  cespiie  contccta 
susccptum  semen  cito  gcrminare  qiieunt ,  scd  vini 
radicis  figenda:  non  habent ,  illa  nimirum  sunt  pnc- 
cordia ,  quae  nullis  disciplin:e  studiis  enidita  niillas 
tcntaiionum  probationibus  emollita,  dulcedine  tan- 
luin  audili  sermonis ,  ac  proinissis  coelestihus  ad 
horam  deleclantur,  sed  in  tempore  tentationis  re- 
ccdunt.  Sol  prosperitas  est,  et  luna  adversitas  mundi. 
Ut  in  Psaltcrio :  Per  diem  sol  non  uret  (e,  neqne  twia 
pcr  noclem  (Psal,  cxx). 

axpuT  X. 

De  tuna. 
Luna  autem,  qux  mensiruis  tcmporibus  crescit 
et  decrescit,  et  r.on  proprio  lumine  lucet,  scd  solis 
mutuaio  splemiore  illnstiatur,  aUquando  in  Scri- 
pturis  significat  hanc  mortalcm  vilam  ct  niiseram, 
aiiqiian  lo  pr.cs  nlt^ni  Eoclesia:n.   Un.U  in  cvange  - 
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lica  parabola  lcgitur  ( Luc,  x  ) ,   quod  liomo   ab  A  fipirHali  per  ^  ipsum  vcniens  illuslrare  dignatiis  est. 


Jerusalem  desccndens  in  Jericho  incidisset  in  la- 
troncs,  qui  ctia;ndispoliaverunt  eum,  plagis  imposilis, 
abierunt  semivivo  relicto.  Hic  ergo  homo  Adam 
iulelligilur  cum  omni  genere  bumano.  Jerusalcm 
autem  civitas  illa  ccelestis  accipitur,  a  cujns  beati- 
tudine  Adara  lapsns  per  privationem ,  et  ejectus  in 
hanc  mortalem  vitam  ct  miseram ,  quam  bene  Je- 
ricbo,  qusluna  interprelatur,  signiflcat,  variis  videli- 
eet  defectuum  laboriiHis  iiistabilis  semper  et  caduca. 
Latrones  autem  daemones  intelligere  possumus ,  qut 
seducendo  Adam  dispoIiaTeruut  eum  gloria  beaisc 
immortalitatis,  et  innoeentiae  veste  privarunt.  Lunam 
untem  iigurare  £cclesiam  ostendit  ille  vcrsns  :  Fecit 
iunam  in  tempore ,  sol  cognovit  occasum  smim. 


Sed  et  ipsa  tunc  lunse  conversio  pulcherrimum  nobis 
sacramenti  coelestis  spectaculum  praebet.  Namque 
luiia,  qux  roluiidi  facta  slenimatis,  a  sole  lumen  (ut 
supra  diiimus)  accipit,  ideoque  scmper  ex  dimidio 
orbe,  qucm  ad  solem  habel,  lucida  est :  ex  aliero 
autem  dimidio  semper  obscura.  A  prima  usquc  ad 
quintam  decimam  lucis  crementum  ad  terras,  defc- 
ctum  vero  habet  ad  coelos,  a  quintadecima  autem 
usque  ad  novissimam  creraentum  ejusdem  suae  lucis 
a  terrenis  aversum  paulatim  ad  coelestia  revertit. 
Qua*  nimirum  ejus  conversio  recte  paschalls  gaudii 
mysteria  signat,  quibus  omnem  mentis  nostrse  glo- 
riam  a  visibilibus  avertere  deliciis  caducisque  fa- 
voribus,  atque  ad  solam  coelestis  gratiae  iucem  8u&- 


Luna  Ecclesiaest,  quam  in  temporibus  factam  aii-  B  pendere  contemplando  doceraur.  Vel  si  utramqoe 


quando  mtiiui  contingit ,  aliquando  crescere ,  qiue 
tamcn  sic  minuitur,  ut  semper  redeunte  integritate 
reparelur.  Solem  vero  in  hoc  loco  merito  accipimus 
Domintim  Salvatorem.  Iste  ergo  cognovit  occasum 
suum ,  id  est ,  gloriam  suae  passioois  agnovit ,  cum 
discipulis  suis  diceret :  Yemt  hora ,  et  filiu$  hominh 
trudelur  in  manus  peccatorum  {Matth,  xxvi).  Item 
luna  signiOcat  martyrum  passionem ,  ut  per  Johel 
propbelam  dicitur:  Et  luna  vertetur  in  $anguinem 
{Joel.  ii),  hoc  est ,  martyrum  suorum  cruoi^e  peifusa. 
Item  iuna  prxsc ns  saeculum  stgnificat,  eo  quod  sem- 
per  mntetur.  De  quo  in  Apocalypsi  dicitur  de  Ec- 
clesia :  Et  luna  $ub  pedibu$  $ui${Apoc. xii).  Aliquando 
autem  luna  instabilem  mentis  human9&  qualitatem 


ejus  conversionem  in  bonum  delectat  ii.terpretari , 
possumus  intelligere  quod  crescens  ad  oculos  hu- 
manos  lumen  lunae  virtutum  gratiam ,  quibus  appa- 
rens  in  came  Dominus  mundo  illuxit ,  Insinuet ,  de 
quibus  dicitur  :  Et  Je$u$  proficiebat  $apientia  et  mate 
et  gratia  apud  Deum  et  hominc$  (Ltic.  ii) ;  recrcscens 
vero  ad  coelos  resurrectionis  ascensionisque  illius 
gloriam  designet,  quae  in  se  quiJem  ipsa  mox  per- 
fecta  provenit ,  sed  in  animo  fidelium ,  quibnsdam 
iucis  suae  profectibus  usque  ad  flnem  saeculi  cre- 
scere  non  desinit.  Resurgens  enlm  Dominus  a  mor- 
tuis,  primo  singulis  ac  binis,  ac  deinde  pluribus, 
roodo  septem,  modo  undecim,  et  plusqiiam  quingen- 
tis  fratribus  simui ,  ad  ultimum  discipulis  omnibas 


in  Scripturis  reprehendit,  ut  est  illud  Sapientiae :  C  apiiaruit  (/ Gor.  xv),  quibus  videntibus  asoeDsunis 


Stuitu$  ut  luiia  mutatur,  qnia  vir  duplici  animo  in- 
€on$tan$  e$t  in  ommbu$  vii$  $ui$  (Sir,  xxvii).  Sed  et 
lioc  notandum ,  quod  luna  tempus  paschalis  festivi- 
tatis  maxima  ex  parle  ordinat,  quae  solemnitas  t'inf 
maxime  ceiebratur,  cum  solis  iumen  animis  profi^ 
ciens  incremento  primam  sumit  de  noctis  umbra 
victorlam.  Deinde  menscm  primum  anni,  qui  et 
novarum  vocatur,  io  quo  Pascha  celebreinus,  attcn- 
dimus.  Ipse  aulem  est  mensis,  in  quo  mundus  iste 
iormatQs,  et  bomo  e»t  primus  in  paradisi  sede  lo- 
eatus :  quia  per  hujus  mysteria  solemnitatis  primam 
nos  stol  m  recepluros,  primuro  supernae  l^eatitudinis 
regiium,  a  quo  in  longinquam  regionem  discessimus, 
nos  reccpturos  esse  speramus.  De  cujus  gloria  regni 


in  coelum  {Act,  i),  praecepit  eos  suae  dispensatioDis 
esse  testcs  in  Jerusalem ,  et  in  oroni  Saroaria ,  et 
usque  ad  ultimum  terrae.  Et  bene  luna  cum  nost/os 
crescit  ad  oculos,  paulatim  a  sole  recedit :  cuin  vero 
ad  cobIos  ,  paribus  ad  eam  spatiis  redit.  Uoc  est 
enim  quod  ipse  dicit :  Exivi  a  Patre ,  et  veni  in 
mundnm :  iterum  relinquo  mundum^  et  vada  ad  Pa- 
trem  {Joan,  xvi).  Et  quod  de  illo  Psalmus  ait :  A 
$ummo  cceto  egre$$io  e)u$^  et  occur$u$  eftit  utque  ad 
$ummum  eju$  {P$al.  xviii).  Quia  ergo  hma  eo  sua^ 
lucis  incremento,  quod  exiens  a  soie  ad  nostros  evol- 
vit  obtutus,  Domini  Salvatoris  in  came,  usque  ad 
tempora  passionis,  doctrinam  virtutcsque  -significat : 
eo  autem ,  quo  ad  solem  redicHS,  paulatim  ad  invi- 


beatus  Apostolus  Petms,  c€eto$  autem  novo$f  inquit,      sibilem  nobis  coeli  faciem  rocolligit,  resurrectionis 


et  terram  novam  et  [;tiT(aJ  promi$$a  ip$iu$  ex$pecta  - 
miM,  in  quibu$  ju$titia  habitat  {II  Petr,  iti).  Sed  et 
Joannes  in  Apocalypsi  siia  :  Et  dixil^  qui  $edebat  in 
ihrono :  Ecce  facio  omnia  nova  {Apoc.  xxi).  Deinde 
etiam  lerUam  roensis  cjusdcm  septimanam  in  pascha 
obsenramns,  quod  rcsurreetionis  Domj.nicae  gandiis 
aptissime  o^gmit :  quia  et  eodem  sacrosancta  ejus 
resurrectio  teriia  die  facta  est ,  et  lertio  tempore 
saeculi,  id  est,  cum  gratiae  coelesiis  adventu  tota  ejus 
in  caroe  dispensatio ,  qiise  per  resurrectionis  con- 
summata  est  glonam,  mundo  apparuit.  Prinia  nam« 
que  sxculi  tempora  lege  naturali  pcr  Patres,  media 
lc;;c  rittcraii    per  Prophetas,  extrcma  charismate 


illius  ac  posterioris  gloriae  miracula  deroonstrat : 
roerito  a  quinta  decima  paschalis  non  gaudiis  apta 
pnedicatur.  His  quidem  paschalis  temporis  a  legis 
ol)servatione  sumptis  indiciis  haeredes  Novi  Testa- 
menti  etiam  diem  Doroinicam,  quam  Scriptura  unani 
stve  primaro  Sabbaii  cognominat ,  anDeclimus.  Nec 
inunerito,  quac  et  conditione  prknitivae  lucis  exccl- 
li^ns,  et  triunipho  Dominicae  resurrectioiiis  iAsignis, 
et  nostra  qiioque  nobis  resurrectione  manet  senpr.r 
exoptabihs.  Septem  quoque  dies  lunae,  id  C8i,  a 
quinta  decima  nsque  ad  vicesiniam  primam,  per  quos 
ea  Dominica  naturali  ordine  discutrit,  universitatciii 
Ecclesiae,  quae  pcr  toturo  mundum  pascbaiibus  cst 
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rcdcmpta  myslcriis,  a  pnrte  denanliant.  Nam  ct 
BCpienario  sa:pe  ntimero  universilalcm  desiguare 
Soriptura  consueviu  Unde  quod  ait  Propheta  :  Septies 
in  die  taudefn  dixi  iibi  {Psat,  cxvm) ,  nil  melius  in- 
leiligitur,  quam  quod  aiibi  ait :  Semper  laus  ejus  in 
oremeo  (PsnLwww).  Et  specialiter  tolam  catlioiicx 
Ccclesi^  perfectionem  eo  figurari  Jonnnes  testuliir, 
qui  ad  seplem  Asia;  scribens  ecclesias,  universalis 
per  orbem  Ecclesi:»  m}.sleria  patafacit.  Undc  et  per 
omnia ,  quse  singulis  scplem  scriLil ,  hort;imenta 
hunc  versiculura  intexere  curavit :  Qui  habet  aures 
audiendif  audiat,  quid  Spirilus  dicat  Ecclesiis  (Apoc, 
1]).  Quod  unicuiiibet  dixerat,  hoc  omnibus  se  dixisse 
probat  Ecciesiis.  Nec  miniis  etlam  iiioralem  nobis 
commcudaiit  paschalia  tempora  sensum  :  in  noroiBe 
quidem  pasclise,  ut  de  vitisad  viriuies  transitum  quo- 
tidie  racianius  spirilulem.  In  mense  autem  novarum, 
in  quo  adulti  fiuctus  advcntu  suo  pronunttanl  veie* 
vuin  cessationem ,  ut  exuenies  veterem  hominem 
cum  ac;ilius  e]us,  renovemur  spiritu  raentis  nostn», 
et  induamus  oovum  hominein,  qui  sccundum  Domi- 
imm  crcalus  est  io  juslitia  et  sanctitate  et  verikite 
(Ephes.  iv) :  et  ut  vegetati  diversarum  varietaie 
virtutum ,  earumque  foliis,  veluti  amoonne  arborls 
adumbratione ,  velati ,  tanquam  Ixue  atque  fructi- 
ferav  segetcs  pullulemus  in  plenilunio,  ul  perfectum 
«plendorem  (idci  el  sensus  gerenCes,  a  peccati  tene- 
bris  segregcmur :  in  reversa  eadem  luce  hinari  ad 
coelos  quod  a  quijita  decima  luna  Geri  incipit ,  ut 
quanto  magni  sumus,  hamiliemur  in  omnibust  di- 
centes  cum  Aposlolo  singuli :  Gratia  autem  Dei  sum 
id  quod  sum  (I  Cor,  xv).  Quce  profecto  gratia  nrm- 
iicris  superni,  quia  tertio  tempore  saeculi  manifcslius 
effusa  est :  pulcherrima  figurarum  consequentia  tor- 
iia  lmi£  hebdomade  lumen  ipsius,  quod  eaienus  ad 
terras  cieverat ,  ad  coBleslia  jam  crescere  inchoai : 
ptilchra  hunc  iu  pascha  observare  praecipimur  :  ut 
gratiae  quam  accipimus  nunquam  obliti,  per  singulos 
gradus  spiritaHs  transitus  largitori  iliiHS  obediendo 
vicem  repeodere  meminerimus.  \el  certe  in  cre- 
scente  adhomine&luna  vitae  nobis  activae,  in  reversa 
vero  ad  coelos  speculaUvx  typus  ostenditur.  Yel  in 
hac  uobis  conversione  dileaio  proximi,  in  illa  nostri 
sigiialur  auctoris :  aot  huc  conversns  iucis  ejus  pror 
fcctus ,  ul  bona  foras  operemur,  admonet :  poxro 
iliuc,  ut  eadem  bona  opera  solo  supernae  mercedis 
intuity  fcramus :  huc,  ul  luceat  lux  noslra  coram  ho- 
minibus,  ul  videant  bona  nostra  opera  :  illuc,  ul  glo- 
rifloent  P.atrcm  nostrum » qui  m  coelis  est  (Mattk.  v). 

CAPUT  XL 

De  sideribus, 

Siderum  el  astrorum  bxc  distautia  est.  Stcll» 
crgo  et  sidera  ct  astra  ita  inter  se  diflerunt.  Nam 
siella  esl  quxlibei  singularis  :  sidera  vero  suutstel- 
lis  plurimis  fucta,  ut  Hyades,  Pleiades ;  astra  aulem 
sielloQ  graodos,  ut  Orion,  Bootes*  Sed  haic  nomina 
^ripiores  confondunt,  et  astra  pro  sti  llis,  et  slel- 
las  pro  sideribus  ponunt.  £t  stellae  non  habere  pro- 
priuiu  lumcn,  sed  a  sole  illuminari  dicunlur,  sicut 
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A  cl  liiiia.  Si.!cra  vero  aliquniitlo  in  I  onam  partein, 
aliqisando  in  contrariam  accipiuntur.  lo  boiistm  er^o 
|.arlem  accipiuiitur,  qiiando  sanctos  ct  clectos  Doi 
!!»igniflcunt,  qui  suut  in  Eccb^sia.  Unde  est  illu  I, 
quod  ad  Abraham  Dominus  uit :  MuttipUcabo  semcu 
tuum  sicut  stettas  cieti  (Gen^  xxii).  Et  Aposlohis  : 
Steltaj  inquil,  ab  stctla  differt  in  ctaritate :  sic  erit 
?/  resurrectio  mortuorum  (I  Cor,  xv).  Slella  Chri- 
stus  est,  ut  in  Apocalypst  :  Ego  sum  stetla  spleudlda 
et  malutina  (Apoc,  xxii).  Et  alibi  :  Orietur  stetla  ex 
Jacob  (Num.  xxiv).  Et  in  Apocalypsi  :  Septem^  in- 
qiiit,  sletta  angeti  sunt  septem  ecelesiarum  (Apoc, 
/>.  Nam  et  aposlolus  Pauliis  seplem  scribit  ecclesiis, 
non  lamen  hisdem,  quibus  ioannes,  et  septem  Ioc;i 
figura  sunt  totius  Ecciesiae,  qux  septiformis  Spiri- 

B  tus  sancti  gratiam  habel.  iii.c  et  Psalinista  de  Crea- 
toris  opere  ait :  Lunam  et  stettas  in  potestatem  no- 
cliSf  quoniam  in  swcutum  misericordia  ejus  (Psul, 
cxxxv).  Lunara  (ut  jam  diximus)  EccJesiam  debemus 
accipere ;  stcllas,  divcrsos  ejus  ordines  sanctitate 
pollentes,  ut  suiit  episcopi,  presbyteri,  diacoui,ei 
cxteri,  qui,  vclut  stcihe,  coelcdti  noscuutur  convcr 
satione  radiure.  Ilaec  omnia  in  potestaie  noctis,  i.l 
esl,  iu  su^culi  istius  tenebris  data  sunt,  ut  per  cos 
c^iliginosa  reluceant  corda  mortaiium.  iLem  stelLu 
simt  saucii  sive  docli  eo,  quod  virtutum  operibus  iii 
boc  muudo  resplenient,  ut  io  Psaltcrio  :  Qui  fttmtf- 
rat  mtUtitudinem  stetturum^  et  omnibus  eis  nomiua 
locat  (Psal.  cxLvi).  Astra  sunt  s-incli  angcli,  ut  iii 
Job  :  Gum  me  taudarciu  as!ramatuiina(Job.  xxxviii). 

C  In  contrariam  ergo  signiflcaiionein  ponuntiir  siilera» 
quando  aut  perversos  angilos  sigiiihcanl,  aiit  has 
reticos,  sive  hypocritas.  Pcrversos  ei^o  angelos  de 
coelo  cecidifisc  tcstatur  Apoculypsis,  dum  dicil  dra- 
conem  tcrtiam  partcm  sidcrum  sccum  traxisse  Ih 
terram.  Ilxreiicoi»  autem  stib  siiicrum  nomine  dcnc^ 
tat  Judas  apostolus  in  Episiola  sua,  diccns  :  Sidera 
errantia^  quibtts  procelta  tenebrarum  in  wtentum 
servata  est.  Hypocriioe  autcm,  qui  per  flctas  spccics 
virtutum  sanctos  imilari  videntur,  tamen  ipsi  velut 
stellde  de  cobIo  in  lerram  cadunt,  dum  a  sanclorum 
cousorlio  sequeslrati  inter  pcccatores  ascribuntur. 

CAPUT  XII. 

De  Pteiadibus, 
Pleiades  autem  et  Arctums  quid  signihcent,  iii 
^  sententia  qua  Dominus  ad  l)eatum  Job  locutus  es:, 
animadverti  potest.  Ait  enim  :  Nunquid  jungere  va-^ 
lebis  micanles  stettas  pteiades?  aut  gyrum  arcturi 
poterls  dissipare  ?  {Job,  xxxviii).  Pleiades  stell;r  apo 
tou  pleioteta,  id  est,  a  pluralitate vocalae  sunt :  ita  au- 
tcm  vicinae  sibi  ct  divisa:  sunt  condita*,  ut  ct  simul 
sint,  et  tamen  coiijungi  nequaquam  pos-int,  qiiate- 
luis  in  civitate  quidem  conjtinctae  sint,  sed  tactu  di^ 
junctae. 

CAPUT  XUl. 

De  Arcturo, 

Arcturus  vero  iia  nocturna  tempora  illusli*ai,  ut  iiv 

coeli  axe  positus  per  diversa  se  vcrlat,  ncc  lameai  oo 

ci.iaL   Net]uc  cnim  exlra  currens  volvitur,  scd  in 
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loco  silas  riciinclis  mundi  pnrlibus  nequaqnam  ca-  A  ad  cocli  faclcm  prodennt,  d  cum  so)  jam  catoris  sui 


surus  iDclinalur.  Quid  enim  micanles  Pleiades  qux  ct 
scpleni  aliud  quam  sanctos  omnes  denunliant,  qui 
iiHer  praesentis  vitae  tenebras  Spiritus  sepliformis 
gratiac  nos  lumine  iUuslrant?  quia  ab  ipsa  mundi  ori- 
<  tiie  iisque  ad  ejus  terminum  diversis  teinporibus  ad 
propbetandum  missi ,  juxta  aliquid  si!u  conjnncii 
snnt,  et  juxta  aliquid  iion  conjuncli.  Steil»  euiin 
Pieiades  (sicnt  supra  diclum  est)  in  civitatc  sihi  ( oii- 
junct»  sunt ,  tactu  disjunet» :  simul  quidcm  siue 
sunt,  et  tamen  lucis  sufe  vicinitatis  [vicissiui]  radios 
fundunt.  Ita  saffcii  omnes  aliis  atquealiisad  priedican- 
dum  temporibtis  apparcntes  :  et  disjuncti  sunt  pervi- 
sionem  suie  magmis  [manus],  et  conjuncti  per  inten- 
tionem  menlis.  Simul  micant,  quia  iinuni  pnedicant : 


viresexerit,  extenduniur.  Illiusquippesigniviiiis[ve- 
stigiis]  inbairenl,  quod  sapientcssxculi  taurum  vocant, 
ex  quo  augeri  sol  incipit,  atque  ad  extendenda  diei 
spalia  ferventior  exsurgit.  Qui  itaque  post  Orion 
Hyadum  nomiuc,  nisi  doctores  sanctas  Eedesiae  de- 
signantur?  qui  subduclis  martyribus  eo  jum  tempore 
ad  inuitdi  notitiam  venenint,  quo  fides  clanus  elucel 
et,  repressa  Infidelitatishieme,  alliiis  pnecordia  fule- 
lium  soi  veritatis  calet  fcalcfacii],  qui  remota  tem- 
pestate  persecutionis,  explelis  longis  noclibus  infide- 
litatis,  tunc  sanctie  Ecclesiie  orti  sunt,  cum  ei  janr 
per  credulitatis  vernum  lucidior  annus  aperirctur. 
Nec  immerito  sancti  dociores  Hyadnm  nuncupatloiie 
signantur.  Grseco  quippe  eioquio  Hyadas  pluvia  vo- 


sed  non  seriieripsos  langunt,  quia  diversis  temporibus  B  catur,  et  Hyades  noinen  a  pluviis  acci^perunt,  quia 


imtiuiitar.  Quam  diversis  temporibus  Abel,  Isaias, 
et  Joannes  apparoerant!  Divisi  quidem  tempore 
fuenmt,  sed  non  prxdicalione.  In  Arcturo  autem, 
ipii  pcr  gyrum  suum  noctuma  spatia  noii  occasurus 
illustrat,  nequaquani  pariiculatim  edita  vita  sancto- 
rum,  9cd  tota  siinul  Ecclesia  desigiiatnr,  (|U'JC  fatiga- 
liones  quidein  patitur,  nee  tamen  ad  dcfectum  pro- 
prii  status  inellnatur.  Gyrum  laborum  tolerat,  sed 
ad  occasum  cum  tempojribus  non  festinat.  Ne<iiie 
euim  ad  iina  poli  Arcturus  cum  iiocturDO  teinpore 
docitar  ,  sed  dum  ipse  volvitur,  nox  finitur :  quia 
uiniinim  dum  sancla  Ecclesia  innumeris  iribulalio- 
iiibus  quatitur ,  pnescniis  vitse  umbni  terminaiur, 
eaque  stante  nox  prsetcrit ;  quia,  illa  in  sua  incolu- 
mltate  perdurante,  mortalitas  biijus  vrtne  percurrit. 
Potest  ergo  per  Arctunim,  (lui  a  plagis  frigoris  na- 
scitor,  lex ;  per  Pleiades  vero,  qwB  ab  Oriente  sor- 
gunt,  testamenti  novi  gratia  designari.  Quasi  enim 
ab  Aqirilone  lex  venerat,  quu)  tanta  subditos  rigidi- 
tatis  asperitate  tcnebat,  dum  pro  culpis  suis  alios 
pntciperet  lupiilibus  obrui,  alios  gladii  morie  mul- 
tari :  Pleiades  vero,  qux  ipsac  quoque  (sicul  superius 
diximus)  scptem  sunt,  testamenti  novi  gratiam  tanto 
apcrtius  indicanty  quanto  cuncli  llquido  cerniinus, 
qmid  per  illud  lideles  suos  sancttis  Spiritus  septifor- 
niis  moneris  lumine  illustrat.  Quaqua  ergo  se 
Arclnrus  vcrtit,  Pleiades  osteiidit ;  quia  per  oinne, 
quod  Testamentum  Yctus  loqnitur ,  Testamenti  Novi 


ortx  procul  du!)io  imbres  ferunt.  Bene  ergo  Hyadiiiii 
appcllatione  exprossi  sunt,  quia  ad  stattnii  iiiiivcrsa'- 
]is  EccIcsi;B  qiiasi  in  coeli  faciein  dcducti,  supcr  aren- 
tem  terram  humani  pectoris  sanctsi  pnedicationis 
imbres  fuderunt.  Cum  enim  dixlsset :  Qui  fecU  Ar- 
cturum  el  Oriona  et  Htjaden  ,  protinus  aJdidlt  :  et 
interiora  Austri.  Quid  iiamque  boc  in  loco  Austri  no- 
mine,  nisi  fervor  sancli  Spiritus,  designalur?  Quo 
dum  repletus  quisque  fuerit,  ad  amorein  palriae  spi- 
ritalis  ignescit.  Inleriora  ergo  Austri  sunt  occuHi  illi 
angelorum  ordines,  et  sacrattssimi  patria;  coelestis 
siflus,  quos  implet  calor  Spiritus  sancti.  llluc  quippo 
sanctorum  animae  et  nuiic  corporibus  exutai  et  posi 

,  corporibus  restitutie  perveiiiuot ,  et  quasi  in  Aiistri 

'  alMiitis  occuitantur. 

CAPUT  XV. 
De  Lucifero. 
Lucifer  ergo  allquando  in  bonain  partem  signilica- 
tionem  trabit,  aiiquando  in  cootrariam.  Tunc  eiiim 
in  boiiam  partem  ponitur,  quando  aut  Dominum  Sal- 
vatorem  aut  lunien  sapientiae  signiflcat.  Nam  Domi- 
num  Salvatorem  illa  sententia  libri  iob  denotat,  qiia 
dicitur  :  Nunquid  producis  luciferum  in  temjwre  $uo 
{Job.  xxxviii)?  Luciflerum  ergose  Ibristus  iiinotuit, 
quia  diluculo  a  inorte  resurrexit,  et  fulgore  soi  lu- 
miiiis  mortatitatis  uosti'ae  caliginem  pressit.  Citi 
iiene  pcr  Joannein  diciiur  :  Stella  splendida  et  ma- 
tutina  (Apoc.  xxii)*   Vivus  quippe  apparendo  post 


opera  nuntiantur :  sub  textu  enim  litterae  tegltur  my-  jy  mortem  niatutina  nobis  slcUa  factus  est ;  quia  ^n 


sterium  prophetias. 

CAPUT  XIV. 
De  Orione  et  Hyadibui. 
De  Orione  autem  et  Hyadibus  similiter  beatus  Jub 
significatlonem  mysCicam  expressit,  dicens  :  Qui  fecit 
Arcluriim  et  Oriona$et  Hyade$  ct  interiora  Auuri  (Job 
ix).  Oriones  quippe  in  ipso  poitdere  temporis  hie- 
inalis  oriuntor,  suoque  ortu  teinpeslates  excitant  et 
nuria  terrasque  perturbant.  Quid  ergo  post  Arctii- 
runi  perOrionas  nisi  martyres  designantor ;  qui  dum 
saiicla  Ecdesia  ad  stalum  pnedicationis  erigitur, 
pondus  perscquentium ,  molesliasque  passuri  ad 
cosli  faeiem  quasi  m  hieine  venerunt.  Bene  autetn 
subdidit  protinus  HyaJes,  quae  jitvcnescente  verno 


in  semetipso  exemplum  uobis  resurrecAonis  prae- 
buit,  quai  lux  sequatur  indicavit.  Lucem  ergo  sa- 
pieniiio  et  boui  intellectus  illa  sententia  beati  Pctri 
ostendit,  qua  ait :  ilubemu$  [irmiorem  propheticum 
^ermoncm^  cui  bene  faciti$  attendente$ ,  donee  die$ 
lucescat  et  Lucifer  oriatwr  in  cordibu^ve$tri$(ll  Petr. 
1).  Lucifer  ipse  clarus  intdiecuis  noster  est,  qui  lllii- 
strabitur  himine  verse  sapientiae  perfectae  charitati». 
lii  contrariam  vero  ponitur  Lucifer,  ubi  per  Isaiam 
PropheUm  in  onere  Babylonis  sub  typo  regis  Baby- 
U)n\xB  ad  aposlatam  angelum  dicitur:  Quoniodo  ^eci" 
dt$ti  de  ccelor  Lucifer^  qui  mane  oriebaris  ?  ete.  {I$a, 
xiv).  Nam  ibi  ruina  c|u8  de  claritate  azteriia  in  ii^ 
fciiialcs  tcnebras  ostcnditur. 
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CAPUT  XVI. 
De  vesoere. 
Yespcrc  vcro  aut  fineiii  mundi  et  advcnium  An- 
lichrlsti  significat,  ant  occubituni  mortis  Redcm- 
ptoris  nostri ;  adventum  Antichristi  vesper  significat 
in  illa  superiore  sententia  Job,  qua  post  productio- 
nem  luciferi  subseqnenter  legitar  :  Et  vetpemm  $m- 
per  fitios  terra  consurgere  faci$  {Job  xxxviii).  Tespe- 
runi  vero  super  terrae  filios  Dominus  consurgere  fa- 
cit,  quia  infidelibus  Jiidsonim  cordibus  dominari 
Antichrislum,  eorum  merito  exigente»  permittit.  Qui 
idcirco  a  Domino  lintc  vesperi  juste  sobduntur,  quia 
ipsi  sponte  sua  fliii  terr»  esse  voluerunl.  Terrena 
quippe  et  non  coelestia  reqoirentes,  a  perspiciendo 
Luciferi  nostri  daritatem  caecati  sunt :  ei  dum  pne- 
esse  sibi  veq>erum  expetunt,  subsequentes  damnatio- 
iils  poenn  mei^ntur. 

CAPUT  XVII. 
De  aere. 
Aer  est  iiianitas  lumen  plurimum  habens  admis- 
tiim  raritatis  quam  cxtera  elementa.  De  qno  Vir- 
gilius  :  Fjongum  per  inane  secuCus.  Aer  dictus  ab  eo 
quod  ferat  terram,  vei  quod  ab  ea  ferator.  Hic  aotem 
partim  ad  terrenam,  partim  ad  coelestem  materiam 
liertinet.  Nam  ille  subtilis ,  ubi  ventosi  ac  procel- 
losi  motus  non  possunt  exislere,  ad  ccelestem  per- 
lifiet  partcm :  isle  vero  tnrbulentior ,  qui  exaliatio- 
nibus  hiimilis  [exhalationibus  humorum]  corpo- 
rcscit,  terrae  deputatur,  quique  ex  se  multas 
spedes  reddit.  Nam  commotus  ventos  f^dt,  ve- 
hementius  condtatus  ignes  et  tonitrua,  contra- 
ctus  nubila ,  cum  spissatus  pluviam  ,  congelan- 
tibus  nebulis  nivem.  Turbulentus  congdantibus 
densioribns  nubibns  grandmem  :  distemus  [disten- 
tus]  serennm  elBcit.  Nam  aercm  densum  nubem  esse 
cousut,  nubem  rarefactam  et  solntum  aerem.  Aer 
autem  significat  inanitatem  cujuslibet  rei.  Unde  Apo- 
htolus  ail :  Sie  pugno,  non  qua$i  aerem  verberan$  (/ 
ilor.  ix),  id  est,  non  inania  consectans.  Item  aer  si- 
gnificat  tenuitatem  mentiom  sxcularium,  ut  est  iilud 
in  Job  :  Subito  aer  cogehtr  in  mi6e<,  et  9entu$  imns- 
ien$  fugabit  ea$  {Job  xxxvii).  Quid  ergo  per  aerem, 
iiisi  mentes  saecularium  designantur,  quae  innome- 
ris  hiijus  vilae  desideriis  deditse,  huc  illucque  more 
aeris  fluide  disperguntur.  Sed  aer  in  nubes  cogitur, 
cum  flexuac  mentes  per  supemi  spectos  [spintus] 
gratiam  virtutis  solidiiate  roboranlur  :  ventiis  crgo 
transiens  nubes  fngat,  quia  mortalis  vita  pcrcur- 
rens  praedicatores  sancios  a  nostris  oculis  corpora- 
liter  occullat.  Aliquando  autem  praedicalores  diviui 
verbi  acr  significat,  ot  est  illud  Psalmistae  :  Tene- 
bro$a  aqua  in  nubibus  aeri$  (P$aL  xvii).  lilcm  in  pro- 
phetis  praedicaioribus  verbi,  quia  .qnamvis  se  aliquis 
putet  dicta  eorum  intdligere,  ad  ipsam,  siculi  est, 
virtutem  dictorum  in  totum  \ix  pervenire  polest, 
sicuti  didt  Apostolus  :  Videmus  nunc  per  speculum 
in  wuigmate^  tune  autem  facie  ad  faciem  (/  Cor. 
XHi) ;  quaudo  ipsum  videt,  <(uod  credidit :  ipsnm 
cognoscilur  rcspicere,  quod  speravil. 


MOCUNT.  OPERUAI  PARS  11. 
A  CAPUT  xvin. 

De  nubibus. 
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Nubes  dictae  ab  nubcndo,  id  est,  oi>erieado  c€&- 
lum  :  unde  et  nuptae,  quod  vultus  suos  vdcnt ;  nn« 
de  et  Neptunus,  quod  nubat,  id  est,  mare  et  terran» 
tegat.  Nubes  autem  aeris  densitns  facit.  Venti  enim 
aerem  conglobant,  nubesque  faciunt ;  imde  est  il- 
lud  :  Atqut  tn  nubem  cogitur  aer.  Nubes  autem  my- 
stice  aliquando  incamationem  Cliristi  sigiiificanl, 
nullo  peccati  pondere  gravatam,  sive  virgineni  Ma- 
riam,  aliquaiido  protectiooem  Spiritvs  sancti,  aii- 
quatido  propbetas  ct  prjedicatores  sanctos.  Nam 
incarnationem  Christi  significat  illud  Isaiae :  Ecee 
Domnu$ascendet  super  nubem  levem,  et  de$cendet  m 

K  jEgyptum  {I$a.  xix).  El  illud  in  Exodo  ;  Dominusy 
Inquit,  propcedebat  eo$  ad  o$lendendam  viam  per  diem 
tft  eolumna  nubi$,  et  per  noctem  in  columna  ignis 
{Exod.  xiii).  Nubes  enim  ista  praecedens  Christus, 
Idem  etiara  cdumna,  quia  rectos  et  firmus  et  ful- 
ciens  mfirmitatem  nostram  :  per  noctem  hicens,  pcr 
diera  non  iucens,  nt  qui  non  vident  videaot,  et  qul 
Tident ,  caeci  fiant.  Potest  et  sic  non  incongrue 
accipi,  quod  Christi  sacramentum,  tanquam  in  dic, 
manifeslum  est  in  earne,  vdut  in  oube  ;  in  judicio 
Tcro,  tanquam  in  terrorc  noclomo»  quia  tunc  erit 
magna  tribulatio  saecoli,  tanquam  ignis,  et  lucebit 
justis,  et  ardebit  injuslis.  Illud  autem,  qnod  in 
Evangdio  legitur,  ubi  Dominus  coram  tribus  disci- 
pulis  transfiguratus  est  in  monte,  Et  ecce  nnbe$  /it- 

G  cida  obumbravit  eo$  (Matih.  xvii) ;  quia  materialc 
tabemaculom  Petros  qiiaesivit,  nubis  accipit  umbnr- 
culum,  ut  discat,  in  resurrectione  non  tegmine  do* 
roorum,  sed  Spiritus  sancti  gloria  sanclos  esse  pro- 
tegendos.  El  Botandom  qood  sicul  Domino  In  Jor* 
dane  baptizato,  sic  et  in  monte  darificaio,  totins 
sanctae  Trinitatis  *  mysterium  dedaratur.  Nam  ibi 
Pater  in  voce,  Filius  in  baptismate,  ct  Spiritus  san- 
ctus  in  columha  ostensus  est :  hic  vero  Pater  in 
voce,  Filius  in  cUirificattone,  Spiritus  sanctns  in 
nul)e  deraonstratus  est  *  qiiia  nimiram  gloriam  ejus, 
quam  in  baptismo  credentes  confitemur,  in  resurre- 
ctione  videntes  euro  laudabimus.  Quod  autem  nubes 
prophetas  sive  pracdicatores  divlni  eloquii  siguifi- 
cent,  ostendU  illud  in  Psalmo :  Multitudo  $ohUu$ 

^  aquarum,  vocem  dederunt  nube$  :  quasi  mare  confra- 
go$um  (Psal.  lxxvi)  ;  ita  in  sanctis  Ecdesiis  reso- 
nant  diversa  vota  populorum.  Scd  quare  sit  sonitus 
factus  inuiiitudinis  aquarum,  pulchre  subjicit,  quia 
vocem  dederunt  iiubes.  Nubes  prsedicatores  signifi- 
cari,  saepc  jani  dixinius,  de  quibus  scriplum  est : 
Mandabo  nubibu$  ne  pluant  $uper  eam  imbrem  {l$a. 
v).  Qui  vocem  siiain  magnam  dederuiit,  cum  prae- 
cepta  Domini  vulgaverunt  iii  (olo  orLe  terramni, 
sicut  et  alius  psalmus  ante  pracdicavit :  In  omnem 
terram  exivit  sonu$  eorum,  et  in  fine$  terrce  verba 
eorum  (Psal.  xviii).  Nubes  esl  protectio  divina, 
sicut  in  Exodo  legilur  tabernaculuin  fcederis  nnbes 
obumbrasse.  Nubcs  obscurilas  esl  Scripluramni,  ut 
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operit  costum  nubibus  (PsaL  A  reus  [arcus].  Iris  huic  nonicn  proprium  esl,  eldici» 
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in  P^aUcrio   :   Qui 

CXLVl). 

CAPIT  XIX. 

De  touitruy  et  fulgore^et  cormcjniombns. 
TimilriHim  dicluni,  qnoti  souu^  cjus  ierreal.  Num 
tonus  sonus»qui  idco  iuicruum  lam  graviler  conculit 
omakr,  ita  ut  coFilum  discidisse  videatur,  quia  cum 
proeeHse  vehenoentissimi  venti  miLibiis  sereponte  in- 
miserNit,  turbiHe  invalescente,  «xitumque  quan*ente 
nubtm  qnam  excavavit,  impetu  magno  rescindit  ac 
sic  cum  horrendo  latxire  [fragore]  defertur  ad  aures. 
ToHilraam  aliqiiamio  in  Scripturis  divinam  vocem 
siguificat,  ul  est  illud  :  Intomit  de  ceelo  DominuSf  et 
Aiii$$imn$  dedit  pccem  $uam  {P$al,  xvii) ,  quippe  qui 
eral  ingentia  sacramenu  locuturus ;  ait  enim  iu 


tur  iris,  quasi  aeris,  id  est,  quod  pur  aereni  ad  tcr- 
r.\in  dcsceudai.  Ilic  aulem  a  sole  resplciulct,  duni 
c;iv;u  nitbes  e\  adverso  radium  solis  accipliint,  ot 
arcus  speciein  (inguut.  Cui  varius  color  est  :  quia 
aqiia  tcnuis,  aer  liiciJus,  et  nuhes  caliganles  iria- 
diala^illi  varios  creant  colorcs.  Arcus  au:em  ccelesiis 
esl  signum  iesiamenli,  quod  posuii  Deus  inier  se  ol 
bomines  alciue  omnem  animam  vivam,  ne  perdat 
eam  diluvio.  Nam  quoJ  iMe  apparei  in  nubibus,  ct 
nunquain  nisi  de  solc  resplendet,  signiGcat,  quia  illi 
non  pereunl  diluvio,^  qui  in  propheiis  et  oninibus 
ScHpluris  divinis,  tanquam  Dei  nubibus,  viriutcm 
agnoscuul  Chrisii.  Nam  quod  iii  eodcm  artu  color 
aqua:  el  ignis  siinul  ostendiiur^  qiiia  cx  parie  cairu- 


Evaiigelio  vox  omnipotens  Palris  :  Et  clarificavif  et  B  leus  est  et  ex  parie   rubicundus  ,  ai^paret,    quod 


iierum  clarificabo  {Joan,  xu) ;  unde  multi  (sicut  ibi 
legitur)  toniliuum  fuisse  crediderunt.  Allissimus  au- 
lera  dcdit  vocem  suam,  quando  dicium  est :  Hic  e$i 
FiliuA  meu$  dilectun,  in  quo  mihi  bene  complaeui 
(Matth.  III,  xvii).  Aliquando  vero  pnedicationem 
designat  Evangelii,  ut  est  illud  :  Yox  tonitrvi  in  roia 
(PmL  Lxxvi).  In  rola  ergo,  id  est,  mundo  vox  tonn 
trul  ejus  egressa  est,  quando  praedicator^  Christi 
circulum  totius  orbis  verbis  tonantibus  impleverunU 
Cum  tonitru(^  autem  simul  et  fulgiir  exprimitur,  sod 
iilad  eelerlas  videtur,  quia  clanim  est  :  hoc  autem, 
id  est,  tonitvuum  ad  aures  tardius  pervenit.  Fulgur 
et  ftihnen  ictus  eoelestisjaculi  a  feriendo  dicti,  fulgere 
ettlm  ferirc  est  alque  perculere ,   fulmina  autem 


utriusque  judicii  lc^iis  sii :  uiiius  vidclicei  faciendi« 
et  altcrius  facii,  id  est,  quia  nnmdus  jiidicii  igne 
cremabitur,  non  aqua  diluvii  ullra  delcbiuir.  Iris,  id 
est,  arcus,  duorum  judiciorum  Dei  fignram  habcre 
diciiur :  hoc  est,  prinii,  quod  per  diluviuin ;  secuiidi, 
quod  per  ignem,  ut  esl  iliud  in  Apocalypsi :  Et  iri$ 
in  circuitu  eju$  (Apoc,  iv).  Sereniias  cst  indulgeiilia 
delictoruro  per  sangiiincm  Jesu  C.iristi  post  lenebras 
peccMorum  daia,  ut  est  iliud  iu  EvaDgeiio  :  Facta 
ve$pere  didlis  :  Serenum  erit^  rubicundum  e$l  enim 
coslum  (Matth,  .xvi). 

CAP13T    XXI. 
De  igne. 
Iguis  ergo»  qui  quartum  muDdi  esl  elementum. 


coilisa  iiiihihi  faeiunt.  Nam  oronium  rertim  coUisio  Q  aliquando  esprimit  zelum  Dei,  aliqwmdo  Spiriluiii 


ignem  creat,  ut  in  lapidibus  cernimus,  vel  aitrita 
rotarum,  simili  modo  in  nubibus  ignis,  unde  et  prius 
nubila  sunty  deinde  ignes  ;  ex  vento  autem  et  igne 
fiilniina  (certum  est)  in  nubibus  fieri  et  imptilsu  ven- 
tonim  emiiti ;  ideo  autem  fulininis  ignem  vim  ha- 
bere  majorem,quia  subiilioribus  elementis  factus  est 
quam  nester,  id  est,  qui  nobis  in  uau  cst.  Tria  sunt 
autemejus  noffiiiia  :  fulgur  quia  tangit;  fulgor  quia 
iucendit  et  urit ;  fulmen  quia  findit :  ideo  et  cum 
lemis  radiis  pingitur. 

Fulgura  autem  sive  coruscationes  myi^ticc  divinos 
in  Scripiuris  exprimunt  terrores,  qui  in  miraculo 
coruscantibus  fiunt :  vel  communicationes  [commina- 
liooes],  qu;e  scriptae  sunt  in  lege  divina,  iit  esl  illud  : 
lUuxemnt  coru$catione$  lucs  orbi  terrai :  vidit  et  eom- 
mota  e$t  ierra  (P$aL  lxxvi).  Coruscaiiones  divina 
prsecepta  dicit  veritatis  (uminc  radiantia,  quoe  lene- 
bras  hominum  per  totuin  mundum  salutari  iHumina- 
lione  fugaverunU  El  alibuta  [alibi  ita]  dicitur  :  Fu/- 
guramultiplicavit^  ei  conturbavit  eo$  (P$al,  xvii);  id 
est,  miracula  mulia  fecit,  qnas  sie  corda  intuen- 
lium  permoverunt,  quemadmodum  crebra  solent 
lulgura  visa  terrere.  Coniurbavit  eos  :  de  his  dkit, 
qui  lunc  conturbatl  sunt,  quando  eum  rcsurrexisse 
nanilestis  probationibus  agnovenint, 

CAPUT  XX. 

De  arcu  cosle$ti. 

irci»  cudcstis  dictus  a  siinilitudine  curvati  au- 


sanctum,  aliquaudo  charitatem,  aliquando  cupidita- 
tem«  ahquando  muliiiam,  aliquando  ijitcllectuna, 
aliquando  tribulationem,  aliquando  iram,  aliquando 
vohiptatem.  Zelum  enim  Dei  sentcniia  noiat,  qua 
dicitur  :  Deu$  no$ier  igfli$  eon$unien$  e$t  (Deui,  iv). 
Nam  Spirituni  sanctum  demonstrat,  qiii  in  die  Pen- 
tecostes  in  linguis  igneis  super  aposiolos  apparuit, 
ubi  eos  luce  sapientiac  illummavii  et  zeJo  justiii;» 
corda  eorum  accendit.  Charitatem  autcni  significat, 
ubi  fervorera  dilectionis  exprimit,  ut  est  illud  in 
Evangelio  :  Ignem  veni  mittere  in  terra  :  et  quid  voh^ 
ni$i  ui  ardeat  ?  (Lue.  xii.)  Cupiditatem  autem  siguiii- 
cat,  quando  ambitionem  nimiam  terrenarum  rcruin 
denotat.  Unde  in  Exodo  Dominus  pnecipit  de  obser- 
vatione  Sabbati :  Non  succendeti^^  luquit,  ignem  in 
omnibus  habitaculi$  ve$iri$per  diem  Sabbati  (Exod, 
xxxv).  Ignem  cupidilatis  tam  in  corporibus  bumani^, 
quam  etiam  in  conventiculis  universis  vetat  incen- 
dere.  Malitiam  autem  signtficat  ignis,  quando  cor 
nialum  ad  inferiora  semper  ineurvatimi  demonstrat, 
De  quo  igne  dicitur  :  Hunc  igiiis  adversarium  coiisu- 
met,  quia  pessimum  cor  ex  sua  malitia  tabescit. 
Sicut  autem  ignis  amoris  meniem  crigit,  ila  ignia 
malitise  involvit.  Tribulaiioiiem  autem  ignissignifi- 
cat,  ul  est  illu  J  in  psalmo  :  Igne  no$  examitmsti^ 
$icut  igne  examlnatur  argentum  (P$aL  lxv).  Tunc 
autem  iram  signiHcat,  quaiido  vindictam  cQDlesicm 
ostendit,  ut  est  illud  :  Con$nmam  eos  igne  iriv  mca 
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ait  Domitms  {Psal.  i.vii);  et  alihi  :  Qvia  iffnis,  in-  K  CAPUT    XXHI. 


m 


i|uU,  exarsit  ab  ira  mea  et  ardebit  usque  ad  inferos 
dcorsum  (Psal,  xvii).  Tunc  aulem  Tohiptalem  ignis 
significat,  qnaodo  libidinis  ardorem  oslendit,  ut  esl 
illud  :  Omnes  adulterantes  iicnt  carbo  igni$  ardem 
corda  eorum  (Ose,  vii).  Quibus  nisi  snbvenerit  poeni^ 
tentiae  remedium,  ignis  poenic  perpeiuae  subseque^ 
tiir,  ubi  erit  fleliis  et  slridordentium,  et  cruciatns 
^mpitemus.  De  qiio  in  Isaia  scriptum  est :  Ecce  om- 
nes  vos  aecensi  igne^  acchcti  flammis,  ambulate  t^t 
tumine  ignis  vesfri,  Habent  enim  peccatores  in  se 
fenum,  ligna,  slipulam,  spinas  et  tribulos,  fo- 
Humqiie,  qxisB  aetemo  tradnntur  incendio.  Hi  tameii 
proTorantur  ad  salutem,  diciturque  eis  :  Ambulale 
in  lumine  ignis  vestri  et  flammis,  et  reliqna  ;  ut  in 


De  carbonibus, 
Carltones  autem  signincant  nigredinem  peccato- 
riim.  Unde  est  illud  :  Carbones  luceend  sunt  ab  eo 
{II  Reg,  xxii).  Carbones  Tcro  succensos,  peccatores 
dicit,  qui  velut  carbones  mortui  in  mundi  islius 
caecitate  tenebrantnr,  sed  iterum  poenilentia  innam- 
mante  reviviscunf ,  et  ex  mortuis  primis  vivi  inci- 
piiint  esse  oarbone».  Sirailiter  et  illud,  quod  in  Psal* 
nio  legitur  :  Sagitta  potentis  acut(e.  cum  earbonibH» 
{Psal,  cxix).  Carbones  aulero  desolatorios  nonnulit 
p^ccatores  teterriinos  atque  malis  actibiis  exstinctos 
intelFigere  vobierant,  qooram  formido  et  recordatio 
nostra  vitia  desolare  noscuntar,  dnm  metuimus  talia 
commiitcre,  quae  ilios  cognovimos  pertuiisse.  Polcst 


pcenis  et  siippliciis  dlstant  [effugiant]  Dci  potentiam,  B  anlem  cl  illud  intelligi«  ut  carbones  desolatorios  ora- 


et  redeant  ad  salulem.  Ilem  ignis  intellectus  in  sacris 
cloquiis  accipilur  bonus  vcl  malus,  sicut  in  Levitico 
de  filiis  Aaron  dicilur,  qni  ignem  alienum  in  con- 
spcctu  Domini  obiulerunt,  ct  ibi  consumpti  sunt. 
Fiimus  aulem  aliqiiando  in  bonam  partem,  aliquando 
in  contrariain  ponitur.  N»m  qiiod  dicit  Psalmista  : 
Ascendit  fumus  in  ira  ejus,  et  ignis  a  facie  ejus  exar- 
descit  (Psal,  xvii),  fumus  hic  in  bono  positus  est, 
f|uia  sicut  iste  terrenus  inutiles  lacrymas  movet,  ita 
(!t  ille  pceniienti»  calore  succensus  fructuose  profan- 
(litfluentia  lacrymaram  in  ira  ejus,  hoc  est,  lempore, 
quo  hic  peccatores  futuri  judicii  tiniore  conturbU, 
iit  eos  ad  remcdiuro  convcrsionis  adducat.  Ignis  au- 
tem  est  charitas  Dci,  virtuium  progrcssionibus  cre- 
scens,  quae  quanto  magis  conctipiscitur,  tanto  eflica-  C 
cius  ampliatur.  Bene  autem  dixit :  A  facie  eju$t  quo- 
nlam  ipsius  illmninatione  cbaritas  conceditur  eis, 
qui  peccata  relinquunt.  Quod  abtem  alibi  depee- 
catoribas  dicltur  :  Sicut  defecit  fumu* ,  dsfident 
{Psal,  LXTii),  hic  pcccatonim  poena  praedicitur. 
Fumus  enim  est  ex  flamma  ista  comiptibili  surgcns 
tenebrosa  conglobaiio,  qn-^e  quantum  plus  extoUitur, 
tantnm  per  inania  teniiatur.  Huic  peocatores  merito 
comparanlar,  quoniam  ex  flarama  nequitiae  suae 
producunt  fumiferas  actiones,  qaae  licel  ad  altiora, 
superbia  faciente,  consurgant,  necesse  est,  ut  sua 
inagis,  velut  fumus,  elatione  deflcianU 

CAPUT  XXL. 
De  prunis 


tiones  acdpiamus  charitatis  igne  succensas,  qux  nos 
vitiis  ita  mundantatquepuriflcant,  ut  qiiod  innobis 
diabolns  constrinxerat,  desolatum  atqne  eversuin 
divino  beneflcio  sentiatur.  Sive  magis  illud  est,  quod 
Isaias  ait :  El  volavil  ad  me  unus  de  seraplun,  et  in 
manu  habebat  carbonem  ignis  quem  forcipe  acccperat 
de  attariy  et  tetigit  os  meum  et  dixit  :  Eece  tetigit  ho^ 
labia  fua,  et  ait :  Ecce  abstuli  iniquitates  tuas,  el  pec^ 
cata  tua  circumpurgavi  {Isa,  vi).  Quod  ounc  benefi- 
cio  sanctae  crucis  ellicitur,  quando  labia  nostra  Do- 
mini  recordatione  signamus.  Nec  immerito  forsitaii 
signum  cruds  desolatorium  didmus  esse  carboncm, 
qaando  fugat  peccata  credeotium,  cum  taroea  perfi- 
dis  videatur  exstinctum.  Ilem  Uiud  ubi  scriptum  est: 
Sicut  acetum  dentibus,  et  fumus  oculis^  ita  piger  htt 
qui  misernnt  illum  (Prov,  x).  Hic  fumus  Tanitatem 
exprimit  eorum  qui  cupiditatem  istius  mnndi  mngis 
sequuntur  quam  studium  verbi  Dei. 

CAPUT  XXIV. 
De  cineribus. 
Cinis  autem  humanae  fragilitatis  ioanitatcm  signi- 
ficat.  Unde  in  Salomone  scriptum  est :  Quidsuperbit 
terra  et  cinis  ?  {Eccli.  x.)  Similiter  et  favilla  :  Uude 
in  Job  dicit  :  Ago  pcenitenliam  in  favilla  et  cinere 
(Job,  xLii).  In  favilla  eteiiim  et  cinere  poenilentlam 
agere  est,  conlemplata  summa  essentia,  nil  aliud, 
quam  favillam  se  cineremque  cognosccre.  Un  !e  ei 
civitati  reprobac  in  Evangelio  Dominus  dicit  :  St  in 


Prunu;  autcm  significant  illicitas  concupiscentias      Tyro  et  Sidonefaclce  fuissent  virtules^  qum  factm  sunl 


aniimc,  quse  polluunt  gressus  operum  humanorum. 
Uiide  est  illud  :  Dum  ambutat  super  prunaSi  phnUB 
ejus  non  comburentur  {Prov,  vi).  Hinc  in  Job  de  Le- 
Tiallian  scriptum  esl :  Halitus  ejus  prunas  ardere  facit 
{Job,  XLi).  Quid  pmnas,  nisi  succensas  internis  con- 
cupiseentiis  reproborum  mcntes,  appellat?  toties 
eniin  Leviathan  haiitus  pmnas  accendit,  quoiies 
occHlta  suggestio  bumanas  mentes  ad  delectaliones 
illicilas  pertrabil;  et  flamma  de  ore  ejus  egrediiur, 
quia  quidquid  per  se,  qnidquid  per  prsedicatores  suos 
loquitur,  ignis  est,  quo  non  auruin  neque  arg  ^tuin, 
scd  lignum,  fenum,  stip  ila  concreinaiur. 


in  vobis^  olim  in  cilicio  et  cinere  peenitentiam  egissent 
(Matlh,  xi).  Iti  cilicio  quippe  asperilaset  compunctio 
pcccatoruin  :  iii  cinere  autem  pulvis  ostenditur  mor- 
tuorum»  et  idcirco  utrumqiie  hoc  adliiberi  ad  poeni- 
tentiam  solet,  ui  in  punctione  cilicii  cognoscamus, 
quid  per  culpam  fecimus,  et  In  favitla  ciiieris  per- 
pendamus,  quid  per  judicium  facti  sumus.  Torris  et 
titio  humanum  genus  significat  per  Dominum  Jesum 
Christuni  a  perpelua  combuslione  se  in  justuRi 
[semiustum]  abstractum,  ut  in  Zacharia  :  Piunquid 
non  isle  torriserutus  est  deigne?(Zach,  iii.)  Titioc^ 
duo  poteslales  saecuii  hujus  atiiue  hxretici  ex  uno 
cousensu  ecclcsiam  persequcutes,  ut  in  Isuia  :  iVo/i 


28! 


DE  UNIVERSO  UBRl  XXH.  —  LIB.  IX. 


m 


iknen  a  dttubu$  caudh  tiiionum  fumigantium  istorum  A  gunlur,  velut  in  (>see  de  h^eretkis  (Hcilur  :  Ugatii 


{ha.  Tirt. 

CAPUT  XXV. 
De  ventis, 
VcntQS  esl  aer  commotus  et  agltalus,  pro  diversis 
partibus  cceli  nomina  diversa  sorlitiis.  Dictns  auiem 
ventus,  quod  sil  vehemens  et  violenlus.  Vis  enim 
ejus  tanta  est,  ut  non  sohimsaxa  et  arhores  evellat: 
sed  etiam  ccelum  terram(|ue  contnrbet,  mnria  com- 
rooveat.  Ventorum  quatuor  principales  sunt  spirilus, 
quorum  primus  ab  Orienle  suhsolanus,  a  Meridie 
austcr,  ab  Occidenie  favonius,  aseplenirioneejusdem 
nominis  ventus  aspirat :  hn1)entes  gcniinos  hinc  inde 
venlonim  spiritus.  Suhsolanus  a  lalere  dextro  Vul- 
turnum  hahet,  Isevo  Eurum  :  Auster  a  dextris  Euro- 


eum  spiritus  in  alis  suis  {Ose,  iv).  Item  ibi  :  Omnet 
pastores  tuo$  pascet  ventu$  {Jer.  xxn) ;  et  atihi :  QtU 
nitilur  mendacii$j  hic  pa$citur  ventis  {Prov,  x).  Orien- 
talis  auiem  ventos  suhsolanus  vocatur,  quia  sub 
solis  ortu  oritur  ;  significat  pnedicationem  Evan- 
gelii,  qux  a  sole  vero  processit,  ct  totum  mundum 
luce  fidei  alqne  sapienlise  illnminavit.  Unde  scriptum 
est  :  Orietnr  vobis  timentibus  nomen  meum  sol  justt- 
(t>,  et  sanitas  in  pennis  ejus  {Malach,  iv).  Auster  ab 
bauriendo  aquas  vocatus.  Uude  et  crassum  aerem 
facil,  ct  nubila  nutrit:  hicGraece  Notiuis  appellatiiry 
propter  quod  interdum  corrumpat  aereni.  Nam  pesti- 
lentiam,  quae  ex  corrupto  aere  nascitur,  Aisier  flans 
in  reliquQS  regiones  transmittit.  Sed  «icut  Auster 


austrom,  asinistrisAustroafricum  :Favoniusaparte  B  pestilentiam  gignit,  sic  Aquilo  repellit.   Signincat 


dextera  Africum,  a  Ixva  Corum  :  porro  septenfrio 
a  dextris  Circium,  a  sinistris  Aquilonem.  Hi  42  venti 
niundi  globum  flatihus  circumagunt,  quorain  nomina 
propriis  ex  causis  signata  sunt,  siciit  illi  ostendunt, 
qui  de  etymologiis  nominum  ipsonim  scripsemnt : 
sed  nos  de  his  solummodo  narrare  disponimus,  quos 
celehriores  in  Scripluris  invenimus.  Ventus  aulem 
aliquando  in  honam  partem,  aliquando  in  contra- 
riam  ponilur.  In  honnm  crgo  partem  vontus  poni- 
tur,  ut  esl  illud  :  Qui  producit  ventos  de  thesauris 
sui$  (Psal,  cxxxiv).  Ubi  non  improbe  sentimus  Apo- 
stolos  expressos,  quorum  pnedicatio  totum  mundum, 
tanquam  ventus  celerrimus  percurrit,  sicut  et  illud, 
quod  alibi  scriptum  est :  A$cendit  $uper  cheruffin,  et 


Auster  aliquando  cabrem  fidei,  ut  in  psalino  :  Sicul 
torren$  in  austro  {Psal,  cxxv) ;  aliquando  gratiam 
Spiritus  sancti,  ut  in  Cantico  caniicorum  dicitur  : 
Surge  Aquiio^  et  veni  Austery  perfla  hortum  meum 
(Cant.  iv).  Aliquando  fervorem  dileciionis,  ut  in 
Psalterio  dicitur  :  Excitavit  Austrum  de  ccelo,  et  in- 
duxit  in  virlute  $ua  Africum  {Psal.  Lxxvii).  Item  in 
pnrlem  coutrariam  ponitur,  qnando  ardorem  cupi- 
ditalis  significal,  qui  peste  vitiorum  corripit  homi- 
num  nienies,  et  a  griiuiliiiem  peccatorum  in  huma- 
num  genus  introducit.  OccideiiUdis  auiem  ventost 
Zephyrus  Gneco  nomine  appellatur  eo  quod  flo< 
res  et  gerniina  ejus  flatu  vivificentur.  Ilic  Lntine 
favonitrs  dicitur,  propter  quod  ibveat  quae  nascun- 


volavit  super  penna$  ventorum  {PsaL  xvii) ;  uhi  expri-  C  ^^^'  '^^^^  autem  hic  ventus  in  bonam  partem  posl- 


mitur  ascensio  Domini  super  coelos  coelorumque  vir- 
tates,  ubi  nunc  ad  dexteram  Palris  collocalus,  cum 
Patre  regnat  et  Spiritu  sancto.  Quod  autem  dicitur 
volare  super  pennas  ventomm,  celeritatem  niroiam 
decenter  ostendit,  quando  fama  nativiiatis  eju»,  pas- 
sionis  et  resurrectionis  per  totom  mondum  discurrit. 
Qtiid  enim  dici  potest  velocius,  quando,  ipso  in 
cnnahulis  jacente,  magis  eum  claritas  stellae  ntm- 
tiavit,  et  mox,  ut  natus,  in  alia  mundi  parte  est  con- 
spectus.  Item  venti  animas  significant.  Unde  scriptum 
est :  Qui  fecil  ventis  pondu$  {Job,  xxviii).  Velocilate 
.-^c  subiimitate  ventoruin  solcnt  animse  designari. 
Pondus  ergo  accipiunl  animne,  ut  ab  intentione  Dei 
non  jam  levi  moiu  desiliant,  sed  in  eum  fixa  constan- 


tus  reperiiur,  cum  mortis  Chrisli  el  veri  solis  occu- 
bitum  significat,  unde  omnium  germina  virtutum  et 
bonorum  operum  in  mundo  nascuntur.  Tunc  autem 
in  contrariam  partem  ponitur,  cum  melioris  vitae 
defeetum  significat.  Unde  in  propheta  peccaloribus 
dicitur  :  Occidet  vobi$  $ol  meridie  {Amo$  viii).  Aquilo 
dictus  eo  quod  aquas  stringat  et  niibes  dissipet : 
gelidusestenimvenluset  siccus.  Significat  autemvei 
diabolom  vel  homines  infidelcs,  ut  iniquitatis  abun- 
dantiam  et  dcfectum  charilatis.  Unde  scriptum  esi 
in  propheta  :  Ab  aquilone  exarde$cent  mala  super 
terram{I$a,  xiv). 

CAPUT  XXVI. 
De  aura  et  altano. 


tix  gravitate  consistant.  Vel  certe  veiilis  pondus  ^     Aura  ao  aere  dicta,  quasi  aeria,  quod  levis  sit  mo^ 


f.icere  est,  concessam  hic  elcctis  de  virtiitibus  glo- 
riam  permisla  infirmitate  tempenire.  In  contrariam 
vero  partem  voatns  ponitur,  ut  est  illud  in  Evange- 
iio  :  De$cendit  ptuvia^  et  venerunt  flumina,  flavernnt 
vtnU^  et  irmerunt  in  domum  illam  {Hatth.  vii).  Uic 
per  pluviam  muUimodas  diaboli  tentationes,  per  flu- 
mitia  apertas  manifestasque  pei-secutiones,  per  ven- 
tos  maligoos  spiritus  intelligi  volunt.  Similiter  illad, 
quod  in  Job  legilur,  in  contrariam  partem  intelligen- 
dum  est :  Tulit  eum  ventu$  uren$  {Job.  xxvii).  Veiitus 
iireus  malignus  Spiriius  vocatiir,  qui  desideriorum 
flanimas  in  corde  excitat,  ut  ad  acternitatem  su|>|)li- 
ciorum  trahat.  Ilcm  venti  superbix  spiritus  intelli- 


tus  aeris.  Agitatus  autem  aer  auram  fadl.  Unde  et 
Lucretius  dicit  aeria$  aura$,  Alianus  qui  in  pelago 
est,  per  derivationem  ab  alto,  id  est  mari,  vocatur. 
Nam  alter  est  fiatus  in  ripis ,  quem  diximus  auram  : 
nam  aura  in  terra  est.  Anra  significat  tranquillitateni 
bonae  mentis  contcmpiantis  Dcum.  Unde  Elias  stans 
in  monte  coram  Doinino,  cuni  videret  ventum  gran- 
dem  subvertentem  montes,  ait :  Non  in  $piritu  Domi- 
nu$  {III  Reg.  xix) ;  et  post  conimotionem  ignis  dixit : 
Non  in  igne  Domim$:  et  po$t  ignem  $ibilu$  aurw  le- 
nuis.  Quod  cum  tidisset  EliaSy  operuil  vultum  $uum 
ptdlio ,  et  egre$$us  sietit  in  ostio  $peluncw.  Sed  in  spi- 
ritit  commotionis  ct  ignis  non  csse  Dominus  dici* 


8S5  B.  RABANl  MAUIU  ARailEP. 

tiir':  es6C  vcro  iii  sibilo  aurx  tciiuis  non  nogaiur  : 
quia  nimirum  mens  curo  in  eonlemplaiionis  snbii- 
inilate  suspendilur ,  quidquid  perreclc  conspicere 
pnevalet ,  Deiis  non  esi :  cum  vero  sublile  ab'qu(d 
conspicit,  lioc  est,  quod  de  incomprebeiisibili  sub- 
stantia  aeternitatis  audit.  Q.iasi  enim  sibilum  tenuis 
aurae  percipimus,  cum  saporem  incircumseripUR 
veritatis  contemplatione  subita  degustaiuus.  Trau- 
quiUitas  autem  pelagi,  quam  aitanum  vocant,  pa* 
cem  Ecdesia;  significat  in  mundo :  quae,  aura  Spiri- 
tus  sancti  flante ,  prospero  carsa  posi  tempestatem 
in  mundo  factam  ad  optatum  xteruae  quietis  porlum 
siudet  secura  perventre :  sicut  iii  illa  navigaUone 
Domini  cum  discipulis  in  nave,  eum  navicula  operi^ 
retur  fluctibus,  $urgent  Dominus  imperavU  ventis  et 
mari,  et  facta  e$t  tranquiUilas  magna  (Matth,  viii). 
Tropologice  auiein  et  nos  singuli  calholica  fide  in- 
structi,  ct  signo  Dominicx  crucis  imbuti  duin  sxcu- 
luni  relinquere  disponimus,  navem  profecto  cum 
Jesu  conscendimus,  mare  Iransire  conamur :  sed  qui 
iioii  dormitavit  neque  obdormiet  Israel  custoJiens 
•einper,  nobis  tamen  ssepc  navignnlibus,  quasi  inter 
sqroris  freniilus  obdorinit,  quando,  crcbrcsccntc 
intcr  medios  virlulum  nisus  vcl  iromundorum  splri- 
tuum  vel  bominuin  pravorum  vel  ipso  nostrarum 
cogitationuni  imp^  tu ,  fidei  splendor  obtenebrescit , 
spei  ceb>itUiloeontabescii,amorisflamroa  refrigescit. 
Yernm  inter  hujusinoJi  procellas  ad  illuin  neccsse 
cst  gubernalorem  curramus,  illum  sedulo  excite- 
luus,  qui  non  serviat  sed  imperet  ventis.  Mox  tem- 
pcstalescompescet,  refundct  tranqiiillitatem,  porlum 
salulis  indulgebit. 

CAPUT  XXVU. 
De  turbine. 
Turbo  est  volubilitas  ventorum ,  et  turbo  dictus  a 
terra,  quoties  venlus  consurgit  et  terram  in  circui- 
ium  mittit.  Turbo  persecutionum  vel  tribulatiouum 
impetus  significat,  ut  iu  Isaia  :  Factus  est  fortitudo 
pauperii^  spes  a  turbine  {Isa.  xxv).  Tenipestas  aut 
pro  tempore  dicitur,  sicut  ubique  historiograpbi  io- 
qui  solent,  dum  diciint  eo  tempestate,  aut  ab  statu 
coeli,  quia  magniludiue  sua  multis  diebus  oriiur. 
Turbo  enim  aut  flagelluin  Domini  in  homincm  mis- 
sum  designat,  aut  pravorum  hominum  persccu;io- 
nes.  Nam  in  Job  legitur  :  Itespondens  autem  Dominus 
Jobdeturbinedixit  (Job.  xxxvm).  Notandum  video , 
quia  si  saoo  atque  incoluroi  loqueretur  ex  tranquilli- 
tate  DomjDica  iocutio  facta  diceretur  :  scilicet  quia 
fracto  flatu  loquitur,  de  turbine  locuius  fuisse  descri- 
bitur.  Aliter  enimDominus  servis  suis  loqu  tur/cum 
eos  intrinsecus  per  compunctioiiem  provehit :  aliter, 
cum  per  districtionero,  ne  extollantur,  premit.  Per 
blandam  loculionem  Domini  amanda  dulcedo  ejus 
ostenditur :  per  terribilem  vero  potcstas  ejiis  me- 
tiieoda  monstratur.  In  illa  persuadeinr  anirox,  nt 
proflciat :  in  ista  rcpriroi:ur,  qux  proficit.  In  ilia 
discit,  quod  appetat :  in  ista,  quod  raeluat.  Per  illam 
dicil :  Gamde  et  lanare ,  /i/ta  Sion ,  ^nia  cccc  venio  et 
itatbitabo  m  medio  tui  (iVa/i.  i);  pei'  istaiu  dicitur : 
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A  Dominus  in  tanpestate  et  in  turbine  via*  ejus.  Ulandus 
qiiippe  cst,  qui,  ut  in  medio  inhabilero ,  vciiit :  cuiii 
vero  se  pcr  leropeslateni  et  turbincin  instiiuat,  niini- 
runi  qiisc  iangit  corda ,  perturbal  alque  ad  edoinan- 
dam  ehitionem  se  exerit,  qiiando  potens  el  terribiiis 
innotescit.  Ilinc  in  psalino  scripiuro  esl :  Persequeris 
eos  in  tempestale  tua^  et  in  ira  tua^conturbabis  eos 
{ Psal.  Lxxxii).  In  teropestale  dicit,  boc  est,  judicii  ten. • 
pore.  Item  tempestas  examen  judicii  significat»  ut  ia 
psalmo :  In  circtdtuejustempcstas  vaiidja  (Pso/.  xi.ix); 
quod  tempestaii  merito  comparatur :  primum  qiiia 
iroprovisum  est :  deinde  quod  subito  fragore  contr.r- 
bat :  et  locum  toilit  consilto  repeniina  periculi  ma- 
gnitudo.  Tempe^tas  eoim  imbrium  acris  est  quaKlam 
couciiata  seditio,  in  qua  vehemenler  temiinalur, 

B  dum  aquarum  nimietaie  vexamur.  Sequituc :  Et  in 
ita  tua  coiiturbabis  eos.  S?epe  jam  dtxi  iramDivinitali 
non  posse  coogruere :  sed  ab  bominibus  tractum  est« 
qui  quando  sceleratosjiidicant,fervore  aniiiri  coni- 
inovcnlur :  ncc  aliter  ad  damnandum  horoinem  ve- 
uiunt»  nisi  dc  commissis  eorum  criminibus  cxciten- 
tur.  Perscculionem  autem  pravorum  iUe  versus 
sigiuficat  ex  persona  Domini  prolalus :  Veni  in  alti- 
tudinem  tuariSfetlempeslas  demersit  me  (Psat,  lxviii), 
lUe,  qui  super  inaria  fixis  gressibus  ambulavit,  qul 
Pelro  dexleram,  ue  niergerctur,  extendit,  qncinad- 
modum  se  tcmpestate  dicit  esse  dcmcrsum?  Ilic 
altitudo  maris  copiosa  populi  significatur  insania^ 
Item  tetupestas  cst  seditio  concitata  deinentium» 
Ipsa  enim  deinersit  Dominum  Salvatorem ,  quando 

C  eum  pervenire  fecit  ad  crucem. 

CAPUT  XXYUI. 
/)fe  procella, 
Procellae  eiiim  aut  de  fluminibus  aut  de  ventis 

fiunt  Nihil  auiem  velocius  Tcntis.  Unde  ct  proptcr 
celeritatem  tam  ventos  quam  flumina  alata  fingimt 
poelx,  ut  alata  vis  Austri.  Procella  enim  signifi- 
cat  tempestuosos  persecutorum  furores ,  qui  Eccle- 
siam  Gbrisli  partim  minis,  parlim  flagris  atque 
torroenlis  ailiciunt.  Sed  aliquando  ipsas  perse- 
cutoruro  roentes  Dominus  in  melius  convcrtit»  ul 
per  poeiiilcntiam  a  pristinis  sceleribus  se  mun- 
danles  ad  bonos  aclus  converUintur.  Nam  in  psalmo 
scriptum  est :  Ignis  ,  grando ,  nix ,  glacies ,  iptrt(ti« 
procetlarum^  qum  faciunt  verbum  ejus  (Psal,  cxlviii)u 
D  Ignis,  grando,  nix,  glacies  per  allegoriam  (sicut  di- 
ctumest)  homines  significat,  qui  in  hoc  sseculo  cx 
turbulentis  et  pessimis  ad  devotonis  tranqiiilUssiroa 
sludia  pervenerunt.  Qui  faciunt  verburo  ejus  :  nisi 
qui  ex  teropestuosis  et  improbis  ad  confessionis 
ipsius  gratiam  venire  meruerimt?  Aliquando  vcro 
duro  in  pravis  actibus  perseverant,  xtcrna  eos  poeiia 
cruciabit.  Unde  scripturo  est :  Ptuit  snper  peccatoret 
laqueos  ignts,  sulphur  et  spiritus  proceliarum,  pars 
calicis  eorum  (Psal.  x).  Ignis  cst,  quando  eos  flam- 
inca  cura  consumil ;  sulpbur,  quia  cogitalioncs  co- 
rom  deteslabili  fet6re  sordescunt :  spiritus  procel- 
larum,  dum  s€  tumultuosa  meiite  confundunt :  pars 
calicis  eorum,  id  cst,  mensura ,  qua  polluUs  actibQS 
.  cbri:!iiiur. 
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LIBER   DECIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 
De  lemporibui. 

Tempora  igitur  a  tcrnpenimento  nomen  accipiunt : 
%\\t  quo  1  anainquodque  illorum  spalium  sepamtira 
temperaiuro  sit :  sea  quod  monientis,  Iioris,  dichus, 
mensibus,  annis,  lustris,  saeculisque  et  aeiatibusomnia 
nortalis  viue  currieula  temperentnr.  Qmstat  ergo 
trimoda  ratione  computum  temporis  esse  discretum. 
Aut  emm  natura,  aut  consuetudine,  aut  certeaucto- 
rlute  deconit.  Et  Ipsa  quidem  auctoritate  bifarie 
diTisa»  booiana  videUcet,  at  olympiades  quatuor 
annoniin,  nundlnas  octo  dierum ,  indictiones  14  an- 
noram  ambitu  celebrari.  Diem  quoque  qui  ex  qoa- 
drantlbus  conficltur,  mense  Februario  vel  Augusto 
iiitercalari  Gneci,  iEgyptii,  Romani  pro  suo  quique 
capCu  jasserunt.  Divina  autem,  ut  septima  die  Sab- 
batom  agi,  septiroo  anno  a  rurali  opere  vacari^ 
qttinquagesimum  jubiiaeam  vocari  Dominus  in  lege 
praccepit.  Porro  natura  duce  repertum  est ,  solis 
annuro  trecentis  sexaginta  quinque  diebus  et  qaa- 
draote  oonfici,  lanae  vero  annum ,  si  communis  slt, 
treoeoiis  qulnquaglnta  quatuor,  si  embolismus,  38i 
diebob  termlnari,  totumque  iunae  cursum  decennovall 
circiik>  comprebendi.  Sed  et  errantia  sidera  suisque 
spatjis  lodiaco  circamferri ,  quae  natura  non  juxta 
ethnlconim  dementlam  dea  creatrix ,  una  de  phiri- 
bus,  sed  ab  ano  vero  Deo  creata  est,  quando  sideri- 
Ihis  coelo  inditis  pnscepit  nt  sint  in  signa  et  tempora 
et  dies  et  annos.  Tempus  autem ,  qood  Graece  cbro- 
nos  dicltar,  ab  initio  mundl  usque  ad  finem  saeculi 
decurrit :  ita  at  momentis,  horis,  diebus,  inensibus» 
annis,  lustris,  saeculis,  aetatibus  (ut  supra  diximus) 
diTlJatur.  Significat  autem  opportunam  distributio- 
iiero  dlvinse  voluntatis.Undeest  illud  :  Oculi  omnium 
in  le  sptrantf  Doinine,  et  tn  das  escam  Hli$  in  tempore 
opportnno  {Psal,  cxuv),  nec  non  et  illud  :  Tempus 
faciendi^  Dcmine^  dissipaverunt  iniqui  legem  tuam 
{Ptal.  cxvim).  Sprevit  ergo  populus  devotus  tempo- 
ribas  Antlocbi  a  plebe  Judaica  legem  Domini  cultu 
daeroonnro  polluendam :  vclut  ad  medlcum  clamat 
xgrotus,  terapus  esse  subveniendi,  ne,  morbis  ingra- 
vantibus,  salus  popiili  potuisset  adsumi :  tempus  est 
faciendi,  non  diiTerendi,  quod  expedit.  Jusserat  enim 
|»er  legem  ct  propbetas,  ut  verus  Dominus,  quatenus 
4'um  homo  reverentissima  devotione  coleret,  sed 
quoniam  boc  in  suam  pcrniciem  contempsit  obstina- 
tio  Judaorum,  clamat  populus  fidelis  tempus  facien- 
di,  id  rst,  ut  roundo  salutaris  appareas,  peccata  dis- 
solvas,  mortero  vincas,  ipsum<iue  diabolum  cum  sua 
coborte  prosteraas.  Uoc  est  enim  Domini  facere,  prae- 
dictis  teroporlbus  advenire.  Unde  et  per  propbetam 
diclum  cst :  Tempore  accepto  exaudivi  te ,  et  in  die 
%atu:i$  adjuti  te  (Isa,  xciv).  El  Apostolus  :  Ecce 


A  nunc  tempusacceptabile^ecce  nunc  dies  salulis  {II  Cor. 
6).  Omnia  enim,  quae  Domiuus  facit,  aptissiiiia 
disposilione  complentur :  ut  ante  fieri  non  debeant, 
nisi  quanclo  ille  miserator  indulserit.  Hinc  esl,  quod 
nobis  semper  expedit  habere  paUentiain,  cxspcciarc 
quae  jussa  sunt,  rogare  quae  prosunt :  tenipus  auleni 
faciendi  novit  ille,  qui  rector  est. 

CAPUT  II. 
De  momentis, 
Momentum  cst  mioimum  aique  angusilssimnm 
tempus  a  motu  sideram  dictuin.  Est  eniin  extremitas 
borae  in  brevibus  intervallis ,  cum  aliqui  J  sibi  cetiit 
atque  succedit.  Momentum  ergo  slginficat  brevissi* 
miim  temporis  decursimi,  ut  est  illud  Apostoli :  Om' 
nes  quidem  resurgemus^  sed  non  omnes  immutabimur^ 
''  in  momento ,  in  ictu  oculi  {I  Cor,  xv).  Per  ictum 
oculi  nimiam  brevitatem  vult  sigiiiflcare  momenti : 
at  quanta  sit  Dei  potentia ,  ex  resurrectionis  celeri- 
tate  cognoscas.  De  quo  alia  editio  babet :  t  atomo  et 
in  ictu  oculi,  Mlnimuro  aatero  oronium,  et  quod  niiUa 
ratione  dividi  queat,  tempus  atomum  Graece,  hocest, 
indivisibile  sive  insectibile  nominant,  quod  ob  sui 
pusillitatem  grammaticls  potius  quam  calculatoribus 
>  visibile  est,  quibus  cum  versiim  per  verba ,  verbum 
per  pedes,  pedes  per  syllabas,  syllabas  per  teinpora 
dividant,  et  longae  quidem  duo  teinpora,  unuin  brevi 
tribuant,  ultra  In  quod  dividant,  non  babentibus , 
hane  atomum  nuncupari  complacuii. 

CAPUT  UI. 

Q  De  horis, 

Hora  Graecum  noroen  est  et  tamen  Latinum  sonat. 
Hora  enim  finis  est  teroporis,  sicut  et  borae  sunt 
fines  marls,  flaviorum,  vestimentoram.  Hora,  duo- 
decima  pars  diei  est,  scilicet  articularis  [artificialis  j. 
boc  est,  a  solis  ortu  usque  ad  occasum :  non  naturalis, 
qul  constat  a  solis  ortu  usquc  ad  alium  solis  ortiun, 
et  viginli  quatuor  horis  oompletur.  Siquidem  duodc- 
ciro  borae  diem  conH>Ient,  Domino  attestante,  qui  ait : 
Nonne  duodecim  horce  sunt  diei?  si  quis  antbnlaveril 
in  die  ,  non  oiTendit  (Joan,  xi).  Ubi  quamvis  allego- 
rice  se  diem ,  discipulos  vero,  qui  a  se  iUustrandl 
fuerant,  boras  appellaverit :  solito  tamen  bumanae 
computalionis  prdine  numerum  definivit  boraram. 
Scilicet  sciendum,  quod  bora  aliquando  pro  teinpore, 

D  pro  aetate  saeculi  ponitur.  Nam  pro  tempore  posiki 
est  bora  in  iUa  PauU  sententia ,  qua  dicit :  Ilora  est 
jam  nos  de  scmno  surgere  {Rom.  xiii).  Quod  ad  iUud 
spectat,  ubi  dictum  est :  Ecce  nunc  tempus  acceptnm^ 
ecce  nnnc  dies  salutis  {II  Cor,  xiii).  Tempus  enim 
Evangelit  in  boc  significatur,  quod  ad  meritum  pro- 
ficere  debeamus,  boc  est,  de  somno  surgere,  operari 
bonum  ,  quasi  in  dic,  boc  est ,  palam ,  et  dari  ope* 
ram,  ut  puve  viventcs ad  piomissiim  prsemium  vcnia« 
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uius  excusso  soniRO   ignorantiae  sWe  negligenli.-e.  Xbum  (Psa/.  xviii),  id  esl,  Dominus  aposlolis  iKvina 


llora  ergo  pro  xlate  saeculi  posita  esl  in  cpislola 
Joannis,  ubi  ait :  Fi/to/t,  novissima  hofa  est  {I  Joan. 
ii).  Novissimara  horam  novissimum  saeculi  terapus 
quod  nunc  agiiur  dicit  juxta  Ulam  parabolam  Do- 
mini ,  ubi  operarios  in  vineam  conductos  narrat. 
Prima  hora  est  usquc  ad  Cempora  Noe,  a  temporibus 
Noe  hora  tertia,  a  lemporibus  Abraham  hora  sexta , 
a  data  lege  hora  nona ,  a  Chrislo  in  finem  soeculi 
hora  undecima,  in  qua  Aniichcistus  futurus  est  pro- 
phetatus.  Item  hora  prima  iufantia  sive  puerilia, 
hora  lertia  adolesceniia,  bora  sexta  Juventus,  hora 
uona  senectus ,  hora  undecima  extremiim  senium  : 
uiide  et  supra  exemplum  datum  est. 

CAPUT  IV. 
De  diebus, 

Dies  est  aer  sole  illustratus,  nomen  inde  snmens, 

quod  tenebras  disjungat  ac  dividat.  Nam  cum  in 

primordio  creaturarum  tonebne  easent  super  raciem 

abyssi :  Dixit  Deus  :  Fiat  lux ,  et  facta  eit  lux.  Et 

vocavit  Deus  lucem  diem  {Gen,  \) ;  qu£  deQnitio  bifarie 

dividilur,  hoc  est,  vulgariler  et  proprie.  Vulgus 

eiiim  omnein  diem  solis  pnesentiara  supra  terras 

appellat :  prOprie  autem  dies  viginti  quatuor  horis, 

id  est,  circuitu  solis  totuin  orbem  lustrantis  imple- 

tur,  qui  secum  scniper  et  ulique  lumen  dinmum 

circumferens  non  minore  aerum  spatio  nocln  sub 

terras  quam  supra  terras  interdiu  creditur  exaU 

tari.  Ante  vero  solis  creationcm,  primiiivae  lu- 

cis  circoitu,  quod  nunc  per  soleni  fit,  agcbator, 

primo  quidem  secundoque  die  aquas  abyssi ,  quae 

omnem  terram  texerant,  tertia  vero  aera  vacuum 

sua  circumvagatione  lustrantis.  Quantum  ergo  nobis 

vesligid  patrum  sequenlibus  conjicere  daliir,  cum 

diceret  Deus :  Fiat  lux :  mox  tenebrae,  qux  abyssuin 

texerant,  abierunt;  et  lux  ab  Orienle  medias  inter 

undas  emergens,  cunctam  terne  superflciem  operuit 

latitudine  sui  fulgoris,  boreales  siroul  anstralesque, 

nec  non  et  occiduas  oras  attingeiis  paulatimqne  se 

complelo  diei  onius  spatio   subducens,  inferiora 

terrae  gyrando  subiit,  atque  aurora  praecedente  diem 

secundum  tertiumque  simili  ordino  complevit :  hoc 

tantum  a  solari  luce  dilTerens,  qnod  caloris  fotu  ca- 

rebat,  et  quia  sidera  nondum  erant,  priscis  adhuc 


claritate  irradians  verba  coeleslis  luminis  intiuia!)at ; 
sicut  e  contrario  in  illo,  quod  sequitur  :  Nox  nocti 
indicat  scientiam  (Ibid,)^  Judas  Juda^is  Chrislum  pro- 
didisse  cognoscitur.  Item  diem  scientiam  sanctaruui 
Scripturarum  in  hoc  intelligi  possumus,  quia  ibi  hi- 
men  justitiae  et  verae  sapientiae  bene  intelligenti!  us 
lucef.  Unde  Apostohis  admonet,  ut  intenti  simus  ad 
meditandam  legem  Dei,  donec  dies  Hlucescat^  et  /u- 
dfer  in  cordibus  noslris  oriatur  (11  Petr.  i).  Quod 
«utem  lux  diuma  charitatem  significet,  ostendii 
Joanoes  in  Epistola  sua  dicens :  Qui  diligit  fratrem 
suum^  in  lumine  manet  (/  Joan.  ii).  Item  ei  dies 
Evangelium  demonslrat :  ut  est  illud  in  Cantico  caiH 
ticoram  :  Donec  aspiret  dies  et  amoveantur  umbns 

B  (Cant.  ii).  Item  dies  vita  pnesens,  ut  est  iUud  Evau 
gelii :  Me  oportet  operari  opera  ^us  qui  misit  me^ 
donec  dies  est  {Joan,  ix).  Rursum  dies  fuiura  vila 
justis,  ut  in  Isaia :  Non  est  tibi  ampUus  soi  ad  In* 
cendum  per  diem  (Isa.  lx).  Dies  et  nox  jusli  et  pec- 
catores,  justiUa  et  iuiquitas  in  Apostolo  :  Non  sumM 
noctis  neque  tenebrarum.  Omnes  emm  vos  /iiU  iucis 
estis  et  fUii  Dei  (I  Tliess,  v).  Dies  et  nox  prosperilas 
est  et  adversitas,  ut  in  psalmo :  In  die  nmndarit 
Dominus  misericordiam  suam  et  nocte  deciaravit 
(Psat.  XLi).  Item  ibi :  Deus  meus,  ciamabo  per  diem^ 
nee  exaudies;  ei  nocte,  et  non  ad  insipientiam  milti 
(Psal.  xxi).  Nam  Virtutum  fulgorem  et  honestaicm 
eonversalionis  bonae  dies  signiflcat  in  illa  Pauli  sen- 
tentia,  uhi  ait :  Abjiciamus  ergo  opera  teuebrarum^  et 

^  induamur  arma  iucis^  sieut  in  die  honeste  ambuie* 
mus  (Rom.  xiii);  quia  si  ignoranli;is  nostras  scieiitiae 
ratio  fugat,  et  indignos  actus  declinantes  pia  quaR* 
que  et  honesta  seciemur,  in  luce  sumus  posiii,  el 
quasi  in  die  honcste  atnbulainus.  In  eo  ergo,  quod 
scriplura  est :  In  die  mandavit  Dominus  misericer^ 
diam  suam ,  et  nocle  declaravit  (Psal.  xli)  ;  diem 
otium  debcmus  accipere,  hi  quo  Domini  pracccpta 
discuntur.  Nam  lex  cjus  in  spatio  tranquillitatis  ebi- 
bitur.  Tunc  enim  vacat  discere,  quando  non  est,  quo.I 
debeat  imi>edire.  Sequitur :  Et  nocle  deciaravit :  il- 
lud  utique,  quod  dicitur  in  nocte,  in  tribulalione 
declaratnr,  prius  enim  olioso  tempore  legis  vei'b.i 
discuntur  :  sed  eorum  fructus  in  alQictione  mon- 


tenebris  noctes  illas  relinquebat  obscuras.  Dies  au-  p  stratur.  Quod  autem  diei  vocabuhim  tempus  judicii 

tem  juxta  allegoriam  plures  significationes  habci. 

Aliquando    significat   Dominum   Salvatorem ,  ali- 

quando  saiictos  ejus,  aliquando  scientiam  sanctarum 

Scripturanim,  aliquando  charitatem,  aliquando  vir- 

tutum  fulgorem,  aliquando  prosperitatem  teropora* 

lem,  aliquando  diem  judicii,  aliquamlo  aeternam  bea- 

titudinem.  Dies  autem  Dominum  significat  in  illa  sen- 

tentia  Evangelii :  Qui  ambuiat  in  die^  non  offendit 

(Joan.  xi) ;  quia  quisquis  doctrinam  sequitur  SalvA- 

toris,  peccatorum  ofiendicula  non  timebil.  Item  dies 

Dominum  Jesum  Christuin  significat,  ut  cst  illud 

Psalmi  :  Hcec  est  diesy  quam  fecit  Dominus  (Psal. 

cxvn)  Item  dies  Apostolos  et  sanctos  Dei  significare 

in  illo  Psalinistae  versu  intelligitur :  Dies  eructat  ver- 


significet,  ostendit  illa  sententia  Evangelii,  qu& 
dicitur :  Dies  Domtnt,  sicut  fur  in  nocte,  ita  vewl 
(I  Thess.  v);  et  illud  Apostoli :  Dies,  inquit,  Domim 
deciarabit  (I  Cor.  iii).  Diem  autem  pro  xteruitaie 
positum  ostendit  Propheta ,  ad  Dominum  diccus  : 
Quia  meiior  est  dies  una  in  atriis  tms  super  miiiia 
(Psai.  Lxxxiii) ;  ita  sunl  atria  Domini,  in  quibus  su- 
perius  concupisse  se  et  defecisse  tcstutus  est.  In 
quibus  una  dies  juste  desideratur  :  quia  seinper 
aeierna,  quae  solis  adventu  non  oritur,  nec  ejus  fiiii- 
tur  occasu ,  quam  non  scquitur  crastina,  nec  prB- 
cedit  hestcriia  :  sed  imroutabilis  manens,  constat 
unitate  peipetua.  Super  milUa  munduni  istum  si- 
gnificat,  ubi  raillia  dicruin  sustinciit  fincm.  Dics  uiius 
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mille  anni,  nl  in  psalmo  :  Quomodo  miile  anni  anle  A  non  volens  Deus  imquitnUm  tu  ei  {P$ai.  t).  In  die  jii- 


otuion  tuoi  temfuatn  dies  una  (PmI,  lxxxix).  Dics 
doo  Yetos  et  NoTum  Testamentam  quibasdam  (igu- 
rare  videntur,  ut  in  psalmo :  Bene  nuniiare  de  die  in 
difm  udulare  ejus  (Psal.  xcv).  Dics  cognilh)  Trini- 
tatis,  ut  in  Exoilo :  Ibimus  viam  trium  dierum ,  et 
$acrificemus  Domino  Deo  nostro  [Exod.  xxxv).  Ilcm 
dies  tres  passiouts  sepuUune  ct  rcsurrectionis  Sal- 
▼atoris  typiun  continent,  ut  in  Osee  :  Vimficabit  nos 
Dominus  poil  duos  dies,  die  tertio  suscitnbit  nos,  et 
vitemMS  {6se.  vi).  Dies  sextus,  pnescns  manlus,  qui 
iu  iiis  sex  dicbus  Caetus  perhil)elur.  Unde  dies  sex, 
s(*x  miUium  ajinonun  fl^raro  Jiobere  diciuitur,  sic- 
ut  cst  illud  in  Apostolo  :  Quoniam  dies  unus  apud 
Domimun  sicut  milie  anm^  et  mille  anni  sicul  dies  una 


dicii  quando  resurgimt  omnes  homines  a  sopore 
moriis,  timc  apparebit  squiias  judicii  Dei,  quando 
unicuique  reddet  seeundum  opera  sua.  Meridies 
dicta,  quasi  medidicsr  hoc  esl,  mcdius  dics  :  vel 
quia  tunc  purior  dies  est.  Merum  cnini  purum  di- 
citur.  Significat  autem  planam  doctrinam  cum  cla- 
ritate  bonorum  actuum ,  ut  est  illud  in  Canlico  can* 
lieorum,  ubi  sponsa  dicit  ad  sponsum  :  Indica  mihi 
uifi  pascaSr  ubi  cubes  in  meridie  {Cant.  i).  Et  alibi 
meridies  in  contrariam  ponilur,  ut  est  illud  in 
psalmo  :  A  rmna  et  damonio  meridiano  {Psal.  xc). 
Dsemonium  ineridianum  est  imniane  periculum  fer- 
vore  perseculionis  accensum,  ubi  ruina  plenimque 
roetuitur»   quando    infirmilas    humana    superaiur. 


(//  Peir.  iu).  Septimus  vero  dies,  qui  in  requiein  B  liem  a  dmmomo  mertiiiano  accipitur  pro  manifesto. 


Dei  sanctiflcatus  scribittu',  requiem  sig  iificat  om- 
tiiura  sauctorum  post  excursum  vitse  praesenlis.  Dies 
septero  onme  tempus  et  opus  vitse  prsesenlis,  <iuod  in 
his  septem  diebus  volvitury  conlinentque  s»cramen- 
tum,  in  quibus  prxcipitur  pascba  ceiebrarii  id  est, 
de  peioribus  ad  meliora  pcr  eroeridaUonem  viise 
transire,  et  fermentum ,  quod  est-corruplio  peccati, 
oon  comedere,  sed  in  azyrois  sinccritalis  et  veritatis 
arobiilare  (/  Cor.  v).  Dies  oclava  resurrectionis  Do- 
mioicae  obtinet  saer^mentum.  Item  dies  octava  fii- 
tnrain  omnium  resiurreclionem  et  diem  judicii,  cu- 
jus  niysterio  sexta  psalmi  lilulatio  pncsignalur,  hoc 
esl>  Pro  octam.  IIo;lie  xternitas  divinifatis  intelli- 
gitur,  oec  iniiio  cocpia,  uec  finc  claudemla.  Unde  io 


non  occullo.  Suprema  esl  postrema  pars  diei,  quando 
sol  cursum  suum  in  occasum  vcrtit,  dicta,  quod 
superest  ad  partem  ultimam  diei,  quod  declinat  ad 
vesperum.  Yespera  ergo  vel  finem  viUe  human»  vcl 
saeculi  lerminum  vel  posnitentiam  fnturam  significat. 
Nam  quod  vespera  significet  occubitum  mortis  Chri- 
sti,  iiUid  Psalmista  declarat :  Ad  vesperum  demora- 
bitur  fletuSf  et  ad  matutinum  lastilia  {Psal.  xxix). 
Flelus  demoratus  est  vespere  quando  Christus  Do- 
minus  noster  percmptus  est :  tunc  enim  vere  de- 
rooratus  est  fletus,  duin  per  tridunm  fidelium  turba 
congemuit,  et  roundi  per  ipsius  t)ccubitum  nalura 
concussa  est.  In  matuiino  quoque  orta  est  la^titia, 
qnando  tempore  maiutino  rcsurrectio  Domini,  Evan- 


psaioM)  Pater  ad  Filium  bquitur  dicens :  Ft7]tts  meiif  C  getio  ieslante,  vuIgaU  est,  et  discipuli  pra>seniia 


es  tu,  ego  kodie  gemi  te  {Psai.  ii).  Apud  Dominum 
enim  nec  heri  nec  cras,  sed  semper  est  hodie.  Hodie 
omae  praescns  tempus  significat,  ut  in  psalmo  :  //o- 
die  si  vocem  ejus  audieritis  {Psal.  xciv);  velul  si  di- 
catur :  Quocuuquc  io  lempore.  Cras  futurum  tempus, 
ut  in  Evangelio  :  Nolile  cogitare  de  crastino^  quid 
manducetis  aut  quid  bibalis  {Malth.  vi).  Ilem  ibi :  ^St 
emm  fenum^  id  est,  peccatores,  quod  liodie  in  agro 
est^  ei  cras  in  clibanum^  hoc  est  in  combustiouem 
perpetuam  mittitur^  Deus  sic  veslit ;  et  alibi :  ne  forte 
tUcant  /iiii  vestri  filiis  nostris  cras :  Non  est  vobis 
pars  rti  Jsraeie  {Jos.  xxii). 

CAPUT  V. 

De  pariibus  diei. 


Domini  sui  immorialitaiem  cernere  meriierunt.  Ve- 
spere  ergo  finem  muuili  siguificat,  quando  jam  tem- 
pus  operandi  finitum  est.  Unde  dicitur :  Venit  no.T, 
quando  jam  nemini  iicet  operari  {Joan.  ix).  Ponni*- 
tenliam  futuram  significat,  ubi  poccatores  in  tenebi  as 
exteriores  projiciendi  describuntur.  Iltcc  iria  teni- 
pora  in.uno  versu  Pssdmisia  comprehenJii,  dicens  : 
VesperCj  mam  et  meridie  narrabo  et  annuntiaboy  et 
exaudiel  vocem  meam  {Psai.  liv).  Uaec  verba  mngna 
nobis  Sacrainenta  denuntiaiit.  Vespere  significat 
tempus  tr^ditionis,  quando  eum  Judas  cohoitibtts 
noscitur  prodidisse  se  qiuerentibus.  Mane^  cuin  ad 
Ponlium  Pilatum  productus  est  auJieutlus.  Meridie^ 
quia  iiora  sexta,  ut  Evangelista  dicit,  in  cruce  sus- 


Partes  diei  tressunt:  mane,  meriJies,  suprema.  D  pensus  est.  Narrabo  ^  pertinet  ad  vesperam,  qufn 


Maoe,  iiu  roatura  et  plena,  nec  jam  crepusculum  : 
et  dicturo  roane  a  roanu.  Manu  enim  antiqui  bonum 
dixerunt.  Quid  enim  roelius  luce?  Mane  autero  si- 
gnificat  leropus  regenerationis  in  haptismate,  quo 
indpit  horooesse  fiiius  lucis;  vel  luroen  bonorum 
aciiram,  vd  tempns  resurrectionis.  Uude  est  iliud  : 
Qucmiamad  te  orabo^  Domine,  mune^  et  exaudies  vo- 
cem  meam  {Psal.  v).  Ecclesia  enim,  qiiae  se  cogno- 
scit  habuisse  tencbras  peccatorum,  et  de  nocie 
niiindi  istius  congregaia,  tunc  se  meriio  exaudiri 
credit,  cum  in  lucem  verse  re&iirrccliouis  crumpit. 
Tempus  autcm  resurrectionis  significat,  ut  est  iilud, 
quud  sdiuituf :  Mane  astabo  tibi^  cl  videbo  quoniam 


tunc  omnii  loCuta  esse  constat,  quae  iuJas  nctfuis- 
simus  facere  disponebat.  Annuntiabo  ad  mane  rc- 
spoodit,  quando,  dicentePiiato,  7»  es  rex  Juda:omm, 
annunliavit ;  /n  lioc  natus  sum,  et  csetera,  qu.ne  ibi 
dicuntur  a  Domino.  Junxil  etiam,  et  exaudiet  vocem 
meam.  A.l  meridiem  pertinet,  quando  in  cruce  dixit, 
Consummatum  est^  et  emisit  spiritum.  Item  vespere 
passionem  significat,  mane  resurrectionem,  meridies 
asceiisionem  cjus  in  coelum. 

C  VPUT  VI. 
De  nocte. 
Nox  dicta,  quod  noceat  aspeciibus  vel  negotiis 
liuinanis :  sive  quod  in  ca  fures  latroncsque  nocendi 
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aliis  occasioncm  nanciscantur.  Est  autem  nox  solis  A  coram  eo,  a  non  tum  deceptus  (Psai.  lviii).  In  nocth 


absentia  terranim  umbra  condita,  donec  ab  occasu 

redeat  ad  exortum :  juxu  quod  naturam  ejus  et  pocta 

describens  innuit,  inquienSt 

•    Oceano  nox 
lovolveos  uQihra  magoa  lerraiuque  polumque. 

Et  Salomon  sacris  lilteris  expressit  :  Qui  pasckur 
huer  lilia,  donec  aspiret  dics  et  inclinentur  umbro! 
(Cant.  vi) ;  eleganti  utique  sensu  decessionem  noctis, 
incliiialionem  appellans  uml)raruin.  Nam  quoniam 
pro  condilionibus  plagarum,  quibus  solis  cursu^  in- 
lenditur,  ct  splendorem  ejus  a  nobis  objectio  ter- 
renae  molis  cxdudit,  inumbralio  illa,  quae  noctis 
natura  cst,  ita  ertgilur,  ut  ad  sidera  usque  videatur 
exlendi :  meriio  conlraria  vicissitudine,  id  est,  lucis 


nomine  mundi  istius  signiAcat  vium,  qnae  quamvis 
lucem  babere  videatur,  peecatorum  tamen  obsoiri- 
tate  fiiscaU  est.  Item  per  noetem  sigiiificaTtt  infemi 
'Clauslrum,  cum  dicit :  Forsilan  tenebrm  eonenlctt' 
bunt  me^  et  nox  iUummUio  mea  in  deHcHs  mei$ 
(Pia/.  cxxxviu).  Quomodo  ergo  poteral  a  tenebris 
conculcari,  cui  erat  nox  iliuminatio  ia  deiiciis  suisT 
ostendit  eniin  tunc  inremi  elaustnim  revera  iilamt* 
natum,  quando  potesUtem  diaboii  contrivit,  et  Ikh 
minem  sua  miseratione  iiberavit.  Nox  viu  prasons» 
ut  in  psiiimo  :  In  noctibus  extoUite  manus  vestras 
in  sancta  (Psal.  cxxxiii),  Item  ibi :  Nocte  coram  eo, 
et  non  sum  deceptus  (Psal,  lviii).  Nox  futurum  s.€- 
culum  de  peccatoribus  significat,  ut  in  Evangclio  : 


exortu  umbras  indinari,  noclem  viJdicet  deprimi  B  ^«w«^  ^ox,  quando  nemo  potest  operari  (Joan.  ix). 


pdlique  signavil.  Quam  videlicet  umbram  noctis  ad 
aeris  usque  et  setheris  confinium  philosophi  dicUnt 
exallari,  et  acuininaiis  insUr  pyramidum  tenebris 
lunam,  qnoe  iufima  planeUrum  currit,  aliquando 
coniingi  atque  obscurari,  nullumque  aliud  sidus  ta- 
liter  edipsiii,  hoc  cst,  defectum  sui  luminis  paii,  eo 
quod  ciica  fines  lelluris  solis  splendor  utique  diffu- 
sus  ea  libere,  quae  tdbiri  procul  absunt ,  aspiciat : 
ideoqiie  xlheris  quae  ultra  Innam  snnt  spatia,  diurnae 
bicis  piena  seniper  elBciat,  vd  suo  viddicet,  vd  si- 
dorum  radiaia  fulgore.  Est  autem  noctis  umbra 
inortalibus  ad  requiem  corporis  dau,  ne  operis  avida 
continuato  labore  deficcret  ac  periret  bumaniUs :  et 
ut  animantibub  quibusdam,  quoe  lucem  soiis  ferre 


Nox  est  viu  peccatorum ,  ut  in  Aposlolo  :  Qui  dor- 
miunt^  nocte  dormiunt ;  et  qui  ebrii  sunt^  nocte  ebrii 
(I  Thess.  v).  Nox  caedUs  cordis,  vel  vana  securiuis, 
est  sicut  in  Job  pro  impio  dicitur  :  liocte  opprim^t 
eum  tempestas  (Job.  xxvii).  Et  in  Evangelio :  Stulte^ 
liae  nocte  repetent  animam  tuam  a  te^  qum  autem 
parasti,  eujus  erunt  7  (Lu<i.  xii.)  Nox  futura  iribaia- 
tio,  ut  in  Evangdio :  in  iUa  nocte  duo  erunt  in  agro ; 
unus  assumelur^  et  unus  relinquetur  (Lue.  xvii).  Mox 
iribuiatio  vike  praesentis  in  tempore,  ut  in  Evangc- 
iio :  Quis  vestrum  habebit  amicum^  et  ibit  ad  iUum 
media  nocte^  dicit  Uli  :  Amicet  commoda  mUii  tres 
panes  (Luc.  xi),  boc  est,  scientiam  TriniUtis.  Media 
nox  occulium  Domini  judidum  significat,  ut  in  Evan- 


ndjueunt,  ipds  etiam  bestiis,  qu»  pnesenUam  ve-  C  gdio  :  Media  nocie  clamor  factus  est :  Ecce  sponsns 


reutur  humanam ,  discurrendique  ubi  ac  victum 
quaeriUndi  copia  suppeteretur,  juxia  quod  in  Deilau- 
dibtis  Psalmisu  decanUt  :  Sol  cognovit  occasum 
suum :  posuisli  tenebras^  et  facta  est  noXy  in  ipsa  per- 
transibunt  omnes  bestias  silwarum^  etc.  (Psal,  cin). 
Sicut  enim  dies  lucem  fidei  et  justitise  aequiutem 
et  prospera  atquc  fdicia  in  Scripturis  mystice  signi- 
flcat,  iu  et  nox  iigustitiam  et  infidditatem  atque 
adversa  quaeque  designat.  Nam  nox  infiddiutera 
sigiiificat  in  illo  Apostoli  testimonio,  quo  ait :  Non 
sumus  noctis  fUii  neque  tenebrarum  (1  Thess,  v).  Ini- 
quius  autem  in  noctis  significatione  exprimitur  in  illa 
sententia  l>eati  Job  :  Pereat  dies^  in  qua  natus  sum^ 
et  nox  in  qua  dictum  est :  Conceptus  est  homo  (Job^ 


vemt  (Matth.  x\v).  Media  nox  mors  ex  improviso  ad- 
venieiis,  sicut  in  Job  de  reprobis :  Et  in  media  nocle 
auferentur  (Job,  xxxiv).  Prima  vigilia,  prima  bo- 
luinum  aaUs,  id  est,  iufantia  sive  pueritia ;  secuuda 
vigilia  adolescentia  et  juveutus ;  tertia  vigilia  se- 
nectus,  ut  in  Evangdio  :  Et  si  in  tertia  vigitia  ve- 
nerit  et  ita  eos  invenerU,  beati  sunt  servi  UH  (Luc. 

XII). 

CAP13T  VII. 

De  septem  partibus  noctis, 

Noctis  autem  partes  septem  sunt :  creposculum, 

conticinium,  intempcstum,  gallicinium,  matutimim, 

diluculum.  Grepusculum  est  dubia  lux.  Nam  crepe- 

rum  dubium  dicimus,  hoc  est,  inler  lucem  et  tc- 


iii).  Unde  PsalmlsU  in  iniquiutibus  conceptum  se  ^  nebras.  Vesperum  a  stdla  ocddcuuli  vocatum,  qiiae 


esse  et  in  ddictis  natum  tesUtur  (Psal,  l).  Perire 
ergo  oput  beatus  Job  spem  ab  aposUU  angdo  iiia- 
Uni,  qui  dieni  simulans  et  promissione  diviniUlis 
emicuit,  sed  nocteni  se  exhibens  lucem  nobis  nostrae 
immoruliutis  obscuravit.  Pereat  antiquus  bostis, 
qui  lucem  promis^ionis  ostendit  :  sed  peccati  tenc- 
bras  contulit,  qui  quasi  diem  subblandiendo  innotuit, 
soil  usque  ad  tencbrosam  noctem  ex  impressa  coin- 
ir.odis  cxciute  perduxit.  Adversa  ergo  in  nociis 
iioinine  expriinuntur.  ubi  PsalmisU  se  in  nocle  cla- 
inare  tesutur,  hoc  est,  in  tribulaiione,  nec  tnmen 
exauditum  esse.  Item  Psalmisu  dicit :  In  die  tribu- 
taiionis  mea:  Domimm  exquisiii  manibus  meis  nocte 


solem  occiduum  sequitur,  et  tenebras  sequemes  pne- 
cedit.  De  qua  Yirgilius : 

Aole  diem  clauso  compoiiet  vrtper  Olympo. 
Conticinium  est,  quando  omnes  silent.  Coniicescere 
enim  silere  est.  Intempestum  est  mediom  et  inac- 
tuosum  noctis  tempus  quando  agi  nibil  polest,  el 
omnia  sopore  quieU  sunt.  Nani  lempns  pcr  se  non 
intdiigitur,  nisi  per  actus  huinanos.  Medium  autem 
noctis  actu  caret :  ergo  tempesUs  inactuusa,  quasi 
sine  tcinpore,  hoc  esl,  sine  aclu,  per  quem  digno- 
scitur.  Unde  est  :  intempestrve  venisti  :  ergo  intem- 
pesta  dicitur,  quia  caret  tcmpore,  id  est,  aclu.  Gal- 
licinium   proptcr  gallos  lucis  pncnuntios  dictuiiu 
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Maiuliiiiim  csl,  iiUer  abscessiim  lcncbrarum   cl  au-  A  fniinis  interpciebam  omnrs  pcccatores  terrce  (VinL  c). 


rorJ5  advctitum  :  cl  dlctum  matulinum,  quod  lioc, 
icmpore  inclioante  mane  sit.  Diiuciilum,  quasl  jara 
incipiens  parra  diei  iux  :  haec  et  aurora,  qux  so- 
lem  pnccedit.  Est  autem  aurora  diei  clarescenlls 
^xordium,  cl  primus  splendor  acris,  qui  Gmece  eos 
dicitur,  qnam  nos  per  derivalionem  nuroram  voca- 
mus,  quasi  curoram,  Unde  esl  illud  : 

....  I.etiis  Eois 
Eums  cquis.  .   .  . 
El: 

Eoasqiie  acles.  •  .  . 

Vespera  ei^o  et  inilium  noctis  signific^it  vel  initlum 
tnbulationis  quae  post  prosi  eritalcm  soeculi  sequi- 
tur  :  vel  exorJium  aversionis  iniqiioram,  qui  aversi 
a  luce  vera  mandatorum  Dei,  incilunt  in  tenebras 


Aurorfi  cst  Eccles'a,  oo  quod  post  tcnebtas  pecca- 
lonim  luce  ruloi  illnslrata  sil,  nt  in  Job  :  Et  o$ten- 
disii  nurora'  torum  suum  (Job  xxxvin). 

CAPUT  VIII 
De  tenebris, 
Tcnn])ras  aulem  (lictas,  quo.I  lencant  umbras.  Te- 
ncbnc  autem  significan*  aliquando  profunditalcm 
Scripluranim  divinarum  :  aliquando  igiioranliam  : 
aliquando  infidclilatcm  peccaiornm  :  et  aliqiiando 
poenam  gcbcnnoe.  Profiindilatcm  ergo  Scripturariini 
illud  significal  proplielic  im  testimonlum,  quo  ait : 
Posuit  tenebras  latibulum  suum  {Psul.  xvii) ;  et  alibi : 
Tenebrie  non  obscurabuntur  abs  /e,  et  nox  sicut  dics 
illuminabitur :  sicul  tenebrw  ejus,   ita  et  lumen  ejus 


peccnuirum.  Quaudo  enim  quis  a  veritate  et  justitia  B  (Psa/.  cxxxviii).  Tencbras  enim  dicit  mystica  qiise- 


recedit,  et  iu  tcnebras  errorum  atquc  peccatoriim 
corruit,  nicrilo  vesperi  nomine  vocatur,  quia  An- 
tttlirisli,  qui  Vesper  iu  Scripturis  appcllatur,  con- 
iors  eflQcitur.  IntempesUiin  autcm,  boc  est  medium 
noctis  vel  profunditalein  pcccaiorum  significat,  vel 
recessum  a  mundanis  ct  ad  laiidandum  Doniinum 
boDorom  hominum  studiuin.  Unde  Propbeta  ait  in 
psaJmo  :  Media  nocte  surgebam  ad  confitendum  tibi 
super  judicia  justitice  tute  (Psai.  cxviii).  Non  vacal 
qiiod  dicitur  :  media  nocte  surgebam,  Scit  enim  hoc 
tcmpore  primogenita  iEgyptiorum  fuisse  perciissa  : 
scii  ciiara  ea  tempestate,  Petri,  Pauliet  Sike  in  car- 
ccre  positorum  vincula  resoluia ;  scit  quoque  spon- 
suin  media  noct6  esse  venturum,  ideoque  eodem 


que  ei  profunda  Scnpturarum  divinarum  jiixla  illiid 
quod  legiinus  in  Proverbiis  :  Intelligit  quoque  para- 
bolam  et  tenebrosum  sermonem  (Prov.  vi).  Sic  el  in 
alio  psalmo  iegiraus  :  Tenebrosa  aqua  in  nubibus  ae- 
ris  (Psal.  xvii) ;  crgo  is!a  tenebnE  non  obsciiralmn- 
tur,  sed  potius  iliuntinantur  a  DOmino  ,  qnoiiiain 
pnrdicatio  propbetarnm  ipso  venlentc  complcta  cst. 
Ignorantiam  autcm  signiilcant  tenebrae  in  illa  apo- 
stolica  senlentia,  qua  dicit  de  peccatoribiis :  Tenebris 
obscuratum  habentes  cor  (Ephes.  iv).  Infidclitatem  au- 
l«m  iniquorum  illa  evangclica  sentcntta  deiiotat,  ubi 
dicitur :  Lux  in  lenebris  iucet,  et  tenebra:  eam  non 
comprehenderunt  (Joan.  i).  Lux  quippeest  liominum 
ChrSstiis,  quae  omnia  qiii  illuminari  merentur  corda 


leinpore  surgit  ad   laudcs,   ne  inter   faluas  virgi-  C  hominiim  sirec  pnescntia  cognilionis  illustral ;  tene- 


nes  janua  clausa  remaneat.  Nec  vacat,  quod  dicit : 
surgebam  :  quia  sempcr  surgitur,  cum  ad  Domhii 
pncconia  festinatur.  Ad  confitendum,  hic  significat 
ad  iaudandum,  quia  sequitur  :  super  judicia  justitiw 
luo',  Nam  si  poenitentiae  confessionem  voluisset  in- 
telligi,  super  misericordiam  tuam,  diceret  :  non,  «k- 
per  judicia  justitice  tuce.  Galliciniuin  autem  conver- 
sionem  peccatorom  significat.  Unde  eodcm  temporc 
Pclros,  qui  DOminum  n^ndo  in  tenobris  oblivionis 
crravit,  el  sperai.^e  jam  hicis  remcmoratione  cor- 
rexit,  ct  ejusdem  vene  lucis  adepla  prinesentia  plene 
loUim,  quidquid  motaverat,  erexit.  Hunc  opinor 
gallum  aliquem  doctorum  intelligendum,  qui  vos  ja- 
centcs  excitans  et  somnolentos  increpat,  diccns  : 


brx  auteni  stulti  sunt  et  iniqui,  qoorom  c%'ca  pra>* 
cordia  lux  el  erue  [a»terna^]  sapientix,  qual?a  sint, 
manifeste  cognoscit :  quamvis  ipsi  radios  cjusdcm 
lucis  nequaqnam  capere  per  intelligentiam  possiiit : 
veluti  si  qiiilibet  cxcus  juhare  solis  obfundatiir,  iicc 
tamen  ipse  solein,  cujus  lumine  perfunditur,  aspiciat. 
Tenebrae,  diabolus  vel  daemones,  ut  in  Prophcta  : 
Inimicos  ejuSy  id  est,  Dominum,  persequuntur  tcne' 
hra:  (Nah.  i).  Poena  autem  gidicnnai  in  tenebris  signi- 
ficatur  in  illa  Evangelii  sentcntia,  ubi  de  peccaU)re 
ita  lcgitur  :  Ligatis  manibus  et  pedibus  ejus  mittite 
eum  in  ienebras  exteriores^  nbi  erU  fletus  et  stridoi 
dentium  (Matth.  xxii).  Quicunqne  ergo  in  praRscnti 
vita  infidcKtatis  et  peccatorom  interloribos  teiiebrls 


Ewi;i7/?/e,;iij|i,  e/no/t/epcfcflrc.  Matutinum  ergosive  ^^"*^^"'*»  "®<^*^  ^*»  si  ei  condigna  poenitentia 


dilacalum  resurrectionis  Dominicx  tcinpus  signifi- 
cal,  vel  bominis  a  peccatis  ad  justitix  plenam  con- 
versionem.  Unde  Psalmista  ad  Doininum  ait :  Ad  te 
de  iuce  vigilo :  el  in  matutinis  meditabor  in  /e,  quia 
(acius  es  adjutor  meus  (Psal.  lxh).  Ad  ipsum  vigi- 
latur,  quolies  ih  mundi  ambilione  dormitur.  Nain 
iila  sic  conseqoimor,  si  ista  desercre  festinemus. 
Bene  aoiem  ailjecit :  In  matutinis  meditabor  in  te 
(Pm/.  cvii) ;  ci  alibi  :  Exsurgam  diluculo ;  quando 
tempus  Domlnicae  resurrcctionis  eluxit,  et  tunc  ejns 
boJcs  cerneret,  qiiando  genus  humanum  excmplo 
soo!  resurreclionis  animavit.  Matutinum  judicii  dies 
svc  rcsurrcciio  mortuomm,  ut  in  psalmo  :  In  ma- 


non  subvencrit,  ntin  cxteriores  tenebras  post  exitum 
pnesentis  vitae  miltatur,  ubi  est  pcena  mortis  et  scm- 
pitemus  horror  iuhabitat.  Umbra  ergo  aliquando  in 
bono,  aliqiiando  in  malo  ponitur.  Tunc  vero  in  bono, 
qiiando  custodiam  Dei  et  protectionem  Spiritus  san- 
cti  significat,  ut  est  illud  in  psahno :  Sub  umbra 
aiarum  tuarum  spero,  donec  transeat  iniquitas  (Psat 
Lvi).  Et  alibi :  Custodi  nie,  Domine,  ut  pupiilam  oculi ; 
sub  umbra  aiarum  tuarum  protege  me  (Psai.  xvi). 
Aptissime  itaque  petit  custodiri  se,  ut  pupillam  oculi» 
quando  et  per  ipsam  res  visnales  discemimus,  et  in 
nostro  corpore  nihil  pracstantius  invenitur.  Sequi- 
tur :  Sub  umbra  alarum  tuarum  protege  me.  Ilic  aiiud 
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iiiiroducilur  scena  [schcma],  quod  Grsece  parabola,  A  volunt.  Ilem  uoibra  el  caligo  aliquando  peccata  signi- 


Latine  comparatio  dicitur,  quando  sibi  geuus  dissimile 
in  aliqua  coramonitione  sociatur.  Paternis  eniro  pro- 
tectionibus  alse  sunt  comparalae.  Misericordia  quippe 
€l  charitas  quasi  alae  sunt  Patris,  quibus  se  protegi 
congruenler  exposlulat.  Et  in  Evangelio :  Ei  ecce 
nubes  lucida  obumbravit  eos  (Mattk,  xvii) ;  et  alibi : 
Sub  umbra  ejus  vivemu$  in^gentibut  (Thr,  iv).  L-mbra 
Testamcntum  Velus,  ut  in  Salomone :  Donec  aspice^ 
ret  dies  el  amoveanlur  umbrm  (Canl.  iv).  Umbra  vita 
liominis,  ut  in  Job :  Fugil  velut  umbra  (Job.  iiv). 
Uinbra  mors  carnis,  ut  in  psalmo  :  Operuit  nos  um- 
bra  mortis  (PsaL  xliu).  Tuiic  autem  in  malo  umbra 
ponitur,  quando  vel  corporis  mortem  signiOcat,  vcl 
poenam  gehenna;,  ut  est  illud  :  Si  ambulavero  in  me^ 


Acat,  unde  dicitur :  Sedentes  in  tenebris  et  in  umbra 
mortis  (Luc.  i);  aiiquantJo  deleclalioiiero  peccatorum, 
ut  est  illud  in  Job  de  diabolo  dictum  :  Sub  umbra  in 
secreto  calami  et  junci  et  locis  virentibus  (Job.  xl)  . 
Et  quia  umbra  non  longe  est  ab  aere,  cujus  est  ura- 
bra  :  ita  et  mors  non  loiige  est  a  paena.  Uinc  et  in 
Job  dicitur  :  Ubi  umbra  mortiSy  et  nuUus  est  ordo^  ct 
sempiternus  horror  inhabitat  (Job.  x). 

CAPUT  IX. 

De  hebdomadibus. 

Hebdomada  Gnece  a  srptenario  numero  nomen 

accepit,  humana  quidcm  consuetudine  septenis  so- 

lum  acta  diebus  :  sed  Scripturae  sacrae  auctoritalc 

multis  speciebus  insignis,  qu»  lamen  cunctse  (tii 


dio  umbrce  mortis  non  timebo  mala,  quoniam  tu  me-  B  fallor)  ad  unum  Onem  spectant,  nos  scilicet  admo- 


cum  es  (Psal.  xxii).  Et  alibi  *  Posuerunt  me  in  lacu 
inferiori  in  tenebris  el  in  umbra  mortis  (Psal.  Lxxxvii) ; 
peccalorum  indicat  locum,  quia  mors  dolinquentium 
umbrosas  ac  tenebrosas  palitur  manes,  dum  eis  gau- 
dium  non  relucet,  qui  perpetua  tristiiiae  suse  obscu- 
Wtate  demersi  sunt :  et  ideo  pro  locorum  qualitate 
verbum  hoc  multifaria  signiOcatione  variatur.  Ca- 
ligo  uittbra  est  de  spissitudine  aeris  effecta  :  et  dicta 
caiigo,  quod  maxime  aeris  calore  gignatur.  Juxta  al- 
legoriam  vero  signiOcat  caligo  divinorum  secretorum 
operimenlum.  Unde  legilur  in  Exodo  :  Stetit  populus 
de  longe^  Moyses  autem  accessit  ad  caliginem^  in  qua 
erat  Deus  (Exod.  xx).  Turba  quippe  populi  allego- 
riarum  caliginem  non  valet  penetrare :  quia  vulde 


nentes  post  operum  l>onorum  perfcctionem  in  Spi- 
rilus  sancti  gratia  perpetuam  sperare  quietem.  Pri- 
ma  ergo  singularis  illa  hebdomada,  et  a  qua  csetera 
formam  capessunt,  divina  est  operatione  sublimis  : 
quia  Dominus  sex  diebus  mundi  ornatum  complcns» 
septima  requievit  ab  operibus  suis  :  ubi  notandumt 
qiiod  non  ideo  senarius  nuinems  est  pjsrfectus,  quia 
Ik)minus  in  eo  roundi  opera  perfccerit :  sed  (sicut 
Augustinus  ait)  ideo  Dominus,  qui  omnia  simul 
creare  valebat,  in  eo  dignatus  est  operari :  qui» 
nuroerus  est  ille  perfectus,  ut  eliam  per  bunc  opera 
sua  probaret  esse  perfecta,  qui  suis  partibos  primus 
impletur,  id  est,  sexia  et  tertia  et  dimidia,  quae  sunt 
unum,  duo  et  tria,  et  simul  sex  Ount.  Ad  hiijus 


paucorum  est  spiritalero  iiHcUectum  riroari.    Qtiia  ^  exemplum  divinae  hebdomadis  secunda  homiiiibiis 

euim  mentes  carnalium  sola  saepe  historia  pascuntur: 

loquente  Deo  stetit  populus  de  longe  :  quia  vero  spi- 

ritales  quique  allegoriaruin  nubem  penetrant  et  spi- 

ritaliier  Dci  verba  coguoscunt :  Moyses  accessit  aJ 

caliginem,  in  qua  erat  Deus.  Hinc  et  in  psalmo  dici- 

tur  :  Caligo  sub  pedibtis  ejus  (Psal,  xvii) ;  quia  nou 

ea  clarilate  Deiis  ab  inferiorlbus  cernitur,   qua  in 

sttperioribus  dominalur.  Quae  sententia  et  aiiter  in- 

teliigi  potest :  caligo  vero  hic  Diabolus  est,  qui  ho- 

niinuni  mentes  innubilat,  dum  veritatis  splendorem 

non  facit  videre,  quas  possidet.  Sub  pedibus  ejus : 

quia  sine  dubio  majestale  Domini  Saivatoris  concul- 

catur  daemoniorum  exsecranda  nequiUa,  sicut  in  no- 

nagesiroo  psalmo  dictum  est :  Super  aspidem  et  basi 


observanda  mandatur,  dicente  Domino  :  sex  diebus 
operaberis  et  facies  omrda  opera  tua  *  septimo  autem 
die  Sabbati  Domini  Dei  tui  non  facies  omne  opus^ 
Scx  enim  diebus  fecit  Dominus  coBlum  et  lerramy  mare 
et  omnia^  qu(g  in  eis  sunt :  et  requievit  in  septimo 
(Exod.  xx) ;  qwe  a  populo  Dei  hebdomada  ita  coin- 
putabatur  aiitiqu*tus  :  priroa  sabbati  vcl  una  sjt\y 
bali  sive  sabbaiorum ,  secunda  sabkati ,  tei  tia 
sabbali,  quarta  sabbali,  quinta  sabbati,  sexta  sab- 
bali,  scpliuia  sabbati,  vel  sabbatum  :  non  quod 
omnes  sabbatorum ,  hoc  est ,  requietionum  dics 
quse  suo  nomine  et  cultu  singulari  excellebat,  pri- 
ma  vel  secunda  vel  teriia,  vel  cxtene  suo  quxqiie 
censerentur  ex  ordine.  Tertia  spccics  hebdomadis  iu 


liscum  ambulabis,  et  conculcabis  ieonem  et  draconem  ^  celebratione  Penlecostes  agitur  ,    septem  videlicci 


(Psal.  xc) ;  item  caligo  signiOcat  caecitatem  cordis 
persecutorum.  Hinc  Dominus  ad  Job  ait :  Quis  c/ati- 
sit  ostiis  maref  quando  erumpebat  quasi  de  vulva  pro- 
cedensy  cum  ponerem  nubem  vestimentum  ejus,  et  ca- 
tigine  illud  quasi  pannis  infaniice  obvolverem  (Job. 
xxx).  Mare  sseviens  nube  induitur,  quia  crudcliias 
persequentium  stultitiae  suae  velamento  vestitur :  et 
|)erspicuam  veritatis  lucem  videre  non  sufficit,  et  id, 
quod  agttur  per  crudelitatem,  per  caecitatem  non 
agnoscit.  Quia  ergo  persecutores  Ecclesiae  instabili- 
tate  cordis  inquieti  atque  huic  saeculo  dediti  non 
grandia,  sed  puerilia  sapiunt,  superno  judicio  con- 
stringuntur,  ne  tantum  pcrsequi  valeant,  quantum 


seplimanis  dierum,  et  monade,  hoc  est,  quiiiqua- 
ginta  diebus  impleta  :  qua  die  et  Moyses  ardenlem 
conscendens  in  montem,  legem  de  coeio  accepii,  et 
Christus  in  linguis  igneis  Spiritus  sancti  gratiam  de 
coelo  misit.  Quarta  septimi  mensis  erat  hebdomada, 
qiii  solemnitatibus  pneclaris  pene  totus  expeiulc- 
batur,  inter  quas  pran^ipue  dies  prq)itiatio..is  euii- 
nebat,  qua  sola  per  annum  pontifex,  dereiicto  forts 
popuio,  sancta  sanctomm  intrabat,  annuis  antea  fru 
ctibus,  hoc  est,  frumenti,  vini  et-olei  ex  ordine  col 
leciis:  signiOcans  Jesum  ponliOcem  magnuin  ini- 
pleta  dispensatione  camis  per  proprium  sanguineui 
cgeiestis  regiii  januas  ingressuram  ut  appareat  nunc 
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valltti  Dei  pro  nobis  qui  foris  adhuc  posiii  praesto-  A  norum  mensium  lunariom  quadringentos  nonaginU: 


lamur  ei  diligimus  adventum  ejus  :  ubi  notandum, 
qaia  sicut  quidam  immundi  per  legem  priroa  tertia 
et  septima  die  yidebanUir  lustrari :  sic  et  primus, 
tertius  ac  seplimus  mensis  suis  quique  cseremoniis 
extitere  solemnes.  Quinta  bebdomada  sepiimi  anni, 
qao  toto  populus  ab  agricolandi  opere  le;gis  imperio 
▼acabat,  dicente  Domino :  Sex  armu  seres  a^rum 
imcm,  ufUimo  cessabis  (Lev,  xxv).  Sexta  anni  jubiiaei, 
boc  est,  rerolssionis  hebdomada  est,  quse  septem 
hebdomadibus  annorum,  hoc  est,  xlix  annis  texi- 
tur :  qua  expleta,  hoc  est,  quinquagesimo  demum 
anno  incipiente,  tubse  clarius  resonabant,  et  ad  om- 
nesjuxta  legem  possessio  revertebatur  antiqua.  Se- 
plima  species  hebdomadis  est,  qua  propheta  Daniel 


qui  suiit  anni  solares  quadringenti  septuaginta  quin- 
que .  siquidem  Persse  a  prxfato  Ticesimo  anno  regis 
Artaxerxis  usque  ad  mortem  Darii  regnaTerunt  an- 
nis  cxvt  Ex  hinc  MaceJones  usque  ad  inleritum 
Cleopatrae  annis  trecentis  :  inde  Romani  usque  ad 
septimum  decimum  Tiberii  Gsesaris  annum  monar- 
chiam  tenuerunt  annis  lix,  qui  sunt  simul  (ut  dixi- 
mus)  anni  cccclxxv,  et  continentur  circulis  decenno- 
venalibus  xxv.  Decies  novies  enlm  viceni  et  quini 
fiunt  ccccLXXY.  Et  quia  singulis  circulis  embolismi  tii 
accrescunt,  mulliplica  xxv  per  vii,  fiunt  cLsxTquisunt 
embolismi  menses  quadringentorum  lxxt  annoram. 
Si  ergo  vis  scire  quot  annos  lunares  fucere  possini, 
partire  clxxv  per  xii ,  duodecies  deni  et  quatemi  clxviii 


ulitur,  more  qoidem  legis,  septenis  annis  singulas  B  xiTergoannosfaciunt,etremanentmense8Tii.Hosjan- 


complectens  hebdomadas,  sed  nora  ratione  ipsos  an- 
nos  abbrevians,  duodenis  Tidelicet  mensibus  lunx 
singnlos  determinaRS,  embolismos  Tcro  menses,  qui 
de  annuis  undecim  epactaram  diebas  aecrescere  so- 
leot,  in  lege  patria  tertio  tcI  altero  anno  singulos 
acljiciens :  sed  ubi  ad  duodecimam  namerum  aoge- 
scendopervenirent,  pro  integro  annopariterinserens. 
iloc  aotem  fecit  non  Teritatis  cognitionem  quaeren- 
tibos  ioTidendo  :  sed  prophetise  more  ipsum  quse- 
rentium  exercendo  ingenium,  malens  utique  suas 
margariias  a  filiis  clausas  fructuoso  sudore  inTCSti- 
gari,  quam  profusas  a  porcis  fastidiosa  despecUone 
calcari-  Verum  ut  haec  apenius  elucescant,  ipsa 
Jam  angeli  ad  prophetam  edicla  Tideamus  :  Seplua' 


ge  ad  suprascriplos  cccclxxt,  fiunt  simul  cccclxxixx  ; 
adde  et  mensessuperfluosTii  partemqueoctaTi  decinii 
anni  imperii  TiberH,  quo  Dominus  passus  est,  et 
inTenies  a  tempore  praefinito  ad  ejus  usque  passio- 
nem  hebdomadas  lxx  abbreviatas,  hoc  est,  annos 
lunares  ccccxc ;  ad  ejas  Tero  baplismum,  quando  un- 
ctus  est  sanctus  sanctorum,  descendente  super  eum 
Spiritu  sancto  sicut  columba,  non  solum  hebdoma- 
das  Tii  ei  LX  duas  fuisse  completas,  sed  et  partem 
jam  septuagesimae  hebdomadis  inchoalam  :  Ei  po$t 
hebdomadaSf  intpiit,  lx  duat  occidetur  Chritius  ei 
non  erit  ejus  populus  qui  eum  negaturus  est,  Non 
statim  post  lx  duas  hebdomadas,  sed  in  fine  se- 
ptuagesimae  hebdomadis  occisus  esl  Christus :  quaui 


finta^  inquit,  hebdomades  abbrematcs  sunt  super  po-  C  ideo  (qoantum  conjicere  possumus)  segregavit  a  cae- 


pulum  tuum^  et  super  urbem  sanctam  tuam,  ut  con 
smmmetur  prcsvaricatio^  et  finem  accipiat  peccatum,  et 
deleatur  iniquitas^  et  adducatur  justitia  semptlfnta, 
et  impleatur  visio  et  prophetia  et  ungatur  sanctus  san- 
ctorum  (Dan.  ix).  NuUi  dubium,  quin  haec  verba 
Christi  «iocamalionem  designent,  qui  iulit  peccata 
maodi,  legem  et  prophetas  impleTit,  unctusest  oleo  lae- 
Utiae  prae  participibus  suis :  et  quod  hebdomades  lxx 
per  seplenos  aunos  disUncUe,  quadringentos  el  no- 
naginla  annos  insinuenl.  Sed  notandum,  qaod  eas- 
dem  hebdomadas  non  simpUciter  annotalas  sitc  com- 
patatas,  sed  abbrcTiatas  asserit,-occulte  Tidelicel 
lectorcm  commonens,  ut  breviores  solito  annos  no- 
Teril  iodicatos.  Scito  ergo,  inquit,  et  animadverte  ab 
eniu  sermoniSf  ut  iterum  asdificetur  Jerusalem  usque 
ad  Christum  ducem  hebdomades  septem  et  hebdomades 
stsafinta  duw  erunt :  et  rursus  asdi/ieabitur  platea  et 
muri  in  angustia  temporis  (Ibid.).  Esdra  narranle 
dididmas,  qood  Neemias  cum  esset  pincerna  regis 
Arlaxerxis  Ticesimo  anno  regni  ejus,  mense  Nisan, 
impetraTil  ab  eo  restaurari  muros  Jerusalem,  tem- 
plo  multo  aote,  Gyro  permittente,  constructo,  ipsum- 
qoe  opus  (ul  diclum  est)  in  angustia  temporis  per- 
fecerit :  adeo  scilicet  a  finitimis  genlibus  impugna- 
lus,  ul  siroctores  singoli  gladio  renes  accincti  una 
mana  pugoasse,  altera  murum  recuperasse  oarreo- 
tor.  Ab  hoc  ergo  tempore  asque  ad  Ghristum  ducem 
bdNlomades  lxx  eompuia,  hoc  est,  aonos  duodc- 
Pairol.   CXI. 


D 


leris :  quia  de  hac  eral  plura  relaturas :  nam  el 
Christas  in  illa  crucifixus,  et  a  populo  perfido  non 
modo  in  passione,  verum  continuo  ex  quo  a  Joanne 
praedicari  coepit,  negalus  esl.  Quod  autem  sequilur  : 
Et  civitatem  et  sanctuarium  dissipabit  poputiscum  duce 
veit/ttfD,  et  finis  ejus  vastitas  et  post  finem  belli  sta" 
tula  desolatio  (Ibid.) ;  non  ad  lxx  hebdomadas  per- 
iinet.  Praedictum  cnim  fnerat,  quod  ipsae.  hebdo- 
mades  ad  Christi  usquc  ducatum  perlingerent :  sed 
scriptura,  pncdicto  adTcntu  et  passione  ipsius,  quid 
etiain  post  hancpopuio,  qui  eum  recipere  nollet,  essel 
eventurum,  ostendil.  Ducem  enim  Tenturum  Tilum 
dicit,  qui  quadragesimo  anno  Dominicae  passionis 
ita  cum  populo  Romano  civilatcm  et  sanctuarium 
dissipavit,  ui  non  remaneret  lapis  super  lapidero. 
Verum,  his  per  anlicipationem  praelibaiis,  mox  ad 
exponendum  hebdomadse,  quam  omiscrat,  redil 
eveBlum.  Confirmabit  autem  pactum  multis  hebdo- 
mada  una  (Dan.  ix),  hoc  est,  ipsa  novissima,  in  qua 
Tcl  Joannes  BapUsia ,  vel  Doroinus,  et  apostoli  in 
prxdicando  multos  ad  fidem  converterant.  Et  in 
dimidio  hebdomadis  deficiet  hostia  et  sacrificium 
(Ibid.).  Dimidium  hebdomadis  hujus  quinlus  deci- 
mus  annus  Tiberii  Cxsaris  erat,  quando,  incboalo 
Christi  baptismate ,  hosliarum  purificatio  fide- 
libus  paulatiin  Tilescere  coepit.  Ilcm  quod  sequitur : 
Et  in  templo  erit  abominatio  desolationis,  et  usque 
ad   cortsummationem  et  finem   perzeverabit    dcso* 
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Intio  (/M.),  ad  sequcntia  lempora  respicil  :  cujus  A  ^e^^  ««ajori  insuper  rcsurrcclionis  gloria  cumulabi- 
proplieliie  vcriiaiem  el  hisloria  velerum,  el  noslro 


rum  hodicquc  leroporum  tesutur  evenlus.  Oclava 
species  hebdomadis  uniformis,  el  sola  sine  circuitu 
revohuionis  exlans,  ad  liguram  per  omnia  prima 
ht^bdomadis  labentibos  hujns  saeculi  conGcitur  »ta- 
libus.  Prima  enim  die  facta  est  lux,  et  prima  aetate 
homo  in  Paradisi  amoeniute  locatur  :  <iivisa  hice  a 
tcnchris  faclum  est  vespeium ,  et  separatis  Dei  [filiis 
a  semine  nequam,  non  longe  post  natis  giganlibus, 
corrupta  est  omnis  lerra,  donec  Crealor  poenitens 
80  homineni  fccisse,  mundum  diluvio  perdere  dis- 
poncret.  Secunda  die  firmamenlum  in  medio  libra- 
iiir  aquarum  :  secunda  aetale  arca  in  medio  ferlur 
hinc  fonte  abyssi  supportala,  illinc  coqH 


tur.  Uxc  actas  horainibus  lunc  coepil,  quando  primus 
inarlyr  Abel  corpore  quidem  tumiihim,  spiritu  av- 
tem  sabbatum  perpetuse  quietis  intravil  :  pcrficie- 
tur  autem,  quando  receptis  sanctis  corporibus  in 
tcrra  sua  duplicia  possidebunt,  Isetiiia  sempiterna 
erit  eis  :  et  ipsa  est  octaTa,  pro  qua  sexlus  psalmus 
inscribitur:  eredo,  quia  in  sex  hujus  saeculi  aetalibus 
pro  scptiroa  vel  ocUiva  illius  saBCtili  est  aetatc  sup- 
plicanduro,  in  qiia  quia  jnsti  gaudia,  sed  reprobi 
sunl  suppUcia  perccpturi,  Psolmus  hinc  ingenti  pa- 
vore  incipil,  currit,  finitur :  Domine,  ne  in  ira  ina 
arguas  me,  eic.  (PsaL  vi). 

CAPUT  X. 
De  men$ibu8. 


aquarum  . 

cataraclis  complula  :  quae  habuit  vesperam,  quando  B     Menscs  dicii  a  mensura,  qua  quisque  eorum  men- 

filii  Adam  pedcs  ab  Oricnte  moventes,  qui  in  con-      suratur  :  sed  mclius  a  luna  ,  qiia;  graeco  sermo«e 


strucnda  supcrbix  lurrc  convencrunl,  linguarum  di- 
visione  mulcuti,  cl  ab  invicem  siint  dispersi.  Ter- 
tia  die  aquis  in  congrcgationcm  unam  coactis,  ap- 
paruil  ariiia  ,  silvis  hcrbisquc  decora  :  et  terlia 
»tate,  firmiutis  [firm.itis]  in  cultudenium  [daimo- 
num]  nationibus,  Abraham  patriarcha  cognalioncm 
patriamque  dcscrcns  snnctorum  semine  fecuiidatur. 
Advenit  ct  vespera ,  ((uando  geiis  Ilebrsea  maiis 
coacu  prcmenlibus  conlra  Dei  voluntatem  regcm 
sibi  pcliil :  qui  mox  oidinatus  priino  Domini  sacei^ 
doles  prophetasque  trucidat :  postmodum  ipse  cum 
iola  gpnie  gladio  periit  allophylorum.  Quaru  die 
cocluni  luminaribus  ornulur  :  quarU  a^latc  gens  illa 


mene  vocatur.  Nam  ct  apnd  llcbncos ,  Ilieronymo 
teste,  luna,  quam  jare  nominant,  mensibiis  no* 
men  dedit.  Uiide  et  Jesus  filius  Sirach,  qui  utique 
Uebraice  scripsit,  de  luna  loquens  ait :  Mensis  iecun- 
dum  nomen  est  ejui  (Str.  xliii).  Antiqui  enim  mcnses 
suos  non  a  solis  sed  a  lunx  cursu  computare  soIebanL 
Unde  quoties  in  Scriptura  sacra,  sive  in  lege,  sea 
aute  legem ,  quou  die  meiisis  quid  factum  dictumve 
sit,  inJicatur,  non  aliud  quam  lunae  aeUs  sigitificaUir, 
a  qua  scmper  Ilebrsei,  quibus  credita  sunt  eloqwa  Dd 
{Rom.  iii) ,  antiquo  patruro  more  menses  ot>servare 
non  cessarunt  :  priiiHim  mensero  novorum ,  qui  pa- 
sclix  acremoniis  sacratus  est,  Nisan  appellanles,qut 


conlesti  fide  incIyU ,  rcgno  David  et  Saloiuonis  glo-  C  propter  miiltivagum  luna^  discursum,  nunc  in  Mar- 


riosa,  Templi  ctiam  sanciissimi  altiiudine  totum  no- 
bilitatur  in  orbem  :  sed  acccpit  et  vcsperam,quando, 
crebresccntibus  peccatis ,  rcgnum  ilhid  a  Chald^is 
dissipatum,  tempium  dirutum ,  ct  loia  gens  est  Ba- 
lyluniam  translata.  QuinU  die  pisces  avcsquc  aquis 
cduct;e  ;  hi  in  pairiis  inancntundis,  illx  nera  lerram- 
que  peivolant :  quinu  acUte  multiplicatis  in  Chal- 
iia^a  populis  Isracl ,  pars  coelestium  dcsideriorum 
pennis  fuUa ,  Hlerosolymam  p^tiit :  pars  volatu  de- 
stittUa  virtutum ,  inlcr  Babylonix  flueiiU  resedit. 
Succcssit  ct  vespera ,  quando,  immincnte  jam  Sai- 
valoris  advcntu,  gens  Judaea  propter  scelerum  ma- 
gnitudinem  Romauis  tributaiia  facta,  insuper  ct 
aliiMiigenis  cst  suhacU  regibus.  Sexla  die  terra  suis 
animaniibus  implelur,  et  homo  primus  ad  imaginem 
Dci  creatur ;  mo\(;iieex  ejus  latcrcdormientissumpu 
cosU,  femina  fabricatur :  sexta  ^ute  praeconanti- 
bus  prophetis  Filius  Dci  in  carne,  qui  liominem  ad 
iniaginem  Dci  crearal,  apparuit :  qui  dormiens  in 
cruce  sanguinem  et  aquam  de  iateie,  unde  sibi  Ec- 
clesiam  consecrarct,  cmanavit :  hujus  setatis  vespera 
cu5leris  obscurior  in  Anlichrisli  csl  pcrsccutionc 
vcntura.  Septima  dic,  consummatis  operibus  suis, 
Deus  requievit  :  enmque  sancli.lcans,  Sabbalum 
nuncupari  praecepit,  quae  vesperajn  habuisse  non 
legitur :  soplima  cnim  xUte  justorum  animx  post 
optimos  hiijus  vitcc  laborcs  in  alin  vita  perpeluo  re- 
quicscunl ,  qiiae  nuiln  nunquam  irisiiiia  macula!)iliir. 


tium  menseni,  miiic  incidit  in  Aprilem,  nunc  nliqiiot 
dies  Maii  mcnsis  occupal.  Sed  rectius  Aprili  depii- 
utur  :  quia  sempcr  in  ipso  vel  incipit  vel  desinii 
vel  totus  includitur,  ea  dunUxat  regula,  cujus  et 
supra  meminimus ,  observaU,  ut  quae  quintadecima 
post  aequinoctium  iuna  exstiteril,  primuro  scquentis 
anni  roensero  faciat  :  qnae  vero  antea ,  novissimum 
prxcedentis  :  sicque  per  ordinero.  Secnndus  eorum 
mensis  lar  Haio,  tcrtins  Sivan  Junio,  qaartiis  Tha- 
miil  Julio,  quintus  Aab  Augusto,  sextus  Elul  Septem- 
bri,  septimus  Theseri  Octobri,  quero  propter  coUecUo- 
nero  fruguin  et  celeberrimas  in  ipso  festivitates  no- 
vuro  annuni  appellant  :  octavus  Maresuan  Novem- 
bri  :  nonus  Casseu  Deccrobri  :  decimus  Tebeth  Ja- 
nuario  :  undecimus  Sabat  Februario  :  duodecimus 
Adar  Martio  siniili  ratione  comparalur.  Quos  videli- 
cet  raenses  propter  lunde  circulum,  qui  xxix  et  seniis 
diebus  oonsUI,  triccnis  undetricenisque  diebus  al- 
ternantes,  secundo  dcmuro  vel  tertio  anno  exaclo, 
mensem  superfluum,  qui  ex  annuis  undecim  epacta- 
ruin  diebus  conftci  solct,  intercalant.  Undc  nonnullo 
inoveor  scrupulo,  quomodo  majorcs  nostri  dicm, 
qua  lex  dau  est,  qux  est  tertia  mensis  teriii ,  quin- 
quagcsimam  ab  agni  occisione  coroputcnt,  ponentes 
videlicet  priroi  roensis  rcsiduos  dies  nuroero  decem 
ct  septem  :  quia  tredecim  priores  fuerant  ante  pa- 
scha  transacti,  secondi  xxx,  tertii  tres,  qni  fiuntsi- 
mul  dies  qiiinqunginU  :  cum  constet  dnos  rocnsos 
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limares  non  lx,  sed  qninquaginla  novcm  dicbus  ler-  A  sn')l)ata  dclicala.  Qni  sabbalismns  Dei  populo  rcscr- 


minari  :  ideoque  si  paschalis  mensis  xxi  diebus 
computatus  xtii  sui  cursus  dies  posi  Pascha  rctinue- 
rit,  secundum  jam  mensem  nou  iriginia,  sed  unde- 
iriginta  diebus  debere  conclutJi  :  ac  per  hoc  in 
summa  temporis  memorati  non  plusqunm  undc- 
quinquaginta  dies  inTeniri  :  nisi  fortc  putandum  csl 
g)'nccdochicos  (quae  est  regula  sanct»  Scnptune  fre- 
quentissima)  a  parte  totum  compuiari.  Venim  haic 
utcunque  acta  vel  compulata  fuerint ,  claret  tamen 
llebraeos  ad  lunx  cursum  suos  menses  observare 
consuesse.  Nec  aliter  in  Genesi  recte  scntiendum, 
ubi  Noe  cum  suis  scplimo  decimo  die  secundi  mensis 
arcam  ingressus,  et  vicesima  septima  ejusdem  mcnsis 
die  post  diluTium  egressus  asseritur  :  quam  anuunt 
soiis  integruro,  hoc  est,  trecentonim  sexaginta  quin- 
que  dtcrum  esse  descriptum  :  quia  videlicet  luna, 
qnse  praesenti  anno,  Tcrbi  gralia,  per  Nonas  Maias 
septima  decima  existit,  anno  sequcnti  vicesima  tii 
pridie  Nonas  Maias  occurret.  Notandum  sane ,  quod 
niminm  failantur ,  qul  mensem  definiendum  vel  ab 
antiquis  definitum  autnmant,  quandiu  luna  Zodia- 
cum  circulum  peragit,  qu»  nimirum  (sicut  diligentior 
inquisitio  nalurarum  edocuit )  Zodiacum  quidcm 
septem  Tiginti  diebus,  el  Octo  horis,  sui  vero  cursus 
ordinem  viginti  novem  diebiis  et  duodccim  horis 
salva  sui  saUus  ratione  conficil  ;  ideoque  reciius 
ita  definiendum,  quod  mensis  lunae  sit  luminis  lu- 
naris  circuilus  ac  redintegratio  de  nova  ad  novam ; 
sohris  autem  mensis  digressio  sit  solis  per  duode- 


valur,  et  mensis  spiritalis,  quando  a  punclo  usqiic  ad 
punclum  luna  complebitur,  cl  suo  currit  ordine,  ul 
cfliciat  mcnscm  inlcgrum  calendarium.  Quod  autem 
hina ,  qua)  a  solc  illurainatur,  signlficet  Ecclcsiam  a 
Chrislo  illuminalnm  :  non  indigct  Ciplanari,  et  sa!> 
batum  rcquiem  significat.  Ycniimt  ex  ncomcniis 
ct  sabbatis,  qui  sex  diebus,  in  quibns  factus  est 
muiidus,  transcensis  festinant  aJ  scptimum  dicm, 
id  csl,  sabbatum ,  in  quo  vcrn  cst  rcquies  :  Yenict 
omnh  carOy  ut  adoret  coram  facie  mea,  {Isa.  lxvi), 
dicit  Dominus,  non  populus  Juda»orum  tantum,  ncc  i« 
sola  Hierusalem  ,  sed  omne  humnnum  genus  ubiquc 
in  toto  orbe  adoret  Palrem  in  Spirilu  et  vcriiaift 
(fonn.  iv). 

CAPLT  XL 
De  vxissitndinibus  tenijwrum  qnatvor, 
Tcmporum  autem  vicissiiudincs  quaiuor  sunl : 
vcr,  xstas ,  autumnus  ct  hicn.s.  Dicla  sunt  anlcm 
tempora  a  communionis  tempcramcnto ,  quod  invi- 
ccm  sc  humore ,  siccitatc ,  cnlorc  ct  frigore  tcmpc- 
rent.  llxc  et  curricula  dicunlur,  quia  non  stant,  scd 
currunt.  Constat  autem  ,  (»ost  facium  mundum  ex 
qualitatecursussolistempora  in  ternosmenses  fuissc 
divisa,  quoruro  temporum  talcm  vetercs  discreiionem 
faciunt,  ut  primus  mensis  ver  novuro  dlcatur,  secun- 
dus  aduitus,  tertius  prxccps.  Sic  et  aestas  in  suis 
tribus  mcnsibus  :  nova,  adulta  et  pracccps.  Sic  ci 
autumnus  :  novus,  adultus  et  prxceps.  Item  hicms  : 
nova,  adulta  et  prseceps  sive  cxtrema.  Unde  est 


cimam  partem  Zodiaci,  id  est,  signlferi  circuli,  qox  ^  illud  :£xtremsesubcasum  hiemis.  Ver  autcmdictum. 


triginta  diebus  et  decero  semls  horis  impletur :  vi- 
ginti  duabusTidelicet  horis,  ac  dimidia,  lunari  mensc 
productior,  e  quibus  undecim  epactarum  dics  et 
qoadrans  annuatim  succrescerc  solent.  Duodecies 
enim  Tlceni  et  bini  ducentos  sexaginta  quatuor  fa- 
ciont,  qoas  esse  horas  undecim  dierum  hinc  facile 
patet  :  quia  ondecies  Ticeni  et  quatemi  eaindem 
sommam  conficiunt.  Porro  duodecies  semis  sex  fa- 
ciont,  quae  annuae  sunt  horae  quadrans.  Siqui- 
dero  lona  doodecim  suos  roenses  undecim  diebus 
(ut  dictnm  est)  et  quadranle  breviores  totidem  so- 
lis  roensilHis  agens,  in  iisdem  peragendis  tredecies 
Zodiact  ambitum  lustrat.  Juxta  allegoriam  vero 
roensis,  qui  a  lona  nomcn  etordinem  accepit,  signi- 
ficat  sanctae  Ecclesiac  coadunationcro  sive  profecturo. 
Umle  Job  ait :  Quis  mihi  tribuat^  ut  sim  juxta  men- 
%€t  pristinosf  (Job.  xxit.)  Quid  nomine  signat  men- 
tfsm,  nisi  coilectiones  animarum,  sivc  aliquando 
mensis  pro  perfeclione?  Reminiscatiir  crgo  per  vo- 
cem  Job  Ecclesia  perfectionis  pristinse,  et  reducat 
ad  merooriaro,  quanta  perfectio  prjedicationis  suas 
coUectis  aniroabus  reportabat  liicra.  Menses  duode- 
cim  ejusdero  nuroeri  sunt  Apostoli,  ut  rn  Apocalysi : 
Per  sincfulos  menses  reddeniia  fructum  suum  (Apoc, 
XXII ).  kero  mensis,  sicut  et  sabbatum ,  pro  requie  sem- 
piterna  posita  inveniuntur,  ut  est  illud  Isaiae  :  Et  erit 
menfis  ex  mense  et  sabbatum  ex  sabbalo  (Isa.  lxvi), 
tl  dccarnalibus  sabhalis  mcnsibnsque  fiant  spiritalia 


quod  viret :  tunc  enim  post  hiemem  vestitur  telius 
herbts,  et  in  florem  concta  rumpunlur.  ^stas  dici- 
tur,  quasi  usta ,  id  est ,  exusla  et  arida :  naro  calor 
aridus  est.  Autumnus  a  tempcstatc  vocatus,  quando 
ct  folia  arborum  cadunt,  et  omnia  maturescuni. 
Iliemero  ratio  heroispherii  nuncupavit,  quia  tunc 
breviori  sol  volvitur  circulo.  IJnde  et  boc  tempus 
bruma  dicitur,  quasi  braxin  [brachys],  idest,brevis: 
vel  a  cibo  ,  quod  m^^or  sit  tunc  vescendi  appetitus. 
Edacitas  eniin  Grxce  broma  appellatur.  Unde  et 
imbromati  dicontur,  quibus  fastidium  est  ciborum. 
Ilibemus  autem  inter  hiemem  ct  vernom  est,  quasi 
hievernus,  qui  pleruroque  a  parte  toiam  hiemcQi  signi- 
ficat.  Ilaec  tempora  singulis  etiam  coeii  partibus 
ascribuntur.  Yer  qulppe  Oricnti  datur,  quia  tunc 
ex  terris  omnia  oriuntur.  ^stas  vcro  Meridiano  eo 
quod  pars  ejus  calore  flagrantior  sit.  Hicms  Scptcu- 
trioni,  quod  frigoribus  et  perpeluo  gelu  torpeat.  Au- 
turonus  Occiduo  propter  gravcs  morl)os,  quos  habcl : 
unde  et  tunc  omnium  folia  arborum  defluunt.  Ut  au- 
tem  autumnus  abundet  morbis,  facit  hoc  confiniun) 
frigoris  et  caloris,  et  compugnantia  intra  se  contra- 
riarum  rerum.  Mystice  autem  Tcr  Baptismi  novita- 
lem  significat,  aut  renoTationem  vitx  post  frigus  in- 
fidelitatis,  ct  pigritiae  torporem  :  sive  rcsurrcctionem 
corporam  post  mortis  occubitum.  Unde  Dominus 
prxcepit  in  lege  mcnsem  noTarumol>serTare  et  venii 
principium,  quando  eduxit  Domiuus  filios  Israel  dc 
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terra  i£gypti  per  marc  Rubrum,  in  quo  ct  cclebrare 
pascha  jussit  (Eiod.  xiv) ;  quo  etiam  tcmpore  Salva- 
tor  post  passionem  a  morte  surrexit,  et  spem  nobis 
rcsurrectionis  tribuit.  i£stas  autem  venlune  jucun- 
dilalis  pnEfigur^io  cst,  el  fcrvorem  charitatis  ex- 
priniit.  Unde  est  illud  in  psalrao  :  Aistalem  el 
ver  tu  fecisti  ea  (PsaL  Lxxiii).  Et  in  Salomonc  :  Jam 
enim  hiems  transtit  et  recessit  :  flores  apparuerunt  in 
terra  (Cant.  ii).  iflstas  futura  bealitudo,  ul  in  Salo- 
nioue  :  Propter  frigus  piger  arare  notuit :  mendicabii 
xstate,  et  non  dabitur  ei  (Prov.  xx).  Per  haec  duo 
tempora  significat  fidcles  diversa  morum  qualitate 
pollentes.  Alii  enim  sunt  tanquam  aestas,  iidci  calore 
fcrventes  ad  martyrium  usque  perducti  :  alii  mau- 
suetudine  temperali,  tanquam  ver,  aequabili  Domino 
devotione  famulaiites.  Omnia  enim  et  ista  et  alia 
ipse  fecit,  cujus  gratia  conceditur,  quod  in  hominum 
bona  voluntate  monstratur.  Autumnus  etiam,  in  quo 
rolliguntur  fruges,  tempusestmessis  atque  vindemiae, 
tcmpus  univcrsalis  judicii  signiQcat,  quando  unus- 
(juisque  operis  mercedem  reclpiet,  et  metet  fructum 
laboris  sui ,  juxta  iilud  Apostoli :  Omnes  nos  oportet 
stare  ante  tribunal  Christi ,  ut  recipiat  unusquisque 
propria  corporis ,  prout  gessit^  sive  bonum,  sive  ma' 
lum  ;  quoniam  qui  seminat  in  carne  i«a,  de  carne 
metet  corruptionem  :  qui  autem  seminat  in  spiritu,  de 
spiritu  metet  vitam  ceternam  (II  Cor.  v,  Gal.  vi). 
Sic  enim  Dominus  in  Evangclio  ait  :  Messis  vero 
comummatio  sosculi  est,  messores  autem  angeli  Dei 
(Matth.  xiit).  £t  alibi  :  Sic  est  regnu^  Dei,  quemad- 
modum  si  homo  jaciat  sementem  in  terram,  et  dor- 
f/ita/,  et  exsurgat  nocte  ac  Aie,  et  semen  germinet  et 
increscatf  dum  nescit  ille  (Marc.  iv).  Ullro  cnim 
tcrra  fructiflcat,  primum  herbam,  deinde  spicam, 
dciude  plenum  frumentum  in  spicam.  Et  cum  se  pro- 
duxerit  fructus,  statim  mittat  falcun,  quoniam  adest 
tcnipus  messis.  Tnnc  emm  mittet  Filius  hominis 
angelos  suos  et  coUigent  de  regno  ^us  omnia  scandala^ 
aUigantque  zimma  fasciculis  ad  comburendum  :  tri" 
ticum  autem  congregant  in  horrea  sua  (Matth.  xiii). 
Item  auiuinnuB  aliquando  transacta  salutis  tempora 
significat,  ut  in  Michea  :  Va  mihi ,  quia  factus  $um 
sicut  qui  coUigit  racemos  in  autumno  (Mich.  vii). 
lliems  vero  iribulationem  signiAcat  vel  terminum 
mOrlalis  vitsc.  Uude  Dominus  praicepit  in  Evangelio 
discipulis,  dicens  :  Oratef  ut  non  fiat  fuga  vestra 
hieme  vel  sabbato  (Matth.  xxiv).  Si  de  captivitate 
llicrusalem  hanc  sententiam  voluerimus  accipere, 
quando  a  Tito  et  Yespaslano  ca^Ui  cst ,  orare  de- 
heiit,  ne  fuga  corum  hieme  vel  sabbato  fiat  :  quia 
in  ahcro  duritia  frigoris  prohibet  ad  solitudinem 
|)ergcre,  et  iir  montibus  desertisque  latitare  :  in 
aliero  autciii  transgressio  legis  est,  si  fugercvolue- 
rint,  aut  mors  imminens,  si  remanscrinl.  Si  autem 
dc  consummatione  mundi  intelligiiur,  hoc  pncccpit, 
ut  non  refrigescat  fides  nostra,  et  in  Christum  cari- 
tas :  neque  ut  oliosi  in  opcre  Dei  torpeamus  virto- 
luni  sabbato. 
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A  CAPUT  Xil. 

De  anno. 
Annus  vel  ab  innovando  cuncta^  quae  naiurali  or- 
dine  transierant,  vei  a  circuitu  temporis  nomen  ac- 
cepit :  quia  veteres  aunuin  per  circum  ponere  sole- 
bant,  ut  Cato  dicit  in  Originalibus  oratorum.  Annum, 
id  est,  circum,  terminuin  :  et  ambire  dicitur  pro 
circumire.  Est  autem  annus  lunaris,  est  et  solaris, 
est  et  errantium  discretus  stellarum  :  est  et  onutinm 
planetarum  unus,  quem  magnum  specialiter  nuncu- 
pant.  Sed  lunarisannusquadrifarieaccipilur.  Primos 
est  namque,  cum  luna  xxvii  diebus  et  oclo  boris  Zo- 
diacum  percurrens,  ad  id  signum,  ex  quoegrossa 
est,  revcrtitur.  Seciindus  duobus  diebus  et  qualuor 
boris  prolixipr,  qui  consuete  mensis  appellaUir, 

B  cum  solem  a  quo  nova  digressa  est,  xxix  diebus  ci 
duodecim  boris  exactis,  jam  defecta  repetit.  Tertius, 
qui  XII  mensibns  bujusmodi,  id  est,  diehus  cccuv 
expletur,  el  vocatur  communls,  eo  quod  duo  sae- 
pissime  tales  pariter  currant.  Quartus  qui  emboli- 
smus  Graece  dicitur,  id  est,  superaugmentum,  et  ha- 
bet  xiii  menses,  id  est,  dies  cccxxxiv.  Qui  uterquc 
apud  Hebraeos  a  principio  mensis  paschalis  incipit, 
ibidemque  finitur  :  apud  Romanos  vero  ab  incipientc 
luna  mensis  Januarii  sumit  initium,  iblque  lermi- 
natur.  Item  solis  est  annus,  cum  ad  eadem  loca 
siderum  reJit  peractis  treceiitis  sexaginla  quinque 
diebus  et  sex  horis ,  id  esl ,  quadrante  totius  diei : 
quae  pars  quater  ducta  cogil  interponi  unura  diem  : 
quem  Romani  bissextum  vocant,  ut  ad  eumdem  cir- 

C  cuitum  redeatur.  Quartus  solaris  gyri  annus  bis- 
sextilis  est ,  caeteris  tribus  uno  die  prolixior,  quo 
coufecto  sol  ad  cuncta  signorum  loca  eisdein 
dierum  noctiumque,  quibus  ante  quadriennluro» 
revertitur  horis.  Annus  errantium  stellanim  est,  quo 
illarum  quasque  Zodiaci  ambitum  perlustrat,  de  quo 
supra  diximus.  Annus  magnus  est,  cuin  omnia  siiaul 
errantia  sidera  ad  sua  quaeque  loca  habuere  re- 
currunt  [recursum],  quem  etiam  circnlus  magnus 
pasch»  ostendit.  Circulus  paschae  magnus  est,  qui 
multiplicato  per  Invicem  solari  ac  lunari  cyclo  quiu- 
gentis  triginta  duobus  conficitur  annis.  Sive  enim 
decies  novies  viceni  et  ocioni,  seu  vicies  octies  deni  ac 
noveni  multipliccntur :  quingentorum  xxxii  nuroe-* 

p  rum  complent,  unde  fit,  ut  idem  circulus  magiius  de» 
cennovennalis  lunae  circulus  viglnti  octo ,  solis  au- 
tcm«  qui  vicenis  octonisquc  consummari  solet  annis« 
decem  et  novem  habeat  circulus  blssextos  decies  no- 
nies  septenos,  Id  est,  ccntum  triginia  tres  menses 
soiares  vicies  octies  ducentos  viginii  et  octo,  id  esl^ 
oclo  millia  ducentos  octoginta  quatuor.  Menses  au* 
tein  lunares  viciesocties  ccixxv,  id  est,  sex  millia 
DLxxx  dies,  exceptis  bissextis,  vicles  ociies  vn, 
nccccxxv,  id  est,  cxcivii,clxxx.  Appositis  autein 
bissextis  cxcivii,cccxiii,  qui  ubi  roerooratam  ex  or- 
dine  mensium  dierumque  suinmaro  compleverity 
mox  iii  se  ipsuro  revolutus  cuncta ,  qii»  ad  solis  vel 
lunae  cursuni  pertinent,  eodem,  quo  praeterierant , 
scmpcr  tenore  rcstaurat.  Tantum  anni  Dominicoe 
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iRcarnaUonis  soo  certo  tramile  profidunt  in  majus :  \ 
et  iudictiones,  quoquo  ferantur  in  ordine  nil  siderum 
corsum,  atque  ideo  nirpaschiflis  calculi  ordinem  mo- 
veni*  Anni  enim  juxta  allegoriam  aliquando  seterni* 
latem,  aliquando  hreyita  em  humanae  vltae  signifi- 
cant :  in  iilo  enim  propheiico,  ubi  ad  Denm  dicitur : 
7«  amttm  idem  ipse  e^ ,  et  anni  tui  non  deficient  {PsaL 
€i) ,  natura  qns  sub  brevitate  declaratur :  quia  ipse 
solos  novit  esse,  qui  ut  sit,  alio  non  egeret  adjutore. 
Allbi  autem,  ubi  scriptum  est :  Anni  noetri ,  sicut 
aranea^  meditabuntur  {Psal,  lxxxix);  malignitatem 
vit«  nostrae  posita  similitudo  declaral.  Aranea  est 
enim  animal  debile  ac  tenuissimum,  quod  trans* 
euntibus  muscis  ad  escam  sibi  procurandam  qnxdam 
leiia  dolosa  contexit.  Sic  anni  eorum,  qui  sceleratis 


CAPUT  XUI. 
De  sceeulo. 
Sxcula  generationibus  constant,  et  inde  sxcula, 
quod  se  sequantur.  Abeunttbus  enim  aliis  alii  suo- 
cedunt.  Hinc  quidam  quinquagesimmn  annum  saecu- 
lum  dicunt ,  quem  Hebraei  Jubilaeum  vocant.  Ob 
hanc  causam  et  ille  Hebraeus,  qui  propter  nxorem 
et  liberos  amans  dominum  sunm,  aure  pertusa 
servilio  subjugatur,  servire  jubelur  in  saecuium,  hoc 
est,  usque  ad  annum  quinquagesimum  {Exod.  xxi). 
Aliquando  pro  praesenti  vita  positum  est,  ut  est 
illud  :  Confitemini  DominOf  quoniam  ^onut ,  quoniam 
in  sctcuium  misericordia  ejus  {Psal.  cxxkv).  Saecu- 
luni,  hujus  vitx  significat  cursum,  ubi  miseri  sunt 
qnicunque  delinqnunt  :  ubi  fas  est  corda  noslra 


operibus  dediti  sunt,  in  artibus  et  subdolis  machina-  B  converti,  ct  misericordiam  postulari.  Ibi  enim  dam- 


tronibas  occupantur.  Qnod  autem  subseqoenter  dici- 
10 r :  Dies  annorum  nostrorum  in  ipsis  lxx  anni :  si 
aulem  in  poientatibus,  lxxx  anni  et  csetera  :  si  an- 
nos  istos  ad  litteram  velimus  advertere,  multos  ho- 
luinum  et  nonagenarios  bene  viventes  invenies,  ei 
iierum  necdum  septuagenarios  debilitate  confectos  : 
ut,  quod  hic  dicilur,  constare  minime  posse  videa- 
lur  :  sed  numerum  septuagenarium  legi  potius  de- 
center  aptamus,  quo  sabbati  diem  observandum  esse 
prsecepit  :  octogenarium  vcro  populo  Ghristiano 
aptissime  deputamus,  qui  octavum  diem  resurrectio- 
nis  Dominicae  sancta  festiviiale  veneratur.  Octcge- 
narlura  vero  addidit  in  potentatibus :  quia  tunc  re- 
vcra  eoepimus  iiubere  potentiam,  quando  nobis  Do- 


natio  est  confiteri  peccatum,  ubi  constat  esse  jodi- 
cium.  Aliquando  pro  xternitate  ponitur,  ut  est 
illud  :  Memor  fuit  in  swculum  Testamenti  sui  {Psal. 
civ);  quia  qnidquid  Dominus  promisit,  per  euin 
fperenni]  firmitate  mansurum  est.  Aliquando  pra:- 
teritum  tcmpus  significat,  ut  est  illud :  Misericordia 
Domini  a  sceculo  {Psal.  xl)  ,  hoc  est,  a  primordio 
mundi  declarata  est  in  fidelibus  suis :  Et  usque  in 
STCutum  swculi,  hoc  est ,  in  prsesenti  et  in  futoro 
sseculo.  Sic  ergo  ter  hic  positum  sxculum  setemita- 
tem  Domini  absolute  designat :  qnoniam  el  ille  ante 
sseculum,  etin  ssecalo,  etpost  istud  ^saecuhim  mise- 
ricors  csse  monstratur.  i£tas  pleruraque  difiitur  et 
prounoanno  ut  !n  annaKbus:  et  pro  septem,  ut 


niuus  Salvator  apparuit.  Isti  ergo  sunt  dies  anno-  C  hominis :  pro  centum,  ut  pro  quovis  tempore.  Unde 


rura,  qoi  nobis  probabilis  vitae  conferunt  claritatem. 
Annus  Dominus  Jesus  Christus  a  quibusdam  puta- 
lur,  ut  iu  psalmo :  Benedices  coronam  anni  benigni' 
iatis  tuee,  et  campi  1«  replebuniur  ubertaie  { Psal, 
Lxnr).  Annus,  praesens  tempus  ab  adventu  Domini 
osqne  in  finem  mundi,  in  quo  pcenitentia  et  remis- 
sio  peccatorum  praedicatur ,  ut  est  illud  in  Isaia  , 
Pnedicare  annum  placabilem  DominOj  et  diem  retri- 
tutioms  {Isa.  lxi).  Hinc  et  in  Evangelio  agricola  ad 
DoraiDvro  suum  ait  :  Dimitte  illam  et  hoc  anno  us- 
quedum  fodiam  eirca  illam ,  et  mittam  cophinum 
sterearis  {Luc.  xiii).  Anoi  sex,  de  quibus  in  lege  prse- 
cipitur  (Exod.  xxi),  ut  si  puer  Hebraeus  emptus  pre- 
tio  fuerit  domino  suo  serviat,  et  in  septimo  ad  iiber- 


et  letas  tempus,  quod  de  multis  saeculis  instruitur : 
et  dicta  aetas,  quasi  aevitas,  id  est ,  simiiitudo  aevi. 
Nam  aevum  est  aetas  peipetua,  cujnsneque  iuitium  ne- 
que  extremum  noscitur  :  quod  Graeci  vocant  eonas  : 
quod  aliquando  apud  eos  pro  saeculo,  aliquando  pro 
seterno  ponilur.  Undc  et  apud  laiinos  estderivatuin. 
iEtas  autem  prope  duobus  modis  dicitur.  Aut  est 
enim  hominis,  sicut  infantia,juventus,  seoeclus:  aut 
mundi ,  cujus  prima  xtas.  est  ab  Adam  usque  ad 
Noe  :  secunda  a  Noe  usque  ad  Abraham  :  tertia  ab 
Abraham  usque  ad  David  :  quarU  a  David  usque  ad 
migrationem  Juda  in  Babyloniam :  qumta  deinde 
usque  ad  adventum  Salvatoris  in  carne :  sexta,  qose 
nunc  agilur,  usqne  quo  mundus  isle   finiaiur.  Sie 


tatem  exeat,  praesens  significant  tempus  :  quia  mun-  D  ^^^  ^^^^  ^^j,^}  ^^^^  ^j  giniilitudinem  aevl  homi- 
dus  sex  diebus  faclus  est.  Jubilaeus  interpretatur  re-     „jg  comparark 


missionis^annus,  est  enim  Bebraicus.  sermo,  et  nu- 
ro^us,  qui  septenis  annorum  hebdomadibus,  id  est 
iLix  annis  texitur,  In  quo  clangebaniur  tubae,  el 
ad  omnes  revertebatur  antiqua  possessio,  debita  ab- 
iolvebantur,  confirmabantur  libertates.  Hunc  nume- 
nun  etiam  in  diebus  Pentecostes  et  ipsi  celebramus 
post  Domini  resurreciionem,  remissa  culpa,  et  lo- 
tius  dd)iti  chirographo  evacuato,  ab  omni  nexu  li- 
beri,  suscipientes  advenieotem  in  nos  gratiam  Sp i- 
rltos  sancti. 


GAPUT  XIY. 

De  sex  tetatibus  steculi^ 
De  sex  hujus  mundi  aetatibus  a  septima  vd  octava 
qnietis  vitaeque  coelestis  et  supra  in  comparatione 
primae  hebdomadis ,  in  qua  mundus  omatus  est, 
aliquanta  perstrinximis  :  et  nunc  in  comparatione 
aevi  unius  bominis,  qui  microcosmos  Gnece  a  philo- 
sophis,  hoc  est,  minor  mundus  solet  nuncupari,  de 
eisdem  atiquanto  latius  exponemus.  Prima  esi  ergo 
muttdi  hujus  aetas  ab  Adam  usque  ad  Noe,  continens 
annos,  juxta  Hebraicam  veritatem ,  mille  sexcentos 
qtiiiiquaginU  vii,  jnxta  LXX  iuterpretes,  imGc,  et 
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XLii,generaliones,  juxta  utraroqueeditionem,  numero  A 
deccm  :  quac  unlversali  esl  delela  diluvio,  sicut  pri- 
inam  cujusque  homiois  obiivio  demergere  eoosueTit 
xtatem.  Quotus  enim  qui&que  est,  qul  suam  recor- 
detur  infauiiani?  Secunda  aetas  a  Noe  usque  ad 
Abrabam,  generationes  juxta  Ilebraicam  auclorita- 
tcm  eoinplexa  decem ,  annos  autcm  ccxxii,  porro 
juxta  inierprctes  annl  mille  lxxii,  geoerationes  vero 
XI.  II;ec  quasi  pueriiia  fuit  generis  popult  Dei,  et 
i Jeo  in  liiigua  inventa  est,  id  esl,  Hebnva.  A  pueriiia 
namque  homo  incipit  oosse  loqui  post  infanliam, 
qus  binc  appellaia  est»  quod  fari  non  polest.  Terlia 
ab  Abraham  usque  ad  David ,  generationes  juxta 
utramque  audoritalera  xiv»  annos  vero  dccccxlii 
coroplectens  Haec  qusedam  vehit  adolescentia  fuit 
l)opuli  Dei,  a  qaa  aetate  quia  incipit  bomo  posse  ge-  B 
nerare,  propltrea  liatthasus  evangelista  generatio- 
Bum  ex  Abraham  sumpsit  exordium,  qul  etiam  pater 
geiitium  constitutns  esl ,  quan:Io  mutatum  nomen 
accepit  (Gen.  xvii).  Quarta  a  David  usque  ad  trans- 
roigrationem  Babylonis,  annos  habens,  juxta  He- 
braicaro  verUatm,ccccLxxiu;  juxta  LXX  transla- 
tionero  duodeciro  amprius  :  generationes  juxta  utros- 
que  codices  xviii,  quas  tamen  evangelista  Matthaeus 
certi  mysterii  gratia  xiv  ponit,  a  qua,  velutjuvenili 
aetate,  in  populo  Dei  regum  tempora  coeperunt.  Ha>c 
iiatnqne  in  honunibus  aetas  apta  gubernando  solet 
«xistere  regno»  Quinta,  qoasi  senilis  aetas ,  a  trans- 
migrari  [transmigraUoue]  Babylonb  usque  ad  ad- 
▼entum  Domini  Salvaioris  in  came,  generationibus 
et  ipsa  XXIV,  porro  annis  i»lxxxix  extenla.  In  qua,  C 
ut  gravi  senecinte  fessa  ,  roalis  crebrioribus  plcbs 
Hebra»  quassatur.  Sexta,  qu»  nunc  agitur ,  SDlas 
nolla  generationuro  vel  temporum  seriecerta :  sed,ut 
aitns  decrepita  ipsa,  totius  sxculi  morte  consumenda. 
flas  a)nimnosas,pIenasque  Iaboribus,mundi  aetalesqui- 
que  feliciinortevicerunt,  septimajamsabbatiperennis 
aHate  suscepti  octavam  beatae  resurrectionis  aetatem, 
ki  qua  semper  eumDomino  regncnt,  exsoectant. 

CAP13T  XV. 
De  festivUatibuB, 
Festivitas  dicta  a  feslis  diebus,  quasi  festiditat,  eo 
qiiod  in  eis  sola  res  divina  fit,  quibus  contrarii  suot 
fasti,  in  quibus  jus  fatur,  id  est,  didtur.  Solenmitas 
a  sacris  dtcitur,  ita  suscepta,  nt  mutari  ob  religio- 
nem  Ghristl  non  debeat,  a  solo,  id  est,  Ormo  at-  ^ 
que  solido  nominata.  Celebritas  autem  vocatur , 
quod  non  ibi  terrcna,  sed  ccelestia  tantum  aguntur. 
Paschx  festiviiatom  omniuni  |Hrima  est,  de  cujus 
vocabulojam  snperiufrdielumest.  Pentecosten,  sicut 
et  pascha,  apud  Hebraeos  cclebris  dies  erat,  quod  post 
quiiique  decadas  pasclias  celebratur,  unde  ct  voca- 
bulum  sumpsit.  Pente  enim  Grece  quinque.  In  quo 
die  secundum  legem  panes  proposilioBls  de  novis 
ihigibos  ofierebantur  :  cujus  figuram  annus  jubi- 
Leus  in  Testamento  Yeteri  gessit,  quae  aunc  ilerum 
per  figuram  repromissionis  xtemam  requiem  prae- 
ligurat.  Epiphania  Gnece,  Latine  apparitio  sive  ma- 
uifestatio  vocatur.  Eo  entm  die  Christus  sideris  indi- 
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cio  magis  apparuit  adorandus  :  quod  fuit  figura  pri* 
mitise  credentium  gcntium.  Quo  die  Dominicum 
Baptismatis  Sacramentum  et  permutataB  aqux  in  vi- 
num  factorum  per  Dominum  signorum  principia  ex- 
titerunt.  Duae  sunt  autem  Epiphanix :  prima,  in  qua 
natus  Ghristus  pastoribus  Hebraeorum,  angelo  nnn- 
tiante,  appaniit :  secunda,  in  qua  ex  gentium  po- 
pulo,  stella  undice,  ad  prssepis  cunabula  magos 
adoraturos  exbibuit.  Scenopegia  solemnitas  He- 
brseorum  de  Graeeo  in  Lalinum  tabemaculorum  de- 
dicatio  interpretatur,  qux  celebrabatur  a  Judaels  in 
merooriaro  expeditionis,  cum  ab  iEgypto  promoti  in 
tabcmaculis  agebant,  et  ex  eo  Scenopegia.  Scena 
enim  Graece  tabernaculum  dicitur :  quae  solemnitas 
apud  Hebraeos  Septembri  mense  celebratur.  Neo- 
menia  apud  nos  Calendae ,  apud  Hebraeos  autem 
quia  secundum  lunarero  cursuro  menses  suppuian- 
tur,  et  Graece  menc  iuna  appellatur :  inde  neomenia, 
id  est,  nova  luna.  Erant  enim  apud  Hebraeos  ipAl 
dies  calendaruro  ex  legali  institutione  solenmes ,  de 
quibiis  in  psalterio  dicitur  :  Camie  in  inkio  meiwt 
tuba^  tfi  die  insigme  solemnitatit  vettras  (P^al.  lxxx). 
Encaenia,  nova  teropU  dedicatio.  Graece  enim  kainon 
dlcitur  novuro.  Qtiando  eniro  aliquid  novuro  dedicatur» 
encaeiiia  dicitur.  Hanc  dedicationis  teropli  solemnlta- 
tero  Judaei  Octobri  mense  colebant.  Dies  palmaram 
ideo  dicitur,  eo  quod  in  eo  Dominus  et  Salvalor  noster, 
slcut  propheta  cecinit  {Zach.  ix),  Hienisalem  ten- 
dens  9  asellum  sedisse  perhibetur :  tunc  gradiens 
cum  ramis  palroaruro  multitudo  plebium  obviam  ei 
clamaverunt :  Ilosanna,  benedictus^  qui  venit  in  no- 
mine  Domim,  rex  Israel  {Malth.  rxi).  Vorgus  autem 
ideo  hunc  diem  capitUavium  vocat,  quia  tunc  rooris 
est  lavandi  capita  Infantiuro,  qui  ungendi  sunt,  ne  ob- 
servatione  quadragesiroae  sordidata  ad  unctioneni 
accederent.  Hoc  autero  die  symbolum  competentibus 
traditur,  propter  confinem  Dominicae  paschae  solem- 
nilatem,  ut  qui  jam  ad  Dei  gratiam  perdpiendam  festi- 
nant,  fidem,quaro  confiteantur,  agnoscant.  Ccena  do- 
minioa  dicta  est  eo  quod  in  eo  die  Salvator  pascha 
cum  suis  discipulis  fecerit.  Quod  et  hodieque»  sicut 
est  traditum,  celebratur,  sanctumqne  in  eo  die  chri- 
sma  conficitur,  atque  initium  Novi  Testamenti ,  et 
Yeteris  Tesumenli  cessaiio  declaratur. 

CAPUT  XVI. 
De  sabbato, 

Sabbatum  ab  Hebraeis  ex  inten)retatione  vocabuli 
sui  requies  nominatur :  quod  Deus  in  ipso,  perfecto 
mundo,  requievisset.  Siqnidem  in  eo  die  requievil 
Dominus  in  sepulcro,  ui  quietls  illius  mysterium 
confirroaret,  quod  Judaeis  observandum  in  nmbra 
futuri  praK^ptum  est :  sed  postquam  Christus  in  se- 
pulcro  suo  ejus  figuram  adiropievit,  observatio  ejus 
quievlf. 

CAPUT  XYII. 
De  Dominico  die. 

Doroinicusdies  proinde  vocatur,  quia  in  eo  resur- 
rectio  Domini  nostri  declaraia  est.  Qui  dies  non  Ju- 
dicis,  sed  Christianis  in   resurrcctionc  Domini  dc- 
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elniaius  est,ct  otilla  liabere  coepil festiTitatem suam.  A  i^on  morerctnr.  PosUitiain  aulem  racla  esl  ians  re- 
lllis  enim  solum  cclcbrandum  sabbatum  traditum  surrcclioinoorporcDomini,  utprseirctincapitcquod 
csl ;  quia  erai  antea  requies  mortuorum  :  resurrectio  corpusEcclcsiaispcrarei  in  fine :  jam  dies  Dominicus, 
autem    nullius    erat ,  qui    resurgens    a    morluis      id  cst,  octavus,  qui  ci  primus,  celebrari  coepit. 


LIBER  UNDECIMUS. 


CAPOT  PRIMUM. 

De  diverntate  aquarum, 

A<|uarum  naturae  diversitas  multa  est.  Aliic  cnim 

salis,  aiiae  nitri,  altse  aluminis,  zTitx*  sulphuris ,  aliae 

biluminis,  aliae  curam  morbomm  adhibenics :  de 

quo  historici  plura  narrasse  reperiuntur.  Nam  (fcr- 

tur)  juxta  Romam  Albulae  aquse  vuineribus  meden- 

tur.   In    Italia   fons  Giceronis   oculoruro   vulncra 

curat.  lu  JStbiopia  locus  est,  quo  perfusa  cor- 

pora  yelut  oleo  nitescunt.  Zamae  fons  in  Africa  ca- 

noras    voces  facit.  Ex  Clilorio»  lacu  Italiae,   qul 

biberint,  viui  txdium  habent.  In  Chio  insula  fon- 

tem   esse   [aiunt] ,   quo   hebetes   fiant.   In  Boeo- 

tia  duo   foutcs,    alter  roemoriam,  alter   oblivio- 

neni  a£fert.  Cyzici  fons  amorem  Teneris  tollit.  Boh)- 

tiae  lacus  furialis  est;  de  quo  qui  biberit ,  ardore 

libidinis  exardescit.  In  Campania  sunt  aquae,  quae 

sterilitatem  femlnarum,  et  viroruro  insaniam  abo- 

lere  dicuntur.  In  iOlhiopiae  fonte  rubro  qui  biberit, 

lymphaticus  fit.  Lechnus  fons  Arcadiae  abortus  fieri 

non  palitur.  In  Sicilia  fonles  sunt  duo,  quorum  unus 

sterilem  fecundat,  alter  fecundam  sterilem  facit.  In 

Thessalia  duo  flumina,  ex  uno  bibentes  oves  nigras 

fieri  fenint,  ex  altera  albas,  ex  ulroque  varias.  Cliium- 

nus  lacus  in  Umbria  roaxiroos  boves  gignit.  Reatinis 

paludibusjumcntoruro  ungulasindurari  dicunt.  lu  As- 

phaltide  lacu  Judaeae  nihil  roergi  potesl,  quidquid  ani- 

roam  habet.  In  Indiis  Sidcn  vocatur  stagnuro,  in  quo 

nihil  innatat,  sed  orouia  merguntur.  At  conlra  in 

Africae  lacu  Apuscidaroo  oronia  fluitant,  nihil  roergi- 

tur.  Marsidae  fons  in  Phrygia  saxa  egcrit,  in  Achaia 

aqua  profluit  e  saxis.  Slyx  appellaia,  qucd  illicb potata 

inlerficit.  Gcioniuro  stagnuro  Siciiiai  letro  odore 

abigit  proximantes.  Fons  est  in  Africa  circa  templum 

Ammonis,   qui  humoris  nexibus  huroum   stringit : 

favillas  etiam  in  cespitem  solidat.  Fons  Job  in  Idu- 

mxa  qnalcr  in  anno  colorem  routare  dicitur,  id  esl, 

pulveruleutum,   sanguineum,    viridem,    limpiduin, 

temis  roensibus  in  anno  lencns  ex  his  unum  colorem 

Ib  Troglodytis  lacus  est,   ter  in  die  fit  aroarus,  et 

deinde  toties  dulcis.  Fons  Siloa  ad  radicero  monlis 

Sion  non  jugibus  aquis,  sed  in  cerlis  horis  diebos- 

que  ebnllit.  In  JuJ;ea  quondam  rivus  sabbatis  omni- 

bus  siccabatur.  In  Sardinia  fontes  calidi  oculis  me- 

den(ur,fures  arguunt :  nam  caecitate  detegitur  eorum 

fadnus.  In  Epiro  esse  (ferunt)  foniero,  in  quo  faccs 

extinguuntur  accensae,   accenduntur  extinctae.  Apud 

Garamantas  fontero  esse  (aiunt),  ita  algentem  die,  nl 

iionbibatur;ita  ardcntcronocte,utnontnngatur.  Jam 


vero  in  roultis  iocis  aquae  roanant  perpctiro,  ferven- 
tes  tantum  ut  baloea  calefaciant.  Quaedam  terrae 
sunt,  quas  roultnm  sulphuris  et  aluminis  habent. 
llaque  cum  per  venas  calentes  nqua  frigida  venit, 

»  vieino  sulphuris  calore  contacta  excandescit  :  nec 
talis  ab  origine  efihiit,  sed  permutatur,  dum  venit. 
Sulphurem  alumenque  secum  ferunl  aquae  utramque 
materiem  igne  plenaro,  roinimisqne  motibus  incale- 
scentem.  Diversae  enim  species  aquarum  diversos 
efiectus  habentes,  congruas  significaiionesin  Scrip- 
turis,  ubi  nccesse  est,  exprimere  possunt.  lilarum 
enim  rerum,  quae  in  Scripiuris  inveninntur,  conve- 
nit,  ut  significationes  diligenler  exquirantur  :  qoae 
autero  alias,  non  est  necesse  exponi.  Aquae  In  Scrip- 
tura  sacra  aliqnando  Spiritnm  sanctom,  afiqaando 
scientiam  sacraro,  aliquando  scientiaro  pravam,  att- 
quando  tribulationem,  aliquando  defluentes  populos, 
aliquando  mentes  fidero  sequentiuro  demonstrare  so- 
lent.  Per  aquam  quippe  sancti  Spiritus  inftisio  desi- 

C  gnatur,  sicut  in  Evangelio  dicitur  :  Oni  eredk  in  mey 
sicutdicit  Scriptura  (/o«n.  vii),  flumina  de  fmire 
fluent  aqucB  vivce.  Ubi  Evangelista  secus  adljuniit : 
Uoc  antein  dixitde  Spiritu,  quem  aceeptnri  erant  m- 
dentes  in  eum  (Ibid.).  Rursuro  per  aquam  sancta 
scientia  designatur,  sicut  dicitur  :  Aqua  sapientiie 
salutaris  polavit  eos  {Sir.  xv).  Per  aquaro  quoqne 
prava  scicntia  appellari  solet,  sicut  aptid  SaloDMment 
mulicr,  quae  typum  haerescos  tenet,  cattidis  saasio- 
nibus  blanditur,  dicens  :  Aqute  furtiva!  duieiores 
sunt  (Prov.  ix).  Aquaruro  ergo  noroine  non  Dun- 
quaro  solent  tribulationes  intcUigi,  sicut  per  Psal- 
mistam  dicitur  :  Salvum  me  fac,  Deus,  quoniam 
inlraverunt  aquw  usque  ad  ammam  meam  (PsaL 
Lxviii).  Per  aquara  populi  designantnr,  sicot  per 

D  Joannem  dieitur  :  Aquce  vero  sunt  poputi  (Apoc.  xvii). 
Per  aquam  quoquc  uon  solnm  flnxus  decurrentium 
populorura,  sed  etiaro  bonorum  roentes  fidei  praedir 
caroenta  scquenliuro  designantur,  sicut  propheta 
ait :  Beati  qui  seminatis  super  omnes  aquas>  (/m. 
xxxii).  El  per  Psalroistam  dicitur  :  Vox  Bomini 
super  aquas  (Psat.  xxviii).  Aquae  snnt  angeli,  ut 
quidam  voiunt,  ut  est  illud  psalmi ;  Et  aqum^  qum 
super  coslos  sunt^  laudent  nomen  Domini  (Psal. 
cxLviii).  Aquae  gentes  sunt,  ut  iu  Apocalypsi :  Aqum , 
quas  vidisti,  poputi  sunt  et  gentes  (Apoc.  xvii).  Aqua, 
Doroinus  Jesus  Christus  eo  quod  sordida  abhiat,  et 
reficiat  siiientes,  ut  in  Jeremia  :  Me  dereliquerunt 
fontem  aquce  vivce  (Jer.  ii).  Et  in  psalmo  :  Sieut 
aquay  effmm  sum  (Psal.  xxi).  Aqua,  flucnta  divi- 
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nse  pncdicalionis,  ut  in  Isaia  :  Dedh  in  deurio  aquai  A  Tertuntiir :  sed  terra  eorum  multitudiue  non  tmple- 
(Ita,  XLiii),  id  est,  in  populo.  Aqua,  sanctorum  ob-      tur. 


scura  prsRdicatio,  ut  in  Psaltr.o  :  Tenebrosa  aqua  in 
nubibus  aeris  (Psal.  xvii).  Et  alibi  :  A  muUitudine 
sonitus  aquarum  vocem  dederunt  nubes  (Psal. 
Lxxvi).  Aqua  baptismus,  ut  in  Isaia  :  Omnes  sitien- 
tes  venite  ad  aquas  (Isa.  lv).  Elt  iii  Ezecbiele  :  Effun^ 
dam  super  vos  aquam  mundam  (Exech.  xxxvi).  Itero 
ibi  :  Et  ecce  aqua  de  latere  dextro  egrediebalur 
(Eiech.  XLVii),  id  est»  Dominl  Jesu  Christi.  Aqua 
efTusio  lacrymanim,  ut  quidam  volunt  :  Si  lotus 
fuero  quasi  aquis  nivis  (Job.  ix).  Aqua  doctrina 
jusii,  ut  in  Saioroono  :  Aqua  profunda  verba  exore 
viri  (Prov.  xviii).  Iiein  ibi  :  Bibe  aquam  de  tua  ci- 
sterna  (Prov.  v).  Aqua  charitas  a  quibusdam  puta- 


CAPUT  III. 
De  Oceano. 
Oceanam  Graeci  et  Latini  ideo  nomlnant  eo  qnod 
in  clrculi  modo  ambiat  orbem.  Item  quia  ut  coelum 
purpureo  colore  nitet  :  Oceanos,  quasi  cjaneos. 
Iste  est,  qui  oras  terrarum  amplectitur,  altemisque 
aestibus  aecedit  atque  recedit.  Respirantibus  cnlro 
in  profnnduro  ventis,  aut  reroovel  inaria,  aut  ro- 
sorbct. 

CAPUT  IV. 
De  Mediterraneo. 
Hare  Magnum  est,  quod  ab  occasu  e\  Oceano  (luit; 
et  in  roeridiem  vergit,  deinde  ad  septentrionem  ten- 


tur,  ut  in  psalmo  :  Qui  tegii  tir  aquis  superiora  ejus-  ^  dit.  Quod  Inde  Magnum  appellatur,  quia  caetera  ma> 

dem  (P$al.  ciii),  coelum  divinae  Scripturae,  quia  sc- 

cundum  Evangelium  in  duobus  prxceplis  charitatis 

ioia  lex  pendet  ct  Proplietae.  Aqoic  persecutiones 

bujus  mundi,  ul  in  Job  :  Nunquid  elevubis  in  nebula 

vocem^  et  impetus  tufuarum  operiet  te  (Job.  xxxviii). 

Aquae,  temptationes  diaboli,  ut  in  Psalmo  :  Probavi 

te  ad  ttquas  conirtidictiottts  (Psal.  lxxx).  Aquae  ba- 

plismurobaereticorum,  ut  in  Psalterio  :  Libera  me  de 

aquis  multis^  (Psal.  cxliii).  Aquse  multiplicatio  pec- 

calonim,  ut  in  Psalterio  :  Misit  ex  alto,  et  accepit 

me^  et  assumpsit  fne  de  multitudine  aqttarum  (Psai. 

xvii).  Aqoa,  dogma  baereticorum,  ut  in  Salomone  : 

Aquw  furtiwB  dulciores  sunt  (Prov.  ix).  Et  in  Isaia  : 

Caupones  tm  miscent  aquam  vino  .(Isa.  i).  Aqun, 


ria  in  comparatione  ejus  minora  sunt.  Istud  el  Medi- 
terraneum,  quia  per  mediam  terram  usque  ad  Orien- 
tem  profuuditur,  Europam  et  Africam  Asiamqiic 
disterminans. 

CAPUT  T. 
De  Rubro  mari. 
Rubrum  autem  mare  vocatum  eo  quod  sit  roseis 
undis  infectum.  Non  tamen  talpm  naturam  habet, 
qualem  videtur  ostendere  :  sed  vicinis  litioribus  vi- 
tiatur  gurges  atque  inficitur;  quia  omnis  terra, 
qoae  circumstat  pelago,  rubra  est,  ct  sanguineo  co- 
lori  proxima  :  ideoque  inde  miniuro  acutlsbimum 
cemitur,  et  alil  colores,  quibos  pictura  variatur. 
Ergocum  terra  babeatnaturam,  flucUbus  subindedi- 


immoderatat  locuUo,  ut  ia  Salomone  :  Qiit  dinuttit  ^  luitur,etquidquidadhe8um(«<:)est.  incoloremcadit. 


aquam^  id  est,  linguam,  caput  est  jurgiorum  (Prov. 
xvii).  Aqoa  luxuria  carnis,  ut  in  Salomone  :  Terra^ 
quae  non  satiabiiur,  aqtta  (Prov.  xxx),  id  est,  c^ro 
Uominis,  quae  non  expletur  luxuria.  Et  in  Evangelio 
pro  quodam  lunaUco  dicitur  :  Sijepe  cadit  in  ignem, 
crebro  autem  in  aquam  (Matth.  xvii). 

CAPUT  II. 

De  mari. 

Mare  cst  aqiiamm  gcneralis  collecUo  :  omnis  enim 
congregatio  aquarum,  sive  salsae,  sive  dulccs,  abu- 
tivemarianuncupantur,iuxta  illud :  Etcongregationes 
aquarum  vocavit  maria  (Gen.  i).  Proprie  autein  mare 


Ob  hoc  etiam  in  bis  littoribus  gemroae  rubrae  inve- 
niuntur.  Lapillus  enim  ejusmodi  bumo  involntuSv 
cum  inter  arenas  altritus  est,  et  lerne  colorem  ba- 
bet,  et  maris.  Hoc  mare  in  duos  sinus  scinditnr  :  et 
is,  qui  ab  Oriente  est,  Persicus  appellatur,  quia 
oram  illius  Persae  inhabitant;  alter  vero  Arabicus 
dicitur,  quod  sit  circa  Arabiam.  Mare  autem  juxta 
allegoriam  aut  baptismum  significat,  aut  mundanam 
sapienUam,  aut  saeculum  praesens  aestuans  undis 
persecuUonum,  aut  peccatores  fluctibus  viUonim 
tumulluantes.  Nam  mare  Baptismum  significat,  ut 
cst  illud  Apostoli  :  Omnes  baptizati  sunt  in  nube  ei 
in  mari  (I  Cor.  x) ;  ubi  verus  Pharao  cum  exercitu 


appellatum  eo  quod  aquae  e^us  aroarae  sint.  Idco  au-  ^  suo  submergitur,  et  veras  Israelita  a  persequente 


tcm  roare  increroenturo  non  capere,  curo  omnia  flu- 
inina,  omnes  fontes  recipiat,  kcc  causa  est,  parum 
[primum]qiiod  influentes  undas  ipsa  magnitudo  ejus 
iion  sentiat :  deinde,  quia  aroara  aqua  dulce  flueii- 
tum  consummal  :  vcl  quod  ipsae  nubes  roultuin 
aquaruro  ad  se  trabant  :  sive  quod  iUam  partim 
auferant  venti,  parUm  sol  exsiccet :  postremum,  quod 
per  occiilta  quabdam  terrae  foramina  percolatur,  et 
ad  capot  omnium  fontesque  revolutum  recurrat. 
Ilinc  et  in  ecclesia  scriptum  est :  Omftia  fiumina  tra- 
trant  in  mare^  e$  mare  tton  redundat :  ad  locum  unde 
exeunt  flumina  revertuntur,  ut  iterum  fiuatU  (Eccle.  i). 
Ubi  meupborice  aquae  nomine  et  flnmina  bomines 
intelliguntur,  qui  in  terram,  unde  sumpti  sunt,  re- 


hoste  liberatur.  Item  roare  baptisronro  significat  in 
Apocalypsi  :  Et  ante  sedem  tanquam  mare  vitreum 
(Apoc.  iv).  IIujus  bapUsmi  mare  illud  aereum  figu- 
ram  habuit.  Quod  Salomon  in  templo  Domini  lecit. 
Item  mare  Scriptora  divina  est  propter  inaesUmabi- 
lem  ejus  scienliam,  ut  in  Ezechiele  :  Et  visio  earum, 
id  est,  rotapim,  sicut  visio  maris  (Ezech.  i).  Item 
mare  Orientale,  populus  Judaeorum  :  mare  novissi- 
mum,  populus  gentium.  Unde  legitur  in  Zacbaria, 
quod  propter  aqnam  bapUsmi  dicitur  :  Medium 
earum  ad  mare  novissimum  (Zach.  xiv).  Nam  mare 
mundanaro  sapienUam  designat,  nt  est  illud  in 
Psalmo  :  Volucres  coeli^  et  pisces  maris,  qui  peram- 
bulant  semitas  maris  (PsaL  viii).  Pisccs  vcro  maris 
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phllosophos  forlasee  significant,  qui  hujiis  mundi  A  in  medio  mundo  sita  esse  dicatur.  Unde  in  libro 


natoram  erraiica  curiosilale  pertractant.  Nam  sicut 
illif  posita  fronte,  itinera  sibi  rcserant,  pelagi  inun- 
dadoneconfusa  :  ita  et  isti  capiunt,  rete  misso,  tc- 
nas  remm  ratlone  bumana  assiduo  labore  perqui- 
rendo.  Sed  cum  sint  pisces  et  fluminum,  non  vacat, 
quod  hic  posait,  mariSt  propter  eos  qui  sibi  Tidentur 
esse  saj^entes.  Item  raare  praesens  saeculum  signifi- 
cat,  Qt  est  iflud  in  ETangelio  :  Simile  est  regnum  oe- 
tomm  sagente  mUite  in  mare  (Matlh.  xiii) ;  in  Haba- 
cac  :  Mimti  eqtioe  tuos  in  mare^  id  est,  apostolos, 
lurkantes  aquas  mullas  {Habac,  iii),  id  est,  genles* 
Itera  mare  desertum,  prsesens  mundus  est.  In  Isaia  : 
0nu9  marit  deserii  (Isa,  xxi).  Rursum  mare  gentium 
populos  est,  ut  in  Psalterio  :  Propierea  non  timebi' 


Esdrae  pro  Salvatore  dicitur  :  Vidi  virum  ascenden^ 
tem  de  corde  maris  (IV  Esdr.  xiu).  Et  in  Eze- 
chiele :  0  Tyre,  quce  $ita  es  in  corde  maris  (Etech. 
xxvii).  Profundum  maris  sempilerna  damnatio,  ut 
in  Evangelio  :  Expedit  ei  ut  suspendatur  mota  asi^ 
naria  in  collo  et  ejus,  demergatur  in  profundum  maris 
(Matth.  xviii).  Lingua  maris  iEgypti,  pbilosophia 
hujus  mundi,  ut  in  Isaia  :  Et  siccavit  Dominus  /tn- 
guam  maris  jEggpti  (Isa.  xi).  Littus  maris  finis 
mundi,  ut  in  Evangelio  :  Et  secus  litlus'sedentes  elege* 
runt  bonos  in  vasa,  malos  autem  foras  miserunt  (Malth. 
xiii).  Oceanum  autem,  qui  circuivit  orbem  terrae, 
maris  nomine  vocalum  illa  sententia  beati  Job  de- 
notat,  qua  ait :  Nunquid  mare  ego  sum^  aut  cetus  f 


mus,  dum  turbabitur  lerra^  et  transferentur  montes,  B  qma  circumdedisti  me  carcere  (Job.  vii).  Getum  ergo 

id    est,  apostoli,   in  cor  maris  (Psal.  xlv).  Et  in 

Evangelio  :  Si  haberetis  fidem  sicut  granum  sinapis, 

diceretis  huic  arbori  moro  :  Eradicare  el  transplan- 

tare^  in  mare  et  obediet  vobis  (Luc.  xvii).  In  Iioc  eliam 

mare  diabolicae  sine  numero  berpere  probantur  insi- 

diae  malitiaeque  daemonum,  velut  quibusdam  flucti- 

bos  animarum  volontas  instabilis  commovetur,  ut 

esl  iilnd  Psalmistae  :  Ifoc  mare  magnum  et  spatio- 

fii»,  illie  reptitiaf  quorum  non  esl  numerus.  Anima-' 

lia  pusUla  et  mafjfna,  Ulic  naves  pertransibunl.  Draco 

iiU^  quem  formasti  ad  illudendum  et  (Psal.  ciii). 

Mare  enim  spaiiosum  ipsae  reddunt,  dum  naufragare 

compeilont :  quia  dubium  non  est  illum  uudas  im- 

manissimas  pati,  qui  mergitur  gurgite  peccatorum. 


cosmographi  maxime  in  Oceani  profunditate  con- 
versari  dicunt :  ciijus  sententise  talis  esse  poiest 
sensus,  quod  mare  allegorice  mundum  dixerit»  et 
ceium  diabolum,  qui  intra  mundi  istius  claustra  te- 
netur  :  in  iliius  ctiaro  conclusione  ipse  damnandus 
sit.  Garcerem  ergo  pro  cruciatibus  poni  saepe  legi- 
mus  :  quia  ad  carcerem  omnes  pertinent  poenae. 
Pro  omnibus  ergo  malis,  quae  paiiebatur  beatus  Job, 
ipsa  domum  tormentorum  nominavit,  veluli  si  eadem 
domo  fuisset  indusus.  Hare  ergo  Rubrum  sive  Ba- 
ptisml  significat  sacramentum,  seu  etiam  saeculi 
istius  fluentum  ac  turbidum  stalum,  per  quero  sancti 
transeunt  illaesi,  et  peccatores  obruuntur  examine 
divini  judicii.  De  quo  legitur  in  Psalmo  :  Qui  divisil 


Mare  quippe  a  meando  dictum  est,  quod  semper  eat  G  mare  Rubrum  in  divisiones,  el  eduxit  Israet  per  me- 


ac  redeat.  Sed  isti  spiritus  innumerabiles  nobis  a 
Deo  comprehensi  sunt,  qui  arenam  maris  et  plu- 
viarum  guitas  enumerat.  Et  ne  omnino  incompre- 
hensibiles  linquerentur,  qoantitate  non  qualitate  ea 
dilBnivit.  Denique  de  eis  dlcitur :  Animatia  pusilla 
et  magna  :  quoniam  inter  ipsos  et  majores  esse  ne- 
quitiae  probantur  omnimodis,  et  minores.  Illic,  im- 
mondo  scilicet,  quem  superius  dixit  mare.  Naves 
aateni  merito  significaiitur  Ecclesiae,  quae  periculo- 
fios  flactas  muudi  per  lignum  gloriosae  crucis  eva- 
dont,  portaotes  populos,  qui  signo  fidei  crediderunt. 
Ubi  et  draco  malignus  etpestifer  inhabitat,  qui  illu- 
ditor  ab  angelis  Dei  per  justissimas  increpaliones, 
vel  etiam  et  a  fidelibus  viris,  dum  incentiva  vitiorum 


dium  ejuSf  excussit  Pharaonem  et  exercUum  ejus  in 
mare  Rubrum  (Psal.  cxxxv).  Priscae  auctoritatis  viri 
mare  Rubrum  in  duodecim  divisiones  dixerunt  esse 
partitum,  quanlas  tribus  fuisse  Judaeorum  :  ideo- 
que  hic  plurali  numero  positum  est,  tit  divisiones^ 
ne  putaremur  roare  Rubrum  uno  itinere  fuisse  trans- 
missuro.  Sed  potest  hoc  et  spiritaliter  congruenter 
adverti.  Rubrum  mare  est  saeculi  istius  permixta 
profunditas,  quam  multis  divisionibus  transimus, 
quando  conversi  ad  terram  viveutium  Domini  mu- 
nere  festinamus.  Aliter  enim  per  eleeroosynas,  ali- 
ter  per  assiduam  supplicationem,  aliter  per  virgini- 
tatera,  aliier  per  excellentissimam  charitatem  :  sic 
muUis  divisionibus  per  saeculi  hujus  mare  transitur 


cjas  detestabili  errore  refugiunt.  Nam  quod  mare  ^  ad  Dominum,  qui  diaboluro  cum  ministris  suis  in 


peccatores  significet,  ostendit  Psalmista  dicens  : 
Mare  tidit  et  fugil :  Jordanis  conversus  est  retrot' 
9um  (Psai.  cxiii).  Mare  frequenter  diximus  pecca- 
tores  istius  saeculi  debere  suscipi,  qui  more  unda- 
rum  tumidis  cogitationibus  fluctuant.  Jordanem  vero 
pro  quolibet  flumine  debemus  accipere  :  qui  variis 
desideriis  homines  rapiunt  et  in  mare  illad  magnum 
nefanda  praeeipitatione  dedocunt.  Ista  enim  duo,  quae 
genus  hamanum  diversa  delectatione  rapiebant, 
adventus  Domini  respectu,  a  suis  consuetudinibus 
reiforsam  praecipitata  redierunt.  Gor  niaris,  homi- 
Bum  oorda,  ot  in  Psalterio  :  Transferentur  montes 
in  cor  maris  (Psal.  xt.v).  Gor  maris,  Judxa,  eo  qaod 


fonte  salulis  exculit :  quando  enm  a  nobis  potentice 
suse  virtule  removet.  Excutil  autem,  dixit,  tanquam 
mulierem  projicit :  ut  de  hac  celeritate  et  virtutem 
divinitatis  ostenderet,  et  illos  terrenas  sordes  essei 
roonstraret. 

CAPUT  VI. 
De  abysso» 
Abyssus  profunditas  est  aquarum  impenetrabilis, 
sive  speluncx  aquarum  latentium,  quibus  fontes  et 
flumina  procedunt,  vel  qui  et  occulie  subtereunt. 
Unde  et  abyssus  dictus.  Nam  omnes  aquae  torrentes 
per  occultas  venas  ad  matricero  abyssuro  revertun' 
tur.  Abyssus  intelligitur  profunditaa  Scripturaram, 
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11 1  esl  iUud  in  psalmo  :  Abyssus  abyssum  invoeat 
{Psal,  XLi) ;  id  esl,  Yelas  Testamentain  NoTum  an- 
nuntiat,  et  Novum  Yetus  in  testimonium  vocat :  /n 
voce  cataraclarum  tuarum  (Ibid,),  boo  est,  in  pnedi- 
catione  sanclonim.  Item  abyssus  aqux  immensitas 
est,  ut  in  Genesi  legitur  :  Et  rupti  sunt  fontes  abyssi 
magnce  (Cen,  vii).  Item  abyssus  ineflabilia  judicia 
Dei  designat,  ut  est  hoc  :  Judicia  tua  abyssus  multa 
(Psat.  xxxv).  llem  abyssus  infernum  significat,  ut 
Apostolus  ait  :  Aut  quis  deuendit  in  abyssumf  id 
esty  Christum  a  mortuis  reducere  (Rom,  x).  Iteni 
abyssus  corda  hominum  denotal  facinoribus  tene- 
brosa,  ul  est  illud  beali  Job  :  Abyssus  dicet:  Non  est 
in  mcy  et  mare  loquetur  :  Non  est  mecum  (Job. 
xxviii).  Nec  non  et  abyssus  superstiiiosis  alque 
persecutoribus  ecclesise  comparatur  :  quia  sicut 
pallium  subjecta  cooperit,  ita  illi  mundum  foedissima 
superstitione  texerunt  :  ut  non  solum  mediocres 
homiiies,  sed  in  perniciem  suam  ipsos  quoque  san- 
clos  viros  atque  eminentissimos  tormenlis  corpo- 
rum  obruere  viderentur,  ut  est  illud  in  Psalmo  * 
Abyssus  sicut  paltium  amictus  ejus ;  et  sicut  montes 
stabunt  aqute  (Psal,  ciii).  Item  abyssus  corda  Iiomi- 
iium  facinoribus  tenebrosa,  ut  in  Amos  :  Vocavit 
judicium  Dominus,  et  devoravit  abyssum  multam 
(Amos.  vii).  Abyssus  damnatio  peccatorum  sempi- 
terna,  ul  in  Job  :  jEstimavit  abyssum  quasi  senescen- 
tem  (Job,  XLi) ;  id  est,  diabolus  per  ministros  suos 
putabll  quod  pcena  impiorum  Anem  habitura  sit. 
Ahyssus  infemus,  ut  in  Evangelio  :  Et  deprecaban- 
tur  eum  spiritus^  id  est,  daemones,  ne  in  abyssum 
eos  milleret  (Matth,  viii). 

GAPUT  YIl. 
De  (tstibus  vel  freth* 
i£stus  ad  Oceanum  pertinct,  fretum  ad  utrumque 
iirare.  Nam  xstus  est  maris  accessus  vel  secessus, 
id  est,  inquietudo  :  unde  xsluaria  dlcuntur,  per  qu» 
inare  vicissim  tam  accedit  quam  reccdit.  Fretum 
autem  appellatum,  quod  ibi  semper  mare  ferveat. 
Nam  fretum  esl  anguslum  et  quasi  fervens  mare, 
ab  undarum  fervore  nominatum.  Juxla  allegoriam 
aestuat  mundus  undis  persecutionuHd ,  et  per  varia 
loca  aut  accedit  aut  recedit,  fervet  etiam  odiis,  ct 
lumullus  excilat,  nec  unquam  perfectx  tranquilli- 
talis  in  allero  [alto]  valet  habere  statum.  Unde  ct  in 
Evangelio  legitur  (Marc,  vi),  misisse  Dominum  as- 
cendere  discipulos  suos  in  naviculam,  ct  praecedere 
eum  trans  fretum ,  donec  dimitteret  turbas,  ipsos- 
que  remigaiido  laborare  propter  contrarium  ven- 
tum.  Quod  mysiicc  labores  varios  Ecciesioe  sanctae 
designat,  quae  inter  undas  saeculi  adversantes  et  im- 
roundorum  flatus  spirituum  ad  quietem  patriae  cce- 
leslis,  quasi  ad  Adam  littoris  stationem,  pervenire 
conatur.  Sed  prius  non  cessat  ventus,  quam  Salva- 
lor  ascendit  in  navem  :  quia  in  quocunque  corde 
Deus  per  gratiam  sui  adest  amoris ,  mox  immeusa 
vitiorum  et  adversantis  mundi  sive  spirituum  mali- 
gnorum  bclla  compressa  quicscunt. 
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A  GAPUT  VIU. 

De  laeis  et  stagms. 
Sunt  autem  et  quaedam  maria,  qnae  non  roiscen- 
tur  Oceani  fluctibus  aut  mari  Magno,  et  dicuntur  la- 
cus  el  stagna.  Lacus  est  receptaculum,  in  quo  aqna 
retinelur  nec  miscetur  fluctibus,  ut  lacus  AsphaHi,  ut 
laciis  Benacus,  et  casten,  quos  Graeci  limenas,  id  est, 
stagna  vocant.  Nam  fontes  labnntur  in  fluvios,  fl^u- 
mina  !n  freta  discurrunt.  Lacus  stat  in  loco,  noc 
profluit,  et  dlctus  lacus,  quasl  aquae  locus.  Lacus 
autem  idem  et  stagnum,  ubi  immensa  aqua  con%'c- 
nit.  Nam  dictum  est  stagnum  ab  eo  quod  illic  aqua 
stet,  nec  decurrat.  Lacus  Asfalii,  idem  et  mare 
Mortuura  vocatum,  propter  quod  nihil  vivum  gi- 
gnit,  nihii  recipit  ex  genere  viventium.  Nam  neque 

B  pisces  babet,  neque  assuetas  aquis  et  lietas  roer- 
gendi  usu  patitur  aves  :  sed  et  quaecunque  viventia 
roergenda  temptaveris,  quacunque  arte  demcrsa, 
statlm  resiiiunt ;  et  quainvis  vehementer  iUisa,  con- 
festim  excutiuntur;  sed  neque  ventis  movetur,  re- 
sisteute  turbioibus  bitumine,  quo  aqua  omnls  sta- 
gnatur  :  neque  navigatioois  patiens  est ,  quia  omnia 
vita  carentia  in  profundum  roerguntur  :  nec  mate- 
riem  uUam  sustinet,  nisi  quae  bitumine  illustraUir  : 
lucernam  accensam  ferunt  supemalare,  extincto 
demergi  lumine.  Hoc  et  mare  Salinarum  diciuir,  sive 
lacus  Asphalti,  id  est,  bituminis ;  et  est  iu  Jndsea  in- 
ter  Hiericho  et  Zoaran  :  longitudo  ejus  usque  ad 
Zoaras  Arabiae  dirigitur  stadiis  quingentis  octo- 
ginta,  latituJo  stadiis  centum  quinquaginta  usque  ad 

C  vidniam  Sodomorum.  Stagna  philosophiam  biijns 
mundi  signiHcant,  ut  in  Isaia  :  Ponam  ftumina  in 
insutas,  et  stagna  arefaciam  (Isa.  xLii).  Mystice  aii- 
tcm  mare  Mortuum,  quod  nihil  gignit  vivum,  nihii 
recipit  ex  genere  vivcnliam  :  sed  omnia  vita  ca- 
rentia  in  profundum  mergit,  et  lcrrae  Sodomorum 
atque  Gomorrba;  imminet  (quas  civitates,  ignem  et 
sulphur  de  coelo  pluens,  Dominus  siibvertit)  signifl- 
cat  praesentis  sxculi  perversitatem  ubi  diabolus  in 
perditis  regnat,  et  cum  his,  qiii  in  Deo  vila  vivont, 
nullo  consortio  jungitur  :  sed  vera  vita  carentes  in 
profundum  mergit  inferni.  In  suipbure  fetor  camis, 
et  per  ignem  ardor  desiderii  carnalis  exprimitur. 
Sulphur  quippe  fetorem  habet,  iguis  ardorem.  Qui 
itaque  ad  perversa  desideria  ex  carnis  fetore  arse- 

^  rant,  dignum  fuit,  ut  simul  sulphure  perirent  et 
igne,  quatenus  ex  justa  poena  discerent  injusto 
desiderio  qnid  fecissent.  Laciis  Tiberiadis  ab  op- 
pido  Tiberiade  vocatus,  quod  quondam  Herodes  In 
honorem  Tiberi^  Goesaris  condidit.  Est  autem  in  Ja- 
daea  omnibus  lacis  salubrior  et  ad  sanitalem  corpo- 
rum  quodam  modo  efllcacior.  Genesar  lacus  ani- 
plissimus  in  Juda^a,  longitudine  centum  quadraginta 
extenditur  stadiis,  latitudine  quadraginta  difl*undi- 
tiir,  crispantibus  aquis  auram  non  Vi^nlis,  sed  de  se 
ipso  sibi  excreans.  Unde  et  Genesar  dicitur  gneco  vo- 
cabulo,  quasi  generans  sibi  auram.  Deniqueper  diffu- 
siora  spatia  lacus  frequentibus  auris  spirantibus 
agitatur,  uudc  et  purior  haustus  ejus,  ei  ad  potan- 
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dum  dulcis  et  babills.  Dcnique,  sl  sdremus  quid  ia  A  aquamj  quam  ego  do,  fiet  in  eo  foru  aqua:  ialierdis  in 


Latioa  tingua  resonet  Genesar,  inlelligeremus  quo- 
modo  lesiis  per  typum  AfK>stolorum  et  navis  Eccle- 
siam  de  persecotioiiis  nanfragio  liberatam  transdu- 
cat  ad  littos,  et  in  tranqiiillisslrao  portu  requiesccre 
faciat.  Interpretatur  autem  Genesar,  orttts  princi- 
pium,  ut  in  libro  de  nomioibus  Hebraicis  inyenimos. 
l'unc  enim  plena  nobis  tribuetur  tranquillitas , 
qoando  Paradisi  per  Ghristum  nobis  restitueiur  hae- 
reditas,  ac  primae  stoiae  reddetur  jucunditas.  Lacus 
cnim  generali  vocabulo  aut  pro  infemo  ponitur,  aut 
pro  sepultura  foveali,  autistius  mundi  profundis- 
sima  calamitate.  Dicitur  enim  inde  lacus,  quod  sub 
ipsa  terra  laleat.  Nam  lacus  pro  inferno  notatur,  ut 
cst  illud  Psalmisl^  :  Poiuerunt  me  in  lacum  inferio- 


vilam  wtemam  (Joan,  iv).  Baptismi  vero  sacramen- 
tum  ostendit  illud  Zacbarix  Prophetae ,  quo  ait  :  In 
die  illa  erit  fons  patens  domui  David,  et  habitanti' 
bu8  Jerusalem  in  abtutionem  peccatoris  et  memtruatas 
(Zach.  XIII }.  Hic  fons  de  domo  Dei  egrediens  fertur 
ad  Ecclesiam,  et  ad  scientiam  Scriplurarum,  ut  om- 
nes  renascamor  in  Ghristo,  et  in  aqua  Baptismatts, 
nostra  nobis  peccata  donentur.  Nihil  immundios 
menslruata,  quae  quicquid  attigerit ,  immundum  fa- 
cit :  et  iiijustorum  sordes  Ghristi  abluuntur  Bapli- 
smate.  Fons  Salvalor ,  ut  in  Jeremia :  Me  dereli- 
querunt  fontem  aqum  vivce  (Jer,  ii ).  Fons  baptismus 
in  Joel  :  Et  fons  de  domo  Domini  egredietur  et  irn- 
gabit  omnem  terram  (JoeL  iii ).  Et  in  aliam  partem, 


rm,  in  tenebra$  et  umbra  monis  ( Psal,  lxxxvii  )  :  '^  ut  in  prophela :  Dessiccabitur  fluvius  a  fonte  suo  ( Isa 


Sic  et  in  illo  testimonio  Zachariae  Prophetx,  quo  ad 
ipsum  Dominum  ait :  In  sanguine  testamenti  tui  eduxit 
[ednxisii]  vinctos  tuos  de  iacu^  in  quo  non  est  aqua 
(Zaek,  ix).  Qnod  ita  intelligitur :  In  sanguine  passio- 
uis  tux,  0  Salvator,  eos  qui  vincli  in  carcere  tene- 
bantor  iiifemi,  in  quo  non  est  ulla  misericordia,  tua 
demeotia  lilierasti.  Item  lacus  pro  sepultura  poni- 
tur,  ut  est  illud  PsaUnistae  :  JEstimatus  sum  eum 
descendenlibus  in  lacum  (  Psal,  lxxxvu  ).  Gulpat  eos, 
qoi  putabant  Dbminum  Salvatorem  mortuum  fuisse 
ooomioniter,  et  illam  singularem  et  mirabilem  pas- 
sionem  morientibus  reliquis  hominibus  comparem. 
Rursum  in   laci  nomine  profundissima  calamitas 


XIX ).  Fontes,  sancti  praedicatores ,  ut  in  Isaia  : 
Haurietis  aquas  in  gaudio  de  fontibus  Salvatoris 
( Isa.  xii ).  Et  in  aliam  parlem  per  Joel :  Sed  ei 
bestix  suspexerunt  ad  te,  exsiccati  sunt  fontes  aqua- 
rum,  Fontes,  hseretici  in  Epistola  Petri :  Bi  sunt 
fontes  sine  aqua  (II  Pet.  ii).  Fons  origo  generis 
humani  in  Salomone :  Antequam  rumpatur  funis  ar- 
genteus^  et  recurrat  juxta  [vitta]  aurea^  et  eontera- 
tur  hydria  super  fontem  (Eccle,  xii),  id  est,  caro  ho- 
minis  per  mortem.  Fons  ergo  originem  virtutum  si- 
gnilicat  in  illo  Psalmistae  :  Quoniam  apud  te  est  fons 
viiw^  ct  in  lumine  tuo  videbimus  lumen  (Psal,  xxxv). 
Ghristo   Doroino  dicit  :  quoniam  apud  te  est  fons 


istios  mundi  exprimitur,  ut  est  illud  :  Ad  te^  Do-  n  ^*''^*  ^^  ^^N  initium  omnium  bonorum,  el  origo  vir 


mine,  ciamavi :  Deus  meus^  ne  sileas  a  me,  et  ero  si 
uulis  deuendentibus  in  iacum  (Psal,  cxlii).  Lacus 
enim  boc  sspculum  est,  quod  quasi  delectabile  ac 
tranqoillum  creditur ;  sed  quas  profunditales  et 
mensnraa  habeat,  ignoratur.  Lacus  dolor  vel 
lapsns  in  mortero,  ut  in  Psalterio  :  Lacum  aperuit 
et  effodil  eum  ( Psal,  vii ).  Et  alibi  :  Laqueos  para- 
verunt  vedibus  meis  (Psal,  lvi).  Lacuna,  hxretici, 
yt  in  propheta  :  Qui  faciebant  iacunas  ad  capiendos 
pisces  ( Isa.  xix). 

GAPUT  IX. 
De  fontibus, 
Vascho  nomen  est  fontis  in  tribu  Benjainiii,  et  in- 
terpretatur,  conversio  generationis,  Rogel  nonicn  est 


tutum;  unde  perfeclissime  complemur,  quando  ali- 
quod  munus  ah  ejus  pietale  susccpimus.  Siiniliter 
ct  illud  intclligenduin  est  :  Qui  emiitit  fontes  in 
convallibus ,  intermedium  montium  pertransibunt 
aqu(e  ( Psai,  ciii )  :  qula  omnipotens  Deus  dona  spi- 
ritalis  gralix  humilibus  pr^estat,  quo  loco  bic  con- 
vailes  ponuntur,  et  aquae  divinse  ibi  semper  exae« 
stuant :  quae  intermedium  montium,  hoc  est,  super- 
borum  bxrcticoruin  sine  aliquo  fructu  pertrans- 
ibu:il. 

GAPUT  X. 
De  /iuminibus, 
Fluvius  esl  pcrcnnis  aquaruin  decursus,  a  flucndo 
perpetim  dictus.  Proprie  autem  flunicn  aqua  ipsa  : 


fonlis  in  tribu  Benjamin  :  et  inlerpretatur,  deorsum  0  fluvius,  cursus  aqux.  Prius  autem  flumen  quam  flu- 


ferens,  Stimes  fons  estintribu  Beiijamin,  etinter- 
pretatur,  soi,  Areth  fons,  apud  quem  Gedeon  castra- 
•letatus  est  ( /udtc.  vii)  interpretatur,  artifex:ei 
merito,  quia  ibi  Domini  mandato  probabatur  popti- 
lus,  juxla  aquas,  qui  cum  Gedeone  pugnatums  erat. 
Fons  quoque  aut  D(iminum  Ghristum  mystice  signi- 
flcaty  aut  graliam  Spiritus  sancti,  aut  Baptismi  la- 
vacrum,  aut  originem  virtutum  Nam  Ghristum  si- 
gniflcat  iii  eo,  quod  in  Genesi  legitur  (Cen,  ii),  fon- 
tem  esse  in  medio  Paradisi ,  uniiC  quatuor  flumina 
procedelant,  hoc  est ,  quatuor  Evangelia  de  fonte 
salutaris  procedentia  ad  irrigationem  generis  hu- 
mani.  Item  fons  Spiritus  sancti  gratiara  designat  in 
eo,  quod  Dominus  dicit  in  Evangclio  :  Qui  biberit 


vius,  id  est,  prior  aqua  quam  decursus.  Duo  suiit 
aulem  fluminum  genera,  unum  torrens,  altcrum  vi- 
vum.  De  quo  Yirgilius  :  Donec  me  fiumine  vivo 
abluero,  Torrens  est  aqua  venicns  cum  impetu. 
Diclus  autem  torrens,  quia  pluvia  crescit,  siccitate 
torrescit,  id  est,  arescit.  Allegoria  fluvii  seu  flumi- 
nis  aljquando  in  bonam  partem,  aliqunndo  in  con- 
trariam  vertitur.  In  bonam  partcm  flumina  acci- 
piuntur,  ubi  Salvator  dicit :  Qui  in  me  credit,  fiu- 
mina  de  ventre  ejus  fiuent  aqum  viva:  (Joan.  vii ) ,  id 
est,  gratix  spiritales  de  cordis  secrelo  emanant. 
Sic  etiam  in  Psalterio  :  Fiuminis^  inquit,  impetus^ 
hoc  est,  gratia  Spiritus  sancti,  icetificat  civitatem 
Dei  ( Psal,  xlv  ),  iJ  cst.  Ecclcbiam  Dci.  Et  alibi  : 
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Flumen  Dei  repleium  eti  aqua  ( PsaL  lxiv).  Simili- 
ter  et  illud  Psalmistae,  ubi  ait  :  Excelta  tua  et  flu- 
ctut  tui  super  me  transierunt  {P$al.  xli).  Excelsa 
Tcro  et  fluctus  ad  Scripluras  sacras  compctentcr 
aptamus.  Ipssc  sunt  cnim,  quas  superius  abyssos  vo- 
cavit,  ubi  et  parabolarum  quidem  fluctas  altudit,  et 
[ut]  altiludo  sensuum  pia  perscrutatione  grande- 
scat.  Hxc  ergo  supra  se  dicit  transisse  jnstus,  quia 
in  eorum  nolitia  avidus  se  pcrscrutator  immiserat. 
Aiiquando  autem  flumina  significant  apostolorum  el 
evangelistarum  doctrinam  cum  bonis  operibus,  ut 
est  illud  :  Elevaverunt  /lumina  voce$  iuas  (  P$ai. 
xcii);  et  :  Flumina  plaudent  manibu$  in  idipsum 
( Ptal,  xcvii ).  Item  Isaias  :  Ponam  flumina  in  insu- 
la$  ( Isa,  XLii ).  In  contrariam  vero  partem  flumlna 
ponuntur,  quando  sxculi  istius  turbidum  cursum  el 
peccatorum  inundationem  stgnificaiut,  ul  est  illud  : 
Super  flumina  Babytonis^  iUie  $edimu$  et  ftevimui 
( Psat,  cxxxvi ).  Contemplandum  aatem,  quod  noo 
dicit,  in  fluminibus,  seJ,  super  ftnmina.  Nam  qui 
adhuc  in  fluminibus  istis  sunt,  peccatonim  inunda- 
tione  rapiunlur ;  qui  vero  super  ripas  salvi  sedent, 
jam  ab  illis  fluctibus  divino  munere  sunt  liberati. 
Unde  de  Sanclis  alibi  dicil :  Flumina  pertran$ibunt 
pede  ( Psat,  lxv  ) ,  hoc  est ,  mundi  hujus  lurbida 
fluenta  per  gratiam  Ghristi  securo  virtatum  trans- 
ibunt  gressu  ad  futuram  patriam,  ubi  gaudli  nbstd 
est  et  salutis  aelernx  origo  praeparata.  Flumina  im- 
petus  pcrsecutionis  in  Ganticis  canticonim  :  Aqucs 
multcB  non  potuerunt  extinguere  charitatemt  nec  ftu- 
mtita  obrueni  illam  (Cant,  viii).  Flumen  philoso- 
phia  htgus  mundi  vel  dogma  haereticorum  in  Psaltc- 
rio  :  Tu  ex$icca$ti  flumina  Ethan  ( P$aL  lxxiii  ),  qui 
interpretatur,  fonis ,  id  est,  diabolus,  de  quo  in 
Evangelio  dicitur :  Cum  fortis  armatus  cmtodit 
atrium  $uum^  etc.  ( Luc,  xi ).  llem  alio  modo  in 
Job  :  Ab$orbebit  fluvium,  et  non  mirabitur,  et  habe- 
bitftdudam^quod  inftuat  Jordani$  in  os  ejus  (Job.xL). 
Fluvii  nominc  humani  gcneris  decursio  signatur, 
quae  velut  a  fontis  sui  origine  nascendo  surgit,  et 
ad  ima  defluens  moriendo  pertransit.  Jordanis  au- 
tem  appellatione  baplizati  designantur.  Quasi  ergo 
diceret :  Ante  mundi  Redemptorem  muiidum  Vehe- 
iiiolh  non  miratus  absorbuit :  sed  (quod  est  acrius) 
ciiam  post  Redemptoris  adventum,  quosdam,  qui 
baplizati  sunt,  deglutire  se  posse  confidit.  Quidam 
autem  fluviorum  propriis  ex  causis  nomina  accepe- 
runt.  Ex  quibus  nonnulli  notandi  sunt,  qui  in  histo- 
riis  cclebres  memoranlur.  Geon  fluvius  de  Paradiso 
cxiens,  atque  universam  ifithiopiam  cingens,  voca- 
ttis  hoc  nomine,  quod  incremento  suoe  exundatioiiis 
lcrram  iEgypti  irriget.  Ge  enim  terram  significat 
Grxcis.  Porro  apud  iEgyptios  Nilus  vocatur  proptcr 
limum,  quem  trahit,  qui  cflicit  fecunditatem.  Unde 
ct  Nilus  dictud  est,  quasi  nean  y  len  trahens.  Nam  an- 
tea  Nilus  Latine  Helo  dicebatur.  Apparet  aulem  in 
Nilide  lacu ,  de  quo  in  nieridiem  versus  excipitur 
iEgypto,  ubi  aquilonis  flatibus  repercussus  aquis  retro 
lucianlibus  intunicscit  et  inundationcm  iEgypti  facit. 
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A  Ganges  fluvius,  quem  Phison  sancta  Scriptura  co- 
gnominat,  exiens  de  Paradiso,  pergit  ad  fndiae  re- 
giones.  Dictus  autem  Phison,  id  est,  caterva; 
quia  quindecim  fluminibus  magnis  sibi  adjunctis  im- 
plelur  et  oflBcitur  tmus.  Ganges  autem  vocatus  a 
Gangcrege  Indiae,  fertur  autem  Nili  modo  exaltari,  et 
f uper  Orientis  terras  erumpere.  Tigris  fluvius  Meso^ 
potamiae  de  Paradiso  exoriens,  et  pcrgens  contra 
Assyrios,  et  post  multos  circuitus  In  mare  Mortuum 
influens.  Yocatusautem  hoc  nomine  proptervelocila- 
lem,  instar  bestiae  tigridis  nimia  pcmicitate  cur- 
renlis.  Euphrates  fluvius  Mesopotamise,  dc  Paradiso 
exoriens ,  copiosissimus  gemmis ,  qui  per  mediaro 
Babyloniam  influit.  Hic  a  frugibus  vcl  ab  uberUte 
nomen  accepit.  Nam  Uebraice  euphrata ,  fertilitas 
B  interpretatur.  Hystice  autem  hi  quatuor  fluvii  (ut 
supra  dicium  est)  quatuor  Evangelia  significant, 
qnae  quatuor  Evangelistse  conscripserunt.  Naiii  Gcon 
fluvlus ,  qui  iQterprelatur  pectu$,  sive  prasruptum^ 
significat  Evangelium  Matthei,  quod  primum  con- 
scriptnm  est  ab  ipso  auctore  Hebraica  lingua,  et  a 
genealogiis  Salvatorls  rncipiens,  breviter  natiritatem 
Domini  notat,  magnorumqiie  adventum  ad  ipsum 
Salvatorem,  et  parvulorum  ab  Herode  occisionem, 
postea  baptismum  ejus  coiumemorans,  et  in  deserto 
iejunium  atque  tenutiones,  quibus  a  dlabolo  tenu- 
tus  est,  mox  ad  praedicationem  Evangelii ,  et  mira- 
culorum  factaram  transit ;  sicque  ad  passionem  ^us 
perveniens,  resurrexisse  eam  a  mortuis  ostendti,  et 
discipulis  in  Galilaea  appaniissey  et  ad  praedicatio- 
C  oem  Evangelii  eos  misisse :  et  terram  iGthiopix  et 
spiriules  iEgypli  quatuor  fluenlis  dogmaturo  irrigat, 
qua  fructum  fidei  et  bonorum  operum  profbrat. 
Unde  et  ipse  Evangelista  in  ecclesiastica  historia 
describitar  in  iEthiopiae  partibus  ipsum  Evangelium 
praedicasse  et  martyrio  consnnimatus  esse.  Ganges 
vero,  hoc  cst  Phison,  qui  interpreUlur  caterva, 
sive  ori$  mutatio  significat  Evangelium  Marci, 
quod  de  geiiealogia  Salvatoris  secundum  carnem 
parum  narrat :  de  pnedicatione  autem  ejus,  et  de 
miraculis  catervalim ,  quae  caeteri  Evangelisbe 
plenius  narrant ,  in  unum  codiccro  coUigit  :  et 
sic  ad  passionem  Ghristi  perveniens,  resurrectio- 
nemque  a  morluls,  in  coelum  eum  ascendisse,  et 
apostolos  post  ascensionem  ejus  muudo  praedicasse 
demonstrat.  Tigris  quoque  bene  potest  convenire 
Evangelio  Lucsp,  qui  primum  a  sacerdotio  Zachariae, 
et  de  nativiute  Joannis  incipiens,  annuntiationem 
angeli  ad  Mariam  virginem,  et  nativitjtem  Salva- 
toris  consequenter  enuntiat ;  sicque  genealogiam 
ejus  circa  baptismatis  uarrationem  commemorans 
iransit  ad  exponendum  prsedicationem  cjus,  et  mi- 
raculorum  facturam  :  et  velociter  transcurrens  om- 
nia,  atque  passionem  Domini  et  resurrcctionem  de- 
scribens,  eum  ascendisse  ad  coelos,  discipulosque 
Dominum  collaudasse  in  templo,  breviter  et  suc- 
cincte  omnia  comprehendit.  Euphrates  eoim  fluvlus 
qui  interpreUtur  frugifer^  sive  cre$cen$f  optime 
convenit  Evangelio  Joannis,  qui  de  divina  gencra- 
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tione  Salvatoris  incboans,  maxime,  quse  ad  divinam  A 
ejus  naluram  exponendam  pertinel)ant,  descripsit, 
et  sic  terram  Ecdesiae  ad  germen  spiritale  el  fru- 
cturo  virtutum  profcrendum  irrigavit,  sclcntiseque 
spiritalis  illi  opes  contulit.  Jordanisque  fluvius  a 
du(^us  fontibus  nominatur,  quorum  aller  vocatur 
Jor,  alter  Dan.  His  igitur  procul  a  se  dislantibus 
in  unum  aWeum  foeJeralis,  Jordauis  deioceps  ap- 
pellatur.  Nascitur  autem  sub  Libano  monte,  et 
dividit  Jndaeam  et  Arabiam :  qui  per  mullos  circuilus 
juxta  Hiericbo  in  mare  Mortuuro  influit.  Myslice  au- 
lem  Jordanis,  qui  interpretatur,  descensio  eorum,  et 
in  qno  Salvaior  bapUzatus  est,  baplismi  gratiam 
significat,  ubi  deponere  debemus  veterem  hominem 
com  actibus  suis,  et  induerc  novum,  qui  secundum 
Deum  ereatus  est  in  jusiitia  et  sanctitate  veritatis  B 
(Efh,  iv) ;  ubi  et  descendere  de  superbia  diabolica 
debemus,  et  bumilitatis  ac  mansuetudinis  Christi 
participes  esse.  Triplicem  ergo  ob  causam  Sal- 
vator  ab  Joanne  accepit  baptismum  (Matth.  ui) ; 
primum,  ut  quia  homo  natus  erat,  omnem  justitiam 
el  humilitatem  legis  impleret ;  secuudo,  ut  bapli- 
smate  suo  Joannis  baptisma  comprobaret ;  tertio, 
ut  Jordanis  aquas  sanctilicans  per  descensionem 
columtee,  Spiritus  sancti  in  lavacro  credentium 
monstraret  adventum.  Quod  autem  in  Jesu  Nave 
scriptum  est  (Jot.  iii),  ubi  de  transilu  filiorum 
fsrael  per  Jordanis  alveum  commemoratur,  quod 
sacerdoies,  qui  portabant  arcam  foederis  Domini, 
etim  posuerunt  vestigia  pedum  suonim  in  aquis  Jor- 
danis,  aqux,  quae  ioferiores  sunt  decurrerent,  atque  C 
<ieficerent ;  qux  autem  desuper  venerunt,  in  multa 
mde  consisterenl;  ilia  pars  hominum  qui  postquam 
sanaum  baptisma  consequuntur,  se  ipsos  rursus  ad 
negotia  saMMili,  et  illecebras  libidinum  tradunt,  et 
cnm  avaritia  salsum  poculum  bibunt,  in  ea  parle 
aquaram  designatur,  qu»  In  mare  profluit  atque 
in  salsis  fluctibus  deperiit  :  pars  vero  illa,  quae 
cam  stabilitate  permanet  et  dulcedinem  suam  ser- 
vat,  designat  eos,  qui  acceptum  Dei  munus  inde- 
dinabiliter  tenenu  Jaboc  fluvius  est  et  interpre- 
tatur  arenii,  vel  luctamen  :  quo  transmisso,  luctatus 
Jacob  adversus  eum,  qui  sibi  apparuerat,  voca- 
tns  est  Israel.  Fuit  autem  inter  Amman,  hoc  est« 
Phibdelphiam  et  Garasan  in  quarto  ejus  milliario, 
et  altra  procedens  Jordani  fluvio  commiscetur.  Lu-  ^ 
ctanien  viri,  qui  cum  Jacob  luctabatur,  juxta  alle- 
goriam  significat  passionem  Cljrisli  :  ubi  visus  est 
Jacob  in  Judaeorum  typo,  hoc  est,  in  corporis  sui 
aobole  praevaluisse  Deo,  el  quasi  cum  infirmo,  ila 
ciim  came  ejus  luctamen  inire  et  invalescere  in  pas- 
sione  ejus,  sicut  scriptum  est,  cum  dicerent :  Crti- 
cifye,  Juxta  tropologiam  vero  Jacob,  qui  cum  an- 
gelo  contendit,  uniuscujusque  perfecti  viri  et  in 
coolemplatione  posilianimam  exprimit  :  quia  vide- 
licet  anima  cum  contemplari  Dominum  nitilur 
velut  in  quodam  certamine  posita,  modo  quasi  ex- 
superat,  quia  intelligendo  et  sentiendo  de  incircum- 
scripto  lumine  aliqui  I  degiistat.   Ella,  Aber,  Goznm 
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nomina  fluminum  in  terra  Mcdorum,  ad  quorum 
monies  captivus  ductus  est  Israel.  Ella  interpre- 
tatur  infirmitas  :  ct  Abcr  interpretatur  livor^  aut 
vuUus  :  et  Gozan,  tonsio  eorum  interpretatur  :  quod 
significare  potest  eorum  Lesionem,  qui  de  terra 
Ecclesisc  educti  in  voluptalibus  saeculi  vivunt,  ubi 
diversa  vulnera  vitiorum  patiuntnr.  Abana  fluvius 
Damasci,  et  interprelatur,  lapides  ejus^  designaiis 
duritiam  sicrilitatis  pravorum,  qui  virtutum  gignere 
nesciunt  fructum.  Chobar  fluvius,  juxta  quem  Eze- 
cbiel  propheta  positus  visionem  vidit,  interprelatur, 
gravitudo  :  Ezechicl  vero,  fortitudo  Dei,  Venit  ergo 
Ezechiel  juxta  fluvium  Chobar;  quia  fortitudo  Dei 
per  incarnationis  suae  mysterium  propinquare  di- 
gnata  est  peccatorum  suorum  pondera  porianit 
generi  humano,  qiiod  ab  orlu  suo  quotidie  defluli 
ad  morlem.  Fons  aulem  sive  natatoria  Siloe  ad  ra- 
dicem  montis  Sion  (ut  supra  dictum  est)  et  jttgibas 
aquis  sed  incertis  hoiis  diebuFque  ebuilit,  significat 
Baptismi  sacramentum  :  unde  Dominus  caed  nati 
oculos  sputo  cum  luto  mixto  desuper  iiniens  dicit 
ei  :  Yade^  et  lava  te  in  mtatoria  Siloe,  quod  iu- 
terpretatur,  missus,  Quod  fccit  Dominus,  perspi- 
cuum  est.  Illumlnatio  cnim  facta  est  in  caeco,  sed 
magnuni  mysterium  commendatur  in  humano  ge- 
nere  :  expuit  in  terram^  de  sativa  lutum  fecit :  quia 
Yerbum  caro  factumett  (Joan.  i);et  unxit  oculos  cad, 
Inunctus  erat  et  nondum  vidbbat  :  mittit  illum  ad 
piscinam,  quae  vocatur  Siloe.  Periinoit  autem  ad 
Evangelistam,  commendare  nobis  nonien  bujus  pi- 
scinae,  et  ait,  quod  interpretatur,  missut.  Jam, 
quis  est  missus,  agnoscitis.  Nisi  enim  ille  fuisset 
inissus  :  nemo  nostrum  fuisset  ab  iniquilate  dimis- 
sus  :  Livit  ergo  oculos  in  ea  piscina,  quae  interpre- 
tatur,  mistuty  baptizatus  est  in  Christo.  Sic  ergo 
quando  eum  in  se  ipso  quodammoJo  baptizavit, 
lunc  illuminavit,  quando  inunxit,  fortasse  catechu- 
menum    fedL 

CAPUT  XL 
De  torrentibus. 
Torrens  est  (ut  supra  diximus)  aqua  venieiis 
cum  impetu.  Sunt  autem  quaedam  nomina  propria 
torrentium,  qus  juxta  interpretalionem  suam,  my- 
sticam  significationem  habent :  ut  est  torrens  Gison, 
qui  inlerpretatur  duritia  eorumf  et  est  juxta  mon- 
tem  Thabor,  iibi  contra  Sisaram  dimicatum  est,  ei 
significat  contumaciam  superboram,  qnae  Domini 
virtute  conteritur.  Cademi  lorrens  est,  juxta  quem 
Debbora  bellum  gessit.  Interpretatur  autem,  re- 
surrectio  inutilis :  quod  significat  peccatorum  resur« 
rectiouem,  qui  nou  ad  vitam,  sed  ad  poenam  pcrpe- 
tuam  resiirrecturi  erunt.  Corathi  torrens  est  trans 
Jordauem,  in  quo  absconditus  est  Elias  e  regione 
ejiisdem  fluininis :  interpretatur  autem  divisiOf  vel 
cognitio,  Chimarns,  id  est,  torrens  Cedron  inter 
montem  est  Oliveti,  et  Jerusalem,  ubi  Dominom 
Salvatorem  Joanncs  evangelista  narrat  traditom : 
inlerprelatur  autein  Cedron,  tenebras  vel  dolor: 
et  significat  ca^citateiii  JudDconmi,  qui  cum  tumidtu 
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vcnerant  coniprehendcrc  Jesum.  Nam  torrens  flu- 
vius  hibemis  imbribus  concitatur  subiio  :  qui  ct  ra- 
pidus  cognoscilur  et  coenosus,  quia  non  puro  fonle 
profunditur,  sed  terrenis  infectionibus  sordidatur. 
Iluic  merito  comparatur  sseculi  istius  turbidns  cur- 
sus,  qui  nullo  verilatis  fonte  defluit,  sed  malorum 
omnium  tempestale  coalescit.  Unde  dicitur :  Tor- 
renlem  pertransivU  anima  nostra  {Psal.  cxxiu). 
Et  iiem  :  De  torrente  in  via  bibit,  proj/terea  exal- 
tavit  caput  ( Psal,  cix).  Merito  ergo  et  Israel  ip- 
sum  pertransisse  se  perbibet :  unde  caput  ejus  po- 
tasse  praedicatum  cst.  Sed  in  his  omnibus  una  est 
vara  confessio,  quoniam  de  tantis  pericuKs  sola  Do- 
mini  miseralione  liberamur.  Itcm  torrens,  doctrina 
pravorum  in  Psailcrio  :  Tu  disrupisli  fontes  et  tor- 
rentes  {Psai.  lxxiii).  Rursum  torrens,  tentatio- 
iiis  impetus  in  Psalterio  :  Et  torrenlel  imquitalis 
conlurbaverunt  me  {-Psal.  xvii).  Invenitur  et  tor- 
reus  positus  in  bonam  partem,  ut  cst  iOud  :  tor' 
rente  votuptatis  tuw  potabis  eos  { PsaL  xxxv ). 
Torrentem  vero  diximus  esse  fluvium  velocem,  qui 
subita  pluviamm  inundatione  descendit,  cui  bene 
comparatur  sapientia  Christi  :  quia  et  subita  est, 
et  ita  rapida>  ut  ad  flnem ,  quem  vuU,  sine  ali- 
qua  tarditate  pcrveniat.  Rivi  dicti ,  qnod  deriven- 
tur  ad  irrigandum,  id  est,  ad  inducendum  aquas 
in  ngris.  Nam  rigare  inducere  est.  Signiflcat  au- 
tem  fluentum  atque  iriigationem  coelestis  gratia^  : 
quia  corda  humana  ad  proferendum  fmctum  do- 
ctrmx  ei  bonoram  operum  irrigantur.  Unde  et 
iflud  :  Petra  profudit  mihi  rivos  olei  {Job.  xxix),  hoc 
est,  Cbristus  dona  Spiritus  sancti.  In  Psalmo  :  Rivos 
cjus  inebria^  multiplica  generationes  ejus,  in  stilli- 
cidiissuistatabiturj  cum  exorietur  {Psat.  lxiv).  Ri- 
vos  ciiam  hic  dicit  apostolos,  vei  alios  fldeles,  qui 
de  ilio  Dei  repleto  semper  flumine  bibemnt.  Sed  nc 
potum  ipsum  crederes  esse  tenutissimum,  dicit  rivos 
ipsos  inebriandos,  ut  ad  tantam  satietntem  perve- 
niant,  quanta  et  ipsis  abunde  Sufficiat,  et  aliis  pro 
futura  concedat.  Redit  igitur  ad  singularem  nume- 
mm,  qucm  ecclesiasticx  unitati  diximus  convenire. 
Dixil  enim,  muttiptica  generariones  ejus,  illius  sci- 
licet  rivi,  qui  de  flumine  sancto  profluxit,  ul  per 
generationes  succedcntes  pnedicatio  beata  non  de- 
flciat,  sed  multiplicet,  unde  caiholica  semper  cre- 
8cat£cclesia,  ut  qui  modo  imbuunlur  sacro  dogmate, 
posl  alios  doccre  vidcantur.  Stillicidia  enim  sunt 
gutue  quae  de  tectis  cadunt,  non  pondere,  sed  assi- 
(iuitate  peneiraniia  qua;  quantum  disient  a  i-ivis 
ctiam  visualis  nobis  ratio  patcfecit.  Ergo  in  primor- 
diis  suis  I;£tabitur  omnis  fldelis,  cum  exorietur  :  et 
aqtia  et  Spiritu  sancto  vere  renascimur,  et  gloria 
Domini  ipsius  dignatione  praiparamur.  Est  enim 
noliis  tunc  magna  lactitia,  quando  anliqui  hominis 
vctustate  deposita,  in  novse  regenerationis  gaudia 
committamur.  Rivi,  pncdicatio  sanclorum  in  Isaia  : 
Fj  erunt  super  omnem  montem  excetsum,  el  super 
tmnem  cotlcm  elevatnm  rivi  currentium  aquarum 
{!:a.  xxx). 
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A  CAPUT  XII. 

De  puteis, 
Putcus  est  lacus  dcfossus,  ex  quo  haurilur  aqua^ 
a  potatione  dictus  :  qui  et  in  bonam  signiflcationem 
positus  intelligi  potest,  et  io  contrariam.  Puteus 
juramenti,  quem  fodit  Abraham  {Gen.  xxi),  idjest, 
Bersabee  in  regione  Geraritica.  Puteus  visionis  esi 
in  deserto  apud  quem  habitavit  Isaac.  Puieus  ju* 
dicii  est  usque  in  prsesentem  diem  in  regione  Gera- 
ritica.  Rursum  putens  juramenti,  ubi  juraverunl 
Isaac  et  Abimelech,  vocaturque  oppidum  Isaac.  Sunt 
et  alii  plures  putei  in  sanctis  Scripturis,  qui  in  ro- 
gione  Geraritica,  et  juxta  Ascalooem  dcmonstran- 
tur.  In  bonam  ergo  signiflcationem  illud  accipi  po*- 
test,  quod  in  Genesi  legitur  Isaac  fodere  puteos  {Gen. 

B  xxvi),  quos  fodemnt  pueri  patris  cjus  Al;raham  : 
sed  invidentes  ei  Pakestini  obstruxerunt  eos  implen- 
tes  humo,  et  reliqua.  Quis  est  iste  Isaac,  nisi  Sal- 
vator  nosler?  Qui  dum  descendisset  in  istum  torrcn- 
tem  Gerara,  primo  omnium  illos  puteos  fodere  vo- 
luit,  quos  foderant  pueri  patris  sui,  id  est,  Moyses 
puteum  legis  foderat,  David,  Salomon  et  prophcla 
libros  scripsemnt  Veteris  Testamcnti :  quos  Umen 
terrena  et  sordida  repleverat  intelligentia  iudxomm. 
Eteomm  os  cum  vellet  purgare  Isaac  ut  ostenderet, 
quia  quxciroque  lex  et  propbctae  dixemnl,  de  ipso 
dixemnt :  rixati  sunt  cum  co  Palxstini,  id  est,  Juda'i 
a  regno  Dei  alieni  :  sed  descendit  ei  dlscedil  ab  eis, 
cl  non  potest  esse  cum  his  qui  in  puteis  aquam  iio- 
lunt  habere,  sed  terram,  et  dicil  eis  :  Ecce  relinque- 

C  tur  vobis  domus  vestra  deserla  {Matth.  xxiii).  Fodit 
ergo  Isaac  novum  puteum,  imo  pueri  Isaac  fodiuuU 
Pueri  sunt  Isaac,  Mattha^us,  Biarcus,  Lucas,  ef  - 
Joannes,  Petms  et  Jacobus,  Judas  et  apostolus 
Paulus,  qui  omnes  Testamenti  Novi  puteum  fode- 
runt,  et  invenerunt  aquam  vivam,  qux  fit  aqoae  fons 
salientis  in  vitam  aeternam  {Joan,  n).  Pro  his  adhuc 
altercantur  illi,  qui  terrena  sapiunt,  nec  nova 
condi  patiuntur,  nec  vetera  purgari,  cvangelicis 
puteis  contradicunt,  apostolis  adversantur  :  et  quo- 
niam  in  omnibus  contradicunt  liligantes,  dicitur  a  I 
cos  :  Quoniam  indignos  vos  fecistis  gratim  Dei^  es 
hoc  jam  ad  gentes  ibimus  {Act.  xiii).  Post  hxc  foiiil 
tertiuin  puteum  Isaac,  et  appellavit  nomen  loci  iUius 
latitudo  diccns  :  Nunc  ditatavit  nos  Dominus,  ct  fe- 

*^  cit  crescere  super  terram  {Gen.  xxvi).  Vere  dilatatus 
esl  Isaac,  et  implevit  omnem  lerram  scientia  Trini- 
tatis,  et  in  toto  orbe  latitudinem  Ecclesix  collocavit. 
Prius  tantum  in  Judaea  notus  erat  Deus.  in  israel  no- 
minabatur  {Psal.  lxxv)  :  nunc  autem  in  omnem  ter- 
ram  exivit  sonus  eorum^  et  in  fines  orbis  terrce  verba 
eorum  {Psat.  xviii).  In  contrariam  vero  significatio- 
nem  positus  est  puteus  ille,  super  quem  Icgitur 
{Joan.  iv)  Salvator  fatigatns  ex  itinere  sedisse,  ct 
mulier  Samaritana  cum  hydria  aquam  haurire  velle. 
Hydria  enim  fortasse  amorem  sseculi  hujus  signiflcai, 
id  est,  cupiditatem,  quam  ibi  homines  de  tencbrosa 
profunditate,  cujus  imaginem  puteus  gerit,  hoc  est, 
dcicrrenaconversatione  liauriunt,  ct  Yuiuptateiu,  qua 
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pcrcepta  ilcriiin  in  cjus  appeUtum  inardescunt,  sicut  A  qunlitale  densantur  :  sed  aliquas  poteslaies  Domiiii 


de  aqua  illa  qui  biberil,  sitiet  iierum.  Oportebat 
auiem  utChristo  credens  saeculo  renuntiaret,  et, 
rciicta  hydria,  cupiditatem  saBCularem  se  reliquisse 
monslraret,  non  solum  credeos  corde  ad  justitiam 
{Rom,  x),  sed  etiam  ad  saluteni  ore  confitens  pne- 
dicaret,  quod  credidit.  item  puteus  vei  diab.Ium 
significatf  vci  infcmnm,  ut  esi  illud  :  Neque  urgeat 
$u,  er  me  puteui  o$  sium  (PmL  lxvui).  Urgent  quo- 
que  peccatores  os  suum  concludere,  cum  usque  ad 
mortis  sux  tempus  in  pessima  voluntate  persistuut. 
Cisteroa,  recta  intelligentia,  ut  est  in  Saiomoue  : 
Bibe  aquam  de  cistema  tua,  et  (luenta  putei  tni  (Prov. 
v).  Cistema  baereiici  vel  prava  inteiligentia,  ut  in 
Jcremia  :  Foderunt  sibi  cislernas  dissipatas  (Jer.  ii). 

CAPUT  xm. 

De  gurgitibus, 
Gurges  est  proprie  lacus  altus  influmine,  signi- 
ffcal  allegorice  turbines  persecutionum,  quae  adver- 
santur  electis  in  boc  mundo.  Unde  in  Jona  scriplum 
est :  Omnes  gurgites  tui  et  ftuctus  tui  super  me 
transierunt  (Jon.  ii).  Quod  super  Jonam  tumentes 
fluctus  maris  transierunt,  et  detonuerit  saeva  tem- 
pestas,  nuili  dubium  est,  mysterium  esse  Christi. 
MuUus  enim  est  hominum,  qui  cunctas  sustinere 
queal  tentationes  absqueCbristo.  Ct  quomodo  omnes 
persecutiones,  ei  universa  qiias  accidunt,  absque 
Dei  non  iugeruntur  voluntate  :  idcirco  Dei  gurgiies 
dicttntor,  ei  fluctos,  qui  non  oppresserunt  Jesum, 
sed  transierunt  pereom,  minantes  tamen  naufra- 


B 


dicit  quse  intellectuali  conditione  ihmulentnr.  Multis 
enim  significationibus  sermo  iste  repletus  est ;  qiiod 
etiam  rcspicii  ad  aposlolos  et  prophetas.  Imber  matu- 
tinus  et  serolinus  Yetus  Testamentum  et  Novum  in- 
telligitur ,  ut  in  Joel  propheta  :  Descendere  faciet  ad  vca 
imbrem  matutinum  et  serotinum  in  principio  (Jod  ii), 
hoc  est,  in  Christo.  Aliquando  vero  pluvia  in  malam 
parlem  posita  reperitur,  ut  est  iiiud  quod  Salvator 
dicit,  pluviam  super  domum  in  arena  fundatam  de- 
Bcendisse  et  eam  subvertisse  (Maith.  tii).  Piuvla 
ista,  diabolus ;  flumina,  omoes  antichristi,  qui  coii- 
(ra  Christum  sapiuot :  venli  spiritales  nequitiae  quo* 
tidie  hominum  perditionem  moliuntur* 

CAPUT  XV. 
De  gutta, 
Gutta,  quas  stat:  stiUa,  quae  cadit.  Hinc  est  stilli- 
cidium,  quasi  siiila  cadens.  Sliria  enim  grsecum  est, 
id  est ,  gutla  :  inde  fit  diminutivum  ,  ut  dicamus , 
stilla.  Nam  gutta  significat  doclrinam  spiritalem : 
unde  est  Ulud  ^iisi  in  Cantino  caniicorum,  quod 
ad  sponsam  dicit :  Aperi  mihi^  soror  mea^  amica  meay 
columba  mea^  immaeutata  mea;  quia  caput  meum 
plenum  est  rore^  et  cindnni  mei  guttis  noctium  (Cant, 
v).  Capul  Cbristus  Deus,  cincinni  sunt  fidelium 
coUeaiones.  In  rore  er  guttis  noctium  frigens  cha- 
riias  in  multis  ostenditur,  quam  in  Deum  et  proxi- 
mos  habere  debuerunt.  Ideo  necessarie  excitat  Do- 
miuus  fideles  quosque  ad  pnedicationis  studium. 
StilUcidia  autem  significant  levia  documenta,  de 


gium,  non  inferentes.  Universae  ergo  perseculiones  q  quU)us  dicitur  :  In  siillicidiis  suis  Iwtabiturf  cum 


et  turbines,  quU)us  vexatur  humanum  genus,  et 
eunctae  navicuiae  eorum  quae  frangebantur,  super 
meum  (inquit)  detonuere  caput.  Ergo  sustinui  tem- 
pestates,  et  fregi  turbioes  saevienies,  ui  securius 
navigarent. 

CAPUT  XIY. 
De  pluviis. 
Piuvke  dicts  eo  quod  fluant  quasi  fluvii.  Na- 
icuutur  enim  de  terne  et  maris  anheUtu.  Qiue  cum 
altius  elevaiae  fuerunt,  aut  soUs  calore  resoiutae,  aut 
vi  veatorum  compressa^  stiUantur  in  terris.  Imbres 
autem  ei  ad  nubes  et  ad  pluvias  perlinent,  dictae 
graeco  vocabulo,  quod  terraro  inebrient  ad  germi- 
naiidum.  £x  his  euim  cuncta  creantur.  Significant 


exorietur  (PsaL  lxiv).  Quae  ad  inchoantes  respi* 
ciunt  Christianos,  quando  angusta  primordia  latissi- 
ma  non  potest  introire  doctrina.  De  quibus  dicit 
Apostolus  :  Non  potui  vobis  loqui^  quasi  spiritalibus^ 
sed  quasi  carnalibus ;  quasi  parvulis  in  Christo  luc 
vobis  potum  dedi,  non  escam  (1  Cor,  iii) ;  primum 
enim  ariditas  fidei  quibusdam  stiUicidiis  animatur, 
post  rivis  aflluentibus  irrigatur.  Deinde,  sicut  dicit 
versus  superior,  ad  fluminis  iUius  plenitudincni, 
juvanle  Domino,  pervenimus  :  et  sic  per  haec  tria 
divini  muneris  ordo  declaratur. 

CAPUT  XVI. 
De  nive, 
Nix  a  nube,  unde  venit,  dicitur,  et  sigaificat  aU* 


autem  pluviae  vel  imbres  dona  coelestia  et  praecepta  D  quando  candorem  justitiae,  ut  est  iiUid  in  psalmo : 


vel  mandata  Dei,  quae  terram,  hoc  esl,  liomines  ir- 
rigant  el  excitani  ad  proferendum  germen  bonorum 
operum.  Unde  est  iiiud  in  Psalmo  :  Plumam  volun- 
tariam  ugregabit  Deus^  hcereditati  tum  (PsaL  vii). 
Exponit  iUud,  quod  euperius  dixit :  Ccdi  distillave' 
TUttt  (Ibid,).  ipsa  eaim  pluvia  voluntaria,  quam  tune 
comcdeiidi  avida  gens  Jiidaea  promeruit,  manna. 
Nara  ut  voluntati  ejus  soUsfieret,  inexpertum  mira- 
cuium  mundus  accepit.  Pluvia  siquidem  illa  voiun- 
taria  fuit,  non  ista  qoae  geueraliter  ubique  diflondi- 
Inr.  Etalibi:  MandabOf  inquit,  nubibus  meis  ne 
pluant  super  illum  imbrem  (Isa.  v);  non  istis  vi- 
6;i>ilil)us,   qux  aut  aquas  depluunt,   aut  corpuieiita 


Lavabis  me^  et  super  mvem  dealbabor  (Psal.  l).  Ct 
iiem  :  Dum  discernit  cmlestes  reges  super  terTam, 
nive  dealbabuntur  in  Selmon  (PsaL  Lxvii).  Reges 
sunt  apostoli ,  sanctique  ponUfices  ,  cacterique 
Udeles,  qui  probabUiter  regere  corpora  sua  divino 
nmnere  meruerunt.  Hi  super  nivem  dealbabuntur 
in  Selmou,  id  est,  super  candorem  nivis  eiucescunt: 
quia  Ecclesiam  regere  fideUter  atque  ordmafie 
noscuntur  in  Selmon,  qui  interpreUtur  umbrut  hoc 
est,  sub  protectione  divina.  Deaibabuntur  autem 
aliquando  ponitur  in  roalo,  sicut  et  in  Actibus  apo* 
stoloruin :  Percutiel  te  Dominus^  paries  deaiba:e  (Act. 
xxiii).  Hoc  et  iii  Evangclio  lcstatur  :  Similes  estis 
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monumentis  dealbaiiSf  qua  plena  tunt  oisibut  mor- 
tuorum  (MaUh,  xxiii).  Ni?es  BapUsmi  profusionein 
signifioant,  ai  in  Job :  Qtu  Umet  jfruinam ,  irruet 
luper  eum  nix  (Job  yi) :  pniinam  vero  in  looo  pne- 
sentemlribolationem  inteilexenint.  Item  in  Job  ita  le- 
gilur:  Nunquid  ingre$$ut  ett  thetaurot  mvit  aut  the- 
taurot  grandinit  atpexitti  t  (Job  xxxyiii).  In  frigore 
nivls,  vel  in  durilia  grandioifl  quid  aliud  accipitur, 
qfdam  vita  praTorum,  quae  et  torpore  frigescit,  et  per 
duritiam  maliti»  percutit?  Qwe  pra^aravi  (inquil) 
tn  temput  kottit,  in  diem  pugnm  et  belli  (Ibid,) :  ut 
cum  adversarius  noster  diabolus  tentare  nos  nititur, 
eorum  morilHis,  quasi  suis  contra  nos  armis,  nititur. 
Sive  in  nive  vel  grandine  thesauri  habentur:  quia 
plerique  iniquilaiis  lorpore  frigldi  ad  supernam 
gratiam  assunipii  in  sancta  Ecclesia  fulgescunt  luce, 
ct  pravam  scientiam  doctrinac  suae  ictibos  cudunt. 
Unde  aperte  sequitur :  Qua  prwparavi  in  temput  ho- 
ttis  in  diem  pugn<e  etbeUi.  Saulus  quippe  nix  et 
grando  contra  adversariorum  pectora  factus  est  vel 
candore  justitiae,  vel  districti  eloqnii  correptione. 
Sed  et  hoc  notandum,  quod  in  nive  aliquando  blan- 
dimentum  candoris  exprimitur,  sicut  in  fulgore  ter- 
ror.  Unda  et  angelus,  qui  gloriam  resurrectionis 
Domlnicae  nuntiabat,  ei  terribilis  ad  damuandum 
improbos,  et  benignus  ertt  ac  blandus  ad  consolan* 
dum  electos.  Nam  idem  angdus,  qui  apparuit,  ut 
cttstodes  sepulcri  iroplos  timore  perierreret ,  ac 
mortuorum  instar  terrae  prostemeret :  is  visiiatrioes 
fjiisdem  sepulcri  purissimas  benigna  consolatiooe 
refovot. 

CAPUT  X>TI. 
De  glacie. 
Glacics  a  gelu  et  aqua,  quasi  gelacies,  id  est,  gda- 
ta  aqua :  gelus  autero,  quod  eo  stringatur  tellus.  Ge 
quippe  terra  dicitur.  Tunc  autem  majori  gelu  strin- 
gitur  terra,  cum  fuerit  nox  serena.  Nam  glacies 
duritiam  peccatorum  significat,  ut  est  illud  in  Salo- 
mone  :  Sicut  in  tereno  glaciet,  ita  tolventur  peccata 
tua  (Sir,  xxxiii).  Et  in  psalmo  :  Ignit,  grando^  nix, 
glacies,  tpiritus  procellarum,  qum  faciunt  verbum 
ejus  (PtaL  xlviii).  Quibus  rebus  per  allegoriam  homi- 
nes  signiUcat,  qui  in  hoc  saeculo  ex  turbulentis  et 
pessimis  ad  dcvotionis  tranquiUissima  studia  pervc- 
nerunt.  Qui  faciunt  verbum  ejus,  nisi  qui  ex  tempe- 
siuosis  et  improbis  ad  confessioiiis  ipsius  gratiam  ve- 
nire  roeruerunt  ?  Nam  Dominus  ad  Job  iu  loquitur : 
De  cujut  utero  egretta  ett  glaciet,  et  gelu  de  cceto  quit 
gettuit?(Job  xxxviii.)  Ingelu  vel  glacie,  frigidaetper- 
lidia;  torpore  constricta  acdpimus  corda  Judxorum, 
qui  per  mysteria  legis  et  prophetix  sic  intra  sinum 
grati^quasi  intra  uterum  creatoris,  habebanlur.  Sed 
quia,  venienteDomino,  constricti  frigore  perfldiae  fer- 
vorem  charitatis  amiserunt,  quasi  glacies  de  utero 
creatoris  egressl  sunt.  Et  gelu,  inquit,  de  ccslo  quis 
genuU  ?  quasi  de  codIo  gelu  exiit :  quia  de  sublimi 
prole  sanctorum  prbcessit  frigida  plebs  infiddium : 
iddrco  autem  Domlnus  genuisse  dicit,  qiiia  frigidos 
e  sc  exire  permisit. 
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A  CAPUT  xvm. 

De  pruina  et  grundine. 
Pruina  est  matutini  temporis  frigus,  qui  indepmi- 
ne  nonien  accepit,  quia  sicat  ignis  urit.  Pjr  enlm 
ignis  Gnsce  dicitur.  Vere  eiiim  et  ad  frigus  et  ad 
solem  pertinel.  Nam  uoo  sermone  duo  dlversa  signl- 
ficantur,  pro  eo,  quod  uoum  efTectam  habent.  Simi- 
lis  enim  vis  est  et  caloris  et  frigoris  :  unde  et 
utraqiic  saxa  rumpunt.  Nam  et  calor  urit ,  ut  est 
illud. 

UrKiir  infeliv  l)i<lo. 
Item  frigus  urit,  ut  est  illnd; 

Aut  Bores  peaeurabile  frigus  adoral. 
Juxta  allegoriam  signiflcat  abstinentiam  eo,  qood 
per  hoc  frigescat  calor  corporis.  De  quo  in  Psalmo : 

"  Facius  sum  ticut  uter  in  pruina  (Ptal.  cxviii).  Prui- 
na  vero  signifkat  maltiam  per^ersorum.  Unde 
legitur  In  psalmo:  Occidit  in  grandine  vineat  eorifMi, 
et  murot  eorum  in  pruina  (Ptal.  Lxxvii).  Item  pnii- 
na  est  praKmrrens  anticipansque  malitia,  quae  alie- 
nos  labores  pervenire  non  permiltit  ad  fructus. 
Grando  comminatio  Dei,  qua  conlumaces  verbemt, 
ut  in  psalmo :  Grando  et  carbonet  ignit  (PtaL  xvii). 
Et  In  aliam  partem  :  Occidit  in  grandine  vi9teas  eorum 
(Psal  Lxxvii).  Grando  futura  percussio  est,  ut  iii 
Isala  :  AUidet  in  turbine  ei  in  lapide  grandinis  (Isai. 
xxx).  Et  alibi :  Dabo  lapides  prcrgrandes  desuper 
irruentes  (Exech.  xiii). 

CAPUT  XIX. 

r  De  rore. 

Ros  Graecum  est,  qnod  llli  drosos  dicunt :  alii 
potant  ros  dlctum  qoia  raros  est  et  non  splssos, 
ut  pluvia.  Ros  sigolficat  Terfoom  Domlnl :  ideo 
quod  madiila  fadat  corda  homlnom  terrenomm  ad 
proferendom  fructum ,  ut  est  illud  in  Psalmo : 
Sicut  ros  Hermottj  quod  descendit  in  montem  Si&n 
(Psal.  cxxxii).  Ros  est  tenols  ac  levls  pluvia  non 
per  guttas  venlens,  sed  per  quasdam  minntissinas 
partes  duritlam  terreme  aridiiatis  lofundens.  Per 
hunc  cuncta  germinantla  coalescunt,  et  In  varios 
foetus  leniperationis  munere  perdncuntur.  Hermoii 
Hcbrseum  nomen  est  roontis  ultra  Jordanem  An- 
vium  constitoti:  Interpretatus,  sleut  a  patribns  tradl- 
tum  esl,  signlflcat  aoathema.  Ros  ergo  montls  istius 

D  nutriens  peecalores,  qol  sob  anathematls  execra- 
tione  latuerunt,  descendit  in  mootem  Sion,  qoando 
ad  conversationls  remedkim  ,  Domlno  larglente, 
pervenerinl.  Sion  enim  significat  Ecdesiam  Catho- 
llcam,  quse  redpit  gentes,  quaeerant  sub  anathematls 
pericnlo  constituUe.  Item  ros  praedicatorom  doctrl- 
nam,  utest  illud  In  libro  Job  :  Qms  est  pluviaspatwt 
vel  qms  genuii  stilias  roris  ?  ( Job  xxxvm )  ac  si 
dlceret :  nisi  ego,  qui  siccam  terram  humanl  cordis 
guttis  scientue  gratulto  aspergo  rore.  Stille  autem 
roris  Christi  sancti  praedicatores  sunt ,  qul  am 
pectoris  nostrl  inter  mala  v\i»  praesentis ,  qoasl 
ioter  tenebras  siccae  noctls  arentia,  gratla  supemae 
largitatis  perfundunt. 
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CAPUT  XX.  A  maiime  in  monle  Parnassio,  in  cijus  circuitu  Deu- 

De  nebula.  calion  tunc  rcgno  potiebatur«  qui  tunc  ad  sc  ratibus 

Nebula  iude  dicla,  unde  et  nubila,  abobnnbendo     confugienles  susceptos  per  geroina  Pamassi  jugn 


scilicet,  hoc  est,  operiendo  terram  ;  sive  quod  nubes 
TokMre  faciat.  Exhalant  euim  valles  humidae  ne- 
hnlas,  et  fiunt  uubes ,  inde  nubilum ,  inde  nives. 
Ncbuke  autem  ima  petunt,  cum  serenitas  est :  sum- 
raa,  cnm  nubilum.  Bfyslice  nebula  signiflcat  aut 
obscnritatem  Scripturarum  aut  erroris  caliginem. 
Uude  in  dedicatione  Templi  cum  nebula  iraplevit 
domum  Doraini,  non  poterant  sacerdotes  stare  et 
ministrare  propter  nebulam  (///  Reg.  viii).  Hxc 
sententia  superbos  Juda&orum  pontifices  ac  doctores 
lAsinuat,  qui  dum  naiivitatis  Christi  sacramenta 
ioTestigare  despiciunt ,  debilum  fidei  sui  ministe- 


fovit  et  aluit.  A  quo  proplerea  genns  hominnm  Grae- 
eorum  fabulae  ex  lapidibus  reparatum  ferunt  propter 
hominum  insitam  cordis  duritiam.  Sed  et  flumina 
cum  insolitis  aucta  imbribus  ultra  consuetudinem 
vel  diuturnitate  vel  magmtudlne  redundant,  muJta* 
qiie  proslernunt,  et  ipsa  diluvium  dicunlur.  Suen- 
dum  autem,  flumina  cum  supra  modum  crescuntt 
non  tanlum  ad  praesens  inferre  damna,  sed  eiiam  et 
aliqua  significarc  futura«  Myslice  diluviura,  quando 
injbonam  partem  accipitur,  B2g[>iismum  significat : 
quandovero  in  contrariam,  errorem  haereticorura. 
Nam  in  illa  sententia  Psalmislae,  qua  dicit :  Domi- 


rium  per  erroris  nebulam  perdiderunt.  Nebula  ergo  B  nus  dilumum  idMbitat,  et  sedebit  Dominus  rex  in  ater- 


sjruagogam ,  idest,  domum  Domini  iraplevit,  et 
sacerdotes  propter  nebulam  ministrare  non  poterant : 
quia  dum  in  testamento  veteri  sensus  mysticos  litte- 
ne  velamine  coopertos  inter  obscuras  allegoriarum 
caiigines  investigare  despiciunt,  debitum  fideisive 
ministerium  propter  nebulara  perdiderunt.  Unde 
ad  lob  Dominus  ait :  Nunquid  elevabis  in  nebula 
ffocem  tuam  f  {Job.  xxxvui.)  In  nebuia  ergo  Judagis 
▼ocem  doctrinae  su»  Dominus  protulit,  cum  de  se 
ctiam  aperta  narravit.  Quid  est  enim  apertiw 
qaam  :  Ego  el  Pater  unum  sumusf  (Joan.  x.)  Quid 
aperlius  quam  :  Ante  Abraham  ego  sum  ?  {Joan,  viii.) 
Sed  quia  auditorum  mentes  infidelitatis  caligo  com- 
pleverat :  quasi  emissum  solis  radium  nebula  inter- 


num  {PsaL  xxvui)  :  primus  venit  virtulibus  spiritiis 
septilbrmis,  in  tertio  vero  ordine  ad  Trinitatis 
coroplexionem  mirabili  dispositione  pervenit.  Di- 
cendo  enim  in  his  duobus  versiculis  tertio,  Dominus, 
osteudit  sanctam  Trinitatem  diIuvfo«  id  est,  aquis 
Baptismatis  inhabitare,  sicut  in  Evangelio  dictum 
est  :  Euntes  baptizate  omnes  gentes,  in  nomine  Patris 
et  Filii,  el  Spuitus  sanai  (Matth.  xxviii).  Sed  quac- 
ramus,  cur  hie  diiuvlum  pro  sacris  fonlibus  posi- 
tum  est?  Merito;  quoniam  iUud  quod  factum  esi 
8ub  Noe»  baptismatis  sacri  gerebat  imagmem.  Nam 
sicut  istud  purgat  animas  peccatorum  sordibus,  ica 
et  Uhid  diluvium  mundi  crimina  probrosa  delevit^ 
Merito  ergo  pro  baplismate  dilnvlum  positom  est. 


jacens  al»scondebat.  Nebula  velamentum  mysterio-  ^  ad  ctyu»  simiiiUidinem  constat  effleclum.  Nam  qood 


mm  Dei,  quod  doclores  sancti  meditando  scrutan- 
tar.  Unde  legitur  in  Propheta :  Nebula  pulvis  pedum 
ejms  (Nah.  i).  Item  nebuhr»  haeretici,  de  quibus 
Petrus  Apostolus :  Hi  suM  fontes  sino  aqua ,  et 
mtMw  turbinibus  agitatte  (II  Pet.  u). 

C.\PUT  XXI. 

De  diluvio. 

Dilavium  dictum  ,  quod  aqnanun  dade  omnia, 
qvat  Inundaverit,  deleat.  Priraum  diluTlum  exstitit 
sab  Noe,  [quando]  hominum  scderibusoffensus  Om- 
nipotens ,  toto  orbe  contecto,  deletis  cunctis,  unum 
spaliam  coeli  fuit  [feclt]  ac  pelagi ;  ciyus  indicium 


tertk),  Dominus  rq>etilt  sine  distinctione  persouarum 
licet  intelligl  primum  dictum  <le  Spiritu  sancto: 
Dominus  diluvium  inhabitat,  Sequitur:  Et  sedebit 
Dominus  rex  in  mernum  (Psal.  xxviii).  Hoc  autem 
de  filio  recte  intelligimus.  Dominus  virtutem  populo 
suo  dabit :  de  Patre  competenter  adveriimus.  Po- 
puk)  suo  significat  Christiano,  quem  de  sacri  bapti- 
smatis  munere  conquisivit*  Subjunxit  eliam :  Et 
benedicet  populum  suum  in  pace.  Non  dixit,  benedi^ 
cent,  sed :  benedicet :  quia  unus  est  Dominus  Deus 
noster :  in  pace^  propter  iUud  Evangelium  :  Pacan 
meam  do  vobisy  pacem  meam  reUnquam  vobis  (Joan. 
xiv).  Una  est  ciiim  pax  Patris  et  Filii,  et  Spiritus 


hactenos  vldemus    in  lapidibus,  qnos  in    remotis  ^  sancti*  Item  iii  contrariam  partem  ponitur  diluviun^ 


nKmtilMis,  conchis  et  ostreis  concretos,  saepe  etiam 
cavatoft  aquis  videre  solerous.  Secundum  diluvium 
Ibil  ia  Achala,  Jacob  Patriarchae  et  Ogygi  lemporibus 
qni  Eleusinx  conditor  et  rex  fuitt  nomenque  loco 
ei  leropore  dedit.  Tertium  diluviura  in  Thessalia 
Moysi  vel  Amphyclionis  temporibns  fuil,  qui  tertius 
pottlCecropem  regnavit.  Cujus  leroporibus  aquaruro 
UfaiTies  majorero  partem  populorum  Thessaliae 
paucis  per  refugia  montiuro  liberatis, 


in  lllo  versu,  quo  Propbeta  ait :  /«  diluvio  aqua- 
rum  multarum  ad  eum  non  approximabunt  (Psal, 
xxxi).  Diluvium  eniro  aquaruro  multarum  esi  error 
liominuro  pessimoruro,  qui  variis  pravitatibus  flu- 
ctuantes,  multiplices  sibi  doctrinas  constituunt, 
quas  a  vero  magistro  nullatenus  acceperunt.  Quae 
senteotia  roaxime  haerclicos  arguit,  qui  in  dihivio 
pcrversitatis  sua:  teropestuosas  et  naufragas  exciunl 
quaestiones. 


Patrol.  CXU 
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B.  RABA!^  MAimi  ARGHrKP.  HOCUNT.  OPERUM  PARS  H. 


LIBER  DUODECIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 
De  terra. 
Terra  esl  in  media  mandi  regione  posita,  omnibas 
partibus  coeii  in  modum  cenlri  sequali  intervalio  con- 
sistens  :  qu£  singalari  numero  totum  orbem  signi- 
(icat,  plurali  vero  singalas  partes.  Cujus  nomina  di- 
versa  dat  ratio.  Nam  terra  dicta  a  superiori  parle, 
qua  leritur  :  bumus  ab  inferiore  :  vd  bumida  terra, 
ut  sub  mare  :  tellus  autem ,  qnia  fructus  cjus  toUi- 
mus.  Eadem  et  arva  ab  arando  et  colenilo  vocata. 
Proprie  autem  terra  ad  distinctionem  'aquae  arida 
nnncupatur.  Sicul  Scriptura  ait  {Gen.  i) ,  quod 
vocavcrit  Deas  terram  ,  aridam,  Naturalis  enim 
proprietas  siccitas  est  terrae.  Nam  ut  bumida  sit, 
hoc  aquarum  affinitate  sortitnr.  Cujus  motum  aKi 
dicant  ventum  esse  in  concavis  ejas,  qui  motus  eam 
*  movet.  Sallustius  :  VetUi  per  cava  teme  praicipitati, 
rupti  aliquot  tnontes  tumulique  tedere.  A)ii  aquam 
dicunt  genitalem  in  tcrris  moveri,  et  eas  simul 
concutere,  sicut  vas,  ut  dicit  Lncretius.  Alii  fbn- 
guro  eamdem  terram  vocant,  cajus  pleramque  la- 
tcntes  ralnae  snperposita  cuncta  concutiunt.  Terrae 
quoque  biatus  aut  ibotu  aquae  inferioris  flt ,  aut 
crebrfs  tonitruis  ,  aut  de  concavis  terne  erum- 
pentibus  ventis.  Terra  enim  mystiee  plures  si- 
gniflcationes  babet.  Aliquando  signiOcat  patriam 
coeiestem ,  ut  est  iihid  :  Credo  videre  bona  Do- 
mim  in  terra  viventium  (Psal.  xxv).  Et  illud  evan- 
gelicam :  Beati  milet^  iiiquit,  quoniam  ipsi  poiside^ 
IfUttt  terram  {Matth,  v).  Aliquando  carnem  Domini 
Saivatoris  significat,  ut  est  illud  :  Benedixiai,  Do- 
mine,  terram  iuam :  avertisti  eaptivitatem  Jacob  {PsaL 
Lxxxiv).  Jacob  enim  patriarcha  significat  populum 
fidelcm ,  qui  liberatus  est  a  captivitate  dlaboli  per 
incamationem  Salvatoris.  Item  terra  significat  san- 
ctam  Mariam  vh^nem,  de  qua  Dominus  nasci  digna- 
tus  est.  Unde  est  itlud  :  Veritas  de  terra  orta  est,  et 
justitia  de  coslo  prospexit  {Psal,  lxxxiv).  Potest  et 
ftlitcr  bic  sensus  intelllgi.  Verilas  de  tcrra  orilur, 
'^oando  confcssio  peccatorum  oflfertur;  justitia  dc 
ccelo  prospexit,  quantum  fit  remissto  peccatorum: 
quod  in  Publicaiii  illius  oratione  provenit  {Lnc: 
"xviii).  Verhas  enim  de  lerra  orta  esl  ,  quando 
4tna  respiciens,  confitendo  peccala  sua,  Dorainum 
rogavit;  jastiiia  vero  de  coelo  prospexit,  cum  de- 
scendit  justiflcatus  Publicanus  ,  magis  'quam  ille 
Pharisaus.  itcm  terra  Ecclesiam  signiticat,  ot  est 
iflud  :  DomiHi  est  terra  {Ihal.  xxiii).  Quamvis  ter- 
ram  ot  in  bono  et  malo  poni  sxpe  noverimns ;  bic 
tamen  Ecdesiam  debemus  advcrtere,  quse  Domino 
^pecialiter  pura  mente  famulatur.  Nam  licet  omnia 
-ab  ipso  sini  condila ,  tamen  illud  ipsius  esse  proprie 
^icimus,  quod  eum  veneratur  auctorem  :  et  ideo  Ec- 
clesin  non  immeriie  fructifera  l^ononim  terra  susci- 


j^  pitur,  quia  nutrit  et  continet  populum.  Sequftur  : 
£t  plenitudo  ejus  {Ibid.)^  id  est,  multitudo  sancta, 
qua  repletur  Ecclesia.  Sed  ne  terrani,  quam  supe- 
rius  dixit,  angustam  putares  aliquando  fortasse  re- 
gionem,  nunc  dicit  :  orbis  terrarum  {Ibid.)^  hoc  est, 
universalefn  Ecclesiam,  quse  totius  mundi  ambitu 
continetur.  Intende  vero ,  quod  dicit :  Qui  habitant 
in  ea,  id  est,  non  qui  veniunt  et  recedunt  :  sed 
qui  fixa  mentis  slabililate  perdurant.  Habitare  enim 
manere  dicimus,  quod  crrantium  non  cst;  quod  mu* 
tabilitati  non  convenit ;  sed  illc  solus  Ecclesiam  in- 
habitat,  qui  usque  ad  obitum  suum  in  fide  rectis- 
sima  perseverat,  sicut  et  alius  psalmus  dicit :  Ut  in- 
habitem  in  domo  Domini  omnibus  diebus  vttce  mea: 
{Psal.  xxii).  Terra  homo  ipse ,  nt  in  Evangelio  : 

B  Aliud  cecidit  in  terram  bonam  {Luc.  viii).  Item  in  Ge- 
nesi,  arida^  terra  nominatur,  ut  est  illud  :  Et  vocavit 
aridam  terram  {Gen.  i),  populum  scilicet  fontem  fidei 
sitientem,  et  l>onorum  operum  germen  proferenlem. 
Terra  vero  in  malum  posita  est,  ubi  comiptioneni 
human»  naturae,  vel  peccatores,  vel  perditos  homi- 
nes  sigiiificat.  Corruptionem  autem  naturae  illa  Do- 
mini  sententia  demonstrat,  qua  ad  hoininem  peccan- 
tem  ait :  Terra  ei,  et  in  terram  ibis  {Gen.  iii).  Pecca- 
tores  quoQue  terrse  nomine  ibi  notantur,  ubi  Domi- 
nus  ad  serpentem  ait :  Terram  comedes  cunctis  diebus 
{Ibid.),  hoc  est,  peccatores  in  sortem  tuam  et  perdi- 
tionem  trahes,  et  eorum  iniquilatibus  pasceris.  Si- 
militer  et  iilud,  quod  alibi  legilur :  Recedentes  a  te 
in  terra  scribenlur  {Jer.  xvii),  id  est,  qui  per  aposta- 

C  siam  a  te  avertentur,  inter  peccatores  connumera- 
buntur.  Terra ,  carnalis  poienlia ,  ut  iu  Ecclesia- 
stico :  Quid  superbit  terra  et  cinis  ?  {Sir.  x).  Terra 
deserta  popi^Ius  Judxorum,  sive  omnes  peccatores» 
ut  in  Jeremia  :  Terra  deserla  et  inhabitabilis ,  tfi 
(fUa  nutlus  habiiat ,  it^c  pertranseat  per  eam  plius 
hominis  {Jer.  vi) ,  id  est ,  Dominus  Jesus  Christus. 
Pulvis  peccatores  sunt,  sicut  in  Isaia  dicitur  pro 
diabolo  :  Et  serpenti  pulvis  panis  ejus  {Isa.  lxv). 
El  alibi :  Non  sic  impii,  non  sic :  sed  tanquam  puf- 
vis  {Psal.  i).  Lutum  medicinae  coeleslis  glutinum , 
ut  in  Evangelio  :  Lutum  fecit,  et  linivit  oculos  meoa 
(Joan.  ix).  Aliter  peccatorum  glutinum,  ut  in  Psal- 
mo  :  Eripe  me  de  luto  ,  ut  non  inhieream  (Psal. 

*    Lxvm).  Lutam  adulatio  deceptoris,  sive  harelrco- 

l^  nim  falsa  delinitio,  ut  in  Ezechiele  :  Ipsi  adifi^ 
cabant  parietem  :  illi  autem  liniebant  eum  tuto  abs- 
que  temperamento  (Ezcch.  xiii). 

CAPl^T   II. 

De  orbe. 

Orbis  a  rotuuditate  circuii  dictus,  quia  sicut  rota 

est.    kide  brevis  etiam  rotella  oii^iculus  appclla- 

lur.  Undique  enim  circumfluens  Oceanus  cjus  in 

circuilu   ambit  fines.    Sguificat  ergo  aut   totum 
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mundiim  jiixui  historlam ,  aul ,  iuxta  allegoriam,  A  ^*^'  ^^  seminaturo  fuil  iii  muntlo,  fermentum  Evan- 


imiversalem  Ecclesiam,  aut  in  contrariam  partem 
impios «  qui  frequenter  lerrse  appellatione  decla- 
rantur.  De  quibus  Psalmista  ait :  Judicabit  orbetH 
itrrm  in  ju$tUia  {P$aL  ix).  A  Domino  judicandi 
eoQl ,  qni  pertinacia  sua  nulla  remissione  libe- 
rantur.  Populus  autem  signiicat  eos,  qui  ex  lic- 
braeis  Gdeles  probati  sunt,  et  qui  devoli  cx  gen- 
tlbus  advenenuit.  Requirendum  est  sane,  quod  ct 
hic  orbem  temirum  dlcat,  et  in  Psalmo  ponat : 
Ulmxeruut  fuigura  ejus  orbi  Urrm  (P$al.  lxxvi),  et 
in  aliis  plurimis  locis  ipso  scbemate  terram  perhi- 
beat  esse  cooclusam;  iterumque  centesimos  sex- 
tus  Psalmos  quatuor  cardlnlbus  terrae  spatia  com- 
prebendit,  diceus  :  A  $oli$  ortu  et  occa$m,  aJb  aqui- 


gelicse  doctrinse  tn  cordibus  fldelium  absconditf  d<H 
nec  nativum  saporem  totum  per  rectam  fidem  et. 
sdentiam  spiritalem  converteret  in  cultum  et  senri- 
tiuro  Dei. 

CAPUT  in. 

De  paradi$o, 
Paradisus  cst  locus  ia  Orientis  partibus  coBStl- 
tutus,  cujus  vocabulum  ex  Graeco  in  Laiinum  yer- 
tilur,  hortu$.  Porro  Hebraice  Iklen  didtur,  quod 
in  lingua  nostra  delicite,  interpretatur  :  quod 
utrumque  junclum  facit  bortura  ddiciarum.  Esl 
enim  omni  genere  ligui  et  pomiferanim  arborum 
consitus,  habens  etiam  et  lignum  viias  :  non  fri- 
gus ,  non  aestus,  sed  perpetua  veris  temperies,  ex 


ioue  ei  mari  {P$aL  cvi) ;  cujus  rei  evldeiitissimum  B  cujus  medio  fons  prorumpens,  totom  nemus  irrigat. 


qooqoe  Evangelii  exsut  exemplum,  ubi  dlcit :  Emit 
tet  augelo$  $uo$  cum  tuba  et  voce  magm,  et  con- 
gregabii  a  quatuor  anguii$  Urrte  {Matth.  xxiv). 
Unde  merito  aesiimo  perquirendum,  quemadmodum 
terne  posslt  el  quadratio  et  circulus  convtnire, 
dom  schemata  ipsa  (sicut  geometrici  dicunt)  judlcan- 
lar  esse  diversa.  Formam  terraeideo  Scripiura  orbem 
Tocat,eo  quod  respicientibus  extremitatem  cjus  cir- 
colit8semperapparet,quemclrcuUtmGncci  borizonta 
voeant.  Qoatuoraotem  cardiniboseam  formari  dicit; 
qoia  quatuor  cardines  quaUior  angulos  quadrati  si- 
folficant,  qul  inlra  praediciora  terrae  circuhim  coo- 
linentur.  Mam  si  ab  Orieniis  cardioe  iii  Austrum 
ei  ln  AqoUonem  singulas  rectas  lioeag  ducas  :  si- 


dividiturque  In  quatuor  nascentia  flumina.  Cujus 
post  peccatom  hominis  aditus  inlerdusus  est.  Septus 
est  enim  undique  romphaea  flammea,  Id  est,  moro 
Igneo  accinctus  :  ita  ut  ^us  coelo  pene  jungat  incen- 
dium.  Cberubim  quoque,  id  est,  angeiorum  prsesi- 
dium  arcendis  spiritibus  malis  super  romphaea  fla- 
granti  ordinatum  est :  ut  bomines  flammae,  angeio» 
vero  malos  angeli  submoveant,  ne  cui  carui  vel  spi- 
ritul  transgresslonis  aditus  paradisi  pateat.  Paradi» 
sus,  id  est  bortus  delidarum,  mystice  aut  Ecclesiam 
praesentem  signiAcat,  aut  terram  viventium,  ubl  illi 
qui  merentur  per  fidem  rectam  et  bona  opera  vi- 
cturi  sunt  in  perpetuuro.  De  quo  Dominus  ad  latro- 
nem  in  cruce  coiifltentem  ait ;  Am^it  dico  tibi ,  ho^ 


militer  quoque  et  sl  ab  Occidentis  cardlne  ad  prae-  ^  ^  mectiitt  eri$  in  paradi$o  {Luc.  xxiii).  Aliter  au- 


diclos  cardines,  id  est  Austrum  et  Aquilonem,  singu- 
las  rectas  lineas  tendas  :  facis  quadratum  terrae 
iDira  orbem  praedictum.  Sed  quom«ido  quadratos 
Isle  denxmstrattvos  ioter  clrculum  scribi  debeat, 
eaclides  in  quarto  ilbro  Elementorum  evidenter 
toslnoal :  quapropter  recte  Scriptura  sancta  faciem 
lerrae  el  orbem  vocat,  et  quatuor  eara  didt  cardini- 
bos  coDtlnerL  Divisus  est  autera  trifarie,  a  quibus 
oiia  pars  Asia,  aitera  Europa,  tertia  Africa  nuncu- 
^iiir  :  qoas  tres  partes  orbis  veteres  oen  aBquali- 
ler  diviseruut.  Nam  Asia  a  mendie  per  Orientem 
Qsqoe  Septentrionem  perveuit :  Europa  vero  a  Se- 
pieiiirione  osqoe  Occidentem :  atque  Africa  ab  Occi- 


tem  paradisus  (ut  diximus)  signiflcat  sanctam  Ecde- 
slam,  de  qua  in  Gehe&i  scriptom  est  :  Pidntaverat 
Dominu$  Deu$  paradi$um  voiuptati$  a  principio  {Cen. 
ii).  Paradlsus  Ecdesia  est :  sic  de  illa  legitur  in  Can- 
ticis  cantlcorum  :  Hortu$  conciu$u$  $oror  mea  $pon$a 
{Cant.  iv).  A  principio  autem  plantatur  paradlsus  : 
quia  Ecdesia  Catbolica  a  Cbristo,  qui  est  principlum 
omnium,>;»ndlta  esse  cognoscitur.  Fluvius  de  para- 
diso  exiens  imaginem  portat  Cbristi  de  paterno  fonie 
fluminis,  qui  irrigat  Ecdesiam  suam  verbo  praudica- 
tionis,  et  dono  l>aplismi.  De  quo  bene  per  Prq>he- 
lam  dicitur :  Dominu$  Deu$  no$ter  fiwnu$  glorio$u$ 
ex$iRen$  in  terram  $itientem.  Quod  quatuor  ihimini- 


deole  osque  ad  Meridiem.  Unde  evidenter  orbem  dl- 1>  bus  de  paradiso  egredlentibus  terra  rigatur :  solidum 


oiidiuin  duae  tenent,  Europa  et  Africa :  allum  vero 
ifiaBidliim  sola  Asia.  Sed  Istae  doae  ideo  partes  factae 
sool,  qoia  inter  utrasqoe  ab  Oceano  mare  Magnum 
iogredilor,  qiiod  eas  intersecat.  Qoapropter  si  in 
duas  portes  Orieotls  et  Ocddeolis  orbem  dividas, 
Asla  erit  in  ooa,  io  aHera  Europa  et  Africa.  Istae 
tres  partes  totom  bomaoum  genos  cum  insulis,  quae 
bls  adjacent,  eootineot.  £t  bene  tribus  partibos  dis- 
lioclas  esl  orbis,  qoi  sanctx  Trinitatis  fide  Irabueo- 
dos  enU,  el  Evaogelico  documeolo  instrueiui«8. 
Uode  legitor  in  parabola  Salvatoris  {Mauh.  xiii), 
qood  moiier  acceptom  fermeotum  abscondit  in  £i- 
rioae  satis  tritNis,  donec  fermentaretor  totom,  id  «st, 
•oocu  JCcclesia  homano  generi,  quod  ex  tribus  &' 


menlis  noslrae  aedifidom  prudentia,  temperaotia,  for- 
tiludo ,  jusUtia  continet :  quia  qu«tuor  virtutilMis 
tou  boni  operis  structura  consurgit.  Quatuor  ergo 
paradisi  flumioa  terram  Irriganl;  quia  dum  in  bis 
qualuor  virtutibus  cor  liiiunditur,  ab  omnl  desidc- 
riorum  camalium  xstu  lemperator.  Item  allegorice 
quatuor  paradisi  flumioa  quatuor  sunt  Evaogelia 
ad  praedicatioaem  In  conctls  geniibus  mlssa.  Ligna 
fructifera  omnes  sanctl  suiit :  fructos  eorum,  opera 
eorum.  Ligoum  vitae,  sanctus  saoctorum  utlque 
Cbristus,  ad  queni  quisquc  si  porrexerit  manom, 
vivet  in  actemum.  Ltgnum  autem  sdeotix  boni  el 
mali,  proprium  cst  voluntatis  arbitrium;  quod  io 
medlo  nostri  est  posilum  ad  dignoscendum  bonora 


vcl  v.v 
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ilum.   Dc  quo  qui,  rcUcta  gratia  Dei,  gusla-  A  Nembrolh,  hoc  cst,  in  damnationc  diaboli.   Assyrin 


moilc  morictur. 

CAP13T  IV. 
De  regiombus, 
India  Tocata  ab  Indo  flamlne,  quo  ex  parte  Occi- 
dcntali  clauditur.  Haec  a  Meridiano  mari  porrccta 
usque  ad  Ortum  solis,  et  a  Scptentrionc,  usque  ad 
montem  Caucasum  pcryenit,  habens  gcnles  muUas 
ct  qppida  :  insulam  quoque  Taprobane  gemniis  et 
elephanlis  referlam,  Chrysam  el  Argyrem  auro  ar- 
gentoque  fecundas,  Tylem  quoque  arborum  foliis 
nnnqaam  carentem.  Habet  etfluviosGangen  et  Indum 
et  Hypasin  illustrantes  Indos.  Terra  Indise  Favonii 
spirilu  saluberrima ;  in  anno  bis  metit  fruges,  vice 
hicmls  Etesiis  politur;  gignit  autem  tincti  coloris 


Tocata  ab  Assur,  fiFio  Sem,  qui  eam  regionem  post 
diluvium  primus  incoluic.  Haec  ab  ortn  Indiam  a 
meridie  Mediam  tangit,  ab  occiduo  Tigrim,  a  septen- 
trione  montem  Caucasum,  ubl  portac  Caspiae  siinl. 
In  hac  regione  primus  usus  inventus  est  purpur». 
Unde  prlmum  crinium  et  corporum  unguenta  ve- 
neront,  et  odores,  quibus  Romanorum  atqoe  6nr> 
corumefihixitluxuria.  Assyria,  quae  ab  Assur,  qia 
interpretatur,  ut  quidam  volunt,  dirigensj  vel  gradienx, 
denominata  est,  quae  etiam  primum  principatum  per 
insolentiam  in  mundo  arripuit,  significat  fastura 
imperil  nrandani.  De  quo  etiam  in  Genesi  scriptum 
cst  :  De  lerra  illa  exivit  Assur ,  et  (Pdificavit  Nimvem 
et  Roboch  civitatem  {Gen.  x).  De  hac  terrk  Assyrio^ 


homines,  clephantes  ingentes,  monoceron  bestiam,  R  rum  pullulavit  imperiam,  qui   ex  nomine  Nlnivcll 


psittacum  avera,  ebenum  quoque  lignum  et  cinna- 
mum,  etpiper,  calamum  aromaticum,  mittit  et  ebur, 
lapides  quoque  preiiosos,  berillos,  chrysoprasos,  et 
adamantem,  carbanculos ,  lychnites,  margaritas  et 
uniones,  quibus  nobilium  feminaram  ardct  anibiiio. 
Ibi  sunt  et  montes  aurel,  quos  adire  propter  draco- 
ncs  et  gryphes,  et  immensorum  hominum  monstra  im- 
possibile  est.  Parthia  ab  Indise  finibus  usque  ad  Me- 
sopotamiam  generaliter  nominatur;  propter  invictam 
cnim  virtutem  Parthorum  et  Assyria,  et  reliqux  pro- 
ximae  regiones  ejus  nomen  traxerunt.  Sunt  enim  in 
ea  Aracusia,  Parthia,  Assyria,  Media  et  Persida,  quse 
regiones  invicem  sibi  conjunctae  initiam  ab  Indo  flu- 
mine  sumunt,  Tigri  clauduntur,  locis  montuosis  et 


filii  Nini  condidenint  urbem  magnam»  quam  Hebraet 
appellant  Niniven,  ad  cujus  vel  ruinam,  vcl  poenitcn- 
tiam  tbta  Jonae  pcrtinet  propheUa.  Assyrii  intcrpre- 
tantur,  deprimentes,  Id  est,  impii  vel  daemones,  iit  cst 
illod  Hieremiae :  Quid  tibi  eum  illa  [via\  Assyriorumy 
ut  bibas  aquam  fiuminisf  {ler,  ii.)  Et  in  bonam  pnr- 
tem  intelUgantur  Assyrti,  at  diclt  Isaias  :  Erit  Israet 
tertius  jEgfptio,  et  Assyrio  benedictio  in  medio  terrm 
(Esa,  xix).  Cedar  Bebraeum  nomen  est,  quod  nostra 
Hngoa  interpretatar,  tenebne,  Hoc  ad  saQcoli  hujos 
pertinet  amatores,  qui  tenebrosis  actibus  involuti, 
illa  maffis  diligunt,  unde  perire  noscuntur.  Sed  ul 
▼erbi  hm'u8  breviter  noscamus  originem,  Cedar 
Ismael  Alius  fuit,  qni  genti  suae  nomen  dedit,  cujus 


usperioribus  sitae,  habentes  fluvios  Idaspem  et  Ar-  C  ^'oes  usqae  ad  Medos  Persasque  prolati  sunt  :  hi 


bem.  Sunt  cnim  inter  se  finibus  suis  discretae,  no- 
mina  a  propriis  auctoribus  trahentes.  India  cnim, 
qux  in  Orientali  parte  consistit,  et  solis  ortum  prima 
suscipit,  primitivam  potest  designare  ecclesiam  in 
genie  Judaea  constituiam ;  quoi  adventum  solis  justi- 
tiae  prima  aspexit,  et  lumen  verum  huic  orbi  exor- 
tnm  per  doctorcs  suos  in  toto  orbe  praedicavit :  ipsa 
eiiam  aurum  sapientiae  et  argentnm  eloquentiae  gem- 
masque  omnium  virtutum  sulBcientcr  habuit,  arbo- 
resque  semper  virentes,  hoc  est,  homines  rectae  fidci 
viriditate  pollentes  non  paucos  habuit;  sed  tamen 
besiiannn  multitudine  non  caruit  omnino,  quia  per- 
secutorcs  Christianitatis  nominis  plures  invenit,  ct 
xreticorum  venenosa  documcnta  exoriri  praesensii 


uunc  Sarraceni  appellantur.  Quo  vocabulo  compe- 
tenter  significantur  peccatores,  inter  quos  se  adhuc 
habitare  Ecclesia  soi^irat.  Media  et  Pcrsida  a  rcgt- 
bus  Medo  ct  Perso  cognominatae,  qui  eas  provincias 
bellando  aggressi  sunt,  ex  quibus  Media  ab  Occasti 
transversa  Parthia  regna  amplectitur,  a  Sepientrione 
Armenia  circumdatur,  ab  Ortu  Caspios  vidct ,  a  Hc- 
ridie  Persidem.  Hujns  terra  medicam  arborem  gigoit, 
quam  alia  regio  minime  pariorit.  Suat  autem  Me- 
diaB  duae  :  m^jor  et  roinor.  Persida  teiidens  ab  ortu 
ad  lodos  ab  occasu  Rubrum  mare  habet,  ab  Aquilonc 
vero  Mediam  tangit,  ab  Auslro  Cannaiiiain,  qnac 
Persidae  adnectitur,  quibus  est  Susa  oppidom  nobi- 
lissimum  :  in  Perside  priroum  orta  est  ars  magicn. 


sed  omola  figmenta  diaboli,  Christi  ▼irtute  superavit.  D  ad  quam  Nembroth  gigas  post  conf^sionem  Itngua- 


Assur  liiterprctatur  deprimens,  id  est,  diabolus  hu- 
inanuin  genus  deprimens  in  psahno  :  Etenim,  inqait, 
Assur  simut  venii  cum  illis  {Psal,  lxxxviii).  Item 
Assur  diabolum  vel  potestates  hujus  saeculi  significat, 
ul  est  illud  Isaia  :  ?<p,  Assur  virga  furoris  mei  (Isa, 
x),  Item  Ibi :  noli  timere  papule  meus  habitator  Sion 
ab  Astur  (Ibid,),  In  virga  enim  percutiet  fc,  et  bacu- 
lum  "Sunm  levabit  super  te  in  via  jEgypti.  Rursum 
Assur  Antichristum  iigiiiflcat ,  ut  est  Hlud  Micfaex 
propheiae  :  Tunc  erit  pax  terrte  nostrce^  cum  surtexe- 
rxnt  in  ta  pastores  septem  et  octo  primates  hominnm 
(WicA.  v),  id  cst,  prxdicatores  legis  el  Evangelii  : 
et  imlagnBunt  Assur^  hoc  csl,  Amnnirislum,  in  fossa 


mm  abiit,  ibiqae  Persas  ignem  colere  docuit.  Nam 
omiies  in  illis  partibus  solem  colunt,  qui  ipsonim 
lingua  el  dicitur.  Persse  et  Medi,  qui  regnum  post 
Assyrios  tenucrunt,  significant  principatum  gentium, 
quae  aliquando  solatiia  fovent  populum  Del.  Unde  le- 
gitur  in  historils  veterom,  quod  Cyrus  rex  Persaram 
atqiie  Medorum,qai  in  Isaiae  ▼aticinio  praedlctos  fue- 
raii  (Isa,  xiit,  xlv),  solverit  captivitatem  Jodalcam. 
et  Templom  Dei  construi  juberet.  Ob  hoc  etiam  ser- 
VU6  Dei  nuiicupaiiis  est,  ob  quod  etiam  auxiliura 
Domini  jlli  promissum  est,  ut  sobjictat  coram  eo 
gentes  et  dorsa  regum  vertat :  et  merito.  Nam  Medi^ 
et  Pers»,  mensurantes ,  sive  mensurati ,  interpretau- 
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lur.  Meiisura,  qna  men&i  suul,  lemedobatur  eis.  Me-  A  in>citi  amoris  pertarbavii;  et  muros  Uiiirudalem  in 

circuilii  destruxity  cum  iDteniioaem  oratioiiis  et  vlr** 
tutum  sludia,  quae  contra  se  valere  novit,  in  tiespo* 
rantibus  dissolvit,  ne  per  spem  veniae  ad  divina  re^ 
currant  auxilia,  et  corroctioris  vitae  apprebendaiil 
rounimina  :  populumque  in  captivitate  ducens,  d : 
pauperibus  tervae  reiiquit  vinitores  et  agrieolas,  qut  < 
eos,  qui  uliles  verbo  et  exemplo  e8%e  poterant,  pe 
Yilia  eaptivans,  stuHis  et  bebetU)U8  eomoi^dai  agri 
culluram,  qnatenns  non  vinam  gratise  spiriialis  ei 
frumentum  sanse  doctrin»  in  Tineis  et  agris  popu- 
iomm  rmetificet,  sed  spin»  magis  et  tri^It  viiio- 
rum  excrescant.  Babylon  quoque  mandus  aut  Roroa 
est,  m  in  Apocalypsi  iegitnr  :  Et  Babylon  magna  ve^ 
nit  in  memoriam  anU  Domnum,  dare  caiicem  vim  iit* 


sopolamia  Grscam  et)moIogiam  possidet,  quod 
duobus  fluviis  ambialur.  Nam  ab  oriente  Tigrim  habet, 
ab  occidoo  Euphraten.  Incipit  autem  a  Septentrione 
inler  monicm  Tanrum  et  Gaucasum,  cujus  a  meridie 
scquitur  Babylouia,  delnde  Gbaldaea,  novissime  Ara- 
bia  Eudvcnion.  Mesopolamia,  quse  interpretator  ele- 
vata,  undc  Jacob  duxit  uxorem,  significat  gentfHta- 
tem,unde  Gfaristasexquisivit  sibi  Ecclesiam  sponsam, 
non  babcntem  maculam  ac  mgam  {Eph.  v).  Nam 
sicui  Jacob,  rclicta  domo,  patria  vci  pareniibus,  per- 
rexii  in  regienem  longinquam,  ut  acciperet  sibi  nxo- 
rem,  non  aliter  Gbrislus  reliquii  parentes  secnn- 
dum  camem,  id  est,  populum  Israeliticum,  et  pa- 
triatn ,  id  esl ,  Hierosolymam  et  omnes  regiones 


iudxx,  et  abiit  in  gentes,  accepitque  sibi  inde  Eccle-  B  dignationit  irce  ejus  {Apoc,  xvi).  Et  in  Isaia  :  Et  erit 


^iam,  ut  impleretur  qnod  dictum  est :  Vocabo  non 
plebem  medm^plebem  meam^et  non  dilectam^  dilectam 
(Ose.  ii).  Babylonise  regionis  caput  Babylon  urbs  est, 
a  qua  eiiam  nuncupata  est,  tam  nobilis,  ut  Ghaldsea 
et  Assyria  et  Mesopotamia  in  ejus  nomen  aliquando 
transierint.  Hanc  urbem  primum  Nenibrolh  gigas 
fandavit.  Hanc  Semiramis  regina  Assyriomm  am- 
pliavit  mummque  urbis  bitumine  et  cocto  latere  fe- 
cit.  Yocabulum  autcm  sumpsit  a  confusione,  eoquod 
ibi  confusx  sint  atque  permixix  lingux  xdificantium 
turrim  (Gen.  xi).  Babylonia,  qua:  interpreiatur  con^ 
{Hsio,  in  qua  principatus  erat  Gbaldaeorum,  qui  in- 
lerpretantur  quasi  dmnonia,  tcI  quasi  feroces^  signi- 
fieai  civitatem  diaboli,  in  qua  sempiterna  confusio 
est,  et  ubi  dsemonioram  ferocitas  in  subversione  ho-  ^ 
minuni  apparet.  In  qua  regnavit  Nabuchodonosor, 
qui  intcrpi-etatur  prophelia  laguncul(e  angustcp,  et 
significat  diabolam.  Ipse  enim  vastavii  civilalem  Dei, 
ct  templum  incendit :  quia  sanctam  Ecclesiam  inse- 
ctatur  odiis,  et  homines,  qui  tcmphim  Det  fuerant, 
inceiidio  mundanx  concupiscentia;  subvcrtcrc  cupit. 
Naiu  ila  de  eo  lcgitur  :  Venit  Nabuzardan  princeps 
excrciluSj  servus  regis  BabytontS)  Hierusatemy  et  suc- 
cendil  domum  Dominiy  et  domum  regis^  et  domos 
ttierusalem ,  omnemque  domum  combussit  igni,  et 
muros  Hierusatem  in  circuitu  destruxit  omnes  exerci-' 
tus  ChaidcBorumy  qui  erat  cum  principe  mililum  :  relir 
quam  autem  populi  partem^  qui  remanserat  in  civitate^ 
et  perfugas  qui  transfngerant  ad  regem  Babyloms^  et 
rellquum  vutgus  transtuOt  Nabuzardan  princeps  mili^ 
li{c,  ci  reliqua  {IV  Reg.  xxv).  Yenit  Nabuzardan, 
|!ii  interprelalur  ventilabrum ,  s\\e  prophetia  atieni 
judicii,  ctsignificat  Antichristum ,  justo  Dei  judkio 
siipcr  pcccalores,  princeps  utique  exercitus  regi»  Ba- 
byloiiis  Uierusalem  inteliigibilem ,  et  succendit  do- 
nium  Domini,  cum  antiquus  hos(is,  qui  et  rex  con- 
fasionis,  et  princep^  omnium  iniquomm  cst,  tam 
malignoram  spirituum,  quam  etiam  impioram  homi- 
DU01,  plebein  invadit  fidelium,  ei  domum  regis,  et 
domos  Hierusalem,  id  est,  rectores,  et  eos  qai  vi- 
debaiiiur  in  visione  pacis  manere,  inflammalos  ca- 
piciitate  siibvertit,  omncmque  domum  combussii 
igni,  cum  uniuscujusquc  conscienliam  per  flammam 


Babylonilla  gloriosain  regms^  inclyta  in  superbiaChal- 
dceorum,$icut  subvertitDeus  SodomametGomorrlmm^ 
non  habitabitur  usque  in  finem  {l$a.  xui).  Ei  in  lere- 
mta  :  Catix  aureus  Bakylon  m  mafitt  Domim  imdnriam 
omnem  terram,  sukito  ceddii  babylon,  et  comrita  eu 
{Jer.  Li).  Arabia  appellata,  id  esi,  sacra.  Hoe  eoim 
significat  inierpretata,  eo  quod  tii  regio  tfaarifereii 
odores  creana  :  hinc  enim  Grseci  eudseinon,  Boatrl 
beatamnoiainaverant,.in  cajas  saliibuset  myrrfaaei 
dnnamum  provenit.  Ibi  nasdiur  avis  pboenix,  sar* 
donyx  gemma,  et  iris,  malochiies  ei  paedemies  ibi  ia* 
veniantur.  Ipsa  est  Saba  appellaia  a  filio  Ghns,  qui 
nancupatas  est  Saba.  Haec  autemangusto  terrae  ini' 
cta  ad  Orientem  versus  Persicam  sinum  exteodl- 
tur,  cujus  septenirionalia  Ghaldxa  claudit,  Occasum 
sinus  Arabicus.  Arabia ,  qooe  iuterpretatur  kHmiUsj 
me  campestris,  teri*enam  signillcai  deieclaiionem. 
Unde  scriptuni  est  in  psalmo  :  Reges  Arabum  ei  Saba 
dona  adducent  {Psal.  lxxi).  Arabum  pooitar  pra  fao^ 
roinibus  suavi  ei  terrena  se  delectaiione  traciantifaiis. 
Nam  sicui  illa  patria  diversis  aromaitbus  seaium 
varium  mulcet,  ita  isii  ad  delecialiones  moUissimas 
illecebris  sscularibus  invitaolur.  Reges  ergo  Arabioi 
suni,  qui  blandimenia  corporum  rigidae  suhjiciuni 
disciplinae.  Similiier  Saba,unde  Sabsei  dkti.  smit^ 
quamvis  corporali  delectatione  pnevaleaiyet  jucundis 
odoribus  sii  referta  :  suaviora  iamen  convorsi  eju.( 
populi  offerant  dona  virtutum.  Syriam  Syras  quidani 
perhibeiur  indigena  suo  vocabulo  nuncupasse.  Huk^ 
ab  oriente  fluvio  Euphrate,  ab  occasu  mari  nostro  et 
iEgypto  terminatur,  habens  a  Septentrione  Arme- 
niam,  et  Gappadociam ;  a  meridie  sinum  Arabicmn ; 
sifus  eJ4is  porrectus  in  immensam  longiiudiBOAK  in 
lato  angustior.  Syria  enim  sigiiificai  superbia»  gen- 
tium,  qux  sxpius  aflligebal  popoluro  Dei.  Unde  scri- 
ptum  esl  (111  Reg.  xx),  quod  Benadab  rex  Syria 
congregaverit  oninem  exercitum  suum,  et  triginia 
duos  reges  secum,  et  equos,  et  cumis,  et  ascendens 
pngnabat  contra  Samariam,  et  obsidebat  eam«  ei 
reliqua.  Mystice  Beuadab,  hosiis  Israel,  significal 
diabolum,  omnium  bonorum  inimicuui,  qui  diversos 
exercitus  malignomm  spirituum  ad  subvertendum 
populum  Dci  contrahit.  Sed  per  pueros  principuoi 
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Israel  TinciUir,  com  per  bonos  audilorcs  sanclorum  A 
dodonim,  qoi  id,  quod  aitre  audiunt ,  faclis  imple- 
re  nituiilm',  iniquus  boslis  in  fugam  vertitur :  omnis- 
que  soas  exerdtus  a  miiitibas  Ghristi  turbatur.  Fu- 
f it  qooque  Benadab  rex  Syriae  in  eqno  cum  equiti- 
bus :  ncc  non  egressoa  rex  Israel  percussit  equos  et 
curms,  el  percnssit  Syriam  plaga  magna.  Quid  eel, 
quod  Benadab  rex  Syriae  in  equo  cum  eqoitibus  fu- 
geredescribitur,  nisi  qnod  prinoeps  omninm  iuiquo- 
ron,  diabolus  quomm  oculi  soblimes  sont ,  Syria 
enim  inlerpretalnr  tttbtimh^  in  equo  suae  superbiffi 
confidena  com  equitibos  sois,  scilicel  onuubos  su- 
perbis»  qoia  est  capot  soper  omnes  fliios  soperbia^, 
ab  exercila  Cbristi,  boc  esl  homifibos  el  Deum  ti- 
menlibus  soperatos  in  fitgam  mnilor.  Habet  aolem 
Syria  in  se  provincias  :  Gommagenam,  Phceniciam»  B 
et  Pahistoun,  cii^  pars  esl  Jodea  absque  Sarra- 
cenis  el  Nabalbenis.  Commagena  prima  prorincia 
Syrlse,  a  Tocabnlo  Gommagenae  orbis  nuncopata,qoae 
qoondam  ibi  melropolis  babebalur  :  buios  esl  a  Se- 
pltnirione  Armenia,  ab  orlo  llesopotamia,  a  meridle 
Syria,  abOccaso  mareMagnom.  PhcDnix  Gadmi  frater 
da  Tbdiis  iEgyptiorum  in  Syriam  profeelus  apud  Si- 
gonmn  regnaTil,  eamque  protinciam  ex  sno  nomine 
PhsHiiciam  appellavil.  IpiKi  est  [orbs]  obi  esl  Ty- 
ros,ad  qoam  Esaias  loqoltor.  Habel  aotem  ab  oriente 
Arabiam,  a  meridie  mare  Robrum.  PalaBstin»  pro- 
Tlncia  Pfailislim  urbem  melropoUm  babuti,  quse  nunc 
dicilur  Ascalon,  ex  qua  civitate  omnis  circa  eam  re- 
gio  PakKtina  esl  nuncupata.  Hujus  ab  orienle  mare 
Hubrum  occurrit,  a  meridiano  latere  Judaea  excipi-  ^ 
lur,  a  sepienirionali  plaga  Tyriorum  fiuibos  dividi- 
lur,  acoccasu  iEgyptio  limite  termioalur.  Judaea 
regio  PalsBBlins  ex  nomine  Judae  appellata,  ex  cu)us 
iribu  reges  habuit.  Haec  prius  Cbanaan  dicta  a  filio 
Cham,  sive  a  decem  Chananaeorum  gentibusy  quibus 
expuisis  eamdem  terram  Judsei  possedenint.  iDitium 
longtlodiois  ejus  a  vico  Arfa  usquc  ad  vicum  Julia- 
demporrigUur ;  in  quo  Judaeorum  pariter  ac  Tyrio- 
rum  commonis  habitatio  est.  Latiludo  autem  ejns  a 
inonte  Libani  osqoe  ad  Tiberiadis  lacum  extenditur. 
In  medio  autem  Judaeic  civitas  Hierosolyma  est,  quasi 
iimbilicos  regionis  el  lotius  terrae,  variarum  opum 
dives,  frogibos  iertilis,aquisiUustris,opima  balsaniis. 
Unde  secondom  elementorum  gratiam  existimaveruni  «v 
Judsi  eam  proniissam  palribus  terram  fluentcm  melle 
ctlacle,cum  hinc  illis  Deus  resurrectionis  praerogati- 
vam  poUicmtur.  Judaei,  confesiores^  iplerpretantur : 
el  Jodaea  inlerpretatur  eonfessio.  Myslice  sanctam  Ec* 
clesiam  significal :  in  qua  Doniinus  rccu  fide,  pia  coii- 
fesatone  et  bonis  operibus  senipcr  laudalur.  Cujus 
oiiam  typum  Hierusalem,  quse  interprelatur  rtsto  pa- 
rrs,  umet :  qnsa  iUe  inde  conspicitur,  qui  e$i  pax  uosira 
et  feck  ulra^ue  unum  {Ephes,  ii).  Sed  et  hoc  notan- 
dum,  quod  et  Hierusalem  secundum  hlstoriam  ipsa 
est  urbs,  in  qna  Dominus  cnicifixus  est  et  sepultusi 
d  resurrexit  a  inortuis,  ad  quam  Salvalor  in  Evan- 
gelio  ait :  liierutalem,  Hierusalem^  qu(s  occidis  pro- 
piielas,  et   lapidas  eos  qui  ad   le    mi^hi   suntj  ctc. 
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(Maith,  xxiit),  ipsam  gcntem  exprimens,  qoae  in  Hic- 
rusalem,  et  in  confinibus  ejus  habitat.  Allegoricc 
auicm  significai  praesentem  Ecclesiam,  de  qua  scri- 
ptum  est  :  Hieru$atem,  quw  mdificatur  ut  dpiias 
{Psai.  cxxi).  Tropologice  autem  sigiiifical  fidelem 
animam,  quae  pura  mente  Dominum  contemplatur : 
juxta  anagogen  ergo  coelestem  patriam,  el  san- 
ctoran  angelorum  atque  hominum  habitationem 
in  ccelis,  de  qoa  dicit  Apostolus  :  Uierusalem 
quce  sursnm  est^  qum  est  mater  notlra  {Gai.  iv). 
De  qua  Joannes  Apostolus  in  Apocalypsi  sua  sufli- 
cienler  narrat,  et  structuram  ejus  de  lapidibus  pre- 
tiosis » hoc  est  hominibus  sanctis,  mystice  describit. 
Samaria  regio  Palaestinae  ab  oppido  quodam  nomen 
accepit  quae  vocabatur  Samaria,  civitas  qiiondam  re- 
galis  in  krael,  quae  nunc  ab  Augusli  nomine  Seba- 
stia  nuncupatur.  Haec  regio  inter  Judaeamet  Galilaeam 
media  jacet,  incipiens  a  vico,  cui  nomen  est  Eleas, 
deficiens  In  terra  Araratb  :  situs  ^us  nalora  consi- 
mUi,  nec  uUo  differens  a  Judaea.  Samaria  eaim,  cu- 
slodia  inlerpretatur  :  inde  nuncupata,  quod  trans- 
latis  decem  Iribubus  a  Chaldaeis  aliae  genles  ab  eis 
substitut»  suni,  qiiae  tcrram  custodirent.  Solent  au- 
lem  Samaritani  idololatriae  imaginem  sustmere.  Ipsi 
enim  separati  a  populo  Judaeorum  simulacris  mulio- 
rum  animaUum,  id  est,  vaccis  aureis  animanim  soah 
rum  decus  addixeranl.  Possunt  etiam  in  Samarilanls 
et  liaeretici  accipi,  qui  videnlur  legis  Dei  notitiam 
habere,  sed  errorum  suorum  siroulacra  non  ccssanl 
colore,  et  ideo  separati  a  populo  Dei  nullam  poa- 
sunt  communionem  habere.  Ituraea  el  Traconilis 
regio,  cujus  tetrarcha  fuit  Philippus,  sicut  in  Evao- 
gcUo  legimus.  Traconitis  autem  dicitur  terra  jiixta 
desertum  Arabix,  quod  Bostrae  jungitur.  Itunea  Sy- 
rum  est,  et  Inlerpretatur  moniaua.  Galilsea  r^io 
Palaestin?e,  vocata,  quoi  gignat  candidiores  homines^ 
quam  Palaestina.  Haec  autem  diiplex  est :  superior 
et  inferior,  sibi  lamen  connexae,  Syriae  et  Pboeniciae 
adh:crenles.  Terra  earum  opima  et  ferax  ei  fructi- 
bus  satis  fecunda.  Interpretatur  aulem  Galilaea,  ro/ii, 
sive  iransmigratio  facta  rcvelntio  :  qux  aliqniindo 
siguificat  pncsentisvitxcursum,  utesl  iUud  in  Evan- 
geUo,ubi  de  Salvatorc  dictum  est :  Reliquit  Judmam, 
et  iterum  venit  in  Calitmam  {Joan.  iv).  Quid  csl, 
reliquitJudmam^  nisi  reliquit  infideUlatem  iUoruni 
qui  eum  recipcre  noluerunl,  et  lapidem .  quem  xdi- 
ficare  debuerunt,  reprobaverunt :  et  abiit  per  apo- 
stolos  m  Galilaeam,  id  est,  in  volubiUlalem  hujiis 
mundi,  praecipiens  apostolis  :  //e,  docete  omnes  gen- 
tcSy  baptixantes  eos  in  nomine  Patris,  et  FilH^  et  Spi^ 
ritus  sancti  {Matth.  xxviii).  Quod  autcm  Galilaea  in 
transmigratioue  sgnificet,  ostendil  illud, qiiod  ange- 
lus  ad  monumentum  Doinini  post  resiirreclionem 
ejus  mulieribus  ait :  Prmcedet  vos  in  GaiUwam;  iH 
eum  videbitis,  ecce  dixi  vobis  (Ibid,),  Jam  quippe  Re- 
d^inptor  noster  a  passioiie  ad  reourreclionem ,  a 
morie  ad  vitam,  a  poena  ad  gloriam ,  a  corrupUoce 
aJ  incorruptionem  transmigraverat.  Prius  posl  re- 
surrcciioneni  in  GaliljEa  a  dibcipuUs  vidctur,  quia 
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resurreetkwis  qus  gloriam  post  Ixli  videbimuSy  si  A  ptus,  tribulatio  coangu$tans  r  el  significat  Tanum  la- 


niodo  a  vitiis  ad  viriutum  celsitudinem  transmigra- 
mus.  Qui  ergo  nuatialar  in  sepulcro ,  in  transmi- 
gratioiie  ostenditur ;  quia  is,  qui  in  mortificatione 
camls  agnosdtur,  in  transmigraiione  mentis  vide- 
tur.  Secundum  iUud  autem,  quod  Galilsa  interpre- 
taHtr  fevelaiiOf  non  jam  iu  forma  servi  intelVgendum 
est,  sed  iUa,  in  qua  sequalis  est  Patri,  quam  promi- 
sit  apod  Joannem  dileetoribus  suis,  cum  diceret  : 
Et  ego  diligann  evm,  et  ouendam  me  ipsum  iUi  (Joan, 
xiv) ;  non  uiique  secundum  id,  quod  jam  videbant, 
et  quod  jam  resurgens  cum  cicatricibus  non  solum 
ridendum,sed  etiam  taugendum  postraodum  ostcn- 
dlt;  sed  secnndum  illam  tueflabilem  lucem  qum  Ulu- 
mnas  omnem  kominem  venientem  in  hunc  mundum 


borem,  quem  iniqui  exercent  in  hoc  mundo  aestuan- 
tes  per  avaritiam,  lucra  saeculi  sectando,  et  negotia 
mundi  exercendo  :  ubi  nunquam  animabus  suis  re- 
quiem  invenieut,  sed  de  tribulatione  hujus  vits  iu 
angustiam  pervenient  sempiiernam.  Poiest  auiem 
iEgyptus  mundum  signiOcare  ad  Deum  conversum , 
ut  in  psalmo :  Venient  legati  ex  JEggplo  (PtnL  lxvu). 
Et  in  Isaia  :  In  die  illa  erit  altare  Domini  in  medio 
terra  Mgypti.  Ctamabunt  enim  ad  Dominum  a  facie 
tribulantis,  et  mittet  eis  Sahalorem  et  propugnatorem 
qui  liberet  eo$  {Isa.  xix).  Item  in  malam  partcm  in- 
telligilur,  ut  est  illud  Ezcchiei :  Cum  dedero  terram 
jEgypti  desolatam,  Deseretur  autem  terra  a  plenitU" 
dine  sua,  quando  percussero  omnes  liabitatores  ejus 


{Joam,  i),  seemidum  quam  iucet  in  tenebris^et  tene-  B  {Ezech.  xxix).  Item  Amos  dicit :  ^gyptus  in  desola- 


krmeamnon  comprebendemnt,  lliuc  nos  praecessit, 
unde  ad  nos  veniens  non  recessit,  et  quo  nos  prae- 
oedeos  noa  deseruit.  lUa  erit  rcvelatio,  tanquam  vera 
in  Galilxa,  cum  similes  ei  erimus.  Ibi  eum  videbimus 
stoBli  esi  (/  Joan.  iii).  Ipsa  erit  etiam  beatior  traos- 
ra%ratio  ex  isto  s«cttk>  in  illam  xterBllatem ,  si  ejus 
praeoe^  sic  ampleciamur,  ut  ad  cjus  dexteram  so- 
fregari  roereamnr.  Pentapolis  regio  in  confinio  Ara- 
bia!  et  PalaBStiaae  sita,  dicta  a  qulnque  civitatibus 
impioram,  quae  coelesti  igne  consumptae  suut :  terra 
aaiplius  ab  Ulertttalem  olim  uberrima,  nunc  autem 
deserla  atque  exusta.  Nam  pro  scelere  incolarum  de 
cmlo  desomidit  Ignis,  qui  regionem  illam  in  cineres 
«temosdlssolvit;  ilUc  urobra  quaedam  et(Speciesin 


tioneerit  et  Idumasa  indeserlum  perdilionis  (Joel  iii). 
Scythia,  sicut  et  Goihia  a  Magog,  filio  Japhet,  fcriur 
cognominata  :  cujus  lerra  oiim  ingens  fuit.  Nam  ab 
oriente  India,  a  septentrione  per  paludes  Meiocides 
[Maeotides]  inter  Danubium  et  Oceanum  usque  Ger- 
maniae  fines  porrigebatur.  Postea  vero  minor  effccta 
a  dextraorientisparte,  qua  oceanus  Syrieus  tendi- 
tur  usque  ad  mare  Caspium,  quod  est  ad  occasum  ; 
deldnc  a  meridie  usque  ad  Gaucasi  jugum  deducta 
est :  cui  suhjacet  Hyrcanla  ab  occasu  habens  pariter 
muUas  gentes  prc^ter  terrarum  infecunditatem  lute 
vagantes,  ex  quibus  quaedam  agros  incolunt,  quaedaro 
portentosae  ac  tnices  carnibus  humanis  et  eorum 
sangulne  vivunt.  Scythiae  plures  ternc  sunt  Ipci^ 


lavHlis  et  arboribus  ipsls  etiam  adhuc  videtur.  Na-  C  pietes,  inhabitabiies  tameu  plures.  Nam  dum  in  ple- 

risque  locis  auro  et  gemmis  afiluant,  gryphorum  im- 
manitate  accessus  hominum  rarus  e^t  :  smaragdis 
autem  optimis  haec  patria  est.  Gyaneus  quoque  lapis 
et  crystallus  purissimus  S(!ythiae  est.  Uabet  et  flii- 
mina  magna  Oscorum,  Fasiden  atque  Araxen.  Scy- 
thia  enimy  quae  calore  caret,  et  frigore  semper  da- 
resclt,  illos  significare  potest,  qui  a  calore  Spirilus 
aancti  extranei  sunt,  et  sub  illius  rcgno  consistunt, 
qui  dixit :  Ponam  thronum  meum  ad  aquilonem,  et 
ero  simUis  AUissimo  (Isa,  xiv) ;  de  quibiis  Gbristus 
ait :  Abundavit  imquitas,  refrigescet  charilas  muUo- 
rum  (Matth.  xxiv) ;  quorum  truculentia  carnibus  liu- 
manis  vescitur,  et  eorum  sanguine  vivit,  dum  inno- 


sennittr  enim  ibi  poma  virentia  sub  tauta-specie  ma- 
lurilalis,  ut  edendi  desiderium  gignant ;  si  carpas, 
faiiscont,  ac  resoivuntiir  in  dnerero,  fumumque 
exhalant,  quasi  adhuc  ardeant.  Nam  Pentapolis  a 
numero  derivatum  nomeo » quasi  quinque  dvitatum 
regio.  Quinque  hae'vero  dvitates  in  ea  consitae  sunl, 
hocealfSodoma,  quae  iiiterpretatur  peeus  sUetu; 
Gomerra,  quae  interpretatur  papuli  timorf  vel  sedUio ; 
Adama,  quae  inlerpretatur  humus^  sive  terra ,  sive 
terrena  :  Seboim,  quae  interpretatur  caprearum ,  vd 
dmmLlarwn^  sive  siaUo  ejus  more,  vel  statio  maris  : 
Segor,  qoae  interpretatur'  parva.  Haec  autem  regio  . 
quia  dlvino  judido  propter  scelera  sua  exusta  e^, 


significat  eos,qui  quinque  sensibus  corporis  sois  ab-  |.  centes  laedere  nou  desistunt,  et  per  avaritiaro  eorum 


uuintur  In  ioxuria  et  voluptate  terrenarum  rerum,  rei 
sunt  aelemi  incendii,  si  non  elspaenitentia  et  correctio 
perversorum  morum  aute  subvenerit.  iEgyptus,  quae 
prius  i^fta  dicebatur,  ab  iEgypto  Danai  fratre 
postea  ibi  regnante  nomen  accepit.  Hxc  ab  oriente 
Syrix  ac  Robro  marl  conjuncta,  ab  occasu  Libyam 
ludiei,  a  septentrlone  mare  Mafpium,  a  meridie  vero 
introrsus  recedit,  pertendeas  usque  ad  iEthiopes  : 
legio  coell  Imbribus  Insoeia,  et  pluviarum  ignara. 
NllttS  sohis  eam  circttmflttens  irrigat,  et  inundatione 
fecandal  :  unde  et  ferax  frugtbus  mulUra  partem 
lerranim  fromeoto  aHt,  caeteromm  quoque  negotio- 
ram  adeo  copiosa,  ul  impleal  necessariis  mercibus 
fttam  Orbem  terraram.  Interpretatur  aulero  iEgy- 


necessarios  sumptus  in  proprium  quaeslum  couver- 
lunl.  IUi  autem,  qui  ex  bis  in  Ibcuplete  terra  et  ha- 
bitabili  degent,  eos  significant,  qui  de  errore  genti- 
lium  ct  idololatria  conversi  ad  lerram  Ecdesiae  ve- 
niunt,  ibique  sincera  fide  lucidi,  et  pretiosaram  vir- 
lutum  gemmis  semper  vireiites,  coelesti  conversatione 
futurae  patrise  vivunt.  Quoram,  juxta  Apostolum 
(PhU.  iii),  conversatio  semper  in  coelis  est :  et  In 
carne  ambulanies  non  secundum  carnem  militanly 
scd  ca,  qux  sursum  sunt,  quaerunt,  ubi  et  Ghristus 
est,  in  dextera  Dei  sedens  :  et  quae  sursum  sunt  sa- 
piunt,  non  qux  super  terram.  Armenia  nuncupata 
ab  Armeno  Jasonis  Thcssali  comite,  qui  amisso  rege 
Jasone  et  collccta  mullitudine  ejus,  quae  passim  va* 
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gabalur,  Armcoiain  condidil  etex  suonominenuncu-  A  septentriooe  pontom  Eaxinum  babel,  aboccasuPro- 


pavit.  Sita  est  aotem  inter  Taurum  et  Caucasum,  a 
Cappadocia  usque  ad  GEispium  mare  protensa  : 
habens  a  septentrione  Geraunios  montes,  e  quibiis 
Tigris  fluvius  nascftur,  et  in  cujus  montibus  arca  post 
diluvinm  sedisse  perbibelur.  Interpretatur  autem  Ara- 
ratb,  Armeniay  sfve  ntoni  beilieatus.  Ararath  ipsa  est 
Armfenia.  Siqoidem  in  montibus  Araratb  arca  post 
diluvium  sedisse  perfaibctur,«t  dicuntur  ibidem  usque 
hodfe  ejus  manere  vestigia.  Meminit  borummontiom 
ct  Hieremias  in  visione  contra  Babylonem  :  Jose- 
plius  quoque  in  primo  Antiquitatum  judaicarum 
libro,  saecufarium  Utterarum  historiam  proferens  : 
«  AnimadvertenSy  inquit,  Noe  terram  diluvio  libera- 
tam,  septem  atios  dies  abire  permisil ;  et  universa 


pontidem,  a  meridie  iEgyptium  raare.  Habet  pro- 
vincias  :  Bithyniam,  Pbrygiam,  Gakliam»  Lydiam. 
Carian,  Pampbiliam,  Isauriam,  Lyciaro.  Habei  au- 
tem  bsec  in  se  vii  civitates  isUs,  boc  est,  Ephtsaoi, 
Smymam,  Pergamum,  Thiatiram,  Sardis,  Phtladel- 
pbiam,  Laodicmm.  Interpretatur  vero  Asia  eUvaia 
sive  gradieni^  Ecdesiam  signiAcans  ad  supema  virtu- 
tum  gradibiis  proficientem  :  onde  Joaniies  in  Apoca* 
fypsi  [scribit]pr9enominati8  septem  Ecdesits,  quaesuM 
in  Asia.  Nam  Ephesos  interpretatur  vohmta$  sive  enn^ 
$iliam  meum  :  quod  est  Ecclesia  voluntate  et  consi- 
lio  Dei  decta.  Smyma  interpreUtur  eaniieum  eo- 
mmy  hocest,  fldelium  coofeasio.  Pergamus  inter- 
pretaiur  ditridene  comna  eorvm,  id  est,  Ecdesia 


anrmatrabesiiasquepatentibusclaustrisemittenSjipse  B  bxreticoram  timores  vel  aeriarum  potesutum  tan- 


crnn  sua  prole  egressus  est,  Immolans  Deo  hostias 
gaudiensque  cum  tiberis.  Hunc  focum  Armeni  exitum 
vcf  egressum  vocant.  Siqutdem  Ibi  cultores  iUaram 
rcgfonum  arcam  primum  sedisse  tesUntur»  et  ligno- 
ram  qoaedam  superesse  monumenu  arcae  hujus  et 
(fitnvn  omnes,  qoi  barbaras  scripsere  historias,  re- 
cordantur,  quonim  est  Berosus  Cbaldaeos,  qui  su- 
per  dihnrio  refSerens  haec  locotus  est :  c  Didtur  bujos 
navis  in  Armenia  propter  montem  Cardoenoram 
pars  aKqna  permanere,  et  quosdam  bitumen  ex  ea 
.nvellentes  ciircumferre ,  quo  utuntur  vef  maxtme  hi 
qui  lustrantur  et  se  expiant.  »  Sed  et  Hieronymns 
^gypiius,  qui  antiquiutes  Pbcenicum  ptifdira  ser- 
mone  conscripsit ,  et  Naseas  et  multi  alii,  Nicolaus 


tamenta  dissecans.  Tbiatira  intcrpreutur  Uktmi- 
nata ,  Ecdesia  videlioet  softe  |nstitue  illmBioaU. 
Sardis  interpretatur  prfncipttim  pnkkritwtims^  boe 
est,  Ecdesia  Doroini  nostri  lesu  Cbristi,  qoi  est  pria- 
dpium  puldiritudinis.  Sed  Pbiladdphia  interpreta- 
tur  $alvan$^  id  est,  Ecdesia  proprios  salvans  popu- 
los.  Laodida,  quae  interpretatur  tribu$  miaW/ia, 
signiflcat  Ecdesiam,  quas  est  amabills  Deo.  GalaUa 
dicta  a  priscis  Galloram  gentibos,  a  ^ptibus  exstitH 
occnpaU.  Nam  Galli  in  aoxilium  a  rege  Bithyniae 
evocati  regnum  cum  eo  parU  victoria  diviseraDt , 
sicqoe  deinde  Graecis  admixti ,  primum  Gallograxi, 
nonc  ex  antiqoo  Galloram  nomine  Galatae  dicuntur, 
et  eoram  regio  Galatia  noncupaur.  Interpretatiur 


quoque  Damascenus  in  xzvii  libro  refert.  Est  in  Ar-  C  autem  Galatia,  mo^iil/iea,  sivo  tran$lata :  et  merito. 


menia  super  Immadem  mons  nomine  Beris,  ad  quem 
tnnltos  tn  dihivio  confbgisse  aulumant,  ibique  esse 
salvatos ;  alios  vero  in  arcae  ahreo  soperoaUnles,  ad 
("jus  verticem  pervenisse,  et  usque  ad  multas  aetates 
ligna  arcae  monstrari  soKU  :  quos  quidera  ego  puto 
iion  esse  alfos,  nisi  eos,  qnos  Moyses  legifer  Judaeo- 
ramin  sois  voluminibnsedidit.  Mystice  autem  Ararath 
sive  Armenia  mundi  istius  prindpalum  vel  populum 
geniium  significare  potest.  Qoi  benc  mons  bellicatns 
dicitor,  qufa  ab  altitudine  superbias  et  idololatriac  er- 
rore  avubus,sancUe  sc  subdit  Ecclesiac,  qnx  est  arca 
Dei  vivi :  et  omnium  anlmantium,  hoc  est,  hominum 
conlinet  in  se  genera  :  et  in  celsitudine  virtutum 
eonsisiens  devotionem  futuram  exspecUl  in  regno 
coelesti.  Cappadociam  urbspropria  nominavit.  flaec  in 
capite  Syriae  sita  ab  orfente  Anneniam  ungit :  ab 
occaso-Asiam  minorem  :  ab  aquilone  mare  Cimeri- 
ium  et  Thenirscirios  c^mpos,  quos  habuere  Amazo- 
iics  :  a  meridfe  Tauram  montem,  cui  snbjacet  Cili- 
I  ia  et  Isauria  usque  ad  Cilicum  simim,  qut  specut 
( ontn  insulam  Cyprum.  Terra  ejus  anle  alias  nuirix 
i.^quorum.  Halys  amnis  per  eam  fluft,  qui  quondam 
Lydiac  regna  disxunxit  a  Persis.  Cappadocia  aotem 
interprctalur,  manu  redempta.  Haec  quoque  typice 
significare  potcst  sancum  Ecdesiam,  qux  Christi 
f >omini  nostri  operatione  a  potestate  diaboli  redem- 
pia  csl.  Asia  minor  ab  orient^Cappadocia  cingitur  : 
al)  aliis  partrbus  uniUquc  mari  circumlalur.  Nani  a 


D 


quia  ab  errore  translau,  in  fidei  virtote  facu  est  roa- 
gniflca.  Phrygia  dicU  a  Phrygia,i£80pi  fliia.  Qaec 
et  Dardania  a  Dardano  Jovis  filio  dlcu,  de  quo  Ho- 
meras  ait : 

Qoero  primwn  genait  eoBlosti  iupltar  arce. 
Hic  enim  profoctus  de  Corito  civiutc  primus  veivit 
in  Phrygiam.  Est  autem  regb  Troadi  superjecu,  ab 
aquikmis  parte  Galatise,  a  nicridiana  vidna  est  Ly- 
caoniae,  ab  orienie  Lydl»  adhaBret,  ab  ocoidenlp 
Hellesponto  mari  termmatur.  H^jus  r^io  Troj i  est, 
quamexsuonoroineappeUavitTros  Trojanoram  Bex» 
Ganymedis  Pater.  Duae  sunt  autem  Phrygi2e,major  et 
mlnor.  Major  Phrygia  Smyraam  Iiabet ;  minor  Phry- 

gia  llium.  Lycaonia Interpreutur  autem  Phry- 

gia  $ei$$io  pectorum  ;  Lycaonia  vero  inlerprot-Jtur 
ad  $u$citandum.  Lydia  autem  a  Lydo  regis  fratrc, 
qui  in  provincia  remanserat,  cognomiiiau  esl.  Coii- 
jungitur  aulem  ab  occidonte  miiiori  Phrygix,  abortu 
Smyraam  urbem  habet,  quam  Meies  fluvius  ciagit, 
cujus  campos  Pactolus  et  Uennus  drcumfluuiit, 
arenis  aurois  ditlssiroi.  Lydia  autero  intcrproUtur, 
defecata.  Isauria  ex  situ  loei  perfaibelur  cognoroinato, 
quod  undique  aperU  aurarum  flatibus  pateit.  lie- 
tropoKm  urbem  Selcociam  babet.  Cilicia  a  cillee 
riuodam  nomen  traxit,  quem  ortum  Pbcenice  d«cuat« 
anliquioremque  Jove  fuisse  asserunt.  Plurima|acet 
compis,  redpien^  ab  occiduoLyciam,  a  meridie  marc 
Issicum,  a  tcrgo  montis  Tauri  juga.  Uanc  Cyduu» 
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intcrsecat,  Biatrem  urbiuni  habet  Tharsum.  In  ea  A  nx.  Phtlistim  enim  inierpretatur  ruina  dupl$x.  Ge- 


ct  Ck»rycus  oppidum  est,  unde  crocum  phirimum  ct 
optimum  venit  spiraroine  flagrantior  [fragrantius), 
et  colore  plus  aureo.  Interpretatur  autcm  Cilicia 
ctBius  aut  Inctui^  vd  a$sumptiOj  vel  sonitut  ejus. 
ILec  typice  personam  poenitenlium  gerit,  qui  pcc- 
cata  sua  quotidie  in  jejunio  et  oratione  deplorant,  ct 
a  Domino  veniam  deprecantur.  Lycia  nuncupata, 
quod  ab  orieote  adjuncu  Giliae  [Giliciae]  sit.  Nam 
habet  ab  ortu  Giliciam,  ab  occasu  et  meridie  marc, 
a  sepientrione  Gariam.  Ibi  est  mons  Ghimaera,  qui  no- 
ctumls  sestibus  ignem  exhalat,  sicut  in  Sicilia  iEtna, 
ct  YesuTius  in  Gampania.  Inteipretatur  autem  Lycia, 
taer^mam.  Aibus  regio  Idumaeorum,  qu»  nunc  Ga- 
balcne  dicitur,  vidna  Pelrae  civiuti.  Amalechites 


rara,  ex  cujus  nominc  Geratinea ,  vocatur  rcgto 
transdoromani  procul  ab  Eleuleropoh',  millibus  xxv 
ad  meridiem.  Erat  autem  olim  terminus  Ghauanxo* 
rum  ad  australem  partem,et  civitas  metropoIisPulse- 
stina".  Scriptura  commemorat  fuisse  eam  inlerGades 
et  Sur,  hoc  est,  inter  duas  solitudines,  quarum  una 
iCgypto  jungilur,  ad  quam  populus  trans  frctuui 
Rubri  maris  pervenit.  Altera  vero  Gades  usque  ati 
Sarracenorum  eremum  extenditur.  Interpretatur 
autem  Gerara  ruminationem  vidit^  sive  macherias. 
Gcsse  regio  iflgypti,  in  qua  habitavit  Jacob  cum  li- 
bcris  suis.  Gesse  interpretatur ,  appropinquans  ad- 
palpationi  eorum^  sive  vicinita$,  Idumxa  regio  Esau, 
quae  ex  eo,  quodille  Edom  vocabatiir,  nomen  accepit. 


rcgio  in  dcserto  ad  meridiem  Judaeae,  tenens  arbem  B  gsi  autem  circa  urbcn  Petram,  quaj  nunc  dicitur 

Petram  enntibus  Aiiam,  cujus  et  Scriptura  recorda^ 

inr,  dicens  :  Amalech  nabitat  in  terra  ad  austrum 

{Nmn.  xiii) ;  sed  et  juxta  eum  aKus  Ghananaeus  ha- 

bilavit ,  qui  el  dimicavit  contra  fllios  Israel  in  de- 

scrto,  de  quibus  ita  scribitur :  Amelech  autem  et  CAa- 

nananu  habitant  in  valte  (Num.  xiv).  Argob  regio 

rcgis  Basan  supra  Jordanen  in  sorte  dimidiae  Iribus 

llanasse,  et  est  usque  hodie  vicus  drca  Gerasa  ur- 

bem  Arabiae  xv  ab  ea  millibus  distans  contra  occi- 

dentem ,  qui  Arga  appdlatur ,'  quod  interpretatur 

Symmacbus,  mensuram.  Interpretatur  autem  Argob 

maledieta  subtimitas.  Et  quae  est  maledicta  sabllmi- 

lns,  nisi  fastussuperbiae,qu9einterpretatur  anatheroa 

tristltiac?  Ermon  regio  Hebraeorum  est,  quam  obti- 


Gabalene.  Jntheth  regio  principum  E  Jom  in  eadem, 
dequa  et  supra  diximus,  Gabalene.  Messe  reglo 
Indiae,  in  qua  habitaverunt  fllii  Jectan  filii  Eber. 
Messe  quippe  interpretatur  aqua  rara,  vel  etalio. 
Theman  regio  principum  Edom  in  terra  Gebaletica, 
[a]  Theman  filio  Elipham  Esau  sortila  vocabulum, 
sed  usque  hodie  est  villa,  Theman  nomine,  distans 
ab  urbe  Petra  v  millibus,  ubi  et  Romanonim  mili- 
tum  pra^sidium.  Sed  de  quo  loco  Eliphas  rex  Themn- 
uorum,  unusquisque  filiorum  Ismael  appellabatur 
Theman.  Sciendum  autem,  quod  omnis  australis 
regio  Hebraice  Theman  dicitur.  Interpretatur  autem 
Theman,  ausier,  vel  Africus.  Gedar,  de  quo  in  Eze- 
chiele  principes  Gedar  leguntur  :  sed  et  Hieremias  et 


nuit  Jesus.  Hebraeas  vero,  quo  pndegente  Scripturas  C  isaias  in  visione  Arabise,  hujus  vocabuli  recordantur. 


didid,  afiirroal  roontem  Hermon  Paneade  imminere, 
quam  quondam  tenuerunt  Evaei  et  Ainorraei,  de  quo 
nnnc  aeslhrae  nives  Tyrum  ob  ddicias  defeiuntar. 
Gene  regio  principum  Idumaeorum  interpretatur , 
possessio  :  Evila,  ubi  aurum  purissimum,  quod  He- 
braicc  didtur  Zaab,  et  gemmx  pretiosissimae ,  car- 
birocnlus  smar.igdusqiie  nascuniur.  Est  autem  regio 
ad  orientem  vergens,  quam  circuit  de  Paradiso  Phi- 
son  egrediens,  quem  nostri  mutato  nomine  Gangen 
vocant.  Sed  et  unus  de  minoribus  Noe  Evila  dictus 
est,  quem  Josephus  refert  cum  fratribus  suis  a  flu- 
mine  Gofeneet  regione  Indiae  usque  ad  eum  locum, 
qtti  appelhitur  Hicira,  possedisse.  Sed  ct  Ismael  in 
solitndine  Evila  habitasse  scribitur,  quam  sancU 


Est  autem  regio  in  eremo  Sarracenorum,  a  filio 
Ismadis  Gedar  iu  cognominau.  Gedar  autem  inter- 
preUtur  tenebrfe^  vel  mceror.  Gotha  regio  Assyrio- 
rum  ;  Gotha  interpreUtur  principium.  Decapolis , 
sicut  in  Evangdio  legimus,  decem  urbium  regio  est 
trans  Jordanem  circa  Hippum  et  Pellam  elGadaram. 
Fathures  regio  iClgypti  jusU  Ezechidem  ct  Hiere- 
miam,  in  qua  ^profugi  habiuvere  Juda?i.  Fathures 
vero  interpretalur  oris  exploratio^  sive  buccella  lu- 
minis,  vel  os  turturis.  Gellaro  Sur  regio  allophylo- 
ruro ;  porro  Gella  interpreutur  migra  vel  transmi- 
granti.  Gessur  regio  alienigenarum  in  Syria  :  nam 
Gessur  interpreUtur  juxta  lumen  meum,  vd  appH- 
eans  se  lumini  meo.  Galilaea  dicitur  regio.  Nam  duae 


Scriptura  ait  esse  in  deserto  Sur  contra  faciem  iCgy-  '^  suni  Galilea»,  e  quibas  una  Galilaea  gentium  vocatur. 


pti,  et  tendere  usque  ad  terraro  Assyrioruro.  Inter- 
preUtur  autera  Evila  dotens,  sive  parturiens.  Ephra- 
thti  regio  Oethlebem,  civitas  David,  in  qua  natiis  est 
Ghristns.  Est  autem  in  tril)u  Juda,  licet  plerique 
male  aestiment  in  tribu  Beiijamin  juxta  viam,  ubi 
sepolu  est  Rachd,  quinto  milUario  ab  Hierusalem, 
in  co  loco,  qai  a  LXX  vocatur  Hippodromus,  sicut  le- 
gimus  in  libro  Paralipomenon.  InterpreUtur  autem 
Ephralba,  ubertas^  sive  pulverulenta.  Elath  regio 
priBdpum  Edom,  et  dviUs  Esau  in  deeiroo  a  Petra 
miDiario  contra  brienlem.  InterpreUtor  enim  Elaih 
ad  solum,  vel  soHtarius,  aut  unum.  Philistim,  qnne 
auocdicttur  Ascalon,  ctcircaeam  reglo  est  Palaiaii- 


viciua  finibus  Tyrorum,  ubi  et  Salomon  xxv  civita- 
tes  donavit  Hiram  regi  Ty  ri  in  sorte  tribus  Nephthaliro : 
allera  Galilsea  dicitur  circa  Tiberiadem,  et  sUgnuni 
Genesareth  in  tribu  Zabulon.  InterpreUtur  autem 
Galilica  votutabitis ,  aut  transmigratio  perpetrata , 
vel  rota.  Gamela  regio  Idumxorum,  pro  qua  Aquila 
et  Syroroachus  interpreUntur  vatlem  salis.  Madia 
regio  regis  Gessur,  interpreUtur  Maclia^  moilitus^ 
sive  confractus.  Masagaro  regio  MoabiUrum,  ut  scri- 
bit  Hieremias.  Masaga  interpreUtur  requirentem 
sive  retinentem.  Misor  rcgio  Moab  juxU  Hicrcmiam, 
iiilcrpreutur  directa  sive  campestris  vd  tribulatio. 
Mat^fath  reglo  Moabitarum,  sicut  in  Ilicicmia  legi- 
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mus.  Posila  cst  aulem  et  supra  in  Isaia.  Inlerprcia-  A  luJibus  incipiens,  iuler  Danubiuni  el  Oceanuin  86- 


lur  aulem  Masfatli  aquarttm  impetus  habens  tempora. 
Maon  regio  Moabitarum  juxta  Hieremiam.  Maon  in- 
terpretatur  habUaculum,  Magedan  ,  ad  cujus  fmes 
Mattbxus  evangelista  scribit  Dominum  pervenisse  : 
sed  et  Marcus  ejusdem  nominis  recordatur,  nunc 
autem  regio  dicitur  Magedana  circa  Gerasan.  Ma- 
gedon  enim  interpretatur  pomorum  ejut,  sive  cmna- 
cula  ejut.  Nebeotli  regio,  de  qua  scribit  Isaias.  Nam 
Nebeoth  interpretatur  prophetant.  Ofyr  est  locus  , 
unde  (sicut  in  Regnorum  libris  legimus)  aurum  afTe- 
rcbalur  Salomoni :  fuit  autem  unns  de  posteris  Eber, 
nomine  Ofyr,  ex  cujus  stirpe  venientes  a  fluvio  Co- 
fene  usque  ad  regionem  Indiu;,  qua3  vocatur  tlieria, 
habitasse  refert  Josephus,  a  quo  puto  et  rogionem 


plentrionalem  usque  ad  Germaniam  porrigitur,  qiue 
lerra  generaliter  propter  barbaras  gentes,  quibus 
inhabitaiur,  barbarica  dicitur.  IIujus  pars  una  Alania 
esl,  quae  ad  Mxotidas  paludes  pertingit :  post  hanc 
Dacia,ubi  etGothia;  deinde  Germania,ubi  plurimam 
partem  Suevi  incoluerunt.  Germania  posl  Scythiam 
inferiorem  a  Daoubio  inter  Rhenum  fluvium  Ocea- 
numque  cooclusa ,  cingitur  a  septentrione  et  occasu 
Oceaoo,  ab  ortu  vero  Danubio ,  a  meridie  Rbeno 
flumioe  dirimitur;  terra  dives  virium,  ac  populis 
oumerosts  et  immanibus.  Unde  et  propter  fecundi- 
tatem  gignendorum  populorum  Gcrmania  est  dicta. 
Gignitavcs  Hyrcanias  [Hercyoia  silva],  quarum  peunx 
nocte  pcrlucent.  Bisontes  quoque  feras  ei  uros  atque 


Yocabulum  consecutam.  Ofyr  auiem  inierpretatur  B  alccsparturit.Nutrit[Mittit]etgemmas,  crystalluanet 


ignominia,  Reblatha  regio  est  Babylonionim,  sive 
urbs,  quam  nunc  Antiochiam  vocant.  Reblatha  vero 
inlerpretatur  muUa  itta ,  sive  mullUudo.  Saron,  cu- 
jus  et  Isaias  meminit,  dicens  :  /n  paludet  vertut  ett 
Saron  {Ita,  xxxiii).  Usque  ad  praeseutem  autem  diem 
regio  ioter  montem  Thabor  et  stagoum  Tiberiadis 
appellatur  :  sed  et  Caesaria  Palaestioae  usquc  ad  oppi- 
dum  Joppe,  omois  terra,  quse  ceroitur,  dicitur  Sa- 
rooas.  Interpretator  vero  Saroo  princept  mcerorit. 
Sefela,  sicut  scribit  Isaias,  pro  qua  Aquila  eampetirem, 
Sy  mmachus  vallem  interpretantur,  usque  hodie  omuis 
regio  juxta  Eleutheropolim  campestris  et  plana,  quas 
vergit  ad  aquilooem  et  occidentem,  Sefela  dicitur.  Tha- 
lassar  regio  estSyri»;  Tbaias^raalem  interpretatur 


succinum.  Callatcum  quoque  viridem,  et  ceraunium 
caudidum.  Dux  sunt  autem  Germanix,  superior  juxia 
seplentrionalem  Oceaoum,  inferior  circa  Rhcnum. 
Provineias  autem,  quas  Danubius  a  barbarico  ad  Me- 
diterraneum  mare  secludit,  prima  est  Moesia,  a  mes- 
sium  proventu  vocata.  Unde  et  eam  veteres  Ccreris 
horreum  ouncupabant.  Haec  autem  ab  Oriente  ostiis 
Danubii  jungitur,  ab  Euro  vero  Thraclse,  a  meridie 
Macedonix,  ab  occasu  Istriae  copulatur.  Post  Moestam 
autem  Pannonia  est,  inde  Noricus  ager  frigidus  et  par- 
cius  fructuosus,  post  quem  Rheticus  frugibus  ferax, 
qui  eicipitGalliamBelIicam[BeIgicamj.  Thraciae  Thi- 
ras  Japhet  fllius  venieus  nomen  dedisse  perhibetur : 
alii  a  ssevitiaincolarum  Thraciamappellatamdixenint. 


appentut  princept ;  i£thiopum  regio  ab  Indo  flumine  ^  Huic  ab  orieole  Propontis  et  urbs  CoosLintinopoUs 


consurgens  juita  i£gyptum  in  Nilum  et  Oceanum  in 
meridie  sub  ipsa  solis  vicinitate  jacet.  Chanaan, 
fiiius  Cham,  obtinuit  terram  a  Sldone  ustfue  ad  Ga- 
zam,  quam  Judaei  deinceps  possedeniot,  ejectis  Cha- 
naoxis.  luterpretatur  autem  Chaoaan  motut  eorum^ 
vel  negotiator,  aut  humilit.  Slgoificat  autem  Chaoaan 
cupidos  et  avaros  ioflrmarum  rerum  et  sectatores 
saecularium  negotiorum,  quos  amoveodos  a  suis  se- 
dibus  coostat,  quia  mundnt  trantit  'et  concupitcentia 
ejut  (/  Joan.  ii).  Pontus  regio  multarum  geotium 
juxta  mare  Ponticum,  quod  Asiam,  Europamque  dis- 
terminat.  Pontus  vero  ioterpretator  inclinant,  Sa- 
ronas,  quae  interpretatur  campettrit ,  regio  est  Pa- 
hcstinae  usque  ad  oppidum  Joppe  pertingens.  Sarona 


opposita  est.  A  septentrione  verolsterobieoditur,  a  me- 
ridie  vero  iEgaeo  mari  adhaeret,  ab  occasu  Maccdonia 
illi  subjacet,  cujus  regionem  olim  diversi  populi  [Bes- 
sorum  populus],  Massagetx,  Sarmat:e,SqrthaeelaUa* 
plurimae  nationes  iocolueruot.  Ampla  est  eoim,  ideo- 
que  plurimas  contiouit  geotes.  Ebrum  fluvium  Thracia 
fuodit,  qui  etiamgeotes  barbarorum  plurimas  langit. 
Gnecia  a  Gracco  rcge  vocata,  qui  cuoctam  eam  regio- 
nem  iocoluit.  Aodromacha  de  Py  rrho  Molossom  genuit, 
a  quo  pars  Epiri  Moiossia  dicta  est.  Sunt  autem  pro- 
vinciae  Grxciae  septem,  quarum  prima  ab  occidente 
Dalmatia,  indeEpirus,  inde  Hellas,  inde  Thessalia, 
inde  Macedooia,  iode  Achaia,  et  duae  io  mari,CreU  et 
Cyclades.  Iliyricus  autem  geoeraUter  omnis  Gnccia 


quoque  intcrpretatur  cantant  trisiiiiam.  Post  Asiam      est.  Dalmatiam  a  Delmi,  maxima  ejusdem  proTinciae 

ad  Europam  stylum  vertimus.  Europa  quippe  (ut 

gcntiles  ferunt)  Agenoris  regis  Libyae  filia  fuit  quam 

Jupiter  ab  Africa  raptam  Cretam  advexit,  et  partem 

tertiam  orbis  cx  ejus  nomine  appellavit.  Iste  est  au- 

tem  Agcnor  Libyae  filius,  ex  qua  Libya,  id  est  Africa 

fertur  cognominata.  Unde  apparet  prius  Libyam  ac- 

ce|Asse  vocabulum,  postea  Europam.  Europa  autem 

In  tertiam  partem  orbis  divisa  incipit  a  (\umine  Ta- 

nai,  desceudens  ad  occasum  per  septenlrionalem 

Oceanum  usque  in  fines  Hispaniae :  cujus  pars  orien- 

nUs  et  meridiana  a  Ponto  consurgens,  tola  mari 

inagno  conjungitur,  et  in  insulis  Gadis  linitur.  Prima 

E4irop;e  rcgio  Siylhia  inferior,  quae  a  Mxolidis  pa- 


civitate,  traxisse  nomen  pcrhibetur;  adhaeret  autera 
ab  oriente  Macedoniae,  a  septenlrione  Moesix,  ab  oo- 
casa  Htstria  tenahuilv,  a  flieridie  ver»  Adriaiico  si»i 
dauditur.  Epirus  a  Pyrrho  AcbilUs  fiUo  rngMminMi. 
cujus  pars  Chaonia,  quae  ante  Molos&ia  dicta  est  a  Mo- 
losso  filio  Pyrrbi,  quem  de  Andromacha  babuit ;  sed 
postquam  occisus  est  PyrrhusOrestis  iusidiis,  Andro- 
macham  Uelenus  suscepit,  tenuitque  regmim  privigni, 
qui  successerat  patri,  a  quo  Motossia  dicta  est  pars 
Epiri,  quain  Helenus  postea  a  fratre  Chaooe,  quem  in 
veoatu  per  igoorantiam  dicitur  occidisse,  Chaoniam 
nominavit,  quasi  ad  solatium  fratris  cxstincti.  Uellas 
dicla  a  rcge  neUenc  Deucaiionis  cl  Pyrrhae  fiiio» 
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a  ffuo  et  prius  Gncci  Hellenes  nuncupali  sunt  Ipsa  A  ab  Alpibus  Apenninis  csl  nuncupala,  quibus  ab  llalia 

secernitur :  regio  vcro  Tortis  et  solo  laela »  duobus 


est  Attiea  terra,  Acte  prins  dicla.  Nam  Cranous  qui- 
dam  GRect»  Indigena  fui(,  ex  cujus  niia,  Atlis  no- 
roine,  Attica  terra  est  vocata  :  hxc  inter  Macedoninm 
et  Aehalam  media  jaeet,  Arcadiae  a  seplentrionali 
parte  eonjunela.  Ipsa  est  vera  Grxcia,  ubi  fuit  Aibenae 
civitas,  raater  liberalium  liiteraruro,  et  philosopho- 
nim  notrix,  qua  nihil  habuit  Graecia  clarius  atque 
nobiiius.  In  ea  est  et  Harathonius  caropus,  opinione 
qnondam  praelii  cruentissimus.  Helladis  aulem  dux 
snntprovinciae,  Boeotia  et  Peloponnesus.  Bceotia  antem 
dicta  hae  ex  causa.  Dum  Cadmus  Agenoris  filius 
Earopam  sororem  a  Jove  raptam  ex  pneeepto  geni- 
loris  quaereret,  nec  reperiret ,  patris  iram  forroidans, 
eonfirmato  animo  elegit  exsilium.  Nam  bovis  forte 


salis  acribus  fluviis,  Drabo  Saboque  vallata.  Conjun- 
gitur  autem  cuni  Norico  el  Relia,  habentibus  ab 
oriente  Moesiam ,  ab  eoro  Istriam,  ab  Africo  vero 
Alpes  Apenninas.  Habel  ab  occasu  Calliam  Belgicam, 
a  seplentrione  Danubii  fontem  vel  limitera,  qui  Ger- 
maniam  Galliamque  secernit.  Italia  olim  a  Grsecis 
populis  occupata,  magna  Gnecia  appellata ,  deihde  a 
regis  nomine  Satumia,  roox  et  Latium  dicta,  eo  quod 
idem  Satumus,  a  Jovc  sedibus  suis  pulsus,  ibi  latue- 
rit.  Postroodum  ab  Ilaio  rege  ibi  regnante  nuncupata 
csl.  Cujus  situs  longitudine  amplius  quam  lalitudine 
a  Circio  in  Eurum  extenditur ,  a  roeridie  Tyrrheno 
msiri,  ab  aquilone  Adriatico  clauditur,  ab  occiduo 


coiispectse  secutus  vestigia,  amplexus  est  sedem,  ubi  ^  Alpium  jugis  finitur  :  terra  omnibus  in  rebus  pul- 


illa  recnbuerat :  sicque  locom  de  nomine  bovis  Boeo- 
tiam,  ubl  et  Tbebas  urbem  construxit,  in  qua  olim 
civiKa  bella  detonuerunt,  ot  ubi  nati  simt  Apollo  et 
liercules  major  ille  Thebanos.  Eadem  est  Aonia 
voeata  a  fonte  qoodam  Apc^lini  et  musis  eonsecrato, 
qni  in  eadem  Bceotia  est.  Peloponnesus  vero  secnnda 
pars  Helladis  a  Pelope  regnata  aiqoe  vocata.  Tbes- 
salia  a  Thessalo  rege  cognominala,  quae  ad  meridia- 
nam  plagara  Macedontae  conjuncla  est,  eiyus  a  tergo 
Pieria  est.  Multa  in  Thessalia  flumuia  et  oppida,  in- 
ler  quse  pnBci|Mie  Tbessalonica ;  ibi  est  et  mons  Par- 
nassus  qoondam  Apollini  coiiseeratus.  Thessalia 
patria  AchlUts,  et  origo  Lapitharum  fuit,  de  quibus 
lertnr,  quod  hi  priroo  equos  frents  dorouerint.  Unde  . 
centaori  dicti  sont.  In  Thessalia  primuro  solidi  aurei 
facti  8imt,doroandorum  quoque  cquonim  usus  reper- 
tns  est.  Macedoni^  In  exordto  ab  Emotio  rege  Ema- 
thi»  nomen  erat,  sed  Maeedo,  Deuealionis  matemus 
nepof,  postqoam  ibi  aecepit  principaturo,  mutavii 
voeabolaro  MacedonlaraqQe  a  suo  noroine  dixit.  Est 
antera  oonfinls  ab  oriente  iEgeo  mari,  a  roeridie 
Achai»,  ab  occasu  Dalmati»,  a  seplentrione  Moesiie. 
P.ilria  Alexandri  Magni,  et  regio  aoreis  venis  argen- 
tclsque  opiroa,  lapidero  quom  poeantidero  vocant,  ista 
gignit;  mons  Olympus  in  ea  est,  qui  excellenti  ver- 
Uce  tantus  attollitur,  ut  in  cacomine  ejus  nee  nubes 
nec  venti  sentiantor.  Achaia  ab  Achseo  rege  et  urbs 
et  provtncia  appeUata  est.  Haee  pene  insula  est.  Nam 
abeque  septentrionali  parte,  qua  Macedoniae  jungitur, 


cherrima,  soU  ferliUtatc,  pabuli  ubcrtale  gratissima. 
Ilabet  lacus,  Benacum  atque  Lucrinum  :  fluvios,  Eri- 
danum  et  Tiberim  ,  et  tepentes  fontibus  Baias  ; 
gignit  gemroas,  syrlitcro,  lyncurium  et  coralliuni. 
Boam  quoque  serpentcni ,  lyncem  feram  et  Dio- 
roedeas  aves.  Italia  autem  et  Hispania  idcirco  Hespc- 
riae  dictx,  quoJ  Grxci  Hespero  sicUa  navigcnt  ct  iii 
Ilaliam  et  in  Hispaniam.  Quac  hac  ratione  discernun- 
tur.  Aut  enim  Hesperiam  solaro  dicis,  et  significas 
Italiaro  :  aut  addis  uUimaro,  et  signincas  Hispaniam, 
quia  in  occidentis  est  fine.  Tuscia  pars  Italiae,  Um- 
briam  vero  (historiae  narrant)  eo  qnod  tempore 
aquosse  dadis  irobribus  superfuerit,  ob  hoc  Um- 
briaro  Gnece  cognoroinatam.  Est  enim  in  jugisApcn- 
nini  roontis  8ita,in  parte  Ilaliae  juxta  meridiem. 
Elmria  pars  Italiae  dicta,  quod  ejus  fines  tcndeban- 
tur  usque  ad  ripam  Tiberis  qnasi  eteros  oros. 

Nam  eteros  alter,  oros  finis  vocaUir.  Romx  enim 
finis  antea  nnaro  tanUiro  Tiberis  riparo  lenebat.  Alii 
Elruriain  dictaro  ab  Etrosco  prineipe  putant.  Iiem 
el  Tyrrheroa  a  Tyrrheno  Lydii  fratre,  qui  ex  oriente 
[sorte]  cuin  populi  parte  de  Moeonia  venit  ad  lu- 
lia!n.  IIxc  est  et  Tuscia,  sed  Tusciaro  dicere  non 
debemos,  quia  nusquaro  legimus.  Tuscia  autem  a 
frequeniia  sacrificii  et  thuris  dicta  est.  Gallia  a  can- 
dore  populi  noncupata.  Gala  enim  Gr;ece  lac  dicitur. 
Monies  et  rigor  coeli  ab  ea  parte  solis  ardorem  exclu- 
dunt.  Quo  fit,  ut  candor  corporum  non  colorctur. 
Hanc  ab  oriente  Alpium  juga  tuentur,  ab  occasii 


ondiqoe  sepu  est  roari.  Ab  oriente  enim  habet  Mir-  *'  Oceanos  includit,  a  roeridie  praerupta  Pyrei 


theom  roare,  ab  euro  Creticuro,  a  roeridie  lonium, 
ab  Africo  et  occasu  Cassiopas  insulas,  a  sola  septen- 
trioDali  parte  Macedoni»  vel  Atticae  terrae  adjungi- 
tur.  Httjos  capot  est  urbs  Corinthus,  Gra;cias  decns. 
Inachus  est  Achaiae  fluvius.  Arcadia  sinus  Achaix  est, 
itt  platani  folium,  iiiter  lonium  et  iOgneum  marc  ex- 
posita,  quaiu  Arcas  Jovis  et  Calistae  filius,  Pelasgis 
in  ditionero  redactis,  ex  siio  nomine  Arcadiam 
Doocupavit.  Ipsa  est  Sicyonia  a  Sicyone  rege,  a  quo 
et  regnum  Sicyonioram  est  dlctnm.  Habet  auiero  Ar- 
cadia  fluviuro  roagnum  Erimanturo,  asbeslon  quoque 
hpilero,  qui  semei  acoensus  nunquani  exstinguUur; 
caiidiilissimx  ciiaro  roerulx  ibi  nascuntur.  Pannoiiia 


nxi,  a 

septentrione  Rheni  fluenta  aique  Germania,  cujus 
initium  Belgica  finis.  Aquitania  esl  regio  gleba  uberi 
et  pabulosa,  etad  usum  animanlium  apta,  fluminibus 
quoque  et  fonUbus  irrigua,  perfusa  duobus  roagnis 
Rheno  et  Rhodano  fluviis.  Belgis  aulem  civitas  est 
Gallise,  a  qua  Belgica  provincia  dicta  est,  Cisalpina. 
quia  citra  Alpes,  ve  Iransalpina ,  id  est  trans  Alpes 
coiitra^septenlrionero.  Rbetia  vero  terra  hieroe  atque 
aeslate  veraat,  sol  ibi  miiis,  grata  temperies,  puras 
aer  et  blandus :  inde  vocata,  quod  sit  juxta  Rhenum. 
Aquitania  autem  abobUquis  aquis  Ligeri  fluminis 
appellata,  quia  cx  plurima  parte  termlnus  cjus  est, 
camque  pene  iii  oibcm  ciiigil.  Hispania  prius  ab  Ibero 
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amne  Iberia  nuncupata  ^u  Postea  ab  Hispalo  Hispa- 
nia  cognominata  est.  Ipsa  est  vera  Hesperia  ab  Hespero 
8teila  occidentali  dicta  :  sita  est  aatem  inter  Africam 
et  GaUiam,  a  septentrione  Pyrenaeis  montibus  daasa, 
a  reJiquis  partibus  undique  mari  conclusa ,  salubri- 
tate  cocli  xqualis,  omoium  fructuum  generibus  fe- 
cunda,  gemmarum  metallorumque  copiis  ditissima. 
Inlerfluunt  eam  flumina  magna,  Bceiis,  Miniiis,  Iberus 
et  Tagus ,  aurum  trahens,  ut  Pactolus.  Habet  pro- 
vincias  sex  :  Terram  conensem  [  Tarraconensem  ], 
Carthaginensem,  Lusitaniam,  Galleciam,  Baeticam,  et 
trans  freia  in  regione  Africae  Tingitaniam.  Dnae  sunt 
Hispaniae  :  cilerior,  quse  in  septentrionls  plaga  a 
Pyrenaeo  usque  ad  Carlhaginem  porrigitur;  ulterior, 
<{ux  in  meridiem  a  Celtiberis  usque  ad  Gaditanum 
fretum  extenditur :  citerior  et  ulterior  dicta,  quasl 
cilra  et  ultra;  sed  circa,  quasi  citra  terras,  et  ultra, 
vel  quod  ultima,  vel  quod  non  sit  post  hanc  ulla*,  boc 
cst  alia  terra.  Haec  de  EuropsR  regionibus  dicta  sufiQ- 
ciant,  nunc  de  pariibus  Africx  breviter  dlcamus.  Li- 
bya  est  dicta,  quod  inde  Libs  flat,  hoc  est  Africns  : 
alii  aiunt  Epaphum  Jovis  filium,  qui  Memphim  in 
iEgypto  condidit,  ex  Gassiopa  uxore  procreasse  filiam 
Libyam,  quse  postea  in  Africa  regnum  possedit,  cujus 
cx  nomine  terra  est  illa  Libya  appellala;  Africani  au- 
tcra  nominatam  quidam  inde  existimant,  quasi  apri" 
cam,  quod  sit  aperta  coelo  vel  soli,  etsine  borrore  fri- 
goris :  alii  dicunt  Africam  appellari  ab  uno  ex  posteris 
Abrahse  de  Cetbura ,  qui  vocatus  est  Afer,  de  quo 
supra  meminimus.  Incipit  autem  a  finibus  iEgypti, 
pergens  juxta  meridiem  per  iEthiopiaro  usque  ad 
Ailunlcm  montem,  a  septentrionali  vero  parte  Me- 
ditcrraneo  niari  conjuncta  clauditur,  et  Gaditano 
freto  fiiiitur,  habens  provincias  Libyam  Cyrenensem, 
Peiiiapolim,  Tripolim,  Byzancium,  Cartbaginem,  Nu- 
niidiam,  Mauritaniam  Srtifensem ,  Mauritaniam  Tin- 
giianam,  et  circa  solis  ardorem  i£thiopiam.  Libya 
Cyrenenfids  in  parte  Africx  prima  est  a  Cyrene  urbe 
metropoli,  quae  est  in  ejus  finibns  nuncupata.  Huicab 
oriente  i£gyptus  est,  ab  occasu  Syrtes  majores  et 
Troglodytae,  a  septentrione  mare  Libycum,  a  meridie 
i^lbiopia  et  barbarorum  variae  nationes  et  solitudines 
inaccessibiles,  quae  eliam  basiliscos  serpentes  creant. 
Pcntapolis  Grseca  iingua  a  quinque  urbibus  niincu- 
IMia,  id  est  Cyrenc,  Berenice  de  Ceutria,  Apollonia, 
Piolomais,  ex  quibus  Ptolomais  et  Berenice  a  re- 
gibus  noininaiae  sunt.  Est  autem  Pentapolis  Libyse 
Cyrenctfisi  acyuncta  et  in  cjus  finibus  deputata.  Tri- 
pulitanam  quoque  provinciam  Graeci  lingua  sua  si- 
gnant  de  uumero  irium  magnarum  urbium,  Oea,  Sa- 
brate ,  Leptis  magnac.  Uaec  habet  ab  oriente  Syries 
majores  et  Troglodytas,  a  septentrione  mare  Adria- 
ticam,  ab  occasu  Byzantium,  a  meridie  Getulos  etGa- 
ramantes  usque  ad  oceanum  iEthiopicum  perlenden- 
tes.  Bysacena  regio  ex  duobus  nobilissimisoppidis  no- 
men  sortita  est,  ex  quibus  unum  Adrumetus  vocatur. 
Hxc  sub  Tripoli  est  patens  passuum  ducenta  millia  vel 
nmplius,  fecunda  oleis,  et  glebis  ita  praepinguis,  ut 
jccla  ibi  s«mina  incremcnio  pcnc  ccutcsimo  frugis 
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A  renascantur.  Zeugis,  ubi  Cartbago  magna,  Ipsa  est 
et  vera  Africa  inter  Byzancium  et  Numidiam  sita, 
a  septentrione  mari  Siculo  juncta,  et  a  meridie  usque 
ad  Getulonim  regionem  porrecta,  cujus  proxlma 
quaeque  frugifera  sunt,  uitcriora  autem  bestlis  ei 
serpentibus  plena ,  alque  onagris  magnis  in  deserto 
vagantibus.  Getulia  autem  Africae  pars  Meditem- 
nea  est.  Numidia  ab  incolis  passim  vagantibus  slc 
vocata,  quod  nullam  certam  haberent  sedem.  Nam 
lingua  eorum  iiicertje  sedes  et  vagae,  Niunidia  dicun- 
tur.  Incipit  autem  a  flumine  Ampsaga ,  in  Zeugi- 
tanum  limitem  desinit,  habens  ab  ortu  Syrtes  mino- 
res,  a  septentrione  mare,  quod  intendlt  Sardittiam, 
ab  occasu  Mauritaniain  Sitifensem,  .1  meridie  i£lhio- 
pum  gentes :  regio  campis  praepinguis ,  ubl  autem 

B  silvestris  est,  feras  educat ;  ubi  Jugis  ardua,  equos 
et  onagros  procreat.  Eximio  etiam  marmore  praedi- 
tatur,  qood  Numidicum  diciior.  Habet  autem  urbes 
prjecipuas,  Hipponem  regium  et  RusiGadam.  Maurita- 
nia  vocata  a  colore  populorum ;  Graeei  enim  nigrum 
mauron  vocant.  Sicut  enlm  Gallia  a  candore  populi, 
ita  Mauritania  a  nigro  nomen  sortita  est.  Cujus  priina 
provincia  Mauritania  Sitifensis  est ,  quae  Sitifi  ba- 
bet  oppidum,  a  quoet  vocaboliim  traxisse  regio  pcr- 
hibetur.  Mauritania  vero  Caesariensis  coloBia,  Caesa- 
ria  civitas  fuit,  et  nomen  provinciae  cx  ea  dictum. 
Ulraeque  igitur  provinciae  sibi  conjuactae  ab  oricnte 
Numidiam  habent,  a  septentrione  mare  Magnum,  ab 
occasu  flumen  Malvam,  a  meridie  montem  Astrixim, 
qui  discemit  inter  fecundam  terram  et  areoas  Jacen- 

^  tes  usque  ad  Oceanum.  Mauritania  Tiiigitaoa,  a  Tin- 
gi  melropoli  hujus  provinciae  civitate  vocata  esi. 
Itec  ultima  Africae  exsurgit  a  montibas  sepiem « 
habens  ab  oriente  flumen  Malvam ,  a  septentrione 
fretum  Gadiianum,  ab  oeciduo  oceanum  Allanticum » 
a  meridie  Gaulalum  gentes  uaque  ad  oceanum  He- 
sperium  pererrantes,  regio  gignens  ferodssimos  dra- 
cones  etstruthiones,  olim  etiam  et  elephantibus  plena 
fuit,  quos  sola  nunc  India  parturit.  Garamantls  re- 
gionis  caput  Garaman  oppidum  fuit.  Est  autem  inter 
Cyrenensem  et  iOthiopiam,  ubi  est  fons,  qui  et  calore 
dici  frigescit,  el  calet  frigore  noclis.  i£tbiopia  dicta 
a  colore  populorum ,  quos  solis  vicinitas  torret.  De- 
nique  vim  sideris  prodit  color  hominum.  Est  enim 
ibi  jugis  aestus.  Nam  quidquid  ejus  est,  sub  nieri- 

^  diano  cardine  est,  circa  occiduum  autem  montuosa 
est,  arenosa  in  medio,  ad  orientalem  vero  plagam 
deserta,  cujus  situs  ab  occiduo  Altantis  montis  ad 
orientem  usque  in  iOgypli  finesporrigitur.A  meridie 
Oceano,  a  septenlrione  Nilo  flumine  dauditur,  pluri- 
mas  habens  gentes  diverso  vullu  et  monstruosa  spe- 
cie.horribiles,  ferarum  quoque  el  serpeutium  refcrta 
est  multitudine.  lUicquippe  rhinoceros  bestla  el  came- 
lopardus,  basiliscus,  dracones  ingeotes,  ex  quorum 
cerebro  gemmae  exlrabunlur;  hyacinthus  quoquc  ei 
chrysoprasusibi  reperiuntur,  cinnamomum  illiccolU- 
gitur.  Dux  sunt  autem  iEthiopiae,  una  circa  orium  so« 
lis,  altera  circa  occasum  in  Mauri(ania.  Extra  tres  au« 
lcm  partes  orbis  quarta  pai-s  irans  Occanuni  iiilci  it»r 
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la  incrHlie,quaea  si»lis  aiilore  iucognita  nobis  est,  in  A  periunlur  :  ideo  non  credimns  in  lioc  opere  neci»»- 


cu|uft  finilms  Anlipodas  fabuloee  inhabitare  produn- 
tur.  Proxiroa  autem  Ifispaniae  Mauritania  est,  deinde 
Mmidia,  Inde  Gartbaginensis ,  post  quam  Geiuliam 
accipimus,  postea  iEthiopiam,  inde  Ipca  exusta  solis 
ardoribus.  Sciendum  sane  quod  qua>dam  proTincise 
prinum  de  nomine  auetoris  appeliatoi  erant,  postea 
a  profiacia  genti  nomen  est  factum.  Nam  ab  ltak> 
Itaiiay  et  rursus  ab  Italia  Ualus,  et  sic  utimur  ipso 
nomine  gentis,  quomodo  fuit  ipsum  nomen  auctoris, 
unde  deriyatum  est  nomen  provinciae.  Ex  quo  accidit, 
ex  uno  bomine  nominare  civitatem  et  regiouem  et 
gentem.  Proviacke  autem  ex  causa  vocabulum  acce- 
peranu  Prineipatus  namque  gentium  quia  ad  reges 
alios  pertindMiBt,  cum  in  jus  suum  Romani  vincendo 


sarium  esse  earum  nomiiia  reperire  posse.  Auanu^n 
quarumdam  earum  hic  etymologias  secnndum  ma- 
jorum  tradicionem  ponere  non  piget,  quia  fortasse 
lectori  graturo  est,  si  quid  inde  in  hoc  opusculo  noc- 
stro  reperierit  dictaturo,  cum  inde  habeat  matcriaro 
ad  spiritalem  intelligentiam  earuro  signiOcatlonem 
transferendi,  si  alicnbi  ei  opportunnm  visum  ftierit. 
Ghio  insula  antc  Bithynlaro,  quam  jam  aliqui  Ghiam 
appellaverunt.  Gindus  insula  contra  Asiam  :  h«c 
interprelatur  mentis  exces$u$.  Miciliae  msSnh  contra 
Asiaro  a  septimo  milliario.  Haec  interpretatur  de  in- 
firmitat0,  sive  mandatum  humilitatit.  Saroothracia  est 
insula  in  Pathroo  slnn.  Britannia  Oceani  insula  in- 
terfusomari  a  toto  orbe  divisa,  a  vocabulo  suse  gen- 


rede^nint,  procul  posiUs  regiones  provincias  ap-  B  tls  cognominala.  Haec  adversa  Galliarom  parte  ad 


peUaverunt.  Patria  autem  vocata,  quod  comrounis 
sit  oinniuro,  qui  in  ea  nati  sirot.  Terra  autero  signi- 
ficat  (ut  praedixirous)  dementum ,  terras  vero  singu- 
las  partes,  ni  Africa,  Italia,  eadem  et  loca.  Nam  loca 
et  terne  spatla  in  orbe  terrarum  roultas  in  se  coati- 
Bttit  provineias :  ^cut  corpore  loeus  est  pars  una 
roulta  10  se  continens  metnbra,  sicui  et  dorous  muUa 
10  se  habens  cubicula,  sic  terrse  et  loca  dicuntur  spa- 
Iia,qoorumparte8sunt  provinciae :  sicutinAsia,  Pbry- 
gia,in  Europa,  Gallia,  Rhetia ,  in  Hispania ,  Bsetica. 
NamAsb  locos  est,proviBCia  AsisePhrygia :  Troja  re- 
gioPhrygise,  lliomcivitas  Trcjae.  Itero  regiones  partes 
8ont  provindarum,  qnas  vulgus  conventus  vocat,  sicut 
ia  Pbrygia  Troja,  sicut  in  Gallieia,  Gantabria,  Asturia. 
Arcctoribus  autem  regio  nuucupata  est,  ciyns  partes 
territoriasunt;  territoriumautm  vocatum,  quasi  tau- 
ritorium  Iritnm  bobuset  aratro.  Antiqui  enim  sulco  du- 
cto  ei  possessioaum  et  territoriorum  limites  designa- 
bani. 

GAPUt  V. 
De  iniuli$. 
insute  dictae,  quod  in  salo  sint,  id  cst,  in  mari 
positae ,  qnse  in  plorimis  locis  sacrae  Scripturae  aut 
Ecelesiaa  Ghristi  siguificant,  aut  specialiter  quoslibet 
sanctos  Tiros,  qui  tunduntur  fluctibus  persecutio- 
num ,  sed  non  destruuntur,  quia  a  Deo  proteguntur. 
Nam  in  psalterio  scriptum  est :  Dommu$  regnavit, 
exiuUet  terra,  iteUntur  imulte  multm  {PsaL  xcvi). 


prospectum  Hispaniae  sita  esl.  Gircuitus  ejus  qundra- 
gles  octles  septnaginta  qulnque  miilia.  Multa  et  ma- 
gna  flnroina  in  ea,  fontes  calidi,  metalloruro  larga 
et  varia  copia,  gngates  lapis  ibi  phirimus,  et  marga- 
ritae.  Thanatos  insula  Oceani  tveio  Galliae  a  Britannia 
separata,  fhimentariis  campis  et  gleba  uberrima. 
Dicta  autcmThanalos  a  morte  serpentum,  quos  dum 
Ipsa  nesciat,  asportata  inde  terra  quoque  geniium 
vecta  sit,  angues  illico  periroit.  Thyle  ultima  insnhi 
Oceani  inter  septentrionalero  et  occidentalcro  plagain 
ultra  Britanniam,  a  sole  nomen  habens,  quia  in  ea 
aestivum  solstitium  sol  facit ,  ut  quidam  dicunt,  et 
nullus  ultra  eam  dies  est,  unde  et  pigrum  et  con- 
,  cretom  est  ejus  mare.  Orcades  insulae  Oceani  ultra 
'  Britanulam  positae,  numero  35,  quamm  ^  desertx 
sunt,  tredeciro  coluntur.  Scotia,  eadem  et  Ibernia, 
proxima  Britanniae  insula,  spatio  terrarum  angustior, 
sed  situ  fecundior.  Haec  ab  Africo  in  Boream  por- 
rigitur.  Gujus  partes  priores  Iberiam ,  et  Gania- 
bricum  ooeanum  iniendunt.  Unde  et  lliemia  difla. 
Scotia  autem,  quod  ab  Scolomm  gentibns  colltur, 
nppellata.  Illic  nulla  anguis,  avis  rara,  apls  nulln, 
adeo  ut  advectos  inde  pulveres  seu  lapillos  si  qtiis 
allbi  sparserit  inter  alvearia,  examina  favos  desc- 
rant.Gades  insula  in  fineBaeticaeprovinciae  sita,  qiiiii 
dirimit  Europam  ab  Africa,  in  qiia  Herculls  columna; 
visuntur,  et  unde  Tyrrheni  roaris  faucibus  occani 
aestus  immillitur.  Est  autem  a  continentibns  terris 


Regnante  iuque  Domino  per  totum  mundum  dis-  ^  centum  viginli  passibus  divisa,  quaro  Tyrii,  a  Rubro 


poeitae  laetentnr  Eedesiae  :  quae  merito  insulis  com- 
parantar,  quia  roundi  fluctlbus  ambitae  circinnla- 
traaiHni  persecutionum  numerositate  lunduntur : 
sed  sicut  istae  saevientibus  fluctibus  nesciunt  laedi, 
Ha  nec  saaciae  Ecciesiae  perturbationibus  adversa- 
riaram  probanturlftimunes  :  quin  potius  illos  suis 
caatibos  (rangunt, .  qui  in  eas  undosis  culminibiis 
irmaruni.  Et  vide  quia  dicit  muUw,  non  omncs, 
propier  haereiicas  pravitates,  qui  erroribus  suis 
Eedesiarum  nomen  imponunt.  Item  insula,  plebs 
ladsea,  at  in  Exechiele :  FUi  Aomffti«,  iwfuere  ad 
kMiatores  hteulm  (Euch,  xxxix).  Sirot  quidem  plu- 
riiaaa  insolae  propriis  noininibas  voeatae,  sed  paucis 
lods  in  Scriptttris  sacris  eoram  oomina  posita  re* 


profecti  roari,  occupantes,  in  lingoa  sua  Gadir,  id 
est,  sepero  noroinavemnt,  pro  eo  quod  circumsepia 
sit  roari  :  nascitur  in  ea  arbor  similis  palmae,  cujns 
gumrois  infectum  vitmm  cerauniam  gemmara  red- 
dlt.  Fortunatae  insulae  vocabulo  suo  signiflcant  om- 
nhi  ferre  bona  ,  quasi  felices  et  beatae  fructuum 
ubertate.  Suapte  enim  natura  pretlosamm  poma 
silvammparturiunt,  fbrtuitis  vitibus  }uga  collium 
vestiuntur,  ad  herbamm  vicem  mcssis  et  olus  vulgo 
est.  Unde  gentiriuro  error  et  saecukirium  carmina  poe- 
lamm  propier  soli  fecunditatem  easdem  esse  paradl- 
snm  putavemnt.  Sitae  sunt  autem  in  Oceano  contra 
laevam  Mauritaniae,  occiduo  proximae,  et  inter  se  in* 
teijecto  mari  discretae.  Gorgades,  insulac  Oceani,  ob- 
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vciOT  promontorio  qncKi  voctlur  Heepcroccnis,  qwts  A  lur  «ccii««fo,  vel  praitoiaiio.  CycMes  insuUe  anti. 


incolnenint  Gorgones,  remine  «Mtum  pemiciCate, 
hirsnto  et  aspero  corpore,  el  cx  his  insute  cognomi- 
natae.  Distant  antem  a  continenti  terra  bidoi  naviga- 
tione.  Hespecidum  insulae  vocatae  a  civiute  Hetpe- 
ride,  qoae  foit  In  fine  MauriUni».  Sunt  ultra  Gorga- 
dis  sttas  sub  Atlanticum  iitlus  in  Inlimis  maris  si- 
ntbus,  in  quarum  hortis  fingunt  fabube  draconem 
pervigilem  aurea  mala  servantem :  ferlur  enim  esse 
inare  aestuarium ,  adeo  uudosis  lateribus  tortuo- 
sum,  ut  viscntibus  procul  lapsus  anguis  imitetur. 
Cbrj se  el  Argyre  insubs  iu  Indico  oceano  sitx,  adeo 
fecundae  copia  metailorum,  ut  plerique  eas  auream 
superficiem  ei  argenleam  habere  prodideriut :  unde 
et  vocabula  sortii»  sunt.  Taprol>ana  insula  Indi» 


quitus  Graeciae  Tuerunt,  quas  inde  Cycbdas  aotnmant 
didas,  quod  spatiis  loogiorilNis  a  Delo  projeclae  in 
orbem,  umcB  circa  Delum  sitaB  siBt :  nam  orbeoi 
cydon  Graeci  loquontor.  Qoidam  Tcro  non  qood  ta 
orbem  digestae,  sed  propter  scopolos,  qui  circa  eam- 
dem  sont,  dlcUs  potant  Cydadas.  Uae  in  Hdles- 
pontom  inler  ifigaeum  et  Malaeom  mare  ooosycotac 
circumdantur  eliain  pelago  Myrtoo.  Sont  aotem  om- 
nes  numero  53  tenentes  a  seplentrione  in  roeridleiu 
millia  qningenU,  ab  oriente  in  occasom  millia  doceota. 
Metropolis  earoni  Rbodos.  Ddos  insola  in  roedio 
Cycladom  siu,  et  dtcu  Delos  ferior,  qood  post  iM- 
luvium,  quod  Ogygi  temporibus  noUtor,  com  orbeoi 
moltis  mensibos  contiooa  nox  imimfaraflsel,  ante 


suLjacens  ad  Eurum,  ex  qua  oceanus  Indicus  indpit :  B  omnes  terras  radiis  soiis  illuminau  est,  sorlAtaqae 


patens  in  longitudine  ociingentis  septuaginU  quin- 
que  miUibus  passuum,  in  latitudine  sexcentis  viginti 
quinque  millibus  sudiorum.  Sdnditur  amne  inter- 
fluo  toU  margaritis  repieu  et  gemmis.  Pars  ejus 
bestiis  et  elephaiitis  repleta  esl,  partem  vero  homi- 
iics  tenenU  In  hac  insula  dicunt  in  uno  anno  duas 
esse  aesutes  et  duas  hiemos,  et  bis  floribus  veroare, 
Tylos  insula  Indi»  ferens  omni  tempore  folia.  Huc 
osque  Oceani  insuLe.  Item  insulas,  quae  ab  Helles^ 
poato  usque  ad  Gades  in  mari  Magno  suiit  consti- 
luiae.  Cyprus  insula  a  dvitate  Cypro,  qux  in  ea  cst, 
nooieii  accepit  :  ipsa  est  Paplios  Veneri  coiisccraU 
in  Carpathio  mari,  vicina  Auslro,  fainosa  qooiidam 
divitiis,  et  maxime  aeris  :  ibi  enim  prima  hujus  me- 


ez  eo  nomen,  qiiod  prima  manifesUU  fuisset  visibvs. 
Nam  deion  Gniece  maHifeslum.  Dicitur  enim  et  Ortygia 
eo  quod  primum  iln  visae  sunt  cotumices  aves,  quas 
Gra^ci  ortygas  vocant.  In  hac  insula  Latona  eniza  est 
Apoliinem  et  Dianam.  Delos  autem  et  dvius  dicilar 
et  insula.  Rhodos  insoU  Cycladom  prima  ab  orienle, 
in  qoa  rosae  capitokim  dicitor  esse  iiiventom  dom 
ibi  civius  conderetor  :  ex  qoo  orbs  et  iosula  Rho4os 
cstappclUu.  lo  hacorbe  soUs  Coiossos  ftiit  xreiK, 
sepluaginU  cubitorum  altitudine  :  fuerunt  et  alii 
ceiitum  numero  in  eadem  insula  colossl  mioores. 
Tenedos  insula,  una  ex  Cycladibus,  ad  septeotrionem 
siu,  in  qua  olim  civitas  a  Tene  qoodam  condiU 
est,  unde  et  nomen  orbis  illius»  vd  potius  insulae  foit. 


ulliinventioetutUitasfuit.  Hxcauterointerpretatur  C  Nam  Tenes  iste  infamalus,  quod  cum  noverca  soa 

tristis  aut  maror,  CrcU  Groeciffi  insula  pars  est  ver- 

gens  iii  Peloponnesum.  H;)ec  primum  a  temperie  coeli 

Macaronesum  appellata  est  :  deinde  Creu  dicu  a 

Crete  qnodam  indigena ,  quem  aiunt  unum  Curetum 

fuissc,  a  quibus  Jupiter  ibi  absconditus  est  et  enu- 

tritqs.  Esl  autem  insula  Graedae  inter  ortum  et  oc- 

casum  longissiino  iractu  porrecU  ,  a  septenlrionc 

Gncciae  ;cslibns,  ab  auslro  ^Egyptiis  undis  perrusa  : 

fuit  aiiiem  quondam  centum  urbibus  nobilis,  unde 

ci  Uecatompolis  dicu  cst.  Prima  eliam  rcmis  et 

sagiitis  claruit :  prima  litteris  jura  finxit :  equestres 

turmas  prima  docuit  :  studium  musicum  ab  idaeis 

dactylis  in  ea  c(rptuni :  capris  copiosa,  ccrvis  eget : 

Itipos  et  vulpes,  aiiaque  ferarum  noxia  nusquam  gi 


concubuisset,  et  fugiens  in  hanc  insulam, 
cultoribus  obtinuit,  unde  et  Tenedos  dicu  est.  Sic 
Cicero :  Ttnent  if$um  euju$  ex  nomine  Tenedoe  no- 
minatur.  Carpathos  insula,  una  ex  Cydadibus,  a  ne- 
ridie  posiu  in  iEgyptum,  a  qna  Carpatbium  mare 
appellatum  est,  vocaU  est  propter  cderem  fnictoum 
maturilatem.  Est  eniin  inler  .fgyplom  et  Rhodum. 
Ex  hac  insula  dicuntur  et  carpalhlae  naves  magnie  cl 
spatiosae.  Cyilierea  insula,  una  ex  Cydadibus,  a  parle 
occidua  sita,  cujusPorpbyris  anteanomeD  lbil.Cytlie- 
rea  aotem  vocata,  qiiod  ibi  Venus  sit  oru.  lcaria  In- 
sula,  una  de  Cydadibus,  quae  Icario  mari  nomea 
dedit.  Haec  inter  Samum  et  Myconium  procurraili- 
bus  saxis  inhospiulis  est ,  et  nuUis  sinibus  portoosa. 


gnit:  serpens  nullus  ibi,  nulla  noctua,  et  si  invehatur,  ^  Didtur  autem  lcarom  Crelensem  ibl  naofragio  imc- 


sUiim  enioritur.  Lai^a  est  vitibus  et  arboribus.  Dic- 
umnus  herba  in  Creu  nascilur,  et  alimus,  quae  ad- 
morsa  diurnam  famem  probibet,  phalaiigos  autem 
venenalos  gignit,  et  Upidero,  qui  idaeus  dactylus  did- 
lur.  Uigus  autero  vocabulum  est  inter  Syrum  et  He- 
bi*asum.  Abydos  insula  in  Eiiropa  super  Hdlespontom 
posiu,  auguslo  et  periculoso  roari  separau,  et 
Abydos  Graece  dicu,  quod  sil  introitus  Udlesponti 
inaris,  in  quo  Xerxes  pontero  ex  navibus  fedt,  el  in 
Gneciam  transiit.  Coos  insula  a^jacens  provinci.^e 
Atiicae,  in  qiui  Hippocrates  roedicus  natus  est,  quae 
(ut  Varro  testis  est)  arte  lanincii  prima  in  oroa- 
iiiciiio  feminarum  indaruit.  Ila*c  autem  ioterpreu- 


risse,  et  de  exitu  boniinis  impositum  nomen  looo. 
Naxos  insula,  ante  Dtonysias  dicta ,  quasi  Dioooxos, 
quod  fertiButo  vitium  vincat  caeteras  :  est  aoiera  a 
Delo  decem  et  octo  millia  passuum  separau,  ex  qiia 
olim  Jupiter  fertur  adversus  TiUnas  fuisseprofe- 
ctos.  Melos  insula  ex  numero  Cydadum,  uiia  ooh 
niom  insolarum  rotundissiroa,  unde  el  noocitpau. 
Historia  didt  ex  Jasone  natum  fuisse  Philoiseiuiii» 
et  Plutom  ex  Philomelo  Pareanton  genitom,  qoi  de 
soononine  Paron  insularo  et  oppidum  tppdtavil. 
Prius  auiem  Mhioia,  deinde  Paren  dicu,  de  qim 
Virgilius  :  Mveamque  Paron;  gtgnil  enim  marouir 
candidissimum,  quod  Parium  dicunt :  miitit  ct  sar- 
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4m  lapidem,  marmoribus  quidem  praegUntiorem,  A 
ei  inler  gemmas  Tilissimum.  Ghlos  insula  Syra  lingua 
•ppellaUtr,  eo  qnod  maslix  gignii.  Syri  enim  masii- 
cem  Cbios  vocani.  Samos  insnla  esi  in  mari  i£geo, 
ubi  nau  est  Juno,  ex  qua  fuit  Sibylla  Samia,  et  Py- 
tbagoras  Samius,  a  quo  Philoiophiw  nomen  inven- 
lom.  In  bac  inbula  reperta  prius  fictilia  vasa  iradun- 
tvr,  unde  et  yasa  Samia  appellau  suot.  SicHia  a  Si- 
caoo  rege  Sicania  cognoroinata  est :  deinde  a  Siculo, 
Itali  fraire,  Sicilia.  Prius  autem  Trliiacriam  dictam 
pcopler  iria  acra ,  id  est,  promontoria  :  Pelorum, 
Padiynum  ei  Lilybamm.  Triiiacria  eoim  Graecum  es(. 
Quod  Latine  triquelra,  quasi  in  tres  quadras  di? isa. 
Haec  ab  Italia  exiguo  freto  discreu ,  Africum  mare 
prospecuns,  terris  frugifera,  anro  abundans,  caver- 
nis  tamen  et  fistulis  penetrabilis,  ventisque  et  sul-  ^ 
ftire  plena,  unde  et  iLi  Minx  montis  incendia,  in 
ct^us  freto  Scylla  est  et  Gharybdis,  quibus  navigia 
aut  absorbentur  aut  coUiduntur.  Fuit  aulem  quon- 
dam  pairia  Cyclopum,  et  postea  nulrix  tyrannorum, 
frogom  fertilis,  ac  primum  terris  omDibus  commissis 
seminibus  aratro  proscissa.  Principem  urbium  Syra- 
eaaa  :  babei  Ibntem  AreibusametAlphawiifiuvium, 
juagiionim  geoeratorem  eqnomm  :  iu  eo  losula  pri- 
mum  esi  invenU  oonKedia.  Acbaten  iapidm  ipsa 
pciflittm  ex  Acbate  fluoiiue  dedit :  parturitet  mare 
^ins  coraiium  :  gigoit  et  sales  Agrigentioos  in  igne 
solubiles,  crepiUnles  in  aquis.  Omnis  ambiius  «yus 
danditor  stadiorum  tribos  miliibus.  SalUistius  aulem 
diieii  Itali»  conjuncUm  fuisse  Siciliam,  sed  medium 
spaiium  impeiu  maris  divisum,  et  per  angusiiam  ^ 
seissum.  Tapsus  insula  stadiis  decem  a  Sicilia  re- 
BMiia,  jacens  et  planior.  Uode  el  nuiicupau;  de  qua 
Virgilius :  Taptumquejacentem.  ifioliae,  insulae  Sidlke, 
s^peUats  ab  i£olo,  4^[K>tae  fiiio,  quem  poei»  fioxe- 
nmi  regem  fuisse  ventorum  :  sed  (ut  Yarro  dicit)  re- 
ctmr  foii  isiarum  insiilarum  *  et  quia  ex  earom  oebu- 
lisei  fomo  fiituros  praedicebai  flatiis  ventonim,  ab 
inperitis  visus  est  veotos  sua  potesute  retiouissey 
MfoAk2d  insolae  ei  Yulcan»  voeantor,  quod  et  ipsae, 
sicot  i£toa,  ardeaoi.  Suni  aulem  noviun  babenles 
propri;i  oomioa,  qoarum  primam  Liparus  quidam 
Liparem  vocavit,  qoi  eam  ante  iEolum  rexii :  aiiera 
Hiera  vocalur,  quod  sit  collibus  eminentissimis  : 
reUqoaevero,  id  est,  Strongyle,  Didyme,  Ericusa,He- 
phaMiiaSy  Phaeoicusa,  EvoniiBOS,  Ericodes,  Phauiico- 
des^fuae  quooiam  oocte  ardent,  iEoliae  sive  Yulcaoi» 
liinnoloff :  t!%  bis  qoaedam  ab  ioitio  non  fuerunt,  posiea 
in  mari  editae  usque  ad  ouno  permaBeni.  Stoecbades 
ioioUB  Massilieosiom  sexagioU  millinm  spaiio  a  coch 
liaeDli  io  froote  Narbooeosis  provinciae ,  qua  Rho- 
^oos  flovhn  io  oiare  exit.  IHciae  autem  Graece  Stoe- 
ckades,  ^aai  opere  io  ordioem  steol  positae.  Sardus 
Hereole  proereatus  cmo  magoa  mnUiiudioe  a  Libya 
pwfcetus  SanKoiam  occupavit,  ei  ex  suo  vocabulo 
hmvkt  nomeo  dedii.  Uaec  io  Africo  mari  fiieie  vesli- 
l^  bmnanl  io  orieniem  qoam  oecidemem  klior  pro* 
•aiiiei  CenBe  paribos  fcileribos,  qoae  m  meridem 
«t  sepleniriooem  verlont,  ex  quo  ante  commercium 
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a  navigiintibusGraK^orum  lchnos  appellaU  est :  terra 
palet  in  longitudine  millia  centum  quadraginU,  in  la- 
titudine  quadraginla  :  in  ea  neque  serpens  gignitur, 
neque  lupus,  sed  solifuga  lantum  animal  exiguum 
bominibus  perniciosura  :  veneoum  quoque  ibi  non 
nascilur.  nisi  herba  per  scriptores  plurimos  et  poe- 
las  memorau,apiastro  similis,  quae  hominibus  rictus 
contrahit,  et  quasi  ridenies  inlerirait.  Fontes  habei 
Sardinia  calidoS;  infirmis  roedelam  prxbenles,  furi- 
Lus  caecitalem,  si,  saci-amenlo  dalo,  oculos  aqiiis 
ejus  tetlgerini.  Corsicae  iusulae  exordium  incolai  Li- 
gures  dederunt,  appelbntes  eani  ex  nomine  ducis. 
J»iam  quaBdain  Corsa  nomine,  Ligur  mulier  cum 
iauruni  ex  grege,  quem  prope  liiiora  regebat  trans- 
naure  solitum  atque  per  intervalla  corpore  aucto 
remeare  viderel,  cupiens  scire  incogniu  sibi  pa- 
bula,  uurum  a  cajleris  digredientem  usque  ad  insu- 
lam  navigio  persecuu  est.  Cujus  regressu  insuLe 
feriiliuiem  cognoscenies  Ligures  ratibus  ibi  profeeii 
sunt,  eamque  nomine  mulieris  auctoris  el  ducis  ap- 
pellavenint.  Raec  autem  uisula  Graece  Cyme  dicitur 
a  Cyrno,  Herculis  filio,  habiUU.  De  qua  Yii^irms : 
Cjimea  taxoB.  Dividitur  autem  a   Sardinia  vigwti 
millium  freto,  cincu  Ligustici  aH|uoris  sinu  ad  pro- 
spectum  Itaiiae.  Est  autcm  multis  promontoriis  an- 
gulosa,  gigneos  et  laetisshna  pabola ,  et  lapidem , 
^piem  Gathochiien  Graeci  vocant.  Ebosus  insula  Hispa- 
oiae,  dicU  quod  a  Zanio  non  procul  sit,  qiiasi  ebo- 
los.  Nam  sepiuagiou  sudiis  ab  ea  disUt,  cujus  ter- 
ram  serpeotes  fugioni.  Huiecontraria  est  Colubraria, 
quae  foeU  esi  aogoibus.  BalearesmsulaeHispaniaedHae 
sunt :  AphrosladeseiGymnasie,  m^or  et  minor.  Unde 
et  eas  yolgusMigoricam  ei  Minoricam  nuncupavit.  lo 
bis  priAum  iosulis  ioveniae  sunt  fundae,  quibus  lapides 
eoiiitunlur.  Uode  et  Baleares  dictae;  baltein  enim 
Graeee  emittere  dicitor.  Unde  ballisU,  quasi  missa, 
ei  fondibtthim.  Yirgilios  :  BaiaarU  verbere  funda* 

CAPUT  YI. 
De  promontorii$. 
Gommooe  esi  iosulis,  nt  promineant .  inde  et  loea 
earum  promonloria  dicontur.  Sic  Salhistiusde  Sar- 
dinia  :  c  lo  orientem  quam  occidentem  latiorpromi- 
net.  >  Sigaeum  promontorium  Asiae,  ubi  Hellttponln» 
apertius  dilatatur.  Dictum  autem  Sigaeum  propter 
Herculis  ucitumiutem  :  quia  probibitus  hospitio  a 
Laomedonte,  Trojanorum  rege,  simulavit  abscessum, 
ei  iode  contra  Trojam  cum  silentio  venit,  quod  dici- 
iur  iige.  Maleum,  promontoriom  Graeciae,  quod  in- 
trat  io  mare,  et  per  millia  quinquagmta  proteoditur, 
ubi  uoda  iu  saeva  est,  ut  persequi  oavigaotes  videa- 
tur.  Hoc  autem  promootorium  a  Maleo  rege  Arglvo- 
rum  oomeo  accepit.  Pelorum,  promontorium  Sidliae, 
req^icieos  aquiloiiem,  secuodum  Salhistium  dictum  a 
gobematoreHaimibalis  ifiic  sepulto.  Paehyoom,  pro- 
moutoriom  Siciliae-austrum  spectans,  ab  aeris  cra&- 
siiodme  dietum ;  oam  pachus  est  pioguis  et  crassos  : 
Aostro  enim  perflatur.  Lilybttum,  promonlcirium  Sici- 
liae,  sohs  occasom  ioiendeAS,  vocatom  ab  <^usden  iio- 
ininis  civiute,  qoae  ibi  est  sita.  Borion,  promontorimu 
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Wumidiac,  vocalum  iu,  quod  Aquilonem  iniendai.  Hip-  A  j««la  allegoriam  doctores  sancios  figurare,  qui  pner 
ponomRhegium  posteadicturo  procoqoodsil  aequore      sont  Ecclesiis  Dci,  et  eos  in  persecuiiomim  (hiclibiis 
iBlerruplum.CalpcHiipaniaBpromontorium.  Promoo-      roboranl  aique  confonant,  ne  procella  iempestttHii 
toria  enim,  quae  in  insularum  summitaiibus  consistunt,      aique  alluvione  undarom  obruaoior. 
cteis  conira  floctus  maris  munimenpncsiant,  possuni 


LIBER  TERTIUS  DECIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  monlibu$, 

Monles  sunt  tumores  lerrarum ,  altlssimi  dlcti , 

qiiod  sinl  eminenles.  Quidam  autem  ex  propriis  cau- 

sis  vocati  sunt,  ex  quibus  notandi  suni,  qui  opinione 


stgniflcai  autem  idolorvm  eulturam  ei  superbiae  h- 
stum ,  quibus  merilo  anatheroa  dicitur ,  quia  a  san- 
clis  ei  fidelibus  virls  omnis  communio  el  socteias 
ejos  interdicitur,  quando,  juxta  Apostolum  ,  NwUa 
$»ci€ta$  est  iuci$  ad  tenebra$ ,  nec  ulla  e$t  amveiUio 


celebrantur.  Mons  Caucasus  ab  India  usque  ^  Chri$ti  ad  Belial  (U  Cor.  vi).  Caiachryseia,  id  esi,  ad 


maxime 

ad  Taunim  porreclus  pro  genttum  ac  lingnarum 
varielale,  qnoquo  versum  vadit,  diversis  nominibus 
nuncupatur.  Ubi  anlem  ad  orientem  in  excelsiorcra 
consurgii  sublimilalem ,  pro  nivium  candore  Cauca- 
susnuncupaiur.Namorienlali  lingua  caucasum  signi- 
iicai  eandidum  ,  id  est  nivibus  densissimis  candican- 
iem.  Unde  et  eum  Scyth»,  qui  eidem  monti  junguii- 
ior,  Croacasim  vocaveruni.  Casim  apud  eos  candor 
sive  nix  diciiur.  Mons  Taorus  a  plerisque  idem  to- 
catur  et  Caucasus.  Araral  mons  Armeni»,  in  qoo 
arcam  hislorici  posi  diluvhim  sedisse  testaniur.  Unde 
ci  usque  hodie  ibhlem  lignontm  vesiigia  ejus  vldcn- 
iur.  Ararai  interpretaiur  de$cenden$  a  $pecuia.  Mons 
Moabiiarum,  in  quem  addncit  Balac  filius  Sephor  Ba- 


aura.  Suni  autem  montes  auri  feriiles  in  deserio  pro- 
cul  ex  roartsionibns  a  Coreb,  juxia  quos  Moyses  Deo- 
ieronomium  scripsisse  perfaibetnr,  sed  meiallowis 
fano,  qood  nosiro  tempore  comiii,  moines  vcnaruni 
auri  plcnos  esse  Ticinos  aesiimani.  Choreb  mons  Dci 
in  regione  Madian  jozia  mooiem  Swa  soper  ArabioDi 
in  deseno,  cui  jongiiur  moos  ei  deseriam  Samee- 
norum ,  qiiod  vocani  Faran.  Mihi  videior ,  qood  do- 
plici  noroioe  idero  rooos  nanc  Sinai  nunc  Cboi^ 
vooetor.  Interpreialor  auiero  Choreh  cahu$^  tcI  stc- 
eiia$ ,  vel  so/lhfdo,  vel  Sinat  tetUatio ,  vel  ruhrum  ei 
amphora  mea  :  ubi  Moyses  legero  accepii,  ei  roeiisa- 
raro  vivendi  ex  Domini  roandalo  rudi  popiilo  scri- 

^  psii  :  sed  lcniaiio  perfldomro  ibi  non  defuii,  nec 

laam  divinum  ad  roaledicenduro  krael  {Num,  xxii),  C  sangnlnis  eflusio  peniios  cessavit.  Galaad  mons  ad 


ftoper  vertiocm  qoi  propier  vehemens  prsempiuro 

vocalor  cxcisiis ,  ei  imminet  mari  Morioo  haud  pro- 

eul  ab  Amone.  Fogor  eiBetbfogor  mons  Moabitarum 

ad  quem  Balaac  rex  addocii  Balaam  ariolum  in  su- 

percilio  Libiadis.  Sed  ei  alia  villa  Sodor  haud  procol 

a  Beihleem  cemiior,  quae  nonc  Faor  nuncopaiur. 

Abarim  mons,  in  qoo  moriuus  esi  Moyses.  Dicitor 

auiem  mons  esse  Nabau  in  terra  Moab  contra  Hieri- 

cho  sdper  Jordanero  in  supercilio  Fasga,  ostenditur- 

que  ascendeniihus  de  Lihiade  in  Herboro  aniiquo 

hoifieqoe  vocabulo  juxia  rooniem  Fogor  noroen  pri- 

stinum  reiinentero,  a  quo  circa  eiim  regio  usque 

nunc  vocaiur  Fasga.  Abarim  auiem  interpretalur,  in 

tratt$iiu,  quod  signiflcare  poiest  finem  legis :  quooiam 

legis  daiur  [lcgislaior]  Moyses  ibi  in  monte  virtulum 

collocalus  de  hac  vita  iransiii.  Nec  enim  poterat  per 

Moysen  populus  Israeliiicus  iransirc  iordanem,  el 

inirare  in  terram  repromissionis ,  sed  per  docatum 

Jesu  hoc  facium  esi,  hoc  esl ,  Salvatoris  nosiri ,  qui 

de  deserio  isilus  mundi  per  Bapiismi  sacramenluin 

fideles  soos  introducit  in  ierram  viventium,  ei  glo- 

riam  regni  coelestis.  Herroon  mons  Amorneomro, 

de  qoo  dictum  est,  qnem  Phosnices  vocani  Sanior,  ei 

Aroorrasus  appellavii  Sanir,  diciturque  esse  in  ver- 

iiee  ^us  insigne  ieropkim,  quod  oiholcis  cuUui  habe- 

inr,  a  regione  Paneadis  ei  Libani.  Sed  ei  tenra  filio- 

nim  israel  irans  Jordanem  a  solis  oriu  a  pracmplo 

Amonis  usque  ad  inentem  Uemon  oiiendiiur.  Uer- 

mon  auiem  Interpreiatur,  anathinmf  vel  tri$iitia : 


D 


quem  sepUmo  dle  profectionis  echaris  Jacob  proln- 
fus  venii.  Esi  autem  ad  iergnm  Pboenlcis  et  Arabis 
collihus  Libani  copulatos ,  extenditorque  per  deser- 
ium  :  usqoe  ad  eom  locom  irans  Jordaoem  hahiiavii 
qoondam  Seon  rex  Amorracomm.  Cecidlt  auicm  so- 
pradicius  mons  in  sortero  filiomro  Robcn  ei  Gad  ei 
dlmidte  tribus  Manasse.  Sed  ei  Jeremias  loquiiar  : 
Galaad  tu  mihi  iiiffrivifi  Lt^ant  {Jer.  xxn) ;  a  qno 
monie  ei  civitas  in  eo  comHia  sorilia  Tocabolum  esi 
quam  cepli  de  Amomeomro  mano  Galaad  filios  Ma- 
chir,  filii  Manasse.  Galaad  aoiero,  qui  interprefatnr 
acervu$  te$Hmoidi  et  tranenUgratio  lesltiiioiiti,signific.ai 
sanciam  Scripturam ,  in  qua  foodus  et  pactum  ittier 
Deum  ei  homines  consiitolom  legitor.  Ibi  etiom  et 
reconciliaiio  horoani  generis  per  Ghrisioro  apod  Do- 
mlnom  praeificaior.  Galaad  mons  in  deserto,  ubi  co- 
sira  meiaii  suni  filii  Israd.  Gebal  mons  In  torra  re- 
promissionis,  ubi  ad  imperiuro  Moysi  altare  oonsira- 
cium  esi.  Suni  aoiero  juxta  Hiericbo  dao  roonies 
vicini  contra  se  invicem  respicienles,  e  qoibus  amis 
Garizim,  alter  Gebal  diciiur.  Porro  Samariiani  arbt- 
trantur  hos  dtios  montes  joxia  NeapoUm  esse,  sed  to- 
liementer  errani.  Plurimuro  enim  inler  se  dielnai, 
nec  possuoi  iovieem  benediceniiam  iivo  i 
iioro  ioter  se  aodiri  voces  :  quod  Scriptora 
morai.  Gebal  inlerpreCatur ,  uorago  vatu$  :  Gariaim 
mons,  soper  qoem  steioroni  ioiqai ;  maledicla  reao- 
nabani  iuxta  sopradiciom  mooim  Gebal.  Garixiin 
ioterprelaittr  dimio  sive  pneci$io.  Qoi  suni  ergoislit 
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<(ui  wcedytfl  juxta  moQlem  Garizim,  ei  qui  incedunt  A 
iuxU  moiaeiii  Gebal?  llli  itaque,  qui  iu  hoc  loco 
iuxta  ui^teiii  Gaiiziai  iaeeduAt  electi  ad  benediceo- 
«kmi,  eos  fignralilar  iodleanl,  qui  non  metu  pcenx, 
sed  coBleftlj&promiasionis  amore  succensi,  veniunl  ad 
sahitem.  Ilii  yero  dimidti ,  qui  juxla  montem  Gebal 
incedent,  in  quo  maledicliooes  prolalae  sunt,  illos 
indicant,  qui  non  amore  benediaionum  vel  promis- 
sioouffl^  sed  fBturorum  suppliciorum  timore  com- 
pleDt  qu£  in  lege  scripta  sunt,  ut  perveniant  ad 
salulem.  Omnes  autem  circa  arcam  incedunt,  qui  ab 
Kcelesi»  sinH  noo  recedunt :  sed  iiobiiiores  esse  iilos 
noviBMis ,  qui  iKmi  ipsius  desiderio ,  ^temae  benedi- 
<:tioDis  aiiiore,quod  bonom  est  aguot,  quam  illos, 
^ui  p«o  mali  roeta  iMmum  sectantur.  MonsOiivarum 
ad  orie&tem  esi  Jeru8alem,in  quo  discipulos  erudie-  B 
l»at  Jesus.  HoRS  ergo  iste  signiflcat  ceisitudinem  vir- 
tutum  et  ^ratiarom  spiritalium ,  quae  doiio  Spiritus 
saucti  disiribuuntur  iidelibusj 

Naban,  quod  hebraice  dicitur  Nabo,  mons  super 
Jordanem  cootra  Hiericlium  in  terra  Moab,  ubi  Moy- 
;»es  mortuus  est,  et  usque  hodie  ostenditur  in  sexto 
luilliario  jurbis  Esbus  contra  orienlalem  plagam.  Na- 
bau  ergo  interpretatur ,  in  conclusione^  et  signiGcat 
lermioum  iegis,  sicut  etmors  Moysi,quia  secundum 
Apostolum  fims  legit  Cltri$tm  e$t  adju$titiam  omni 
credtnti  (R(m.  x). 

Or  mons,  in  quo  mortuus  est  Aaron,  juita  civita- 
tcm  Petram,  ubi  usque  ad  praesentero  ostenditur  ru- 
i>es  qua  percussa  Moyses  aquas  populo  deJit.  Or 
auleui  inteiprelatur  iracundiat  et  merito,  quia  ibi  C 
i>ropter  dubitationem  Moysi  et  Aaron  in  produclione 
squse  de  petra  mterdicturo  est  eis  ne  introducerent 
fdios  Israel  in  tenani  repromissionis. 

Gaasmons  in  tribu  £phraim,incujusseptcntrionaii 
p!aga  sepultus  est  Jesus  fllius  Nave ,  et  usque  hodie 
juxta  vicum  Tliamnam  sepulchrum  qjus  insigne  mon- 
stratur. 

Seir  mons  in  terra  £dom ,  in  quo  habitavit  Esau 
in  i-egione  Gebalena ,  qux,  ex  eo  quod  £sau  pilosus 
csset  et  hispidus ,  Seir ,  hoc  est  pilosi,  nonien  acce- 
pil.  In  quibus  iocis  anie  habitavit  Chorreus,  quem 
iaterfecit  Chodor  Laomor.  Meminit  montis  Seir  et 
Isaias  in  visione  Idumaeae.  Quid  aulem  Seir,  qui  in- 
terpretatur  pHo$u$  vel  hispidus,  sigoiflcet,  ille  qui  - 
historiam  Jacob  et  E.au  legit  et  beneinteiligit  faciie 
dignoscere  potest,  quia  Jacob  simpiex  significat  sim- 
piicitatem  Ecclesi»  :  Esau  vero  pilosus  et  hispidus 
Judaeos  et  haereticos  setis  vitiorum  sordidos  et  feti- 
dos  expHniit. 

Baal  Uernion  mons  circa  Libanum  in  finibus  allo- 
pliylorum.  Gelboe  montes  alienigenarum  in  sexto 
lapide  Ascitopolim.  In  quibus  et  vicus  est  grandis,  qui 
appellatur  Gelbus.  In  his  occubuit  Saul  ct  Jonalhan, 
ob  quoJ  nialedixit  eis  David  dicens  :  Montcf  Celboe, 
nec  ro$  ncc  pluvia  veniant  $uper  ros,  elc.  (1/  Reg,  i.) 
Quid  ergo  montes  Gelboe  Saul  moricnie  deliqucrunt, 
quatenus  in  eis  nec  ros  nec  pluvia  ca.^erct  :  et  ab 
omiii  eos  viriditatis  germine  sententix  sermo  sicca- 
Patuol.  CXI. 
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ret?  Sed  quia  Gelboe  interpretalur  decursus,  pcr 
Saul  autem  unctum  et  mortuum  mors  nostri  Media- 
toris  exprimitur  :  non  immerilo  per  Gclboe  montes 
superba  Judxonini  corda  signanlur,  quae  dum*in  hu- 
jus  mundi  desideriis  defluunt,  in  Cbristi,  id  est  uncii, 
se  morte  miscuerunl ,  et  quia  in  eis  unclus  rcx  cor- 
poraliter  moritur^  ipsi  ab  omni  genere  rore  sic- 
cantur. 

Thabor  et  Herroon  roontes  sunt  Syriae  provinciue, 
quoruro  nomina  ingentia  sacramenla  parturiunt.  Tha- 
bor  enim  dicitur  vemen$  lumen  :  quod  specialiier 
adventum  Domini  Salvatoris  signiflcat,  de  quo  c!i- 
ctum  est :  Eral  lumen  verum ,  quod  illuminat  omnem 
hominem  venientem  in  hnnc  mundum  {Joan,  i).  Her- 
mon  significat  anathema  ejus,  id  est  diaboli,  quam 
aChristianis  Domino  veniente  suscepit.Dignum  enim 
fuit  ut  praesenli  lumine  tenebrosns  diabolus  vincere- 
tur.  Isti  ergo  exsultabuni  in  nomineDomini,  sicut  alibi 
fideles  dicunt :  Non  no6/s,  Domine^  non  nobi$,  $ed  no- 
nitm  tuo  da  gloriam  {P$aL  cxfii).  Libanus  mons 
Phoenicum  altissimus ,  cujus  meminemnt  prophetae, 
dictus  a  Uiure,  quia  ibi  <K>Uigitur.  Gujus  ea  pars, 
quse  est  super  eum  ad  orientalem  plagam  respiciens, 
Antilibanusappellatur,  id  estcontraLibaBum.  Libanus 
potest  signiflcare  sanctam  Ecciesiam  saero  baptis- 
raate  a  peceatis  mundatam ,  et  candore  ?irtaiam  de- 
albatam.  Unde  dicitur  inpsalmo  :  SatiabutUur  omma 
Ugna  $ilvarnm  et  eedri  lAbam ,  ^s  phnta$ti  {P$al. 
ciu).  Ligna  sitvarum  piebes  significant  ingentium  po- 
pulorum,  qoi  Ecclesi»  catholicae  de  dumosis  atqne 
incuUis  nationibus  advenerunt.  H«c  ligna  indicaiit 
homines  ullque  medloeres,  cedri  autem  Libani  de- 
elarant  nobiles  ae  polentes,  qui  in  humano  genere 
tanquam  cedri,  eminere  noscuntur.  Libanus  eann 
interpretatur  candkUuio.  Saculi  autem  hujus  poteslas 
quxdam  videlur  esse  festivitas,  ubi  divites  homuies 
Ac  potenles  excelsi  atque  proceri  quasi  in  Libano 
luoute  nascuutur,  qui  taroea  ad  veram  religionem 
Domini  raunere  pervenerunt.  Sophim  mons  Ephraun 
in  loco  Bamalhem.  Sophim  vero  inlerpretatur  spe- 
cula,  sive  $copulu$^  et  signiflcat  culmen  perfeciionis. 
Unde  Icgitur  in  Regum  vir  unus  iuisse  de  Ramatha 
Sopbim  de  montc  Ephraim,  in  alla  sciiicet  contempb- 
tione  virtutura ,  ut  a  nuUis  subjacentibus  et  circuin- 
latrantibus  cogitationibus  mentis  cjus  sublimitas  de- 
jiceretur  vel  uoitas  scinderetur. 

Sion  uions  est  urbis  Jerusalem  in  a%|tralj  parte 
cooslitutus  supererainens  oivitati.  Unde  et  Sion  iii- 
terpretalur  j|>6ai/iiiii,  sive  $peculaiio  :  et  significat 
saoctam  Ecelesiam,  quae  corde  puro  el  simplici  in- 
tentioDe  supem»  pacis  visione  conteBiplatur  ei  l|v- 
sum  super  omnia  dominantem  et  Ntgnantem  inspicit 
Deum. 

Sina  mons  in  regione  Madian  super  Arablam  in 
deserto ,  de  quo  in  Aposlolo  legitur  :  Sina  mon$  est 
in  Arabia,  qui  conjunctu$  e$t  ei  quw  nunc  e$t  Jeru- 
$alem^  et  $ervit  cum  /i/tis  sui$  {GaL  iv).  Significat 
aulem  synagogam  Judoeorum  camalem  observantiam 
lcgis  lcnenlem,  qnam  prGcdiclus  Aposlolus  compara- 
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^il  Ag:ir  ancillx  Sano.  Sunt  et  alii  humtes  Inslgifeff, 
^(uortiin  tiieniro  tahcam  irt  Tilsrorll^  geniillnni  feperi- 
tur.  Horuni  quippe  nomina  hic  icum  etym6l()giift  &3h 
ruiii  comraemor^ri  suflSci^t. 

Acroceraunii  montes  propler  altiludineni  61  fulml* 
num  ictus  vocali  sunt.  Gnece  enim  ceraunos  fultnen 
dicitur.  Sunt  auleni  inteir  Armenlani  et  Iberfam,  In- 
rrpientes  a  portis  Caspiis  usqite  ad  fontem  Tigrldfs 
fluvii. 

I1yperI)orei  montes  Seythiae  dicii,  quodstipra,  fd 
cst ,  ultra  eos  flat  Borcas.  Riphaei  montes  In  capite 
Germ^nire  sunt,  a  pcrpetuo  ventorum  flatu  nomi- 
nali.  Nam  ripheGra^ce  impetus  et  orme  dicitur.  Olym- 
piis  mons  bacedonix  niinium  praecelsus ,  Ita  ut  sub 
Jllo  niibes  esse  dicaniur.  De  quo  Virgilius  : 

Nubes  excessil  Olympus. 

Dlctos  antem  Olynfpus,  qnasi  ololampus,  id  est, 
quasi  Qoelum.  Hic  mons  Macedoniam  dividtt  a  Thra- 
da.  A&hos  mons  Macedoniae ,  ei  ipse  altior  nubibus, 
ianiuBique  sublimis,  ui  in  Lemno  umbra  cjus  per- 
tendal,  quae  ab  eo  sepluaginta  sex  miliibus  separatur. 
Pamassus  moos  Tbessaliae  juxta  B(Btiam,qui  gemino 
vertice  esi  erectus  in  coelum ,  hic  in  duo  fiudilur  ju- 
l$a,Cyrrbam  eiNissam.  Unde  nancupatur,eoquod  in 
«inguiis  jogis  colebaniur  ApoHo  ei  Liber.  Haoc  juga  a 
.  duobus  fratribns  Gthcron  ei  Helicon  appeUantur. 
l^m  Hclicoo  dicius  ab  Helicone  fraire  Citheronis. 

ApQnniouB  mons  appellaius ,  quasi  Alpes  PQenwae  : 
q|uia  Hannibal  veniens  ad  Italiam  easdem  Alpes  apc- 
jvit.  Unde  6i  Virgilius  : 

...M  Alpet  lonDiuei  apertas. 
ilas  eiiim  Harinibal  posi  beiUi  Hispani»  acelo  rupit. 
ioTenaiis  : 

Ei  monite  mpit  aeeu. 

£t  inde  loca  fp&a ,  qua  inpii,  Appennlnft  Alpes  vo- 
cantur.  llons  ^tna  ex  igne  et  s^phtire  dictas,  nnde 
etgehentia.  Constai  aiitem  ab  ea  parte,  qua  Eii- 
His  ei  AfHeus  (lai,  habepe  spehincas  plenas  sul- 
4)huris,  ei  iisque  ad  marededuetas,  quae  speluncae 
recipientes  Ih  se  fhiclus,  ventum  creant,  qui  agiiatus 
Ygnem  ttedi  ex  sulphdre.  Unde  esi  quod  videtur  fai- 
fcndltim. 

Pyrehociis  ti  ipsc  a  Crehris  rnlmTnnro  fgniimii  nnli- 
etii>aius  :  Gfsece  enim  ignis  pyr  vocatur.  Iste  esi, 
qtii  inter  Galliam  aiqne  Hispaoiam  quasi  de  indttstria 
niunim^mtam  ihterjacet. 

Soloritis  a  BirtgularitaCe  diciiur,  quod  omiilbus 
litspaniiB  monitbbs  solus  aliior  videaidr. 

Caipe  ibdns  kk  ultimis  fioibus  Ooeahi ,  qni  diri- 
niit  Eufo|)am  ti)  Afriea,  quam  Atlantis  flnem  e^ 
dicum.  De  qoo  LucQiius  : 

Hesperiani  Calpeo,  samnramqae  impletrit  Ailintem. 

Allas  frater  Promelhei  fuitcirex  Aifricoc,  a  qiio  astro- 
Inj^x  drtem  prius  dicunt  excbgitatam,  ideoque  di- 
rias  est  susliiiuisse  c<Blum.  Ab  erudilione  igitur  dis- 
npllnae,  et  scienlia  ca^Ji  homen  ejus  in  monlem 
Africx  derivaium  est,  qui  nunc  Atlas  cognomina- 
iur,  qui  proptcr  aliiludinein  suam  quasi  machlnam 
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A  eoeli  atqoe  astoa  sosi^iare  viMiiv.  AllqviMnl»  Do> 
hiinuin  SalvaHM^  signifieai,  aiiqiiahdoilttfmui  Ec- 
ide$iinm,  aliquando  apostelos  ei  propieias,  ike  un* 
io6  vfros  pro  oeliiUldihe  TSrfMUM.  Ei  ^  tmxnfh 
diquando  snperbo^  hMMltfes  ei  tomidtt  in  j^oteiiclt 
mundana  regni  <le^ghitt«  a1iquan#o  hsreiieos,  ali- 
quando  vero  tpsum  dhdMlum.  I^ns  enfth  9omiAurti 
Salvatorem  !n  propheHi  signlBcM »  ubi  aii  :  Erk  in 
novhsimh  di^us  priPpartnuk  ntom  4hmnM  DdmlM  in 
vertice  moniiUrk  -,  et  St0vMtnr  tuper  c^ln ,  et  ^nnt 
ad  eum  omnes  ^entei^  ei  reliqcn  (/M.  tf^.  ttons  aMitem 
Ecclesiam  ^ignifieat,  uhi  Propbm  dldl  io  Fsaime  : 
Qui  conf^ufd  in  ^&mino^  ^tut  num  SI011,  mn  eom- 
mottbuntur  in  (tkrinm  {PtnU,  cxsiv).  8t  iierwi : 
Sieut  nfs,  inquit,  HeHMn^  ifUod  de$een^  iH  mentem 

B  Bion  {Psat.  ctTnSi).  fllcMl  Mm,  q«i  lflteifreiat«r 
speeuUuio^  sign?ficat  ISccle^km  {xH  dfltlmus)  in  qoMii 
abuiidantia  ditinae  grati»  d^esceoditv  ei  IXtas^qttdtidle 
contempiaiur  :  quia  Deus  Deorum  viMkur  sn  Sion 
{Psal,  Lxxxni).  Hermoo  Hebr«$irm  neAieh  esl  montii 
ultra  lordanem  floviam  constiftrtf ,  cojlis  lolerprela- 
tlo  (sdcin  supra  dictum  est)  sfgnHlcat  anathema.  Rot 
ergo  roontis  istius  nutriens  pbccatores,  qni  sob  ana- 
theroatfs  excitatione  Jacucfrunt,  descendh  bi  montem 
Sion,  qtiafldo  iid  Tersatioiiis  [(ionvcrsionis]  remedinm , 
Domioo  liif  giente,  pervcniunt.  Sion  enim  significaiEc- 
clesiam  catholicam ,  qu»  recipii  gentes ,  qus  erant 
sub  anathematfs  perfcolo  constftutx.  Nam  mdntes 
apostolos  et  ^rophetas  srgnfflcant,  obi  ^citor  :  Mon' 
ies  excelsi  cerci*  (Pitt/.  ciii).  Cervi  cnlm  sotrt  fideles, 
qul  vida  hujus  s^illl,  quiasi  ^[^oas,  boTili  cdnrerta- 
tione  transHiunt  €i  habitahi  in  moHtibos,  id  est, 
apostolis  et  pfophetfs,  qoi  sanctls  l>raediditiooibut 
suis  in  mundo  solida  cacumiha  esse  m^roerunt.  Item 
iiiontes,  sanctos  vlros  sive  libros  divinos  signiRcant 
in  IIIo  Psalmi6t!» ,  quo  ait  :  Levavi  oetiios  meos  nd 
monles ,  unde  vemet  auxiiium  mfhi  {Psai.  cxx).  Hoc 
st  spiritaliter  inquiras  ,  omnino  proficuuAi  est,  ul 
ociilos  cordls  sui  sive  ad  sanctos  virbs,  sive  dd  libros 
divinos,  sive  ad  sublimcs  angclos  credatur  elevasse, 
qui  tnagniiudine  et  firmitate  sua  vere  moiftes  suiit. 
fJnde  eiiam  oonipetens  Sustittebatur  anxiliuih.  lllons 
esl  populus  Jud^orum,  de  qiioin  Daniele  :  Abscisus 
est  lapis  sine  manibus  (Dan.  fi),  id  ^st,  Christus  abs- 

l^  que  virili  semiiie  cbnceptiis ,  et  ^de  sua  replevit 
iiniversuro  orbem  (crranim.  Ih  cdntrarlam  vero  par- 
tem  montis  slgniflcationerti  trahunt.  Unde  scriptum 
est  :  Montes  sieut  cera  ftuxefunt  a  facie  Domhd 
{Psat.  xcVi).  Hic  ihontcs  signlflcaiit  hdniih^,  qni  el 
sseculi  hujus  altiludines  appetunt  ei  hfisensata  supcr- 
&tilione  durescunt.  His  mlrabililer  cbinparata  esl 
cera  liquescens  :  quoniam  tanto  faciiriis  iii  poeuiten- 
tiam  defluunt  quanto  se  duriiia  immobiles  esse  cfe- 
diilcriint.  Hbntes,  divites  et  polestates  sseculi  htijiis, 
ut  in  Job  pro  diabolo  dicitur  :  ffuic  montes  lierbat 
ferunl  {Job,  xl)  ;  quod  est  viiia  carnis.  'Mons  dialKH 
lus  propter  tumorem,  lit  inlsaia  :  Levate  signum  su- 
per  montem  caliginosum  {Isa.  xiii).  t,i  in  Jercmla  : 
Ecce  ego  ad  te^  mons  pesiifer  {Jer.  li).  Mons ,  do^pMua 


m  ViE  13N1VERS0  UBRl 

terayfionuDy  ut  ro  Propheta  ex  persoiui  Ecdeskc  :  A 
Jn  Domin»  tanfkh^  qmw^wh  ^imii$  animas  mem  : 
Trmmmgrm  in  mmtm  9icut  pm^  (Pi^  x)  ?  Blontes, 
dsnuoBQ»  Tel  bieretkit  fiive  ludaQoruiB  serilwe.  In  Je- 
rewia  :  Dm$e  Diminp  Dto  ffe$tro  $iQriam,  aniequm 
effendtmt  pedm  meiri  ad  momtet  eali§ino$os  (Jer,  xiii). 
Ei  in  psatao  :  ^eti^te  ad  [Neqne  a]  demtie  moniikue 
(Peal.  lxsit).  MoBtes  doo,  qai  in  Zaeiiftria  srei  de- 
scrikiBlor  (JTadk*  ti),  doo  Testamenla  legis,  de  qno- 
pum  Biedio  qoadriga  Bomini,  id  est,  qaauior  evange- 
liorum  |nredieaiao  proeedU.  Hstteticos  ergosigatieant 
ttMBies,  nbi  dicitor  :  Nequattdo  o/fendant^tedee  vestri 
ad  m^ntee  caligi»meae{ier*xm}.  Monet  eoim  nosFro- 
plieta,  nt  eaveaauis,  ne  forle  gmsus  opefum  aostro^ 
nim  ia  aoperba  doelriiia  lia»eiicornm.9fi!Mideqte^in 
faJiginem  erronim  eadaat.  Piabokim  wo  sigoitt^t  B 
mons,  ubi  ia  ApocalypBi  seriptum  est  (Apae.  viti) : 
qnod  mons  msgous  missas  ifU  in  stagniim  ignis  ar- 
denUs  et  siii^rts :  qoia  oonttuuacia  diaboU  Aiema 
geboDBa  damnBUir.  Fnndameota  moBtiam,  spes  SU" 
'perbonun.  In  psalnso  :  Et  fnndamenta  montium  eon- 
t9^kata  eem$  (Psai.  xfit). 

CAPUT  H. 
De  caUibue, 

Colies  Jont  prasemini^nUora  joga  momiumy  qussi 
edia.  ioga  antem  montiBm  ex  eo  appeUata  sont, 
qaad  ^nrcpiBqiiiiate  jongHaiiff.  TumulOs  est  qcaai 
BqsoBS  leUttB.  item.taoiulus.iarra  coageata,  ubi  jioUa 
meo)oria.ost..Goiles  SBin  aigoiAcant  bOBOs  homines 
ndaotia  jBorili  quam  montes.  Sunt  autom  medi^ 
ersa  «k  ipaiilate  tractantea,  qai  lamen  DomiHim  ^ 
bOBis  opiaMms  iuidant,  «t  Propheta.lestatfir  dieens: 
Jfoal^jet  eoike  emtabant  coram  Dea  Imdem  (Petd, 
csiiTiB).  Uem  in  sdiam  pactem  coUis  poiutur,  ut  esl 
iUu4  io  EvangeUo. :  Oeemie  mons  et  eollie  kmedlieti^ 
tur  {Imc.  iii)..iaga  autem  moatium  sonctis  meiila 
compafantOK»  ^i  fratefiia  cbarilate  '^ivicem  juoeU 
copuUiotur,  et  spciolilQr  vi^ies  omne  divortiam 
8cJiisq»atis  cipenHint. 
^  CAP«T  m. 

De.naHUhue- 

TaUes  spat  bumUta  loca,  qua^  vulsa  hioo  [bumo] 
et convalies .dffressa  i^  terramm.inler  montes. 
Sunt  pippiia  nopiina  vaUium :  ut  Aialon  valU&atque 
pnemptap»»  aapmquam^orante  quoodantlesu.luoa 
sietit  juxta  vttlam,  qum.usque  nunc  Aialon  didtur 
cotttra  Orienlem  Betbdis,  tnbus  ab  ea  BiiUibos  di« 
suas  prooul  Agaba  el  liama  Sauiis  nrbibas.  Porro 
HebrsialBmMuit  Aiajon  vicum  esse  )uxta  Nicopolim 
io  secundo  iapide  pergentibas  Helianu  Gmlaslitano- 
num  id  est  vaUis.gigantum,  adversus  quos  prselia- 
^as  est  David.  Codas,  id  est  valUs  Josapfaat,  inter 
f«rusal«n  et  montem  Oiiveli  :lege.propbetam  Joel. 
.liraim  vaiUs  AUopbylorum  ad  septentrionalem  pla* 
gam  Jerosalem.  VaUis  sigoificat  eontritionem  cordis, 
et  bomiUlalem,  at  est  Uiud  in  PsaUno :  ConeaUee 
abundabufU  frumeato  (Pmi.  lxlv).  ConvfUes  ^pu* 
los  sifpiifiGaBt  bumiies :  quia  nHiil  bis  humUiiis,qu» 
le  quadam  eoocaviiate  descendunt.  Isti  ergo  bumiles 
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abundanl  framento,  id  esl,  doctrina  spiritali  et  ope 
virtutum>  sicut  ille  pubUcanus,  qul  nec  oculos  aude- 
bat  ad  coslum  erig^e,  nec  aliqua  meriiorum  prse- 
suiqpiione  coofidere  (Luc.  xviii),  abaodavit  Chi- 
luento.  Nam  quia  humilis  coiiyallis  fuit,  erectuis  est, 
quia,  pKestante  Domino,  seipsum  doieciu  liem  in  aUam 
parlem  vaUis  j^aitur,  ul  est  iUud  propbetae  :  Yallie 
filiomm  Ennon  {Jer.  xix),  Itk  quo  po&aa  gebenns 
exprimitur.  Yalles  haeretici  vel  Judaei  sive  peccalo- 
res  de  Ecdesiae  sublimiiate  cadentes,  ut  in  Isaia : 
Vallem  filice  Sion  (Isa.  x).  £t  dibi :  vaUemfiliormm 
Ennon  (Jer.  ^).  VaUis  bomiles  corde  sigmficat,  de 
quo  in  Caaiico  canticomm  vox  Chrisii  ioqulUir  dl^ 
cens  (Coal.  ii)  :  Ego  flas  campi^  id  est,  decus 
muodi :  et  liHum  convaltiHm^  gioria  vidjeUqet  hu- 
miUum. 

CAPUT  IV. 

De  campis. 

Caropus  est  terrarum  planities.  Dictiis  autero  cam- 
pus,  quod  brevis  sit  pedibus,  nec  erecuis  ut  montcs, 
sed  patens  et  spatlo  suo  porrectos  et  jaeens.  Unde  et 
Graece  pedion  dicltur.  SmBpsit  autem  nomen  ex 
Graeca  etymologia.*  Camal  enim  Grsece  breve  dicmit. 
Soluro  est  omne  quod  susUnet,  a  soiUdiUie  dictuui 
^cilipet.  In  cainporum  ergo  nomlne  aliquanijo  Scri- 
pmrse  divin;e  expriinuntur,  eo  quod  pactum  [pa- 
sturo]  congrueniem  UdeUbusaiiimab«S(pBebeaat,  ut 
est  iUud  in  PsaUno  :  Et  campi  tai  eepiebnntjur  uber 
tau  (Psal.  Lxiv).  AUquando  vero  9Bf|uMita|em  et  pla- 
ciditatem  morum  desiguat,  ut  iUod  Psaimiilm: 
Gaudebunt  campi  et  omnia  qum  in  eis  snnt  {Psai. 
xcv).  Campos  bic  simUiter  in  boap  idobemus  ;ml- 
pere  :  quia  Ula  plena  dicimus,  qutt  puicberrkun 
aequalitate  lenduntur.  Campos  qrfo  dieit  viros  jnstl- 
jUae  laude  poUentes,  noo  superbia  lamidos,  non  aspe» 
ros  iracundia,  sed  mausueta  leiiitave  plaaissimos. 
Campus  inteUigiUir  mundus,  eo  quod  sit  p.atcns,  dc 
({uo  Habacuc  propbeU  dicU  :  Exiit  verbum^  id  e^t, 
FUius  Del,  et  nvMt  se  in  campum.  Et  in  Psalmo  scri- 
ptum  est :  Sicut  pojsuit  mi  ^gifpto  eigna  sua.  et  pro- 
digia  sua  in  eampo  Taneos.  Taneos  cuun  civiias 
est  iEigypti,  ubi  facu  sifnt  pmdigia,  quae  legiuitur. 
S^a  utique  fuerunt  in  iEgypto  doris  corilibus  quasi 
characteris  impre^  vestigia»  Prodigia  vero  qiiasi 
porro  du^ntia,  id  est»  qiVB  prsofigurabunttir  esse 
ventura.  Omiies  enim  ULb  plag»  ad  aUquam  sjgnifi- 
oantiam  priscis  temporilHis  cooijgerunt.  Herito  ergo 
slgnaet  prodigia  sunl  appeUaU,  quae  in  i£gypto 
facU  moB^antur.  Taneos,  bumile  mandetumAM*' 
mus  iuteKprelari,  quod  in  jsto  saeculo  necessariom 
doIhs  ac  saluure  cogooscitur  :  ubi  bumiies  ac  pro^- 
StraU  esse  debemns,  qui  venlae  semper  so£fregfa 
posiulamus.  In  contrariam  vero  parlem  caropus  ae* 
cipUur,  quando  luxuro  voluputum  el  disclpliiMe 
laxam^lum  significat  :  quia  arcta  via  eii,  4fuai  du» 
cit  ad  vUam ;  iata  via  et  spatioea^  %quw  dudi  ad 
rportem  (Matiii.  vii). 
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GAPUT.V.  \rutn  vlam  interprcUti  sunl,  ubi  advefBnni  Cbana^ 

nauro  qui  ab  austro  conira  Israd  emperai,  ih  auli 
tudiue  dimicaiur.  Areopoieos,  in  quo  et  niflituaKes 
omni  parte  prassidia  disiributa  plemim  sangubiis  et 
formidinis  tesUntur  ingressom.  Hic  quondam  Mm- 
bltarum  fuit,  el  postea  Seon  rex  Amorrfasonnn  Jure 
belli  eum  olHinuit  :  sed  et  terra  filionnn  Israel 
irans  lordanem  incipiens  -ab  Amone  usque  ad  mon- 
tem  Hermon  et  Libanum  exienditur.  Ar  Iochs  tcI 
oppidum  Amoa,  quod  a  70  Intevpretibus  per  cx-- 
teosam  vocalem  Er  dicitur.  Ar  vero  dicitor  s Mdiavtf , 
Tel  vigilia,  iEsinion  locus  deserti ,  deniqiie  «t  ipsitiii 
Tocabiilum  incuitam  terram  desectamqoe  siguificat* 
Arabotb  Moab,  ubi  s»eulo  [F(Mte«  seduloJjiumeratiM 
est  populus,  qood  Aquila  inierprotatiir  humiiia  sive 


De  sailibus, 
Saltus  sunt  vasla  et  silvesiria  loca,  nbi  arbores 
exsiliunt  in  altum.  Sallus  vel  silva  roystice  bigniflcat 
«terililatem  genliuro.  iJnde  est  illud  Psalmista: : 
Tune  ex$idia(nLnt  omnia  Hgna  silvarum  ante  faciem 
4)onmi,  quomodo  venit  (Psal.  ^cv).  l.igna  silvarum 
por  se  amaros  ei  steriles  inferunt  fmctus  :  sed  cum 
•liierint  insita,  dulcissima  ubertate  pinguescunt.  Sic 
gentes,  quae  prius  fuerant  velut  ligna  silvarum,  ad 
tuflturam  fructife;*om  prodncUe,  ante  faciem  Bomiiii 
Tiiagno  sunt  gaudlo  l^etaturx.  Sed  cum  dicit,  omnia 
lig}ta,  4llam  partem  Tult  intelligi,  qu»  inseri  t>onis 
4iperibus  potuit  ac  nMitari.' Saltus  populu»^cclesiie, 
ut  in  propheta :  Qui  liabitant  in  deserto^  seeuri  Aor- 
mient  in  salitbm  {Excch.  xxxiv).  Sallus  agri  meri-  B  «f««^'«  ^^^^-  Abelsathim  locus  ia  deserto  ad  mcri- 


(!iani  populus  Juda?orum,  ut  in  Ezechiel  propheia 
dieilur  ad  sailum  agri  meridiani  -  Ecce  ego  succen- 
dam  ignem  vilas  [in  If],  et  devorabit  omne  lignum  w- 
Hde,  et  omne  lignum  aridum  {Ezech.  xx). 

CAPUT  YL 
De  locis: 

Iteperhintur  in  divinis  libris  nomina  locoram, 
n|ua!  eliam  slne  signiftcatione  myslica  non  sunt :  sed 
nos  de  his  onmibus,  quid  typicc  signiflcent,  enar- 
Tare  longnm  esse  arbitramur :  ideo  nomina  ipsomm 
taiitiimuiodo  ponentes  cum  expositioue  historica, 
cftteroffl  roysterium  eararodem  pradenti  lectori  ad 
hrfestigandum  relinquirous.  ^nam  euntibus  Tham- 


diem  Moabitaroiii»  et  interpreiatur  Imctttiliuorum  vot 
ftparttvt.  Beniacanin  dcserto  castra  iiiomm  IsiaeL 
fienacham  enim  interpreutur  TiiiM  neeessitatis.  Be- 
roth  ^oram  Jachtm  in  deserto  iocus,  in  qoo  obiit 
Aaron  et  ostenditar  usque  hodie  in  decimo  lapide 
urbis  Petne  monlis  Urtice.  Beroch  auiem  interpr^ 
tatur,  putei.  Bonos,  hoc  est  coUts  praeputioram,  iocus 
in  Galgalis,  ubi  circumoidit  Jesos  populum  Israel  in 
secundo  ab  Jcricho  lapide,  et  ostendnntnr  uscfoe 
hodie  saxa,  quae  de  Jordane  iMnc  translata  Scriptnm 
comroeroorat.  Betlidago,  locus  Jn  qoo  duae  tribns  Za- 
bulon  et  Issachar  habent  conOnb.  Betbago  qvoque 
interpreutur  domus  festivHatis  eorum.  Cliaspi,  ubt 
geminos  Judae  filios  TJiamar  edidit :  ostenditur  aa- 


iiam  nunc  desertus  esi  locns,  et  proximus  Tbamnae  C  tem  nonc  locus  desertus  juxU  Adollam  in  ^nibus 


Tico  grandi,  qui  sltus  est  inter  HeHam,  ct  in  Ospo- 
lim  est.  Et  fons  in  supra  dicto  Ena  loco.  Unde  et 
Kna,  id  est,  foas  nomen  accepit,  in  quo  stans  ido- 
ium  maxima  illlus  regionis  venerallone  colltur. 
'Porro^ebran  afArmaut  Enam  non  locum  signtOcare 
sed  biviuro,  ubi  certo  intuitu  necessariuro  sit  ad 
unam  e  duabus  viis^igendaro.  Enam  etiam  inter- 
prctatur  cor  eorum.  Areaial  locus  trans  Jordanem, 
in  quo  planxerant  quoiidam  lacob,  tertio  ab  Jeri- 
oho  lapide,  duobus  miiiibus  ab  Jordane ,  qui  nunc 
vocatur  Bethagla,  -quod  interpretatar,  hco  gyri :  eo 
quod  ibi  more  plangentium  circuroierint  in  fiinere 
Jacob.  iCliro  castra  fiiiorum  israel,  et  locus  in  d&- 
serto,  in  quo  undecim fontes,  et70-palroarum  arbo- 


Eleutlieropoleos.  Chaspi  enim  int^reUtnr  caOx 
immend,  sive  tmmo^  mihi.  De  hoc  qalppe  in  4ibrls 
hebraicaram  quaestiooum  plenilis  dispoutum  esu 
Emechachor,  quod  interpreutur,  vaUis  Achor^  Id 
cst,  tumulus  atque  turbarumt  ubi  Achan  lapidibus 
oppressus  est,  eo^quod  quaedam  de  anaUiemate  sos- 
tuiisset.  Est  autem  locus  juxU  Jericho,  haud  pro- 
cul  a  Galgalis.  Male  ergo  quidam  puUnt  TaUem 
Achior  a  nomine  (jus,  qui  iapidatus  est,  uuncupa- 
Um  :  cum  iile  Acheon  dictus  sil,  et  non  Achior  sive 
Achar.  Fanuel  locus,  in  quo  Jacob  toU  nocte  col- 
lucUns  Israelis  vocabulnm  merait,  juxU  lorrenteni 
Jaceb.  Fanuel  autem  interpreutur,  faeies  Dei,  ab 
eo  quod  ibi  Dominum  viderit.  Golgolque  <et  GalgaU 


res  Moyses  de  mari  Rubro  exiens  reperit.  Nam  Bim  D  juxta  quem  mootes  esse  scribuntur  Garizim  et  Ge 


iiiterpreutur  arietes  fortes,  ut  in  Exodo  iegilur :  Et 
venerunt  filii  Israel^  ubi  erant  duodecim  fontes(Exod, 
xv),  id  est  apostoloram  doclrina.  iElus  in  deserto, 
iibi  fiiii  Israel  castrameuti  suni.  i£lus  quoque 
iuterpretatiir  fermenta^  sive  commisce.  Aseroth 
pars  oremi,  ubi  Maria  et  Aaron  conlra  Moysen 
lociiti  sont  (iVtim.  xii).  UaliUverant  quondam  Hevaei 
Aseroth  usque  ad  urbem  Gazam.  Yerum  haec  loca 
uon  Aserolh  sed  Aserim  appeliari  Hebraei  puUnt.  Ase- 
roth  «nim  biterpreutur  atria^  vel  vestibula,  Ase- 
uioua  castra  flliorom  Israel  hi  deserto.  Nam  Ase- 
uioiia  interpreUtur  os  ejus,  ab  <i8se  et  non  ab  ore. 
Atlieraim,  pro  quo  Aquila  et  Symmachus  eipforaio- 


baJ.  Galgai  autem  locus  est  juxU  Jericho.  Errani 
igiliir  Samaritani,  qui  juxU  NeapoUm  Garizim  ci 
Gebai  montes  ostendere  volwit,  cum  illos  juxU  Gal- 
gal  esse  Scriptura  testetur.  Galgal  auUm  interpre- 
Utur,  revelatio.  Golatbmaim  locus,  qui  interpreu- 
iur,  possessio  aqna.  Goliath  locus  juxia  Jordanem  in 
tribu  Benjaroiii,  ubi  aliare  Doroino  oonsiitueruni 
lilii  Ruben  (ics.  xxii).  Goiiatb  enim  interprrUtur 
revelatio  sive  transmigratio.  Iroth  locos  deserti,  a<l 
qiiero  venerant  filii  Israel  mare  Rnbram  transfreUn- 
les.Irothei|;ointerpreutnr/oii^'iikio.  LeUbothalocos 
in  deserto,  ubi  torrentes  aquarara  demonstraiitur. 
L(^n  locus  soliludinis  irans  Jordanem,  in  quo 
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Muyact  [scripsisse]  Deuteronomtiim  lcgitnr.  LoboR  A  interpveiatiir , 
amem  iDlcipretatur  ingres8u$  sive  invenieM.  ^  *  ^"*'"  ' 

llirra  vel  Mara,  qnod  iDlerprelalur  amaritudo,  itl 
est,  litlera  legis :  est  autem  locns,  in  quo  aquas, 
lam  ligno,  Moyses  in  dulcem  vertit  saporem.  Dnde 
tegilur  In  Exodo :  Venerunt  filH  Israel  in  Myrrha 
rel  Mara^  ei  non  poierant  bibere  aquam  de  Myrrha 
rel  Mara^  quia  amara  erat  (Exod.  xv).  Rafidim  locus 
in  deserto  juxta  montem  Ghoreb,  in  quo  de  pelra 
fluxere  aqnae,  cognominatusque  est  tenlatio :  ibi  et 
Jesas  adrersus  Amalec  dimicat  prope  Faran.  Rafldim 
quippe  interpretatnr,  laxw  manuSf  vel  sanitas  judicH^ 
aut  visio  auris  sufficiem  eis, 

Scene,  id  est  tabeniacula,  loeus  in  quo  babitavit 
laoob  regressus  de  Hesopotamiarqui  linguaHebraica 
appeHatnr  Socfaocb. 

Sior  locos  cotttra  faciem  iEgypti.  Sei)  et  hodie 
ostenditur  villa,  nomine  Sior,  inter  Heliam  el  Elen^ 
iherop(4im  in  tribu  Juda.  Supra  boc  in  libris  He- 
braicaftim  qtuestionum  plenius  dicitur.  Sior  vero  in-. 
terpretatur  pantulust  sive  turMentus.  Selo  in  tribn 
Effraim,  in  quo  loeo  arca  testamenti  mansit,  et  ta- 
bemaeukim  Domini  usque  ad  teinpora  Samnelis,  est 
autem  undecimo  milKario  Neapoleos,  in  regione 
Atrapttena.  Sed  et  inde  patriarchse  fllium  Selon  ap- 
pellatum  legimus.  Selo  autem  interpretatur  vel  c/t- 
mii^o  ejut  aut  pe<tfto.  Abennezer,  quod  interpreta- 
tor,  lapis  adjutorUy  sive  tapis  auxitiatorum.  Est  au- 
tem  lociis,  aode  tulerunt  Philistim  aream  testa- 


misericordia  Dei. 


Fel   monialuioni. 


qnod  Aqiiila  interpretalur,  i//tim  vel  istud.  Symnia- 
chus  veru  nescio,  adquem  locum  Iranstuleruul  nrcnui 
testamenti  de  Azoto.  Nunc  vicus  grandis  vocalur. 
Getham  inlerpretatur  anlipatriam  et  jamniam  :  sed 
et  alia  villa  appeliatur  Geihim.  Nam  Gelha  inlerpro- 
tatur  torcular  ejus^  hun^tis  fossio.  Gallim,  unde  rnit 
Falli,  qnl«post  fugam  David  Michol  uxorem  ejus  ac- 
c&peTAi.  Meminit  hujus  loci  et  Isaias.  Diciiur  auiein 
esse  et  quidam  Acaron  vicus,  qui  vocatur  GalUin. 
Gallim  quippe  interpretatur,  loca  paluMria  acervi, 
Gel  locus,  in  quo  percussit  Jehu,  rex  israel,  Ocho- 
ziam,  regem  Judaeae,  juxta  Jeblaam.  Gel  autem  in- 
terpretatnr,  divisio  vel  prcedsio.  Gersemane  locus, 
10  quo  ante  passionem  Salvator  oravil.  Est  autem  ad 
E  radices  montis  Oliveti,  nunc  ecclesia  desuper  sedifl- 
cata.  Nam  Getsemani  interpretatur,  vattis  pinyue- 
dinum, 

Golgotha,  locus  calvarioe,  in  quo  Salvator  pro  sa- 
lute  omnium  cruciflxus  est,  et  usque  bodie  ostendi- 
lur  in  Uelia  ad  septentrionalem  plagam  montis  Sion. 
Navoth  locus  in  Rama,  ubi  David  sedit :  et  de  boc  in 
libris  Hebraicarum  quxstionum  diximus.  Navoth  au- 
tem  inlerpretatur,  conspicuus^  vel  sessionis  exctumo. 
Rama  pro  qua  Aquila  interpretalar  exattatio'^  vel 
exaltabitur^  quod  scriptum  est  in  Jeremia  (Jer. 
xxxi).  Est  atitem  et  alius  loeu»  m  tribu  Be^jaHihi 
juxta  Bethleem,  de  quo  dicitur :  Vox  in  Rama  auditn 
est  (Matth.  ii).  Rama  quippe  ioterpretatur  excetsu. 
Sofamoth :  ad  quem  locam  misit  David.  Sofamoth 


menti  inler  UeHam  et  Ascalonem  juxta  villam  Betb-     , 

sauiis.  AsioBgaber :  in  hoc  loco  classis  Josaphat  vi  ^  interpretatur  tabium  ittorits. 
tempestatb  altrita  est.  Fertur  aniem  ipsa  esse  Issia 
kand  procul  ab  AUo  in  Rubro  mari.  Ahia  in  asino- 
ram  reitJoiie  loeus.  Ahia  quippe  interpreutur  vuttur^ 
vel  tus.  Elim  puteus  dimon.  Et  hujus  loci  eadem  vi*- 
sione  Isaias  recordator.  Acheldemach,  boc  est,  ager 
sangulnis,  qni  hodieque  mcmstrator  in  Helia  ad  au- 
siraiem  plagam  montis  Sion.  , 
k  Eunon  joxla  Salim,  ubi  baptizabat  Joamies  (Joan. 
fii),  sicul  iii  EvangeUo  secundum  Joannem  scrtptnm 
€st,  et  ostenditar  nunc  usque  locus  in  octavo  laptde 
Sejthopoleos  ad  meridiem  juxta  Salem  et  Jordanem. 
Etiiion  autem  interpretatur,  donamt  mihi.  Baallha- 
^niar  juxU  Gaba,  i^  filil  Israel  adversus  trlbom 


Tbelamage  locns,  quo  Abner  misit  ad  David  t  sed 
sciendum,  quod  pro  hoc  verba  Aquila  interpretatur 
Extemble.  Symmachus  pro  seroetipso.  Saforvaim, 
de  quibus  locis  Assyrii  transmigraiites  habitaverunt 
in  Samaria,  et  ab  ipsis  Samaritanorum  gens  sum- 
psit  exordium.  Meminit  horum  et  Isaias;  Thafetli  :* 
legiinus  in  Jeremia  :  Aram  Thafetb.  Est  autem  in 
ftuburbanis  Heliae  osque  hodie  loeus,  qur  sic  voca^ 
tnr,  jnxta  ptscinam  fuHonis  el  agrum.  Acheldemach 
ergo  interprelatnr,  parvutus  venit.  Tbabat,  ubi  pu- 
gnatum  est  adversus  Madian.  Nam  thabath  interpre- 
tatur  loma.  Thopeth  ui  valle  filiorum  Israel  Eunoii , 
nbi  populus  simulacra  veneratur.  Est  autem  loeus  in 


Benjamin  iulere  cerUmen,  et  usqoe  hodie  Betha^  j^  suburbanis.  Thopeth  ergo  iuterpreUtur »  prctectio 


niari  in  svpra  dlctis  locis  vicukis  appellatur.  Baal- 
liiaiuar  autem  interpretatur  haben*  patmam. 

Bechacar :  asque  ad  hunc  locum  populus  Israelis 
rugientes  alienlgenas  persecutus  est,  appellans  eum 
Upidem  adjutorii.  Nam  BeUchar  InterpreUtur  do- 
mus  n^^fl,  vel  agni,  Berasan,  ad  quem  locum  David 
pradae  partem  misit. 

Baur^  locus,  ad  quem  usque  prosecutus  est  Mi- 
chol  filiam  Saulis  vir  suus  lacrymans.  Baurim  qulppe 
iMterpreUlur  electi  v^juvenes. 

£rgab :  ad  quem  locam  Jonathan  fllius  Saul  pne- 
rum  dirigit,  miUuribus  jaootis  se  exercens  :  proquo 
A4|uilai  et  Symmacbus  lnterpreUti  suut  tapidem. 
filscliama  :  ad  quem  locum  raisit  David.  Esthama 


sive  gehenna. 

CAPUT  VU. 
De  confragosis  tocis, 
Confrages  ioca,  in  qnse  undique  venti  currunt  ac 
sese  frangniil :  ut  Nsevius  ait :  c  In  moutes,  ubi  venti 
frangebant  locam.  i 

CAPUT  VIII. 
De  tustris  ftrarmm. 
Lustra  obscura  latibula  feraruin  et  luporuin  cu- 
bilia  sunt.  Unde  et  lupanaria  lustra  dicuntur  per 
contrarieUtem  videlicet,  qula  parum  illustraiitur. 
*^npes  signiflcant  superbiam,  ut  in  Jcreniia  :  Onagri 
stiiferunt  in    rupibus  (Jer.  xiv).  Antrum  sigiiincal 


»7»  B.  RABANl  MAUW  ARCHIEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  H.  STST 

iMHnitiein  pecfirtoreni,  sicut  in  Job  pro  zabulo :  Com-  A  uode  nullns  fructas  exfioWiiur.  Uodc  etiam  nihil 

praestantes  immnnes  vocantur. 


morabitur  bestia  in  antro  iuo(Job  ixJLyti). 

CAIHJT  IX. 
De  lueis, 
Locus  est  locns  densts  arboribus  sepius,  solo  lo- 
cem  detrabens.  Polest  et  a  colluceftdo  crebris  himi- 
nibus  dici.  [Quse]  et  ibi  propter  relfgionem  genti^ 
linm  cultumque  ^ebant.  Luci  obi  in  divinis  libris 
leguntur ,  errorem  ^nlilium  signiAcant :  quia  mh 
pms  ibidem  idolis  immolabamt»  ut  ost  illud  in  Pro- 
pbeta  :  lucus  daxinHs^  hoe  est,  Adonidfa,  qiii  ama- 
sius  erat  Venerts,  ubi  ipse  ab  errantQms  quasi  mor- 
tims  plangebatur. 

CAPUT  t 
De  desertfs  lods. 


CAPUT  IHI. 

De  aprids  locis, 
Iprica  loea.qu»  sole  gaudent,  quasl  aneu  phdeea» 
id  estf  sine  frigore,  sive  quod  sini  apertacoelo.  Opaca 
T€re  loca)  quasi  operta  cieh>»  aprico  eouUturia. 

CAPUT  XIV. 
De  lufmm  lods» 
Lubrfeum  did  coostat  loeuiA»  ee  quod  ibi  quis  la- 
Mnr ;  et  lubricum  dtciCui'»  non  ^iod  kbkury  sed  in 
qtto  labiiar. 

CAPUT  XV. 
De  (tstids  ioch^ 
iEslln  suQl  kwa  ombrosa,  quibu»  per  «staiem 


Deserta  tocata,  quia  non  seruntur,  et  ideo  qdasi  B  v>^^  pecora  solis  ardorem.  Statiuf  :  Et  umbrasi  pa- 


deserontur,  nt  snnl  loca  snvarum  ei  mctafinm,  con- 
traria  uberrimarum  terrarum,  ubi  sunt  uberrimae 
gleb:e.  Pooitur  desertum  afiquaAdo  pA>  Paradiso , 
quem  homOy  quando  peccavit,  desemil,  ut  est  illod 
in  ETaogelio  (Lmc.  xv) :  <piod  homo,  qui  hatbmt  een- 
ium  oves,  reKquii  nonaginia  novem  in  deserto,  abiil 
quserere  unam  OTem,  quae  perierat.  Aliquando  aotera 
deserlum  significal  indig^tiam  praesentls  vitae,  ul 
est  iUud  Psalmislae  :  Jn  deserto  et  in  in^ia  et  tn- 
«f tloio^  sic  in  santto  ajfparui  tibi  (Psal.  lxu).  /n  de- 
serto,  dkit»  boc  est,  in  mundi  isUus  indigentia  et 
steriKtate  jfi({uRa.  Sequitur,  et  m  inrto ;  quia  mundos 
in  se  non  habei  vkm,  ulsi  Dominom  Sahratoreiii, 
qui  iier  est  eaeci^rnm,  ei  erraniium  rectiludo  salou- 


tuere  cBstiva  LgcaH.  Aifltena  auiem  el  apriea  loca  spe- 
eies  Tirttttum  poasuot  deeigo«pe,  ubi  sol  justitim 
splebdel»  el  temperam^lum  booae  viise  cousislii, 
EeonMrio  veiul  lobrica  loca  viAia  valeol  signiQcari» 
ubi  fressds  reolffi  cODTersationis  noo  poleal  cobsI* 
stere :  lubncft  enkn  pergii,  qui  loaus  sfieeoli  seqoi* 
tor,  el  debclas  hii|us  mnndi  alqoe  divUias  baberQ 
iahiaoler  appelil  t  in  qnibus  onBibus  casos  vit»  hu- 
uianae  proximus  egl,  ei  deceptio  aauBaran  eerlift^ 
sima. 

CAPUT  XVI. 
De  MMMi/i^ifs. 
I^avalia  soat  loea,  i^  naves  fabrioMitmr :  haec  el 
texlrinum  voeaotur.  Slatlio  esl,  uIh  ad  tea^^  sIobI 


ris.  Addidit :  Et  inaquoso,  id  est,  sterili  atque  llrfro-  C  «a^  '  poflos,  ubi  hiemaat :  imporuwiim  auteot»  la 

ctuoso.  Aquosum  enim  dicimus,  quod  aquis  abundan- 

libus  irrigatur  :  inaquosum  vero,  aridum  alqoe  in- 

ferlile,  ut  merito  cjus  anima  nimia  slccitate  dure- 

scat.  Unde  per  baec  tria  nomina  mundi  istius  oeees- 

sitas  indicalur.  Aliquando  Judaeae  deserlum  didmiis, 

propter  infidelitatem  videlicet  a  Domino  spretam 

atque  reUctam.  Aliquando  gentilitas,  de  qua  scri- 

ptum  est :  Lwtabitur  et  in  via  exsultabit  {Isa.  %X}l\)  ; 

iiec  non  est  illud :  Plures  filH  sunt  deurtm  ma§is 

quam  ejus  quoe  habet  drum  (Isa.  biv). 

CAPUT  XI. 

be  deviis  loeis. 
Devia  sunt  loca  sccrctn  cl  abdiia ,  quasi  cxira 
vlam.  Tpsa  stint  ei  Invfa.  Ihdc  et  aviaria  secreia  ]) 
loca,  eta  via  remota  aut  tanlum  adibilia  avibus.  Unde 
est  illud :  Inculta  rubent  atiaria  baccis.  Devia  enim 
errores  haereticorum  mysUce  signifkant :  qnl  viam 
\eritatis  servare  negligUfll,  et  ejua  vestigia  seqni  no- 
hiut,  qui  dixit :  Ego  sum  via^  teHias  et  vita  {Joan. 
xiv).  Omnis  enim,  qui  justitiae  tramilem  non  servai, 
recie  pcr  devia  transire  dicitur. 

GAPUT  XII. 

De  ammnis  locis^ 

Amoena  loea  Verrius  Flacus  dicta  ait,  eo  quod  so- 

lum  amorem  pnrstant,  et  ad  se  amanda  aUiciani. 

Yarro,  quod  sine  munere  sint,  nec  quidquam  in  bis 

oibcii  agaiur ,  quasi  ainunia  ^  hoc  est,  sine  fructu  , 


quo  nuKum  refu^MMn,  quasi  buIIus  porlMS.  PotIbo 
autem  loeus  est  ab  acoessu  veoiofum  remouis»  ubl 
biherBa  oppOBeie  soleBl.  £|  portua  dietua  a  depor* 
landb  commerciis.  Hunc  velepes  a  bajulaiHMs  BiercH 
bus  bajas  vocabanl,  Mla  declinaliOBe  a  baja  bajas, 
lamiha  faimlias.  Si  autem  naves  spirilaliter  eecle- 
sias  possunt  significare,  quae  in  salo  islius  muiidi 
versamtur  el  fluctibus  tentatiomim  atque  perseoo- 
lionuffl  lempesialibus  quassantur,  non  iBcongrue 
slalio  vel  portus  Bavinm»  fidei  firmius  potesl  accipit 
^bi  iranquiUitaiem  quietis  sanotorum  auimae  inve^ 
nira  desiderant.  Uode  in  psalmo  soriplum  est :  £f 
eduxiteos  inportum  volumatis  eomm,  et  de  necessitati- 
bm  eomm  iiberadt  eos  {PsaL  cvi).  Ostendit  Doom^ 
num  laboramilNis  solaiiom  praesian» :  soleot  enim 
post  pericula  labore  ibssi  emergere,  ul  se  gamleant 
iageBli  clade  Uberalos,  quan«k>  ad  portum  eoepepunx 
veoire  lutissimum.  Porlus  eoim  a  poflaiidis  nayibua 
diclus  est.  Sul4uogitur  repeUta  quideui^  sed  nimis 
grala  coocludil  [conclusio} :  «t  do  Bocesailalibus 
cuncUs  liberarelur  animus  aestuaBlis. 

CAPUT  XVII. 
De  liaore. 
Lltlus  est  terra  aquae  el  mari  Viema».  el  dfOiBin 
litlus»  quift  fluelu  eUitlur,  vel  quod  aqUa  attuilQr. 
Cieero  ki  Topieis  :  JJMua  eu  qma.  fiucts»  dUdis^ 
Liltus  euim  fints  sseuli ,  ui  esl  tUud  ETaBgeU- 
cum,  ubi  didtur  (Matth.  xiii)    sagena    doBiini 
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pisces  trali^re  ^4  Ktuis,  ubi  ho^\  pjs^es  jcolliguptur  iu  A 
vasa,  mali  aulem  foras  miuiin^ur.  Per  UUus  iminQr- 
^Uuiis  stalns  sigpi^tqr.  Up<ie  legi  tuf  Domious  in  Evan- 
gelio  se()isse  in  Htiore»  e^  discipuli  flescribuntur  na;- 
Vigio  laborare^  fQst  resurrectiooefu  pomluus  io  Ut- 
tore  sietii ,  qui  ante  resurrectionem  suam  coram  di- 
scipulis  suis  in  fluctibus  maris  ambulavit.  Cujus  rei 
ratiofacile  cognoscitur,  si  ipsa,quae  tunc  inerat,cau$a 
pensetur.  Quid  enim  mare ,  nisi  pnesen&  ssculum, 
significaty  quod  se  causamm  tumuliibus  et  undis  vi- 
tae  corrupiibilis  ilUdit?  quid  per  soUditatem  iittoris, 
fnsi  ijil?  perpet^itas  quietis  aeteruse,  liguratur?  Qw^ 
i^tur  dji^cipMlj  adhuc  fluclibus  mortaUs  Tibe  in- 
^niat,  iu  ^iari  l^borabanl :  quia  Yoro  He^emptor  no- 
st«r  jaro  corruptionem  camis  excesserat,  post  resur- 
rectiorxeip  s;iaai  in  liltore  stabat :  ac  si  ipsum  resur-  B 
rectionis  ^iysterium  suis  discipuUs  loqueretur,  di- 
eens  :  Jam  vobis  in  mari  non  apparep,  quia  vobis- 
cuui  iii  perturb^tionis  fluctibus  non  sum. 

CAPUT  XVIfl. 
De  $pecu. 

6t*eetts  iest  fossa  sub  terra ,  qoas  pecspid  po4est. 
SpelaloiyGroBoe,  spelonca  La|ine.  Spetjine»  designaAt 
^OTfb  pecc9^pr%m  tenebrQsa»  ut  in  Propheta  :  Et  le- 
nt^m^^per  fj^l^ifcat  iutjue  in  mernum  IJsa.  xxxu). 
^inM^jlita  appeUata  omnia  loca  pestiferi  spU^Uus, 
4««  Giaeci  c^iirqiieia  appe}lant  vel  Acberoiilea.Etiaip 
VarrpjspA!^ai|ui9  dicit^uju^ipadi  (ocum :  et  spira- 
49^  ^  /B9  fU^tup*  Ipea  qua  terra  spiritum  edit. 

CAPUX  XIK.  C 

Pe  i4atu. 
DialBS  .pQeraptio  lerr»    profuiida,  quasi  itui* 
l^rie  autem  hiatus.est  bominis  oris  ^pertio,  trans- 
bta  a  feris,  quarum  pviditas  oris  ^pertio^ie  inoa- 
stralar. 

CAPUT  XX. 
Qe  frofundo. 
X  Profnndnm  proprie,  quasi  ci4us  porro  sit  ftmdus» 
Abusive  autem  profundum  vel  sursum  vel  deorsum,  ut : 
;...  Maria  ae  terras,  ccehmque  profundum.  Profundum 
aliqoando  signtflcat  secretum  sapientiae  :  atjquando 
intimam  compunctionem  cordis  :  aliquando  voracita- 
(tem  peccatomm :  aliquando  inferni  claustra.  Pro- 
Iiiii4ita8  argo  dicitur  sapi^a  divioa,  ad  ciyus'fun- 
dnm,  tyic  est,  Anem  nemo  pertiagQre  valet.<:ipm- 
punctionem  velut  coi^s  signifioal  in  iUo  paa^o  ubi 
liieit^ :  De  jn^ofun^is  clamavi  ad  tSy  Ifoifiine  (P|a/. 
cixu).  Pe  isto  probindo  glorio^s  fudlt  lacrfmas 
Petnis.  f>e  i^  Publie^nus  peptora  culpapda  tpnde- 
liat,  xpii  «ks  in  aUufn  VQ.9erat  peccatorumt  ut  nee 
oculos  levaret  ad  cfelum.  De  isto  flenique  }pco  Jona$ 
^acitus  vociferabat  a.d  Pom|num,  qui  in  yen- 
tre  ,ceti  positus  ipfernum  vivus  intraverat.  Cetus 
ieuim  pDophetse  oratorium  fuit.  Designat  autem 
.^fimdum  voracjt^teip  peccalprum  vel  persecutio- 
uum ,  ubi  dicitur  :  Libfira  me  ex  odientibus  me 
jei  deprofuado  aquarum  (Psal.  l;cviii).  Inferni  autem 
claublra  .siftuifical,  uj»i  dicitur:  Neque  absorbcat  me 
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profundumy  ^eqne  urgeat  super  me  puteus  os  suum 
Ubid.). 

CAPUT  XXI. 

(>e  barathro. 

Baratbnim  mmise  altitpdinis  nomep  est,  et  dictuiii 
f^\  Barathrqmi  qu^sj  yorago  atra,  scilicet  a  profuH^ 
dilate. 

CAPUT  XXII 
De  erebo. 
Elrebi»  inferomm  profundilas  atquc  reccssus. 

CAPUT  XXIIL 
De  ioco  Cocyti^ 

.Coc)ftus  locus  Inferi,  de  quo  iob  ita  loquilur  : 
Duicis  fuit  glareis  Cocgti,  et  post  se  omncm  hominem 
trahet^  et  ante  se  innumerabUes  (job,  xxi).  Sapientes 
hujus  sseculi  Cocyli  fluvium  esse  apud  iiifcros  puia- 
verunt  :  sed  nos  cognoscamus  vocem  beati  viri^ 
Cocyton  Gnece  inflrmantiuni  luctum  dici  :  iniir- 
manlium  ulique,  qui  virililcr  agere  renuuut.  Gla- 
reas  vero  lapillos  fluminum  appellare  consuevimus, 
quos  aqua  deflqeps  trahit ;  qui  lapillj  eos  designant, 
qui  suis  voluptalibus  semper  dediti,  quasi  a  fluniiiie 
ad  ima  trahuntur,  qnasi  suis  quolidie  lapsibus  aA 
hictum  tendont,  ui  iu  a^lemum  postea  higcant.  DuU 
cis  autem  glareis  fuit :  quia  ad  quanla  vitiorum  ge- 
nera  [^uoslibet  antiquus  hostis  pertrabit,  quasi  tot 
sux  dulcedinis  potus  eis  propinat.  Bene  ergo  did- 
tur  :  dulcis  fuit  glareis  Cocyti,  quia  amaras  est  elc- 
ctis,  et  suavis  cst  reprobis.  Et  post  se  omnem  homi' 
nem  trahie  et  ante  se  innumerabiles.  Quia  autein  plus 
est  omnem  hominem,  quam  innumerabiles  trahere, 
cur  prius  dicitur :  quia  omnem  hominem  trahit,  ei 
post  in  augmento  innumerabiles  subjungitur?Ratio 
naroque  expetit,  ut  prius  quod  minus  cst,  et  poslea 
in  augmento  quod  plus  est,  diceretur.  Sed  scieu 
duni  quia  hoc  plus  fuit,  innumerabiles  dixisse, 
quapi  omnes :  posl  se  enim  omnem  lipminem  irahit,. 
quia  in  tribus  annis  et  dimidip  omnes,  quos  In  stu- 
diis  vilae  carnalis  inycnerit,  jugo  suse  damnatioui^; 
astringit.  Ante  se  auteni  innuinerabiles  traxit :  quia^ 
sex  millia  adhuc  amplius-  annoruin  curricula  quatii* 
vis  carnales  omnes  trahere  non  potult,  multo  tameik 
phires  sunt,  quos  in  tam  longo  tempore  rapiendos 
inveiieril.  Tartams,  vel  quia  omnia  illic  turbata 
sunt,  apo  tes  taraches  aut  (quod  est  verhis)  apo  ton 
tartarizein,  id  cst,  a  tremore  frigoris,  quod  esl  algere 
et  frigere  scilicet,  qpia  luce  soleque  caret :  nam  neque 
illic  vapores  supt,  qui  ex  solis  luce  gignuntur ;  neqiie 
flatus,qni  ejnsdero  rootibus  incitantur :  sed  perpetuus 
stfipor.  Taruirizein  enim  borrere  et  trcmereapndGrav 
cos  legilur.  illic  enim  fletus  est  et  stridor  dentiiim 
{Matth.  xxii).  Gehenna  est  Ipcus  i^nis  et  sulphuris, 
quem  appeliari  putantavalle  idolisconsecrata,  quaeest 
juxta  ipurum  Jerusalem ,  repleta  olnn  cadaveribiis 
iportuomm.  |bi  enini  Hebnei  fllips  suos  immolabanc 
dsemonibus,  et  appellabaiur  locus  ipse  gehennon.  Fii' 
turi  ergo  supplicii  locus ,  ubi  peccatores  cmciandi 
sunt,  hujus  loci  vocabulo  designatur.  Duplicem  autem- 
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ftsse  gcliciinam  ignis  el  frigoris  legilur.  Inferus  appcl-  A  habeal,  resonare  pcrhibetur.  Sicul  auiem  cor  ani- 


latnr,  eo  quod  infra  sit.  Sicut  autem  secundum  cor- 
pu3,  si  ponderis  sui  ordinem  teneat,  inreriora  sunt 
omnia  graviora,  ita  sccundum  spiritum  Inferiora  sunt 
omnia  tristiora.  Unde  et  in  Graeca  Ihigua  origo  no- 
niinis,  quo  appcllatur  inferus  ex  eo  quod  nibil  saave 


malis  in  mcdio  est,  ita  ct  infernus  in  medio  terrae 
esse  perbibctur.  Unde  et  in  Evangelio  legimus :  /n 
corde  terras  {Mallh,  xii).  Philosopbi  autem  dicnnt, 
quod  inferi  pro  eo  dicuntur,  quod  animx  binc  lYluc 
inferantur. 


LIBER  QUARTUS  DECIMUS. 


CAPUT  PRIMUM 

De  wdipcm  publicis, 
Givitas  cst  hominum  multitudo,  societatis  viiw 
culo  adunata:  dicta  a  civibus^id  est,  ab  ipsis  incoUs 
urbis.  Nam  urbs  ipsa  mceoia  sunt;  civitas  autem 
non  saxa^  sed  babitalores  vocantur.  Tres  autem 
sunl  societates :  fhmiliarum,  genlium,  urbium.  Urbs 
Yocala  ab  orbe,  quod  antiquae  civitates  in  orbem 
fiebant;  vel  ab  urbo  parte  aratri,  quo  murl  signan* 
tur,  unde  cst  illud : 

Optavitque  locam  regno,  et  concluderc  sulco. 

I..0CU8  enim  futurae  civitatis  sulco  designabatur,  idest, 
aratro.  Cato:  c  Qui  urbem,  inquit,  novam  condet» 
tauro  et  vacca  [aret],  et  ubi  araverit,  murum  faciet : 
ubi  portam  vult  esse ,  aratrum  sublollat  et  portet,  et 
yortam  vocet.  >  Ideo  autem  urbsaratrocircurodabalur 
dispari  genere  jumeotorum  propter  commislionem  fa- 
miliarum,  etimaginem  serentis»  fructumque  redden- 
tis.  Urbs  autem  aratro  conditur,  aratro  CTcrtitur. 
Unde  Horatius  : 

Iinprlaaeretque  morishostile  aratrom. 

Oppidum  quidam  ab  opposilione  murorum  dixe- 
ruut:  alii  ab  opibus  recondendis,  eo  quod  sit  muni- 
tum:  qMod  sit  conventus  in  eo  babitantlum,  et  opem 
ferat  mutuam  contra  bostem.  Nam  primuin  bomi- 
nes,  tanquam  nudi  et  inermes,  nec  contra  belluas 
prarbidia  babebant,  nec  receptacula  frigoris  et  caloris, 
nec  ipsi  inter  se  bomincs  ab  hominibus  saiis  crant 
tuti.  Tandem  naturali  solertia  speluncis  silveslri- 
busque  legumentis  tuguria  sibi  et  casas  virgullis  a- 
rundinibusque  contexuerunt,quo  csset  vita  tutior,  ne 
bis,  qui  nocere  possent,  aditus  esset.  Ilxc  est  origo 
oppidorum»  qux,  eo  quod  openi  darent»  idcirco  op^ 
pida  nominala  dixerunt.  Oppidtmi  autein  magnitu- 
diue  et  niQcnibus  discrepat  a  vico  et  castcUo  ct  pa- 
go.  Civitates  autem  aut  colonis  aut  muuicipia  aut 
vici  aut  castella  aut  pagi  aiipcllantur.  Civitas  pro- 
jirie  dicilur,,  quam  non  advenx,  sed  eodem  innati 
solo  condiderunt:  ideoque  urbes  a  propriis  civibus 
condUae»  civitates,  non  colonix,  nuncupantur.  Co- 
loaia  Tero  est,  quae  defectu  indigcnarum  novis  cul- 
toribus  adimpletur.  Unde  et  colonia  a  cultu  agri 
est  dicta.  Sont  ergo  propria  nomina  civitatum  at- 
que  oppidorum,  nec  non  et  viUarum:  sed  ex  cis 
quxdam»  quae  insigniora  suot,  bic  in  boc  opuscub 
iiostro  ponere  censemus. 

Acbath  est  urbs  Nembroht  rcgni  in  Babylone. 
Porro  Ucbraei  hanc  cssc  dicuni  Mcsopoiamix  civi- 


tatem,  qive  hodie  vocatur  Nisibi,  a  LucuUo  quodam 
consule  obsessam  captamque,  et  ante  paucos  annos 
a  Joviniano  iinperatore    Persis    traditam.  AcbatA 
l^  quippe  interpretatur,  umbraculum, 

Aggai  ad  occidcntalem  plagam  vcrtit  BetheUs,  non 
multum  ab  ea  distans.  Sita  est  autem  Bethel  eun- 
tU)us  EUam  de  Ncapoli  in  Ixva  parte  vi»  xu  circi- 
ter.  miUiario  ab  Elia,  et  usque  bodie,  parvus  liccC, 
tIcus  ostenditur.  Sed  et  ecclesia  sedificaki  est,  ubi 
dormivit  Jacob  pergens  Mesopotamiam.  Uiide  et  ipsi 
loeo  Bethel,  id  estdooMis  Del,  nomen  imposuiL  Ag« 
gai  enim  interpretatur  qu(e$tio  vel  fe$Umtai^ 

Arbohc  comipte  in  nostris  codidbus  arboc  serlbN 
tnr,  cum  In  Ifebrxis  legatur  arbe,  Id  esl  quatoor,  ex 
eo  quod  ibi  tres  pairiarchae,  Abraham,  Isaac  et  Ja- 
cob  sepnlti  sunt,  et  Adam  magnns,  ut  in  Jesu  libro 
scriptum  est :  Ucet  eum  quidam  conditum  In  loco 
Calvari»  suspicentur.  Haec  est  autem  eadem  Geli- 
^  bron  olim  raetropolis  PhiUstinorum,  et  habitacu- 
lum  gigantium,  regoumque  postea  David  jn  tribu 
Juda  dvitas  sacerdotaUs  et  fugitivorura :  distat  ad 
roendianam  pkgam  Ellae  millibus  circiter  Tiginll 
daobus,  et  quer^s  Abraham,  quae  et  ilex,  manere  us- 
que  ad  Constantii  regis  imperium  monstrabatnc, 
truncus  autem  ejus  iu  praesentiarum  cemitiir.  Guiu- 
que  a  nostris  ibidem  ecdesia  Jam  exstructa  sit,  In 
circuitu  a  cunctis  gentibus  terebinthi  locus  super- 
stitiose  coMtur,  eo  quod  sub  ea  Abrabam  angelos 
quondam  hospitio  susc^rit.  ILcc  ergo  primuni 
Arbe,  postea  a  Gebro  uno  filioriun  Galep  sortita 
vocabulum  est.  Lege  Yerba  dierum.  Gebron  autem 
ioterpretatur  conjugiumt  sive  ot«to  tempitema. 

j)  Adama  est  una  de  quinque  oivitatibus  Sodoma- 
rum  versa  curo  csteris.  Adama  vero  iiiterpretatur 
AitiftiM,  sive  terra^  -sive  terrena. 

Astaroth  antiqna  civiUs  Og  regis  Basan,  in  qua 
babitavertmt  gigantes,  quae  postea  ceddit  in  sortem 
tribus  Manasse  regionis  Patanae,  et  sex  miUibus  ab 
Abra  urbe  Arabiae  separata  est.  Nam  Astaroth  inter^ 
pretatur  oviVla,  vel,  faciunt  exploraiorem. 

Arabll  terminus  Judx  provlnci^  ad  orientem 
respiciens  tribus  Judae.  Est  autem  et  vicus  nnnc  us- 
que  grandis  novem  millibus  a  NeapoU  contra  orieu- 
tem  descendenUbus  ad  Jordanem  et  Hierichuro,  per 
eamque  appcUatur  a  Crapitenc,  sed  et  finium  Amor. 
rhxorum  a  Crabim  dicitur,  de  quo  loco  non  ex- 
tcrminavit  alicnigenas  tribus  IlcplbaUmy  ut  in  Judl- 
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ctnn  Kbro  scriptom  est.  Arabbi  eniin  interpreta-  A  gnitar  baisamum,  et  poroa  palmarum  antiqiKC  ubcr^ 


Mr,  uorpianei. 

Acbar  Hebraice  diclttir  emecbachur,  qood  inter^ 
pretatnr  vaUis  tunmUns^  me  turbarttnif  eo  quod  ibi 
Kumultuatos  et  turbatus  sit  Israel,  in  qua  lapidate- 
nint  quondam  Achan  propter  furtum  anathematis. 
Est  autem  ad  septentrionem  Herichus,  et  usque  ho- 
die  ab  regionis  illius  accolis  slc  vocalor.  Nam  Achar 
interpretatur  turbatio  tcI  tumuUus. 

AecaroQ  in  ^ibu  Dan,  ut  ego  arbitror,  sive  in 
tribu  lada  ad  laeram.  Ghananseorum  urbs  est  anti- 
qua,  qiue  olim  satrapes  Palestinae:  et  decreta  esl 
quidein  trilHii  Judae,  nee  tamen  tenta  ab  ea^  quia 
liabitatores  pristinos  nequfVit  eipettere.  Sed  et  us^ 
que  hodie  grandis  Ticus  civium  ludaeorum  Acca- 


tatis  indicia.  Nullum  autem  moveat,  quod  Segor 
eadem  Zoaradicitur,  cum  idem  noroen  sit  parTuke, 
Tel  minoris :  sed  Segor  Hebraice,  Zoara  Syre  nuncu- 
patur.  Bala  autem  interprelalur,  absorpta, 

Damascus  urbs  nobilis  Pbaenicis:  eodem  autem" 
Tocabulo  et  Masech  ancilte  Abraharo  filius  appella- 
tus  est.  Damascum  Syriae  condilaro  constat  et  nun- 
copatam  a  Damasco  dispensatoris  Abrae  filio.  Da- 
mascus  qiioque  interpretatur,  sanguims  potus^  ref 
sanguinis  osculum. 

Dan  Ticulus  quarlo  de  Paneade  milllario  cnntlbua 
Tyrum,  qui  usque  hodie  sic  vocatur,  terminus  lu- 
daeae  ProTinciae  conlra  septentrionem :  de  quo  et  Jor- 
danis  flumen  erumpens  a  ioco   sortitus  est  nomen. 


ron  dicitur  inier  Azotum  et  Janmtam  :  Accaron  B  ^or  quippe  richron,  d  est  fluTtum  siTe  rlTum  Hebraet 


inrris  Stratonis  postea  Gaesarea  nuncupata.  Ac- 
canm  qu]|^  interpretatur  eruditiOf  tristitia,  Tel  steT' 
j  riliias. 

Azotus  usqne  ho^lie  non  ignobile  mimicipinm  Pa- 
lcstinae,  et  una  est  de  quinque  civiiatibus  Attophylo- 
rum :  decreta  quidem  tribui  Judae,  scd  non  retenta 
ab  ea :  quia  nequaquam  Teteres  potuil  colonos  ex- 
pellere.  Azotus  quidem  Inteqiretatur,  ardor  ignis 
patnd  mei. 

Ascalon  nrbs  nobilis  Palestinae,  quae  et  ipsa  an- 
tiqnitus  una  fuit  de  quinque  satrapls  Allophylorum, 
separau  quidem  per  sortem  tribui  Judae,  nec  ta- 
Qien  retenta  ab  ea ,  quia  habitatores  ejus  superare 
Bon  potull.  Porro  Ascalon  interpretatur  appensa^ 
Tel  ignis  tcI  infamis»  a 

Emach  urbs,  qux  cecidit  In  sortero  Ruben :  sed 
et  nunc  Amathus  Tilla  dicitur  trans  Jordanem,  et 
vrcesimo  primo  milliario  pene  ad  meridiem.  Ego  au- 
tem  inTesttgaqs  reperi  Emalh  urbeni  Goelesyriae  ap- 
pellari,  quae  nunc  Graeco  sermone  Epiphania  nun* 
copatnr.  Eroach  quippe  interpretatar,  populus  adkue. 

Rethlehem  civitas  DaTid  in  sorte  tribus  Judae,  in 
qua  Dominus  noster  atque  Salvator  natus  est,  in 
aexto  ab  Elia  miUiaria  contra  meridianam  plagani, 
luxta  Tiam»  qm  ducit  Hebron :  ibi  et  sepulchrum 
Jesse  patris  DaTid  ostenditur :  et  miile  circiter  passi- 
bus  procnl  turris  gregis  quodam  Taticinio  pastores 
NatiTilatis  Dominicae  conscios  ante  significans.  Sed 
et  propter  eamdem  et  Bethlehero  regis  quondaro  Ju- 


Tocant.   Dan    eniroy   judirium,    interpretatur    tcI 
judicans. 

Dothain,  ubi  inTenit  Joseph  fratres  suos  pecom 
psscentes,  qui  et  usque  bodie  in  deeimo  a  Sebastiar 
miHiario  contra  aquilonis  plagara  ostendilur.  Dot- 
haim  ergo  interpretatur  pa^u/tim,  vei  viride  eorunt 
aut  suficientem  defectionem.  Deiionque  et  Dil)on  in 
solitudine  castra  filiorum  israel.  Est  autero  et 
alia  Dibon  Tilla  pergrandis  juxta  Pararnonem,  quae 
dunfi  prius  iuisset  filiorum  Moab,  et  postea  eam 
Scon  rex  Amorreorum  belli  jure  tenuisset,  a  fiKis 
fsrahel  ciapta  atque  possessa,  in  partcm  Tenit  tribn» 
Gad.  Nam  Debon  interpretatur,  abundanter^  tcI 
satis  inteUigent. 

EselKm  ciTitas  9eon  regis  Amorraeorum  in  term 
Galaad.  Quae  cum  fuisset  Moabilammv  ab  Amorraeis 
belli  jure  possessa  est.  Esebon  vero  oogitatio^  lel 
eingulum  mceroris  interpretatur.  Ehgaddi  in  trHm 
Juda,  ubi  absconditus  est  Darid  in  soHtudiiie,  quae 
est  in  Aulone  Uierichis»  hoc  est,  in  regioue  illa^cam- 
pestri.  Yocatur  autem  usque  hodie  tIcus  pergran*- 
dis  Judaeomm  Engadda  juxta  mare  Mortuum,  unde 
et  balsamum  venit,  ...quas  Tineas  Engaddi  Salomon 
nuncupat.  Engaddi  Tcro  interpretatur,    fons  htedh 

Endor  in  iribu  Manasse»  ulil  pylhonissa  a  Sanks 
Judaeae  rege  consulitur*  Endor  autem  int«rpreutur 
fons  generationis. 

Gaza  ciTitas  Enehoram  in  qua  habitaTere  Gap- 
padoces,  pristinis  cultortbus  interfectls.  Apud  Teto- 


dae  Archelai  tumulus  ostenditur  qui  semitae  ad  cellu-  d  res  erat  cominus  (sic)  Gliananaeomm  juxta  ^gyptira»» 


las  nofttras  a  Tia  publica  diTcrtentis  princrpluro  est. 
Vocabatur  antem  Bethleem  et  filius  Efrathae,  idest, 
Mariae,  ut  in  Paralipomenon  legitur.  Haec  urbs  juxta 
quosdam  a  Jebusaeis  condita  fertur,  et  Tocata  pri- 
mum  Efrata.  Quando  autem  ibi  Jiicob  pecora  sna 
paTit,  eidem  loco  Betfaleem  nomen  quodam  vaticinio 
luturo  imposult,  quae,  domm  pams,  inlerpretatur, 
propter  eum  panem,  qui  ibi  de  coeio  descendit. 

fiah,  quae  Segor,  nunc  Gozara  nuncupatur.  Sola 
4enlque  Sodomoram  urbibus  Loth  precitHis  reser- 
vata  est :  imminel  autem  mari  Mortuo,  et  praesidlum 
In  ea  positum  est  mllitum  Romanoram,  habitatori- 
btts  quoque  propriis  frequcntatur,  et  apud  eam  gi- 


eeciditque  in  sortem  tribus  Judae:  sed  eam  tenem 
non  potuit,  quia  Enachim,  Id  est,  gigantesAllophylo- 
ram  fortissime  restiterant :  et  est  usque  hodie  ii»- 
signis  dTitas  Palestina&,  Tocata  autem  Gaza,  eo  quod 
ibi  Gambyses  rex  Persarum  thesauros  suos  posuit, 
cum  bellum  iEgyptiis  intuiissel.  Persaram  enun 
lingua  thesaiirus  gaza  nomlnacur»  Gaiza  quippe  iiv- 
terprelatur  forthudo  ejus. 

Gabaath  in  tribu  Benjamin  urbsPhinees  fiiii  Elean 
zar,  ubi  sepultus  est  Eleazaras:  est  autem  Gabaiha 
Tilla  In  duodecimo  laplde  Eieutheropoleos.  Nam  Gar 
baath  interpretatur,  co'is  patruelis.  Jericbo  urbs  a 
Jebusxis  condtta  traditur»  a  qiiibus  traxissc  nomea 
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perb^tuTy  q  .aw  ^ontoiieni  trangcessus  «ibveriU  ^  tur  autem  M^a^  e%  poo^iiie  vMrbls  e(  rc;i^ope  ;  pro- 


Je6U6,  vese  ilUus  iulerfecMi»  :  pro  ^[ua  conatry^xit 
aliam  Oiam  de  Belhei  ex  tribu  Eftraim,  quam  Por 
mious  atquo  Salyator  sua  pracseutia  illustrare  41- 
gnatus  est.  Sed  et  Ii«g  eo  tempore,  quo  Jenisalem 
epjHjgpal>atur  a  Romauis,  propter  perGdiam  civMtm 
cjipta  atque  destructa,  pro  qua  lertia  oedifici^m  ^ 
civitasy  qn»  bodieqiie  peniumet:  et  o^tendunmr 
utffusque  urbia  TesUgia  usque  in  praesentem  diem. 
lericbo  quoque  interprelaiur  odor  ^'za^  vel  litna ,  et 
significat  dereclum  mortalis  vilae. 

JerusalWt  ^  4^  re^vii  Adooih^zetb,  et  post- 
ea  tenuere  JebusaDi,  e  quibus  ei  sorlita  vocabulum 
est ,  quibus  multo  po^  tempore  Oayid  exterminaiia 
toiitts  eam  Juda^e  proviapiae  meiropolii^  fabricatus 


pter  boe  ipsa  civilas  quasi  proprium  v(H^^lMip  PQ^ 
^ideit  I^i^tba  Uc^  \H  est,  f;mii&  V^lji.  Ifoab 
ifHeqMrei^Mn*;  ^  p^ria,  jd  es(,  ex  (jUaMo. 

Ammofi  filiu^  geueris  mei,  slye  popu|us  turbidns, 
Judaei  foilicet  ( ut  quidaip  voluii4  )  vei  bapretici. 
Uode  ia  IXepteronomip  legiiur:  AmmnU(^  ^  Voa* 
bitfe  etiatn  po^  dedmam  ge^cr^iimm  mm  tn/ro- 
^iiitf  Ecclesiam  Domini  ^sgue  jn  tetjimum  ( I2^<. 
}p(iu),  Et  Sopbonias  de  hoc  ^icit:  Yiw  ego^dicil 
Diomimf9^  qma  lifo^b  et  Smhv^f^  (?^  ^l  fiHi  4^mott 
fmsi  ^Q^orrlfa  ( Soph*  ii ).  liem  in  bouAm  p^rtem 
ipMiiiM<4^r,  qt  est  lUud  Isai» :  FilH  Upafi  ebe- 
diefHe/i  erunt  (/«a.  xi).  Roboch  civitas  As^ynorumr 
qu^  a^ficavit  Assur  r^edieos  de  terra  Seunaar. 


est,  eo  quod  ibi  locum  liempli  emAret,  et  impcnsas  B  Robotb  enim  iuterpret^^uir  incliuatiOf  vel  piaietg. 


^tructurjB  Salomoni  filio  4ereliquerit.  Hane  ess^ 
Josepbus  refert,  quae  in  Genesi  scribiiur  Salem  sub 
rege  Melcbisedecb  ( Gen.  xiv ) :  fuii  auiem  lo  trjbn 
Bei\j.imin.  iebus  ViSM  ipiaiuor  wodis  significa* 
iiuueni  habere  iu  SerifitAirjs  reperitur.  (p^  est» 
«quaB  et  Jerusalem-  Jemsaleaii,  boc  esi,  jjux.ta  bisio- 
ria^  10  qua  saocta  Ecclesia  ipsa  lerreoa  civilaie 
uotatiirei  juxia  aUegoriAw  eKprimitur:  et  JMXbi 
iropologian^  in  qua  aaiiiM  firdelis  dj^guatqr :  o^ 
juxia  anagogeu,  in  qua  cadestis  patria  pr^gura* 
ior,  sicui  supra  ostendimii^. 

Sion,  eadem  civiU^,  pn>piar  m^i^em  in  ea  ^iiMm 
i&u  auftti*ali  parie  ipsiu»  eivUaiis  lAomiqa^ir,  et  sen^ 
sum  mysticum  babet.  Nam  Sion,  $p0cula^  siy^  con- 


Sidon  urb^  Pbsepicis  in^ignis ,  Qlim  terroinus  Cba- 
nanaeorum  ad  aquUonem  r^spiciens,  et  posiea  regio- 
nis  Judaeae.  Gecidit  aulem  in  sorlem  tribus  ^s.er : 
9ed  non  eam  possedit,  quia  bostes  nequaquaQi  valiiii 
expellere.  Hanc  ^uoq^e  urbem  Phxniccs  a  Rubro 
mari  profccti  condiderunt ,  qqam  a  pisclum  cppia 
Sidon  appelIaverunt.,Nam  piscem  Pbaenices  Sidoii 
yoc^ni.  Ipsi  eLiam  Tyrum  in  Syria,  ipsi  Uticam  iii 
Africa,  Iponem,  Jebtin,  aliasque  urbes  in  oris  iiiarl' 
i^is  cofidideruot.  Sidou  ^o<|oe  interpretatur,  re- 
natio  morii$. 

Senuaar  Qan^us  RabylOQis^  in  quo  turris  esf^ 
un4e  egressi^  ^^isur  s^flcavit  Niuiven.  Sennaar 
eip  iuleipreUlwr  exi^^io  ientiu^^  vel  fetpr  eorum. 


^mplatio  inteipnstaiftr,  et  ^igaiAe^i  ^Eqde^iMn  ^ive  ^  Sodoma  civius  impioruro  diviuo  igne  consuuipia 


,auimam  fi4olem  ^ivo  «o^stem  p^Mifiam.  Siqn  juxMt 
ibistpiric^m  pi^bs  e«t  Ju^^eorMmj  ^iel  ips»  Givit2»$  i(i 
mo«te  Siop»qiji|e.#t^orimiw  dicitur.  U«de  Iqgir 
iur  in  Avm  pnwbM ;  fimimf  in  Si^n  mgiet,  ^ 
40  f^fmniem  daUt  mm  mm  { Am^  i ) ;  qqi^  ox 
.eadem  plebe^  Bomifus  ^iyidiiim  ^fmnk  g^tu^ 
'Osi.  Ki  ^  hoc  {sfiia^dioit:  Ik  SioniUfMtl^,  ^t 
«erfrnut  dfi  hmaimdm.  ii),  £t  iii  BiiQbf»  de  boc 
.scriptum  est.;  Simi^mi Mg^  arabitur^  t$  Jerm^m 
•^MOil  aomMt  iapUitm  ^rit  (  Mich.  iu).  Socwdum 
^legori^m  nevo  MDotam  Eodeaiam  4e$igiiat,  «t  est 
illud  in  psalmo  :  Lauda  Dominum  tu^,  Siotn  (P$aL 
^iffu),  U«de  Is^  dicH  :  Conmrge^  ccnmrgfit  in- 
Juere  f0r9itud49e  ^Ma,  Sion  (l$a.  ui).  Dt  ilieheas 


ji^ta  joar^  l^oriuuio.  i^oipa  quoque  ifUerpieta- 
MiT,  fiecuf  $iier^  ^ye  cwcjik^  m^  $imUitufio  fprum* 

SiebQiro,  et  l^ec  civi^  J97{|[iiQr4^m  in  ^tc^rnas  cl- 
seres  disaoliHa. 

Sora  urbs  jpxta  Sodooiam,  qm  .et  Sefor  (9t  JEiOra 
^idtur,  4e  qaa  Mpra  d|ctiim  e^t. 

Salem  civitas,  Sicimorumqne  Siclieffl.  Se^  ci 
arlia  vllla  osteuditur  usque  in  praesentem  ^Seni  jnxtu 
Eliamcontra  orlcnlalem  plagam  hoc  nottiiue.  In 
octavo  quoque  lapide  a  Scytbopoli  eampo  vtoqs 
Saliimias  appeUatur.  Salem  eivitas  inieipretator 
pax  vd  reddem. 

Tbamna,  uhi  oves  susis  tQtondil  Judas,  ostendltur 


.do  hoe  aciihH:  &nrg0 ^a  irkura,  m  Stan.^  cor^  ^  hodieque  vicus  pergrandis  in  finilnis  Diospol.eos  eint- 


Mu  iuum  ponmn  fmettm^  ,et  ungulM  4tm  fmam  fer- 
rea${Mifck.:vf).  ^Seeiittdqm  anagogen  autem  oKb- 
•ftiem  pjtfriaiii  4eaiinai.  iMe^ieii  Aposifrius  :  J^m- 
.$i$ti$  ^  enQmm  Si^n^  et  dvMatm  JkimmthJmt' 
,$alm  {Mtk.  xii).<Filtt  Stott  esi  Ecdesia,  «Iv^saacia 
lAuima.  iMeiegittir  in  Sophonia:  Lauda,  fka  Sta». 
^«M^,  hwd  \Sapk.  m ).  Filii  Slon,  m  £cele- 
siae  sunt.  Unde  legiiur  in  psabne:  Eitii  Sion  exeul^ 
tm  $upir  regem  ^uum  ( P$al.  oxui ).  £t  Joel  dicit : 
Yo$  /UH  et  fUke  Sion  ex$nltaie  DonUno  Deo  ve^trOf 
qui  dedk  -votw  4octorem  }u$titi4B  ( Joel.  ii  ). 

Moab  ab  nno  filiorum  Loih,  qui  voci^atur  Moab, 
urbs  Arabiae,  quoe  nune  Areopotis  dicitur.  Appetla- 


iibus  Eliaro  in  tribu  Dan  sivc  Jnda.  Thamna,  al^a 
piyitas  principum  Ed^m  :  sed  e^  concubina  E.Iirab^y 
iilii  Esau,  Ihaiuna  appellala  est,  qu^  pepQril  ei 
Am^Jecb  :  unde  Amalecbitae.  Porro  Tharona  inler 
pnetatMr,  per^fei^to  pa^$,  sive  eonsumixnaiio  dftta. 

Arimakbom  opbini  civi,tas  £lc|)a^  et  Son^uetls  in 
regioBe  Thwnniiica  diosoporim»  ui|de  fiiU  J^eph  ,' 
qui  iu  Kftaglto  (Motlh.  xwi)  4e  A^ig^at^ia  scri- 
iutur.  Nam  AnmaAem  iolorinQloUtr ,  altitu^o  eo- 


Bethflaritis  oivlias  saoordQl^Ks  ipi  tribu  Ba^i^Aup, 
qnffi  iisqiic  hodio  .demouatmtfH'  4e  Ete^OieA^pul^ 
liprget^ibM  J!«bcopolJm  io  jtecimo  ^Mll^no  coutr^ 
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orientalcm  plagam.  Bct&samis  vero  interpretatur  ^  A  stratnr  in  Elia  ad  Austrnrem  pfagam  montls  Sion 


domut  solU. 

Bethsaida  ciTitas  in  Galilaea  Andrese  et  Petri  et 
Philippi  prope  stagnum  Genesaretb.  Nam  Betbsaida 
iulerpretatUr,  domus  fructmm ,  tcl  domus  venato- 
ntm. 

Bethfage  vilhda  in  monte  oliveti,  ad  quam  venit 
Ubmlnus  Jesus.  Porro  Bethfage  interpretatur  domus 
gris  vatlium  vel  bacea. 

Betbania  villa  secundo  ah  Elia  mRIiario  in  latere 
montis  Oliveti,  ubi  Salvator  Lazarum  susclCavit , 
cujus  monumentum  ecclesia  nunc  ibidcm  constrn- 
cla  demoostrat.  Betbania  (luoque  domus  affUetiotdSf 
lel  domus  obedieniiie, 

Betbsaida  piscina  in  Jernsalem,  quae  vocatur  Pro- 


et  bactenus  juxla  Judxomm  consilinm  niortoos 
ignobiles  aiios  terra  tegit,  alios  sub  dio  pulreAicit. 

Antiocbia  civitas  Goelcsyrite,  in  qua  Bamabas  ct 
Paulus  apostoli  sunt  ordinati-:  est  et  alia  in  PisidfA 
provincia  Asiae ,  in  qua  iidem  praedicautes  ludaeift 
dixcrunt :  Yobis  oportebat  primum  loqui  rerbum  Dei  r 
sed  quomam  repulistis  illud,  elc.  (Act,  xin). 

Alexandria  civrtas  iEgyptt ,  in  qna  beali  evange* 
listas  Mard  tumnlns  vetieralur.  Interpretatur  autem 
Aicxandria ,  auferens  angnstiam  tenebrarum. 

AttaHa  civilas  est  Pamphylitt  maritimee.  Attalift 
enim  interpretalur,  tempus  ejia^  vel  melius ,  decH" 
natio  Domini. 

AmpbipoHs  civitas  est  Macedoniae.  Est  et  allera 


balica,  et  a  nobis  interpretari  potesl ,  pecualis.  Hxc  ^  ejusilem  nomtnis  in  Syria.  Amphtpolis  antera  inter^ 
quandoque  quondam  porticus  habuil ;  ostenduntnr     pretatur,  populus  ore  corruem. 

Appolonia  civitas  et  ipsa  Macedonise.  Est  aHera  in 
Africa,  quae  dicilur  PentapoHs.  Appolonia  autem 
interpretatur,  disciptina  vel  synagoga  eorum. 

Atbenx  civrtas  est  in  Achaia.  Athenienses  airtem* 
interpretantur»  exploratores  aut  retfpondentes  vel  hu^- 
mles  sive  tempore  dissipati. 

Ariopagus  Athenaram  curia  ,  qm  imerpretatnr* 
viUa  Martis:  qiia  ipse  Ibi  quondam  a  ^edecim  dtis . 
jndicatus  sit.  Ariopagus  quoque  prlmciliMi  interpreta*- 
tur  vel  solemnitas :  sed  et   boe  violent«m ,  cmn* 
Atbeniensis  curi»  nomen  sit,  qm  a  Maite  nomem 
accepit. 
^     Antipatris  civitas  Paleslinae,  nunc  iKnfta ,  qum 
Herodes  rex  Judaeae  ex  palris  sui  nomioe  vociverat. 
Interpretatnr  autem  Antipatris,  donans  laudationimn 

Caesareae  civitates  Judaeae  stmt  ia  lerra  reproniSs- 
sionis,  nfoi  Caesarea  Palestin»  in  livtore  maris  sita  : 
altera  vero  Gaesarea  PhiHppi  ,  eiqus  Evaugelii  scri* 
ptura  meminit.  Gaesarea  autem  interprelaUir,  posses^ 
sio  principis. 

Gorintbns  dvitas  Aohaiae  maritima.  Gorin Ans  in- 
terpretatur,  conversatio  eorum. 

Lidda  civitas  Palesthtae  in  Uttore  marls  magitt 
sita.  Lidda  enim  interpretatur,  utHittts. 

Seleucia  civrtas  Syriae  novella,  qnam  cendidit  Se* 
leutlus,  qui  et  Antiocbiam.  Seletttia  quoque  iuter^ 
pretatur,  tollens  semetipsam,  sive   experhnentum' 


quoque  gemini  lacus,  quonim  unus  hibernis  pluviis 
adimpleri  solet ,  alter  mirum  i|i  modum  nibens 
quasi  cruenlis  aquis  antiqui  in  se  operis  signa  te- 
statur.  Nam  hostias  in  eo  Uvari  a  sacerdotibus  so- 
liias  remnt ,  unde  et  nomen  acceperat. 

Gaphamanm  juxta  siagnum  Genesar,  usque  bodie 
oppidum  in  Galilaea  gentium  situm,  iu  finibus  Zabu- 
lon  et  Mepbtalim.  Gapbarnaum  autem  interpreta- 
tura^er,  vel  villa  eonsolationis. 

Emmaus,  de  quo  loco  fbil  Gleophas ,  cujus  Lucas 
cvangellsta  memliiit  :  baec  est  nunc  NicopoHs  in- 
slgnis  civitas  Palestinae.  Emmaus  enim  interpretalur 
populus  abjectus. 

Effraim  juxta  desertum,  ad  quam  venit  Dominns 
Jesus  cum  discipuHs  suis.  Effraim  ergo  interpreta- 
tiir,  fertUis  populus,  slve  aeutus  :  qnem  nos  possu- 
nius  (Hcere,  ab  augendo,  augentinm. 

Fanuel  civitas,  quam  aedificavit  Jeroboam.  Fanuel 
ciilm  interpretatur,  facies  Dei. 

Modin  vicus  juxta  Diosopolim  ,  unde  ruemni  Ma- 
cbabaei,  quorum  bodieqiie  ibidem  sepulcra  mon- 
strantur. 

Mello  civit6s,  quam  ftdlficavit  SaTomon. 

Nazaretb,  unde  et  Ddminus  noster  atque  Satva- 
tor,  Nazaraeus  vocatus  est.  Est  aulettt  nsque  hodie 
iti  Galllaea  viculus  contra  legionem  in  qnindecimo 
mifiiario  ad  orientalem  plagam,  juxta  montem  Tha- 


bor  nomine  Na^ara.  Nazaretb  autem  interpretatur ,  ^  itineris^  vel  exeuniem  ad  voeationem. 


fios  aut  virgultum  ejus ,  vel  munditia  aut  separatio 
vd  custodia. 

Saba  civltas  regalis  i£tblopiae ,  quam  Josepbus  a 
Gampise  rege  Meroem  cognominatam  ex  sororis  VO- 
cabuk)  refert.  Saba  qnoque  interpretatur,  captiva. 

Sareptba  oppidum  Sidoniorum  in  via  pubHca  si- 
lum,  obi  habitavit  quondam  Elias.  Sareptba  inter- 
pretatur  incendium,  sive  tributatio  panis. 

Tharsls,  nnde  anrum  Salomonl  dererebatur.  Ifanc 
puiat  Josephus  Tbarsum  urbem  esse  Giliciae.  Tbarsis 
eiiim  interptetatur,  exptoratio  gaudli. 

Thersa  ,  nbi  Asa  Israel  rex  fuit.  Thcrsa  vero  in- 
ti^qircutnr  contemplatlo. 

Acheldcmach  ager  est  sanguiuis,  qui  hodic  mon* 


Salamis  civitas  in  Gypro  insuh.  Haec  enlm  mter^ 
pretatttr,  misstts. 

Tyms  metropoHs  Phaenicis  in  Iribu  Nephthalim. 
Tyrus  quoque  mterpretatur  ,  mgustia ,  ut  supra 
diximus. 

Troas  eivitas  Asiae  maritima.  Troas  vero  toler- 
preCatur,  requies. 

Thessalonica  dviias  Macedonlae.  Nam  Thessalo- 
nlca  interpretatur,  festinans  ufnbram  roberare  sivo 
formare. 

Givitas  vel  wrbs  quando  in  bonam  parfem  aedpi- 
tur,  aut  sanctam  Ecdesiam  significat ,  ant  (idelem 
aiilmam.  Unde  in  psalmo  scriptum  est :  Magnus  Do^ 
minus  ct  laudabilis  nimis  m  cititate  ^ei  n«ilri,  in 
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Monte  saado  ejiu  (P$aL  cxliv);  et  item  :  Flumims 
mpetu$  Imtificat  civitatem  Dei  (P$al.  xlv)  ;  hoc  esl 
Spiritus  sancti  gralia  Ixtificat  sanclam  Ccclesiam 
Dci»  vel  cnjaslibet  sancli  viri  fidelem  aniroam.  De 
qUo  in  Apocalypsi  abundanlissime  scriplum  est. 
Unde  illud  :  Vidi  civitatem  Jeru$alem  novam  de$ccn- 
dentem  de  ccelo  omatam^  tanquam  $pon$am  viro  $no 
(Apoc.  xxi).  Civitales  vero  Judaex  siroiliter  sunt 
Ecclesiae  Chrisli  vel  aniroac  fidelium.  Un.ie  scriptum 
esi  iu  psalmo  :  JSdificabuntur  civitate$  Judte ,  et 
reliqua  ( Pial.  Lxviii).  Cives  autem  fideles  mystice 
dicunlar.  Unde  ait  Apostolus  :  Sed  e$ti$  cive$  $anctO' 
rum  et  dome$tici  Dei  (Epn.  u).  Civitas  corda  vel 
eorpora  impiorum ,  ul  in  psalmo  :  Civitate$  eorum 
dt$truxi$ti  (P$al,  ix).  Et  in  Evangelio  :  Et  civitate$ 
eorum  igni  $uccendi$ti  (Matth.  xxii).  QuanJo  autem 
iu  contrariam  partem  civitas  ponitur,  significat  Ba- 
hylonem  spirilalem ,  urbein  videlicet  diaboli ,  qux 
uiergetur  in  prorundum  abyssi,  ubi  est  babilatio 
daimoniorum  et  omnis  spiritus  immunfli ,  super 
quam  flelHint  reges  terrae ,  qui  cum  illa  fornicati 
sunt,  et  negotiatores  terrx  flebunt  et  lugcbunt  su- 
per  illam  (Apoc.  xviii).  Dicit  eniro  Aposlolus  :  Non 
habentM  cititatem  hic  manentem^  $ed  futuram  ini/ift- 
rimu$  (Heb.  xiii) ,  hoc  est,  coeleslem  patriam,  et  so- 
cietatero  •anctonun  angelorum.  Municipium  est, 
qnod,  manente  stata  civitatis,  jus  aliquod  minoris 
aut  majoris  oflicii  a  principe  inpetrat.  Dicluui  au- 
teui  municipium  a  muneribus,  id  est,  ofllciis,  qnod 
taniom  mania ,  id  est ,  tribnta  debita  vel  munera 
reddant  Nam  liberales  et  fiamosissimae  causx ,  et 
qu9  ex  princlpe  proficiscuntur ,  ibi  non  aguntur. 
llaec  euim  ad  dignitatero  civitatis  pertinent.  Yici  et 
casleila  etpagi  sant,  qux  nulla  dignltate  ci\itatis 
honorantur,  sed  vulgari  hominum  conventu  inco- 
luiitur,  et  propter  parvilatcm  sui  majori  civilati  at- 
tribuuntur.  Municipium  similiter  significat  futuram 
lu  coBlis  palriam,  et  gloriam  perpetuam  sanctorum. 
Unde  et  Apostolus  ait :  No$ter  autem  municipatu$ 
in  c<Bli$  e$t.  Vnde  ex9ipectamu$  Dominum  Satvatorem^ 
qui  reformabit  corpu$  hwmlitati$  no$lrce  configuro' 
tim  eorpori  claritati$  $u4B  (Phit,  lu).  Vicus  autem 
dietus  ab  vicinis  tantum  habitationibus,  vel  quod  vias 
habeat  tantum  sine  muris.  Est  autem  sine  munitione 
uinrorum,  licet  et  vici  dicantor  ips»  habitationcs 
urbis.  Dictus  autem  vicus  eo  quod  sit  vioe  dvita- 
tis ,  vel  quod  vias  habeat  tantum  sine  muris.  Vici 
autem  vei  viUx  gentium  vias  vel  situs  vel  terreuas 
actiones  mystice  exprimcre  possunt ,  qoia  extra 
civitatis  loeuro  positae  sunt,  id  est,  extra  communio- 
nem  plebis  Dei  habitant.  Unde  est  iliud ,  quod  Do- 
minus  jul>et  in  EVangelica  parabola,  quando  illi,  qui 
ad  Dii^as  vocati  sunt,  nolebant  venire,  servos  soos 
exire  in  plateas  et  vicos  civitatis,  ut  quoscunque 
iiiTeneriut,  vocarent  ad  nuptias  (Luc.  xiv)  :  hbc  est, 
retardante  Jodaica  plebe  venire  ad  nuptlas  Domini, 
luaudat  gentium  multitudinem  in  locum  illius  sub- 
iutrare ,  ut  implerentur  nuplia^  discumbentium. 
Castrum  aotiqui  dicebant  oppidum  loco  ailissiiuo 


.  MOCUNT.  OPERUM  PARS  II.  5Si 

A  situm ,  quasi  casam  altain  ,  cugus  pluralis  muuerns 
caslra,  diminutivum  castellum  cst.  Caslra  sive  ca- 
stella  cohahitationem  bonorum  hominum  vel  sancto- 
rum  angelorum  possunt  significare. 

Unde  legilur  in  Exodo,  castra  filiorum  Israel,  ubi 
castra  metati  sunt,  et  in  Cenesi,  ubi  Jacob  pairinr- 
cha  obviam  sibi  habuit  angelos  Dei  (Gen  xwiii) , 
appellavit  noinen  loci  illius  Manaim,  id  est  castra. 
Castra  Dei,  quae  vidit  Jacob  in  itiuere,  nuUa  dubita* 
tio  est,  quod  angelorum  fuerit  roultitudo,  ea  quippe 
in  Scripluris  militia  coeli  nominatur. 

Pagi  suut  apta  aedificiis  loca  inler  agros  babilan- 
tibus,  haec  et  conciiiabula  dicta  a  conventu  et  so- 
eietate  multorum  in  unum.  Compila  sunt,  ubi  usus 
est  convenlus  fieri  rusticorum  :  et   dicta  compita, 

B  quod  loca  roulta  in  agris  eoruni  competunt ,  quo 
convenitur  a  rusticis.  Suburbana  suut  circunilecu 
vel  jecta  civitalis  xdificia,  quasi  sub  urbe.  Subiir- 
bana  autem,  qtiae  xdificia  sunt  et  loca  civitatis , 
possunt  significare  divrrsarum  gentium  situs ,  qul 
ad  civiiatis  Dei,  hoc  cst  sanctae  Ecclcsiop,  usus  pos- 
sunt  pertinere  ,  qiiando  per  praedicatorum  studium 
ad  perceptioncm  verbi  Dci  provocautur  cl  catccliu- 
meni  fiunt :  sicqiie,  si  fide  perscveraverint,  uniioti 
sanctae  Ecclesix  sociabuntur.  Mocnia  scnt  rouri  civi- 
tatis,  dicta  ab  eo,  quod  muniant  civilatcm  ,  quasi 
muniroenta  urhis,  id  est,  tutamenta.  Munium  au- 
tem  dictum ,  quasl  roanu  factum ,  sic  et  muri  a 
rounitione  dicti ,  quasi  muniti ,  quod  roiininnt  et 
tueantur  interiora  ur!  is.   Moenia  autcm  duplicein 

^  habent  significationem.  Nam  interdum  rooDnia  ab- 
usive  dicuntur  omnio  aedificia  publica  civitatis ,  ut : 

Divldimus  mQrot,  et  mcenia  ptndimus  urbis  : 
proprie  autcm  inoenia  sunt  tantum  muri :  murus  aulem 
turribus  propugnaculisque  omatur :  promurale  vcro, 
quod  «it  pro  munitione  muri.  Est  enim  muro  proxi- 
mum  ante  rourum.  Moenia  ergo  civitalis  sanctx  juxta 
sensum  mysticum  aut  conventicula  sunt  justonini, 
aut  culmina  sacrarum  virtutum.  Murus  auteni 
ipsius  civitatis  inexpugnabilem  fidei  ,  chariiatis 
speiqoe  firmitatera  significat.  Polest  et  ipse  Domi- 
nus,  Ecclesiam  ondiqne  protegens,  morusmagnns 
intelligi,  de  quo  Isaias  ait  :  l]rb$  fortitudin\$  no$trm 
$alvatur  ,  ponetur  in  ea  muru$  (I$a.  xxvi) ;  et  anie- 

|v  murale  ,  id  est,  Doniini  protectio  ,  et  intercessio 
sanciorum  patriarcharuro  et  prophetaruro  vef  caHe- 
rorum  sanctorum  praedicatorum ,  qiii  et  ita  faduot 
docendo  corda  credentium.  Vel  murus  significal  d- 
dera ,  et  antemurale  bona  opera.  Non  enim  sullicii 
murum  babere  fidei,  nisi  ipsa  fides  honis  operibus 
confirmetur.  Hic  murus  et  hoc  aiitemurale  sive  cir- 
cummurale  de  vivis  lapidibus  exprimitur,  qui  juxta 
prophetam  volvuntur  super  terram.  Itero  rouri  mu- 
i^menta  sont  Scriptune  divinuc,  vel  prophetae,  sioit 
legilur  in  psalmo  :  /Edificentur  muri  Jermalem 
(P$aL  l).  Turres  vocatae,  quod  teretes  sint  et  longae. 
Teres  est  enim  aliquid  rotondom  cum  proceritate, 
ot  coluinna.  Nam  et  quamvis  quadratx  aut  lalae 
construantur ,  procul  taracn    vidcntibus   rotuudae 
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1^0,  quia  omne  cujusque  anguli  ^i-  A  vero  morlis  est  diabolas  vel  omnis  illcccbra  kccu- 


existimantur 

mubcrum  per  longum  aeris  spaiium  evanescil 
atque  conaumitur ,  et  rotundum  videtur.  In  turris 
fttgHiGcatione  ipse  Salvator  inteliigitur,  ut  est  illnd : 
Tiitru  fortimma  nomen  Domini  {Prov.  xviii).  llem 
Hirris  Scriptura  divioa  ,  ut  in  canticorum  Canticis 
dtcitor  :  CoUmm  tuum  ticut  turrii  David  (Cant,  iv). 
Yd  exceHentiam  virtotum  signiflcat »  vel  eminen- 
tiam  doctoruro  >  qui  primum  locnm  tenent  in  Ec- 
desia.  Unde  in  €antico  canticorum  dicitur  :  ^asut 
tuu9  ticut  turri$  Libani  (Canl,  vii),  In  naso  vero 
verbi  Dei  dispensfltores  causa  discretionis  designan- 
tor,  turrique  assimilantur,  qui  eminentissimum  lo- 
cuin  tenent  in  Ecclesia.  Invenitur  aliquando  turris 
in  cootrariam  partem  posita :  hoc  est,  aliiludinem 


iaris.  Quoniam  per  hanc  ad  a^temnm  exitium  iufeli- 
citer  introitiir.  Liberatus  ergo  ex  illis  portis  mortaTi- 
bus,  in  istis  portis  Ecclesise,  quse  beatitudiuem  tri- 
buunt  scmpilemam,  pronuntiaturum  se  laudes  Do- 
miui  pollicelur,  perquas  nomen  ejus  exiinium  toto 
oii)e  cdebratur. 

CAPCT  ra. 

De  vii$. 
Vioe,  ipsa  spatia  angusta,  qnap.  inter  vicos  sunt. 
Via  in  bonam  vel  malam  partein  posita  reperitur.  Iii 
bonam,  ubi  Dominus  ait :  Ego  $um  via ,  verila$  et 
vita  (Joan.  xiv).  Et  Psalaiisla  :  Viam,  inquit,  verila- 
ti$  elegi  (P$aL  cxvni),  hoc  est,  doctriiiam  verilatis. 
E  conlrario  est  alia  via ,  de  qua  idem  propbeta  do- 


superbix  signiGcat.  Hinc  est  illud,  quod  Hlii  Adam  B  precansDominum  ait :  Viam  iniquitati$  amove  a  me. 


in  Genesi  leguotur  turrim  excelsam  xdincare,  ubi 
confusa  est  lingua  eorum  (Gen.  xi).  Iicm  turris 
Ecclesla,  ut  in  Michea  :  Et  tu,  turri$  gre(ji$,  nebulo$a 
piia  Sian  (Micb.  iv) ,  id  est,  divinis  Sacramcntis 
obumbrata.  Quidam  aulem  banc  turrim  Virginem 
Mariam  inteliigunt.  Item  turres  corda  reproborum 
duplidtatis  malitia  constructae ,  ut  bi  Sopbouia  u 
Super  omnem  murum  munitum^  et  $uper  omnem  tuT' 
rim  excel$am  ISoph.  i). 

CAPUT  n. 
De  porti$. 

Porta  dicitor,  qna  potest  vel  in^>ortari  vel  expor- 
uri  aliquid.  Proprie  autem  porla  aut  urbis  aut  ca- 
stroram  vocatur,  sicut  superius  dictum  est.  Porta 
aliqoando  io  booam  partem  accipitur,  aliquando  vero  G 
10  uialam.  lo  bonam  ergo  partero  accipiiur,  quando 
ipsum  Dominum  slgnificat,  perquem  nobis  vitx 
sptcrnae  aditus  patet.  Unde  ipseait:£^  $umo$tium: 
per  me  $i  qui$  introierit ,  $alvabitur  et  ingredietur  et 
egredietur  et  pa$cua  inveniet  (Joan.  x).  Item  porta 
fidem  Christi  significat.  Unde  sciiptnm  est :  Per 
portam  ingrediuntur  in  civitatem  :  quia  per  fldem 
rcclam  introeunduni  est  in  Ecclesiam  Dei.  Porta 
Clirisii  vel  fides  ut  in  Psalmo  :  Ecce  porta  Domini : 
ju$ti  inlrabunt  per  eam  (P$aL  cxvii).  Porta  oterus 
Virgiois  Mariae,  sive  caooo  Veteris  Testamenti,  ut  iu 
Ezecbiele  :  Vidi  portam  in  domo  Domim  ctau$am 
(Ezech.  xuv).  Portae,  Scripturae  sancta;,  apostoli  vd 
opera  booa ,  ut  in  psalmo  :  Elevaminif  portce  mter 


et  in  lege  tua  mi$erere  mei  (Ibid.  ).  Et  in  Salomooe 
dfe  rocretricc  scriptum  est :  Via ,  ioquit,  inferi  do^ 
mu$  eju$  {Prov.  vii).  Item  viarum  oomioe  expri- 
muotur ,  de  quibus  Domioos  per  prophetam  ait : 
Umimquemque  juxta  via$  $ua$  judicabOf  dicit  Domi^ 
nu$  Deu$  (Ezech.xxxm).  Dicitur  arcta  et  aogusta  via, 
qu^e  ducit  ad  vitam :  lata  et  spatiosa,  quae  ducit  ad 
niortem  (Matth.  vii).  Via  vita  prxseos,  iit  io  Evaii- 
gelio  :  E$to  con$emien$  adver$ario  tuo  cito ,  dum  e$ 
cum  eo  in  via  (Matth.  v).  Via,  libri  tegis  et  propbe- 
tarom,  ul  in  Jeremia  :  Super  via$  $tate  et  videte  et  in- 
terrogate  de  $emiti$  antiqui$^  qua:  $it  via  bona  (Jer. 
vi).  Semita »  praecepta  divina,  ut  in  psalmo  i  Deduc 
mein  $emitamandatorum  tuorum  (P$al.  cxviii)« 

CAPUT  IV. 
De  ptatei$. 

Platese  perpetuae  ac  latiores  civltatum  viae  sunt, 
juxta  proprietaiem  linguae  Graecse  a  latitodine  nun- 
cupaix.  Plateae  vero  similiter  aliquando  in  bonam 
parlero,  aliquando  in  malam  positae  reperiuntur.  In 
bonam,  qoaodo  aroplitudinem  credentium  io  genti- 
bus  sigoificaot.  Unde  scripturo  est :  Sapientia  fori$ 
prcedieat^  et  in  plateie  dat  vocem  $uam  (Prov.  i).  Ali- 
quando  significat  seteraam  beatitudinem  dilatatam 
sanctoram,  ut  in  Apocalypsi :  Platete  tuee^JerueaUm^ 
$ternentur  auro  mundo,  et  per  omne$  vico$  tuo$  atte- 
luia  cantabunt  (Apoc.  xxi).  In  maiam  vero  partem 
platea  pooitor,  quaodo  amplitodioem  sigoificat  sx- 
cuiariom  voloptatom  :  qiiia  (ut  supra  diximus)  lata 


nale$^  et  introibit  rex  gtorim  (P$al.  xxiii).  Portae  cor-     et  $patioia  via  eit^qwe  ducit  ad  mortm  (Matth.  vii) 
da  liominum,  sive  aditus  mentis  a  diabolo  dudum 


obsessse  ,  postea  Christo  possessae ,  ut  io  Geoesi : 
Pouidtbit  $emen  /«ifm,  id  est,  Christus,  porioi  tm- 
micorum  euorum  (Gen.  xxiv).  Item  portse  doctores 
sancti  iotelliguotur,  qui  oobis  aperiuot  dogmatibus 
sais  iotroitum  regoi  ccelestis.  E  cootrario  vero  portae 
nomtiie  lueretici  et  falsi  doctores  exprimuntur,  per 
quas  perditi  in  Gehennam  iotraot.  De  quibus  Dooii- 
nus  ad  Petniro  ait :  7«  e$  Petrue^  et  $uper  ham  Pe- 
tram  a^dificabo  Ecdenam  meam.  Et  portw  inferi  non 
prcevatebunt  adver$u$  eam  (Matth.  xvi).  Et  Psalmi- 
sta  :  Exailae  me  de  portie  mortie,  ut  annuntiem  om" 
•es  laudt$  tua$  in  porti$  filia  Sion  (P$al,  ix).  Porta 


CAPUT  V. 
De  cloaci$. 

Cloacae  dictae,  qood  his  percolaotor  aqoas.  Has  pri* 
mum  Romae  fecisse  dicuot  Tarquioium  Priscom,  ut 
quoties  ploriaram  inuodatioexisteret,  per  eas  extra 
civitatem  emittereotur,  oe  maximis  pcrpetuisque 
tempestatibus  planitiem  vei  *  foodameola  urbiuin 
Slrages  aquaram  subverteret. 

CAPUT  VI. 

De  foro. 

Forus  est  exercendaram  litiom  locos,  a  fando  di- 

ctos.  Daec   ioca  et  proroslra   vocantor :  ideoque» 

qiiod  ex  bello  Punico  captis  navibus  Cartbagiuen* 
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Biuni  roslra  ablaia  sunl,  ei  in  foro  Romano  prxflxa, 
ui  esset  Gjus  insignc  viclorise. 

CAPUT  VU. 

De  curia. 

Curia  dicilur  eo  quod  ibi  cura  per  senatuui  de 
cunclis  administrelur. 

CAPUT  vin. 

De  prcetorio. 
Prxtorium  diolum«  quod  ibi  prxtor  f  raesideat  ad 
discutiendum. 

CAPUT  IX. 
De  gymnauo. 
Gymnasium  generaiis  est  e^erciiiorum  locus.  Ta- 
men  apud  Atbenas  locus  erat,  ubi  discebalur  pbiio- 
sopbia^  eLsapieiHiae  exercebatur  studium.  NamGym- 
iiasiuju  ^neoe  vocalur,  quod  LaUae  exerciilum  di- 
citur,  bocest,  medilalio.  Sed  et  balnea  et  loca  car- 
suuiii  alhletanun  gymaasia  sunt,  eo  ^uod  iilic  bo- 
uiines  iu  suae  artis  «ludium  e«crcitenlur. 

GAPCJT  X. 
De  cttfnlfolio. 

Gapiii^iaoi  Aonue  vocaiiuD,  quod  faerit  Romanx 
urbis  et  veligionis  x^put  sumjnmn.  Aiii  diount :  Tar- 
quiuMsPriscus  ditmcapitolii  fundamenta  Romae  ape- 
riret,  in  bco  fundamenli  caput  bominis  litteris  Tus- 
cis  noiatuui  iuveuit :  £t  proinde  CapiUdium  appel* 
ikvit. 

^APUT  ». 
De  arcibui.^ 

Arces  sunt  partes  urLis  excelsae  atque  munitae. 
^am  quaecunque  tutissima  urbium  sunt,  ab  arcendo 
•liostem  arces  vocantur,  et  arcus  et  arca.  Arx  enim 
4iliquando  signiHcat  nrandanam  ,poteniiain,  aut  sae- 
«cularem  sapientiam  :  aliquando  vero  culmeu  verae 
fiapientioey  ei  celsitudinem  virtutum.  Unde  i^itur« 
qiiod  Bavid  ie)ipqgtt<iveFit  areem  Sion,  Jebusaeos  in- 
de  expdlens,  et^ciefis  deea  c«oos  et  claudos,  qui 
odiebant  animam  David,  et  vocaverit  eam  deinceps 
ciwtatem  D^vkl.  i)uia  Salvator  noster  de  ^^entium 
inoiiitiidlne  vel  de  qQoiiJbei  anima  ms^lignos  spiriius 
Gjiciem,  sibi  per  iiiuminationem  sapientiae  iUuslrai : 
m&rkottn  Sion,  id  e^i^MfieeuUaio  et  mio  fMu;is,ipsa 
iane  vocabilur,  atque  deea  iunc  reeie  per  Psalmi- 
sumdicitmr :  Nolu^inliuitgaDeue^mieraekm^gtmm 
namen  ejuiret  factrn  ett  m  paee  iocue  <jiw,  et  haki- 
tatio  ejui  in  Sion  (Peal.  hxxv).  Circum  Romani  di- 
ctum  putant  a  circuitu  equorum,  eo  quod  ibi  circum 
metas  equi  corrant,  Tbeairumaaiem  ab  specu- 
culo  nominaivni,  qoed  in  eo  populus  stana  ilesnjj^ 
alque  ^edans  hidos  scenicM  cooleniplareiar. 

GAPUT  CT. 
J9tf  omphiikeatr0. 
Ampbitheatrum  vei:o  vocalnm  ,  qood  ex  daobug 
sit  ibeatria  eomposituin.  Nam  Ampbitheatrum  ro- 
iundum  est :  theatcum  vero  ex  medio  ampbitbeatri 
est,  sen^idroali  iigaram  babens.  Labyrinihus  est  per- 
ptoKum  parieiiJMis  «difleiam,  qualis  esi  apud  Gre- 
-iama  Dsdalo  fiictus,  ubi  Aiii  MinotAaras  indusos, 
in  quo  si  quis  iutroierii ,  sine  glomere  lini  exitum 
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A  iuvenire  non  valet.  Cujus  aediftcH  tailis  est  sltns,  ui 
aperientibus  fores  tonitruum  intus  terribite  audia- 
tur  :  descenditur  centenis  oltra  gradtbus.  Intas  si- 
mulacra  et  monsirificte  eflS^es  :  in  partes  dlmas 
Iransitus  binumeri  per  tenebras,  et  cxtera,  ad  er- 
rorem  uigredieiitium  facta,  ita  ut  de  ienebris  e]us 
in  lucem  venire  iuipossibile  vldeatur.  Quatuor  auiem 
suut  labyrinlbi :  primus  iflgyplius  :  secundus  Creii- 
cus :  lertius  in  Lemno  :  quarlus  in  Italia  :  omnes  lia 
construcli,ui  dissolvere  eos  nec  ssecula  quidempossint. 

€A?m  XUL 

De  pharo. 

Pbarus  turris  est  maxima^  quam  Graeci  ac  Latin* 
in  commune  ex  ipsius  rei  usu  pbarum  appeilaverani : 
eo  quod  flammarumindicio  buge  videatur  a  navigan* 
B  tibus  :  qualem  Ptolomaeus  juxta  Alexandriam  con- 
struxisse  octingentis  talenlis  traditur.Usus  ejus  est, 
nocturno  navium  cursu  ignes  ostendere  ad  praenun* 
tianda  [declinanda]  vada,  portusque  introitus,  iie  de- 
ccpli  tenebris  uavigantes  in  scopulos  iocidant.  Nam 
Alexandria  fallacibus  vadis  insidiosos  accessus  ba- 
bet.  Hinc  ergo  in  poriibus  macbinas  ad  peiiuceodi 
ministerium  fabricatas  pbaros  dicunt.  Naiu  phos  lox 
est,  orasis  visio  dicitur.  Unde  et  luclfer  Grjece  pUos- 
phoros  appellatur.  Gochleae  sont  altae  et  rotuudx  iur- 
res,  et  dictae  cochleae,  quasi  cydeae  vel  circuli,  quod 
in  eis,  tanquam  per  circulum  orbemque,  conscenda- 
tur  :  qualis  est  Romae  centum  septuaginta  quinque 
pedum. 

GAPUT  XIV. 
C  De  thermit. 

Thermae  appeUatae,  xiuod  caieant.  Graeci  enuci 
tbermott  calorem  vocant. 

CAPUT  XV, 
De  halneis. 
Balneis  vero  nomen  inditum  a  lavatiooe  moeroris. 
Nam  Gneci  balaneion  dixeriHit,  quod  anxietaiem  ani- 
mi  tollai.  Uaec  et  gymnasia  dicuutur,  quia  ibi  athlef^e 
uncto  corpore  et  perfricato  mauibus  exercitaniuc : 
Nam  gymnasium  Graece,  Laiine  exercitium  diciiur, 
sicutsupra  ostendimus. 

CAPUT  XVI. 
De  apodyterio. 
Apodyierium,  ubi  iavanUam  vestimenta  ponunlur, 
ab  exueido  scilicet  dictum  :  apoduein  enim  Gnrce 
^  exueredicitur.  Popina  Grsecus  sermo  est ,  qiii  apad 
nos  corropte^  propina  dicitur.  £st  aut^m  locus  juxia 
balnea  pubiica,  ubi  post  lavacrum  a  fame  et  siti  re- 
£ciunlur.  Unde  et  prepina  etpropinare  dicitur.Peina 
enim  Grsece  £»mem  s^niliaai ,  eo  quod  hic  locos 
lamem  tollat. 

CAPUT  xvn. 

De  tahemU. 
Tabevoeoiiio  ^mab^niur^jediculae  flebeiAiiDm  par- 
Vae  ei  sio^cas  in  vicis,  axibns  vel  veeiibus  et  ta- 
bulis  claasae :  ande  et  tabernaciae,  ^d  ibi  sol^Muit 
conaedere.  Diciae  auiem  iabemae ,  quod  ex  talHiBs 
iigBisque  erani  consinictae :  quae  nunc  etsi  non  spe- 
ciemy  nomen  tamcn  pristinum  retinent. 
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CAMIT  XVHI.  A  ^^na  cotin  aut  sancuim  E^cdesiam  signiicaiu «  aul 

De  maceHo.  tnlroitum  ftdei.  Un4e  ^criptum  eel :  Slimte$  erani 

Ma€^ote  dictum,  quoJ  ibi  maccettur  pecor«i,  tfam     pedee  nostri  in  alrik  liets,  ierwdtm  (IbH,).  SigBiA'* 

oat  enim  eos,  <}ui  jam  in  penetralibus  siwi  Eccle* 
stae,  sive  qui  ingreesH^  yd  egresaiis  esse  afteruetm^ 
Thalam«m  hac  ex  causa  tocaim  lieniiiC.  Cum  enna 
raptse  fuissent  a  ftomanis  Sabime ,  ei  qdbus  crnn 
%ma  anle  alias  specie  nobiEscum  magna  aifaniraHiont 
omnium  raiperetiir,  Tbalamoni  duci  eam  oraculo  re^ 
«ponsoffl  est  dari.  El  quomodo  fquoniam]  bsD  nuptioe 
feliciter  cesserant,  insiitQium  esl,  ut  in  omnibus 
Quptns  tbalami  nomen  iteretur.  ^gyplii  qiioque  Kn- 
guasuaioea,  in  quibus  nubenfees  succedmit  et  cubani» 
tbalamuih  nominaifl.  Tbalam^is  ergo  myslice  ute*- 
rum  saaetae  Mari»  Virginis  signiflofft,  m  quo  natum 

Edmc  de  carcere  anmwiN  meam  ad  confitendum  ne-  B  nostra  conjunCla  cst  Verbo  Dei ,  boc  est,  saneta  Ec^ 


mereantibas  Tenimdaiitvr.  Mercatum  aiAem  a  com- 
merdo  Aominaliim.  Ibi  res  vendefe  vel  emere  soR*- 
;mu  esl :  sielil  el  Uekmeum  dlcilu^,  nbi  mtirees  na- 
vtom,  el  lianlaruni  emoloinei^  reddunrtur.  ibi  enim 
f  eciigaiU  et^cior  sedet,  prettun  irelMift  imposilurQS 
et  voee  a  merc^toriims  flagitaos. 

CAPtJt   iLIX. 
De  carcere» 

Cafcer  est  v  <a  ^  prol^mto>  eiii^  :  ti  diclus 
carcer  a  coe^eeAdo.  Carcer  )uxia  aUegonam  aii- 
quando  «gniOcat  Iribtiiationem  p/rgesenlis  y\kt  ui>i 
tribitlaiilnr  eleeli  ad  tempas»  de  qtio  Prophela  ait : 


«i  (Ko  {P$aL  diu) :  aiiquando  cnstodiam  inf^ni, 
ut  est  iUnd  in  ETangeiib  :  Judex  tradai  te  mmstro^ 
tt  in  carceHm  mittariSf  el  reliqua  {Mairh.  v). 

CAPOT  XX. 
De  haMtaculis. 

Habilaliio  ab  habendo  Vel  babllando  vocata,  ut  ba- 
bitare  casas.  Domus  ei  Gneca  appellatione  vocata. 
Nam  domatft  Graed  tecta  dictmt.  Est  atftem  domns 
tmiiis  f^milke  babitatio ,  sicut  nrbis  uni*us  popUli» 
skul  Orbis  dofhiciliom  totluis  generis  humani.  Oinne 
aedificium  ontUiui  ^em  appellaverunt.  Alii  aedem  ab 
edendo  quldem  sempsisse  nomen  elisliman«,  danios 
exemplum  de  Ptauto  : 

Si  vooitseni  ? os  in  «dom  ad  pnDdiumf. 


-desfa  Cbrislo  Filio  Det  eopulata  esl :  vel  corda  san^ 
ctorrnn,  in  qutbas  anlma  per  amorem  q>onso  Invisi- 
bili  jungitur,  ut  cjus  tlesrderio  ardeat,  nuliaque  jam, 
quae  in  mundo  suiit ,  concupiscat :  pnesentis  vitae 
longitudinem  poenam  depttiei»  OKiiie  feslinet,  et  amo- 
ris  amplexu  in  c(Jelestis  sponsl  vislone  reqoiescei^ 
-desideret.  Ccenacuhim  dicAum  a  eommuRione  te- 
scendi.  Undeet  coenobittm>  congregMk).  4nti<tui^nlm 
publice  el  in  coaimaBe  vescebantur :  nee  «Nios  con- 
Tiviiim  singnlbre  erat,  ne  in  oeeulio  idelfcia^  Itnuriam 
-gtgnerent.  Cdsnacttlom  ergo  sigttHio&t  sanctam  Ec- 
•desiam  ,  In  qoa  Christus  mysterkim  passioms  «ux, 
-et  sacrambntom  corporis  et  siangiiinls  sul  dicavit, 
nec  noN  et  iibi  Spirlttte  sancUis  in  specie  ignis  super 


llincel  aedlllciubi,  eo  quod  fuerit  prius  ad  edendom  <;  eentum  viginti  dredentes,  et  variarum  linguarom  lo- 


Ibduni.  Doolus  caro  Sahraioris  assumpta  in  san 
da  Eeclena,  ul  In  Sdomone :  Saptemia  sibidomum 
ardificmnt  {Prav.  ix).  Et  in  psalrao  :  In  dcmnm  Dth- 
JMiJti  ttimns  cwm  consensu  {Psai.  cixiK  Domus  ciirda 
ndeliiim  vel  eorpora,  ut  in  Exodo  :  PonHkde  scn- 
giuine  afni  twper  utrtinufue  postem,  et  '«iipeWtmiitari- 
kms  datuss,  ht  quilms  edetis  lUud  {Ewod,  xii).  Dolmue, 
eorda  r^proborum,  ul  in  Isaia  :  Et  orientur  in  domi- 
tus  eorum  Sfmue  {Isai.  xxxiv),  id  est,  soUicltudo  sae- 
euli.  Domos  diaboli ,  eonventus  omnium  malorum, 
111  in  Salomone  :  Ne  fme  impleantur  extranei  mi- 
bus  twt,  et  Idbares  tui  unt  in  domo  uH&na  {Prov.  v). 
Aula  domus  dst  regia  site  spatioemm  babitacuium 
porticlbns  qnatuor  conelusum.  Airium  magna  sedes 


qiHla  eis  per  eumdem  Spiritum  dala  est.  Triclinfum 
^t  coenaoiilimi  ^  Iribus  leetults  discumbentittm  di- 
-ctuin.  Apod  veteres  enim  In  loco  conrivii  apparatus 
cncpone^tifr.  Cline  enhn  Graece  ledns  vel  accubi- 
tos,  ^x  quoconfecttimedt,  tit  friclinium  diceretur. 
Trielinlum  eniin  fid^m  Trinitatis  exprimit :  ubi  san- 
-CWe  animse  fide,  ^pe  et  ch^iritate  quiescenlcs  exspe- 
etant  iniroltum  rejfni  ccelestis.  Cetla  dicta^  quod  nos 
oceultat  et  celot.  Cubiculmn  vero,  qnod  eo  cubmmrs, 
Ibique  dormient^s  requiescimus.  Cttfbile  atitcm  cuban- 
di  loeus  est :  secessus,  'quod  sit  focus,  id  est,  sine 
aeeesso.  Cdbicnivim  spiritalitersignificat  cordis  se- 
ereltim  :  iinde  jubetur  virETangelicus  orarre  Patrem 
ccelesCem.  Unde  ei  dicHnr :  Tu  autem  cum  oraveris^ 


est,  sive  ainplior  et  spatiosa  domos,  et  dictum  est  ^  intfaincubieuhtmf  et  ctawto  vstio  ora  Patrem  tuum 

atrium ,  quod  alddanlar  ei  ires^pertietts  extrinsecus. 

Alii  alriam, quasi  ab  Igne  et  ligno  aArom  dixerunt. 

Atraro  ei^fit<yxfumo.Aulaenlm  sanctam  Ecclesiam 

significat,  ani  consdenliammomiissimse  animse,  ipsa 

esi  enim  a«iki  regalte  ei  habitaiio  Spiriius  saneii, 

sicul  didt  Apofltorus :  ^tia  templum  Deiestisetepiri' 

mikiltdbiiat  in  voUs  {I  Cor.  ni).  Dotnus  ergo  aH- 

^oando  signlflcal  sanctam  Ecdesiam,  ol  est  illud  : 

IKniiwm  iuam  decet  sanctitudo^  Domine^  in  longitudi^ 

diermM  {Ptai.  xcii) ;  allquando  cOelestem  Jerusalem, 

^  tnm  legltur  :  Lwtatus  sum  in  kis  iiuee  dicta  suM 

-mihs:  in  domum  Bmtini  ibfmus  {Pial.  cxxi);  nli- 

-fyamA)  tero  aniiiiMm  sanctam,  in  qua  habttiit  Deus. 


{Matth.  vf).  Dlversoriom'dietilm,eoqttod  ex  dlver^s 
vils  ibi  coRveniatur.  Hoftpitium  «ermo  Oraecus  est 
ubi  qiiisad  tempus  bospitali  }nre  Inhabltat,  et  iterum 
inde  tran^ens  migrat :  Inde  et  metatum,  quia  mo- 
tatur.  Unde  legitof  :Et  castrametatisuntpro  mutave- 
rnnt.  Non  enim  ifllc  pennanet  exercitos,  scd  pcfr- 
Iransit.  Dlversorium.  potest  signlficare  -praesentem 
Ecdesiam,  ad  quam  undique  gentes  convenii^ti^a 
faabiiaoultmi  quaerunl ,  etan  eo  bospltia  maiientes 
aditttm  exspectant  supemae  patriae.  Hypogaeum  easl 
constructom  sub  lerris  aedificlum,  quod  nos  antrum 
vel  spduncam  didmus.  Solariam,  quod  soil  et  anrae 
-pateat :  qualis  fuil  loevs,  in  qno  David  Belbsjd)ee  ta-^ 
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vameiii  a^xlt  et  adaraavit.  Cttjas  mysiertuni  pa-  A  calionilms»  quas  Gneci  aras  dicont.  Pulpilum,  quod 


lei :  quja  ChrisUis  vlJens  Ecclesiam  de  genlibns,  se 
a  peecaiis  per  poenitenti;e  iacrymas  atque  baptismi 
sacramentum  puriAcantem,  ejus  speciem  concupivit, 
et  sibi  sponsam  associare  desideravit.  Xenodochium 
vero  est  babitaculum  faclum  ad  suscipiendos  pere- 
grinos.  itaque  cum  Hierosolymam  Antiochus  obsi- 
deret,  Uircamis  princeps  Judaeonim ,  reserato  David 
«epulcro,  tria  millia  auri  talenta  inde  abstraxit,  ex 
quibus  trecenta  Antiocho  dedit,  ut  obsidionem  relin- 
4]ueret.  Atque  ul  facti  invidiani  demerei,  fertur  et 
■reliqua  pecunia  insliluisse  primus  xenodochia,  qui- 
busadventum  susciperet  paupeium  et  peregrino- 
rum  :  unde  et  vocabulum  snmp9it.  Nam  ex  GraBCO  in 
J«alinum  xenodocbeioa»  peregrinorum  tu$ceplio,  nuii- 


in  eo  leclor  vel  psalmista  in  publico  posiius  conspici  a 
populo  possit,  qno  iiberius  audiatur.  Anadoginm  di- 
ctum,  quod  sermo  inde  pnedicetur,  nam  logot 
Graece  sermo  didtur,  qnod  ipsum  altius  sitom  est. 
Tribuiial,  eo  qnod  inde  a  sacerdote  tiibuantQr  prae- 
cepta  vivendi.  Esi  enim  Jocus  in  sublimt  oonstitu- 
itts,  undeuniversi  eum  audirepossrnt.  Alias  tribunal 
a  tribu  denominatum,  quod  ad  ilium  tribusconvecetur. 
Tribunal  aliquando  in  Scripiuris  sanciis  poteiiliam 
majestatis  divinse,  quia  judicaturus  est  muiidum,  ut 
esi  illud  in  Evangelio :  Dum  venerit  FUiuskominit  in 
$ede  nMJe$Uiti$  «lur,  tunc  congregabuntur  omne$  gen^ 
te$  {Maith.  \xv) ;  ei  in  Apoatolo  :  Omne$,  inqult, 
$tabimu$  ante  tribunal  Ckri$ti,  ut  recipiat  unu$qui$' 


cupatur.  Ubi  autem  aegrotantes  de  plateis  coUiguntur,  B  gue  propria  corpori$  $ui,  prout  ge$$U^  $ive  honumysi- 


iiosocomeion  didtur  Graece,  in  quo  <»nsttmpta  lan- 
guoribus  atque  inediis  miserorom  membra  foventun 

CAPUT  XXL 
De  OBdificii^, 

Sacrarium  proprie  est  iocus  iempli,  in  quo  sacra 

xeponuntur :  sicut  donarium  est,  quo   coHocanlur 

4>blata  :  sicut  lectistemia  dicuntur,  ubi  bomines  se- 

dere  consueveruni.  Ab  inferendis  ergo  ei  deporian- 

dis  sacris  sacrarium  nuncupatur ;  donarium  vero  eo 

^iuod  ibi  donata  ponaniur  quae  in  iemplis  ofierqe 

consueverunt.  Oratorium  orationi  Jtantum  esi  conse- 

4:ratum,  in  quo  Demo  aliquid  agere  debet,  nisi  ad 

^uod  est  factum  :  unde  et  nomen  accepit.  Penetra- 

iia  secreta  sunt  oraculorum;  et.penetralia  dicta 


ve  maium  {II  Cor.  v).  Sacra  sunt  loca  di^nis  colti- 
bus  constiluta,  ut  pote  ea,  in  quibus  aJtaria  iitanti- 
bus  de  more  apontincibusconsecranlur.  Sancta  juxta 
vcteres  exteriora  templi  sunt ;  sancta  autem  sancto- 
rum  locus  lempli  secretior,  ad  quem  nulii  erat  acces- 
sus,  nisi  iantum  sacerdotibus.  Dicia  autem  saiicta 
sanctorum,  quia  exterion  oraculo  sanctiora  sunt,  vd 
quia  sanclorum  con^aratione  sanctiora  sunt ,  sic- 
ut  Cantica  canticorum,  quia  cantica  umversa  f  nr- 
irellunt.  Sanctum  autem  a  sanguiiie  liostiarum  nuD- 
cupatum.  Nihil  enim  sancium  apud  veieres  diceba- 
tur,  nisi  quod  hosti;je  sanguine  esset  consec^aiom 
aut  conspersum.  Itcm  sanctum  quod  exsiai  esse  san- 
citum.  Sancire  aulem  est  coufirroare,  et  irrogatione 


£unt  ab  eo  quoJ  est  peniius.  Monasterium  unius  mo-  C  fxen»  ab  injuria  defendere.  Sic  ei  leges  sanctie  et 

mores  sancii  essc  dicuntor.  Propiiialorium,  quasa 
propiiiationis  oralorium.  Propitiatio  enim  placati«> 
esi.  Oracula  dicta  eo  quod  inde  responsa  reddun- 
tur,  et  oracula  ab  ore.  Quam  autem  materiam  ad 
instructionem  tabernaeuii  Dominus  qu»sierit,  ipse 
in  Exodo  manifestat,  dicens  ad  Moysen  :  Loquerc  d 
liis  l$raelt  ut  toUant  miki  primUia$  :  ab  omni  komine^ 
qui  offeret  ultroneus,  accipieti$  primilia$  miki  {Esod^ 
xxv).  Et  nos  primitias  bonorum  nostrorum  Bouiiuo 
toUlmus,  quando  si  quid  boni  agimus,  toiom  boc  di- 
viiiae  gratiae  tribuimns.  Hwc  $unt  autem^  qfue  acci^ 
pere  debeti$ :  aurum^  argentum  et  ce$,  kgadnthum  ae 
purpuram,  coccumque  bi$  linctum^  et  6jfsiicm,  pilos 
caprarum^  £t  peU£$  (^rielum  rubricatat,  peU£$  kya^ 


jiachi  babitaiio  est.  Sterium  statio,  id  est,  solitarii 
babitaiio.  Coenobium  ex  Grasco  et  Latino  videtur 
jcsse  compositum  :  est  enim  babitaculum  pIurim(H 
rum  in  commune  viventium.  Ceinon  enim  Graece 
coiumune  dicilur.  Fana  dicta  a  funibus,  quibus  tem-. 
pla  error  gentHium  construebat :  unde  cousules  dae- 
inonum  responsa  audirent.  Delubra  veteres  dice- 
Laut  templd  fontes  hal)entia,  quilNis  ante  ingressum 
diluebantur,  et  appellantur  delubra  a  diluendo.  Ipsa 
i»unt  nunc  xdes  cum  sacris  fontibus;  in  quibus  fide- 
les  regenerati  purificantur,  ei  bene  quodam  prssa- 
^io  delubra  sunt  appellata ;  soni  enim  in  ablutionem 
peccatoruoL  Fons  autem  in  ddubris  locus  regene- 
ratorum  est,  in  quo  septem  gradus  in  Spirilus  sancti 


mysterio   fomiantur,  tres  in  descensu,  et  tres  in  ^  cinlhina$  et  ligna  utldm,  oleum  ad  luminaria  cou' 


ascensu  :  septimus  vero  is  est,  qui  et  quartus,  id 
est,  similis  filio  bominis  exstingueos  fomacem  ignis, 
stabilimentum  pedum,  fundameutum  aquae«  iu  quo 
pleniludo  divinitaiis  liabiiat  corporaliter.  Basiiica; 
prius  vocabantur  regum  habiucula,  unde  et  nomen 
babeot.  Nam  basUeus  rex,  et  iMisilicae  regiae  habi- 
ialiones.  Nuiic  autem  ideo  (}iviua  templa  basiiicae 
noiuinantur,  quia  ibi  regi  omnium  Deo  culius  el  sa- 
crificia  offerunlur.  Marlyrium  iocus  martyrii  Grjeca 
derivaiione  eo  qood  iii  memoriam  martyris  sii  con- 
6lructuiu«  vel  quod  sepulcra  sancljorum  ibi  sint 
uiariynun.  Aram  quidam  vocatam  dixerunt,  quod 
ibi  iuccusae  viclimae  ardeaot;  alii  aras  dicunt  a  pre- 


cinnimda,  aromata  in  unguentum^  et  tkymiama  botu 
odoritf  lapidee  onychino$  et  gemma$  ad  ornandum 
epkod  ac  rationale :  facientque  miki  $anctuarium  : 
et  kabitabo  in  medio  torum  {Ibid).  Cuncta  baec,  qu2c 
Dominus  sibi  a  priore  popuio  ad  laciendum  sanctua- 
rium  materialiter  o£ferri  praocepit,  nos  quoque,  qui 
apiritales  filii  Israel,  id  est,  imitaiores  Domini  vi- 
denles  populi  esse  desideramus,  spiritaii  inteUigea- 
iia  debemus  ofierre.  Cui  videlicet  oiiriifn  ollerimoay 
com  darilaie  venc  sapieotiae,  quae  est  in  fide  recia, 
resplendemus ;  argmtum^  cum  et  ore  nostro  eon- 
fessio  fil  ad  salutcm ;  ofs,  cum  eamdem  fidem  po« 
blica'  pnedicatioue  divulgare  gaodcmus  ;  /^ya^«- 
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thum^  cum  sursuQi  copda  lcvamus  ;  pwrpuram,  cuni  A  ^slius  mundi  versalur ;  sanclum  aulem  saiicloruiu 
corpus  passioni  subjidmus;coccMm6i</fnc/wm,  cum  illam,  quae  in  coelis  est  :  quia  ipsa  sancla  Ec- 
gemiiia,  idcsl,  Dei  elproximidiIeclionefl.igramus;^cIcsia,  quaj  ex  sandis  angclis  cl  hominibus  con- 
*yMttm,cumcarniscaslilalemsenlimus;pi7o«C(ipra-      slans,  purlim   adhuc  percgrinalur  in  inlimis,  par- 


rttm,  cum  habilum  ptrnitenrKB  ac  luclus  induimus ; 
pelles  arietum  rubricatas^  cum  ipsos  dominici  gregis 
ductores  suo  sanguine  baplizalos  vidcmus  ;  pellcs 
hyacinlhinas^  cum  nos  post  morlem  spirilalia  in  ctD- 
lis  corpora  haisiluros  esse  speramus;  ligna  sethim, 
cum,  expurgatis  peccalorum  spinelis,  munila  carnc 
el  anima  Doniino  soli  servimus ;  oleum  ad  lumina- 
ria  coneinnanda^  cum  fruclihus  chariiaiis  el  miseri- 
cordi:«»  refulgennis  ;  aromata  in  ungnentum,  et  thg- 
minma  boni  odcris,  cum  opinionem  bonae  nostrce 
actionis  mullis  ad  exemplum  bene  vivendi  longc  la- 


tim  autem  in  superna  patria  regnnt  in  stipernis, 
adhuc  cives  suos ,  dirimenle  velo  codi ,  habel 
ad  invicem  segregalos.  Dc  qua  Paulus  aposio- 
lus  ad  UeI)rdeos  scribens  plenissime  lesli\lur,  cuni 
Chrislum  verum  pontificem  asserit  non  per  hirco* 
rum  et  vilulorum,  sed  per  proprium  sanguincm  in- 
troisse  seinel  in  sancta,  iclerna  redemptioneinveuta. 
Denique  in  Scripluris  sauclis  aliquando  tabernacu- 
lum  corpus  Domini  Salvatoris  significat,  u(  in  PsaU 
mo  :  In  sole  posuil  tabernaculum  suum  (Psat,  xviii). 
Ilem   tabernaculum  Dei   sancta  est  Ecclesia,  sive 


tcque  diflfundimus;  lapides  onychinos  et  gemmas  ad  B  anima  fidelis  in  peregrinalione  mundi  dcgons.  Unde 


ornandum  ephod  ac  rationale^  cum  miracula  sanclo- 
rum,  quibus  cogilationes  Deo  devotaset  opera  vir- 
lutum  ornavere,  digna  laude  pi-aedicamus,  atque  hxc 
iu  adjutorium  nostraj  tldei,  ubi  opus  fuerit,  assu- 
mimus.  Quia  enim  in  humeris  onera  gestare  solc- 
mus,  recte  ephod,  id  est,  superhumerale  opera  ju- 
stonim,  et  pii  pro  Domino  labores  insinuantur.  Quia 
vero  in  peclore  cogitationum  sedes  est ,  rectc  iu  ra- 
tionaii,  qui  Cbl  habilus  pecloris ,  rationales  et  mun- 
dx  elcctonim  cogitationes  exprimuntur  ;  lapide^ue 
onycbiiii  et  gemmae  ornant  ephod  ac  rationale,  cuiii 
exiuiiis  summorum  Patrum  actibus  et  cogilationi- 
bus  etiam  miraculorum  iusignia  junguntur.  Lcgitur 
ergo  in  Vcteri  Testamento  de  tabernaculi  constm- 
ctione,  qnod  Moyses  fabricavit  in  descrto,  et  de 
templi  aediflcationc,  quod  xdificavit  Salomon  in 
lerra  repromissionis,  ubi  in  utroque  adificio  sancia 
ei  sancta  sanctorum  commemorantur,  quorum  my- 
siena  rite  intelligcntibus  facile  patent :  quia  ulra-  - 
qne  domus  sanctam  Ecclesiam  designat.  Vennn 
quia  prior  domus  in  itinere,  quo  ad  terram  repro- 
roissioDis  yeniebatur ;  bxc  aulcm  sediflcabatur  in 
ipsa  terra  repromissionis,  et  in  civitate  Jerusalem  ; 
illa,  m  de  loco  ad  locum  crebro  Levitarom  ministe- 
rio  portata,  tandem  in  terram  promissae  hxrediia- 
tis  induceretur  ;  baec,  ut  mox  in  patria  ipsa  et  civi- 
tate  regia  constnicta  inviolabili  scmper  fundamento 
omsislerct,  donec  inditum  sibi  flgurarum  coclcstium 


legitur  in  Psalmo  :  Quoniam  ingrediar  in  locum  ta- 
bernacuU  admirabilis  usque  ad  domum  Det  {Psal. 
xu) ;  et  in  Apostolo :  Tnbernactdum  quod  fixit  Deus^ 
et  non  homo  {Hebr,  viii).  De  hoc  tabernaculo  in 
Exodo  Dominum  Moysi  ita  locutum  fuisse  narratur  : 
Facies  mihi  sanctificationem,  et  inde  videbor  a  vobis 
(Exod.  XXV).  Columnx  tabernaculi  doctores  sunt 
Ecdesise,  ut  iu  Aposlolo  legitur  :  Jacobus,  et  Joan^ 
iifi,  et  CephaSf  qui  videbantur  columnce  esse  {Gal, 
ii).  Serae  sive  vecies,  quse  tabulas  sive  columnas 
continebant,  Scripturam  sacram  vcl  concordiam 
sanctorum  praedicaiorum  sigoiflcant.  Unde  robur  et 
flrmitas  eonim  dcmonstratur.  Bases  sunt  coluuina- 
rumlibri  Legis  et  Prophelanifn  ;  caputcoluinnarum, 
Christus.  U\  Apostoto  :  Caput  viri  Christus  {I  Cor. 
xi).  Cortinx  tabernaculi,  multitudo  fidelium,  fldei 
funibus  atque  Scripturarum  pi^ceplis  suspcnsa  : 
ansulse  cortinarum  hyacinthinx,  coelcsiia  prxcepta  ; 
saga  cllicina  undecim  sub  peccatorum  forma  expri- 
muntur.;  quinquaginta  circuli  spem  futune  quictis 
signiflcanl ;  sancta  sanctorum  ccelestis  illa  patrla, 
el  xterna  gaudia  rcgni  coelorum ;  duo  cherubin, 
duo  teslamenta  Legis ;  arca  Testamenti  Ecclesia. 
Unde  legitur  in  Psalmo  :  Exsurge,  Domine,  in  re- 
quiem  tuam^  tu  et  arca  sanctificationis  tuce  {Psal, 
cxxxi).  Propitiatorium  super  arcam  Christus  in  ca- 
pite  Ecclesix.  In  Epistola  Joannis  :  Advocatum  ha^ 
bemus  apud  Patrem  Jesum  Christum  justum,  et  ipse 


munus  impleret :  poiest  in  illa  praesentis  Ecclesie  ^  est  propiliatio  pro  peccatis   nostris  (/  Joan,  ii).  Qua- 


labor  etexsilium,  in  hac  futura  requiesct  beatitudo 
flgnrari  ;  vel  certc  quia  illa  solis  flliis  Israel,  ha^c 
autem  a  proselylis  etiam  in  gentibus  facla  est»  pos- 
suut  in  ilia  principaliter  patres  Veteris  Testamenti, 
et  autiquus  il!e  Dei  populus,  in  hac  autem  congre- 
gata  de  gentibus  Ecclcsia  figuraliter  exprimi ;  quain- 
vis  axiificium  ulriusque  domus  enucleaUus  spiritali 
sensu  excussum  et  labores  prseseolis  Ecclcsix  qno- 
lidianos,  etpraemia  in  futuro  perennia,  gaudiaque 
regni  coele&tis,  et  electionero  prkn»  in  Israel  Eccle- 
six,  et  salutero  orouiuro  gentium  in  Christo  multi- 
uioxWs  ostcndatur  insinuare  flguris.  Sanctum  atitem, 
quo  I  velo  suspcnso  a  sanctuario  separatum  est,  si- 
giiificat  pmesentero  Ecclesiaro,  quae  peregrinatior.e 

PlTROL.   CXU 


Uior  circuli  aurci,  iii  quibus  arca  portabatur,  qua- 
luor  Evangelioruro  libri,  quibiis  Ecclesia  per  qiia- 
luor  mundi  paries  accincta  pncdicatur.  Vectes  de 
lignis  imputribilibus,  circulis  intromissis,  foiies 
praedicatores  mente  incorrupia  evangelic»  pnBdie^T 
lioni  semper  Lntenti.  Urna  aurea,  caro  est  Salvaio- 
ris  munda,  perpetuae  diviniiatis  dulcedine  repleta. 
Mensa  Dominus  Jesus  Christus,  qui  est  refectio  clc- 
ctonim,  sive  unitas  fidei ;  de  quo  dicit  Psalmisla  : 
Parasti  in  canspectu  meo  mensam  {PsaL  »xii).  Po- 
test  et  ineusa  de  lignis  sethim  pacta  Scripturam 
sacram  signiflcare,  de  fortibus  sinctonim  patrum 
\erbis  aclibusque  compaciam ;  quoe  duro  nobis,  qu» 
sint  jptemse  gaudia  bcatitudinis,  et  quomodo  ad  hxc 
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pcrvcnialur  oslei.dil,  cibum  profeclo  nobis  salulisac 
vilae  snggerit.  \aria  vasa,  qu3c  ad  offercnda  liba- 
iiiina  sunl  facla,  varlae  sunt  dislincliones  Xloquii  dl- 
vini  pro  dispari  capacilale  audieullum.  Panes  pro- 
iwsiiionis  super  mensam  posili  semper  doclores 
«jul  spirilales,  qui  in  lege  Domini  die  ac  nocle  me- 
dilaules  cunclis  Ecclesiam  inlranlibus  refectlonem 
verbi  coelestis  offerunt. 

Duodecim  ergo  panes  in  mcnsa  tabernacnll,  duo- 
decim  Aposioli,  el  omnes  doclriniB  itloruro  sequa- 
ces  in  Ecclesia.  Candelabrum  corpus  Domlni,  vel 
Ecclesia  sancla,  aul  divina  Scriptura.  In  Zacbaria  : 
Vidi  a  dextris  altaris  candelabra  duo  argentea  (Zach, 
iv).  Scplem  lucernae  candelabro  superpositaB,  sepli- 
forme  Ecclesiae  sacramenlum  vel  fides.  In  Exodo. 
Lucema  Ecclesia;  fides,  vel  opera  jusiitiaB.  In  Salo- 
uiouc:  Propterea  non  exstinguetur  tueerna  per  toiam 
Hoctem.  (Prov.  xxxi.)  Paxiiii  arei  In  laberiiaculo,  pa* 
iriarcliarum  el  prophctaruin  oblinent  sacramenlum. 
Paxillus  Domiuus  Jesus  Chrislus  In  corda  fidelium 
defixus,  sicut  In  isaia  de  eo  loquitur  :  Figam  illum 
in  domo  fideli  {ha.  xxii).  Paxillus,  compuncliouis 
sllmulus,  sicut  iii  Deuleronomio  scriplum  est :  Ha- 
hebii  locum  extra  CMtray  ad  quem  egredieris  ad  requi- 
siia  naiurcB  gerens  paxillum  in  balleo  {Deut.  xxiii). 
Circulus,  spirilalis  io  Scripturis  circuitus.  In  Exodo. 
Catenul*,  teslimonia  Scripturarum  invlcem  se  con- 
linenlia.  Vasa  iu  labernaculo,  fidetes  in  Ecclesia. 
Undc  dicit  Aposlolus  :  In  magna  autem  domo  non 
solum  sunt  vasa  aurea  et  argentea,  sed  et  lignea  et  fi- 
ciilia  (II  Tim.  ii).  Osllum  tabernaculi,  pncsens  vila, 
sive  introitus  ad  fidem,  vel  incboalio  bonorum  ope- 
rum.  Unde  lu  Levilico  :  Et  adducet  eum  ad  ostium 
tabernaculif  et  ponet  manum  super  caput  liosti(e  suie 
(Lev.  iv).  Aliare  aureum,  ipsa  dlvlnitas,  vcl  altitudo 
fidei.  In  Exodo  :  Nonascendas  per  gradus  ad  allare 
meum  (Exod.  xx).  Nain  in  Vetcri  Testamenlo  duo 
altaria  facta  csse  leguntur :  unum  eral  altare  bolo- 
causti,  in  quo  viciima^  immolabanlur  ;  allud  allare 
Ibymiamatis,  quo  incensum  Domlno  offerebatur.  Scd 
aiil\re  bolocausti  generaliier  vitam  designat  justo- 
rum,  qui  carnein  suam  quotidie  crucifigere  cum  vl- 
liis  et  concuplscenliis,  atque  in  liostiam  viventem 
Deo  oflTerre  consuevcrunt.  AUare  vero  tbymiamatis, 
quod  inadoleiidum  tbyiuiama  faclum  erat,  speclalem 
quorumdam  pL^rfcclorum  vitam  signKicat.  Neque 
frustra  in  Ulo  carnes  animalium  incendebantur,  in 
boc  adolebatur  inccnsum  :  quia  In  iilo  figurabaiitur 
ii,  qul  uoii  sccundum  dcbideria  carnis  ambulant, 
sed  quasi  bscc  Doniino  immolautes,  omnes  sui  cor- 
poris  scnsus  pcr  igncm  sancti  Spiritus  ejus  voiuntati 
dedicant ;  In  islo  aulem  illorum  typus  expriiuitur, 
qui  majore  menils  pcrfectlone,  exsiinctis  prorsus  ac 
sopitis  illecebris  omnibus  carnls,  sola  Domlno  ora- 
tionuiu  vota  offcrunt ;  nil  quidem  de  carne,  quod  se 
iuipugnet,  nil  de  conscieniia  pcccati,  undc  contur- 
bentur  ac  pavcaut,  habentes ;  sed  dulcius  profusioue 
lacrymaruiu  optati«6t  venire  et  parere  ante  facieui 
Dei.    Uiide  apie  boc  allarc  intus  in  vicinia  vcli  cl 
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A  arcx,  iilud  aiite  tabcrnaculum  foris  posituin  est ; 
quia  nimirum  illi  in  conspectu  sanct»  Ecclesi.-c 
cunctis  exemplo  virtutum  pnefulgent ;  isti  alliorcs 
ardore  desiderli,  contemplatione  fuiune  bealitudi- 
nis,  eiiam  corpore  delenti,  non  minimuro  propiii- 
qiiaol.  Apte  iltiid  aere,  boc  vestiri  auro  pnecipltun 
JRs  namque  plus  aliis  melallis  sonorum  ac  diu  du- 
rabile  est :  aurum  vero  quautum  sono  succumbit, 
tautuui  splcndore  prxstat  a;ramento ;  illud  docto- 
rum  pnfidicatlonem  forinsecus  significat,  istud  iiite- 
rius  splendorem  charltatls  divinx  intimat,  ubi  lu- 
luine  contemplationis  Dei  abundanter  iliustratur. 
Potcst  et  allare  mystice  slgnificare  corda  elecloruro» 
in  quibus  Domino  hostia  laudis  et  bonae  devoUonis 
offertur  :  vel  allitudinem  fidei,  ut  est  illud  in  Psal- 

B  mo  :  Tunc  impones  super  aCtare  tnum  vitulos  {Psal. 
l).  Quidam  boc  loco  dicunt  ipsum  Domlnum  vltiilum» 
qui  se  hostiam  obtulit  pro  salute  cunctorum.  Qua- 
propter  sive  de  adolescentlbus,  slve  de  praedi- 
catoribus ,  sive  de  inarlyribus  sentlatur,  tales 
tamcn  propbeta  vltulos  altaribus  Domino  potuit  pro- 
mittere,  quos  Christianae  religioni  noverat  conve- 
nire.  AUare  corpus  Salvatoris  assumptuui.  luExodo : 
Altare  de  terra  facietis  milii  (Exod.  xx).  AUare  saii- 
cla  Ecclesia.  In  Deuteronomio  :  Cifm  transieritis 
Jorddhem,  a:dificate  altare  de  lapidibus,  quos  ferrum 
non  tetigit  (Deut.  xxvii),  id  est,  dc  sanclis  fidclibus, 
quos  nuUum  schisma  baeresum  aut  coutaminalio 
peccati  maculavit.  Ilem  altare  significat  pascua  Scri- 
plurarum,  ut  in  Psalmo :   Lavabo  inter  innocentes 

^  manus  measy  et  circuibo  altare  tuum^  Domine  (PsaL 
xxv).  Rursum  aUare  corda  sanctorum  significat.  In 
Levilico  :  Ignis  autem  in  altari  semper  ardebit  (Lev. 
vi),  id  cst,  ardor  cburilatis.  Cornua  altaris  esl  aili- 
tudo  coelestls  patrix,  ut  in  Psalmo  :  Constituite  diem 
solemnem  in  confrequentntionibus  nsque  ad  cornu  al' 
taris  (PsaL  cwii).  Altarc  «leum  corda  camaliuin : 
in  quo  altaiicarncs  in  bolocaustum  cremabantur* 
quse  opera  carnalia  dcptorant.  Incensum  orationcs 
sanctorum.  In  Psalmo :  Dirigatur  oratio  meat  sicut 
incensum  in  conspectu  tuo,  Dnmine  (PsaL  cxl).  Sa- 
crificium  oLlatlo  justitlae.  InPsalmo:  Sacrificate  sa- 
crificium  justitiw  (Psal,  iv).  Ilolocaustum,  id.esl, 
totum  combustum ,  totus  fidei  accensus  slve  carnis 

|.  mortificatio.  Esl  enlm  quldam  ignis  cbarlialis  omiiia 
membra  bomiiils  in  pit)prios  usus  assnmens,  ut  itoti 
permittal  ca  militare  peccato.  ElinPsalmo:  Holo^ 
causta  medullata  offeram  tibi  (PsaL  lxv).  Hostia  pa- 
cifica,  opus  mlsericordia; :  quse  idco  bostia  paciflca 
appellatur,  eo  quod  hostia  diabolo  reslstat,  et  Deo 
bomlnem  reconciliet.  lu  Psalino :  Tollite  hostias^  el 
^introite  in  atria  ejus  (Psal,  xcv).  Adipes  pacifico- 
rum,  conipunctio  cordis,  et  lacrymarum  profusio  iit- 
telligitur.  In  Levillco  :  Et  impositum  desuper  holo^ 
caustum  adolebit  (Lerit.  v).  In  tauro  vero  supcrbia, 
quae  continenti:Y!  cultro  In  arca  cordis  jugulatur.  Iti 
ariete  furor.  In  birco  libido.  In  vltulo,  caniis  volu- 
pias.  In  agno  lasclvia.  In  hxdis  peccata  diN^ersa. 
Pcr  lur4urcin  ct  columbaiu  muudilia  castitaiis  ci 
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simplieiUis  cordis  in  sacriflcium  Dci  offerlur.  In  si-  a  P^"'"  ^®*  P^*^  inbaliilanlera  spiritum  cjus  in  nobis 


milagine  puritas  menlis  ,  tcI  opcra  misericordiae.  lu 
primiliis  inilia  bonorum  operum,  vel  bona  voluntas. 
l]i  decumis  vero  perfeclio  lionoruin  operum.  Saccr- 
dos  Doniinus  est  Jesus  Christus,  in  Psalmo  :  Tu  e$ 
sucerdos  secundum  ordinem  MelchisedTech  (Psal.  cix). 
Sacerdotes,  sancli,  ut  in  Isaia  :  Vos  sacerdotes  Do- 
mitd  v^abimini  el  ministri  Dei  nostri  {Ita,  lxi)  ;  ei 
in  malam  partem  in  Malachia  :  Vos  sacerdotes,  qutd 
poUuistis  nomen  meum  ?  (Malach.  u.)  Vestimeiita 
sacerdotum,  opera  jusliti:e  ;  ut  in  Psalmo  :  Sacerdo- 
les  tuij  Domine^  induantvr  justitia  (PsaL  cxxxi). 
llcin  vestiinenta  sacerdotis,  plebs  fidelium.  In  Lcvi- 
lico  :  Caput  suum  non  discooperiet ^  et  vestimenta  non 
scindel  (Lev.  xxi).  Tunica  bvacinlhina  Christi  Eccle- 


cfficimur  :  constat  utiquc,  quia  (iguram  oinnium  uo- 
struin  et  ipsius  videlicci  Domini  ct  inembroruiu 
ejus,  quae  nos  sumus,  templum  illud  materiale  te- 
uuit :  sed  ipsius  tunquain  lapides  singularilcr  elocti 
eiprctiosi  in  fumlaiiiento  funslati :  iiostri  autem  tan- 
qiiam  lapidum  vivorum  siipci^aKliricalorum  super  fttn- 
dainentum  Apostoloium  et  proplietaruin,  hoc  csl» 
super  ipsum  Doininuin  (Ephes.  ii).  Domo#  aulemt 
quam  aedificabat  rcx  Saloinon  Domiiio  bftbebai  60 
cubitos  in  iongitudine,  et  20  cubitos  in  latitudiiie. 
Loiigitudo  domus  longanimitatcm  desigiiai  Ecctesiae, 
qua  in  exsilio  peregrinationis  bujiis  patienter  adversa 
quoequc  lolcrat,  donec  ad  patriam ,  quam  exspecUit, 
perveniat.  Latitudo  insinuat  charitatem,  quae  novit 


sia,  ejus  sanguine  decorata.   In  Exodo  :  Et  fecerunt  B  dilatato  sinu  mentis  non  solum  amicos  in  Dco  m\ 


tunicam  h^acinthinam,  etc.  (Ex4)d.  xxxix).  Super- 
bumerale  virtus  operationis  ab  humeris  significata. 
Li  Exodo :  Et  fecerunt  superhumerale  de  auro  et  hya' 
ciniho^  purpura  et  cocco  et  bysso  retorta  (Ibid.). 
Rationale  doctrina ,  vei  veriuis  seu  rationis  a  pe- 
cU)re  declaratio.  In  Exodo  :  Et  fecerunl  rationale 
apere  textili  (Ibid.).  Duodccim  iapides  in  rationali, 
quaiemo  ordine  trini  positi,  fidem  Truiitatis,  el 
Evangelicum  sermonem,  aUiue  duodecim  apostolo- 
nim  doetrioara  in  pectore  sacerdotis  sompcr  inesso 
uKHistraiit.  Poderis,  hoc  esl,  tunica  secretior.  In 
Exodo  :  Et  fecerunt  vestimentum  podere  sub  umbone^ 
opus  textilet  totum  hyacinthinum  (Ibid.).  Tintinna- 
bula  aurca  vestiroeulis  inserta  scriiio  pnrdicationis 


inimicos  diligcre  propier  Dominum ,  donec  venidl 
tempus,  quando,  sive  ad  pacem  suam  conrersis  scu 
fuiiditus  omnibus  exstinctis  ininiicis,  cum  solis  gaii- 
deat  aniicis  in  Deo.  Aititudo  spcro  denunliat  futur» 
rcti-ibutionis,  ciijus  intuitu  libenter  inOma  quxqiie» 
sivc  qiuT,  dcmiiiccnt,  seu  quu*  adversantur,  contem- 
nit,  tisquc  diim,  utrisque  trnnscensis ,  sola  mcreatur 
viderc  bona  Domini  in  terra  viventium.  Opera ,  quac 
Uiram  anifex  dc  Tyro  feccrat  Salomoni,  spiritalcm 
signilicalioncm  habeiit.  Marc  ftisrle  decem  cubflo- 
rum,  a  labio  usqiic  ad  labium  roiundum  in  cir- 
cuittt,  riguram  tcnet  sacri  Bnptismatis,  quo  in  rcmis- 
sionem  peccalorum  cmundamur.  Duodecim  boves, 
qtii  iiltul  portabant,  duodccim  Apostolos  siguificant. 


opcribus  conjiinctis.  Mala  punica  tiutinnaijulis  per-  C  cl  omnes  qiii  vice  conim  regcpdam  in  Chrislo  san 

ctaiii  suscepcriini  Ecclcsiam.  Simiiilcr  duodecim  lu- 
tercs,  in  qtiibiis  hostix  lavabantar  significant  sa- 
cruiu  Bnptisma  cl  snnclincationcm  Spirilus  sancti. 
Ccrtcra  aiitom  vasa ,  quse  pncdictus  artifex  finxit  de 
xrc  in  argillosa  terra ,  diversas  specics  significant 
snuctorum  hominum  qnae  in  argillosa  terra ,  hoc  est, 
in  Scriptura  sacra  formantur  ad  ministerium  Dci. 


mixta,  unilas  fiJci,  et  concordia  cbaritatis.  Lamina 
aurea  in  fronte,  crucis  pnEfiguratio  vel  manifcsta 
judicia.  In  ExoJo  :  Et  fecerunt  laminam  auream,  et 
fecerunl  in  ea  Utteras  deformatas  sanctitatis  siijnaculo 
Domitd  (Ibid.).  Snncta  sanctorum  mystcria  qtia^que 
Dei,  vei  regna  coelorum.  In  Apostolo  :  Non  enim  in 
manufacla  sancta  Jesus  introivit  exempiana  verontm: 
sed  in  ipsum  coelum ,  ul  appareat  nunc  vultui  Dei 
(Uebr.  ix).  Templa  nomcn  generale.  Pro  locis  enim 
quibuscunque  magnis  antiqui  templa  dicebanl :  el 
teuipla  dicU ,  quasi  tecta  ampla :  sed  el  locus  de- 
signatus  ad  orientero  a  contempiatione  lemplum  di- 
cebatur :  cujus  partes  quatuor  eranl :  antica  ad  or- 
tuin,  postica  ad  occasum,  sinistra  ad  septentrionem. 


CAPUT  XXII. 
De  adiiibns. 

Aditus  ab  adcundo  dictus,  pcr  quem  Ingrcdlmur  ct 
admittimur.  Vcstibulum  est  vcl  aditns  donius  pri- 
vatx,  vel  spalium  adjacens  «Tdibus  publicis  :  et  ve- 
stibulum  dictum  co,  quoJ  eo  vestinntor  fbres,  aul 
qiiod  aditum  tccto  vestiat,  aut  ab  stando.  Vestibuluni 


,  ^ , r ,      ^ , 

dextra  ad  meridiem  expectant  [spectans].  Unde  et  ^  autcm  aliqtiando  significat  fidem,  per  qnam  inlratur 


qiiando  lemplum  construebant,  oricnlcm  exiieclabant 
aiquiDOClialem  ,  ita  ul  linca  ab  ortu  ad  occidentem 
H/issa,  fierent  parles  coeli  dextra  alque  sinislra  aequa- 
les  :  ut  qui  consuleret  ac  dcprecaretur,  rectum  aspi- 
ceret  orieniem.  Teniplum  niyslice  vei  corpus  Do- 
miiii  significat,  dc  qtio  ipse  in  Evangclio  ait :  Solvite 
tempium  hoc ,  dicit  Dominus,  et  in  tribus  diebus  ex- 
citabo  illud  (Joan.  li^,  vel  coetum  sancloruni,  quibus 
Apostoliis  ail :  Vos  estis  templum  Dei^  et  Spiriius  Dei 
habitat  in  vobis :  si  quis  autem  templum  Dei  eiolaverit, 
disperdet  illum  Deus.  Templum  cnim  Dei  sanctum  cstf 
Qttod  esiis  vos  (I  Cor,  iir).  Si  crgo  ille  tcmphim  Dei 
pcr  assumplam  humaniUitem  factus  est,  et  nos  tcm- 


in  Ecclesiam  :  aliquando  humilitalcm,  quia  neino  po« 
test  ad  gradns  spiritalium  donomin  ascendere,  nisl 
pcr  huinilitatis  virtutem.  Undc  scriptnm  est :  Super 
quem  requiescit  Spiritus  meus ,  nisi  super  humilem  et 
quietum  et  tremenlem  sermones  meos  ?  (Isa.  lxvi.) 
Potest  qiioqtie  per  veslibulum  fidcs  inlelligi.  Ipsa 
qtiippe  cst  ante  gradiis  et  porlain  :  quia  prius  ad 
fidem  vcnimus,  et  postmoilum  pcr  spiriiualium  do- 
norutii  gradus  coelcslis  vitre  adilum  inlramus.  Non 
ciiiin  virtutibus  vcnitur  ad  fiitcm,  sed  fide  pergitur 
ad  virtutcs :  pcr  fidem  ergo  vcniiur  ad  opera,  scd 
pcr  opcra  solidatur  in  fidc.  VestibuUim  llaque  aiite 
gradus  est :  quia  qui  prius  crcdidcrit,  ipsc  posl  w- 
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tiiruin  grailibuj)  iid  ponae  aditum  ascendil.  Gradus 
sptrital(*s  ascftisus  sunf,  ul  iupsailcrii  titalo  :  Canii- 
cuin  graduum.  Gr:n\iis  elmrnci  sunt  casta  antiquoruin 
patrttin  excnipta :  A  gradibHS  eburnei^f  exqnibus  lede» 
UcUtverunl  {Pi.  xli?).  Ilis  quoque  virtutnm  gradibns 
recte  eredens  ad  porta;  adituin  ascondii.  Ponicus 
quod  tninsitus  ait  magis,  quam  ubi  standum  sit, 
quasi  perla :  et  porticns,  eo  quod  sit  aperta.  Porticus 
altqtiaHdo  signiQcat  aditum  domus.  Unde  scriptuin 
cst  in  Ubro  Regum  :  Porticus  erat  ante  templum  vi- 
ginti  cubitorum  juxta  mcnsuram  latitudinis  tempti^ 
clc.  (///  Heg.  vi).  rorticiis,  qua  cral  ante  templum, 
et  propior,  lucem  solis  accipere  soiebat ;  quid  aper- 
tius,  quam  illam  ejus  [Forle,  asvi]  partem,  quae  Donii- 
iiicse  iBcarnationis  tempora  praecessit,  typice  denuii- 
tiat?  in  qua  sunt  patriarcliae  etprophetac.qui  orientem 
Imic  mundo  solera  justituc  primi  susceperuot,  et  na- 
sceudi  in  carne  Donuuo  testimonium ,  sire  vivendo, 
sive  pra^dicaiido,  sive  nascendo,  sive  etiam  morieni!o 
praebuerunt.  Janua  a  Jano  quodam  appellatur,  cui 
geutiles  omnem  inlroitum  vei  exitum  sacraverunt. 
Unde  Lucanus : 

Ferrea  belUgeri  eoaipefcat  Umioa  Jani. 
Estautem  primus  domus  ingrcssus  :  caelera  intra 
januam  ostia  vocantur  geiieraliter.  Ostium  est,  per 
quod  ab  aliquo  arccmur  ingressu,  ab  ol>slaudo  di- 
cliun.  AUi  aiunt  osUum  appeilari,  quia  bostem 
inoratur :  ibi  enim  adversariis  nos  objicimus.  Hiuc 
ct  oslia  Tiberina,  quia  hoslibus  sunt  opposita.  Fo- 
rcs  et  valvx  dauslra  suut :  sed  fores  dicuntur,  quae 
foras :  valvae,  quae  intus  revolvuntur,  ct  duplices 
coinpUcabiiesque  sunt,  sed  generalitcr  usus  vocabula 
isia  corrupit.  Claustra  ab  eo ,  qiiod  claudantur,  di- 
cia.  OsUum  signincat  cogitaiiouem  menUs,  sive 
aditum  cordis,  ut  iu  Evangeiio  :  Tu  autem  cum  ora- 
l>is,  intra  in  cubiculum^  ef,  clauso  ostio  super  te,  ora 
Vatrem  tuum  (Mattlt.  vi).  Introitus  ingressus  per 
n  Jem  in  Ecclesia,  egressus  per  dissolutionem  camis 
ad  contemplationem  divinam,  ut  in  Evangclio:  Et 
ingredietur  et  egredietur,  et  pa$cua  inveniet  (Joan.  x). 
Et  in  Psaimo :  Dominus  custodiat  introitum  tuum 
et  exitum  tuum  ex  hoc  nunc  et  u$que  in  sopculum 
(Psal.  cxx).  Item  osUum  aiiquaiido  apcrUonem  Udei 
bignificat,  ut  est  Uiud  in  Apostolo :  Ostium  emm 
mihi  apertum  est  magnum  et  evidens  (I  Cor.  xvi).  Ja- 
nua  ergo  vei  ostium  tempU  Domiui  s'giiiricat  Domi- 
mun  Salvatorem  :  quia  nemo  venit  ad  Patrem ,  nisi 
per  ipsum  (Joan.  xiv) ;  et  sic  ipse  alibi  dicil :  Ego 
snm  oslium :  per  me  si  quis  introierit ,  sababitur 
(Joan.  x).  OsUum  porticus  sermo  prophelicus,  qul 
quasi  recto  caUe  ingredienlcs  ad  osUum  teinpli  pcr- 
duccbat :  quia  graUam  Domini  Saivatoris,  qua  mun- 
duin  eral  redemplurus,  aperie  praidicabat.  Faclura 
ergo  porUcus  tota  fideles  iUius  iemporis  signat  : 
ostiiim  vero  in  porticu  doctores,  qui  caeteris  lucem 
vitx,  januamque  intrandi  ad  Dominum  pandebant, 
exprimit.  Et  bene  uftum  o«(tum,  propter  consonaro  in 
oiuuUhis  sanctis  fldem  ac  dilectiouem  veritatis.  Qii;e 
>idcUcet  porUcus  juxta  laUtudiiieui  teinpU  20  cubi- 
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A  tis  longa  erat :  qma  niminiin  anUqui  Jiisti  per  lon^ 
ganimitatcm  devota;  mentis  desiderabant  vcnire  ad 
dUationem  Ecclesix  in  charilate  Dci,quxest  in  Cbri' 
sto  Jesu  Domino  nostro.  Legitur  autem  in  libro  Re- 
gnm  (///  Reg.  vi),  quod  Salomon  fecerit  in  ingressu 
oracuii  duo  ostiola:  quia  boni  angcli,  et  homiues 
sancti  Dominum  ac  proximos  pcrfccte  diligunt :  iie- 
que  uUus  januam  vitx,  nisi  per  geminam  hanc  di- 
lectionem,  poterit  inlrare  :  seu  quia  utriusque  populi 
Adclibus,  ct  Judxis  scilicet,  et  GenUbns,  eadem  vitae 
janun  reseratur.  Postes  habent  angulos  quiii<pie : 
quia  non  solum  animas  cicctornm  aula  cocli  recipit, 
sed  corporibns  immortali  gloria  pncdiUs  in  judido 
suas  fores  aperit.  Cardo  cst  locus,  in  qno  oslium 
vcrUtur  et  semper  movetur,  dictus  apo  tes  cardias, 

B  qnod,  quasi  cor  hominem  totom,  ita  ille  cuneus  ja- 
nuam  regat  ac  rooveat.  Unde  provcrhiale  est,  im 
cardiftfi  rem  esse.  Limina  ostiorum  dicta  co,  quod 
transversa  sunt,  ut  limcs  :  et  per  ea,  sicut  in  agro, 
aut  iutroeatur  aut  foraseatur.  Postcset  antes,  quasi 
post  et  ante.  Antes,  qnia  antc  januaro  stant,  vel  quia 
antea  ad  eas  acccdirous,  priusquam  ad  domnm  in- 
grediamur:  postes  eo,  quod  post  osiium  stent.  Cardo 
potest  significare  recttc  fidei  firmitatem  :  in  hac  eiiim 
ostia  vertuntur,  quia  extra  regiUam  fidei  nuUo  modo 
paUtur  dilectionis  ordo  se  separari.  Item  legitur  in 
Ubro  Regum  :  Et  cardines  ostiorum  templi  ex  auro 
erant  (111  Reg.  vii).  Si  osUa  domus  intcrioris  san- 
cU  sanctorum  angelica  sunt  ministeria,  quae  nobis 
de  corpore  egressis  introitnra  vitse  coelestis  reserant : 

C  et  ostia  templi  doctores  snnt  sancti  ac  saccrdotcs, 
qiii  instrueiido,  bapUzando,  Domimci  corporis  et  saii- 
guinis  mysteria  cororounicando  priroa  nobis  Ecclesiae 
praesentis  Umina  pandunt :  qoid  cardtnes  utrorum- 
que  ostiorom,  nisi  sensus  et  corda  sunt  eoruiiideiu 
angelorum,  sive  liominom  sanctoruro,  qoibus  iiumo- 
biliter  conteropiationi  ac  dilectioni  sui  Conditoris 
adhaerent,  ot  eo  roinisterium  divinitus  sihi  delegatum 
recte  compieant.  Item  in  malam  partem  ponitur 
cardo,  ut  in  Saiomone,  ubi  didt :  Siciti  otitiim  ver- 
titur  in  cardine  suo ,  ita  piger  in  Uctulo  suo  (Pror. 
xxvi).  Piger  ergo  in  lecto  sui  oorporis  sicot  ostium 
verUtur  in  cardine  :  quia  roodo  extre  ad  operandum, 
moJo  ad  requiescendum  redire  proponit :  tamen  in 
suis  jacere  pravitatibus  nunqnam  desistit.  Liniina 
enim  ostiorum,  horoititas  et  roansuctodines  hoiio- 
rum  sunt  morum  :  quia  in  ipsis  perficiuntnr  graihis 
Yirlututn,  ibique  paiet  ingressus  regni  ccelestis  di- 
ceiite  ipso  Domiiio  :  Qtit  se  humiliaverit  ^  exaltabitur 
(Matth.  xxiii).  El  alibi :  Beati  mites,  quoniam  ip$i 
possidebunt  terram  (Matth.  v) ;  et  Psaknista  :  Jfon- 
«iie/t,  inquit,  possidebunt  terram,  et  detectabuntur  in 
multitudine  pacis  (Psal,  xxxvi). 

CAPUT  X\hl. 
De  parietibus  tvdifidorum. 

Fundamentum  dictum,  quod  fundus  sit  domas« 
idem  et  cxmeutum  a  ca^dendo  dictum ,  quod  grosso 
lapide  sorgat.  Fuudamenuim  enim  allegoricc  Chri- 
slus   intelligilur ,  vcl    rales  cjiis  caibolira ,  su|ier 
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quam  (iuidau  esi  Eoelesia.  Uiuie  scriptiim  cst  io  A 
Aposlolo  :  Fundamefdum  enim  afiud  nemo  poiesi  po^ 
nere  praUrid^  quod  potilume$l  in  Chriito  Jesu  (/  Cor. 
iii).  El  ileni :  Superadificamim,  tnquit,  super  funda» 
menlum  apo$tolonm et  prophetarum  {Eph.  ii),  lioccstf 
ck>ctrinaiu  coniro.  Itcm  legitur  in  Psalmo  de  civilate 
Dei,  lioc  est,  Ccclesia :  Fundamenta  eju$  in  montibui 
$mciis  {P$al,  lxxxvi),  id  est,  Gtiristus  Dominus,  qui 
sic  Ecclesiam  suam  continet,  ut  noila  possit  quassa- 
lione  tiiubare.  Merito  ergo  ab  ipso  sumpsii  exor- 
dium,  qoem  renim  omnium  constat  essc  principium. 
Paries  nancupatur,  quia  semper  duo  sunt  parcs,  vcl 
a  latere,  tcI  a  fronte.  Sive  eiiim  tetragonum,  sive 
liexagonum  sit,  qui  se  conspiciunt,  ex  pari  erunt. 
.  Aliter  enim  structura  facta  deformis  est.  Parielinas 
dictmus,  quasi  parietum  ruihas  :  sunt  enim  parietcs  ^ 
stantes  sine  tecto,  et  sine  habitantibus  tcI  babilato- 
ribus.  Angulus  dicitur,  quod  duos  parietes  in  unum 
conjungat.  Paries  corpus  Salvatorissigniflcat,  ut  est 
iilud  in  Psalroo :  Tanquam  parieli  inclinato  et  mace- 
rim  impulscB  (P$aL  lxi)  ;  et  alil)i  :  Ecce  $tat  po$i  pa- 
rietem  noUrum  (Cant.  ii).  Paries  simulatio  hypocri- 
tarum  ,  ut  in  Ezechiel :  Ipsi  wdificabant  parietem, 
iUi  autem  lUdebant  eum  luto  absque  palei$  {Ezech. 
xiii).  Fenestne  auditus  fidei  tcI  cordis  intellectus,  ut 
in  Cantlcis  canticorum  *  Eece  ip$e  $tat  po$t  parietem 
MO$trumy  respiciens  per  caneeUo$,  Fencstrae  :  visus, 
auditus,  odoratus,  et  ceteri  sensns  camis,  nt  in  Jc- 
reniia  :  Intravit  mor$  per  fene$tra$  no$tra$  (Jer.  ix). 
Fenestra  cogiiatio  cordis,  vcl  ipsa  mentis  inlenlio,  q 
ut  in  Sophonia  :  Vox  cnntanti$  in  fene$tra,  eorvus  in 
superliminaribu$  eju$  (Soph,  ii).  Pictura  In  pariete 
cogitationes  pravae  in  corde  hominis,  ut  in  Eze- 
chiele :  Et  ecce  omnia  idola  domu$  hrael  depicta 
erant  in  pariete  (Ezech.  viii).  Parietes  enim  templi 
Dei,  fideles  siiiit  ex  utroque  populo,  hoc  est,  Judaico 
et  Gentill,  ex  quibus  Ghristus  aedificavit  Ecclesiam 
suam.  Unde  legitur  in  Regum  de  Salomone :  Et  wdi- 
fieavit  parieies  domus  intrinsecus  tabulatis  cedrini$  a 
pavimento  domus  usque  ad  $ummttatem  parietum,  et 
u$que  ad  laquearia  operuit  lignis  cedrinis  (III  Reg, 
vi).  Litrinsecus  quidem  donius  ceJro  erat  Tcstita : 
Bam  foriosecus  laoto  nitore  lapis  ipse,  de  quo  facta 
fuerat,  fulgebat,  ac  si  calculo  esset  candido  texta. 
Juxta  sensus  vero  mysticos,  parictes  templi  sunt  ^ 
iidelhiai  popoli,  ex  quibus  sancta  uiiiversalis  coosi- 
stit  Ecdesia  :  quoruin  dilatationem  per  Orbem  lati- 
todo  designat  parieturo,  spem  vero  et  inteutionem 
oiimem  ad  ccelestia  erectam  iongitudo :  vel  eerte  al- 
titodo  parieiis,  qux  ex  ordinibus  lapidum  super  in- 
vieem  positis  constat,  pnesentis  statum  Ecelesix 
significat,  ubi  electi  super  fundamentum  Ghristi  om- 
ues  a^iflcati ,  sibi  invicem  in  ordine  per  temporuni 
Offricula  soccedunt,  seseque  inviceni  poriantes,  lc- 
gem  Ghristi»  quje  est  charitas,  adimplent.  Angulus, 
qu^  duos  parietcs  in  unum  conjungit.  Aiigulus  aulem 
sive  angularis  in  scripiuris  intclligitur  Ghrislus,  co 
qood  duos  parietes  «.oiijuugat  iu  unum,  creJentes 
videlicet  ex  JuJx>s  ct  Gcntibus.  Unde  scriptumcsl  in 
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Psahno  :  Lapidem^  quem  reprobaverunt  wdificante$  , 
bic  faetus  e$t  in  etq^t  tmguU  (P$aL  cxvii).  Sub  aN 
lusione  fabricanlium  exponitur  inanis  opera  JuJaetH 
rum.  Soli  quippe  bominum  adhoc  in  mondo  uiium 
colentes  aDdifieare  videbantur,  doro  oaetene  nationca 
idolorum  se  cultura  destrueronC.  ifidtfieanles  eiHiu 
tendunt  super  vel  sempcr  ad  angolum ;  ot  coiniiiisa»* 
rum  parietum  soUditas  implealur.  Jodsei  vtro  fidei 
suae  fabricam  miniine  perfecerunt :  quoniam  ipsuui« 
qui  erat  lapis  fortissimus  angularis,  more  demen- 
tium  putaverunt  esse  contemnendum.  Domioos  ati- 
tem  Ghristus  per  tropologiam  (sictit  innomeris  locis 
constat  expositom)  ideo  lapis  dieitur  angularis, 
quia  duos  ad  se  populos  a  diverso  venientes,  Gcii- 
tdiuni  aique  Jud^ruro,  taoqupm  geminos  parietes 
in  unam  soliditatis  gratiam  colligavit.  De  lioc  la- 
pide  prophctae,  de  hoc  Apostoli,  de  hoc  mulii  di^ 
vei*sa  dixenint.  Angulus  enim  traclus  est  ex  grseoo 
sermone,  id  est,  a  gony,  qiiod  latine  dicitur  genn 
eo,  quia  intlexu  speciem  anguli  oonformi  qualitate 
restituit.  Nam  apud  Gr^os  origiiKm  sui  noiuiiii^, 
in  derivatioulbus  omniao  cuslodit,  ut  tetragoiius, 
penlagonus,  et  his  sirailia.  Golmioa  dicta  sunt,  quia 
apu  J  antiquos  tecta  culmo  legeUantur,  ut  nune  roa- 
tica.  |Iinc  tccli  summltas  cuknen  dkitor.  Gauierse 
sunt  voluroina  introrsum  respicientia,  appellatse  a 
curvo.  GampuloD  enim  grsece  corvum  est.  Laquearia 
guiit,  qiiae  caroeram  subtegunt  et  oroant,  qu»  et  h* 
cuiiaria  dicunlur  :  priDcipaliter  autera  laeue  dicitur, 
ut  Lucilhis  :Re$ultant  wde$que  lacusque  :  cujun  dU 
roinutio  lacunar  facit,  ut  Uoraiuis  :  Ntque  aureum 
mea  renitet  in  domo  lacunar,  Inde  fit  alia  dimina* 
tio,  lacuoariora,  et  per  antistichon  laqoearium  Sst^ 
cit.  Tecta  enim  stve  laquearia,  sancti  doctores  in* 
teliigi  possunt.  Unde  spoasa  in  Gantico  camicorum 
ait :  7r^fta  domorum  nostrarum  cedrina^  laquearia 
cypre$$ina  (Cant.  i).  Domos  qoippe  suas  varia  per 
luundum  fidelium  conventicula  nominat,  e  qoihus 
oamibus  ipsa  unlversalis  Ecclcsia  constat.  Tigaa. 
auteni  et  laquearia  diversos  in  eisdem  domibus  Ec- 
clesiae  fidcliuro  ordioes  designaAt.  Namqoe  utraqoe 
in  alto  soknt  poni  :  sed  tigna  ad  munltionem  fiunt, 
laquearia  vero  magis  decori  domorum  quam  moni* 
tioni  proficiuut.  Significant  ergo  tigoa  praedicatores 
sanctos,  quorum  et  verbo  et  exemplo  structora  cjos- 
dem  Ecclesise,  ut  subsistere  possit,  cootinetor  : 
quia  suse  robore  docirinae  turbines  haereticae  impuU 
sionis,  ne  eam  dejicianl,  arcent.  Assimilantur  la« 
quearia  simplicioribus  Ghristi  famulis,  qui  propriis 
Ecclesiam  virtutibus  potlus  exornare  ,  qcam  doctri- 
n£  verbis  difiundere,  et  conlra  dogmatum  Ifnpetua 
noruut  munire.  Depcndunt  autem  aflHxa  tignis  la- 
qTicaria  :  quia  necesse  est,  ut  quicunque  iu  sancta 
Ecclesia  sublimes  vjrtutibus  splendere  desperaiii, 
suuiiiiorum  patrum  dictis  atque  excmplis,  quibus  a 
terreuonim  ambitu  suspendantur,  tota  uente  inhse- 
reaut.  Et  bene  tigna  haec  cedrina  et  laquearia  di- 
cuiitur  esse  cypressina  :  quia  utraroque  hanc  arbo- 
rcm  imputribUis  oomino  naturse,  altitudinis  eximia*. 
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vi  odoris  conslat  esse  -praecipui.  Qiiod  eis  aple  con- 
\enit,  qui  cuiu  Aposiolo  dicere  possunt :  Chritli  bo» 
im$  odor  iumut  Deo  {II  Cor.  ii) ;  et  :  Noitra  comer- 
$atio  in  cesHi  eit{PhU.  iii).  Tectum  intentioncm  coe- 
lesUs  operationis  «gnat,  id  est,  vitaro  conteroplQti- 
vaoi  in  ETangdio  :  Et  qni  in  tecto  ett,  rum  detcendat 
aliquid  toHere  de  domo  iua  {Matth,  xxiv).  Itein  te- 
ctum  corpns  hominis,  ut  in  EvangeUo  :  Quod  in 
anre  auditiif  pnedicate  iuper  tectum  {Maith»  x).  Te- 
ctuin  velamen  legis,  et  obscuritas  sanctarum  Scri- 
pturarum  intelligitur.  Absida  graeco  sermonc  latine 
ititerpretator,  ktcida  :  eo  quod  luinine  acccpto  per 
arcuro  resplendeat.  Sed  utrum  absidam  an  absidem 
dicere  debeimis,  verbi  genus  ambiguum  quidam  do- 
ctomm  existimant.  Testudo  esi  camera  templiobli- 
qua  :  nam  iu  modum  testudinis  veteres  templorum 
tecta  faciebant,  quae  ideo  sic  fiebat,  ut  coeii  imagi- 
nem  redderet :  quod  constat  esse  convexum.  Alii 
tcstudinem  voiunt  esse  locum  in  parte  atrii  adversa 
▼enientibus.  Arcos  dicti,  quod  sint  arta  conclusione 
curvati,  ipsi  et  foriiices.  Pavimenta  originem  apud 
^jrsecosbabenlelaborata  arte  picturse,  lithostrota  par- 
iniUs  crustis  ae  tessellis  tinctis  in  varios  colores  :  vo- 
cala  autem  pavimenta  eo  quod  paveantar,  id  est,  cae- 
dantur.  Unde  et  pavor,  quia  csedlt  cor.  Ostracus  est 
pavimentam  testaceum,  eo  quod  fractis  testis  calce 
ndmixto  feriatar.  Testam  enim  Graeci  ostracon  dicunt. 
Pavimentora  iiaeUigitur  humiliatio  atque  afflictio 
animae,  sive  in  terrena  dedinatio,  ut  est  illud  in 
Psalmo :  Adhcemt  pavimento  anima  mea  {Pial.  cxviti). 
Pavimentum  esl  soli  alicujus  in  levitatem  maximam 
constracti  soliditas,  qn»  raerito  nostro  corpori 
comparatnr,  quoniam  et  ipsum  simili  nitore  leviga- 
tur.  A(tti^i6se  se  ergo  dicit  carni  suae  :  quod  vitio- 
suin  esse  non  dubium  esl.  Anima  si  adhsereat  cor- 
pori,  delictis  favet  :  si  voluntate  sit  divisa,  virtuti- 
bus.  Pavimentiim  humilitas  fideliiim  doctrinam  san- 
ctorum  patienler  suscipientium,  ut  in  Ezechiele :  Et 
antegaiaphftacium  pavimentum  stratum  lapide  {Ezech, 
XI.).  Item  legitur  in  libro  Regum  (///  Reg.  vi) ,  quod 
Saloroon  paviraentum  texerit  auro  intrins^cus  et  ex- 
irinsecns,  lioc  est,  in  oracuk)  el  in  ipso  teniplo. 
Tcxit  ergo  Salomon  pavimentum  domus  auro  in- 
irinsecus  el  extrinsecus:  quia  Rex  nosier  paciflcus 
el  angelos  atque  animas  justorum  ih  coelis  perfectc 
ac  plenarie  dono  dilectionis  aetem6rum  a  roortalium 
vilitate  secrevit.  Compluvium  dictum,  quia  aquae 
partes,  qu»  circa  sunt,  eo  conveniunt.  Tessellae 
sunt,  e  quibus  domicilia  sternunlur,  a  tesseris  no- 
minata,  id  est,  quadratis  lapillis  per  diminutionem. 
Bascs  fullursesuntcolumnarum,  quae  a  fundamento 
consurgunt,  et  superpositse  fabricse  sustlnent  pon- 
dus.  Bases  autem  nomen  petrae  est  fortissimae  Syro 
sermone.  Columnae  pro  longitndine  et  rotunditate 
vocatae,  in  quibus  totius  fabricae  pondus  erigilur. 
Antiqua  ratfo  columnarum  erat  altitudinis ,  tertia 
pars  latitudinis.  Genera  rolundaruro  qualuor  sunt : 
Doricae,  lonicac,  Tuscanicae,  Corinthirc,  rocnsura 
crassituditiis  ct  altitudinis  inter  se  distanies.  Quin- 
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A  turo  gemis  est  earuro,  quae  vdcanlur  Alticae,  qnater- 
nis  anguiis  aul  amplius,  panbus  laterum  intervalKs. 
Cnpitella  dicta,  quod  sint  columnarum  capita,  sicut 
super  colluro  ciiput.  Epistylia  sunl,  quae  super  capi- 
lella  columnanim  ponuntur,  etestgraecum,  idest,su- 
permissa.  Bases  antem  rojstice  possnnt  inteHigi  libri 
Testamenloruro  divinorum,  quibus  innititur  omnis 
doctrina  sanctorum  pnEdicatorum.  Columnae  eniro 
sunt  Apostoli  et  dociores  Evangelii.  Hos  praefigiira- 
verunt  illae  diiae  coluronae,  quas  legitur  fecisse  Hi- 
raui  in  «dificatione  templi  Doroini,  sicut  scriptum 
est  iii  libro  Regum  et  Paralipomenon,  ut  est  illud  : 
Complevit  Hiram  omne  opu$  regii  in  domo  Dei,  hoc  e$t, 
columnai  duat  et  epiitylia  et  capita  et  qua$i  quwdam  re- 
tiacula  quw  capita  tegerent  iuper  epi$tylia  (II  Par. 

B  iv).  Hae  sunt  columnae,  de  quibus  Paulus  ait :  Jacobu$^ 
Cephai  et  Joanne$,  qui  videbantur  columna?  e$$e,  dex- 
tera$  dederunt  mihi  et  Barnabx  $oc\etatem,  ut  no$ 
in  gentibui,  ilti  autem  in  circumci$ione  {Gal,  ii). 
Quibus  verbis  quasi  exponere  videtur  mysterium 
columnaruro  roaterialiuni,  et  quid  videlicet  figura- 
verint,  et  quare  duae  sini  fact».  Apostolos  namque 
et  doclores  sanctos  cunclos  spiritales  significant, 
fortes  nimiruro  fide  alque  opere  et  contejnplalione 
ad  supema  erectos.  Diiae  sunt  autem,  ut  et  gentcs  et 
circumcisionem  praedicando  in  Ecclesiam  introdu- 
canl  :  stabant  iii  poriicu  anie  fores  lempli,  ei  in- 
gressum  illius  suo  decore  ac  pulchritudine  ex  utra- 
que  parte  niirabilitcr  ornabant.  Ostium  autem  lem- 
pli  Dominus  est  :  quia  neim>  venit  ad  Patrem,  iiisi 

C  per  ipsum  {Joan.  xiv) ;  et  sicut  alibi  dicit  :  Ego 
ium  Oitium  :  per  me  $i  qui$  introierit^  $atvabitur 
{Joan,  x).  Quod  videlicet  ostium  columnae  ab  ulro- 
que  latere  coram  positse  circumstant ,  cutn  niinistri 
sermonis  utrique  populo  iiitroitum  regni  coelestis 
ostendunt.  Capita  ctenim  columnarum  ,  hoc  est, 
suprema  pars  earum  pnecordia  sunt  fidelium  docio- 
rum,  quomm  Deo  devotis  cogitatioiiibus  sicut  ca- 
pite  membra,  ila  ipsorum  omiiia  et  opera  diri- 
guntur  et  verba.  Duo  autem  capitella  ,  qua;  his  ca- 
pilibus  eranl  superposita,  duo  sunt  testamenla  : 
quoram  roeditatione  alque  observantia  doctores  saii- 
cii  toto  animo  subdutitur  et  corpore.  Unde  bene 
utrumque  capitellum  quinque  cubitos  habebat  alli- 
ludinis  :  quia   nimirum   quinque   libris   scriplura 

^  Mosaicac  legis  coinDrehensa  est.  Quinqoe  etiam  sac- 
culi  aetates  tota  veteris  instrumenti  series  coroplexa 
est.  Novuro  vero  testamenturo  non  alia  nobis  aliqua 
prsedicat,  quaro  quae  Moyses  praedicanda  per  hoc  esse 
pracdixerat,  ei  prophetae.  Species  naroque  c^itena- 
rum  et  similitudo  retis  iii  capitellis,  varietas  esl  vir- 
luturo  spiritaliuro  In  sanctis,  de  qua  Doroino  cania- 
tur  in  Psalroo  :  A$titit  regina  a  dextri$  tuii  in  veuitu 
deaurato,  circumamicta  varietate  diversorura  cha- 
rismatum  {Piat.  xliv)  ;  vel  certe  multiplex  contex- 
tio  catenamm  et  retis  expansio  roultifarias  eleeto- 
rum  personas  insinuat :  qui  cum  verbis  sanctorum 
praedicatorum  fideliter  auscuitando  aique  obediendo 
adhaprcnt,  quasi  columnaruin  capitibus  superposius 
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reies  el  caieuuke  miraculuni  suoe  coDueiioQis  cun-  A  ctutu,  quoniam  paois  ei  eo    faclus  ibi  coquilur. 
ciis  aspcclaulibus  proebent. 


CAPUT  XXiV. 
De  repoiitoriis. 

iErarium  vocatum,  quia  prius  xs  signalum  ibi 
recondebatur.  Iloc  enim  olim  in  usu  erat,  auro  ar- 
gentoque  nondum  signato.  Ex  quorum  nietallis  quam- 
vis  postea  facta  fuisset  pecunia,  nomen  tauien  xra- 
rii  permnnsit  ab  eo  metallo  nnde  pecunia  iniliuui 
sumpsit.  Armarium  locus  est,  ubi  quarumcunque  ar- 
tium  instrunienta  [lonuntur  :  armamentarium  vero, 
ubi  tantum  tela  armorum.  Unde  Juvenaiis  :  Quidquid 
kabent  leiorum  armamenlaria  cceli :  dicta  autcni  utra< 
que  ab  armis,  id  est,  brachiis  quibus  exercentur.  Ribllo- 
tbeca  est  locus,  ubi  reponuntur  libri.  Biblos  euim 
gnece  liber,  ihece  repositorium  dicitur.  Cellariuui , 
quod  in  eo  coltigantur  ministeria  mensaruni,  vei 
qiue  necessaria  victui  supersunt.  Inler  prompliia- 
rium  autem  et  cellarium  hoc  intcrest,  quod  cella- 
rium  est  paucorum  dierum,  prompluarium  vcro 
tetiiporis  longi.  Promptuarium  diclum,  eo  quod  inde 
necessaria  victiii  promuntur,  hoc  esl,  proferuntur. 
Promptuaria  aliquando  in  malain  parlem  accipiun- 
tur,  ut  est  illud  :  Promptuaria  eorum  plena,  eructaH' 
tia  ex  hoc  in  illud  (Psal,  cxuii).  Prcmptuaria,  quse 
cellaria  vulgus  appellat,  hxrelicorum  corda  signifi- 
caiit,  ubi  diversaruin  rerum  species  cpulxque  dcpo- 
sitx  sunt.  Ista  quantum  copiose  farcita  sunt,  lantum 
diversas  eructationes  pessimae  exhalationis  eniii- 
Innt.  Quos  si  auctoriiate  convincas,  ad  interpreta-  r 
tioQiim  nequitias  transreriintur  :  cum  iiide  quoque 
fQeriDl  Domino  javante  superati,  ad  sophistaruin  se 
versotias  calumniasqiieconvertunl,  vagl,  instabiles  : 
quia  radicem  nequeunt  habere  veritatis.  Unde  aspe- 
ris  odoribus  comparata  sunt,  quse  simplicium  corda 
fetido  sermone  decipiunt.  Apotheca  autem  vel  hor- 
rca  a  graeco  verbo  repositoria  vel  reconditoria  dici 
possnnt,  eo  qiiod  in  his  homines  elaboratas  fruges 
Teponunt.  Uudeet  entecham  gneco  nomine  reposiiam 
rci  copiosam  substantiam  appellamus 

CAPUT  XXV. 
De  officinis, 

Ergasterium  locus  est,  ubi  opus  aliquod  flt  : 
graco  efenim  sermone  erga  opera,  sterion  statio,.  id 
esl,  operarii :  ei^astula  quoque  et  ipsa  a  graeco  vo- 
cabulo  nuncupantur,  ubi  deputantur  noxii  ad  ali- 
quod  opus  faciendum,  ut  solent  gladiatores  et  exsu- 
les,  qui  marmora  ser^nt,  et  tamen  vinculorum  cik- 
stodiis  alligati  sunt.  Genelheum  [Gynxceum]  graece 
dietum  eo,  quod  Ibi  conventus  feminarum  ad  opiis  la^ 
oificiiexercendumconveniat,  mulieretiim  gnece  gyiie 
nuncupatur.  Pistrinum,  quasi  pilistrinum  :  quia  pilo 
antea  tundebant  granuiu.  Unde  et  apiid  veteres  noa 
molitores,  sed  pistores  dicti :  quasi  pinsores  a  pin- 
swlis  granis,  Holae  enim  usus  noodum  erat,  scd 
granura  pilo  pinsebant.  Unde  et  Virgilius  :  Nunc 
torrete  igni  (ruges^  nunc  frangite  saxo.  Clibanus, 
id  cst,  fumus,  per  derivationem  a  farre  ainnt  di- 


Clibanus  (ut  diximus)  combuslio  sempiterna  inlclU- 
gitur,  ut  in  Evangeiio  :  Si  emm  fenum ,  quod 
hodie  in  agro  est^  et  cras  in  clibanum  mittitur 
{Matth.  vi).  Unde  clibanus  tribulatio  vitai  pra^sentis, 
ut  in  Jeremia  :  Pellis  nostra,  boc  est,  caro,  quasi 
clibanuSf  exusta  est  a  facie  tempestatum  famis{Jhren. 
v).  Clibanus  est  coquendis  panibiis  a^nei  vasciili  dc- 
ducta  rotunditas,  quuB  suburentibus  flanimis  ardet 
intrinsecus.  In  qua  siinilitudlne  mcrito  peccatores 
ponuntur,  qui  in  futiiro  judicio  et  moerore  aniuii  et 
poenaliexcrucialione  lorquendi  sunt,  quicontra  rcgii- 
las  Doroini  obstinata  mente  vixcn!nt.  De  quibus  di- 
citiir  in  Psalmo  :  Pones  eos  ut  clibanum  ignls  in  iem- 
pore  vultus  tui  (Psal.  xx).  Vultus  vero  Domini  dies 
B  est  judicii,  quando  fllius  hoininis  vidobitiir  ab  bonii- 
nibus,  sed  soli  eum  justi  etiam  divinitatis  sux  coii- 
templatione  rcspiciunt.  Torcuiar  dictuiu  eo,  quod 
ibi  uvae  calcentur,  atqiie  exort»  expriiiiantur.  Fonis 
est  locus  ubi  uva  calcalur,  dictus,  qiiod  ihi  feratur 
uva,  vel  proptcr  quod  ibi  pedibiis  feriatiir  :  uiide  ct 
calcatorium  dicitur :  sed  hoc  nomen  iniilta  signifi- 
cat.  Torcular  altare  ab  co,  qiiod  ibi  oblationcs  atquc 
fiiictus  conferaiitur,  ut  iii  cantico  Isaia*  ;  Et  ivrcu- 
lar  fodi  in  ea  (Isa.  v).  itein  torcular,  futiira  trlbii- 
latio,  ut  in  Apocalypsi  :  Et  ipse  calcavii  torcular 
vini  ircs  furoris  Domini  {Apoc.  xix).  Ila(|ue  torciihir, 
quod  juxta  Scripturac  sancta^  consucludiucin  iiitci^ 
dum  pro  iiltione  atqiic  suppliciis  poiiiti«r  peeeata- 
rum,  interduiii  in  congregaiione  novorum  fructiiuiu : 
pro  pcenis  ponitur  atque  tornientis,  qiiamlo  Jert- 
mias  in  lamentationibus  phingens  cversionero  Je- 
msalem  loquitur  :  Torcular  calcavit  Dotnlnus  vir- 
gini  filite  Judte  :  ideo  ego  pioro  (Thren.  i).  In  bonam 
parlcm  scribuntur  psabni  pro  torcularibus^  octaviis 
et  octogesimus  tertius  :  Icgitur  enini  in  litulo  octo- 
gesimi  psalmi  ita  :  In  fine  pro  torcularibus  Asaph. 
Quinti  sabbati  est  quinta  dics  a  sabbato,  quas  a  geu- 
iibus  dies  Jovis,  a  oobis  quiuta  fcria  vocatur,  in  qua 
dixit  Deus  :  Producant  aqute  reptilia  animarum  viva- 
rum^  et  volatilia  sub  firmamento  cceli :  roysticc  signi- 
ficans,  diverssc  virtutis  viros  ex  aquis  baptismatis 
•sse  nascituros.  Tituli  ergo  biijus  intentio  talis  est, 
ut,  in  finem^  desigoct  Domiuum  Chrisliim :  pro  tor' 
cularibus^  ecclesiam  persecutionibus  examinatam.  : 
Asaphy  congregationem  :  quirtta  tabbati^  baptlsmuni. 
Unde  colligitur  psalmuni  in  Ecclesia  Domini  de  re- 
generata  congeegatione  esse  locuturum.  Iloc  enim 
Asaph  ad  historiam  quidem  loquitnr :  sed  raelius  iur 
telligitur  spiritualiter  a  populo  Cbristiano.  Lacus  io- 
fernum  signiflcat,  iit  in  psalterio:  Poitiertiii/  me  in 
lacu  inferiori^  et  alibi :  Deduxerunt  in  tacum  mortis 
vitam  meam  (PsaU  Lxxxvii). 

CAPUT  XXVI. 
De  munitionibus^ 

Munitnm  vel  munimentum  dictum ,  quia  inanu  esi 

tactuni.  Cobors  [A/.,  cois]  vocala ,  vel  quod  coarctei 

cuiicta  quae  interius  sonl,  id  est,  concludat ;  vcl  qiiod 

cocrccat  objectu  suo  extrancos  ct  adire  prohibcat. 
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Valluiii  est,  qiiod  mole  lerrae  erlgitur,  ut  custodia  A  innocenter  vlTunt,  sic  et  caulae  sanctam  Eccleslam 

slgnificant,  ubi  otcs  Cbristi  posilae  consenrantur  ^ 


pRcieiHiatur.  Dlctuni  autem  a  Tallis.  Nam  Talli  dicti , 
t]uod  figaiitur  et  Tellantur.  InterTalla  sunt  spatla  Iih 
ter  capiia  Tallorum,  id  est,  stipitam,  quibus  Tailum 
fli :  unde  et  caelera  quoque  spatia  dicuntnr  a  stipi- 
tibus  scilicet.  Agger  est  cujnslibct  rel  acerTatio, 
unde  fossae  aut  Talles  possuni  repleri.  Agger  proprie 
di<rilur  terra  aggesta,  qune  Tallo  facto  proplns  poni- 
tur  :  sed  abusiTe  et  muros  et  munimenta  omnla  ag- 
gerem  dicimus.  Vallum  enim  tcI  agger  in  scripturis 
coanguslationem  bostium  signiftcat,  qua  bostes  co- 
arclant  eos  quibus  nocere  Tolunl.  Und^  ad  Jenisa- 
lem  Doroinus  in  Evangelio  ait :  Venient  die$  in  te  , 
et  circumdabnnt  te  inimiei  tui  mllo ,  et  eomgwtabunt 
undique^  et  ad  terram  pro$tement  te  e(  filies  tnoB  qui 
in  te  9unt  (Luc,  xix) ;  quod  significat  aniroae  bumanse, 
quae  tIsIo  pacis  dehoit  csse,  propter  peccata  sua 
angustiam.  Qui  namque  sunt  humanse  animse  majo- 
res  inimicl,  quara  inaligni  spintus?  qui  hanc  corpore 
exeuntero  obsident,  quam  in  camls  amore  positam, 
deceptorils  delectaitonibus  foTeut,hanc  In  societatem 
8use  damnationis  trahenies  coarctant,  ut  in  ipsa  jaiu 
extremitate  Titse  deprehensa,  a  quibus  bostibus  cir- 
cumclusa  sit,  Tideat,  et  tamen  eTadeitdi  aditum  iii- 
Tcnire  non  possit :  quia  operari  jam  bona  non  iicet, 
quse  cum  licuit  agere  contempsil.  Maceriae  sunt  pa- 
rietes  longi,  quibus  Tinese  aliaque  clauduntur.  Lon- 
gum  emm  Graeci  macron  dicunt.  Sepes  munimenta 
satorum  sont,  inde  et  appellatae.  Maceria  tcI  sepes 
mystice  angelorum  custodiam  signiflcant^  qua  plebs 
Del,  quae  Tinea  Dondni  Sabaoth  per  prophetam  ap- 
pellata  est »  circomTallabator  atque  miiniebatur. 
Unde  in  Isaia  scriptum  est :  Vinea  facta  est  dilecto 
in  comu  filio  oM  (Ita.  t).  Et  post  paolulum  :  Aufe^ 
f ffm,  inquit,  sepem  ejui^  et  erit  in  direptionem,  Diruam 
maceriam  eius,  et  erit  in  conculcationem  (Ibid.).  Et 
in  ETangelio  ipse  Dominus  texit  parabolam  dicens  : 
Homo  quidam  erat  paterfamilias,  qui  plantavit  vineam 
€t  sepem  circumdedit  ei  (Matth.  xxi).  Item  in  Psalte- 
rio  de  eadem  Tinea  ita  legitur  :  Destrusisti  omnes 
maeerias  ejuSf  posuisti  munitiones  ejus  in  formidi- 
nem  (Psal.  lxxix).  Itaqne  maoeria  est,  quae  loca  ab 
aiiquam  utilitatem  praeparata  defensionis  causa 
eoromnnit.  Hsec  non  ooromixtlone  rei  alterius  aedifl- 
catur,  aed  in  parietis  modum  saxorum  tantum  adu- 
natione  construUur,  ad  cujus  similitudinem  ponit 
simplicero  illam  inTictamque  defensioiiem  dlTinam , 
quam  necesse  fuit  amoTeri,  ut  gens  Judaeoruro 
potuisset  hostium  incursione  Tastari.  Pulcherriroe 
autem  diclum  est :  Munitiones  ejus  posuisti  in  for- 
miiUnem  :  ut  culpis  facientibus  ipsuin  Dominnm 
formidarent,  cujus  solebant  munitione  Tallari.  Ma- 
ceria  ergo  significat  crucem  Cbristi,  ut  quidam  to- 
lunl,  ut  est  illud  Psalterii  :  Tanquam  parieli  incli" 
nalo  et  maceria  impulsas  (PsaL  lxi).  Caiilae  iiiuiii- 
weota  OTium  tcI  sepimenta  oTilium.  Est  auteiii 
iiotneu  grsecuro ,  c  delracla.  Nam  Graeci  aulas 
Tocaut  auimalittm  receptacula.  Ailegorice  autero  sio- 
ui  oves  reiigiosos  bomiiies,  qui  mansueti  sunt  et 


a  bestiis  defenduntur. 

CAPUT  XXVIl. 

De  tentorUs. 

Tabernacula  tentoria  sunt  militum ,  quibus  in 
ilinere  solis  ardores,  tempestateroque  irobrium, 
frigorisqiie  injnrias  Titant.  Dicta  autem  tabema- 
cula ,  qiiod  cortinse  distentoe  funibus ,  tabulis  in- 
lerslantibus ,  appenderentur ,  qux  tcnioria  susii« 
nerent.  Tentorium  Tocatum  eo  qnod  tendatur 
funibus  alque  paxillis ,  unde  et  bodie  prrtendere 
dicKur.  Myslice  tentorium  sItc  tabemaculum 
aut   prsesentem   ecclesiam   significat,    sicut  illud 

Q  labemaculum  Mosaicum  in  deserto  in  bnjns  pne- 
ilguratione  condilum  est :  aut  congregalionem  fl- 
delium  ex  gentibus ,  sicut  illud  est  Psnlmistae : 
Quam  amabilia  sunt  tabernacula  tua^  Homine  ( Psal. 
Lxxxin);  Tcl  conditionem  corporis  bumani,  de 
quo  dicit  Apostolus  :  Quandiu  sumus  in  hoc  ta- 
bemaculo ,  ingemiscimus  gravati ,  nolentes  expo- 
liari,  sed  supervestiri  (II  Cor,  t).  Item  cogila- 
tionero  mentis  significat  tabemaculum,  ut  est  11- 
lud  beati  Job  :  Ignis  devorat  tabernacula  eorum , 
qui  munera  libenter  accipiunt  (Job,  xt  )  ;  sicut 
eniro  corpus  in  tabernaculo,  sic  mens  babitat 
in  cogltatione :  sed  ignis  taberoacula  dcTorat , 
dum  aestus  aTariliae  cogitationes  dcTastat. 
CAPUT  XXVIII. 

C  De  sepulcris. 

Sepolcram  a  sepulto  dictom.  Prius  antem  qutoquo 
in  domo  sua  sepeliebatur  :  postea  Tetitum  est  iegi- 
bus ,  ne  feiore  ipso  c^lpora  TiTenlinm  contacta  In- 
ficerentur.  Monumentum  ideo  nuncupatur,  eo  quod 
mentem  moneat  ad  defuncli  memoriam.  Cum  enim 
non  Tideris  monumentum ,  illud  est ,  quod  scri- 
ptum  est :  Excidit  tanquam  mortuus  a  corde,  Coro 
autem  Tideris,  monet  roentero  ,  ei  ad  roerooriam  te 
reducit ,  ut  roortuuro  recorderis.  Monuroenta  Itaqiie 
et  memoriae  pro  mentis  admonitione  dictae.  Tumu* 
lus  dictus ,  quasi  tumens  tellus.  Sarcophagus  grte- 
cum  est ,  eo  quod  ibi  corpora  consumantur :  sarx 
enim  grsece  caro,  phagein  comedere  dicitur.  Mau- 
^  solaea  sunt  sepulcra  tcI  moniimen.a  regum,  a 
Mausokeo  rege  iEgyptiomm  dicta.  Nam  eo  ile- 
functo  uxor  ejus  mirae  magniludinis  et  pulchri- 
tudinis  exstruxit  sepulcrum,  intantum,  ut  usque 
hodie  oronia  monumenta  pretiosa  ex  noroine  ejas 
mausolaea  nuncupentur.  Pyramis  est  genus  se- 
pulcromro  quadratum  et  fastigiaturo  uitra  om- 
nem  excelsitudinem ,  quae  fieri  manu  possit  : 
unde  et  mensuram  umbraram  egressae,  nuliam 
babere  umbraio  dicuntur.  Tali  autem  aedificio 
surgunt,  ut  a  iato  incipiant,  et  in  angnsto  fi- 
niantur ,  siait  igiiis.  Pyr  enim  dicitur  ignis. 
Has  iEgyptus  babet :  apud  majores  euini  poten- 
tes  ant  sub  rooniibus  aut  in  doraibns  sepelie- 
bantur.  Inde  tractum  est,  ut  super  cadavera  aui 
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pyramides  ilercnl ,  aut  ingcnles  cohimnse  coUo^  A 
careniur.  Hystice  sepulcruro  aliquantlo  occultam 
nequiliara  sive  hxreticorum  praedjcationera  signi- 
ficat.  Unde  Pialmista  dicit :  Sefmlcrum  patens  gut^ 
iur  eorum  ( Psal.  xiii ).  Sepulcrum  enim  roortui 
gtiUur  est  roentientis,  qui  exitiabilem  sibi  vanita- 
tem  in  faucibus  reTolvit,  quae  maiuro  moriis  iii- 
OigiL  Bene  autem  addidit,  patens  :  quod  si  clau- 
sum  esset,  mums  feteret.  Aliquando  fetidaro  con- 
Tersationem  peccatoris  et  avari  hominis  signtficat. 
Unde  idem  Psalroista  ait,  Sepnlcra  eoru^n  do^ 
mus  eorum  m  a^ternum  ( Psal,  xlviii  ) ;  quia  in  in* 
cepta  avaritia  et  luxuria  eligunt  perseverare.  Item 
sepulcrum  significat  bypocritas,  qui  foris  simu- 
laiam  justitiam  ostendunt ,  et  intus  pleni  sunt  nia- 
litia  et  dolore ,  de  quibus  Doroinus  in  Evangelio  ^ 
dicit,  quod  similes  essenl  sepulcris  dealbatis,  qua^ 
foris  apparent  hominibas  speciosa,  intus  sunt 
pkna  ossilras  roortuorum  ( MaUh,  xxiii ).  Aliquando 
tamen  sepulcrum  in  bonam  partem  accipilur,  iit 
est  ilia  sententia  Eliphas  ad  beatum  Job  :  In- 
gredieris  in  abundanlia  sepulcrum  ( Job.  v ).  Quid 
sepulcri  noroine,  nisi  conlemplativa  vita,  signa- 
tur?  quae  nos  quasi  ab  boc  mundo  mortuos  se- 
peiivit,  dum  a  terrenis  desideriis  susceptos  in 
intimis  al^scondit.  Ait  ergo  :  Ingredieris  in  abun- 
daniia  sepulcrum,  Yir  quippe  perfectus  sepulcrum 
in  abundantia  ingreditur  :  quia  prius  activae  vitae 
opera  congregat,  et  postmodum  carnis  sensum 
per  eontemplationem  roortuum  buic  mundo  fun- 
ditns  occultat.  Item  sepulcruni  meuioria  mortis  C 
ei  resurrectionis  Doroini  intelligitur,  ut  in  Isaia : 
£l  erii  sepulcrum  ejus  gloriosum  {Isa,  xi).  Sepulcrum 
corpus  peccatis  subditum,  sive  siinulatores  qui- 
que ,  ut  iii  Evangelio  :  Va;  vobis,  Pharisoii  et  scribw, 
qui  wmies  estis  sepulcris  dealbalis  (  Matth.  xxiii ). 
Fossa,  damiiatio  peccatorum,  ut  in  Psalmo :  Ut 
mitiges  eum  a  diebus  malis ,  donec  fodiatur  (  PsaL 
xcui ).  Fossa  daronalio  diaboli  vel  Anlichrisii ,  ut 
In  propheta  :  Et  indagabunt  Assur,  id  est ,  Anti- 
ehristum «  itt  fossa  Nebrolh  ( Zach,  x ).  Fovea  do- 
los  vel  iaqueus  in  mortero ,  ut  in  Psalmo :  La- 
eum  aperuit  et  efodit  eum^  et  incidil  in  foveam 
quam  fecit  (  Psal.  vii ).  Fovea  haerelica  deceptio , 
at  in  Salomone  :  Fovea  profunda  est  merelrix  , 
€t  puteus  angustus  aliena  uxor  (Prov,  xxiii). 

CAP13T  XXIX. 
De  wdificiis  ruslicis, 

Casa  agreste  habitaculum,  palis  atque  virguliis 
tnindinibnsque  contextum ,  quibus  possint  homines 
lueri  a  vi  frigoris  vel  caloris  injuria.  Tugurium  ca^ 
suia  est  qoaro  faciunt  sibi  custodes  vinearum  ad 
legiroen  sai  quasi  tegurium  :  sive  propter  ardo- 
rero  solis,  et  radios  declinandos  :  sive  ut  inde 
vel  homines  vel  bestiolas,  quae  insidiari  soleut 
natis  frugibus ,  abigant.  Ilanc  rustici  capannaiu  vo- 
cant  qood  unum  tantum  capiat.  Casa  sive  tugu- 
rium  possont  egestatem  praraentis  vitse  significare. 
Uude  legilttr  ( Beb.  xi ) ,  patres  iiostros  in  tcrra 
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peregrinationis  suse  in  casulis  habitare.  Et  per 
tugurium  vile  habitaculum  in  Isaia,  et  cito  de- 
eiduuro  in  hoc  mundo  exprimitur,  ut  est  illnd  : 
Ertt  Sion  sicut  umbraculum  in  vineay  et  sicut 
tvgurium  in  cucumerario  ( Isa.  i ), 

CAPUT  XXX. 
De  agris. 
Ager  latine  appellatur,  eo  quod  in  eo  aliqnid 
agalur.  Alii  agrum  ex  gneco  nominari  manife- 
slius  crcdunl :  uiide  et  villa  graece  choragros  di- 
citur.  Yilla  a  vallo,  id  est,  aggere  temc  nuncu- 
pata,  quod  pro  limite  constitui  solet.  Possessio- 
nes  snnt  agri  late  patentes,  publici  privaitqne, 
quos  in  initio  non  mancipatione ,  sed  quisque,  nt 
potuit ,  occupavit  atque  possedit :  unde  et  nuncu- 
pati.  Fundus  diclus  quod  eo  fundalur  vel  siabi- 
liatur  patrimonium.  Fundus  autem  urbanum  sedi- 
ficium  et  rusticum  intelligendum  est.  Prsedium, 
quod  ex  omnibns  patrifamilias  maxime  prxvide- 
tur,  id  est ,  apparet ,  quasi  prsevidium :  vel  quod 
antiqui  agros  quos  bello  ceperant,  ut  praedx  no- 
uiine,  habebant.  Omnis  autem  ager  (utVarro  do- 
cet)  quadrifarie  dividilur :  aut  arvus  est  ager, 
id  cst,  salionalis  ;  aut  consitus  ,  id  est ,  aplus  arbo- 
ribus  ;  aut  pascualis ,  qui  herbis  tanturo  et  animali- 
bus  vacat ;  aut  floreus,  in  quo  sunt  horti  apibus  con- 
gruentes  et  floribus.  Quod  etiaro  YirgiUus  iu 
quarto  libro  Ceorgicoruro  secuius  est.  Agri  au- 
tein  nomine  huroanuro  genus ,  habitans  in  hoc 
mundo,  exprimitur.  Unde  legilur  in  parabola 
evangeiica  :  Ager  est  mundus  (  Matlh,  xui ) ,  in 
quo  seminalur  sanctum  verbuin  Dei  :  sed  juxta 
differentiam  terrse  fructificavit :  quia  bona  terra 
fructum  centuplum  lonorum  operum  profert :  niala 
autem  profert  spinas  et  tribulos  vitioruni ,  quse 
etiain  est  malediciioni  proxiina.  Item  ager  est  ec- 
clesia,  ut  in  Cenesi :  £c:€,  ait  Isaac,  odor  filit 
mei  sicut  odor  agri  pleni,  cui  benedixit  Deus  {Cen, 
xxYii ).  Et  in  Evangelio  :  Emerunt  ex  eis  agrum 
figuli  in  sepulturam  peregrinorum  { Matlh,  xxvii ). 
Itein  ager  est  populus  Judxorum.  Dc  quo  a;;ro 
Salomon  ad  Abiathan  sacerdolem  ait :  Vade  in 
agrum  tuum  in  Anathot  { II  Reg,  ii ).  Itein  agcr 
significat  disciplinam  religionis  Cbrislianu;,  ut  est 
illud  in  Evangelio  :  Simile  est  regnum  cosloruiji 
thesauro  abscondito  in  agro ,  quem  qui  invenit  hor 
mo,  abscondit  et  prce  gaudio  illius  vadit  et  vendit 
omnia  quw  liabet,  ct  emit  agrum  illum  ,  elc.  ( Matlh. 
xiii ).  Thcsaurus  iste  coelesle  desiderium  significat. 
Ager  vero,  in  quo  thcsaurus  abscondilur,  disci- 
plinam  studii  coclcstis  :  homo,  qui  hunc  thesau- 
rum  invenit,  liurailes  et  rcligiosos  significat.  Quia 
valde  gaiidcnt,  dum  bonum  percipiunt  desideri\im  : 
tunc  profecto  veiuiilis,  id  est,  contemptis  volu- 
ptalibus  faniis,  cunctisque  terrenis  delectationi- 
bus,  omnia  mundi  per  disciplinse  coelcslis  custo- 
diam  calcani  :  uil  jam,  quod  carni  blanditnr,  libet : 
nil ,  quod  carnis  vitam  trucidat,  spiritus  horrescit. 
Sivc  alitcr  :   tbcsaurus  iste  Cliristus  intcUigitur : 
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ager  tatem  sancia  Scripiura,  io  qua  reposita  esl  A 
uotiru  Salvatoris  nostri  :  quia  quisquis  eum,  ^i:s 
gratia  revclanle ,  cognoveril,  opoitet  illum  omnia 
tlele.ctamenta  saeculi  conlemnere ,  et  ad  ejus  noii- 
tlam  jugi  excrcitatione  bonorum  operuni  festinare. 
^  Inventus  auiem  thesaurus  absconditur,  ut  serveiur  : 
'  quia  studium ,  bonae  voluntatis  in  opere  Dcl  ncmo 
CQstodire  sulBcit,  qui  ab  humanis  laudibus  non 
abscoudit.  Rura  velercs  incultos  agros  dicebanty 
id  est ,  silv;is  et  pascua :  agmm  vero ,  qui  co- 
lebalur.  Nam  rus  est,  quo  mel,  quo  lac,  quo 
pecus  bnberi  potest.  Unde  et  rusUcus  nominatur. 
Naui  bxc  rusticorum  prima  et  otiosa  felicitas. 
Seges  ager  est,  in  quo  seritur.  Unde  et  Virgilius : 


nia  se{;es  demum  volis  respoodet  avari 
Agricol». 

Coinpascuus  ager  diclus,  qni  a  divisoribus  agro- 
rum  relictus  est  ad  pascendum  communiter  vicl- 
nis.  AUuvius  agcr  dictus  cst,  quod  paulatim  flu- 
viits  in  agrum  mitlitur.  Arcinnius  ager  dictus  est, 
bnia  cenis  linearum  mensuris  non  continctur :  sed 
nrcentur  Anes  ejus  objeciu  flumimim,  montinm,  ar^ 
borum.  Unde  et  in  bis  agris  nil  suhsitiim  [A/.,  subse- 
civoruni]  intervcnit.  Novalis  ager  esl  primum  proscis- 
fius,  sive  qui  alternis  annis  vacat  novandarum  sibi  vi- 
rium  causa.  Novalia  enim  scmel  cum  fructu  erunt  et 
semel  vacua.  Novalia  possnnt  signiflcare  labores  Tru- 
cluosus  noviter  inceplos.  Undeesl  illud  prophclicum  : 
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CAPUT  XXXI. 

De  mensurii  agrorum, 

Mensuras  viarnm  nos  miiliaria  dicimns  :  Craeei, 
stadia;  Galli,  teucas;  iEgytii,  schaenos;  Persse,  pn- 
rasangas.  Sunt  autem  proprio  quxque  spatio  :  niit- 
liarium  mille  passibus  terminatur.  Et  dictum  miUia- 
rium,qua8imilla'Jium,  habens  pedum  qninquemillia. 
Leuca  finitur  passibus  mille  quingeotis.  Stadium « 
octava  pars  roilliarii  est ,  constans  passibus  ceiitum 
vlginti  qnlnque.  Hoc  primum  Herculero  staUiissc  di- 
cunt ,  eumque  eo  spatio  terroinasse,  quoi]  ipse  sub 
uno  spiritu  conrecisset,  ac  proinde  stadium  appei- 
lasse,  quod  in  finem  respirasset ,  «imulque  et  sle- 
tisset. 

CAPUT  xxxn. 

De  Uineribm. 
Via  est,  qiia  potest  ire  vehiculum  :  et  via  dicta  a 
vebiculorum  incursu.  Nain  duos  actus  capit  proptcr 
euntium  et  venientium  vehiculorum  Incursiini.  Om- 
nls  antem  via  aut  publica,  ant  privata.  Publica  esi, 
qudR  in  solo  pubiico  est ,  qna  iter  actus  populo  pa- 
lct.  Hicc  aut  ad  mare  autad  oppida  pertinct.  Privala 
est,  qu»  vicino  municipio  daia  est.  Via  enim  mnl- 
tipliccm  significationem  habet :  in  bonam  parlcra 
aliquando  accipitur :  aliquando  vcro  in  coutrariain. 
Via  enim  ipsum  Dominum  Christum  significat ,  qtti 
ait  in  Evanglio  :  Ego  ium  via ,  verilas  ei  rita  {Joan, 
XIV ) ;  et  per  ipsum  ad  aetemara  vitam  pergimus : 
et  ipso  tribucnte  veram  beatitudinem  accipiemus. 
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Innovate  vobis  novalia  {Ose»  x);  ac  si  diccrct :  Excr 

cete  vosmctipsos   in    slu:liis  ulilibus,  „c  segniiles  C  ^**^"^"^^7^^^^^^^ 

vos  steriles  reddat.  Hinc  et  alibi  scriptuni  esl 


Muiti  cibi  in  novalibus  patrum  { Prov.  xiii ) ,  hoc 
est,  abundantes  delicisc  virtutum  sunt  in  doctrinis  et 
exemplis  sanctorum  doctorum.  Area  dicitur  labu- 
larum  aequalitas.  Dicta  autem  area  a  planitic  atqne 
lequalitate  :  unde  et  ara.  Alii  aream  vocatam  dicunt, 
quod  pro  trlturandis  fmgibus  xra  dantur  [A/.,  erada- 
t!irj,  quasi  oerea  ;  vel  quod  non  triturentur  in  ea,  nisi 
arida.  Area  mystice  ecclcsiam  significat.  Unde  Joan- 
nes  Baptista  legitur  dixisse  in  Evangelio  de  Chri- 
8to :  Cujus  ventilabrum  in  manu  ejus ,  et  permun- 
dabit  aream  suam  {Matth.  iii ).  Per  ventilabrum,  id 
cst  palam,  discrelio  justi  examinis :  per  aream  vero 
prxsens  ecclesia  designatur,  in  qua  procul  dubio, 


gulse  sanctamm  scripturamm  designantur ,  nnde 
Psalinista  ait  :  Viam  mandatorum  tuorum  cncurri 
( Psal,  cxMii ).  Et  ilem  :  Vias  tuaiy  Domine^  demon- 
itra  mi/ii,  et  semitas  tuas  doce  me  {  Psal.  xxiv  ). 
Aliquando  vita  homitiis  in  eo  signiflcntur.  Uiide 
Propbcta  ait :  Vias  meas  enuntiati ,  et  exaudisti  ij*« 
(  Psal.  cxviii ).  In  contrariam  vero  partem  vix  si- 
gnificatio  trahitur,  qiiando  propter  viam  lucnlis 
Iniquae  ad  actionem  maloraro  opemm  demonstratur, 
ut  est  illud  propheticum  :  Ff<im,  inquit,  iniquitatis 
amove  a  me  { Ibid. ).  Et  in  libro  Sapientiic  scriptum 
legimos  :  Sunt  vias  quas  putanturab  hominibus  recta:^ 
quorum  novissima  ducunt  ad  infemum  {Proverb.  xvi). 
Undedicitur :  Via  spatiosat  hoc  est  Titioruin  illecebris 


quod  lugubre  satis  esl,  Jfi«/lt  sunt  vocati,  pfl,,^,- j)  dilatato ,  ut  est  illud  in  Evangelio  :  Lafa  «/ «^^^^^^ 

vero  elecii  { Malth.  xxii ) ;  pauca  grana  siipernis  re- 

cipienda  mansionibus,  in  comparationc  mullorum  , 

qu»  flammis   sunt   mancipanda   perpeliiis.   Ciijiis 

arcae  purgatio  ct  nunc  viritim  geritur,  cum  quis- 

que  perversus  vel  ob  maniresla  peccata  de  ecclesia 

rejicitur,  vel  ob  occulu  post  mortem  divina  dislri- 

ctione  damnaiur :  et  universaliier  in  flne  pcrficie- 

tur,  quando  mittet  fiUus  hominis  angelos  suos ,  et 

colligent  de  regno  ejus  omnia  scandala  { Matlh.  xiii ). 

Ventilabrum  itaque  Dominns  in  manu ,  id  cst ,  ju- 

dicii   discrimen   babet   In   potestate  :  quia   Pater 

non  judicat  quemquam,  ied  judicium  omne  dedit 

FUio  ( Joan.  v  )^ 


via  est ,  quo!  ducit  ad  perditionem  {Matih.  vii).  Arcta 
autem  via  est  districta  tcI  tribulationibus  pressa, 
de  qua  scriplum  dicitur :  Quam  angusta  porta  et 
arcta  via ,  qHW  ducit  ad  vitam  !  { Ibid. )  Directa  aii- 
tetn  via  est  ilta,  qune  pnneceplis  Dei  est  ornata,  ut 
in  Isaia  :  Rectas  facite ,  inquit ,  semitas  Dei  { Isa. 
\l).  Prava  antem  a  Dei  pneceptis  devia,  ut  in 
eodcm  Propheta  :  Erunt  autem  prava  in  direeta , 
aspera  in  vias  planas  { Ibid. ).  Plana  enim  illa  est 
via,  quie  obedientia  prseceptorum  Dei  est  exsequata. 
Nain  ahbi  legitur  :  Vias  quas  a  dextris^  novit  Domi- 
ims :  quce  a  sinistris^  sunt  perversce  {Prov,  iv)^ 
Slrala  dicta ,  qnasi  vulgi  pedibus  trila.  Lncretius  : 
Strataijue  jam  vulgi  pedibus  detrila  viarum.  Ip6;i 
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esietdilapidata,  id  est  lapidibus  strala.  Primi  an-  A 
tein  Pceni  flicantur  lapidibus  vias  strayisse,  poslca 
ftoinani  eas  per  omnem  pene  orbem  disposuerunt 
propler  rectitudinem  itinerum ,  ne  plebs  esset  oiio- 
sa.  Agger  est  media  stratae  eminentia  coaggeratis 
lapidibns  strata,  ab  aggere,  id  est,  a  coacervatione 
dicta ,  qnani  historici  viam  militarem  dicunt,  ut : 

Qoalis  saBpe  tI»  deprentus  in  aggere  serpens. 
Iter  vel  itus  est  via,  qua  iri  ab  bomine  quaquaver- 
sinu  potest.  Iter  autem  et  itiner  diversam  signi- 
ficationem  babent.  Iter  enim  est  locus  transilu 
faciiis,  unde  et  appellamus  ilum.  Iiincr  aulem 
itus  est  iongse  viae,  et  ipse  labor  ambulandi,  ut 
quo  velis  pervenias.  Semila  ilineris  dimidium,  a 
senii  itu  dictum.  Semita  autem  bominum  est.  Cal- 
lis  ferarum  et  pecudum.  Callis  est  iter  pecudum  B 


xxu. 
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iiitcr  montes  angnstum  et  tritum,  a  callo  pedum 
vocatum,  sive  calio  pecudum  perdnratum.  Tra- 
mites  sunt  transversa  in  agris  itinera  sive  recta 
via  :  dicli ,  quod  Iransmitlant.  Divortia  sunl  flexus 
viarum ,  boc  est ,  \ix  in  diversa  tendentes.  Nunc 
diverticula  sunt,  boc  est  divers»  aq  divis»  vi?e, 
sive  semitae  transversae,  quse  sunt  a  latere  viae.  Bi- 
/ium ,  quia  duples  est  via.  Compita ,  quia  plures 
in  ea  compeiunt  viae,  quasi  trivise,  quadriviae. 
Hoc  quoque  observandum  est  in  locis  siiigulis, 
ubi  isla  nomina  viarum  sunt  denolata,  ut  a  prae- 
cedenlibus  vel  consequentibus  ejusdem  scripturae 
locis  earuiu  significalio  intelligatur.  Quia  sic  con- 
gruus  seusus  facile  in  eis  dignoscitur,  utrum  ad 
bonam  vei  malam  partem  perlineant. 


LIBER  QUINTUS  DECIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 
De  philosophis. 
Philosopbi  graeo^  appellatione  vocantur,  qui  lali- 
ne  amaiores  sapienliae  interpretantur.  Est  eiiim 
Philosopbus,  qui  divinarum  et  bumanarum  rerum 
scientiam  habet.  Omnembenevivenditramitemienet. 
Nomen  phiiosopliorum  primum  a  Pytbagora  fertur 
exortum.  Nam  dum  antea  graeci  veteres  Sopbistas, 
id  est,  sapientes,  aut  doctores  sapientiae  semetipsos  q 
jactantius  nominarent,  isle  interrogalus,  quid  pro- 
fiteretur,  verecundo  nomine  philosophum,  id  est, 
amatoretn  sapientiae  se  esse  respondil :  quoniam 
sapientem  profileri  arrogantissimum  videbatur.  Ila 
deincq>s  posteris  placuit,  ut  quanlalibet  de  rebus 
ad  sapientiam  pertinentibus  doctrina  quisque  vcl 
sibi  vei  aliis  videretur  excellere,  non  nisi  pbilosopbus 
vocaretar.  lidem  aulemphilosophi  triplici  genere  divi- 
duntur.  Nam  aut  pbysici  sunt,  aul  elbici,  aul  logici. 
Pbysici  dicti,  quia  de  naturis  tractant :  natura  quippe 
gnece  physis  vocatur.  Ethici,  quia  de  moribus  tra- 
ctant.  Mos  enim  apud  Graecos  elbos  appellatur. 
Logici  autem,  quia  in  naluris  et  in  moribus  ratio- 
ueiu  adjungunt :  ralio  enim  graece  logos  dicitur.  Di- 
viditar  autem  Physica  in  septem  partes,  boc  esl,  D 
Arithuieticam,  Astronomiam,  Aslrologiain,  Mecha- 
uiam,  Medicinam,  Geomelriam  et  Musicam.  Ari- 
thmetica  est  numerorum  scientia.  Astronomia  est 
lex  astrorum,  qua  oriuniur  et  occidunt  astra.  Aslro- 
logia  est  astrorum  ratio  et  nalura  et  potestas,  coeli- 
qoe  conversatio.  Mechania  est  peritia  fabrico!  ariis 
in  DietaUis  et  in  lignis  et  lapidibus.  Medicina  est 
sciaitia  curationum,  ad  temperameotum  et  saluiem 
eorporis  iiiventa.  Geometria  est  disciplina  mensu- 
randi  spatia  locorum,  et  magnitudines  corporniu. 
Musica  est  divisio  sonorum,  et  vocum  varietas,  cst 
modubtio  canendi.  Ethica  aulem  dividilur  in  qua- 
tnoc  partes,  hoc  est,  in  prudentiam,  justitiam,  for- 
titudiueni  et  temperantiam.  Prudeutia  in  agnitio- 


nem  veritatis  inducit  homincm.  Juslilia  dilectio- 
nem  Dei  et  proximi  servat.  Forlitudo  ^incil  adversa, 
mortemque  contemnit.  Teniperantia  vitiosas  volu- 
ptates  reprimil,  et  omnia  moderatur.  Logica  autem 
dividitur  in  duas  spccies,  hocestDialecticam  ct  Rlie- 
toricam.  Dialectica  est  dispulatio  acuta,  Yeruiii  dis- 
tinguens  a  falso.  Rhetorica  est  dibciplina  ad  per- 
suadendum  quaeque  idonea.  Divisi  sunt  auiem  ipsi 
philosopbi  in  bxresibus  suis,  habenles  quidam  no- 
niina  ex  auctoribus  :  ut  Plaionici,  Epicurci,  Pytba- 
gorici  :  alii  a  locis  convenliculorum  et  staiioniim 
suarum,  ul  Peripatetici,  Stoici,  Acailemici.  Plalouici 
a  Platone.  Uianimarumcreatorem  esseDeum,corpo- 
rum  angelos  asserunt :  per  muilos  annoriim  circulos 
in  diversa  corporaredire  animas  dicunt.Sloici  aloco 
dicli.  Porticus  enim  fuit  Athenis,  quaiu  grxce  Sloan 
appcllahanl, in  qua  picta  erant  gesla  sapientum,  atque 
virorum  fortium  bistoriae.  In  hanc  porticum  conve- 
nientes  sapientes  pbilosophahantur,  ex  qua  et  stoici 
dicti  sunt :  graece  enim  porticus  sloa  dicitur.  Hanc 
sectam  primo  Zeno  instituit.  Ili  negant,  sine  virtute 
effici  quemquam  bealum.  Omne  pcccatum  uniforme 
esseasserunt,  diceutes :  sic  illenocens  erit,  qui  paieas 
furaverit,  quam  qui  aurum  :  qui  mergum  occiderit, 
qiiam  qui  equum.  Non  enim  animal  crimen ,  sed  &nimus 
facit.  Hi  etiain  animam  cum  corpore  perire  dicmit, 
animam  quoque  virtiitcm  continentem  et  aeternam 
esse  negant :  aflectant  gloriam  aeternam,  cum  fa- 
tenlur  se  non  esse  aeternos.  Academiei  appellati  a 
villa  Platonis  academia  Athenarum,  uhi  idem  Plato 
docebat.  Hi  omnia  incerta  opinantur  :  sed  sicut  fatcn- 
dum  est  multa  incerla  et  occulla  esse,  quae  voIuilDeus 
intclligcnliam  hominis  excedere  :  sic  tamen  plurima 
essequaepossintetsensuspenetrabili  ratione  compre- 
hendere.  Hanc  sectam  Archesilaus,  Cyrenaicus  phi- 
losophus,reperit,  ciijus  sectator  fuit  Democritus,  qui 
dixit,  taiiquam  in  puteo  alto,  ita  ut  fundiis  iiullus 
sit,  ita  in  occuUo  jacere  veritatem.  Pcripatetici  a 
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deaiubulntknie  dicli,   eo  qaod  Arislotelcs,   aiiclor  A  ^^  ubi  matcria  ctim  Dfo  sDqualiir  Zeiioitis  disei- 


eorum,  deambulans  dispukiret.  Hi  dicunt  quauidain 
paniculam  animae  esse  xteriiam,  de  reliquo  magna 
ex  parte  morlalem  csse.  Cynici  ab  immundiiia  iin- 
pudentisc  nuncupati  :  conlra  iiumanam  enim  verecun- 
diam  in  propalulo  coire  cnm  eonjugtbus,  eis  inos 
eral  :censenles  licitum  et  boncstum  esse  palnmcum 
uxore  eoncumbcre  :  quia  conjugium  juslum  est,  pu- 
blice  id  pnsdicantes  agendum  esse,  ut  canes  in  vicis 
vel  plateis.  Unde  et  a  canibiis  quorum  vitaiu  iinita- 
b.intur ,  etiam  vocabuium  nomenque  Iraxeriint : 
Epicurei  dicii  ab  Epicuro  quodmn  pbilosopho,  ama- 
tore  vanilaiis  iion  sapicnU;e,  quem  etiam  pbilosophi 
porcum  no.r.innverunt :  quia  se  volutaus  in  coeno, 
carualem  volnplnlem  corporis  summum  bonuro  as^ 


plina  est.  Et  ubi  qoid  de  igneo  Deo  legltttr,  He« 
raclitus  intervenit.  Eadcm  maieria  apud  bxreticos 
et  philosopbos  volutatur,  iidem  retraclalus  im^ 
(dicantur :  sed  scriptis  [  spretis]  erroribus  gentUiiiiB 
atque  bxreiieorum,  quae  sit  vera  phiiosopbia  se- 
cuudnm  calbolicorum  patrum  sensum  dicendum 
uobis  est.  Philosophia  ergo  est  natune  inquisitio, 
rerum  humanarum  divinarumque  cognitio,  quan- 
tum  homini  possibile  est  riinari.  Est  quoque  phi- 
losophia  honeslas  viUe,  sludium  bene  vivendi,  roe- 
ditatio  mortis,  contemptus  sxculi  quod  magis  con- 
venit  cbristiaiiis,  qui  sseculi  ambilione  calcala,  di- 
sciplinabili  similitiuline  futurx  patrix  vivunt.  Ma- 
teria  ergo  pbilosopbix  constat  ex  scienlia  et  opi- 


seruit.  Qui  eiiain  dixit ,  nuila  divina  providentia  B  nione.  Scienlia  est.  eum  rcs  aliqiia  certa  rntion& 


iustructum  essc  aut  regi  muiidum  :  sed  originem 
rerum  atoaiis,  id  e.<^t  iusecabilibus  ac  solidis  cor- 
poribus  assignavit,  quorum  fortuitis  concursionibns 
universa  nascantur  et  nata  sint.  Asscrunt  autem, 
Deuui  uihil  agere,  omnia  constare  corporibus,  ani- 
main  nihil  aliud  esse  quam  corpus.  Unde  et  dixit : 
Non  ero^  posteaquam  mortuus  fuero,  Gymnoso- 
pbisUe  nudi  per  opacas  Indiae  soliludines  perhi- 
bentur  philosophari ,  adhibentes  tantum  genilalibus 
legmina.  Gymnasium  enim  ex  eo  dictum  est,  quod  ju- 
veiies  nudi  exercentur  in  campo,  ubi  pudenda  lantum 
operiunt.  Hi  et  a  generando  se  cohibent.  Theologi 
auiem  iiJem  sunt,  qui  et  physici  :  dicti  aulem  Theo* 
logi,  quoniam  in  scripluris  suis  de  Deo  dixerunt. 


pcrcipilur  :  ut  eclipsis  solis,  lunaris  corporis  o!  jcc- 
tus  esl :  vcl  in  scripiuris  historiae  tcxlus,  qui  reruiii 
gestarumexprimil  veritatem,  sive  moralis  vitx  fidells 
inslitulio.  O])inalio  est,  cuin  inccrla  res  latct ,  ct 
uulla  finna  ratione  deOnin  potest,  ut  magnitudo 
coeli,  vel  profiindilas  terrat»,  sive  eliam  invisibiiem 
rerum  et  iucomprchcnsibilium  di.-putatio.  Dividitup 
ergo  philosophia  in  tres  partes,  hoc  est,  in  Physl- 
cam,  Elhicam  et  Logicam,  sicut  supertns  oatendi- 
mus.  In  Physica  igitur  causa  quxrendi,  in  Ethica 
ordo  vivendi,  in  Logica  ralio  intelligendi  versatur. 
In  quibus  vidclicet  genertbns  tribns  Philosophio:^ 
divina  doquia  consistunt.  Nam  aut  de  natura  dis  • 
putare  solent,  nt  in  Genesi,  et  in  Ecclesiaste  :  aut 


Quorum  varia  constat  opinio  qiiid  Deus  csset  duui  ^  de  moribus  ut  in  Proverbiis  et  in  omnibus  sparslm 


qiiairerent.  Quidam  corporeo  sensu  hunc  muudum 
visibileiu  ex  quatuor  elcmentis  Deum  esse  dixerunt, 
ut  Dipuysius  stoicus  :  alii  vero  spirilaliier  intcllexe- 
runtmentem  esse  Deum,  nt  Thalcs  Milesius.  Quidam 
autem  animum  in  omnibus  commeaniem  et  luci 
duin,  ut  Pyihagoras  :  quidam  Deum  sine  tempore 
incommutabilem,  ut  Plato  :  quidam  mentem  solu- 
tani,  ut  Cicero  :  quidam  et  spiritura  et  mentem,  ut 
Maro.  Inventum  enim  solummodo  Deum,non  ut  inve- 
ncrunt,  exposuerunt  :  Evanuerunl  in  cogitationibus 
snis  :  diceAies  se  esse  sapienlest  slutti  facti  sunt  {Rom. 
i).  Platonici  quidem  Deum  curatorem  et  arbitrum  et 
judicem  asscrunt ;  Epicurei  otiosum  et  inexercitatum. 


libris  :  aut  de  logica,  pro  qua  nostri  Tbeologiam 
sibi  vendicant ,  ut  in  Cantico  canticorum,  et  sancto 
Evangelio.  Tbeologica  quoqne  est,  qnae  inspeciiva 
dicilur,  qua  supergressi  visibilia,  de  dlvinis  et  cce- 
leslibus  aliquid  mente  solom  contcmplamur.  Nam 
quoque  in  has  duas  partes  Philosophia  vera  dividi- 
tur,  id  est,  inspectivam  et  actualcm.  Actualis  csi, 
qu«  in  operalionibus  huic  vitae  mortali  necessartis 
consislit.  Perhanc  Icgiiur  nios  viveiidi,  honesuis 
appetitus,  et  instiluta  ad  vlrlutes  teiidentia  excr- 
ceutur  :  per  illam  vero  Deus  amatur,  spe  et  (i4e 
colitiir.  Unde  neccsse  est,  at  quicunque  sapiens 
esse  dcsiderat,  et  ad  agnitionem  verjB  sapieutiie, 


Mundum  autem  Plalouici  affirmant  incorporalem :      atquc  ad  conleniplationem  ipsius   verilaiis  perve- 


stoici  corporalem.  Epicurus  ex  atomis,  Pythagoras 
ex  nunieris,  Heraclitus  ex  igne.  UndeetVarroignem 
mundi  animum  dicit,  proinde  quod  in  mundo  omnia 
gubcrnet,  sicut  animus  in  nobis,  quam  vanissime, 
qui  cuni  est  iii  nobis,  inquit,  ipsi  sumus  :  cuin  exit, 
cniorimur.  Ergo  et  ignis  cum  de  mundo  per  fiilgura 
proliciscitur,  miindusemoriiur.Hi  philosophorum  er- 
rores  eliam  apudEcelcsiam  induxerunt  hxreses.lude 
eones  ct  foriiia;  nescio  qux  :  inde  apud  Ariuni  Tri- 
iiiias  Numinis,  et  apud  Vaientinum  Piatoniciis  furor : 
iiide  Marcionis  Deus  melior  de  tranquillitate  :  ab 
sloicis  onim  venerat.  Et  ut  anima  interire  dicatur  , 
Epicurus  observat,  et  ut  camis  restitutio  negetur, 
dc  vana  omiiiuni   philosophorum  scliola  sumilur : 


nire  v<-luerit,  sacras  Scripturas  secundum  reguiam 
catholicce  fiJei  intente  legat,  et  secundum  earum 
iiislitulain  sacris  virlutibusbenc  vivendoscmelipsum 
exercere  studcat,  mimdumque  cor  ab  omui  malo 
dcsiderio  et  mundi  cnpiditate  haberc  certet :  sicque 
ad  dcsideratum  bonum,  Deo  opitulanie  ,  pervenirc 
valebil:  boc  eiiiin  Psalmisla  nobis  oslen  lit,  dicens  : 
lieati  immaculati  in  via  qui  ambutant  in  lege  DeL 
Beati^  qui  scrutantur  testimonia  ejus,  in  toto  corde 
exquirunt  eum  (Psai.  cxvui).  Hic  et  ipsa  Veritas 
ait :  Beati  mundo  corde^  quoniam  ipsi  Deum  viJebuHt 
(Matth,  v).  itaqiie  primo  scienJiiiu  est,  quud  qu;i>- 
daiu  res  tam  claras  et  nobiles  smit  ul  non  proplcr 
aliud  cniulamcnlum  expelcnd%   siul,   sed  pn»ptcr 
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suaiH  soluminodo  digriiutcm  amandoi  sunt  ei  exse-  A  desiia  esi,  pcr  quam  lotius  viiae  roodus  seu  animi 


«fuendje  :  virtus  videlicettsclenlia  vcrilatis,  amor  bo- 
nus.  Uas  quidem  res  veri  philosopbi  intellexerunt  in 
nalura  liumana,  et  summo  studio  coluerc.  Igitur 
virlos  est  ^animi  babitus,  natune  decus,  vitx  ralio,^ 
monim  nobilitas  :  quae  babet  pirtes  quatuor,  id est, 
prudentiam,  justitiam,  for(itudinem,  temperaiitiam. 
Nam  pnidentia  est  rerum  et  naturarum  scienlia. 
Haec  partes  tres  babet,  hoc  est :  memoriam,  inlol- 
ligetitiam,providenliam.  Hemoria,perquam  animus 
repetit  qu»  fuerunt  :  intelligentia ,  per  quam 
ea  perspicit  quae  sunt :  providentia,  per  quam  fu- 
inrum  aliquid  providetur,  antequam  fiat.  Justitiae 
qfiidcm  defihitio  talis  cst :  Juslitia  est  babitus  ani- 
mi,  unicuique  rei  propiiam  tribueiis  dignitalem.  In 
bacdivinitats cuUus,inbacbumanilatisjura,el  xqui- 
tas  totius  vitx  conservaiur.  Ha^c  parlim  cx  natunB 
jure,  partim  ex  consuetudinis  usu  constat :  quia  par- 
lesillius  quoddam  natursejus  inserit,  ut  religionem, 
pietatem,  gratiam,  vindicationem,  observationem, 
veritatem  :  quarum  definitio  talis  esse  poterit.  Re- 
ligio  cst,  quse  supenoris  cujusdam  rei  quam  divi- 
nam  vocant,  curam  caeremoniamque  aflert.  Pietas, 
per  quam  sanguine  conjunctis,  patriaeqim  benevolis 
oflficium  et  diligens  tribuilur  cultns.  Gratia,  in  qua 
amicitiarum  et  officiorum  alterius  memoria  et  re- 
munerandl  voluntas  continetur.  Vindicalio  ,  per 
quam  jus  ant  injuria  et  omnino  omne,  quod  offiitu- 
ruro  ess  defendendo  aut  ulciscendo  propulsatur.  Ob- 
senrantia  per  quam  bomines,  aliqua  dignitale  ante- 


seu  lu  corporis  motibus  ubiqne  bonesti  cura  serva- 
lur.  Uiide  bonor  esl  eximius  coram  bominibiis  b;ec 
servanli,  et  laus  apud  Deum.  Sed  dolendum  est,  cum 
illi  pbilosophi  bas  virtutes  ob  illarum  tantum  virlu- 
tum  digiiilaiem  ad  laudem  vitai  servaverunt ,  quod 
iios  Christiani  ab  his  in  muUis  devio  errore  declina- 
-^nius:quaiido  baec  nunc  in  fide  et  cbaritale  observan- 
tibusaeternae  gloriai  ab  ipsa  verilale,  Cbristo  Jesu, 
pncinia  pollicentur.  Sunt  ergo  baec  excellentes  vir- 
lutesin  nostra,  hoc  est,' christiana  religione  inlelii- 
genda  atque  observandae  :    ut  sapientia  sit,  qua 
Deus  secundum  modulum  bumanse  meiitis  iuteliiga- 
lur  et  timeatur  et  futurum  ejtis  credalur  judiclum. 
Justitia,ut  cbaritasDci,  ejusque  mandatorum  obser- 
B  vatio  firmiter  teneaiur.  Fortitudo,  qua  bostis  anti- 
quus  vincatur,  el  adversa  mnndi  tolerenlur.   Tem- 
peranlia,  quae  libidinem  refrenet,  avantiam  reprimat, 
omues  animi  impetus  sedet  ac  tempen  t :  illeque 
finis  in  omnibus  bis  virtutibus  attcndatur,  ut  diliga- 
lur  Deus  et  proximus.  Quid  enim  facilius  est  amare 
species  pulcbras,  dulces  sapores,  sonos  suaves,  odo- 
res  fragrantes,  tactusjucundos,  bonores  etfelicita- 
les  saeculi,  quae,velut  volaiilis  umbra ,  recedunt , 
aut  Deum  amare,  qui  est  aetema  pulcbntudo,  setema 
dulcedo,  aterna  suavius,  aiterna  fragrantia ,  aetenui 
jucunditas,  perpeluus  bonor,  indeficiens  felicitas  : 
muximecum  divin»  [ScripluraeJ  nil  aliud  nobiscum 
agant,  nisi,  ut  diligamus  Deum  et  Domiiium  nostmm 
ex  toto  corde,  et  ex  tota  anima,  ei  ex  tota  menie, 


cedentes,  cultu  qnodam  et  bonore  dignaiitur.  Ve-  ^  ^l  proximum  nostrum,  tanquam  nosmelipsos.  Nam 

ritas,  per  quam  ea  quae  sunt,  aut  ante  fuemnt,  aut 

fntura  sant  dicuntur.  Ex  consnetudinis  ergo  usn 

justitii  obsenratnr  :  ita  ut  ex  pacto  pari  judicatoque 

et  ex  lege  consideretur.  Pactum  quoque  est,  quod  in- 

teraliosaliquos  convenitpariter,  non  omnes.  iOqua- 

bile  judicaium  est  quod  alicujus  magni  viri  aut  ali- 

quorom  sententiis  constitutum  est.  Lex  est  omni 

popalo  •criptum  jus,  quid  cavere  vel  quid  observa- 

redebeat.  Tertia  vero  species  virtutis  est  fortiludo, 

quae  ita  definitur :  Fortitudo  est  magno  animo  peri- 

culoram  et  laboram  perpessio  :  cujus  partes  suiit: 

luagnificentia  ,  fidenlia  ,  palientia  ,  perscverantia. 

Magnificentia  est  rerum  magnarum  et  excelsaram 

cuui  animl  ampla  quadam  et  splendida  propositione 


promissum  babemus  ab  illo ,  qui  fallere  ignorat 
Jugum,  inquit,  meum  $uave  est,  ei  onus  meum  leve 
{Matth.  xi).  Laborioslor  esl  enim  bujus  mundi  amor, 
quam  Cbristi.  Quod  enim  in  illo  auima  quocrit ,  non 
invenit,  id  est,  felicitatem  et  xternitatem  :  quouiam 
baec  inbina  pulchritudo  transit  et  recedit,  vel  ainan- 
teiu  deserit,  vel  ab  amante  dcseritur.  Teneat  ergo 
aniina  ordincm  suum,  ut  diligat  quod  supcrius  est, 
id  est,Deum:et  regat  qiiod  inferius  esl,  id  est 
corpus  :  et  socias  animas  dilectione  nutriat  et  fo- 
veat :  sicque  sacrificiis  purgala  atque  exonerata 
anima  ab  bac  laboriosa  vita  et  aerumiiosa  revolet 
ad  requiem,  et  iniret  in  gaudium  Dotnini  sui.  lu 
Scripturis  ergo  sacris  sapicnli»  nomine  aliquando 


cugoitio  atque  administratio.  Fidentia  est,  per  quam      Cbristns  notatur,  ut  in  Apostolo  :  Christum,  inquit. 


magnis  et  bonestis  in  relms  multum  animus  in  se 
fidociae  certa  cum  spe  coUocavit.  Patientia  est,  bone- 
statis  aut  utililaiis  causa,  lerum  arduarum  aut  diffi- 
cilium  Yoluntaria  ac  diuturna  perpessio.  Perseveran- 
tia  est  in  ratione  bene  considerata  stabilis  ac  per- 
petua  permansio.  UUima  vero  species  virtutis  est 
tempenmtia,  cujus  definitio  talis  est :  Temperantia 
est  rationabilis  in  libidine  atque  in  aliis  non  rectis  im- 
petosanirai  Arma  et  moderata  dominatio :  ejusque  par- 
tes  sunt:continentia,clementia,  modestia.  Contiiien- 
tiaest,per  quam  omnismala  cnpiditas  magna  consilii 
gubematioue  regitur  et  gubematur.  Clementia  est , 
per  qtiam  injuria  ct  odia  miti  animo  retinentur.  Mo- 


dico  Dei  virtutem ,  et  Dei  sapientiam  (/  Cor.  i) ;  ali- 
quando  doctrina  coelestis,  ut  in  Apostolo  :  Sapien- 
Ham,  inquit,  loqHimur  inter  perfectos,  quam  nemo 
principum  hujus  steculi  co§novit  (/  Cor,  ii).  Item 
sapientia  aliquando  hujus  mundi  pbilosophia  nuncu- 
patur.  Uiide  Salomon  ait :  Sapientia  hominum  non 
esl  meeum  {Prov.  xxx).  Et  in  Apostolo  :  StuUamt 
inquit,  (ecit  Deus  sapientiam  hujus  mundi  (/  Cor.  i). 
Sapiens  vero  Deus  in  iob  dicitur,  nt  est  illud  :  Deus 
sapiens  corde^  el  fortis  est  robore  {Job.  ix).  Ileiu  sa- 
pientes  sancli  vocitantur  in  Osee,  ubi  scrlptum  est : 
Quis  sapiens  ,  et  intetligei  et  sciet  hfrc  ?  quia  rectm 
rt>  Domim,  et  jttsti  ambulani  in  eis  (Osf.  xiv).  Rur- 
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siiin  sapicnles  dicuntur  philosophi,  Judaii  sive  haerc-  A  non  in  hoc  inierloquenie  scnptore)  maniresle  repc- 


lici,  de  qnibus  Aposlolus  ait :  Dicentesenim  ueue 
sapientes,  ttulti  (acli  sunt  (Rom.  i).  Siulti  ergo  se- 
cundiim  sscculum  sunt  sancti.  Unde  Aposlohis  ait  : 
StuUa  mundi  et  infirma  elegit  Deu$ ,  ut  confundat 
fortia  (I  Cor.  i ).  Sapicntes  autera  hujus  miindi 
slulti  sunt  apud  Deum.  Unde  in  Psalmo  scriptum 
est  :  Simul  insipiensel  siullus  peribunt  {PsuL  )tLViii). 

CAPUT  II. 

De  poelis. 
Poeiae  unde  sint  dicli»  sic  ait  Tranquiilus  :  Cum 
primum  hoinines  juxla  initium  clmstianiiatis,  exuta 
feritaie,  raiionem  vitai  hahere  coppisseni,  seque  nc 
Deos  suos  nosse  ,  cultuin  sediiitium  ac  serinonem 
commenii  sibi  ulriusqiie  rtccessariuin.ad  religionem 
etmagiiinceniiam  Deorum  excogitaverunl.  Igilur  ut 
tenipla  illis  ,  doniiitus  pulchriora,  et  simulacra  cor- 
porihus  anipliora  facichant  :  ita  eloquio  ctiam  quasi 
augustiori  honorandos  putavere  :  laudesque  eorum 
et  verbis  illustrioribus  et  jucundioribus  numeris 
extulerunt.  Id  autem  quia  forma  quadam  efficitur  , 
qu?e  poesis  dicilur,  poema  vocitatum  est,  ejusqiie 
factores  poetse.  Vates  a  vi  mentis  appellalos ,  Varro 
auclor  est :  vel  a  viendis  canninibus»  id  est,  fleclen- 
dis,  hoc  est ,  modulandis  :  et  proinde  poetae,  latine 
Tates  olim,  et  scripta  eorum  vaticinia  dicebantur.  Ly- 
ricipoetseapo  toulyrcin,  idcst,a  varietatecarminuin: 
unde  et  lyra  dicta.  Tragici  dicti ,  quod  initio  ca- 
nentihus  praemium  erat  hircus,  queiu  GraK^i  tragon 
vocant.  Unde  et  Horatius :  r 

CarmiQe  qui  tragico  vileni  cerlavlt  ob  hircum. 
Jam  dehinc  sequentes  tragici  multum  honorem 
adepti  sunt,  excellentes  in  argumentis  fahularuni 
ad  veritatis  imaginem  Aclis.  Comici  appcllati,  sive 
a  loco,  qoia  circum  pagos  agebant,  quos  Grasci  co- 
mas  vocant :  seu  a  comessaiione.  Solebant  enim 
(H)st  cibum  homines  venire  ad  eos  audiendos.  SeJ 
comici  privatorum  bominum  praedicant  acla  :  tragici 
vero  respublicas  et  regum  historias.  Quidam  autem 
poetie  theologi  dicti  sunt  :  quoniam  de  diis  car- 
roina  faciebant.  OfBcium  poetae  in  eo  est ,  ut  ea  , 
quae  vere  gesta  sont,  in  alias  species  obliquis  figu- 
rationibus  cum  decore  aliqoo  conversa  transducat. 
Unde  ct  Lucanus  ideo  in  numero  poetarum  non  po-  |. 
nitur  :  quia  historias  composoisse  videtur,  non 
pocma.  Poematis  genera  sunt  tria.  Aut  eniro  actuum 
vei  imitationuro  est,  quod  Grseci  dramaticon  vocant 
vel  miclicon  [mimiticon]  appellant.  Aut  enarrati- 
vuni ,  quod  graeci  exegemalicon  vel  panegyricon 
nuncupant.  Aul  commune  vei  mixtum,  quod  graece 
coenon  vel  micton  appellant.  Draroaticon  est  acti- 
vum,  in  qoo  personae  loquentes  introducuntur  sine 
poeta;  interlocutione ,  ut  se  habent  tragoediae  et  fa- 
bulae.  Draroa  enim  latine  fabula  dtcitur ,  quo  genere 
scnpta  est : 

Ouo  le,  Mceri,  pedes,  ao  qua  via  ducit  fa  urbero  ? 
Quo  apud  nos  genere  canlicorum  Canlica  scripla 
sunt,  ubi  vox  allernans  Christi  et  Ecclesice  (tametsi 


ritur.  Exegematicon  est  vei  enarrativum  ,  in  quo 
|)oeta  ipse  loquilur  sine  ullius  inierposilione  perso- 
na;,  ut  se  habent  tres  lihri  Georgici  toti,  et  priuia 
pars  quarti.  Item  Lucretii  carmina  ,  et  his  similia  : 
quo  genere  apud  nos  scriptae  sunt  parabolae ,  et  Ec- 
clesiastes  :  qoae  sua  lingua,  sicut  et  Psalterium,  me- 
tro  constat  esse  conscripta.  Coenon  vel  micton  est  , 
in  quo  poeta  ipse  loquitur,  et  personae  ioqiientes 
introducuntur ,  ut  sunt  scripta  Hias  et  Odyssea  Ho- 
meri  et  iEneidos  Virgilii,  et  apud  nos  historia  heati 
Job  :  quamvis  haec  in  sua  lingua  non  tota  ]HK*tiea. 
sed  parlim  sit  metrico  vel  rylhiuico  scripta  ser- 
moue. 

CAPUT  ffl. 

De  Sibyllis. 
Sihyllje  generaliter  dicuntur  omnes  feminae  vatcs 
lingua  grseca :  nam  sioSiEolico  sermone  Dcus.  Botil<'i« 
grxcemeniem  nuncupaut,  qiiasi  Dei  mentem.Proiu- 
de  igitur,  quia  divinam  volunlatcin  hominibus  iiito: 
pretari  solebant,  Sibyllx  nominatae  sunt.  Sicut  e.  i-i 
omnis  vir  prophetans  vei  vates  diciiur  vel  p:>- 
pheta  :  ita  omnis  femina  prophetans  Sibylla  \oca- 
lur :  quod  nomen  ex  officio  ,  non  ex  proprittaic 
vocabuli  est.  Decem  aulcro  Sibyll»  a  doctissinii>  ati- 
ctoribus  fuisse  tradunlur,  quaruui  priroa  de  Persts 
fuit ,  secunda  Libyca ,  tertia  Delphica,  in  teinplo 
Delphici  ApoUinis  genita  qu%  ante  Trojana  belia 
vaiicinata  cst,  cujus  plurimos  versiis  operi  suo  llo- 
rocrus  inseruit.  Quarla  Cimmeria  in  Italia.  Qnhua 
Erythra.'a  nomine  Erophyla  in  Balylone  orta,  qu:%*. 
Graecis  llium  petentibus  vaticinata  est  peritnrain 
csse  Trojam,  et  Homerum  mendacia  scripturum. 
Dicta  autcm  Erytbrx^a  ,  quia  in  eadem  insula  ejiis 
invcnta  sunt  carmina.  Scxta,  Samia,  qua^  Phcmone 
dicta  est,  a  Samo  Insula,  unde  fuil ,  cognominat;). 
Septima  ,  Cnmana ,  nomine  Ainalthaea,  quae  novetii 
lihros  atlulit  Tarqttinio  Prisco  ,  in  qnibufl  erant  de- 
creta  Romana  conscripta  :  ipsa  est  Curosea.  De  qua 
Virgiliiis  : 

Ulilmi  r.uinsi  Teoit  jam  carmiois  a^tas. 
Dicta  autem  Cumana  a  civilate  Cuniis  ,  quae  est  in 
Campania,  cujus  sepulcrum  adhuc  in  Sicilia  manet. 
Octava,  Hcllesponiia  in  agro  Trojano  nata,qux  scri- 
bitur  Solonis  et  Cyri  fuisse  temporibus.  Nona  Pliry- 
gia,  qux  vaticinata  est  Ancyriac.  Decima ,  qnvp. 
Tyburtii  noniine  Albunea.  Qnarum  oinnium  car- 
roina  efleruntur,  in  quibus  de  Deo  et  Chrislo  et 
genlibus  inulta  scripsisse  manirestissime  compro- 
bantur.  Celebrior  inter  caiteras  ac  nobilior  Erj-ihn-ea 
perhibetur  ,  qiix  de  Christo  quanlam  scripsit ,  nt 
sunt  versus  cjusdem,  in  quorum  capitibus  grxca 
lingua  Icsous  Christos  Theou  yios  soter  continotur, 
qiiodlaline  inlerprelatur,  Jesus  Christus  Dei  Filius 
Salvator.  Hi  autem  versus,  quorum  priinae  littei^se  il- 
ium  sensum,  quem  diximus  rcddant,  sicut  cos  quidatn 
latinis  exstantibus  versibas  est  interprctalus ,  boc 
coiitincnt : 


m 


JodieU  signanq»  teltas  sudore  madescit. 
E  cwVj  rex  ad\eoiri  per  siecU  fuiurus, 
SeilicPt  ui  (-a:  ue  prssens  dijudicel  nrbem  : 
l*ude  Deuui  cemeul  iiicredulus  alque  lliieli^, 
Cetsum  cum  sancils,  atvi  j«m  lermino  iii  ipsu. 
Sic  antms  cijui  oarne  aileruul,  qiias  judical  ipse, 
r.iuii  j.icf  i  IricuMus  densis  In  vepribus  orbijj , 
Hejicicul  simuiacra  viri,  cuuclum  quo4|ue  gazam, 
Kxurel  (erras  iguis  ponlumque  polunique, 
lii<iui»eus,  lelri  |»orl;«4  «'ITriiigei  Avemi. 
SaitciiTuiii  sed  euim  cuucue  lux  libera  carni 
1  radelur,  S'*nles  aelerna  flatnma  creuialiU. 
OidiUos  aci  s  rcieKeiis  tunc  quisciue  loquelar 
Secreta,  al(|Qe  Deus  rpsi-raiui  prclora  liici. 
Tunc  «rrii  el  luclus,  s  riilebuul  denlibus  omaes. 
Eripiiur  folis  jubar,  el  cliorus  inieril  asris. 
Volveiar  cailum,  lunaris  splendor  obibiu 
Dejcie.l  coIIps,  vallcs  exlollei  ab  imo. 
Noo  erit  in  rebus  huminum  subiiuie  vel  alium. 
Jam  a  quaotur  campis  nionies  et  caerula  [>ouli. 
Omuta  cessabuul,  tullus  confiacia  penbil. 
Sic  pariier  fuuses  lorrentur  flumiuaque  igni. 
Sed  luba  lum  sonitum  iristein  duniitet  ab  alto 
Orbo,  geuieiis  facinus  miserum  vanos^iue  l;il)ores. 
Tariareumqiie  cbaos  monsirabit  terra  deliiscens. 
IEl  roram  hic  Domino  regess<steiitur  ad  unum. 
Uecitiet  e  ccelo  ignisque  et  s..lpburis  ainuis. 


In  his  latinis  versibus,  de  grxco  ulcunque  translatis, 
ibi  non  iile  sensns  occurrere  potuit,  (lui  fit  cum  lil- 
tarjD  qnx  sunt  in  eorum  capitibus  connectuntur , 
abi  T  iiilera  in  graeco  posiia  esl,  qnia  non  potue- 
mnt  latina  inveniri  verba ,  quce  ab  eadem  liltera 
incipcrent,  et  sententi»  convenirent.  Hi  autem  sunt 
versns  tres,  qnintus  et  octavus  decirous,  et  nonus 
decimus.  Denique  et  si  litteras,  quae  sunt  in  capiti- 
bos  oranium  versuum  ,  connectentes  horum  trium  , 
qnse  scripta  sunt,  non  icgirous  :  sed  pro  eis  T  litle- 
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A  agnoscat,  quod  Vcrburo  est ,  vel  unde  venit  ot  in- 
feris  loquatur»  et  corona  spinea  coronetur.  Ad  cibum 
autein  fel ,  et  ad  siiim  acetum  dederunt.  luhospita- 
lilatis  banc  ministrabant  Domino  roensaiu.  Ipsa 
inspiens  tuum  non  intellexisli  Deum  ludentem  nior- 
laiiuro ,  sed  spinis  coronasli ,  et  horridum  fel  ini- 
scuisti.  Templi  vero  velum  scindelur  :  et  medio  die 
nox  erit  tenebrosa  nimis  iii  tribus  horis.  Et  niorle 
niorielur,  Iribus  diebus  somno  suscepto;  tunc  ab  in- 
fernis  regressus  ad  liicem  venlet  primus,  rcsurreclio- 
nis  principio  revocalis  oslenso.  >  Isla  Laclanlius 
cnrptim  per  intervalla  disposilionis  siiae,  sicul  ea 
posccre  videbantur,  qiias  probare  inlendenil,  adhi- 
buit  tesrimonia  Sibylliiia  :  quae  nihil  iftlerponentes  , 
sed  in  unaro  seriem  connexa  ponentes,  solis  capiti- 
B  bus,  ut  scriptorcs  deinccps  ea  servare  iion  iiegligani, 
dislinguenda  curavimus. 

CAPUT  IV. 
De  magis. 
Magoruro  prirous  Zoroasies ,  rex  Bactrianoruro, 
'  qnero  nimis  [Ninus],  rex  Assyriorum,  pnclio  interfe 
cit.  De  quo  Aristoteles  scribit,  qiiod  vicies  centuni 
millia  versuum  ab  ipso  condita  indiciis  voluniinuoi 
ejus  declarentur.   Hanc  artero   post  muiia  ssecula 
Democritus  ampliavii,  quanc'o  et  Hippocrates  niedi- 
ciii£  disciplina  elDoruii.  Apud  Assyrios  autem  ma- 
gicae  artes  copiosae  sunt,  tesUrote  Lucano  : 


Ouis  noscere  fibra 

Fata  queat  ?  (|iiis  prodai  a\  es  aul  fulgura  ccbH 
Servet  et  Assyria  scruteiur  sidera  cura. 


raro,  tanquam  in  eisdem  ipsa  sit  posita,  recordamur: 

exprimitur  in  quinque  verbis  Jesus  Chrislus  Filius  C  itaque  bsec  vauitas  magicaruni  arlium  ex  traditionc 

Vei  Sahator :  sed  curo  graec^  hoc  dicitur  ,  non   la-     angeloruro  maloruro  in  toio  terrarum  orbe  pluriuiis 


tine  :  et  sunt  versus  vigioti  septero,  qui  nuroerus 
qnadratum  ternarium  solidum  reddit.  Tria  enim  ler 
diicta  fmnt  novem  :  et  ipsa  novem  si  ita  ducantur , 
ut  lato  in  altum  flgura  consurgat,  ad  viginti  et  septem 
perveniunt.  Horuro  autero  grsecoruro  qninque  ver- 
bomm,  quae  sunt,  lesous  Christos  Theou  yios  soter  : 
qood  est  latine,  Jesus  Christus  Dei  Filius  Salvator^ 
si  primas  litteras  jungas»  erit  Ix^vg  id  est,  pisciSy 
in  quo  nomine  mystice  intelligitur  Christus,  eo  quod 
10  bujus  mortaiitatis  abysso,  velut  in  aquarum  pro- 
funditate,  vivus,  hoc  est,  sine  peccato  esse  poiuerit. 
Haec  autem  Sibylla,  sive  Erythraea,  sive  (ut  quidam 
magis  credunt)  Curoaea,  nihil  bal>et  in  toto  carroine 
800  (cujus  exigua  ista  particula  est)  quod  ad  Deo-  ^ 
ram  falsorum  sive  (ictoruro  culturo  pertinet  :  qui- 
nimo  ita  etiam  contra  eos  et  contra  cultores  corum 
loquitnr  ,  ul  in  eorum  fiumero  deputanda  videatur  , 
qui  pertinet  ad  civitatem  Dei.  Inserit  eliam  Lactan- 
lius  operi  suo  quaedam  de  Christo  vaticinia  Sibyllse, 
qoamvis  non  exprimat,  cujus.  Sed  quae  ipse  singilla- 
latiin  posnit,  ego  arbilratus  sum  conjuncta  esse 
pinenda,  tanquam  unum  sit  prollxuro,  quae  ille  plura 
commemoravit  et  brevia :  c  In  roanus,  inquit,  inQ- 
delium  postea  veniet.  Dabunt  autero  alapas  Deo 
manibas  incestis,  el  impuro  ore  expuent  venenata 
sputa.  Dabit  vero  ad  verbera  simplicitcr  sanctum 
dorsam  :  et  colaphos  accipicns   tacebit ,  ne  quis 


sseculis  valuit.  Per  qiiamdnm  scientiam  fulurorum 
et  iiifernorum  evocaiioncs.  Eorum  invcnla  sunt  aru- 
spicia ,  augurationes  ct  ipsa  quae  diciintur  oracula 
et  necromanlia.  Nec  niiruro  de  magoruui  prsesti- 
giis,  quoruro  inlanlum  prodiere  malefaclorum  vel 
malelicorum  aries,  ut  etiam  Moysi  siuiillimis  signis 
resistereiit,  verlenles  virgas  in  drucones  ,  aquas  in 
sanguinem.  Quid  plura?  si  crcdcre  fas  est  de  pytho- 
nissa,  ut  Prophetx  Samuelis  animam  de  infenii  ab- 
dilis  evocaret,  ct  vivorum  prsesentaret  conspectibus : 
si  tamen  animam  Prophclcc  fuisse  credaitius ,  et 
non  aliquam  phantasmaticaui  illusioneiu  Satanac  fal- 
lacia  factam.  Prudeniius  de  Mercurio  sic  ait : 

Tradiiur  ex^iinclas  suinpio  moderamine  virgc 

In  lucem  revocasse  an  inas 

Ast  alias  damuasse  oeci. 

Et  post  pauhilum  adjccit : 

Miiinnire  nam  mngico  teuoes  excire  (ii^uras, 

Aique&epuI(Tales8ci;e  iocanlare  favillas. 

Vi*a  ii.dem  spobaie  .  lios,  ars  iioxia  novit. 
Magi  sunt,  qui  vulgo  nialelici  ob  faclnoruiii  niagiii- 
tudinem  nuncupanlur  :  hi  et  clementa  conculiuut : 
turbaiit  mentes  honiinum,  ac  sine  ullo  veneui  Iiauslu, 
violentia  tantum  caruiiiiis  iuteriinunt.  Unde  et  Lu- 
canus  : 

Uens  liausii  uulla  sanie  poUuta  veneni 

Incaniata  perit 

Dacmonibus  cnim  accitis  audent  vcntilare,ut  quisqtie 


m  B.  RABAM  MAURl  ABCHIEP. 

8U06  perimat  malis  artibus  inimicos.  Di  eliam  san- 
guine  uiunlur  et  victimis,  et  saepe  contingunt  cor- 
pora  mortuorum.  Necromanlii  sunt,  quorum  pnc- 
cantalionibus  videnlur  resuscitali  mortui  divinare, 
et  ad  interrogata  respondere.  Necros  enim  grsece 
morluus  ,  manteia  divinalio  nuncupatur ,  ad  quos 
suscitandos  cadaveri  sanguis  adjicilur.  Nam  amare 
docinoues  sanguiuem  dicunt  :  ideoque  quolicns  ne- 
croniantia  Gt,cruor  aqua  miscelur,  ut  colore  sangui- 
nis  facilius  provocentur.  llydromanlii  ab  aqua  dicit : 
est  enim  hydromantia,  in  aqune  inspeclione  uuihras 
da»monum  evocare,  et  iaiagines  vel  ludificationes 
eorum  videre,  ibique  ab  eis  aliqua  andire,  ubi  adiii- 
bito  sanguine  etiam  ab  inferis  perbibentursciscitari: 
quod  genus  divinationis  a  Persis  fcrtur  aiiatnm. 
Varro  dicit  divinalionis  quatuor  esse  genera  :  ler- 
ram,  aquam,  aerem,  et  iguem.  Hinc  geomantiam  , 
hydromantiam,  aeromantiam,  pyromanliam  dictam. 
Diftni  dicti,  quasi  Deo  pleni  :  divinitate  enim  se 
plei.os  assimulanl,  ei  astuta  fraudulentia  bominibus 
iiitura  conjectant.  Duo  sunt  genera  divinationis  : 
ars  et  furor.  Incaiitatores  vocati  sunt ,  quia  artem 
verbis  coinpleant.  Arioli  vocati ,  propter  quod  circa 
aras  idolorum  nefarias  preces  emiltunt ,  et  funesta 
sacriHcia  ofTerunt,  bisque  celeLritatibus  dsemonuin 
responsa  accipiunt.  Aruspices  nuncupati ,  quasi  bo- 
raniiu  inspeciores  :  dies  enim  et  horas  in  agendis 
iiegotiis  operibusque  custodiunt :  el  quid  per  sin- 
gdla  tempora  observare  debeat  homo,  intendunt : 
Iii  ctiam  exta  pecudum  inspiciunt,  et  ex  eis  fulura 
pnudicant.  Augures  sunt  scilicet,  qui  voiatus  avium 
el  voces  intendunl,  aliaque  signa  renim,  vel  obser- 
valiones  improvise  lioniinibus  occurrentes  :  iidem  ct 
auspices.  Nani  auspicia  sunt,  qu%  ilcr  facientes  ob- 
scrvaiit.  Dicta  autem  sunt  auspicia,  quasi  avium 
aspicia,  et  auguria,  quasi  avium  garria,  hoc  est, 
avium  voces  et  lingude.  Item  augurium,  quasi  avi- 
gerium,  quod  aves  gcrunl.  Duo  sunt  aulem  genera 
auspicionim  :  unum  ad  oculos  ,  aliud  ad  aures  per- 
tinens.  Ad  oculos  scilicet  volatus  :  ad  aures  vox 
aviuni.  Pyihonissa!  a  Pythio  Apolline  dictse,  eo  quod 
is  auctor  fuit  divinandi.  Astrologi  dicti  eo,  quod  in 
aslris  augurantur.  Genethliaci  appeiiati  propter  na- 
taliuro  considerationem  dierum.  Genesim  vero  ho- 
ininum  per  duodecim  cceii  signa  describunt ,  side- 
rumque  cursu  nascentium  mores,  actus,  eventa  pnc- 
dicare  conantur,  id  est,  quis  quali  signo  fuerit  natus : 
aut  quem  elTectum  habeat  vitae ,  qui  nascitur.  lii 
8unt,  qui  vuigo  Matbematici  vocantur.  Cujus  super- 
stitionis  genus  constellaliones  lalini  vocant,  id  est, 
notationes  siderum ,  quomodo  se  habeant ,  cun. 
quisque  nascitur.  Primum  antem  fidem  stellanim 
interpreles  magi  ouncupabantur  rsicutdehis  legitur, 
qui  in  Evangelio  Chrislum  natum  nuntiaverunt  : 
postea  hoc  nomine  soli  Mathematici  :  cujus  artis 
scientia  usque  ad  Evangelium  fuit  concessa  :  ut 
Cbrislo  edito  nemo  exinde  nativitaiem  aiieujus  de 
caetero  interpretarelur.  Horoscopi,  quod  per  lioras 
uailYitates  hoummiu  speculantur,  dissimili  et  diverso 
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A  tato.  Sorlitegi  sunt,  qui  subnomiiie  Qctae  religioius 
pcr  quasdam  ,  quas  sortes  sanclorum  vocant,  divi- 
nntionis  scienliam  proQtentur,  aut  qiiarumcunque 
scripturarum  inspectione  futura  promittunt.  Salisa- 
tores  vocati  siint ,  quia  dum  eis  membrorum  quae- 
ciinque  parles  salierint,  aliquid  sibi  exinde  prospe- 
riiui  seu  triste  signincare  pncdicunt.  Ad  hxc  omnia 
perlinentet  ligalurje  exsecmbilium  remediorum  con- 
leiniicndie ,  sive  in  pnscantationibus,  sive  in  cba- 
raciqribus,  vcl  in  quibusque  rebus  suspendendis 
atque  ligandis  :  in  quibus  omnibiis  ars  <!xinonum  est 
ex  quadam  pestifcra  societate  hominum  et  angelo- 
ruui  lualorum  exorta.  Uude  cuncta  vitan:1a  sunt  a 
Chrisliano  etomninopenitusexsecratione  repudianda 
atque  dumnanda.   Auguria  aviuin    Pbryges  priiui 

B  invenerunt :  prsestigium  vero  Mercuriiis  priinus  di- 
citur  invcnisse.  Dictum  est  autem  prsesligium,  quod 
proeslringit  aciein  oculorum.  De  magicis  autem  arti- 
bus  atque  incantationibus  et  superstitionibus  dlver- 
sis,  quas  geutiles  et  falsi  christiani  in  diviuationibus 
suis  el  observaliouibus  perversis  sequi  videnlur , 
quid  lex  divina  sanciat  :  in  auctorltatlbus  veteris 
Testamenti  ac  novi  facile  est  invenire.  Detestatur 
eniin  eos  lex  divina  ,  quae  in  libro  Exodi  ita  dicit : 
MaUficos  in  terra  tua  ne  patiari$  vivere  (Exod,  xxii). 
£t  item  :  Qui  immolat^  ait,  dii$  praHer  $oU  Domino  , 
occidetur  (Ibid.),  El  in  Levitico  :  Ne  comedetie , 
inquil,  cum  $anguine:  non  augurabimiui,  nec  ob>erva- 
biti$  $amnia,  et  luper  mortuum  ne  inndili$  carnem 

^  ve$tram  neque  pgura$  et  sigmata  facieti$  vobi$.  Ego 
Dtiminu$  (Lev.  xix).  Ei  \iem  i  Nedeciineti$f  ail,  ad 
niago$,  nec  ab  arioli$  aliquid  $citciiemini  ui  non  poU 
(uamini  per  eo$  (Ibid.).  Et  iierum  :  Vir,  inquit ,  $ive 
titu/ier,  in  quibu$  pythonicu$  vel  divinatimi$  fueril 
$piritu$f  morie  moriatur  :  lapidibu$  obruent  eo$  :  «m- 
gm$  eorum  $it  $uper  eo$  (Lev.  xx).  In  Deuteronomio 
quoque  sic  dicit :  Quando  ingre$$u$  fueri$  terram.quam 
Dominu$  Den$  tuu$  daturu$e$t  tibi,  cate  ^  ni  imUeri$ 
abominattonem  iUarum  gentium.  Nec  inveniatur  in  ie^ 
qui  lu$tret  fHium  $uum^  aut  fHiam^ducen$  per  ignent : 
atit  tfui  ariolo$  $ci$citetur  et  ob$ervet  $omnia  atque  au- 
guria  ;  nec  $it  maleficu$,  neque  incantator,  nec  py- 
Uu>uc$  con$utat,  neque  divino$^  et  quwrat  a  mortui$ 
veriiatem.  Omnia  enim  ha^c  abominatur     Dominu$. 

Ty  Et  propter  huju$modi  $celera  delebit  eo$  in  introitu 
tuo.  Perfecttu  eri$  et  ab$que  macula  cum  Domino  Deo 
tuo.  Gente$  i$tie  quarum  po$$idebi$  terram,  augurc$ 
et  divino$  audiunt :  tu  aulem  a  Domino  Deo  tuo 
aliier  in$litutu$  e$  (Deui.  xviii).  Et  quid  sequeudum 
sii  vel  oliaudiendum,  mox  sequitur,  diceus  :  Pro- 
phetam  de  gctUe  tua  et  de  fratribtt$  lui$  $icut  me 
$tucitabit  tibi  Dominu$  Deu$  tuu$  :  ipsum  nudie$ , 
ut  peti$ti  a  Domino  Deo  tuo  in  Oreb,  quando  con- 
cionaltu  e$  atque  dixi$ti :  UUra  non  audiam  vocem 
Domini  Dei  mci :  et  ignem  hunc  maximum  amplitt$ 
non  videbOf  ne  tnoriar.  Et  ait  Dominu$  mihi :  Bene 
omnia  $unt  locuti.  Prophetam  $u$citnbo  ei$  de  tnedio 
fralrutn  $uorum  $imilcm  tui^  et  ponam  verba  mea 
in  ore  eJH$  :  loquelurque  ad  eo$  otnnia^  qua  pnr^ 
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itpero  illu  Qui  aulem  verba  ejux,  quce  loquetur  in  A  sunt.  Ibi  enim  in  locis  agrestibus  el  pagis  genliles 


nomine  meo^  andire  noluerit,  ego  ultor  existam  (Deut. 
x\iii).  Hic  ergoPropbeta  et  Dominus  omnium  propbe- 
tarum,  qoi  est  tna»  veritas  et  vita  {Joan.  xiv),  con Ji- 
tor  utriusqne  teslamenlii  non  soium  in  Veteri  sed 
eliam  in  Novo  omnes  errores  et  divinationcs  at((ue 
artes  noxias  respuit  ntque  contemnit :  nec  ab  alio 
qaam  a  se  vult  requiri  veritatem  aut  snniialem, 
quia  ipse  cum  Patre  et  Spirilu  sancto  unus  vcrus 
atque  omoipotens  est  Deus,  faciens  mirablUa  ma- 
gna  solus.  Unde  in  Evangelio  omnes  ad  se  invilat, 
dicens  :  Venite  ad  me,  omnes  qui  laboralis  et  onerati 
ei.fs,  et  ego  re/iciam  vos,  Tollile  jugum  meum  su- 
per  voSy  et  discite  a  me  quia  mitis  sum  et  humilis 
corde :  et  invenielis  requiem  animabus  vestris,  Jugum 


lucos  idolaque  statuerunt,  et  a  tali  initio  vocubu' 
lum  pagani  sorliti.  Gentiles,  qui  sine  lege  sunt  et 
dum  non  crederent,  dicli  sunt  gentiles,  quia  ita  sunt 
ut  fuerunt  geniii,  id  est  sicul  in  carne  descendenint, 
sub  peccalo  scilicet,  idolis  servientes,  et  necdum 
regenerati.  Proinde  qui  gentiles  apud  Latinos  nun- 
cupabantur,  ipsi  dicuntur  Gnece  ethnici.  Ethnici 
enim  Gnece,  Latine  gentiles  :  elbnos  enim  Graece 
gens  dicitur.  Post  fidem  autem  non  debent  vocari 
gentes,  seu  gentiles,  illi  qui  ex  gentibus  credunt  : 
sicut  post  fidem  dici  jam  non  potest  Judseus,  testante 
Paulo  apostolo  et  dicente  jam  Cbristianis  :  Quo- 
niam  cum  gentes  essetisj  boc  est,  infideles,  et  reli- 
qua.  Etiara  apostatse  dicuntur,  qui  post  baptismum 


emmmeumsuaveest^et  onus  meum  teve  (Matth,  xi).  Et  B  Cbristi  susceptum  ad  idolorum  cultum  et  sacrificio- 


item  :  Ego  snm,  inquit,  lux  mundi  :  qui  sequitur  me, 
non  ambulabit  in  tenebris^  sed  habebit  lumen  vitoj 
(Joan.  Tiii).  Hicergo,juxta  Pauli  sententiam,  Sa/- 
tator  est  omnium  hominum^  maxime  fidelium  (I  Tim, 
iv) ;  de  quo  et  Petrus  ait  :  xVon  est  enim  aliud  no- 
men  datum  hominibus  super  terram,  in  quo  opor- 
leat  homines  salvos  fieri  (Act,  iv).  lo  quo  etiam  no- 
Diine  quotiJie  signa  magna  et  sanitates  in  Ecclesia 
per  orationes  fidelium  fiunt.  Quoniam  ipse  discipuliB 
in  Evangelio  ait  :  Ecce  ego  do  vobis  potestatem  cal- 
eandi  super  serpentes  et  scorpiones  et  super  omnem 
rirtutem  inimici.  Euntes  pra'dicate  Evangelium  (Luc, 
X,  Marc,  xvi).  Infirmos  curate,  mortuos  suscitate, 
leprosos  roundate,  daemones  ejicite.  Quid  ergo  ne 


romcontaminationesreverluntur.  Est  autem  nomen 
Grsecum. 

CAPUT  VI. 
De  diis  gentium, 
Quos  pagani  deos  asserunt,  homines  olim  fuisse 
produntur,  et  pro  uniuscujusque  vit^  meritis  coU 
apud  suos  post  mortem  cceperunt:  ut  apud  iEgy- 
ptum  Iss,  apud  Cretam  Jovis,  apud  Mauros  Juba, 
apud  Latinos  Faunus,  apud  Romanos  Quirinus. 
Eodem  quoque  modo  apud  Atbenas  Minerva,  apud 
Samum  Juno,  apud  Paplios  Venus,  apud  Lemiios 
Vulcanus,  apud  Naxos  Liber,  apud  Delpbos  Apollo. 
In  quorum  eiiam  laudibus  accesserunl  et  poets« 
et  compositis  carminibus,  in  coelum  eos  sustuleruaU 


cesse  est  salutem  ab  alio  quam   a  medico  omni-  ^  Nain  quarumdam  adinventiones  artium  reperisse 

potente   quserere  ?  Aut  quoe  ratio  est  scieotiam  et 

sapienliam  ab  alio  quolibefdiscere  velle,  quam  ab 

omni  sapientiae  et  scieutia:  frontc  ?  De  quo  scriptum 

esl  :  Omnis  sapieniia  a  Domino  Deo  est,  et  apud  i7- 

lum  fuil  semper,  et  est  arde  eum,  Arenam  maris,  et 

pluviee  guttas  et   dies  sceruli  qnis  dinumerabit  ?  Al- 

mudinem  cocli  et  latitudinem  terrce,  et  profundum 

abgssi  quis  mensus  est  ?  Sapientiam  Dei  prteceden- 

tem  omnia  quis  investigabil  ?  Prior  omnium  creata 

est  sapientia  et  intellectus  prudenlice  ab  cevo,  Fons 

sapientice  verbum  Dei  iu  excelsis,  et  ingressus  illius 

mandata  ceternd  (Sir.  i).   Qui  enim  sine  Salvatore 

salotem  vult  babere,  et  sine  vcra  sapienlia  aBstimat 

se  prudentcm  fieri   posse,  non  salvus,  sed  xger  ; 


dicuntur.  Ut  a  Scolapio  [  JSseulapio  ]  medicioa, 
Vulcano  fobrica.  Ab  actibus  autem  Tocanlar,  nt 
Mercurius,  qui  mereibus  prsBest,  Liber  a  liberali- 
tate.  Fuerunt  quidaro  viri  fortes  tiut  urbium  condi- 
tores,  quibus  mortuis  homines  qui  eos  dilexerunt 
simulacra  fioxernm,  ut  haberent  aliqnod  ex  imagi- 
nuin  contempbtione  solatium  :  sed  paulatim  hunc 
errorero  persuadentibus  daemooibus  ita  in  posteris 
irrepsisse  constat,  ut  quos  illi  pro  sola  nominis  roe- 
moria  bonoravenint ,  successores  deos  existimarent 
atque  colereut.  Simulacrorum  usus  exortus  est,  cum 
ex  desiderio  mortuorum  constituerentur  imagines 
vel  efflgies,  tanquam  in  coelum  reccptis  :  pro  qui- 
bus  se  in  terris    dsemones  eolcndi  supposuerout. 


non  prudens,  sed  stultus  ia  aegritudine  assidua  la-  ^  ^1  sibi  sacrificari  a  deceptis  et  perditis  persuase- 


borabii,  et  in  caecitate  noxia  stultus  et  demeiis 
perroanebit :  ac  proinde  omnis  inquisllio,  ct  oninis 
curatio,  quse  a  divinis  et  magis,  vel  ab  ipsis  d.-c- 
moniis  in  idolorom  cultura  expeiilur,  mors  {lotius 
dicenda  est  quam  vita  :  et  qui  ca  sectantiir,  si  sc 
non  correxerint,  ad  aeternam  perditioncm  tendunt. 
Qnooiam,  Psalmista  dicente,  Omnes  dii  gentium  dK' 
moitia(Psal,  lxxv),  qui  perdeceptos  bomines,  alios 
decipere  quotidie  gestioot,  ut  perditionis  sux  faciant 
eos  esae  panidpes. 

CAPUT  V. 
De  paganis. 
Plgani  ex  pagi^  Atheniensium  dicti,  ubi  exorti 
Patrol.  CXI. 


runt.  Simulacra  a  similitudine  nuncupata,  eo  quod 
mauu  artificis  ex  lapide  aliave  materia  eonim  vul- 
tus  imitantur,  in  quorum  hoiiore  finguntur.  Ergo 
simulacra  vel  pro  eo  quod  sunt  siiniiia,  vel  pro  eo 
qiiod  sint  simulata  atque  conficta.  Unde  et  falsa 
sunt.  Et  notandum  quod  Latinus  sermo  sit  in  Ue- 
bmeis.  Apud  eos  eoidi  idohmi  atque  simalacrunH 
selein  dicitur.  Judsei  dicuat  quod  Ismaei  primus 
simuiacrum  luto  fecerit :  gentiles  autem  primuni 
Promctheum  sumnlacra  hominum  dc  luto  finxisse 
perhibent,  ab  eocpie  natam  esse  artem  simulacra 
et  statuas  fingeudi.  Unde  et  poeUe  ab  eo  bomiues 
primum  factos  esse    confingunt  figurate   proptor 
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dr?gies.  ApudGraccosaulemCecropssubquoprimum  A  conlm  eum  dimieabit,  el  adversabitur  sacramcutis 


ii)  nrce  oliva  orla  est,  et  Athenicnsium  urbs  ex  Mi- 
rervjc  appcUaiiouc  nomen  sortita  est,  Hic  primus  om- 
iiium  Jovem  appellavit,  simulacra  reperit,  aras  sta- 
fcuit,  victimas  immolavit :  nequaquam  istius  moJi  re- 
bus  iii  Craicia  unquam  visis.  Idololalria,  idolorum 
scrvilus  sive  cultura  inlerpretatur.  Nam  latreia  Grae- 
ce,  Lalinc  servitus  dicilur,  qua;^  quanlum  ad  veram 
religionem  allinet,  non  nisi  uni  et  soli  Dco  debetur. 
Ilanc  sicut  impia  superbia  sive  bominum  sive  da:mo- 
num  sibi  cxbiberi  vcl  jubct  vel  cupit  :  ila  pia  bumili- 
tas  vcl  bominum  vel  augeloruin  sanctorum  sibi  obla- 
tam  rccusat,  cl  cui  debelur  ostendit.  Idolum  autem 
est  simulacrum,  qiod  bumana  effigie  faclum  cl 
cunsecratum  est,  juxta  vocabuli  interpretationen). 


Christi  et  veritati  cjus.  Nam  et  templum  Jerosolymls 
reparare,  et  omnes  veteris  legis  cxremonias  rcstaii- 
rare  tentabit.  Sed  et  ilie  Anlicbristus  est,  qui  negat 
esse  Deum  Christum  :  contrarius  enim  est  Cbristo. 
Omnes  enim,  qui  exeunt  de  Ecclesia,  et  ab  unitale 
fidei  prxciduntur,  et  ipsi  Anticbristi  sunt.  Bel  ido- 
lum  est  Babylonicum,  quod  interpretatur  vetus. 
Fuil  euim  bic  Belus  paler  Nini,  primus  rex  Assy- 
riorumr  quem  quidam  Saturnum  appellant :  quod 
nomen  ct  apud  Assyiios  et  apud  Afros  postca  cul- 
tuni  est.  Unde  et  iingua  Puuica  Bal  Deus  dicitur. 
Apud  Assyrios  autein  Bel  vocatur,  quadani  sacro- 
rum  suorum  raiione,  et  Saturnus  ct  sol.  Beelphegor 
interpretatur  idolum  igtiominicD,  Idolum  fuit  Moab 


Eidoseniin  Gnece  sonat  foi-maro,  et  ab  eo  perdimi-  R  cognomento  Daal  super  montem  Pbegor,  quem  La- 

nulionemidolumdeductum,  sequeapud  nos  forniulam 

facii.  Igiiur  omnis  forma  vel  formula  idoluui  se  dici 

exposcit.   lude  idoloialria  omnis  circa  omne  idoluin 

famulatus  et  servitus.  Quidam  vero  Latini,   igno- 

rantes  Gnccam  linguam,  imperile  idolum  ex  dolo 

dicuiit  sumpsisse  nomen,  quod  diabohis  creatur» 

cultum  divini  nominis  invexit.  Daemones  a  Graecis 

dictos  aiunt,  quasi  daeroonias  [daimonias],  idest, 

perUos   ac   rerum    scios :  praesciunt   enim   futura 

uiulla,  «nde  solent  responsa  multadare.  Inest  eiiim- 

Ulis  cogniUo  rerum,  plusquam  infirmitati  bumanse, 

partim  subtiliorts  sensus  acumine,  partlm  experien- 

lia  longissimae  viue,  partim  per  Dei  jussum  ange- 

lica  revelatione.  Hi  corporum  aereorum  naiura  vi- 

gent.  Ante  transgressionem  quidem  coelestia  corpora 

gerebant :  hpsi  vero  in  setheream  qualitatem  con- 

versi  sunt.  Nec  aeris  illius  puriora  spatia,  sed  ista 

eaiigiuosa  permissi  sunt  tenere,  qui  eis  quasi  car- 

cer  est  usque  ad  tempus  judicii.  Ui  prsevaricatores 

angeli,  quorum  diabolus  priiiceps  est.  Diabolus  He- 

braice  dicitur  deonum  fiueus,  quia  quietus  in  coelt 

culniine  stare   contempsit,   sed  superbia;  pondere 

dcoi^sum  corrueiis  cecidit.  Graece  enim  diabolus  cri- 

minatbr   vocatur,  quod   vel  crimina  in  quae  ipse 

Ulicit  ad  Deum  rcferat,  vel  quia  clectorum  inoo- 

oeutiam  criminibus  fictis  accusat.  Unde  et  in  Apo- 

calypsi  voce  angelica  dicitur  :  Projectut  est  acema- 

tor  (ratrum  nostrorum^  qui  accusabat  tllos  in  con- 

spectu  Dei  nostri  die  ac  nocte  (Apoe,  xii).  Satanas 


tini  Priapum  vocant  deum  borlorum.  Fuit  auteni 
de  Lampsaco  civitate  Hellesponti,  de  qua  pulsus 
est ,  et  propler  virilis  membri  magnitudinem  in 
nume.o  deorum  suorum  eum  Gneci  transtulenint, 
et  in  numen  hortorum  sacravcrunt.  Unde  et  di- 
citur  pneesse  bortis  propier  eorum  fecunditateiii. 
Beelzebub  idolum  fuit  Accaron,  quod  interpretaliir 
rir  muscarnm  :  Zebub  enim  musca  vocatur.  Spur- 
cissimum  idolum  i;!eo  vir  muscarum  vocatum  pro- 
ptcr  sordcs  idololatriie.  Behemolh  iii  Latinam  liu- 
guam  animal  sonat,  propter  quod  de  excelsis  ad 
terrena  cccidit,  et  pro  merito  suo,  ut  animal  bni- 
tum,  efrectus  sit.  Ipse  est  et  Leviatban,  id  est,  ser 
pens  de  aquis  :  quia  in  bujus  sa^culi  mari  voIubiU 
I  versalur  astutia.  Leviaihan  autem  interpretatur 
additamenlum  eorum :  quorum  scilicct  nisi  bonii- 
num,  quibus  in  paradiso  semel  culpam  pnevarica- 
tionis  intulit,  ct  banc  usque  ad  xternam  mortem 
quolidie  persuadendo  adjlcit  vel  extcndil.  Quaedam 
noniina  deorum  suorum  gentiles  [per]  vanas  fa- 
bulas  ad  rationes  pby^icas  conanlur  Iraducere,  ca- 
que  in  causis  elemeiiteriim  composita  esse  inierpre- 
tantur.  Sed  boc  a  poetis  totum  fictum  est,  ut  deos 
suos  ornarent  aliquibus  Hguris,  quos  perdito&  ac  de- 
decoris  infamia  plenos  fuisse,  liistoria;  confitentur  . 
omnino  enim  fingendi  locus  vacal,  Ubi  veritas  ces- 
saL  Saturnus  origo  deorum  et  totius  posierita- 
tis  a  paganis  designatur  :  hunc  Latini  a  sata 
appellatum  feruni,  quia  ad  ipsum  satio  oninium 


in  Latinum  sonat  adtersarius  sive  transgressor.  Ipse  ^  pertineat  rerum  ;  vel  a  temporis  longitudine,  quod 


cst  cnim  adversarius,  qui  est  veritatis  inimicus,  et 
senipersanctorum  viriutibus  contraire  niiitur.  Ipse 
ei  transgressor,  quia  et  pnevaricator  effectus.  /n 
veritate  qua  conditus  est,  non  stelit  (Joan.  viii). 
Ideiu  et  tentator,  quia  tentandam  justorum  in- 
no<£ntiam  poituiat,  sicut  in  Job  scribitur.  Anticbri- 
stus  appellatur,  qui  contra  Christum  venturus  csl : 
jion  quomoilo  quidam  simplices  intelligunt  Anti- 
cbriiitum  ideo  dicluin  quod  ante  Cbristum  ventii- 
rus  sit,  id  est,  post  eum  veniat  Cbristus.  Sed  An- 
ticbristus  Gra.>ce  dlcitur,  quod  Latine,  contrarius 
Christo  ;  anti  etiiin  Gra^ce  in  Latinum  contra  slgnifi- 
CaC.  Cbrisium  enini  se  mentietur,  dum  venerit,  et 


saturelur  annis.  Unde  et  eum  Graeci  X^vo;  no- 
men  habere  dicunt,  id  esl  tempus.  Quod  filios  suos 
fertur  devorasse,  hoc  est  annos,  quos  tempas  pro- 
duxerit,  in  se  revolvit ;  vel  eo  quod  seniina,  unde 
oriuntur,  redeunt.  Hunc  Coeli  patris  abscidisse  ge- 
nitalia  dicunt  :  quia  nibil  in  coelo  de  seminibiis 
nascitur.  Falcem  tenet  (inquiunl),  propter  agrl- 
culturam  siguincandam  ;  vel  propier  annos  et  tera- 
pora,  quod  in  se  redeant  ;  vel  propter  sapienliam, 
quod  iutus  ac\ita  sit.  In  aliquibus  autem  civititi- 
bus  Saturno  liberos  suos  apud  gentiles  unmolabant, 
quod  Saturnum  poet^e  liberos  suos  devorasse  soli- 
tum  tradiderunt.  Jovis  fertur  a  juvando  dictus,   et 
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Jupiter  quaai  juTans  pater,  hoc  est,  oinnibus  pnc-  A  unde  velox  el  errans  indiidlur.  Alas  ejus  in  capitc 

et  in  pedibus  signiflcare  volucrem  fieri  pcr  aera  Ber« 
moncin.  Nuntium  dictum,  quoniam  per  serinoncui 


stans.  Hunc  et  privato  tituto  Jovem  optimuro  dixc- 
ruiit,  dum  fuisset  incestor  in  suis,  impudicus  in 
eiCraneis;  quem  modo  taurum  fingunt  propter 
Europae  raptum.  Fuil  cnim  in  navi,  cujus  insigue 
crat  taurus  :  modo  Danaes  per  iinbrem  aureum  ap- 
petiisse  coucubitum,  ubi  intelligilur  pudiciiiam  niu- 
lieris  ab  auro  fuisse  corruplam :  modo  in  siniiii- 
ludiuem  aquilfe,  propler  quod  pueruin  ad  sluprum 
rapoerii;  modo  scrpenlem,  quia  reptaverit :  el  cy- 
gmim,  quia  cantaveiit.  £t  ideo  non  figurx  isUe 
suut,  sed  plane  de  veritate  scelera.  Unde  erat  turpe 
taies  deos  credi,  quales  bomines  esse  non  debenl. 
Janum  dicunt,  quasi  mundi  vel  cocli  vcl  mensium 
januam.  Duas  Jani  facies  faciunt   propter  orienlem 


omnia  cogilata  enuiitianlur.  Idco  autcm  forti  magi- 
stnim  dicuul  ,quiasermo  aninios  audienlium  failii. 
Virgam  tenct,  qua  serpeules  dividit,  id  est,  veiiena: 
nam  bellaiues  ac  dissidentcs  inierpretum  oratione 
sedantur.  Uiide  secundum  Livium  legati  pacis  ca- 
ducealores  dicunlur.  Sicut  enlm  per  fxciales 
bella  indicebaniur,  ita  pax  per  caducealores  iie- 
bat.  Ilermes  auteni  dicitur  Ginece  apo  tes  erme- 
neias,  Latine  interpres,  qui  ob  virtutero,  mulia- 
rumque  arlium  scienliam  trismcgislus,  id  est,  ter 
maximus  nomiiiatus  est.  Cur  aulem  eum  capitc  ca- 
nino  (ingunt,  ha3C  ratio  dicitur,  q\iod  inter  omnia 


et  occideptcm  :  cum  vero  faciunt  eum  quadrifron-  B  animalla  canis  sagacissimuni  geniis  et  perspicax  ba- 
tem,    et  Janum  geminum  appellant,   ad    quatuor      beatur. 


mundi  partes  hoc  referunt,  vel  ad  quatuor  eiementa 
sive  tempora ;  sed  dum  hoc  riiigunt,  non  Doum, 
sed  monstrum  faciunt.  Neptuuum  aquas  mundi 
prxdicant :  et  dictus  ab  eis  Neptunus,  quasi  nube 
tonans.  Vulcanum  volunt  ignem  esse,  et  dictus  Vul- 
canus,  quasi  volaus  candor,  vel  quasi  Volicanus, 
quod  per  aerem  volei.  ignis  ciiim  e  uubibus  na- 
scitur.  Unde  etiam  iiomerus  dicit  eum  pnecipi- 
tatum  de  aere  in  terras,  quod  omne  fulmeii  dc 
aere  cadit.  Iilcirco  autem  Vulcanus  de  fentore  Jo- 
vis  fingitur  natus,  quod  fuimina  de  imo  aerc 
nascunUir.  Claudus  dtcitur  Vulcanus,  quia  pcr  na- 
turam  iiunquain  rectus  est  ignis,  sed  quasi  clau- 
dns  ejusmodi  speciem  motum^iue  habel.  iJeo  au-  ^ 
tem  in  fabrorum  fornace  eumdem  Vulcanum  au- 
ctorem  dicunt,  quia  sinc  igne  nullum  metaili  geaus 
fondi  exlendique  potcst.  Pluion  Gncce,  Lutine 
Diespiler  vel  Ditis  pater  :  qiiein  alii  Orcum  vocanl, 
quasi  receptorem  mortuorum.  Unde  ei  orca  iiuncu- 
paior  vas  qiiod  recipit  aquas.  ipse  ct  Gncce  Cba- 
ron.  Libenim  a  Hbeiamenioappellutum  volunt,  qnod 
quasi  mares  in  coeuudo  per  ejus  benericium  emis- 
sis  seminibus  libereiitur.  Quod  idem  Liber  mulie- 
bri  et  delicato  corpore  pingitur,  dicunt  mulieres 
ei  attribuus,  et  vinuro  propter  excitandam  libidi- 
ncm.  Unde  et  frons  ejus  pampino  cingitur,  sed  ideo 
coronam  viteam  et  coniu  babet,  quia  cum  grate  et 


Martcm  deum  belli  esse  dicunt,  et  martem  appel- 
latuin,  quia  per  viros  pugnatur,  ut  sit  mars  maris 
ars  :  Ucet  et  tria  sint  genera  consuetudiuum,  scilicet 
Scyiharum,  uM  et  femino}  et  viri  in  pugnain  euiit; 
Amazonum,  obi  soIob  feminsc;  Roroanorum,  aliarum- 
que  gentium,  ubi  soli  mares.  Ilem  martem,  quasi 
efTectorein  mortium.  Nam  a  inarte  mors  nuncupatur. 
Ilnnc  et  adulterum  dicit,  quia  belligerantibus  incer- 
tuseventus  est.  QuoJ  vcio  nudo  pcctore  stat :  ut  i>el- 
lo  se  quisquesine  formidine  cordis  objiciat.  Marsaii- 
tem  apudGrsecos  [A/.,  Tliracas]  Gradivus  dicitur,  eo 
quod  iii  bello  gradum  inferant,  qui  pugnaut ;  aut 
qiiod  impigre  gradiantur. 

Hcr(  ulem  credebant  deum  virlutis :  dicitur  au- 
tem  ilercoies  Grsece,  quasi  heris  cleos,  id  est,  litis 
gloriosus,  ab  beris,  id  est,  lis,  et  cleos,  gloria  : 
vel  quasi  herocleos,  quod  Latine  virorum  fortium 
famain  dicimus.  Fuit  autem  (ut  scribit  Sextus  Pom- 
peius)  agricola  :  ideoqucAiichei  rcgis  stabulum  ster- 
coribus  purgasse  refcrtur,  qnia  proprie  agricolarum 
est  sJercorare  agros. 

ApoUinemquamvisdivinalorem  etmcdicum  appel- 
leni,  ipsi  taincn  etiain  solem  dixcrunt,  quasi  solum, 
ipsum  TitkU,  quasi  unum  cx  Titanis,  qui  adversuni 
Jovem  non  fecit :  ipsum  Phoebum,  quasi  epheburo, 
hoc  est,  adolescentero,  unde  et  sol  puer  pingitur,  eo 
quod  quotidie  oriatur  et  nova  luce  nascatur.  Pythium 


modeiateviuurobibitur,  Ixtitiaro  pr^estat;  cuni  uUra  ^  quoque  Apollinero  eumdem  vocari  aiunt  a  Pytlione, 


modum,  excitat  lites,  id  est,  quasi  coriiua  dat.  idcm 
autem  ct  Lya^us  apo  tou  luein,qiiod  niulto  vinomem- 
i>ni  solvantur.  iste  et  Grxce  Diooysos,  a  monte  indi;B 
Ntso,  ubi  dicitur  esse  nutritus.  Casterum  est  et 
Ntsa  civitas,  in  qua  colitur  idem  Liber,  unde  Nisxus 
dictus  est. 

Mercurium  sermonero  interpretantur.  Nam  ideo 
Mercurius,  quasi  medius  currens,  dicitur  appella- 
tus ;  quod  sermo  currat  inter  homines  roedius. 
Ideo  et  Hermes  Graece,  quod  sermo  vcl  iuterpre-^ 
tatio  quae  ad  sermonem  utique  pcrtinet,  hermcneia 
dicitur.  ideo  et  mercibus  pncesse,  quia  inter  ven- 
dentcs  et  cmentes  sermo  fit  roedius.  Qui  idco  fin- 
gitur  haberc  pcnnas,  quia  citius  verhik  discurruiil : 


ijniiicnsa:  molis  ser|tente,  cujus  non  magis  venena 
quam  magnitudo  terrebat.  iiuiic  ApoIIo  sagittarum 
ictibus  sternens  nominis  qooquc  spolia  reportavit, 
ut  Pythius  vocaretur.  Unde  et  ob  insigne  victorise 
Pylhia  s  ;cra  celebranda  constituit.  Dianaro  quoque 
gcrmanani  ejus  siroiliter  lunam  et  vianiro  praesidem 
aiunt,  unde  et  virginem  volunt,  quod  vla  [virgo]  ni- 
hil  pariat :  et  ideo  ambo  sagittas  babere  flnguutur, 
quod  ipsa  duo  sidera  de  coelo  radios  usque  ad  terras 
emittant.  Dianam  autem  vocatam,  quasi  duanaui, 
quod  luna  die  ac  nocte  appareat.  Ipsam  et  Ludnain 
asscverant  co  quod  luccat  :  eamdero  et  Triviaui, 
quod  tribus  fingalur  flguris.  De  qua  Virgilius  :  Tria 
virginis  ora  Dlaita' :  quia  eadem  Luna,  eMtem  Diana, 
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t^ilHw  Vroserpma  vocaliir.  Scd  cum  liina  ftngitur, 

....  «niMnsiri  splcudct  amictu  : 
(Umi  milKrineia  l»»rei  miainrs,  I  a'oiila  ^irgo  esl : 
Oim  subaiza  seiiei  solio,  Pluioiiia  coiijux. 

I^loitia  aulom  Dinna,  eo  quod  Lalonise  fuerit  Olia. 
Ccreixjm,  id  est  terr.m,  a  creandis  rnigibus  asse- 
ruiit  dictam ,  appcUantes  eam  noroinibus  plurimis. 
Dicuiit  ctiain  eam  et  Opem ,  quod  opere  melior  fiat 
terra ;  Proserpinam,  quod  ex  ea  proserpant  fm- 
gcs ;  Veslam,  quod  herbis  vel  variis  vesiita  sit  rebus, 
vel  a  vi  sua  stundo.  Eamdcin  et  Teilurem  et  Matrem 
magnaro  fiiigunt  turrilam  cum  tympano  et  gallo  et 
sirepiti!  cym!  ab»ruin.  Matrem  vocalam ,  quod  plu- 
rimr)  parial  :  magnam,  quod  cibum  gignat.  Alroam, 
quia  universa  aiiimalia  fructibiis  suis  alit.  Est  eBira 
alimenlorum  nutrix  terra.  Siroulacrum  ejus  curo 
clavi  fingitiir,  quia  lellus  hieme  clauditur,  vere  ape- 
ritur,  ut  fruges  nas;  antur.  Quod  tyropanuro  babet, 
significare  volunt  orbero  terr;fi  :  quod  cumi  vehi  di- 
citur,  quia  ip^a  est  terra,  qusp  pendet  in  aere  :  quod 
sustinetur  rotis,  quia  niundits  rotalur  et  volubilis 
est.  Leones  illi  subjiciunt  mansuetos,  ut  osttndant 
nulluro  esse  genus  terne  taro  feriiro ,  quod  non  sub- 
jici  possit  aut  superari  ab  ea.  Quod  in  capite  turri- 
lain  ge^tat  coronam»  ostendit  superpositas  terrae  ci- 
vitates  quasi  insignitas  turribus  constare.  Sedes 
finguntur  circa  earo ,  quod ,  curo  omiiia  moveantur, 
ipsa  non  roovctur.  Corybantes  ejus  ministri  constri- 
riis  gladiis  esse  fingnntur :  ut  significetur  orones  pro 
(erra  sua  deberc  pugnare.  Quod  gallos  buic  dese,  ut 
.servirent,  fecerunt  :  significant,  qui  semine  liidi- 
geaiit,  terram  sequi  oportere  :  in  ea  quippe  omnia 
reperlri ;  qiiod  se  apud  eam  jactant,  praecipitur  (in- 
qiiiunt)  ut  qui  terraro  colunt ,  ne  sedeant :  semper 
ciiiro  esse,  quod  agant.  Cymbaloruro  autero  soiiitus 
ferramentorutn  est  crepitus  in  colendis  agris,  et  ideo 
;ere,  quod  terraro  antiqul  xre  colebant ,  priusquaro 
ferruin  esset  inventuin.  Earodera  Vestara  ct  igneni  esse 
perhibeiit,  quia  terraro  ct  ignero  habere  nou  dubiuin 
est ,  ut  ex  i£tna  Vuicanoque  datur  intelligi ;  et  ideo 
virginem  dlctant,  quia  ignis  inviolabilesitelementuro, 
iiihilqiie  nasci  possit  ex  eo,  quippe  qui  oronia  quae 
urriptierit  assuroat  [absuroat].  Ovidius  tn  Fastls : 

Nec  lu  allud  VesUim  qaam  vivam  iDtelllge  flaauiiaai» 
NaU(|ue  de  flamma  corpora  uulla  vides. 

Prupterea  et  virgines  ei  servire  dicunt,  eo  quod  sicul 

cx  virgine,  iia  nihil  ex  igne  nascatur. 

Juiioiiem  dicuut ,  quasi  Janonero ,  id  est ,  januatn 

pro  purgaliouijus  feminaruin,  eo  quod  quasi  portas 

iiiatrum  ualis,  et  naturas  paiidat  nubentiuin  niaritis. 

Sed  hoc  philosophi.  Poelae  autem  Junonem  Jovis  asse- 

Luut  sororem  et  conjugero ;  igiiem  ct  aercm  Jovem  ; 

aquaiu  et  torram  Juuonem  iuierprelantur,  quorum 

duorum  permistione  universa  gigiiuntur;  et  sororeui 

dicuut,  quod  inundi  pars  est;  cohjugcm,  quod  coiii- 

mista  coeat.  Dnde  et  Virgilius  : 

liiiii  pateroiii(ii|iolens  rpcuiidis  imhribui  aether 
Coiijiigto  tn  greuiiiiui  la>lai  iieaceiiuit 

Miiierva  apod  Gnrcos  Athene  dicitur,  id  esl,  fe- 
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Amina  :  apud  Latinos  autem  Minenraro  ▼oeauiu» 
qu:  si  deam  et  rounus  artium  varianiro.  Ilanc  euini . 

.  itivcntricem  multoruro  ingenioruro  peritibent :  inde 
cani  artcni  et  rationem  interpret^kntiir,  quia  stBe 
latione  nihil  potest  contineri ;  qux  ratio,  quia  ex 
solo  animo  nascitur,  animuroque  putant  esse  iu 
capite  et  cerebro,  ideo  earo  dicunt  de  capite  Jovis 
e^^se  natam,  quia  sensus  sapientis,  qui  invenit  omuia» 
in  capite  est.  In  cujus  pectore  ideo  caput  Gorgoni» 
fingitur,  quod  illic  est  omnis  prudentia,  qiue  con- 
fundit  alios  et  iroperitos  et  saxeos  coroprobat :  quod 
et  in  antiquis  imperatoruro  statuis  ccmirous  in  roe- 
dio  pectore  loricx,  propter  insinuandam  sapientiani 
et  virtutem.  Hxc  Minerva  et  Tritonia  dicitur.  Triton 
enim  Africx  palus  cst ,  circa  quam  fertur  virginali 

B  appamisse  «tate  :  propter  quod  Tritonia  nuocupata 
est :  unde  et  tanto  proclivius  dea  credita  est,  quanto 
roinus  origo  ejns  innotuit.  Pallas  autero  dicta  vel  ah 
insula  Pallene  in  Thracia,  in  qua  nutrita  est  :  vel 
apo  tou  pallein  to  dom,  id  est,  ab  hastae  concus- 
sione  :  vel  quod  Pallanlero  gigan:ero  occiderit.  Ve- 
nerem  exiiide  dicunt  nuncupataro,  quod  sine  vi  fe- 
mina  virgo  esse  non  dcsiuat :  hanc  Graeci  affrodin 
[Aphroditen]  vocant  propter  spumam  sanguinis  ge- 
nerantem.  Affrodin  [Aphros]  enim  Gracce  spuoia 
vocatur.  Quod  autcm  fingunt  Saturuum  Coelo  patri 
geuilalia  abscidisse,  et  saDguinem  fudisse  in  mare, 
atque  eo  spuroa  roaris  concreta  Venus  nata  est :  illud 
aiunt»  qnod  coitus  salsi  humoris  8ubst;;ntia  est,  et 
inde  affrodin  [Aphroditen]  Venerero  dici,  quia  coitus 

C  spuma  est  sanguinis,  qui  ex  succo  visceram  liqiiido 
salsoque  constal.  l;!eo  autero  Venerein  Vnlcani  di- 
cunt  uxoreui,  qiiia  venereum  ofldcium  noo  sine  jcalore 
oonsistit;  unde  est :  Frigidus  in  Yenerem  unior.  Naoi 
quod  Saturous  dicilur  patri  C<bIo  virilia  aropatasse, 
qu»  in  mare  cadentia  Venerem  creavemot,  id  ideo 
fiugitur,  quia  oisi  buroor  de  coelo  in  terraro  desce»- 
derit ,  nihil  creatur.  Copidinem  vocatum  feraoi  pro- 
pter  aroorero.  Est  eniro  dsmon  fornicationis,  qiii 
ideo  alatus  pingitur  :  qula  oihil  amantibus  levius, 
nibil  mutabilius  invenitur.  Piicr  pingitur  ,  qiiia 
stultus  est  et  irrationabiiis  amor.  Sagittam  ei  facem 
tenere  fingitur :  sagittam ,  quia  amor  cor  vulnerat  : 
facem,quia  inflammat.  Pan  dicuntGneci,  Latini  Sil- 
vanum  deum  msticoram,  quem  in  nalurae  simiUtu- 
dinem  formaverunt :  unde  et  pan  dictus  est,  id  est« 
omoe  :  fingunt  enim  eum  ex  universali  eleroentoram 
specie  :  habet  eiiiro  coroua  m  similitudioem  radio- 
rum  solis  ei  lunse  :  distinctaro  roaculis  babei  peliem 
propter  coeli  sidera.  Rubet  eniio  facies  ad  similiia- 
(!inem  xtheris.  Fistulam  septein  calamoruro  gesiat 
propter  harrooolam  coeli,  in  qua  septem  suot  suoi  ei 
septem  discriroina  vocum.  Villosus  esi,  qiiia  tellus 
convestiia  est.  A  genibus  pars  ejus  inlerior  foeda  esi 
proptcr  arbore»  ei  feras  et  pecudes*  Caprinas  uogu- 
las  babet ,  ut  solidiiatero  terrse  osieodaL  Quem  vo- 
caiii  reram  et  totius  oaturae  Deum.  Uode  pan,  quasl 
omuia,  dicunt.  Isis  lingiui  ifigyptioram  ierra  appct- 
latur,  quam  Isim  volunt  essc  :  fuit  autem  Isis  rcgiua 
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iE]prplioru!ii ,  Inachi  regis  filia ,  q\m  de  Grxcia  ve-  A 
liieiis  yEgyptios  iiltcras  docuit ,  et  lerras  coiere  iu- 
stiluil,  propter  quod  et  terram  ejus  nomine  appci- 
lavcnint.  Serapis  omuium  maximus  iEgyptioruni 
deus,  ipse  est  Apis  rcx  Argivorum,  qui  navibus 
transvecius  in  JSgyptum ,  cum  ibidem  mortuus 
fuisset,  Serapis  appeilatus  est :  propterea  quia  arca, 
in  qna  mortuus  ponitur,  quam  sarcophagum  vocnnt, 
soros  dicitur  Grxce,  veiut  soros  Apis,  et  ibi  eum  vene- 
rari  sciwilum  eoRperunt,  priusquam  lemplum  ejus  es- 
sel  iiislracUim.  Sorapis  primo,  deinde  una  iittera  com- 
mutala,  Serapis  dietus  est.  Apis  fuit  apud  iEgyplios 
laiirus  Serapi  consecralus,  et  ab  eo  ita  cognomina- 
lus,  quem  i£gyptus  instar  numinis  colebat,  co  i|uoJ 
de  futurts  daret  quxdam  manffesla  signa.  Apparebat 
•iiim  in  Meropbts,  quem  eentum  antistiles  prose-  B 
quebantur,  et  repente  velut  lympbatici  praecinebant. 
Uujus  capitis  imaginem  sibi  in  eremo  Judaei  fecc- 
nint.  Fauoi  a  fando,vekit  apo  telplianis  [tespbones] 
dicli ,  quod  Toee,  noa  signis,  ostendere  viderentur 
fiitara.  In  incis  enim  consulebantur  a  paganis,  et 
respoiisa  iUis  non  signis,  sed  vocibus  dabaiit.  Ge- 
iiiuro  auteni  dicuot,  quod  quasi  vini  habeat  omnium 
remm  gignendarum,  seu  a  gtgnendis  Itheris  Unde  et 
geniales  lecti  dicebantur  a  gentibus,  qui  novo  ma- 
rito  sternebantnr.  Hsec  et  alia  sunt  gentilium  fabu- 
lusa  Ggmenta,  quas  interpretata  sic  habentur,  ut  ea  uon 
intellecta  damnabiliter  taroen  adorenlur.  Fatum  au- 
tcm  dicant  esse,  quidquid  dii  fantur,  quidquid  Jupi- 
ter  fatur.  A  faodo  igitur  fatum  diciint,  id  est,  a  lo- 
fueiKlo,  qui  nisi  boc  nomen  jam  in  alia  re  soleret  C 
inteUigi,  quo  corda  bominuin  nolumus  inclinare,  ra- 
tionabiliter  possemus  a  fando  fatum  appellare  :  non 
eiiim  almnere  possumus  esse  scriptum  in  litteris 
sanctis :  Semel  loeutM  est  Deu$y  duo  hwc  audivi,  elc. 
{P$al.  Lxi).  Qnod  enim  dictum  est,  semel  locutus  est : 
ioteUigitur  immobilitcr,  hoc  est,  incommutabiliter 
est  locutus,  sicut  novit  incommutabiUter  omnia,  q\m 
futura  sunt,  et  ipse  facturus  est.  Tria  autem  lata 
fingunt  iii  colo  et  fuso  digitisque  Qla  ex  lana  tor- 
quenlibns  propter  tria  tempora  :  prxteritum ,  quod 
in  fuso  jam  netum  atque  involutum  est :  prsesens, 
^iiod  inter  digitos  nentis  trabitur  :  futurum  in  lana, 
y\ad  colo  implicata  est,  et  quod  adbuc  per  digitos 
nentis  ad  fusum,  tanquam  praesens  ad  praeteritum, 
Irajiciendum  est.  Parcas  dicunt  cata  antiphrasin  ap-  D 
pelbtas,  quod  minime  parcant,  quas  tres  esse  volue- 
ruBfr  :  unam,  qn»  vitafin  hominis  ordiatur ;  alteram, 
quae  Gontexat;  tertiaro,  qoae  rumpat.  Incipimus  eniTu, 
cum  nasciHiur :  surous,  cuni  vivimus :  desumus,  cum 
interimus.  Fortunam  a  fortuitis  nomen  habere  di- 
CHiit,  quasi  dean  qnamdam  res  humanas  variis  casi- 
bos  ei  ibrtuilis  iliudentem.  Unde  et  cxcam  appellant 
ed  (]Uod  passim  in  quoslibet  incurrens  sine  ullo  exa- 
miiie  lueritorum  et  ad  bonos  et  ad  malos  venit.  Fa- 
tum  aulem  a  Fortima  separant,  et  Foi'tunam,  quasi 
sit  in  bis  quse  fortuito  ventunt,  nulla  palam  causa, 
Fatum  vero  appositum  siiigulis  et  stalutum  aiunt. 
Alunt  et  trc9  Furias  fcniinas  crioitas  serpenttbus 
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propter  hcs  affectus,  q\i:e  in  aniiuis  homrnuin  nmtta^ 
perturbaliones  gignunt,  et  interdum  cogunt  ddin- 
querc,  ut  nec  faniae  periculive  respeclum  babere  per- 
miltant.  Ira,  qua;  vindictam  cupit  :  cupldftas,  qux 
desiderat  opes  :  Uhido,  qux  appelit  voliiptatcs.  Qm:c 
idco  Furix  appellar.tur,  quod  sliinulis  suis  menteni 
rerianl,  et  quietam  esse  non  sinant.  Nymphas  do:is 
aquarum  putant  dictas  a  nubibus  :  nam  ex  nubibus 
aquae,  unde  nomen  derivatum  ;  nymphas  aquarum 
deas,  quasi  numina  lympharum.  Ipsns  nutem  dicunl  et 
Musas,  quas  et  nympbas,  Ncc  imiuerito  :  nam  aquae 
motus  musicen  efficit.  Nymph:irum  apud  gcntiles 
varia  sunt  vocabula.  Nyinphas  quippe  montium  Oroa- 
des  dicunt,  silvarum  Dryades,  camporum  IIamadry:i- 
dcs,  fontium  Naiades,maris  Nereides.  Heroas  dicunt  a 
Junone  traxisse  nomen :  Grxce  enim  Juno  Ere  appel- 
latur ;  et  ideo  nescio  qnis  OUus  ejus  secundum  Grjeco- 
rum  fabularo  Eros  fuit  niincupatus  :  hoc  vclut  mysli- 
cum  sigiiificante  fabula,  qiiod  aer  Junoni  deputetur, 
ubi  volunt  heroas  habitare,  quo  nomine  appelhnt 
alicujus  roeriti  animas  defunctorum ,  quasi  aeroas, 
id  est ,  viros  aerios  et  coelo  dignos  propter  sapien- 
tiam  el  fortitudinem.  Penales  gen:iles  dicebant  om- 
nes  deos,  qoos  demi  eoiebant :  et  penates  dicti,  qiiod 
essent  in  penetralibus,  id  est,  in  secretis.  Ili  dii 
quomodo  vocabanUir,  vel  quse  noniina  bdbuerint, 
ignoratur.  Manes  deos  mortuorum  dicunt ,  qiiorum 
potestatem  inter  lunam  et  terram  asserunt :  a  qiii- 
bus  et  mane  dictum  existimant,  quos  putant  ab  acre, 
qui  manns,  id  est,rarns  est :  manes  dictos,sive  quia 
iaie  manant  per  auras,  sive  quia  ntites  sunt  imma- 
nibus,  contrario  nomine  hoc  appeUantur.  Apuleius 
autem  ait  eos  cata  autiphrasin  dici  manes,  boc  est , 
mites  ac  moilestos,  cum  sint  terribiles  ct  iminaiies, 
ut  Parcas,  ut  Eumenides.  Larvas  ex  hominibus  factos 
daemooes  aiunt,quod  meriti  inaU  fucrint,quariiin  na- 
tura  dicitur  terrere  parvulos»  ct  in  anguiis  garrire 
tenebrosis.  Lamias,  quas  fabuLe  tradunt  infaiitcs  cor- 
ripereac  laniare  solitas,  a  laniando  speciaUter  diclas. 
PiIosi,qui  Graece  Panitae,  Latine  Incubi  appellaniur, 
sive  Invi  ab  ineundo  passim  cum  animalibus,  unde 
et  Incubi  dicuntur  ab  incumbendo,  hoc  est ,  stu- 
prando  :  saepe  enim  iniprobi  existunt  ettam  mulieri- 
bus  et  earum  peragunt  concubitum ,  quos  dsemor.es 
GaUiDusios  nuncupant,  quod  assidue  hanc  immundi- 
tiam  peragunt.  Quero  autem  vulgo  Incubonem  vo- 
cant,  huDC  Romani  Faunum  ficarium  dicunt.  Ad 
quem  Horatius  didt : 

Fanae,  Nympharom  faglentum  aniatnr, 
Per  meos  ttues  el  aprica  rura 
Leols  iucedis 

Sed  falsis  diis  et  figmentis  bominiini  spretis,  de  qui- 
bus  Psalmista  ait :  Omnes  dii  gentium  dwmonia  ;  Do- 
minus  autem  cado$  fecil  (Psal.  xcv) ;  dilTereiitiam  ip- 
sius  uominis  patcfaciamus.  Dii  ergo  geniium  da^inu- 
nia  sunt,  quae  nuUi  praestant :  sed  in  se  credentcs 
semper  decipiunt,  semper  illudiint.  Nam  quamvis 
daemones  Lattne  $ciente$  voccntur,  quasi  daemonas 
[daimoiiias] :  humano  tamcu  sermone  convicium  cs(. 


4.S5 


B.  RABANl  MAURI  ARCHIEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  11. 


17^ 


Unde  ila  diciiuus,  qaos  exsecralione  dignos  judica- 
mus  :  non  immerito,  quoniam  in  illis  vera  scientia 
non  est ,  qui  Creatoris  sui  non  secundant  arbilrio  : 
sic  et  sapientes  pbilosopbos  dicimus.  Sed  bos  perse- 
quitur  Aposlolus  definiliva  sententia,  dicens  :  Sa- 
pientia  hujus  mundi  stuUitia  esl  apud  Deum  (/  Cor, 
iii).  Unde  necesse  est  ut  boc  scienles  pro  non  intel- 
ligentibus  eos  babeamns.  Daemon  igitur  est  a  Deo 
quapdam,  sicut  et  bonorum  angelorum,  excellens 
omnino  creata  substantia,  quae  propria  faciente  su- 
perbia  eo  usque  pervenit,  ut,  naturali  dignitaie  de- 
posita,  malis  operibus  semper  irisistat.  Tomen  alibi 
scriptum  esl :  Deu$  stetil  in  synagoga  deorum,  in 
medio  autem  deos  discemil  {Psal,  lxxxi).  Uno  verbo 
Jesus  Cbristus  mirabili  nobis  brevitate  declaratur. 
Ipse  enim  Deus  stetit  in  synagoga,  qui  sedit  ad  ^ 
doxleram  Palris.  Situs  enim  isti  corporales  sunt. 
Nain  si  majestatem  ejus  intendas,  ubique  totus, 
ubique  plenus  est.  Ncc  poiest  dici  natura  deitatis 
siare  vel  sedere,  quia  nulla  loci  determinatione  con- 
cluditur.  Sic  enim  de  ipso  et  Joannes  Baptista  dicit : 
Medius  autem  vestrum  sUU^  quem  vos  non  scitis 


{Joan.  i).  Addit  ct ,  deorum ,  ut  evidentius  de  homi- 
nibus  dictum  adverteres,  inier  quos  corporaliter  ba- 
bitasse  cognoscitur  Cbristus  :  sicut  Jeremias  pro- 
pbeta  prsedixit :  Post  hcec  in  terris  visus  est  et  cum 
hominibus  conversatus  est  (Bar.  iii).  Nam  boc  dictum 
de  bominibus  soepius  invenimus.  Unde  et  ad  Moysen 
dicit :  Constitui  te  Deum  Pharaom  {Exod,  vii) ;  ct 
iuferius  psalmus  ipse  dicturus  est  :  Ego  dixi :  Dii 
estis  et  filii  Excelsi  omnes  {Psal,  lxxxi).  Sic  enim  ct 
filios  Dei  bomines  vocamus.  Quod  si  ad  naturam 
deitalis  referas,  unum  est  Yerbum,  quod  veraciter 
ac  proprie  sic  debeat  nuncupari.  Dici.nus  nonnuii- 
quam  abusive  deos  et  siiperas  potestates,  sicut  ait 
Apostolus  :  Et  ii  sint,  qui  dicantur  dii,  tive  in  ccelo 
sive  in  terra,  Nobis  atitem  unus  est  Deus  Pater  (/  Cor. 
viii).  Sequitur :  In  medio  autem  Deus  discemit  (Psal. 
Lxxxi),  id  esl,  apostolos  atque  justos,  qui  majcstatis 
cjus  monita  fidemque  secuti  sunt.  Discemere  enliii 
ad  praescientiam  pertinet,  intellectumque  divimim, 
qui  nos  de  massa  peccati  eripii  et  ad  coelorum  regna 
perducit.  Unde  et  Apostolus  dicit  :  Quis  enim  le 
discermt?  (I  Cor,  iv.) 


LIBER    SEXTUS  DECIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  linguis  gentium, 
Linguarum  diversitas  exorta  est  in  aedificatione 
turris  post  diluvium.  Nam  priusquam  superbia  tnrris 
illius  in  divcrsos  signorum  sonos  humanam  divideret 
socictatem,  una  omnium  nationum  lingua  fuit,  qiiae 
llebrxa  vocalur,  qua  patriarcbse  et  prophetae  usi 
sunt,  non  solum  in  sermonibus  suis,  verum  etiam  in 
litteris  sacris.  Inilio  autcm  qnot  gentes,  tot  linguae 
fuerunt.  Deinde  plures  gentes,  quam  lingux  :  quia 
cx  una  lingua  multse  sunt  gentes  exorlse.  Lingus 
autem  dictx  in  boc  loco  pro  verbis,  quae  per  linguam 
fiunt,  genere  locutionis  illo,  quo  is,  qui  etficit  per  id, 
quod  efllcitur,  nominatur,  sicut  os  dici  solel  pro  ver- 
bis,  sicul  manus  pro  litteris.  Tres  sunt  aiitem  linguae 
sacrae  :  Hebrxa,  Gneca,  Ltitina  :  quae  toto  orbe 
inaxime  cxcellunt.  His  enim  tril.us  lingiiis  super 
crucem  Domini  a  Pilalo  causa  ejus  fuit  scripta. 
Undc  et,  proptcr  obscuritatcm  sanctarum  Scriplura- 
rum,  barum  trium  lijguarum  cognitio  necessaria 
esl,  ut  ad  alteram  recurralur,  si  nliquam  dubita- 
tionem  nonuitis  vcl  interpretationis  scrmo  unius 
iingu£  attulcrit.  Gra^ca  autem  lingua  intcr  cxte- 
ras  gentium  clarior  babetur.  Est  enim  et  Latinis 
et  omnibus  linguis  sonantior.  Cujus  varielas  in 
quinque  partibus  discernilur,  quarum  prima  dicitur 
coine,  id  est,  mista  siye  communis,  qua  omnes 
iituntur.  Secunda  Attica,  videlicet  Atheniensis,  qua 
usi  sunt  omnes  Graeciae  aiictores.  Tertia  Dorica, 
quaiii  babent  iCgyptii  el  Siculi.  Quarta  lonica. 
Quiuta  i£olica,  qiia  sunt  ^.oles  locuti,  et  sunt  in 


observatione  Gnecae  linguae  ejusmodi  certa  discri- 
Q  mina.  Sermo  enim  eorum  ita  est  dispertitus.  La- 
tinas  autem  linguas  quatuor  esse  quidam  dixerunt, 
id  est,  priscam,  Latinam,  Romanam,  mislam.  Prisca 
est,  qua  vetustissimi  Italise  sub  Jano  et  Saturno  sunt 
usi,  incondita,  ut  se  babent  carmina  Salionim.  La- 
lina,  quam  sub  Jano  et  regibus  Tusciae,  caeteri  in 
Latio  sunt  locuii,  ex  qua  fuerunt  duodecim  tabulx 
scriptx.  Romana,  quae  post  rcges  exactos  a  populo 
Romano  gcsla  est,  quam  Naevius,  Plautus,  Virgilius, 
poet^,  et  ex  oratoribus  Graccbus  el  Calo  et  Ciccro 
vel  cxteri  efTuderunt.  Mista,  qine  post  iinperitiin 
latius  promotum  simul  cum  moribus  et  bominibus 
in  Romanam  civitatem  irrupit,  intogritatem  verbi 
pcr  soloecismos  ct  bar!)arismos  corrumpens.  Omnes 
autem  Orientis  gentes  in  gutture  linguam  et  verba 
D  collidunt ,  sicut  Hebraei  et  Syri.  Omnes  Mediler- 
rancne  gentes  in  palato  sermones  feriunt,  sicut  Gncci 
et  Asiani.  Omnes  Occidentis  gentes  verba  in  den- 
tibus  fi-angunt,  sicul  Itali  et  Hispani.  Syrus  et  Cbal- 
dirus  vicinus  Hebreo  est  in  sermone,  consonans  in 
plerisqne,  et  littcrarum  sono.  Quidam  autem  arbi- 
trantur  linguam  Hehrseam  ipsam  ^se  Chaldfleam  , 
quia  Abrabam  de  Chaldaeis  fuit.  Quod  si  hoc  recipitur, 
quomodo  in  Daniele  Hebnei  pueri  linguam,  quam 
noverant,  doceri  jubentur?  Omnem  autem  linguam 
nnusquisque  hoininum,  sive  Gnccam,  sive  LatinaDiy 
sive  cseterarum  gentium,  aut  audiendo  potest  te- 
nere,  aut  legendo  ex  praeceptore  accipcre.  Cum  au- 
tem  omnium  linguarum  scientia  dilBciiis  sit  cui- 
quam ,  nenio  tanieo  ita  desidiosus  est ,  ut  iu  sua 
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geule  positus,  suae  geniis  linguam  nesciat.  Nam  A 
quid  aUud  putandus  est,  nisi  auinialibus  brutis  dc- 
terior?  illa  enim  propriasvocis  ciamorem  exprimunt: 
iste  deterior»  qui  proprise  caret  liugua;  noiitia.  Gu- 
jusmodi  autem  lingua  locutus  sit  Dcus  in  principio 
mundi,  dum  dioeret  :  Fiat  lux  {C€n,i)\  invenire 
diflicile  est ,  nondum  enim  erant  linguae.  Item  qua 
iingua  insonuit  postea  exterioribus  bominum  auri- 
bus»  roaxime  ad  primum  bomineni  loquens,  vel  ad 
prophetas,  vel  dum  corponiliter  sonuit  vox  dicentis 
Dei :  7*11  es  /l/tiu  metis  dilectus ;  ubi  a  quibusdam 
ereditur  ila  lingua  una  et  sola,  qu^  fuit  antequam  es- 
set  Unguarum  diversitas.  In  diversis  quippe  gentibus 
creditur,  quod  eadem  Ungua  illis  Deus  loquatur,  qua 
ipsi  liomines  utuntur,  ut  ab  eis  intelUgatur :  loqui- 
tnr  autem  Deus  bominibus  non  pcr  substantiam  in-  B 
\isi!filem,  sed  per  crcaturam  corporaJem,  per  quam 
fnim  [ctiam]  et  bominibus  apparere  voluit  quando 
locutus  est  Didt  enim  Aposlolus  :  Si  linguis  homi- 
ttnm  loquar  et  angelorum  (I  Cor.  iiii) ;  ubi  quserilur 
qua  lingiui  angeii  loquanlur.  Nou  quod  angelorum 
aliquse  liugiia;  sint,  sed  per  ciaggeralioncm  dicitur. 
hcai  quacrilur  qua  Ungua  in  futunim  homincs  lo- 
quuutur,  quod  nusquam  repcritur.  Nam  dicit  Apo- 
stohis  :  Sive  linguts  cessabunl  {Ibid.),  Ideo  autem 
prius  de  linguis,  ac  deinde  <Ie  gcnlibus  posuimus, 
qiiia  cx  Unguis  gentes,  non  ex  gentibus  liiiguos  exortie 
suut» 

CAPUT  ir. 
De  gentium  vocabulis. 

Gens  est  muUiludo  ab  uno  principio  orta,  sivc  ab  C 
atia  natione  secundum  propriam  collec  ioncm  dis- 
lincta  ,  ut  GraH^ia ,  Asia  :  liiuc  geutilitas  dicitur. 
Geus  autem  aj^peUata  propler  gencrationes  familia- 
rum ,  id  est,  a  gigncndo,  sicut  nalio  a  nascentlo. 
Gentes,  a  quibus  divisa  est  tcrra,  lxxih  :  quindecim 
sunt  de  Japhet,  xxxi  de  Cham,  xxvii  dc  Seui,  quae 
fiunt  Lxxiii,  vel  polius,  ut  ratio  dcclarat,  lxx 
diisp,  toUdemque  linguae  pcr  tcrras  csse  cocperunt, 
qiine  crescendo  provincias  ct  insulas  iinplcvcrunt. 

Filii  Scm  quinque  singulariter  gcntcs  singulas 
procreavcrunt.  Quorum  primus  Elam,  a  quo  Ela- 
uiitx  priucipes  Persidis.  Sccuudus  Assur,  a  quo  As- 
syrionim  piiUulavit  impcrium.  Terlius  Arpliaxat,  a 
qno  gcns  Cliaraeorum  exorla  csl.  Qiarlus  LuJ,  a 
qiio  Ljrdii.  Quinlus  Ara  n,  a  quo  Syri  quorum  mctro-  ^ 
palis  fnit  Damascus. 

Filii  Aram,  ncpotcs  Si^m  quatuor :  Ilus,  et  IIuI, 
ct  Gcther,  et  Mesa.  IIus  Trachonilidis  contlitor, 
qiias  inter  Pahcslinam  et  Coelesyriam  lenuit  princi- 
patum  :  unde  fuit  Job,  secundum  quod  scriplum  est : 
Virerat  in  terra  Hus  {Job,  i).  Secundus  llul,  a  quo 
.\niiemi.  Tertius  Gether,  a  quo  Arcananii  siveCuriac. 
Quartus  Mesa,  a  quo  sunt  hi  qui  vocanlur  Meones. 
Postcritas  Aiphaxat  ftlii  Sem.  Heber  nepos  Arpha- 
xat,  a  quo  Hebnei :  Jectan  filius  Heber,  a  quo  In- 
dorum  orla  cst  gens;  Sale  filius  Jcctan,  a  quo  Ba- 
ctriani,  licet  eos  alii  Scylhanim  exsules  susptcen- 
tiir.  Isiiiuil   Olius   Abr.ihain  a  quo  Ismaiiitx,  qtii 
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nunc  corrupto  noinine  Sarraceni ,.  qiiasi  a  Sarra, 
et  Agareni  ab  Agar.  Nabaioib  ftlius  Isnuel,  a  quo 
Nabatb;ei ,  qui  ab  Euphrate  in  mare  llubrum  inhabi- 
tant.  Moab  et  Ammon  lilii  Lolh,  a  quibus.  MoabiL-e  et 
Ammonitoe.  EJom  ftUus  Esau,  a  quoldumaei.  II;e 
gentes,  quae  de  Sem  sUrpe.  Agareni  ab  Agar,  qui 
(ut  diximus)  perverso  nomine  Sarraceni  vocantur, 
quia  ex  Sarra  se  genitos  gloriantur.  Ismaelitx*, 
obedientes  sibi,  interpretantur,  id  est  pcccatores,  qui 
quod  concupiscunt  faciunt.  Undc  legitur  in  psal- 
mo  :  Tabernacula  Idumworum  et  hmielito!  {Psal, 

LXXXIl). 

Agareni:  interpretantur  proselyti,  hoc  est,  pccca- 
tores  a  convcntu  Ecclesise  alieni.  Unde  scriptum  est 
in  psalmo  :  Moab  et  Agareni,  Gebal  et  Ammont 
Amalech  et  alienigenoi  cum  habitantibusTyrum  {Ibid,) 
Edom,  a  quo  Iduinxi,  rubeuSj  sive  sanguineus  iuler- 
pretatur:  siguificat  populum  Jud;£orum  ob  ncccm 
Christi  et  prophetarum  sangiiinolentum  :  unde  iu 
Abdia  scriptum  est  :  Hoc  dieit  Dominus  ad  Edom  : 
Ecce  parvulum  dedi  te  in  gentibus,  contemplibilis  tu 
es  valde  :  superbia  cordis  tui  exstnlit  te  { Abd. , 
V.  2).  IdumoBi ,  sanguinei  sivc  terra  iutcrprctanlur, 
iJ  est  dacmones  sive  pcccatorcs,  ut  in  psalmo  lc- 
gitur  :  Memorare^  Domine^  (iliorum  Edom  in  dk 
Jerusalem,  qui  dicunt  :  Exinanite^  exinanite  usque 
ad  fundamentum  in  ea  {Psal.  cxxxvi).  Item  Idu- 
Mxus  populus  est  gcnUuin  :  unde  in  Deuteronoinio 
scriptum  est  :  Non  abominaveris  Idumivum,  qnia 
frater  tuus  est ;  nec  JEgyptum^  quia  advcna  fuisti  in 
lerra  ejns  :  qui  nati  fuerint  ex  eis,  tertli  generatione 
intrabunt  Ecclesiam  Domini  {Deul.  xxiii) ,  id  est , 
pcr  fidem    rrinilatis    et  lavacruin  rcgeiierationis. 

Seir,  qui  hispidus  vcl  hirsutus  inlerpretalur,  po- 
pulum  Judxorum  signiflcat.  Unde  in  cantico  Doute- 
ronomii  legitur :  Dominus  de  Sina  veniel,  el  de  Seir 
or.us  est  nobis  {Deut.  xxxiii). 

Amalcch  interpretatur,  lambens,  id  cst,  diabolus. 
Unde  legitur  in  Exodo  :  In  vkanu  abscondila  vel  vn- 
lida  expugnat  Dominus  Amuleih  a  geucrationc  in  gc  - 
neTalioncm  {Exod.  xvii). 

Amalecitae  intcrprclanlur  populus  lambcns ,  i  I 
cst,  pcccatorcs  lerrena  ambientes.  Undc  scriptuni 
est  in  psaimo  :  Gebal  et  Ammon  et  Amalech  et  alieni' 
genw  cum  habitantibus  Tyrum  (P«fl/.  lxxxii),  Phl- 
lislbrci  ipsi  sunt  Palestini,  qnia  p  litteram  sernio 
Hcbraeus  non  habel;  scd  pro  eo  p/i  Gruice  utilur, 
inde  PhUislhxi  pro  PaIa:sUnis  dicuntur,  a  civitalc 
ulique  sua ;  iidcin  et  Allophyli,  iidcni  et  alicni- 
genae  ob  hoc,  quia  semper  fuerint  iuimici  Israel,  et 
longe  ab  eoruni  gcnerc  ac  socictale  separati.  Plii- 
listhxi  interprctantur  cidenles  poculo,  id  esl,  ini- 
mici  Ecclesiae,  dc  sua  se  cxlollenlcs  scicnlia.  Unde 
legitur  in  Propbeta  :  Verum  quid  mihi  et  vobis  Tyrns 
et  Sidon  et  omnis  terminus  Palwstinorum.  Cito  ve- 
lociter  reddam  vkissiludinem  vobis  supcr  caput  VC" 
slrum  {Joel.  iii).  Ilem  in  bonam  partem  intelliguianv. 
Unde  legitur  iii  psalino  :  Ili  Allophyli  subditi  suut 
{Psat.  Lix). 


459  B.  RABANI  MAURI  ARCUIEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  U.  410 

Ghaiuin»!  appellali  de  Ghanim  filio  Cbam,  qoo-  A  ejiis  Tros,  a  qoo  Trojani  oiincapati  aunt.  Gahts 


nin  terram  Judst  possedeninl.  Gujos  ex  origine 
foit  Emor  frater  Slchem,  a  quo  Amorrhaei  snnt  nnn- 
cnpatS.  Gbanana^  interpretantur  instabHes  sive  tm- 
mobiieSf  et  significant  peccatores  fundamentum  f^ 
dei  non  babentes.  Unde  legitur  in  canttco  Exodi : 
Tabuerunt    omnei    inhabitantes    Chanaan    {Exod. 

XY). 

i£gyptii  ab  iEgypto  quodam  rege  vocati  sunt : 
nam  ante  aerei  dicebantur.  Interpretantur  antcm 
lingua  Hebraica  iEgyptii,  aflligentes,  eo  quod  afflikc- 
runt  Dei  populum,  priusquam  diviuo  auxilio  libera- 
rcntiir.  iEgyptii  interprelantur,  agligentes^  id  est, 
impii  Tel  dxinones  Ecdesiae  fideles  opprimentes: 
unde  legitur  in  Exodo  :  Affhgebant  ^gyplH  operibut 
duris  [Exod,  i). 

Armenius  ex  Thessalia  unus  de  numero  ducum 
Jasonis,  qui  ad  Golclios  profecti  sunt,  recollecu 
multitudine,  quae  amisso  rege  Jasone  passim  vaga- 
batur:  Armeniam  condidit,  gentique  ex  suo  voca- 
bulo  nomen  dedit  Limes  est  Pcrsicus,  qui  Scytbas 
ab  eis  diYidit.  Scylha  cognominatus,  a  quo  Umite 
Scyihae  a  qulbusdaro  perhibentur  vocaii,  gens  anti- 
quissima  semper  habita.  lli  Partbos  Bactrianos- 
que,  femiii;e  etiam  eorum  Amazonum  regiia  condi- 
dcrunt. 

MassagcUe  cx  Scytbarum  origine  sunt,  et  dicti 
Massagetae,  quasi  graves,  id  est,  fortes  Getae.  Nam  slc 
Mvlus  argentum  grave  dicit,  id  est,  massas.  Hi  sunt 
qui  inter  Scyihas  atque  Albanos  septentrionalibns 
locis  inhabitant.  ^ 

Amazones  dictae  sunt,  seu  qtiod  simul  vivereut 
siue  viris,  quasi  amazosai ;  sivc  quod  aduslis  dexle- 
rioribus  luaiumis  essent,  ne  sagitiarum  jactus  im- 
pediretiir,  quasi  aneu  niazou  :  nudabant  euim , 
quani  adusserant,  niammam.  Has  Tilianus  uniroam- 
nias  dicit.  Nam  hoc  cst  amazon,  quasi  aneu  mazou, 
id  est,  sine  mamma.  Has  jam  non  esse  conslal,  quod 
earuui  parlim  ab  Hercule,  partim  ab  Achille,  vel 
Alexandro  usque  ad  inlemccionem  deletx  sunt.  Al- 
baui  sunt  partes  Asiae  et  Asiatic^e  gentis,  qux  po- 
slcros  se  Jasonis  credunt,  albo  crine  nascunlur  ab 
assiduis  nivibus,  et  ipsiu:»  capilli  color  genti  nomeu 
dedit,  et  inde  dicuntur  Albani ;  borum  glauca  oculis, 
iJ  est,  picta  inest  pupilbi,  adeo  ut  nocte  plusquain 
die  cernant.  Albani  autcm  vicini  Amazouibus 
luerunt. 

Ugnos  antea  Hunnos  vocatos,  poslremo  a  rege  suo 
Avares  appellatos  dicunt,  qui  prius  in  ultima  Maeolidc 
intcr  glacialem  Tanaini  et  Massagetarum  immanespo- 
pulos  habitaverunt.  Dcinde  pernicibus  equis  Gaucasi 
rupibus,  ubi  feras  gentes  Alexandri  claustra  cohibent, 
enipenint,  et  Orienlem  viginli  annis  tenuerunl  ca- 
plivum,  et  ab  iEgypliis  atquciEthiopibus  annuum  ve- 
ctigal  exegeruiit.  Trojaiiorum  gens  antea  Dardana  a 
Dardaiio  nominala.  Nam  Dardanus  et  Jasius  fratres 
e  Grjpcia  profecti  sunt.  Ex  bis  Jasius  ad  Tbraciam, 
Dardauus  ad  Pbrygiam  pervenit,  ibique  primus  re- 
gnavit :  pust  quem  filiuscjusErictoniiis,deinde  nepos 


Galli  esse  noscuntur,  qui  in  auxilium  a  rege  Billij- 
niac  evocati,  regnum  cum  eo,  paru  victoria,  divi- 
serunt :  sic  quidem  Graecis  admisti  primum  Gallo- 
graeci,  nunc  ex  antiquo  Gallorum  nomine  Galatae 
uuncopnnltT. 

Graeci,  ante  Thessali  a  Thessalo,  posiea  a  Grxco 
rege  Gncci  sunt  nuncupali.  Nam  Grjeci  proprie 
Thessali  sunt. 

Lapitbas  autcm  gentem  Thessalix  fuisseaiunt  circa 
Pencom  amnem  oliin  inhabitantem,  a  Lapitha  Apol- 
riHis  filia  nuncupatos. 

Sicyonii,  Grxci  sunt,  nuncupati  a  Sicyonio  rcge. 
Hi  primum  iEgialei  vocabantur  a  rege  iEgialeo,  qni 
priiuus  Sicyoniis  imperavit,  a  quo  et  iEgialea  civitaa 
B  uuncupata  est,  quaenuncPeloponnesos  vocator  a  Pe- 
lope  rege  soo  :  ipsi  sonl  et  Arcades  ab  Arcade  rege 
Jovis  et  Galislonis  filio  dicti. 

Danai  a  Danao  rege  vocati  :  iidem  et  Argivi  ab 
Argo  couditore  cognominati.  Postquam  aotem  rex 
Graecorum  Apis  mortuus  est,  buic  filius  Argiis  suc- 
cessit  in  regnum,  et  ex  eo  Argivi  appellati  sunt,  qui 
etiam  ab  eis  post  obitum  deus  haberi  coepit,  templo 
et  sacrificio  honoralus. 

Achxi,  qui  et  Achivi  ab  Achaeo  filio  Jovis  dicti, 
Pi  lasgi  nominati,  quia  cum  velis  passis  verno  tem- 
porc  advenisse  Italiam  visi  sunt,  ut  aves.  Primo 
enim  eos  Varro  Italiam  appulisse  commemorat : 
Graeci  vero  Pelasgos  a  Pelasgo  Jovis  et  Larissas  filios 
periiibeiit  dictos. 

Myrmidones  fuerunt  Achillis  socii,  Dolopes  Pyr- 
rhi :  dicti  sunt  autem  Myrmidones  propter  astuiiam, 
quasi  myrmeces,  id  est,  formiccc.  Erdtosthenes  autem 
dicit  dictos  Myrmiiloiies  a  Myrmidone  duce,  Jovis  cl 
Euriuiedusae  filio.  Gecropi  Atheriiensium  regi  suc- 
ccssit  Granaus,  cujus  filia  Attis  nomen  et  regioni  et 
genti  dedit,  et  ex  ea  Attici  cognominati,  qui  suiii 
Atheniens^s. 

lun  vir  fortis  ex  suo  nomine  eosdem  Athciiienses 
vocavit  lones. 

Macedones  a  nomine  Emathionis  regis  antea  Ema- 

thii  nuncupali  sunt,  postea  Macedones  dictl.  Epirotae 

a  Pyrrbo  Achillis  filio,  prius  Pyrrhidae :  postea  vero 

cum  Pyrrho  rege  duce  ad  Italiam  traiisire  prjesnm- 

^  pserunt. 

Dorus  Neptuni  et  EUepis  filius  fuit,  unde  Dori 
originem  et  nomen  ducunt.  Sunt  autem  pars  Grac- 
ciae  gentis,  ex  quibus  etlam  cognominata  est  tertia 
lingua  Graecorum,  quae  Dorica  appellatur.  Lacedae- 
mones  a  Lacedaemone  Semelae  filio  dicti.  Hi  dltt 
perseverantcs  in  beilo  contra  Messenios  veriti .  ne 
diuturnitate  pmelii  spem  prolis  amitterent,  praece- 
penint,  ut  virgines  eoruro  curo  juvenibus  domi  re* 
lictis  concumbercnt  :  sicque  ex  promiscuo  Tir- 
ginum  et  maritorum  concubitu  juvenes  de  incertis 
parenlibus  nati ,  ex  nola  materni  pudoris  Parthenii 
vocati  sunt.  Nam  ipsos  esse  Sparianos,  quos  et  La- 
cedaemones. 

Thraces  ex  filio  Japhet,  qui  vocalus  cst  Tbi- 
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ras,  exorli  et  cognominati  (ut  superius  dictQm  est)  \ 
perhibentur :  licet  genliles  eos  a  moribus  ita  dictos 
existiuient,quod  sint  truces;  sxvissimi  enim  omnium 
gentium  fuerunt.  Unde  et  multa  fabulosa  de  eis  me- 
moraDtnry  quod  captivos  diis  suis  litareut,  et  huma- 
nam  sanguinem  in  ossibus  capitum  portare  soliti  es- 
lent :  de  quibus  Virgilius  : 

Hea  1  fuge  cmdeles  terras,  fage  liltos  avarum ! 
qaasi  cnidelium  et  avarorum. 

Istronim  gens  originem  a  Coichis  ducit,  qui  missi 
ad  Argonautas  persequendos,  ut  a  Ponto  intra- 
Temut  Istrum  fluvium,  a  vocabuio  amnis,  quo  a 
Biari  recesserunt,  appellati  sunt. 

Romani  a  Romuli  noinine  nuncupati,  qui  urbem 
Romam  condidit,  gentique  et  civitati  nomen  dedit* 
Hi  ante  a  Satumo  Saturnii,  a  Latino  Laiini  vocati  ^ 
sunL  Nam  Latinus  Italiae  rex  fuit,  qui  cx  suo  nomine 
I.atinos  appellavit,  qui  postea  Romani  nuncupati 
sont.  Hj  et  Quirites  dicti,  quia  Quirinus  dictus  est 
Roroulus :  quia  semper  basta  utebalur,  quae  Sabi-  . 
Domm  lingua  quiris  dicitur.  Italus  quoque  et  Sabinus 
et  Sicanus  fratres  fuerant,  ex  quibus  nomina  populis 
imposita  et  regionibus  sunt.  Nam  ab  Italo  Iialia,  a 
Siibiuo  Sabinia,  a  Sicano  Sicanii  cognominati  sunt, 
iidew  et  Sicilienses.  Tusci  italiae  sunt  populi.  Et  est 
a  frequentia  sacrorum  et  thuris  vocata,  id  estapo 
tou  thuein. 

Umbri  Italiae  gens,  sed  Galloram  veteram  propago, 
qui  Apenninum  montem  incolunt,  de  quibus  histo- 
rix  perhibent  quod  tempore  aquosse  cladis  imbri- 
bas  superfuerint ,  et  ob  hocOmbrious  Gnece  no-  ^ 
minatos. 

Marsi  gens  Italise  dicu  a  comite  Liberi  Marsya, 
qui  usum  illis  vitium  ostendit,  et  ob  hoc  illi  statuam 
fecerunt,  quam  postea  Romani  victis  Marsis  tule- 
rant.  Marsos  antem  Graeci  Uscos  vocant,  quasi  ophiu- 
chous  quod  multos  serpentes  hal)eant ,  et  ophis 
serpens  dicatnr :  illaesos  autem  esse  carminum  ma- 
leiiciis.  lutiabitant  aulem  plagam  Apennini  montis 
«mol  cum  Umbris.  Goihi  a  Magog  filio  Japhel  no- 
minati  putantur  de  similitndine  ultimoe  syllabas, 
qvos  veteres  magis  Getas  quam  Gotbos  vocave- 
rmt :  gens  fortis  et  poteniissima ,  corporum  mole 
ardea,  armoram  genere  terribilis.  Dc  quibus  Lu- 
canus :  jl 

Hhic  DacQS  premat,  inde  Getos  oocurrat  Iberis. 
Daci  autem  Getaram  soboles  fnerunt,  et  dictos  pu- 
tant  Dacos  qoasi  Dagos,  quia  de  Gotboram  stirpe 
creati  sunt,  de  quibus  ille  : 

Ibls  Arctoos  procul  usque  Dacos. 

Bessi  barl>ari  fuerunt,  qui  a  multitudine  boum  sic 
vocati  creduntur.  De  quibus  quidam  : 

Qai  cdlit  terr«  medio,  vel  ille 
Dhritis  multo  hove  plleatus 
Accola  rlpae. 

Gepides  pedestri  prjelio  magis  quam  equestri  sunt 
usi,  ex  hac  causa  vocati. 
Saraiaue  patentibus  campis  armati  inequitabant» 
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priusquam  eos  Lentulus  Danubio  prohiberet :  atque 
inde  ob  studium  armorum  Sarmatx  nnncupati  exi- 
stimantur. 

Lanus  fluvius  fertur  ultra  Danubium,  a  quo  Alanl 
dicti  sunt  :  sicut  et  populi  inhabitantes  juxta  Le» 
niannum  fluvium,  Alemani  vocantur,  de  quibus 
Lucanus  : 

Deseraere  cavo  tentoria  flxa  Lemanno. 

Langobardos  vulgo  ferlur  nominasse  prolixa  barba 
et  nunquam  tonsa. 

Vindilicus  amnis  ab  extremitate  Galliae  eram- 
pens,  juxta  quem  fluvium  inhabilasse,  et  ex  eo 
traxisse  nomen  Vandali  perbibcntur. 

Germanise  gentes  dictae,  quod  sint  immania  cor- 
pora,  immanesque  naliones,  ssevissimis  durata^  firi- 
gorilras,  qui  mores  ex  ipso  coeli  rigore  traxerunt; 
feroces  animi,  et  seuiper  indomiti,  rapUi  vena- 
tuque  viventcs.  Horam  plurimse  gentes,  variae  ar- 
mis,  discolores  habiiu ,  linguis  dissonae,  et  origine 
vocabuloram  incertae  :  ut  Tolleraces ,  Amsivari » 
Quadi ,  Tungri ,  Marcomanni ,  Bruteri ,  Gamasi , 
Blangioni  et  Ubantes ;  quorum  immanitas  barbaris 
etiam  in  ipsis  vocabulis  horrorem  quemdam  signi- 
ficat. 

Suevi  pars  Germanorum  fuerant  m  fine  Septen- 
trionis,  de  quibus  Lucanus  : 

Fondit  ab  extremo  flavot,  ab  Aquilnne  Suevns ; 
quorum  fuisse  centum  pagos  et  populos  multi  prodi- 
derunt.  Dicti  autem  Suevi  putanlur  a  monte  Suevo» 
qui  ab  ortu  solis  initium  Gerroanise  facit ,  cujus  loca 
inoolnerunl. 

Burgundiones,  qnondaro  a  Romanis  subacta  inte- 
riori  Germania,  per  castrorum  limites  positi  a  Tib«- 
rio  Csesare,  in  magnam  coaluerunt  gentero,  atqne  ita 
nomen  ex  locis  sumpseruut;  quia  crebra  per  iimites 
habitacula  constituta,  burgo$  vulgo  vocant.  Hi  postea 
rebelles  Romanis  effecti  plusquam  octoginta  millia 
armatorum  ripae  Rheni  fluvii  insederunt ,  et  nomen 
gentis  obtinuerant. 

Saxonum  gens  in  Occanum  littoribus  et  paludibus 
inviis,  rirtute  atque  agilitate  habilis  :  unde  et  appel- 
lata ,  quod  sit  duram  et  validissimum  genus  homi- 
num,  et  praestans  caeteris  piraticis. 

Franci  a  quodam  praprio  duce  vocari  pnUntur : 
alH  eos  a  feritate  moraro  nuncupatos  existimant. 
Sunt  enim  in  illis  mores  inconditi ,  naturalis  feroci- 
tas  animoram. 

Briiones  quidaro  Latine  noroinatos  suspicantnr 
eo  quod  bruti  sint  :  gens  intra  Oceanuro  inter- 
Tuso  mari  quasi  extra  ort>em  posita,  de  quibus  Vir- 
gilius : 

Toto  divlsos  orbe  Britannos. 

Scoti  propria  lingua  noroen  habent  a  picto  cor- 
pore,  eo  quod  aculeis  ferreis  curo  atraroento  varia- 
ruro  figuraruro  siigmate  adnotentur. 

Galli  a  candore  corporis  nuncupati  sunt:  gala  enim 
Graece  lac  dicitur  :  undc  et  sibylla  sic  eort  appellat, 
cum  ait  de  cis  : 
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Tuuc  lacloa  roUa 
Aoro  inncciontur ; 

seciindum  diversilalem  enim  ca;li  et  facies  hominum 
et  colores  et  corporum  quantitates,  el  animorum  di- 
versitates  existunt.  Inde  Romanos  grayes,  Gnecos 
Icves,  Afros  versipelles,  Gallos  natura  feroces,  acrio- 
res  ingenio  pervideraus;  quod  natura  cHmatum 
facit. 

Galli  autem  Senones,  antiquitus  Xenones  diceban- 
tur,  quod  Liberum  bospitio  recepissent :  postea  x  in 
$  lilteram  commutata  cst. 

Yacca  oppidiim  fuii  juxta  Pyrenncnm  ,  n  qno  snnt 

cognomiiiati  Vaccxi ,   de  quibus   creditur  dixisse 

poela  : 

Lateqiie  vagmtrs 
Vaccil. 

Hi  Pyrcnrei  jugis  peramptam  montis  babitant  sotitn- 
dinem  :  iidem  el  Yascones ,  quasi  Yacconcs ,  c  in  « 
liltcram  demutata;  qiios  Cneus  Pompcius,  eJo- 
niila  Hispania ,  ad  trinmpbum  rcdire  fcslinnns,  de 
Pyrcnxi  jugis  deposuit,  el  in  unum  oppiduro  congre- 
gavit :  unde  ct  convciiarum  urhs  nomen  accepit. 
Hispani  ab  Ibero  amne  primum  Iberi,  postea  ab 
Hispalo  Hispani  cngnominali  siint. 

Gnllcci  a  can Jore  dicli ,  unde  et  Gnlli ;  reliqnis 
cniiii  Hispaniae  popsilis  candidiorcs  exislunt.  Hi  Gne- 
cam  sibi  originem  nsscrunt ,  unde  el  naturali  inge- 
nio  callent :  si  qiii  'ein  post  fincm  Trojani  belli  Tcu- 
cruin  inorle  Ajacis  frntris  iiivisum  pnlri  Telamoni, 
diim  non  recipereliir  in  regnura ,  Cyprum  conces- 
sisse,  ibique  urbera  noraine  antiquse  patrix  Salami- 
nam  condidisse  ferunt,  inde  ad  Galatiam  profectum, 
cxposilis  sedibus  ex  loco  genti  nomen  de  lisse. 

Aslurcs  gens  Hispanire,  vocati  eo,  quia  circa  Astu- 
rcm  fliimen,  sepli  montibus  silvisque  crcbris  inba- 
bitent. 

Cantabri  gens  Hispnnia;,  a  vocabulo  urbis  ct  Iberi 
ainnis ,  cui  insidunt  appellati :  bonim  animus  per- 
tinax  magis  ad  latrocinandum  et  ad  bellandum ,  vel 
ad  perpetiendum  verbcra  semper  parati. 

Celtiberi  ex  Gnllis  Cellicis  fucrunt,  quorum  ex  no- 
niine  appellata  esl  rcgio  Ccllibcria.  Nam  ex  fluminc 
nispanix  Ibero,  ubi  consedcrunt,  ct  ex  Gallis  ,  qui 
Celiici  dicebantur,  mislo  utroquevocabulo,  Celiiberi 
nunciipati  sunl. 

Afri  appellati  ab  uno  ex  posteris  Ahrabnc ,  qiii  vo- 
cabatur  Afer,  qui  dicitur  duxisse  adversus  Libyam 
exercilum,  et  ibi  viclis  hostibus  consedisse,  ejus- 
qiie  posteros  ex  nomine  aiavi .  et  Afros  Africam 
mmcupasse. 

Poeni^autem  Cnrthaginenses  sunt  a  Phoenicibus 
iiuiicupati,  qiii  cuni  Didonc  profecti  sunt  :  Tyni 
vero  a  Tyro  urbe  Phoenicum  nominaii,  de  quapro- 
fccti  sunt,  et  in  Africae  littus  venerunt. 

Getuli  Getx  dicuntur  fuisse,  qui  ingenti  agrame 
a  locis  suis  navibus  consccndentes  loca  Syrtium  in 
Libya  occupavcriint :  et  quia  ex  Gctis  venerant,  inde 
dcrivato  nominc  Gctuli  cognominati  sunt :  unde  et 
Oi*inio  est,  apud  Goilios  abanliquacognntionc  Mauros 
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A  c  >nsanguimtate  propinquos  sibi  vocare.  AGricam  au- 
tem  in  inilio  nomen  habuere  Ubyes,  deinde  Afri,  post 
hoc  GetuIi,postremo  Mauri  et  Numidae.  Mauri  et  Nu- 
mida:  (ut  Afri  putant)  sic  sumpserunt  exordium  et  vo- 
cabulum.  Nam  postquam  in  Hispania  Herculesinteriif , 
etexercitusejuscompositus  ex  Yariisgenlibus,amisso 
duce ,  passim  sibi  sedes  quaerebant,  et  ex  eo  namero 
Medi,  Persae  et  Armeni  navibus  Afric^m  transvecii , 
proxima  mari  loca  occupavere.  Sed  Persae  dum  mato- 
riam  in  agris  pro  construendis  domiciliis  non  inveiii- 
rent,  el  Ignota  iingua  commercium  prohiberet :  per 
paientes  agros  et  diversas  solitudines  vagabantur,  et 
perambulationibus  vagabundis,  semetipsos  propria 
lingua  Numidas  appeliaverunt,  id  est ,  sine  oppida 
vagos  ct  errantes.  ^ 

'^  Medi  autem  cum  Libyis  sc  miscuenmt,  qui  proxi- 
main  Hispaniam  inhabitabant,'quorum  nomen  paula- 
lim  Libyps  corruperunt,  barbara  lingua  Mauros  pro 
Mcdis  appellanles ,  licet  Mauri  ob  colorem  a  Grje- 
cis  vocentiir  :  Gneci  enim  nigrum  mauron  vocanl. 
iEslifero  quippe  calore  afllati  speciem  atri  coloris 
ducunt. 

Mnssilia  civitns  Africae  est  non  longe  ab  AUaiite 
et  hortis  Hesperidum  :  a  qua  civilate  Massylii  vocati 
sunt ,  qiios  nos  corrupte  Massulas  vocamus  :  de  qni- 
bus  Yirgilius ; 

Hinc  mibi  Mass^Ije  genlis  iDonslrata  sacerdos. 

Gatilalii  gentes  sunt  a  meridie  usque  Oceanum 
Hesperidum  pcrvagantes  :  his  nomen  Gaiiloe  iiisuia 
Q  dedit  quie  est  juxta  iElhiopiam ,  ubi  nec  serpeiis  na- 
scilur  neque  vivit. 

Garamantes  i^opuli  Africse  prope  Cyrenas  iiihabi- 
tantes,  a  Garamante  rege  ApoUiiiis  filio  nominali, 
qiii  ibi  ex  suo  nomine  Garama  oppidum  condidit ; 
suist  aulcm  proximi  gentibus  i£thiopum.  De  quibus 
Virgilius  : 

Exlremi  Garamaiites. 
Exlreini  autera,  quia  saevi  et  a  eonsortio  humaniiatis 
reinoti. 

Hesperii  vero  snnt,  qui  circa  Hispantam  comino- 
ranlur;  nam  Hispnnia  Hesppria  dicitur. 

^lhiopes  dicti  a  filio  Cliam,  qui  vocalus  est  Chus, 
ex  qiio  originem  Irahunt.  Chiis  enim  Hebraica  lin- 
giia  i£thiops  iiiterpretatur.  Hi  qnondam  ab  liido  flii- 
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mine  consurgentes  juxta  ^gypluin  inter  Nilum  ct 
Oceanum  in  Meridie  sub  ipsa  solis  vicinitate  insedc- 
runt;  quorum  tres  sunt  populi :  Hosperi,  Garaniaa- 
tes  et  Indi.  Hcsperi  suiit  Occidentis;  Garamautes 
Tripolis,  Indi  Orientis. 

iEihiopes  interprelantur  lenehrce  vel  catigo^  id 
cst  impii,  quibus  diabolus,  velut  tenebris  circuin- 
sepltis,  incedit. 

Troglodytae  gens  iEihiopum  ideo  nuncupati  sunt, 
quod  tanta  celeritate  poUent,  ut  feras  cursu  pedum 
assequantur. 

Paufagii  et  Hini  [AL,  hi]  in  iEthiopia  suni,  qmbus 
esca  est,  quidquid  mandi  potest,  et  oiniiia  fortuitu  gi 
gnentia  :  unde  et  appcUali.  Ichthyophagi,  quoil  vo- 
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DSiido  inmariTaleanit,  et  piscibas  tantumalantiir.  Hi  A 
|t08t  Indos  montanas  regiones  tenent ,  quos  subactos 
AJesander  Magnus  piscibns  Tesci  prohiboit. 

Aothropopbagi ,  gens  asperrima  sub  regione  Syri 
[Serom]  oonsita :  qui  quia  bumanis  camibus  vescun- 
tor,  ideo  Antbropophagi  nominantur.  Itaque  sicut 
his,iUi  caelerisgentibus  per  Swccula,  aut  a  regibus,  aui 
a  lociB,  aut  a  moribus,  ant  ex  quibuslibet  aliis  causis 
imroutata  Tocabula  sunt :  ila  ut  prima  origo  nominis 
eorum  temporum  vetustale  non  patear.  Jam  vero  bi 
qai  Antipodes  dicuntur  eo  quod  contrarii  esse  vesti- 
giis  nostris  putantur,  vel  quasi  sub  terris  posiii 
adversa  pedibus  nostris  caloent  vestigia,  nulla  ratione 
credendnm  :  quia  nec  soUditas  patitur,  nec  centrum 
terrae.  Sed  nec  ulla  hoc  historiae  cognitione  firma- 
tor :  sed  hoc  poetse  quasi  ratiocinando  conjectanu  ]] 
Titanes  autem  qoosdam  in  Gnecia  ferunt  fuisse 
rohostos  et  excellentes  viribus  populos ,  quos  ferunt 
faboke  ab  irata  contra  deos  lerra  ad  ejus  ultionem 
creatos :  unde  Titanes  dicti  sunt,  apo  tes  tiseos,  id 
est,  ab  uitione,  quod  quasi  ulciscciidaR  matris  terrsc 
causa  in  deos  armati  existerent ,  quos  fabulae  a  Jove 
bello  fuisse  superatos  atque  exslinclos  fingunt ,  pro- 
pter  quod  de  coelo  jactis  folminibus  interierunt. 

CAPUT  m. 

De  regnis  et  milili(e  vocabulis, 

Regnum  a  regibos  dictum  :  nam  sicut  rcges  a  re- 
gnando  vocali :  ita  regnum  a  regibus.  Rcgnum  uni- 
versa^  nationes  suis  quseque  teinporibus  habuerunt, 
ut  Assyrii,  Medi,  Persi,  itlgyplii,  Graeci ;  qoorom  vi-  C 
cet  sors  temporom  ila  volutavit,  ut  alterum  ab  altero 
solveretar.  Inter  omnia  autcm  regna  terrarum  duo 
regna  cseleris  gloriosiora  tradunlur  :  Assyriorum 
primo,  deinde  Romanorum ,  tcmporil)us  ei  locis  in- 
ter  se  ordinala  atque  distincta.  Nani  sicul  illud  prius 
et  hoc  poslerius :  ila  illud  in  Orienle ,  hoc  iu  Occi- 
dente  exortum  est;  denique  in  illius  flne,  hujus  iiii- 
tiom  confestim  fuit :  regna  caitera ,  cxierique  reges 
velut  appendices  istorum  habentur.  Sed  intcr  regna 
omnia  illod  maxiine  appetendom  est  regnura ,  quod 
stabile  et  fixum  pcrmanet,  atque  in  aeterna  pace  con- 
sistens,  nullum  habebit  finem,  cujus  regni  rex  est 
Christos,  de  qoopropheta  ait:  Multiplicabitur  ejus 
fmpefimit,  et  pacis  non  erit  finis  super  solium  David, 
et  super  regnum  ejus^  et  confirmet  illud  et  corroboret^  D 
injudicio  ejus  justitia  amodo  et  usque  in  sempiter- 
num  (Isa.  ix).  De  quo  eiiam  angelus  ad  Mariam  ait : 
Dabit  iUi  Dominus  Deus  sedem  David  palris  sui ,  ct 
regnabii  in  domo  Jacob  in  a^ternum,  et  regni  ejus  non 
erit  finis  (Luc,  i).  Ad  cujus  regni  possessionem  ipse 
nos  quotidie  vocal  per  Scripluras  sacras  et  praedic;)- 
tores  Evangelii ,  ut  speremus  et  desideremus  coeie- 
stia ,  illucqoe  pervenire  per  rectam  fidem  et  boua 
opera  contendamos  :  ad  qood  in  die  judicii  ipse  Rex 
i^umcumsederit  in  sede  majeslatis  suae,  et  congre- 
gabuntur  ante  euni  omnes  gentes,  et  cleclos  suos, 
qui  a  dextris  ejiis  erunt,  iuvitat,  dicens  :  Veniie^ 
iemdicti  Patris  mei ,  percipite  regnum  quod  vobis 
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paratum  e*t  ab  ori^ne  mundi  (Matth.  xxv).  Gastemm 
in  hoc  mundo  illa  regna  laodabilia  sunt ,  qiue  suLji- 
donlor  regi  vero ,  Domino  videlicet  Gbristo ,  qui  in 
toto  orbe  terranim  in  gentibos  et  locis  diversis  dila- 
tans  Ecclesiam  gubemat  ac  regii  secundum  voluii- 
tatem  suam.  Ad  quae  regna  loquitur  Propheia  in 
psalmo ,  dicens  :  Regna  terrcp,  cantale  Deo ,  psallite 
DominOy  psallite  Deo,  qui  aseendit  super  cattos  coelo^ 
rum  ad  Orientem  (Psal,  lxvii).  Dicens  enim ,  regna 
terrce^  omne  genus  humanum  signiflcare  voluit ;  qiiia 
licet  sint  gentes  quae  non  habeanl  reges,  lamen  lioc 
verbo  concliiditur,  quidquid  gentium  esse  seiilitur; 
quod  dicilor,  cantate,  ad  animae  respicil  porilalem; 
psallite^  ad  opera  sanctissima ,  quaeque  Domino  pro- 
bantur  accepta.  Qui  ascendit  super  calos  ccBlorum  : 
Dominus  utique,  qui  de  coelo  descendit  ad  liberan- 
dum  infirmitatis  nostrae  naturam ,  ipse  eliaiii  supcr 
coelorum  ccelos  ascendit  :  qiiia  sedet  ad  dextcraiii 
Patris.  Ab  Oriente^  velut  quod  dixtt,  Jerusalem  evi- 
denter  ostentjit,  quae  est  in  Orientis  pariibus  collo- 
cala.  Unde  Dominus  apostolis  videnlibus  aseendit  ad 
coelos.  Reges  a  regendo  vocali ;  sicot  enim  sacerdos 
a  sanctiflcando,  ita  et  rex  a  rcgendo.  Non  aolem  re- 
git,  qoi  non  corrigit.  Recte  igitor  faciendo  nomen 
tenetur,  peccando  amittitur.  Unde  et  apud  veteres 
tale  eral  proverbium  :  Rex  eris^  si  recte  facias ;  si  non 
facias,  non  eris.  Regiae  virtules  praecipuae ,  justitia  et 
pietas;  plus  autem  in  regibus  laudatur  pietas;  nam 
jusiilia  per  se  severa  est.  Reges  autem  ob  hanc  cau- 
sam  apud  GraH;os  basileis  vocantur,  quia ,  tanquam 
bases  populum  sustinent,  unde  et  bases  coronas  ha- 
berit :  quanto  enim  quisque  magis  praeponitur,  tanto 
ampliiis  iKindere  laborum  gravatur.  Tyranni  Graecc 
dicuntiir,  iidem  Laline  et  reges;  nam  apud  veteres 
inter  regem  et  tyrannum  nulla  discretio  est,  ut : 

Var^  tuibl  pacis  erii  (leitram  letigis^e  tyranni. 

Vel  lyrones  vocabanliir.  Nam  tiro  fortis ,  ile  quali- 
bns  Dominus  loquitur  dicens  :  Per  me  reges  regnant^ 
et  tyranni  obiinent  terram  (Prov.  viii).  Jam  poslea  iti 
usum  accedit,  tyrannos  vocari  pessimos  atque  itn- 
prohos  reges,  luxuriosa;  doniiuationis  cupiditatem  ct 
crudelissimam  dominationem  in  popnlis  exercentes. 
Rex  iiiystice  Deus  intelligitur,  utest  illud  in  psaliiio: 
Deus  autem  rex  noster  ante  scecula  (Psal.  Lxxiir).  Ro- 
gina  cst  autem  sancta  Ecclesia,  ut  est  illud  in  psaU 
mo :  Astitit  Regina  a  dextris  tuis.  Ilem  reges  apostoli, 
sive  sancti  ca^leri  sunt,  ut  legitur  in  psalrao  :  Deus 
qui  dat  vindiclaSf  et  in  regnum  potens  est  et  dat  virtu- 
tem  regibus  nostris  (Psal.  xvii).  Item  reginae  siint 
animae  perfcctorum,  quae  non  sunt  ancillae  peccali, 
ut  in  Canticis  canticorum  dicilur  :  Sexaginta  sunt 
rcginw  (Cant.  vi).  Roges  eniin  rectc  sancti  homines 
dicuntur,  i}ui  spiritus  auctorilate  secundum  volun- 
talcm  Dei  auimas  suas  regunt,  et  regi  regum,  Donii- 
no  videlicet  Christo  obediendo  subjiciunt :  qui,  juxta 
Psalmistae  vocem  :  Dominabitur  a  mari  usque  mare , 
et  a  flumine  usque  ad  terminos  orbis  terrce  :  cui  rega 
Tharsis  et  insulw  muncra  offerent ,  reges  Arabnm  et 
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Saba  dona  addtuint^  et  ad^abnnt  eum  omnes  reges  A        rrinceps  ardei»iem  ooojeoii  liun^4kJ;i  Tonius, 
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lerrof,  omnes  gentes  xenient  ei  (Psal,  lw).  Domitia- 
bitnr  dicit,  cultu  religionis  latius  innotescet,  utique 
Domifius  Cliristug,  de  quo  saperiora  canunt,  et  inre- 
riora  dictura  sunt.  Islud  autem  ad  Saloinonem  (llium 
Dafid  omnimodis  non  polest  pertiuere,  qui  tantum 
in  gente  Judxa  rex  fuisse  cognoscitur.  Nam  §i  maria 
isu  nostra  Yclis  intelligere ,  totias  mundi  ambilum , 
quem  versus  iste  signiAcat ,  non  pnevalebis  advei^ 
tere.  Reges  ergo  Arabi;fi  sunt ,  qui  blandimenta  cor- 
porum  rigklac  subjiciunt  disdplinre.  Similiier  Saba , 
unde  Sabaei  dicti  sunt ,  quamvis  corporali  deiecta* 
tione  prxvaleat,  et  jucundis  odoribus  sit  refecta; 
siiaviora  tamen  conversi  ^us  popnli  offenint  dona 
virtulum.  Quod  autem  ait :  Et  adorabuni  eum  omnes 


pm,  primus,  Dictus  autem  princeps  a  capiendi  si- 
giiincatione,  eo  quod  priraus  capiat :  sicut  muuioeps 
a!>  co  qaod  munia  accipiat.  Legitur  ergo  iii  Propbela 
de  Christo  (Isa.  ix),  quod  ipse  sit  prinoeps  pacit, 
cnjus  principatus  est  Miper  humeruro  c^us ;  quiA  hi 
cruce  omnia  trabit  ad  setpsum  (Joan,  xii) ;  et  idea 
illi  curvatur  omne  genu,  et  coiifttebilur  mnuis  lin- 
gua,  qaia  ipse  in  gloria  Dei  Patris  vivit  et  regftat  iu 
gnecuia  (Phil.  v) ;  de  qiio  principe  ita  legilur  in  Eze- 
cliielc  :  Princeps  sedebit  in  ea,  hoc  esl,  in  poria 
clausa,  et  comedet  panem  suum  (Ezech,  xlit).  Dicun- 
(ur  et  apostoli  principes  et  doctores  Ecclesiae  Dei« 
de  qiiibus  scriptum  est  in  psalmo :  Prineipes  popuii 
eonvenerunt  cum  Deo  Abraham  (Psal.  xlvi).  Etitem  t 


reges  terrce,  per  omnes  reges  nos  veluit  cunctas  in-  ^  ConstituaSy  inquit,  eos  principes  super  omnem  terram^ 


lclligere  nationes ;  quia  nulhi  gens  est ,  quae  in  pnrte 
populi  sui  proprium  non  adoret  auctorem.  Itcm  regcs, 
pravi  doctores  Intelliguulur,  ut  est  illud  Prophe- 
ke  :  Ipsi  regnabunt^  et  non  ex  me  (Ose,  viii).  Tyrafi- 
nus  autem  vel  diaboliim  typtce  potest  flgurare ,  vel 
Antichrislum,  qui  contraria  semper  Christi  imperio 
agere  molinntur,  et  bos  sequuniur  perver.si  homines, 
qui  cupiditatem  lerrenam  sectantes,  crudeliler  niagis 
premere  populum  Christianum  eligunt,quam  modesta 
dispositioiie  regere,  et  rite  ac  consiilte  illi  prseesse. 
Consules  appellantur  a  consulendo,  sicut  reges  a  re- 
gendo,  sive  a  legendo,  nam  cum  Romani  regum 
superbam  dominationem  noii  ferrent,  annua  iinpe- 


quorum  principatus  mnm  cottfortaHis  est  (Psai.  xliv)  ; 
quia  hi  suis  monitis  usque  ad  finem  mnndi  regunl 
Ecclesiam,  et  In  die  jfidicil  iaturi  sunt  judioes  cum 
Christo,  ad  quos  ipse  ait :  Crnn  sederk  filiuskomime 
in  sede  majestatis  sucBy  sedebitis  et  vos  Super  sedes 
duodecim^  judicantes  duodecim  tHbus  Israel  (Matth, 
xix).  Rursum  principes  sunt  sancti,  ot  in  Saloinonc  i 
\idi  servos  in  equis^  id  esl,  peccatores  in  carnali  po- 
tentia,  et  principes  quasi  servos  ambulantes  snper  ler" 
ram  (Eccli.  x).  Itein  in  contrariam  partem  principe& 
accipiuntur,  ul  propheta  dicit :  Principes  exstiterunt^ 
et  non  cognovi  (Isa.  xix).  Item  princeps  diabolus  sive 
Anticbristus,  sicut  in  Ezechiele  Dominos  de  eo  lo- 


ria,  binosque  consules  sibi  fecerniit.  Nain  fastus  re-      quitur,  dicens  :   Fili  hominis,  leva  planelum  smper 


gius  non  benevolentia  consulentis ,  sed  superbia  do 
niinantis  erat.  III  ergo  consules  appcUali  vel  a  con- 
siilendo  civibus,  vel  a  regendo  cuncta  consilio,  qiios 
tamen  ideo  mutandos  per  annos  singulos  elegerunt, 
ut.nec  insolens  diu  mancret,  et  moderatior  cito  suc- 
curreret.  Inde  auiem  duo  p  res  :  quia  unus  rem  ci- 
vilem,  alter  rem  mililarem  ministrabat;  regnaverunt 
autein  annis  461.  Consules  autein  recte  dici  possunt 
iiiagistri  Ecclesiae,  hoc  est,  episcopi  at(pic  presbyteri 
et  cxteri,  qiii  consiliis  secundum  sanclarum  Scriptu- 
rarum  tradilioiiem  plcbem  sibi  sobjCL-tam  adjuvant 
alque  gul>ernant.  IIoc  aulem  nomen  potcstatis  ex 
gentiliuin  traditione  inventum  iJeo  posuil,  quia  con- 
vcnit  ecclesiasticx  dignitati,  ul  inieriora  et  extc- 


principem  Tyri  (Ezech.  xxviii),  id  est,  super  prin- 
cipem  tribulationis.  Dax  dictus  eo  quod  sit  ductor 
exercitus  ;  sed  non  statim  quieunque  principes  vel 
duces  sunt,  et  reges  dici  possunt.  In  foello  auleni 
tnelius  ducem  nominari,  quara  regem.  Nam  boc  no- 
men  exprimit  iu  pnelio  ducentem.  Unde  et  Yirgiltiis« 
dttcis  Evandri.  Sallustius :  c  Quo  cupldins  in  ore  diicts 
sese  quisque  bonum ;  i  non  dixit  in  ore  consulis.  Dux 
enim  ille  vere  dici  potest,  qui  in  calle  justitiae  inee- 
dcns  seqnentes  ducit  pcr  Gdem  rectam  et  ]N>na  opera 
in  vitam  seiernam.  Unde  Propbeta  Domimnn  depre-^ 
caUir,  dicens  :  Deduc  me  in  via  tua  et  ambutatfo  m 
veritate  tua  (Psat.  lxxxv).  Et  alibi :  Spiritus,  tnquil» 
tuus  bonus  deducet  me  in  tnam  rectam  (Psat.  cxlii). 


riora  oinnia  agat  cum  consilio  priidcnler,  secundum  r^  Unde  et  ipse  Salvator  dux  a  prophela  l^itnr  fn 


illud  quod  scriplum  est :  Omiiia  fac  cum  consHiOy  et 
post  factum  non  poenitebis  (Sir.  xxxii).  Nara  Caisaris 
nomen  aut  Augusti  non  aliler  Doraino  nostro  conve- 
nire  arbitror  nisi  sub  signiflcatlone  monarchia»,  ciuia 
solus  regnat  in  coelis  et  in  terris ,  et  quia  sub  qjus 
iniperio  consistunt  univcrsa.  Monarchte  sunt ,  qui 
singularem  possident  principatum,  qualis  fuit  Alcxan- 
der  apud  Grsecos,  Julius  apud  Romanos :  hinc  et 
luonarchia  dicilur,  inonos  quippe  singularis  Gneco 
noiniiic,  arche  principatus  est.  Telrarch.-e  sunt 
quartam  pariem  regni  tenentes.  Nam  tetra  quatuor 
suut :  qualis  fuit  apud  Judaeam  Philippus.  Princcps 
et  digniiatis  nomen  vel  modo  significalur,  et  ordinis; 
sicut  cst  illud  Virgilianum  ; 


Evangelio,  ubi  scriptum  est :  Et  tUy  Belhlehem,  terra 
Juda,  nequaquam  minima  es  in  principibus  Juda ;  ex 
te  enim  exiet  dux^  qui  regat  populum  memn  Israet 
(Matth.  ii).  Item  dux  Dominus  Jestis  Christus  intel- 
ligilur  in  illo  Isah»  :  Ecce  testem  populis  dedi  enm 
ducem  ac  prwceptorem  gentium  (ha,  lv).  Et  alibi : 
Servus  meus  David  princeps  in  medio  eorum  (Eteck, 
xxxiv).  Duces  sunt  sancti  prsedieaiores  eo  quod 
trahunt  fldethim  gregcs  post  se.  Item  in  contrariam 
partcm  duccs  hxretici  snnt,  ct  Jndxi  sive  doctores 
improbi,  ut  in  Evaiigelio .  Dimittite  eos,  cced  snnt 
duces  ca'corum  si  ccecus  cmcnm  duxerit,  ambo  in  fo^ 
veam  cadunt  (Matth,  xv).  Fortis  Domimts  est,  ut  hi 
psaluiu  legitur :  Dotmnus  fortis  et  potens.  Et  iu  Job : 
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Sjpiens  corde,  el  forlis  robore  (Job.  ix).  Forles,  san-  A  sola  proressione  nalivhatis,  sed  ah  aspecUi  ei  ^le- 

tudine  corporis  exislimantur.  Unde  et  tiiones  dicti. 


cti  sirnt,  ut  in  Canlicis  canticorum  :  Ecce  lectum  Sa 
tomonis  sexaginta  fortes  ambiunt  ex  fortissimis  Israel 
{CaM,  lu).  Fortis,  diabolus,  ut  in  Evangf  lio  :  Cum 
fortis  armatus  custodit  atrium  suum^  in  pace  sunt  om- 
nia  quic  possidet  (Luc.  xi).  Patricii  inde  Tocati  siiut 
pro  eo,  quod  sicut  patres  filiis,  ila  provident  Reipu- 
Llicae.  Pnerecti  dicli  eo  quod  prsetoria  poteslate 
prxsiiit.  Praetores,  iidem  qui  et  pnefecii,  quasi  prse- 
posiiores.  Praesides  vero  dicti,quia  alicujus  loci  tute- 
lam  praesidiaiiter  tenent.  Praelores  auiem,  quasi  prse- 
ceptores  civitatis,  et  principes  :  iidem  et  quaestores, 
qiiasi  quaesitores,  eo  qnod  quaeslionibus  pnrsunt. 
Consilium  enim  et  causa  apud  eos  est.  Proceres  sunt 
Princjpes  civitatis,  quasi  prseccdentes,  quod  omnes 


quique,  anlequam  sacramenio  probati  sint,  militeft 
non  sunt.  Romana^  autem  mililiae  mos  Aiit,  pubcres 
primo  exerceri  armis.  Nam  sexlo  dec«mo  anno  ti- 
rones  mililabant,  quo  etiam  solo  sub  custodibus 
a«;ebant.  Conscripli  mililia  dicuntur,  quia  in  tabuli» 
Minreruntur  ab  eo  qui  eos  ductunis  est ;  sicut  tran« 
scripti  votantur,  cum  de  alia  in  aliam  legionem 
transeunt ;  et  inde  transcripti,  quia  nomiua  dant, 
ut  transcribantur :  et  opliones  dicti,  quod  sint  ele- 
cti :  nam  optare  eligere  est,  sicut  est  illud  :  opta- 
vitque  locum  regno,  id  est,  elegit.  Excubilores  dl- 
cuntur  pro  eo  quod  excubias  semper  agunt,  sunt 
enim  ex  numero  militum,  et  in  porlicibus  excubant 


boiiore  prxcedunl.  Tribuni  vocati,  quia  mililibus  R  propler  regalem  cuslodiam  :  excubiae  autem  dmnix 


site  plebibus  jura  tribuunt.  Chiliarchae  sunt,  qui 
milie  prxsunt,  quos  nos,  millenarioSf  nuncupamus ; 
etestGrxcum  nomen.  Centuriones  dicli  eo  quod 
praesunt  centum  niilitibus  :  sicut  quinquagenarii, 
qoia  in  capite  sunt  quinquaginta  mililum,  sicut  de- 
cani  eo  quod  decem  miiitibus  praeferuntur.  llae  au- 
tem  spedes  praelaiorum  in  Ecclesia  rite  lenentur ; 
quod  unusquisque  prai|>ositus  juxta  ritum  et  ordincm 
suum  curam  habet  subdilorum,  ne  per  devia  erroiis 
pergant,  neque  injustis  operibus  insistanl,  necnon 
et  caveant,  ne  alius  alteri  noceat,  ne  per  violentiam 
opprimat :  sed  concordes  invicem  et  pacifici  vitara 
modestani  ducant.  Unde  ct  in  vetcri  lege  (Exod. 
XTiii)  Jethro,  cognatus  Moysi,  dedil  illi  consilium. 


sunt :  vigilix  nocturnae,  unde  et  vigiles.  Veliteserant 
apud  Romanos  genus  militiae  a  volitando  vocati.  Lecli 
enira  agilitate  juvenes  cum  armis  suis  post  terga 
equitum  consedebant,  et  mox  cum  ad  hostes  ▼entuin 
esset,  eqnis  desiliebant,  et  continuo  pedites  ipsi  ex 
alia  parte  equiiibus,  per  qiios  advecii  fuerant,  di- 
niicaiitibus,  hostem  perturbabant.  Ab  his  velitibus 
elepbanti  quondam  Aiiiiibalis  relroacti,  cum  regi 
jam  a  suis  non  possent,  fabrili  scalpro  inter  anres 
adacto  necabantur.  Mililia  autem  a  militibus  dicta 
aut  a  mullis  qiiasi  roultitia,  quasi  negotiiim  mnl- 
torum  ;  aut  a  n.ole  rerum,  quasi  moletia.  Legio  sex 
millium  armatonim  est,  ab  electo  vocata,  quasi  lecti, 
id  est  armis  electi ;  proprie  autem  Macedonum  pha* 


ot  constitueret  in  plebe  tribunos  et  centuriones  et  C  lanx,  Gallorum  caterva,  nostra  legio  dicitur.  Legio 


qninquageuarios  et  decanos,  quatenus  ipsi  minora 
decemerent  atque  dijudicarent :  ipse  vero  ea  quae 
ad  Dominnm  pertinent,  subditis  suis  dispensaret. 
Hinc  et  Apostolus  Hebncis  praecepit,  dicens  :  Obedite 
j^nepositis  vestris  in  Domino,  et  subjacete  eis :  ipsi 
enim  pervigilant  quasi  pro  animabus  vestriSy  Domlno 
reddituri  raiionem  :  nl  cum  gaudio  hoc  faciant,  et  non 
femenles^  hoc  enim  non  expedit  vobis  (Heb.  xiii).  Et  ite» 
nioi :  Memeniote^  inqiiit,  praspositorum  vestrorumy  qui 
loeuii  sunt  verbum  Dei,  quorum  intuentes  exilum  con- 
versatioms  imitamini  fidem  (Ibid.).  Miles  diclus,  quia 
DiUe  erant  ante  in  numero  uno,  vel  quia  unus  est  ex 
oiille  electus.  Romulus  autem  primus  ex  populo  mi- 
iites  sumpsit  et  appellavit.  Liber  priaius  militiae  or- 


habet  sexaginta  centurias,  manipulos  triginta,  co* 
hortes  diiodecim,  turmas  ducentas.  Centuria  est  pars 
exercitus  in  centenos  milites  divisa.  Unde  et  qui  his 
pnesunt,  centuriones  dicuntur.  Subceuturiati  vero 
sunt,  non  qui  in  prima,  sed  qui  in  secunda  centuria 
sunt,  quasi  sub  prima  centuria,  tamen  slricti  etiam 
ipsi  et  in  spiculis  positi  in  belk>  sunt,  ut  si  priina 
defecerit,  isti,  quos  sub  secunda  diximus,  Ial>oran- 
tibus  primis  subveniant.  Unde  ad  insinuandom  po- 
nilur  subcenluriatus,  quasi  armis  dolosis  instructus. 
Mnnipulus  ducentorum  est  militum.  Manipuli  auteni 
dicli  sunt  milites,  sive  quia  bellum  primi  manu  in- 
cipiebant ;  sive  quod  anteqiiam  signa  essent,  mani- 
pulos  sibi,  id  est,  fascicules  stipulx  vel  herbae  ali- 


dinera  docuit.  Miles  autem  ordinarius  dicitur,  aut  *^  ciijus  pro  signis  faciel)anl,  a  quo  signo  manipulares 


extraordinarius.  Ordinarius  est,  qui  per  ordinem 
roilitat,  nec  adhuc  aliquein  consecutus  cst  gradum 
hoooris  :  est  eniiu  gregariiis,  id  est,  bumilis  miliiiae: 
extraordinarius  vero,  qui  ob  virlulem  promovetur. 
ex  ordine.  Emeriti  dicuntur  velerani,  solutiqne  mi- 
litia,  qui  jam  in  usu  praelii  non  sunl ;  qiila  me- 
reri  militare  dicitur,  a  stipendiis  scilicet,  quac  me- 
rentur.  lidem  et  veterani  dicuntur,  quia  jam  in  usii 
praelii  non  sunt,  sed  posl  militiae  labores  quielis  suf- 
Iragium  consequuntur.  Equestres  milites  dicti,  quod 
equosedeant,  et  mililant  in  equestri  ordine.  Tirones 
licuiitnr  fortes  pueri,  qui  ad  militiam  deliguntur, 
Uque  aruiis  ger  ndis  habiles  existunt.  Hi  enim  non 


miliies  cognoininailsunt.  De  quibus  Lucanus: 

livocat  armatos  exlemplo  ad  sigua  maniplos. 
Turma  triginta  equites  sunt ;  Romani  eniro  equite» 
in  una  tribu  trecenti  fuerunt,  de  singulis  enim  cen- 
turiis  decem  dabantur,  et  flebat  lurma.  Coborsquin^ 
gentos  milites  habcl.  Tria  sunt  militiae  genera  :  sa- 
cramcntnm,  evocatio,  conjnratio,  Sacranicnlum,  tn 
quo  post  electionem  juravit  uousquisqoe  miles  se 
non  recedere  a  miliJa,  nisi  poslcomplela  slipendia, 
id  est,  militiae  tempora:  et  hi  sunt  qui  habent  plenam 
militiam  :  nam  viginti  quioque  annis  tenentur.  Evo- 
catio  dum  ad  subitam  bellBm  non  solum  mikes,  sed 
caeteri  evocantur.  Unde  etiam  consul  solebat  dicere: 
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f  Qui  rempiil>Kcaiii  salvain  vult  esAe,  me  sequalur.  1  A  domui  Levipbenedicite  Domnum :  qui  ttmetis  Domi- 


Coiyuraiio,  quae  Ot  io  tumuUu,  quaodo  vicinum  urbis 
pcriculuro  singulos  jurare  non  patitur  :  sed  repenie 
coU  gilur  muUitudo,  et  tumuUuosa  in  ira  conflaliir : 
h;cc  ct  tumulUiatio  dicitur.  In  acie  aulem  isUe  fcre 
formx  sunl :  exercitus,  cla^sis,  nodus,  cuneus,  alx\ 
cornua,  agnien  ;  quac  formas  et  nomina  ab  ipsts 
rel)us,  de  quibus  translata  suiit,  mutuanlur.  Acies 
dicla,  quia  ferro  armata  sit  et  acumine  gladionim. 
Exercitus  multitudo  e\  uno  genere  ab  excrciialione 
vocata.  Cuneus  est  coUccta  in  unum  militum  niulti- 
iudo ;  unde  propter  quod  in  unum  coit,  ipsa  coitlo 
in  unum  cuneus  nominatus  est,  quasi  couneus ; 
quia  in  unum  omnes  coguiitur.  Classes  dictx  propter 
divisionem  exercitus,  quam  Romiilus  inslituit.  Nam 


num,  benedicife  Dominum  (Psal.  cxxxiv).  Postquaoi 
gentiUum  simulacra  derisit,  in  tertio  ingressu  lau- 
(!es  Dominicas  sanclonim  dicit  orc  celebrandas ;  sed 
in  bis  duobus  versibus  per  oOicia  diversa  discurreos 
admonet,  ut  vero  Domino  kus  Odelium  debeat  per- 
sonare.  In  Israel  omnis  ponitur  Justus,  qui  divina 
contemplatione  gratulatur ,  quos  poslea  numerat 
speciaUicr.  In  Aaron  enim  sacerdotes.  In  Levi  rc- 
Uqui  ministri.  Ad  postremum,  qui  Domino  in  qiia- 
libet  probabili  conversatiooe  famulantur  :  sic  omuis 
populus  per  diversas  p.irtes  devotus  Dominum  biii- 
dare  pnccipilur.  Genus  a  gigncndo  et  progenerando 
diclum,  aut  a  derinitione  certorum  prognatonmi  : 
nationesque  propriis  cognationibus  terininakc  gemes 


claein  Grajci  dividere    dicunt ,  qui  post  manipuli  B  appeUantur.  Populus  est  coetus  humanx  multitudinis 


dicli  sunt,  unde  et  Viigilius 

Classibus  hic  locus,  hic  acies  curtare  solebant. 
Jam  poslea  et  classis  naviuin  dicta.  Nodus  pro- 
prie  densa  peilitiim  muUilii«!o,  sicut  eqiiitum  turma. 
MoJus  eiiim  diclus  pro  diUicultate,  quia  vix  possit 
resolvi.  Alae  in  exercitu  triginla  equiies  csse  dicun- 
tur.  Al£  auteiii  equiles  ab  hoc  dicti,  quia  tegunt  pc- 
diles  ,  alarum  vice.  Cornua  dicuiitur  cxtrcmitas 
exercitus,  quui  intorla  sit.  Agmen  dicitur,  quia  in 
longitudine  diieaum,  quale  solet  esse,  cum  exer- 
citus  iter  facil,  ab  agendo  vocatum,  iJ  est,  euiido. 
Ptautus :  quo  te  agis  el  ipse^  est  autem  exercilus  am- 
bulans.  Nain  agiucn  dicitur,  quod  in  longilivdine 
directum  sit,  quale  solet  esse,  cum  exercitus  portis 
procedit;  quidquid  fucrit  aliud,  abusive  dicitur. 
Miiites  autcm  Christi  illi  esse  dicuntur,  qui  conira 
dial)oIum  pugnant,  ct  contra  viiia  fortiter  dimicant : 
quibus  cum  consummaverint  ct  explcverint  agouem 
siium,  non  merces  terrena,  scd  vita  promitiiUir 
a*terna.  Nam  de  taUbus  Aposlolus  ad  Coriuthios 
scripsit,  dicens :  In  carne  enim  ambulanlcsy  non  se- 
cundum  carnem  militamus,  Nam  arma  militice  nostroj 
non  cartialia,  sedpotentia  Deo  ad  destructionem^  ini- 
mic-orum  consilia  destruentesy  et  omnem  altiludinem 
exiollentem  se  adversus  scientiam  Dei^  et  in  captivi- 
tatem  rediyentes  omnem  intellectum  in  obsequium 
Christi  et  in  promptu  habentes  ulcisci  omtiem  inobe- 
diMiiamdl  Cor,  %), 

CAPI3T  IV. 
De  civibus, 
De  imperiis,  roiUtixque  vocabulis  ex  parte  diclum 
est.  Deinoeps  civium  nomina  summalim  subigiinus, 
Cives  vocali,  quod  in  unum  coeuntes  vivant,  ut  viia 
communis  el  ornatior  Oat  et  tuiior.  Cives  aulem 
roystice  in  bonam  partem  ponuntur»  ut  est  illud  in 
Apostolo  :  Vos  autem  estis  cives  sanclorum,  et  dome- 
siici  Dei  (Evhes,  11).  Ilem  in  malam  partem,  quaudo 
ad  Babj^niam  spiritalem,  hoc  est,  in  partem  dia- 
boU  deputantur.  Domus  unius  familiae  habitaculum 
est,  sicut  urbs  unius  popuU  :  sicut  orbis,  domicilium 
totius  generis  humani ;  est  autem  domus  genus. 
Uiide  in  psalmo  scriptum  est:  Domus  Israel,bene- 
dkite  Dominim  :  domus  Aaron,benedicii€  Domimim : 


juris  consensu  et  concordi  communione  sociatus.  Po- 
puliis  auiem  in  eo  distal  a  plebi!)us,  quia  populus  uni- 
versi  cives  sunt,  connumeratis  seuioribus.  Plebs  ati- 
tem  rcliquum  vulgussine  senioribus  civitatis.  Popnlus 
ergo  tota  civitas  est :  vulgus  vero  plebs  est ;  plcbs 
aiitem  dicta  a  pluralitate.  Major  enim  est  numenis 
juniorum  quam  seniorum,  apo  to  polis,  id  est,  civilas 
vel  pluraUtas.  Unde  et  populus  dictus  est :  Gra^ce 
autem  populus  laos  diciiur  a  lapidibus.  Vulgus  esl 
passim  inbabilans  multiludo,  quasi  quisque  quo  vull. 
Populi  autem  nomen  in  Scripluris  sacris  aut  gentem 
Judaeorum  significat  unius  Dei  cuUu  niancipatam,  ci 
legis  Domiui  prxceplis  iusiituiam  ;  vel  eliam  Chri- 
stianum  populum,  qui  magis  Deo  devotus  esse  digno- 

^  scilur.  Unde  iu  psalmo  scriptum  est  :  Scitote  quod 
Dominus  est  Detis  :  ipse  fecil  nos,  et  non  ipsi  nos  : 
tws  autem  poptdus  et  oves  pascuce  ejits  (Psal,  xcix). 
Nani,quamvis  nativitatis  nostne  minisCerium  pne* 
beat  carnalis  opcraUo  ,  lamen  ille  in  hunc  inun:ium 
nos  probatur  adducere,  qui  cuncta  fccit  ad  extstcn- 
tiam  pervenirc.  Sequilur  :  Nos  autem  populus  ejus^ 
et  oves  pascuiv  ejus,  Venit  ad  populum  Odclem  pcr 
comparationes  pulcherrimas :  quid  sint,  osiendens, 
oves,  quia  simplices  sunt,  et  ipse.  eorum  paslor  Cht 
verus  :  pasctim  ejuSf  id  est,  divinarum  Scripluraruni 
copiosa  el  dulcis  epulalio.  Ipsa  sunt  enim  pascua, 
quibus  Odclis  anima  saginaiuret  ad  futune  beatitii- 
dinis  amoena  perducitur.  Tribus  dicuntur,  taiiquam 
curiac  et   congiesulioncs  dislinctie  populoruiu  :  et 

D  vocatse  tribus,  quovl  iu  principio  Romaui  trifarie  a 
Romulo  dispcriili  :  in  senatoribus,  miliiibus  et  ple- 
bibus,  qux  tamen  tribus  nunc  multiplicala'.  nomen 
prisUnum  reiiniiit.  Tribus  simUiier  mysUce  signiO- 
cant  aut  duodecim  iribus  Israelilici  generis,  aut  con- 
veniicula  sanctoritm  in  Ecclesia.  Nam  cum  de  Jeru- 
salem  mystica  propheta  commemoret,  addidit :  lUttc 
enim  ascenderunt  tribus^  tribus  Domini,  testitnoninm 
Israd  ad  ccttfitetidum  notnini  (tio,  Domine  (Psal, 
cxxi).  Diccudo,  illuc,  signiOcat  civiiaiem  Jerusa- 
lem,  quam  supcriiis  dixii :  cujus  pdrticipatio  ejtts  in 
idipsum  (Ibid.),  et  ui  coelesicm  esse  cognosceres» 
addidit,  ascettderunt :  ad  quam  beati  semper  ascen- 
dunl,  quoniam  jugi  excrcitalionc  proOciunl :  sub-* 
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JMiixit,  trHms,  in  qitihuf  cmi  Israditicus  populus  dis-  A  secteniur  :  unde  et  cognominali  sunt.  Hi  etiatii  in 


irtbulus  :  sic  eniin  illi  genti  ad  numcrutn  (iliorum 
Jacob  duodecim  tribus  fuerunt,  sicul  Romano  po- 
pulo  triginta  qninque  ciiriac  :  iii  istis  ergo  tribubus 
significat  sanctos,  qtii  Dominnm  Salvatorcm  esse 
Deum  confessi  sunt.  Nam  ul  ab  infidelibus  tribus 
istas  fidelium  segregaret ,  addidit ,  tribus  Domini : 
qiiae  utiquc  ejus  esse  non  poterant,  nisi  ei  pura 
uiente  credidissent.  Alias  eiiim  tribus  constat  fuisse 
diaboii,  qurc  ex  Cbristo  malnerunt  iinpia  voIunt:;(e 
scpnrari,  quibus  ipse  in  Evangelio  dixit :  Vos  a 
paire  diaboio  estis  {Joan.  viii).  Venim  quales  esscnt 
islTB  trilus  Domini  breviter  indicavit,  tes!imonium 
Israei^  id  est,  qui  testimoniuin  pr^ebeant  sancliiali. 
Ceusores  apud  veteres  Romanos  eranl:  esl  enim 


Evangelio  cnm  peccatoribus  simul  leguntur  TeolMe 
ad  Salvatorem ;  qnia  qui  publica  negotia  in  terrenis 
aclibus  exercent,  diiRcile  peccatorum  sarcina  carent ; 
sed  cum  per  poBniientiam  ad  Dominum  veraciter 
converluntur,  ex  peccalorihus  jusli  finiit.  Yiliicus 
proprie  villse  gubernator  esl,  undc  ei  a  villa  viUicus 
nomen  accepit :  inlcrJum  autein  villlcus  non  guber- 
nalionem  viliae,  sed  dispensationem  universae  domus, 
Tullio  interpretanle,  sigiiificat  :  quod  esl  universa- 
ruin  possessioinini  et  villarum  dispensatorem.  Villi- 
cus  aulem  in  Evangelica  parabola  comparatur  illi 
qui  in  terrcnis  negotiis  se  reum  facit;  sed  per  elce- 
mosynam  se  absolvere  certat.  Uiide  scriptum  est 
{Luc,  xvi)  quod  villicus  accusatus  apud  doniinum 


nomeii  censoris  dignitas  judicialis :  censere  eniin  "  suum,  quasi  dissipasset  bona  ipsius,  per  pecuiiiam 

judicare  est.  Item  censores  sunt  patnmonionim  jtt- 

dices  a  censu  xris  appellaii,  judices  dicti,  quasi  jus 

dicentcs  populo;  sive  quod  jure  discrptent.  Jiire 

enim  disputare  est  juste  judicare  :  non  est  aut  m  jii- 

dex,  si  in  co  non  est  jiistitia.   Legunlur  cniin  in 

Scripturis    sacris  ini<iui  pro  ceti^ribus  a.'quiintis 

positi.  Simililer  et  judices  iniqui,  qui   inifiuilalcm 

in  judicando  niaps  seciiti  sunt  quam  xquilalcni : 

cnjns  rei  exempla  inveniuntur  plurima.  Senaltii  no- 

men  setas  deilit,  qiiod  seniores  essent.  Alii  a  si.icndo 

dictos  accipiunt  senatores,  *  ipsi  eiiim  agcndi  facnl- 

latem  dabaiit.  Senatusconsultus  a  consulciulo  ct  trn- 

ctando  est  dictus  ;  qtiod  sic  fil,  iit  consulat  et  no- 


diinissam  conservis  suis  providebat  sibi  in  futorum. 
Unde  ipse  Dominus ,  cxplicita  parabola,  discipulis 
suis  ait  :  Facite  vobis  nmicos  de  mammona  iniqttita- 
tis  :  ut  cum  defeceritis^  recipumt  ros  in  aterna  taber- 
nacula  (Ibid.).  Actores,  iidem  et  curatores,  ab  ageiido 
el  curnndo  vocali.  Piocuralores  vcro  co  q^iiod  vicc 
curaioris  funguntur  qiiasi  pro  curntore,  sicut  pro- 
consiil  pro  consule.  Mystice  aulem  procuratorcssive 
tiitores  et  aclores  possunt  prophetae  accipi,  quonim 
vcrbis  quoti:!ic  iu  adveiitu  Salvatoris  erudicbamur. 
Unde  Apostohis  sub  cxcmplo  ait  :  Quanto  tempore 
hceres  parvulus  est^  nihil  differt  a  servo,  cum  sit  domi' 
nus  omnium  :  sed  sub  tutoribus  et  actoribus  est  vsque 


rere  non  possit.  Palres  aulem  (ul  Salluslius  dicil)  ^  ad  pra^finitum  tempus  a  patre  (Gal,  iv).  Recte  hi  sub 


a  cunc  similitudine  vocali  strnt.  Nam  sicut  patres 
filios,  ita  illi  rempuUicam  alebanl.  Patres  conscri- 
pti :  quia  diim  Romulus  deccin  curias  senalorum 
elegisset,  nomina  eorum  prxsciili  populo  in  Inbulas 
aureas  contulit ,  alque  inde  Patres  conscripti  vo- 
cali.  Muuicipes  sunt  in  codcm  municipio  nati,  ab 
oflicio  miinerum  dicti  co  qtiod  publica  inunia 
accipiniit.  Munia  enim  ofiicia  suiit  :  unde  el 
immones  dicuntur ,  qiii  nullum  gcrant  oflicium; 
•  municipales,  originnlos  civcs  et  in  loco  oiricium 
gercntes.  Legilur  eliam  in  Scripturis  (Phil.  iii) 
municipntus  sanclorum  cssc  in  caiis,  quia  ibi  mu- 
nera  capiunt  sempiterna.  Privati  sunt  extranei  ab 
officiis  piiblicis,  est  enim  nonien  magistratum  ha- 
benti  contrarium  :  ct  dicli  privali,  quod  sint  ab  offi-  p 
ciis  curise  nbsoltiti.  Mcrccnarii  sunt,  qui  serviunt 
accepta  mercede  :  iidcm  ct  barones  Grieco  nomine, 
quod  sinl  lortcs  in  laboribus.  Mercenarii  mystice 
illos  significanl,  qni  scrviunt  Doiuino  non  pro  amore 
tlivino  tantum,  sed  pro  tcmporali  retribulione ,  de 
quibus  scriptum  est  in  Evangclio  :  Quod  profugus 
Olius  poenitendo  dixent  :  Quanti  mcrcenarii  in  domo 
Patris  mei  abundant  panibus  ?  ego  autem  hic  fame 
fftreo  (Luc.  xv).  Et  alibi  ipsa  Verilas  ail :  Mercena- 
rius  et  qui  non  esl  pastor^  cujus  non  sunt  oves  pro- 
pnar,  vidit  lupum  venientem^  et  dimittit  oves  et  fugit 
{Joan.  x).  Publicani  appcllanlur  conductores  vecli- 
galiiim  fisci  vel  rcrum  publicnrum,  quia  vectigalia 
|iul)lica  exigunl,  vel  quia  per  negolia  sapculi  lucra 


tutorihus  esse  dicuntur,  qiii  babcntes  spiritum  timo- 
ris,  necdum  meruerunt  spiritum  libertatis  et  adop- 
tionis  accipere.  iEtas  eiiim  infanti»  et  peccata  for- 
midut,  etpxdagogum  metuit :  nec  confiditesse  libe- 
ram,  licet  per  iiaturam  domina  sit;  et  secundum 
utramque  intelligentiam,  qua  tutores  et  actores  ac 
piophetas  vel  angelos  diximus,  parvnlus  iste  tanditi 
sub  aclorihus  est  ntquc  tutoribus  ,  donec  legitiinuni 
perfciti  viri  tcinpus  inipleverit.  liCgitimum  autcni 
tenipus  sicut  Ronianis  legibus  25  annomin  spatio 
terminatur  ,  ita  ad  hujnnni  generis  perfectioneni 
Ghrisli  rcpnlnlur  advcnlus  :  statim  ut  ille  venerit, 
et  oinncs  in  viruin  perfeclum  creverimus  :  paedago- 
giis  a  no])is  tutorque  discedunt :  tunc  auctoritate  do- 
inini  el  hxredilalis  possessione  perfruimur,  in  qua 
prius  nali,  quodainmodo  pulabamur  alieni^  Golonl 
sunt  cuUores  advenx,  dicti  a  cultura  agri  :  snnt 
enim  aliunde  venientes,  atque  alienum  agrum  loca« 
tum  colenies,  ac  debenies  conditionem  geniinli  solo 
propler  agriculturam  sub  dominio  possessoris ,  pro 
eo  quod  locatus  est  fundus.  Goloni  autem  qunttior 
inodis  dicuntur.  Nam  coloni  aut  Romani  sunt,  aut 
coloni  Latini,  aut  atixiliares  coloni,  aut  coloni  ruris 
privati.  Int|uilini  vocati,  qnasi  incolentes  aliena  :  non 
enini  babciit  propriam  scdem,  sed  in  terra  aliena  in- 
babitant.  Diflbrtnutem  inler  inquilinum  et  advenam. 
Inquilini  (niin  siint,  qui  emigrant  et  non  perpetuo 
permanent.  Advenae  aulem  vel  incolae,  advCntitii 
pcrhibentur,  scd  nermancntcs ;  cl  inde  incoln; ,  quia 
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Jmh  habitatores  sum,  db  incolendo.  Advenae  enim  A  Item  anciilae,    Aposioli  propter  camis  inflnnita- 

gunt  sancii,  qui  de  errore  mundano  translati  ad  san- 

ctaiu  Ecelesiam  iransoiigrant,  de  quibus  Prophela 

ait  :    Dominui  ctmodit  advenam  $t  pupiUum  {P$al. 

cxLv),  id  est,  qui  de  Babylonia  dyitate  diaboli  ad 

Jerusalero  civiutero  Domini   Salvatoris  advenerit. 

Hunc  cuslodit,  si  tamen  in  eleclorum  babitatione 

permanserit.  Indigenae  sunt  inde  geniii,  et  in  eoJem 

loco  nati,  ubi  iubabitant.  Incola  autem  non  indige- 

nam,  sed  advenam  indicat.  Peregrini  eo  quod  igno- 

rantnr  eorum  parentes,  a  quibus  orti  eiistunt :  sunt 

enim  de  longinqua  regione.  Legilur  enim  ila  in 

Psalmisla  :  Ne  nleas  a  me,  quoniam  incola  ego  $um 

apud  (e,  et  peregrinus,  sicut  omnes  pa^res  mei  (Psal. 

xxxviii).  Incola  vero  dicitur,  qui  terram  colit  ad 

tempus  supervcniens  extraneus,  non  qui  in  patrix  B  pauper  et  mendicus  (Apoc.  i).  Liops,  populas  geniium 


tem,  sicut  pro  diabolo  dlcitnr  :  Et  aUigabis 
ancUlii  tuis  ( Job,  xl  ).  Rursum  ancUlae  ,  anim» 
peccatorum  sunt,  ut  in  Nahum  :  MUes  eaptivus  ad" 
ductus  eM  :  et  anciUo!  ejus  minabantur  gemenies. 
(Nah.  ii).  Pauper  Christus  est,  sive  populus  nddis, 
ul  in  Apostolo  :  Propter  nos  pauper  factus  esi, 
cum  esset  dives  (II  Cor,  tiii).  Et  in  psalmo  :  Isfe 
pauper  clamavit^  et  Dominus  exaudhnt  eum  (PsaL 
xxxin).  Pauperes,  sancti,  qui  hurailes  spirilu  sunt, 
ut  in  Cvangelio  :  Beati  pauperes  spiritu  (Matth.  v). 
Et  in  Psaiterio  :  Aon  sprevit  neque  despexit  precee 
pauperum  (Psal,  xxi).  Aliter  pauperes,  divites  saeculi 
bujus  virtutibus  vacui,  ul  est  iliud  in  Apocalypsi  : 
Dicis,  quia  dives  sum  et  ditatus  :  et  nesciSf  quia  tu  ee 


siiae  regione  coosislit :  quod  omni  sancto  evenit,  qui 
in  divina  civitate  recipilur.  Omnes  enim  nos  pecca- 
tum  fecit  extraneos,  et  in  nefaria  lenuit  regione 
caplivos;  sed  quando  nos  misericordia  ^us  suscepit, 
\nco\ji  sumus;  quoniam  illuc  advenimus,  id  est,  de 
Dabylonia  ad  Jerusalem,  ipso  attrabenle,  tran^[K>- 
niuiur.  Iiieo  enim,  apud  te,  ut  non  in  diaboli,  sed 
iii  Domini  civitate  incoiam  eum  fuisse  sentires :  sub- 
junxit,  et  peregrinus^  quia  incipit  esse  ubi  non  eraU 
Perogiiuus  eniui  dicitur,  quasi  pergens  longius.  Et 
ut  geueraiein  hanc  cognosceres  fuisse  sententiam, 
dicit :  Sicut  omnes  patres  mei.  Urbani  vocantur,  qui 
Rouiae  babitant :  qui  vero  in  caeterts,  oppidani.  Nam 
sola  urbs  Roma^csetera^oppida.  Famuli  sunt  ex  pro- 


humilis,  ut  in  Psalterio  :  Suscitans  a  terra  inopem 
(Psai,  cxii).  Et  alibi :  Eripiens  inopem  de  manu  for^ 
tioris  (Psal.  xxxiv),  boc  est,  de  poteslate  diaboli. 
Mancipiuin  est,  quidquid  manu  capi  aut  subdi  poiest» 
ut  homo,  equus,  ovis.  Haec  enim  animalla  staUm  ut 
nati  sunt,  mancipium  esse  putantur.  Nam  et  ea,  quas 
in  besliurum  nuinero  sunt,  tonc  videntur  mancipiiin» 
esse,  quando  capi  sive  domari  coeperint.  lngenB& 
dicti,  quia  in  genere  habent  libertatem,  non  in  facto 
sicut  libcrti  :  unde  et  eos  Graeci  eugenos  vocant, 
quod  sint  boni  generis.  Libertus  aulem  vocatus,  quasi 
liberatus  :  erat  enim  prius  jugo  servitutis  addictos. 
Libertorum  fllii  apud  antiquos  libertini  appellal>an- 
tur,  quasi  de  libertis  nati.  Nunc  vero  libertinos  aiii 


pria  familia  servorum  exorli.  Servi  autem  vocabu-  C  a  liberto  factus  aut  possessup.  Liberii  enim  spirilali- 

tcr  illi  dicuntur,  qui  Christiana  libertate  bene  uUin- 
tur.  Unde  Aposiolus  ait  :  Qui  enim  in  Domino  voe^ 
tus  est  servus,  libertus  est  Domini.  SimUiter  qm  liber 
vocatus  est^  servus  est  Christi  (I  Cor.  vii).  fiic  enini 
omnlno  servus  est,  qui  imprudenter  agit  :  sicut  et 
veteribus  pbcuit,  qui  omnes  sapientes  liberos  a^l- 
lavenint,  impnidentes  autem  omnes  servos.  Unde  Sa- 
lomon :  Seruojnquit,  sapienti  liberi  servient  lEccli.  z). 
Uic  ergo  qui  credit ,  ac  si  servus  sit  ad  tempos» 
qiiia  rem  facit  prndenter,  ut  credat  in  Christum» 
libertus  fit  Domini.  Si  ergo  peccata  servos  faciunl, 
sicut  Cham  fllius  Noe  peccati  et  impnidentise  caufa 
factus  est  servus,  cum  acceperil  remissionem  pccc«- 
lorum,  libertus  efflcitur.  Similiter^  inquit,  qui  libef 


luin  inde  traxerunt ;  quia  hi  qui  jure  belli  possent 
occidi  a  victoribus  conservabantur  :  servi  fiebant,  a 
servando  scilicet  servi  vocati.  Servus  myslice  Cbri- 
stus  in  abjectione  carnis,  sicut  in  Isaia  de  eo  dici- 
tur  :  Ecce  servus  n^uSf  suscipiam  eum  (Isa.  xlii). 
Item  servuB  doctor  fldelis  in  Ecclesia,  ut  in  Evan- 
gelio  legitur :  Quis  putas  est  fidelis  servus  et  prudens  ? 
(Matth.  xxiv)  et  iii  aliam  partem  de  pravo  dociore, 
ubi  et  supra ;  quod  si  dixerit  iUe  servus  malus  in  corde 
suo  (Ibid.).  Servus  est  homo  peccator,  ut  in  Salo- 
luone  :  Serms  verbis  non  corrigitur  :  quia  quod  dicis 
inteUigit  el  respondere  dedignatur  (Prov.  xxix).  Item 
servi,  saiicti  sunt,  ul  in  Joel :  Sed  et  super  servos  et 
anciUasmeas  effundam  de  spirilu  meo  (Joel.  ii).  Fa- 


muli  autem  sive  servi  et  in  bonam  et  in  malam  par-  I)  vocatus  est,  servus  est  Christi  (l  Cor.  vu),  profectus 


tem  (ut  diximus)  accipi  possunl  :  quia  servi  dicuii- 
tur  justitia»,  servi  peccali,  Scriptura  teste,  quseait : 
Ctti  quis  servitt  ejus  et  servus  additus  est  (Rom.  vi).  El 
Apostolus  :  Liberatif  iiiquit,  a  servitute  peccati  servi 
facti  estis  justitia  (i6td.);similiteretancillae.  Ancilke 
a  sustentaculo  vocatae  :  ancon  enim  Graece  cubilus 
dicitur,  unde  et  anconem  dicimus.  Anciilx  enim  Dei, 
juxla  allegoriam,  animac  sanctae,  qux  prompia  dcvo- 
Uoiie  ejus  deservhint  voluiiiati.  Unde  Psalmista  ait : 
Ecce  sicut  ocuU  servoram  in  manibus  dominorum 
suomm.  Et  sicut  oculi  anciUce  in  manibus  do^ 
mnce  suce  :  ita  ocuU  nostri  ad  Dominum  Deum 
iiostrum,  donec  misereatur  nobis  (PsaL    cxxxviii)  • 


est  ex  libero  in  servum  fieri  Christi  :  liber  enim  a 
Deo,  qnod  maximum  crimen  est,  ideo  aroissa  amara 
et  contraria  libertate  servilem  conditionem  sortitus 
esi,  quae  prodesset,  sicut  dicit  Dominus  :  ToUite  ;n- 
gum  meum  super  vos ,  quia  suave  est ;  et  onus 
meum  leveest  (Matth,  xi).  Manumissus  dicitur,  qur^i 
manu  emissus.  Apud  veteres  enim  quotics  nianu 
niiltebant ,  alapa  percussos  circumagebant ,  unde  et 
manumissi  dicti  co  quod  manu  milterentur.  Cives 
Romani  postea  dicti  sub  consulibus  per  teslamenta 
iu  urbe  Romana  sunt  efTccti  :  dicti  autem  cives  Ro- 
mani ,  quia  testamento  libcri  eflecli  in  numero  Ro- 
manorum  civium  rediguntur.  Ilis  primum  aditus 
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•fti>«^   imxaXbiv    naX    x^^  mpascaiploiK    ad^$  4  attteraeanitpleiididitfdoruiliatmonerlou«acprae  00^ 


«pooovtiSiCftiv  A^()ei;  •  Iv  7»  \i%)t  s^  ((iipavc!  Xaf*- 
jsp^ii  a6T^  i6c0pcHo  xaft  6ickp  tobc  ftXXou^  ItCpuu 
^fUXei  xolt*»  Nal^oO  te  xol  BpavttCMf);  (W) 
«poxex<lp(9to  6ouxa,  icpoolti  xa\  Kaotopfav  aOt^ 
IdMtv.  *AXX'  ixflvo;  ti  |jikv  xa\  &px^9cv  dicoata- 
d<av  &6m  xa\  toOtijv  xap*  4aut$  tl^v  4«i6w|iCav 
•tx€V,  oCx  Ixw  l«xupCfao9a(  •  4{  Stou  y«  filjv  tb 
6utffuvl«  aut^i  xati^dEvi),  IvtcuOev  *X6)V  ^i^T^ao- 
pot.  BaoiXel  Mavo^X  diptt  ti)v  paatXe^ov  ^apaXa* 
€6vtt  £xt|xsXl;  &Y^vs*o  jAdXtata  5xc«>^  &v  Tu>(jtaToi 
47:\  t6  piXttov  too  XoncoO  tijv  ^JTtXtatv  |jieta6dXoi8V. 
*06«v  xat  dontifft  xuxXottp^ai  ypAYvuaOai  elOiofjiivov 
«OtoTc  icp($t2pov  yapetpo^optfv  te  tA  icXetoPta  xa\ 
^K  t4c|x4xac  6iav^f>:iv.  6  61  tautac  f*iv  «06^- 


lerishoiiohilMit.Defiique  et  Rnisi  el  Branixolis  dui-em 
consiiiait,  iic  (^storiaifi  insuper  concessit.  Scd  an 
primitQt  ilie  defectionem  meirte  conceperlt  conii^ 
nueriique  intra  »e  ejusmodi  consilium,  125  ^^^ 
iQeim  plane  affirmare.  E%  quo  autem  prava  illina 
apparuerii  volonias,  facto  inde  initio  expediam. 
Manueli  ttatim  atque  imperium  accepit,  cnrae  c«m 
mazime  fuit,  nt  quam  optime  omateqne  detnceps 
Romani  armarentur.  Atqne  cum  insuevissent  pH* 
muui  clypelt  niuntri  rolundiSi  phareirat  ut  plari- 
muin  deforre,  suKiititque  prvlia  conflcere  :  ilfe 
scnia  obloiiga  protemiere  eot  dociiii  ci  limgas 
▼ibraie  Iiasias  :  prdetertini  vero  in  equitandl  dex- 
teHtate  arteque  eos  exercuii.  Quippecimicessatio^ 


peu   «po€t6X^a»  adtoO^    i6i6i(ato,  6^ta  61  ^  "^  ^  he^h  )>eHorom  Qeri  veliet  pr»luilit,  In  cquo 

3ipa6afvetv  jAaXpi  xa\  ficicoaOvTi  6e^(utata  XPn^at 

^^ax^tosto.  T4?  yip  ix  ttjv  ttoXi|xwv  dv^aet?  woXI- 

y^mAxbi  iconl»eai  eaoiv  irapaoxeuAc,  lictceiJ^aeic 

clcu6ei  td  x^Xd  txTiptd  te  woXlpou  (6!)  iteicoiijjAivo; 

mpat<i{n«  ttvd;  dvtijxetc^xouc    dXX^Xaic    tata. 

W%ta  te   fcJpxatv  liceXauvovte;  aOto^JXot^  x^vijatv 

Ir^jxvdCovTo   tij^   4v  tot;  6xXot^.    TofvOv   xa\  &v 

Ppaxcf  •PcjfiaToi  dvijp  tijv  repixavtliy  xa\    ItaXwv 

dicep?ipev    ^lxfiV-    Ou  |xijv   oOil  a0t6«  paatXeu^ 

%w  dfcuvcuv    toutcov  ditqv,   dXX'  tv  tof;  icpcutotc 

itdtteto  6^pu  xpa6i(vc)Dv  jxf|Xet  xa\  fxcYlOct  ou6eN4 

^jx6Xijt6v.  [P.  Ti]    Uf^   ydp  tol,-  elpijfxivot;  xa\ 

^pfuiitt  xpfiixa  iif^Kxo  aijfxafa;,  ^v  dte  fxipeai 


sedere  sspius  soleliai,  lnrtQe  belli  am  praefii 
ciem  aciee  quasdam  sitii  iiitirem  obTursSis  tocaiiat. 
lia  dnm  haatis  insiructl  llgirelt  equiiabani,  attne- 
scebant  moveri  fn  armis.  6ic  btevi  spatio  Qernta* 
norum  lialoramqiie  acieni  longe  tuperavh  nillct 
Romannt.  Neqoe  ipse  ab  ejosmodi  certominibus 
«abstiiiebat  imperator,  sed  aderaf  hiier  primos, 
baslani  vibraus  loiiginidine  ac  in.ignHuditie  nutfi 
eomporandum.  Ad  htpc  appendebaior  vetiilora»  res 
proffsot  admlratkHie  digaa  1  cpiod  ^la  hi  oeio 
ditilliclom  eftt  paneti  ociopet  toloi  appellliri.  id 
IptoBi  atofii  Raimonilnm;  virmn  HereoK  compthiH^ 
(ki«B|  eum  RyBanCiom  venissei,  magoopere  adniifa» 


6ii|pijpivijv  6xto>  ^xtcuico6a  xoXelv  iOoc  i<nifv.    ^)  C  !!^  !**!l!!*!"^L'*".^®*  ^^  ^^*^  *^ 

6ij(6t)  xol  Tat|xo9v6dv  ^aatv  ixefvov  Oaufxdaavta 

Mpa  xotd  tou;    OpoXXou^xivouc    HpaxXef;  (65), 

6itijvfxalcBu{dvtcov  ^XOs,  t^xvijvti  ttva  xb  icpdyjxa 

tlvai  vofxiaat  xa\  «poat4vta  paaiXef   aOtd  te   6opu 

na\  xfyi  da«I6a  alttjaai,  Xa6<5vta  te  iicfct6ij  tdXijOl; 

I7W,  alv  ix7cX^5ei  zh/  axoniv  dveiicefv. 

iC-  Touaov  6ij  t6v  dvd>va  nfihq  'HpaxXef^  itoti 
tf  Ilua6v  TvfwroCojxivou  paoiXlcui,  tetOxijxe  ttv 
'Ai^povfxou  tou  aeCaatoxpdiopo^  iraf6a  ^lcadvvrjv. 
«eptxaXX^  ttva  vtaviav  xa\  draXfxotiav,  &ytixpu( 
•WoXtxou  ttvoc  6^toc  npoo^oXj  6dttpov  icr,ptD6^ 
vat  tofS^  ^ipOaXfxotv.  •OOev  xa\  icapajxuOetaOat  au- 
t$  t6  6uatuxiiI^A  OiXci>v  xpitfto6eatfapx^  u  icpou* 
6c6Xi)to  xa\  i?  t^  tdv  icp«i»coae6dateuv  dve6f6aaev 
dgiiDfxa.  Touto,  faa\,  fxe-jpdXa  tiji  'Av^povfxou  xaO-  ^ 


volgus  spargi  pereuasom  liaA>erel,  aecetthtead 
taiperaiorcm  hastamqoe  poposclste  ei  cfypeHm  : 
ilt  vero  accepiis  agnltoqoe  eo  ^uod  reteta  erai , 
ium  demum  caosam,  qiue  ad  id  ex|*etendum  Im- 
pulisset  cum  tiopore  etee  conf^um. 

126  ^7-  ^  itaqoe  eenaminls  M  Meracleam 
Hysonim  edente  prmcipe»  forte  accidit,  ui  Joamics 
Andronici  sebastocralorit  filiut,  elegaus  admodom 
et  formosut  adolescent» ictu  advirto  hatts  ctyut* 
dAin  Italicae  aiterum  ocoium  amlterii.  Qoem  catuiu 
ui  soiatio  levarei  imperaior,  ad  pralovetilarii  pri» 
inuin,  mox  ad  proiQtcbasti  digi^ltateni  ftlum  evexit. 
Eai»  reni  feruni  grariter  affecitse  AudronicuQi.  Et 
00  igitor  tempore  neado  qoid  c^ara  foveiit  animo 


Ixcto  4^uxn;.  *06Cvci>v  toJvuv  ig  ixefvou  xa\  6oXcaaeK      dolosqiie  sempcr  agitaiis  ,  cum  in  €tlkia  bellum 
Aci  lwvowv(64),  6«6tc  fxlv  «poaex6;4icltij;KiXf.      proxiiiie  gcreret.  Palttstliia)  regem  et  Pertarum 

Du  Caogii  noia^. 


(60)  BparnCdentt:.  f>ucem  Braiiliobae  dlctuin  a 
SmocIc  Aiidrouicoiii  ictutor  eiiam  Nicei^t»  1. 
m»  ti.  I. 

(^*)  ^Xn^  t-e  xo.liftov,  TomeamnlorHm  seu 
der«inMonMn  eanetiriifiu  usuin  priuium  iii  Graeciam 
itfYeciQm  tub  MaiMieie  hiuc  petet,  quem  Nicepho* 
nta  Gregoras,  1.  x,  a  Latii>is  seu  Francis  ad  Gr»- 
coa  irnvsHstH:  wlcri.  ViUe  Nicetaiil,  I.  lii,  n.  5, 
ei  dfsseriaitoiKm  imstraiu  6  a<l   Joinviltain. 

(W)  'O  W.  Vidclur  legeiMlaiu6  6i,  quod  quidem; 
ila  at  Cfnnamiis  dicai  ia  iu  Manuele  iniraium 
fnissa  Baimoiidum    illjmi,   fjucfiu    licrculi   pjierii 

Patool.  r.K.  CXXXIil. 


(63)  'BpanJsl^.  lchsro  elogMHn  Rgiwoiido  Iribult 
Infra  p.  216,  ciijut  virtuieslP.  i51J  oi  cloitft  i»rx- 
cipuamque  in  re  Hiiliiari  peritiam  et  animi  ft.irti' 
luJiiiem  mire  prahiicat  prxier  Tvriuiu  I.  xiv,  c. 
2i  ,  Wiltetmus  Neubrig.  1. 1,  c.  21 :  Quippe^  in. 
quii,  kic  fuerat  Chrntiani  nomini»  ia  Orieute  for' 
tisiiiuHs  propugnator,  atque  vwgnium  ge$torum 
titulii  veterUinu  Mackabai  tratiiferebat gloriam^ 
cic. 

(6i)   AoMbcrsiQ  del  ixiroCir,  Aiidroiiici  uon  in 
doiem  niodo  et  fallveni  illiui»  animuai    grapbice 
€\pie5!)ii   L';o  iiitper.  iu  oraculo  i,  sed  et  iicH]ui-> 
tcr  ab  i*u  go^ta  lulaiiique  Coiiiucuianam    fauiiliam 
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siiii.inum  in  situ  iraxii  parics  ;  irueaiuin<|jie  a)de-  A  ^^  ifrcpa^Kue  y^c»  f^n/d  t£  t^v  naAOioxivr;  xal 
|)liis  Naisi  oi  Drauizoba^,  ui  iMOilo  diclum  cfil,  per  tojv  Qcpdiov  0i»7coieho  aouXxdv  *  ti^v  Nal^ou  ik  leal 
tilieni3  Hun^aroruoi  regi  poUieilus  esl,  si  nU  inva^  Opavit{;^6T]c» (oaicep srpi]Tat, dpxV ^>^^^^^^{> TP^{<^- 
nendaiH  lyrannidein  sibi  adcsse  Fellei»  siuiut  a'que      {xaai  t^  Ifai^vcjv  Om9xv&?To  ^Y^,  ef  ^e  PouXo|iiycp 


iinpt^rium  essel  adeplus,  Braiiaol)am  ei  Nai>uiu 
loutiniio  se  ei  cessuruiu.  Scd  verilns  ne,  h[  hxc 
vulgarcuiHr,  reuni  se  |u'odcrct,  aiU)  deflexil.  Igilur 
significavil  ip-incipi  jmn  sibi  quosdam  e  nia^iuii- 
bus  Uung;iricis  concilias^e,  isliusmodi  circuinven- 
los  dolo ,  in  siia  poiesiale  baud  difficuller  scse 
b:ibiuiriAu,  Sed  enimjamanlcafraudem  perceperal 
iniperauirex  lillerls  ad  se  dclaiis  Andronici,  quiuus 
kupio  dicia  cum  regc  Ifuogarico  depacius  fHcral. 
Cum  auiein  conviacere  eum  vcltei  niaiiirestiua,  ui 
ea  qux  ceeperal  conQcerei,  illius  prorsus  permisil 


imO^dOat  xupavv:5t  ffuU^liJ^otxo  t^^  ^TX^ipV^o^ 
aOtcJ»,  fc:i€t5av  fii  tou  iystoD  xuxu  BpavtT{o6tic  t» 
aCTtJ)  xa\  Natffov  uicexax^ ffeaOat  ?:dXe(i>;.  'Oirw^ 
fiivTOt  p.^  SxiuuoTa  xauTa  YeyoviTa  Onahtov  o0x6v 
Tou  Xoticou  xaTaaxi^atijvTat,  lyv<i>  Mpav  TpaisioOat. 
'ESt^Xou  toCvuv  paatXel  pouXeaOat  t(i>v  xax3c  Ila/o- 
vfav  xtv<^{  Suvaaxcjv  ^tXCcD;  aOTtp  fipoa^ipeaOat 
dp^a{Ji^vou;  6dX(p  UTseXOojv  \i7zb  t^v  laurou  ^^^Ut^ 
^clvit  icaXd^Tjv.  BaatX£u;  ^l  ^uvUi  pilv  xou  $<SXou* 
I9OT1  yap  i^fijj  xal  ei;  ^^ipa^  aux^»  xdt  YP^|AfjLax« 
sXOelv  '  6C  (I)V  'Av6p6viy.o;  t«}»  IlatovdpxT^  xit  i;:poci- 


arbitrio.  Ille  llaqne  otnoem  suspicionis  occasiooem  ^  piQfxlva  &tuyxoivc  dib){xoXoYt)X(i>;.  *£^eXiYX'^^  ^  ^^* 


127  sublatain  ratus,  confidenter  ad  Huogaros  et 
ad  Alemionorum  regein  m»fisa  iegatioue»  ut  auxi- 
lium  in  tempore  ferjrent,  sollicitavit.  His  perfideet 
nequiter  actis,  Byzantium  vepit  Andronicus,  foedere 
uti  apparebat  Romanos  inter  et  Uuugaros  jam  san- 
cito.  Imperator  vero,  nescio  an  ex  quadain  in  eum 
piopensione ,  cum  mirum  in  modum  bomincm 
dilige^et,  uipote  «qualeiu  secuinque  a  puero  enutii- 
Mun  ac  instiiutum,  inque  cursu  et  luctationibus  et 
reliquo  certaroinum  genere  socinm,  an  quidpiam 
cogkaret  aUud ,  eUam  tunc  facinorosum  loieravii. 
Cum  aiiquando  Ueracie;«  inMysiaveraaretnr,  quiim 
nescioquo  idiomate  Pelagooiam  nunc  Roniani  vo- 


Xu>v  aOT^v  i^iriQi  icoeetv  xaTa  TauTa  p.r^6iv  Ono- 
aTeXXo[Ji^(}).  '0  6&  ndvTa  auT4>  xou  Xoinou  ?ctpi|[}pf|- 
aOat  xpdicov  uTCo^fac  otTiOel^  dSecj;   £;  xe  OGvvou^ 

xa\  x6v  *AXa[Aav(I>v  5tefcpea6eu6xo  f&iJY*'  ^^^  ^^^* 
xoujpCav  Iv  xatptp  xa\  aux6v  lictaactiaiuvo^.  Tawta 
*Av6p^vtxo;  la>ceu(A)pi]X(i>(  kiii  BuCdvxiov  ?jXOe,  x^l^ 
|ASTa$u  *P(DjJLa((i>v  xa\  O0vv(*>v  awovfid;  IJStj  x^J)  ^ttt- 
vojxdvq)  xeTeXexd);.  BnatXeu;  tk  oOx  ol6a  erie  xrfij^ 
{jievo;  Tou  dvOp(^>icou  (OTCep^^uo);  ydp  ^Uet  tgutqv 
Scre  xa!  ^Xixt(i)TTjv  auTtj)  ytyov^xoL  Tpo^r^^  Te  aOxtJj 
|jteTaXax<5vTa  xa\  TvaiSe^a;  ttj;  auTTJ;,  df&iXet  xa\ 
5p(5{xoi;  Te  auTtp  xa\  ^cdXat^  xa\  dYwatv  dXXot;  auY- 
YujjivaadfXsvov  tioXXoT;),  efTe  xa\  dXXo  Tt  iwooujjte- 


cant,  noclu  imperttor  veiiattim  diit,  banc,  «ti  ^  vo/,  [P.  73]  t&ts  [x^vxat  6Tt  f,ve£x6To  xaxoupYouv 
solebat  plerumqne,  ibi  traductunig.  Ea  quippe  erat  "«o;.  'Eicsl  U  mts,  xa\  iv  'HpaxXe^^  ^y^vcxo  x| 
corpom  prsstantia  ei  animi  indoie,  ut  el  ursos  Mjaa>v,  f^v  OeXaYovbv  tcv\  yX(I)ttt|  xaxaxoXouOouv- 
inseclareUir  inveliereiurque  in  aproa  ei  pedibus  ul     xe;  'Pcojxaiot  vuv  dvojidCouatv,  fcSfjXOe  fxiv  jcp6;  Oi^- 

Du  Cangii  noiae. 


nefandn  ausu  absuoiptam  demutnqiie  pcrdiii  viri 
exituin  praeclare  oinnino  pnevidii,  adeo  ut  in  nul  - 
iiun  alium  ex  Consiautinopoiitanis  Auj$usiis  ca- 
dere  possit  illud  oracuinni,  quod  bisce  versfbus 
concipilur : 

Arjjta. 
Tijv  ix^poTtoih'^  Iv^oOsv  xpuicxet  TcXdvt^v, 
'ii;  eOpievt);  Sk  xuvac  ixxpi^et  viou;, 
*Hv  Y^uxitf  xXu5ci>vo;ixxet  el;  {iiiaov» 
'AXX'  dicsXiYSet  t6v  XoYta{ji6v  6  XP^"^^* 
"Oft;  ^k  icdvTa;  xaTavaX(t)aet  Td^o;. 
Su  jjisYaXauxel;  xa\  Y^Tt)®*?»  AOXte, 
Ka\  x*^P^^  dicXol;  xa\  Tcidac  Staarpif  ei;, 
'Q;  7cpaY)AdTo>v  £S(i>Oev  auT6v  i^dviuv. 
"AXX'  6  Kupio;  Tf)v  OTcdxptatv  (favsf. 
T(  Y^P  xxX6v  6pdaeta;,  d)  ab  xuvdr^a  ; 
*U  'Cij>  56V(p  6slY|A«tt  auYXsxpauiivo; 
lltL);  au  xofjiCaet;  dYaO^v  Tt  T(p  ^U]); 
"O;  x6  cfxiyLx  xix^ivaj  eJ;  OwoTrrspou; 
UG^  dwepsu^ee;  f^TjfAa  xP^"^^  '^  '^^^st ; 
Consial  cx  Niceta  in  Manuele,  I.  v,  n.  8  vocis  aFjxa 
characieres,  priinos  imperaloruui  ex   Coinneniaiia 
faniiiia  apicesdesignare,  Alexli  neinpc,  J(>aiinis,  Ma- 
iiuelisetAlexii  Manueiisiitii,  qiiem  Androiiicn-i,  ut  ei 
reliquoa  ferc  Comnenos,  per  scclus  asi>umpsii,  mlco 
111  iii  cun),a  qnoinceprt,  dcsierit,  alpiiancnipe,  quod 
iii  aitero   proxime  senuenii  oraculo  innuitur : 

*Apx*Jv  Ex^"^  "^s  "^V^  fiovioi  xa\  idXo;. 
Andronicns  igitur  dvlos  nectena  ei  recondem  animo, 
velut   bencvolus  parens,  M.uiuolis  hUeros,  la;i(|  i.un 


noveltoi  calellos  educat,  quibus  mox  pqrat  el  struii 
insidiaSt  sed  quod  mente  occuliut,  tempus  prodet : 
stalim  enim  velut  ierpens  illos  absumet,  bUsultai 
in  siuu  icetalurque  infelix  Andromcus  securus  et 
ab  omni  cura  liber,  Manus  interim  explicat  pedes» 
tfui  distorquet^  tanquam  rei  gestiv  seu  Atexii  necis 
tmieeuus.  Sed  hypocritim  et  dotos  prodei  landem 
Deus,  Quid  enim  viro  dignum  faoeret  wiis  canisf 
iile  qni  fafr(Jiv  exlranea,  lioc  esl,  Agneti  Franco- 
rum  regjs  lllix,  quam  junior  duxerat  Alexius,  per 
nefasiuin  eonnubiuni  u  commiscnerat,  Qui  fieri 
^  potest,  ut  is  vittat  prospere^  qui  os  aperuH  in  putlog^ 
qui  adltuc  sub  alis  parentum  excubabantf  ^ouesi 
igitur  eur  Constairtinopotiianum  imi^erium  a  tam 
scclesio  imperatore  qutdquam  boni  exspectel,  liofc 
est  geuuina,  ni  fiilior,  eracuti  istius  Tcapd^pa- 
at;,  quam  inierpres  Untgcrsius  haud  iniuus  recle 
jreddiuit,  prsesertim  eo  versu,  6  x(p  ^ivcp  6c(Y|xaxt 
auYxexpafJtivo;.  liuic  euim  iinposuit  perperatu 
exscripta  vox  Cri^^y.aii,  pro  ^d^^yiazi :  est  quippe 
6siYfjta  insiguc  arinoruin,  quod  in  clypeo  edjngiiur, 
ui  aucior  esl  Vegelius,  1.  11,  c.  18,  uiide  pro 
fainitia  cl  gcuto  bic  sunutur,  uii  vox  clypeus^  noa 
scnict  apuii  scripiorcs  Laiinos  sequiorts  aitaii&« 
Matibaius  Wesununasier.  an.  1245  de  Pentbru- 
cliicnsi  fainilia  Auglica  exsuncla  :  Sic  nQbitis  cty- 
peus  ilte  maiescallurum  lot  et  lamis  hostibui  [P.  4^:^] 
AnglicB  [orniidubilis  eoannit,  El  Matlbseu^  Pari:». 
eo.i.an.  Ctypei  in  Anytia  jain^lieu^  f  ro3/ra/t,  ctc.  V. 
S^ecul.  tSaxon.  1.  111,  ari.  It. 
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pa^i  6  PaaUeO;  Iwuxo^,  cutfnsp  clwOsi  xi  TCo).)3t,  A  plHrimum  cuin  iisdcin  jactilo  concurrereL  luJoisse 


xal  Tipo;  &pxtov)c  iSt^ye  xal  Tzph^  xou^  aYp^ou;  dv8- 
cvK/.iCe  tcov  ouiov  TceCTJ  xi  7;).£TffTa  auv  4kovt((P 
Su'jii:aex(5|jl£vov.  'EXEYeTO  6k  w;  xa\TeOtupaxt<jto  xi 
7:pCL)Ta  xat  (i}(£56v  Tt  ^xdjtoie  rrp^;  toT;  otiaoi;  tjv, 
Ti;,  d);  E^ipiTo,  toj  ae^ajToxpdTopo;  'laaaxiou  xa\ 
xou  jjL£Yd).0'j  OToaTdpxou  (puXaTTdjisvo;  iiciCo-jXJt;, 
X2V  ovTO;  ouolv  dXXo  auT^v  {Jiixpt  xiXou;  lopaaev 
d-/2pi  oTi  jjLTj  T2;  paaiXstou;  d^efASTo  (yfpaYtSac, 
0'.'  wv  u-noaYjy.afvecOat  Td;  fitopid;  paciXeu;  ercoOiv. 
Ou  {ATjv  drpo^actaTto;  xal  tauTa;,  dXX*  d::'  alT^a; 
^c  a(}zhq  4pu»v  gp^ojjtat.  AtaTp(6ovTt  fev  MeXaYY^^^tC 
Tw  paciXet  «£p{  Ttva  x^P"^"^  ^  MsTa6oXJj  Cvo^jLa, 
X^YOt  «poucplpovTO  itiX  dptCTOu.  'EvOa  ttov  dXXcov 
xaOdTca?  dTidvTcav  Td  pactXioj;  ^SatpdvTwv  IpY^t,  6 
*li»>dwt];  ti  Tou  7raTp6;  |jLdXXov  unepTjpe  xa\  OTcep- 
CTtGei  TToXXoj.  '0  {Jilv  ouv  pactXeu;  lcTepYs  Tot; 
XeYojji^o  ;  xa\  ^y^*^*  ^^^  icaTpb;  IXaccoupLcvo;, 
*Q^  fi'  imx^^i  TOt;'dXXot;  'I(oavvT|;  eTvai  £6<5x£i, 
6  S^  ou  (JLixP^  TOUTOU  Tby  \6';q'/  tCTiriatv.  "Efiojs  y^P 
4v  £7ctScC^si  TziTzib)^  TTJ;  Tzpb;;  tiv  olx^i.^svov  auTO- 
'xpdfopa  tauTa  itpo-^^pstv,  oirsp,  otjjLat,  ttoXXo^  twv 
dv6pcLc:cx)v  izotsrv  fcactv  •  at  y^P  f^pb;  tou;  [jLr,x£Tt 
Cvxa^  eCvoat  ix^YP-^^^  '^®^»  itsptouctv  euYvto^ocuvTj; 
tf,;  el;  aOtou;  Y^vovTat.  *0  [Jtev  ou\/  'rtp6;  Touiot; 
)Ca\  Sptjjtutepov  I^TtreTO  xa\  ^jYy^i*^'^*^  "^^  ^^V»  "Ote 
6il  otdcsco;  dva^Oefct];  'Av5p(ivtxo;  jjiev  outo;  Ou- 
(loSaxij  tcva  fe;  tbv  ce^acTOxpdtopa  eTri^^-t^a;  Tcap' 


B 


aulein  loricam  luin  priniuin  aiiiul  ac  ferc  seiiiper 
in  armis  fui.sse ,  quo  Isaacii  scbaslocratoris  et 
sununi  cxnrcituuin  diicis  viiarcl  insidias  :  eisi  uihiC 
:id  extninuni  iii  euni  quidqu»iu  aliud  slaluerit  gM- 
vius,  quam  quod  si^illa,  quibus  largiiiones  obsi- 
gnare  iinperaiores  solcnl,  ahstulcrii.  Meqiie  id  ta- 
men  egil  nulia  ralione,  sed  ob  caus^im  quatn  nunc 
comnieinorare  aggrcdior.  Cum  princeps  iii  Melan- 
giis  moraretur ,  ad  locum  cui  Meiaboie  nomen » 
varii  stipcr  coenam  irabebanlur  f^ermones;  ubi  oiu- 
nibus  res  a  principe  gesias  uno*ore  128  praedi- 
cantibus  ,  Joannes  pneclara  a  Manuelis  pareBle 
pcracta  facinora  longe  extulii  praelulitque.  liaud 
spgre  qux  dicebantur  accepit  imperator,  nec  sii>i 
palrem  prseferri  molesie  luiit.  Eisi  ireroaliis  Juan- 
nes  jam  viderelur  importunus  ,  noluit  tamen 
loquentem  inlerpellare ,  cum  ea  (quod  plcrique 
facere  solenl)  vclul  fidci  suse  in  deinorluum  unpo- 
raiorem  arguinentuinprolulissevisiisessel.  Beuevu- 
leniia  siquidem  qua  deruncios  prosequimur,  pigiMis 
cst  iis  qui  supersliles  sunt  nostras  in  ipsos  graiitudi- 
nis.  Scd  cuiii  in  Manutlcm  acerbius  ille  cl  ingrale 
sutis  niagis  ac  niagis  commoverelur  ,  orta  inde 
conieiitione»  Androuicus  iste  in  sebastocratoreni 
inreslo  aniino  inveclus,  gladio  capui  iilius  fere  oIh 
iruncasset,  nisi  imperaipr  interposuissct  mamiHi  : 
et  Joannes  Ducas,  qui  et  ipse  palruclis  erul  priiici- 
pis,  flagellum,  qiio  concitarisolentequi,  imuiincnli 


iX^Yov   fjXOe  tou    gr^et   Tip^;    autou   tijv  Xc^aXrjv      supponens  gladio  iclum  debilem  fraclumque  aver 


d^f^pr^cOac,  el  [k^  pactXeu;  te  autou  tijv  x^^P* 
Aiuplcxs  xa\  lcodvvT);  6  Aouxa;,  6;  xa\  auT^; 
l^dSeX^o^  ttjj  pactXsT  ^v,  tijv  fjLdcttYa  §  tou;  tn- 
«ou;  iTtcfYstv  erOictai  ty  Si^st  xata^spo^ivy 
fino6£\;  diACXciav  inX  tijv  'AvSpov^xou  YvdOov  ev- 
exOijvai  iKofTjce  tijv  yopdv.  *0  (i^v  o jv  touTOv  ipp^- 
oOtj  tbv  tp(5i:ov  '•  factXeu;  5&  t^j/x^^P*»  ^^^^"^^P 
lyTjv,  tou  *Av5povtxou  0«6pcxa>v  iTO.fi^XT^,  ou  ^evTOi 


ttsset  in  maxillaui  Andronici.  Ita  quidem  pcrii  uluui 
viiavit  ille  :  at  imperaior  ,  qui  manuui  supra 
Anclronicum  protendcrai,  vulnus  accepii,  nou.  le- 
thate  quidcm ,  sed  quo  paululum  dis^ecia  fuerit 
caro,  cujus  quandiu  vixil  cicalricem  iu  carpo  lulit. 
Ila  acrior  isia  contenlio  conquievit.Princeps  vcro 
aliquandiu  Isaacium  a  conspeclu  removit ;  Jodninmi 
vero  eo  ips9  incusatum  supra  dicta  multavit  poiui. 


xaiptou^  dXX'  &COV  6XtYov  t^v  cdpxa  Siact^vat,  ^;  sed  longe  quaiu  deccrnunt  ieges  mitiore.  Veruui  «d 
xijv  ouXijv  6ti  piou  i%\  xapTnou  I^spsv.  *H    {jlIv  ouv      supcriora  reJeainus. 

toutou  9iXovsixCa  ei;\  tocoutov  TrposXOoGca  xatectYdcOT].  BaciXeu;  6i  'lcadxiov  ykv  d^'  iautoO  Irct- 
•^aato  fjfjtepwv  tivwv  5x.^^  'Itodwr^v  ^i  xoiati  itapaSou;  SixTjv  autcp  ti)v  eipj]p.fvTjv  feTrstfOei  ::oX/c^ 
TTj;  ix    ttov  vofJLCov  i\6i^no.  *AjX  siravaxTiov  t^v  /'iyov  in\  Ti  ^ipdtspa. 

tT)'.  *E7iei6f|iisp  6  'Avopovtxo;  vuxripiji  xjvr^ys-  D      129  ^^*  Poslquani  Aiidronicup  iioiturn:c  vena- 


a{cji  paciXia  [p.  H]  5iaTpi6ovTa  £y^^»  I>«fltvo.; 
Tcaupiov  ttov  :;epl  auT^v  6~XicdiJLSvo;,  oi"£p  (!>; 
x%'a,  TMtvT^i;  auTt;j  J^JvacTiiccoct  7;icTst;  eooaav 
cpOicavts;,  t7:T;ov  te  a6tou  t^v  6poji.tx(i)Taiov  irc- 
ayojiivo;  cuv  aJTot;  e7;\  tbv  totccv  ^XOsv.  'AXX' 
aOTol»;  jilv  d::oTi^co  iTz\  X<5x;jltj;  tov  ;r,7:ov  xaO- 
iSovTc;  £CTT,C6V,  6  tl  5uv  fiixiovip  iy^b;  Tr;;  paa.t- 
Aici»;  fjXOe  cxr^v^;,  d7:o6d;  ts  f)cuxfi  eTCopeusto 
gd^T^v  iy/^tipioioyi  iiwceicov  Tj)  fis^t^i.^OTrco;  y^  {Jltjv 
yirfizV:  ^wpaOetTj,  'iTaXyjv  dvTi  tti;  i^  lOou;  ui:sfiu 
otoXf^v  (uB).  'ft;  fi^  ttyiii  xaTa^avf);  y^T^^^^^  C^M 
Y^p  xat^iyTj  TiapeYUfJivouv  oi  tlv  PactX^a  Onvouvta 


lioui  oper.ini  darc  principeui  intelleiii,  cx  l^auris, 
qui  adversus  quenilibet  cuin  ipiso  se  militaiuroB 
iidein  (iederani,  deiectos  armat,  assumpioque  e  {uo 
periiici&simo  ad  locum  cum  iis  venit.  lllis  autem 
longius  in  silva  iocaiis  Iraditoque  iis  cquo,  ipse 
inulo  insidens  ad  tabernaculum  succedit  iiuperaio- 
ris.  Ibi  luni  tacite  desilit  et  pugioncm  dextra  vi- 
btaos  leuto  piogreditur  gradu  :  neve  deprebende* 
retur  ali  aliquo ,  lialicum  pro  consuelo  saguin 
indiiina.  Mox  vero  ut  se  agnitum  vidit  (quippe  jaiu 
gludios  strinxeranl  qui  dormientem  princtpcin 
circumstabant ,   aique  in   his  Joannes  ipsius   c& 

i  nol©. 


Du  Cangi 
(65)  'ItaJl^y  czoM'^*  Sagum    miliiare,  iiostris  cotie   iCiirmes.   V.  iiot.  ad  Alcxlad.  p.  iOi. 
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fralre  ncpos,  qui  priinii<t,  nl    aiuut,  Amlronicum  A  icipt<9Ta>xe;,  iv  oTi;  xa\  *Icodvvi];  }[v  6  paoiUioc 


adverierai),  ui  Igilur  id  iridil  Audronicus,  coniinuo 
in  geuua  flexus  exonerarc  se  alTum  simulavil, 
indcque  senshn  relro  cedens  alMil.  Iia  conalus  illl 
consiliaque  Andronlci  evaoiTerd.  Brevi  interjeclo  lem- 
porecum  majore  Isaurorum  mauu  ad  imperatorem 
proUcisciUir.  Quod  ubi  nuntialom  esl  August»  ab 
Alexio  iuiperatorii  stabuli  praerecto  (protostratorem 
id  niuneris  vocaiK  Komani),  quidam  ettemplo  in 
primis  expcdiuis  eas  insidias  prilicipi  indicaturus 
mtltitur  :  moxqne  Isacii,  qni  a  batbarls  ducebat 
l^tts,  cxieroquin  fidus  cum  maxime  imperaiori, 
cttin  .treceulis  armatis  ad  oum  pariter  profiiisci- 
lur.  Sed  priusquam  ad  locum  hacli  perveiiirei,  ic 
percepta  imperaior,  180  treinentibus  aliiset  metu 


d^eX^tSoii;,  itpSno^t  ffCtQXf  t^v  *Av6f>^ixov  iictdvta 
el5o>;),  d><  ouv  Iyvw  Tauta  6  'Av^pdvcxo;,  fcK\  ydvu 
xXiOe\;  xb^  xf);  yaaxf^;  ^Oev  dTroxpfvetv  npoo- 
E4co(S(xo  oxu6aXi9fjL6v,  ouxd)  ts  yaT&  Pp^X^  &icoico- 
Kaac  4^x*^^  &fc(d>v.  Ral  tdk  (&lv  t^c  itct6ouX9j; 
ftxeCvT);  ivxauOa  sXueto.  *OXlY(p  ^  CoTepov  obv 
9cXe(0oiv  *loaOpo)v  iSfjet  vuxtcDp  i7c\  paotXia  otsX- 
Xdjxevo;  '  otmp  iyyikblYzo^  tfj  PaotXlfii  %^ 
^AXe^Cou,  8<  tot;  paotXtxo?;  tijvCxa  ticicoxo(ji{av 
icpeotcli;  ^v  (icpcotootpdttopa  (06)  touto  xaXouoi 
T(0(Aaiot  t6  XeitovpYr^jia)^  iv  (ikv  ty  irapauxfxa 
t(t»v  tt^  cC»C(t)vot£fti)v  Eot^XXeto  (jiT^vOoctfv  paoiXEl 
tl}v  iici6ouX^v.  Elta  xa\'laix  ^^iP  Poip6apoYevi)C, 
eOvou;  Sk  ^aotXe?  {xaXtara  ouv  6ic).o^opouat  tptaxo- 


eonsiernaiis  (forte  enim  sic  casus  tUlerat  ut  miilis  "  otot;  lici(iiceto.  *AX}.*  oIjtcci)  tou  'laJix  ^^^  ^^^  ^^^ 


plerique  Tehereiitur),  ipse  a  vla  rccia  quae  ad  castra 
ei  imperatorlum  taberuaculum  tendebai,  defle6tcn* 
dum  censuit;  Insolita  auiem  et  minus  ,triu  IUii» 
qunm  osiendefoai  manu,  neque  lato  agmme,  sed 
singulatlm  spatio  itrteniiisso  Incedendum.  c  lia 
enim  pabulatores,  liiquit*  Yidebimur,  qui  ad  ea 
lendunt  qua  conspicianiur  teuioria.  i  Sie  inirepide 
ad  iabernacqluni  pcrreiit  princeps.  Et  Joaunem, 
«iijtts  sOpra  meniionem  feci,  cum  obvius  aper  denti- 
bits  lacenrret»  ot  id  rescitit,  continuo  ad  eum  con- 
vorsuf  reveriitur,  peractisque  iis  qus  necessaria 
erant  tandem  ex^edit.  Tanta  autcm  animl  magnitu- 
^ne  rcm  Istam  acccpil,  ui  ne  vuliu  quidem  quid- 
quftm  Andronico  ftterit  iesiatus*  At  ilte  qaasi  nihil 
eomm  quae  acciderant,  slbi  codscIus  ,  equum,  de 
quo  jam  egiinus,  sedulo  cutat,  muTia  iuterim  pro- 
palam  adversus  Joannem  proferens  ac  mente  vol- 
veuB.  Ukiile  roganie  aliquaiMlo  principe,  quid  b»c 
sibi  vellei  equi  affeciata  cura  ?  «  (Jt,  iiiquii  ine, 
omniuni  mihi  inreiisissimi  bostis  truncaio  capite 
siaUm  aurugiam,  >  iis  vldelicet  verbi«  proioseba- 
stum  innueus.  Ubi  igitur  aegnim  amenita  vldit 
lioiuiuem ,  a  consortio  suo  remoium »  iu  palaiio 
includenduiii  curavii. 


IXOivTo;,  i:uOd(JL6vo;  ^oi)  %>*  itpdiy\UL  PaoiXeu;,  twv 
&XAti}v  &YO)vUt)Vt<i)v  xal  ouvtapaTtofUvoiv  kff  lav- 
Tou;  (iTUYX«vov  x^P  ^^  itXelou^  ij(xtov{otc  outw  tv- 
X^v  i^eC^i&tvot),  aut^c  xpr^vai  CXeye  t^;  e60e(t; 
&icooxo(xivou;,  {|  Ini  tt  t^  oTpac^ireSov  xa\  ti}v 
PajIXeiov  oxKivljv  &yei,  tijv  &mr^Oij  fcxefvijv,  6no- 
6et$x;  tf)  x^^-P-t  ^^^  &otcticTOV  U^^at,  (aI}  (iivtot 
xat&  icX&to;,  &XX*  Sva  xaO*  Iva  iv  fitaor&oei  t^ 
icopelav  tiOe(&ivo\);.  i  O&to)  y&p,  l^i},  t(i)v  U  t^; 
XOptaY(i)Y^«C  fc-avi(5vT(i)v  Sd^ai^tev  elval  ttve;  M 
axT|v&;  te  t&;  tf,fie  9aivo(Aiva;  x^P*^^.»  BaotXii); 
(ilv  oOv  o&ttt);  &tp£3t(t);  M  t^v  oxr^viiv  iTcope^to. 
*Io)&vvijv  61  ouTcep  &pTt  &piy^aOi)v  ou;  Oitavtt&sa; 
Tol;  660UOK  $tea7capa^ev«  *0  t&x^^a  icuO^(uvo; 
'  PaotXtu;  dmo06p(itjto;  It;'  IxcTvov  IjXOev  litt(ji€>.ii- 
o&(Aev6;  Tt  xk  etxdta  &in]XX&Yi^.  05to)  (livtoi  (u- 
ya\o/^/lt)>i  ty  icp&Y(iatt  ^poatjvix^^  >  ^  l*¥^ 
&Xp(  xal  pXi(X(Aato;  *Av$pov(x(|i  icpoosvex^va«  xa- 
xo);.  '0  81  cjjTcep  t(Lv  iceicpaY(iiv(DV  oC6^v  iautt^ 
(uvet^o);  tou  te  tic-ou  Cv  ffiii  l^ijv  l;  &Yav  itti- 
(U(xiXi)tat  xa\  icoXu;  ?^v  t(p  fatvopLiv^j)  xat&  *l(udiv- 
vou  xa\  Xiywv  &e\  xa\  ^povojv.  "OOtv  xa\  icuvOavo- 
jiivou  itotl  Tou  PaoiXib);  tC  [P.  75]  pouXetat  lOucy 
T&  tt|;  toO  ficicou  tcufie  licepieX^aea); ;  c  '0;  &v, 


!yij  fcxelyo;,  t^v  ic&vtOiv  I(Ao\  6u(i(uvioTaTov  Tij;  xt^aX^;  &9eX«5(ievo;  olx^oo(iai  &i:t(J)v,  >  61&  touiuiv 
^Osv  t6v  ^pa)Toai6aotov  alvtTrd^xevo;.  '0;  oSv  Iy^  &7c4vouxv  vooouvta  t^v  &vOptDicov,  xoiviDvla; 
lxte(A(i)v  tij;  alitou  l^jiypoupov  (€7)  Iv  nakaxlt^  xaOCotiioiv. 

19.   Sic  ille  in  ordiuein  acius  esi.  Rex  auiem  D     iO'.  *0  (dv  ouvlx  ico^tbv  lY^veto/0  Sl  natovfa; 
nungariae  niblKlum  edoetus  eorum  quae  Androuico      p\\^  (a^icu)  tt  iceicuofiivo;  tiijv    *Av^pov(x({)  (n>(i* 


eveueiaut,  contracio  ex  Tzechis  et  Sazoiiibus  et 
131  «liis  gentibus  compluribus  exercilu ,  Bra- 
liiiobam  uibem  oppugnare  contendii,  paciis  forie 
Goufidetis,  qii»  caiii  Andronico  pepigerai.  £Ju8  rei 
miulio  obbtupefactus  priiMceps  miratus  esi  perfldiam 
llungarorum,  quod  qus  sacrameniis  baud  pridem 
&anciveranl  nulla  de  causa  posibaberent.  Gelcriiaie 
igiiur  egerc  rem  opinaius,  versus  isirum  coniiiiuo 
iier  iniendii.  Ai  cum  scirei  soos  nequaquam  csse 
Hungaris  paves  (quippe  Uomaiiorum  ▼ires,  nemiiie 


iW7:t(Dxit(uv  6uv&fL€i;  Ix  Tt  TCixoiv  xa\  2a5^v(i)v 
&XX(jt)v  Tt  itXe{aT(t)v  lauTii)  ou7Tiia&(Aevo;  lOvwv  el; 
Tijv  BpavttfiCii;  icoXtopxCav  xaOZotato,  licapOel;, 
ol(Aat,  oT;  'Av6p4viX'.^  aut^  8to(jioXoYijoa(ievo;  ituxe. 
Tout(t)v  paoiXeu;  &xouaa;  xataiciicXr^xto  (a^v  itpt; 
tijv  axoi;v  xat  t^jv  OOvvtuv  iOaujxaCsv  aTcmJav,  el 
T(wv  IvaYXo»  oy(ffiv  diA(»j(jioaj;ev(«)v  1^  o06e(itfll;  &Xo- 
YTja8;iV  att(a;  •  oJJxTjto;  5*  5(i(o;  SeZiOai  t6 
icp&Yi^a  pouXeuoA(X£vo;,  a^txUa  t^jv  lic\  tbv  "latpov 
l^ipsto.  Eldu);  U  Tou;  ouv  aOt^  oOx  &S:o^ji&xPV( 


Du  CaDgii  nol». 

(6tf)  Ufmtocxpdzopa.  De  bac  diguiiate  vide  nolata  ad  p.  127. 
(67)   "Kn^vpcr.  V.  Nicei,  i.  111,  c.  ^. 
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fivtoc  tfi06vv6DV  arpatif  (al  x^9  *P#i{jia^fav  ^vA*  A  liitoiviwfMeiittf»  tn  provf iiciU  dUperMD  MnftkUOMvH), 


|ftC(C  (Ai)5evi(  SOtv  ('^irott  t^>  t<ii>^  &vtiowtou'mc 
iic\  x^poi^  M(m\  Ifttvov),  ivtv^i  toMt.  ''Eot(  ti? 
X»fOC  ipufAv^toc  txavd»^  Ixcov  Hix^Xi);  6vo{Aa, 
ToOtov  Iyvco  xataXa6d)v  6p(&i)tif)ptov  tfic  lic\  to{»( 
OOwouc  6i96at  Ix^poptTJc.  "UichK  |Alvtot  BpavttC^* 
6lTac  ti;v  irdXtv  t$  t<u>c  a6t^>  tiip^awvt ,  YpA(X|Aa 
XapiSa^  Sffov  Qi6x  1^^  d^CSc^a^  toutov  (ai)vuov 
tS^  axpaxuaxSi^  ttvt  |vex<^p(n»  xtXtuaoc  lic\  ti)v 
icdXtv  a5t6  Sta^etvat  ^iXtt  (vv6y}9avta.  *0  (a&v  oOv 
xatdk  xb  sctXtuoOlv  licoCtt.  Tb  tl  ^Xoc  no^^t^po)  f| 
IXP^v  AfptOlv  OOvvot^  t{(  X^^P^  IjXQev.  EOOu;  oOv 
tapaY(A^  tU^XOtv  aOto^^i  xa\  dl)  td^  ttlXtndXtt; 
xal  oaa  icp^  «ttxo^iaxUv  aOt^l;  naptaxeOaoto 
sup\   epXl^vtec   ltc\  t^v  "lotpou   icopO(A^v  f  S9av, 


UGa  ex€Ogit»t :  Locus  esl  Balis  innnltns  nofplnd 
Smeles.  Hunc  occopare  Instituii,  ut  esset  sedet 
onde  eicurreret  in  Hiingaros.  Ut  vero  civitntem 
•ihi  contervarent  firanizobilae,  litteras,  quibus  se 
Jamjam  adventunnn  ilTis  signiflcat ,  militi  culdam 
Iradit  itnperatqne  ut  telo  alligalas  in  urliem  eonji- 
ceret.  Qood  tlle,  uti  JuSstim  erat»  fecit.  Sed  enim 
litierae  longius  qoam  oportebai  projeet»  in  manot 
▼etwre  Hungarorum.  fConiinoo  Igitor  fnvisil  \\h>% 
niefus,  machinisquo  et  rebut  aliis,  f[u»  ad  urbit 
eppngnaiionem  apparaiae  fueraiit,  Ineensls  ad 
Isiriim  traDsiiurl  contenderunt.  Sed  ei^undantem 
infeiiientes  fluvlum  (qnippe  venti  iinbresqne'  coelo 
effusi  mebanQ  versus  Belegradam  iter  veri^e.  W% 


DX^Oovtt  $1  autq^  lvcttuxi)x<5Ttc  (x^iti^v  ykp  Ix  "  cogniiis  Imperator,  accepioque   Borlzem  Bossin» 

tft>v  dvcuOtv  i^T^tiYtv),    i^  ivi\   BtX^YP^   ^tv 

Ifipovto.  OSictp  oUsO^^Atvo^  Po^Xttic,  icuOd(&tvoc  ^l 

xa\  ^  BophCn^  ^  BdeOvi)c  x^pa<   l{dpx(Dv  (99) 

AaXpcattxfj^    tl^   9u(t(4^XOuc   t^   Datovipxm   ^^^ 

Xiaoc    ii^wipitf^  inl   xfyt  louteu ,    t^  &Xxttii&- 

tatov  T^c    ^v  adxip  dTcoXt(dpLtvoc  otpatt^  Bor 

P^tCb  cU   X*^P^  IXOt?v  lottXXtv»  ^px<  tt  va^tiia 

«i^   OTpattfl^  BaaCXtct^,  olicep    f^i)    I(jiv4o0i)v, 

olxCa^  |aIv   dfavou^  Y*Y<>^  •  X^P^^^^*^  (^^) 


regionis  DaliBati»  princlpem ,  182  Httl  auillio 
venerat  Hnngarto  regi,  in  siium  redire  prinelpatum ; 
fortiasimos  mllitom  delectos,  qui  manus  enin  6orixa 
eonflererent,  dimiull.  Copiis  Ulis  prfffult  Basiiios, 
cujus  supra  memini,  obseura  quidem  nalus  famltia, 
edaro<|uin  ehartularius  principif.  Ipse  Imperalor  a 
lergo  com  reliqoo  Bemanorom  exereilo  lento 
•eqoebalor  grado.  Yenim  BaslKot  oblitus,  opioor, 
cu}u8  gratia  et  qoo  eom  hosie  pognaturoni  seemi* 


Du  Cangii  noim. 


»8)  fiop/tihc  d  B6<rdrr{<:  x&puQ  i^dpx<»>y.  Qni 
Orbiao  B9ri€k  appetlaiur,  Bouenss  banuji  sea 
priuceps,  sub  an.  Il5i.  Boriiium  excepit  Cu/tMttt, 
ciijus  non  semel  nientiQ  occurrit  apud  Innoc.  111 
pp.  in  E^stolts. 

(69)  jiaptorMpioc.  Chartnlarli  dicitntur  qui 
dkarlu  tNttrviofil,  ut  esl  in  1. 10  Cod.,  yl»i  causaa 
fisc.  seu  publiearum  chartarum  iractatibui ;  in  1. 1 
Cnd.  de  praeposit.  agent.  in  reb.,  undeei  tractalo- 
rit  appellamur,  ut  obsorvavit  Cnjiclns:  aliaa 
coQiinentarieBftes,  ab  acils,  qui  charias^elcedicet 
cspensionum  traclaot,  qui  targitionaiet  tiiulos  re- 
traetanl^  in  1.  iii  Cod.  deCanoiie  largii,  tit.  I.  10; 
L  12 ;  Cod.  de  numerar.  Actuar.  et  Chariular.  I. 
15;  Gloss.  Gr.  Lal. :  XaptoYpdfo^,  ckartularius  ; 
Xapto^uXa^,  chartutarius  ;  Glossac  B.isil. :  Ko(X(iev- 
tapCoioCt  xaLp^oMW&pio^;  xo(ji(uvTap(otoc.  6  C»7io(xvii- 
patoYp^t^of »  oxpivtdpiot ,  oxpivto^^poc  ,  f)Youv 
Xaf>touXd|ktot.  Enint  autein  tot  cbartolArii  quol 
scrinia*  Ejnsinodi  soni,  quorum  meminit  Cledo- 
nius,  De  arte  grainiiiaiiea  :  Absurdum  mtnr  erit 
dieert,  a  prteterUo  proconsule  venio,  vet  Carruca  ext 
procon$ule:  eectatrtu  ehartulariorum  atiquantorum 
imperUiam,  tie$erunt  docti$$imorum  teierum  in  arte 
tractatu$.  Quippe  cum  inter  chartutario$  eloquenti$' 
iimoe  reperiae  quo$dam  te/  pancoe  indoctos,  me- 
tiu$  e$t  $equi  tos,  infer  quo$  nuUu$  reperiatur  tm« 
oeritue,  quam  ko$.inter  quo$  viUeantur  e$$e  pauci. 
Dicuniur  autein  scriniaiil  apud  Suldani  in  Eiy- 
nM>logico,  ol  x^P^^^^A^^C  '^^'^  Pa9tX^(i>v  *  et 
xotaYpa^l^v  t(i>v  iSetdotoiv  iv  to?c  TxpivCoif  Sta^u- 
Xdttovte^.  Senator,  1.  xi«  rpist.  38 :  Moderatrix 
rerum  omnium  diligenter  de^vieravit  amiquitae,  ut 
quoniam  erat  plurimi$  per  no$tra  tcrinia  con$ulen^ 
dum,  copia  non  dee$$et  procurata  chartarum.  Infra : 
Putchmm  pfane  Memplde  ingenioen  concepit,  nt 
nniver^a  ecrinia  ve$tiretf  quod  uniu$  loci  tubor  ete^ 
gans  tezui$$et.  Uinc  legimus  charlulario$  $acri 
cubicuti^  io  Nov.  8  et  25  Justiniani,  qiii  scilicet 
Impensarum  cubiculi  et  cellarii  sacri  raUoiieiu 
describebant  el  in  acta  rcfercb;int ;    eliariu'ario$ 


numerorummilitarium,  iuNev.  117  c.  II,  ^ul  iu  ncfa 
rererebaDl  nomin  i  ini1it.iniiiim,  sen  qui  circa  tou 
Q  «tpatoo  xataYpa^V  xa\  dvaC^ti)oiv  nortipabantur, 
ut  cst  in  Tacticia  Leonis  imp.  c.  4,  $  51  ;  chartu- 
lario$  veloci$  cur$u$  i^io^  5p($pou,  de  quibns  Con- 
stantinus  Porphyrog.  De  Ailin.  imp.  c.  i3,  et  lcx  3 
Cod.  iJe  caimne  largil.  titul. ;  chAriulairios  tijc 
XeYO(xivi)c  l$apt^se(i>?,  cujus  mnneris  meiMiuii 
Joannes  Damascenus  iii  Bpist.  Synod.  ad  Tlieo- 
philom  inip. :  l^apt^oeco^  aotem  Seylitzt^s  p.  74G. 
Com  Igitor  plures  essent  cbartularii»  ronrecta  iutle 
rAarliiMnoncm  ^chota^  de  qua  agii  lex  I  Cod.  de 
oflic.  prxf.  prspt.  Pnesertim  vero  chnrtularii  di- 
contur,  qiti  tnbulas  vel  cliartas  fisealiuindehitu- 
rom  tractaol,  aguot,  adminittrant.^AiictorHlsioriajl 
Miscellae,  I.  xxii :  Ciim  chartularius  e»$et  et  publica 
tributa  faeta  ratione  conferret.  Quo  locu  Theopba- 
nes,  x^^^o^^^P^^^  "^*  teXouvta  twv  fir.jxojiwv 
94pb)V.  Qui  bis  preeerat  mo^nKi  charlulariu$  d^ 
ciiur  Duca»,  c.  oO:  OCxo;  y^P  ^^  npwtov  tcuv 
eE(To5i)(xdt(i>v  tric  ^Y*(i0v(ac  plY^C  X^P^^^^^^P^»* 
^Verum  longe  aliam  funciionem  lialiuit  ehartiiiarH 
^  dignitas,  ciijus  liic  occurrit  iiiemio,  el  t.  vi,  c.  7. 
Naiu  imperaloriis  equis  praelectus  erat  chartul^iriH!*, 
ut  docemur  ex  Zouara  in  Leone  bauro,  p.  83,  et 
Niceta,  in  Isancto  Aiigeio,  1.  iii,  ii.  t.  Mngiiuiii 
chartuUrlum  eo  noniine  post  prelosiraiortiin  Iti 
aula  meruisse  [P  455]  seribit  CiHtiiius,  De  oflk. 
aulae  Cp.  c.  5,  ii.  G,  illiusqiie  potissimum  fiiis^e 
munus  Iradii»  ut  equuui,  peregre  aut  (^uovis  e 
palatio  profecturo  imperHluri,  ad  palatii  ip^iiui 
porlaui  adduceret.  Cuiii  igitur  liset*  digniias  pra»- 
cipuos  aulo!  Coiistantiiiopoliiaii»  pniceres  specta- 
rit,  non  inodo  probabile  lidetur  ea  Uonaios  Mi- 
chaelem  Braiinui  et  Aadr<;inicuin  Lnmpardaiu  Aia- 
nuole  imperanle  apud  CinMaimtiu,  sed  et  Narsem 
Itali»  praefectum,  qui  a  Marcelliiio  couiiie  et  War- 
nefrido,  I.  ii  De  gesi^  Langeb.  c.  1  et  3,  ehartU' 
lariu$  et  eubicuiariue  Justiniaui  iinp.  dicitor:  ul 
et  Gralio^um«qui  unlequaui  ducis  dignitatem  essoi 
ad«ptu5«  cbartulurioe  fucrai,  apud  Aiiastoskiuu  Bir 


487  ,       JOANNIS  CINNAMI  {6< 


(iroxime  swccessii.  CnnH|ue  in  praeeiirsores  qaosdam 
incidlsset,  fiigalis  iis,  in  moiJiam  deindc  trroil  ho- 
siium  pbalangt^m  ,^fgregitim  se  racinits  editunim 
credcns,  si  co  eonieiriios  metii  aggressns  nrdines 
pi>rtiirl)assel,Ni'qiie  illa  euin  oumiHO  spes  frustrats 
esi.  N.tnif|ue  llungari  priiuo  quid<^tn  Ipsuui  eopiis 
isiis  prxesse  imperalorem  rati,  uullo  ordriie  rugam 
arripiunt  :  earumqiie  mulli  duin  iti  scaphas  con« 
fcrij  inriduui,  fiumine  absorbeniur.  At  ubl  coguo- 
vere  subsequi  principein,  aciem  vero  istam  regere 
DasiliHtn  ;  suslulere  aninios  et  converso  agtniQe 
Romanos  exeepere  :  qui  eisi  beltaiorum  utimero 
hosiibus  ioiige  inferiorcs^  sustinuere  lanien  eos. 
Ilagna   utrimque  facla  est  cxdes  ,  donec  Hun{«:)ri 


ffl>v  ?w  BXktji  'Pcopiafuyv  a^pax^  axo>.atoTspov  ^xwV. 
*AXXdk  BadfXetoc,  2)ffitep  oTpiat,  Oia66jAJvo;  o?ot) 
5t)  x^P^^  ^*^  '^^^^^  iroXepiTjaefovTa  PaffiXeu;  auHv 
lTze\t.'lt  ,  Tbv  Sp^jjLov  ^caTataxt^^^C  SyY'''^*  'fO'J 
OCvvwv  i^ivtto  OTpatoG  ,  T:po8p(5fioe;  t*  Tt^iv 
fevTuxcov,  i7:6t6f)it£p  fetpfyaTO  TOUTOD^,  elTtt  xa\  if 
(x^(njv  xijv  OOvvtuv  (fdXayY*  ^JjiTrJTrrst,  pi£ya  Tt 
xaTopOti>jetv  oliptevo;  [P.  76],  iv  oOtw  ics^oCr- 
jxivoi;  ouTot;  7:poi6aX(i)V  au\rcapA$T|.  Ka\  Tiy» 
oj  navTiTiaaiv  di:6  ).oYtajAou  -cauTa  iTZoitt.  Ouvwt 
Y^p  x^  [Jtkv  irpojTov  auT^vV  paat).ea  tou  ito)i(jiou 
TouSc  aTpatT)yeTv  olr^OfvTe;  fipeuyov  o{i5£v\  %6r^w, 
roXkoi  te  auTwv  &t6  dSp^v  toi;  axd^iTt  cuji- 
wiTtTdvTow  T(})  5coTapi(o  xateSuovto.   *0;  5*  Iyvwwv 


qui  cum  Stepbano  Geizae  fllio  Romanis  mililabant,  °  JaatXia  {Uv^xaTdTtcv  x««>P£^v,  Baj^Xetov  81  toO  r:f>a- 


primi  fugam  cepere.  Muiaia  demum  atque  ab  altera 
parte  facia  iiisecutione,  Hungari  qui  cum  Stephano 
4M'ant  fere  otnnes,  ex  Romaiiis  vero  multi  cecidere  : 
:*lii  Tuga  evasere  incolumes  atque  in  iis  dux  133 
i|>se  Basilius.  Hxc  imperatori  nuntiaia,  cum  ethtn 
B  ;Iegradeiises  a  Uomanis  deflcere  velic  allatum 
vsset,  valde  ejus  aninium  conslernariint.  Joannem 
i};itur  Cantacozauum  mittil,  tum  ut  nrbem  iu  dele- 
•lioois,  ut  dixi,  proposito  fluctuantem  flrmaret, 
(um  ut  bunio  mandaret  Romanonitn  cadavera  et 
fugientes  quocumque  laterent  loco  revocarel.Eoeasu 
maxime  irritatus  Huugaros  a  tergoinsequi  prorsus 
gestiebat :  nequaquam  vero  id  consilii  probaniibua 


teufiaTO^  ISTjyeTaSai,  AvsOApcT^tjdv  tb  xit  6itf- 
o96p{AT|TOt  yeyov^Tec  'PwfJiaCotc  dvtixa8(ffTavT0. 
'PwjJLOIoi  fife  xaCtot  Tzapi  itoXO  «>^9ei  twv  tto- 
Xe{ji(ct)v  IXaoooufAevot ,  Zynag  dfplTtavto  toOtou;. 
♦4vo^  te  d|ji90tlpu)v  itoXu^  ^v,  lu)c  ol  itspl 
Sticpavov  t6v  *!atC(i  itaTSa  (70)  Ouvvot  'PwVafo:? 
cucjtpaTeuovTec  «p<5Tcpov  ^uyT)?  fipSa/.  DaXi';- 
tp^Ttou  Y<^P  *5b  AOi-Jibv  Y6V0(xfvr^?  tTj^  6iw52<»;» 
OOvvuv  jjlIv  ttov  auv  ttj)  Stetpdvtj)  «x^^^^  '^' 
dTtavTe;  ,  •PtopiaCcjv  ^l  itoX).o\  gTteaov  •  ol  6* 
dXXot  9UY?i  SxetBev  fea(I)f ovTO,  ^y  .ol?  xa\  BadO.iio; 
6  0TpaTT)Y6v  ?jv.  Tauta  t^J)  paotXel  dTnfEXWvTa,  Kph^ 
tk  xa\  2tt  BeXiYpaSa   twJXiv  •Pwpiafwv    d^tat^v   ol 


Romanis,    i  Al    plano,  inquit,  viri,  inibi  videiur  c  xdtotxot  Stavoouvtat,  7:oXX^v    evsTroCr^ffav  dOjfxfav. 


iiiglorium,  nullo  acceplo  vulnere  discedcre,  dum 
pro  rorluna  deeerto  Uomanorum.  i  Ubi  auteni 
longiusjam  progressos  Uungaros  accepit,  impftum 
remisit.  Interea  Ganlacnzenus  confectis,  ob  quns 
iuissus  erat,  rebus,  rediii  vinclosque  adduj^it  ex 
Belegradensibns  e^}i  qui  defectionem  fuerflnt  ino- 
lili.  Igiiur  inotis  inJe  castris  haud  procul  Berrbcea 
civitate  biemavil.  Primo  autem  vere  contracio  nn- 
diqtie  exercitn  iterum  in  Hungariaui  proreclus  est, 
quo  lu  medios  usque  flnes  penetrarct.  Janir|ue 
positismd  Istriripam  caslris  cuni  universo  conside- 
Itat  exercitu ,  aderaniqiie  pluriinae  quae  Byzaniiu 
renerant  naves,  ut  copias  transmitterct.  At  ubi 
undique  se  angustiis  pretni  vitlit,  Pannouio!  r<  x. 


Kal  51]  'IwavvTiv  [ihj  tIv  KavTaxouJrv^v  «6  V^^f 
otT^pCSovta  ti)v  Tr6Xiv  Sate' Xj  Xoyiqjtc!^  d5:o(itttala;, 
xa^dtrep  I^tjv  ffir\,  oaXsuojxlvTjv,  xh  ^l  xa\  ta?? 
touc  *P(ujJLa{a)v  5;'.aovTa  vexpouf  dvaxaXea4|iev<5v  ti 
tou;  fcx  (pu-yfjr,  OTSou  firjTTOTe  yriq  xrj;  txei  xpuiit4- 
jievoifjOav.  '0  ^  OujJiaCvtJv  dr*v  ^tc\  toT;  o-JtATtfidoO- 
otv  fcjcd-^ajs  |jlIv  xa\  f;OeXev  tnhu)  OOvvojv  fiidjjai, 
'Po)jJiaio)v  $1  oux  iTcatvouvttov  t  'AXX*  aiax^^^l  V^^^ 
ftXiYev,  u)  dvSps;,  icp^  tpau»xdTtov  otxcaOat  uitJp 
tfj^  T(i)|xa((i)v  dYtoviJ4jjL6vov  cOxXTjpfa;.  »  *E7:i\^i 
rApiu)  vcYov^^at  zh  OOvvtx^v  f^xouoe,  tr;;  6p|A^i» 
dvex(5;TT).  "HStj  ^fe  xa\  6  KavtaxouCr,v>);  td  I9' 0^%* 
faTiiXTO  ir^pati  6ouc  iiravrjxe  fieafjicoTac  2x*^^  ^*^ 
tou;,  tuv  efpTiTat,  dTiojTaaCav  <I>6fvovTac  BsXeypaot- 


i!e  miltendis  landcin  legalis  cogilavit.  Missis  igitur  D  ttov.  T6t€  fxkv  oOv  ixelOev  dvoCeuSac  «r/ou 
tid  imperatorcm  viris  illustribus  ,  134  c:ipiivos  Bef  iotaftuv  5  exstjx^ptCe  r.6Ub);»  "Eapo;  ^l  ta; 
Uomanos  conlinuo  se  rcdditurum ,  iusuper  eliam  6uvdp«Et,  dii?vtax<50cv  dveCpa;  in\  tf^  Ouvvixiiv 
qtiaecunque  imperaret ,  suppedilaiunnn  policilns  auOi^  ^/t'jpei.  ^pt^^v  Ixta^  fe;  autd  «ou  td  tii; 
•il.  At  priiiceps  etst  priuio  renu(»iill   similis  vcrba      y/opa;  ota6fivai  jx^aa.  '0  jx^v  ouv  dptt  r.pl;   xau 


Da  Can 

Mmtli.  in  Stepliano  IV  pp.,  et  Maurfniium,  qui  vir 
iiiagiiiCcus  appellatur  apud  S.  GreKoriiiiu  M.  I.  i, 

<  pist.  A.  V.  Pjclifin.  I.  I,  c.  9«  l)c  ciiaitulariis  ec- 

<  lesiaslicis  erit  aiiiis  dicendi  lociis. 

(70)  Sriparor  tdr  ^latd  :faWa,  P^rperain  hoc 
loco  Ciuiiainus  Steiiliaiiiiui,  qui  tuin  Graeois  et 
Manueli  mililahai,  G«MZje  riiium  fuissc  scrihit,  cuin 
iiliusfrater  fiierii,  ut  ipseinet  agnoscit  I.  iv;  ot  te- 
Mantur  discrte  Radevicus,  I.  111,  c.  19;  et  Gunilie« 
iita»  I.  VI  Ligor. :  ez  quibus  docemup,  Stephauum, 


oii  nolo). 

cuin  a  fraire,  ei  nfferiati  regni  siispicio  .e,  a  '  Fr-- 
drtricniu  injp.  profcctiis  «»ssci,  ah  00  per  Veiieii;«siii 
Gi«(  i:»in  ir.insinissirM,  ciiin  liietn  inler  fralres  diri- 
incre  nou  poluisset.  Guiiilienis  : 

Al  rex  hiik  finem  uerfuiens  impouere  Ufi^ 
Cum  nirjorn  premant  privtttw  pomlera  curo!. 
Distnlit  ct  jnvenem  Veneti  per  stagna  profnndi 
Provitlus  .Xrtfolictim  servanitnm  miiit  ad  nrbem, 
H  8  coiisiMiiii  Nic«Mas,  I.  iv,  n.  i.  Sed  ue  Siepbaiio 
agetiir  ruisum  infra. 


m  HISTORIARUM  LIB.  IV.  «0 

'IdTpou  Tz^^^crpaxX  auXiad|Mvof  CtAevev  (x^^^^*  ^^^  A  sermonesque  de  p»ce  rejecisset,  admisii  taodein 
al  VT|6{  ix  BuCavxCou  dvaxOtTaai  iox^xegav  dOfii^ai  snpplices  et  cum  legaiis  iii  siipra  dicus  couditiones 
dva6a£vftv  lUvoixrat  xh  6icXtTtxf^v.  *0  cl  llaidvcov  concessit.  Adducir  igittir  sunl  in  caslra  Roitiana 
(i^^i  insi^r^nsp  iv  aTevtp  xopLi$r|  td  xa?*  a6x^v  lyvtDi  qoi  superioi^,  ut  meinoravimus,  praelio  capti  fue- 
iizi  T^v  7:p<a6e{av  Xo(7c6v  £6X£^ev.  'Av6pac  xoCvuv  rant,  et  arma  et  equi  et  cretera  belli  prxda.  Ad  hsec 
ttov  icap'  auTtj>  Iwiai^fXfuv  fe^  paaiXia  nifwj^c»  'towc  pro  junl|entis  equisque  qui  perierant  vivi  ct  in  ipsa 
tc  SopuxT^xou^  'Pci>{xa(ii>v  d7:o&t>asiv  aOrCxa  i^r-  HuHgaria  geniti  equi  sunt  restifiiti.  lia  goluto  bello 
YsXXc,  xa\  zioiittisa  61  icivxa  auTJp  6TCTipeTf;aeiv,  domum  rediere.  tlaUcuro  inde  bellum  inchoatutn 
GTfl^cep  dv  pouXo{Ji£v({i  Sorat.  BaatXeu^  6^  Td  (&^v  jnm  antu  roajoribud  animis  gerivcoepit.  Id  auiemf 
cp^Iixa  dvavsuovTt  {oxupcij^  icpxet  xa\  xob^  icep\  nos  paululum  repeiitis  febus  memorare  aggre- 
elff^vi}^  dicoicpoaxotou(AivC{)  X^you;,   Sicttxa    icpoa-      diamor. 

^xatd  xe  fieojiivou;  xal  T^v  7cp8a6efav  lic\  ToT^  elpirjjjiivoic  iwipavev.  'HxOtjcav  oSv  Iv  Ttp  Tci)|xtt£tu> 
crpaxoiciScp  ol  x«  fiopud^vCUTot  |idxt)  xfl  7cpot)YTjaa(i^vt]  ,  xa9dttep  [P.  77.]  erpt^T^t,  yeYevtifiivot,  xaV 
CTCAa  xa\  ?«7coi,  xa\  ef  tI  icou  dXxo  icoXi(&ou  Xd^upov  ^v.  "iTWCttMr  (AivTOi  xa\  0^fV>y{(ov  xoiv  «ea^vtwv 
Ctoouj  &x  Twv  Tol^  0&vvot(  dvTCXofiCaavTO  aOToxO^vtov.  OuTto  t«  t6v  TcdXepiov  Xuffavxe;  feic'  oTxov 
dvexo(ACaOf|aav.  Ka\  t6  IvtsiWtv  xd  xtav  iTaXtxciv  tcoX|(xtuv  dpx^v,  fjv  1J5q  E^tjv,  l7xt|xdxa  XafiicpdTeipov 
dfxt  xiveloOat  fjpSaxo.    Airco^iev  6k     dvaXa6dm«  (itxp^Sv. 


BIBAION  A'- 
LIBER  IV. 

a'.  [P.  78]  *pe&p{xo€  6  Kof  ^dSou  tou  •AXe|Aavwv  B  i.  Frederlcus  Ck)nradi  Alemannoriim  priocipis  ex 

dpSavTo^  d««Xyt«ouc,  oticep  Ixavto;  Iv  toT;  g(iicpo-  fralre  nepos,  cdjus  In  superloribus  libris  abonde 

c9ev  ft7C€(xvi^a9tj(iev    X^yoi;,    Ko^^dSou  t^   xP^^^^  meminimus,  morluo  Conrado  principaluin  obtlnuit. 

dvatcX^aavTo;  aux6?  xtjv  dpxi^'  ^oxev.  OZvo^  itcetfifi  IHc  cum  aliquando  seunonem  faceret  de  nobilita|o 

-Koxe.XdYov  euyevcia;  tcf pt  «otou(ievoc  ftv  y^p  a^ttj)  (quippe  cum  de  uxpre  ducfnda  cogilaret,  omniuin 

<tfp\  tcXsfatou  yuvatx\  §uvotx^aovxi  xljv  eOyevfi  [id-  nobilissiniam  deligere  constilueral)  audirclqae  135 

A.oxa  Ixtcaacuv  iX^aOai)  Maptav  (7l)x7;v  ^laaaxiou  lladaiQ,  Iwcii    sebastocnUorts    niiam  gencre  ac 

»>i  ae6oaxoxfdxopo;9uYaxipa  Y^vet  X»  xa\  iceptou-  pulclnritudiite  eximia  pr«ce!lenl^ni   Byzaiitil  edu 

a(q.  xdXXouc  ^dfopov  o&trav  iv  BuCavxftp  xpicpes^at  cari  :  coutitiuo  captos  aniOre  tirginis,  niisis  ad 

f.xouaev*  ^Xto   aCrxfxa  xt);   x6pt](   xa\  icpio6et;  k^  iuiperalorcm  legatis  eam  sibi  iii  matrinioninm  dari 

^unkla  niiL^i  fjTslTo  icp6c  ^^(iov  a6t$  xaTeyYu^r  depoposcit,  omnia  se  factuntm  spondeas,  qnae  et 

Ofjvat  xauTtjv,  tcdvTa  Ttoiffaetv  feTcaY^^cXXd^ievo;  ^tc^  palruus  Conradus  et  ipse,  cum  cx  PnKeslkia  redi- 

ca  Kof fdfio;  ts  6  ^elo;  xa\  auxb^,  67rTiv(xa  [P.  79]  rcnt,  de  festituenda  Romanis   llalia  poilicili  erant. 

noXatoxtvtic  dviaxpeyov,  l7c\  x?)  'IxaXbc  xaxaxTf).  Cuin  eum   in  finem  venisseiil   Ipgaii  •  Frederico 

aii     Tojjiafot;    67ct;pst^a€tv   liTr^axovTo.    •fl    y.hj  niissi,  qiiax  ab  eo  projiosiia  sunt  avide  ao#epit  iiii- 
*pe«£ptxou  icp£a6efa  iv  xoJtot:  ?jv  •  ^astkgu^  ^k^solj;  ^  peralor;  qui  et  vicissim  legatos  inisit  ad  Frederi- 

XSy^u;  dtio^sSdiievoc  tcpia6etc  ^oX  aOt^;  fcfc\*p£6e-  cufii,  ea  de  quibos  iiivicem  fonvenirenl  conlirmaiu- 

ptxov    Itcef/t^ev   fe(i7re^uv  td   SsSoYji^va  xsXeuaa;.  ros.  Al  ubi  cum  illo  in  collnquium   venere,  cum 

'AXX'    txervoi,  fcTcetSfjtcep  elg  X^ywc   liX9ov  auTtp,  niliil  saui  advcrlissenl  ab  liomine  in  mcdium  affeaTi, 

(tti6iv   ^Ytlc   Ps6ouXeuaeat  x>iv    div«pa  6taYv6vxe;  r#bus  iride  infectis  regressl  smtl,  posiquam  regi  ut 

&7cpaxTot  ixeWev  dtct^XXditovto,  fieuxip^  Tcpea^et^  aliernm  ad  imperAtorcro  legaiionein  milleret  pcr- 

Du  CdDgii  notffi. 

(71)  Maplar.  Fredericns  iinp.  repudiata  el  re-  palri    $uo    ttogerio    noviter   defunclo   sncceuernt . 

missa  propter  consangiiiniiaiem  Adela  nxore,  Die-  uir\uique  iniperii  invasore  HebeUaudo^  in  Gra:daM 

fioldi  Hocburgensis  niarcliioi»is  liiia   an.  tt52.ut  legatos  destinandoiordinat.Sicque  primatum  iuorum 

labet  Conratlns  Dspcrg.,  aiil  sequenli,iil  Clironicon  consido,  Anstteliutis  Uamclbnrgeniis,  el  Alexnnder 

Weinganens»^,  ad  ali.is  nnptias  aniinuoi  adjt»cit,  ob  ApuUiv  quondam  oomcs.  sed  a  Roqerio  cum  cielerii 

idqut!  ad  Mantielem  oblinenda  Marinc,  Isaacii  sel»a-  ejusdem  provincia  nobilibus  ob  sutpkionem  domi- 

Slocraloris  ttli.t»,  causa  lcgalos  inisit.  OiboFrising.  nandi  propulsus,  eamdem  tegationetn  suscipiunt.  De 

t.  11  De  gi'si.  Frld. :  Rex  quia  non  muUo  anie  hcec,  lcgalonim  redilii  aijii  idcm  Oibo  c.  20.  M  uiuel  post 

per  apostolica;  sedis  legatos.ab  uxore  sua  ob  wwcn-^  h«c  ad  ririnandum  pciiium  conuuhium  legatorad 

lum  consanguiiiilatis  gtparatus  fuerat,  pro  ducaida  Fredericum  inisit  :  sed   is  alinm  sibi   luatrimouia 

4dia  pertractans,  ad  Manuelew  Gracorum  inip.  tam  jnnxcrat  conjogem,  cum  ad  illms  prjesciuTam  sunl 

»»pef  ho^  negotiOf  quam  pro  Guitlelmo  Siculo,  qui  admissi.  Idcm,  c.  5f .  ^ 
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iunieniiit.  Quam  omn  et  ipsam  impenilor  infeeu  A  np^c  pa<nXla  xp^^^  oM^^  Avc«c(«av^c*  ""Ikical 


re  diHil&issei,  Yirl  4iie  nyilimiar  ex  prlnaHif, 
Hicliacl  PiiUeoIogua  et  Joauiiet  Oucae»  m)}0  «ebiiiU 
diKuiiale  lusigAes,  et  cum  bis  Akwider»  fui  Gra- 
t!o9  civliatis  luliicse  oliin  domiJMis  a  Ronerio  ex- 
pulsns  ad  priiicipein  coofugerai.  Multa  autem  oom- 
iuendau  Ha  ab  iioperatore  pe^Miia»  id  potissianum 
io  mandatis  datur»  ui  si  iQtrft  Aipes  Fcedericom 
agere  perr iporent,  una  omnei  ad  illora  accedereni : 
sln  vero  ab^ssel  procuU  Nichael  ^uidem  Cttm  pccu- 
nia  Ln  luliam  proflcisceretur,  caneri  pergereot  ad 
Frcdericum  :  qqod  al  iUe  p^ctia  stare  oegllger«t« 
X3lB  ture  tero  suam  ipsl  ad  llaliaflii  reouperaudaw 
operam  conferrcnt :  qood  et  facUim  est,  hae  qosB 
aeae  uitro  obtnltt  occasione. 

%  Bassavilla  Rogerii  SicUi»  lyranni  ei  sorore  ^ 
nepos,  avuueulo  snperstite,  rerum  summam  in  Italia 


6^^  loaOOtc  ftex<X2.GVTe,  Mixa^X  ts  6  flaXftto>^o; 
xal  'Icii&yvi]C  6  AoCxac*  4{&9e>  tlc  ^  twv  9c6c9tb)v 
&{k»|Mi  ^xovts*  Iv  ol;  l^v  xa\  *AXi(av9f>o;,  r^vi); 
(aIv  ic^ok  ApSa;  *IxaXix^c»  ToyspCou  Sl  a6t^  &Tte« 
Xdoavto^  pasiXeT  icpdtzpov  ^  it^ittf^fiS^.  *Ev- 
tltoXto  tt  a6toIc  xp4(Asta  (itYiXa  np^  p«OfXioxt- 
xo|AiO{AivoiC»  tl  (iiv  ftvti<  *AXm(i»v  SuiTpi^v  icoc- 
slaOsutiiv^psltffxov&xouTaicv,  6(m*0  xAvto^  Ivtuy* 
xAviiV  oit^*  Anotipci»  Sk  YCfQvdtoc,  t^v  Mixai)X  plv 
ii)v  tolc  XP^F^^^  ^^  *itaXCav  Uvot  (79),  tou^  21 
ti}v  k%\  ^ptfitpfxov  atiXXcoOaty  mAv  ixsTvoc  t«»v 
StloYl^^v  ^l<^Xi^  a6to(K  Xoiii^  yuk  xaO*  iovto^c 
UtoXia^  (UtaiMui^Oai.  'Oiup  ^xa  xa\  yij^yft. 

P\  *PoY£p((p  Y^P  '^  SixsXci^v  tupdwip  dfcX9faou< 
^v  ^(Aa  B«9a6(Xac  (73).  Ottto^  Toy<P^  P^  ^ 


Du  Cangii  notm. 


(7t)  *i?it)  IraZtar  lirat.  Fredericnm  in  Anco- 
iMinai  pago  assecuti  sunt  Manuf lis  legaii.  Otlio  Fri- 
sing.  I.  II.  c.  25  :  Ibi  in  eonfinii^  Aneonm  imfmr^itor 
castfa  ponens^  Palasologum^  auod  nos  veferem  ser* 
monem  dicere  possumus ,  iioit/istlmuitt  Greecorum^ 
9t§alistps€  saiiguinis  procerem^  et  Uaradocum  egre- 
gium  9trum^exparte  prineipis  sui  Constantinopolitant 
ifgnientes,  muneraque  non  parva  deferentes^  obvios 
habHit,  Quibus  auditis^  causaque  vtas  cognila,  per 
atiquot  dies  secum  detinuii,  Dehinc  aceepto  principum^ 
fiii  mw  'p^m  erant^  eonsilia^  Guibaldum  Corheiensem 
s^mul  et  S^abulensem  ahhatam  regalem.  [P.  4$^] 
viruin  prudeutem  ac  in  curia  magttum^  in  Crasciam 
tegatione  ^tius  ad  regiw  tirhis  principem  functurnm 
dimmavit.  &idem  lialtet  Grnitinrus  Llguriiii,  i.  ▼ 


ififra  :  Nec  mtdto  post  Eoberttu ,  eui  dominus  r$s 
WUlelmus  tot  et  tanta  bona  contutemt^  seditiote 
agens  eonlra  dominum  suum^  max^mam  partemds 
regno  ejus  pervasit,  eomiles  suce  nequitim  et  comptices 
multos  sibi  associavitet  ultra  quam  credipotesi  iub- 
limia  de  se  cogitans,  in  modieo  perturbavit,  Biis«a- 
f ill»  exilii  caiisain  rerRft  llngo  Falcandii«,  qnoil 
.  videlicrt  ad  regni  subrepiionem  plurimum  atpiraref, 
t>tiiitioii«  regnum  ad  se  Jure  diceret  pertinere.eo 
quod  Rogerius  rex  avuntulus  ejus  in  quodam  teiia- 
ment0  suo  preecepisse  diceretur^  nt  tiquidem  Cat/W- 
miit  eius  /S/fXt  ifHiiilit  aut  parum  iihueus  riderctur, 
Robertus  comes^  cujus  virtus  katsd  dubia  erat,  regno 
prteficeretur,  Ei«llncio  poslmoduni  Willefiiio,  Mar- 
garetjr  regin»,  WilWmi  cogn.  Boni  Siclli»  rfgli 


Fredericus   ipse  io  Cplsi.  ad  Otlionem  Frisiiig*  :  G  mairisopera  ali  exsifio  retocatus  esi.  Adile  AlexaiH 


ittde  euntes  versus  Anconam^  Palceoloaum  no6i7ittt- 
nmifi  princitiem  Grcecorum^  et  Maradocum  socium 
f /ut,  eum  cafteris  ntsntiie  CetteUmlinopoHunis  ohvioi 
kabuimuM.  qui  ut  in  Aputiam  iremus  et  hosUm  utrUu-' 
que  imperii  CtuUelmum  polentia  virtutis  nostras  eon' 
terere  veltemus^  htfimtam  pecunlam  nohis  dare  spO' 
menderunt.  Quia  veto  mUHia  nostm  propier  muUos 
lahores  etheUft  nimis  altrila  fuit,  placuit  magis  prtn- 
ftpt^tct  redire^  quam  in  Apuliam  descendere.  Adde 
Rndevlcum,  I.  iii,  c.  20  ct  Willel.  Tyriuni,  I.  xviii, 
e,  7. 

(73)  BucraeiMsc.  Fiiit  le  Robertiis  de  Bassa- 
tUla,  qul  Falcaiido,  Petro  Blesensi  Epist.  10,  Bon- 
ftlio  Gonstaiitio,  Fazelto  et  alils  comes  Lorilelli 
vulgo  Nidigltatur,  WUIekiii  regis  amitte  ffHmi,  quam 
GUlam  vocat  Pkiladelplius  l/Mpuot  In  6ene:tL  Sieil. 
nobil.  Nupserat  iUn,  ut  ideni  soriplor  ait,  Roborlo 
cognooienlo  Zamparroni^  nobili  Normanno  roniitl 


drum  Mbii.  1.  v ;  Chron.  roonasterU  S.  Barihol.  de 
Carpineto;  Rob.  de  Monie  el  Nicol.  Triveituiu  ann. 
il55,  i«56  et  1165;  Ada  Alexandri  III  pp.  ap«d 
BaroQ.  ann.  IIG9 :  Othonem  Friaiug.  I.  n  De  gett. 
Freder.  c.  29,  et  Gimtberum  L  v  Ligur.,  apod  quos 
Robertus  CaviUensis  eomes  dicitnr,  perperam  opi* 
nor,  pro  Bassaviliensis.  Neqoe  fcHcius,  ni  Wlor, 
Chromeoo  S.  BortliolonuBi  de  Carpiiielo  de  Tutt»- 
villa  cognomeii  ei  indidit,  eisi  in  Noriuaimia  ex&ii- 
terit  ilbistris  ramilia  bacce  appellalmne  :  Wc  auiem 
(Rogerius  rex)  rfit^Htl  tifrt  stsccessorem  in  regfjum 
filium  tmtm  aouiiirt  CuiUetmtm^  mandaus  ei  ut 
Roherlum  de  TuttaviUa  (ilium  sororis  sum  faceret 
comitem  LoriteUi.  Faniili»  vero  Bassavilleiisis  iii 
Normannla  mem^it  Ordericus  Vitalis.  I.  iii,p.479. 
At  cui  in  hae  dignitate  soccesserlt  Roberios,  noii 
traduut  scriptorea.  Nam  .'tnie  illum  comtlaiuni  lo- 
ritelli  possedere  proceres  Norinauni,  qui  a  CaufreJo 


Gonversant,  cui   hogcriiis  rcx  caslelhim  di  Sacca  D  Capitaiials  comiie,  Gui^cardl  frairc,  g«iins  d"cc 
eoneeasit.  Es  hia  nuptiis  uatus  Robertus  de  Bas^a-      baut :  ueinpo  Robertus  I  Gaurredi  fllius,  \V-  ^Saj 

Robertus  11  Uoberti  liiUiis,  et  GuilldmHS  Roberli  II 


villa,  qiil  iit  Hucior  esi  idcui  Mugnos  coroiiaiioni 
Willoliui  Paiionni  iiiierfnil.  vir  cxleromiin  iu  ret^iio 
poienilssiiiius,  qui  asciiis  Roberto  de  Surrento  Cu- 
piiano  piiuciiie,  Audrea  romite  Rupiscauin:i*,  c^ric^ 
r\$*\\ii£  iiobilibiis,  quos  Rogcrius  rex,  ipseque  Wil- 
lcbuiis  iii  eksiliuiii  egeranl,  iilricm^iie  mperatorem^ 
aii  Tyrius,  I.  xviii,  c.  2,  Romanorutn  yidelieet  et 
Constantinypolitanorum.  alterum  ore  ad  ot,  et  mani^ 
festetqui  adlincerat  in  itaiia;  alterum  vero  per  /ii- 
teras^  ud  occulfCf  Ad  occtipandtsm  Siculi  regnum 
soUicitabal.  Joaniics  Ber.irdi,  I.  iv  Cbron.  C.isaii« 
riensls  :  iCoritio  rege  Rogerio^  WiUelmtss  filins  suc-- 
cessit  in  regnum,  vir  miro?  sapientiatet  magttw  virlu- 
tis^  qui  votens  consanguineis  _  suis  hona  facere^ 
Rohertum  de  BassaeiUa  comilem  LorilelU  fecit, 
eique  totum  comitatum  iUum  et  vicinas  terras  suppo- 
h^Uf  fl  rjp  6oiio  cgltato  devotiorcm  existimavit  Ei 


(itins.  Guilleliiil  meuiiucre  aUquol  tabul:«*  au.  1137, 
quitms  varia  dona  coutulit  ecdesiis  ScyliactMisi  ei 
Tealin:e,  in  quibus  LoretelU  comitem  comitmn  ^.^ 
inscrHul,  ineminitque  Roberti  pareutis  ei  Uobdru 
avl  MMi.  Yide  Peir.  Diac.  I.  iv  Cbr.  Casln.  c  4», 
il7;  GuiUelini  igiturbona,  rortassis  ob  rebeUiooeni 
aut  iure  cailuci,  Rogcrio  regi  cessere,  atqiie  m 
I>riuii8  Lorelellensis  comitatus,  qiiem  Roberio  dt 
Bissavi.Ia  ex  patris  praecepio  GuiUelmus  i  SicUue 
rex  conecssit  :  e\  quo  ille  Dei  et  regia  aratia  pala* 
linum  comilem  LoretelUet  Cupersani.  fiijum  et  hccre- 
dem  domini  Roherti  tupersanettsis  comUis,  ct  domt" 
nuin  civitaiis  Bicini  ?ese  iuscripstl,  ul  colligitur  ei 
«lipUitnnle  an.  1179.  quod  descripsit  Ugbelliu»* 
lom.  VIII  haliir  Sacne,  p.  359.  Cenus  porro  duceb.|l 
Rubcrtus  de  BassuviUa  a  coinitibus  Couvcrsaui, 
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«f^i^woc  T%ir  *ltaXlac  ^rictv  apx^»  ixfiCvoo  ^  A  obUnneriit.  Sed  ndrtuo  nio  transhi(a(|ue  ad  Gullel 


fmUufstsc^*^  M  ^v  utdv  Tt  rtXi4X(u>v  ^^  &PX^C 
ItfttXMoi^C  •  \ifietiML9V)  XotiB^v  Iv  iicoorpaT* 
i^YBi»  Xi^^  dtatcXtlv,  Mpou  t^  IxaXteiv  Stfirov- 
toc*  K«l  ^  t^v  (kSpiv  oOx  IveYN^  eU  ^^c^ 
noL^tayf  tlili.  Toivw  Ma\  M  ^ptdcpfxov  'KiyL^%i 
Itallav  tt  TcAsav  xaV  StxcXfav  a6T4]v  lyx^P^cfv 
Ix^YY^XXt  toOti|i.  ^pt&pCxou  H  irpbc  tft  Suox^P^C 
dxvijott  Ixofiivou,  ouvi&ttvev  Airpdbctouc  tobc  Baoa- 
$(la  ^pia6tcc  licavtdvtac  *AXt{dvdp(|>  ouvf^vttixlvat. 
'H&i  Y^  xa\  oSto;  o6Slv  &v  Ivexa  iiapdt  ^pe6tp(xov 
^X6t  «ipott  fouc»  9&v  t$  dotSx^  IxefOtv  AirriXXdT- 
trro.  '-Oc  o5v  tlc  Xdrooc  diXX^Xotc  ^XAov  *AXi$av$p(5c 
tt  xa\  oi  Baoa9(Xa  xpla6tic,  |Aa9^  *AXI^v8poc 
fkow  Ivexa  leapdi  ^psfitplxov  ^XOov,  t  Iyt^.  »  ^^f^ 
«p^  a^dCt  iiv^tc  ^ot,  dc  K^pati  aOtfxa  tl)v 
ispt(r€«(av  i|Alv  €oMtt, »  ToW  tt  piaOt7v  pouXo(ilvct»v, 
c  BaotXtuc  'Pa>|iaC(i>v  i  6icoXa64bv  tlietv  d  'AXIgav- 
Ipoc»  xa\  l^c  ^ivta  xotlXtre  npoott6e\<  6tt  ^^  xa\ 
noXaioX^Y^  dv^  pooXi)c  (Uv  t^c  'P(i>|xa(a>v  fi>v 
elc  tt  t6  t»v  oe6aoT(i)v  d(^ft»|Aa  [  dvax^e^c  J 
o^v  xPtl^tt^  {JieYdXctc  Ivtauttd  nou  icapjl  n68ac 
l9t\,  toOrou  Ivexa  ivraOOa  napayeYov^  Sircoc  &v 
*HaA&av  PaocXel  xatavv^^atto.  Tauta  ol  Baoot6tXa 
i(pio6etc  AxotSoavtec  Ypdfi(Aaotv  aOt^  td  icap4vt« 
IS^Xouv.  [P.  80]  0  81  etc  tT]v  ic^iv  De(Txdpav  (74) 
To>{iaCotc  X^Yoo  )M>tV(i>v^oetv  l^eXev.  *0  (ia^v  6 
noXatoX^Y^  (7S)  taoo\  Slxa  (ei^v  ^ieepOlfievoc  etc 
Iltoxdpav  iicXei,  ic6XtvBeottarv(76)  ^otXetiepoox^* 


nium  regia  dignltate,  cum  alier  Italiae  adinlnisira- 
tiocioin  obiitHitsset,  Ipse  aecunduni  ab  eo  locum  oh- 
ttnore  eoictus  est.  lYane  ille  non  passus  injurlain 
ad  defec^loneiti  seso  compAravit,  nilssisque  ad  ini- 
peralorem  lcgaiis,  ItaHam  imlversam  Siciliamque 
Ipsam  in  mftuos  sese  tradilurum  polliciius  est.  Sed 
enim  Bassavtllae  lcgali,  qui  Prederico  in  re  ardua 
ae  difBeill  adiiue  cesftsanie,  re  iufecra  redibant,  Iii 
Aleiandrum  inclderunt,  qui  niliil  pariler  eoruin 
quonim  causa  venerat  ad  Frederlcum  exsccutus  una 
dnm  Duca  revertebatur.  Ubi  igUur  in  colloqnium 
tenere  Alexander  et  Bassavillsp  legnii,  Alexander, 
qitf  quorsum  ad  Fredericum  venissent  probe  nove- 
rat  :  c  Prope^i,  inqnit,  amici,  qui  legaiioni  vo- 
ttrae  extreroam  manum  imponet.  i  Quis  iHe  essct, 
roganlibus  iis  :  c  Imperator  Romanorum,  >  suhdii 
Alexander  :  moxque  rerum  enarrato  statu»  addidii 
Paleeologiim,  virum  quidem  cx  curlap  Romana:  ma- 
gfiatnNis»  sed  gebast!  insrgnltum  dignitate,  eotu 
Hnmensa  pecuulanim  137  ^^  prope  adesse,  ut  It.w 
Ham  Imperatori  denuo  assereret.  Quibus  Intellectis, 
legatl  per  liiteras  quae  audlverant  BassavillaB  sigiii- 
ftesirunt.  Ille  vero  ut  sibi  liceret  cum  Ronianis  iti 
elvitale  Peschara  colloqul  per  eosdetn  eipetiil. 
'  Qttod  ubi  acGopit  Palaeologos,  nihil  cnnciaius  iiavi- 
bus  deeem  Peschanun  adnavlgatit,  Tosera  interen 
•rbc,  quae  ad  principem  dcfecerat,  communlta.  8cd 
eum  rursam  Bassavilla  ad  Yosciaro  com  iilo  sese 


p^oaoav   (leta^b  xpatttodfievoc.  'AXXd  e^av  at»0K  G  ^I^<>^^i"^"'  nuntlasset,  eo  so  contulit;  congres- 


Baoa6tXa  lic\  Beotfov  o^t^  Ivtttoxvi)*^^'*^  ^icCocii 
iicXct,  IvtauOd  te  Ivtstuxrix^  at-U^,  «totstc  tt 
icsp\  tcov  icpoxtt(Aiv(ov  Xa6^v  xa\  6eCi(Aevoc  IpYoa 
XotK^  erxeto.  >'0  II  Aovxac  otpdteu(ia  ffii{  iMfolsa^ 
9pouptdv  ti  lpu(iv^/o8  flpoovtCoc  ^px«^  ^v^jp  'Ita- 
X&Cf  icoXtopxslv  lice6dXeto.  'EvOa  icpo«6oXi^  y^^ 
|Aivq;    'Ptofuilot  toi>c   «oXefilouc  tpe^fdfMVoc  Ivt^ 


svque  habito  oc  de  rebug  prsescniibus  dau  accepia* 
que  vlcissim  fidc,  operl  sesc  acciiixit.  Contrarto 
deindo  exorcitu,  castrom  validom,  cul  Brunlztis 
Italus  praeerat,  oppwgnare  aggressus  osl  Ducas. 
Gororoisso  ibi  certamine,  hosies  fuderunl  Romani, 
qui  fugienteg  inseetttl  uno  curo  iis  mconia  subiere. 
At  Hfi  in  areem  soso  primom  reccpere.  V^um  ut 


Ptt  Cangii  DOta. 


Normaiiicse  Rcntis,  prolndequo  a  Gaufredo  comiie 
Couvers;iiii,  Roberti  Guisc;trdi  ex  sorore  nepotc,  do 
quo  Malaterra  I.  i.  c.  tO,  59;  I.  ii,  c.  59,  40;  I.  iv, 
e.  4 :  Orderieiis  Vlia).  I.  vii,  p.  645 ;  liv.  x,  p.  780; 
et  Will.  Gemeiic.  I.  viii»  c.  14;  sed  de  couiiiibus 
Convprsani  qiisedam  atligimus  iu  notis  ad  Alexiudis 
p.  388.  agemnsqiie  pluribus  in  Familiis  Nonuaiiiii- 
eis.  Caeieruro  id  oliservaiione  dignNin  vUleiur, 
comites  Lorolelii,  non  roodo  eomiUi  paUilittot,  sed 
et  comUet  comUum  sese  inscripsisse  :  cx  ijuibus 
rofifirttur  iUustri  hac  digniiatc  donalos  fuissc  a 
priaGipibos  Normanoicis,  ut  esseni  qui  iu  liis  pro- 
vmciis  el  diiiojiibus,  quas  bello  accfiHsieraat,  uii  iii 
Francoriim  regno  et  Alemannico  iiiiporio  ea  tem* 
pestate  ot>8ervatnm  adnotavimus  in  dissert.  14  ad 
iotnvUlam ,  enm  tuprema  auetorit^te  iu  eofum 
|>alatila  jus  dieeFeut,  Proindeque  eum  caeteros  co- 
niites  ex  tstius  dignltaiis  praerogativa  praeccllereiU, 
€omite$  comitum  appellabantur ,  ut  apud  G;d1os 
■ooV^  coiakes  Campaniae,  sese  Fmneorum  comHa 
Miscribebaiii.  Hae  toio  dlgniftate  gaiidebaDt  primi 
Loreielli  coroiies.  Nam  Robertus  1  in  charta  aii.  1095 
apiid  Ughelliioi  in  E|>isc  Tealinis  n.  16  comM  co- 
milum;  Robcrius  II  in  alia  an.  1115;  quas  haU^iur 
Im  Cbrouko  inofiasterii  S.  Sophiie  Beneveut.  comet 


eomitnm  de  LauroteUo^  fiipalnlimi%  come$  ii»  charia 
an.  1125  a|>ud  Ughdluui,  toiii.  VIIU  p.357;  dmiMUO 
GuiUclmus,  Loretelli  come$  comitnm,  apud  (nimdoni 
Lgh«>Uiun,  in  epise.  Tealiu.  n.  21,  inserlbuntur. 

(74)  nBCxdpar.  Pitcaxia^  Petcara  liodic,  arx 
muuJilssiuia  iu  Sainniiihus,  imeT  Airiaiu  ei  Oiu»^ 

D  nain,  inostio  fluminis  coguominis  iu  mare  Adriati^ 
euiii  iuOiientts,  veteris  oppidi  Aternl  rucidaro«(iMa 
iiuYdificJita ,  quod  Aleruuin  (aU^  aiuut.  Iluiua 
luemiuil  Pauliis  Dlac.  I.  ii  Uenim  Langoh.  c.  20. 

(75)  "0  ^ad^  6  ncLXcuoXdyoq.  Kxpe«riiionem 
Graeeoruni  Italicaro,  qMam  obiier  aiiigit  Nieousi, 
L  II,  €•  8,  fiislus  prosecuii  auni  Fak^udus,  04i«o 
Frising.  I.  n,  c.  29;  WilL  Tyrius,  L  xviii,  e.  2,  7 
et8;  Rob.  de  Monte,  an.  1155,  1156 ;  Chrouicim 
Ceceaiiense  ct  Chronieon  Ptsanum,  aiin.  1157; 
Raduirus  do  DioeAo  iu  luiag.  Uiat.  an.  il^.  AdiHt 
S&ero  caesa  in  ca.40  millia  Grxcoruni. 

(76)  Bscrtlar.  Vetcta,  non  Voim,  ut  pra»r<»rt 
editio,  urbs  in  coiifinibns  Campanonim  et  Hirpitto- 
niro,  iiiter  AbeUan  ei  Vesuviuiu,  Bawi  upbt  a^d 
Leon.  Osl.  L  iii,c.  15.  Vide  Cluverium,  I,  iit  liaiia 
A«iii(ua^,  et  Ughelluro  loiu.  VU  Iialia  Sacrmf 
p.  1178. 


475  JOANNIS  CINNAMI  «6 

aB<liWcia  «ua  igne  consumi  vasianque  el  auferri  om-  A  xfiix^wv   miviKtaov  «pevYooaiv,  oS  dl  TcpStov  pilv  M 


nia  a  Roinanis  conspiciuni,  tum  irero  ^iescendnhi, 
douiinnmqne  suuni  magnura  imperatorem  procla* 
mani :  alque  boc  modo  caslro  illi  poliunlur.  Cnm 
inde  ad  ciyitatcm,  cui  a  divo  quodam,  qui  in  ea 
coliiiir,  Flavianae  nomen  inditum  est,  pergereiit, 
popuiares  omnes  obviam  effusi  pro  agris  suis  illos 


%^  &x^icoXtv  dvsx(«)(»ouv^  &i  6h  *F(a(ia^ot  itvp  t«T$ 
olxo5o(Aa((  ffii\  &v^}eav  ti  %e  otxoi  Si^pnoCov,  ftm* 
X2Ta6aCvsiv  te  fj&favro  xa\  xiiptov  a^Cat  pamXia 
(jiiYav  dva6o^v  .  Toutou  |ikv  fi^  oGwu^  iy. 
xpaxel;  Syivovxo.  *E«\  d4  Ttva  wJXtv  IXObvTCdv  fj  iiwbvo- 
pio;    x({>    dvxaOOa    TtfJicapt^vcf»    &T^V   ^Xa6iav4)  (77) 


rogant,  ac  ne  quid  in  se  gravius  insolescal  miles^^  xf xXTjxat,  igexslTO   &i5ac  4  ^fjpio?  ux^p  itiv    4tP">' 


obtestanlur,  servos  se  fuuiros  deinceps  imperntoris, 
ct  qna^cunque  yellent  Roinani  se  factnros  pollicili. 
Dux  ejusmodi  beuevoleniiae  illorum  gratiam  repeo^ 
i!ens,  per  eoruin  agros  amit  e  ac  pacate  iter  fecit. 
138  ^ui^  "*<'^  excederet,  Gulielmus  Bassavillie 
frater,  qiii  et  ipse  iii  Romanorum  amicitiam  cod- 
cesserat^  cum  fralris  litteris  venil,  quibus  ut  coufi- 
denter  dnx  accederct  hortabalur,  utpote  circumja» 
cente  regionc  jam  Romanis  pnrenle. 

5.  Palxologus  autem  Yoscia,  ui  dicturo  est,  per 
conditiones  potiius,  ad  Tranim  venix  :  cujus  incobe 
8*m(il  ac  Romanum  exercitum  conspexere,  cum  ne- 
qiiaquam  urbem  dedere  vellent,  missis  ad  ducem 
lcgatis,  ut  linibus  snis  abscederet  rogavere  :  neque 
euim  prius  qiiam  Barim  cepisset,  Tranim  posse  ab 
lllo  expugnari.  Qnare  cdlectis  decem  non  amplius 
navibus,  discessit  inde  et  ad  urbem  Barim  venic, 
r.on  tam  militum  seculus  consitium  (quippe  solers 
erat  admodum  et  rei  militaris  cxperientia  nemine 
infcrloi),  sed  quod  Tranim  etpugnari  revera  non 


fie^jxevot  xal  xou  (U)$kv  aOxol;  ftx*P'  '^P^  '^*^^  *P*^" 
(xa^cov  TcefasaOai  jTpaxtcjTcov,  5oiiXoC  te  <^aL<nktl 
cI){io^(5touv  xat  TftXXa  gicpaxtov,  6aa  •PcojfcaCotc  pou- 
Xofiivotc  fjv.  OOf  xr\z  efivoCac  ifAet66pLCvoc  6  orpaT- 
TiT^C  t5>;  ^i^  9tX{aj  feTcoptueto  ttjc  X**^P*C«  'Aptt  tt 
ixelOev  dcnaCpovTi  FtXtlX^ioc  i  BaaaCtXa  filv  dtSsX^^, 
eCvouc  ^l  xa\  aOxbc  'PojjiaCotc  ^6t]  TeT^vtb;  TP^t^* 
fftaxa  Tcapi  Toi>  dSeXcpou  xofA^C^v  fjXOev  aOtCj^  Oa^* 
^eiv  Tou  XotiroO  )cpotpe7cd{Aeva,  d)^  t6  i^rjc  x^P^^ 
xati^x^u  ^poxetpiivTic  aOtc^. 

T'.  '0  6k  IlaXatoXdToc  fcitetW)  Bsat{av,'xa6diKp 
erp7]tat,  6{ju>XotC^  iwtpeott^ato,  fcw\  Tpfiviv  ^XOe. 
Tpavtxat  toCvuv  cb<  t6v  *Pci>fia<cov  ettov  otpat^, 
fcnet6i)  icapaStS^vat  a^Cat  t^v  icdXiv  oOSafiTi  f^eXov, 
icpeo^etc  Tcapd  t?»v  atpatT)T^v  7cifjit{/avtsc  ^jS^ouv  fcv- 
O^vde  toutov  dtnaCpetv^  Mi)  t^P  ^p^tepov  Belptv 
icapaaTi]7a(i^vcp  dtfiuvata  aOtq>  i  jea6at  Tpa^/tv  ^XsTv. 
•0  6i  vau^  aCtfxa  o6  ^Xfov  i)  fiixa  fcicaT^fJisvo; 
fcxetOiv  te  (xexi^T)  xa\  fcic\  Blptv  ?|XOev,  oOx  8<tov 
toT^  atpatuotcov  X^t^^C  4va7cetj6e\c  (Atx^vou;  t^P 
liv  xoXffi  icsp\tdt  iroXefJitxi  fcf&Tcstpf^  ou5ev^c  l^i^ffujv), 


PQSse  scirei,  proindequo  teropus  ibi  lerere  panim  c  dXXai  Tpctvtv  o5x  MyLaxn^  eiScbc  tp{6etv   eixt)  t&v 


consoltum  arbilrarctur.  Sed  et  ad  ipsam  Barim  co- 
pias  admovere  liaitd  tam  facile  videbatur  :  cuni  pr;£- 
lerquam  quod  validis  cingeretur  tnuris,  idonco  bar- 
banDrum  praesidio  esset  munita  :  quorum  alii  in 
turribus  armati  stabant,  alii  ante  portas  iidiniio 
prope  numero  effusi  pedites  equitesque  perinde  cuin 
armis  consistebant.  Ad  baec  sesiu  insoliio  rervens  ei 
intnmescens  mare  jamjam  navibus  inlcVitum  mini- 
tabniur.  Gum  igitur  ardua  onmia  undique  ac  diffi- 
cilia  prorsus  viderentur,  non  ideo  tamen  spem  ille 
omnem  abjecerai.  Sedata  igitur  postridie  tempestate, 
rem  aggredi  constiluit.  Al  cuin  niliil  fere  139  ox 
animi  sentenlia  succederet  (boslium  enim  alii  lapi« 
des  et  ligna  et  quodcunque  occurrebat  ad  manuiu 


xacp6v  diaufji^pov  fy^to*  ^Htinut  (ifcv  ouv  f)  Bd^t; 
4irp<55o6o^  auttji  Tcdvti)'  te^x^  ts  t^P  «Ot^)v  iccpi- 
e(ct>vvu  xaprepit,  xal  ^p6dpcov  otpatt^  oE  (xfcv  M 
tu)V  feTcdXSecDv  iircXevSutouvtec  fcv4ati)aav,  ol  6k  Av 
dpiOjxd?  ttc  5(iiXo<  icuXtjJv  icpoxuOivte^  7:efo{  xe  x«\ 
Iwiielc  §bv  tot?  OTcXot;  fcice^ipovto  aOtcp.  [P.  8i]  *H 
OdXaaaa  tk  atpoSpC}^  fciceTeipofiivT)  xata^uecv  ^iai' 
Xet  ti^  vauc.  *0  $fc  xaCtot  icavxax^Osv  auxto  tww 
wpaTfAdtcuv  AicdpcDV  8vtci)y,  oux  l^w  icdvii)  tXTciSw^ 
feT^veto.  Tjj  feTCtoud^  t^^^  '^*^'^  xujjLdxcuv  ziui;  iinT^^ 
XaTfAivoc  Spvou  IxsdOat  f^OeXev.  '0;  5fc  fXTj^kv  autco 
icpoOxtx)p6t  (twv  T^p  TcoXefjifcuv  ol  fxfev  XtOou;  xa\  ^u^ct 
xa\  Tcdv  xh  icapatux^v  vt^dStJv  6ixt)v  fex  tcjv  feTcAXJctov 
fetc '  autbv  l-TCSfJiTcov,  ol  5fc  xa\  dTcb  ttJC  piXeai  t6v  dipa 


nivium  instar  e  turribus  emitiebant  :  alii,  qui  infra  ^  feaxJaCov),  fevtpo:ci^v  ttva  cv  tcT)  icapauttxa  icewotr- 


stabant,  frequentibas  lelis  obscurabantjaerem),  inter* 
mittendam  in  praesenii  oppugnationem  ratus  extra 
teli  jactum  recessit  et  pacisci  cuiu  bosiibus'coepii, 
multa  iis  bona  poliicitus,  quae  sese  partlm  daiurum 
confestim  spondebat,  si  urbem  citra  praelium  magno 
dederent  imperatorli  pariini  subinde  speranda  inge- 
rebat«Oppidani  simul  atque  id  accepcre,  alii  equiies 
eKcedunt,  alii  scaphas  ingrediuntur,  eumque  iiivi- 
tant  ut  in  urbem,  cujiis  recliisas  oslendebanl  portas, 
veniret.  At  ille  ne  dolus  sul)esset  veritus,  primo 
animos  illorum  tentare  statoil.  Jussit  itaque  navem 


ji^vo^  i^b)  peXwv  feT^veTo,  X4to«C  te  fc^  aOtou^fexP'!^® 
4T«0d  at  lifcvaOtCxa  ?rotfiaetv  feicaTTS^^iptevoc  ei  pa- 
atXet  |jL6TdXtp  tT)v  TciXtv  d|jiaxrj\  icapaOfjJovfftv,tLv 
6i  xa\  feX«{6a  uTCOtefvcDV  fe^fj?*  TOutcDV  feTceiS^wip  ol 
fe-^cl  TT);  n6\tu)q  fjxouaav,  licicitov  fcxSpajJidvtec  ttvl;« 
ol8fc  xa\XefjL6a5foic  fept6dvi£;,  ^capexdXouv  ctu-fev  feTc\ 
•ct)v  «4Xtv  t^vat  dvaxexXtjJiivac  tdc  TcuXa;  OxoSetxvuv- 
te^. '0  6fe  5e{oac  5rep  l)v  |jii)  fega^rdtT)  tt^  efYj  t6  Tcp^Tpf 
fec  Tcelpav  k/ioipti  -Trpitepov.  'Ex^Xeue  tobuv  twv  ffuv 
autcp  (Aiav  v€(it)v  feTc\  ti)vdxti)v  Uvai^i]Oev  ippbtoofU* 
vT)v  •  dXX*  5iiJia  te  TcpooiouMv  eT6ov  aOtijv  ol  iwXljAtot 


Du  Cangii  not6Q. 
(77)   <^Aa6iar^.    Flavianum  (orte  oppidum  iii  Samnitibus  circa  littus  haud  procul  Turdino. 
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jttXatii^V-roucitevtaxoijfou^fcctAcirdiXScicivi^xivo»/.  A  cx  siils  unain  ad  lidns  ag!,  quasi  co  dppulsuram  : 

quam  ubi  liosles  Yldenl  accedere,  numero  drcllcr 
quingeiiti  tnrres  eonscendunt.  Id  conspicatus  Alexan- 


vtir/  YeYevTjjxivov  /pucyfov  xexojxivov  Im  toO  x6Xr,o\} 
ya^^i^i  divi^otivi  xt  ToT^  vsco?  Wl(y<TOv  xa\  toT?  Iit*. 
TT^  n^Xttty^  Jif^vj^, «  •0;  &v  icXouxoi)  x5\§Xsu02p(a; 
ipaTc^^  eTi)  5sOpo  Ttap^Ttii,  dvlxpaYS^'»  *'»>»  aOTfxa 
TouTwv  d7n>Xau9^(i£vo;. »  *0  [ikv  TaOta  elTre,  t'Tjv  5' 
Ix  Trjr  it-iXecoj -jtXfiOo^  ix5pajit5vT£;  7co>u  Tcapauii 
^ijiXe?  irpO(je)^(t)pouv,  oO^  opxotc  xaTa>.a6a>v  6  ffTpaT- 
T^yh;  aueuaa^  in\  Tt)v  «'JXiv  elatjYe  t^  CTpdT6U[xa. 
03t(i)  xpw^^vou  ^eX^ttTo;  oOoiv  dvOpioTcotc  4:mitt)X4- 
Tspov  yhtrii.  TaoTa  y^^Cvxz^  TcoXttat  ol  AXXot,  oO^ 
oCy  fjpsffxe  5T)Xcv<5Tt  tA  7tpaTT(5(isva,  $p^fx(|>  IttV  ttjv 
ixp^oXtv  ixCopo^^,  tvT<5?Te  ffii\  tetxicov  yeyov^e^ 
iup\  TCdv  6X<i>v  l{AdxovT0.  ^Hv  Te  irpolYfia  icoXXoO  ye 


der,  cum  nccdum  ii  arma  induisscnt,  aunim,  quod 
prre  sinu  cffusum  j^eslahat,  accipiens  slaiim  nave 
egreditur  :  ostensoque  eo  oppidanis  qui  sopra  muroH 
s^t^bant,  hvec  Tertia  exclamal  :  «  Qni  diviiiarum  et 
liberiaiis  desiJerio  tangiiur,  huc  accedat,  iis  ex- 
leuiplo  rruiturus.  >  His  dicti.s  iugcns  e  civitate  ad- 
volal  iKultltndo  et  imperaiori  continuo  adjungitur  : 
nioxque  diix  flde  ab  ils  accepta,  cum  mulla  celeri- 
late  exercilum  in  civitaiefu  Introducit.  Adeo  iiibii 
est  ad  inescandos  ilticiemlosque  mortalium  aniraos 
aiiro  validius.  Hacc  postquam  cognovere  cives  alii, 
quibus  videlicei  140  ^"^  ^^^^^  fuerant  baud  pla- 


(vTct>^  OaufiaTo^  A^tov  6p^y,  Tot);  ^voyxoc  >ca\  ^uast  B  cebant,  in  arcein  coiirestiin  sese  proripiunt  :  atque 


xa\  yvibiLCLi^  au{x6a(vovTa$  a^piepov  ^aTcep  iict« 
Tetx(a(iaTt  tw  xP^^^  6ietpY|xivou^,  ^x^P^  9povouv-  . 
Ta^  aXXi^Xoic  ica\  fiteoTTjxckac  t^^Tj  toT^  ^pYoi^.  Taura 
|Uv  o5vT?S5«  i^ipeTO.  *Hv8i  Tt  ypouptov  Av^  Ti)v 
ic^Xiv  iTcpov,  i(f»*  o^  IttxoXiou  tou  Iv  diyloi^  TSpuTo 
vc(i>c,  l  xa\  auTb  i^eXeTv  6  aTpaTT)Y^c  6tavoT)0e\c 
Toid^s  Ttv^  iicoUt.  'Av^pa^  TeOcopaxtajxivouc  (jti- 
Xaat  'f^ptsTeO.a;  dtfA^^i;  IxiXeuev  dpOpfaavtac  iic\ 
T^^v  vcd)v  iXOeTv,  iicetSiJtv  ii  xa\  Sv^oOsv  Y^votvto  t4 
i\^t[  OTcaaa^ivoo;  EpYou  ^x^^^^^*  [^*  S5.]  01  ptiv 
o&vl(i>6ev  T(|>  9poup{(p  icpoatdvTec  Ti)v  icuXt)v  Sxo- 
ircov  •  ol  6*  ivfiov  jiovi^petj  tivic  tlvat  toutou^ 
uic£tXT)96TcCy  T&C  icuXa^  aOtoT^  8(aCuY«t>aotvTc;  ela- 


iuira  II  ceiiia  jani  recepii  de  summa  rerum  decertant, 
Hic  porro  rem  admiraiione  dlguam  erat  inlueri,  eos 
nempe  qtii  et  natura  et  voluntaie  invicem  nuper  co« 
bvrebant,  niinc  auro  velut  muro  disjunctos  bostili* 
ter  iiiier  se  agere,  diversaque  prorsus  moliri  et 
seniiie.  Atqiio  is  fuit  in  orbe  rerum  status.  Erat 
pnrterea  in  superiori  civiialis  parte  arx  altera,  in 
qua  exslruciuui  erai  divo  Nicolao  dicatum  templom, 
quam  cuin  occupare  statueret  Patseologus ,  lalia 
comminiscitur.  Armatos  aliquot,  nigris  superindutos 
palliis,  suinmo  inane  ad  templum  ire  Jubet,  datque 
iis  in  mandatis,  ui  simul  atque  ingressi  illud  essent, 
tum  demum  strictis  gladiis  rem  aggrederentur,  Illi 


c6ix^'^o*  Ka\  t6  XoncivoOTt»)  6i)    x«\  touto  To)- ^  ergo  sub  auroram  accedentes  ad  arcem,  portani 


(^ofot^  iipi^.  'XXkdi  xa\  toutou  iaXoix^to;  ol  feic\ 
Tt)c  4xpoTctfXc(«)c  laxupoYV(x)|jiov5c  ^tt  ^aav.  M^xpt 
{xivouvxa\  if  i66<5piY)v  f]p,ipav  o5t(i>  $tsTiXeaav 
dvT(xa04|jievot  &XXf|Xotc,  iice\  6i  xa\  Baaa6(Xac 
ivtaOOa  I^XOs  6uva{Aiv  dic  9rXc(aTT)v  iicaY^ixevoc, 
T^te  W)  xa\  TauTT)v  'Po>(ia(oic  icapi6oaav.  KaT^ 
^X^^  T*  H-^^  "^  '"P^  'PoYlptov  &Te  dTcavOpt»)- 
fccuc  auToT;  iicoTa  toT^  Tupavvouatv  cCOtaTai 
cpoa^cp^pievov,  i;  I5«90c  (78)  aOTi)v  xaOeXdv 
Tsc  A^tjxav,  xa(Tot  icoXXd  tou  aTpaTT)You  icpft^ 
toOto  6tevtatap,ivou  xa\  xp^tA^^rcDV  (bvcTaOat  TauTT)v 
|i$YdX(i>v  AStouvTO^. 

8^.  T4  jxiv  oOv  xaTJt  B3ptv  TfjSs  ix(I)pT)aev.   '0  ^l 
HaXacoX^o;  iTUtfiij  TauTT)v  Soxev,  iTc\  Tpavtv  (79) 


pulsant.  Qui  iiitus  erant,  monacbos  quosdam  esso 
arbitrati,  apcrtis  januis  illos  intromisere  :  atque  itn 
dcinceps  a  Romanis  captum  est  casiellum*  Verum 
id  efsi  expugnatum,  nibilominus  qui  acropolim  te- 
nebant  obstinaiiori  sese  tuebantur  animo,  adeo  ut 
per  sepieni  continuos  dies  certamen  perdurarei.  At 
postquam  eo  accessit  cum  ingeniibus  copiis  Bassa- 
villa,  tum  et  illam  Romanis  dediderunt :  atqoe  odio 
quo  in  Rogerium  flagrabant,  qiiod  nimimm  inhti- 
mane  crudeltterque  (ut  solent  tyranni)  io  eos  ssevis- 
8€t,  arce  diruta  soloque  aequata,  discessere,  licet 
dux  obsisteret  earoque  magno  vellet  emere. 

141  ^*  ^^^^  ^"<"  ^^  Barim  contigere,  qua  capt  i 
Paloeologiis   versus  Tranim    navigat.    Ea  civitaf 


JticiicXci*  6fioXoYf^  TS  xai  TauTT)v  itapaoTT)adfxcvo^,  0  siinilitcrccrlis  condilionibus  in  dediliouem  accepta, 
elTa  xa\  ri6evATCiov  (80) ,  icdXtv  X<$you  dg(av,  Juvenaiium  non  contemnendam  urbem  tedere  sibi 
6ie5aicov8ov  iicoti^aaTo.  ^Hv  U  Tt;  TtTCdpSo;  (81)      adjungil.  Erat  iis  in  locis  Ricbardus  quidom  liomo 
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(78)  'Ec  l^a^oq,  Atque  id  postmodnm  caus-^e 
fuii,  cnr  Witlelmiis  recepta  Bari,  castelli  sui,  (|uod 
a  B^rcnsihus  dirutum  fuerat ,  rninas  intuitus , 
[P.  456]  Barenses  sic  allorutus  sit  :  Junto^  inquit, 
tobhcum  agam  judicio  :  el  quia  domui  mem  parcere 
noluiiiis,  certe  nec  ego  vettrit  tum  domibut  parcitu^ 
rus.  Quod  ef  factum  est :  muris  enim  primuin  sequa- 
tis  solo,  lotius  iusecuium  est  excidium  civitatis. 
Barim  porroGrxcis  ademer^t  Jam  olim  Guiscardus» 
ntestin  Cbronico  Casin.  1.  iii,  c.  44. 

(79)  Tpdrtr.  Urbs  nota  in  ea  ora  Trani  bodieftre 
(Hruta. 

(80)  Ti^rtrclrCcor.  Juvenatiiim  in  ApuliaePeuce- 


tiir  ora  mariiima,  12  m.  a  Bari,  bodie  Ciovenazzo. 
(81)  *Piz^dpdoq*  Fuit  liic  Ricardus  Andriae  co- 
mes,  Willelmi  re}?ls  pariibus  aildicius.  Proinde  vix 
simile  videalur  vc^o  illiini  esso  qui  a  Roberto  do 
Moiite,  au.  1155,  Richardui  de  Linges  comesAndriff 
nuncupatur,  cum  Robertum  Bus*«avillam  is  sccutus 
sit.  Deiiide  Ricbardus  ciijus  meminit  Robertus,  noti 
Andri»,  sed  Andri  insulse  comes  fuit,  si  qiia  fldes 
^3i(tem  liaKi-aii.  1145  scribenti  :  liex  Rogeriut  Sicilur 
Tripoliinnam  provindam  in  Africa  turer  pngatioH 
eepit.  In  hac  expeditione  fuil  et  mullum  profitU  Ri 
chardut  de  Linghene^  milet  optimnt,  qui  nvper  de 
Bajocenti  comiiatu  illue  perrexerat)  et  a  rent  Rogerif> 
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vlmlidia  moentfae  miit  cofi4it9.  Qnippe  bomineiD,  AIvoijm»  4vV  xoXa»x4f.  "A^pwvt  y^P  ^^^   ^«^ 


II  qna  vel  i^l«siiiie  euel  offenw,  quMi  vicUmam 
ct«(leret  manilws  peililNisque  triiiic»re,  v  isceraque 
iUiiu  avelleve,  levtssima  ei  viileiKiiiir  aaimadveraio, 
Antfo  bic  caatollo  prseerat  :  qui  ubi  iuvenaiium 
lu  Bomaoorum  potetiateui  jamiam  veolurum  aece- 
pii,  ul  ab  ineepio  (iesjstereal  Roaiauia  comminalua 
esi.  Sed  apretis  ejusuiodi  minia  iuvenatioque  in 
fiden  recepio,  cum  quid  deinceps  agendum  easei 
deiiberarenl  liomaui  ulteriusque  pergerent,  iile 
coniiiibua  aliis  adjunclua  alqiie  adeo  ipsi  Guiiieiuii 
caoeeUano«  q»em  logotbelani  :Grj^  voeant»  cum 
iia  veraua  Tranim  tendit»  urbeni  primo  impetu 
espugooiunis.  (los  aiibsequebotur  exercitus  eqniium 
duonim  miliiHm,  pediuuii  vero  alierumque  arma- 


licypoZ;  a^xt^ .  «pojxaxpouM^a   iS»;  Upclov  xova^u- 
ooi,   i)  tficXdYxvft  dvaT(|Mlv  xaV  x^^P^^  4  «olbiv 

&mCUffi\9%i    X^OflC       OOXV    4     ^0)(CtpOTA71)    fy, 

OIItoc  'AvTpoo  (Uv  ^pxs  ^ppogpCou,  ri^svatCtbv  Sk 
(utanoisTffdai  Tttf(&alovc  dxi|xoci>f  1^**'^'  l'^^  ^^ 
%h  icp6T(pov  di^oox^oQat  T^jc  Iyxup1i9%(a^  ii>c  tk 
Tcov  dncdbjv  d9fov7tfT^2VTt;  rt^svdr^tdv  ts  aOtb 
6(A0>^Y^  £^ev  xaV  icep\  tmv  Xoiiuav  «poT^^/rs; 
lapciicTOVTQ,  xd|»vi«l  vt  dUot;  x»\  ^*j  x«\  t<J  FtXuA- 
(iou  -xavrCtXftpiy  (8S^  ouyy«Y^»»  ^^*  Xoy«<^«^v 
EfTW  dv  Ttc  iXXT,v<Cu>v  4v*|p,  AkX  Tp«vtv  awv  outot; 
^iXOfv  6(  auTO^osV  T#jv  »4Xiv  jvap^9i|uvtc.  'Hko- 
Xoudtt  ^  f Oto^c  ftpdTfU)»a.  ixictCc  (&^v  ^toxiXiot, 
itcCtJvtt  xa\  6iiXtvctfv  (^upioc  dY«v  G^ttXoc*  TiD(if  1»^ 


lorum    innniia    muiatudinis.   Qui    in     dviiaie  B  ^o^vgy  «^v  Ppoxsff  Ttv\  xa\  ^XtYHvlp^f t)  ^vvaik$i 


cum  eiiguii  adniodum  copiif  relicti  fuerani  Roinani, 
tiim  sibi  tum  civiiati  meiuentes  celtiriter  Diicam 
advocan^  oi  (oriunam  iiii  prasaeiiteiu  per  litteras 
expomint.  Quas  ubi  ille  accepit,  motis  eodena  die 
eaains  ad  Traoim  ire  pergli.  Curo  ad  jocum  qucnv- 
dam,  cui  oomen  Pono,  venisscii  egresai  obviain 
ineol»  ul  civitatem  dtra  certamen  reciperei  Ro«> 
nianua  OKercitiu^  cobortabanlur.  Sed  142  tUu9t% 
loogius  ibi  immorari  baud  e  re  sua  fore  aibilraius» 
ne  Bkbardo  bdli  pro  arbitrio  gereodi  occasiouem 
pnsbereit  id  in  prvseiia  quidem  oinisit,  tum  eiiam 
qnod  eo  in  posterum  opportuiiiori  lempore  poliri 
ae  posse  iion  dUIiUcrd.  lu  Richardum  Igitur   toto 


Ivftav  dvoXat^VTtc  ««p^  ts  t^  is^f  t  aOt;)  x«\  to?; 
dXotc  UttaaviepdY(|tfliftv.  "OOtvxal  Tax^  v^v  douxsv 
(&ats«i(iicov«o  Ypd(i(M9t  tuxijv  ayvcj  tijv  Ivtft^f av 
Kopafii^ouvfsc.  *Odl  imii^  fd  YP^I^i^'^  Ui^oto» 
oufxtuaf d(uvoc  a&di)(ap6v  Ti;v  ix\  Tpavtv  Ixti- 
Ytf e.  rsuo(Ji4vip  Y^v  letpf  Tiva  x^F^  $  ^^^^  (^^) 
^  xXfJoCc  iovtv,  l{t)tfav  oi  t«utt^  dvOpowii  Trajxi- 
X^it^te^ai  ofiat  tfpr  ndXtv  d(iax*)^^  '■^  'i'fo;t9!Vv 
icpo7psie6(itvoi  9Tp«t4v«.  'AXX*  6  douxa;  {laip^CK^v 
TMi  ivpaOOa  nottCaOai  dfd^JLfopov  oir,Oe\;,  w;  KV) 
"PcfCdpSfp  xav*  i{ouf  Cav  t^  tou  «oX^jict;  ^to  x£t- 
otoit  Uiott  ^oiil)v,  tauTa  (Uv  iv  t^  «^ctK  n%pT^X(ii, 
duvaT^  ^  xa\  tiffiicatta  xord  xaip^  ivffi^toOti 


iinpelu  coniendil,  qui  io  mariUmo  quodam  qppido^  ^^^  ^\^  tbvTtfCdp&v  «Xat^ivtptTO  ^jiial^ 


tum  agebati  cui  Baricti  nomen»  ubi  eiiam  aderat 
caucellarius.  Cum  proxime  ati  urbem  acceasisset 
Ducaav  de  eiercitu  Ricliardi  irecenti  equiies  cum 
peOiitum  pbabnge,  irruplione  facta,  obviam  im* 
provlso  veueruut.  Verum  re  inopinata  baudqua- 
quam  perculaua  Ducas,  in  densam  se  aciem  coUegit 
totisquo  viribus  iu  bostes  urruit,  qui  vix  su&lioentea 
Impeium  ver&i  suut  iu  fugam.  Eo  hi  certaiulue  ul 
cmteri  sose  gesseriui  nomaiii  ei  unusqyiaque  eoruui 
prseciarum  ediderli  beinuCf  baud  eqoidem  dicere 
l>OMlm.  Id  fama  connaii  Oucom  ba&ia  iuvecium 
iriginia  prosUasso»  donec  muitis  suorum  aiuissif 
liitra  porlas  sese  reccperuat.  Fugicntes  inaecuti 
ftQmaui,  appetenlo  jam  nocte,  iu   castra   rever:^ 


'SottliTiiin«aXdTTiov  if5Xt9(ta  HapXir  (a)«vo- 
(Ui,  Ivla  f^  teavTCtXiptov  fov<6atvf >f  tlvat.  Toutov 
di)  AyX^^^  yn^pi^i  ccj»  {?•  83]  doux^  imU  i' 
T^C  ixtCveu  avpaTtdc  vpiax^viot  (tdXtifa  ixlpojiV 
icotf^(Mvot  &(Aa  nsCttv  ^^oYYt  ^? v0tov  0«i}v- 
tCoCov.  '0  6i  T9  dicpo^flcf  t{)  inr.div  Kaxs^Xa YtW  ^> 
9dXaYY«  "^  iwuxvouTO  Tax*«  5C«\  ^^v  fvjiTj  09«6f'| 
x«T*  «(rvwv  ttro.  icp^  Pp«X^  "^*  Onoftivxci  itpi- 
4«av«).  '£vOa  T(A|itafotc  (siv  xoTf  dXXotc  oOx  ix^ 
AiYatv  dfsnK  indoTti^  dv^Y^^^^^^^  iSsyivtTo,  $ 
Yf  (Ai)vAodxac  if  TptdxovTa.  ^ao^v  in\  ox^ 
xaTijvsYxs  5v>v  Ty  $<SpaTt  i?:eXauvo)v,  lii>c  wXiuv 
Ivfiov  icoXXouc  ^^  a^tTlpcov  dicofiaXdvrcc  iYivovio. 
To^ftaTot  6i  dffloci)  &tfo$avTec»  i:cti5i)  «uveayi^TaCcv 


auiu,  nuilo  alio   prseterquam  uuo  cx  conduciiiiis  j)  fj5i}.  iic\  %h  axpax6nt^yt  dvsxcopouv,  gO$sv\  i^^f>V 

3  Tt  («i}  Ttav  (AiaOo90pouvT<i)v  (^(itcuOivTCC  i<ciciiijv 
TtvC.  Tijv  (iiv  ouv  vuxTo  ixe(vijv  ivxauOd  wj  ijyXi- 
oivTo,  &(xafii  i^llJ^p^  *5o0  erxovTo.  ToOto  (AaOwv  d 
'PtTCdpdo^,  cl);  (lij  xuxXcojCv  Ttva  oOtou  'PwpLaiot 
icoiijad(iSvot  dv^xfTca  ^djoxit ,  Tijv  xox^^*^^ 
ixtlOev  i^ptio,  iv    "Avxp^  ts  y^T^^v    IvreOOa 


equilibus  iiUerempio.  Nocte  illa  ibi  castraineiaii 
aunt  :  sed  iibi  illuxit  dies,  itlneri  seee  accinxere. 
His  acceptis  Ricbardus,  veriius  ne,  si  undique 
circumvenirelur  a  Roinaiiis,  damnuin  baud  facilo 
sarclendum  incurreret,  inde  143  ocius  pedeui 
reiulii  et  in   Anlro  Be$%  cotilinuil.   Ducas  autem 


Du  Cangii  not». 


comitatum  Andri  lnitt/<r,  quam  nuper  idem  nx  tuper 
imp4raUKm  CoMtantimpoliiawim  cepifalt  dono  ac- 
C4parai.  At  Riciuirdus  a  Ginnamo  memoratus  Anfro 
sea  .ludriae  oppido  in  Saleiilinia  imperavii,  qimd 
Boca  el  arx  Xnlra  videlur  oppellari  ia  Cbronico 
Caainensi,  Lii,  c.  7^.  Vido  aoiai  adAiexiadem, 
p.  117. 
($i)  Karr{ii£p/q).  An$que|iiio ,  Willeimi  rcgis 


canceJlariOt  <(ui  Bcnevenlum  ab  Adriatm  op.  occii- 
paium  obsedit,  uti  narrant  Tyrius  cl  CUronivoo 
Geccaiieiise  seu  Fossie  uovie,  au,  1159  Anscoiinuoi 
vucat  liugo  Falcandiis. 

(83)  BovrdQ,  Bhuo  bo<iie. 

(84)  BapJiiz.  B^miUim,  Barieita  bmlie,  prope 
Traiilin,  de  qu;t  Ugliellus  tom.  Vll  !taL  Sacr.  pn 
1191 
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iiavev.  'O  ei  Ao^Kttc  Tk  ovv  tc;>   BaX«ioXx5Y¥  <^^^  A  accepito   PaUeologi  coplU»  in  RicliM4iHfr  proeodit, 
fisvoc  «Tpdtreuf&a   Ifcl  Tit{dp6ov  (jk<ti€jitvB,  M(tO( 


TT.c  icspl  a0i6v  divd(jico)(  itoXa^  t^jv  *Pw/aii«)V 
icXf)Qa  6iup6aUo^9Y)(  *  tou;  {Uv  r^p  4(aK03{ou<, 
oO  «kiovdic  auv^6atvcv  tlvat»  mCo>v  Avftu»  o1  xa\ 
a^tol  tou  ot>v  ttji  TttCAp6c|>  iuCt3to9  «sXcifftou 
&;Eo5iovt£C  ^v.  TttCdfcp^  64  limU  |a4v  dieta- 
X  Stftoi  xal  xUiot,  fcc{oiv  tt  o^x  cOap(^v)toc  cf-Ktto 
otpattd.  *E«t4vta$  toivuv  'Pci>(ia{ou<  d  •PitCioSoi' 
dvafAoQoiv  dvtr^llifc  t4  otpdTtufia  iea\  aC»t4«. 
*E?cet£^  tc  4yt^5  V^  kt^vovto,  'P<i>|iat&t  (ifcv  tpix^ 
StatpcOivtcc  itdfavto  S>Sc.  £xu$at  Sk  xaX  ooot  iit\ 
to^i«  ^oav  TccC^  foXaYTil^^v  iici  (litioicov  f oti^oav. 
'Im<o>v  9k  ii  i^(iitou  lAdXtota  xa\  (Aolpav£xuOwv  6  ' 
Aouxa^  Ixwv  a&t^(  |a4v  t^v  d«ta$lav,  Baott6(Xa;  64 


lieei  lllioc  exercUiift  bcllatoruni  numero  Romantiin 
longe  superarei.  Neque  entm  amplius  erani  quom 
sexcculi  in  Ducx  acie,  praeier  pediies,  qui  ei  ipsi 
pe(Iestnt>us  Ricliardi  copiis  uiullo  eraol  itUeriores^ 
U  auiem  miile  ocUngeoiorum  equiiami*  podiuun 
vero '  innunierae  niuliiiudinis  liabei^ai  eierciiwm. 
Ui  igitur  aJveniaire  Roinanos  rescivii  Ricbardus, 
ipse  perinde  suas  eduxit  copias :  cumque  |am'prope 
e&seiii,  irifariam  Romaiii  exercilum  dl^ieerei  acie 
in  hunc  modtuu  insirucla.  S(  yiiix  oi  qiiot<]iioi  eraot 
sagiiiarii  pediies  iurmaiiin  io  frouie  siabaiii  : 
Ducas  €um  dimidia  equiium  pnFte  ei  aliquol  Sc|* 
lub  posireuium,  .Baseatiiia  vero  otim  comii«m 
nonuulUs  tliis  ei  e»lero  equiialu  iwsUium  ebitffraera 


eOv  t(I>v&XX(i>v  xO(ji,i^v  ttoV  t6  Xotiv6v  i^  iitmx6v  ^  locum.  Ai  Ricliardus  cmn  summo  piignamli  ardoi^ 


tltv  |<iai|v  IxXt^pouto  x<^pav.  'Ptt{dp6oc  64,  itoXX^) 
ixd|ccvo{  6u{a4>»  o064  Soov  Taxttx^^  ti  (<sta«pt^a* 
oOat  Ava^x^iuvo;  di^Xoovc  ^ijv  «o7c  di^^*  aMf^i 
l«xcu9iv,4ti>;  4{  a0t6 16  (uomftatov  tou  'Po>(«alxev 
xatavt^co^  otpatcu(Mito;  otd6t)v  I^t)  t^v  |lidxv)v 
4icoulto,  to6  xatd  filtti>«ov  toftxou  oi64  xotd  ^ptyb 
dv^ox^vtoc  aOt^.  filta  64)  xoi  Baaa6iXav  ^aod|M* 
\oq  4tpi4^t6  tc  xoctd  xpdto(  xa\  toC^  diJi^l  t6v 
Aouxav  ffit{  4ici0cto.  '£vtau$a  (idxv)  euvCotatat 
xa(>tcpd,  xa\  «lircouat  |i4v  ttuv  iccpl  t6v  'Pttfdp- 
<ov  «oXXol*  dtc  64  4v  ic6XX$  t$  nkiflMt  mirt^vtuiv, 
ouvaioOi^ot^  e06c(Ate  t$  aipatcu^flnt  ^yivcto^ 
*£IOta(i6c   tc  Youv  itoXuc  fy  xa\  6opdtiov  icp6c  taf^ 


flagrarei,  nec  curarei  ordfuare  actenit  emn  equi* 
libus  suis  iu  bosies  foniier  Invebliurt  usqne  dom 
medns  eenmi  cctpiis  obvism  flsciusi  oollaio  p<^iJe 
prsetiittn  conserii,  ei  ne  leviier  qoidem  obslsien- 
iibos  U\  froiiie  lodiito  sagliiariis.  lio«  ei  Ifossa^iHa 
faso  («gaioqee  iii  eos,  qui  eum  Dueii  (eram,  impe- 
um  facii.  Tum  yoro  aere  ibl  lnsihuiiur  cerrameti, 
eadoniQve  et  fRklierdl  iniliiibus  qoamplures  :  ei 
quod  in  inagna  evenire  solel  moUitndine,  tik 
laiiU  ciBdeS  ab  exeftiin  percipiebaiur.  Fil  igitvr 
crebra  mrimque  propolsio,  ei  bastanim  In  clTpeos 
Imputsarom  firagor  144  etaoiHiur  :  vpissa  voiant 
iela,  el  vaiidtis  ubique  flt  coniiciHs  i  donec  velie«- 


d9tcie;v  dicoxauXtCo{Uvii>v  6ouicoc  i^yti^w  ouxvd  q  meniiori  cum  impeid  eeee  infersns  lUcbardos  boa 


tc  fkikri  4icticitcto  xa\  itavtax^v  4oti^ptxto  t6 
S*tv6v«  Itoi  'PttCdp6o€  ouv  ^u(A^  4iit6pioac  vci^ta 
%dT[  ic6o>x£vai  xa\  toiitou;  ^vdfxaosv.  *Otc  naX 
{F.  64]  «6t6^  6  Aotuxa^  icap'  ikl^fw  ^X6c  toO  xa\ 
dX&vot  )eata6opatto0c^.  ^AXXd-^dp  il^  «pdvota  icdvta 
t^  6iccp  Av  aDtt)  04Xct  dTci  xoX  otpi^et  td  dv- 
Opi&iuta*  KaCtot  cic  touto  tuxtJC  'Po>(Mi(otc  4X0ouot 
vixfv  opbio^  4ic\  tiXouc  iydvcto.  "fi^Of)  (Ji4v  Y^P  ^ 
Aouxa^  4ic(  tt  to>v  4x  X(Oou  iscicoti)(Jiivu>v  tetxioiv 
i»^cuYo>{»  d  icp6  tiov  icuXo>v  elOtottfttttdvou  Avfu 
%  ttvo^  dXXi](  4itixp(oscoc  'sobc  Xccficuvac  iccpiCo>v- 
vue&v,  4vtauOa'  icepiijeattfoOat.  'H6y)  64  xaV  t6 
*P(i»(AaUt>v  iccCtx6v  4v  4ictti)5e(q>  Ycrov6i  XiOouc  xatd 
t(*v  icep\  'PttCdpOov  f|9(eoav,  H^  4'/ceu0cv  4ictouv 


qooqoe  terga  vertere  adegil :  quo  tm  leinpore 
qnin  besu  vidneraius  ei  ipse  hati*B  capereiur  lieiid 
iMitlinm  abfuiu  Sed  eiiim  divina  quoeiHique  tlenram 
volt  rei  bumanas  agii  veriitqne  provideuiia.  Liect 
iiaqtie  ad  bxvh  redactl  fuisseiu  fortunam  Romani, 
iiibilomtHus  iandem  evasere  victofes.  Qoippe  Dttcae 
iuira  quosdam  ex  lapidibus  eompados  ninros  0 
perieulo  im  exenier<ai,  cnjusmodi  t>i>sqne  calce  aui 
maieria  simili  praia,  qme  orbiom  portis  obTer* 
sanior ,  clrcumvailari  soleni.  Nacii  iuierea  «^tiam 
pediies  Romani  locum  idonetim,  lapides  coujicie- 
bant  in  Rlchardi  milKem,  adco  ui  pluriini  qui  fuguft 
se  dederant,  inde  se  rursum  conglomer»reni  ho- 
stemque  impetercnt.  (Jbi  id  ¥idit  RrcbSrdus,  cuiii 


(otaoO^Lt   1^1)   to>v    icsf euYdtoxv    icoXXoUf.   *Oicep  9  equiiibiis  sex  et  irigtnia  eos  rursmn  adoriiur.  Sed 


6  TitCdpOoc  l^v  liciceuotv  4$  &(ia  xa\  tpid- 
xovta  xat*  aOtcifv  a50t(  i^ipcto.  *A/.Xd  ti^  ttuv  4x 
TpdvcoK  Cii  tou{  iep4a^  teXidv  (Uya  ti  x^f^ 
XiOou  4^  OnepOc^i^tfv  d^cV^  xv^nc  tc  Oatipac 
tuxi)Oflic  a^tip,  ci^  Yf^v  dvaxO^vat  4ico(i)oe.  Ra\  6 
(ji4v  Excito  eicopdttcov  uit6  66uvf)(  4aut6v,  6  64  xa\ 
6eutlpav  xat^pe  tou  tpaxi/jXou  ^oX^v.  *£icc(64  ts 
I^Oy)  xatT)Y(>>vtotO|  xaitoi  tovtov  icoXXd  ixetsuovta 
Oxttov  dvaxX(va(  4yx^P^^^ov  (t4v  %^q  yaoxpitq 
fiuAouvcty  SYxata  64  icdvta  4xxia>;  ocdiv  ttva  4$(i>6i]v 
4«\  tou  ot6(jiate$  leapiOsto  i^ic66ciY)ta  xaO*  4aut</u 
toOtov  6i)  t6vtfjc  dicavOpcoxfa^  tp^icov  icapeaxT]x^t 
t^  xa3Co6a((jiov(.  Ka\  t6  ivteuOev  'Avtpov  te  ^a\  t6 
icsp\  a6t6v    otpdtsu(Jia    fta^kaiotq  ^{jioaoyC^  icpoo- 


Tranita  quidoin  sacerdos  majoris  motis  Inpideni  e 
loco  superiore  dejictens,  tibinni  niius  altcrani  nsse- 
cuius,  ad  lerraHi  liominem  prosirayit,  qni  prus 
dolore  scse  subinde  dilacerabai  ac  velticabai. 
At  iicrato  ictu  conuni  itlios  cuin  atiigissei  Saciir- 
dos ,  victuni  tandein  et  neqoidquam  suppiKem 
sitpinaii  adacloqiie  in  venirem  pngione,  inlisttiia ' 
exiinii  omnja,  eaqoe  iacentis  ori  veluii  cli>«m  Idi- 
quem  admovei,  ui  qui  in  alios  ejusmodi  crudeliia* 
lein  exercuerai,  in  se  taiidem  illius  experiretur 
exempium.  Tuin  ct  Antruin  ei  quae  Rioiiardo  ad- 
bxserant  copiae  Roinanis  sese  145  edjonxere  :  el 
qui  se  neuitquam  evasuros  periculum  credlderai^, 
cuin  tropxis  Barim  vcnenini  :  ubi  invcnlis  aflfa- 
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lim   rebus  uec«$£arii-  Its»*  miltUribu»  Ijiboribus  A  6X<»»P^«^ '   <^^  ^    ^^    '^^^    xMuvov   ota^uYslv 


c<^rpurA  refecur^. 


5.  Paucis  iiaque  diebus  iniermiFtis,  copias  bi- 
fttHam  pafliri  visum  operae  preihim,  quamm  pars 
alia  istic  cum  iluce  uuo  uiaueret,  alio  cum  altero 
ad  circumjacentia  casiella  diripieuda  exirel.  Aique 
bujus  posirema:  eurae  iu  Ducam  sors  recidit.  Cuui 
ergo  prope  adesset  op[Hdum,  cui  Caslrua  vir  illusiris 
praeei*al,  illud  obsidione  cingil  forUierquc  oppugnat. 
Al  oum  lentatis  crebro  uioeuibus  frusira  se  liisu- 
uiere  operaiu  adveriit  (iiam  eisi  belticis  macliinis 
8«pius  pulsasset  muros,  vii  unum  inde  lapideui 
absiulerai),  moiis  sub  vesperum  eastris  ad  Meuo- 


TcposSoxf^uavTS^  auv  Tpo:rafotc  inl  Bilptv  ^XOov. 
"EvOev  A^Odvoi?  mptteTuxriXtfre?  toI;  iiwTTiSsfoi; 
TOu^  TtoXepi^ouc  iv^tj^uxov  f^STj  xafxdxou;. 

e',  Xpivou  Ih  ou  ::o)  Aou  licii^&^oy6'L0^  iUxii  ^ti% 
BieXouat  t6  <npaxeu(jia  %h  p^h/  oJzou  «uv  Ttf)  fttiptj) 
TU»v  jTpaTKjYciv  |xtlvat,  %h  6*  4X)j)  OdTepov  hvxyif 
(xevov  iTzX  xaTaSpo|x^  ^poupuov  toiv  nepeoCxbiv 
feJeXGetv.  "Eiznzxe.  6k  kn\  t6v  Aouxav  6  tou  Trpouo- 
vetaOat  xXtipo^,  ToCvuv  xa\  ?jv  yip  tic  i:4At:  fj; 
KdrcJTpo;  ^iYelTO  4vT)p  £j:i9a>i))^,  Tathijv  nepixaOt-" 
aac  dayaXw;  licoXi6pxet.'D;6^  TtoXXaxic  xfp  Tsept€-- 
X(p.icpoffpaY6\c SyvtD  ovt^vuTOtc  emxstpwv  (o6 y&p  ovv 
ou5l  X(Oov  aC»Ttj)ixelOev  Atsootc^v  t^sT^veto  xaiTOi  a-- 
Xvi  (xaat^SavTt  toJ;  tstxoiiiaxtxol;),  &pa;ixeIOev  iwf\ 


polim  teudil»  ul  urbeiu  t)ecopi|ianieui  opprimereA.      Xuxvtov  &<pi;  47c\  Mov^icoXtv  (85)  ty^peto  («),  l5«Kt- 

va(o);  ittt0i^:Jea8aiTa0tt\6tavoo6pL«voc.  'Ett5YX*vov  U 
ttjvtxjxita  MovoTtoXhat  atpdteufxa  fe7i\  'Pwjxaioucix- 
«iiJKt^avte;,  %h  jUv  In^iMitameoTc^  tow  ^ivopiiviDV,  t5 
6kxa\  6«Ti  fiuvatd  lotot  ivttxataottjad^evov  aOtoi;. 
Tuxil  yo\)v  tivt  MovoKoXttat  tol^  ipiTcpoffOtec  «o5 
T«}(iaIxou  au|xpi($avtec  otpatou  eii;  x^^P*^  '1'^®®^ 
'AXXat  (juvat(jOf)aeti);  xa\  tol;  xardwiv  YEyevTijiivii; 
iTzmU  |A^v  autoiv  fxs66v  tt  3t7Wtvte;  fyiwo  lacpeu- 
Y<ite;,  «p<SiJt<i>  T«  £ti  xa\  daOjxati  tioXX^  ex^l"^' 
icoXtTat;  tot;  AXXok  t^v  'PcafJtataiv  otpat^v  offov 
oux  tfiit\  icapiasoOai  Si^yyeXov.  neCutv  bi  icXetorot 
iiXwvTav.  |P.  85]  ToiiTot;  ixtapaxOivTe;  Vj  V.Xt;  ix 
twv  iwtpdvTwv  toi;  TcoXsfjLfot^  avTtxA^eaOai  lYvtxjttv. 


Sed  cirea  idem  leuipus  copttfs  aliquot  emiseraut 
Mouopoiilaui,  lum  ut  Romauos  cxplorareut,  lum 
eiiaiUf  si  ad  lu  daietur  occasio,  cuui  iis  dimicareut. 
lli  forte  foriuna  io  priuiam  Romanorum  incidenies 
acieiu,  uiauus  cuiu  tis  cooserunt.  Quod  simul  alque 
adYeriere  qui  iu  posireuio  siabaut  ordine,  universi 
feruie  eoruui  equitcs  terga  veriuui ,  cursuque 
^ffuiio,  caeteris  ci^ibus  jamjam  adfuturuiu  Roma- 
iiorum  cxercitum  aouuiitiant.  Peditum  autem  pierlr 
que  capii  suut.  Eo  Duntio  coiiteriit^  cjviias,  ut- 
cuuquc  iu  praei»euti  periculo  146  ^^c^  poierai  re-* 
fiisttiudum  bosti  ceusuit.  Equiies  itaque  ducenti 
et  6upra  mille  pcdites,  et  pra^ter  Iios  iogen6  fuiidi- 


loium  umluiudo  sese  pro  portia  oblocarunt.  Ono  C  '1^^«"^*  "««^^yv  ^^^P  '^^  fiiaxooeouc  lx<;pa(K5vT5; 

&;aa  «efoTc  7cXe{o7iv  i)  x«^^®'^»  ttX^Oou;  ovevoovtj- 
t6v  dvaptOpLOu  xat^iciv  autoT;  litojxivou,  r.ph  tfj; 
Tc4Xea>;  latr^aav.  •ETcetfi^  Te  ^jjji^pa  ^n  ^viictfni; 
6  Aouxa;  ^icfep  iJpiiJU  |jtlv  td>v  otpaTiwtwv  aurl; 
IffXe.  t6.6'&XXo  eU  Tcpovojjitjv  twv  TciptJ  i{4 jteiXtv. 
"1^61  ToJvuv  ^tx^i  SteXwv  xb  otpAtsutxa  •  oit  |4i;v  xa\ 
auv^jxtSev  iv  ttp  «opauTtxa  MovoicoXitoi;,  oXXi 
aXT)jxa  tH;  tu>v  totx^Q»v  fifjOev  tcotou^jisvo;  xaw- 
axoiCT):,  p45i\v  jiiv  ex^P^t  t6  icpmtov  iict  jAip>'>>> 
tV^^iXiv  fitjOev  icepiaxor.u>v.  'Eiceita  o05iv\  «po^- 
^T)Olv  tptdxovta  t(j>v  4(jL9*auT^vSic£jOait  tt)v  U\ 
tou^  itoXejJLfou;  lYxsX€U3A;jLevo;  xaTi'  iJiiau>v  a^wv 
Tsta*.  01  U  xCo  dOp^it>  xaiaTcXaY^vce?  eic  «P^T^i^ 
SxXtviv  6  6k  ou  irp6iepov  dvtixe  Ctwxcov  icp\v  fl  tal; 


jam  die  Ducas  cum  diiuidia  exercitus  parte  succe- 
dit,  reliqua  ad  iucorsaudos  eircuuijaceutes  agrns 
dimissa.  Veuit  igilur  divisis  bifariam  copiis,  neqae 
tameu  Moiiop4>litauos  coiiiiiiim  est  aggressusi  veroiM 
lan((uaiu  moenia  speciilalurus  leuio  primuiu  iuce- 
debat  gressu,  et  velut  oppiduiu  per  parles  ezplura- 
^turus.  Deiude  eorum  qux  iu  mcuie  eraut  uXiiif 
prodeiis,  assuuiplis  ex  suis  trigiuta  in  medios  hostcs 
iiivebiiur.  lil:  vc  subita  pcrlurbaii  fugam  iueuiu  : 
nec  perbcqui  auie  destilit  Ducas,  douec  ad  urbis 
u^que  porias  fugieuiibus  progressus,  uuumex  basti- 
bus  basia  trauslixum  ad  terraiu  dejecit.  Iiide  coU 
lcctis  captivis  nb$cessit.  Jamque  eiiaiu  aliera  pars 
e&ercUus  iu  circumjaceuies  agros  facu  excursioiie. 


cum    uou  modicis    iude  avectris   pr«dit,    uua  cuui  D  tt);  TcoAeco;  icuXat;  (peuyoujt  auveiOiTcedc  xa\  aM; 

Iva  T£  6opaT(ja;  ivT^  tcuX5>v  el^Yn^  £6aX«.  Tou 
XoiTwoO  hk  TOu;  SaXu^x^Ta;  dv^tXti^tbc  ixslOev  dv- 
efeuyvu.  "HSt^S^  xa\T6  dXXo  aTp4teu|Aa  fxavoi;  twv 
xuxXtp  xatafipapibv  ouv  (J^tpeXefat;  dvioTpeyev,  d  xa\ 
auT6  ouVTtf)  doux^  fc;  Bolptv^XOev*  'Ev  fy  ^  taota 
i-r^veto^  «p^a6ei;  Tcp^;  toi3  'PcujJLt^;  dpxi^p^*  ^^) 


Duca,  Bariiu  rediit.  lutereu  iegati  a  Koiiiauo  poii- 
tifice,  quempapam  appcllare  soieut  Laiiui,  ad  Ro- 
uiauorum  duccs  missi  perveuere.  Meus  legaiioiiis 
erat,  ut  vel  ulerque,  vel  eorum  aller  Bumain  vcni- 
rel,  qtio  de  ."cbus  uiujoris  monicnii  iuviceui  agc- 
reiit.  Aiebant  quippe  iugeutibus  coactls  copiis,  ad 


Du  Caugii  noUe. 
(8%)  MordJioMr.lVihs  iu  Apulia  Peucetia,  velc-      ac  sedillclorum  magnificentia  nobilis,  licei  non  lua- 
ribus  iiicoguiia,  pulcbriiudine,  spleudore,  civiliiate      gua,  inquit  Leauder  Albertus 

Cornelii  Tollii  notaB. 

(z)  "ApaQ  kKBiOsr  Jtspl  MOurr  d^ctq   k:il  Mord^  Xuxvti>v  dyd;  ^tc\  Mov^tcoXiv  iyipeto.  Sic  Ilerodoius 

^oXir  k'cfipszo.  iitciu  uiciwluui,  ile  quo  supra  dixi-  Poiyuiuiu;    'OppieaTo  ^l  ictp^  Xuxvtuv  d^a;  ix  toii 

mus  in  locerua   illa,   quam   morieus  Joauiies   iiii-  a-cpatOTci^ou.  i'^e   circa    lucernaruin   aicenbioueiHt 

perutur    dciiicavit,    et   posiea    monacbus   viderat  i«l  est,  »ub  creiiusculnm^  e  castris  profeclus  est 
irauslalam.  ilaquc  correxiuius:  "Apa;  sxelOev  nz^l  (80)  'Pw/trjc  dpx'«P^<»>v»  Adriani  II. 
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arma  essejam    paraium* 


AarCvo'.;  dvojid»{tiv  SOoc  loiiv.  '£6oOrXeTO  i&  auxoT^ 
fj  i:pt96ft(a  ^  ftfjL^ii)  f^  %hy  Iva  a6t£>v  ^&ic\  *P(I)(ir4V 
iXOtrv«  itcpt .  (UYdPUiiv  t^  dpx^^P&^  xoiv(i>vi}96ti€vov. 
11It|  y^P  (l'fa<rav)  6\»vd|jict^  (ik  itAeC^jra^  aOx^; 
i^Opoixtb^  *P(ii>(Aaioi^  ov(A(ftax^9ttv  iv  «apaaxeuf) 
Y^ov«v.  01  Ik  'PcDfiaCco*/  oTpaxijYol  izpb^  |ikv  touxo 
YpdjAfiaaiv  AmCicavto,  BaotXdxtov  U  xtva  ic  "^o^? 
paoiXiidf  xeXiwvxa  6noYpa(A|iaxeTc«  x^c  8k  o^Catv 
iic4(Atvov  xal  a0x6v,  ouv  XP^^cp  ^9*  ^  ticfcda^  &x^TOev 
>ioOoG  dY«T*^v  laxeXXov.  01  fii  in\  x6v  xaxa  Movo- 
i;dXeca;  ouvcaxtudCovro  icdXe{Aov.  Movoi^oXtxat  xoC- 


Id  quidcm  scripUt  147  ^^  poniificem  liiteris  re^- 
cuiarunl  duces  :  Basiiacium  vt^ro  qnemdam  ei 
imperaioris  scribis  qui  luiu  ipsis  aderal,  eocum 
pecuuiis  ad  conducendos  uiercede  equites  misere.^ 
Ipsi  inlerim  se  ad  oppuguandam  Munopulim  compa- 
rani.  Ai  oppi^iani  ueuiiiiuam  Roinanis  obsislerc 
ausi,  aliquol  dierinii  iiiducias  sibi  dari  peluni, 
quibus  elapsis  si  iiuUum  alicunde  lubmitiereiur 
auxilium,  urbem  cilra  ceaamen  dediiuros  se  pol- 
liceniur.  Quod  et  ractum  e:>t»  meDsis.jue  unius.con* 
cedunlur  induciae. 


vuv  'Po>(jtaiot{  dnevavxCa^  Civat  oOx  diwOapaouvtei  p-t\x6'j  xiva  xp<5vov  IvSoOTJvai  aOxoi;  ^Jiouv,  o*  fv5ov  et 
fii)  lictxoupCa  Ti^  dOtv  ^woxe  auxoT;  Y^^^^w.,  xijv  ir^Xtv  a^T/iizi  iyx^tptslv.  *EyCvexo  6i]  xau7a„  xal 
ocXi)vi)(  iQdpau  ixcxeipCa  MovoiuACxat^  i$t6oxo. 

?'.  Ka\  ol  (Jtiv  np^c  xouxotc  ^aa^.  Baoa6CXa;  5i»  B 
OTpax<ujidx(i>v   ffir^   £txeX(xu>v    i7CtOe(i4vo>v  .aOiiyi, 


Ypd(ifMiai  ToO^  *Pto)(jia^(i>v  (Jtexixejiicc  oxpax?iY^'^i 
Odxxov  iictxoupi^jetv  aux(jp.  T(Lv  5i  pri^  icpoox^^vxa^v 
oli  jjxetxo,  a^Ot^  ^xeTvo;  ici(ji^ac  'hS^ou  %s(A,  xjujv 
auxa>v«  'Po>(iatot  xoCyuv  x^  (liv  i:p(oxov  diUXeYov, 
oOx  €9*  ^  Booa^CX^  au(i(iax^aetv  ix  paotXeco;;  iv- 
xaOOa  i^xttv  cMvxe;  (ou6i  ^i}V  xauxa  x^<  (jieTa$u 
Baa«6CXa  xa\  auxcov  pouXcoOac  .djjioXoY^a^),  dXX*  (I>( 
dv  ^i^Xov^Tt  paotXcT  'JxaXCav  tautijv  icp^  auTou  ou(a- 
ftaxou|jtfivot  xaxaxxi^aatvxo.  {P.86]  pi  (JiivoOxio  Ba* 
oa6{X^  'f^(uC^avxo.  '0  di  o6Siv  ^xxov  xou;  dv5pajs 
f^icctY^v  iox^^ow  XiY(«>v  iceptctXf^yOai  xfltxoT^»  Xs^- 
^d(uvo(  ToCvuv  ix  Bipeiu^  ci^  ic^Xtv  ^ouTouxav  (87) 
f|XOoy,  ^(Jtipa^  66bv  dvSp^^  dicXo^opouvxt  Stixou^av. 


6.  Dum  liaec  ibi  geruntur,  cum  Siculorum  instare 
copios  adverieret  Bassavilla,  Romanos  duces  ad 
fcrendam  sibi  quantocius  opero  per  liueras  soHicltaU 
Cumque  cuoctareniur  ii  nec  postalata  curareni, 
missis  rursum  legatis  eadein  ab  iis  efllagltauAl 
primo.quidem  id  profsus abnuerunt  liomani,nou 
se  ab  imperatorc  diceniei  buc  missos  es&Q  ut  BaS'* 
savill;e  auxiliareotur  (iicque  enim  ilium  iuter  e( 
Homauos  pactum  f(£du8  ejusmodi  praeferre  cou<- 
ditiones),  sed  ut  conjunctis  viribus  Itaiiam  principi 
rursum  assererc  coaajiereDtur.  lUec  etsi  ad  Bas^* 
savillam  respons»  misisseHt,  uibiloumiui  instabai 
ilie,  ie*equ&  in  e^trema  adducium  pericuia  du* 
cibus  signiilcabai.  llabita  ergo  deliberatione,  Baii 
Bututam  urbem,  quanium  vir   irmaius   die  yoa 


Kr.e\  fii  ^fiv^^i  x*.%  Ixpdxct  icpdxcpov,  (j^  Ba9a6{>uz(  ^  conUcere  potest  itiuere  distautem,  venQfe.  Al  cuni 

TtxCdpdcp  ixt  iccpt^vxt  icpofiouvai   Tctf^JiaCou;  oxi- 

sxotxo,   SiTv  lyyuicaL'/  xa\  oEuxepot^  auxtv  cpxot; 

Ta)(taTot  xaxaXa6eTv»  o^  ytxojd-^ni  ouxixt   Xoitc^v 

CTce^yC^  i^  aux^v  ixpuivxo  ouSe^it^.  *lilv  xouxcp  6i  6 

^aiXeu^  ax^Xov,  Ma^aYtxiuv  xc  xa\  Feppavdty  In* 

ic:(i>v  xat  £i)  xa\  'PcD^aCoJV  aux6v   6(JL7cXr^ad(X£vo(, 

et(   *IxaXC'^v   iice|&(]^ev.  ^Hpxe    6^   MaaaYsxtuv  (jiiv 

ItMvvdxto^  flv  KptxdxXi^v  iTcexdXouv,  repjiavtuv  6i 

*AXi$av$po;,  AoYY^^^P^o*  J^^v  '^^  Y^^o;,  Xiav  6i  eu- 

votx(t>^  ix^^  ^  '^^  'P(i>(JLatou<;  xa\  xd  ^aaiXi(i>;    iipd- 

Yi&axa.  Osiat   (Jiivxoi  Itudvvii^  i^eaxi^HCt  iictxXijatv 

'Ayy^Xo;.   Tauxa  (jiaOcjv  6  FtXtiX^xou  axpdxapxo^ 

xa\  C>i  6  *P(i>(iaCo>v  acpaxb^  iTcetat  xax*  auxou  ""Av- 


nescio  qi|is  jam  percrebuisset .  rumor,  Riciiardo 
adbuc  superstite  io  Uomanos  proditionero  Dnoiiiuiu 
esse  Bassaviilam,  necessarium  puiaruni  ii  sccuiido 
bominem  jurejurando  obstringere  148  '•  ^uod  ubi  fa» 
ctuiu  est,  omnemdeiocepsab  ilio  suspicionem  amo- 
vere.Juler  b»c  olassem  ex  Massagctis  Gcrmanisque 
equitibus,  nec  non  etiam  Bomaois  couflalam  ia 
Itaiiam  misit  imperator.  Massagetis  praeerat  Joan- 
nacius  cognomenio  Criioples,  Germanis  Ale\ander« 
geiiic  <}ivdem  Lougobardus,  cxteroquin  (idissimus 
Romanis  priucipisque  rebus  addictissimus.  Omni- 
bus  autem  imperabai  Joanues  Angelus.  Haec  ubi 
rescivit  is  qui  Gulielini  copiis  pr^fecius  erut,  et  ut 


xpov  xc  TO>Xiopxouvx£^  xa\  x^pCa  xA  'zffiz  icpovo-     obscsso  Antro,  direpiisque    agris    adjacenlibus,  in 


(ieuovxe  •  ixeTOcv  iic\  i:<&Xiv  ^aX^ixov  (88)  da^aXeCa^ 
tx%v<I>(  exovaav  icavx\  t^  axpaxtp  f^XOe.  *P()i>(iatoi 
li  B<i3xov  ^pouptov  'Ptx{^dp5(p  (iiv  ixeCvcp  xaxf^xoov» 
oxup^v  5i  eCTcep  xt  xa\  dXXtu^  5uaicp6aG&>v  &v  xaxo- 
oxpi-Yat  8tcvo^0Y^aav.  'CvOa  ixsTvoc  uic>j  xi]^  dYav  ^t- 
XoxtjjiCaf  xa\  C(&Ki>v  Y^vi)  icavioSaicd  ixps^ev  Ifita- 
Couaa:^  iv  5taxpi6»T;,  d:cov<5v  xiva  Orjpav  oicdxe 
pouXoixo  ai*>x^  icapex^{icva.  'OXCyou^  xoCvuv  xwv 
iiep\auT6v  iiwtY^^fisvo;  6  Aouxo^  ?jXOc  ics^taxoiciQJtov 
aOtd.    'EicciS*)  6i  iYYw€  iY^vexo,    Oapji^aavxe;  ol 


se.  Boniaous  coiiicnderet  eierciius,  inde  versus 
Malpbeium,  oppidum  saiis  vaiidum,  cum  uiiiversa 
acic  proGciscilur.  Uoiiiani  auicin  Boscuiu,  quod 
Ricbardo  iili  parueiat,  casteUum  firinum  acsuiniue 
munitum  et  accessu  diflidle,  expugoare  consiiiuunt. 
Ilic  ille  ostentandx  magninceiuix  causa  oinne  genus 
auiuialiuro  alcbat  in  distinciis  vivariis»  quibus  illi, 
cnm  libebat,parata  erat  sinelabore  venatio.  Ducas 
igilur,  suorum  allquol  assunipiis,  ad  cooteDplandum 
casirum  accedit :  cumqueeoseadmovisset  propiuSi 


Du  Cangii  nol/e. 


(87)  BovTcOzar,  BitontOj  url)s  episcopalis  inier 
Hubosei  Bariuin,  Antoniuo  Budrunius  vel  Uutuntus. 


(88)  MaA^itor.  3  m.  ab  Juvenatio,  in  ora  mari* 
tiina,  vulgo  Malfetla  et  Melfalta, 
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conf^lfm  imptloae  facta,  qui  Iniiis  erant  hosiM  A  IvSov  in«^«aiv,  ctc  ptidouc^s  liutHiTk;x^cc  t^t^ 


SHBimo  animi  ardore  In  medlof  Irmuti  RomMiot ; 
ei  ifs  caedunt  ^Qatuor«  cum  vicissim  tx  suisiliiof» 
ambisseut.  Pra&Ro  liaque  recamles^^nie^  jtm}aiii 
coniiniis  pQgnabaiiir :  sed  Roman!  taudem  prupria 
Ireii  virtuie  vertemnt  bostet  In  Tngam.  Ro  mdiscr^ 
mine  operam  praeetare  nafamat  titm  pluros  alil,  tum 
dtto  tn  primisex  Massagetis.  ItasQlutum  estprae^ 
lium.  Dncai  nutem,  postquam  alter  scccssit  exer^ 
ciliiB,  149  positls  castrrs  primtiiu  coiisedlt,  [>nstero 
auiaii  inane  proccssii  ordiiiata  per  lumasacte.  Facla 
igitar  oppugnatioiic,  Romaiii  lelis  el  jacUbus  ma<> 
cbinaruiuiiifestantobsessos :  atque  fai  vicisaiin  fortl- 
ler  se  et  propiignaculis  tueniur.  Quo  lum  tempore 
res  miranda  accidit.  Guin  eaim  duo  Ducae  satelliies. 


%ap9\  fjt^  aMav  ^(iiiiCMav,  lneoov  tt  xat  a6taiv 
diio.  Ka\  4  9\jp£6k%  M^  XJ^^f^^  fM  f^^^v  Arf htt% 
*AXX*  inuuvfAytft^  *H0|Mi7ot  tf  «fctdp^  ^(xbtD  toci< 
160>f  pi(Otf<  <ftllC^3tl¥T0.  '€v  xoutiqi  ti^  Mtfv^  dPCioi  ts 
icX^r^tOi  "PcaiMiiMV  MfWQ  ^y^DKnn  ArfaO^  i»l  Suo 
lfa««TCt^v.  *ll  |ilv  i^  (i»|ft6o^  ivMvOa  U^:o. 
'0  U  AoOiea^,  lic«ill|  xal  tJ^  AXXo  «pitti^fiii  ^X^ 
t^  (^v  xdpaxa  «i^^diMvoc  i)^X(Ccto,  6^9^  tt 
ta€A|A«vo^  iX^pci  xatA  9^YT^4«  Wpo-f^OAfj^  to^vtiv 
yrvofAivij?  Tcdfxaroi  yokv  ^>4^  xa\  ^Xat;  talc  e< 
tuv  icetpo€dXMv  to(»c  l^vlav  ^ACovto '  olli  ftx  twv 
iicdXSc<i»v  tl^L^vovtQ  K«f  tcpciitata*  'Evta^  Yfvc- 
taC  Ti  eau|AdcufV  ofov«  Ado  y^f  '>^vei  tfiiv  tov  AoMec 
Upwp6pw,  iiui  Xieot^  alx(Cd|MvOv  dv^te^tov  cTv^t 


qaassalis  tapidum  emlaoioiie  inoris  netfuaqiiaiR  ad  B  t^  ^po^piov  xatcv^v,  Aoict^  t&i  xc^Xi^  xaXu- 


dedKkmem  fntttuare  cernerent  cattrQm,  clypeo 
operlentes  CapRi,  aTtera  manu  fttces  ferente&,  ad 
porias>  ui  iisignem  admovereni,  comendQnl.  Sed 
lteifin>am  noir  concipienie  ligno,  re  lnfecta  reiHere, 
viutis  pr»ier  optnioiiem,  qnn  grandinls  instsr  de 
mcdtiibiis  emhtelHintur,  tdiM.  Tiim  vero  Remani» 
posiquam  protracto  ad  sotis  uaquo  oecasum  eerta** 
mine  nibil  pro(ecer«,  in  castra  reversl  suni.  Qoce 
cum  Guiielini  d««ibia  oompena  esaeni,  coaclo  coih 
cilio,  ah  com  Roinanls  mamis  consererent,  delibe* 
ranu  Cun  omnlum  ln  id  couvenireBt  lementi», 
asauinpili  eopiiB,  tersus  Roma&oram  castn  Iter 
IsMeiidutii»  Romani  contra  liis  audttis  ad  resisteiw 


tjrdfuvot  ^(dc  tc  xcp^  t»k  itipaic  <X^vtcc  M  t^ 
fnMa<  ixibpoiiv  A^  fP.  t^]  IpntrtoQvt^c  aOtdc. 
'AXXA  x^  OXijc  oix^  cdicp^Qtou  ^capouQi^-^hcpaxfot 
IxcTOcv  Avcxi>>p^^<(v«  «apoSd^  tdb^  ix  to(i  tclxQuc 
XQcXaCi^Mv  iic'  aOtoi^  itcftico}Alvac  i^mc^cvrdtec 
PoXdk.  Tdn  |iiv  o5v  'Pli>|Mloi  t^ic  jsd^^  itj^  xoil 
ic  ^Oovta  xatatccvdtfi|iC  t\Xiov,  ixciM)  tJtr^ily  l)vuov, 
iii\  t^  otpot^iccSov  i^XtoVk  01  ii  rtXiiX|ftoo  etp»- 
tdpXQ^  Todt«0y  ditoWvtcc,  ^W  {buXi)v  oiAXcYiyta^ 
^  Xi^  ''P«>|ialoc;  iioXc|acIv  ioiUicoivto.  A^«v  ouv 
oOcn),  tdr  ^vd|ii;.ic  dvoXatfdvtcc  di«  iic\  ti  Yiii- 
Ifcofoiv  ixi^uv  otpafiiwloy '  i  iiuO^]M«oi  xaX  Ti#- 
(Jictlot  ^;  Tcpb^  jivthd&v  ^tOifjt&Covto.   *£wla  fiiv 


^tett  leae  eomparant.  Itaris  quidom  novem  pnef^ere  ^  o5v  ItaXolv  i^aiaTi^aav^^cfAdvcc  *  M  yt  ixqv 


dyoes^  qoilhiaomulbus  prsposHM  «st  ciineelhfH«a. 
Omnis  «uiem  eiercitn»  amis,  generosis  pntterea 
equls,  knigiBque  baaiis  quam  optime  instrictuieralk 
Ex  quibai  iion  modrcus  Romanei  incessit  pavor, 
animi  dnbios  au  caiu  lanto  el  tam  bene  armato 
eKorcittt  exiflfiiia  admodam  copHs  decerurent«  Or* 
^iiata  uiMomimia  acle  «t  per  turmas  distribiuta, 
dux  mulia  oraiione  ad  magnanlmilaiem  luilites  co* 
bortatur»  Manlbus  aliquabdiu  ab  15(l^*^4(>®  P'^ 
lemperatum.  At  posiquam  tslissicuiii  utrlmque  la- 
sonuit,^et  signum  pugn»  daium  est,  omnibus  praN 
lium  ineHnt  universl.  Nec  solem  dixisseb  nec  diem 
conspid»  adeo  oiiines  caligo  invaserat  pulvisque 
ereber  in   ccblum  ferebatur.  Strepitui  et  clamor 


dicaQiv  d  xdtvtCiXipio;  iotpat^Yci  *  ti  Otpdt€U|ia 
6i  aOtotc  ic  '^  dxpt6ic  i^^icXcotbv  icSv,  fnicovc  t« 
yotSpouc  dmMiixb^  xa\  edpata  xpaiafvov  pLaxpd. 
'Ey'  teU  txicXij5»c  t6v  •pQ>{xa(tov  cTxc  ^pot^  xoX 
ed{jk6o;,  cl  icp^c  c^^  cOoicXdv  xci\  o&tmc  dvdpi<l{MV 
dXtyi)  ptaxouvtot  atpaTi^.  Ta$dpicvoc  fT^yM^  2btavto 
xatd  X^xovc  Xttl  a^tolv  icoXXd  too  tftpaTi]YOu  icp6c 
c^i(/ux(av  ippuljvta  o^eiv  OitotsctoiKlvou.  M^xpt  P^ 
t^v  tivoc  o06^tcpoi  xitp<<^v  ^PXOM.  *Eice\  ti  at  tc 
adXfnfrec  1^1)  ixat^poiicv  ^x^^^  ^^^  ^^  auvOiipui 
i9(6oto,  i|idxovto  oupiiccQ^vtcc  dnb  x^ipic  ixaotoc. 
06x  dv  cficcc  ftXiov  oO^  dv  ^piipav  6p|v  *  dxXbc  Tdp 
^cdvtoc  iiccTxc  xa\  x4vic  elc  o^paviv  tyrcato,  itdta- 
T^c  tc  "Ipeodeto  xa\  dTF-oc  "liT^^P*^  flpoOc.  M^XP* 


borriln!!!  exaiiiliebatur.  Usque  ad    medium   diem  d  piv  o^v  Y<  d(£7\  (ji<oqv  fjpipov   looccaX^c  4  P^^ 


aequo  pugnaium  MHtie.  Sed  numeroiis  se  copiis 
itiCerenles  hnH,  Ducir  aciem  tandeui  inclinamnt. 
Quod  ubl  is  aniinadfertit,  pfaalangein  suaiu  iu  nie- 
liios  imniitiii  itosics,  «esisque  ac  prosiratis  sobinde 
ifiis,  ut  se  sequeretur  inviiat.  Rui  sum  igitnr  eom- 
mitittRtur  uiriinque  acies,  acrioaque  recrudescit 
pnjclrum,  usque  dum  propria  animati  virtute  Romi- 
ni  iio&tes  funduiii  Tuguntque.  Ceddere  hiier  fu- 
giendmn  equites  fere  treeeiitl,  peditttm  autem  in- 
numen  ntiiltiiudo  :  aiii  fnga  tlilapsl  sunt.  Hls 
prospere  gesiis  Tediere  ad  castellum  Romani  : 
eoque  non  iniilto  inlerjecto  tempore  potiti,  com- 
meatus  Werarumque  rerum  necessarium  copia 
Ibi  Inventa,  Bariui  se  rec^runt. 


iyfvcTO.  TbC*  ivTcO0tv  T<p  iCA^.Oei  f  aadjxevoi  'ItoAoi 
tobc  itsp\  tiv  AoOxov  luiefov.  *0  tt  taxu  t6  icpftx{jux 
xatavo^crac»  icapd  (iioijv  flaiXaOvCi  tii^v  iroXepiteiv 
tI}v  TdXayya  *  AXXouc  tc  dXXote  ica(o)v  dc\  ixso^t 
aOTfp  ouv  ^fj  icapitfppia  xh  Toipialxdv.  Au^tc  oGv 
o^vdiciietov  dXX^Xotc  td  atpotr^ata,  xa\  i^  pJc^ 
i{ia(vcto»  ht^  t))  o^t^p^  ^Tf|  TdifiAlbt  tobc  ico- 
Xctxfouc  itpltf^vto.  Ka\  a6t£iv  iv  t$  ^ciSTCtv  iic- 
iceT;  {iiv  ic  tptaxooiouc  Ixcsov,  icc^^uv  li  4(iuOq- 
tdv  tt  icXi;Ooc,  ol  Xoiico\  Mk  ^ix^vto  ^suyovTcc-  Tavta 
xaTCi)pO(Dx6Te;  'P(i)(idTot  i7c\  xh  ^poupiov  dvdstpc- 
90V.  OOx  e(c  (iaxpdv  toivuv  l$sX6vtec  oc6t6  toTc  tc 
ixttr|6s(oic  dfO^voiC  iccptTCTux4^3av  iv  autq»  xa\ 
t«l>v  dXJUDV  xXi)oOivtcc  dY«0«Jv  ti;\  Bdlpiv  ?jXOov. 
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fideDliir^  ei  omii  cameli  efficiuntur.  De  amphora  in  A  cit :  Nunquld  ambulabnni  dtio  pariier,  niti  convenerU 


Zacharia  prophela  ila  scriptam  esl :  Et  eece  mulier 
mna  tedem  in  medio  amphora^  el  dicitur  :  hwc  ett 
mpietu  :  et  profecit  eam  in  medio  amphora^  et  mitit 
plumbeam  mattamin  ot  eyut,  etc.  (Zach.  v).  Ampbo- 
ra  aiHem  iiic  sigDiAcat  mensuram  grandem  iniqui- 
talis  iudaeorum  :  de  qua  Salvator  ad  ipsos  ait : 
Impiete  menturam  patrum  vestromm  (Matlh.  xxiii). 
Soper  hanc  mensuram  omnium  delictorum  media 
sedebat  impietas,  quam  alio  nomine  idololatriam 
possumus  appellare,  et  negationem  Dei.  Mit»sa  est 
ergo  niassa  plumbea  in  ossynagogte  Judaiorumy  ut 
arrogantia  ejus  conquiescat.  Haecergo  impietas  syn- 
agogae,  quse  sedebat  siiper  peccata  brael,  et  iu  suo 
ficelere  gloriabatur^  postea  mittitur  in  medium  Ba- 


eit  f  (Amos  iii.)  Iiem  duo  electoruiu  alquc  reprobo- 
rum  pnefiguralionem  genint.  Unde  Dominus  dicit  in 
Evangelio  :  Tunc  duo  erunt  in  agro  :  unut  attumetur^ 
el  aliut  relinquelur  (Matth.  xxiv).  Ternarius  ergo 
numerus  ad  Trinilatis  mysterium  perlinet,  ut  in 
l^^pislola  Joannis  :  Tres  sunt,  inquil,  qui  testimonium 
diint  (I  Joan.  v).  Ilem  trcs  ad  passionls  Domini  se- 
puliuram  et  resurrectionis  sacramentura  respiciunt; 
unde  in  Osee  scriptum  est  :  Vivificabit  not  pott 
duot  diet :  in  die  lerlia  tutcilabit  nos^  et  vivemut 
(Ote.  vi).  Rursum  ires  ad  fidem,  spem,  charitatem 
exprimeudam  valent;  quarum  virlulum  figuram 
Ires  illae  civiiates  in  Deuteronomio,  ad  quas  homici- 
da,  qui  nolens  proximum  occiderit,  confugere  prse- 


bykmis,  et  captivitatis  malo  deprimitur,  vel  certe  B  cipitur,  habere  dicunlur.  Itera  trcs  tria  terapora  si 

gnificant,  hoc  est,  primum  anle  legem,  secundum 
sub  lege,  tertium  sub  gralia.  Unde  in  Evangelica  pa- 
rabola  legiUir  :  Ecce  anni  tret  sunt,  ex  quo  venio  quoi- 
rent  fructum  in  ficulnea,  et  non  invenio  (Luc.  xiii). 
Iterum  tres  trimodam  hominum  operationem  in  bono 
vel  in  malo  praefigurant,  id  esl,  cogilationo,  ser- 
mone,  et  opere,  ut  in  Apostolo  :  Si  qnis^  inquit,  a-rfi- 
ficaverit  tnper  fundamentum  hoc,  aurum,  argcn:um^ 
tapidet  pretiotot,  ligna,  fenum^  ttipulam  (I  Cor.  \\\). 
Rursum  tres  trimodam  fidelium  professionem  de- 
monstrant,  id  cst,  clericorum,  monachonnn  cl  co.:- 
jugum.  De  iiac  tripertila  in  Ecclcsia  professiouc  pcr 
Ezechielem  loquitur  Dominus,  dicens  :  &'i  tres  viri 
isti,  iVotf,  Daniel  et  Job,  fuerinl  in  medio  eorum,  filium 


ab  angelo :  ut  quas  prius  latd)at  in  scelere,  eetemo 
sileutio  eonticescat.  Legimus  in  Evangelio  (Luc. 
xvi),  quod  vilUcufi  inlquitatis  debitoribus  domini 
sui,  qoi  debebant  domino  suo  grande  debitum  red- 
dere,  hoc  est,  uihis  oentom  cados  olei,  alter  centum 
cfaoros  tritici :  ipse  pensam  temperarit,  et  jusserit 
priori  pro  centum  eadis  olei  scribere  quinquaginta  : 
sequenti  vero  pro  centum  cboris  iriiici  sc^ribere 
octoginla  :  quibus  rebus  instroimur,  ut  mlsericor- 
diam  debiU  remissione  facientes,  ipsi  a  miscricorde 
Domino  remissionem  debitorum  nostrorum  conse- 
qaamur« 

CAPUT  III. 
De  Humero. 


Numerorum  enim  ratio  in  raullis  juxta  allegoriim  ^  ^'  fiHam  non  liberabunt :  ted  ipsi  soli  liberabmtnr 

(Ezech.  i).  Quatemarius  ergo  numerus  ad  quatuor 
pertinet  Evangelia,  ut  in  Ezechiel  :  Et  in  medio, 
inquit,  eorum  erat  timilitudo  quatuor  animalium 
(Ezech.  i).  Item  quatuor  ad  quatuor  sanctonim  vir- 
tutes  mysticam  significationem  ducunt,  hoc  esl,  pru- 
dentiam,  justitiam,  fortitudinem  ei  tcmperantiain ; 
quibus  animae  sanctorum,  Domino  largiente,  refi- 
ciuntur;  unde  scriplum  est  :  Erpnt  autem,  quiman- 
ducaverunt^  quati  quatuor  mitlia  hominum,  et  dimitit 
eot  (Marc.  viii).  Rursum  quatuor  ad  qualuor  niundi 
partes  pertineni,  ex  quibus  sancta  Ecclesia  congre- 
galur.  Unde  dicitur  perprophetam  :  Ab  Oriente  ad- 
ducam  temen  tuum,  et  ab  Occidente  congregabo  te ; 


tjpica  slgnificatione  mysterium  nobis  venerandum 
ostendit.  Unde  primus  uumerus,  hoc  est,  unus  ad 
nnitatem  deitatis  refertur.  De  quo  in  Exodo  scriptum 
est :  AtM/t,  Itrael,  Dominut  Deut  tnuty  Deut  unut 
ett  (Deui.  vi).  Item  nuus  ad  unitatem  Ecdesiae  sive 
fidei  pertinet.  Unde  in  Actibus  apostolorum  de  ere- 
dentibus  scribitur :  Erat  itiit  cor  unum  et  anima 
una  {Act.  iv).  Rursum  unus  ad  unitatem  fidei  sive 
operis  perfectionem  respicit.  Hinc  in  Genesi  de  arca 
scriptnm  est :  Et  in  cubito  contummabit  summuatem 
ejut  (Gen.  vi).  Iterum  unus  malonim  unitatem  ex- 
primit,  ut  est  illud  iu  Evaugelio  :  Et  vidit  ibi  homi- 
nm  non  vettilum  vette  nuptiali  (Matih,  xxii).  Nam 


binarius  numerus  ad  duo  testamenta  respicit,  undc  ry  dicam  Aquiioni :  Da ;  et  Auttro  :  Noli  prohibere  (Ita. 


in  Reguiii  libro  scriptum  est :  Et  fecit  duo  clierubim, 
decem  cubiiorum  magniiudine  (III  Reg.  vi).  Item  duo 
ad  dao  praecepia  charitatis  pertinent :  undc  dicit  in 
Evingeiio  :  In  kit  duobut  pra^ceptit  tota  lex  pendet 
€l  prophelm  (Matlh.  xxu).  Rursuni  duo  duas  digni- 
tates  exprinmnt,  regiam  scUicet  et  sacerdotalem  : 
quarum  figuram  duo  illi  pisces  quinque  panibus  ad- 
iancti  in  Evangelio  gerebani.  Iterum  duo  myslerium 
s^n^ificant  duorum  populorum,  id  est,  Judseorum  et 
ieDtiuro'.  Unde  in  Zacharia  scriptum  esl :  Et  pax 
erit  inter  duot  iilot  (Zach.  vi).  Nec  nc^  et  duo  animx 
•  t  corporis  conventionem  significant :  unde  Dominus 
dicil  in  Evangelio  :  Si  duo  ex  vobit  consenterunt  tu- 
rer  lerram^  etc.  (Matih,  xviii).  De  quo  cl  Amos  di- 
Patrol.  CXL 


xLiii).  Simiiiter  quatuor  ad  quatuor  eleraenta  muiidiy 
quibus  humanum  corpus  compactum  est,  possuiit 
referri;  qula  inde  corporis  conditio  maximo  robora- 
tur  et  suhsistit.  Nam  in  Evangelio  scriptum  esl,  quod 
paralyticus  in  lecto  portaretur  a  quatuor.  Qiiinarius 
ergo  numerus  ad  quinque  legis  libros  Moysi  signifi- 
cationem  aliquando  trahit,  de  quibus  Aposiolus  ait : 
Volo  in  Eccietia  quinque  verba  tensu  meo  loqui 
(I  Cor.  xiv),  vel  ad  quinque  sensus  corporis,  id  est, 
visum,  auditum,  gustum»  odoratum  et  tactum.  Unde 
in  Evangelio  scriptum  est  :  Simile  ett  regnum  coelo- 
rum  decem  virginibus  (Matth.  xxv) ;  quinque  eniin  ex 
eis  erant  fatuae,  et  quinque  prudentes.  Item  ibi :  Et 
uni  dcdil  qninqne  talenta  (Jbid.).  Hine  et  Dominus  ad 
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Samarilanam  mulierem  ail  :  Qninque  enim  viroi  ha-  \  decem  chordamm  psaUam  libi  {Psal.  xiiii).  Ilera 


butsti  (Joan.  iv).  Senarius  crgo  numcrus  ad  dics  scx, 
iii  qiiibus  Deiis  omncm  condidit  crealuram,  signifi- 
c.iiioncm  rcfcrl  ,  iil  csl  illiiJ  iii  Cxodo  :  Sex  enlm 
debus  condidii  Deus  coelum  et  terram  (Exod,  x\) ; 
vcl  ad  omnc  lcmpiis  pia^trnlis  saeculi,  quod  scx  a*la- 
liliii^  Yolvilur:u:idc  Dominus  pcrfector  loliusoperis 
sui,  scxla  cXlale  in  mundum  vcniens,  sexta  feria  pas- 
s  is  cst,  in  sobLalo  rcquievii  in  scpulcro,  et  in 
die  Dominica  resurrcxil  a  morliiis.  Scplenarius  igi- 
lur  iniinerus  inulliplicem  signiQcationem  habet  : 
quia  aliquando  ad  diem  septimum  referlur,  in  quo, 
pcrfcctis  omnibus,  Dominus  requievit.  Unde  et  san- 
ilorum  auimac  post  lal)orem  bonorum  operum  rc- 
quicscunt  ab  omni  opere  suo  in  xterna  beaiitudine. 


codem  numero  perfecllo  operum,  Tel  pleoitudo  san- 
cloriim  designatmr,  quarum  flguram  ilJae  decem  cor- 
tiiur,  qux  in  tabernaculo  testimonii,  jubence  Domi- 
no,  faetie  sunt,  obtinuerunt.  Undenarius  numerus 
transgrcssionem  legis,  vcl  peccatonim  oblinel  figii- 
ram ;  sicut  et  undecimiis  psalmus,  qui  in  eodem  nu- 
mcri  Sacramento  praesignatus  est,  ostendil,  dicens: 
Salmm  me  fac,  Domine^  quoniam  defecU  $anctMt 
(Psal.  \i),  undc  et  in  tabernaculo  foederis  in  simili- 
tudine  peccantium  ejusdein  numeri  saga  eilicina 
fieri  prxcipluntur.  Duodecim  ad  apostoios  perti- 
nent,  sicut  in  Evangelio  demonstratur,  ubi  ita 
legitur  :  Duodecim  apostolorum  nomiHa  hwc  $unt 
(Matlh,  x).  Hinc  ipse  Dominus  ad  discipulos   suos 


AUquando  autem  ad  septiformem  gratiam  SpiriUis  B  ait :  Nonneego  vo$  elegi  duodecimf(Joan,  vi.)  Item 


sancti  pertinct,  de  quo  in  Apocaljpsi  scriptum  est 
Septem  cornua,  et  septem  oculi,  septem  sunt  spiritus 
Dei  mis.si  per  omnem  terram  (Apoc.  v).  Item  septem 
leguntur  Ecclcsiai  iii  Apocalypsi,  qiiie  per  septem 
caudelabra  et  pcr  septein  stcllas  (Igurantur  (Apoc, 
i).  In  quibus  plenitudo  sanctorum  vcrsatur,  sicut 
idcm  tcstatur  :  quia  septem  candelabra,  septem  Ec- 
clcbicc  sunt  :  siniirtter  et  septem  stcllx.  Item  per 
septcin  omne  prxscns  tempus  hujus  sxculi  designa- 
tur,  quod  per  septem  dicrum  circulum  voiviiur. 
Et  in  contrariam  partcm  per  septenarium  nu- 
mcrum  plenitudo  peccati,  id  cst,  universitas  septem 
principalium  vitiorum  figuratur  :  unde  Dominus  de 
imnuindo  spirilu  in  Evangelio  ait .  Tunc  vadit  et  assu 


duodecim  ad  omnium  sanctorum  pertincnt  Sacramen- 
tum,  qui  ex  quatuor  roundi  pariibus  per  fidem  Tri- 
niUtiselectiunamexsefaciuMecdesiam;  bomm  ele- 
ctorum  duodecim  illi  lapides  pretiosi,  ex  quibas  in 
Apocalypsi  civitas  regis  magni  construitur,  figuram 
habent.  Hi  sunt  duodecim  trlbus  filionim  Israel,  sensu 
videntes  Dominum.  Tredecim  yero  ad  legis  pleui- 
ludinem  et  fidem  Triniutis  pertinent,  ut  in  Ezediiele : 
Et  mensus  es/,  inquit,  aititudinem  portas  tredecim 
cubitis  (Ezech,  XL).Quatuordecim  vero  ad  sacramen- 
tum  Dominicae  generationis  respidunt ,  ut  in  prlnci- 
pio  Evangeiii  Mattbaei  satis  demonslratur :  Ab  Abra- 
ham  usque  ad  David  generationes  quatnordecim 
(Matth,  i).  Item  qualuordecim  ad  praeseus  tcmpus 


U  alios  spiritus  septem  nequiores  se,  et  intrantes  ha-  ^  ^«1  Aiturum  pcrlinent,  sicul  in  Levitico  demonslra- 

tur,  ubi  scriptum  est  de  muliere ,  quae  genuerit  fe- 
minam,  quod  duabus  hebdomadibus ,  hoc  est,  prx- 
senti  et  futuix)  sit  immunda.  Quindecim  autem  nu- 
merus,  Legis  el  Evangelii,  quietis  et  resurrectionis 
obtinet  mysterium  :  ut  in  ActiBus  apostoloruni  Pan- 
ius  apostolus  quindecim  diebus  cum  Petro  apostolo 
commorasse  dicitur.  Sedecim  ad  numerum  sede- 
cimprophetarum.  Deccm  ct  septcm  ad  sacramentum 
omniiiin  prophetarum :  qula  decem  praecepta  legis 
per  septiformem  gratiam  Spiritus  sancti  operaniur. 
Vigifiii  ad  perfectionem  operum,  quae  per  charlta- 
tem  operantur.  Decalogiis  cnim  legis  per  duo  di- 
lectionis  praeccpta  duplicatus  viginti  eflScit.  Uiide  et 


mu 

bitant  ibi^  et  fiunt  novissima  homitiis  iilius  pejora 
prioribus  (Luc,  xi).  Ilinc  ct  in  Salomone  lcgitur  : 
Ne  credideris  ei,  quoniam  $eptem  nequitice  sunl  in 
tmima  illius  (Prov,  xxvi),  hoc  est,  diaboli.  Rursum 
scptcm  perfectionem  flagellorum  Dei  dcmonslrat :  ut 
in  Lcvitico  :  Castigabit,  inquit,  vos  Dominus  septies 
pro  peccatis  vestris  (Levit.  xxvi).  Praeterea  septem  et 
oclo  Icgis  et  Evartgelii  figurationem  tcnenl :  unde  in 
Ecclesiaste  scriplum  cst  :  Da  pqrtes  septem,  nec  non 
et  octo  (Eccle,  xi).  Similiter  septem  ei  oclo  quielis  et 
resurrectionis  obtinent  sacramentum.  Octo  cnim  ad 
dicm  Dominic;£  Resurrectionis  sive  omnium  sancto- 
rum  futuram  resurrectionem  pertincnt.  De  qua  in 


titulo  psalini   sexti  scribitur  :  In  finem  pro  octava,  .  duo  cherubin,  quod  est  plenitudo  scientiae,  in  templo 


Novem  namque  ad  Sacramentum  passionis  Dotnini 
dcmonstrandum  satis  valet :  quia  ipse  Dominus  hora 
nona  clamans  voce  magna  emisit  spirilum.  Item  no- 
vem  leguntur  csse  ordines  angelorum,  id  est,  ange- 
li,  archangeli,  tbroni,  dominationes,  virtutes,  prin- 
cipatus,  potestates,  cherubim,  et  seraphim.  Quod 
signincanl  nonaginta  Dovem  oves  in  Evangelica  para- 
bola,  relictx  in  deserto  sive  in  montibus.  llem  no- 
vem  imperfcdionem  mandatorum  Dei,  sive  iinpleni- 
tudincm  omniuin  bonorum  designant  i  sicut  in  Deu- 
tcronomio^  de  lccto  Og  ,regis  Basan,  qui  typus  est 
diaboli ,  scriptum  cst,  quod  novem  cul)itis  sit  longi- 
kudo  ejus.  Denarius  ergo  nuinerus  ad  dccalogum  legis 
aliquanao  refertor.  Unde  Psalmista  ait  :  In  psalmo 


ejusdem  iiumeri  cubitos  habuisse  narrantur.  Vi- 
ginti  duo  pertincnt  ad  sacramentum  divinoniin  xrh- 
liiminum  secuiidum  Hebraeorum  litteras.  Viginti 
quatuor  numerus  ad  viginti  quatnor  libros  Veteris 
TesUmenti,  juxta  Hebraeorum  traditionem ,  a  qui- 
busdam  figuram  habere  dicitnr.  Alii  vero  Pntres 
Veteris  ac  Novi  Testamenti  sub  eodem  numero  in- 
tellexerunt.  In  Apocalypsi  :  Et  super  ihronos  viginti 
qualuor  seniores  sedentes  (Apoc,  rv).  Nam  viginti 
quinque  corporis  quinque  sensibus  in  seunetipsis 
multiplicatis  perveniunt  ad  sacramentum,  siciit  in 
Ezechicle  manifestatur.  Viginti  octo  numerus  sid 
legis  et  Evangelii  pertinet  mysterium ,  sub  ciijus  nti. 
meri  sacramcnlo  cortinac  tabernaculi  cgusdem    nii-' 


495  DE  UNIVERSO  LIBRI 

men  cubitos  in  longitudine  habQissc  ferunlur  in  Exo-  A 
do.TriginU  vero  aJ  rrucins  Odelium  cofijugalorum,ul 
in  Evaiigelio  :  Et  dabit  fructum^  aiiud  centeiimum^ 
aliud  sexagesimum ,  aliud  vero  trice$imum  {Mallh, 
xiii).  Triginla  duoad  mystcrium  aetatis,  qtia  Dominus 
noHicr  in  carne  conversatus  est :  unde  (ut  quibus- 
dam  videtur)  ait  Apostolus  :  Donec  occurramus  ad 
uidtaletn  fidei  et  agnitioni$  Filii  Dei  in  virum  per- 
feaum  in  mensuram  atati$  plenitudinis  Clmsti 
(Ep/iM.iv).Quadragiutavero  numerus  legis  et  Evnn- 
gelii  obtinel  sacramentum.  Item  quadraginla  ad 
quadragesimse  sacramenlum  pertinet.  Unde  in  Evan- 
gelio  de  Domino  scriptum  est  :  Et  agebatur  in  spi- 
rUu  in  deserto  quadraginta  diebu$  {Matth.  iv).  Ile- 
rom  quadraginta  resurreclionis  Dominicae  sacra- 
meotum  continent  :  unde  ia  Actibus  apostolorum  B 
ila  scripturo  est  :  Et  conver$atu$  cum  ei$  dies  qua- 
draginta  (Act.  i).  Prxterea  quadraginta  numerus 
omne  prjesens  bujus  sxculi  tenipus  figurare  dicitur  : 
quaiuor  euim  sunt  mundi  partes,  et  omnis  creatura 
visibilis  ex  quatuor  constat  elementis.  Denarius  vero 
oumerus  in  bonam  vel  malam  partem  perfectus  est : 
qui  denarius  per  quaternarium  ductus  quadragena- 
rinm  implet.  Hinc  esl,  quod  per  Psalmistam  dicitur : 
Quadraginta  annis  proximus  fui  generationi  huic 
(P$al.  xciv) ;  ci  in  diluvio  juxla  ejusdem  numeri 
dies  et  tolidem  noctes  super  terram  Doniinus  pluit : 
et  in  Jona  propbeti  scriptum  est  :  Post  quadraginta 
dies  Ninive  subvertetur  {Jon.  iii) ;  quod  et  ipsum  se- 
coodum  historiam  in  eadem  civitate  faclum  non  est : 
in  mundo  vero,  cujus  figuram  civiias  illa  habuit,  im-  G 
plelum  erit.  Quadraginta  vero  ad  numenim  in  e- 
remo  mansionum,  vel  ad  numerum  generationum, 
quae  ab  Abraham  sunt  usque  ad  Dominum  Jesum 
Gbrislum,  pertinet.  Quinquaginta  auitem  ad  Pente- 
coslen  vel  adventum  Spiritus  sancti  :  unde  dicitur  in 
Actibns  apostolorum  :  Dum  complerentur  die$  Pente- 
eo$te$  {Act.  ii).  liem  quinquaginta  ad  indulgentiam 
pertinet  peccalorum ,  in  cujus  numeri  sacramento 
quinquagesimus  Psalmus  posilus  est.  Sexaginta  vero 
muneras  ad  omniom  perfectorum  pertinet  sacramcn- 
tum  :  ODde  dicit  In  Cantico  canticorum  :  En  lectu- 
tum  Salomonis,  id  est,  Ghristi  EcdeslsLm ,  sexaginta 
f9fte$  ambiunt  ex  forti$$imi$  Uraei  (Canl.  iir).  Item 
sexaginta  ad  fructom  viduis  sive  continentibus  depu- 
tattir.  Unde  in  Evangelio  Icgitur :  Et  dabit  fruclum, 
aiiud  sexagesimum  (Matth.  xiii).  Sepiuaginla  vcro 
ad  veterum  patnim  pertinere  dicitur  sacrjmentuni. 
In  quorum  figuram  Salomon  ad  ccdificium  templi 
septuaginla  iiiiilia  operarioruin  clcgisse  dicitur,  ,qui 
in  buineiis  p^irlabant.  Nam  sepluaginla  cl  octoginla 
ad  figuram  Legis  et  Evaiigelii  siinul  pcrtineiil,  ut  in 
psalmo  scriplum  cst  :  Dies  annorum  in  ipsis  septua- 
ginta  anni.  Si  autem  in  potentatibus,  ocloginta  anni 
{Psat.  Lxxxix).  Sepluaginta  vero  duo  ad  numeruiu 
presbyterorum  pertinet  Moysis  vel  discipulorum , 
qoos  Domiiius  in  pnedicalionem  Evangelii  elegil. 
Septuaginla  quinque  ad  numerum  animarum  pcrli- 
Bcnl,  qiia»  cum  Jacob  in  iEgyptum  descendisse  nar- 
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rantur  in  Actibus  apostolorum.  Octogtnta  ad  quo- 
vu:ndam  Cbristianoruin  animas,  qiise  Domino  fide 
tautum,  non  operibus  cohserent :  de  quibus  in  Can- 
ticis  canlicorum  scripluro  est :  Sepluaginta  $uttt  re- 
gina?,  idesi,  anim^  perfectorum,  etocioginta  con- 
cubince  {Cant.  vi).  Centum  ad  martyrum  fructum  sive 
virginura  pertinent,utinEvangelio :  Et  dabit,  inquit, 
fructum,  atiud  centesimum,  etc.  (Matth.  xiii).  Cen- 
turo  viginti  numcrus  perfectionem  legis  ct  Evan- 
gelii  per  figuram  ostendit.  Unde  legislator  Moyses 
centum  viginti  annorum  csse  describitur:et  Spiritus 
sanctus  in  die  Pcntccostes  descendit  super  centum 
viginti  animas  credenliom,  qui  fuerunt  in  cocnaculo 
Sioncongregali.  Nam  leguntur  anle  diluvium  centum 
viginti  anni  ad  poenitenliara  hominibus  decreli :  Sa- 
lomonici  templi  altitudo  centum  viginli  cubitonim 
erat.  Hoc  aulem,  quod  oranis  templi  allitudo  centuin 
viginti  cubitorum  fuit,  ad  idem  sacramentum  respi- 
cit,  quod  prirailiva  in  Jerosolyinis  Ecclesia  propter 
passionem,  resurrectionem  et  ascensionem  Domini 
in  coelos  in  hoc  numcro  virorum  gratiaro  Spiritus 
sancli  accepit.  Itaque  procedente  naturalis  nuroeri 
progressionc  ab  uno  usque  ad  duodecim  et  coUectis 
in  unum  omnium  locorum  summitatibus  centum 
viginti  fiunt;  quindeciro  naroque,  quae  ex  septcm 
et  octo  constant,  solent  nonnunquam  ad  significatio- 
nem  referri  vitse  futurae,  quae  nunc  in  sabbatismo 
geritur  animarum  fidelium  :  perficietur  autem  in 
fine  saeculi  resurrectione  corporum  imraortalium. 
Centum  quinquaginta  quatuor  numerus  ad  clcctorum 
pertinet  sacramenturo,  in  quoruro  figuraro  ejusdcm 
numeri  pisces  post  resurrectionem  Domini  ab  Apo- 
stoiis  in  Evangelio  capti  referuntur.  Trecenti  ad  nu- 
merum  perfectorum,  qui  per  crucero  Jesu  de  roundo 
triumphantes  vicloriani  reportant ,  in  quorum  typo 
Gedeon  in  Judicum  libro  (Jiu/.  vii)  ejusdero  nuroeri 
pugnatores  elegisse  scribitur.  Quingenti  ad  quinquo 
aetates  mundi  (ut  a  quibusdam  putatur)  pertinet  sa- 
cramentum,  quibus  transactis  Salvalor  mundum  vi- 
sitarc  dignatus  est :  in  cujus  typo  Noe  cum  quin- 
gentorum  esset  annorum,  divinitus  inspiratus,  apla- 
vit  arcam  in  salutem  domus  suai.  Miilenarius  nuroe- 
rus  perfectionem  beatitudinis  significat.  Unde  in 
Cantico  canticorum  legitur  :  Vinea  fuit  pacifico,  in 
eaque  habet  populos :  tradidit  eam  custodibus  :  vir 
affert  pro  fructu  eju$  miile  argentcos  (Cant.  viii).  Yi- 
nca,  id  est,  Ecdesia  fructu  abundans  fidei,  fuitpa- 
cifico,  id  cst,  Domino  Christo,  quam  Iradidit  custn- 
dibus,  hoc  esl,  propbetis  et  aposiolis  atque  angelicis 
digniiatibus  :  pro  ciijus  fructu  ipse  vir  aflert  roillo 
argcnteos ,  hoc  est,  pcrfcctionero  rctributionis.  Mille 
ducenti  aposloliconiro  doctoruro  gcrunt  figuram : 
qui  omnia  mundi  diroittentes,  in  verbo  pncdicationis 
laborare  non  cessant.  Ili  duplici  remuneralione,  qua; 
in  ducentis  designalur,  donanlur  :  de  quibiis  scri- 
pium  est  :  Mille  tui^  Paci/ice,  et  ducenti  hi$,  qui 
custodiunt  fructus  ejus  (Cant.  vtii).  Scptem  millia 
numerus  ad  omnium  eleciorum  pcrtinct  sacramcn- 
tum,  qui  plcni  Spiritu  sanclo  pcr  hebdomadam  hujiis 
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n^iindi  ad  rcgnn  coftlonim  collignnlur.  De  quo  in 
lihro  Rognm  :  Reliqui,  inqiiil.  mihi  septem  miUia  ri- 
roinim  {111  Rerj.  ti\).  Si*xcenla  millia  qningenti  ad 
sacranienlnm  fillonini  Isracl,  qni  cgrcssi  snnt  de 
iEgypto,  nt  in  Exodo.  Dccem  millia  numenis  ad  De- 
calogum  pcrtincl  lcgis ,  nl  in  Evangelio  :  Et  oklatui 
e$t  ei  umti,  qui  debebat  decem  mitlia  talenta  (Mallh. 
x\ik).  Centum  quadraginla  (juatiior  niillia  ad  sa- 
cramenluin  cleclorum,  qui  cx  Jud:cis  in  fine  mundi 
crediluri  sunl  in  Gbrislo  (ul  quidam  volunl)  ubl  et 
supra.  Rursum  quadraginta,  qualuor  millia  ad  sa- 
cramcntum  omniiim  virginum,  de  quibus  in  Apo- 
calypsi  :  Et  nemo,  inquit,  poterat  canticum  illud 
dicere,  niu  illa  centum  quadraginta  quatuor  millia 
{Apoc,  xiv);  et  post  panca  :  Virg>ne$  enim  $unt : 
et  in  ore  ipsorum  non  e$tinventum  mendacium  {Ibid.), 
CAPUT  IV. 
De  mu$ica  et  partibu$  eju$, 
Musica  est  peritia  modulationis  sono  cantuqne 
consistcns  ;  el  dicta  mnsica  per  derivalionem  a  mu- 
sis.  Musse  autero  appellaUe  apo  tou  mostbai,  id  est,  a 
qiiacrcndo  :  quod  per  eas  (sicut  antiqui  voluemnt) 
vis  carminum  et  vocis  modulatio  qusereretur  :  qua- 
rum  sonus  ex  sensibili  re  est,  et  pr^terfluit  in  pnc- 
icntiim  tempus,  imprimiturque  memoiiae.  Inde  a 
poctis  Jovis  et  Memoriie  filias  Musas  esse  confictam 
est :  nisi  enim  ab  homine  memoria  teneantur,  soni 
pereunt,  quia  scribi  non  possunt.  Moyses  dixit,  re- 
pcrtorcm  musicae  artis  fuisse  Jubal,  qui  fuit  de 
stirpe  Cain  antc  diluvium.  Gncci  vero  Pytbagoram 
dicunt  bujiis  artis  invenisse  primordia  ex  malleorum 
sonitii,  el  chordarum  extensione  percussa.  AlliLinum 
Thn^bcum  et  Zcthum  et  Ampbion  in  muslca  arle  pri- 
mos  claruisse  ferunt.  Post  qiios  paulatim  directa  esl 
pnccipiie  bsec  disciplina,  et  aacta  multis  modis  : 
cratqiie  tam  turpe  nescire ,  quam  litteras.  Interpo- 
nebatur  autem  non  modo  sacris,  sed  et  omnibus  so- 
lcmnibus,  oronibusque  laeiis  vei  tristioribus  rebiis. 
Ut  enim  in  veneratione  divina  hymni,  ita  in  nuptiis 
bymensei,  et  in  funeribus  ihreni  et  lamenta  a  tibiis 
canebantur.  In  conviviis  vero  lyra  vel  citbara  cir- 
cumfcrebatur,  et  accubantibus  singulis  orJinabalur 
conviviale  genus  canticorum.  Itaque  sine  musica 
nulla  disciplina  potest  esse  perfecta  :  nibil  eniro  sine 
tlla.  Nam  et  ipse  mundus  quadam  harmonia  sono- 
rum  fertur  esse  composilus  :  et  coelum  ipsum  siib 
harmoniae  modulatione  revolvilur?  Musicamovet  af- 
feciiis,  provocal  in  diversum  habitum  sensus  :  in 
praliis  (juoqiie  tubse  conccntus  pugnantes  accendit : 
ct  quanto  vehementior  fiicrit  clangor,  taulo  fit  ad 
certamen  animus  forlior.  Si  quidcm  et  rcmigcs  can- 
tus  horlatur.  Ad  tolcrandos  quosque  lubores  musica 
animum  mulcet,  et  singulorum  operum  faligationeni 
modulatio  vocis  sulatur  :  excitatos  qiioqtie  animos 
musica  sedat :  slcut  de  Davld  legitur  (/  Reg,  xvi) , 
qui  a  spiritu  immundo  Saulem  arte  modiilatioiiis  eri- 
puit;  ipsas  qiioque  beslias  ncc  non  cl  scrpentcs,  volu- 
crcs  atqiic  dclphinas  ad  auditum  siiae  modulatioiiis 
musica  provocat.  Sedquidquiil  loquimur,  vcl  inlrinse- 


MOGUNT.  OPERUM  PARS  U,  400 

A  cus  venarum  pulsibus  commovcmur,  per  mu  icos 
rhyllimos  harmoni:e  virtutibiis  proliatur  esse  socia- 
tuin.  Musicc  partes  sunt  tres.  iil  cst,  liamionica» 
rhylhinica,  melrica.  Uarmonica  cst,  qua»  dcccrnit 
[disccmil]in  sonis  acutumetgravcm.  Rhyihmica  cst, 
quse  rcquirit  incursionera  verboriim,  utrum  beoe 
sonus  an  male  cohxreal.  Metrica  esr.quse  mensurani 
diversoruni  inetromm  probabili  ratione  cognoscit: 
ut  vcrbi  gratia  heroicon,  iambicon,  clegiacon,  et  CX' 
tera.  At  omiicro  autem  sonum,  qiii  maleries  canli- 
lenamm  est,  triforroero  constat  cssc  naiura.  Prima 
est  harroonica,  quse  ex  vocuro  caittibus  constal : 
secunda  organica ,  quae  ex  flatu  consistit  :  tertia 
rhy  thmica,  qua^pulsudigitoraronumeros  recipit.  Nam 
aut  voce  editur  sonus,  sicut  per  fauccs  :  aul  flatOf 

B  sicul  per  tubam  aut  tibiaro :  aut  piilsii,  stcnt  per 
cithararo  aut  per  quodlibet  aliud,  quod  percuti^ndo 
canomro  cst.  Priroa  divisio  rou^cae,  qiiae  harmoniea 
dicitur,  id  cst ,  inodulationis,  pertinet*ad  comoedos» 
iragoedos  vel  choros,  vel  adorones,  qui  voce  propria 
canunt.  Haec  ex  aniroo  et  corpore  motiim  facit ,  ex 
motu  sonuin  :  ex  quo  colligitur  musica,  qiia;  io  lio- 
mine  vox  appeliatur.  Yox  aer  spiriio  verberatus, 
unde  verba  sunt  nuncupata  :  pmprie  autem  vox 
hominuro  seu  irrationabiliuro  vd  animantium.  Nam 
in  aliis  abusive  non  proprie  sonitus  vox  vocalur  :  ut, 

Vox  tiil>ae  iDfremait,  fraciasque  ad  liltora  voces. 

Perfecta  est  aotem  vox  alta,  snavis  et  dara  : 
alta ,  ut    in  sublime    sufiiciat ;  clara ,  at    aures 

C  adiropleat ;  suavis ,  ut  anirois  aadientium  blandia- 
tur.  Si  ex  his  aliquid  defuerit ,  vox  perfecu  non 
fuerit.  Secunda  divisio  organica  est  in  his,  quae  spi- 
ritu  rcflante  coinpleta  in  sonum  vocis  animantur : 
ut  sunt  tubse ,  calami ,  fistulsc ,  organa ,  pamloray 
ct  his  similia.  Tertia  divisio  rhythmica  pcrUnens 
adnervos  ctpulsus,  cui  dantur  specles  citharanim 
diversamm.  Tyropanuro  qiioque  cymbaluro,  sistrum, 
acitabula  aerea  et  argentea,  et  alia,  quae  metallico 
rigore  repercussa,  reddunlcuro  suavitate  tinnitum,  et 
caetera  hujusmodi.  Canticum  significat  sdentiam  spi- 
ritalcm ,  ut  in  psalmo  :  Cantate  Domino  canticum 
novum  {P$aL  xxxii) ;  psallcre  est  opiis  bonum  cxer- 
cere.  Canticum  ad  contemplativaro  :  psallere  refer- 
tur  ad  activam  viiam,  ubi  et  supra.  Jubilatio  clamor 

^  spirilali  fcrvore  expressior,  sive  gaudium  ineffabile. 
quod  humana  lingua  plenius  fari  non  valet,utin  psal- 
roo  :  Beatu$  populu$   qui   $cit  jubUationem  (P$ai. 

LXJlXVIIl). 

Primo  omnium  ad  organi  (eo  qiiod  m.'g'us  esse 
his  omnihus  generibus  in  sonitu  et  fortitudine  nimia 
coinpiitatur)  clamores  veniam,  quod  de  dualMis  ele- 
phantorum  pellibus  concavum  conjungitnr,  et  per 
duodecim  fabrorum  sitfllatoria  compuls  itum  per  duo- 
dccim  cicutas  xrcasin  sonitum  nimium,quem  inmo- 
dum  tonitrui  concital :  ita  ut  per  mille  passus  siiie 
dubio  scnsibilitcr  scu  utiquc  amplius  audiaiur  :  sie- 
ut  llebra^orum  de  organis,  quae  ab  Jerusalcm  asque 
ad  muntem  Oliveti,  et  amplius  sonantcr  audiunturt 
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coniprobatur.  Diio  genera  a  plerisqiie  organi  esse  A 
dictinlur.  Primuiu  est  iil  qnod  diximuft,  et  aliiid, 
quod  de  peregrinatioile  Israel  propheta  pneposuit 
aputt  Babvlonem,  et  subilo  scribitnr,  ila  diceus  :  Su- 
per  pumma  Babytonis,  etc.  (Psa/.cxxxvi).  lloc  toliitn 
figumiiler  at;  spirilutiler  Chtisli  Evangeliimi  signifi- 
cal :  quoniam  et  ilhid  de  duabns,  id  esl,iloarum  iegiiui 
a!«pentate  c<i[\jiingitur  per  duodecim  sofllatoria  fa- 
bmrum,  id  est,  per  palriurchas  ac  prophelas  :  per 
diiodtH^im  bicutas  ^etead,  id  est ,  per  Apostolos  sonum 
idmfiiiit  ^miitit,  siimiscriptum  est :  Jn  omnem  tenam 
exivit  $onu$  eoruni  [P$al.  xviii) ,  id  est,  vox  Evan- 
gelii  in  toto  orbe  terraruin,  sicut  scriptum  est :  Yox 
tohitrui  lui  in  rola  (P$aL  LX\vi).Nam  per  mille  pas- 
sus,  id  est,  pcr  perfectum  numerum  decein  verbo- 
nira  legis  iinpletiir  sonus  ejus.  In  salicibus,  id  est,  6 
per  laborem  unius  cujusque  doctoris  et  per  motum 
lal>iorum  ejus  Evangelium  praedicatur.  Item  organum 
homo  sive  eorpus  Dominlcum,  ut  in  psalroo :  Laudate 
eum  inchordi$  el  oryano  (P»al.  cl).  Et  in  aliam  par^ 
tem  de  vana  impiorum  l;etitia,  ut  in  Job  :  Tenent 
iifmpanum  et  cilkaram,  et  yaudent  ad  $omtum  oryani 
{Job.  xxi).  Tuha  iuqiie,  de  qua  in  Daniele  scriptum 
est :  Cum  audieriti$  vocem  tubw,  fi$tul(B,  citharw,  etc. 
{Dan.  iii),  divers!s  figuris  ac  fonnis  effidtur.  Aliter 
cnim  est  luba  congregationis  populi,  aliter  condii- 
ctionls,  aUler  victori»,  aliter  persequendi  inimicos, 
aliter  conclusionis  civitatnm,  et  reliqua.  Tuba  autem 
congregatfonis  apud  rerum  peritissimos  boc  niodo 
iBlelligitar  :  tribas  nstulis  sereis  in  eapTle  voluto  per 
qnatoor  vociductas  screas,  quae  per  asreum  funda-  C 
«entum  quatemas  voces  produeunt,  mugitum  ni- 
inium  vebemenlissiiuumque  proTert.  Ila  Evangelium 
tn  irina  confessione  trium  personarum  sanctae  Trini- 
tatis  in  caplie  anguslo,  hoc  est,  m  nativiiate  Gbrisli 
divmitale  inspiratur,  et  per  quatuor  vociducias 
«reas,  pcr  quatuor  Evangelistas,  per  aereom  funda- 
mentuiu,  stabilitatem  scilicet  fidei  et  operum  in  toto 
orbe  vocem  nimio  clamore  quasl  in  modum  tubae 
congregationis  emittit.  De  fistula  autem  refertur  ila, 
qoed  sit  bumbulum  aereum  ductile  quadralum,  latis- 
simumque,  in  modum  coronae  cum  fistulo  a^reo  fer- 
reo4|uc  commtslo,  quod  in  ligno  alto  speciosoque 
fonnato  snperiere  c^pite  constringitur.  Iii  hoc  quo- 
que  per  singula  lalera  duodecim  bumbula  aerea  duo- 
decim  fidtutis  iit  medio  positis  tn  catenis  dependent ; 
ita  tria  bnmbola  niio  bila.ere  per  circuiuin  utique 
finguntur ':  et  concitato  priino  bumbulo,et  concitatis 
duodecim  bumbulorum  fistulis  in  medio  positis,  cla- 
morem  roagnum  fragdremque  nimium  supra  modum 
sittol  profenint. 

Banbalom  itaque  cum  fistulis,  td  est,  doctor 
ia  medfo  £cclesiae  est  cuni  Spiritu  sancto,  qui 
loqaitar  in  ea,  constringitur  in  ligno  alto ,  id 
est,  in  Gliriato,  qui  a  sapientibus  ligno  viiae  com- 
parartor  7  iu=  eatena,  id  est,  iu  fide,  et  non  se  jun- 
git  terrae,  id  est,  operibus  carnalibus.  Duodecim 
Apostoir  cum  fistulis,  id  esl,  cum  divinis  eloquiis. 
Cithara,  de  qua  rn  qiiadragrsiino  secundo  Psalmo 
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srriplum  csl  :  Confitebor  tibi  in  cithara^  Deu»,  Deu$ 
meu$  :  propriae  consuctudinis  apud  Ilebrxos,  qux 
cum  chordis  viginti  qualuor,  in  modum  delUc  liilerai^ 
(sicut  peritissimi  tradunt)  ulique  conipoiiitur,  et  pcr 
digitos  Piudari  variis  vocibus,  tinuulisque  acllbus  in 
diversos  modos  coucitalur.  Cithara  aulem,  de  qua 
sermo  esl,  Ecclesiae  spiritalilcr  lypuni  haliel.  quae 
ciim  viginti  quatuor  seuiorum  dogmalibus  Irinam 
rorinam  habens  in  modumdclta:  litlei*ae  fidem  sancUc 
Triiiiuitis  significat :  et  per  manus  aposlolici  ordiiiis, 
qui  pncdicater  illius  est,  in  diversos  modclos  Velc- 
risetNovi  Testamenti  aliter  inlittera,  aliter  in  sensu 
figurate  concitatur.  Psallerium,  quod  Ilebraice  Na- 
blum,  Graece  autcm  Psalterium,  Laline  aulcin  Lau- 
datorium  dicitur,  dc  quo  in  quinquagesiiuD  quarto 
psalmo  dicil :  Ex$urye^  psalterium  et  cilhara ;  non 
qiiod  in  modum  ciilianB,  sed  quoJ  in  moduiu  clypci 
quadrati  conformetur  cum  chordis  dccem,  sicut 
scriptum  esl :  In  p$alterio  decem  chordarum  psallnm 
tibi  (P$al.  cxLiii).  Sed  hinc  iiide  chordse  ejus  con- 
trit;e  suul :  ut  resurgentem  ab  iuferis  ad  coelorum 
regna  per  indicium  maniis  concilantis  ab  Imo  in 
altum  significarent  psalterium,  quod  viilgo  cnnlicnm 
dicitur,  et  a  psallendo  est  iioniiiiatuin  :  quod  al cjcs 
vocem  cborus  consonando  respondeat.  Est  aiitcin 
similitudo  cithane  barbaricse  (ut  alii  volunl)  iii  luo- 
dum  deltae  litterae.  SeJ  Psaherii  et  citharx  ha^c  dilTc- 
rentia  est,  quod  Psdterium  lignuiu  illud  concavuiu, 
unde  sonus  reddilur,  superius  habet,  ct  deoi*sum 
feruntur  chordae,  et  dcsuper  s<mant.  Cilhara  vero 
concavitatem  ligm  inferius  h.ibet.  Psalterium  autem 
llebraei  decachordon  usi  sunt  propter  numerum  de- 
calogum  legis.  Cithara  significal  pectus  devoliiin,  in 
quo,  tanquam  nervi,  sunt  virtutes,  hoc  est,  spiritalia 
bonai  ut  in  Psalmo  :  Exsurye  psatterium  et  cilhara 
(P$ai,  cvii),  id  est,  opcra  cum  fide.  Et  in  niahim 
partem  ut  in  Isaia  :  Cithara  et  lyra  et  tympanum  et 
vinum  in  conmvii$  ve$tri$  (I$a.  \) ;  in  quo  desigiiatur 
voluptuosorum  luxuria.  Psallerium  vcro  opera  bona 
significat,  ut  est  illud  in  psalmo  :  P$alterium  jucun- 
dum  cum  cithara  (Psal,  xvin).  Iiem  psalteriuiii  decem 
cbordarum  operatio  decem  praeceptorum  legis,  ut  in 
psalmo  :  In  p$alterio  decem  chordarum  psallite  ci 
(P$aL  cxLiii).  Item  ibi  :  In  decachordo,  inquit,  psal- 
terio  cum  cantico  et  cithara  (P$al,  cnci),  id  est,  sensu 
et  fide.  De  tuba  autem,psaIterio  et  cithara  in  psahno 
scriplum  est :  Laudate  eum  in  $ono  tubce  :  landate 
eum  in  p$alterio  et  cithara  (P$aL  cl).  Haec  iiislru- 
menta  musica  significabili  modo  ad  aliquid  ponuntur 
in  ordinem  :  ot  luba  concrepet  regi  :  psalieriiim 
canat  Deo  :  cilhara  cum  reliquis  sponso.  Ista  enim 
ibi  non  esse  manifestum  est :  scd  haec  omnia  mysticis 
allusionibus  ad  Christum  Dominum  conslat  esse  refc- 
renda,  qni  est  rex  et  Deus,  et  sponsus  sancla;  Ec- 
clesise.  Sambuca  itaque  apud  perilissimosllcbi-acorum 
ignola  res  est.  Antiquis  autem  temporibus  apud 
Chaldaeos  fuisse  reperitur,  sicut  scriptum  est  :  Ctim 
audierili$  vocem  tubw,  fi$tulWf  citharce^  $amhucce^  elc. 
(Dan,  iii).  Bucin  vocalur  tuba  apud  IlebraH)s ;  deinde 
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|>cr  diminulionem  bacina  dicitur  :  sanibuca  auteni  A  dicta  autcm  cymbala,  quta  cum  ballematia  simul 

percutiuntvr,  cum  enim  Graeci  dicuut  cymbala  balie^ 
matica,  de  qno  in  psalmo  scriptum  est :  Laudate  eum 


8ol  apud  Hebraeos  interpretalur,  sicut  scriptum  cst 
Saniion  $ol  eorum.  Proptcrea  autem  sambuca  apnd 
cos  inscribilur :  quia  muUi  corticem  alicujus  arboris 
csseputant,  et  per  linituram  cenn  mcliis  esse'soiio-  - 
rum,  quod  in  modum  tubae  de  ramo  arboris  moveri 
potest.  Et  ideo  sambuca  dicilur,  quod  in  tempore 
ajstatis  lantura  fieri  potcsl,  et  usque  ad  frigoris  lem- 
pus  durare  potest.  Arescit  enim  secundum  commu- 
nem  consuetudinem  :  baec  typum  tenet  eorum,  qui 
Dominum  in  bonis  suis  laudant,  in  tempore  frigoris, 
i  J  esl,  in  tempore  trihulationis  vel  persecutionis  lau- 
dare  eum  nou  possunt,  propter  infidelitatem  vitx 
eorum,  et  abundantiam  divitiarum  suarum.  Lyradicla 
apo  tou  Inrein,  id  cst,  a  varietate  vocum,quod  diver- 
sos  sonoselliciat.Lyram  primum  a  Mercurio  inventam  B 
f  jisse  dicunt  boc  modo  :  cum  regrediens  Nilus  in 
suos  meatus  varia  in  campis  reliquisset  animalia  : 
relicta  etiani  testudo  est,  qu»  cum  putrefacta  esset, 
et  nervi  cjus  remansissent  exlcnti,   intra  corium 
percussa  a  Mercurio  sonitum  dedit,  ad  cujus  speciem 
Mcrcurius  lyram  fecit,  et  Orpheo  tradidit,  qui  ejus 
rei  maxime  studiosus  erat :  unde  et  apstimaiur  eadem 
arle  non  fcras  tantiiro,  sed  et  saxa  atque  silvas  can- 
lus  modulatione  applicuissc.  Hanc  musici  slructuram 
prepler  studii  amorem,  et  carminis  laudem,eliam  in- 
tcr  sidera  suarum  fabularum  commenlis  collocatam 
esse  finxerunt.  Lyra  enim  mystice  significat  sancto- 
rum  exsultationem.  Unde  in  Paralipomenon  legitur  : 
In  lyris  el  nablis  (1  Par.  xv);  et  in  malam  partem, 
ut  in  Amos : Et  eanlica lyrcB  tnte  non  audiam  (Amoty). 
Tympanum  est  pcllis  vel  corium  ligno  ex  una  parte 
extentum  :  est  autem  pars  media  symphoniae  in  simi- 
Iitudinem  cribri,  tyropanum  dictum  eoquod  in  medio 
csl :  unde  et  margurilum  medium  tympanum  diciiur : 
v.i  ipsum  ut  sympbonia  ad  virgulam  percutitur.  Tym- 
panum  paucis  verbis  explicari  oportet,  quod  minima 
res  est,  eo  quod  in  manu  mnlieris  portari  pofest, 
siciit  scrlplum  cst  in  Exodo  :  Sumpsit  autem  Maria 
prophetisia  soror  Aaron   tympanum   in  manu  sua 
(Exod,  xv);ct  est  tiiba  cum  una  fistula  In  capite 
angnsto,  pcr  quod  inspirat :  sic  cl  minima  sapientia 
legls  veteris  in  manu  Judaeorum  synagogse  anliquis 
temporibus  fuii.  I(em  tympanum  corpus  altenuatum 


in  cymbalis  bene  sonantibus  (Psal.  cl).  Cymbala  bene 
sonantia  labla  noslra  debemus  acciperc,  qux  non 
immerito  inter  musica  instrumenta  posita  sunl :  qiiia 
et  similitudo  quxdam  est  cymbalorum  :  et  per  ea 
voces  bumanse  harmoniaro  reddere  suavissimaiii 
comprobantur.  Harmonia  est  enim  diversarum  renim 
in  unam  convenientiam  redacta  copulatio  :  quod  el 
in  voce  bumana  constal  accidere  :  quando  et  leni- 
pora  ipsa  et  syllabae  in  unam  vocis  concordiam  per- 
ducuntur.  Sistrum  ab  inveutrice  vocalum  :  Isis  euim 
regina  iEgyplioruin  id  genus  iuvenisse  probaiur. 
Juvenalls  : 

Isis  et  iralo  feriat  mea  lamioa  sistro. 
Inde  et  boc  mulieres  percutiunt,  co  quod  invcD- 
trix  hujus  generis  mulier  fuit.  Unde  et  apud  Ama- 
zonas  sistro  ad  bellum  feminarum  exercitus  vocaha> 
tur.  Tinlinnabulum  de  sono  vocis  nomen  habet :  sicul 
et  plausus  manuum,  slrhjor  valvarum.  SymphoDia 
vulgo  appellatur  lignum  cavum  ex  utraque  parte 
pelle  extenta,  quam  virgulis  hinc  et  inde  musici 
feriunt  :  fitque  in  ea  ex  concordia  gravis  et  acuU 
auavissimus  cantus. 

CAPUT  Y. 
De  medicina, 
Medicina  est,  quae  corporis  vel  tuetur,  vel  resiau- 
rat  salutem  :  cujus  materia  versalur  in  morbis  vel 
vulneribus.  Ad  hanc  itaque  pertinent  noti  ea  tantum, 
quae  ars  eonim  exhibet,  qui  proprie  medici  nominan* 
tur  :  sed  etiam  cibus  et  potus,  tegmen  et  tegumen  : 
defensio  denique  omnis  atque  muniiio,  qua  sanum 
corpus  adversiis  extemos  ictus,  casusffue  servatur. 
Nomen  autem  medicinse  a  modo,  id  est,  tempera- 
mento  impositum  aeslimatur.  Nnm  in  ea  multuin 
contristatur  nalura,  mediocriter  autem  gaudet :  unde 
et  qui  pigmenta  et  antidota  satis  vel  assidue  biberint, 
vexantur.  Immoderatio  enim  omnis  non  salutem, 
sed  pericuhim  afiert.  Medicinae  aiitem  arlis  auctor 
ac  reperlor  apud  GraH;os  perhibetur  ApoIIo  :  hanc 
filius  ejus  iEscuIapius  laude  vel  opere  ampUavit.  Sed 
postquam  fulminis  ictu  iEsculapius  interiit,  iuter- 
dicta  fertur  medendi  cura,  et  ars  simul  cum  auctore 


injejunio  signincat,  ut  in  psalmo  iLaudatc  eum  in  rx  dcfecit,  latiiitqueper  annos  pene  quingentos  usqoc 

lympano  et  choro  (Psal,  cl).  Chorus  quoqiie  simplex 

pellis  est  cum  duabus  cicutis  aereis,  et  per  priiuam 

iiispiratur  :  per  secundam,  vocem  emittit  :  typus 

pcpuli  prioris,  qui  angustam    intelligentiam   legis 

acceperai,  et  per  angustam  voluntatem  praedicationis 

omnia  iufirmiter  pra^dicavit.  Si  autem  terrena  sa- 

picntcr  ac  diligenler    respiciamus,   spiritaliier  ac 

mystice  intclligenda  sunt.  Item  alio  modo,  chorus 

coucordia  esl  charitalis,  ubi  et  supra  :  Laudate  eum 

in  tympano  et  choro  (Ibid,) ;  et  in  aliam  partem,  ut 

in  Jeremia  (Thren,  v)  :  Versus  est  in  luctum  chorus 

noster;  et  alibi :  Et  organum  meum  in  vocem  flentium 

(Job,  xxx).  Cymbala  acetabula  quaedam  sunt,  qiiae 

pcrcussa  invicem   sc  tangunl,  et   faciuiil  sonum  : 


ad  tempus  Arlaserxis  regis  Persarum  :  tunc  eani 
revocavit  iii  lucem  Ypocras  Asclepio  patre  genitus 
iu  insula  Cboo.  Sanitas  est  integritas  corporis,  et 
temperantia  cx  calido  et  humido,  quod  est  sanguis  : 
uude  ct  sanitas  dicta  est,  quasi  sanguinis  stalus. 
Morbi  generali  vocabulo  omnes  passiones  corporis 
contiiieniur  :  quod  inde  veteres  morbum  nominave- 
runi,  ut  ipsa  appellatione  mortis  vim,  i^uae  ex  eo 
nascitur,  demonstrarent.  luter  sanitatem  antem  el 
inorbum  media  est  curatio,  quae  nisi  morbo  con- 
gruat,  non  perducit  ad  sanilatem.  Morbi  omnes  ex 
quatuor  nascuntur  bumoribas,  id  est,  ex  gangaine  et 
felle,  melancholia  et  phlegmate  :  ex  ipsis  eniro  re- 
giintur  sani,  ex  ipsis  laeduntur  infirmi.  Dum  enim 
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ampliusextra  cursum  natiii-ae  creverunl,  xgriludines  A  Ilyilropicus  signilical  avarum  homiucm  :  quia  sicut 

hyJropicus  quanto  plus  bibil,  tanlo  plus  sitil  :  su'. 
avarus  quanto  plus  de  pecunia  congregat,  tauto  plos 
avaritix  seslibus  anbelat.  Lepra  est  doctrina  bxi^eti- 
corum  falsa  atque  varia,  vel  Jndaeorum  inHdelitas, 
sive  contaminatio  pcccalorum,  ut  in  Levitico  :  Loou- 
tus  esl  Deminus  ad  Moysen  el  Aaron  dkens  :  Homo^ 
in  cujus  carne  et  cute  ortu^  fucrit  dkersus  color  sive 
pustula  aut  quasi  lucens  quippiam,  id  est,  plaga  leprcFf 
adducatur  ad  Aaron  sacerdotem,  vel  ad  wium  quem- 
Hbet  filiorum  ejus  :  qui  cum  viderit  lepram  in  cute* 
et  pilos  in  atbum  coiorem  mutatos,  lepra  est :  ct  ad 
arbiirium  ejus  separabitur  (Levit.  xtii).  Leprosi  sunt 
bxretici  Dominum  Jesum  Cbristuni  Llaspbemantes. 
Leprosi  in  baiba,  id  est,  baerelici  de  incarnatione 


faciunt  :  sicut  autem  quatuor  sunt  elemenla,  sic  et 
quatuor  bumores  :  et  unusquisque  hiimor  suum  eie- 
meotuii^  iinitalur  :  sanguis  aerem  :  cliolera  ignem  : 
roelancbolia  lerrara  :  plilegma  aquam  :  et  sunt  qua- 
luor  humores,  sicut  elementu,  quae  con:ervant  cor- 
pora  nostra.  Sanguis  ex  Gneca  etymologia  vocabu  • 
luni  sumpsit»  t|U04t  vegetet  et  sustenlct  ct  vivat. 
Cholepa  Grsci  vocavcrunt,  quoJ  unius  «'iei  spatio 
lcrniinetur  :  unde  et  cholera,  id  est,  felHcida  nomi- 
iiala  est,  hoc  est,  fellis  clTusio :  Grxci  enim  fel  cbolen 
dieanL  Melancholia  dict^i  eo,  quod  sit  ex  nigri  san- 
guinis  iice,  adinisla  abundantia  fellis  :  Grxci  enim 
melaD  nigrum  vocanl,  fel  anlem  ebolen  appellaiit. 
Sangais  Latine  vocatus,  quod   suavis  sit :  unde  ct 


komines,  quibus  dominatur  sanguis,  dulces  el  blandi  ^^  Salvatoris,  vel  de  sanclis  aposlolis  prava  sentieutcs. 


siiot :  pblegma  autem  dlxerunt,  quod  sit  frigidum  : 
Graci  eniro  rigorem  phlegmona  appellant  :  ex  bis 
qiiatiior  biimoribus  (ut  diximus)  reguntur  sani,  ex 
ipsis  Ueduntur  innrmi.  Dum  enim  amplius  extra  cur- 
sum  nalune  creveniDt,  aegritudines  faciunt :  ex  san- 
guine  autem  et  felle  acuta:  passiones  nascuntur,  quas 
Gncci  oxea  vocaiit  :  phlegmate  vero  et  melancholia 
Tcteres  caus»  procedunt,  quas  Graeci  chronia  dicunl. 
Oxeaest  acutus  morbus,  qui  aut  cito  transit  aut 
celerius  interficil,  ut  pleuresis,  phrencsis  :  axi  [oxy] 
enim  acutum  apud  Grsecos,  et  velocem  significat. 
Chronia  est  prolixus  corporis  morbus,  qui  multis  tem- 
poribus  remoralur,ut  podagra,  tisis  [phtbisis] :  chro- 
nos  apud  Graecos  tempus  dicitur.  Qua^dani  passiones 
ex  propriis  causis  nomina  acceperunt.  Febris  a  fer- 
irore  dicta  :  est  enim  abundantia  caloris.  Phrenesis 
appellata,  sive  ab  impedimento  mentis :  quia  Gneci 
fdentem  pbrenas  vocant  ;  seu  quod  dentibus  infreu- 
daut.  Medicinx  curalio  spcrnenda  non  est,  quia  et 
sanclos  viros  ea  uti  legimus,  et  in  Ecclesiastico  de 
ea  ita  scriptum  est :  Ilonora  medicum  propter  neces- 
silatem :  etenim  Ulum  creavit  Altissimus.  A  Deo  est 
€Kim  omnis  medela  :  quoniam  Aitissimus  creavit  de 
Urra  medicinam,  et  vir  prudens  non  abhorrebit  iilam 
{Eccli.  xxxviii).  Sed  omissis  bis  qux  saecularium 
litierarum  scriptores  de  morbis  et  de  niedicina  arte 
conscripsere  :  ea  bic^conmieniorare  su0iciat,  qiiae  iii 
divinis  libris  legimus  :  qiiia  et  in  Icgc  de  variis  inor- 
borum  generibus  narratur  :  et  propbeta  Isaias  medi- 
citui  arte  subvenit  Ezechi;e  regi  Juda  (Isa.  xxxviii). 
Et  Pauius  apostolus  Timotbeo  modicum  vinuni  pro- 
desse  dixit  (/  Tim.  v).  Languor  est  vitioruin  inorbus, 
m  tn  Exodo  legitur  :  Si  observaveritis  pra^cepta  meaj 
amnem  ianguorem,  quem  induxi  super  .^gyptum,  non 
inducam  super  te  (Exod^  xv).  Infirmilas  sigiiificat 
inipossibilitateni  meiitis,  ut  est  illud  in  Apostolo  : 
Qui  infirmus  esl^  oiera  manducet  (Rom.  xiv).  Febris 
c&l  camaVs  cupiditas,  iusatiabililer  ardeiis,  sicut  iii 
.^vangelio  {Mattit.  viii)  socrum  Petri  figuraliter  febri- 
ciuntem  dicit.  Paralyticus  significat  animam  viiiis 
dissolutam,  atque  in  camis  sux  laiiguore  peccato- 
rmu  depressam  :  ut  in  Evangelio  dicitur  :  Ecce  para- 
^fticus  in  grabalo  portabatur  a  quatuor  (Hlarc.  ii). 


Leprosi  toio  in  corpore,  id  est,  qiii  et  siipra  blaspLe- 
miaiu  suam  in  omnem  scripturarum  seriem  per- 
miscentes  :  lcpra  tumens,  infiata  sup«irbia  :  lcpra 
hoinilis,  simulatio  cordis,  vcl  latens  blaspbemia  : 
lepra  ridiens  iracundia  cordis  :  lepra  alba  cst  bypo- 
crisis.  Lepra  in  domo  infidelitas  est  tota  in  plebe. 
Lcpia  in  vestiniento  significat  vitia  carnis.  Lepra  In 
carne  viva,  peccata  sunt  in  aniiiia.  Lcpra  volatica, 
vitrjm  quodlibet  :  ex  se  generans  profluvium  seiiii- 
nis,  immodcrata  est  lociitio :  nocturna  pollutio,  pec- 
calorumocculla  cogitatio  est.  Mulier  menslrua,  anima 
est  iromundis  cogitationibus  polluta,  ut  in  Jereinia 
dicitur  :  Omnes  quccrentes  eam  non  deficient  :  ia 
menstruis  ejvs  invenieut  iilam  (Jer.  n).  Fluxus  san- 

^  guinis,  est  profusio  peccatorunr.  Debilitatio  mem*' 
brorum,  debilitatio  mentium  est,  ut  iuLeviticoIcgitur : 
Locutus  est  Dominus  ad  Moysen,  dicens  :  Loquere  ad 
Aaron  e(  ad  fiiios  ejus  :  Homo  de  semine  vestro  per 
(amdias  qui  habuerit  macuiam,  non  accedat  ad  altare, 
nec  o/ferat  panes  Deo  suot  si  ccecus  [ueritf  si  daudus, 
si  torto  naso,  si  fracta  manu,  si  gibbuSf  si  iippus  ocu  > 
/is,  si  impetiginem  habens  in  corpore^  si  jugem  sca- 
biem,  vei  ponderosus^  eic.  (Levit.  xxi.)Cxciisdifitui', 
qui  supenia  luce  privatus,  quo  gressum  operis  teit- 
dat,  Oinniiio  nescit.  De  bac  ca^citate  pcr  Malacbiaiii 
ad  saceidotes  dicitur  :  Si  offeraiis  cwcum  ud  immo- 
landum,  nonne  malum  est?  (Mai.  i.)  Et  in  bonaiii 
partcm  accipitur,  ut  in  Evangeiio  legitiir  :  Si  cwci 

ry  estis  [essetif]f  non  haberetis  peccatum  (Joan.  ix).  Mu- 
ttis  est,  qui  non  prxdicat  Dei  verbum,  nec  laiideni 
Deo  cantat :  surdus,  qui  contemnit  audire  verbuni 
Dei.  Aurem  abscisam  bal>et,  qui  obedientiani  in  Dei 
pra*ccptis  non  exhibet.  Lippus  oculis  est,  qui  iiige- 
iiiuin  quidem  intelligentiae  habet :  sed  hunc  sollici- 
tudo  soiculi  superna  contemplari  non  siiiil.  Torio 
naso  esl,  qui  ad  discretionem  boni  ac  mali  idoneiis 
non  est.  Linguam  abscisam  liabel,  qui  fidera  rectaiii 
minime  confitetur.  Manum  fractam  habct,  qui  ab 
actione  recta  exsors  vacat.  Claudus  est,  qui,  quo 
operis  gressus  lendal,  videt  :  sed  eum  iiifirmitas 
iiientis  bene  agere  non  sinit.  Et  in  bonam  partem  in 
Evangelio  accipitur  :  Et  pauperes  ac  debiies  introduc 
huc  (Luc.  xiv).  Lippus  est,  qiicm  tcrrcna  cupiuiias 
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deprimens,  mentis  oculos  ad  coeleslta  conlemplanda 
elevare  non  sinit.  Gonfractis  testiculis  est,  qui  viri- 
des  sensus  ndTersus  vitia  non  habet.  Ponderosus  est, 
quem  prava  cogitatio  indesinenter  graTat  in  mente. 
Scabiem  in  corpore  habet,  quem  luxuria  carnis  de- 
vastat  in  mente.  Impetiginem  habet,  cui  avaritia  do- 
minatur  in  conle.  Alii  hanc  impetiginem  concilia- 
bula  hxreticorum  inleUexerunt.  Abstractus  est,  qui, 
peccatis  propriis  exigentibus,  a  Christi  corpore, 
quod  est  Ecclesia,  separatus  est.  Medicus  Christus, 
ut  in  Evangelio :  Non  egeni  $ani  medicoy  ted  maie 
huhentet  (MaHh.  ix).  Resina,  coelestis  medicina  est, 
nl  Jeremias  dicit :  Nunquid  non  ett  re$ina  inGalaad^ 
hoc  est,  in  Ecciesia ,  aut  medicu$  non  e$t  ibi? 
(Jer.  Y111.)  Ilem  ibi  propter  animam  peccatorum  lan- 
guore  inflrmam  :  Pomte^  inquit,  re$inam  ad  dolorem 
eJH$^  st  forte  $anetur  (Jer.  li).  Odor  vocatus  ah 
aere  :  thymiama,  Graeca  lingua  vocalum,  quod  sit 
odorabile  :  nam  tbjmuro  dicitur  flos  qui  odorero  re- 
fert,  de  quo  Virgilius :  Redotentque  thymo.  Incensum 
dictum,  quia  igne  consumitur,  dum  offertnr :  signi- 
ficat  enim  incensum  orationis  purilatem  :  unde  dici- 
lur  in  psalnio  :  Dirigatur  oratio  meat  $icut  incen^um^ 
in  compeclu  tuo  (P$al.  cxl). 
Et  in  Exodo  Domlnus  ad  Moysen  ait  :  Sume  tibi 


.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  H.  m 

A  aromata^  $taetem  et  onycha,  gatbanum  boni  odorts, 
et  lhu$  lucidiuimum  :  (equali$  ponderi$  erunt  omm  : 
facie$que  thymiama  compo$itum  opere  unguentani, 
mistum  diligenter  et  purum  (Exod.  xix).  Tbymiama 
compositum  ei  aromatibus  faclmus,  cum  in  iluri 
boni  operis  virtutum  multiplicitate  redolemiis :  qood 
inistum  et  purum  flt :  quia  quanlum  virtns  virtuti 
jnngitur,  tantum  incensum  boni  operis  sincerius 
exhibetur.  Aromata  ergo  in  pulverem  redigere,  est 
Tirtutos  recogitaiido  terere  et  subtiliter  examiBtre. 
Incensumodoriferum  de  pigmentis  est  luavis  adustio, 
quae  carbonibus  concremata  charissimum  Amram 
porrigit  ad  supema,  et  odorantes  se  delecUbiH 
jucunditate  permiilcet,  sic  beatorum  oratio,  igne 
cliaritatis  incensa,  divinis  conspeclibus  ingeriuir, 
B  quae  magis  humilitatis  et  compunclioois  pendere 
sublevatur.  Virtutibus  enim  Dominus  nost«er  tan- 
quam  bonis  delectator  odoribus  :  nam  orationem 
sanctam,  vekit  odorem  suavissimum,  suscipere  Do- 
minum,  et  in  Apocalypsi  legitar,  ubi  di^tum  est : 
StetU  angeLu$  juxta  aram  tempii,  haben$  thuribulum 
aureum^  et  a$cendit  fumu$  ^upplicationnm  de  mam 
angeli  in con$pectu  Domni,  mt  daret  de  oratvmbt» 
Momaorumj  quod  e$t  ante  Donunum  (Apoc.  viii). 


LIBER  NONUS  DECIMUS. 


GAPUT  PRIMUM.  C 

De  eultura  agrorum. 
Cnttura  est,  qua  fhnnenla  tcI  vina  magno  laborc 
qu.iiruntur,  ab  incolend<3  vocala.  Divitiae  enim  anti- 
quorum  in  his  dnobiis  erant,  bene  pascere,  et  benc 
arare.  Gultura  agri,  cmis,  aratio,  intermissio,  incen- 
sio  stipularnm,  stercornlio,  occatio,  runcatio.  Cinis 
cst  incendium,  pcr  quod  .nger  inutilem  humorem 
cxirdat.  Aratio  dicta,  quia  de  xre  prius  terrx  cullu- 
lam  cxcrceban^,  antequam  ferri  fuisset  usus  reper- 
iiis.  Duplex  ergo  aratio :  vemalis  et  autumnalis.  Inter- 
iinssioest,qua  alieniis  annisvacuusagerviresrecipit. 
Stercoratio  est  Ixtaminis  aspersio.  Siercus  autemyo- 
catum,  vel  quia  stcrnitur  in  agris,  vel  quia  extergi  opor* 
teat,  quod  sordidum  in  civitate  redundat.  Itemetfimus  ^ 
esl,  quiperagros  jacitur;  el  dictusflmus,  quod  flat 
inus,  id  est,  stercus,  quod  vulgo  laetamen  Tocatur, 
co  quod  suo  iiutrimento  laeta  faciat  germina,  reddat- 
que  arva  pinguia  et  fecunda.  Occatio  est ,  cum  rus- 
ttci ,  sationc  facta ,  bobus  dimissis,  grandes  glcbas 
cx^dunt  ac  ligonibus  frangunt :  et  dicta  occalio,  quasi 
obcxcatio,  quod  operiat  semina  :  occare  igilur  esl 
operire  terra  semina,  vites,  vel  ^rbores.  Runcatio 
est  a  lcrra  herbas  vellere  :  nam  rus  terra  est :  sul- 
eiis  a  sole  vocatus,  quod  proscissus  solem  capiat. 
Vcniactum  dicium,  quasi  vere  actum ,  id  est,  vemo 
aratum.  Proscissio  esl  aratioprima,  cum  adhuc  du- 
ins  agcr  est.  Salro  dicta,  quasi  -seminis  actio,  vel 
quabi  salorum  aclio.  Sererc  autcm  vocalum,  quod 


hoc  sereno  coelo  faciendum  est,  non  per  imbres.  Hinc 
cst  et  illud  Virgilianum  :  nudu9  ara :  $ere  nudu. 
Messis  a  met^iulo,  id  est,  a  reeidendo  <licla  :  seges 
antem  de  semtne  dicta  ,  quod  jacimus  :  sive  a  se- 
clione.  Spiritaliter  auiem  in  Scripluns  sacris  agri- 
cultura  corda  credcntium  intelliguniur ,  in  quibus 
fructus  virtutum  germinant :  unde  Apostohis  ad  cre- 
dentes  ait  (/  Cor.  iii) :  Dei  agricultura  e$ti$,  Dei 
adificatio  e$ti$.  Agricola  autem  Detis  est :  unde  Do- 
minus  in  Evangelio  ait :  F.go  $um  viti$  vera,  et  Pater 
meu$  agricola  e$t  (Joan.  xv).  Item  ngricola  Apostoli 
sunt,  vel  cjBieri  praedicatores.  Coloni  vero  sancti  in- 
telliguntur.  Unde  in  Evangelio  dicit  :  Malo$  mali 
perdet^  id  est,  Judaeos,  et  vineam  $uam  tradet  colom 
alii$  (Matth.  xxi).  Operarii,  apostoli,  vel  cseteri  praJ- 
dic4itores.  In  Evangelio  legitur  :  Rogate  Domnwn 
me$$i$^  ut  mittat  operario$  in  me$sem  $uam  (Matth. 
ix).  Aliler  operarii,  hoeretici,  in  Apostolo  :  Viiele, 
iiiqnit,  cane$^  videte  mato$  operarios^  videte  condttth 
nn  (PhiL  iii).  Incenduntur  ergo  igne  agri  ut  ora- 
iiis  humor  inutilis  exsudet,  quando  per  zelum  Dei 
omnis  sHperfliillas  vitiorum  a  cordibus  eiecloram 
exuritur  :  nc  ibi  quidquam  pestifenim  germinet. 
Arantur  agri,  quando  per  doctorum  pnBdicationem 
lurbce  crcdentium  exercenlur  et  prseparantiir  ad  ac- 
cipiendum  semen  verbum  Dei :  $emen  enim  e$t  ht- 
bum  Dei,  ul  in  Evangelio  Dominus  ipse  oslendit  (Luc. 
viii).  Stercora  ergo  in  agrum  miituntur,  ut  roelios 
fruciificet :  quia  per  recordationem  peccatomm  qui 
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qne  fideles  ad  poenitfjiliam  provocabuulur  :  ut  me-  A 
lias  in  sukis  jusliliae  crescat  germen  reclx  fidei,  et 
frocios  boae  operationis.  Sulci  snnl  corda  fidelium, 
ut  in  psalmo  :  Sulco$  ejus  inebria  (PsaL  liiv)  ;  et  in 
iob  :  Si  adversum  me  in  terra  mea  clamat,  et  cnm 
9p$a  stt/d  ejus  defient  {Jott,  xxxi).  Semen,  diviiia 
praedicatio,  ut  io  Evangelio  :  Exiit  qui  seminnt  semen 
$uuM  {Malth.  xiii).  Seinen.  bu^reiicorum  predicaHo, 
aqoa  stuUiliae  perfii^a,  nt  in  Pentaieucho  :  Omne  se- 
meH^  super  quod  cedderil  aqua^  immundum  erit  (Lew, 
%i).  Arator  crux ,  sive  prxdicaiionis  oilicinm  ,  vel 
inchoatio  bonomm  operum,  ut  in  Evangelio  :  Nemo 
mittens  manum  suam  in  aratrumt  et  respiciens  retro^ 
apltts  est  regno  cmlorum  (Luc.  u).  Arare  pRedica- 
•lionls  est  officium  exercere  :  uiide  in  libro  Regum 
legiUir  :  Et  ipse  in  duodecim  arantibus  unus  erat  (///  B 
Reg.  xix).  Seminare  est  praedicatiunis  sermonem 
iu  oorda  fidelium  spargere,  ut  in  prophela  :  Et  semi- 
nabunt  agros  (Psal.  cvi).  Segetes  autem  plebes  sunt 
fidelium  qoas  inundani  et  expurgant  agriculiores 
spirituaks,  boc  esi,  doctores  sancli,  ne  quidquam  ibi 
crescal  inutile  aique  viruienlum.  Messis  vero  uberlas 
est  vel  copia  iideliuro,  ut  in  Evangelio  Doaunus  ad 
Aposlolos  ait :  Levate  oculos  vestros^  et  videte  regio- 
nes^  quia  albw  sutit  jam  ad  messem  (Joan,  IT,  Matth. 
xiii).  Aliter  aotem  messis  consummatio  est  sxcuil, 
inessores  vero  angeli  Dei,  triticuQn  auiem  electi  suot 
et  zi^ania  reprobi.  CoUigunlur  ergo  segeies  el  redi- 
gMniur  in  manipulos,  ut  in  borrcuin  Domiiii  collocen- 
tur  :  cum  sancti  viri  cuin  manipulis  virluium  in  coe- 
lestem  ■raansionem  recipiuntur  :  ut  est  in  psalmo  :  C 
Yemenus ,  inquit ,  venient  in  exsultatione  porlantes 
manipuios  SU09  (Psal.  cxxv) ,  hoc  est ,  mercedem 
booorum  operum  melentes.  Zizania  vero  scandala 
vel  male  viyentes  inielliguniur  ut  in  Evangelio  scri- 
pium  est :  Venit  inimicuSf.et  supersemii^vit  azania 
in  medio  tritici  (Matth.  xiii) ;  et  paulo  post :  Atliyate, 
inquity  xizania,  fasciculos  ad  comburendum :  triticum 
iMlem  congregate  in  horreum  meum  (Ibid.). 

CAPUT  II. 

De  frumentis, 
Frumenta  sunl  proprie,  quae  arislas  habent :  fru- 
ges  autem  reliqua.  Spiriialiier  auiem  fruinentum  aut 
ipsum  Redemptorein  nosirum  significai,  qui  in  Evan- 
gelio  ait :  Nisi  granum  frumenli  cadens  in  terram 
mortuum  fuerit^  ipsum  solum  manet  (Joan,  xii) ;  vel  D 
sancios  viros,  qui  membra  sunt  corporis  ejiis.  liem 
frumenium  praedicationis  serinonem  significai,  unde 
Salomon  ait :  Qtit  abscondit  frumentum^  matedicetur 
in  populis  (Prov,  xi).  Triticum  aulem  similiter  ele- 
cios  significal,  qui  periinent  ad  horreum  Dominicum, 
sicut  supra  osiendimus.  Slligo  genus  triiici,  a  se- 
rendo  dictum  :  nam  in  pane  species  ejus  praccipua 
est.  Hordeum  dictum,  qood  prae  cxleris  generibus 
frumenli  antea  fiat  aridum  :  vel  quod  spica  ejus  or- 
dioes  babeai.  Significal  autem  hordeuui  liiicram 
legis  veteris,  qu»  carnalibus  Judaeis  ad  aliinentum 
d4U  est :  imde  in  Evaugelio  legilur,  quod  cx  quinque 
p4Q<bus  bordeaceis  qujique  millia  hoiiiinuin  Doini- 
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nus  satiavii  (Joan,  vi).  Rursum  in  Gciiesi  scriptnm 
est  dc  Isaac  :  Sevit  Isnac^  et  invenit  in  itio  anno  een" 
tuplum  hordei  (Gen.  xxvi).  Arisla  appellaia,  qiiod 
prius  ipsa  arescat.  Gulmus  esi  ipse  calamus  spic-e, 
qui  a  rndicibus  nnsciiur ;  etdiclus  ciilmiis,  quasi  ca- 
lamus.  Folliculus  est  tlieca  frumenii,  in  qua  gra- 
num  servaiiir  inierius.  H;bc  super  spicam  vnllo  in- 
strucia  munimen  prxtendit,  ne  avium  minonim 
roorsibus^  spica  fructibus  exuatur,  aut  vesitgiis  pro- 
teratur.  Haec  quoque  observantiam  carnalem  legis 
vetcris  significant,  in  qua  medulla  sensus  spirilnlis- 
condiia  lalet.  Spicae  initia  fidei,  vel  inchoalio  iK^no- 
rum  operum,  sicut  in  Job  de  hasreticis  dicilur :  Et 
esurientibus  tulerunt  spicas  (Job.  xxiv).  Siipula,  aridi 
ad  fidem,  vel  inanes  in  Aposlolo :  Lignum,  fanum^ 
stiputum  (/  Cor.  iii) ;  et  in  propbeta  :  Heu  miVit,  quia 
factus  sum  sicut  qui  cotiigit  stipntam  in  messe  (Mich. 
vii),  hoc  est,  nullum  boni  operis  fructum  inveni.  Sii- 
piila  aniem  ac  paleae  peccatores  significant,  qui  apti 
sunt  ad  incendium  aeiernum ;  unde  scripium  est : 
Paleas  autem  exurit  igni  inexstinguibili  (Matth.  111). 
In  Jeremia  quoque  scriptum  esi :  Qtiid  paleis  ad  tri- 
ticum  f  dicit  Dominus  (Jer,  xxiii).  Acervi,  colleclio 
fidelium  ad  aream  Ecclesiae,  sive  sanclorum  pnedi- 
catio  perfecta  :  sicut  in  lob  de  haereticis  dicitur  :  /n- 
ter  acervos  eorum  meridiati  sunt  (Job\  xxiv). 

GAPUT  ni, 
De  leguminibus, 

Legomina  a  legendo  dicta,  quasi  electa  :  veieres 
enim  meliora  quaeqoe  legebant :  sive  quod  manu  lc- 
gantur,  nec  sectionem  requirant.  Le^uminum  plii- 
riina  genera  ex  quibus  faba,  leniicula,  pisum,  fase- 
lum,  cicer,  lupinum,  graiiora  in  usu  hominum  videu- 
tur.  Mystice  auiem  legumina  conlineniiam  luxuri;c, 
ei  mortificalionem  corporis  significare  possunt  : 
nnde  in  Daniele  propheta  (Dan.  1) ,  ipse  Dnniel  et 
tres  pneri  cum  eo,  contempiis  deliciis  regalibus,  ap- 
petqnt  esum  leguminmn  :  conlriiis  carnalibus  desi- 
deriis,  merito  viri  desideriorum  spiriialium  possuiit 
nuncupari. 

GAPUT  IV. 
De  vitibus, 

Viiis  plantaiionem  primus  Noe  itistiiuii  rudi  adbitc 
srcculo.  Apud  Graecos  autem  consiai  inveniorem  vi- 
tis  Liberum  appellari  :  unde  et  eiim  geniiles  post 
moriem  Deum  csse  voltieruni.  Viiis  dicta,  quoJ  vim 
habeai  ciiius  radicandi.  Alii  pulanl  viies  dictas, 
quod  invicem  se  vittis  innectant,  vicinisque  arbori- 
bus  repiando  religeniur  :  est  enim  earum  natura  fle- 
xiUilis,  qiiol,  quasi  brachiis  quibusdam,  quidquid 
comprehenderinl,  siringant.  Labrusca  est  vilis  agre- 
siis,  qu9e  in  lerrae  marginibus  nasciiur  :  unde  et  la- 
brusaidiclaa  labriseiexiretniiaiibus  iernc:  sumini- 
laies  viiium  ei  fruiicum  flagella  nuncupaniur,eoquod 
flaiu  ngiteniur.  Palmes  viiis  materia  mollis,  qui  per 
n(»veila  brachia  missus  fructum  affert.  Coi^iubi  sunt 
annuli,  qui  proxiinn  quxque  lignui  ci  compielicn- 
daui,  ne  loiigius  laxaii  palmiies  vcniorum  flaiibus 
dissipentur.  Uvu*  dicia; ,  quod  inirinsccus  buinore 
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sinl  plenae,  succiquc  et  ptnguedinis  :  nain  humidutn 
cHl,  quod  exlerius  humorem  habet :  uvidum ,  quoil 
inlerius,  ut  acina,  botrus.  Raceinus  est  botryoiiis 
pars,  el  botryo  Gnccuin  est.  Mysiice  autera  finea 
Ecclesia  vel  populos  Israel  potest  intelligi :  de  quo 
in  Isaia  ita  scriptuin  est :  Vinea  facta  e$t  diiecto  meo 
in  comu  pHo  olei  et  sepivit  emn,  et  lapides  elegit  ex  ea, 
et  plantavit  eam  electam,  el  (edi/icaffit  turrim  in  medio 
ejus^  et  torcular  exstruxit  in  ea,  et  exspecUtvit^  ut  fa- 
ceret  uvas,  et  fecit  labruicas,  etc.  (Isa.  v).  Qtiod  au- 
*  tcm  vinea  Dei  appellatur  popuhis  Isracl,  et  in  ftiie 
hujiis  cantici  legimus  :  Vinea  Domini  exercituum  do- 
musest  Israelf  el  vir  Juda  gertnen  laudabile  ejus ;  et 
iii  septuagesimo  nono  psalmo  :  Vineam  de  jEgypto 
transtulisti,  ejecisti  genteSj  et  plantasti  eam.  In  Evan- 
gelio  quoque  penc  iisdem  verhis ,  quibus  propheta 
iiunc  loquitur,  Dominus  texit  parabolam  {Matth, 
xii) :  Homo  quidam  erat  paterfamilias^  qui  planlavit 
rtfteatii,  et  maceriam  illi  circumdedit^  et  fodit  in  ea 
torcular,  tedificatfit  turrim,  el  locavit  eum  agricolis, 
etc.  Et  in  Jercmia  legimus  :  Ego  planiavi  te  vineam 
fructiferam  totam  veram  :  quomodo  conversa  es  in 
amaritudinem  vinea  aliena  ?  (Jcr,  ii.)  Ilaque  Jerusa- 
lem  (ut  diximu§)  plangitur,  el  scrmone  prophetico 
illius  ruina  cantatiir.  Porro  Ecclesia;  et  popuK>  quon- 
dam  gentium  aliud  carmen  est  ediium,  de  quo  in 
Psahnis  legimus  :  Cantaie  Domino,  omnis  terra^  ait- 
nuntiate  de  die  in  diem  salutare  ejus,  annuntiate  in 
gentibus  gtoriam  epu^  in  omnibus  populis  mirabilia 
ejus  (Psal,  xcv).  Per  metapboram  (ut  diximus)  vineae 
describit  populum  Judseonim  quem  sepsit  angelorum 
auxilio,  el  lapides  elegit  ex  eo,  vel  idola,  vel  omnia, 
qu»  Dei  cuituin  poterant  impedire  :  et  plantavit 
eam  vineam  sorecb,  quam  solus  Symmachus  cLctain 
interpretatus  est.  iEdiQcavit  quoque  turrim  in  me- 
dio  ejus,  templum  videlicct  io  media  civitatc»  et  tor- 
cular  struxit  in  ea,  quod  quidam  altare  significarepa- 
taiit :  ut  in  cantico  Isaiue  dicitur :  Et  torcular  fodi 
inea(Isa,  v).  Torcular  est  futura  tribulatio,  ul  in 
Apoc:  Et  ipse  calcavit  torcular  vini  ira  furoris  Domini 
(Apoc*  xix).  Sicut  enim  ad  torcular  omnes  uvaj  com- 
porUntur  aique  calcantur,  ul  ex  eis  exprimatur  vi- 
iiuin  :  sic  altare  oninis  populi  suscipit  rnictiis,  ct 
iinniolalas  hostias  devoral  juxU  illud,  quoJ  de  Bcnja- 
min  legitur  :  Denjamin  lupus  rapax  mane  comedit,  et 
ad  vesperam  dabit  escas  (Gen.  xlix).  C.iincta,  quae  di- 
cuntur  de  vinea,  possunt  et  ad  aniinae  huinan^p  re- 
ferri  statum,  quae  a  Deo  planlata  in  bonum,  non 
uvam  attulerit,  sed  labruscas,  ct  poslea  sit  tradila 
bestiis  conculcanda,  nec  divinarum  iinbrcm  suscepc- 
rit  doctrinarum,  quia  practerita  conteinpserit.  Yitibus 
iiiter  cxtera  magis  ista  conveniunt  :  oblaqucatio, 
pntntio,  propaginatio ,  fossio.  Oblaqueare  esl  circa 
ratiicem  lerram  aperire,  et  velut  lacus  ellicere.  Pu- 
tare  est  virgam  ex  vite  supervacuani  resccare,  cu- 
jus  flagellis  luxuriat :  putare  enim  dicitur  purgare, 
id  est,  ampuiare  :  traduccre,  IransJucere.  Propagi- 
uare  vcro  flagclhim  viiis  ternc  subinersuin  slernerc, 
ot  ijuasi  poi  ro  pangcrc.  Ilinc  propagincs  a  propagarc 
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A  et  prolcn  lere  dict;».  Foderc  vero  cst  quabi  /oveaui 
faccre  ac  fovere.  lliec  oinnia  si  quis  diligenter  inlcD- 
derit,  iti  Ecclesia;  iiistructione  spiritaliter  invenire 
poterit :  unde  in  Canlico  canricorum  spousa  dicil : 
flores  apparuerunt  in  terra,  tempus  putalioms  adve- 
nii  (Cant.  ii),  id  esl,  ut  auipulatis  inuiilibus  vaDX  re- 
ligionis  sarmcntis,  fuluro  fldei  fnictui  pnrparetQr. 
Vitis  vero  allegorice  signincat  Christum,  qui  didt  in 
Evnngelio  :  Ego  sum  vitis  vera  (Joan.  xv).  Iieni  io 
aliam  partem  viiieas  vel  vitis  siguiflcatio  trahitur,  ul 
cst  illud  in  cantico  Deuteronomii :  Ei  vinea  enim  So- 
thmorum  vi:is  eorum^  et  propago  eorum  ex  Gomorrha 
(Deut.  XTKu).  Paimites  autcm  ApostoU  vel  saucti  aU 
legorice  inteHigimtur  :  unde  Doroiuus  ad  Apostolus 
ait  :  Ego  sum  vilis  vera,  et  «m  patmites^  etc,  (Joan, 
B  xv).  Simililer  et  uva  fructum  justitrje  significat,  et 
econtrario  sub  alia  slgnincalione  legitnr  :  Uva  eo^ 
rum ,  uva  feltis ,  botrus  amarUudinis  in  ipsis  (Dent, 
xxxii).  Bolrus  aulein  alibi  Ecclesiani  sive  corpus 
Domiiii  signiOcat.  Unde  in  Numerorum  Ubro  scri- 
ptum  est  (A'tfm.  xiii),  quod  duo  viri  portarent  b&- 
trum  in  vccie  de  tcrra  repromissionis  ;  quia  duo  or- 
dines  prxdicatorum,  Christi  incarnationeiu  voce  et 
verbo  credentibus  afferunt  :  quia  quem  proplictx 
futurum  annuuliaveruiit,  bunc  ApostoU  jaui  vcnisse 
teslantur.  Vindemia  autem  mystice  consumnialio 
saecuU  intelligitur,  vel  viiidicta  in  popuium.  Uode 
iu  psalmo  legitur  :  Vindemiant  eam  omnes,  qui  trans- 
eunt  viam  (Psal.  lxxix)  ;  et  Joel  :  Mitliu^  inquit,  fal- 
ceSf  et  vindemiate  vineam  terrWy  quoniam  maturo!  suMt 
C  uvceejus  (JoeL  iii).  Vinea  est  Ecclesia,  ut  iu  Cantico 
caulicorum  dicitur  :  Vtit^  fuit  Pacifico,  et  tradidit 
eam  custodibus  (Cant.  viii),  id  est,  apostolis.  Item 
vinca ,  plebs  Judaica ,  ut  in  Psallerio :  Vineam  tx 
A^lggpto  transtulisti  (Psal,  Lxxix)  ;  vinea  fideiiuni 
plebs,  ut  in  Salomone  :  Capite  nobis  vulpes  pnsillai 
exterminantes  vineas  (Cant.  ii).  Vitieae «  bonorum 
operum  actioiies,  ut  in  propheta :  Et  plantabunt  w- 
ucas  (Isa.  lxv)  ;  et  in  aliaiu  purteiu,  ut  in  Sulouioae 
legitur :  Transivi  per  vineam  viri  siulii,  el  ecce  om- 
niu  repleverunt  urticw  (Prov.  xxiv).  Torcular  (sicut 
supra  diximus)  altare  signiflcat  ab  eo,  quod  il)i  obla- 
tiones,  lanquam  fructus,  confcrantur  :  et  uUler  tor- 
cular  tribulationum  pressuram  signiflcat,  in  qua  fi- 
dclcs  probantur.  Undc  in  titulo  quorumdani  psal- 
nioruin  scriptuni  esl :  In  finem  pro  torcularibus. 

CAPUT  V. 
De  arboribus. 

Arboriim  nonien  sive  herbarum  ab  arvis  inflexun? 
credilur,  eo  qnod  terris  flxis  radicibus  adha^rent  . 
ulraqne  autein  idco  sibi  pene  similia  sunt  :  quia  e\ 
uno  allerum  gignitur.  Nam  dum  sementem  in  terrani 
jeceris,  herba  prius  oritur  :  dehinc  confota  surgil  in 
arborem :  et  infra  parvum  tcmpns,  quam  herbain  vi- 
dcras,  arbustuin  suscipis.  Arbustum  arbor  noveUa  el 
tenera,  in  qna  insertio  fleri  polesi  :  et  dicta  arbuski, 
quasi  arboris  hasta.  Alii  arbustum  locum ,  in  q«o 
arborcs  suiit,  volunt  accipcre,  sicut  salictum  :  sic  cl 
virectuni,  ubi  virgiilt;e  novellx  vircnles  sunt,  Arbor 
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autem  liumanum  genus  significat,  ut  esl  illud  :  a  saltus  mystice  gentes  significant,  vel  eUam  sacraiu 


Arbnrem  pci  quidam  habuil  piantatam  in  vinea  {Luc, 
XIII ;  Matth.  vii,  xii).  Item  arbor  bona  dicitur  bonus 
homo,  et  mala  arbor,  malus  homo.  Quldam  in  Iioc 
testimonio  arborem  voluntatem  hominis  magis  quaiu 
ipsum  liominem  accipien>!um  putant  :  el  rructum 
bonum,  bona  opera  :  maluin  vero  inala  opera.  Itadix 
autem  originem  myslice  significat :  unde  in  Apostolo 
scriptum  est :  Quod  $i  radix  iancta^  et  rami  {Rom. 
xi).  Item  de  peccatore  dicilur :  Detlruette  Deus, 
in  finem  eveliet  te,  et  emigrabit  de  tabemacuio  tuo^  et 
radicem  tuam  de  terra  menlium  {Psai.  u).  Rami 
vero  propaginem  cujoslibet  exprimunt ,  in  bonam 
partem  sive  in  malam  Iranslatam.  In  bonam  ,  ut  est 
illud  in  Evangelio  de  grano  sinapis,  de  quo  Dominus 


Scri}>turam  allegoricis  lestimoniis  obuinbratam,  ut 
est  illud  :  Deus  a  Libano  veniet,  et  $anctu$  de  monte 
umbro$o  et  condenso  {P$ai.  cxxxi).  De  quo  in  Psalmo 
scriptum  est  :  Invenimu$  eam  in  campi$  silvo!.  Canipi 
vero  silvse  indicaut  corda  gentilium,  qux  ex  peccaiis 
qnasi  silvestribus  ac  dumosis  locis,  mundanle  Do- 
miuo  ,  campestri  purilate  patucninl.  De  his  silvis 
egressi  sunt  duo  ursi  reges  videllcct  Romanorum  ad 
prxceptum  typici  Elisaei ,  et  post  quadraginla  duos 
annos  ascensionis  ejus  ad  coelos  Judaicos  pucros 
comederunt.  Silvse  gentes  sunt,  ut  in  Psalmo  :  Ex- 
terminavit  eam  aper  de  ^iva  {P$ai.  lxxix).  Condensa 
aiitem,  hoc  esl,  opaca  silveslria,  quae  loca  significant 
divinx  Sci-ipturae  occuita  :  ut  est  illud  in  Psalmo  : 


ait :  Fit  arbor,  ita  ut  veniant  voiucre$  cceii,  et  habitent  B  Reveiavit  Dominu$  conden$a  :  et  in  tempio  eju$  omne$ 


ffi  rami$  ejus  {Matth.  xiii).  Item  in  aliam  partem  in 
Daniele  scriptum  est :  Pnecidite  arborem  et  ramos 
ejus  {Dan.  iv).  Et  in  Salomone :  Et  pracidantur  rami 
inconsummati  {Sap,  iv).  Folium  vero  scrmonem 
doctrinxsigniOcat;  unde  in  psalmo  scriptum  est  de 
ligno  illo  mirablli  quod  piantatum  est  secus  decursus 
aqnarum^  quod  fructum  suum  dabit  in  tempore  suo^ 
et  foiium  ejus  nqn  decidet  {Psai.  i).  Hoc  enim  lignum 
significat  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  , 
propter  passionem  crucis ,  cujus  virtutum  fnictus 
pabnla  sunt  credentium,  cujus  folia  non  decidunt  : 
qnia  nullo  casu  verba  ejus  a  veritate  discedunt.  Haec 
sunt  aqu»  spiritales  :  hacc  folia  salutaria,  de  quibus 
in  Apocalypsi  beatus  Joannes  dicit:  Et  o$tendit  mihi 


dicenl  gioriam  {Psai.  xxviii).  Revelavit  enim  timor 
Domini  condensa ,  quando  ignoratione  deposita  aJ 
inteUigeniiam  divinae  legis  devotipopuli  convenenint. 
Pro  qiia  re  in  Ecclesia  ejus  omnes  referunt  gloriam  : 
prout  unusquisque  prxfali  spiritus  sepliformis  dona 
suscipit  :  gloria  euim  (sicut  diclum  sxpe  memini- 
mus)  laus  est  facla  celebralione  multorum.  Item 
sallus  significat  populum  ecclesix ,  de  quo  in  Pro- 
phela  scriptum  est  :  Qiii  habitant  in  de$erlo ,  $ecuri 
domuent  in  saltibus  {Ezech.  xxxiv).  Rursus  saltus 
meridianus  typum  tenet  populi  Judxorum  :  unde  in 
Ezechiel  dicit  :  Boic  dicit  Dominus  ad  salium  agri 
meridiani  :  Ecce  ego  succendam  ignem  in  fe,  ci  devo- 
rabit  omne  iignum  viride,  et  omne  iignum  aridum 


/Inmen  aqu<e  vitas  spiendidum,  tanquam  cry$taiium,  C  {Ezech.  xx).  Ligna  dicta,  quia  incensa  convertunlur 


exiens  de  ^hrono  Dei  et  agni^  in  medio  piatece  ejus^  et 
ex  utraque  parte  fiumini$  arborem  vitos ,  qu(B  facit 
fructum^  duodecie$  $inguli$  mensibus  reddens  fructum 
$uumf  et  foiia  iiiius  arboris  $unt  in  sanitalem  genlium 
deputata  {Apoc.  xxii).  FIos  enini  Christum  mystice 
bignificat  qui  in  Canlico  canticorum  dicit  :  Ego  fios 
campi^  ei  iiiium  conrallium  {Cant.  ii).  Flores  significant 
incr  menta  bonae  conversationis,  ut  est  illud  in  Cantico 
canlicorum  :  Fiores  apparuerunt  in  terra  {Ibid.)^  id 
est,  initia  fidei  et  justitise  fioruerunt  in  mundo, 
crescente.  Ecclesla  Christi.  Item  flos  gloria  saeculi 
bujus.  In  Isaia  :  Omni$f  inquit,  caro  fenum,  et  omnis 
gloria  ejus  quasifio$  feni  (I$a.  xl).  Poma  significanl 
fructus  sanctorum  in  virtutibus  ,  ut  est  illud   in 


in  luinen  ;  unde  et  lychnum  dicitur,quod  lumendcl. 
Uaslula  a  tollendo  nuncupata.  Fomes  est  haslula  , 
quu!  ah  arboribus  excutitur  recisione  :  aut  hastuLne 
ambusUe,  aut  ligna  cavata,  a  fungis  nomine  accepto : 
quod  ita  capiat  ignem,  de  quo  Virgilius  : 

Rapuiiqne  io  fomite  flamniam. 
Ligna  enkn  et  iu  bonam  partein  et  iii  inalam  posita 
reperiuntur  :  in  bonam ,  ut  est  illud  :  Gaudebunt 
campi ,  et  omnia  ligna  siivarum  anle  faciem  Domf m, 
quoniam  venit  {P$al.  xcv).  In  inalani  vcro,  ut  c^t 
iliud  iii  Ecclesiaste  :  Qui  $cindit  iigna  periclilabitur 
in  ei$  {Eccie.  x);  quiaquicunqueexseculor  est  pecca- 
torum,  selerno  ineendio  depulabilur.  Item  Ugna  an- 
geli  ul  quidam  putant  sicut  in  Ezechiele  prophcta 


Cantico  canticorum  :  Et  manducet  fruclum  pomomm  D  pro  diabolo  dicitur  :  Omne  liguum  paradi$i  non  est 


suorum  {Cant.  iv).  Item  sponsa  ad  Sponsum  dicit  : 
Offinta  poma  nova  et  vetera,  diiecte  ffti,  $ervavi  tibi 
(Cant.  vn).  Poma  nova  et  vetera ,  praecepta  sive 
promissa  sunt  Novi  Testamcnti  et  Veteris,qu9e  omnia 
ad  Christi  graliam  referre  ccclesiam  manifestum 
e^t.  Rursuin  poma  dulcedo  peccati  :  unde  in  Amos 
legilur  :  quid  tu  vide$,  Amo$J  Et  dixi  :  Uncinum 
pomorum  {Amo$  viii),  hoc  est,  supplicia  peccatorum. 
Matura  dicuntur,  quod  apta  sunt  ad  mandenduin  : 
sic  ct  immatura,  quia  priusquam  matura  fiant,  dura 
sunt  ad  mandendum.  Allcgorice  aulem  matura  di- 
cunturilla,  qu;e  perfccia  sunt  :  immatura  autein, 
quai  imprrfecta  essc  diaoscunlur.  Silvac  aulcni  sive 


a$$imilatum  ei  {Ezech,  xxxi.).  Et  post  pauca  :  Cedri 
non  fuemnt  aitiores  Hii$  {Ibid.).  LignumChristiis  sivo 
sancti,  in  psalmo  :  Et  erit  tanquam  iignum,  quod 
plantatum  e$t  $ecus  decttr$u$  aquarum  {Psai.  i).  Et  in 
Evangelio  :  Si  in  viridi  iigno  ha;c  faciunt,  in  arido 
quid  fiet  ?  {Luc.  xxiii.)  Lignum  homo,  ut  in  Ecclc- 
siaSte  :  Si  ceciderit  iignum  ad  austrum,  sive  ad  aqui- 
ionem  {Eccle.  xi),  id  est,  in  bonam  vel  in  malam 
parlem,  ubicunque  ceciderit^  ibi  erit.  Ligna  teslimonia 
Scriplurarum  in  Leviiico  :  Igni$  autem  in  altari  acfft- 
per  ardebit ,  quem  nutriet  $acerdos  subjiciens  ligna 
mane  per  $inguio$  dic$  {Levit.  vi).  Iliiic  tcstimonio 
Salomonis  scnlcntia  congruit,  in  qiia  ait  :  Qni  addit 
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scientiam,  addil  dolorem  (Eccle.  i).  Lignum  crttx 
Christi  in  libro  Sapienliae  :  Benedicium  tignumy  per 
quod  fil  justitia  {Sap,  xiv).  Et  in  psalmo  :  Dominu$ 
regnavit  a  ligno  (Psal.  xcv).  Ligna  peccata  in  Deule- 
ronomio  :  Si  quis  abieril  cum  proximo  suo  simpliciter 
in  siham  ad  ligna  ccedenda  (Deut,  xix).  Torris  lignum 
adustum ,  qucm  vulgus  titionem  appellat  extractuni 
foco  semiustura  et  extinctum.  Quisquilis  stipulae 
immistsB  surculis  ac  foliis  aridis :  sunt  autem  pur- 
gamenta  terramm.  Mystlce  autem  torris  vel  tilio 
significat  sapientiam  vanam ,  qu»  verae  sapientiae 
contrarla  est :  unde  legitur  in  Isaia  propheta ,  Domi- 
num  dixisse  ad  ipsum  prophetam  :  Egredere  in 
occursum  Achaz,  tu,  et  qm  derelictus  est  Jasub  fUius 
tuus^  ad  extremum  aquceductus  piscince  superioris  in 
via  agrifulloms,  et  dices  ad  eum  :  Vide^  ne  sileas^  noli 
limere,  et  cor  tuum  ne  formidet  a  duabus  caudis 
titionum  fumigantium  istorum  in  ira  furoris  Rasin 
regis  Syrio',  et  filii  Romelio!^  eo  quod  consilium  inierit 
contra  le  Syria  in  malum  Effraim^  et  filius  Romelia*^ 
dicentes  :  Ascendamus  ad  Judam  et  suscitemus  eum, 
et  evellamus  cum  ad  nos  (Isa,  vii).  Duas  autem  cau- 
das  torrium  fumigantium  (ut  prius  diximus)  vocat 
sapientiam  sxcularem,  hxreticumque  sermonero, 
quorum  Hnis  exustio  esl  :  qui  frustra  inienint  con- 
silium,  ut  ascenderent  contra  iudam,  et  quasi  negti- 
gentem  et  dormlent^m  caperent,  et  suis  erroribus 
copularcnt.  Caries  putre«16  lignorum  :  dictum  hoc 
nomen,  quod  cveniat  lignis  virtuiecarentilnis.  Caries 
autem  significare  potest  putredinem  peccatoruro  : 
unde  homines  carnales  vermibus  co/icupiscentise 
exesi  inliabiles  efHciuntur  xdificib  spiritali  perlinenti 
ad  civitatcm  Dci. 

CAPUT  VI. 
De  propriis  nominibus  arborum. 
Palma  dicta,  qiiia  manus  victricis  ornatus  est  : 
vel  quod  oppansus  est  raihis  in  moduin  palmae 
Iiominia.  Est  enim  arbor  insigne  victori:c ,  procero- 
que  ac  decoro  virgulto,  diuturnisque  vestita  frondi- 
bus,  et  folia  sua  sine  ulla  successione  conservans. 
llanc  Crscci  Phoenicem  dicunt,  quod  diu  durat ,  ex 
noinine  avis  illius  Arabiccp,  qua)  miiUis  annis  vivere 
pcrhibetur.  Qiiae  dum  in  miillis  locis  nascatur,  non 
iii  omnibus  fructus  pcrficit  maturitatem  :  frequenter 
auiem  in  i^gypto  et  Syria,  fructusautem  ejus  dactyli 
a  digilorum  similitudine  nuncupati  sunt.  Palma  enim 
dlcta  est,  quasi  pacis  alma,  qua^.  prxmium  est  In 
agone  vincentibus,  sicut  Apostolus  dicit :  Nunc  tendo 
ad  palmam  supernce  vocationis  (Phil,  iii).  Haec  super 
terras  hispidaest,  et  quibusdani  tumoribus  inaequalis : 
scd  iibi  ad  superna  processerit,  dutcissimorum  fni- 
c:uum  suavitate  completur,  et  qitasi  quibusdam  radiis 
ornala  distenditur  :  sic  justorum  conversatio  in  hoc 
mundo  duris  est  laboribus  plena  :  sed  in  supemis 
probatur  esse  pulchcrrima.  Palma  autem  significare 
polcst  homines  virtutum  decore  semper  virentes,  cl 
dictoriam  de  viLiis  omntbus  spiriUialibus  capicntcs  : 
undc  prxmium  coronaj  aelcriia^  a  Domino  accipiunt, 
Ue  quo  in  psaltno  scr'pium  esl  :  Jnsrus  ut  palma 
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Xflorebit,  sicut  cedrus  Libani  multiplicabUur  (PsaL 
xci).  Et  in  Canitco  canlicortiin  sponsa  de  sponF.o 
dicit  :  Comce  ejus  sicut  elat(e  palmarum^  nigra'  quasi 
corvus  (Cant,  v).  Com»  calervaC  sanotorutn,  qnre  Deo 
tideli  famulntu  adhxrent :  clatx  palnio:  propter  capiit 
Domini :  nigi*nc  propter  de>spectionem  apiid  homines : 
vel  clnla;  ob  victoriam  :  nigne  ob  pressuras.  Laums 
a  verbo  laudis  dicla  :  hac  enim  cum  Liudibus  victo^ 
mro  capita  coronabaiitur.  Apud  antiqiios  aiileni 
laudea  nominabatur  :  postea  d  liltera  subLita ,  ct 
subrogata  r  dieta  cst  laums  :  ut  In  auriculis ,  qnse 
1n  initio  andicuke  dictae  sunt :  et  medidles,  qiii  miiic 
meridies  dicitur.  Hanc  arborem  Gracci  daphnem  vo- 
cant  :  qiiod  nunquam  dcponat  viriditatero,  inde  i  la 
poiius  victores  coronabantur :  sola  quoque  hxc  ar- 

B  bor  fulgore  fulininarl  minime  credltur.  Uxc  arbor 
bene  potestsignlflcare  martymm  vlctbrias  et  coronas 
imroarcescibiles :  maluro  a  Gr^cis  dktuni,  quod  sil 
fmctus  ejus  pomomro  oroniuro  rotundissimus  :  undo 
et  haec  sunt  vera  roala ,  quse  veheroeiiter  rotunda 
sunt.  Mala  Matiana  a  loco  vocala,  unde  prius  ailvccta 
sunt.Naroroultse  arbores  noroina  ex  provlnciis  velci- 
vltatibus,  de  quibus  allatae  sunt,  acceperant.  Yirgillii& 
aroantlbns ,  quid  ex  malo  qtiaeri  soleat  ostendit.  Mala 
Cydonla  nomen  suropserant  ab  oppldo  qua:  esi  iii 
Insula  Creta,  de  qua  Gracci  dicere  solent  urbiuiu 
Cretensluro  matrero  Cydoniaro,ex  cujus  poroo  Cydo- 
nltum  conficltur.  Fit  quoque  ex  ea  et  vihum ,  qiia 
languentluro  desiderla  falluntur  :  naro  gpecie,  et 
gnstn ,  et  odore  cqjuslibet  vlni  veteris  imaginem 
repraesentat.  Meiiroeluro  a  dulcedine  appellatum « 
vel  quod  fructus  ejus  roellis  saporem  habcat,  vel 
quod  in  roelle  servetur.  Malum  autem  allegorice 
significat  Doniinum  Christum  :  unde  sponsa  lii  Can- 
tlco  cantlcoram  dicit :  Sicui  matus  inter  ligna  sitva- 
rum^  sic  dilectus  meus  inter  filias  :  sub  umbra  iliius 
quem  desiderabam  sedi :  et  fructus  ejus  dulcis  guituri 
meo  (Cant.  ii);  lioc  est,  sicut  roaluro  visu,  odore  et 
gustu  antecedit  ligna  silvcstria  :  sic  Chrislns  ante- 
cellit  orones  sanctos ,  qui  filii  Dei  dicuntur  :  setl 
gratia,  illc  solus  natura,  eteodero  prodeiinte,  qtiem 
scinper  adesse  quaesivi,  quiesco  ac  secura  perroaneo : 
quia  grati;c  suac  coelesti  dulccdine  me  reficit.  Maliim 
Punicum  dici  eo ,  ([uod  ex  Punica  regione  sit  geniis 

|v  ejus  translatum  :  idem  et  malumgranatum,  co  quoil 
intra  corticisrolunditatemgranoruro  contineatmultl- 
tudinem.  Mala  Punica  Ecclesia  estsive  unitas  fidei,  et 
pacis  concordia,  ob  cujus  figuram  Israelitictexplor  ato- 
resin  libro  Nuroeri  (jYtim.  xiii)  deterra  repromissionis 
malum  Punicum  cum  botro  pariteret  ficis  porlabani. 
Et  in  Exodo,  In  omaroento  sacerdotis  mala  Piinica  lin- 
tinnabulis  aureis  conjungi  praecipiuntur.  Malum  ati- 
tem  ptinicuro  significat  coeiuro  sanctorum  et  elect<>- 
rum  virorum  :  nnde  sponsa  ad  spohsum  in  Cantico 
canticorum  dicit:  Sicut  cortex  mali  Punici^gena^  tM 
absque  occultis  tuis  (Cant.  vi).  Genae  sanctx  Ecclesis; 
spiritales  stint  patres  :  qul  virlulibus  sunl  mirabilcs,. 
et  moribus  venerabilcs,  cl  in  cruce  Christi  glortaii 
non  cmbcscentes.  Et  hxc  niagna  sunt  valde ,  quaB 
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▼idenlur  iu  ca  :  sed  multo  majora,  .<|uae  non  vidciUur  A  Itcm  in  bonam  parlem  :  Ascendit  Zacha^m  in  arbo^ 

in  malogi-anato      rcm  sijcomorum  (Luc.  \ix).  Nux  appollnla  qiiod  um- 


et  in  futura  ivservantur.  Potesi  et 
inteiligi  Ecclcsia  de  muUjsgentibuBcpngregala  sivc  di- 
versas  in  se  gralias  habeus :  und^  in  GantiQis  cantiro- 
mm  de  ea  scriptum  le^iiur :  Emissianes  tU(e  pQradi$u$ 
matorum  granalor^m  cum  fructu  pomorum  (Cant.  iv). 
Ficus  Latinea  fecunditate  vocatur  ;  feraciorcst  cnim 
arboribus  co^teris.  :  nam  ter  quaterque.pcr  singulos 
a!.nos  generat  fructum  >  atque  aitero  matMrescente 
alter  ol)oritur  :  binc  et  caricae  a  copia  nominatae 
simt.  Ficus  mystice  significat  synagogam  Judxorum, 
ut  est  illud  in  Evangelio  :  Arefacta  est  con^inuo  ficul- 
nea  (Uatth,  xxi).  Et  In  Q[abaci|c  :  Ficus,  inquil,  non 
afferet  fruetum^  ei.mn  erit  generqtio,  in  vineiS:,  etc. 
Ficus  vineae,.  el,  joliva  eral  syungoga  JiidaionJm  » 


bra  vci  sliliici.Iium  fuliorum  cjus  arboribus  noceal 
banc  alio  noniine  Latini  jiiglandem  dicunt,  quasi 
Jovis  glandem  :  fuit  enim  haec  arbor  consccrala  Jovi, 
ciijus  pomum  lanlam  vim  haber,  ut  missuin  inicr 
suspectos  herbarum  vrl  fungorum  cibos,  quidqiiid  in 
eis  virulentum  est,  elidat,  rapiat,  atque  exsiinguat. 
Nuces  autem  generaliter  dicunt  omnia  poma  tecla 
corio  duriore  :  ut  pine»,  nuces,  avellanx,  glandes, 
caslaneae,  amygdalae  :  hinc  et  nuclei  dicti,  quod  sunt 
duro  corio  tecti.  At  contra  poma  omnia  moRia  mala 
dicta,  sed  cum  adjeclione  terrarum  in  quibus  antea 
pata  sunt :  ut  Persicn,Punica,  Matiana,  Cydonia,  etc. 
Myslice  autcm  nucis  arijor  signincat  ecclesiam  vel 


qiianJo  dulcedinem  bonae  op^raliouis ,  Qagrantiam  B  sanclum  virum  dulcedinem  fructuum  virtutum  in 

fervidae  dllectionis,  pinguedinem  animi  misericordis, 

I>eo  devota  proferebal :  sed  haic  Hcus,  Dpminp  ad 

eam  tcrtio  veniente,  hoc  e^t,  in  Icgislatipne  per 

Moyseii,  in  sedtUa  increpatipne  et  exhorlatione  per 

Pmphetas,  in  oblaiione  graii;»  per.si^ipsum,  virtutis 

fructuro  ferre  neglexit  ;  propter  quod  ad  malcdi- 

clionera  ejus  acternaariditate  damnata  csl.  iiem  ficus, 

prisca  lex  :  undedicitur  in  Evangelio  :  Ilomo  quidam 

plautatit  vineam ,  hoc  est,  plebem  Judaicam  ,  el  in 

vinea  plantavit  ficum  (Matth,  xxi,  Luc.  xiii).  Folia 

flcos,  asperitas  est  legis,  vel  prurigo  vitiorum.  Hinc 

est  illud  in  Genesi  :  Et  sumpserunl  folia  ficus,  el  fe- 

cerunl  sibiperizomata  (Gen,  iii),  hoc  est,  succinctoria 

genitaliom.  Caprificus  appellata  eo,  quod  parietes, 

quibus  injiascitur,  carpat :  rumpit  enim  et  prodil  ex 

iatebris ,  quibus  conqepla  est.  Alii  caprificum  pulanl 

diaum,  quod  ficus  arbor  ejus  remedio  fecundetur. 

Morus  a  Grxcis  vocata,  quam  Latini  rubum  appellant, 

€0  quod  frucuis  ejus  velut  virgulli  rubent.  Est  enim 

niorus  silvestris  frnctus  aflerens,  quibus  in  deserto 

pastorum  (:inies  ac  penuria  confovetur  :  hujus  folia 

snpeijaciata  serpenti  ferunturinterimerecum.  Rubus 

crgo  (ut  auidam  opinantur)  Marise  virginis  pncfigu- 

ratione  [prsefiguratio  est]  eo  quod  quasi  de  humani 

corporis  rubo,  Salvatorem  tanquam  rosam  ^  emise- 

rit ;  aut  quod  vim  divini  fulgoris  sine  sui  consum- 

ptione  perlulcril.  Unde  in  Exodo  legitur  :  Apparuit 

Domintu  Moysi  in  fiamma  ignis  de  medio  rubi :  et 

videbat    quod    rubus  arderet  et  non  combureretur 

(Exod.  iii).  Sycomorus,  sicul  et  morus,  Grscca  noini- 

ua  sunt :  dicta  autem  sicomonis  eo  quod  sint  folia 

^us  similia  moro.  Hanc  Latini  celsam  appellant  ab 

altitudine,  quia  non  est  brevis,  ut  morus.  Alii  autem 

dicunt  eam  ficum  esse  silvestrem.Unde  Amos  Pro- 

plieta  ad  Amasiam  ait :  Non  sum  propheta,  nec  filius 

prophetce  :  sed  cupi  essem  armenlarius ,  et  ruborum 

mora  stringercm,  tulit  me  Dominus  sequentem  greges 

(Amos  vii).  Hoc  dicendum  est,  quod  humilem  pasto- 

rom  et  rusticum   assuinpserit  Dominns ,  et  miserit 

ad  populum  suum  Israel,  et  prscccperit  ei,  ut  egre- 

deretur  dc  terra  sua,  et  Samariam  pergeret.  Item 

sycomonis  vana  scicniia.  In  Jcremia  :  Habitabunt 

dracones^  hocest,  daemones,  cum  fatuis  ficariis  (Jer.i.), 
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abdiio  cordis  gestantem.  Unde  sponsa  in  Cantico 
canlicorum  dicit  :  Descendi  ad  hortum  nucum ,  ut 
viderem  poma  convallium  (Cant.  vi).  Hortus  eteuiiu 
nucum  ecclesia  est  pnesens,  ubl  nostras  conscientias 
alterutrum  minime  videamus  :  sed  fracta  per  len- 
tationcm  testa  corporis,apparebit  internx  dulcedinis 
gustus.  Poma  convallis  fructus  est  humilitatis  :  de- 
sccndit  sancta  Ecclcsia  per  doctorcs  sanctos  :  ut  vi- 
deat,  qui  proficiant  ad  fructus  l)onos  :  quiye  adhuc 
jndigeant  doctrinse  irrigatione.  Item  nuces  incarna- 
tioncm  Domini  Salvatoris,  sive  mysterium  sanct:e 
Trinitatis  (ut  quidam  putanl)  slgnificant.  Un^e  in 
libro  Nuineri  de  virga  Aaron  ita  legilur  :  Et  germi- 
navit  nuces  (iVum.  xvii).  Amygdala  Gncciim  nomen, 
•  qud^  Latinc  nux  longa  vocatur  :  hanc  alii  nucichm 
vocant,  quasi  minorem  nucem ,  de  qua  Yirgilius  : 

.....  rum  se  Dux  pluriroa  silvis 
luduit  iD  flurero 

Cunctis  cnim  arboribus  prior  se  flore  convestil ,  ei  ad  in- 
ferenda  poma  arbusla  sequentia  prsevenit.  Unde  el 
primitivamEcclesiam,  qnx  ex  Juda^is  credidit,  signi- 
ficat :  de  qua  Salomon  ait :  Florebit  amygdalus,  qiias 
scntentia  et  aliter  juxla  allegoriam  intelligi  potesl. 
Dicit  enim  Ecclesiastes  :  Florcbit  amygdalum ,  im- 
pinguabitur  locusta,  et  dissipabitur  cnpparis :  quo- 
niam  ibit  homo  in  domum  (ttemitatissuoi  (Eccle.  xii). 
Tradunt  pcr  ha3C  humanorum  membrorum  fierisigni- 
ficantiam  :  nam  in  liore  amygdali  canos  capillos,  in 
impinguatione  locusia;  humorem  pedum,  in  dissipa- 
tione  capparis  (^oncupiscentix  frigus  oslcndlt :  quae 
cum  seni  in  postrem^  xtatis  tcmpore  acciderunt, 
lunc  necesse  est,  iit  in  terram,  id  est,  quasi  in  a^ier- 
nilatis  suae  domum  redeat.  Bene  quoque  hanc  xter- 
nitatis  domum,  illam  futuram  terram  accipinius,  de 
qiia  scribitur  :  Placebo  Domino  in  regione  vivorum 
(Psal.  cxiv).  Legilur  (Gen.  xxx)  Jacob  patriarcham 
tulissc  virj;as  populeas  virides,  ct  amygdalinas,  et 
cx  platanis  alqne  ex  parie  eas  dccorticasse,  ei  po- 
suisse  in  canalibus,  ubi  elTundebatur  aqua  ante  oves  : 
ut  cuin  venisscnt  grcges  ad  bibendum.  coram  se  ha- 
berent  virgas,  ut  in  aspectu  earum  conciperenl.  Quid 
cst  virgas  virides  amygdalinas,  alque  ex  platanif 
anle  oculos  gregum  ponere  :  nisi  per  Scripturae  se- 
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rieni,  aiuiqiiorum  pamim  viias  vel  sententias  in 
exempiiim  populis  prsebere?  Qux  nimiri/m  quia  juxta 
ralionis  examen  rectac  sunt  :  virgae  nominantur, 
quibus  ex  parte  corticem  subtraiiit  :  ut  in  his,  quoe 
exspoliantur,  intimus  candor  appareat  :  et  ex  parte 
corticem  servant,  sicut  fuerant  exterius ,  in  veritate 
permaneant  :  variusque  virgarum  color  efficitur , 
dum  corlex  ex  parle  subtraliitur,  et  ex  parte  reline- 
lur.  Anie  considerationis  eiiim  nostne  oculos  praece- 
dentium  palrum  sentcnlias  quasi  virgx  vari;\3  po- 
nuntur.  In  quil)us  dum  plerumquc  intellectum  lillerae 
fiigimus,  quasi  corliccm  sublrahimus  :  et  dum  ple- 
rumquc  intellcctum  liltcraB  scquimur,  quasi  corlicem 
reservamus.  Diiinque  ab  ipsiscortex  litterae  subtrahi- 
tur,  allcgoriie  candor  interiordemonstralur,  et  dum 
cortex  relinquitur  exierioris  inteliigentiae,  virentia 
exempla  monstrantur  :  qiias  bene  Jacob  in  aquse  ca- 
nalibus  posuit :  quia  et  Redemptor  noster  in  libris 
eas  sacru!  scientide,  qiiibus  nos  intrinsecus  infundi- 
mur,  Gxil.  Ilas  aspicpiiles  arietes  cumovibiis  coeunt, 
quia  rationabiles  noi»tri  spirilus  inlellectus  dum  in 
earum  iulentione  defixi  suiit,  singulis  quibusque 
aotionibus  permiscentur,  ut  tales  foetus  operum  pro- 
crcent,  qualia  exempla  pnecedentium  in  vocibus 
praeceptorum  videut.  Castaneam  Lalini  a  Grax^o  ap- 
pellanl  vocabulo  :  hanc  enim  Grxci  castanon  vo- 
canl,  propter  quod  fructus  ejus  gemini  in  moduin  te- 
&ticuIoruin  intra  follicuium  rcconditi  sunt,  qui  dum 
ejiciuntur,  quasi  castrantur.  liaec  arbor  simui  ul 
excisa  fuerit,  tanquam  silva,  expullulare  consiievit. 
il;ec  arbor  conlineniium  coetum  significare  potest, 
qui  per  castitatem  corporis  mulios  virtutum  fruclus 
affert.  llex  ab  eleclo  vocata  :  hujus  enim  arboris 
fructum  homines  primum  ad  victum  sibi  elegerunt : 
unde  et  poeta  : 

Honales  prioii  ruct-ihaift  gntture  glandem. 
Prius  enim ,  quam  fnimenli  usus  esset ,  antiqui  ho- 
niines  glanile  vixerunt.  ilex  vero  mysleriuin  lcnet 
crucis  Cbristi.  Uiide  legitur,  quod  Abraham  habita- 
veiit  ad  ilicem  Mambre  :  quia  in  mysterio  praefigu- 
rabal  passionem  Christi.  Fagus  et  aesculus  arbores 
glandifcra^  ideo  vocatae  crediintur,  quod  fructibus 
earum  ortin  homines  vixerunl  ac  cibum  sumpserunt, 
escamqiie  habucrunt.  Nam  aescuius  ab  esca  dicta, 
fagus  veroaGraco  vocabulum  traxit.  Fage  [phagein] 
uutem  Gia^ce  comedere  dicitur,  in  quo  faclo  admo- 
iieuiur  abstinentise  operam  dare,  ut  magis  studea- 
mus  parco  viclu  contenti  esse,  quam  camalibus 
epulis  avide  incumbere.  Xyliglycon  quam  Latini  cor- 
rupte  siliquam  vocant,  ideo  a  Graecis  tale  nomen 
acccpit,  eo  quod  ligni  ejus  fructus  sit  diilcis  :  silo 
[xylonj  quippe  dicuntlignum  :  licon  [glyky]  dulcc. 
Hujus  urboris  pomis  succus  expressiis  acacla  dici- 
tur  a  Gnecis.  Mystice  autein  siliqua  aut  voluptatem 
mundi,  aut  sapicnliam  saicularem  significit :  linJe 
luxuriosus  filius  in  Evaitgelio  (Luc,  xv)  legilur, 
dum  pasceret  porcos  et  egcret  fame,  quod  concupi- 
ceret  siliquas  ,  quas  porci  manducabant ,  et  neino 
illi  dabat.  Du^monumenimcibuscstebrietas,  luxuria, 
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A  fomicalio,  et  universa  vitia  haec  blanda  sonl  et  b- 
scivn,  et  sensus  voluptatem  demuleent  :  statiinqiie 
ut  appamerant,  ad  usum  sui  proYOcant  :  quibos 
ideo  luxuriosQS  adolescens  non  poterat  saturari : 
quia  semper  voluptas  famem  sui  habet,  et  transacta 
non  satiat :  et  Satanas  cum  aliquem  sua  arte  ceperit 
et  proprium  ei  imposuerit  jugum ,  oltra  ad  vitioruin 
abundantiam  provocare  non  pit)curat,  sclens  esse 
jam  mortuum  :  sicuti  multos  idolatras  Tidemus  paois 
miseria  et  egestate  confectos.  Item  daemonum  cibus 
est  carmina  poetarum,  saecuiaris  sapientia>  rhelori- 
coram  pompa  Yeri)omm.  Haec  sua  omnes  suavitaic 
delectant ,  et  dum  aures  Yersibus  dulci  modulatioiie 
currentlbus  capiunt ,  animam  quoque  penetrant ,  et 
pectoris  inlema  devincunt.  Verum  ubi  cum  gumino 
B  studio  fuerant  ac  labore  perlecta,  nibil  aliod  nisi 
inanem  somnum  [sonum]  et  sermonum  strepiluro 
suis  lecloribus  tribuont :  nulla  ibi  saturitas  verilatis, 
nulla  justitix  refectio  reperitur  :  stodiosi  eanim  in 
fame  veri  et  Yirtutum  penuria  perseverant.  Pistacia 
dicitur,  quod  cortex  pomi  ejus  nardi  pistici  odorem 
referat,  de  quo  in  sequentibus  dicemos.  Pinns  arbor 
picea  ab  acumine  foliomm  vocata  :  pinom  enim  an- 
tiqui  acutum  nominabant.  Pinum  autem  aliam  pitin, 
aliam  Gracci  peuken  voeant,  quam  nos  piceamdici- 
mus,  eo  quoJ  desudet  picein  :  nam  et  specie  difle- 
runt.  Iii  Germani^  autem  insuiis  hujus  ari>oris  lacry- 
ma  eiectrum  gignit :  gutta  enim  defluens  rigore  vel 
tepore  in  soliditatem  durescit,  et  gemmam  facil, 
^  de  qualilate  sua  et  nomen  acdpiens,  idest,  succi- 
^  num,  eo  quod  succus  sit  ariM>ris.  Pinus  cieditur 
prodesse  cunctis,  quae  sub  ea  serontur,  sicut  ficus 
nocere  omnibus.  Potest  autem  tlmor  gehennae  perpi- 
num  et  piceam  significari :  quia  sicut  pinus  arboribus 
credilor  prodesse  coiictis »  qiue  sub  ea  cousistuni : 
sic  timor  gehennae  illis  proderiC ,  qot  pro^r  lifflo- 
rem  pGcnaium  agunt  poenilentiam  pcccalorum  sat- 
mm.  E  contrario  vero  ficiis,  hoc  est,  carnalis  luxiis 
nocet  oninibus  qui  sequuntur,  et  abutontur  rcbus 
concessisper  illecebrain  volupuitum.  Itempinus  levcs 
In  Ecclesia  significal,  et  ad  omne  opus  bonum  para- 
tos  :  unde  in  Isaia  ita  legitur  :  Abies  et  buxu$  el  jn- 
nu$  $imul  (ha.  lx).  Rursum  pinus  divites  sxciiU 
hujus  significat,ut  supra.  Pix  inquinamentum  etiii- 
l^  gredo  delictorum.  In  Salomoiie  :  Qui  langit  fficem, 
inquinabilur  ab  ea  (Eccli.  xiii).  Abies  dicta,  quoil 
prae  caetcris  arboribus  longe  eat  et  in  excelsuni 
proinineat :  cujus  natura  expers  esl  terreni  humoris, 
ac  perinde  habilis  atqoe  ievis  :  de  qua  Yirgilius : 

£t  casus  abies  visura  marloos, 
quia  ex  ea  naves  fiuiit.  Hanc  quidam  Gallicum  vo- 
cant  propter  caitdorem  :  est  auteni  siiie  nodo.  Abies 
vero  propter  aliiludinem  sui ,  et  robur  diu  durabile, 
mentem  electoriim  infima  quseque  desideria  sper- 
nentem,  et  coeiestium  contemplatloni  semper  iuleii- 
tam,  virtule  qiioque  patientine  singulariter  excellen- 
lem  non  incongrue  demonstral.  Unde  in  libro  Reguia 
scriptum  est  de  Salonione  ac  templi  xdificatione : 
l'U  lexUy  inquit,  pavhnenlum  tabulit  abiegniSy  vestint 
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CM  auro  (///  Reg.  vi).  Auri  aulem  laminac  qn»  A 
marmori  ac  Ubulis  sunt  abicgnis  superpositae,  ipsa 
esl  laliludo  charilalis  de  corde  puro  el  conscienlia 
bona  ei  fide  non  ficla,  quae  sicul  aunim  aliis  prelio- 
sius  esl  melallis,  ita  caeteris  eximior  virtulibus  in 
lemplo  Dei  singulari  luce  refulget.  llem  in  aliam 
parteni  in  Zacharia  significalio  abiclis  est,  ubi  dici- 
tur  :  ///tt/fl,  abies,  quia  cecidit  cedrtis  (Zach.  xi).  Ce- 
drus,  quam  Graeci  cedron  vocanl,  quasi  caiomcnes 
druos  ugron,  id  est,  arboris  humor  ardentis,  cujus 
folia  ad  cypressi  similitudinem  respondent  :  lignum 
vcrojiicundi  odoris  est,  et  diu  durans,  nec  a  tinea 
unquam  exterminatur,  de  quo  Persius  : 

Et  cedro  digoa  locnlus, 
scilicet  propter  durabilem  perpeluitalcm.  Unde  et 
in  tempiis  propler  diuturnitatem  e\  hoc  liguo  la-  » 
quearia  fiunt.  Hujus  ligni  resina  cedrea  dicitur,  qu» 
in  conservandis  libris  adeo  esi  utilis,  ut  perliti  ex  ea 
nec  tineas  patiantur,  nec  tempore  consenescant  : 
nascilur  iii  Creia,  Africa  atque  Syria.  Cedrus  nam- 
que,  ut  diximus,  arbor  est  imputribilis  oninino  na- 
lursB,  odoris  jucundi,  aspectus  nitidi,  serpentes  ac- 
censa  niJore  fugans  ac  perimens  :  qu»  universa 
perfectis  quibusque  conveniunl,  quonim  insuperabi- 
lis  ej>t  palicnlia :  fama  virluluin  eximia,  prdesentia 
cunctis  gratissima  bonis  ,  auctoritas  ad  revincendos 
tonfutandosque  eos  qui  veritati  resistunt,  constan- 
tissiroa  :  qui  et  in  hac  vlu  et  in  futura  singulari  prae 
c:cteris  sanctis  eminentia  fulgent.  Nempe  cedrus 
Christum  sive  sanctam  Ecclesiam  mystice  significat.  ^ 
Unde  in  Ecclesiastico  scriptum  est :  Sicul  cedrui 
exallata  ium  in  Lihano  (Eccli.  xxiv).  Ilerar  cedrus 
propbetas  atque  apostolos  typice  figurat.  Unde  dici- 
tur  in  psalmo  :  Satiabuntur  omnia  ligna  silvarumy 
et  cedri  Libani,  quas  plantasti,  illic  passeres  nidifica' 
bunt  (Psal.  cm) ,  hoc  est ,  viri  spiritales  in  doctrina 
propheurum  et  apostolorum  conversaiitur.  Item  ce- 
dri  superbos  haereticos,  slve  philosophos,  seu  eliam 
«Isemones  figurant  :  unde  scriptum  est  in  psalmo  : 
Yox  Domini  confringentis  cedros  :  et  confringet  Do- 
minus  cedros  Libani^  et  comminuet  eas  (Psal.  xxviii). 
Et  in  Isaia  :  Super  omnes^  inquit,  cedros  Libani  et 
erectas  (/M.i).CyparissusGraece  dtcitur,qwod  capat 
cjus  a  rotundiute  in  acumen  erigitur :  undc  et  co- 
noeides  vocatur,  id  est,  alta  rolunditas.  Hinc  el  fru-  q 
clus  ejus  conus,  quia  rolundilas  ejus  Ulis  cst,  ul  co- 
nuin  imitelur.  Unde  et  conifcrsc  cyparissi  dicuntur  : 
hiijus  ligiium  cedro  pene  proximam  habel  virtulem, 
tcmplorum  quoque  trabibus  aptum  ,  impcnelrabiii 
solidiute  nunquam  oneri  cedit :  sed  ea,  qua  in  prin- 
cipio  fuerit,  firmitate  perseverat.  Anliqui  cypressi 
ramos  prope  rogum  constituere  solebant ,  ut  odorcm 
cadaYcrum,dum  urerentur,  opprimerent  jucundiuic 
odoris  sui.  Cypressus  etiam  in  eo ,  quod  mcdendis 
apU  est  corporum  passionibus,  quod  succ  venusu- 
tem  com»  nullo  venlorum  impiilsu  dcponit,  coitsl.nn- 
tiam  exprimit ,  eommque  actionem,  qui  allioribus 
virtutum  ornatibus  sancUm  Ecclesiam  decorant. 
Cypressus  namque  Christum  vel  Ecclcsiam  significat ; 
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unde  est  illud  :  Sicut  eedrus  exaltata  sum  in  LibanOf 
et  sicut  cypressus  in  moruibus  Hermon  (EccU.  xxiv). 
Item  cypressus  propheUs  vel  patriarchas  vel  docto- 
res  sanclos  figurat;  uiide  in  Cantioo  canticorMra 
sponsa  dicil  :  Tigna  domorum  nostrorum  ceduna^  ta^ 
quearin  nostra  cyprcssina  (Cant.  i).  Tigna  et  laquea- 
ria  doctores  sunt  in  sancu  Ecclesia  propier  muot* 
men  et  decorem  :  cediina  et  cypressiua,  propier 
eximias  virtutes  eorum  et  odorem  bonae  vitae.  Junl- 
pcrus  Grxce  dicta,  sive  quod  ab  amplo  in  angustum 
fiuit,  ut  ignis^sivequod  conccptum  diu  (eneat  ignem, 
adeo  ut  si  prunx  ex  ejus  cinere  fuerint  opcriae, 
usque  ad  annum  perveniant :  pyr  eniiii  .npud  Graecos 
ignis  dicitur.  Dc  hac  arbore  iii  libro  Job  sciiptum 
est :  Radix  juniperorum  erat  cibus  eorum  (Job.  xxx). 
Arbor  namque  juniperi  pro  foliis  punctiones  habct : 
sic  quippe  sunt  hirsula,  quaeproferl,  ut  spinis  simi- 
lia  contrecUntem  pungere  valcant.  Spina  vero  est 
omne  peccatum,  quia  dum  trahil  ad  delectationem, 
quasi  pungendo  laccrat  inentem.  Quid  ergo  per  ra- 
dicem  juniperi,  nisi  avaritia,  designalur;  ex  qua 
peccalorum  omnium  spinx  producuntur.  De  qua  et 
per  Pauluni  dicitur  :  Radix  omnium  matorum  cupi- 
ditas  (I  Tim.  vi).  Ipsa  quippe  latenter  oritur  In 
mcntc,  sed  punctiones  peccatorum  omnium  palcnter 
producit  in  opera.  Ebenus  in  India  et  iEUiiopia  na- 
scilur,  qiiai  ca?sa  durescit  in  lapidem,  ciijus  ligniini 
nigruni  esl,  cl  cortox  levis ,  ut  lauri ;  scd  luiiiciim 
roaculosum  esl  in  parvulis  dislinctionibus  albis  ac 
fulvis  :  iEtliiopicum  vero ,  quod  pracsUniius  accipi- 
tur,  in  nuilo  est  inaculatum,  sed  est  nigrum,  lene  et 
comeum.  Platanus  a  latiludine  foliorum  dicta,  vel 
quod  ipsa  arbor  palula  sit  et  ampla ;  nam  plalos 
Graeci  lalum  vocant.  Expressit  hujus  arboris  Scri- 
ptura  et  nomen  et  formam,  diccns  :  Quasi  ptatanus 
ditatata  sum  in  ptateis  (Eccli.  xxiv);  est  auiem  le- 
nerrimis  foliis  ac  moIUbus,et  vitium  similis.  Mystioe 
aulem  ha;c  arbor  Dominum  Chrislum  significat,  qui 
in  tolo  orbe  In  membris  suis  dilauiur,  et  mansue- 
tudinis  atqiie  inuocentice  suae  ubiqne  fidelibus  saluti- 
fcra  monslrat  exenpla ;  de  quo  in  psaltno  scripluui 
est  :  Et  erit  tanquam  tignumf  quod  ptantatum  eil 
secus  decursus  aquarum  (Psat.  i).  Bene,  ut  aibitror, 
ligno  fructifero  comparatus  est  Dominus  Chrntus 
propter  crucem,  quam  pro  hominum  salute  sascepit. 
Item  plalanus  sanctos  significat  in  sermone  praedi- 
cationis  quasi  dilatatos  foliis :  unde  legitur  in  Eze- 
chiel  :  Piatani  fuerunt  wqurn  frondibus  ejus  (Eieek. 
xxxi).  Quercus  sive  quernus  vocatur,  quod  ea  soliti 
erant  dii  gentium  quaerenlibus  responsa  pnecanere  : 
arbor  multum  annosa ;  sicut  legitur  de  quercu  Maiii- 
bre,  sub  qua  habiiavit  Abraliam,  quae  fertur  usque 
ad  Consunlini  rcgis  imperium  per  multa  saecula  per- 
durasse.  Hujus  fructus  galla  appellatur,  ex  qiiibus 
una  agrestis.  Robur  aulem  generahier  dicitur  cx 
omui  maleria,  quidquid  csl  firmissimum.  Potest  haec 
arbor  typicesignificare  patientiamatquelonganimita- 
tem  sanctomin,  qua  fortiler  ipsi  omnia  adversa 
suslinenteSi  iu  conslantia  animi  sui  pcrseverant,  et 
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aBqoanimiier  onmia  fenini.  Per  quercuDi,  ui  di\i, 
sancli  fide,  atque  virtuUbus  robusti  inlsaia  mystice 
dcsignanlur ,  uhi  ita  legitur :  Et  mU  osteiuione  tUut 
terebinthus^  et  ncut  quercuMf  qua  expandit  ramo$ 
suos  (Isa.  vi).  hem  in  aliam  parlem  :  Et  super  om- 
nes  quercusj  inquit,  Basan  (ha.  ii).  Fraxinus  vocari 
fertur,  quod  magis  in  aspera  loca  monlanaque  fraga 
nascatur.  Hinc  per  derivationem  fraxinus ,  sicut  a 
monte  montanus ;  de  qua  Ovidius  : 

et  fraxinus  Qtllis  hasils. 

Potest  autcm  significare  arma  virtnlum  ,  quibus 
utuntur  sancti  conlra  hostes  suos.  Taxus  vencnata 
arbor,  un:le  et  loxica  veuenaexprimuniur;  ex  hac 
arcus  Parihi  et  aliie  gentcs  faciunt.  Unde  et  poeta  : 

Ilyreos  laius  torquetur  In  arcus. 

IIx»c  arbor  potest  dolos  et  venenata  dogmata  hare- 
ticorum  exprimere  quae  pariunt  mortem,  et  afferuht 
inleritum  his,  qui  in  iis  iacsi  fueriiit.  Alnus  vocatiir, 
quod  alatur  amne;  proxima  enim  aquae  nascitur,  nec 
faciie  extra  undas  vivit.  Hinc  el  tenera  el  mollis, 
quia  in  hu:i  ecto  loco  nutritur.  Ulmus  nomen  acce- 
pit  quod  uligiuosis  locis  et  huroidis  melius  proficit. 
Nam  in  montanis  et  asperis  minus  Ia:la  esl.  Possunt 
autem  hxc  dux  arbores  illos  significare,  qui  irriga- 
tione  sacrarum  Scriplurarum,  et  humilitate  morum 
magis  proficiunt,  quam  illi,  qui  inpotentia  propria 
confidunt.  Populus  dicta,  quod  ex  ejuscalce  roulii- 
tudo  nascatur;  cujus  genus  duplex  est.  Nam  alteriai 
est  alba,  altera  nigra.  Alba  autem  populus  dicta, 
quia  folia  cjus  una  parle  sunt  alba,  altcra.  viridia. 
Ilaec  ergo  bicolor,  habens  quasi  noctis  et  diei  noias, 
quae  lempora  oriu  solis  occasuque  constanl.  Gene- 
rant  etiam  resinam  circa  Eridanum  fluvium,  velut 
alii  iiarrant,  in  finibus  Syriae.  Populus  virgulta  casti- 
taiis ,  ut  quidam  volunt ,  in  Levilico  significat,  ct  in 
malam  partein  iliud  accipitur  in  Osee,  ubi  dicitur  : 
Subtus  populum  et  tereblnthum ,  quia  bona  est  umbra 
ejus  (Ose.  iv).  Tiliam  dicunt  vocatam  eo,  quod  ulilis 
sit  ad  usum  telorum,  nitore  et  levitate  jaculandi. 
Est  cnim  geuus  materise  levissimae,  quae  et  apibus  ad 
inel  conficiendum  utilissima  est  :  sic  et  in  doctori- 
bu8  mansuetudo  laudabilis  est ,  et  valde  suavis  est 
praedicaiio  verbi.  Salix  dicta,  quod  celeriter  suliat, 
hoc  cst,  vclociter  crescat ;  arbor  ienta,  vitibus  ha- 
biiis  vinciendis ;  cujus  seminis  hanc  dicunt  esse  na- 
iuram ,  ut  si  quis  illud  in  poculo  hauserit ,  liberis 
careat  :  sed  et  feminas  infecundas  efficit.  Salices 
juxta  mysterium  fideles  sunt  in  Ecclesia  propefluenta 
diviiKC  praedicationis  radicati,  in  Isaia,  ubi  dicitur  : 
Et  quasi  salices  juxta  fluentes  aquas  (Isa  xliv).  Item 
saliccs  homiues  infructuosi  sunt;  unde  est  illud  in 
Job  :  Circumdabunt  eum^  hoc  est,  diabolum,  sa/t- 
ces  torrentis  (Job,  xl)  ;  et  alibi :  Ad  torrentem  sdlicem 
deduceni  eos  Isa.  xv).  Popuhis  autem,  et  salix  et  li- 
iia  niolies  inateriae  sunt ,  et  ad  sculpturam  aptac.  De 
populi  autcm  significatione  et  caeterarum  jam  supe- 
rius  diclum  est.  Myrica,  quam  Latini  tamarceni 
vocaiit,  ex  amaritudinc  nominata ;  gustus  enim  ojiis 
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A  nimis  aroarut  est.  Haec  arbor  in  solitudine  et  saxosa 
humo  nascitur ;  ex  qua  etiam  arbore  maleficis  ar- 
libusmisethra,  id  esi,odia  concitari  dicuntur.  De  bac 
arbore  similitudo  dicitur  in  Jeremiapropbeta,qui  ait: 
tf  irc  dicit  Dominus  :  Maledictus  homo^  qu%  confidit  in 
homine  et  ponit  camem  brachium  suum ,  et  a  Domino 
recedet  cor  ejus,  Erit  enim  quasi  myriccs  in  deterto^ 
et  non  videbit ,  cum  venerit  bonum,  sed  hnbitabii  in 
siccitate  in  deserto ,  in  terra  salsuginis  et  inhabitabiii 
(Jer.  xvii).  Hoc  de  populo  dicilur  Judaeorum,  qui 
habitant  iii  deserto,  fructusqiie  non  faciunt,  et  sunt 
in  terra  salsuginis ,  qiiae  nullos  fructus  facil ,  ci 
inhabitabili ,  quae  hospitem  noh  habet  Deiim,  nec 
angelorum  praesidia,  nec  Spiritus  sancli  gratiam, 
nec  scientiam  magistrorum.  Myrtus  a  mari  dicta, 
B  eo  quod  magis  littorea  arbor  sit;  uni!e  el  Virgilios: 

Llttora  myrlis  Islissima ; 
et : 

Amantos  Iliiora  myrtse. 

Hinc  est  quod  a  Graecis  myrine  dicitur.  Modicorum 
^utem  libri  hancarborem  aptam  scribunl  nuilierum  ne- 
cessilatibus  pluriinis ;  myrlusenim  poputum  gcntiiim 
signiflcat.  Undehujus  arboris  mentio  fit  in  Zacharia 
propheta,  ubi  ita  legilur :  Et  ecce  vir  ascendens  super 
equum  rufum^  et  ipse  stabat  inter  myrteta^qua  erant 
in  profundo,  elc.  (Zach.  i).  Hunc  virom  Hebraei  Mi- 
chaelem  archangeluro  putant,  qui  ultor  iniquilaUiro 
et  peccatorum  sil  in  Israel,  et  quod  steierit  inter 
myrteta,  qux  erant  in  profundo,  inteliigi  volunt  pro- 
pbetas  et  sanctos,  qui  in  medio  capti  populi  coiiver- 

C  sabantur  et  erant  in  profundo.  Lf  nliscus,  qiiod  ciis- 
pis  ipsius  lentus  sit  ct  mollis  :  nam  lentum  dicinms, 
quidquid  flexibile  est.  Unde  ei  lentuin  viineu  ct  vi- 
tes.  Virgilius :  et  lentce  vites^  pro  flexibiies.  Hiijiis 
fructusoleum  desudat,  cortex  resinam,  quae  mastix 
appellatiir,  cujus  plurima  ei  melior  in  Ghio  insuia 

«  gigniiur.  Lentisci  enim  menlio  est  in  Danielis  libro, 
ubi  Sosannae  historia  scripta  est :  et  ubi  de  schino  et 
prino  responsio  presbyteroruro  ostendiiur.  Laliiii 
enim  schinum  et  prinum  ilicem  ei  lentiscuin  inter* 
pretantur,  quoruro  sensus  ibi  manifestatur.  Terebin- 
ihus  arbor,  Graecum  nomen,  generans  resinam  oro- 
nium  resinarum  praestantiorero.  Legitur  et  In  Gene- 
seos,  qiiod  patriarcha  Jacob  convocaia  omni  doroo 
sua  juxta  praecepturo  Domini  dixerit  ad  eos  :  Abji' 

^  cite  Deos  alienos^  qui  in  medio  vestri  sunt :  et  mnn" 
damini  ac  mutate  vestimenta  vestra :  surgite ,  et  as- 
eendamus  in  Bethel  ut  faciamus  ibi  aUare  Domino, 
qui  exaudivit  me  in  die  tribulationis  mea,  et  fuit  so- 
cius  itineris  mei.  Dederunt  ergo  ei  omnes  Deos  alie- 
not,  quos  habebant,  et  inaures  ,  qu<e  erant  in  auri- 
bus  eorum.  At  iUe  infodit  eas  subter  terebinthum^  qu(B 
est  post  urbem  Sichem  (Gen.  xxxv) ;  quod  sigiiincnt 
ecclcsiam  omiiia  simulacra  genlilium  al>jicere ,  et 
perpetuae  oblivioni  damnando  illa  iradere,  ut  soHus 
et  unius  veri  Dei  cultus  ubique  celebris  fiat.  Terc- 
binthus  sancli,  ut  in  Isaia  :  Et  erit  in  ostensione  sicut 
terebinthus  (Isa.  vi).  Sicut  in  aliam  partem,  ut  in 
Osce  :  Snbtus  populum    et  tereltiuthtim ,  qttia  bofia 
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Trat  umbra  ejui  (€se.  iv).  BuxusCncciim  nomen  est,  A  pungunt  illicitis  desideriis  raenlem  humanam,  et  a  I 
rx  parie  a  Latinis  corruptum  :  pyxosenim  appellatur  '  '^" 


apud  eos,  arbor  semper  virens ,  et  lenilate  materiac 
elcmenlorum  apicibus  apta.  Unde  et  Scriptura  di- 
cit :  Scribe  buscx> ,  et  diligenler  in  iibro  exara  illud 
{Ita.  xix).  Baxus  autem  lenes  In  Eccl^ia  significat, 
qui  licet  fructus  spiritales  minime  habeant ,  tamen 
perpetua  fidei  conFessione  virent :  unde  est  illud  in 
Isaia  :  Abies  et  buxm  et  pinu$  {Isa,  lx).  Anindo  di- 
cla,  quod  cito  arescat :  hanc  veteres  cannam  voca- 
Teront,  arundkiem  postea  Yarro  dixit.  Sciendum 
sane,  qiiod  Latinum  eanna  de  lingua  Hebraea  nomen 
sompsil:  apud  eos  enim  calamus  canna  dicitur. 
Arundo  antem  signiflcat  mntabilitatem  humanse  men- 
Us.  Unde  Dominos  didt  de  Joanne  nd  Judaeos :  Quid 


peccandum  provocant.  Tribuli  vero  aculei  vilioruni 
vel  lentationum  iiitelliguntur,  ut  est  iltud  in  Gc- 
nesi :  Spinas  et  tributos  germinabit  tibi  {Gen.  lu).  Et 
in  propheta  :  Peccatum  ^  inquit  y  Israel  lappa  el  tri- 
bulus  (Ose,  x).  Yepres  ablatio  peccatorum  in  Isaia  : 
Omnes  montes  ,  qui  in  sarculo  sarrientur^  non  veniel 
iltuc  terror  veprium  et  spinarum  {Isa,  vii).  Urticae 
pnirigo  luxuriae  in  Isaia  :  Orientur  in  domibus  eorum^ 
hocest,  in  cordibus  reproborum,  spince  et  urticm 
{Isa.  xxxiv).  Oleaster  dictus  ,  quod  sit  foliis  olivae 
similibus,  sed  latioribus  :  arbor  silvestris,  amara  au 
que  infrnctuosa  :  cui  insertus  olivae  ramiis  vim  mu- 
tat  radicis,  et  vertit  eam  in  propriam  qualitatem. 
Lacryma  oleastri  arboris  duplex.  Alia  enim  gumml 


«ctflfs  ifi  desertum  videre?  arundinem  vento  agita-  B  simulat  siue  uUo  qualitatls  morsu  :  alia  ammoniaci 


iam  t  {Maith.  xi.)  Sed  loannes  arundo  vento  agiuta 
non  erat:  qoi  nunquam  in  alteram  partem  flecti 
poterat,  et  nec  landibns  Tanis  fovebat,  nec  adversi- 
(atibas  cedebat.  Arundo  anrea  incamationem  Salva- 
toris  significat,  sive  divinam  Scripturam,  nt  in  Apo- 
calypsi :  Et  in  manu  ejus  arundo  aurea  {Apoc.  xxi). 
Item  cahmus  praedlcatio  sanctorom  est,  ut  in  Isaia  : 
Orielur  viror  tatami  et  junci  {Isa.  xxxv).  Juncus  fi- 
defis  est  in  Ecclesia  juxta  fluenta  divinse  legis  sem- 
per  norans,  ut  in  Job :  Nunquid  vivere  potest  tcirpus 
mbsque  humoret  aut  crescit  earectum  sine  aquat 
{Job.  Tin.)  Paliuros  herba  asperrima  et  spinosa.  Pa- 
liaros  est  defensio  peccati  sive  impuritas  mentis. 
Unde  inproplielisiPa/tttriis  tn  mtiiii/tom^tts  ejus.  Qui 


guttam  ex  dibtillatione  collectam  ac  reir.ordentem. 
Oli^^a  Grsece  elaios  dicitur^  ex  quo  in  Latinum  tra- 
ctum  est,  ut  oliva  dicatur  :  olea  autem  ipsa  arbor 
est :  fructns  oliva  .  succos  oleum  est.  Arbor  pacis 
insignis  [insigne],  cujus  fruclus  diversis  nomiuibus 
appellatur.  Oleaster  autem  infructuosa  arbor  signi- 
ficat  gentiles,  qui  quandio  sine  Christo  erant ,  fro- 
ctum  rectae  fidei  et  bonorum  operum  gignere  non  po- 
terant :  postquam  autem  ab  errore  velusto  abscisi> 
ad  Ghristi  fidem  conversi  sunt,  radici  pairiarcbarum 
el  prophetarum  protinus  Inserli  sunt ,  et  facti  sunt 
socii  radicis  et  pinguedinis  oHt»  :  de  qoo  Apostolus 
ad  Romanos  scribens  {Rom.  xi),  eleganter  disputal, 
et  Propheta  de  Ghristi  corpore,  quod  est  Ecdesia, 


reeiui  ent  in  eis  sieut  paliuruit  et  sicut  spina:  de  sepe  ^  canens  in  Psalterio  ait :  Ego  sum  sicut  otiva  frueti' 


(/ta.  xxxnr;  Mieh.  tii).  Rhamnos  genos  est  rubi, 
qaam  Tulgos  senticem  orsinam  appellat,  asperum 
nfanis  et  spinosmn  :  sentix  dicta  a  situ  ,  quod  est 
lerra  Incnlta,  in  qua  senticcs  spinxqne  nascuntur. 
Maiores  aotem  nostri  omnem  arborcm  spinosam 
inqirem  dicd)ant,  qitod  vi  prendat :  de  rhamno  igitur 
ila  in  Psalmo  legitur  :  Priusquam  producant  spinm 
Mtfrir  rhamnos,  sieut  viventes^  sic  in  ira  absorbet  eos 
(Peat.  LTii).  Ergo  rhamnus,  ot  diximos ,  spinarum 
;  esl  permolestum,  qood  prius  in  herbani  inol- 
I  pobescit :  sed  ubi  adulta  sptate  coaluerit,  ra- 
imisciilos  pfodocit  acuminatos,  posteaqoe  ejus  sudcs 
Airescant  in  arborom  flrmitatem.  Hoc  ergo  Judaeis 


fera  in  domo  Domini :  speravi'  in  misericordia  Dei 
mei  in  wternum »  et  in  sasculum  sceculi  {Psal,  u). 
Oleum  enim  aliqoando  gratiam  Spiritos  sancti  signi- 
ficat :  aliqoando  charitatem,  et  aliqoando  misericor- 
diam,  et  e  contrario  aliam  slgnificatlonem  habet,  obi 
Psalmista  ait :  0/ettm  autem  peceatoris  non  impinguet 
capui  meum  (Psal.  cxl).  Est  enim  oleom  in  bonam 
partem  causa  splendoris,  pabulum  lominis,  pras- 
stans  nitorem  pariter  et  salotem*  In  malam  Tero  pai^ 
tem  (sicot  Bic  ponitor)  oleom  peccatoris  est  dilectio 
simulata,  Verborumqoe  adolationibos  et  blaiidimen- 
lis  nostrai  mentes,  velut  olei  pingoedo,  leuiter'  in- 
grediens  rigorem  Teritatis'emoIIit,  et  ad  uoxias  co- 


prae8en8aententiacomminatnr,quodpriosabsorbean-     gitationes  amoris  ficli  potios  ostentatioue  perducit 


tnr,  qnam  longa  aetate  eorom  malitia  convalescat : 
Hiciitei  in  allo  loco  de  talibos  dicitor :  Ftrt  lan^ut- 
mmsetdolodnondimidiabuntdiessuos  (Psal.  liv).  Se- 
juiinr  eelerilas  perditionis  eorom :  Sicut  viventes,  sic 
im  ira  ahsorbet  eos.  Bene  dixit ,  sicut  viventes : 
qnia  TlTere  Tidentor,  et  mortoi  sont :  omnis  enim  pec  - 
cator  in  praTilate  degens  Tcritati  moriior.  Spinas 
tMsim  ^Tilias  et  fioIUdtodlnes  sxculares  ipse  Domi- 
DMy  com  exposuissetparabolamsementis,  interpreta- 
for  in  Eran^o,  dicens :  Quod  autem  in  spinis  cecidit^ 
ki  stfnf,  qui  audierunt  verhum^et  a  sotl.eitudinibus  et 
di^itHs  et  voluplaUbus  vitm  euntes  suffocantur  et  non 
referunt  (ructum  (Ijuc.  tiii).  Similiter  spin»  juxta 
allcgoriam  vitiorum  sordes  exprijnere  possunt,  qux 
Patbol*  CXI. 


Oliva  Ghristus  in  Ecclesia  :  nnde  et  in  Ecdesiastico 
legitur :  Sicul  olivam  speciosam  fructiferam  voeavit 
Dominus  nomen  tuum  {Eccti.  xxit)«  Et  post  paoca  : 
Exarsit  ignis  in  ea.  Oleum  gratia  Spiritus  sancti  in 
Beuteronomio  :  Suxerunt  met  de  petra^  et  oleum  de 
firmissima  petra  {Deut.  xxxii);  et  in  Job:  Petra 
mihi  fundebat  rivos  otei  (Job.  xxix) ;  et  alibi :  Com' 
putrescet  jugum  a  facie  otei  (/«a*  x).  Oleum  opera 
misericordi.ne,  nt  in  psalmo :  Et  caro  mea  immutata 
est  propter  oteum  (Psal.  cvui).  Oleom ,  bilarita^ 
nientis,  ut  in  Evangelio  :  Ctim  jejunaSf  unge  caput 
luum  (Matth.  ti).  Et  in  Psalterio  :  Ut  exltUaret  fa- 
eiem  ejus  in  oteo  (Psat.  ciii).  Oleum,  testimoniuiu 
conscientiae  bonse ,  ut  in  Evangclio  :  Prudentes  au- 
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lem  8ump$cruni  oieum  in  va$ii  suis  (3lanh.  xxv). 
Oieuni  senno  deceploris ,  in  psalino  :  Oleum  autem 
peccatoris  non  impingnet  caput  meum  {P$aL  cxl). 
Oleum,  liaDrelicorum  subttlis  et  blanda  deceptio : 
sicut  in  Salomone  de  eadem  prava  doctrina  dicitur  : 
Nitiditti  oleo  guttur  eju$  (Prov,  v).  El  in  Osec  :  Et 
oleum  in  jEgtfpto  fcrehant  (Ose.  xii),  boc  esl,  ad 
soDCiilarium  menles  decipiendas.  Unguenlum  nomen 
Salvaloris.  In  Salomone  :  Unguetitum  effusvm  nomen 
tuum  (Cant,  i).  Ungucnlum»  gratia  Spiritus  sancli  in 
Salomone :  Musca;  P^oriturcB,  id  est,  d(cmones,  exler- 
minant  unguentum  suavitatis  (Eccle.  %),  Unguentum 
cbrismalis  unclio.  In  Psallerio,  ut  quidam  volunl : 
A  fructu  frumemi  et  olei  muUiplicati  sunt  (P$al.  iv) ; 
el  in  Exodo  plurima  de  hoc  narrantnr.  Oleum  fo- 
nientum  blanditii-e  in  pnBdicatione  divina,  in  Evan- 
gelio :  Et  appropians  alligavxt  vulnera  eju$  :  infundem 
vinum  et  oleum  (Lnc.  \).  Amurca  olei  pars  aquosa 
nb  cmergendo  dicla,  id  est,  quod  ab  oleo  se  cmer- 
gal,  et  faex  siiejus  :  banc  Gracci  amorgen  vocant,  ex 
Latinu  lingua  trabeiitcs.  Gumen  Gra^cum  nomen 
est :  hoc  enim  illi  commi  dicunt.  Resinam  Grxci  re- 
tiiien  vocant :  reon  enim  Grxce  dicitur,  quidquiJ 
nranat.  Est  enim  lacryma  sudore  exbalata  lignorum  : 
tii  cerasi,  lentisci,  balsami.  vcl  rcliquarum  arborum 
61  ve  virgultorum,  qux  sudare  produntur  :  sicut  ct 
«dorata  Orientis  ligna,  sicut  gutta  balsami  ac  feru- 
larum  vel  succinorum,  cujus  lacryma  durescit  in 
|[emmam«  Priroa  est  resina  terebiutbina  omnium 
prsestantior.Aflferlur  autem  exArabia  patria  [Petnea] 
nlque  ludsea  et  Syria,  Cypro  et  Arrica,  ex  insulis 
quoque  Cycladibus  :  secunda  est  lentiscina ,  quae 
mastix  vocatur  :  ha^c  ex  Cbio  insula  deportatur  : 
tertia  pinalis. 

CAPUT  vn. 

De  aromaticis  arboribus. 
Aromnt;»  sunt  quxque  fragrantis  odoris,  qute  India 
▼d  Arabia  mittit,  sive  alise  regiones.  Nomen  autcm 
aromata  traxisse  Tidentur,  sive  quod  aris  imposita, 
divinis  inrocationibiis  apla  videantur  :  seu  quod 
aeae  aeri  inscrere  ac  miscereplrobantur :  nam  quid  est 
odor,  nisi  aer  contactus?  Aromata  ,  varia  virtutum 
ornamenta  ^gniflcant :  slcut  in  libro  Regum  de  Sa- 
ba  regina  legitur  :  Non  sunt  allata  hujuscemodi  aro- 
matOt  iicut  Saba  rcgina  dedit  Salomoni  (III  Reg.  x). 
Pigrocnta,  raria  ^irtulum  odoramenta,  ubi  et  supra  : 
cum  universis  pulveribus  pigmentariis.  Thus  arbor 
Arabica  immensa  atque  ramosa ,  levissimi  corticis, 
ramis  ad  acertsqualitatem,  amygdake  modo  succum 
aroroaticum  fundens  album,  et  ad  masticationem 
velut  in  pulvere  resolutum  :  et  cum  frangitur  intus, 
pingue,  et  igni  appositum  facile  ardescit :  et  appella- 
lur  apud  no^  masculus  eo  quod  sit  natura  rotun  - 
dum,  in  modum  testiculorum ,  reliquum  planum,  et 
pene  scabrosum,  minus  optimum.  Adult^ratur  autem 
mlsta  rcsina  sive  gummi,sed  dignoscilur  sua  proprie- 
tate.  Nam  thus  igni  impositum  ardcscit :  reslna  fu- 
niescit.  Gumen  vero  liquescit  calcfaetum.  Tbus  au- 
terti  a  tuudendo  dictum  :  boc  el  Lrbnnum  vocatum  a 
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A  monte  Arabix,  ubi  Saba^i  sunt.  Nam  mons  eonim 
Libanus  dicitur,  ubi  tbura  cotliguntur.  Myrrba  ar- 
bor  Arabire,  allitudinis  quinque  cubitoram ,  similis 
spinse ,  quam  acbanton  dicunl.  Cduus  gutta  viridis 
atque  amara  :  unde  ct  nomen  accepit  myrrha  :  el 
gutta  ejus  sponle  manans  pretiosior  esl :  elicilai  cor« 
ticis  vulnere  vilior  judicatur.  Sarmenta  (jus  Arabcs 
ignibus  fovent :  quorum  fumo  satis  noxio,  nisi  ad 
odorem  storacis  occurrant,  plcrumque  iiisanabilcs 
roorbos  contrabunt.  Myrrba  auiem  Troglodytica  ab 
insula  Arabiae  dicta,  ubi  melior  colligitur  et  pnrior. 
Diversa  enim  aromata  diversas  species  si^ificant 
virlutum,  quibus  sancta  decoratur  Ecclesia.  Unde  iii 
Cantico  canlicorum  scriptora  eal :  Qtue  est  i$ta  qua^ 
a$cendit  per  de$ertum  $icut  itirffula  fumt^  ex  aromaii- 

B  bn$  mgrrhce  et  thuris^  et  universi  puheri$  pignunta- 
rii?  (Cant.  iii.)  Miratur  $ynagoga,quoiDodo  gentiuiu 
populus  nnllo  circuiiicisionis  niyslerio  emuadalus, 
nulla  propbetarum  admonilione  cruditus,  subilo  ab 
inGniis  voluplatibus  per  descrtum  geniilitalis  et  ido- 
lolatrice  ad  alta  virtutum  culmiua  et  sponsi  ampiexus 
asceiidissel,igneamoris  accensa,omni  nisn  virlatum 
ad  coelcsiia  tendit,  ex  mortiflcatione  carnalium  vo- 
luptatum,  et  puritate  orationuro ,  et  oronium  virlu' 
tum  odore.  Hinc  item  scriptum  est :  Vadam  ad  mon- 
tem  myrrho',  et  ad  coUem  thuris  (Cant.  iv) ;  quia  in 
myrrha  niortincalio  carnis,  in  thure  devotio  oratio- 
nisexpiimitur.  Ilinc  nirsum  spoDScs  dicit :  Ifcatit 
myrrham  meam,  cum  aromaHbus  mei$  (CaiU.  v).  Per 
myrrbam  passio  vel  mortiflcatio,  per  aroBiaia  onines 

C  virtutes  exprimuntur.  Metit  myrrharo  cum  aromati- 
bus,  quando  martyres  cum  caeteris  deotis  ad  matu- 
ritaiem  praemiorum  perdudt.  Hinc  nirsum  per  Fro- 
pbetam  de  Domiiio  Salvatore  diotuin  est :  Myrrka  €f 
gutta  et  easia  a  vestimentis  tui$.  (P$al,  xuv.)  San- 
ctum  Domini  corpus  quoddam  Deitalis  fuisse  co- 
gnoscitur  vestimentum.  Nam  sicut  vestibns  cocifie- 
riuntur  merobra  mortalium,  ita  el  majesias  VeHii 
in  fidelium  oculis  cariiis  velamiue  videbator  abscon- 
di.  Ab  boc  ergo  vestimento ,  id  est ,  inoamalionis 
arcano  congrue  venisse  dicitur  myrrha,  gutta  ei  ca- 
sia.  Myrrba  roortero  signiflcat ,  quam  pro  amniyni 
salute  suscepit :  gutta  vero,  qu^  dicitur  amrooniaca» 
duritias  curat  aliqua  necessitate  contraolas  :  qvtm 
pulchre  iocamationi  Domini  comparatur :  quta  diH 

D  ritiam  cordis  bumani  sancta  praedicatione  dissolviL 
Casia,  qua:  a  nostris  fistula  dicitur,  redemptio  geoe- 
ris  humani  per  aquam  baptismalls  indicatur :  qno- 
niam  boc  berbae  genus  aquosis  locis  dicitur  inveniri. 
Ilis  rebiis  etiam  odor  est  siiavis,  ut  merito  sanrtse 
incamationi  el  virius  herbarum  et  odoris  soavitas 
comparetur.  Gutta  vis  amoris  Dei,  et  arbor  diari- 
tatis  inteUigitur ,  ubi  et  supra  :  LAgamentum  ^miicB 
dilectu$  meu$  mihi  (Canl.  i).  Siorax  arbor  AraUiae, 
similis  malo  Cydonio,  ctyus  virguke  inter  caniculje 
ortum  cavernatim  lacrymailii  fluimt :  distiilatio  ejns 
in  terra  cadeus  munda  non  est :  sed  cum  propri.ne 
corticis  scrobe  servatur :  illa  autem,  qiise  virgis  ei 
calamis  iubaeserit,  munda  est  et  albida :  debiuc  fui- 
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va  (ii  solis  cansa,  ct  ipsa  slonix  calamrtes  plnguis,  A 
resinoaa,  odoris  jnciindi »  homecta,  et  veluti  mello- 
suni  liqaorem  emittens.  Storax  autem  Tocata,  quod 
6it  gutta  arboris  proflucns  et  congelata.  Nam  Gncci 
stiriam  galtam  dicunt.  Graece  autem  styras,  Latine 
storax  dicitur.  Hoc  ergo  pigmentum  cum  cxteris 
aromatibus  duxerunt  filii  Israel  in  iEgyptum,  et  ob- 
toiemnt  Joscph  pro  munere,  quod  saacti  viri  in  pe- 
regrioatione  hujus  saiculi  Salvatori  nostro  aflerunt 
dooa  bonsp  voluntatis  et  sacranim  Tirtutum,  (piibus 
ifise  deiectatur,  ut  placabilis  sit  et  annuens  votis  eo- 
rum.  Ddellium  Indioe  et  Arabiie  arbor,  cnj<is  lacryma 
melior  Arabica  :  est  enim  lucida,  subalbidn,  levis, 
pingals,  sequaliter  cerea,  etquae  faciie  raollitur,  ne- 
qoe  ligno  vel  terrae  commjsta,  amara ,  odons  boni. 
Nam  ex  India  sordida  est  et  nigra  et  roajore  gleba.  B 
Adulteratur^eniin  admisio  gammi,  qui  non  ita 
amarificat  gustum.  Mastix  arboris  lentisci  gulta  est : 
baec  granomastix  dicta,  quia  in  modum  granorum 
«si.  Piperis  arbor  nascitur  in  India  in  latere  monlis 
Caucasi,  quod  soli  obversum  est :  folia  jiinlperi  sinii- 
Jiiudinem  babent,  cujus  silvas  8eri>entes  cuslodiunt : 
sed  incolffi  regionis  illius,  cum  maturae  fucrint,  in- 
cenduot :  et  sic  serpentes  igne  fugantur ,  ct  inde  cx 
flamroa  nigrum  piper  efficitur.  Nam  piperis  natura 
alba  est ,  ctijns  qiiidero  diversus  est  fiiictiis.  Nam 
qood  Immaturum  est,  piper  longum  vocalur  :  quod 
iacomiptuin  ab  igne,  piper  album  :  quod  vero  cute 
ragosa  et  borrida  fuertt,  ex  calore  ignis  trabit  et 
colorem  et  nomen.  Piper  si  leve  est,  vetustiim  est : 
81  grave,  novellum.  Vitanda  est  auiem  mercatorom  ^ 
fraoa :  solent  enim  vetustissimo  piperi  bumecto  ar- 
genti  spumam  aut  plumbum  aspergere,  ut  poudero- 
soro  flat.  Aloe  in  India  atque  Arabia  gignitur,  arbor 
odoris  suavissimi  nc  sommi :  denique  lignum  ipsius 
vice  thymiaroatum  altaribus  adoletur ,  unde  et  no- 
tnen  traxisse  credltor.  De  aloe  autem  in  Evangelio 
de  sepoltara  Domini  ita  legitnr  :  VenU  ergo  Joseph, 
ei  iutit  corpus  Je$u,  Venit  autem  et  Nicodemm^  qui 
tauTot  ad  Jetum  nocte  prhnum^  ferens  misturam 
myrrhm  et  aloet ,  quati  libras  centum  {Joan,  xix). 
Hiiic  et  in  Cantico  canticorum  scriptum  est  in  lau- 
dein  sponsae :  Myrrha  et  aloe  cum  omnibut  primit 
unffueniit  {Cani.  iv).  Myrrba'enim  et  aloe  arbores 


sant  aromaticae,  quse  continentiam  caniis  exprimunt 


cam  omnibus  primis  unguelltis,  id  est,  cbarismati 
bos  vtrlutani.  Casia  nascitur  in  Arabia,  virga  robii- 
sti  oorticis,  et  purpureis  (oliis,  ut  ptperis :  est  autem 
virtute  cinnamomo  similis,  sed  potentia  inferior :  un- 
de  pro  cionamomi  vice  duplex  cjus  pondus  in  medica- 
mentis  admiscetur.  Cinnamomum  dictum,  qood  cor- 
tex  ejus  in  modum  caunae  sit  rotundus  et  gracilis. 
Gignitor  autem  in  Indiae  et  iCitbiopiae  regionibus, 
friitice  brevi  duorum  tantum  cubito^um,  colore  sub- 
iiigro  velcinereo,  tenuissimarum  virgarum.  Nam  qiiod 
in  crassitudinem  exteuditur ,  despectui  est ;  quod 
▼ero  gracilius  provenerit,  eximium  :  quod  cum  fran- 
l^tiir,  visibile  spiramenium  emittit  ad  imaginem  ne- 
buhJd  seu  pulveris.  De  bis  arboribus  in  Cantico  can- 
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ticorum  scriptum  est :  Fistutfe  et  einnamomum  cvm 
universit  lignis  Libani  (Cant.  iv).  Fistula  ,  qunc  cl 
casia,  arbor  aromaiica  cst,  scd  modica  :  et  ideo  bu- 
miles  spiritu  designat.  Mystice  casia  est  doctrina 
recta  sive  opinio  bonorum  opcruin,  ut  in  Psalterio  : 
Et  casia  a  testimcniis  tuis  (PsaL  xuv).  Ilem  cinna- 
momuin  qui  seipsos  despiciunl  signat  :  quia  et  ipsa 
est  brevis  arbor,  sed  odorifcra  et  diilcis  :  sic  et  bu- 
militas  magnam  bal>et  luudcm  et  dulcediuem  apud 
Deum :  quia  sicut  flstula  et  cinnamoniuin  bumiles  san- 
ctorum  cogilaliones :  sic  et  lipfiia  Libani  sublimes 
eorum  acliones  demoiislrani.  Calaiuus  aromaticiis 
asimilitudine  calami  usualis  vocatur.  Gignitur  in 
India,  multis  nodis  geniculatus,  fulvus,  fragraus  spi- 
ritus  suavitate.  Qui  cum  frangitur,  in  multas  flt  par- 
tes  scissilis,  siniulans  gustu  casiam  cutu  levi  acri- 
monia  reniordente.  Calamus  ergo  simul  cuin  cjctcris 
aroiuatibus,  liocest,  cum  myrrba,  cinnamoinoet  casi  i 
verbo  Dominl  sacrae  ad  anclionis  oleum  misceri  |iibc 
tur,  ut  sanclinceturtabcrnaculum  Dei,  et  omnia  vas» 
cjus.  Porro  uuguentum  quo  perungiiur  tabernacu- 
liira,  chrisma  est  qiio  ungiiur  fldelis  populus ,  iu 
quibus  divinitas,  tanquam  in  tabernacnlo ,  habilat. 
Potest  qiiidem  intelligi  hoc  uoguentara  etiam  vir- 
tutes  sanctomm,  sive  odor  justitiiB  longe  lateqoe  d.f- 
fiisus.  De  quo  didt  Apostolus :  Deo  auiem  §raiiHs, 
qui  triumphai  not  in  Christo  Jetu^  et  otiorem  notiiim 
tu(B  manifeeiat  per  not  (II  Cot,  ii).  Balsami  arbor  in 
Judaea  intn  terminos  tantum  vigind  jugerum  erat : 
postea  qiioniam  eadem  regione  Romani  potiti  sunt, 
etiam  laUssirais  coilibos  propagata  est :  stirpe  simi- 
lis  viti,  foliis  sirailis  rutx,  sed  albidioribas  semper- 
que  manentibos.  Arborautem  balsamura,  ligaum  ijus 
xylobalsaroam  dicitur  :  fructus  sive  semeo  carpobal- 
samaro  :  succus  opobalsamum.  Quod  ideo  cam  a4)c- 
ctione  signiflcatur ,  eo  quod  pcrcussus  ferreis  un- 
giilis  cortex  ligni  per  cavernas  esumii  odoris  guttas 
distillat.  Cavema  enim  Graeco  sermooe  ope  dicitar : 
cujiis  gutta  adulteratur,  admisto  cyprino  oleo  vcl 
mclle  :  sed  sincera  probatur  a  meye,  si  cum  lacie 
coagulaverit :  ab  oleo,  si  inslillau  aquae,  aot  ad- 
inista,  faclle  faerit  resoluta,  praeterea  etsi  Unea! 
vestes  ex  ipsa  pollut»  non  maculantur ;  adalteratum 
quidetu  neqoe  cam  lactdcoaguIat,et  atoieum  in  aqua 
superaatal,  et  vestem  maculat.  Balsftma  autem  si 
pura  fuerint,  tafltaro  viro  habettt,  ai  sImI  eKcandoerit, 
sustineri  in  mana  non|K>ssint.  Uujus  eitgo  liquoris, 
hoc  estbalsami,  mystice  mentio  fit  in  Ilbro  iesa  flUi 
Sirach,  ubi  ita  scriptum  est :  Ei  baUamum  nou  mi- 
ttum,  odor  meut  (Eceli*  xxiv).  Et  in  Cantioo  canti* 
corum,  dicente  sponsa  de  sponso,  ita  scriptum  lcgi- 
tur  :  Dum  etset  rex  in  accubiiu  tuo,  nardut  mea  de  ii 
odorem  tuum  :  fatciculutmyrrhm  dilectut  wieut  miki, 
inter  ubera  mea  commorabitur.  Botrui  Cypri  dileciut 
meut  mihi  in  mneis  Engaddi  (Cani.  i).  Botrus  erg:> 
Cypri  factum  esi  Dominus  in  resurrectioue,  qui  fue- 
rat  fasciculus  myrrhae  in  passione.  Qui  bene  etiam  io 
vineis  Engaddi  esse  memoratur  :  namque  in  vino ts 
EngaddiyUt  praefatisamus,  balsamamgignttar,qaoU  iii 
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dirisiiialis  conreolione  iiqiiori  oliva:  adinisceri  ac  A  hiimilis,  ciijus  radices  saxum  peiielmnl  :  qiiod  si- 


ponlificaii  benediclione  solel  consccrari :  qiiatciius 
fideles  onines  cum  impositione  n>anus  sacerdolalisy 
qua  Spirilus  sanctus  accipitur,  hac  unctione  signen- 
lur. 

CAPUT  VUI. 
De  herbi$  aromaiicis  sive  communibus, 
Exstant  et  quarumdam  herbanim  nomina,  quac 
ex  aliqua  sui  causa  resonant  habentes  nominum  ex- 
planationem  :  non  tamen  omnium  herbarum  etymo- 
logiam  invenies  :  nam  pro  locis  mutantur  etiam  no- 
mina.  Folium  diclum ,  quod  siiie  ulla  radice  inna- 
tans  in  Indise  littoribus  colligatur,  quod  lino  per- 
foralum  siccant  Indi,  atque  reponunt.  Fcrtur  aulem 
paradisi  esse  herba,  gustu  nardum  referens.  Nardus 


gnificat  humilitalem  poenitentix,  sivc  Baptisiiiiim, 
ut  in  Psalterio  :  Asperges  me  hyssopo  ,  el  muudabor 
{Psal.  l).  Coslum  radix  berbac  est,  nascentis  iy  lu- 
dia,  Arabia  et  Syiia,  sed  melius  Arabicum  :  esi 
enim  album  et  leve,  suave,  jucundl  odoris  :  lodicuni 
eolore  alro,  et  levo,  ul  feriila  :  Syriaciim  vero  pon- 
dere  grave,  colore  buxeo,  odore  acri  *  summum  ta- 
men  album,  leve,  aridum,  gusium  inccudens.  Flos 
enim  vel  Gbrislum  siguificat,  qiii  de  virga  radicis 
Jesse  eflloruil,  vel  speciroen  jusiitisc,  ui  in  psalmo  : 
Justus,  inquit,  ut  palma  florebit  {Psal.  xci).  Uoea  a 
specie  floris  nuncupata  quod  rutilanti  culore  rubeal. 
Significat  autem  rosa  martyres  :  ut  est  illud  :  Sicui 
rosa  germinant  super  humda  fluenta  {Eccit.  xsxu). 


lierba  est  spicosa  :  unde  et  a  Gnecis  nardostacbus  B  Liba  laclei  floris  hcrba^ :  unde  el  noncupnla,  quasi 


appeUata,  quarum  alia  Indica,  alia  Syriaca  vocatur, 
non  quod  in  Syria  nascatur,  sed  quod  mons,  in  quo 
invenitiir,  alio  lateie  Indiam  spectat,  alio  Syriam  : 
est  autem  Indica  multiformis,  sed  melior  Syriaca, 
levis,  fuiva»  comosa,  spica  parva,  odoratissimn, 
cyperum  siroulans  :  quod  si  multum  in  ore  tardave- 
rit,  linguam  siccat.  Iltardus  Geltica  a  regione  Gai- 
li»  nomen  traxit  :  nascitur  enim  saepins  in  Liguriae 
alpibus  et  in  Syria,  frutice  parvo ,  radicibus  in  ma- 
uipuliim  coUectis  ligamentis.  Flos  ejus  tantum  pro- 
pter  odorem  bonum,thyr8i  ejusatqne  radiculae  utiles 
probantor  aubos  nostris.  Nardus  autem  significat 
odorero  virtntum  sanctorum  in  Ecdesia :  unde  sponsa 
dicit  in  Gantico  canUcomm  :  Dum  esset  rex  in  accu- 
bilu  stco,  futrdus  mea  dedit  odorem  suum  (Cant.  i),  C 
hoc  est,  rege  Gbristo  in  beatitudine  ccelestis  secreti 
quiescente  sanctorum  virtus  in  Ecdesia  magnae  nobis 
gratiam  saavitatis  administrat.  Item  sponsus  dicit 
de  sponsae  gloria  in  eodem  Ubro  :  Emiuiones  tu(6 
paradisus  malorum  Punicorum  cum  pomorum  fructi- 
buStCypricum  nardo  (Cant.  iv).  Nardus  et  crocus 
per  irrigatiottem  sacri  Baptismatis  sancta  Ecdesia ; 
paradisus  emissiones  malorum  Punicorum,  id 
est  sanctonim  martymm ;  cum  pomomm  fmctibus, 
id  est  cum  sanctomm  virtutum  fructu.  Gypras  arbor 
aromatica  est,  significans  coelestis  gratiae  benedi- 
ctionem.  Nardus  Dominicae  passionis  typum ,  crocus 
charitalis  fervorem  exprimit  :  conjungitur  cypms 
nardo,  cnm  divuia  gratia  confortat  nos  pro  Ghristo 


laclia,  ciijus  dum  candor  sit  in  foliis,  auri  tamen 
species  iulus  eflfiilget.  Lilium  autem  Giiristuin  sigiii- 
fical,  qui  in  Gantico  canticorum  ait :  Ego  flos  eam^ 
et  Ulium  comaUium  (Cant.  ii).  Et  item  :  Ut  pascatur 
in  hortis,  et  iUia  coUigat  (Cant.  vi) ;  ac  si  dicerel  : 
Ego  sum  decus  mundi ,  et  gloria  humilium  :  qui  de 
sponsa  sua  sic  ait  :  Sicut  UUum  inter  spinas^  sie 
amica  mea  inter  fiUas  (Cant,  ii) ,  quia  candor  casli- 
tatis  ejus  tribulationibus  probatiir,  et  major  est  fru- 
ctus  praedicationis  quam  quietis.  Potest  et  in  iiilo 
virginitas  exprimi  :  quia  exceilentior  est  castUas 
virginaUs,  quam  caeierae  virtutes,  sicut  in  Apocalypsi 
ostendiiur.  Viola  propter  vim  odoris  nomen  accepil : 
hujn^genera  sunt  tria :  purpureum, album,  melinum* 
Viola  quoque  significal  confessores  ob  simiUtudiiiew 
lividoram  corpomm.  Unde  scriptum  esl  in  Gaulico 
canticomm  :  Flores  in  terra  visi  sunt  (Caut.  u) ;  qui- 
bus  eliam  regnum  coelomm  promissum  est.  Uedera 
dicta,  quod  arboribus  replando  adhaereal :  de  qua 
Virgilius  : 

inter  vieirices  hederam  tibi  serpere  Uuros. 
Alii  Hederam  aiunt  vocatam,  quod  haedis  supra  lactis 
abundantiam  in  esca  a  veteribus  praebebatur.  Bedene 
frigidae  terne  indices  sunt  secundum  pbysicos,  nam 
antipbarroacon  ebrietalis  esl,  si  quis  polus  hedeni 
coronetur.  Uedera  autem  typum  Judaici  populi  babet, 
qui  aliquando  florebat :  sed  non  diu  in  virore  prislino 
remanebat.  Unde  in  libro  ionae  Prophetae  hedera  sub 
CDUUS  umbraculo  Jonas  sedebat  in  ascensione  ver- 


pati.  Item  nardus  croco  jnngilur,  cum  cbarilate  ^  mis  diluculi  io  crastimim,  exarait  in  rcsurreclioue 


Ghrisli  mortem  libenter  suscipimus.  Grocum  diclum 
ab  oppido  GUciae,  quod  vocatur  Goricium,  quan- 
quam  el  aUbi  nascatur  :  sed  non  tanlum  vd  tale, 
quale  in  Glicia,  unde  el  a  potiori  parte  nomen  acce- 
pit :  nam  multae  res  Bomina  sumpserunt  a  locis,  ubi 
plus  pervenU  [provenitj  et  mdius  aliquid.  Oplimum 
autero  esl,  quod  fueril  recens,  odoris  boni ,  albedine 
parva,  porrectae  longiludinis,  integmm  el  neque  iii 
fragmenta  comminulum,  inspiralione  bona,  et  cum 
carpltur,  manos  infldcns,  el  leviter  acre.  Qnod  si 
cjusmodi  non  ^fuerit  :  aul  vetostum,  aut  infusum 
cognoscitur.  Item  cyprus  incormptionem  significat : 
nardus  forlitudinem,  crocus  marlyres.  Hyssopus  berLa 


illius  vermis,  qui  ait :  Ego  sum  vermis ,  et  non  homo 
(PsaL  xxi).  Judaica  plebs  per  infidelitatem  exaruii, 
quaequondam  florebat  in  pairiardiis  et  pi^pbeits. 
Galbanum  succos  est  femlac.  Dycta  est  mons  Grelx, 
ex  quo  dyctamnum  herba  nomen  accopitf  proptcr 
quam  apud  Virgiliumcerva  vulnerata  saitusperagrat 
Dyctaeos :  tantae  enim  potentiae  est,  ut  ferrum  a  cor- 
pore  expellat,  sagittas  excuiiau  Unde  el  cjus  pabulo 
ferde  percussae  sagittas  a  corpore  inhaerentes  ^iciuii/. 
Uanc  quidam  Lalinomm  poleium  Martis  diconl  propter 
belli  lela  excutienda.  Mandragora  dicta,  qu^d  haLeat 
mala  suave  olentia  in  magnitudinem  maii  Maiiaui : 
unde  et  eam  Latini  maluiii  lerrae  vocant.  Uauc  pocia; 
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aniliropomorphon  appcllanl,  qiiod  liabeat  radiceai  A  in   Evangelio  tliciliir  {Matlh.  xiii).  quoil  in  sc^eic 


furuiam  hoiuinis  siinulantein,  cujus  corlex  vino  itn- 
mista  ad  bibendum  dalur  iis  quoruin  corpus  proplcr 
curam  secandum  esi,  ut  soporati  dolorem  non  scn- 
tiant.  Hujus  species  duoe.  Femina  foliis  lactuca;  simi- 
libus  mala  general  in  similitudinem  prunorum  :  ma- 
sculus  vero  foliis  betx  siniilibus.  De  mandragora 
sponsa  dicit  in  Cantico  canticorum  :  Mandragorce  de- 
deruntodorem  in  portisnosirh  (Cant,  vn).  Mandragora 
propler  multimoda  medicaminum  genera  sanctorum 
virtuUbas  comparatur.  Porla;  Ecclesix  doctores  sunt 
sancti.  In  hujusmodi  portis  mandragorae  dant  odo- 
rem  :  cum  spirilales  quique  ex  se  virtutum  palmam 
kmge  lateqoe  spargunt.  Lcgitur  in  Geneseos  (Genes. 
xxx),  quod  Ruben  filius  Liae  egressus  in  rgrum  in- 
venerit  mandragoras,  et  dederit  eas  Use  matri  siue  : 
qiiQd  siguificat  famam  bonam,  quam  quisque  beiie 
stodiosus  adipiscitur  ex  mundanis  hominibus,  referre 
haoc  debere  ad  matrem  Ecclesiain.  Unde  dieit  Apo- 
stolas  de  episcopo  ordinando  :  Oportet  eliam  illum 
teUimonium  habere  bonum  ab  ei$  qui  foris  sunt 
(/  Tim.  iii) ;  qui  licet  parum  sapiant,  reddunt  tamen 
plenimque  labori  eorum,  per  quos  sibi  consulitur,  et 
splendorem  laudis ,  et  honorem  bonne  opinionis. 
Uerbae  aelema  paradisi  viriditas  et  sanctarum  ani- 
raaram  paseua  :  ut  in  ETangelio  :  Si  quit  per  me 
introierit^  salwbitur ;  et  ingredietur  et  egredietur^  et 
pmcua  invehiet  (Joan.  x).  Et  per  Ezechielem  :  In 
numiikut  excelsit  Israelj  ubi  pascam  eas  in  herbis  vi" 
rentibus  (Ezech.  xxxiv).  El  econlrario  de  aridilate 


Domini  inimicus  superscuiiiiaverit  zizania.  Fenuni 
diclum,  quod  eo  flamma  nutrialur :  phosenim  flamnia 
cst..Fenum  enim  [aulem]  juxta  allegoriam  signifi- 
cat  fragilitateiii  huinanoe  naturx  :  unde  lcgitur  in 
psalmo  de  peccatoribus  :  Quoniam ,  tanquam  fenum, 
vetociier  arescent :  et.sicut  olera  herbarum,cito  cadent 
(PsaL  xxxvi).  Fenum  pulchra  est  res,  dum  viret, 
dnm  floret,  sed  cum  anierit,  mutato  prolinus  colore 
marcescil:  sic  sunt  impii,  qni  quasi  floiida  hctilia 
relucenies,  praemaluro  fine  sicc^nlur.  Priiiio  ft;no 
comparati  sunt,  ut  arescerenl :  nunc  agrestibus  oJe- 
ribus,  ut  deciderent  :  non  enim  dixit,  olera  horto- 
rum^  sed  tmbarum  :  ut  significaret  polius  illa  vilis- 
sima,  qu3D  per  agros  sponle  nascunlur.  Fenum  hi- 
3  storiam  legis  aut  temporalia  signiUcal,  ut  in  psalino  : 
Quiproducit  in  montibus  fenum  (P«a/.  cxlvi).  Fenuin 
peccatores,  ut  in  Evaiigelio  :  Si  enim  fenum,  quod 
hodie  in  agto  est,  et  cras  in  clibanum  mittilur  ( Matth, 
VI ).  Olera  enim  ab  olla  dicta  sunt,  iibi  collecta  deco- 
quuniur  :  quapropter  fenum  mundi  nobilibus  com- 
paremus,qui  et  facile  proficiunt,et  viridiutis  magna 
quasi  gratia  vesliuntur.  Olera  herbarum,  mediocres  . 
ponantur  et  humiles,  quae  per  loca  inculta,  copia 
pullulante,  consurgunt,  et  naturse  suae  agrestem  ai- 
que  hispidam  reUnent  qualitatem.  Sed  et  illud  ye- 
lociter  arescit :  et  ista  cito  decidunt. 

CAPUT  IX. 

De  oleribus. 
Hortus  nominatur  quod  semper  ibi  aliquid  oriatur. 


meutis  su£  de  ludieis  per  Hiereroiam  dicitur  :  Defe-  C  Nam  cum  alia  terra  semel  in  anno  aliquid  gignat, 


cemnt  oculi  eorum^  quia  non  erat  herba  (Jer.  xiv). 
Herba  viu  camis  est,  ut  In  Job  pro  diabolo  :  Huic 
mtmtes^  hoc  est,  luxuriosi  diviles,  herbas  ferunt 
{Job,  xl).  Herba  vita  mortalinm,  ut  in  psalmo  : 
Mane  sicut  herba  transeat  (Psal.  lxxxix).  Pratum  est, 
eujus  foeni  copia  armenta  luetur :  cui  veteres  Ro- 
mani  nomeii  indidemnt  ab  eo  quod  prolinus  sit  pa> 
ratus,  oec  magnum  laborem  culturae  desideret  : 
prata  autem  esse  quae  secari  possunt.  Pratum  my- 
stice  iuteUigi  potest  sancta  Ecclesia,  vel  Scriptura 
sacra,  in  qaibus  flores  dlversaram  virtutum  repc- 
riuntury  et  pastus  spiritalis  piis  animalibus,  hoc  est, 
fldetibus  bominibos  prseparatur.  Unde  sponsa  in 
Canlico  canticoram  dicit  :  Flores  apparuerunt  in 
terra  (Cant.  ii),  id  est,  in  otio  fidei  et  justitia  florae- 
ront  In  mundo,  crescente  Ecclesia.  Hinc  item  ipsa 
dodorlbus  dicit :  Fulcite  me  ftoribus^Mtipate  me  ma- 
lit^  quia  amore  langueo  (Ibid.) ;  ac  sl  diceret :  con- 
iolamini  me  exemplis  seu  incipientium,  seu  termi- 
nuiliaiii  yiam  salotls,  dum  adhuc  in  hvgus  peregri- 
nationis  taedio  amore  superaae  Tisionis  languesco. 
Prata  patefacta  est  Scriptura  divina,  ut  in  Salomone : 
Aperta  sunt  prata^  et  apparenl  herbos  virentes  (Prov. 
xxTn).Item  in  maiam  partem,  ut  in  Salomone  :  Nul- 
lum  prtttum  sit^  ptod  non  pertransettt  luxuria  nostra 
(Sap.  II ).  AT«na...  Lolium...  Zizania  quam  poetae 
saiiiper  iufeliz  loUum  dicunt,  quod  sit  inntile  et  infe- 
cuDduiu.  Mystice  slgnlficant  peccatores  et  vitia,  unde 
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hortus  nunquam  sine  fructu  est.  Olus  ab  alendo  di- 
ctum,  eo  quod  primnm  homines  oleribus  alerentur, 
antequam  fruges  et  carnes  ederent.  Tantum  enim 
pomis  arboram  et  oleribus  alebautur,  sicut  animalLi 
herbis.  Hortus  enim  sanctam  significat  Ecclesiam,. 
in  qua  yari;e  species  virtutum  gignuntur.  Unde 
Sponsus  de  sponsa  dicit  :  Hortus  conclususy  soror 
mea  sponsa :  hortus  conclusus,fons  signatus  (Cant.i\\. 
Horlus  conclusus,  Ecclesia  est :  quia  mullifaria  spiri- 
talium  operum  germina  gignat :  foiis  esl,  quia  do- 
ctrina  salulari  redundat.  Gonclusus,  quia  Doniiij 
protectione  uncta  persistat :  signatus  sermone  fidei. 
Item  aliam  significationem  habet  hortus  in  hoc  testi- 
inonio  libri  Regum,  ubi  narrat,  quod  Achab  rex  di- 
ceret  ad  Naboth  Jezrahelilam  :  Da  mihi  vineam 
tuam^  utfaciam  mihi  hortum  olerum^qwa  vicina est  et 
propc  domum  meam,  etc.  (III  Reg.  xxi).  Nabolh  ergo, 
qui  interpretatur  conspicuus,  significat  Dominuin 
Salvatorem  qui  est  semen,  quod  interpretatur  Jczra- 
hel,  quia  Tcras  est  Filius  Dei  :  hic  habuit  Tineam, 
de  qua  in  Isala  scriptum  est  :  Vinea  emm  Domini 
Sabaoth  domut  Israel  est  (Isa,  t).  Hanc  concupivit 
Achab,  qul  Interpretatur  frater  patris^  populus  vide- 
licet  ludalcus,  ^e  quo  Christus  camem  assumere 
dignatus  est,  ut  fecisset  inea  hortumoleram,  hoc  est 
ut  ubl  Tlnom  gratiae  spiritalis  germinare  debuit,  ibt 
fragilia  quaeque  dogmata  per  Pharisaicam  supersti- 
tionem  transplantaret.  Sed  Naboth  hanc  vineamdare 
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iiitlciui,  id  est,Cbribto  Pharisaeorum  supcrstitloni- 
busiton  consentienti  Impia  uxor  Jezabel,  hoc  esl 
syuagoga  Judaeorum,  macbinnta  est  mortem  ejus. 
rlurlus  inlernas  delicias  paradisi  significat :  unde  di- 
2!lur :  Intra  hortum  meum,  soror  mea  sportsa  (Canl,  v). 
Iteni  hortus  est  populus  Jud:eorum,  de  quo  dicitur  : 
Dilectus  meus  descendit  in  hortum  suum  ad  areolam 
uromalum  {Cant.  m).  Rursum  hortus  quaedam  hypo- 
rrilarum  simulatio,  ut  in  Isaia  :Qui  mundos  se  pula- 
butuinhorlis  (/sa.Lxvi).  AreolaVirgo  Maria  in  Can- 
lico  canlicorum  :  Dilectus  meus  ascendit  ad  hortum 
snuifi,  ad  areolam  aromatis  {Cant.  vi).  Areolae  corda 
s^nctorum,  virtutum  odore  fragrantes,  ul)i  et  supra : 
Areolas  aromalum  consila;  a  pigmentarns  {Cant.v). 
0'us,simpIex  est  et  apcrta  prap^Jicatio,  ut  in  Apostolo : 
Qui  infirmus  est ,  o!cra  manducet  {Rom,  xiv).  Olus 
tiiiniinum  operaiio  bona,  ex  qua  quidam  hypocritae 
hominibus  placere  stuifent,  ut  in  Evangelio  :  Yce 
vobis,  Phariswi  hypocrito' :  qui  decimatis  mentam  et 
iuiethum,  cyminum  et  omne  olus  (Matth.  xxiii).  Cepe 
ct  allia  corniplionem  mcntis,  et  acredinem  peccati 
Kignificant,  qux  quanto  ampUus  eduntur,  tanto  ma- 
gis  dolore  cruciant  :  unde  et  in  Numerorura  libro 
ttlii  Israel  murmurantes  leguutur  dixisse :  In  mentem 
veniunt  nobis  cucumeres,  et  pepones,  porrique  et  cepe, 
et  allia,  Anima  nostra  arida  est :  nihil  aliud  respiciunt 
oculi  nostri^rtisi  manna  {Num. xi).  Sinapis  appellatur 
quod  foliis  slt  similis  napis.  Haec  herba  mystice  si  • 
gnifieat  Evangelium  Christi,  sicut  ipse  Doniinus 
ostendit  diceiis  :  Simile  est  regnum  coelorum  grano 
sinapis^  etc.  {Matlh.  xiii)  :  quod  in  corde  credentium 
seminatum  germinat,  et  rectce  fidei  ac  bonorum  ope- 
rum  profert  fructum.  Raphanum  Crajci,  nos  radicem 
vocamus,  eo  quod  totus  deorsum  niiitur  :  dum  reli- 
qua  olera  in  sumroa  magis  prosiliant :  cujus  seminc 
uiacerato  quisquis  suas  manus  infecerit,  serpentes 
impune  tractabil :  siquldem  ex  ipsiiis  radice  ctiam 
ebur  albescit,  in  cibo  quoque  venenis  reslstit.  Nam 
tontra  venena  hujns  radices,  nuces,  lupini,  citrium, 
npium  prosunt ;  sed  contra  futurum,  non  contra  accc- 
ptum  venenum.  Unde  et  ppud  veteres  antealiasepulas 
hxc  solebant  roensis  appoiiere.  Haec  conlincntiam 
liguraliter  potest  exprimere ,  et  caulelam,  quae  mul- 
tuin  valet  contra  vencnaias  suggestiones  diaboii  et 
contra  vitia  carnis.  Lactuca  dicta  est ,  quod  abun- 
(iantia  lactis  exuberet ,  seu  quod  iacte  nuirientes  fe- 
iiiinas  implet :  haec  et  in  viris  veneris  usum  coercet. 
I^cluca  agrestis,  quam  snrraliam  nominarous,  eo 
quod  doraum  ejus  iu  raodum  sern»  est.  Praeceptum 
sst  ergo  flliis  Israel,  ut  lactucas  agresles  in  pascha 
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A  comederent  cum  assis  agni  carnibas.  Lactuca;  vcro 
agrestes  valde  amane  sunt  :  carnes  vero  agni  cuni 
lactucis  agrestibus  sunt  ei!end?e,  ut  cuin  corpus  Re- 
demptoris  accipiinus ,  nos  pi*o  peccatis  uostris  iti 
fletibus  afiligatnus,  quatenus  ipsa  amaritudo  pceni- 
tentiae  abstergat  a  menlis  stoniacho  pcrvcrsx  amo- 
rem  vitie.  Cucumeres  quod  sint  interdum  araari,  qiii 
dulces  nasni  perhibenlur,  si  lacte  mcllilo  eorum 
semcn  infundatur.  De  cucutneribus  et  peptmibus  in 
Pentateucho  legitur,  qaod  eos  fllii  Israel  concupic- 
runt,  spernentes  manna  :  sicut  concupiscentia  car- 
DaKs  fastidit  cibum  spiritalem,  et  spemlt  eum.  Cn- 
curbita  herlia  est  alieno  ^ens  susientaculo  :  qus 
significat  infirmos  qaosqne  et  indoctos,  qoi  aliortim 
indlgent  solatio,  quo  fulciantur,  ne  corraant.  De 

B  cucurbitis  in  Jona  propheta  legitur  (Jon.  iv).  Apium 
dictum,quod  ex  eo  apex,  id  est,  caput  antiqaonim 
triuinphantium  coronabalar.  Hercules  autem  Itanc 
berbam  primus  capiti  circumtulit :  nam  nunc  popu- 
Iiim  capite  praeferebat,  nunc  oleaslraro,  nunc  apium, 
ciijus  radices  cfficaciter  pugnant  contra  insidias  ve- 
nenorum  :  ejus  generis  sunt  petrosclinon,  hipposeli- 
noD  et  oleoselinon.  Petroselinon  Tocatum,  qood  bH 
simile  apio  et  nascatur  in  petris  montibusque  prae- 
nipiis  :  quod  nos  petrapiam  dicere  possuraus.  Seli- 
non  enim  Graece  apium  dicitur,  sed  est  suromum  *c 
probabile  Macedonicum,  ^ustu  saave,et  odore  aroma- 
tico.  Feiiiculum  Latini  vocant,  qtiod  ejus  tbyrsl  seu 
radicis  succus  acuat  visum,  cujus  virias  traditur, 
ut  serpcntes  annuam  senectutein  ejus  gustu  dcpo- 

C  nant:hocolus  ^ricci  maralbron  vocant.  Quid  aulcm 
olera,  quae  conlra  venenuin  valent  myslice  siguifi- 
cent,  jam  superius  dictum  est.  Ligiislicura  a  regioiie 
noinen  accepit :  nascitur  enim  plurimum  in  Lignria, 
odore  aromatico,  et  gustu  acri.  Coriandrum  ex 
Graeco  nomine  sumptum,  quod  illi  corion  vocanl, 
cujns  semen  in  dulci  vino  datum  pronlores  reddit  in 
venerem  :  si  supra  roodum  dederis,  amenilani  nu- 
trit :  canos  ctiam  cx  coHandro  infici  tradilum  esu 
Legilur  in  Exodo,  quod  nianna  simlle  esset  seroini 
coriandrl,  album  et  sublucidum  :  sic  et  verbum  Dti 
albedinem  habet  castitaiis,  et  lumen  scientiae  spiri- 
talis  :  unde  animae  fideles  qiiotidie  pascuntur.  Roia 
dicta,  quod  sit  ferventissima ,  cujus  altera  agreslis 
atque  virtute  acrior,  sed  utraque  ferveniissima  com- 

^  probalur :  hanc  venenis  repugnare  mustel^  docent, 
quae  dum  cum  serpente  dimicaverlnt,  clbo  cjus  ar- 
inantur.  Haec  fidem  Christi  sigiiificat :  qiise  contra 
aDtiqui  serpentis  venena  plurimum  valet. 


LIBER  VIGESIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 
De  bellis. 
1M  iinu.s  bc*Ia  insiltuit  Nmus  rex  Assyriorum.  Ipse 
•  finiljus  suis  nequaquam  contentus,  humanoe 


societatis  fcedus  imimpens,  exereitvs  ducere,  diena 
vastarc,  Ilberos  populos  aat  tracidare,  ant  subjicere 
coepii,  unlversamqiie  Asiam  asque  ad  Libyae  fines 
nova  scr^itute  perdomuit.  Hinc  jam  studuit  oibis 
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in  mutuo  sangnlne  allcrna  grassari  cx«'e.  Quatnor  \ 
4iulem  sunt  genera  bellarum  :  id  cst,  justum,  inju- 
sturo,  civile,  et  plusqnam  civile.  Justum  bellum  est, 
qood  ex  pr»tliclo  geritur  de  rebus  repelilis,  aul  pro- 
pulsandorum  hostium  causa.  Injuslum  belliim  est, 
qtiod  de  furore,  non  de  legiiima  catione  initur,  de 
qoo  iu  Republica-  Gicero  dicit :  c  llla  injusu  bella 
sont,  qa£  sunt  sine  causa  soscepta :  >  nam  extra  ul- 
^iscendi  aut  propulsandorum  hostium  causam  bel- 
liim  geri  justum  nullum  polest.  Et  hoc  idem  Tul- 
lius,  parvis  interjectis,  subdidit :  c  NuUum  bellum 
justufli  habetur  nisi  denunliatum,  uisi  indiclum, 
iiisi  de  repetitis  rebus.  >  Giviie  bellum  esl  intcr  ci- 
Yrs  orta  seditio  et  conciiatio  tumuUus,  sicut  inter 
Sylkin  et  Marium,  qui  bellum  civile  invicem  in  uiia 
geiite  gesserunt.  Plusquam  civile  belium  est,  ubi  ^ 
non  solum  cives  certant,  sed  et  cognali  :  quale 
actum  est  inter  Gaesarem  et  Pompeium,  quando  ge- 
ner  et  socer  invicem  dimicaverunt :  siquidem  iii  hac 
pugna  frater  cum  fratre  dimicavit,  et  pater  adversus 
lilium  arma  portavit.  Lucanus : 


•  .  .  In  rralrem  cecideroat  prsmia  rratrts. 


Item: 


.  .  .  .  Cai  cervix  cssa  parentls 
Cederet  .... 


Itella  itaqiie  dicuniur  intema,  externa,  servilia,  so- 
cialia,  piratico.  Nam  piratica  bella  suut  sparsa  la- 
iit)imm  agmiiia  per  maria  myoparonibus  levibus  ct 
fugacibus,  non  soliim  navihus  commealus,  sed  etiam 
insulas  proviiiclasque  vastantibus,  quos  primum  Gn. 
Pompeius  post  muUam  vastationcm ,  quam  terra 
marique  diu  cger^nt,  mirateleritate  conipressil  ac 
siiperavii.  Sicut  autera  bellum  vocatur,  quoJ  conlra 
bostes  agitur :  ita  lumulLus,  quoJ  civili  sedilione 
eoncitalur.  Nam  sedilio  est  disseusio  civium  :  dicla, 
quod  seorsum  niii  ad  alios  eant.  Alii  xstimant,  dis- 
sensionem  animorum  seditionem  vocari,  quam 
Graeci  diastasin  vocant :  quoniam  autem  dilTerant 
ntrumque  Gicero  docct :  c  Potest  enim,  inquit,  esse 
liellum,  ut  tumultus  non  sit;  tumullus  auiem  essc 
sioe  bello  non  potest. »  Quid  est  enim  aliud  tuinultus, 
nisi  perturbatio  tanta  ut  major  timor  oriatur?  Un.le 
etiam  dictus  tumulttis,  qiiasi  timor  multus  :  gravior 
autem  est  lumultus  quam  beiluin  :  nam  in  bello  ^ 
vac^tioues  valent,  in  tumullu  non  valent.  DilTert 
autem  l>elhim,  pugn^  et  pra;liu!Ti :  nam  belluin  uni- 
versum  dicitur  ut  Punicum,  cujus  partes  sunt  pu- 
gnae,  ut  Ganiieosis,  Trehiensis.  Rursuin  in  una  pu- 
gna  multa  sunt  prxba  :  aliud  enim  in  cornibus, 
aliod  in  extreroa  acie  geritur.  Bellum  igitur  est  to- 
ttiirt,  pugna  unius  diei,  pra^Iium  pars  pugnx  ^st. 
Bellum  antea  duelhim  vocatum,  eo  quod  dux  siiit 
partes  dimicantiiim  :  vel  quod  altenim  faciat  viclo- 
rem,  alterum  victum*^  postea,  mulata  et  detracta 
liiiera,  dictaro  bellum.  Alii  per  Antiphra  in  putant 
dklom,  eo  quod  sit  borridora,  unde  iilud  :  hor- 
rida  bella  ^  cum  beilum  eontra  sit  pessimum.  Proe- 
liA  dicuntur  a  premendo  hostem  :  unUe  et  prela 
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ligna  quibus  uva  premilnr.  Piigna  vooata,  oo  qjio.l 
in  initio  usus  fuisset  in  bello  pugnis  contendcre  : 
vel  qiiia  primo  bellum  pngnis  incipiebant  :  mnle 
pugna  eliam  duorum  cst  aliquando  sine  ferro.  Il;cc 
enim  bella  apud  carnales  snnr,  qui  de  potenlia  iniin- 
dana  confligunt.  Cicternm  apud  Christianos  et  flih  Irs 
Doi  famulos  aliuS  mos  pugnandi  esl,  de  quo  scrihit 
Aposlohis  :  Non  est  nobis  colluctatio  adversus  car- 
nem  et  sanguineni^  sed  advcrsus  principcs  et  potesta' 
tes,  adversus  mundi  rectores  tenebrarum  harumj  con- 
tra  syiritalia  nequiiiaf  in  ca^lcstibus  {Ephes.  vi).  Et 
itein  :  CastigOf  inquit,  corpus  meum^  et  servituti  sub^ 
jicio :  ne  forie^  cum  aliis  pr^edicaverim,  ipse  repro- 
bus  efficiar  (I  Cor,  ix).  Ilem  hella  vel  pugnae  certa- 
racn  adversns  neqnilias  spiriiales,  vel  adversus  vitio- 
nim  conllictiones,  ut  in  Apostolo :  Sic  pugno,  non 
quasi  aerem  verberans  {Ibid,).  Rursum  bella  vel  cer- 
tamen  diaboli  adversus  sanctos,  ut  in  Jeremia  : 
Et  bellabunt  adversum  le,  et  non  prcevalebunt  {Jer.  i). 
Seinper  enim  sancii  viri  contra  vitia  et  contra  ten- 
UmenU  diaboli ,  contraque  oblectameuta  eamis  el 
illecebras  voluptaium  dimicant :  ut  sint  sancti  et 
immaculati  in  conspectu  Dei  perficientes  sanctiflca- 
tionem  in  timore  ipsins,  quibus  pax  Ghristus  est  qni 
discipulis  siiis  ait  :  Pacem  meam  do  vobisj  pacem 
tneam  relinquo  tobis  {Joan.  xiV).  Ipse  est  enim  pax 
nostra,  qui  fecii  utraque  unnm  {Ephes.  ii).  Quatuor 
aulem  in  bello  geruniur  :  pugna,  fuga,  victoria,  pax. 
Pacis  vocahulum  videtur  a  pacto  sumplum  :  postc- 
rius  autem  pax  accipitur«  foBdus  primum  inilur. 
Foedus  est  pax,  quae  fit  inter  dimicantcs,  vel  a  fido 
vel  a  fictialibus  [fsecialibusj,  id  est  a  sacerdotibus 
dicttiin  :  per  ipsos  enim  fiebant  foedera,  sicut  per 
snt'ciilares  bella.  Alii  foedera  dicta  putant  a  porca 
f<B  1e  ct  cruflcliter  occisa  :  cujus  mors  optabatar  cl 
qui  a  pnce  resilisset.  Virgilius  : 

Ei^caesa  jungebant  foedera  porca. 
Foe  !eris  parics  inducire  ;  et  dlctae  indiicfa;,  quasi  In 
dies  ocia. 

CAPCT  n. 
De  trinmphis, 
Omne  regnum  saeciili  hnjus  bellls  quaeritur,  vlcto- 
riis  propagatur.  Victoria  dicta,  quod  vi,  id  cst,  vir- 
tute  adiplscatur :  boc  cst  enim  jus  gentiom,  vim  vi 
expellere  :  nam  turpis  est  dolo  quacsita  victorla.Certa 
autem  victoria  esl,  vel  occisio  hostis,  vel  exspolia- 
tio,  vel  utrumque.  Non  est  autem  jiicunda  victorin, 
qu»  per  immensa  detrimenta  contingit.  Et  hoc  est, 
quod  laudat  SallusliOs,  duces  victoriam  incnienla 
exercitn  deporlasse.  Pompa  dicta  esi  Gra;ca  signift- 
cationc  a|K)  tou  pompeuein,  hoc  est,  pnhlice  oslcn- 
tari.  Prsecedit  aulem  victoria  pompam  ideo,  qiio.l 
ituris  ad  hoc  ceilamen  prius  est  viclorix  votuni. 
Tropba?um  diclum  apo  tes  propes,  id  est,  a  conver- 
sione  hostis  et  ftiga  :  nam  ab  eo  quod  liostem  qois 
fugasscl,  merebalur  trophaenm  :  qui  occidisset,^ 
iriumphum,  qui  dictus  est  apo  tes  triambes,  id  est, 
ah  exsiillatione.  Plenae  enim  victoriae  triumphns  de- 
hciur,  scmiplenae  tropbaeum :  quia  nondum  pleiiam 
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cst  Tictoritm  consecutus:  non  enim  obtinuit,  sed  A  priroi  iBveDerunt,  tnba  dicta,  qiiasi  tofa,  id  cst» 


fiiga?it  exercitum.  Hxc  umen  nomina  scriptores 
confundunt :  erat  autero  Romanoruro  mos,  ut  trium- 
pliantes  quadrigis  veherentur,  ei  illo,  quod  soliti 
sint  priores  duces  hoc  babitu  bella  inire.  Quicunque 
autem  iu  conffictu  vicissent,  palma  aurea  coronabau- 
lur,  quia  paima  stimulos  habet :  qul  vero  sine  con- 
nictu  fugtentero  prostravisset,  iaurea  :  eo  quod  hxc 
arbor  sine  spinis  est.  Duobus  autem  generiluis  delc- 
iiir  exercitus:  aut  intemecione,  aut  dispersione. 
Sallustius  inquit :  <  Hostes  oppressi  aut  dilapsi  fo- 
rent.  >  Sic  et  utrumque  Virgilius ;  intemecione : 

SubiiiersaMltte  obrue  poppet. 

Dispersione  : 

Aai  age  dlversos,  aut  Ji^iee  corpora  pooto. 


cava.  Item  tuba,  quasi  tibia^  Inter  tubam  autem  ei 
buccinam  veteres  discernebant.  Nam  buccina  inso^ 
nans  sollicitudinem  ad  bella  nuntiabat.  Virg^Uius  : 

Buocioa  signuin 

Dira  dedil 

Tuba  autem  praelia  indical>at : 

Al  ittba  terribileiu  flouituin.  . .  • 

Cujus  sonus  varius  est :  naro  inferdum  cauitnr,  nt 
bella  committantur :  interdum,  ut  insequantur  eos, 
qni  fugiunt :  Interdum  canrtur  receptui.  Nam  rece- 
ptus  dicitur,  quo  se  exercitiis  recipit :  unde  et  sign» 
receptul  canere  dicuntur.  Tuba  autem  sive  bucciiia 
sanctorum  praedicatorum  vocem  signiAcat,  qnas  in 


Spolia  aulem  hostiam.  prcda.  man.bi».  exuvi»,  » '«'"'^»''»  r.P?^''"!!:^''^^ ?"?*"' •^**' •*•»* 

certamen  spintales   militcs  Chrisii  provocat  :   ii 

docendo,  admonendo  et  exhoriando  populum  Del 

instruunt :  et,  quid  faciendum,  vel  quid  devitandam 

sit,  demonstrant.  Quisquis  autem  jnxta  ejiis  IndictJi 

se  observat,  et  secundum  ejus  magisterium  vixerH» 

vitam  percipiet  sempitemam. 


partes.  PnBda  a  prsedando  vocata:  manubiae  eo 
(|uod  luanibus  detrabuntur :  b»  et  exuviae  ab  exuendo 
dictae,  quia  exuuntur :  hae  et  partes  a  pari  divi- 
sione,  pro  personamm  qualitate,  et  laboruni  justa 
clivisione.  Spolia  autem  a  palliis,  quasi  ex  pallia : 
vlclis  enim  detrahuntur.  Victoria  nostra  Cbristus 
est :  ciijus  triumphl  signum  crox  est,  quo  diabolum 
vicit,  et  mortem  superavit.  Spolia  autem  ejus,  quae 
de  hoste  snmpsit,  homlnes  sunt  in  Deum  credentes : 
qul  de  potestate  diaboll  eruti,  regl  suo  legitimo  so- 
dantur.  Unde  ipsa  Veritas  in  Evangello  ait :  Dum 
foriU  armalui  cuslodU  atrium  iuumt  in  paee  $unt 
omuia  qum  posiidet :  ti  autem  fortior  iUo  $upervemeti$ 
ffieerit  eicm,  tiniema  arma  eju$  aufert^  in  quibu$  coit- 


CAPUT  V. 
De  armi$, 
Arma  generaliter  omnium  reram  instrament;i 
sunt :  unde  et  ubi  reponuntur,  armarla  dlcta  sunt. 
Item  arma  dlcuntur  tela  oronium  generum  :  sed 
arma  sunt,  quibusiipsi  tuemur  :  tela  sunt,  qiix 
eroittimus.  Nam  arma  duplicia  sunt,  id  est»  vei 
quibus  percutimus,  vel  quibus  tegimur.  Arraa  aii- 


fidebat^  et  $polia  eju$  dietribuit  (Luc.  xi).  Vietoria  est  ^  tem  dicta  proprie  sunt  eo,   quod  armos   teganl  : 


diaboll  vel  adversarii  triumphus,  ut  est  illud  Apo- 
stoli  :  Deo  autem  gratia$f  qui  dedit  nobi$  victoriam 
(I  Cor.  xv).  Bravium  est  constitutum  bonomm  pne- 
mium  meritomm;  in  Apostolo:  Deetinatum  perse^ 
(fuar  bravium  supernte  vccationi$  {PhU.  iii).  Corona 
ivtemae  gloriae  pro  iustilla  merces,  ut  in  Apostolo  : 
De  retiquo  reposka  e$t  miki  conma  ju$titiw  (1!  lim. 
iv).  Pax  Cbristus  est,  quia  ip$e  e$t  qui  fecU  utraque 
UHum  (Ephe$.  ii).  Pax  earnis  adversus  spiritum,  con- 
cordla  in  bonum ,  nt  In  psalmo  :  Rogate  quoe  ad  pa- 
cem  $unt  in  Biemealem  (P$aL  cxxi).  Et  in  aliam 
partem  pro  Judaeis  vel  haereticis  accipitur,  ut  in 
Deuteronomio :  Non  loqueri$  ei  pacifica  omm  tem- 
pore  (Deut,  ii). 

CAPUT  III. 
De  instrumenti$  beUici$. 

Sigoa  hellorum  dicuntur,  quod  ex  his  exercitus  et 
pugnandi  et  victoriae  et  receptus  acdpit  symbolum  : 
nam  aut  per  vocem  tubae,  aut  per  symbolum  admo- 
netor  exerdtus. 

CAPUT  IV. 
De  buecim$  et  tubi$, 

Buccina,  qua  signum  datur  in  hoste,  dicta  a  voce, 
quasi  vocina  :  nam  pagaol  agrestesque  ad  omnem 
usum  bucdna  ad  compita  convocabanlur.  Proprie 
ergo  hoc  agrestlbus  signum  fuit,  de  quo  Propertius : 

BticciQa  )ain  priscos  cogebat  ad  arma  Quiritcs. 
U\i]iis  clangor  buccinium  dicitur.  Tubam  Tyrrhcni 


nam  arma  vel  ab  armis  dicuntur,  id  est,  ab  hume* 
ris :  ut : 


.  .  .  .  Latos  hulc  hasta  per  armos 
Acutremit 


Vd  apo  tou  areo$,  id  esl,  a  Marte.  Mystice  antent 
pro  sententiis  sanctaram  Scripturarum,  vel  exerd* 
tus  [exerdllis]  vlrtutum  accipiuntur ;  unde  Aposto- 
lus  ait :  Nam  arma  nulitiiB  no$tr<B  non  camalia^  $ed 
$piritalia  $unt,  et  potentia  Deo  ad  deetructionem  ad- 
verearum  munUionum  (II  Cor,  x),  hoc  est,  vitionim 
et  erroraro,  quibus ,  diabolo  instigante,  homines 
adversi  contra  milites  Christi  pugnant.  Armarium 
vero  Scriptura  est  sacra,  vel  fides  recta  :  nnde  pro- 
ferantur  arma  spiritalia  contra  hostes  Christianae  fi- 
Ddei,  et  oppugnatores  verae  religionis.  Item  anna 
protectionem  divinam  signiflcant,  et  aiQutorium  e|us 
in  sanctos  :  ut  in  Psalterio  :  Apprehende  arma  et 
ecutum  (P$al,  xxxiv).  Arma,  opera  justttiae  adver- 
sus  diaboli  vitia,  ut  in  Apostolo  t  Accipite  armatu- 
ram  Dei,  ut  posmtis  resistere  (Ephes.  vi).  Arma, 
opera  peccati,  vel  diaboli  insidiae,  ut  in  psaimo : 
Arma  et  scuta  comburet  igni  (P$al.  xlv). 

CAPUT  VI. 
De  gladii$. 

Gladlus  generaliter  didtur  ensis  in  prsdio,  sed 
ends  ferram  tantum  est.  Gladius  vero  totus  :  pro- 
prie  auiem  appellatur  gladius,  qnod  gulam  diTiditt 
id  cst,  cervicem  sccat.  .Ad  hoc  entm  priutum  estfa- 
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ctam  :  nam  mcinbn   sccurlbus  magis  cseduntur,  A  carii  dicli.  Gladius  cnim  plures  sigtiific-ationes  ha- 
coUam  giadio  (anluin  :  acies  autem  gladii  abacumine 
dicta.  Capuhis  vocatus,  vel  quia  -  caput  est  gladii, 


vel  quia  capilur  ibi,  ut  tenealur.  Nam  alias  acies 
ferri  non  ^ntL  Mucro  non  tantum  gladii  est,  sed  et 
cujuslibet  leli  acumen  :  dictus  a  longitudine  :  nam 
Macron  Gneci  longum  Tocant :  hinc  et  macbaera. 
Machxra  autem  est  gladius  longus,  ex  una  parie 
acutus.  Framea  fero  gladius  est  ex  utraqne  parte 
acutns,  qoaro  Tulgos  spalbam  vocat :  ipsa  est  rom- 
pbsea.  Framea  autem  dicta,  quia  ferre^  est :  nam 
sicut  ferramentum,  sic  framea  dicitur  :  ac  proinde 
omnls  gladius  framea.  Gladius  enim  in  bono  et  in 
inalo  accipitur  :  in  bono,  ut  in  Apostolo  :  Et  gla- 
dinm  $pirilus,  quod  est   verbum  Dei  (Ephes.  vi).  In 


bet :  et  in  bono,  et  in  malo  accipitur,  ut  snpra 
ostendimus.  Nam  gladius  verburo  Dei,  et  severita- 
tem  iegis  atque  prophclanim  signiQcat,  ut  in  Apo- 
calypsi  :  Et  gladius  egrediebatur  de  ore  ejus  (Apoc. 
i),  id  est,  verbum  Domini.  Gladius  vis  est  amoris 
Dei,  ut  in  Evangelio  :  Non  veni  pacem  mittere^  sed 
gladium  (Matth,  x).  Gladii  sunt  in  maiiibus  sancto- 
rum  teslimonia  divinae  Scripturae  ^x  utroque  Te- 
stamento  legis  in  acuroine  perducta,  ut  in  psalmo  : 
Et  gladii  bis  acuti  in  manibus  eorum  (Psal,  cxlix). 
£t  Hi  Apostolo  :  Et  gladium  spirituSy  quod  est  ver- 
bum  Dei  (Epkes.  vi).  Gladii,  duo  sunt  TestaroenU 
legis,  ut  in  Evangelio  secundom  Lucam  :  Ecce 
gtadii  duo  hic  (Luc.  xxii).  Gladius  est  bxreticorum 


malo,  at  est  illud  Psalmist»  :  Gladium  evaginave-  B  praedicatio,  ut  in  Salomone  :  Quas  pro  dentibus  gla- 


runt  peccatores  (PsaL  xxxvi).  Gladius  peccatoris  est 
quilibet  dolus,  alterius  appetens  hesionem.  Nam  et 
ille,  qni  inopem  spoliare  contendit,  perverse  con-^ 
silii  sui  gladium  edacit;  et  ille,  qui  prava  suasione 
desiderat  decipere  animas  innocentum,  ensem  pes- 
Kiinae  cogilationis  ostendit.  Evaginaverunt  autem  si- 
gniflcat,  nudaverunf :  ut  quod  anie  erat  in  cogita- 
tioiie,  tanqnam  in  vagina  reconditum,  post  eductum 
revelatis  cogitationibus  appareret.  Framea  uUionem 
divinam  significat  in  impio,  unde  est  illud  in  psal- 
rao  :  Effunde  framsam^  et  conclude  adversus  eoSy 
qui  me  persequuntur  (Psal,  xxxiv).  Et  in  aliam  par- 
lem  :  Eripe  a  framea  animam  meam  (Psal,  xxi)  ; 
oam  liberari  se  |iostuhivit  a  morte,  quam  subiturus 


dios  habet  (Prov.  xxx).  El  in  Evangelio  :  Omnis  qui 
percusserit  gladio^  gladio  morietnr  (Matth.  xxvi). 
Giadius  est  seduclio  diaboli,  ut  in  Psalterio :  Qtit 
Hberasti  servumtuumdegladio  maligno  (PsaL  cxliii). 
Gladiusest  damnatio  sempiterna,  ut  in  Job  :  Si  mul- 
tiplicati  fuerint  filii  ejus,  id  est,  iKcrelicorum  disci- 
puli,  tn  gladio  erunt(Job.  xxvii).  Gladius  est  judi- 
cium  Dei,  ut  in  Jeremia  :  A  facie  gladii  columba: 
unusquisqne  ad  populum  suum  convertetur  (Jer. 
XLVi).  Gladius  est  vindicta  vel  sermo  Domini,  ut  iii 
Apostolo  :  Vivns  est  enim  sermo  Dei,  et  effcax,  et  pe- 
netrabilior  omni  gladio  ancipiti  (Bebr.  iv).  Rompha^i 
iJem  est,  quod  et  supra.  Macbaera,  sermo  dolosus 
et  insidiis  plenus,  ut  est  illud  ui  psalmo :  Filii  honu' 


erat,  collalo  scilicet  resurrectionis  auxilio.  Framea  C  num,  dentes  eorum  arma  et  sagitta^  et  lingua  eorum 


eiiiiu  synonymum  nomen  est,  significans  sive  ha« 
«tain,  sive  gladium,  sive  quaelibet  arma,  per  quae 
volult  futuram  crucis  exitum  competenter  adverti, 
qui  per  ipsam  plerumque  succedit :  sed  primo  dixit : 
Eripe  ammam  meam :  modo  petlt  liberari  Ecclesiam, 
qoae  esl  illi  unica,  id  est,  catholicam  :  ut  intelliga- 
tnr  doctrlDas  novas  et  conciliabula  perditorum  uni- 
talis  Tocabulo  respuisse.  Item  framea  signiflcat  vin- 
dictam  in  insontem  prolata :  ut  est  illud  Psalmists 
de  peccatoribos :  Inimici  defeeerunl  framea  in  finem 
{Psal.  ix).  Inimici,  genitivus  casus  est,  id  est,  dia- 
boliy  CDJus  framea  defecisse  testatur.  Framea  enim 
Hebralcos  sermo  est,  significans  gladium,  quo  ho- 
stis  ille  bacchabatur ':  quod  autem  dixit,  tn  /fnm, 


machwra  acuta  (PsaL  lvi).  Secures  signa  sunt  quoe 
ante  consules  ferebantur,  quas  Hispani  ab  usu  Fran- 
corum  per  derivationem  franciscas  vocant.  Ea  solebant 
signa  ante  consulem  portari :  ne  aut  usum  perderet 
belli,  aut  vacans  olio  aspeclum  amilteret  gladiorum. 
Dicitur  autem  securis  ferramentum,  quo  caeduntur 
ligna  ad  usum  hominum :  quod  etiam  mystice  aut 
evangelicam  praedicationem  aut  judicii  sententlam  sir 
gnificat ;  unde  est  illud  in  Evangelio  :  Jam  enim  u- 
curis  ad  radices  arborum  posita  est  (Matth.  iii).  Arbor 
hujus  mundi  est  universum  genus  huioanum ;  securis 
Tcro  est  Redemptor  noster,  qui  velut  ex  manubrio 
et  ferro  consU^t,  teneturque  ex  humanitate,  sed  incidit 
ex  divinitate.  Quae  videlicet  securis  jam  ad  radicem 


GOBSummatio  saeculi  datur  intelligi,  quando  Tirtus  D  arboris  illius  posita  est :  quia  etsi  per  paiientiam 


diaboli  oranipotenti  illo  gladio  probatur  interimi : 
de  qoo  dixit  in  septimo  psalmo  :  Nisi  convertimini^ 
gladimm  suum  vibrabit^  etc  (PsaL  tii).  Spatha  a  pas- 
sione  dicitar,  Graeco  Tcrbo:  quoniam  patin  [patbein] 
Graece  dicitur  pati :  onde  et  patior  et  paUtur  dici- 
nios.  Semispathiom  gladius  a  media  spat»  longita- 
dine  appeUatos :  non  ot  unprudens  Tulgus  dicit :  sine 
spftlio,  dom  sagitta  Tclocior  sit.  Pugio  a  pungendo 
et  transfigendo  Tocatos  :  est  enim  gladius  parTus 
et  bis  acotos»  bteri  adhaerens.  Item  et  clonabolum 
dietum,  quod  religetor  ad  dones.  Sica  a  secando 
djcta  :  est  enim  gladios  brcTis,  qoo  maxune  otun- 
tor,  qui  apod  Italos  latrocinia  exercent,  a  quo  et  si- 


exspectat,  Tidetor  tunc  quod  factura  est.  Potest  et 
securis  nomine  prxdicatio  sermonis  eTangelici  in- 
telligi,  quiay  secundum  Apostolum  :  Ftim<  est  sermo 
Det,  et  ef/icaXj  et  penetrabilior  omni  gladio  ancipiti^ 
et  pertingens  usque  ad  divisionem  animce  et  spiritus^ 
eompagum  quoque  et  medullarumt  et  discretor  cogi' 
talionum  (Hebr.  iv).  Et  Jeremias  propheu  verbum 
Domini  securi  comparat  caedenti  petram.  Sive  secu'- 
ris  sententiam  judicii  altissimi  significat,  quae  ad 
radices  arborum,  id  est,  ad  finem  regni  populi  Ju- 
daid  posita  esl :  ut  eos,  qui  in  Christo  credere  no- 
lueront,  de  terra  viveniium  abscidat. 
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CAPUT  VII.  A  cupala».  Seorpio  esl  saglila  venenala,  arcn  vel  lor- 


De  hastis. 

Hasta  est  contiis  cum  ferio,  cujus  diminuiiTum 
ffcit  bastilc.  Nomen  aulem  basta  ab  astu  sum- 
psiifUndeet  aslutia.  Contus  ferrum  non  babet,  sed 
lantum  cuspide  acuta  est.  Virgilius  : 

Ferralasque  irodes,  et  acnia  cuspide  eoatos. 
Contus  antcm  quasi  conitus  :  est  enim  conns 
acuta  rotunditas.  In  significatione  aulem  Iiastae  vel 
hastilium  potest  tentalio  diabolica  intelligi,  per 
quam  saluti  generis  humani  ipse  antiqnus  bostis  in- 
videt,  et  inlerfectionem  prxparat :  unde  est  illnd, 
quod  de  Goliath  gigante  Scriptnra  refert,  dicens  : 
llastite  autem  hastce  ejm  erat  quasi  iicialorium  te^ 
xentium,  elc.  (/  Reg,  xvii).  Pugna  vero  Philislino- 


roentis  excussa,  qux  dum  ad  hominem  venerit,  vi- 
rus,  quo  figit,  infuYidit :  unde  ct  scorpio  nomen  ac- 
cepit.  De  sagitlis  ergo  ih  Job  iia  scnpium  est :  Sa- 
gium  Domim  in  me  sunt,  quarum  indignatio  ebibil 
sfnrilum  meum  {Job,  vi).  Hic  sagittarum  nomine  ani- 
madversionis  sententia  designalur.  Vir  igilur  san- 
ctns  quia  percgrinationis  suae  aerumnam  respicii, 
quod  sub  persecutionibus  Dominicai  animadversio- 
nis  ingemisc^t,  dicit  :  Unde  et  terba  mea  dolore  sunt 
plena :  quia  tagittw  in  me  sunt  Domini :  ac  sl  dice- 
ret :  Ego  in  exsilii  damnationc  non  gaudeo :  scd 
suh  judicio  positus  doleo,  quia  vim  persecutionis 
agnosco.  Sagilta,  Dominus  JesnsGhristns,  corda  ele- 
ctorumsnorum  salnbritervulnerans,  ntin  Isaia :  Sicvi 


rum  contra  Israel  non  inconvenienler  malignorum  B  zagiltam,  abscondit  me  in  pharetra  sna  {Jsa,  xiix). 

Sagitta  pneceplum  divinum,  ut  in  Psallerio  :  Sa- 
gittm  parvulorum  (actes  sunt  plagm  eorum  {Psai, 
Lxiii),  hoc  est,  apostolorum.  Et  alibi :  Misit  sagittas 
suas^  dissipavit  eos  {Psal,  xvii).  Sagittae  insidis  ini- 
roici,  sive  sermo  haereticorum,  ut  in  Jereraia  :  Sa- 
gitta  vulneranSf  lingua  inimici{Jer.ix),  Aliquando 
vero  sagittanim  nomine,  ut  diximus,  scnteniiae  di- 
Tinae  legis  exprimuntur  ;  unde  est  illud  in  psalmo  : 
Sagitt(e  tuce  acuta,  potentissime  {Psal.  xliv)  ;  et 
alibi  sagiitae  acutae  sunt  verba  DonMni  Salvatoris 
hominuro,  sagittm  potentis  acutw  {PsaL  cxix),  corda 
salubriter  infigenlia,  quae  ideo  vulnerant,  ut  sanent: 
ideo  percutiunt,  ut  liherent :  ideo  prosternunt,  ut 
erigant.  Nam  et  aliam  significaiionem  sagittae  ha- 


fipirituum  praelium  adversum  Ecclesiam  Dei  accipi 
potest.  InJc  egredilur  de  castris,  scilicei  Philistino- 
rum,  vir  spurius,  nomine  Goliath,  nimiae  magnitu- 
dinls  :  qui  bene  potest  significare  diaboli  super- 
biam,  quam  David  noster,  singulari  certamine  con- 
gressus,  prostravit,  ac  populum  Dei  a  timore  ejns 
cripuit ;  qui  leonem  et  ursum  necavit,  ursum,  vlde- 
licet  diabolum  :  leonem,  Antichristum,  alterum  mmc 
homlnihus  latenter  insidiantcm  ;  alterum  in  poste- 
mm  manifestissime  saevientem.  Lancea  est  basla 
amentum  babens  In  medio  :  dicta  autem  lancea, 
quod  aequa  lance,  Id  est,  aequali  amento  ponderata 
Tibratnr.  Amenlum  Tlnculum  est  jaculorum  ba- 
stilium,  quod  in  mediis  hastis   aptatur;  et  inde 


Amentum,  quod  media  basta  religetur  et  jaculetur.  ^  bent  in  illa  psalmi  senteniia  :  Paraverunt  sagittas 


ClaTaest,  qualis  fuit  Herculis  :  dicta,  quod  sil  cravis 
ferreis  invicem  religata,  et  est  cubito  semis  facta  in 
longltudine :  haec  et  cateja,  quam  Lucilius  caiam 
4Hclt :  est  enim  genus  Gallici  ieli  ex  materia  quam 
inaxime  lenla,  quae  jacta  non  quldem  longe  propter 
gravltatem  evolal :  sed  quo  pervenit,  vi  nimia  per- 
fringit :  qnod  si  ab  artifice  mittatur,  rursum  redit 
ad  eum.  Lancea  enim  potest  significare  passioiiis 
i^olorem,  vel  sacramenlorum  apertionem  :  unde  in 
Propheta  scriptum  est :  LanceU  sui$  vulneraverunt 
me.  Et  in  passione  Domini  unus  militum  lancta  lalus 
cJHs  aperuit,  et  continuo  exivit  sanguis  et  aqua  {Joan. 
XIX ).  Elcganti  ergo  evangelista  verbo  usus  est , 
ut  non  diceret :  latus  ejus  percussit  aut  vulneravit:  i 
aut  quid  aliud  :  scd  aperuit^  ut  illicquodammodo  vitas 
ostium  panderetuT,  un(te  sacramenta  Eccleslx  ma- 
naverunt  sinc  quibus  ad  vitam,  quae  vera  est  vita, 
iion  intratur.  llle  sanguis  in  remissionem  fusus  est 
j»eccatomtn  :  aqua  illa  salutare  teroperat  poculum  ; 
baec  et  bvacrum  praestat  et  potum. 

CAPUT  vm. 

De  sagittis. 
Sagitta  a  saghci  jactu,  id  est,  veloci  ictu  vocata. 
Pcnnis  eniin  fertur,  quasi  avis,  ut  celeriler  roors 
percurrat  aJ  homi.nero.  His  priroum  Gretenses  usi 
iuut,  quibus  pennx  (ut  diximus)  ideo  agglutinantiir, 
(ri  leves  sint  et  pervolent  Scaptos....  Spicula  sunt 
^igitUe  vel  Iancc£  brcves  a  spicaruip  specie  nun- 


suas  in  pharetra,  ut  sagittent  in  obscuro  rectos  corde 
{Psal.  x).  Permanet  in  compuratione  sagittarii :  nam 
sicttt  iste  habet  sagiltas  in  pharetra,  ita  ille  gestat 
iii  corde  verba  venenosa  :  In  obscuro  vcro,  sive  cum 
persecutionibus  perturbatur  Ecclesia,  quando  ti- 
more  periculi  camales  bomines  crediintur  facilins 
imroutari :  sive  In  abscondito  consilio,  cum  oppor- 
tunius  putantCbristlanos  decipere,  quando  eos  jo;tt- 
cant  sua  consilia  non  «idere  :  sed  cnm  dicit,  reetos 
corde,  insidias  eoram  ostendit  inancs  et  vacuas. 

CAPUT  IX. 
De  pharetris. 

Pharetra,  sagittarum  theca,  a  ferendo  Jacnla  di- 

cta,  sicutet  feretrnm,  nbi  fonus  defertur  :  quae  id- 

circo  etymologiam  commuaem  babent :  quia  pba- 

retra  mortem,  feretram   mortuum  portat.  Coriti 

proprie  sunt  arcuuro  tbecae,  sicnt  sagittarani  phare- 

trx.  Pharetra  enim  aut  Scrlptura  est  sacra,  aiide 

sagitlae  sententiaram  dlTinaram  proferantur,  et  pra- 

phetae  atque  aposloli  praedicationis  jacula  mittiiiit : 

ant  bumanitas  Salvatoris  nostri,  qui  in  Isaia  lo- 

quitur,  dicens  :  Poiuit  me  iiaU  sagittam  etectmn^  #l 

in  pharetra  sua  abscondit  me  {Isa.  xLix).  Quando  dicit, 

sagittam  electam  :  ostendit  babere  Deum  sagitias 

plurimas,  sed  non  elecUs  :  quae  sagittae  propIict;e 

snnl  et  apostoli,  qui  in  toto  orbe  discurrant :  de 

quibus  et  in  alio  loco  canitor  :  Sagittm  tum  acuiw, 

potenlissime,   populi  snb  te  cadent  {PsaL  xliv).  El 
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iienim  :  SitgiUa:  potentis  acula  cum  carbonibus  de-  A 
tolatoriis  (Psal,  cxix).  Chrislus  autem  de  mnltis  sa- 
giuis  et  liliis  plurimis,  una  sagitta  elecla,  et  Olius 
u.iigenitus  est,  quam  iu  pharelra  sua  abscomiit,  iil 
est,  iu  huroano  corpore,  ut  habitaret  in  eo  plcni- 
ludo  djYinitatis  corporaliter  (Coloss.  11),  rerumque 
esset  sperandarum  iides;  cui  et  supra  diciiur  :  fu  es 
Deut  abseonditus  (Isa,  xlv),  et  nesciebamus.  Qua 
sagitta  el  sponsa  vuluus  accipiens  loquitur  in  Gan- 
tico  canticorum  :  Vnlnerata  charitateego  sum(Cant, 
u).  Vagiiia  appeiiala  eo,  qu(»d  in  ea  mucro  vei  gla- 
dius  bajulelur.  Theca  ab  eo  quod  aliquid  reccptum 
ti^gai,  c  litiera  pro  g  posila.  Alii  Gncco  nomine 
ibecafD  Tocari  asseruut,  quod  ibi  reponatur  aliquid  : 
i:ide  et  bibliotlieca,  librorum  repositid  dlcitur.  Va- 
gna  aulem  occultationem  consilii,  vel  proielatio-  B 
i:em  jadicii  signiQcat  :  unde  in  Psalmo  scripium 
esi  :  Nisi  convertimini,  gladium  suum  vibrabit  (PsaL 
vu).  Contumaces  terret  Judaeos,  qui  Domini  lege 
oontempta  idolorum  culturis  nefandissimis  servie- 
baot :  ipsis,  nisi  convertantiir,  gladium  snum  vibra- 
bit,  id  est,  unicum  Filium  suuro  sub  lucente  dari- 
ritate  nussiinis  est.  Yibrare  enim  illud  dicimus, 
quod  modo  luroen,  roodo  umbras  tremulas  probatur 
QStendere  :  hoc  coDStat  io  incarnatione  Christi  Do- 
iniDi  provenisse,  quando  perfidis  tenebras,  Adeiibus 
aaten  lumen  sose  deiutis  osteodit.  Arcus  voc^tus 
00»  qood  arceat  adversariuro  :  unde  et  arccs  di- 
cuotur»  a  qoibus  arcenlur  bostes.  Item  arcus  dici- 
Uir  ob  H^eciem,  quod  capila  ejus  sint  curvala  arcibus 
[A/.,  arctius].  Arcusesl  juxta  mysticum  sensum  evan-  G 
geliCQS  sermo,  ut  in  Genesi :  Sedet  in  forti  arcus  eju$ 
{Gem,  zux),  id  est,  Dontiui ;  et  in  Apocaiypsi :  Datus 
etl  ei  arcut  (Apoc.  vi).  Arcus,  haereticorum  dogma, 
ut  iD  Psalterio  :  Quoniam  ecce  peccatores  tetenderunt 
ereum  $uum  (PsaL  x).  Item  de  arcu  in  psalmo  ita 
seriptum  est :  Arcum  huum  tetendity  et  paravit  illum 
(Peml»  Tii)«  Arcum  itaque  Scripturam  Novi  et  Vcte- 
ris  Testamenti  coogruenter  accipimus  :  quia  duobus 
quodammodo  curvatis  flexibus  devotorum  colla 
GOiDplectitur  :  bic  fidelibus  suavejugum  ostenditur; 
conlumacibus  autem  arma  terribilia  declarantur : 
letendit^  a^jeclum  est,  ne  ^us  patientia  remissa  pu- 
tareiur.  Quod  aulem  sequitur  :  Et  in  ipso  paravit 
tasa  mortis^  sagittas  suas  ardentibus  effecit  (Ibid,)^ 
liie  distributio  divina;  m^estatis  osienditur :  quia 
par  arcuiD,  id  est,  per  Vetus  et  Novum  Testamen- 
tuiD,  sicut  jam  dicium  est,  et  effecius  morlis  venit» 
ei  sagilUs  ipsius  viia  pnesiaiur.  Egressas  sunt  autem 
de  iato  arco  ianquam  sagiitae,  id  esi  apostoli,  qui 
inieDtibas,  hoe  est,  desideraniibus  aniinis  in  roo- 
dooi  sagittaram  pnecepia  saluiaria  iransmiseruni : 
oodo  el  inpii  sauciareniur,  et  fideiibus  efficax  cnra 
provooireu 

CAP13TX. 

De  fundis. 

Fuoda  dicla  eo,  quod  ex  ea  fundantur  lapides, 

id  est,  eiiiittautiir.  Ballista,  genus  iormenti,  ab  emii- 

leiido  jacula  dicia  :  ballein  enim  Gnece  mitiere  dici- 
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tur.  Torqtietur  enlin  vorbere  nervorum,  ct  magiia 
vi  jacii  aut  hastas  aut  saxa  :  inde  el  fundibalus, 
quasi  fundcns  ct  emiltcns,  dicilur.  Contra  l>allistaiii 
testudo  valet  :  series  enim  (il  annorum  umboui!>us 
inler  se  colligatis.  Pun.!a  est  Eccksia  :  sicut  in  Job 
pro  Antichristo  dicitur  :  Jn  stipulam  versi  sunt  e* 
omnes  lapides  funda:  (Job.  xLi).  Et  in  Zacharia  : 
Subjicient  in  lapidibus  fundw ^(Zach,  i\),  De  funila 
auiem  in  libro  Ueguin  ila  scriptum  Icgimus  :  Elegit 
David  sibi  quinqne  limpidissimos  Inpides  de  torrente^ 
et  misit  eos  19  peram  pastoralem,  quam  habebat  re- 
f  Mnt,  et  fundam  manu  tulit^  et  processil  adversus  Phi- 
iisthwum  (I  Reg,  xTii) ;  quod  significat  Christum  pcr 
quinque  libros  legis  in  unitate  chiiritatis  diaboliini 
funda  prsedicatioiiis  superassc,  atquc  proprio  gladio, 
hoc  est,  neqoitia  ipsius,  damnasse  atque  inter^ 
cniisse. 

CAPUT  XI. 
De  ariete, 

Arieti  nomcn  specles  dedit  eo,  qiiod  cum  iinpeiu 
iinpingit  murum  in  modum  aricuim  pugnantium. 
Validxeniin  ac  nodos;e  arboris  cnput  ferro  vestitur, 
eaque  suspensa  funibus  muitorum  manu  ad  murum 
impellitur  :  deinde  retrorsum  ducta  majori  impetu 
destinatur :  sicque  crebris  ictibus  concussuin  muri 
latus  cedit,  cavatumque  irrupiuris  ac  feneslram  fa- 
cit.  Contra  iinpuisum  arietis  remedium  est  saccus 
palcis  plenus,  et  in  eum  locum  demissus,  quem  aries 
pcrcutit.  Laxo  enim  saccorum  siiiu  iclus  arietis 
illisu^  mollitur :  dnriora  enim  mollioribus  faciiius  cc- 
dunl.  Plutci  sunt  crates  corio  crudo  intcctai,  qu^e 
in  opcre  faciendo  hosti  objiciuntur.  Arieles  siint 
tenlationuin  slimuli,  vel  impetus  perscciiiionis,  ui 
est  illud  .  Et  pones  arietes  in  gyro  (Ezech,  iv). 
CAPUT  XII. 
De  clypeis, 

Clypeus  est  scutum  m:^jus,  dictus  ab  eo  quod  dt'- 
pet,  id  est,  celet  corpus,  periculisque  subducai,  apo 
tou  cleptein.  Oppositus  eniin  sua  defensione  ab  bastis 
ct  jaculis  corpus  munit.  Clypeus  autem  pe<Iitum  est, 
sciilum  eqiiituin.  Sculum  appellatum  eo  quod  a  se 
excutiat  leloruio  iciuiu  :  ul  ciiim  lelis  resistatur,  cly- 
peus  aoiofertur.  De  clypeo  in  Proverbiis  scriptum 
est :  Omnis  sermo  Dei  clypeus  ignitus  esl  sperantibus 
in  se  (Prov,  xxx).  Haec  tota  Cliristi  Ecclcsia  novil,  ct 
illi  maxime  sentiunt,  qui,  Deo  secum  morante,  ier- 
rcnx  fastum  sapicntiae  contemnunt.  Quia  nimirum 
oninis  scrmo  divino;  auctoritatis  corda  electorum  ei 
igne  charitatis  accendit,  et  scientia  veritatis  illu- 
strat,  ei  vitiorum  sordcs  (si  quos  in  eis  invenerit) 
consumit,  et  ab  hosiium  insidiis  speranles  in  se 
cunctisquc  defendii  advcrsis.  Item  in  Cantico  can- 
iicorum  scriptum  cst  :  Mille  clypei  pendent  ex  eo, 
omnis  armatura  fortium  (Cant,  iv);  (|uod  sigoificat 
iestimonia  Scripiurarum  sanct.)niin.  Umbo,  scuti 
pars  media  est,  quasi  umbilicus.  Aucile  vocaiur  scu« 
tum  breveei  rotundum,  de  quo  Virgilius: 
.....  Lsevaque  aiicde  gei  cbai. , 
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Cl  ancile  dictum  ab  ancisione,  qiiod  sit  ab  omni  A  tibiis  percuti  parilcr  et  vexari. 
parie  veluti  ancisum,  hoc  est,  rotundum.  Ovidius : 

Mqiie  aiicite  vocant,  qnod  ab  oinni  parte  recisum: 
Qaaqu^  noles  otulitf,  angulus  ooiDis  abest. 

Pelta ,  scutum  brevissimum  in  modum  luns  me- 
diie :  cujus  meminit  liber  Uegum  :  FecU  rex  Sa- 
lomnn  ducenia  scuta  de  auro  puro,  et  trecetUas  peltat 
ex  auro  probato  {III  Reg.  %),  Cetra  scutum  loreuin 
sine  ligno,  quo  utuntur  Afri  et  Mauri,  de  quo  poeta : 
La*vus  celra  tegit 

Parma  ievia  arma,  quasi  parva,  non  clypeus  :  dici- 
tur  autem  et  testudo  scutum ;  nam  in  modum  testudi- 
nis  fit  clypeus.  El  testudo  esl  scutorum  connexio  cur- 
vata  in  testudinis  modum.  Namque  in  armorum  ge- 
neribus  mililes  etiam  ab  animalibus  nomina  sumunt, 
ut  aries.  Et  Salluslius  :  <  In  modum,  inquit,  hericii 
inilitaris.  i  Scuturo  aut  fidero  significat,  ut  est  illud 
Apostoli :  Sumentes  scutum  fidei,  in  quo  possitis  om- 
nia  tela  nequissimi  ignea  exstinguere  (Eph.  vi) ;  aut 
adjutorium  divinum,  ut  est  illud  Psalmistae  :  Appre- 
hende  arma  et  scutum^  et  exsurge  in  adjutorium  mihi 
(Psal,  xxiiv).  Uem  scutum  obduratio  cordis,  vel 
peccati  defensio,  ut  illud  Jeremiae :  Dabis  eisj  Do- 
minef  scutum  cordis  labofem  tuum  (Thren.  iii).  Arma 
ab  arcendo  dicta  sunt,  quod  per  ea  hostes  violentis- 
simos  arceamus  :  et  ideq,  hoc  humana  consueludine 
dicitur,  quae  armat  manum,  ut  opprimat  inimicum. 
Caeterum  armaet  scutumsola  voluntas  est  Domini,  qiii 
protegit  periclitanlem  et  expugnat  adversum  ;  scu- 


Iteiti  lorica  iii  tiia- 
lam  partcm  accipilnr,  ut  in  Ezcchiel :  Adversus  Gog 
omnes  scutati  et  loricati  (Ezech.  xxxviii), 

CAPUT  XIV. 
De  galeis, 
Cassis  de  lamina  cst :  galca  de  corio.  Nam  galcros 
corium  dicitur,  cassidem  autem  a  Thuscis  nominalam 
dicnnt.  Illi  enim  galeam  cassem  nominanl,  credo,  a 
capite.  Apex  est,  quod  in  summo  galex  eminet,  quo 
figitiir  crista,  qiiod  Graeci  conon  vocant :  nara  conus 
est  curvatura,  quae  in  galea  prominet,  super  qnam 
cristxsunt.  Namcassis  vel  galea,  qiigB  capuLnostriim, 
hoc  est  mentem  nostram  contra  arma  inimici  defen- 
dit,  spes  est  in  Dominum  Salvatorem  :  unde  monet 
Apostolus  nos  mduere  galeam  salutts :  quoniaro  con- 
B  tra  atrocissimos  hostes  omni  tergiversalione  eallidos 
bellum  gerimus.  Idcirco  omni  cautela  et  solliciludine 
vigilare  debemus,  ut  qualilercunque  tentaverinl,  rau- 
iiilos  nos  et  pra^ratos  inveniant.  Necesse  est  eiiim 
ut  Deus  adjiivet  quos  videril  in  precibus  vigilare,  el 
de  armis  ejus  exspecUire  victoriam.  In  hujusmodi 
ergo  bello  sobria  mente  opus  est  el  port  oonscienlia  : 
quia  non  contpa  camalia,  sed  adversus  ^iritalia 
nequitiae  dimicatur.  Contra  terrigenas  enira  hostes 
corpus  sagina  roboratur,  et  pabulo  mens  incendlun', 
ut  repugnandi  sumat  audaciam :  adversus  sptrilalta 
autem  nequitiae  spiritatiter  repugnanda,  el  sobrielalls 
el  abstinentiae  arma  sumenda  sunt  :  ul  inlusi  bmigIo 
Spiritu  immnndos  et  erraticos  spiritus  devincamus; 


.      ,.  ^  .       I  .  j  •    •  81C  itaque  succingemus  lumbos  noslros  in  venlai^ 

tum  enim  dtcliim  esl,  quast  sculptum,  quod  tii  ipso  p    .        \.  "  .  ,        /^     .        •         . 

...         *    .     .      u    .  j  j-  ..  ^  s>  parati  sumus  errort  resislere.  Omnts  eniro  qiii 

antiqm  sua  facta  signabant;  nam  quod  dicit  appre-  ...  .      .  .     1.1  .    .        .. 

.     j  ..    u  ..       j  .  •         operart  vult,  succingel  se,  ul,  ablalo  impedimeiuo, 

kendct  nunquid  ab  eo  sumttur  ad  tenipus  peregrina       *^  »  ©        »     >  r 

defensio?  seroper  ille  paratus  est  ad  exitiis  rerum, 

qui  probatur  omnipolens :  nec  quasi  de  quiete  e.\- 

surgere  creditur,  qui  nunquam  jacuisse  declaratur. 

Arma  igitur  pertinenl  ad  indumenta  ferrea,  per  quae 

salos  humana  defenditur  :  scutum  ad  repellendos 

iclus  inimicl,  ul  fnistrata  lela  cadant,  quae  fuerant  ad 

exitium  hominis  destiuau. 


CAPUT  XIII. 
De  loricis, 

Lorica  Tocala  eo  quod  loris  careat  :  solis  enim 
drculis  ferreis  contexta  est.  Squama  est  lorica  fer- 
rea  ex  laminis  ferreis  aul  aereis  concatenata  in  mo- 
dum  squamx  piscis,  et  ex  ipso  splendore  squamarum  ^ 
el  similitudine  nuncupatur.  De  ciliciis  autem  et  po- 
liunlur  loricae,  et  teguntur.  Significat  autem  lorica 
jusliliae  observantiam,  quae  protegil  hominem,  el 
illaesum  servat  ab  hoste :  quia  sicui  difiicile  vulnera- 
tur  in  his  vei  maxime  locis,  quae  vitam  lenent,  qui 
conservatam  [consertam]  hamis  el  circulis  ferreis 
invicem  se  teneotem  loricaro  virtutis  indutus  est : 
ila  qui  est  circurodatus  multiplici  veste  justitiac,  nec 
ad  similitudiuem  cervi  in  jecur  accipiet  sagittam, 
nec  in  desideria  corruel,  et  furores  sedat  muiido 
eorde,  habens  artificem  hujus  loricae  Deum,  qui  uiii- 
cuique  sanctoruro  omnia  arma  fabricatur,  etnon 
sinil  a  jaculo  voluptatis  perire,  et  a  sagittis  arden- 


diligenlius  operelur. 

CAPUT  XV. 
De  foro, 

Forus  exercendanim  litiuro  locus  a  fando  didas : 
qiii  locus  et  prorostra  vocatur,  ab  eo  quod  ex  bello  P«- 
nico  capiis  navibus  Carthaginiensium  rosira  aMaia 
suul,  et  iu  foro  Romano  prseflxa,  ut  essent  hiijus  insigne 
vicioriae.  Prima  species  fori,  locus  in  dvilale  ad 
exercendas  nundinas  reliclus.  Secunda,  ubi  magH 
stratus  jndicare  solet.  Tertia,  quam  supra  dlximas, 
quam  calcatoriaro  noroinaviroas.  Quarta,  qialia 
plana  in  navibos.  De  quibas  Yirgilius : 
....  Laxatqoe  (bros.  .  .  . 

Constat  aulem  forus  caasa,  lege  et  judice.  Cansa 
vocata  a  casu,  quo  evenit  :  esi  enim  el  maleria  el 
origo  negotii,  necdum  discOssionis  examine  faelo. 
Qux  dum  proponitur,  causa  esl :  dum  dlscolilar,  ju- 
didum  est  :  dum  flnitur,  justllia.  Yocatom  aalem 
judicium,  quasi  juris  dicUo:  et  Juslilia,  qaasi  jaris 
status.  Judicium  aulem  prius  inqaisilio  vocabaUH' : 
unde  el  actores  judicioram  praeposilos,.  qocslores 
vel  quaesitores  vocamus.  De  causa  ergo  in  Psallerio 
scriptum  cst  :  Exsurge^  Domine^  et  judica  amsam 
tuam  (Psal.  Lxxm).  Posl  cuncta  quae  dixii«  nune 
facit  Judicis  causam :  at  earo  efficacius  cominoveret, 
cui  negotii  sui  qualitas  inlimalar  :  niinc  ad  ipsum 
Dominum  verbaconvertii,  expelens  ut  caasam  saam 
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contrsi  iOos  dijiiiliccl,  qni  non  dcsinunl  pravissimis  A  ^iO*  ^^^  homines  judiccs  diamtiir.  Unde  in  Lege 


tnurmuralioiiibus  ins^mare.  Judical  cnim  causam 
swam,  dura  erraiiies  facil  manifesia  cognoscere,  ut 
conversi  pncdicent  qiiod  slullis  cogitationibus  ab- 
nuebant.  Dejudieio  vero  ita  scriptum  legilur  :  Deui^ 
jvdicium  tuum  regi  da  {PsaL  lxxi).  Judicium  enim 
dictuiu  est,  quasi  juris  dicium,  id  est,  quod  in  eo 
'  jtis  dicatur.  Et  ut  veracissime  proliaretur  esse  peti- 
tio,  eadem  ilerum  sequenti  coiiimate  gemiuavit.  Hoc 
e>t  enim  quod  dirit :  Et  juslitiam  tuam  filio  reg's  : 
quod  superiiis  ait :  Judicium  tuum  regi  da:  quod  iu 
Scripturis  divinis  ad  exprimeiidam  causam  frequ^n- 
ter  invenis  repetitum.  Negotium  multa  significat : 
niodo  actum  rei  alicujus,  cui  contrarium  est  olium ; 
modo  actionem  causae,  qiiod  est  jurgium  litis  :  et  di- 


scriptum  cst :  Judices  in  ponis  tuis  constituas,  quiju' 
dicent  poputum  in  wquitale  (Deut.  xvi).  Accusator 
Yocatur,  quasi  adcai|salor,  qui  ad  causam  vocat 
euin  quem  appellat.  Accusalor  signiGcat  diabolum, 
de  quo  iii  Apocalypsi  scriptum  est :  Lmtamini,  cceli^ 
et  exsultate^  omnes  qui  habitatis  in  eiSj  quoniam  pro^ 
jeclus  est  accusator  fratrum  nostrorum  (Apoc,  xii). 
Reus  a  rc,  qiia  petitur,  nuncupatur  :  quia  qiiamvis 
sceleris  conscius  iion  sit,  reus  tamen  dicilur,  quan* 
diu  in  judicio  pro  re  aliqua  peiitur.  Reus  enim  in 
Scripturis  pro  sonte  el  peccatore  poniiur;  iiiidc  esl 
illud :  Qui  hominem  occiderit,  reus  est  moriis  (Exod. 
xxi).  Testes  antiquitus  superstiies  dicebantur  eo 
qiiod   super  statum  causx   proferebaiitur  :  nunc , 


ctum  negotium,  quasi  nec  otium,  id  est,  sine  oiio.  Ne-  jj  parte  ablaU  nominis,  testes  vocati :  lestis  auteni  coii- 


gotium  autem  in  causis,  negotiatio  in  commerciis 
dicitur,  ubi  aliquid  datur,  ut  majora  lucrentur.  Jur- 
gium  diclum,  quasi  juris  garrium,  eo  quod  hi  qui  cau- 
sam  dicunt  jure  disceptent.  Lis  a  conientione  limilis 
prlus  nomen  sumpsit ;  de  quo  Virgllius  : 
Limes  erat  posiius  liiem  ul  dlsceroeret  agris. 
'Causa  autem  aut  argumento,  aut  probatione  con- 
Btat.  Argumentum  nunquam  tesiibus,  nunquam  ta- 
bulis  dat  probationem  :  scd  sola  invesligaiione  inve- 
nit  veritatem  :  unde  diclum  est  argumenluin,  id  est, 
arguium  inventum.  Probalio  autem  testibus  et  Ode 
tabulanim  constat.  Negolium  enim  aliquod  iaudabile 
est,  hoc  est,  quando  in  sludiis  spiritalibus  laboratur; 
Qt  est  iliud  in  Evangelio  :  Negoliamini,  donec  veniam 


sideratur  condilione,  natura,  et  vita.  Conditione,  si 
liber,  non  servus  :  uam  s:epe  servus  metu  doininan- 
tis  testimonium  supprimit  vciitalis.  Naiura,  si  vir, 
non  femina ;  nam  : 

....  Yariom  ei  luutabile  seniper 
Femina.  .... 

Vita,  si  innocens  el  inleger  actu  :  iiam  si  vita  bona 
defuerit,  fidecarebii.  Non  eitim  polest  justitia  cum 
scelerato  babere  societatem.  Duoautem  su^t  geiiera 
teslium  :  aut  dicendo  id  quod  viderunt,  aut  profe- 
rendo  id  quod  audieruut.  Duobus  autem  modis  lesles 
delinquunt,  cum  aut  falsa  promunt,  aul  vera  silenlio 
oblegunt.  Testes  autem  in  Scripluris  sacris  illi  di- 
cuntur,  qui  ea  qutt  viderunt  et  audieruut,  veraciter 


(Utc.  xix).  Hinc  dicuntur  negotiatores  sptritales,  qiii  C  protulerunt.  Unde  ipse  Deus  ad  apostolos  suos  ait : 


bonas  roargariias  quaerunt.  Et  e  contrario  aliud  est 
negotium  vituperaoile,  hoc  est,  quod  in  cupiditate 
mundana  exercetur,  de  quo  dicit  Apostolus  :  Nemo 
mUitani  Deo,  impUcat  $e  negotiis  saxularibus  ,  ut 
eiplaceat^  cui  $e  probavit  (11  Tim,  ii).  Similiter  au- 
tem  et  causae  aliquando  laudabiles  sunt :  aliquando 
vitoperabiles.  Tunc  enim  laudabiles  sunt  causse , 
qoando  ad  virtutes  spectant  :  tunc  autem  vitupera- 
biles,  quando  ad  contentiones  saeculares  pertinent. 
Dicit  enim  Psalmista  :  Judica  me,  Deus,  et  disceme 
causam  meam  de  gente  non  sancta  (Psal.  xui).  Non 
enim  petit  peccata  sua  discuti,  sed  ab  iniquonim 
consonio  liberari.  Esset  enim  pertculosum  dici,  ju- 
dica  me^  nisi  addidisset,  et  disceme  causam  meamy 


Et  eritis  mihi  testes  in  Hierusalem  et  omni  Juda-a  el 
Samariaf  et  usque  ad  utlimum  terrte  (Act,  i).  Unde  et 
Pelrus  et  Joanncs  cum  a  Juda-is  tenti  fuissent  et 
prohibili  ne  oinnino  loquerenlur,  ncque  docerent  in 
noinine  Jesu  ulii  bominum,  respoiidentes  dixerunt 
ad  eos  j  Sijustum  est  in  conspectu  Dei  vos  potitu  au- 
dire  quam  Deum^  judicate  :  non  enim  possumus  qua 
vidimus  et  audivimus  non  toqui  (Act,  iv).  Hinc  et  illi 
qui  in  recta  fide  ct  in  confessione  nominis  Christi 
usque  ad  mortem  perseverant,  martyres,  boc  est, 
testes  Christi  nuncupantur :  qui  recte  loijuendo  et 
bene  operando  in  vita  sua  nec  non  et  in  morte  tesii- 
monium  Adele  DominopnBbuerunt.Undeet  Apostolus, 
sanctorum  virtutes  numerando,  ad  extremum  sub- 


id  csl,  divide  permislionem  meam,  quam  in  saeculo  D  junxit,  dicens  :  Hi  omnes  testimonio  fidei  probati  in- 


isto  snstineo,  et  aliquando  segregatiim  me  ab  impiis 
itt  populi  tui  electione  constitue.  Addit,  de  gente  non 
sancta  :  hoc  est,  de  perversis  ac  male  viventibus. 
Legitur  et  in  alio  propheta  Dominos  iiicrepasse  pec- 
cantes,  ita  dicens  :  Ecce  ad  lites  et  conteniiones  vigi' 
lalis  et  percutitis  pugno  impie  (Isa.  LViii) ;  qiiod  quam 
sit  TitoperabiJe,  manifestum  est.  In  omni  autem  ju- 
dicio  sex  personae  quaeruntur  :  judex,  accusalor, 
reus,  et  tres  tesles.  Judex  dictus,  quasi  jus  dicens 
populo  :  sire  quod  jure  discepiet.  Judex  auiem  in 
Scripturis  sacris  aliqiiando  ipse  Dcus  noster,  qui  om- 
•nia  secuadum  aequitatem  judicat;  unde  Propheta 
ait  :Deus  judex  justus,  fortis  et  tonganimis  (PsaL 


venti  sunt  (Hebr,  xi).  Et  ut  breviter  cuncta  replice- 
mus,  judex  Deus  est,  sicut  supra  ostendimus,  ut  in 
Psalterio  :  Deus  judex  justus^  fortis  et  patiens  (Psat, 
VI i).  Judices  sunt  apostoli,  ut  in  Evangelio  (Matth. 
XI  xj:  Sedebitis  super  sedes  duodecim  judicantes  duo- 
decim  tribtis  Israet.  Testes  sunt  aposloli  vel  caeleri 
fideles,  ut  in  Apostolo  :  Testimonium  dicemus  de  Deo^ 
quod  suscitavit  Jesum  Christum  a  mortuis  (Act,  iv,  v.) 
Testis  Christus ,  ut  in  Apocalypsi :  Jesus  Christus^ 
qui  est  testis  fidetis  (Apoc,  i) ;  et  in  Isaia  :  Ecce  tmtem 
poputis  dedi  eum  (Isa.  lv).  Testes  falsi  sunt  Judaei, 
sive  haeretici,  ut  in  psalmo  :  Quoniam  insurrexeruni 
in  me  testes  iniaui  (Psat.  xxvi).  Et  in  Deuterouomio : 
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adversus  proximum  suum  (Deut.  iix).  Judiciuin  est 
discrelk)  boni  ac  mali,  ul  in  Psalterio  :  Si  vere  nli' 
que  iustiiiam  loqwmimt  reele  judicate,  filii  hominum 
{Psal.  Lvii).  Judicium  scparalio  bonorura  a  socielalc 
n»aloruni,  ul  in  Evangelio  :  Et  separabit  eos  ab  invi- 
cem(MaUk,  xxv);  elinpBalmo:  Judica  me,  De««, 
et  discerne  causam  meam  (Psal.  xlii).  JuJiriuin  dam- 
naiio  fuiura,  sicul  in  Evaiigelio  pro  fidclibus  Verilas 
loquiiur:  Qui  credit  in  mc,  non  judicabUur  (Joan, 
iii).  El  e  conlrario  de  rcprobis  :  Qui  autem  non  cre- 
dit,  jam  judicatus  est  (Ibid.),  hoc  esl  condemnnlus, 
Jiidicium  in  injusli  reprebensione  vel  damnatione, 
ul  in  Evangelio :  Noliie  judicare,  ut  non  judicemim 
(Matth.  vii);  el  in  Aposlolo :  0"»  «o»  mandncat,  man 


per  ea  quse  illic  gcrunlur.  Dicta  aiitem  spectacula 
eo  qiiod  hoininibus  publica  ibi  prebcatur  inspecUo. 
H;cc  et  ludicra  nuncupala,  quod  in  ludis  gCRinUir 
nut  iii  scenis.  De  speciatulo  autem  in  Apostolo  ita 
legimus  :  Speclaculum  facli  sumus  huic  mundo^  et 
angelis  et  hominibus  (I  Cor.  iv).  Quia  er;!nl  specla-' 
culum  Enoch  et  Elias  usquc  adeo,  ut  corpora  eo- 
rtim  in  platea  projiciantur  in  conspectu  totius  |H>piili 
infl;lelis  :  ita  et  a|K)sloIi  spectaculum  facti  sunl :  qiiia 
publice  irridcbantur  positi  ad  injuriam  et  inorteni, 
quam  passi  sunt.  Mundum  autem  angelos  et  bomiucs 
dixit,  qula  et  angeli  mali  sunt ,  dicente  David  in 
psaUno  Lxxiv  :  Yexabant  illos  per  angelos  m.do^.  Va 
bomines  mali  atque  hicrcduli :  his  npostoloruin  in- 


i/i/ca?ifm  nonJM(/ifel  (Rom.  xiv).Judicium,confe.»yio  Bjari*  oblectamenU  sunt  :   mundus  autcin  i  lcimi 


pociiit»*iiiis;  in  eo  cnim  quod  se  accusal,  et  Dei  judi- 
ciuin  laudat,  vcnim  judicium  est.  De  quo  judicio  Do- 
ininiis  per  Isaiam  loquitur,  dicens  :  Reduc  me  in  me- 
wionVi,  et  judicemur  simul  (Isa.  xliii)  ;'  el  in  Job :  Et 
dignum  diicis  super  hujusmodi  aperire  oculos  tuoSt  et 
udducere  eum  tecum  in  judicium  (Job.  xiv) ;  et  in 
Apostolo  :  Quod  si  nosmelipsos  judicaremus  ^  non 
ulique  judicaremur  (I  Cor.  xi).  Judicium  quorum- 
dam  prsesumptio  et  de  propria  se  extollentium 
juslitia  ,  quibus  Dominus  per  Jercmiam  respon- 
dit  dicens  :  Quid  vuttis  mecum  judicio  contenderet 
omnes  me  derellquistis  (Jer.  ii).  Inimicas  diabolus 
juxia  allegoriam  inielligitur,  ut  in  Evangclio :  /nt- 
miius  homo  hoc  fedt  (Matth,  xiii).  Inimict,  Judail 
vel  h^&retici,  ut  in  Michaea  :  Immici  homims^  hoc  est,  C 
Chrisli,  domestici  ejus  (Mich.  vii).  Adversarius, 
sertno  divinus,  eo  quod  contrarius  contraria  homi- 
iium  voluntati  praecipiat,  ut  in  Evangelio  :  Esto  con- 
sentiens  adversario  tuo  cito,  dum  es  cum  itto  in  via 
(Matth.  v).  Adversarius  diabolus,  ut  in  Zacharia  : 
Et  Satan  stabat  a  dextris  ejus^  ita  ut  adversaretur  ei 
(Zach.  iii).  Crudelis  diabolus,  ut  in  Salomone :  Ne 
aes  atieniSf  hoc  est  daemonibus,  honorem  tuum^  et 
annos  luos  crudeii  (Prov.  v).  Alieni,  daemones,  Judael 
«ive  hxrctici,  ut  in  psalmo  :  Quomam  atieni  insur- 
rexerunt  adversum  me  (Psat.  liii).  Extranei,  dsemo- 
nes,  ut  in  Salomone :  Ne  forte  impteantur  extrand 
viribus  tuis^  et  labores  tui  sint  in  domo  atiena  (Prov. 


iiiGdelitas  dicitur,  quia  visibilia  sequitur. 

CAP13T  XYU. 
De  ludo  gymmco. 
Gymnicus  ludus  est  velocilatis  ac  virium  glorin. 
Cujus  locus  gymnasium  dicitur ,  ubi  cxercenlur 
athleUc,  et  cursoi^um  vclocitas  comprobalur.  llinc 
accidit  ut  omnium  propc  ariium  excrcitia  gymnasia 
dicantur.  Ante  enim  in  ludis  ccrtantcs  cincli  eraitt, 
ne  nudarentur :  post  relaiato  cingulo  repente  pro- 
stralus  et  exanimatus  est  quidam  cursor  :  quare  ex 
consllii  decreto  arcboni  Hippomenes,  ut  nudi  dekice|Mi 
exercitarentur,  permisit.  Ex  iUo  gymnasium  dictuiu, 
quod  juvenes  nudi  exercentur  ia  campOi  ubi  sola 
tantum  verecunda  operiuntur. 

CAPUT  XVIfl. 

De  generibus  gymnicorum* 

Genera  gymnicorum  quinque  sunt :  id  est,  saitus, 

cursus,  jaclus,  virtus,  atqjie  luctatio  :  qnde  ferunt 

quemdam  regcm  tot  lilios  adolesccntcs  habeiiieni 

totidem  generibus  de  regno  jussisse  couteudere. 

CAPUT  XIX. 

De  saltu. 

Saltus  dictus,  quasi  exsilire  in  altum  :  est  enim 
saltus  altius  exsilire  vel  longius.  Saltus  cniin  mystioA 
profectum  virtuluin  signillcat,  ut  est  illiid  in  Isaia  : 
Tunc  satiet  claudus  sicut  cervus  (Isa.  xxxv).  Sallare 
totis  viribus  in  Domino  gaudere  :  sicai  in  libro  Re- 
gum  de  David  dicitur  :  Et  satlavit  coram  arca  Do- 


v).  Fur,  diabolus,  ut  in  Osee  :  Et  fur  spoliaru^  ia^  j.  mini  tolis  viribus  (II  Reg.  vi) ;  et  in  aliam  partem  ia 


trunculus  foris  (Ose.  vii).  Latrones,dsemones,in  Job 
Simulaverunt  [simut  venerunt]  latrones  ejus,  et  fece- 
runt  sibi  viam  per  me  (Job  xix).  Furcs  et  latrones, 
haerelici  sive  Juda;orum  doctores,  in  Evangelio  :  Om- 
neSy  quotquot  venerunt^  fures  sunt  et  latrones  (Joan. 
x).  Fur,  mors  ex  impi-oviso  advcniens,  ut  in  Evan- 
gelio  :  Hoc  ati<^m,inquit,sn/o<e,  quia  si  sciret  pater- 
fantilias  qua  hora  fur  veniret^  vigilarel  utiquCt  el  non 
mneret  perfodi  domum  suam  (Matth.  xxiv).  Fur  dies 
judicii,  in  Apostolo  :  Dies  Domini^  sicut  fur  in  nocle^ 
ila  veniet  (I  Ihess.  v). 

CAPUT  XVI. 
De  spectacutis. 
Specincnla ,  ui  opmor ,  generaliler  nominantur 


Evangelio  :  Cantavimus  vobis  tibiis  ,  et  non  tatiastis 
(Luc.  vii). 

CAPUT  XX. 
De  cursu. 
Cursus  a  velocitate  crurum  vocatur  :  est  enini 
cursus  celeritas  peduro.  Mystice  autein  cursus  atl 
transilum  pnesentis  vitae  pertinet,  vel  cerlamiuis 
agonem  quo  milites  Ghrisli  in  hoc  mundo  laborant : 
uir.!e  dicit  Aposlolus  :  Nescitis  quod  hi  qui  in  stadio 
curruntf  omnes  quidem  currunl^  sed  unus  accipit  bru' 
vium.  Vos  quldem  sic  currite ,  ut  comprehendatis 
(I  Cor.  ix),  hoc  est ,  ut  palniam  victorlx  et  plenani 
mcrce.iein  laboris  vestri  accipiatis. 
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CAPUT  XXI.  A  iia  ^^vnni  sollicilucfinc  ac  trislUla, 

De  jactu. 


S» 


Jaclus  dictos  n  jaciendo;  unde  et  piscaloruin  rele 
jjdculum  dicilur.  Huic  arti  usus  est  acceptos  laptdes 
prucul  ferire,  basias  pondere  iibrato  jacere,  sagiitus 
arcu  euiittere. 

C\PUT  XXII. 
De  virtute, 
Virtns  es(  imniensitas  virium«  in  labore  et  pon- 
dere  corporis.  \irlus  pcrtinet  ad  exercilium  spiri- 
tale,  ut  virtutibus  vincamus,  vitia  superemus. 

CAPUT  XXIll. 
De  luctatione. 
Luctatio  a  laterum  compiexu  vocata,  quibus  comi- 
iius  certantes  innituntur  :  qui  Graeca  appellatioiic 


laribus,  aflectu  etiam  et  opere  coigugali  eflfctitiiuir 
alieni  :  ut  praeter  exercilium  disciplinui  nibil  aliud 
uoverint,  nec  uUi  muodiali  curse  penitus  impiicentur: 
ab  eo  tantum  ,  qui  certamini  pnesidet ,  speranles 
quolidiani  victus  substantiam,  et  coronae  gloriam  , 
coudiguaque  pqemia  victoriac  laude  conquirere.  Ita- 
que  si  agouis  mundialis  inteliigiinus  disciplinam  , 
cujus  exemplo  beatus  aposloius  nos  voluit  erudire, 
docet  quaula  custodia  quid  nos  conveniat  facere  : 
qua  puritate  oportcat  custodire  nostri  corponis  aiqiie 
animae  castiiatem ,  quos  necesse  est  quotidie  sacro- 
sanctis  agni  caruibus  vesci.  Qtfod  enira  illi  iu  cor- 
poris  puritate  cupiunt  assequi,  nos  del)eiuus  etiani^ 
iu  cordis  conscientia  possidere.  lo  qua  Dominus  ar- 


deoniro  gcn- 
unde  et  qui 
inservire  vi- 


atblelae  vocantur.  Nara  et  luctatio  noslra  spiritalis  B  ^i^er  atque  agontbea  [agonothela]  residens,  pugnam 

est,  uon  camalis :  quia ,  teste  Apostolo  (Eph,  vi), 

Don  est  uobis  colluctatio  adversus  carnem  et  san- 

guiuem  :  sed  adversus  principes  et  potestates ,  ad- 

versus  muqdi  rectores  tenebrarum  baruin  ,  contra 

spiritalia  nequitia&  in  coelestibus. 

CAPUT  XXIV. 
De  paltcstra. 

Lociis  autem  luctationis  palsslra  dieitur.  Pakc- 
stram  autem  vel  apo  tes  pales,  id  cst  a  loctitioiic, 
vel  apo  tou  pallein,  id  est,  a  motu  ruinae  forlis  noiiii' 
natam  dicunt :  scilicet  quod  in  iuctando  cum  medios 
arripianty  fere  quatiunt,  idque  apud  Graecos  palleia 
vocator. 

CAPUT  XXY. 
De  agi^ne. 

Quae  Latioi  certamina,  Graeci  agonas  vocant,  a 
frequentia  qua  celebraulur  :  siquidem  omDem  cce- 
tum  atqiie  conveutum  agona  dici.  Alii ,  quod  In 
circulis  et  quasi  agonis,  id  est ,  siue  angulo  lods, 
ederentur,  iiuncupalos  agonas  putaot. 

CAPUT  XXYI. 

De  generibus  agonum, 

Agonum  genera  sunt  baec  :  iiumensitas  viriom , 
cursus  celeritas,  &.igiltaudi  peritia,  standi  patientiot 
ad  citharam  quoque  tibias  incedeodi  gestug,  de  mo- 
ribus  quoque,  de  forma,  de  cantandi  modukitione, 
terrestris  quoque  belli,  et  navalis  praelii,  perpetien- 
dorumque  suppliciorum  ccrtamiua.  De  agone  autem 
mundano  Apostolus  sumpsit  exemplum  ad  agonem 
spiritalem  :  cliceus  :  Omnis  uutem  ,  qm  tn  agone 
contenditjabomnibus  seabstinet,  etiliiquidem^  utcor^ 
mptihilem  coronam  accipiant :  nos  autem  incorruptam^ 
etc.  (/  Cor.  ix).  Aquibus  omuibus  dixerit,  inquiranius, 
ut  possit  uobis  spiritalis  agonis  iustructio  compara- 
tione  carnalis  acquiri.  Illi  etenim,  qui  iu  boc  agoiie 
visibili  studeut  iegitime  dccertare,  uiendi  omniwus 
escis,  quas  desidcrii  libido  suggesserit,  non  halent 
facultatera  :  sed  illis  tantummodo,  quas  eorumdem 
certaminum  statuit  disciplina.  £t  ooti  solum  inter- 
dictis  escis  ct  ebrietate,  otnuique  cnipuia  eos  ne- 
cesse  est  abstinere  :  verum  etiam  cuncta  incrlia  et 
oiio  atque  desidia,  ut  quotidiaui^  exerciiiis,  jugi- 
que  meJitaUonc  virtus  eorum  possit  aecrescere  :  et 


eursus  atque  certaminis  nostri  jugiter  exspectat  :  ut 
ea,  quie  iu  propatuio  borieniiis  admitlere ,  ne  iii- 
trinsecus  quidcm  concalescere  in  cauta  cogilalione 
paiiamur :  et  in  quibus  bumana  cogitatioiie  eonfuu- 
dimur ,  ne  occuita  quidem  concupiscenlia  pdliua- 
mur.  Qux  iicet  possit  bominum  pr;eterire  notiliam, 
sanctorum  tameu  augclorum,  ipsiusque  omnipoteutis 
Dei  scieuti.im  nulia  subterfugiunt  secreta,  nec  latere 
poterunt.  Ct  in  hoc  muitum  dispar  donum  esi,  ac 
per  boc  diligentiores  uos  esse  debemus,  qoibos  non 
terrenis  et  marcescentibus  floribus,  sed  seteruis  coq- 
serta  gemmis,  iu  niodum  regaiis  diademaiis,  spiri- 
lalis  coroua  servatur. 

CAPUT  XXYIL 
^  De  ludis  circensibus. 

Ludi  circenses  sacrorum  caosa  ac 
tiiium  celebratioiiibus  iostitoti  Bmil : 
eos  exspectant»  da^moiium  cultibus 
deuiur. 

CAPUT  xxvm. 

De  drds. 
In  circo,  onde  emittuntur  equi,  carceres  dixerunt; 
ab  ea   re,  qua  ei  iUe  carcer,  qoi  est  in  civitate : 
quod  sicut  ibi  hoiuines  damnati  atque  ioclusi,  ita 
bic  eqoi  cocrcentor,  ne  exeant ,  anteqoam  siguuiii 
emiitaut.  Carcer  aulem  spiriuiliter  poenam  signiftcat 
pncscntem  vel  futuram  :  ut  est  illud  Psalmistae  : 
EduCy  inquit ,  de  carcere  animam  meam^  ad  eonfi^ 
^  tendmn  nomini  tuo  (Psal.  cxli).  Hic  carcer^m   do'- 
plici  roodo  majores  iiitelligere  voiuerunt :  aut  saeculi 
istius  poeuales  augostias ,  quas  patimor  in  isto  cor- 
pore  constituti  :  aut  magis  custodias  infcrni,  qna» 
evadere  non  iicet  lege  huii>auitatis  iiiftrmffi.  Carcer 
enim  dietus  est,  quasi  arcer  :  eo  qood  a  se  arceui 
exire  couclusos.  Sed  cur  se  de  islo  carcere  Ubernre 
desideraret,  causa  subsequitur  :  Ad  con/itendum  no- 
ittim  tuo.  Tune  enim  a  cunciis  li  Jelibos  Patri  con- 
fessio  laudis  exbibetur,  quando  eum  resurreclionfs 
miraculo  de  inferni  carcere  constat  educium. 
-  CAPUT  XXIX. 
De  aurigis. 
Ars  cini ,  auriga  et  currus,  equites sive peiiite?* 
Auriga  pr<>prie  dlctus ,  quod  curnim  agat  et  regatt 
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{^'•vc  qtKvl  fcriai  jtincios  equos.  Nani  liattrit,  id  est  \ 
feril,  ul  :  Latu$  haurit  apertum,  Ipse  tbi  el  agila- 
tor,  id  esl,  verberalor,  ab  agendo  diclus. 

CAPUT  XXX. 
De  cnrru, 

Ciirrus  autem  a  cursu  diclus,  vel  quia  rolas  ha- 
hcre  videlur  :  unde  et  carrum  ,  quasi  cursum.  Cur- 
riis  sub  al!egt)ria  duplici  modo  intelligitur.  Aul  enini 
angelicus  exercitus  io  eo  exprimilur  :  unde  legitur 
iik  libro  Regum  Elias  igneo  curru  raplus  in  coe- 
luui  (IV  Reg,  ii);  per  angelos  quippe  illa  facla ,  el 
ostensa  sunt  adjumenta  :  quia  pec  ad  coelom  qiii- 
dcm  aereum  per  sc  ascendere  polcrai,  quem  natune 
suse  inftrmiias  gravabat  :  aut  sanclorum  omnium 
societas  :  unde  est  illud  PsalmisUe  :  Curru$  Dei  de- 
cem  miUium  multipleXj  millia  lcFtantium^  Dominusin 
illis  (Psal,  LXYii).  Sanctorum  crgo  unanimitas  cumis 
est  Domini,  quem  ille,  velul  auriga,  insidei,  el  ad 
voluntaiis  siiae  ministerium  salutari  lege  moderalqr : 
se.l  ut  istiim  currum  ostenderei  non  equis  dcditum 
sed  hiimanis  cogitationibus  attributum  ,  ait :  Decem 
millium  multiplex :  quod  bene  ad  innumeros  popu- 
lo8,  iion  ad  equos  noscitur  pertinere,  subjunxil  : 
Miliia  ItBtantium  :  quod  utique  de  ftdelibus  debet 
inteUigi.  Et  ut  Odtenderelur  la^titi»  pleniludo ,  ait  : 
DominuM  in  iUis  :  qui  magnae  exsultationis  est  cumn- 
liis,  ct  bonorum  omnium  dulcedo  mirabilis.  Nam 
aliquando  currus  socieias  impiorum,  vinculo  pecca- 
torum  alligaU,  inteliigitur.  Unde  in  Exodo  scriptum 
est :  Currus  Pftaraoms^  ei  exercitum  eju$  projedt 
in  mare  (Exod.  xv). 

CAPUT  XXXI. 
De  equi$f  quibu$  curritur, 

Qaadrigae,  et  bigae,  et  irigae ,  et  sejugae  a  numero 
equorum  et  jugo  dicli ,  ex  quibus  quadrigas  soli , 
bigas  lunae  ,  trigas  inferis ,  sejugas  Jovi,  desultores 
lucifero  et  hespero  sacraverunt.  Quadrigam  ideo 
soli  jungunt,  quia  per  quatuor  tempora  annus  verti- 
inr :  vere,  aestate,  autumno,  et  bieme.  Bigas  lanae,  quo- 
niain  gemioo  cursu  cum  sole  contendit»  sive  quia 
die  et  nocte  videtur  :  jungunt  enim  unum  equum 
nigrum,  alterum  candidum.  Trigas  diis  inferi&,  quia 
ii  per  tres  aeiates  homines  ad  se  rapiunt,  id  est , 
per  infantiam,juventutem,atquesenectam.  Sejugum 
maximus  curriis  currit  Jovi  :  propter  quod  maxi-  ^ 
uiuiu  deorum  suorum  eum  esse  creduut.  Quadrigae 
auteui  in  Scripturis  sacris  aut  quatuor  Evange- 
listae  sive  Evangelia  intelliguntur,  vel  quatuor  vir- 
tutes  principales,  hoc  est,  prodentia,  justitia,  forti- 
tudo,  et  temperantia.  In  quibus  omnium  virtutum 
summa  consisiit :  quae  etiam  hominero  ad  celsitu- 
dinem  perfectionis  provehunt  et  ad  coeleste  regnum 
perducunt.  In  his  autem  duo  Teslamenta  intelligun- 
tur,  aut  duo  populi  fidelium  :  ex  Judaeis  videlicet 
et  geolibus,  quos  ^uriga  coelestis  secundum  vdun* 
tatem  suam  ducit :  unde  et  Psalmista  ait  :  Deduc 
me^  Domine,  in  via  tua^  et  ambulabo  in  veritate  lua 
{P$aL  Lxxxv). 
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CAPUT  XXXII. 

De  $eptcm  $patii$. 
Septem  spatia  quadrigac  currunt,  referenies  hoc 
ad  cursum  septem  steilarum  ,  quibus  mundum  regi 
dicunt :  sive  ad  cursum  septem  dierum  praesentiuui, 
quibus  peractis  vitae  lerminus  consummator ,  quo- 
rum  finis  esl  creta,  id  est,  judicium. 

CAPUT  XXXIII. 
De  equitibus, 

Porro  equites  singiilares  ideo  currere  (firuntur  : 
quia  singulariter  unusquisque  cursum  vilx  hujus 
peragit  alque  transit  :  alius  alio  temporc  sequeiis 
alium,  per  unam  tamen  viam  mortalitatis  usqiie  ad 
propriam  metam  moriis. 

CAPUT  XXXIV. 
De  peditibu$, 

PeJiles  aulem  aiunt  proplerea  pede  currere :  quia 
pedibus  curritur  roortalitati.  Ob  hoc  a  superiori 
parte  currunt  ad  inferiora,  id  est,  ab  Oricnte  usque 
ad  Occidentero  :  quia  mortales  oriuntur  et  occidiint. 
Nudi  currunt ,  quia  et  homini  in  saeculo  nullae  reii- 
quiae  sunt.  Recto  spatio  currunt ,  quia  inier  vitam 
et  mortem  nibil  distat.  Sed  haec  igitur  propterea  ftii- 
gunty  ot  vanltates  suas  et  sacrile^ia  excusare  co- 
nentur.  Equites  autem  significant  eos,  qui  alieiiis 
adminiculis  adjuti  rem  peraguut.  Peaites  autein,  qui 
proprio  labore  certaminis  cursum  consummanl: 
unde  de  equitibiis  Propheta  ad  Qpminnm  diclt  : 
A$eenden$  $uper  equo$  /tioi ,  et  equitatu$  tuu$  $amia$f 
id  est,  ascendis  in  corda  electorum  tuorum  per  illu- 
C  ininationem  gratiae,  per  quam ,  te  regente,  iter 
virtutom  incedant ,  perque  orbem  totum  te  evange- 
lizando  ferentes  perpetuae  salutis  mundo  vitam  pra^- 
dicent.  De  peditibus  autem  iiem  Scriptura  didt : 
Pede$  sanctorum  $uorum  $ervabitj  et  impii  in  tenebri$ 
contice$cM  (/  Beg.  11).  Pedes  enim  sanctorom  soo- 
rom  Dominos  servabit,  hoc  est,  electorom  soorom 
opera  in  viam  jostitiae  diriget  :  et  impii  io  tenebrit 
conticescent ,  ^tita  mittentur  in  tenebra$  exUriore$^ 
ubi  erit  fietu$  et  $lridor  dentium  (Matth.  viii,  xxii) ; 
obi  concrescenty  id  est,  ab  arrogantia  soperblae  8o« 
cessabont. 

CAPUT  XXXV. 
De  coloribm  equorum. 

Circa  caosas  qooqoe  elementorom  iidem  gentiifs 
etiam  colores  eqoorom  junxerunt.  Roseos  etiim 
soli,  id  est  igni ;  albos  aeri,  prasinos  lerrae ,  veneios 
mari  assimilantes.  Item  roseos  aestati  currere  vo- 
luerunt,  quod  ignei  coloris  sint ,  et  cuncta  tiinc  Ha- 
vescant.  Albos  hiemi,  qood  sit  glacialis,  ct  frigori- 
bos  oniversa  canescant.  Veri  prasinos  viridi  colore 
qood  tunc  pampinus  densatur.  Venetos  sive  rufos 
autumno  currere,  quos  et  Marti  sacraverunt,  a  qiio 
Romani  exoriuntur  :  inde  et  vexilla  Roroanoruui 
cocoo  decorantur,  eo  quod  Mars  sanguine  gaudet. 
Sed  haec  vana  sunt  fidei  Christianae  contraria  :  un:!e 
aniroadvertere  debes,  Christiane,  quot  circnm  no- 
mina  iromiroda  possideant.  Quapropler  alieniis  erit 
tibi  locos,  qoem  plorimt  Sati&r.ae  spiritus  occu{»ave- 
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ninl  :  totiim    enim   illum  diabolus  el  angeli  ejus  A  Uieatri,  cum  amphilheatri  crudehtate,  cuiu  atrod* 


reptevenmt.  Attameii  in  Apocal^rpsi  legimus,  quod 
appamcrit  loanni  equus  albus,  rufus,  niger,  el  pal- 
Kdus  :  quorum  diversitas  spiritalem  quoerit  intelli- 
gentiam.  Unde  equus  albus  significal  Ecclesiam 
soper  nivem  gralia  dealbatam  :  Super  quem  sedebat 
Ule^  qui  habebat  arcvm,  cui  et  dala  est  corona :  et 
exivit  vineens ,  ut  vinceret  (Apoc,  vi) ;  quod  Domini 
sopra  Ecclesiam  sedens  spiritalis  doctrinn[>  contra 
impios  arroa  Terens  victoriam  suis  percipit.  Eqims 
auicm  nirus,  super  quem  sedebat  ille,  qui  sunipserat 
pacem  de  terra  ,  significat  populum  sinislrum ,  ex 
sessore  suo  diabolo  sanguinolentum  ,  cui  semper 
discordia  placet.  Equus  vero  nigcr,  super  quem  se- 
debat,  qui  stateram  habebat  in  manu  sua ,  falsorum 
calerva  est  fratrum  :  hi  stateram  rectae  professionis  ^  enim  Grsece  sors  dicitur.  Caeteri  autem  in  navi  in  gu- 


tate  arense,  cura  luxuria  ludi.  Deum  eniiu  negat,  qui 
talia  praesumit,  lidei  Cbristianx  praevarlcator  cffe- 
ctus  :  qui  id  denuo  appctit,  quod  in  lavacro  jam  pri- 
dem  renuntiavit,  id  est,  diabolo  cum  pompis  et  ope- 
ribus  ejus. 

CAPIjT  XXXIX. 

De  navibus. 

Artium  qunrumdam  vocabuia  ,  quibus  aliquid 
fabricatur,  deinceps  ex  parle  uotanda  decenio. 
Artifex  generale  nomen  :  vocatus,  quod  artem  fa- 
ciat :  sicut  aurifex,  qui  aurum.  Faxo  euiu^  pro  fa- 
cio  antiqui  dicebant.  Nauclerus  dominus  navis  esl 
appellatus  :  ila  quod  navis  in  sorte  ejus  sit.  Cieros 


habent  :  et  socios  laedunt  per  opera  tenebrarum. 
Nam  equus  pallidus  ,  in  quo  sedebat  ille ,  cui  norocn 
erat  niors,  et  quem  infemus  sequebalur,  haretici 
sunt  :  qui  se  [si]  catholicos  fallunt  morte  inhabita- 
trice  digni,  perditomm  post  se  rapiunt  exercitum. 
Diabolus  enim  et  ministri  cjus  metonymicds  roors  et 
infemus  dicti  sunt :  co  quod  niultis  causa  mortis  et 
infernorum  sunt. 

CAPUT  XXXVI. 
De  theatro 
Tbealram  est,  quo  scena  includitur ,  semicirculi 
figurani  habens  ,  in  quo  stantcs  omnes  inspiciunt. 
Cujus  foraaa  primum  rotunda  erat  sicut  arophithea- 
trara  :  postea  ex  roedio  amphitheatro  theatmm 
factum.  Theatmm  autem  a  spectacnlo  nominatum  ^ 
apo  tes  theoriaSf  quod  in  eo  populus  stans  super  atque 
spectans  ludos  contemplaretur.  Idem  vero  thea- 
tram,  idem  et  prostibulum ,  eo  quod  post  ludos 
exactos  meretrices  prostarent.  Idem  et  lupanar 
vocaiann  ab  eisdem  meretricibus ,  quas  propier  vul- 
gati  corporis  vilitatem  Inpse  ntmcupantur.  Nam  lupse 
meretrices  sunt  a  rapacitate  vocatse,  eo  quod  ad  se 
rapiant  roiseros,  et  apprehendant.  Lupanaria  enim 
a  paganis  constituta  sunt,  ut  pudor  mulieruro  infeli- 
cium  ibi  publicaretur,  et  Indibrio  haberentur  taro  hi 
qui  facerenl ,  quaro  qui  paterentur.  Mystice  aulero 
iheatruro  prxsentem  mundum  signiGcare  potest : 
inquohi,  qui  luxum  hujus  sasculi  sequuntur,  ludi- 


bernatione  ejus  siint.  Gubernio,  qui  et  gubernatort 
quasi  cohibernator,  quod  cohibeat  prudenlia  sua  hi- 
berna,  id  est,  tempestates  maris.  Nauta  a  uave  di- 
ctus  per  derivationem  :  navita  nulem  pro  nauta 
poetice  dicitur  :  sicut  Mavors  pro  Mars  :  nam  rectum 
est  nauta.  Remex  vocatur,  quod  remuiu  gerit  :  sic 
autem  reroex,  quomodo  tubex ,  dicitur  nominativo 
caso.  Epibata  Grseco  noroine  appellatur,  qui  Latiiie 
dititur  superveniens :  hic  nihil  habet  negotii,  sed 
nmilo  dato  in  alias  terras  transire  disponit.  Navim 
quidam  perbibent  dictam,  eo  quod  gnavum  i^cto*- 
rem  quserat,  id  est,  peritum,  sapientem.  strenuunH 
qui  continere  et  gubernare  novit  propter  roariliroa 
pericula  et  casus:  uude  et  illud  Salomonis :  Jntelih' 
>  gen$  gubernacula  pouidebit  (Prov,  i).  Navis  enim 
roystlce  aut  Ecclesiam  signiticat ,  ut  est  illud  in 
Eyangelio  :  Plavis  autem  jactabatur  in  mediis  flucti^ 
bus  (MaUh.  xiv) ;  et  in  psalmo  :  Uoc  mart  magnum 
etspaUosum^  elc.,  usque,^ic  naves  pertransibunt 
(Psal.  ciii).  In  navibus  autem  roerito  sigaificanliur 
Ecclesise,  qu%  periculosos  iluctus  roundi  per  lignum 
gloriosae  cracis  evadunt,  portantes  populos,  qui  sigiio 
tidei  crediderunt.  In  his  navtbus  habitat  Cbrislus  : 
qui  si  a  credentilros  excit^tur,  dicit  imroanissimae 
teropestaii  ut  quiescat,  ei  quiescit.  Itero  aHlM  idCHi 
propheta  ail :  In  spiritu  vehementi  conteres  mves 
Tharsis  (Psal.  xlvii)  ;  quia  per  Spirilus  sancti  gra- 
tiam  philosophoram  dogroa,  qui  in  niare  isttus  sfleciili 


brio  babent  servos  Dei ,  et  eomro  poenas  spectando  ^  disputaiido  Iransierant,  per  pranlicatores  evacuatuni 


laetantor.  Unde  Apostolus  dicit :  Spectaculum  sumus 
facti  in  hoc  mundo  angelis  et  hominibus  propter  Deum 
(/  Cor.  iv). 

CAPUT  XXXVU. 
De  ferali  certamine. 
Ferararo  pngna  erat,  eroissas  bestlas  juvenes  ex- 
cipere :  adversus  eas  ultroneo  funere  certare,  non 
crimiiie,  sed  fumre. 

CAPDT  XXXVUI. 

De  horum  exsecratione  ludorum, 

Hstc  quippe  spectacula  cradelitatis ,  el  inspectio 

Tanitaturo,  non  soluro  boroinuro  vitiis,  sed  ct  dsemo- 

nuiu  jussis  instituta  sunt.  Proinde  nihil  esse  debet 

Christiano  cum  circensi   insania,  cuiii  impudicitia 

Pathol.  CXI. 


esl.  Dominus  ergo  navis  ecclesise,  ipse  Salvator  cst, 
qui  et  gubernator :  quia  per  Spiritum  suum  ipse 
eam  regil  atque  gubernai,  donec  eam  ad  portom  sa- 
lutis  aeternae  perducai.  Ilem  in  aliam  partem  navis 
accipitur,  ul  in  Isaia  :  Ululate ,  naves  nutris  (Isa. 
xxiii) ;  qoo  nomine  designantur  pbilosophi,  vel  hx- 
retici  iiianibus  quaestionibus  oberrantes.  Raies,  pri- 
mum  ei  antiquissimum  navigii  genus ,  9  rudibus 
tlgnis  asseribiisque  consertum  :  aJ  cujus  siuiiiiiu  • 
dinem  fabricatie  uaves  rataria;  diclae.  Nuiic  jaui  ra- 
tes  abusive  naves :  nam  proprie  ratcs  bunt  counexre 
invicem  trabes.  Trieris  navis  magna,  quam  Graice 
durconem  vocant,  de  qua  in  Isaia  :  Non  transibii  per 
eam  trieris  magna   (Isa.   xxxiii).   Liburuaj  dicl«  ;i 
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naves  eniin  suiit  negotiatoruin,  dc  quibus  A        Ut  divam  rectum  leneam,  naveinqac  gubernem. 


Libyis 
lioraliufi: 

IbisUbarnis  Intar  alu  naTiom. 
Roslrat»  naves  vocate  ab  eo  quod  in  fronte  ro- 
stra  aerea  habeant  propter  scopolos,  ne  reriantur  et 
«ollidanlur.  Longae  naves  sant,  quas  droniones  vo- 
camus  :  dictae  eo  quod  longiores  sint  caeteris  :  cujus 
«ontrarius  niuscuhis,  curtum  navigiuro.  Dromo  au- 
iem  a  decurrendo  dictus  :  cursum  enim  Grsce  dro- 
mon  vocant.  Qassis  dicta  esl  Graeco  vocabulo  apo 
toii  calon,  id  6st,  ligiiis  :  unde  et  calones  naviculx, 
1(0%  ligna  militibus  porlant.  Barca  est,  quae  cuncta 
navis  cominercia  ad  liltus  portat :  hanc  navis  in  pe- 
lago  propter  nimias  undas  suo  suscipit  gremio  :  ubi 
aulem  appropinquaverit  porlum,  reddil  vicem  bar- 
ca  iiovi,  quam  accepit  in  pelago.Paro  navigium  pira-  ^ 
tarum  aptum,  ct  ex  his  ita  vocatum.  Myoparo  quasi 
-minimus  paro  :  estenim  scapha  ex  viminefacta,  qux 
conlecta  crudo  corio  genus  navigii  praebet :  qualibus 
iituntuT  Genuanorum  piratae  in  oceani  littoribus  vel 
paludibus  ob  agilitatem,  de  quibus  historia  :  <  Geus, 
inquit,  Saxonum  niyoparonibus,  non  viribus  nilun- 
tur,  fugae  polius  quain  bello  parati.iCeloces,  quas 
Gncci  ceietas  vocaiit,  id  cst  vcloces  biremes,  vel 
trircmes  agiles,  cl  ad  miiiisterJum  classis  apto;.  Eii- 
iiius  : 

Labitur  uncta  carina  per  aeqnora  caoa  celods. 
i.eiubns  navicula  brevis,  qu»  alia  appellatione  di- 
<^itur  et  cymba  et  caupolus,  sicut  et  linterHd  est  ca- 


Poriiculus  malleus  in  mann  portatns,  quo  luodns 
signumque  datur  remigantibus,  de  quo  Plaulas  : 

Ad  loqoeodum  atque  taeeodum  toie  liat>eas  porticulowu 
Tonsiila ,  uncinus  ferreus  vel  ligneus,  ad  quem  iu 
littore  defixum  funes  navium  illigantur,  de  quo  En- 
nins : 

ToQsiiias  rapiaot,  conflgant  littus  aduocas. 

Anchora  dens  ferreus  ex  Graeca  etymologia  nooien 
ducit :  quod  quasi  hominis  manus,  comprehcndat 
vel  scopulos  vel  arenas  :  nam  manus  Gra^ce  cheir  di- 
citur.  Apud  Graecos  autem  aspirationem  non  ba- 
bet :  nam  ancyra  dicitur.  Unde  apad  majores  sine 
aspiratione  proferebatur.  Signiftcat  autem  anchoni 
inrenlionem  sanam,  et  affectum  animi  bonum,  quo 
homo  tendit  ad  Denm  et  ad  vitam  aeternam.  Unde 
Apostolus  hortatur  nos  dicens  :  Fortissimum  solatium 
haheamui,  qui  confuqimu*  ad  tenendam  propotiiam 
spem^  quam  sicut  anchoram  liabemus  animtg  lutam  ac 
firmam  ,  et  incedentem  usque  ad  interiora  velaminis, 
ubi  proecursor  introivit  pro  nobis  Jeuu^  etc.  (ffek. 

VI). 

CAPUT  XLI. 

De  velis. 
Yela  Graeci  armena  dicunt,  proinde  qaod  aere  mo- 
ventur.  Apud  Latinos  autem  vela  a  volatu  dicfa.  Un- 
de  est  illud : 

Yeloram  pandimas  alas. 
Yela  ergo  navium   typice  exprimere  possunt  vo- 
luiitates  hominum,  quae  vento,  boc  est,  spmtali  im- 


rabus,  quo  in  Pado  paludibusque  utuntur.  Garabus         ■        «  ...  i       t  •  .    *. 

*  ^         .          .   ,     ^                                 ,    P  pulsu  ad  cursum  vitae  bonae,  sive  malae  ad  interituui 
«stparva  scapha  exviminefacta,  quae  conlecta  cniuO  ^  . „ o_._.. ..__  wx.t  u j.j..--.  «^  _• 

«corio  genus  navigii  praebet.  Yaria  enira  navinni  go- 


nera  diversa  conventicula  possunt  exprimere  boiio- 
mm  et  malorum.  In  quibus  boni  bona,  mali  autem 
mala  machinantur.  Similiter  et  instrumenta  navium 
*Yaria  diversas  artes  signifloant,  in  quibus  boni  pro- 
nlesse  student,  niali  autem  nocere. 

CAPUT  XL. 

De  partibus  navium  et  armamentis. 

Puppis  posterior  pars  navis  est,  quasi  post :  prora 

^ulom  anterior,  quasi  priora.  Cumba  locus  imus  na- 

-vis,  quod  aquis  incumbat.  Carina  a  currendo  dicta, 

^quasi  currina.   Fori  navium,   latera  concava  a  fe- 

reudo  onere  dicta,  sive  tabulata  navium,  quse  ster- 

iiiwlur  :  dicta  ab  eo  quod  incessus  ferant  vel  foris 

4;mineant.  Transtra  sunt  tabulae,  ubi  sedent  remiges, 

qiiod  in  transverso  sint  dicta,  quae  Virgilius  juga  ap- 

pfUat.  Tonsae  remi  a  removendis  et  decutiendis  Qucti- 

bus,  sicut  tonsoresa  tondendis  et  decutiendis  capillis. 

Palmula  est  extrema  laiitudo  remi,  a  palma  dicta,  qua 

mare  impeliitur.  Antennae  autem  dictae,  quod  ante 

4iinnem  suit  positae  :  praeterfluit  enim  eas  amnis. 

I^ornua,  extrem»  partes  antennaruai  sunt,  dicta  pcr 

iropum.  Malus  est  arbor  navis ,  qua  vela  sustineii- 

«ur.  Malus  autem  diclus,  quia  habet  instar  mali  in 

summitate :    vel   quia  quasi   quibiisdam  malleolis 

Kgtieis  cingitur,   quorum  volubilitatie  vela   facilius 

eievautur.  Clavus  est,  quo  regitur  gubernaculum, 

de  quo  Ennius : 


impelluntur.  Spiritus  enim  Del  bonus  deducit  in  viam 
rectam  :  ct  nequam  spiritus  in  viam  pravam. 

CAPUT  XUI. 

De  fumbus. 

Funes  dicli  quod  antea  in  usum  lumiuis  ftienrol 

circumdati  cera  :  unde  et  funalia.  Restes  sunl,  slve 

quod  rates  coutineant,  seu  quod  his  retes  tendanlar. 

Rudentes  sunt  funes  navium  ex  nimio  stndore  ita 

dicli.  Funes  vero  sive  rudentes  retinacula  exprimere 

possunt  voluptatum,  quae  et  animas  hominoro,  ne  in 

praecipitium  ruant,  retinent.  Funis,  fides  Trinilatis, 

ut  in  Salomone :  Funis  triplex  dificHe  rumpilur  {Eccle* 

IV).  Funes  populi  fideles  in  Triniiatis  fide  contexti, 

iit  in  psalmo :  Funes  ceciderum  mihi  in  profclaris 

D  (Psal,  xv).    Funes  prolongalio  peccatonim,  ut  m 

Isaia :  Y(b  qui  trahitis  iniquitates  in  funiculis  vamlatis 

(/Sfl.  v). 

CAPUT  XLIR. 
De  retibus. 

Retes  vocalae  sive  a  retinendispiscibus,  sive  a  rcsti- 
bus,  quibus  tenduntur.  Minus  autein  rete  simplagium 
dicitur  a  pl.igis  :  nam  proprie  plagas  dicimus  funes 
illos  quibus  retia  tenduntur  circa  imam  et  summani 
partem.  Funda  gcnus  est  piscatorix  retis,  dicta  ab  eo 
quod  in  fuiidum  mittatur  :  eadem  eiiam  a  jactando 
jaculum  dicitur.  Plautus  :  Probus  quidem  anteajacu- 
lator  eras.  Tragum  gcnus  retis,  ab  co  quod  trabitiir, 
nunciipaium.  -Ipsa  est  et  verriculum  :  verrerc  euim 
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irafaere  esl.  Retia  siTe  sagenae  prsedicationein  my-  A  CAPUT  XLIY. 

sllce  de^gnant  Evangetii.  Unde  et  Apostoli,  typici  pi-  De  fabrorum  fomace. 

scaiores,  a  Domino  niittuntur  in  mare  istius  saeculi,  Faber  a  faciendo  ferro  impositum  nomen  habet : 
ut  dogroatibtts  snis  eruant  homines  ab  erroribus  binc  derivatum  est  nomen  ad  alias  artium  materias 
mundanis,  et  perducant  ad  rectam  fidem  Dei.  De  sa-  ,  fabros  tcI  fabricas  dicere :  sed  cum  adjectione,  ut 
gena  Tero  ita  in  Evangelio  legitur  :  l^ile  e$t  regnurndf  faber  lignarius,  et  reliqua  ,  propter  operis  scilicet 
cceiorum  $agenm  miute  in  mare,  et  ex  omrd  genere  pt-     firmitatem :  in  fabrorum  autem  fomace  genliies  Vul- 


idtiin  congreganH.  Quam^  cum  impUta  esset^  educen- 
tet  et  ieeus  littus  gedentes  elegerunl  bonos  in  vasa,  nuh 
hs  autem  foras  miserunt  (Matth.  xiii).  Sub  hac  ergo 
parabola  sancta  Ecdesia  sagenae  comparatur :  quia 
et  piscatoribus  est  commissa,  et  per  eam  ad  seter- 
nmu  regnum  a  prxsentis  sseculi  fluctibus  trahitur,  ne 
ia  «temse  mortis  profunda  mergatur ,  quae  ex  omni 
genere  piscium  congregat :  quia  ad  peccatorum  ve- 


canum  auctorem  dicunt :  figuraliter  per  Vulcanum 
igiiem  significantes,  sine  quo  nullum  metalli  geuus 
fuudi  extendique  potest.  Nihil  est  enim  pene  quod 
igiie  non  efficiatur.  Alibi  enim  vitrum ,  alibi  argen- 
tuui,  alibl  plumbum ,  alibi  minium,  alibi  pigmenta, 
alibi  medicamina  eificit.  Igne  lapides  in  a^s  resolvun- 
tur.  Igne  ferrum  gignitur  ac  domatur.  Igne  aurum 
perficitur.  Igne  cremato  iapide  caementa  et  parieles 


sapientes  et  fatuos,  liberos  et  servos,  divites  B  lig^uitur.  Lapides  nigros  ignis  coquendo  candificat : 


et  paoperes,  fortes  et  infirmos  vocat.  Unde  per  Psal- 
mistaro  de  ea  dicitur :  Ad  te  omnis  caro  veniet  (PsaL 
txiv.)  Qose  sagena  scilicet  tnnc  universaliter  reple- 
tor,  coro  in  fine  suo  humani  generis  summa  conclu- 
ditnr,  qoara  educunt  et  secus  littus  sedent :  quia  sic- 
ut  mare  sseculum,  ita  saeculi  finem  significat  littus 
maris,  in  quo  scilicet  fine  boni  pisces  in  vasis  eli- 
ganUir ,  mali  prcjiciuntur  foras  :  quia  et  electus 
quisqne  in  tabemacula  aeterna  recipiiur ;  et  aeter^ 
nl  luce  regnl  perdita,  ad  exteriores  tenebras  reprobi 
perirahuntur.  Nam  retia  aliquando  deceptionem 
diaboli  designant,  ut  in  Psalmo  :  Cadenl  in  retiaculo 
ejus  peccatores  (PsaL  cxl).  Gonopeum  retes,  qua  cu- 
lices  exckiduntur  in  modum  tentorii,  quo  magis  Ale- 


ligna  candida  urendo  obfuscat.  Garbones  ex  pruna 
fulgida  nigros  facit,  de  lignis  duris  fragiles,  de  putri- 
bilibus  imputribiles  reddit,  slricla  solvit,  soiuta  re- 
stringit,  dura  mollit,  mollia  durareddit,  habet  et 
medicaminis  usum.  Nam  saepe  rari  prodest.  Pesti- 
lentiae  quoque ,  quae  obscuratione  solis  contrahitur, 
auxiliari  certum  est.  In  opere  quoque  aliud  gignit 
primis  ignibns,  aliud  secundis,  aiiud  tertiis.  Habet 
quoque  et  aliam  in  se  diversitatem  ignis  :  nam  aiius 
est,  qui  usui  humano :  alius,  qui  in  judicio  apparet 
divino :  sive  qui  de  coelo  fulmen  astringit :  sive  qui 
de  terra  per  vertices  montium  eructuat.  Ignis  autem 
dictus,  quod  nihil  gigni  potest  ex  eo,  est  enim  invio- 
labile  elementum ,  assumens  [absumens]  cuncta 


xandrini  olontor,  quia  ibi  ex  Nilo  culices  copiosi  na-  C  Q^^  i^Pi^*  ^  igi^ts  autem  myslicasignificatione  jam 


scuntur :  unde  el  conopeum  dicitur  :  nam  Ganopea 
iEgyptos  est.  Legilor  quoque  in  libro  Judith  de  Ho- 
lopberae  (Judith,  x),  quod  babuerit  conopeum  etusus 
essei  illo.  Columna,  quae  erat  ad  caput  lectuli  Ho- 
lopherois,  significat  duritiam  pravi  cordis,  quse  er- 
rorem  genuit  maiefidae  securitatis  :  gladius,  qoi  in  ea 
ligatus  pendebat ,  malitia  est  iniquae  infentionis. 
Goroa  capitis  elatio  supeiixe  mentia :  oervix  vero 
coDtumacia  iniquae  actionis :  et  conopeum,  hoc  est, 
reies  muscamm  insidias  significal  dolosae  cogitatio- 
nis.  Coromendatergoiudith  nostra  puellae  suae  ostio- 
niro  costodiaro  :  quia  sancta  Ecclesia  unicuique 
fidelium  catholicae  fidei  praecipit  habere  observan- 
tiam.  Orat  ipsa  cum  lacrymis  :  quia  supemum  au- 


superius  dictum  est,  ubi  de  quatuor  elementis  dispu  • 
tatum  est.  Si  autem  quis  haec  quae  hic  scripia  sunt, 
illis  comparare  voluerit,  per  eflicientias  earum  forsi- 
tan  adhuc  plura  mysteria  inde  poterit  explanare. 
Faber  vero  Deus  inteliigitnr  ,  pro  eo  quod  omnem 
fabricam  coeli  et  terra^  operatus  sit,  ul  in  Evangelio  : 
Nonne  hic  est  fabri  filius?  (Matlh.  xiii.)  Fabri,  san- 
cti  praedicatores,  sicut  ftegum  liber  dicit :  Porro  fa- 
ber  ferrarius  non  inveniebatur  in  Israel  (I  Reg.  xiu). 
Fabri  regna  genlium  a  quatuor  mundi  parlibus  po- 
pulum  Israel,  vel  caeteros  humiles  serviiutis  pondere 
deprimentes,  ut  in  Zacliaria  :  Et  ecce  quatuor  fabri 
(Zach.  i).  Fabrica  duabus  rebus  constat,  venlis  et 
flamma.   Flamma  vero  proprie  foraacis  est  dicta. 


xiHom  posctt  intima  devotione  cordis.  Accedit  ad  co-  D  qaod  flatu  follium  excitelur.  Foraax  vero  ab  igne 


lomnaro,  et  exsolvit  pugiouem,  per  quem  hostis 
nequissimi  amputet  caput:  cum  denudata  malilia 
duri  cordis  abscidit  ab  hoste  occasionem  proiervae 
tenlaUonis.  Aufert  et  conopeum  :  quia  fraudes 
ejus  detegit ,  quibus  simpiices  et  incautos  implicare 
conlendit :  sicque  truncum  hostis  corpus  evolvii, 
cuni  ipsum  inimicum  ex  omni  parte  infirnium  et  de- 
bileiu  esse  ostendit:  ut  eo  facilius  bellatores  Gbrisli 
coiiHdant  hostem  nef|uissimum  se  vincerc  posse, 
qiio  eoui  plcniler  ediscunt  fragilem  et  superabilem 
fore. 


vocata:  pbos  enim  ignis  esU  Gaminus  est  foraax, 
Graccnm  est  derivatum  a  cauma  :  fornax  enim  sive 
caminus  aut  tribulationem  nimiampraesentis  temporis 
typice  exprimere  potest :  ul  esi  illud  testimonium 
propbeticum :  Uberavit  vos  Dominus  de  fornace  fer- 
rea  (Jer.  xi) ,  hoc  est,  iEgypto,  ubi  populus  Dei 
grandi  tribulatione  vexabatur :  aut  gehennae  tormen- 
tum  significat,  ut  est  illud  tn  Evangelio  :  Mittite  eos 
in  caminum  ignis,  ubi  erit  fietus  et  stridor  dentium 
(Matth.  xiii). 

Incus  est,  in  quo  ferrum  tunditnr,  a  cudendo  di- 
ctus  :  eo  quoJ  illic  aliquid  cudamus,  id  est,  fericndo 
producamus.  Cudcre  enim  caedere  et  ferirc  esl.  Ve- 
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leres  aulein  non  incudem  vocabant,  sed  inUidem »  j^ 
eo  quod  in  ea  metailum  tundalur,  hoc  est,  tendatur. 
Uiide  et  tudes  malleus,  a  tundendo,  id  est,  tendendo 
dictus.  Dc  incude  autem  ita  in  libro  Job  scriptum  est, 
cum  de  Levialhan  narratur :  Cor  eju$  irrumpiturqnau 
lapU ,  et  stringetur  qua$i  malleatori$  incu$  (Job.  xli). 
Incudem  quippc  maliealor  solis  aptam  percussioni- 
bus  figit.  Ad  boc  namque  incus  statuitur,  ut  crebris 
ictibus  fcriatur.  Leviaiban  ergo ,  ut  malieatoris  in- 
cus,  stringetur :  quia  inferni  vinculis  coarctabitur,  ut 
n^icrni  supplicii  continua  percnssione  tundatur.  Qui 
nmdo  quoque  perculitur,  dum  justi  quique,  iilo  in 
iiisiiUis  vigilaute,  sed  doloril)U8  tabescente,  salvan- 
tur.  In  incude  aulem  alia  vasa  ibrmantur  ;  ipse  vero 
tot  percussiooibus  in  vas  aliud  non  transfertur.  Re- 
cte  ergo  Lcviatban  iste  incudi  comparatus  est :  quia  g 
iios  ilio  persequente ,  componimur  :  ipse  autem 
semper  percutitur,  et  in  vasi*'  '^  nunquam  muta- 
tur. 

Maileus  vocatus :  quia,  dum  qciid  cakt  et  molle 
est ,  caedit  et  producit  :  in  Scriptura  eqim  sacra 
mullei  nomine  aliquando  diabolus  designatur,  per 
((uem  nunc  delinquentium  cuipae  feriuntur :  ali- 
quando  vero  percussio  coelestis  accipitur :  quia  vel 
clccli  supernos  ictus  sentiunt,  ut  a  pravis  itineribus 
corrigantur :  vel  justa  ira  reprobos  percutit,  ut  jam 
supplicia  aeterna  praeveniens,  quid  etiam  in  posterum 
mereantur,  ostendit,  Nam  quia  appellatione  mailei 
autiquus  bostis  exprimitur,  Propheta  testatur,  cam 
super  eum  viin  extremi  judiciicontemplatur,  dicens: 
Quomodo  con[ractu$  e$t  et  eontritu$  matleus  universa  q 
4erriB  ?  (Jer,  l.)  Ac  si  dic^ret :  eum,  per  quem  va- 
scula  8ua  Dominus  in  miQisterii  iisu  formanda  per- 
cutit,  quis  perpendat,  quo  turbine,  venieiite  extremo 
judicio,  in  setema  damnatione  confringat.  Rursum 
l^r  malleum  percussio  coeiesUs  exprimitur  :  quod 
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Salomone  templum  xdificante  signatur  cum  dietliir : 
Domu$  autcm  cum  wdi/icaretur  ^  de  laifndibu^  dolaii$ 
atque  perfecti$  cedipcala  e$i  :  nudleu^  et  $ecuri$  et 
omne  ferramentum  non  $utU  audita  t»  domOf  cum 
(pdificaretur  (JJI  Reg.  vi).  Quid  enim  doDHis  illay 
nisi  sanciam  Ecclesiam,  quam  in  ccelcstibus  Doiui- 
nus  inhabilat,  figurabat :  ad  cujus  aidificationem  ele- 
ctoium  animx,  quasiquidam  expoliti  lapides,  defe- 
runtur:  qui  cum  aedificantur  in  coelis,  nullus  ilUc 
jam  discipUnae  maUeus  resonal :  quia  dolati  atque 
perfecti  illuc  lapides  ducimur,  ut  locis  juxta  nieri- 
tum  congruis  disponamur.  Item  mallei  sunlcommi- 
nationes  diviuae  adversus  peccatores,  ut  iu  Jcremiu : 
Nonne  verba  mea  $unt  $icut  igni$ ,  et  $icut  maJleus 
conurem  petras  (Jer.  xxiu)?  Item  mallei,  flagelia 
peccalorum,  sicut  Salomon  didt :  MallH  stuJtoruM 
eorpora  percutiente$  (Prov,  xix). 

Forcipes  quasi  ferricipes,  eo  quod  ferrum  can^on» 
capiant  teneantque,  sive  quod  ab  bis  aUquid  forvura 
capimus  et  tenemust  quasi  forvicapes,  nam  fonFmn 
est  calidum.  Unde  et  formosos  dicimus,  quibus  calor 
sanguinis  ex  nibore  pulchritudinem  creat.  De  for- 
cipe  ita  in  Isaia  legitur :  Et  volavit  ad  me  unuB  de 
serapJun,  et  in  manu  eju$  caUulus  quem  forctpe  tnie' 
rat  de  altari  (J$a.  vi).  Unde  in  loreipe,  qua  esilculus 
compreheiiditur,  duo  Testamenta  designantur,  <|us 
inter  se  Spirilus  sancti  unione  sociantqr,  et  verlMim 
Dei  ad  purgandum  labia  propbetae  per  angelica  mi- 
nisterift  affert,  ut  populo  digne  po&sit  nuntiare  volun- 
tatem  Dei.  Lima  dicta  eo  quod  lene  faciat ;  iiaiu  It- 
mum  lene  eM,  in  quo  boni  doctoris  exprimi  petesl 
officium.  qui  mentes  bominum  jucundis  sertiumibus 
letiificai.  et  placidum  facit  ad  audieodum  verbum 
Dei,  et  ad  perftcieadum  boms  operibus  vohiniaieiii 
ipsius. 


LIBER  VIGESIMUS  PRIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  fabricie  parietum, 

lii  fabricis  parietum  atque  tectorum  Graeci  inven- 
lorem  Daedahim  asserunt.  Iste  enim  primus  didicisse 
fabricam  a  Minerva  dicilur.  Fabros  aulem  sive  ar- 
tifices  Graeci  teclonas  vocant,  id  est  instructores. 
Architecti  auteui  cxmeutarii  suiit,  qui  dispouunt  in 
fundameutis ;  unde  ei  Aposiolus  de  semeiipso :  Qua$i 
$apien$f  inquil,  arcliilectu$  fundamentum  po$ui  (J  Cor. 
iii).  Machiones  dicti  a  machinis,  in  quibus  insistunt 
propter  altitudtnem  parietum. 

CAPUT  II. 

De  di$po$itione. 
i£dificiorum  partes  sunt  tres  :  disposiUo,  conslru- 
ciio,  venustas.  Dispositio  est  areae  vel  soli  et  funda- 
nieutorum  descriptio. 


CAPUT  in. 

De  con$tructione, 

D  Constructio  est  laterum  et  altitudinis  aedificaU». 
ConstrucUo  antem  vel  instrucUo  vocata,  eo  quod 
instringat  et  cohserere  faciat,  ut  lapides ,  lutum  ei 
lignum  invicem  sibi.  Nam  inUnctio  f^rri  la  aqiia 
strictura  est.  Nisi  enim  candens  Ungatar,  striiigi 
et  cobserere  non  potest  ferrum.  Item  construeUo  a 
muIUtudine  lapidum  et  Ugnorum  dicta,unde  et  strues. 
AUud  est  enim  aedificatio,  aUud  instauraUo.  Namaedi- 
ficatio  nova  constructio  est.  Instauratio  vero,  quoJ 
reparatur  ad  inslar  prioris.  Nam  in$tar  veteres  pro 
simiUtudinc  ponebant.  Inde  et  instaurare  dicebaut* 
Constat  auicm  constructio  fundamento,  lapidibua« 
calce,  arena  el  lignis.  Fundamentum  dictum,  quod 
fuudus  sil  aedificii.  Idem  et  caementum  a  c^edendo 
dictum,  quod  caiso  lapide  surgat.  De  mysiica  auiciu 
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5ignificatione  fuiHlamcnti  jam  superius  dictum  est.  A 
Lapides  ergo  diversi  gcncris  in  stnicturis  apti  sunt, 
quoratn  signiflcatio  (nt  supra  jam  dictum  cst)  ct  in 
bonam  et  in  contrariam  parlcm  ponilur,  quia  dicun- 
tur  lapidcs  viYi.boc  est  sancti,  qui  ad  c  rlestero  con- 
structionem  habilcs  sirnt  .  el  Inpidcs  insensati  et 
diiriv  qui  ferramentis  spiritiialihas  iiiillo  mo:!o  cne- 
&onU  qnia  nuUa  nuiiquam  conTcrsionis  ptenitenlia 
molliunliir,  nec  calcis,  hoc  est  cbarilalis  glutino  ad- 
inncein  copnlari  consentiunt.  Arena  autcm,  qii.i;  pcr 
se  iitfirma  est,  et  fluida  atque  instabilis  manet, 
quanJo  cnm  calcis  adjnnclione  commiscetur,  flrmi- 
t3teui  percipit  et  ad  sediflcntioncm  utilis  babetur.  Sic 
et  peccatomm  sicrititas,  qux  per  se  utitis  non  est, 
tanien  per  conversionem  ad  sauclorum  societalem 
pertingity  stabilitatem  bononim  openini  percipil,  et  -^ 
per  dilectionis  mandatum  ad  instructionem  sanclse 
Gcdesix  pertinebit. 

KidSliirai  operum  ad  parietes  et  fundamenta  cx)ctis 
latercalis,  ad  tecta  imbricnlis  tegulisque  aptantur. 
Tegalae  Tocatae,  qaod  tegant  aedes,  et  Imbrices,  quod 
accipiant  imbres.  Tegulae  autem  primae  positionis 
Domen,  ci^us  diminatlTum  tigillum.  Latercul!  vero 
mati,  qnod  lafi  formentar  circamactis  andique  qua- 
Oior  tabalis.  Lateres  aatem  crudi  sant,  qui  et  ipsi 
liKle  nominati,  qnod  lati  Iigneis  formis  efliciuutur, 
qaorom  crates  dicuntur,  in  quibus  lutum  pro  iisdem 
bteriimscrudisportaresolent.  Suntenim  connexiones 
cannaram,  dicti  apo  tou  eratein^  id  est,  quod  sc  invi- 
cem  teneant.  Lutum  autem  vocatum  quidam  pcr  an- 
llpbrasim  putant,  quod  non  sit  mundum.  Nam  omne  G 
kHam  mondum  est.  Fictitium  autem  operum  ratio 
jaxta  mjsticam  signiflcationem  ad  creationem  hu- 
minx  conditionis  potest  referri,  quia  scriptum  est : 
FormavU  Deus  homnem  de  limo  terrce^  et  inspiravit 
in  fadem  ejus  spiracutum  vit^e,  et  faetus  est  homo  in 
Mnimam  mentem  {Gen.  ii).  Figulus  autem  noster 
Deas  est,  quod  propbcta  Jeremias  et  apostolus  Pau- 
los  probant.  Nam  apud  leremiam  propbetam  tnle 
aliqaid  legimus,  ubi  jubctur  a  Deo  introire  in  domum 
igiiliy  et  videre  eum  flngentem  utique  vas  collapsum 
de  manibus  suis,  recolligens  rursum  flnxit  illud  se- 
eundnm  voluntatem  suam  :  Et  factui  es/,  inquit, 
$ermo  Domini  ad  eum,  dicens :  Nunquid  ego  non  pos- 
$um  facere  domu$  Israely  sicut  figutus  islet(Jer,  xviii.) 
Et  Sapientia  dicit :  Vasa  figuli  probai  fornax,  et  ho- 
mines  Justos  tentatio  (Eccti.  xxvii).  Habet  ergo  nostri 
Deus  potestatem,  sicut  et  flgulus  luii,  ut  faciat  ab 
eadem  massa  vasa  ad  bonorem,  et  vasa  ad  contume- 
liam.  De  lateribus  autem  in  Genesi  ita  legitur,  ubi 
de  constructione  turris  mentionem  facit :  Cumquepro- 
fciscerentur  de  Oriente,invenerunt  campum  in  terra 
Sennaar^  et  habitaverunt  in  eo ,  dixilque  alter  ad  pro- 
ssmum  $uum :  Yeniie,  faciamus  tateres^  et  coquamus 
€0$  ignif  habueruntque  lateres  pro  saxiSt  et  bitumen  pro 
etmenio.  Et  dixerunt :  Venile,  faciamus  nobis  civitatem 
ei  larrYfn,  eujus  culmen  pertingat  ad  ccdumy  et  eele- 
hT$mu$  nomen  no$trum  antequam  dividamur  in  uni- 
ter$a$  terras(Gen,  xi),  et  reliqua.  Tnrris  hacc  siiper- 
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biam  bujus  mundt  signiflcat,  vel  iiiipia  dogmata  liu^- 
reticonim,  qni  poslquam  moli  sunt  ab  Oriente,  id 
est  a  vero  lumine  recesscrunt,  et  vencrunt  in  oain- 
puni  Sennaar  qui  interpretaturfxcus«fo(/e/}fitfm,  sia- 
tim  adversus  Dominum  ,  impietatis  suce  aedificant 
turrim,  ac  dogmatum  superbiam  nefano  ausu  con- 
fingunt,  volentes  curiositate  non  licita  ipsias  codK 
alta  penelrare;8edsicut  illi  per  superbiam  ab  nna 
lingua  in  multis  divisi  sunt,  ila  et  hTretici  ab  unitato 
fldei  confessione  segregati  intcr  se ,  diversitate  erro- 
ris,  quasi  per  dissonanliam  Itngux,  inviccm  scccr- 
nuntur.  Caiialis  dicla  ab  eo  quod  cava  sit  iii  mo- 
dum  cannx,  sane  eamdem  melius  genere  feminiiio 
quam  masculino  proferimus.  De  canalibus  ita  in 
Genesi  legitur  :  Toltens  itaque  Jacob  virgas  populeas 
virides  et  amygdalina$t  et  ex  platani$^  exparte  decor- 
ticavit  eos,  et  ponebat  in  canalibus^  ubi  effundebainr 
aqua^  et  veniebant  ad  puteum  contra  pecora^  ut  conci- 
perent  eo  tempore^  cum  vemrent  ad  potandum^  etc. 
(Gen.  xxx),  cujns  mysterium  tale  est.:  quidest  vir- 
gas  virides  amygdalinas,  atque  ex  plaianis,  ante 
oculos  greguro  poncre,  nisi  per  Scriptunie  seriein, 
antiquorum  Patrum  vitas  alque  sententias  iii  exem- 
plam  populis  praebere?  Qu»  nimirum«|ma  juxta  rat 
tioiiis  examen  recUe  sunt,  virgae  nominantur,  quibus 
ex  parte  corticem  subtrabit,  ut  in  his  qiue  expoliaii-* 
tur,  intimus  caiidor  appareat ,  et  ex  parie  cortlcoiu 
servat,  ut  sicut  fiierat  exterius  in  veritale  periiia- 
neat.  Viridiorque  virgarum  color  efllciliir,  dum  cor- 
tex  ex  parte  subtrahilur,  et  ex  parte  relinetur.  Ante 
considerationis  enim  nostne  oculos  prsedicantium 
Patrum  sentenlias ,  quasi  virgse  varix,  ponuntur.  In 
quibus  dum  plerumque  intellectum  liiienv  fugimu>, 
quasi  corticem  subtrabimus,  et  dum  plerumque 
inlellectum  liitera:  sequimur,  quasi  corticem  reser- 
vamus.  Doniqiie  ab  ipsis  cortex  litterA  subtrahitur, 
allegoriai  candor  interior  demonstratur,  et  dum  cor- 
tex  relinquitnr,  extcrioris  intelligcntiae  virentia 
exempla  monstrantur.  Quas  bene  Jacob  in  aqua: 
canaUbbS  posuit,  quia  et  Rcdemplor  noster  in  libris 
eas  sacrae  scientiae,  quibus  nos  intrinsecus  infundi- 
mur,  fixit.  Has  aspicientes  arietes  cum  ovibus  co- 
eunt,  quia  rationales  nostri  Spiritus  intellectus  dum 
in  earum  intentione  defixt  sunt,  singnlis  quibusqite 
actionibus  penniscentur,  ut  tales  fetus  opcrum  pro- 
creent,  qoalia  exempla  praecedentium  in  vocibus 
praeceptorum  vident. 

FistuhB  aquanim  sunt  dictae,  quou  aquas  fundaiit 
et  emittant.  Nam  stellein  Graece  mittere  est,  formae 
earum  pro  magnitudine  aquae,  et  capacitatis  modo 
fiuut.  Possunt  autem  fistul»  mystice  designare  prae- 
dicatorum  ora,  ex  quibus  aquae  doctrinae  eflunduntur 
in  corda  auditorum,  ex  bonis  videlicet  doctoribus 
salubres  aqaae  et  suaves,  ex  malis  vero  amarai  et 

CAPUT  IV. 

De  venustate. 
lluc  usque  partes  construclionis.  Scquitur  dc  ve- 
nustatc  aedificiorum.  Venustas  esl,  quidquid  illud 
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ornamenti  et  decoris  causa  aediftciis  additur.ut  tecto-  A  CAPUT  XI. 

ruui  auro  distincta  laquearia ,  et  pretiosi  niarmoris 
crustae,  et  colorum  picturae. 

CAPUT  V. 

De   laqueariis, 

Dc  laqueariis  jam  dicium  est,  quia  splendorero 

sinipliciorum  Christi  famulorum,  et  tamen  virtute 

sublimium  figuram  tenent,  et  decorem  Ecclesiae  pne- 

L>ent. 

CAVUT  VI. 
De  crustis. 
Crustae  autem   tabulae  sunt  marmoris :  un  !e  ei 
marmorati  parietes  crustati  dicuntur. 
CAPUT  VII. 
De  lilhostrottB. 
Lithostrota  sunt  elaborata  arte  picturae  parvulis 
i-rustis  ac  tessellis  tinctis  in  varios  colores.  Tessellae 
autem  a  tesseris  nominatae ,  id  est  quadratis  lapillis 
per  dimifmtionem.  De  lithosiroto  autem  in  Evangelio 
fit  meniio,  ubi  in  passione  Domini  Pilatus  sedisse 
pro  tribunali  scribitur  in  loco  qui  dicitur  Lithostro- 
tos  {Joan.  xix) ,  Hebraice  autem  Gabbatha.  In  quo 
manifestatur,  quod  falsorum  accusatorum  varia  fictio 
ikm  potuit  vincere  simplicem  assertionem  veritatis, 
sed  qui  potestatem  habuit  ponendi  animam  suam,  et 
tterum  sumendi  eam,  dedit  semetipsum  pro  nobis,  ut 
pereffusionem  sanguinis  sui  maculas  diversas  nostro- 
rum  diluqret  peccatorum. 

CAPUT  VIIL 
De  plastis. 
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De  instrumentis  wdificionim, 
Structuram  autem  parietumad  normamfieri,  et  ad 
perpendiculum  respondere  oportet.  Norma  dicta  a 
Graeco  vocabulo,  extra  quam  rectum  nibil  fieri  po- 
test.  Componitur  autem  ex  tribus  regulis,  ita  ut 
duae  sint  binorum  pedum  :  tertia  habeat  pedes  duos, 
UQcias  X»  quas  aequali  crassitudine  politas  extremis 
cacuminibussibi  jungat,  utscemam  [schema]  triguiii 
faciant.  Id  erit  norma.  Regula  dicta,  quod  sit  re- 
cta,  quasi  rectula,  et  impedimeatum  non  habeal. 
Perpendiculum  est,  quod  semper  appenditur.  Deiii- 
que  in  fabrica  nisi  omnia  ad  perpendiculum  et  cer- 
tam  regulam  fiant :  necesse  est,  cuncta  meadosa 
instruantur,  ut  aliqua  parva  sint,  aliqua  cubaBtia, 

B  prona  nonnuUa,  alia  supina  :  et  propter  hoc  ruant 
universa,  quae  sunt  male  constructa.  In  norma  enim 
et  regula  atque  perpendicuio  sequiutis  raiio  intelii- 
genda  est,  ut  omnia  opera  nostra  secundum  san- 
clarum  Scripturarum  traditionem  et  regulam  re- 
ctae  fidei,  pcrpendiculumque  sanae  doctrinae  facia- 
mus,  et  secundum  hoc,  quod  divina  praecepta  do- 
cent,  sic  opera  uostra  ad  salulem  nobis  provenianL 
Aliter  autem  perdit  suum  laborem,  qui  extra  hax. 
facit  :  quia  msi  Dominus  ctdificaverit  domum,  ta 
vanum  laborant,  qui  cedificant  eam  {Psal,  cxxvi). 
Truilae  nomen  factum,  eo  quod  trudit  et  delnidit^ 
id  est,  includit  calce  vel  iutolapides.  TruUa  aatem 
caementarii  significat  spiritalem  xdificationem  Dei, 
quam  ipse  artifex  optimus  in  constructione  Ecde- 

C  siae  suae  agit.  Unde  in  Amos  propheta  scriptum 
est :  Et  ecce  Dominus  stans  super  murum  litum^  ei 
in  manus  ejus  truiia  camentarU^  et  dixit  Dominns 
ad  me  :Quid  tu  vides^Amos?  et  dixi:  Truliam  ccemen- 
tarii :  et  dixit  Dominus  :  Ecce  ego  ponam  truUam  tn 
medio  popuii  mei  Isfaeiy  non  adjiciam  ultra  super 
cedi/icationem  vei  misericordiam  inducere  eum,  et 
demoiientur  exceisa  idoli  et  sanctificationes  hrael  de- 
soiabunlur  {Amos  vii).  Dominusaulem,  quiest  stru- 
etor  maceriae  et  lapis  angularis,  comminatur  aufer- 
re  se  trullam  in  auxilio  protectionis  suae  a  populo 
Israel.  Cumque  Dominus  protectionem  suamet(ui 
ita  dicam)  parietis  vestimentum  truUa  cessante  sub- 
traxerit  :  tunc  demolientur  excelsa  idoloruro,  et 
sanctificationes    decem  tribuum    desolabuntur  vel 


Plastioe  est  parietum  ex  gypso  efiigies  signaque 
ezprimere,  pingereque  coloribus.  Plattein  autem  di- 
ctum  Graece,  quod  Latine  est  fingere  terra  vel  gypso  si- 
mititudmes.  Nam  etimpressa  argilla  formam  aliquam 
facere,  plastis  est,  unde  et  protoplastus  est  dictus 
bomo,  qui  ex  limo  primus  est  conditus. 
CAPUT  IX. 
De  pictura, 
Pictura  est  imago  exprimens  speciem  rei  alicujus, 
quae  dum  visa  fuerit,  ad  rccordationem  mentem  re- 
duxit. 

CAPUT  X. 
De  coioribus, 
Coiores  aulem  dicti  ,  quod  calore  ignis  vel  sole 
perficiunlur,  sive  quod  initio  colabantur,  ut  summae  '^  destruentur.  Juxta  anagogem  dicit  Dominus  Chri- 


subtilitatis  existerent.  Colores  autem  nascuntur  aut 
fiunt,  nascuntur  ut  sinopis,  rubrica,  paritonium,  me- 
iinum,  eretria,  auripigmentum.  Caeteri  finguntur  aut 
arte  aut  permistione.  Colores  autem  diversi  diversas 
significant  species  virtutum,quil^s  decoratur  plasma 
Dei  ad  imagincm  sui  Conditoris,  ut  ruborem  siuopi- 
dis  vel  rainii  ostendat  in  ardore  cbaritatis,  et  pur- 
purismum  in  martyrio  et  padsionibus  pro  Christi 
uomine  expensis,  in  auripigmento  spleudoreui  sa- 
pientiae,  in  veneto  atque  hyacintho  coelestem  conver- 
sationem,  in  cerusa  candorem  castitatis,  et  coeteris 
speciebus  virtutum,  ut  pro  se  opportunitas  temporis 
aflcrt,  et  ralio  poslulal  ordiiiis. 


stus,  et  stat  super  murum  firmissimum,  super  apo- 
stolos  et  sanctos  suos,  quibus  dedit,  ut  ipsi  murus 
firmissimus  vocarentur.  Unde  et  Petro  dixit :  Tu  es 
PetruSf  et  super  iianc  petram  asdificabo  Ecciesiam 
meam  :  et  porto!  inferi  non  pran^aiebunt  adversus  eam 
{Matlh,  xvi).  Qui  murus,  nisi  Domini  defendatur  au- 
xilio,  omnem  rortitudinem  amittit :  sed  eo  protegeiite 
iu  tantum  robustus  est,  utdicatur  ad  eum  :  Ss  trans' 
ieris  per  ignemy  flamma  non  comburet  te  {Isa. 
XLiii);  quantoque  magis  tentationibos  tunditur, 
tanto  plus  fortior  fit  et  pro  nomine  Salvatoris  inter 
flagclia  laetatur.  Scalae  a  scandendo,  id  est,  asoeu- 
dendo  vocatae.  Uaercnt  euim  parietes  :  scal«  autcni 
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qiue  dicuntur,  aut  unae  sunt  aut  phires,  quia  numeri  A 
tantuin  pluralis  est  nomen,  ut  litterae,  quae  epi- 
stolam  signiflcant.  Scalae  enim  mystice  signiGcant 
profectus  sanctorum  per  praedicationes  eorum.  Unde 
io  Genesi  legilur  (Gen.  xxYiii),  quod  vidcril  Jaco!) 
in  somnb  scalamstantem  super  terram,  el  cacumeh 
ejus  langens  coelum.  Somnus  iste  Jacob  mors 
sive  passio  est  Ghristi.  Lapis  ad  caput  ejus,  qui 
Dominatin  qaodaimiiodo  dictus  est  etiam  unctus, 
Christus  significatur.  Caput  enim  viri  Christm  est 
(/  Cor.  XI );  quis  enim  nescit  Ghristum  ab  unctione 
appellari  ?  Domus  autem  Dei  Bethlehem  dicitur : 
quia  ibi  natus  est  Christus.  Porta  vero  coeli,  quia 
ibi  in  terram  descendit,  ubi  iterum  ad  ccelum 
eonseeudit.  Erectio  autem  lapidis  resurrectio  Ghri- 
sli  esl.  Porro  scala  Ghrislus  est,  qui  dixit :  Ego  B 
nfii  via  (Joan.  xiv) ;  per  hanc  ascendebant  et  de- 
scendebani  aogeii  {Gen.  xxvni),  ia  quibus  signifi- 
cati  stint  evangelist»  praedicatores  Ghristi  :  ascen- 
demes  ntique,  cum  ad  intelligendam  ejus  superemi- 
neMissimam  diviiutatem  excedunt  universam  creatu- 
ram :  ut  eum  inveniant  in  priucipio,  Verbum  Domini 
apad  Dominum,per  quem  factasunt  omnia  (Joan.  i) ; 
descendentes  autem,  ut  enm  inveniant  factum  ex 
nniUeret  factum  sublege;  uteos,  qui  sub  iege  erant, 
itdiiiierei(Ga/.  iv). 

GAPUT  XU. 
De  lignariit. 
Lignarins,  generaiiter  ligni  opifex  appeUatur.  Car- 
pentarias,  speciale  nomen  est  :  carpentum  facit, 
sicut  navicularius :  quia  tantum  navium  est  fabri-  C 
calor  et  artifex.  Sarcitector  dictus,  quod  ex  mul- 
tis  hinc  et  inde  conjunctis  tabulis  unum  tecti  sar- 
ciat  corpus :  idem  et  lignarius,  quia  tectoria  ilgnis 
iodocit.  Lignarii  ergo  ac  carpentarii  atque  sarci- 
tecuires  possunt  intelligi  sancti  doctores  atque  prae- 
dieatores  Evangelii,  qui  spirilale  sedificium  Deo 
sais  sermonibiis  atque  bonis  exemplis  pneparant, 
et  sive  ex  noviter  credentibus  domum  Deo  xdifi- 
ant,  sive  ex  his,  qnos  hseretioi  alque  schismatici 
per  errorem  corruperant,  iterum  illos  increpando, 
aiqoe  corrigendo,  ad  spiritale  aedificium  Dei  restau- 
ranL  Unde  et  in  Exodo  carpentarii  leguntur,  et  in 
libro  Regum  fabri  lignorum ,  et  csementarii  de- 
scribuntur,  qui  instaurabunt  sartatecta  domus  Dei.  ^ 
Materia  inde  dicitur  omne  lignum,  quod  ex  ea  ali- 
qnid  efficiatur :  vel  si  ad  januam  referas,  vel  ad 
statnam,  roateria  erit.  Ad  aliquid  enim  semper 
materta  accipienda  est,  sicut  eiementa  maieriam 
reruro  esse  dicimus  :  quia  inde  ea,  quae  sunt  fa- 
cta  videiuus :  et  maleria,  quasi  mater,  dicta.  In 
materia  enim  mystice  intelligi  potest  humana  crea- 
lora  :  onde  artifex  summus  per  opifices  suos,  hoc 
est,  doctores  sanclos  mulliplicem  praeparat  oriia- 
tum  ecclesise,  et  vasa  apta  ad  ministerium  suum 
aedificat.  Trabes  vocalae,  quod  in  transverso  po- 
sitae  utrosque  parietes  contineant.  AHud  aulem 
sunt  tigiia,  aliud  irabes :  tigna  enim  juncta  Irabem 
Ciduut.  Trabcs   autem  sunt,  cum  sunt  doklx.  De 
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trabibus  autem  in  libro  Regnm  ila  scriptum  est  r 
Posuit  Salomon  trabes  in  domo  per  circuitnm  forin^ 
secus,  ut  non  hcsrerent  muris  templiy  elc.  (///  Reg, 
VI.)  Qui  itaque  trabes  domus,  quae  tabnlata  potta- 
bant,  nisi  praedicatores  sancti,  sunt  typicc  designati, 
qui  dum  ipsi  sublimem  atque  hOnorabilem  in  Ecdis- 
sia  Dei  locum  teneant,  infirmiores  quosquc  ac  flragi- 
ies  suis  praedicationibus  ab  infirmorum  appelitu  sus- 
toUunt :  atque  ad  coeleslia  desideranda  ac  speranda 
suspendunt :  suis  etiam  intercessionibus,  ut  in  ca»- 
ptispersistant,  adjuvantur?  Item  trabes  sub  alia  si- 
gnificatione  in  Evangelio  posita  est,  ubi  Dominus  ail : 
Quid  auiem  vides  festucam  in  oculo  fratris  tui^  tra- 
hem  autem^  quw  in  oculo  tuo  esf,  non  considerasT 
(Matth.  VII.)  Hic  trabes  peccatum  majus,  et  maxime 
Invidia  inteliigi  potest :  festuca  peccatum  minus  sive 
subitanea  iracundia.  Asseres  ab  asse  dicti,  quia  solr 
ponuntur,  neque  conjuncti.  Scindul»  eo  quod  scin- 
dantur,  id  est,  dividantur.  In  asseribus  autem  quia 
tecto  domus  conveniunt,  bene  poeniientia  accipi  po- 
test,  vel  charitas,  quae  operit  muUilodinem  pecca- 
tonun  (/  Petr.  iv),  et  in  psalmo  Propbeta  dicit : 
Beati  quorum  remissee  sunt  imquitateSy  et  quorum 
tecta  sunt  peceata  (PsaL  xxxi).  Epigri  et  clavi  suiit,^ 
quibus  iignum  ligno  adhaerel.  Clavi  dicti,  quasi  eha- 
labi,  quia  ex  ehalybe  fiunt,  id  est  ferro  :  chalybs 
enim  ferrum  esU  Clavi  autem  mystice  sanclorum 
praedicationes  oorda  hominum  transfigentes  intelligi 
possunt :  unde  In  Salomone  scriptuiu  est :  Verba  sa- 
pientium  et  stimuli  et  quaii  clavi  in  altum  defixr 
(Eccle,  xu).  Tabulae  a  veteribus  tegulae  vocabantur, 
a  tegendo  sciiicet,  unde  et  tagulae.  Gommissura  di- 
citur  tabulanim  conjunctio.  Tabulae  autem  possunt 
significare  fideies  auditores,  qui  a  trabibus  vel  ti- 
gnis,  hoc  est,  a  sanctis  doctoribus  sustentantur :  sic 
ct  commissura  eorum  unitas  et  charitas  intciiigi  po- 
test.  Sectio  aulem  dicta  a  sequendo  ea  quae  coeperit. 
Nam  secare  sectari  et  sequi  est.  Serrae  autem  no- 
luen  de  sono  factum  est,  id  est,  a  stridore.  Haec 
persecationem  in  Ghristianos  factam  ab  infidelibus^ 
significare  potest :  unde  et  in  Apostolo  legimus :  La- 
pidati  sunty  secti  sunt,  in  ocdsione  gladii  mortui  sunt- 
(Heb.  xi).  Et  Isaiam  prophetam  lignea  serra  serra- 
tum  Scriptura  narrat.  Circinus  dtctus,  quod  vergen» 
do  efficiat  circuium,  cujus  modus  duplicata  linea  fit, 
quae  simplex  per  latitudinem  exlensa  Aierat.  Pun- 
ctus  autem  in  medio  eircini  centrum  a  Graccis  dici- 
tur,  in  cujus  medium  euncta  convergunt.  De  circina 
aulem  et  cseteris  instrumentis  arfificiosis  in  Isaia, 
ubi  dc  plaste  idoM  mentie  fil,  iu  scriptum  est.: 
Faber  ferrarius  iima  operatus  es$  in  prunUp  et  in 
nalieis  formavit  iUud^  et  operatus  est  in  brachio 
fonituditds  sua.  Artifes  lignatius  extendit  normam^ 
formavit  iltud  in  tmncina  :  fecit  iUud  in  angulari^  et 
in  circino  tomavit  iUud,  et  fecit  imaginem  viri^  quasi 
speciosum  hominem  habitanUm  in  domo  (Isa,  xliv). 
Quidquid  aulem  de  idolis  dictum  est,  polest  referri' 
et  ad  haereseos  principes,  qui  simulacra  dogiua- 
tum  auopum  auiue  mendaeii  artiiici  corde  com|H)i*^ 
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iiujii,  et  venerajiiur  ea»  quas  a  sc  sciunt  esse  sirau-  A 
!ata :  non  sulBctt  eis  error  proprius,  nisi  simplices 
quosque  eorum  adulatione  deceperint,  qui  quxstuin 
putaiit  esse  pietatem,  et  devorant  domus  viduarum 
(/  Tim.  vi),  abutentesque  vulgi  imperitia»  ila  arte 
diaicctica,  quasi  ascia,  terebro  et  lima  et  runcina, 
formant  dogina  suum,  el  cudunt  malleo  atque  iuau- 
rant  sermouis  rbetorici  venustate,  quorum  Deus 
venUrest,  ei  gloria  in  confusioae  eorum  (PhiL  m). 
Sccuris  vocalur  eoquod  caarbores  succidantur,  quasi 
succuris.  Ilein  sccuris,  quasi  semicuris  :  ex  una  eniin 
parte  acula  est,  ex  aliera  fossoria.  Qaec  apud  veteres 
penua  vocabatur ;  utramque  autem  babens  aciem, 
bipennis.  Nam  bipennis  dicitur,  quod  ex  utraque 
parte  habeat  acutam  aciem,  quasi  duas  pennas  :  pen- 
uum  autem  antiqui  acutum  dicebant»  De  secure  au-  ^ 
tcm  Joanncs  Baptista  ad  Judseos  ita  ait :  Jam  enim 
sccuris  ad  radices  arborum  posita  est  (Matth,  iii). 
Arbor  bu]us  mundi  est  universum  genus  humanum. 
Securis  vero  est  Redemptor  noster,  qui  velut  ex  ma- 
nubrio  et  ferro  constat  :  teneturque  ex  bumanitate, 
sedinciditex  divinitate  :  quae  viJelicetsecurisjam  ad 
radicem  arboris  istius  posila  est  :  quia  ei  si  per  pa- 
tieutjam  exspeclat,  videtur  tameu  qmd  factura  est. 
Poiest  etsecuris  noinine  prscdicatiosermonisevange- 
lici  iutelligi :  quia,  sccundum  Apostolum,  vivus  sermo 
Dei  et  eficax  et  penetrubilior  omni  gladio  ancipitiy 
et  periingens  usque  ad  divisionem  animw^  carnis  et 
spirilus,  compagum  quoque  et  meduUarutn,  et  discre- 
tor  cogitationum  [Heb.  iv).  Ei  Jeremias  propbeta 
verbum  Domini  securi  comparat  c^denti  petram  : 
sive  securis  sententiam  judicii  Altissimi  significat, 
quffi  ad  radices  arborum,  id  est,  ad  finem  regni 
populi  Judaici  posita  est  :  ut  eos,  qui  in  Ghrislum 
credere  nc^uerunt,  de  lerra  viventium  abscidat, 
Ascia  ab  hastoiis  dicta ,  quas  a  ligno  eximit,  ciyus 
diminutivum  est  ascioU.  Csl  autem  manubriobrevi 
et  adversa  parte  referens  vel  simplicem  maUeum, 
aut  cavalum  vel  bicorne  rasirum.  De  securi  auiem» 
ascia  et  bipenne  in  Psalierio  seripium  esi»  ubi  * 
destructio  templi  Domini  commemorutur  iSecuri- 
bus  exciderunt  januas  ejui  in  idipsum^  bipenni  et 
ascia  dejecerunt  eam  {Psal.  lxxiu).  in  securi  iri- 
bulationem  hujus  saecuii  demonstrat :  in  ascia,  pra- 
vorum  persecutionem,  qua  sanctos  usque  ad  in^^D 
teriiionem  persequuniur.  In  bipenne  geminam  afiQi- 
eiionem,  qua  electos  Dei  pravi  homines  verbis  ei 
faciis  afiligunt,  designai,  Scalprus  dicius,  quod 
sca^uris  ei  foraminibus  sit  aptus,  quasi  scalfo- 
Tus,  cujus  dimioutivum  scalpeUus.  Terebra  vocata 
a  verme  ligni,  qui  Buncupatur  ier^a,  quem  Graeci 
ieredoiia  vocant.  Uinc  dicta  terebra  :  quod,  ut  ver- 
mis,  terendo  perforat,  quasi  terefora,  vel  quasi 
trausforaiis.  iCdUicare  est  iKMia  opera  facere,  vel 
rccie  docere,  ui  in  Apostolo  :  St  quis  autem  mdi- 
ficat  supra  fundamenlum  /loc,  aurum^  argentum^iffi' 
pides  pretioses  {!  Cor.  iii).  Et  in  aJiani  pariem 
pro  popuk)  JudaH>nim  per  Malachiam  dicitur  :  Ipsi 
wdificnbunf,  ct  ego  destruam  (Maiach,  i).  Destruere 
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esi  mala  opera  exercere,  vel  male  docere,  ot  iu  Sa- 
lomone  :  Vnus  adificans^  et  unus  destruens  (Eccli. 
uxiv).  Et  in  bonam  partem  per  Jereniiam  dicitur  : 
Utdestruas  et  cedifices  (Jer,  i).  Mundare  esi  a 
viiiis  expurgare,  ut  esliUud  EvangeUi  :  Tetigit  eum, 
dicens  :  Volo^  mundare ;  et  confestim  mundata  est 
lepra  (Malth.  viii). 

CAPUT  xm. 

De  laneficii  inverUione. 

Minervam  quamdam  GeotUes  muIUs  ingeuiis  prae- 
dicant.  Hanc  enim  primam  laneficU  usum  mon- 
strasse.  Uauc  eiiam  telam  ordisse,  et  colorasse  la- 
nas  perhibent :  olivae  quoque  hanc  dicuni  inveniri- 
cem,  ei  fabricae,  multarumqne  ariium  reperlriceiu. 
Ideo  Uli  vulgo  opifices  supplicani  :  sed  hoc  poetice 
fingiiur.  Non  euun  Minerva  istarum  arUum  princeps 
esl :  sed  quia  s^pieoUa  in  capite  esse  dicitnr  homi- 
nis,  ei  Minerva  de  capite  Jovis  nala  fingiiur,  hoc 
esi,  ingenium ;  ideoque  sensus  sapientis,  qui  invenit 
omnia,  in  capiie  est :  ideo  et  Dea  arUum  Minenra 
dicitur  :  quia  nihU  exceUentius  esi  ingenio,  quo  re- 
guniur  universa. 

CAPUT  XIV. 
Devestibus  sacerdotum. 

Octo  suni  in  lege  genera  sacerdotaUum  vesiiuien- 
torum.  Poderis  est  sacerdotalis  Unea  corpori  asiri' 
cta,  ct  usque  ad  pedes  descendens  :  unde  et  nunco- 
pata,  quamvulgus  camisiamvocai.  Abaneihesicingq* 
lum  sacerdotaie,  rotundum,  polymiia  arte  ex  cocco, 
purpura,  hyacinthoque  contextum,  iia  ut  flores  aiqoe 
gemmae  in  eo  esse  viderentur  disUnctae.  Pileum  est 
ex  bysso  rotundum,  quasi  sphacra  media,  caput  te- 
gens  sacerdoiale,  et  in  occipiiio  viiia  cooslriciura  : 
hoc  Graeci  et  nostri  tiaram  vel  galeam  vocant.  Ma- 
chin,  quod  est  tunica  talaris,  toia  hyacinttilna,  ha- 
bens  ad  pedes  sepiuagintaduo  iiotinnabula,  totidetB- 
qoe  intermisia  ac  dependeniia  mala  punica.  Epbod, 
quod  interpreiaiur  Latine  superindumentum  ;  erai 
enim  paUium  superhumerale,  ex  quatuor  coloribus 
ei  auro  contexium,  habens  in  uiroque  humero  la- 
pides  duos  smaragdinos  auro  conclusos,  in  qoibus 
sculpla  erant  oomina  pairiarcbarum.  Logioo,  quod 
Latine  dicitur  rationale^  pannus  duplex,  auro  ei 
quaiuor  iexius  coloribus,  habens  magniiudinem  pai- 
mi  per  quadrum,  cui  intexii  erani  duodecim  prc^o- 
sissimilapides.  Hic  pannus  superhumeraU  ooutra  pe- 
ctus  pontificis  annectebaiur.  Peulum,  aorea  kuniiia 
in  fronte  poniificis,  quae  nomen  Domini  tetragram- 
maton  hebraicis  Utteris  hal)ebat  scripium.  Badim  si- 
ve  fenunalia,  id  esi,  bracse  lineae  usque  ad  genua 
periingentes,  quU)us  vcrecunda  sacerdoUs  velaban* 
tur.  MysUce  autem  poderis  significat  casUtatein  cor- 
poris  ei  animae  usque  in  finem.  Gingulum  vero  coii- 
tinenUam  aique  abstinenUam,  morUficatioiiemqQe 
carnaUum  desideriorum.  Quaiuor  quidem  colores 
praecipui,  hoc  est,  b^acinthus,  purpura  coccusque 
bis  Unctus,  ac  byssus  retorU,  ex  quibus  ponUficis 
habitus  contexlus  erat  simul  cum  auro,  mysUcam 
significationem  babcnt,  hoc  esli,  aurum  figurat  s» 
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pienliain  spirilalem  :  hyacinlhus  coeleslem  conversa-  A 
Uonem  :  purpura  marlyrium  :  coccus  bis  lincius 
cbarilalis  perrectionem,  quae  in  duobus  prxcepUs, 
hoc  esl,  dilecUone  Dei  ei  proximi  :  byssos  vero  ca- 
sUutem  atque  umnditiam  :  pileum  quoque  sive  Uara 
byssina,  qux  caput  tegebat  et  ornabat  sacerdoUs, 
admonet  eum  omnes  capiUs  sensus  Deo  consecratos 
babere,  ne  vel  oculi  cjus  videani  vanitatem,  vel  au- 
res  libenUus  audienilo  opprobrium  accipiant  ad- 
versus  proximum  snum  :  os  abundel  nequilia  :  et 
lingua  conUneat  dolum  :  sive  eliam  cor  crapula  et 
ebrietate  gravelur  :  vel  olfactus  ;aspersum  myrrha, 
aloe  et  cinnamoroo,  lectum  mcretricis  ampleclatur. 
Tuuica  vero  hyacinthina  osiendit,  qualis  esse  de- 
beat  vita  sacerdotalis,  hoc  est,  supernis  solummodo 
desideriis  iucessanter  inlenta,  et  conversaUonem  B 
juxia  Apostolum  (PhiL  iii)  habens  in  coelis,  ac  sui 
Salvaiorii  indesiuenter  exspectans  adventum.  Quse 
videlicet  lunica,  sicut  et  byssina,  ad  pedes  usque 
perUngebat  :  uode  uterque  Gnece  poderis  est  dicta, 
ut  osteoderelur,  nil  in  sacerdotali  vita  inflrmum  ac 
sordidum  remauere  :  sed  omne,  quod  ageret,  quasi 
aetbereo  colore  speciosissimum  in  universa  membra 
cjus  a  capite  usque  ad  pedes  graiia  virtutum  conte- 
cta  esse  debere.  Ephod,  quod  auro  et  quatuor  co- 
loribus  coniextum  erat,  et  lapides  preUosos  con- 
scriptos  Dominibus  (Iliorum  Israel  insertos  habebat, 
sigulficat  bonam  operationem  juxta  exempla  san- 
ctoruffl  patrum ,  el  exercitium  virtutum.  Logion 
ergo,  quod  est  rationale,  quod  in  pectore  sacerdoUs 
ponebaiur,  ostendit,  quod  sacerdos  et  rector  populi  ^ 
Dei  omnia  debet  rationabiliter  agere,  et  subtili  seuH 
per  exauiioe  bona  malaqne  discemere.  Quod  antem 
in  raUooali  quatuor  ordines  fuerint,  et  horum  singuli 
quique  tres  babuere  lapides  :  quid  nobis  inUmatur 
typice,  nisi  ut  in  virtuUbus  qux  disUnguuntur  qua- 
tuor  principaliter,  fidem  sanctae  TrinitaUs  non  fictam 
leueamus?  Possumus  sane  in  vario  decore  lapidum 
nou  solum  claritaiem  mulUfariam  sacerdotalis  actus 
et  cogitatus,  verum  etiam  spiritualium  accipere 
charismata  virtutum,  ac  miracula  sanitatum,  do 
quibus  ipse  Dominus  apostolls,  /n/irmoj,  inquil,  ctt- 
rate^  mortuos  suscitatef  teprosos  mundatef  da^monei 
ejicite  (Matth.  x).  Petalum  autem  aureum,  hoc  est, 
lamina  aurea  in  fronte  ponlificis,  in  qua  sanctumDo- 
mini,  boc  est,  uomen  Domini  sculptum  est,  sacra-  ^ 
tius  csteris  erat  iudumontum  iliius  :  et  merilo. 
Quia  sicut  divina  potenUa  eunctis,  quae  creavit,  su- 
pereminet  :  ita  oportebat,  ut  nomen  ejus,  cstemm 
pontificis  habitum  omatumque  transcendens,  alUus 
praeemineret,  et  vehit  cuncta  sanctificans,  eximiam 
in  ejus  fronte  sedem  tenereU  Significat  autem  ipsam 
professionis  nostrae  fiduciam  quam  in  fronte  porta- 
mos,  dicentes  singuli  cum  Apostolo  :  Uihi  autem  alh- 
$it  gloriari,  ntii  in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Chritti 
{Gal.  vi).  Verom  quia  de  caeteris  supra  tractatum 
est,  feminalia  quae  ad  operiendam  earnem  turpi- 
tudiais  Aeri  mandantur,  illam  ca6timoniae  porlio- 
aem,  quae  appeiitum    copul»    c  njugalis  cohibot, 
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propric  designant,  sine  qiia  nemo  vcl  sacerdo- 
tium  suscipere ,  vel  ad  ailaris  potcsl  miiiiste- 
riiim  consecrari,  id  esl,  si  non  aul  virgo  permanscril, 
aut  conjugium  contra  uioriae  conjunctionis  foedera 
solvcrit. 

CAPUT  XV. 
De  diversis  nominibus  vestimentorum, 
Diversitas  vesUmentorum  :  tegmen,  tegumen,  in- 
duinentum,vesUmentum,etreliqua.  Tegmen  dictum 
eo  quod  legat  membra,  sicut  tegumen  tecta,  quae  te- 
guut  corpora.  Veslimentum  vero  est,  quod  usque  ad 
vesUgium  proienditur,  quasi  vcsligimentum  :  ut 
est  tunica  talaris,  sed  el  hoc  consuetudo  sermonis 
auctorum  confundit.  Indumentum,  quod  inlus  ad 
corpus  iiiduilur,  quasi  intumentum.  Discernitur  aulem 
vestitus  a  cullu,  quoniam  latius  intelligitur  cullus. 
Item  cultus  ab  habitu.  Nam  habitus  ad  naturam 
perUnct ;  cullusadhomines.  Plerxqueautem  vestium 
aut  a  tempore,  quo  maxime  in  usu  sunt,  appellan- 
tur :  aut  a  locis,  ubi  vel  primum  confectae,  vel  ma- 
xime  venditantur :  aut  a  genere  coloris  ,  aut  a  no- 
mine  repertorum.  VesUtus  autem  quando  tn  bonam 
partem  accipitur,  mysUce  signiQcal  aut  fidem,  qua 
induuntur  renaU  in  bapUsmatc  GhrisU  :  aut  cbari- 
tatem.  Unde  est  illud,  quod  propbeta  dicit  de  Eccle- 
siae  omatu  in  Psalterio  :  Astitit  regina  a  dextris  tuis 
in  vestitu  deaurato,  circumdata  varietate  (Psal.  xliv). 
Quod  dicit,  in  vestitu  deauratOt  aurum  ad  charitatis 
debemus  aptare  fulgorem,  quia  virtute  circumdala 
sancta  resplendet  Ecclcsia.  Et  ne  solam  ibi  inteili- 
geres  esse  charitatein  :  in  vestiiu,  dixit ,  deaurato^ 
non  aureo  :  deauratum  enim  dicimus  ,  quando  su- 
perducta  species  auri  in  aliqua  materia  gluUnatur. 
Ideo  autem  supra  virlutes  alia  gratia  charitaUs  ap- 
paruit,  quia  omnia  ejus  fulgore  excellit.  Addit,  cir- 
cumamicta  varietate.  Perscrutemur  cur  Ecclcsia 
Dei  de  vestis  varielate  laudetur,  cui  totum  simplcx 
convenit  atque  unum  ?  Sed  hac  varietate  aut  linguas 
mulUplices  signidcat  :  quia  omnis  gens  secundum 
suam  palriain  in  Ecclcsia  psallit  auctori :  aut  vir- 
tutum  pulcherrimam  diversilatem.  Ornalur  enim 
nuro  apostolorum,  argento  prophetarum,gemmisvir- 
ginum,  cocco  marlynim,  purpura  poenitentium.  Ista 
est  ergo  varielasunitaUs,quaeo9ulos  Domini  exomni- 
bus  genUbus  pia  conversatione  placitura  contexitur. 
Veslis  anUquissima  hominum  fuit  perizoma  ,  id 
est,  succinctorium,  quo  tantum  genitalia  contegun- 
tur.  Hoc  primum  primi  mortales  e  foliis  arborum 
sibi  fecerant ,  quando  post  praevaricaUonem  erabe- 
scentes  pudenda  velarant.  Cujus  usum  quaedam  bar- 
barae  gentes,  dum  sint  nudae,  usque  hodie  tenent. 
Haec  et  campestria  nuncupantur  pro  eo  quod  hisdem 
juvenes ,  qui  nudi  exercentur  in  cainpo »  pudenda 
operiunt.  Perizoma  ergo  quod  consuerunt  primi  pa- 
rentes  nostri  de  foliis  frci,  et  se  contegebant,  hoc 
significat  quod  sxculum  asperum  amplectuntur , 
qui  prurigine  voIuptaUs  carnalis  haerent,  quique 
decepU  hieretica  pravitate,  et  graUa  Dei  nudati,  to- 
gumeuta  mendaciorum,  tanquam  folia  fici,  coUiguutt 
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facieiKes  sibi  succiucloria  pravitatis,  cum  de  Domi- 
m  vel  Ecclesia  uieuliuntur.  Tunica  veslts  anli- 
«latssiina  appellata,  qu»  in  motu  incedentis  sonum 
facit.  Tonus  cnim  sonus.  Primum  autem  fuere  pel- 
liceae  (uuicoe,  quibus  posl  offensam  el  ejectionem  de 
paradiso  Adam  et  Eva  induti  sunt.  Talaris  tunica 
dicta,  eo  quod  ad  talos  usque  descendat,  et  ad 
pedes  defluat,  sicut  pectoralis,  quia  apud  anliqnos 
brevis  erat,  ut  tantum  pectus  operiret,  licet  nunc 
profusior  sit.  Manicleata  tunica,  id  est  manicata, 
eo  quod  bnbeat  manicas,  quam  cbeiridoton  Graeci 
vocant.  Tunica  autem  indumentum  significat  fidei 
integritatem,  quam  Pelrus  apostolus  babuisse  di- 
gnoscitur,  de  quo  in  Evangelioloquitur :  Cum  audisset 
Pelrus  quia  Dominus  est^  tunica  succinxit  $e  et  misit 
se  in  mare  (Joan.  xxi) ;  quia  fidei  flrmitate  pericu- 
la  evasit  istius  sseculi,  et  tentationes  superavit. 
Ilem  in  Genesi  legitur  {Gen.  xxxvii),  quod  Jacob  pa- 
Iriarcba  Joseph  filio  suo  fecisset  tunicam  polymiiam 
sive  talarera,  boc  est,  astraiogon  [astragalon]  seu 
uiauicatam ,  quae  baberet  manicas  :  antiqui  enim 
luagis  colobiis  utebautur.  Tunica  autem  polymita, 
quam  fecitei  pater,  secundum  allegoriamvarietatem 
populorum  ex  omnibus  gentibus  in  corpore  Gbristi 
congregatam  signiflcavit.  Item  alio  modo  Josepb,  qui 
inter  fratres  undecim  usque  ad  fiuem  jusius  perse- 
verasse  dcscribitur,  soius  taiarem  tunicam  babuisse 
perbibetur.  Quid  est  ergo  talaris  tunica,  nisi  actio 
consumroaia?  quasi  enim  propensa  tunica  talum  cor- 
poris  cooperit,  cum  bona  actio  ante  Dei  oculos 
usque  ad  vitae  nos  terminum  tegit.  Dalmatica  veslis 
primum  in  Dalmatia  provincia  Graeci»  texta  est, 
tunica  sacerdotalis  candida  cum  clavis  ex  purpura. 
Serica  est  a  serico  dicta ,  vel  quod  eam  Seres 
primi  miserunt.  Holoserica,  tota  serica  :  Holon  enim 
totum.  Tramoserica,  stamine  lineo,  trama  ex  serico. 
lloloporphyra  tota  ex  purpura  t  bolon  enim  tolum. 
Byssina  candida  confecta  ex  quodam  genere  lioi  gros- 
sioris  :  sunt,  qui  et  genus  quoddam  lini  byssumesse 
existimant.  Yestimentum  estEcclesiae  fides,  sive  virtu- 
tls  varietas,  vel  nationum  diversitas,  ut  in  Psalterio : 
istitit  re§ina  a  dextristuis  in  vestitudeaurato,  circum' 
datavarietate  {Psal.  xliv).  Et  in  Isaia : Consurge^  cott- 
surge^  indutre  fortitudine  tua^  Sion^  induere  vestlmentis 
glorim  tute,  Hierusalem,  civitas  sancta  (Isa.  li).  Ye- 
stimenti  nomen,  Gbristi  corpus  assumptum,  sicut 
propbeta  dicit :  Et  ecce  virvestHus  lineis  (Ezech,  ix). 
Item  vesiimentum  Ghristi,  populi  fldeles.  Yestimen- 
tum  sanctorum,  opera  justitiie,  sive  fideles  Gbristi, 
ul  in  Apostolo  :  Quicunque  in  Christo  baptizati  estis^ 
Christum  induistis  (GaL  ui).  Yestimentum  impiorum, 
operainiquitatis  sunt,  ut  illud  Psalmists  :  Induantur 
ticut  diploidef  confusione  sua  (Psal,  cviii).  Yesti- 
mentum  cafo  hominis,  sicut  in  Salomone  legitur  : 
Omni  tempore  sint  vestimenta  tua  candida  (Eccie,  ix), 
id  est  nulla  pollutionc  in  iuxuria  sordida.  Yesti- 
mentum  siroulalio  hypocritaruro,  ul  in  Evangclio  : 
Venient  advos  in  vestimentis  ovium,  intus  autem  sunt 
lupi  rapaces  (Matth,  vii).  Vesiis  ouplialis,  fidcs,  vel 
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A  (ut  quldam  volunt)  charitas,  ul  inCvangelio  :  Amice, 
quomodo  huc  intrasti,  non  habens  vestem  nuptialem  f 
(Matth,  xxii).  Yestimentum  iineum  ,  virtus  animae, 
sive  muuditia  castitatis,  ot  in  Levilico  :  Yestietu  r 
sacerdos  vestimentis  lineis  et  femoratibus  (Levit,  vi). 
Linea  dicitur,  quia  ex  solo  lino  fit.  Liriostema  vestis 
est  ex  lana  linoque  contexta  :  et  dicta  linostcma, 
quia  in  stamine  Unum,  in  trama  lanam  hal>et.  Linea 
quidem  vestis  significat  mortificationem  vitae  car- 
nalis.  Linostema  vero,  quae  ex  lana  linoque  oontex- 
ta  est,  hypocritarum  personam  signat,  qui  beni- 
gnitatem  erga  proximos  ostendunt,  et  dolosas  iniqut- 
tates  opponunt.  Quid  ergo  per  lanam,  nisi  simpK- 
citas?  et  quid  per  linum,  nisi  subtilltas,  designatur? 
el  saepe  homo  snbtilis  et  acotus  exterius  simplicita- 

B  teni  mansuetudinis  ostendit,  el  interius  subtiiitatem 
malitiae  contegit.  Iste  ergo  vestem  se  actionis  snx 
quasi  ex  lana  et  lino  induit,  quando  ab  eo  et  sim- 
plicitas  monstratur  in  superficle,  et  subtilitas  ma- 
liti£  servatur  in  mente.  Lumbare  vocatur,  qood 
lurobis  religetur,  vel  qood  lurobis  haereat.  Hoc  in 
iEgypto  et  Syria  non  tantum  feminae,  sed  et  viri 
utuntur.  Unde  et  Hieremias  trans  Eupfaratem  tulit 
iumbare  suum,  ibique  illud  in  foramine  petrs  abs- 
coiidit ,  et  postea  scissom  reperiu  Hoc  qoibusdam 
ei  renale  dicitur,  quod  in  renibus  aliigatur.  De  lum- 
bare  ergo  Dominus  ad  Hieremiam  ita  ait :  Skut  enim 
adhceret  Inmbare  ad  tumbos  vtri,  sic  agglutinavi  miki 
omnem  Israel  et  omnem  domumJuda^  dicit  Dominms, 
ut  esset  mihi  in  popnlum^  et  in  nomen^  et  in  laudem, 

C  et  in  gioriam^et  non  audierunt(Jer.  xiii).Ginctoriom 
sive  lumbare,  quod  in  renibus  jungitur ,  populus 
israel  est,  qui  in  lini  similitudinem  assnmptns  de 
lerra,  et  illolus,  nec  rooliitudinem  habuit,  ndtcan- 
dorero,  et  taroen  per  illius  misericordiam  adhxsit 
Deo.  Gumque  peccasset  hiyusceroodi  Unum  atqoe 
lumbare,  ductum  est  trans  Euphraten,  id  est,  in  .\s- 
syrios,  et  ibi  absconditur ,  hoc  est,  multitudine 
roagnaruro  el  innuroerabUiuro  gentium  qoodauiiuodo 
absorptus  et  nihil  reputatus.  Post  longum  autem 
teropus  ipse  propheta  in  typum  Doroini  populum  li- 
berat  decaptiviute,  qui  nihilominus  et  post  redituiu 
Domini  praecepta  non  fecit :  sed  secutus  deos  aUcnos, 
ad  extremnro  etiaro  iu  Dei  Fiiinm  misit  manus,  et 
aetema  perditione  contabTiit.  Omnis  quoqae  vir 
sanctus  lumbare  Dei  est,  qol  assamptus  de  terra,  et 
de  terrae  limo,  Deiconsortio  copulalurquodamiuodo: 
quae  in  Ecclesia  ejus  videntur  obscena,  ms^ore  di- 
ligentia  operit  atque  circmndat ,  ne  gentiUom  et 
bxreticorum  morsibus  pateant.  Quod  lumbare  si 
aquam  tetigit,  et  Eupbratis  fluenta  transierit,  Ita  ut 
Assyriae  regionis  honoribus  [humoribus]  imboatur : 
perdit  pristinam  fortitudinero,etcoroputrescit  atque 
dissolvitur  :  et  quamvis  in  usuro  Dei  redeat,  tamen 
pristinaro  pulcbritudinero  habere  non  potest ,  uou 
duritia  Dei,  sed  suo  vitio  :  quia  nolunt  andire  verba 
ejus,  et  arobulant  in  pravitate  cordis  sui :  sive,  quod 
sibi  recturo  videtur,  hoc  faciunl.  Ginguluu  mystice 
intclligilur  spiritaUb  opcris  acciuctus  in  Psalterio  : 
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PrmcUuaai  me  Uetiiia  {PsaL  xxix).  Balleum  acciu-  A 
ctits  virtutuiD,  Bive  circumspectio  meDtis  :  unde 
legitur  iu  Deuteronomio  :  Habebis  paxillum  in  balteo 
{Deui.  xxiu),  id  est,  stimulum  compunctionis.  Et  iu 
aliam  partem  in  Job  :  Balteum  regum  dissolvii^  et 
prafcingii  fune  renes  eorum  (Job,  xii).  Armelausa 
vulgo  vocata,  quod  aiite  et  retro  divisa  atque  aperta 
e6t,  in  armos  tantum  clausa,  quasi  armiclausa, 
cum  littera  ablata.  Caraisas  vocamus,  quod  in  bis 
dormimus  in  camis,  id  est,  in  stralis  nostris.  Fe- 
moralia  appeiiau,  eo  quod  femora  tegant :  ipsa  et 
bracke,  quod  sunt  lureves,  et  verecunda  corporis  bis 
veleiitur. 

CAPUT  XVI. 
De  praprio  quarumdam  gentium  habilu. 

Sarabara  snnt  fluxa  ac  sinuosa  veslimenla,  de  B 
quibus  legiturin[>anielc(iii);£<  sara6ara  eorum  non 
suut  immutata.  Et  Publius  :  Ut  quid  ergo  in  ventre 
tuo  Parthi  sarabara  suspenderunt,  Apud  quosdam 
autem  sarabara  quaedam  capitum  tegmina  nuncu- 
pantur,  qualia  videmus  in  capite  magorum  picta. 
Mastmca  vestis  Sarda  ex  pelliculis  ferarum, 
de  qua  Cicero  pro  Scauro  :  Quem  purpura  regalis 
non  eommovitf  eum  Sardorum  mastruca  mutavil. 
Hastruca  autem,  quasi  monstruosa,  eo  quod  qui 
ea  induuntur,  quasi  in  ferarum  babitum  trausfor- 
mantur.  Legitur  in  Apostolo  de  quibusdam  sanctis, 
qoi  fuerunt  sub  Veteri  Testamenlo :  Circumierunt^ 
iuquit,  in  melotis  et  peUibus  caprinis^  egentes,  angu- 
sHolt,  apiai^quibus  dignus  non  erat  mundus  (Hebr, 
xi).  In  quo  manifesuiur,  quod  viri  sancti ,  quibus  ^ 
ad  aeteroam  vitam  gradiendi  amor  incumbit,  nou 
prssentis  vitae  deliciis  per  voluplaiem  uti  deside- 
rent :.  sed  per  continentiam  magis  virtutuin  copiam 
habere  studeaut.  In  quibus  ornati  ad  deterni  regis 
coiivivium  intrare  mereantur. 

CAP13T  XVll. 
De  palliis  virorum. 

Pallium  est ,  quo  ministrantium  scapulae  conte- 
guntur,  ut,  dum  ministrant ,  expediti  discurrant. 
PUutus  :  Si  quid  facturus  es^  appende  in  humeris 
pallium.  Et  pergat,  quantum  valet,  tuorum  pedum  per^ 
nicitas.  Dictum  autem  pallium  a  pellibus  :  quia  prius 
superindumenta  pellicia  veteres  utebaiitur ,  quasi 
pellea  :  sive  a  palla  per  derivationem.  Chlamys  est , 
qasB  ex  ima  parte  induitur,  neque  consuitur ,  sed  ^ 
fibula  infrenatur  :  binc  et  Gnece  nomen  accepit. 
Cblauiys  laudis  est  ornalus,  ut  in  Salomone  :  Et 
cklamydem  fecit  viro  suo,  id  est,  vestimentum  :  qnod 
taoquam  de  duobus  Testamentis  confectum  sit.  Toga 
dictay  quod  velamento  sui  corpus  tegat  atque  ope- 
riat.  Est  autem  pallium  purum  forma  rotunda  ef- 
ftisiore,  et  quasi  inundante  sinu  ,  et  sub  dextro  ve- 
nieiis  supra  bumerum  sinistrum  ponitur  :  cujus  si- 
militudinem  in  operimentis  simulacrorum  vel  pi- 
duranim  aspicimus,easque  statuas  togatas  vocamus. 
Toga  autem  Romani  in  pace  utebantur,  belli  autem 
tdiupore  paludamentis :  mensura  togs  justa ,  si  sex 
uluas  habcat.  Toga  palmata  dicebatur,  quam  iiiere-. 
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bautur  hi,  qui  reportabaut  de  bostibus  pahnas.  Ipsa 
vocabatur  et  loga  picta  ,  eo  quod  victorias  ciiiii 
palmis  intextas  haberet.  Pallium  mystice  iii  boiio  ac- 
cipitur,  ut  est  illud  :  Pallium  taudis  pro  cingulo  mm- 
roris  (Isa.  lxi).  Item  in  contrariam  partem  in  psal- 
mo  pdllium  positum  est  ,  ubi  legitur  de  Ecclcsia  : 
Qui  fundavit  terram  super  stabiiitatem  ejuSy  non  in- 
clinabitur  in  sceculum  sa^cuU.  Abyssus,  sicut  pallium^ 
amictus  ejus  (Psal.  ciii).  Abyssus  eiiim  dicitur  aqiia- 
rum  copiosissima  multitudo,  quse  et  in  bono  et  iii 
malo  plerumque  ponitur.  Hajc  raerito  hic  supersti- 
tiosis  atquepersecutoribus  comparantur  :  quia  siciit 
pallium  sul.jecla  cooperit  :  ita  illi  raundum  foedis- 
sima  superstitione  texerunt,  ut  non  solum  mediocres 
homines,  sed  iu  perniciem  suam  ipsos  quoque  sau- 
ctos  viros  atque  eininentissimos  tormentis  corpo* 
rum  obruere  viderentur.  Dipiois  GraBCum  uomeii 
ab  eo  quod  sil  duplex  amictus.  Iloratius  : 
Contra  quem  dupUci  panno  patieuiia  velat. 
E4  autem  vestis  militaris,  cujus  usus  Gallicis  pri- 
mum  expeditionibus  coepit  e  prseda  bostiii,  de  qua 
est  vox  illa  senatus  :  c  Togis  depositis,  Quirites, 
ad  saga  (ite).  i  Sagum  autem  Gallicum  nomen 
est.  Dictum  autem  sagum  quadrum,  eo  quod  apud 
eos  primum  quadratiim  vel  quadruplex  esset.  Nam  iii 
Propheta  scriptum  est :  Operiantur^  sicut  diploide  , 
confusione  sua  (Psai,  cviii).  Petiit  ergo  ut  utriusque 
legis  inteliigentia  vestiantur  ,  qui  nutic  uiraque , 
perfidia  faciente,  nudati  sunt.  Confusio  enim  Judaeo- 
rum  est  legem  non  intelligere,  quse  toties  Salva- 
torem  Dominum  praecinuit  advenire  :  sive  illud  ge- 
nus  vult  exprimere,  quod  solet  in  proverbiis  dici : 
id  est :  Confusionis  duplici  paiiio  vestiantur  ,  duui 
ante  Domiuum  et  homines  erul>escunt.  Sagoruiu 
autem  mysticus  sensus  in  tabemacult  Mosaici  con- 
siructione  satis  explanatus  est,  ad  cujus  lectioneni 
leciorem  mittimus.  Poenula  est  pallium  cum  fiuibriis 
loiigis,  cujus  mentio  in  Epistola  Pauli  ad  Tiuiotbeum 
flt  (11  Tim.  iv).  Casula  est  vestis  cucullata ,  dicta 
per  diminutionem  a  casa,  quod  totum  hominem  te- 
gat,  quasi  minor  casa  :  inde  et  cuculla,  quasi  miuor 
cella.  Sic  ct  Graece  planeta  dicta,  quia  oris  erranti- 
bus  evagatur.  Uude  et  slellae  planetae,  id  est  vagae, 
eo  quod  vagse  suo  errore  motuque  discurrunt.  Ca- 
sula  juxta  alfegoriam  rectae  fldei  potest  exprimere 
indumentum  ,  in  quo  bonorum  operura  plenitudo 
consistit.  Unde  scriptum  est  :  In  casuia  ipsius  re^ 
quiescunt  bona  per  eum  (Euii.  xiv).  Melotes,  t|WB 
etiam  pera  vocatur ,  pellis  est  caprina ,  coilo  pen- 
dens,  praecincta  usque  ad  lumbos.  Est  enim  babitus 
proprie  necessarius  ad  operis  exercitiuui :  fiebat  autem 
prius  (ut  quidam  existiinant)  ex  pelliculis  melouum : 
unde  et  melotae  vocatae  sunt.  Fimbriae  vocatae...  Orae 
vestimentorum,  hoc  est,  fines,  ex  Graeco  vocabuHiui 
trahunU  Graeci  enim  terminum  oron  vocant.  Fimbriae 
spiritaliter  significant  mysteria  incamationis  DfH 
mini ,  quse  tetigit  mulier  baemorrhoissa,  et  statim 
sauata  est.  Item  fimbriae  significaut  extremitatein 
viue  homiuum  :  UBdc  in  psaliuo  dc  Ecdcsia  lcgitur : 
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Infimbniiaureii  cireuMamktavarietate(Psal.  xlis)\  A  mine  appellatum  eo  quod  dimidia  ejus  pars  retro 


quia  iu  Rsie  lota  perfectio  est,  ubi  charilas  iion,  tan- 
quaiu  dcauraU,  conspicitur,  sed  jaro  plTiiissima , 
tanquam  anrea. 

CAPUT  XVHI. 
De  paHiis  feminarum, 
Regilluni  est  pRclauturo  reginarum  aroiculuro, 
unde  et  appellatum.  Peplum  raatronale  pallium  ex 
purpura  signaturo  ,  cujus  flmbrise  aurei  slaminis 
suiiiroitate  resplendent.  Palla  est  quadrum  pallium 
uiuliebris  Testis ,  deductom  usque  ad  Tcsligia , 
affixis  in  ordinem  gemmis  :  et  palla  dicta  a  pallein, 
idest,  a  mobilitate,  qus  circa  flnem  hujusmoJi  in- 
dumenti  est :  sive  qnod  rugis  vibrantibus  sinunta 
crispetur.  Theristrum  paliiolum  est ,  qtio  usque  ho- 


rejicitur,  qnod  ^nlgo  mavoriero  dicunt.  Vocatum 
autem  maTortera,  quasi  Martem  :  signmn  eoim 
marilalis  dignitatis  et  potestatis  in  eo  est.  Cofmt 
enim  mulieris  est  vir  (/  Cor.  %\) ;  inde  et  super  capnt 
mulieris  est.  Stola  indomentum  baptbmi  tcI  fldei 
signlficat,  ot  in  Evangelio  ;  Cito  profeHe  stotam  pH- 
mam^  et  induite  eum  (Lue,  xv).  Itcm  stola  remune* 
rationem  futuram  significat  atque  immortaiilatem  : 
aliqnando  vero  honorem  dignilatis  sive  ordinis  sacri; 
uiide  scriptum  cst :  Slola  gloria:  induet  ilinm  {Eccth 
vi).  Remuneratio  aulem  futura  in  siola  significa- 
tur ,  ubi  legitur  in  Apocalypsi ,  quod  antmabus 
sanctorum ,  qnae  clamabant  ad  Dominum  post  cSh- 
sionem  sanguinis    soi ,  et  vindictam  expetebant , 


dle  Arabi»  et  Mesopotamiae  molieres  vt^Iantur ,  qui-  B  responsum  sit  :  Ut  requicseerent   adhuc  modicnm 


Ihis  in  2estu  tutissimo  teguntur  ur.ibraculo.  Anabo- 
ladiuiu  amictorium  lineum  feminarum,  quo  humeri 
operiuntur,  quod  Graeci  et  Latini  sindonem  vocant. 
Naui  de  theristro  et  in  Isaia  legitur,  et  in  Genesi  de 
Rebecca  ita  scriptum  est :  Rebecca  qnoque,  contpecto 
Isaac^  dtscendit  de  camelo  ,  et  xtit  ad  puerum  :  Quis 
e$t  ille  homo,  qui  venit  per  agrum  in  occursum  nobis? 
Dixit  ei :  Ipse  est  dominus  meus,  At  illa  toUens  cito 
pa//t«m,  operuit  se  (Gen,  xxiv).  Rebecca  vero,  Isaac 
viso,  quis  ille  homo  sit,  requisito  piicro,  cognoscit : 
quia  quotidie  sancta  Ecclesia  adhuc  prophetaruui 
atque  apostolorum  dicta,  quod  de  Redeinptore  suo 
credere  debeat,  inielligit.  Quae  sese  mox  pallio  ope- 
ruit :  qnia  tanto  snbtirius  Salvatoris  sui  mysteria 
penetrat ,  quanto  altius  de  anteacta  vlta  confundi-  ^ 
tur  :  et ,  quia  perversc  cgerit,  verecondatur.  Palllo 
se  cooperire  curavit ,  quia  viso  Domino  inflrmita- 
tcm  %ux  actionis  erubuit  :  et  illa  ,  qoae  prios  in  ca- 
melo  libere  gestabatur,  descendens  postmodum 
verecuudia  tegilur.  De  sindone  ergo  mystice  mon<- 
dltia  castitatis  exprimitur  :  unde  corpus  Domini 
Josepb  involvisse  legitor,  qoia  inenarrabili  castitate 
demonstravit  illud  mondissinrom  fore,  et  a  mundis 
faominibus  in  sacramento  percipiendum  oportere. 
Item  In  Proverbiis  de  moliere  fortl  ita  legltor  : 
Sindonem  fecit^etvendidit ;  et  cingulum  tradidit  Cha- 
nawBo  (Prov,  xxxi).  In  linteo  sindonis  sobtilis  in- 
textio  signator  sanctae  prasdicationis,  in  qna  molUter 
qolescit  :  qoia  mens  ih  illa  fideliom  spe  sopcma 
refovetor.  Unde  et  Petro  animalia  in  linteo  de-  ^ 
itionstrantur  (Act,  x) ;  qula  peccatorum  animx  mi- 
sericorditer  aggregal^e  in  blanda  fidei  quiete  conti- 
nentur*  Hanc  ergo  sindonem  fecit  et  vendidit ;  quia 
fldem,  quam  credendo  texucrat,  loqoendo  dedit,  et 
ab  infldelibus  vitam  rectse  conversationis  accepit : 
qnte  et  Ghananreo  cingulum  tradidit,  quia  per  vigo- 
rem  demonstratae  jostitix  fluxa  opera  gentilitatis 
astrinxit  :  ut  hoc,  quod  prsecipilur ,  vivendo  teneat, 
sicut  scriptum  est  in  Evnngelio  :  Sint  lumbri  vestri 
pracincti  (Luc,  xii).  Slola,  matronale  operimenturo, 
quod  cooperlo  caplte  et  scapula  a  dexlro  latere  in 
l;i^vuui  huinerum  mitiitur.  Stola  autem  Gwcc  voca- 
t!jr,  qiiod  supcrmittalur  :  cadem  riciiiium  Latiiio  iio- 


tempus  donec  impteantur  conservi  eorum  ,  et  fratres 
eorum ,  qm  interfieiendi  sunt  simiiiter ,  sicut  et  ilti 
(Apoc.  vi).  Singulas  roodo  stolas  habent  auimac  san- 
ctorum  de  sua  immortalitate  gaodentes ,  resurgen- 
tibus  autem  corporibos,  joxta  Isaiam,  tn  terra  sna 
duptieia  possidebunt  (Isa,  lxi).  Non  desiderium  re- 
sorrectionis  abnuitur,  sed  ex  colligendorom  frairum 
aogmento  diflertor.  Nam  et  ipsa  animamro  kctitia 
potest  stolis  albis  figorari ,  cum  Domino  reveiante  , 
didicerint  et  impios  In  fine  damnandos,  et  osqne  in 
fincm  sxculi  moltos  soo  noroero  per  martyrioni  esse 
sociandos  :  atque  intema  charitate  perfbsi  malnerint 
hac  consolaiione  contenti  pro  supplendo  fratrmn 
nuinero  hactenus  soa  gaodia  deferri  [differri]. 

CAPUT  XIX. 
De  stratu  et  reliquis  vestibus  quw  in  usu  kabentur. 
Stragulum  vestis  est  discolor,  qood  mann  artificfs 
diversa  varictate  distinguitor.  Dictom  aotem,  qmxi 
in  strato  et  amictom  apia  sit.  De  qoo  Salomon :  Srm- 
gulatam  vestem  fecit  sibi :  byssus  et  purpura  indumen- 
tum  ejus.  Siragolau  vestis,  qox,  variante-iextura, 
solel  firmissima  confici  fortia  Ecclesis  op^ra  et  di- 
versa  virtutum  ejus  omamenta  significat.  De  qoibus 
Propheta  in  suroroi  regis,  viri  videHcet  illios,  iaado 
cecinit :  Astitit  regina  a  dextris  tuis  in  vestimento  de* 
auratOfdreumdata  varietate(Psat.xuy);  sicot  sopra 
ostensomest.  Cervicalia  aotem  sunt,  co  quod  ponaii- 
tor  sob  cervice  vel  cobito.  Polvillos  dictos  a  polvinari, 
qoi  cst  divitom  lectos.  Gulcitrx  vocatae,qaod  calcen- 
tor,  id  est,  farciantor  ploma  slve  tomento,  qoo  mollio> 
res  calidioresque  sint.  Gervicalia  autem  sive  pnlviiri 
seo  colcitrae  possont  Juxta  allegoriam  aduhtiones  de- 
signare  falsorom  doctoram  et  adolatoram,  qoi  dect- 
plant  eos,  quibus  pro  malis  operibos  imponiutein 
promittont,  et  vitae  pnemla  indignis  spondent.  Qui- 
bos  per  prophetam  dicitnr  :  Vee  vobis^  qui  consuitis 
pulvillos  sub  omni  cubitu,  et  cervicatia  ad  decijtiendas 
animas^  etc.  (Exech,  xiii )  Tapeta  dicta,  qood  pe- 
dibus  primum  stemerentur  qoasi  tapedia.  Tapeia 
enim  omatom  eloquentix  possuut  significare  :  atide 
meretrix  in  Proverbiis  att :  Intexui  funibus  ieetum 
meum,  stravi  tapetibus  pictis  ex  JEggpio  (Prov.  vii). 
In  lecio  ergo  fuiiibus  intcxto  meretrix  iiioilitietii 
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qiiiesceodi  designaUlntapelibusvero  pictls  ex  i€gy-  A 
pto  eUsin  oculorum  tentat  iHecebras,  quibus  ne- 
fando  aspectu  irretitis  facilius  ad  seducenda  nienlis 
arcana  penetrat.  Quia  vero  nomine  funium  aliqiiando 
solettt  diviua  praec<^la  figurari ,  qno  a  nosiris  nos 
Tuluputibus  coercendo  religant,  promitlunt  se  hx- 
retict  eontextu  verborum  coeleslium  salubre  suis  au- 
ditoribos  quasi  stratom  parare»  in  quo  vitiorum  tu- 
moltUms  libero  corde  quiescant ;  sed  veraciter  illis 
ftintlMis  peccatorum  construunt  locum  perditionis, 
ttbi  perpetuo  pedes  manusque  alligati  damnentur  : 
de  quo  Dominns  in  Apocalypsi :  El  dedi,  inquit,  illi 
tempus^  ui  panitentiam  agerel,  et  non  vuU  pcenUere 
a  fomicaiiom  »ua,  Ecce  miUo  eam  in  iectum^  et  qui 
mmckantur  cum  ea  in  tribulatxonem  maximam  (Apoc. 
11 ).  In  tapelibus  vero  pictis  ex  i£gypto  omatus  elo-  ^ 
qiienti^  et  dialectic»  artis  versutia,  quae  ab  elbnicis 
originem  sumpsit,  intelligitur,  per  quam  mens  hae- 
retica  sensum  doctrinae  pestilenlis,  quasi  meretrix 
thorum   facinoris,  se   texisse  gloriatur.  Mantelia 
Bonc  pro  operiendis  mensis  sunt ,  qus  (ut  nomen 
ipsum  indicat)  olim  tergendis  manibus  praebebantur. 
Mappe  convivii  et  epulanim  appositarum  sunt  quasi 
niantibiae  atque  ob  id  nominatae,  ciyus  diminutivum 
mappdla  est  sive  mandeba  a  mandendo.  Sabauum 
Graieura  est.  Facitergium  et  manutergium  a  tergendo 
laeiem  vel  manus  vocatom.  Haec  iinteamina  ad  ofll- 
cium  mensap  pertinent,  et  ad  ministerinm  hQmanum : 
sed  non  minus  ad  usum  sacri  ministerii,  et  ad  ofii- 
cium   altaris  pertinere  noscuntur,  quando  supra 
mensain,  boc  est,  sacrum  altare  linteamina  munda  ^ 
ponuntur,  et  mappube  manibus  sacerdotum  et  mi- 
nistrorum  tenentur,  ut  populus  eos  semper  ad  ser- 
vitium  Dei  paratos  c-onspiciat.  Vela  dicta,  quod 
objectu  suo  interiora  domorum  velent.  Auloea,  vela 
picia,  et  grandia,  quae  ideo  aula  dicta  sunt ,  quod 
primQm  in  aula  Attali  regis  Aslae ,  cui  successit  po- 
pulus  Romanus,  inventa  sunt.  Gortinae  sunt  aukea, 
id  est,  vela  de  pellibus,  qualia  in  Exodo  leguntur,  a 
qnibus  tabemacuhmi  extrinsecus  tegebatur.  Dictae  au- 
tem  cortinae  a  coriis,  eo  quod  prius  ex  p^Uibus  fuis- 
aent  factje  :  unde  et  in  eodem  tabemaculo  legis  ju- 
bentur  cortinae  fieri  ex  pellibus  arietum  rabris ,  et 
ex  pellibus  byacinthinis.  Gilicia  Arabes  nuncupant 
velamenta  pilis  canraram  contexta,  ex  quibus  sibi 
teniorla  faciunt.  Vela  enim  et  cortinas  atque  saga 
cilicinainUbemaculo  Domini,di¥ino  pnecqito,  quis- 
qois  Exodum  legerit,  facta  poterit  agnoscere,  et  inde 
mysterium    congraum  sano  sensti   valet  rimari , 
maxime  eum  ibi  decem  cortinae  jussae  sunt  fieri  di- 
Tertonira  coloram  specie  varietate  [variegat»];  quia 
sancta  universalis  Ecclesia  ex  multis  electoram  per- 
souis,  ex  multis  per  orbem  ecclesiis,  ex  Tariis  vir- 
tutuiu  floribos  aedificatur,  cujus  omnis  perfeclio 
in  deiiario  numero  continetur.  Saga    ergo,  quibtis 
operitur  tabernaculum ,  rectores  sunt  Ecclesia:  san- 
etae ,  quoram  iudustria  ac  labore  pecus  ejusdem  ec- 
desiue  protegitur  atque  incessabili  cura  munitur  :  ue 
iridelicet  vita  fidesqueelectorum  haeretica  seductioue 
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cornimpi :  ne  falsoram  catbolicoram  iinprulutate  foc- 
dari  :  ne  tentantium  vitioram  sorde  attaiuinari  :  iie 
(emporalium  subsidiorum  inopia  possit  ad  trislitiam 
deduci. 

CAPUT  XX. 
De  iana  et  Itno. 
Lana  a  laniando,  id  est,  a  vellCDdo  vocata  :  binc 
et  vellus  dictum,  quod  prius  laiiae  vellereiitur,  non 
tonderentur.  Linum  ex  terra  oritur,  deflexumque 
nomen  ejos  a  Graeco  :  nam  linum  Gncci  linarium 
dicunt,  sive  quod  sit  moUe  et  leiie.  Possunt  autem 
myslice  in  lana,  quia  ovinus  est  babitus,  omnia  pie- 
tatis  et  simplicitaiis  opera,  quae  proximis  impendi  • 
ii.us,  accipi.  Potest  in  lino,  quod  ex  terra  vireus 
oritur,  sed  longo  ac  muliiplici  exercitio  huiuorem 
nativum  aniittit  atque  ad  gratiam  novi  caudoris  per- 
venit,  castigatio  noslne  camis  intimari,  cul  duui  in- 
genitas  viiiorum  sordes  per  continentiam  excoqui- 
mus,  dignam  profccto  eam,  qua  Ghristum  induamus, 
efficimus,  juxta  illud  Apostoli :  Quotquot  ergo  in  Ciiri" 
$to  kaptizati  estis ,  Cliristum  induistis  (Gai.  iii).  De 
lana  ergo  et  lino  in  Proverbiis  de  muliere  forti  scri- 
ptum  est  :  Quwsivit  ianam  et  /tnttm,  ei  operata  est 
eonsiiio  manuum  suarum  (Prov.  xxxi).  Quaerit  ergo 
mulier  fortis  lanam  et  linum,  et  operatur  consilio 
manuum  siiaram,  cumEccIesia  sancta  solliciie  per- 
quirit,quibus  se  pielatisfractibus  exerceat,quomodo 
a  caraalibus  emundet  illecebris,  etboc  utramque  con- 
silio  pradentissimo,  hoc  est,  supernae  soluumiodo  re- 
tributionis  facit  intuitu.  Stuppa  vero  cannabi  est  sive 
lini :  baec  secundum  antiquam  orthographiam  stippa 
dicta,  quod  ex  ea  rimae  navium  stippentur  :  un  !e  et 
stippatores  dicontur,  qui  in  vallibus  eam  compontnt. 
Haec  potest  significare  despectam  verbi  doctrinam  a 
superbis,  quae  tamen  freqiienter  adjuvat  necessitati- 
bus  populoramin  fluctibus  bujus  saeculi  laboranlium. 
Byssus  genus  est  quoddam  lini  nimium  candidi  et 
mollissimi,  quod  Graeci  papatem  vooant.  De  bysso 
qnoque  in  Proverbiis  scriptum  est :  ByBsus  quoque 
et  purpura  indumentum  ejus  (Prov.  xxxi).  Byssus  in 
castilate  pune  conversationis  :  purpura  in  effusione 
pretiosi  martyram  sanguinis.  Byssus  namque  candidi 
coloris  est :  purpureus  autem  color  de  sanguine  con- 
chylioram  marinoram  tinguitur,  quod  et  ostram  vo- 
catur,  eo  quod  ex  testae  humore  tiogitur ;  uhde  pul- 
clire  dictum  est  a  Patribus  quia  sancta  Ecclesia 
electoram  floribus  vernans,  in  pace  habeat  lilia,  iu 
lello  rosas.  Item  quia  byssus  de  terra  virens  oritur, 
se;l  per  exercilaliones  longas  ac  multifarias,  amisso 
Iiumore  ac  virore  nativo,  ad  decorom  candidae  vestis 
perducitur.  Purpura  auiem  regalis  est  habitus.  Bysso 
iuJuitur Ecclesia,cum castigant  corpora  sua  electi,  et 
servittiti  suljiciunt;  purpuraauteni,cumeamdem  coii' 
tinentiam  non  ob  favorem  vulgi,  sed  pro  acquirenda 
beatitudine  regni  perennis  exercent.  Sed  hic  virtu- 
tum  habitus  in  praesenti  quidem  nescientibus  videtur 
conteniptibilis,  sed  in  futuro,  qualis  fuerit,  maiii- 
feste  patebit.  Unde  pulchre  in  Apocalypsi  sua  Joan* 
nes  sauctorum  se  vocem  audisse  refert,  dicentiuro  *• 
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et  uxoT  ejus  prwparavU  $e,  et  datum  e$t  et,  ut  coope" 
riat  $e  by$$inum  $plenden$  candidum  (Apoc.  xix). 
Ryssinuin  eniin  juslificaliones  sunt  snnctonim.  El 
in  conirariam  partem  byssi  et  purpurae  significa- 
tio  in  Evangelio  trahitur,  abi  ita  legitur  :  Erat  qui- 
damdive$f  qui  induebatur  purpura  et  by$$o  (Luc, 
xYi) ;  ubi  saecuiariuro  divitiarum  ambitio  exprimitur, 
qux  ad  lempus  avaris  arridet,  sed  cito  decidua  ad 
luctum  xteriium  eos  perducit. 

CAPUT  XXI. 

De  coloribu$  ve$tium. 

Purpura  nptid  Latinos  a  puritate  lucis  vocala; 
apud  Graecos  autem  porphyra  dicitur  cum  aspira- 
tione,  apud  nos  purpura  sine  aspiratione.  Ferrugo 
color  est  purpunB  subnigraR,  qux  fit  in  Hispania  : 
ut :  Ferrugine  claru$  Ibera,  Dicla  autem  rerrugo , 
quod  omnis  purpura  prima  tinctura  ejusmodi  coloris 
existat.  Cocx^uin  Gncci,  nos  rubrum  seu  veriniculum 
dicimus  :  est  enim  vermiculum  ex  silvestribus  fron- 
ilibus.  Coccus,  quia  ignis  habet  speciem,  merito  fia- 
grantissimae  sanctorum  dilectioni  companitur.  Unde 
et  quidam  ex  eis,  qui  hanc ,  praesente  et  comitanle 
secum  Domino ,  conc^rant ,  aiebant  :  Nonne  eor 
no$trum  ardem  erat  in  no6t«,  eum  ioqueretur  in 
via^  et  aperiret  nobi$  Scriptura$  ?  (Luc.  xxiv.)  Gui 
contra  de  reprobis  dicitur  :  Et  quoniam  abundabit 
iniquitas^  refrige$cet  charita$  multorum(Matth.  xxiv). 
Hxc  quasi  bis  tinguntur,  cum  amore  Dei  et  proximi 
flammescimus,  cum  illum  ex  toto  corde ,  tota  anima, 


largiente,  percipimus,  jnm  lanam  agni  imraacolati 
de  colo  infusam,  de  laeva  in  dextram  trajicimus ;  qiiia 
de  bonls  nostri  Redemploris,  de  exemplis  openira 
ejus  stolaro  nobis  glori^  coelestis,  ac  vesiem  cbari- 
tatis  miptinlem  Tacimus.  Netum  enim,  nnde  fiia 
conficiuntur,  laborero  exprimit  terrenum  :  unde  ho- 
luines  sibi  futarae  remuDerationis  appnrant  indu* 
mentum.  De  quo  Dominus  in  Evangelio,  volens  nos 
retrabere  a  mandana  concupiscentia,  et  ad  futuraiii 
glariam  prseparare,  ait :  Coniiderate  Ulia  agri^  qu4H 
modo  cre$cunt ;  non  laboranit  neque  nent^  ctc.  (Madh. 
VI. )  Stamen  dictum,  quia  rectum  stat.  Trama,  quod 
via  recta  transroittatur  per  telam  :  est  eniro  filum  in- 
ter  stamen  currens,  qaae  duo  possunt  significare  fidem 
B  rectam  cum  bonis  operlbus. 

CAPUT  xxn . 

De  ornamento. 
Omamenta  sunt  dicta,  eo  quod  eomm  cnitu  ora 
vuUusque  decorentur.  1n  omamentis  autem  virtulom 
varietates  vel  diversae  charismatum  grati^,  qu» 
animas  hominum  oraant,  intelligi  possunt;  undein 
Ezecbiele  Dominus  ad  Judaeam  dicit:  Indui  te  iubtiU- 
bu$f  et  omavi  te  (Ezeeh,  xvi).  Et  alibi  scriptum  :  Ot" 
navi  te  tit  monitibui  (!$a.  Lxi).  E  contrario  vero  in  Salo- 
mone  ita  legitiir :  Ecee  mulier  in  omamento  meretri'' 
cio  (Prov.  VII ),  hoc  est,  haeretica  pravitatis  so- 
phistica  locutione,  et  falso  virtutum  colore.  Primum 
ornamentum  est  corona,  insigne  vlctorise  sive  regii 
honoris  signum,   quae  in    capite   regom    ponitur 


tou  virtuie,  sicut  etnos  ipsos,  diligimus.  Hyacinlhus  C  ad  significandos  circumfusos  in  orbe  populos,  qui- 


quoniam  aeris  et  coeli  speciem  imitatiir,  eoram- 
dem  mentes  electoram  omni  spe  et  desiderio  c<b- 
lestia  quaerentes  significat :  cujus  nobis  coloris  sacra- 
mentum  commendans  Apostolus  ait  :  Si  coniur- 
rexi$ti$  eum  Chri^to,  quce  $ur$um  $unt  qwcritef  ubi 
Chri$tu$  etl,  tit  dextra  Dei  $eden$  (Col.  iii). 

CAPUT  XXU. 

De  in$trumenti$  ve$tium. 

Tela  pro  longitudine  stamiiium  dicta,  cujus  deri- 
vativum  est  teiaria.Tela  pro  longitudlne  dicitur.  Sta- 
luen  significat  aut  prolongationem  vel  ordinationem 
judicii :  unde  legilur  in  Propheta :  Et  telam  quam  ordi- 
tu$  e$t  $uper  univer$a$  natione$  terrce  (I$a.  xxv) ;  quia 
Dominus   undique   pnemia  judicaturas   secundum 


bus  accinctus  quasi  caput  suum  coronatur.  Nonieii 
coronae  hac  ex  causa  vocatum,  eo  quod  iii  inilio  cir- 
cum  aras  curreretur,  atque  ad  imaginem  circuiius 
vel  cliori  est  formata  et  nominata  corona.  Impe- 
ratores  Romani  et  reges  quidam  gentlum  aureis  co- 
ronis  utqntur  :  Persae  tlaras  gerant,  sed  reges  recus, 
satrapae  incurvas.  ReperU  est  autem  liara  a  Semi- 
ramide  Assyrioram  regina  :  quod  genus  oraannenti 
exinde  usque  hodie  gens  ipsa  retinet.  Athenienses 
eiiim  cicadas  aureas  gerebant  partim  in  vertice, 
nonnulli  in  fironte.  Non  enlm  eadem  sunt  Insigma 
omnium  regnoram.  Gentillam  vates  infnla,  apice 
pileo  sive  galero  utebantur.  Corona  autem  mystice 
aeternae  glorise  mercedem  pro  justitia  signiflcat :  oude 


propria  praeparat  merita.  Colum,  quod  sitin  longllu-  D  Aposfolus  ait :  Bonum  certamen  certavi,  cursum 


dine  et  rotunditate,  quasi  columna.  Fusus,  quod 
per  ipsum  fundatur,  quod  netum  est.  In  colo  enim 
scripturarum  scientia  exprimitur  :  et  in  fuso  intentio 
discretionis  :  unde  scriptum  est  in  Proverbiis  de 
inuliere  forti  :  Manu$  eju$  mi$it  ad  fortia,  et  digiti 
eju$  apprehenderunt  fu$um  (Prov.  xxxi).  Solcnt  enim 
feminae  nentes,  fusum  in  dextei-a,  colum  tcncre  in 
sinistra.  In  colo  enim  lana  invoIuU  est,  quac  filo  du- 
ccnda  et  nenda  transeat  in  fiisum.  Sxpedum  in  Scri- 
pturis  dextera  vitaroperpetuam,laeva  praesentia  dona 
Dei  slguificat :  opulentiam  videlicet  roram  ,  pacetn 
teroporam,  sospiutem  corporam,  scientiam  quoque 
scripturararo  ,  ci  coclcsiium  pcrceptionero  sacra- 


summavi^  fidem  ^ervavi^  de  reliquo  repo$ita  e$i  miki 
corona  jtutitice  (I!  Tim.  iv).  Quoroodo  spiriulium 
profectuuro  consummatio  provehit  ad  coronam: 
recte  horam  quoque  romuneratio  nomine  eoronae  vo- 
ciutur.  Item  corona  discipulorum  Doroim  ambi- 
tum  vel  totius  Ecclesiae  convenium  ad  Cbristom  si- 
gnificat,de  quo  psalmisu  ait :  Po$ui$ti  in  capite  ejus 
coronam  de  lapide  prelio$o  ( P$al.  xx ).  Et  item  : 
Benedice$ ,  inquit ,  coronam  anni  bemgnitatis  tnte 
(P$al.  Lxiv).  Corona  enim  non  Iroprobe  circum- 
euntiuro  discipuloraro  videtur  significaro  conveu- 
turo  :  quia  ipsuro  docentero  desideraiitiuiii  aiMisiolo- 
ram  clrcuitus  ambiebat ;  baeceral  corona  capitis.  livc 
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regale  diadema,  quod  non  ornarel  ImposiMira,  sed  de  A  alque  argcnti  lexitur  virgulis.  Undc  et  in  Canlicis  di- 

citnr  canticonim :  Murwnulas  aureas  faeiemus  tibiver" 
micuttttas  argento  {Cant,  i).  In  mumiulis  quippe 
Scriptura  sancta  ostenditur,  quae  auro  spiritalium 
sensnum  fulget  interius,  et  argento  coelesrts  eloquii 


Christo  Domino  potius  omaretur.  In  hac  enim  co- 
rona  et  totius  mundi  circulum  merito  poterimus  ad- 
Tcrtere,  in  quo  generalls  signiflcatur  Ecclesia.  In 
contrariom  vero  corona  ponltur,  quando  tribulationis 
circumdationem  signiGcat ;  unde  scriptum  est :  Co- 
onaas  coronam  te  tribulatione  {Isa,  xxu).  Nam  dia- 
\snui  quidam  dicunt  esse  omamentum  capilis  matnv 
jarum  ei  amt>  et  gemmis  contextum,  quod  in  se  cir- 
umacUs  extremitatibus  retro  asUringiUir,  et  cxinde 
liclum  Graece,  qnod  praeligetur.  Infula  esl  fasciola  sa- 
cerdotalis^pitis,  alba,  in  modum  diadematis,  a  qua 
liltae  et  ab  utraque  partedependenl,  quae  infulam  vin- 
ciunt.  Infula  autem  plerumquc  lata  erat,  plerumquc 
tortilis  de  albo  et  cocco.  Apex  est  pileum  sutile,  quo 


nitet  exterius  :  dextras  communes  esse  virorum  ae 
feminarum,  quia  utriusque  sexus  dexlrae  sunt.  Armillae 
autem  proprie  viromm  sunt,  collatae  victoriae  causa  mi- 
lUibusobarmorum  virlulem ;  undeet  quondam  vuTgo 
viriolaedicebantur.  Ab  inteiiecluautemcirculiarmilla 
non  discrepat,  quia  ipsa  quoque  hoc,  ubi  ponilur, 
ambiendo  conslringit.  Sed  armiila  laiius  extendiiur, 
circulus  rolundus  flt.  Fibulae  sunt,  quibus  pectus  fe- 
minarum  ornatur,  vel  pallium  tenetur  a  viris  iu  Iiu- 
meris,  seu  cingulum  in  lumbis.  Lunulae  sunt  oma- 


sacerdotes  genliles  utcbantur,  appeliatus  ab  apien-  B  menta  mulieram  in  lunae  similitudine  bullulae  aureae 


do,  id  est,  a  ligando.  Nam  virgula,  quae  in  pileo 
erat  connectebatur  fllo,  quod  fiebat  ex  lana  hostiae. 
Galerum  pileum  ex  pelie  ca^sae  hostiae  factum.  Pi- 
Icum  autem  dictum  a  pelle  bostiae,  unde  flebat.  Cy- 
daris  et  ipsa  sacerdotum  erat,  quod  a  plerisquc 
mitra  vocatur.  Mitra  est  pileum  Phrygium  caput  pro- 
t^cns,  quale  esi  ornamenium  capitis  devotaram  : 
sedpileum  virorum  est,  mitra  autem  feminamm. 
Redimicula  autem  suni,  quibus  mitra  alligatur  :  pi- 
leum  autem  (ut  pnicdiximus)  a  pelle  erat.  Nam  mi- 
tra  ex  lana  est.  Ricula  est  mitra  virginalis  capi- 
tis;  vittae  sunt,  quae  in  crinibus  innectuntur,  quibus 
fluentes  religantur  capilli :  et  vittae  dictae,  quod  vin- 
ciant.  Taenia  autem  vittaram  extremitas  dependens 


dependentes.  Specula  sunl,  in  quibus  feminae  vullus 
suos  intuentur.  Diclum  autem  speculum ,  vel  quod 
ex  splendore  reddatur,  vel  quod  ibi  feminae  intuen- 
tes  considerent  speciem  sui  vultus,  et  quidquid  or- 
namenti  deesse  viderint,  a(|jiciant.  Periscelides 
sunt  apud  feminas  craram  omamenta,  quibus  gres- 
sus  earam  ornantur.  Olfactoriola  vascula  sunt 
muliebria,  in  quibus  odoramenta  gestantur. 

CAPUT  XXIV. 

De  annuiis. 

Annuli  autem  per  diminutionem  dicti  a  circulis 

et  anni8,qui  sunt  circum  brachia,  et  circum  crara  : 

unde  et  signa  eoram  pcr  diminulionem  sigilla :  nam 

signa  majora  sunt,  sigilla  vero  quasi  minora  signa. 


diversoram  coloram.  Item  vitta  est,  qua  corona  vin-  C  Annulos  homines  primum  gestare  coeperant  quarto 

a  pollice  digito,  quod  eo  vena  quaedam  ad  cor  usque 
pertingat,  quam  notandam  ornandamque  aliquo  insi- 
gni  veteres  putavcrant.  Apud  Romanos  anuuii  de 
publico  dabantur,  et  non  sine  discrimine.  Nam  di- 
gnitate  praecipuis  viris  gemmati  dabanlur,  caetcris 
solidi.  Annulum  aureum  neque  servus  neque  liber- 
tinus  gestabal  in  publico  :  scd  annulo  aureo  liberi 
utebantur,  liberiini  argenteo,  servi  ferreo.  Aunulus 
fidei  signaculum  demonstrat  ,  ut  est  illud  :  Date 
annulum  in  manu  ejus  {Luc,  xv),  hoc  est,  fidei  in- 
dicium  in  bona  operalione.  In  Isaia  quoque»  ubi 
ennmerantur  omamenta  muitiplicia,  mitrae  et  cacte- 
rorum  mentio  fit,  ila  legitur  :  In  die  illa  auferet  Do- 
minus  ornamenta  calceamentorum,  et  lunulast  et  tor- 
ques^  et  monilia^etarmiiias^etmitras^discriminalia,  et 
perisceiidaSy  et  murmnuias^  et  olfactoriola^  et  inaures^ 
et  annutos,  et  gemmas  in  fronte  pendentes^  et  muta- 
toria,  et  pa//ta,  et  iinteamina^etacus,  et  specuta^  et  sin- 
doneSf  et  vittas^  et  tlieristra  (Isa,  iii).  Mystica  eoram 
significatio  a  sanctis  doctoribus  lucide  exposila  est. 
Describit  monilia  feminarum,  et  per  hsec  insignia 
civitaUim»  vel  juxia  anagogen  variaram  ornamenta 
virluluu) :  habent  mulieres  in  lunae  similitudinem 
buliubs  dependenles,  quas  nos  ad  Ecclesiae  orna- 
meula  transferimus,  quae  illuminantur  sole  juslitiae. 
Torques  quoque,  quae  ad  pectus  usque  dependeut, 
iuteltigentiam  ac  principatum  mentis  in  corde  do- 
moustrant.  Et  monilia  quae  nno  sermone  omuia  or* 


cilur;  taenia  vero  extrema  pars  vittae  quae  dependet 
coranae.  Discriminalia  capitis  mulicrum  sunt,  vo- 
cantnr  ex  eo  qood  capnt  earum  a  vira  discernant; 
uam  et  discriminare  dividere  dicitur.  Acus  sunt,  qui- 
bus  iu  feminis  omandorum  crinium  compago  retine- 
tur,  ue  laxiusfluant,  etsparsi  dispendet  [dissipentur] 
capilli.  Inaures  ab  aurium  foraminibus  nuncupatae, 
quibus  protiosa  grana  lapidum  dependent  :  haram 
usus  in  Gnccia,  puelke  ulraque  aure  :  pueri  tantum 
dextcra  gcrebant.  Torqnes  sunt  circuli  aurei  a  collo 
ad  pectus  usque  pendentes.  Torques  autem  et  builae 
a  viris  geruntur,  a  feminis  vero  monilia  et  catellae. 
Dictae  antem  torques,  quod  sint  torlac  :  et  buUae, 
quod  similes  sint  rotundiUile  bullis,  quae  in  aqua 
vento  inflantur.  Mouile  ornameutum  ex  gemmis  est,  ^ 
qood  solet  ex  feminaram  pendere  collo  :  dictum  a 
munere.  Hoc  etiam  et  serpenlum  dicitur  quia  con- 
8tat  ex  ampboralis  quibusdam  aureis,  gemmisque 
variis  in  modum  factnrse  serpentis  :  nonnulli  boc  et 
S^mentum  dicunt,  ut  Juvenalis  :  Segmenta  et  tongos 
habiitu;  licet  et  segmenUitas  vestes  dicamus,  ut  ipse, 

Et  segnieDtalis  dornafsset  panrula  cunts. 
Pleramque  autem  et  permonile  omniaornamentama- 
tronaram  signiflcantur,  quidquid  illis  munere  datur. 
Muraena  vulgo  vocatur,  quod  scilicet  auri  melallo  in 
virgulis  lentescente  quaedam  ordinis  flexuosi  catena 
contexiiur  in  similitudinem  muracnae  serpentis,  quae 
ad  collum  omaudum  aptalur.  Ilaec  et  inierdum  auri 
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iiaiiieula6ignmcant,elarminaruiiibonaopera,qualia  A^^*/».  «nq"^*.    armiUas  in  manibm  tuL%  et  torqwem 


Rebccca  accepit  in  sponsalibus :  el  miiras  capitisor- 
namenla  el  discriiuiualia,  ul  judicium  habeal  sin- 
guloruiM,  et  periscelidas,  quibus  nosler  gressus  or- 
natur  :  ul  audiinus:  Pm  tuus  non  o/fendei  {Prov.  iu). 
et :  Eruel  pedes  meos  a  lapsu  (Psal.  xxiv).  El  munB- 
nulas,  qux  auri  atque  argenli  lexunlur  virgulis, 
sensum  videlicet  Scripturarum.  Et  oiracloriola,  ul  : 
Christi  bonus  odor  simus  {II  Cor,  ii).  Et  inaures,  nc 
audiamus  judicium  sanguinls,  sed  Domini  verba,  di- 
centis :  Qui  habet  aures  audiendi  audiat  (Math.  xi,  xiii). 
Et  annulosquibussignamurad  Domini  mililium,  ^uem 
Deussignavit  Pater  {Joan.  vi) ;  unde  dicilur  ad  prln- 
cipem  Tyri :  Tu  es  signaculum  similitudinis  {Eiecn,, 
xxvi).FiUus  quoque  prodigus  {Luc.  xv)  cum  stola  re- 


circa  collum  tuum  {EzecL  xvi).  El  in  nialam  parlcm 
in  libro  Judicuin  ;  Prmter  torques  aureas  camelorum 
(Jud,  viii),  boc  est  ornatam  eloquenliam  pecca- 
torum.  Armillas  dccus  operis  vel  vlrtulis,  ut  in 
Exodo  :  Viri  cum  mulieribus  prwbuerunt  armiltas 
yExod.  xxxv).  Dextralia,  recla  operatio,ubi  ct  supra. 
Dlscretio  boni  etmali,  ubi  et  supra.  Annulus  (alsupra 
diximus)  fldei  signaculum  significat,  ut  in  Evan- 
gelio  :  Date  annulum  in  manu  ejus  (Luc.  xv).  licm 
annulus  obsignatio  sacnc  legis  esl  :  non  enim  om- 
nibus  palel  niyslica  et  occulta  sancf:c  ScriplunE  in- 
telligentia  ;  unde  scriplum  est  in  Apocilypsi  :  Vidi 
librum  in  dextera  sedenlis  signalum  skgiUis  septem 
(Apoc.  v);  et   alibi  :  C/fla«f,inquil,  signaliquc  sunt 


cepil  annulum  et  calceamenla  et  gemmas  in  fronte  B  sermones  (Dan.  xu).  Specula  quoque  prjeccpla  di- 


pendenles,  quibus  nostra  ora  decorantur ;  de  ccyusca 
pitis  ornauiento  et  in  psalmo  legimus  :  Sicul  un- 
guenlum  in  capile,  quod  descendit  in  barbam  Aaron 
(PsaL  cxxxii).  Mutatoria  juxta  anagogen  fila  sunt, 
de  quibus  dicitur  ;  Ibunt  de  virtute  in  virtutem  (PsaL 
Lxxxiii).  Et  iinteamina,  ut  lauti  in  Domino  deliciis 
perfruamur,  secundum  illud  quod  in  psabnis  scrip- 
tum  est  :  Torrente  voluptatis  tuce  potabis  eos  (PsaL 
xxxv).  llcec  autem  omnia  perdiderunt  (iliae  Sion, 
quia  ambulaverunt  cxtento  coIIo,et  oculorum  nutibus 
superbiam  gestienint,  putantes  suae  esse  polenti», 
quod  habebant,  et  non  Domini  gratix.  Habent  acus 
mulieres,  quibus  crinium  compago  retinetur,  ne 
laxius  fluant,   et  sparsi  dissipentur  capilli.  Ha- 


vina  sive  exemplaria  prsecedenlium  pairuni  inlclli- 
guntur  :  unde  scriplum  est  in  Exodo  :  Eecit  et  la- 
brum  (ereum  cum  basi  sua  de  speculis  mnlierum  ex- 
cubantium  in  ostio  tabernaculi  (Exod,  xixviii),  lioc 
est  sanctarumanknanim,  quie  in  observantia  manda- 
torum  Dei  quotidie  vigllant.  In  polymlto  varia  tit- 
tutum  charismata  intelliguntur,  ut  cst  illud  in  Ese- 
chiele  :  Unxi  te  oleo  et  vestivi  te  discoloribus  (Execk. 
xvi) ;  et  in  aliam  partem  :  Negotiatores  tui,  hoc  esl, 
Tyri,  invotucres  hyacinthi  et  polymitorum  gazamm 
pretiosarum  (Ezech.  xxvii). 

CAPUT  XXV, 

De  cingulis. 

Ginctus  est  lata  zona,  et  minus  lata  semicioctium. 


bent  et  specula,  quibus  considerant  vultumsuum,  C  etutfiusquedimmutivum  clngulum.Namacinctuper 


et,  si  quid  deesse  yiderint,  addunt  ornamento. 
Habent  et  theristra,  quae  nospallia  possumus  appel- 
lare,  quibus  obvoluta  est  et  Rebecca,  et  hodie  Ara- 
biae  ac  Mesopotamlae  operiuntur  feminse.  Filise  ergo 
Sion  propter  superblam  suam  perdiderunt  acus, 
quibus  omnium  prxceptorum  regula  stringebatur ; 
perdiderunt  specula,  qns  obtulerunt  in  Exodo,  ma- 
nentes  in  forlbus  tabernaculi,  mulieres  ad  luterem 
Domini  fabricandum.  De  quibus  et  Paulus  apo- 
stolus  loquebatur  :  Videmus  autem  nunc  per  specu- 
lum  tif  wnigmate  (I  Cor,  xiii).  Amiserunt  sindones 
6t  vittas,  quibus  operlebant  humeros,  ci  fluenlem 
huc  atque  illuc  animum  constringebant,  et  Iheristra, 
quo  tutissimo  in  sestibus  tegebantur  unibraculo.  Ilem 


diminutionem  cingulum  nominatum.  Ginctu  autem 
juveues  in  exercitatione  campestri  verecunda  vela- 
bant,  unde  et  campestris  dicebatur.  Cingulum  ergo 
spiritalem  operationem  significat ,  ut  est  iilud  in 
psalmo  :  Prcecinxisti  me  l(etitiat  ut  cantet  tibi  gloria 
mea  ul  non  compungar  (PsaL  xxix).  Balteus  cin- 
gulum  militare  est,  dlctus  per  hoc,  quod  ex  ea 
signa  dependent  ad  demonstrandam  legionis  mili- 
taris  summam,  id  est,  sex  millium  sexcentorum,  ex 
quo  numero  et  ipsi  consistunt :  unde  et  balteus  di- 
citur ;  non  tam  quod  cingitur,  sed  etiam  a  quo  arma  de- 
pendent.  Balieus  vero  accioctum  virtulum  significaty 
sive  circumspectionem  mentls,  ut  est  IUud  in  Deute- 
ronomio  :  Habebis  paxillum  in  batteo  (Deut.   xxiii). 


inaures  obedientia  sive  intellectus  in  scripturis  rcc-  ^  id  est  stimulum  compunctionis  in  muliiplicatione 


tus  intelligitur  :  unde  iu  Exodo  viri  cum  mulie- 
ribus  prsebuerunt  armillas  et  inaures,  annulos  et 
dextralia.  In  malain  vero  partem  aliquando  haec  sl- 
gnificatlonem  trahunt,  ut  est  illud,  quod  ob  fomica- 
tionem  vituli  conflatilis  in  Exodo  legitur,  ubi  dixit 
Aaron  :  Tollite  inaures  aureas  de  uxorum  et  filiarum 
vestrarum  auribus^  afferte  ad  me  (Exod,  xxxii).  E\ 
in  libro  Judicum  Gedeon  ad  populum  dixit :  Date 
ntihi  inaures  ex  prceda  vestra  (Jud.  viii).  Inaures 
etiim  aureas  Ismaelitae,  id  est  obedieutcs  sibi  ha- 
bere  consueverunt.  Et  post  pauca,  Fomicatusque 
€st ,  Inqult,  Israel  in  eo  (Ibid.).  Torques  prae- 
dicaiionis    d«cus  intelligitur ,  ut  in    Ezechicle  : 


virtutum.  Et  in  aliam  partem  baltei  significatio  in 
Job,  ubi  legltur  :  Balteum  regum  dissolvet^  et  prae^ 
cinget  fune  renes  eorum  (Job.  \\\).  Zona  Gnecum 
est,  quam  illi  zonarion,  nos  clngulum  niincupamus. 
Strophium  est  cingulum  aureum  cum  gemmis,  de 
quo  alt  Ginna  :  Strophio  lactentes  cincta  papillas: 
sed  Prudentius :  c  Nomen  hoc  gemmx  strophio  itiiga- 
tumest.iZonaeniin  signiflcat  mortificationem  corpo- 
ris :  undede  Joanne  Baptista  in  Evangelio  legitur :  Ipse 
autem  Joannes  habebat  vestimentum  de  pilis  came- 
lorumy  et  zona  pellicea  circa  lumbos  suos  :  esca 
autem  ejus  erat  locusta  et  mel  sUvestre  (Matth.  iiij. 
Eccc  ih  Joanne  vililas  cibi  ct  vestlmenii  laudatur. 


si^ 
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,  qiiorumexcrcitaUoindiviicarguilur;  etfrilU,  inquil,  A  seiis  suanl,  id  cst,  consuanl,  quasi  setores.  Cali|pi- 
habebat^  non  de  lana ;  quia  aliud  austerae  vesiis  in-      rios  vero,  non  a  calio  pedum,  sed  a  calo,  id  csl,ligno 


dfcium  esl,  aliud  kixuriae  moUioris.  Zoaa  aocem  pel- 
licca,  qua  accinctus  Tuit  et  Elias,  mortificatiouis 
6yinl)oIum  esl.  Porroquod  sequitur  :  e$ca  autemejus 
eratlocusto!  et  mel  silvestre  :  habitatori  solitudinis 
congnium  fuit  :  ul  non  dclicias  cibonim,  sed  neces* 
sitateni  human»  carnis  expleret.  Redimiculum  esi, 
quod  succiuctorium  sive  bracile  nuncupamu8>  quod 
dcscendensper  cervicem,  et  a  latcribus  colli  divisum> 
utrarumque  alanunsinus  ambit  atque  hincinde  suc- 
cingit,  ut  constringcns  laliiadinem,  vesles  ad  corpus 
coutraiiaty  atque  coi^ungendo  componau  Hoc  vulgo 
bractle  quasi  brachlale  dicunt ;  quamvis  nunc  non 
bracbionim,  sed  renum  sit  dngulunh  Hiiyus  babitus 


vocatHs,  slne  quo  consui  calceamenla  non  possunt, 
quos  Graect  calopodas  dicunl.  Fiebant  atrtem  prius 
ex  sdlice  tantum ;  hinc  ct  calceamenta  dicta,  quod  iil 
calo,  idestligno  fiant,  vcl  quod  cakenlur.  Calceamen* 
ta  ergo  myslice  significant  pnBdicationera  pacis ,  dc 
quibus  propbeta  ait  :  Quam  speciosi  sunt  super 
montes  pedes  evangelizantium  pacem^  preedicanies- 
bonum .'  {Isa.  lii.)  Et  Apostoius  :  Calceati,  inquil, 
pedes  fti  prceparatione  EvangelH  pacis  {Epk.  vi).  Hinc 
et  in  Ezechiele  scriptum  est :  Calceavi  te  hyacin* 
thino^  id  est  spe  coelesti,  et  ealceamento^  exemplo 
videlicet  prsscedenlium  patrura.  De  quo  in  Exodo  le- 
gitur  :  Et  calceamenta  habebitis  in  pedibus  vestrk 


coQsueUidiDem  monachi  babuerunt  in  ^gypto  com-  B  {Exod.  xii).   Item  calceamenta  opera  sunt  morta* 


morantes,  ita  ut  brachiis  impigri  ad  omne  opus,  er 
pedjtiqoe  redderentur,  illud  Apostoli  pnec^^tum  stu- 
dentes  omiii  virtute  complere :  fiiiia  non  solum  mihi, 
sed  etiam  his  qui  mecum  eraut^  ministraverunt  manus 
iM  :  neque  panem  ab  aliquo  gratis  manducavimus, 
sed  tn  labore  et  fatigatione  nocle  ac  die  operantesy  ne 
quem  vestrum  gravaremus  {II  Theu.  iii).  £t  :  &' 
fsu  iioii  vuit  operari^  nec  manducet  {Ibid.).  Succiii- 
ctorium  autem  vocatum,  quod  (ut  dictum  e<>t)  sub 
brackiis  duclum  alarum  sinum  anJjit  atque  bincinde 
succingii.  Succinctorium  autem  ^ignificat  soiida- 
nieutum  justitix  et  veritatis :  unde  scriptum  est  iu 
Isaia  de  Domino  :  Et  erit  justitia  eingulum  lumbo- 
rum  ejus^  et  fides  cinctorium  renumejus  {Isa.  xi); 


lilatis,  vel  exempla  pravorum  hominum,  a  quibus 
Dominns  Apostoins  prohibuit  in  Evangello,  dicens  : 
Neque  calceamenta  portobitts  in  via  {Matth.  x)» 
Ocre»,  tiblalia  calceamenta  sunt,  quod  crura  tegnnt» 
Cothurni  sunt,  qnibus  ealceabantur  trag<Bdi,  qui  bi 
theatro  dicturi  erant>  et  aita  intonantique  voce  car^ 
mina  cantaturi.  Est  enim  caiceamentum  in  modnm 
crepidarqm,  quo  heroes  utebsntur ;  sed  tale  est,  ul 
et  dextro  et  Ixvo  conveniat  pedi.  Soleae  sunt» 
quibns  tantum  j»edum  plants  teguntur,  dlctie  a  solo 
pedum.  Item  soleae  materiales  ex  materia  corio  in^ 
texla.  Mystice  soieae  sive  sandalia  discretionem  do- 
ctrins  significant ;  unde  DDminus  in  Evangclio  se» 
cundum  Manmm  {Marc.  vi),  jussit  discipulos  cal« 


quid  ipse  [actus  est  nobis  a  Deo  sapieniia  et  justitia  G  ceari  pedes  sandaliis  vel  soleis  :  utpes  neque  tecUis 


et  sanctificatio  ei  redemptio  {i  Cor.  i) ;  qui  iii  Evan- 
gelio  loqnebatur  :  Ego  sum  lux  et  rta,  vita  et  veritas 
{Joan.  xiv) ;  de  quo  in  psalmis  dicitur  :  Veritas  de 
terra  orta  est,  et  justitia  de  ceelo  prospexit  {Psal. 
Lxxxiv);  undeet  ApostoIushortaturEphesios,dicens : 
State  ergo  succincti  lumbos  vestros  in  veritate,  et  tit- 
duli  lorica  justitiw  {Ephes.  vi).  Fascia  est,  qua 
tegitur  pectus,  et  papillae  comprimuntur,  atque  cri- 
spante  cingulo  angustlus  pectus  arctatur,  et  dicta 
fascia,  quod  in  modum  fasciculi  corpos  alligat; 
binc  et  fasciolae,  quibns  vulnera  alligantur  :  potest 
autem  in  fascia  sollicita  mentis  custodia  erga  cogi- 
tationes  perversas  et  desideria  nociva  inlelligi , 
quam  mulier,  faoc  est,  fidelis  anima  adconservatio- 


sit,  nec  toins  nudus  ad  lerram  :  qnod  mystice  sl'^ 
gnificat,  ut  nec  oeeultetur  Evangeliom)  nec  terrenli 
commodls  innitaluf.  Soccl,  cnjus  diminntivtim  soccl* 
li,  appcllaii  inde,  quod  saccum  habeant,  in  qtio  pars 
plant»  injicitur.  Caliculae...  Caligae,  vel  a  callo  peduin 
dictx,  vel  quia  ligantur  :  nani  socci  non  liganlur,  sed 
taiitum  intromittuniur.  Caliculi  vero  sive  caligoe  in 
Actibiisapostolorum  describuntur  (Ac/.  xii),  ubi  Peirus 
Apostolus  iegitur  ab  Angelo  admonilus»  ut  calcearet 
se  caligis  suis,  et  sequeretur  eum,  quod  slgnificat, 
ut  solutus  a  vinculis  terrenis  liberius  iret  ad  prxdi- 
catiooem  Evangelii.  Corrigix  a  coriis  vocantur,  vcl 
a  coUigatione,  quasi  colllgiae.  Corrigia  ergo  mystice 
ligationem  significant  mysterii ;  unde  Joanncs  Ba- 


nem  sui  sibimetipsi  adhibet ;  unde  dicit  propheta  :  ^  ptista  de  Domino  ait :  Citftu  itoit  sum  dignus  corri* 

Sunqufd  potest  oblivisci  mulier  ornamenti  sniy  aut     giam  calceamenti  solvere  {Marc.  i),  id  est,  mystcria 

fascia  pectoralis  suce?  etc.  {Jer.  ii).  lucamalioiiis  ejus  revelare  ;  vel  aliter :  Non  sum  di« 

CAPUT  XXVI.  i^^^  ^i"^  calceamenta  portare,  id  est»  nomen  spoiisi 

De  calceamentis.  mibi  osurpare» 

Sutores  nuncupati  sunt,  quod  insertis  filo  porcoruin 
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LIBER  VIGESIMUS  SECUNDUS. 


CAPUT  PRIMUM. 
Dc  mensis  el  escis, 
Prim\is  Djcdalus  raensam  el  sellam  fecil.  Coquiiise 
apparalum  Apicius  quidam  primus  composuil,  qui 
in  eo  assumplis  bonis  morte  volunlaria  periil,  et 
luerilo,  quia  is  qui  gulu;  atque  eiluciiati  servit, 
el  animam  el  corpus  inlerficil.  Ab  esu  ct  comcsu 
uicnsne  factum  vocabuium  :  uullum  euim  alium  ba- 
bel  usum.  Coquere  ergo  significat  verbum  Domiui 
subtilitcr  in  corde  debere  me.liiari,  hoc  est,  qua- 
si  mente  decoquere  :  cujus  verbi  frequentatio  in 
libro  Levitici  repcritur.  C^oraedere  euim  myslice 
significat  verba  divina  spiritaliter  sumere,  et  pa- 
uera  illum»  qiii  de  coelo  de&cendit  (Joan,  vi)  avide 
delectare ;   unde  in  Joele  scriptum  :   El  comedeiis 


A  dicit  Aposlobis  :  Rabcntes  autem  victum  et  vestitum^ 
sive,  ut  in  aliis  exemplaribus  legimus,  Habentes  ii/f- 
menta  et  operimenta  his  conteuti  simus  {/  Tim.  vi). 
Ac  si  diceret  :  Suflliil  illa  haberc,  qwx  ad  usiitu 
sunt  nobis  necessaria.  Hsec  enim  fruenuir  sol.i; 
Ci£tera  vero  si  cumulata  fucrint,  aliis  reliiiquaiuus 
in  modum.  Ihbenles  autem  alimcnta  et  operiiitcn- 
ta,  ct  his  conienti  simus  :  operimenta,  iuquiens,  non 
vestimenta,  ut  in  quibnsdam  Latinis  cxcmplari!.us 
non  proprie  exprimitur,  id  cst,  qinc  corpus  ope- 
riant,  non  qux  amictus  gloria  blandiuntur.  Opulen- 
tia  ab  ope  dicta  est,  quam  si  discuiias,  invenics- 
eam  tenere  modum  :  nam  quomodo  opiiuiatur,  qiiO;t 
nimium  cst :  cum  incommodius  sit,  quam  paruin  f 
Opulentisc  autem  nomcn  non  solum  ad  corporalcs 


vescentes,  et  saturabindni,   et  laudabitis  Domf nttiii  B  rcs,  sed  etiam  ad  spiritale»  pcrtinet ;  qoia  opes  fue- 


Deum  vestrum  {JoeL  u)»  Toriis  dicilur  a  tortis  ber- 

bis,  quae  accumbcntium  bumeris  supponuntur.  Stl- 

badium  a  stipitibus  dictum,  quasi  slipadium  :  sic 

enim  prius  scriptum  est.  Convivium  apud  Griccos 

a  coDjpotatioue  sumposion,  apud   nos  vero  a  con- 

victu  rcctius  appeUatur,  vel  quia  vitas  coUocutio- 

uem  habet.   Item    convivium  a  muliiludiue  oon- 

vesceutium  :  nam  privata  mensa  victus  est,  con- 

vivium  non  est.  Convivii  Iripkx  est  modus  :  discum- 

bendi,  edcndi,  et  bibendi  :  discumbendi,  ut  :  Toris 

jussi  discumbere  pictis.  Edendi  ei  bibendi^  ut : 

Postquam  prifna  quies  epulis,  meuisque  remuUe  ^ 
Craleras  maguos  slatuant,  et  vloa  coroQanl. 

Convivium  autem  mystice  sive  sanctae  Scriptune 


runt  (sic)i  boc  est,  divitiae  terrenx.  Similiter  et  opes 
virtutnm  in  Scripturis  leguntur,  quae  magis  dlvi- 
tcm  faciunt  homtnem,  quam  divitia  terrenx;  qnia 
e\  terrenis  desiderHs,  ex  cupiditate  sxcubri  crucia- 
tnr  animus  hominum  :  ex  amore  autem  coelesiium 
consolatur  et  pasciiur;  unde  Apostolus  ad  Timo- 
tlieum  scribciis  ait  :  Divitibtn  hujus  sa^culi  prwcipe 
non  sublime  sapere  neque  sperare  in  incerio  divittarum, 
sed  in  Deo  vivo ,  qui  pra^stat  nobis  omnia  abunde  ad 
fruendum  :  bcne  agere,  divites  fieri  in  operibus  bonis^ 
facile  tribuere^  communicare,  thesaurizare  sibi  fun- 
damenlum  bonum  in  futurum,  ut  apprehendant  veram 
vitam  (I  Tim,  vi).  Epulae  ab  opulentia  rerum  dicue. 
Epulae  autcm  simplices  in  duo  necessaria  dividun- 


medilationem  significai,  ubi  refecUo  splriiaUs  su- C  lur,  panem  et  vinum ;  et  in  duo  superflua,  quae  lerra 


milur . :  vel  remunerationem  futuram  demonstrat, 
ubi  plenitudo  omnium  bonornm  sanctis  et  dignis 
hominibus  pneparata  esse  creditur.  Unde  in  Pro- 
pheta  scriptum  est :  Prceparabttur  a  Domino  in  mon- 
te  hoc  eonvivium  ptngiifiim,  convivium  medullatorum 
et  vindemiie  defecatas  (Isa,  xXv).  Cibus  dictus ,  quia 
capitur  ore ,  sicuti  esca  quia  eam  os  capit.  Yictus 
proprie  vocatus,  quia  vitam  relinet :  unde  et  ad  cT- 
bum  vocare  invitare  dicitur.  AUmonia  dicitur,  eo 
quod  ejus  sumptu  eorpus  alatur.  Flanc  juvenes  ac- 
cipiunt  ad  incremenlum,  senes  ad  perseverantiam  : 
iteque  enim  subsistere  poterit  caro,  nisi  conforte- 
tuf  alimentis.  Cibus  enim  aut  prsedicationem  ser- 
roonis  Domini  sigoificat,  aut  voluntatem  Dei  :  unde 


et  mari  vesceadi  causa  exquiruntur.  Dajies  autem 
regum  sunt,  epulae  privatorum.  DeUciae  nuncupats, 
quod  his  delectentur  homines,  easque  suaviter  ap- 
petant.  Epulx  autein  qutamlo  in  bonam  partem  si- 
gnificatioaem  diicunt,  spiritale  gaudium  sanctoruni 
in  bonis  virtutum  et  sapientiae  exprimunu  Unde  ei 
Apostobis  ait  :  EUenim  Pascha  nostrum  immolaius 
est  Christus,  Itaque  epulemur  non  in  fermento  veieri^ 
neque  in  fermentomalitice  et  nequUiaj,  etc.  (/  Cor,  v), 
boc  est,  teiitiam  habentes  renovationis  facta  vetera 
fugiamus,  immunditiam  omnem  abjicientes  a  nobis, 
quae  est  corruptio :  quia  sicut  fermentum  totam  mas* 
sam  corrumpit  (Ibid,  et  GaL  t),  ita  et  mala  vita  to- 
tum  hominem.  SimiUtcr  autem  dapes  et  deUciae  spiri- 


DominusaitinEvaugeUo  :  Meus  cibut  ett,  ut  faciam  D  ules  delicias  bonorum  actuum  et  sacra  scicBUx 


voluHtatem  Patris  mei  (Joan,  iv).  Et  in  Propheta : 
Cibavit,  inqoit,  eos  ex  adipe  frumenli  (Psal.  lxxx)  ; 
qiiod  sive  manna  significat,  sive  corpus  Domini 
Christi.  Adipem  quippe  dicimus  animaUum  piugue- 
dinem  corpulentam ,  quoJ  nomen  ad  fnimentum 
abusive  translatum  est,  ut  significaret  ei  interius 
ctliquam  esse  [inesse]  bonitatem.  Yictos  autem  ne- 
«esbarium  cibum  sigiiificat,  nou  deUciosum;  undc 


significant,  quae  pascunl  animam.  Econtrario  vero 
quaiido  abutitur  homo  terrenis  deliciis,  et  corpo- 
raU  cibo,  non  [lantum]  animx,  sed  et  corpori  de- 
trimentum  facit.  Pulmentum  vocaUir  a  pulte,  sive 
enim  sohi  pultis,  sive  quid  aUud  ejus  permistione 
sumatur :  pulmentum  proprie  dicitur.  Pulmentum 
enim  legitur  (Cen,  xxvii)  Isaac  palriarcha  expeli- 
visse  ab  Esau  filio  suo>  quod  tamcn  Jacob  bcne  ex^ 
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plevft ;  qtlia  Isaac  inde   lieiie  refectas  benedictio-  A  p^^ovi ,   tauri    ei  AltHia  iunt  occisa,  et  omnia  pa*-' 


uem  pro  eo  pleiiam  illi  rcpendit :  qaod  significal : 
rerooranle  priori  populo  in  exteriori  exercilatione, 
populiis  geniiuin  Deo  Palri  bon«  voluntatis  et  in- 
nocentiae  pulmentum  offerens  spternae  benedictionis 
graiiam  aecipere  promeruit.  Satietas  aulem  et  saturi- 
gralas  sibi  difierunt.  Nam  salietas  el  ex  uno  cibo  diei 
poiesl  pro  eo,  quod  satis  sit  :  saturiias  autem  a 
saUira  nomen  accepit,  quod  vario  est  alimentorum 
apparatu  compositum.  Satietas  antem  aliquando  in 
bouam  pariem,  aliquando  vero  in  contrariam  poni- 
tur.  In  bonam,  quando  abundantiam  virtutum  in 
praesenti,  vel  plenitudinem  remunerationis  in  futuro 
sigiiificat;  unde  scriptum  esl  in  Evaiigelio  :  Satia^ 
vu  Dominus  quinque  mUlia   kominum  (Mauh.  xiv). 


rata  sunt  (Matth.  xxii).  Coenam  autein  finem  mun- 
di  intelligere  possiimus,  ubi  Dominus  unicuique 
reddet  opera  sua ;  unde  in  EvangeHca  parabolu,  di* 
gnis  in  convivio  recumltentibus,  ille,  qui  non  lia- 
buit  vestem  nuptialem,  projectus  est  de  consoriio 
aliorum  in  poenam  sibi  condignam  :  quia  recum* 
beniibus  electis  in  quiete  supema  soli  reprobi  pro- 
jicienlur  in  tenebras  exteriores,  ubi  eril  Qetus  et 
stridor  deniium.  Panis  diclus,  quod  in  omni  cibo 
apponatur,  vel  quod  omne  animal  eum  appetat« 
Pan  enim  Graece  oinne  diciiur.  Cibarius  esi,  qui 
ad  cibum  servis  daiur,  iion  ad  deliclas.  Fermen* 
tatius  pauis,  fermeniis  confectus  :  azymus»  non  fer- 
meniaius.  Nam  azymosest,  sine  fermento,  since^ 


Et  Propbeia,  Saiiabor^  inquit,  dum  manifestabitur  B  rus.  Acrozymus  leviler  fermentaius,  quasi  acroasy* 


gloria  tua  (Psal.  xvi).  In  coutrariam  autem  partem 
salietas  ponitur,  dum  Scriptura  dicii  de  impii» :  Sa- 
Habuntnr  fHBms  snis,  boe  esi,  abundabunt  tormeiH 
lis  fvturis.  Similiier  et  saturilas  in  bonam  et  in 
coutrariam  pariem  reposita  reperitur.  In  bonani, 
ubi  Propheta  dicit :  Edent  pauperes  et  saturabumur 
(Psal.  xxi).  Et  in  Evangeiio  Dominus  :  Beati  qui 
esuriuni  et  sitiunt  justitiam^  quoniam  ipsi  saturabuK' 
tur  {Matth.  v).  In  maJaih  vero,  ubi  de  Judaeis  Psal- 
mista  dicit  .  Saturati  sunt  porcina,  et  reliquerunt 
quof  $uperfueruttt,  parvulis  (Psal.  xvi);  sordibus 
eiiim  peccaiorum  suorum  repiebantur,  qui  contra. 
rii  Filio  Dei  exstiierani,  et  iransmiserant  reliquias 
peccatonim  filiis  suis,  quando  clamabant :  Sanguis 


rous.  Panis  auiem  ei  in  bonam  partem,  et  in  ma- 
lam  accipitor.  In  bonam  vero  partem,  quando  Chn- 
stum  significat,  vel  sermonem  ^us.  Unde  ipse  ait 
in  Evangelio :  Ego  sum  panis  vivue,  qui  de  obIo 
de^eendi  {Joan.  vi)r  Et  ilem  :  Panis  qnem  ego  dabo, 
caro  mea  est  pro  mundi  tnta  {Ibid.).  Fidem  sigiiifi- 
eat  panis,  at  in  Evangelio :  Quis,  inqoit,  vestrum 
habebit  amicum,  et  ibit  ad  illum  nocte^  et  dicet  illi: 
Amice^  commoda  mihi  tres  panes  {Luc.  xi).  liem 
panis  charitas  intelligitur^  unde  in  Evangelio  Doml» 
nus  aii  :  Quis  vestrum  patrem  petit  panem^  nun-- 
quid  lapidem  dabit  UH  ?  {Ibid. )  Rursum  panes» 
decem  plenitudines  omnium  sanctonim  decalogura 
servantes  inidliguntur :  etpanes  duodeclm,  quisuper 


ejut  super  nos  et  /ilios  nostros  (Matth.  xxvii).  Cra-  €  mensam  proposltionls  per  singula  sabbata  muta- 


pula  est  immoderata  voracitas,  qaasi  cruda  epula, 
cojus  crudiiate  gravatur  cor,  et  siomachus  indi- 
gestus  eiliciiur.  Immoderaia  enim  voraciias  vitium 
est :  sed  tanium  id  salutis  est,  quantum  sustenta- 
tioni  naturaeque  sufiGciat.  Crapula  autem  juxta 
aUegoriam  vel  tropologiam  in  conirariam  pariem 
magis  qaam  bonam  accipitur,  quia  ad  viiium  ma- 
gis  refertur  quam  ad  viriuies.  Hinc  Dominus  in 
Evangelio  discipulis  aii :  Attendite  antem  vobis,  ne 
foru  gratentur  corda  vestra  in  crapula  et  ebrietaie 
et  eurii  hujus  vittt,  et  tupervemat  repente  super  vos 
dies  UUt ,  etc.  {Luc.  xxi).  Prandium  ab  apparaio 
edendi  dictum.  Proprie  autem  veteres  prandium  vo- 
eabant   omnium     milituin   cibum    ante    pugnam 


bantur  (Exod.  xxv),  daodecim  apostolorum  obii- 
neni  sacramentum.  In  eonirariam  vcro  partem  pa- 
nis  ponitur,  ubi  doctrinam  haereticorum  significat ; 
nnde  in  Salomone  scriptum  esi :  Aqua^  furtiviB  dui" 
ciores  sunt,  et  panis  absconditus  suavior  (Prov.  ix). 
Item  ibi :  Ne  desideres,  inquit,  de  cibis  cjus,  in  qui" 
bus  est  panis  mendacii  (Prov.  xxiii).  Azyma  since- 
ritatem  meniis  signiflcant  absque  fermento  niaiiiiae, 
at  in  Apostolo  :  In  avymis,  inquii,  sinceritatis  {I 
Cor.  v).  Similago,  fldelium  muliitudo,  puritas  men* 
tis,  operatio  misericordiae,  et  fortitudo  charitatis  in* 
telligitur.  Unde  in  Levitico  scriptnm  est :  Si  autem 
offert  munus,  sacrificinm  Deo  iimilago  sit  munus 
ejus  (Levil.  n).  Subcineriiius  panis  dicitur  coctus 


uude  est  illud  ducis  alloquium  :  Pratdeamus,  tan-  ^  sub  cinere  et  reversaius  ;  ipse  esi  focacias.  Subci* 


ytuim  apud  inferos  ccenaturi.  Ccenam  vocari  aiunt 
a  communione  vesceniium.  Coiuon  quippe  Gnuci 
couimune  dicunt,  ande  et  communicanies,  quod 
eommiiniter,  id  est,  pariter  conveniaBi :  apud  ve- 
leres  enim  soliium  erai  in  propatulo  vesci  et  com- 
umntter  epulari,  iie  singulariias  iuxuriam  gignerei. 
Est  auiem  coena  vespertinus  cibus,  quam  vesper- 
iiam  dicebani  anliqni  :  in  usu  enim  non  erani  pran- 
dia.  Pramliuin  enim  mysiice  pastum  significai  pne- 
seniis  leniporis,  ubi  tideles  sanciorum  propbeia- 
niin  et  Aposiolonim  diclis  et  exeniplis  pascuntur. 
linde  el  in  cvaiigelica  parabola  scriptuni  esi :  Bex 
».*rrit  svis  ait :  Dicite  iumiatis.  Ecce  praudium  menm 


neritius  hnmilil;His  oblaiionem  significal,  nt  In 
Genesi  :  Festinanter,  ait,  consperge  tres  mensuroi 
similagims,  et  fac  subcineritium  panem  (Gen.  xviii). 
Et  in  aliam  parteni :  Factus  est  Ephraim,  sicut  suth 
eineritius,  qui  reversntur  (Ose.  vii).  Clibanicios  in  t^ 
sta  coeius.  De  clibanicio  pane  in  Leviiico  scriptum 
est :  Cum  autem  obtuleris  sacrificium  coctum  in  clf" 
bano,  de  simila  panes  scilicet  absqne  fermenlo,  con* 
spersos  oleo,  et  iagana  azyma  oleo  lita  {Levit.  ii). 
Heeie  ergo  sacrificiom  in  hoc  loco,  ut  deimniiarct 
naiiviiatem  Christi,  dicilur  cocium  clibano,  Dci 
genitricis  videlicei  iitero.  lUe  enim  clibaniis  neccs- 
sarie  nominainr  :  quia  et  panes  igncroque  (tesu- 
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p^r  clibaniis  suscepil  :  tie  el  Dei  geBilrix  desuper  A  guimbus,  Deut,  Jku$  ialutis  mete  (PsmI.  l).  Itemearo 

ei  gangais  iJigluTiein  ventris  atque  laxuriam  signi- 


\ii3d  panem,  Deofn  Tidelicel  Yerbum,  in  auo  uiero, 
(gnemque  snscepit  pnesentiae  spiritus.  Yerba  ergo 
Apostolornm,  panes  accipe;  prophetarom  Tero,  ia- 
gana.  Quantum  enkn  panes  a  htganis  ad  nutrien- 
dnm  sont  aptiores,  lantsm  Terba  Aposlolorum,  Terbis 
Proplietarum.  Utriqoe  aotem  aiymi;  quia  ex  alia 
doctrina  ferflaentom  non  babent,  Terbi  gratia,  sa- 
pientis  ssecularis,  quod  convenit  accipere.  Placent» 
sunt,  qux  fiunt  de  farre,  quas  alii  liba  dicunt  eo 
quod  libeant  ci  placeant.  Dolda  sunt  genera  pi- 
siorii  operis,  a  sapore  dicta;  melle  enim  aspersa 
sumuntor.  Crusia  est  superficies  pauis,  ipsa  et  frag- 
inenta,  quia  diriditur,  ut  fracta.  De  placentis  in  Je- 
remia   mentio  ftt,  ubi   increpator  popuhis,    qood 


ficat,  ut  in  Apostolo  :  Cm  et  sanguis,  hiqoit,  re- 
^nttiii  Dd  non  possidebufU  [I  Cor.  xt).  Crudom  dl- 
citor,  i}ood  sit  eroentum;  est  enim  eom  sangitine 
eoetom.  Sed  et  molti  temporis  aliqoid  coetom  tch 
cator.  Assum,  qood  ardeat,  ut  arsum.  £lixam« 
quod  iu  aqua  sola  deeoquitur.  Lixa  enim  aqua  dK 
eitur  ab  eo  qood  sit  solota ;  onde  el  sohitio  libidi- 
nis  loxos,  et  membra  loco  mota  loxa  dicuntor. 
Praecepuim  namqoe  ila  est  iii  lege  de  agni  eami- 
bos  in  Pascha  Tescendis  :  Aoo  comedetis  ex  eo  mn 
dum  quid^  nec  coctum  o^,  sed  assum  tau$um  igm 
(Exod,  xii).  Qoid  crodse  agni  cames,  nisi  ineonsi- 
deratam  ac  sine  roTerentia  cogiutioiiis  rcjectam 


pfacentas  siTC  focacios  regin»  coeli  ooxerint :  quod  ^  Ulios  homanitatem  significant?  Omne  enim  „  quod 


Iisereticos  sitc  sehismaticos  significat ;  quidquid  sa- 
pieotia  saecubri  in  haeresl  excoquuntes  praeparant, 
iion  Deo,  sed  maUgiiis  sptritibos  ofieront  Ulod. 
Et  in  psahno  scriptom :  MUtit  ergslaUum  suum,  ticut 
frusta  pams  (PsaL  cxltii).  CrysUlIi  sobsUntia  (ril>- 
stliiatis  peccatoribos  merito  comparator,  qoi  algore 
perfidise  coAstrlcti  per  singolos  dies  congelascont. 
llos  qooqoe  Domlnus,  Teloti  frosu  panis,  emitUt» 
qoando  eonTersos  sua  &clt  praedicare  magnalia, 
unde  popolos  esuiieiis  ccelesli  pane  Tescatur.  Frusu 
cnim  partes  corporis  dicimus  aUcujus :  signaot  quip- 
pe  doctrinae  dirersa  dooa,  quae  exspecUtoribus  [Foru^ 
peccatoribus}  in  sanctis  suis  Doinmus  saepius  mon- 
•trare  digoatus  est.  FerinenUim  a  ferTore  nooco- 


sobtiliter  cogiiamos,  qoasi  menie  coqoimos.  Sed 
agni  caro  nec  croda  edenda  est»  nec  aqoa  eocu» 
qoia  Redempior  nosternec  purits  bomo  aasinian- 
dos  est,  neqoe  per  hnmanam  sapUmtiam,  qoaUter 
ineamari  Deos  poioit,  oogiiandus.  Omnis  enim,  qni 
Redempiorem  nosirum  pomm  homuiem  credlt,  quid 
iste  aliod,  qoam  agni  cames  crodas,  comedii ; 
qoas  Tidelicet  coqoere  per  diTiaiutis  ejiis  iotelU- 
genliam  nolult.  Omnis  enim,  qoi  incarnaiionis  ejiis 
mysteria  juxu  humanam  sapieBtiam  discuicreco- 
natur,  carnes  agni  aqua  Tuli  coqoere,  id  est,  dis- 
peosationis  ejos  mysteriom  per  dissoloum  toU 
sclentlam  peoetrare.  Frixom  a  sono  diclom»  qoando 
arJel  in  oleo.  Frixora  significat  timorem  poenai. 


patiim,  qood  plos  ona  hora  noo  polest  coniineri ;  ^  Unde  PsalmisU  ait :  Ossa  mea  skut  in  frixorio  eots- 

frixa  sunt  (Psal.  xxx).  Sicot  opinione  prospara  ht^ 
noram  meriioram  ossa,  id  est,  animi  foriitodop»- 
goeseit,  qoando  eoram  coosdentla  felici  reconht- 
iione  laeuior,  sicoi  dicit  Salomon  :  Farina  [famo} 
bona  impinguat  otsa  (Prov.  xt)  ;  iu  recordatione  coii- 
traria  pcccatorom  Tirtos,  ianqoam  Irixa,  contrahi- 
tor,  dom  oblocuiiones  homioom  et  conscienUae  so» 
lodicia  graTiier  expaTescii;  sItc  hic  frigluir  pecc^ 
ior,  quaiido  Cuturos  ignesincendiaque  formidat :  nam 
qui  se  pavescit  arsornm,  ipsius  incendii  terrore jam 
friget.  Salsum,  quasi  sale  aspersum,  dempUfi  qoasi 
e  medio  syllabis  iribus.  Sal  enim  coodimentQm  sar 
plentiae  significat,  ut  in  £TangeUo  ipsa  Yeritas  ait ; 
Vot  ettit  tal  terra  (Matth.  t).  Ei  item  :  HakeUt 
inquit,  tal  in  volns  (Marc.  ix).  Rursum  sal  infamaiam 
Judaeorum  scienliam  significai  in  LeTitioo  :  P^iiiii„ 
inquit,  tuper  terram  illqm  pulverem  et  tal.  Saisugo 
quoqoe  cordis  componctionem  designai»  sicot  in  Job 
de  onagris,  hoc  est,  monachis  dieitor  :  Tabemacuia 
ejut  in  terra  taltuginit  (Job.  xxxix).  Item  salsugo  in«> 
fideUlas  Jodaeorom,  tcI  ariditas  mentis  in  Psalterio: 
Terra  fructifera  in  taltuginem  (PtaL  CTt).  lus  co- 
quinae  magistri  a  juie  nuncupaTeront,.  qoia  est  iejt 
condimenti  ejus.  Banc  GnBci  zomoo  Tocant.  Coqoere 
ergo  diiigehtem  mediuiionem  significat.  Verbum 
Domioi  subliliter  In  corde  mediuri,  quasi  meate  de- 
coquere  est :  quod  iu  Levitico  iu  probator.  Conv- 
ederc  cst  divina  verba  spirituaUUr  sumerc,^  ct  paiMov 


crescendo  enim  excedat.  Farlna  et  furfiircs  a  farre 
dicta^  ciyus^  sont  porgamcnU.  Amolom  ilQ9  farinae, 
tenoissimom  prae  leviuu  de  mola  egestom ;  oode 
et  appeUatom,  qoasi  a  mola.  Fermculom  fides  in- 
telUgitor  in  ETangeUo,  ubi  scriptum  esi :  Mulier 
aceepto  fermenlomiut  in  farinx  tata  tria  (Matlh.  xiii). 
Item  fermenium  corruptionem  mentis  signat  per 
peccaium,  ut  in  Elxodo :  Ommstioquit,  qtd  comedii 
fermentatums  peribil  anima  ejut  (Exod»  xu).  Fariua, 
muliiludo  fideliumt  ut  in  EvangeUo  :  Mulier,  accepto 
firmento^  mitit  in  farium  iria  tata  (Matib,  xui); 
qood  esi  Trinilaiis  mysteriom.  Farioa  est  opos  bo- 
num  Tcl  malom,  sicot  est  iUud  in  propbeu  :  Non 
itt  manipulut  in  eit  faciens-  farinam  :  quod  et  si 
fecerit^  alieni  comedent  ea  (Oie.  tiii).  Carnes  diciae, 
quia  charae  sont,  sive  a  creando :  onde  et  a  Gra^cis 
creas  Tocator.  Caro  sacramentom  corporis  Domini 
iii  EvaugeUo  :  Qui  manducat  carnem  meamt  ^^  bibii 
meufh  sanguinem  (fJoan,  ti).  Cames  hisioria  legis 
(ui  qoidam  Tokint)  in  Exodo  :  Ad  pesperum  vescemini 
camibus^  et  mttne  taturabimini  panibus  (Rxod.  xti), 
boc  esi,  post  iiiumiiiationem  fidei,  et  resurrectio- 
nem  Doinini  nosiri  Jesu  Christi  spiriiaU  cibo  to» 
scemmi.  Caro  enim  homiiiem  ext^riorem  siguifi- 
cat,  uniie  scriptuui  esi  in  A^^osiolo  :  Caro  enim  com' 
CKptfci^  advertus  tpiritum^  et  tpiritut  advertut  cat' 
nem  (CaL  t);  et  sanguis  operallonem  carnalem. 
Unde  ProplieU  dicit  iii  psalmo  :  Libera  medetan- 
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illiHDy  qm  de  coalo  descendit,  «tide  delecure.  Unde  A  namuur  {Gen,  xviu),  quod  com  caeteris  dapibug,  hoc 

est,  vitolo  et  iacle,  ipsum  buljrvm  in  prandio  Do- 


ia  ioel  :  Et  comedeiit  ve$cemi0Sf  et  eatmrabimmt  et 
ttttuMkis  Domhmm  Detm  veatrum  (Joel.  u).  Fames 
egestas  fidei,  et  assnmplio  verbi  divini  in  EvangeUo  : 
Faaa  e$t  famee  valida  in  regione  il/o,  et  ipne  cwfU 
effere  {Lmc.  it).  Et  in  Isaia :  Proffterea  captivue  ductue 
esf  papulue  tueue^  qwa  non  habuit  identiam,  et  nobiiee 
ejue  interieruta  fame  (I$a.  v).  Et  in  Amos :  Ecee  die$ 
vemumt,  dieit  Dommu$y  et  emittam  famem  in  terram^ 
non  fmmem  pam$^  neque  $itim  aqucs,  $ed  audiendi 
verbum  Dei  (Amo$,yiii).  Et  in  psalmo  :  Ut  eripiat  a 
mone  eammae  tfenmi,  et  alat  eo$  in  fame  (Psal.  xxxu). 
De  hftc  £ftme  Terbi  Dei  pro  Tiro  justo  in  psalmo  dici- 
tur :  Jmmior  fui  et  $emm,  et  non  vidijuuum  dereliclum^ 
mec  eemen  eju^  egems  pane  (Psal.  xxxti).  Et  in  Salo- 


mineobtaltt.  Item  buiyram  fructus  Ecclesi»,  qoac  ex 
Judftls  credidit ;  unde  in  Isaia  de  Domtno  scriplum  : 
BKfyftim  et  mel  manducabil  (Isa.  vii).  Pascitur  enim 
SalTator  noster  butyro,  boc  est,  iide  credentium  Ju- 
d^ram,  et  melle,  boc  est,  dulccdine  dilectionis  fi- 
deUum  ex  gentibus.  Mel  Gnec»  appellationis  est , 
qood  ab  apibus  nomen  habere  probaiur.  Nam  apis 
Graece  melissa  dicitnr.  Antea  autem  mella  erant  de 
rore ,  inveniebantorqoe  in  araudinom  foiiis  :  miilo 
et  Virgiljos  : 

ProtiQQS  aerei  inellis  cceleatU  dona. 
Siqoidem  hucosqoe  io  iudia  el  Arabia  coUigaiom  re- 
peritor  ramis  inhaprens  in  simiUtodinem  salis.  Mci 


mone  :  Non  ocddet  Dominus  fame  animam  ju$ti  B  qooqoe  mystice  signiflcat  dolcedlnem  pracoeptoram 


{Prov.  x).  Silis  lioc,  qood  et  soperius,  ariditas  cor- 
dls,  ubi  non  est  TcrboorDomlni.  in  L»aia  :  Ifti/liiiMfo 
eorum  $Ui  caruit  [exaruil]  (I$ai.  t).  EI  in  Jeremia  : 
Prohibe  pedem  tuum  a  nuditate,  et  guUur  tuum  a  siii 
(Jerem.  ii).  Et  in  bonaro  partem  :  Beati  qui  esuriunt 
et  ntiumt  justitiam  (Matth.y),  Lac  aGneco  sermone 
derivaiam  est  pro  candore.  Graeci  enim  albom  leocon 
dicont,  lac  vero  et  sanguis  quod  nutril  ei  quod  nutri^ 
tnr.  Nam  lacte  nutrimur ,  vivimus  sanguine.  Ubera , 
ande  lac  procedit,  quatuor  Evangelioram  doctrinam 
significant.  Unde  in  Cantico  canlicorum  scriplum  est : 
UeHora  $unt  ubera  lua  vino  (Cant.  iv).  Lac  quoque  pri- 
sca  lex  per  Moysen  prolata  inteUigitur;  undeprasdica- 
toribus  Novi  Testamenti  in  Genesi  dicitur  :  Pulchrio- 


Dei,  unde  Propheta  dicit  in  psalmo  :  Quam  dutcia 
faucibue  meis  eloquia  /«a,  Domine,  super  mel  el  favum 
ori  meol  (Psal.  cxvih.)  item  mel  dulcedinem  ipsius 
per  figuram  exprimit  Salvatoris,  de  quo  m  Cantico 
Deuteronomii  dictum  est  :  &uxerunt  mei  de  petra 
(Deut.  xxxii) ;  et  PsalmlsU  :  De  petra,  inqoit,  melle 
eaturavit  eos  (Psal.  lxxx).  In  contrariam  vero  par- 
tem  mel  ponitur,  ubi  dnlcedo  peccati  el  vita  volu* 
piuosa  designatur.  Propter  qood  etiam  in  sacriftcio 
Dei  per  legem  prohU)itum  est  oflerri.  Favus  vocatur, 
quia  comeditur  magis  quam  bibitur.  Phagein  enim 
Grseci  comcdere  appeiiant.  Favus  enim  meUis  juxta 
aUegoriam  caro  esi  Salvatoris,  divlnitatis  dukedine 
plena,  ut  in  Evangello  :  Et  po$uerunt^  inqnit,  coram 


re$  suntoeuliejusvino,  et  dentee  lacte  candidiore$(Gen.  C  eo  partem  pi$ci$  a«tf,  et  favtun  melli$  (Luc.  xxiv). 


xus).  Ilem  lac  simpUcem  doctrinam  signUicat  in  Apo- 
stolo ,  ubi  4Ucitur  :  fan^tiam  parvuli$  in  Chri$to ,  lac 
vobi$  potum  dedi ,  tton  etcam  :  nondum  enim  poteralie 
(i  Cor.  ui).  Hic  lac  sensus  accipilor,  id  est,  intel- 
lectns  parvus.  Hinc  et  in  Isaia  scriptom  est  de  Eo- 
clesb  geDtioro  :  MamUla  regum  laetaberie  (I$a.  lx), 
boc  esty  praedicatione  sanctoraro  doclorom  iiotrieris. 
ilem  lac  sinceritatem  mentis  significat  in  Epistola 
Pelri,obi  dicit  :  Rationabilee  $ine  dolo  lac  concupi- 
$ciu^  mlim  eo  cre$cati$  in  $aluiem  (/  Pet.  ii);  nam 
ei  atibi  scripinm  est :  Qui$  pa$cit  gregem^  et  de  lacte 
gregie  nom  comuditf  (I  Cor.  ix.)  Qoactom,  qoasi  co- 
»,  id  esi,  qoasi  coagolatom.  Accepta  enim  se- 
alia  specie  eoagolatof .  Coagobtom  et  in  bono 


Item  favos  Scriptura  est  diviua  melle  spiritoalis  sa- 
pienlix  repleta,  ut  in  Canticis  cantiooram :  Comedi, 
inqttit,  favum  eum  melle  mee  (Caitl.  v).  In  contra- 
riam  vero  partem  favas  est  positus ,  ubi  baeretico- 
nun  iUecebrosam  deceptioDem  significat ;  unde  iii 
Proverbiis  legitnr  :  Favu$  di$tUtans  labia  meretricis 
(Prov.  v).  Aiuni  medici,  et  qui  de  bumanoram  cor- 
porum  scripsere  naiuris,  praecipueque  Galenus  iu 
Ubris  quoram  iilolus  est  Peri  ugias,  puerorum  ei 
juvenum  ac  perfecfac  aeiatis  virorum  muUerumque 
corpora  inslto  cUore  fervere,  el  noxios  esse  his 
aeUtibus  cibos,  qui  caloffcm  angeani,,  sanitatique  con- 
ducere  frigida,  quaeque  in  usum  sumere,  sieut  econ- 
irario  senUnis,  qui  pituiia  laborent  et  frigore»  caUdos 


ei  io  nMio  ponitur.  In  bono  sicui  in  sexagesimo  ^  cibos  ei  vina  veiera  proJesse. 


septiflM)  psahno  dicium  est :  Mon$  coagulatu$,  mon$ 
pingm$  (P$al.  lxtii).  Coagulalum  charitatem  concre- 
tam  •igniftcai.  Mons  enlm  uber  est  Christus  vel  Ec- 
desia.  In  malam  vero  partero,  ubl  scripturo  esi  : 
CoagtUatum  e$t  $icut  tac  cor  eorum  (Psai.  cxviii), 
qood  signiflcai  vitiis  concreium.  Caseus  sensus  spi- 
ril^is  (ut  quidam  volunt)  sicui  in  libris  Regoro  pro 
David  scribiiur  :  DixU  ei  pater  $uu$  *  Accipe  ephi 
polemtcty  id  est»  triom  modioram  mensoraro,  et  de- 
cem  forwuUae  ca$ei,  et  fer  tribuno  (I  Reg.  xvii) ;  qood 
t«iiei  decem  praeceptorom  legis  figoram  com  fide 
saoctse  Trinitntis.  Beiyruro  evaugeUcos  sermo  a 
bcle  legis  scducius,  sicui  in  Genesi  de  Abrabaro 


CAPUT  U, 

De  potu. 
Poiio  a  Gnnca  derivaUone  vocau ;  banc  enim  illi 
poton  dicunU  Aqua  geiicraliter  vocata  quod  superfi- 
cies  cjus  aequalis  sit.  Hinc  et  aequora,  quam  inde  re- 
cenlem  dicimus,  quia  non  eslutiUs  velusta,  ut  vinum  : 
sed  siaiim  subiaia  de  fiumiiie,  fonte  vel  puteo.  Fe- 
tescil  eiiim  veUisu.  Aqua  eniro  naiuraiis  est  poius 
et  generaliter  omnibus  communis  :  undc  et  sahibrior 
caeteris.  Polns  vero  aliquando  significai  gratiam  Spi- 
rilus  sancti,  ut  in  psulmo  :  Torreate,  inqiiit,  vo/u- 
plalie  luee  potabis  eos  (Psal.  xxxv).  Itein  in  aliaiu 
phrlcm  :  Non  -esl,  iiiquit,  regnum  Dei  esca  $t  potus 
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lliom.  iiv).  YmaBi  dicUiiD  iocle,  quod  ejus  potiis  A 
venas  sanguine  repleat.  Hoc  alii,  quod  nos  cura  sol- 
Tat,  lyaeum  appeliant.  Veleres  vinum  venenum  vo- 
cabant ;  sed  postquam  inventum  est  virus  leihiferi 
succi,  lioc  vinum  vocatum ;  illud  venenum.  Unde  et 
Hieronymus  in  ]it)ro,  quem  de  virginiCate  conser- 
vanda  scripsit,  adolesoentulas  inquit  ita  vinum  de- 
bere  fugere,  ut  venenum  :  ne  pro  aetatis  calore  fer- 
venti  bibant  et  pereant.  Inde  est,  quod  apud  veteres 
Romanos  feniinae  non  ulebantur  vino,  nisi  sacronim 
causa  certis  diebus.  Merum  dicimus,  cum  vinum  pu- 
rum  signincarous.  Nam  merum  dicimus,  quidquid 
purum  atque  sincerum  est,  sicut  et  aquam  mcraro 
nulli  rei  niislam.  Hinc  et  merenda,  quod  antiquitus 
id  teroporis  pueris  et  operariis  quibusque  panis  me* 
rus  dabatur;  aut  quod  meridient  eo  tempore,  id  B 
est  soli  ac  separatini  cibum  sumebant,  non  utique 
sdcut  in  prandio,  aut  in  coena,  ad  unam  mensam. 
inde  credimus  etiam  illud  tempus,  quod  post  medium 
diem  est,  meridiem  appellari,  quod  purum  est.  Yi- 
nnm  enim  plures  significationes  habet  :  quia^ali- 
quandosignificatsanguinem  Ghristi,  ut  in  Evangelio : 
Qui  manducat  meam  camem,  et  bibit  meum  sangui- 
nem^  kabet  vitam  cetemam  (Joan,  vi).  Aliquando  gra- 
tiam  Spiritus  sancti,  ut :  Vtnnm,  ait,  nowm  in  utres 
novo$  milti  debet  (Marc,  ii).  Aliquando  sermonem 
divinum  ^ive  compunctionem  eordis,  ut  in  psalmo  : 
Votaiti  noi,  ioqoit,  vino  compunctioni$  (PsaL  lix). 
Aliquando  judioiom  divinum,  ut  in  Apocalypsi :  Ip$e 
ertlcavit  torcular  vini  irm  furorie  Domini  (Apoc.  xix). 
Aliquando  sacram  Scripturam  et  rectam  doctrin^m,  C 
iinde  per  Isaiam  ad  Judsos  dieitor  :  Caupone$  tiU 
mi$cent  aquam  vino  (]$a,  i).  Aliquando  opera  loxo- 
rtae,  ot  in  Apostolo :  Nolite,  iiiquit,  inebriari  vinoy  in 
quo  e$t  luxuria  (Eph.  v).  Et  allbi  :  Luxuriota  re$  e$t 
rinum,  et  tumultuo$a  ebrieta$  (Prov.  xx).  Memm  au- 
icm  sinceritatem  judicii  aut  verilatis,  vel  etiam  ca- 
lorem  fldei  significat,  qt  in  psalmo  :  Vtni,  inquit, 
meri^  pUnu$  mixto  (P$aL  lxxiv).  Unde  beatus  Am^ 
hrosius  in  hymno  sacrae  Epipbanise  roirabiliter  de- 
clamavit  splendidissima  luce  verborom.  Quod  autem 
dixit,  meri^  sinceritalem  designat,  quod  semper  pu- 
rum,  seroper  limpidum.  Nam  refectos  homines  ad 
1,'lortam  viriutls,  non  ad  vitium  ebrietatis  adducit. 
Quod  autem  dixil,  mi»to :  Novum  Vetusque  significat 
Testamentum,  quae  utraque  pcrmista  animarum  efli- 
riunt  saluberrimam  potionero.  Vinum  conditum  fer- 
ventem  amorem  significat,  id  est,  variis  vlrlutum 
pigmeiitis  ornatum.  Unde  in  Canlico  canlicorum  le- 
gitur  :  Et  dabo  tibi  poculum  ex  vino  conditOy  et  mu- 
$lum  malorum  granatorum  meorum  (C^ant,  viii).  Mu- 
stum  est  vinum  e  lacu  siatim  sublatum  :  dictiim 
aotem  creditur  musturo,  quod  in  se  iimnm  et  terram 
habeat  mistam.  Nam  mus  terra,  unde  et  humus,  cu- 
jos  tanta  vls  fervoris  est,  ut  vasa,  quamvis  grandia, 
ex  eo  piena  absifuo  spirainine  relicta  illico  disrum- 
pat.  MusUim  auiem  signKicat  graliam  Spiritus  sancli 
fioviter  datam.  Unde  legilur  in  Actibus  apostolorum, 
Judaeos  de  Apostolis  dixisse  :  Muslo  pleni  aunt  isti 
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(Act,  ii).  Quod  licet  illi  pravo  sensu  interpretali  sunt, 
veraciter  tamen  ipsi  divina  gratia  sunt  repleti,  ex 
qua  multos  sakibri  ebrietate  potaverunt.  Acetora , 
vel  quia  acutum,  vel  quia  aquatum ;  vinum  enira 
aqua  mistum,  cito  in  bunc  saporem  redigitor.  Uode 
et  acldum,  quasi  aquidum.  Mystice  aotem  acetora 
poritatem  corniptam  mentis  significat,  onde  in 
psaimo  scriptum  est :  Et  in  $Ui  potaverunt  me  aceto 
(P$al,  Lxviii).  Matthaeos  enim  refert,  cum  Dcmiiniia 
dixisset,  St(to  (Malth.  xxvii),  oblatum  illi  fei  cum 
acelo  permistum  :  ut  revera  perfidiam  Jodmniin 
amaritodo  potionis  ipshis  et  austerilas  indioaret. 
Hle  enim  dixit,  St^to :  qoia  fidem  in  ipsis  desidera- 
tam  non  poterat  invenire  :  isii  obtuleront  aniarissi- 
mos  mores  suos,  qui  nulla  compunctione  eonrersi 
snnt.  Item  aceti  asperitas  inentis  corruptio  tntelligi* 
tiir  :  unde  in  libro  Numerorom  (iViim.  ti)  NaxaraDis« 
qui  se  sanclificabant  Domino,  vinum  siroul  et  ace* 
tum  sumere  prohibitum  est.  Sicera  est  omnis  potio, 
qux  extra  vinum  inebriare  potest.  Gu|us  licet  no- 
men  Hebraicum  sit,  lamrn  Latinum  sonat  pro  eo, 
quod  ex  succo  frunienti  vel  pomoruin  conficiator,  aot 
palmarum  fructus  in  liquorem  exprimantur,  cocUs- 
qne  friigibus  aqua  pinguior,  quasi  soccus,  colatur, 
et  ipsa  potio  sicera  noncopator.  Sicera  aotcm  ebric- 
tatem  sigiiificat,  a  qua  omnis  Scriptiira  sacra  ihm 
prohibet.  Unde  in  lege  Dominus  dixit  ad  Aaron  :  Vt- 
num^  et  omne  quod  inebriare  potest,  non  bibes  tu  et 
fUii  tui,  quando  intrabi*  in  tabernaculum  testimonH 
(Levit.  x),  id  est,  ad  divinum  ministeriom  et  ad  do- 
ctrinam  spiritalem.  Tabemaculum  enim  testiraonii 
ccelestium  rerum  est  conuctio.  Unde  non  solom 
nos  Apostolus  profaibet  inebriari,  sed  etiam  Isaias^ 
prophela  simili  modo  ebrietatem  detestatur,  dicens : 
Vof,  ^ttt  con$urgUt$  mane  ad  ebrietatem  $eciandam^ 
et  potandum  u$que  ad  vezpetam^  elc.  (l$a.  v).  Ixem 
sicera  peccati  dulcedinem  et  voloptatis  illecebrani 
significat.  Unde  de  praecorsore  Domini  angelus  testn- 
tus  est,  dicens  :  Vmtimel  siceram  non  bibet  (Emc.  i); 
quia  jejunus  et  abslinentiae  deditus  erat.  Ebrietas  au- 
tem  aliquando  sobrietas  inentis  intelligitur,  ot  in  Ac« 
tibos  apostolorum  :  Hi  ebrii  sunt  (Act,  ii).  Aliter 
ebrieias  et  erapula  plenitudinem  significant  Titio- 
rum,  ut  in  Evangelio  :  Attendite  ne  graventur  eorda 
vestra  in  crapula  et  ebrietate  (Imc.  xxi).  Et  in  Salomo- 
ne:  yelutspinanascaturin  manu  ebriod  (Prov.  xxvi), 
Fex  dicta,  quod  sese  vasis  emergendo  aOigaL  Fex 
enim  uliimum  judicium  sigiiificat.  Unde  de  fece  in 
psalrao  scriptum  cst :  Verumtamen  (ex  ejus  non  est 
ex'manita{Psal.  lxxiv).  Feces  cnim  hic  non  sordes, 
scd  ima  illa  atque  ultima  vini  debemus  accipere. 
Nam  quomodo  feces  habere  potuit,  quod  merum 
aique  purum  anle  declaravii?  Sed  ut  ad  isiam  fecem 
cognosceres  minime  fuisse  perventum,  redit  ad  po^ 
culum  plcnum  ,  diceiis  :  Bibent  omne$  peccatore$ 
terrae  (Ibid,).  Hic  significat,  quod  ssepe  diximus,  ju- 
doBOs  in  fine  sseculi  cum  aliis  peccaloribus  de  i&to 
calice  bibiluros,  quando  credere  meruerint,  seqiif 
|i)cc|csiae  catholicaj  ^dunau  lide  co^^uiD^erint. 
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CAPUT  III.  A 

De  vasis  escarvB. 
¥as  iiictuin  a  vescendo,  quod  in  eo  tscx  apponan- 
tur.  Cnjus  diminulivum ,  vasculum,  quasi  vesculum. 
Ficlilia  dida,  quod  flantet  ftngantur«x  terra.  Fingere 
est  eoim  facere,  fbrmare  ot  plasmare.  Und^  et  figuli 
dicuntar.  Et  vas  flclile  dicitur,  non  fictum,  illud 
qnod  mendacium  est  :  sed  quod  formalur,  ut  sit  et 
kubeai  aliquam  formam.  Unde  et  Apostolus  dicit  : 
Nunquid  4icit  figmentum  ei  qui  se  finxit  :  Quare  sie 
me  fecisli  {Rom.  ix)?FietiIia  vasa  in  Samo  iusula 
prius  inventa  traduntur,  facta  ex  terra  creiea  et  in- 
durata  igne ;  unde  et  Samia  vasa.  Postea  inventum 
est,  mbricam  addere,  et  ex  rubra  terra  fingere.  An- 
tiquiorem  fnisse  usimi  fictlUum  vasorum  constat, 
quam  fundendi  xris  aut  argenli.  Apud  veteres  eumi  ^ 
aec  aurea,  nec  argentea,  sed  ficiilia  vasa  babebtintur; 
Mcut  ad  vina  doliis  excogitalis,  ad  aquas  arophoris, 
liydriis  ad  balnea,  ac  reliquis  quae  in  usibus  homi- 
num  aut  rota  fiunt,  aut  manu  aptanlur.  Fictilium 
ergo  Tasorum  figura  ad  humanae  conditionis  sorlem 
pertiuei.  Unde  scriptum  est  :  Formavil  Deus  homi' 
uem  de  limo  terrce  (Gen.  ii).  Qikx  lauicn  igne  Spiri- 
Cits  sancti  ad  pnrum  excocta,  vasa  pretiosa  ad  ser- 
vitinm  Dei  habilia  fiunt.  Yasa  enim  pretiosa,  aurea 
ei  argeutea,  sancti  sunt  sapienli,*e  spleiidore  ct  eio- 
quentiae  nitore  folgentes  :  sicut  econtrario  lignea, 
vel  fictilia  vasa,  illi  suiit,  qui  adhuc  aliquid  minus  de 
perfecUone  habent.  Unde  Apostolus  :  1n  magna,  in- 
quil,  domOf  non  sotum  sunt  vasa  aurea  et  argentea^ 
sed  et  lignea  atque  fictUia  :  et  quwdam  sunt  t/i  hono-  ^ 
rem,  alia  vero  in  contumeliam  (II  Tim.  ii).  Magna, 
inqoit,  domus  est  ecclesia,  ex  muUis  consisleus  ho« 
miuibas.  Necesse  est  ergo  non  omncs  ibi  csse  icqua- 
les.  Nam  et  in  magna  doino  nou  possuut  omnia  vasa 
siroilia  reperiri,  licet  sit  domus  valde  magna;  sed 
inter  «irea  et  argentea  vasa  perspiciuntur  et  lignea 
et  fictiiia  ;  et  alia  quidem  multa  digna  siint  honore, 
alia  yero  sunt  coniemptibilia  et  ad  certum  usum  dis- 
creta.  Deinde  quia  naturalis  erat  vasorum  divtsio, 
ut  nequid  tale  apudnos  existimaret,  adjecit:  Si  enim 
qms  u  mundaterit  ab  his,  erit  vas  in  honore  sanctifi- 
caium  DominOf  tt  optimum^  ad  omne  opus  bonum  prw- 
paratum  {Ibid.).  Sed  quod  illic  materia  naturalis  fa- 
cit,  boc  hic  arbitrium.  Qui  enim  se  a  deterioribus 
segregaverit,  est  vas  utile  in  honorem  Dei ;  alia  vero 
in  cooiumeliam.  Hoc  auteni  in  nostro  cst  posilum 
arliitrio  et  poteslato;  utrum  id,  quod  melius,  an 
qiioJ  detcriiis  est,  cliganius.  C%lata  vasa  argentea 
vd  aurea  sunt,  signis  eininenlioribus  intus  extravc 
e\pressa,  a  ccelovocala,  quod  est  genus  ferramenti, 
quod  vulgo  cilionem  vocant.  Chrysendeta  vasa 
deaurata,  Graecum  est.  Anaglypha  quod  superius 
suni  sculpta.  Gncce  enim  anosursum,  glyphen  sciil' 
ptara.  Inde  anaglypha,  id  est,  sursum  sculpLi.  Vasa 
enim  cxhita  sive  anaglypha  siguificant  sanctos,  varia- 
mm  Tirtutum  insigniis  distinctos  atque  decoratos. 
lila  aatem  vasa,  qua^  deaurata  dicuntur,  significant 
eos  quos  donum  parfccta;   charitalis  adoriiat.  Dc 
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quibus  scriptum  cst  in  psalmo  :  Aslllii  rcgina  a  dcj- 
tris  tuis  in  vestitu  deaurato ,  circumdata  varietate 
(Psal.nuy).  Aurum  ad  charitatis  debenuis  aplare  ful- 
goreni,  qua  virtute  circumdata  sancta  rcsplendct 
Ecdesia.  £i  ne  sdam  ibi  intelligeres  esse  charitalem ; 
tn  vestitu,  dixii,  deaurato  :  non,  aureo.  Deauratum 
Cfiim  dJcimus ,  quando  superducta  species  auri  in 
aliqua  materia  glutiatur.  Ideo  autem  super  virtu- 
tes  alias  gratia  chariiatis  apparuit;  quia  omnia  ejus 
fulgor  exce^it.  Addit,  circumamicta  varietate.  Per- 
scrutemur  cur  Ecclesia  Dei  de  veslis  varielate  lau- 
delur,  cui  tolum  siroplex  convenit  atque  unum.  Sed 
bac  varietate  aut  linguas  muUiplices  significat,  quia 
sic  omnis  gens  secundum  suam  patriam  in  Ecclcsia 
psailit  aiiciori;  aut  virtutum  pulcherrimam  di- 
versitalem.  Ornatur  enim  auro  apostolorum,  argcnlo 
prophetarum,  geromis  virginum,  cocco  martyrum, 
purpura  pcenitentium.  Ista  est  ergo  varieias  iinitatis, 
quse  oculis  Doroini  ex  omnibus  gentibus  pia  con- 
versatione  placitura  cx)ntexitur.  Discus  antea  iscus 
ab  specie  scuti,  unde  et  scutella  :  postea  discus  vo- 
catus,  quod  dct  escas,  id  est  appooat^  a  quo  et  dis- 
cuinbeiiies  dicli  :  sive  apo  tou  dicein,  id^est  qiiOd 
jaciaiii.  Paropsis,  quadrangulum  et  quadrilaterum 
vas,  id  est,  paribus  absidis.  Patena ,  quod  dispansis 
patentibusque  slt  oris  lancis.  De  disco  et  paropside  in 
Evaiigelio  legitur  {Matth.  xiv),  hoc  est  in  decolla- 
tione  Joannis ,  disci  commeinoratio  fit.  Et  in  pas- 
sione  Salvaloris  de  paropside  legitur  (Matlh^  xxvi). 
Li  quibus  admonemur,  ut  libidinem  et  cruddilatem 
fiigiamus,  et  fraudem  vel  proditionem  facere  oinnino 
cavcainus  omnes,  qui  luxuriam  Herodis  et  avari' 
liam  Jtid;e  detestamur.  Mensa  eniin  a  inense  dicla 
est ;  qiiia  eodein  die  convivia  ritu  gentium.  excrce- 
bantur.  De  mensa  ergo  propheta  ait  :  Parasti  in 
conspectu  meo  mensam  (Psal.  xxii).  Ecdesiie  vero 
mensa  est  beata  convivatio,  epnlatio  fdix,  saturitas 
fidei,  esca  coelestis.  Veruin  istam  mensam  adver^s 
eos  paratam  esse  mauifeslum  est,  qui  non  aliqMflt 
perversiiate  demersi  Ecclesiam  Dci  suo  gra>iiar 
errore  contristant,  de  quibus  Apostolusdicii ;  Qm 
manducat  indigntf  judicium  sibi  mandueal  et  bibitf 
non  dijudicans  corpus  Domini  (I  Cor»  xi),  dalum 
sciiicet  ad  remissionein  peccatorum,  et  vitam  per- 
petuam  possidendam.  Mementote  autem  quod  mensa 
in  bouo  et  in  malo  pouitur,  sicut  dicii  Aposlolus  : 
Non  potestis  communieare  mensw  Domim  et  mens(e 
diaboli  (I  Cor.  x).  Item  meiisa  altare  est  Chrisii , 
a  quo  fideles  percipiuni  corporis  et  sanguinia  e|us 
mysterium.  Rursum  mensa  Domial  esi  utriusque 
legis  intdlectualis  epulatio,  in  qua  cofivivaruBi  moro 
pascuntur,  qui  ddicias  Domini  aviditate  mentis  «^vh 
riunt,  et  sancti  Spiritussaluberrima  ebrietale  impleri 
se  desiderant.  H;£c  Judads  fuii  in  scandalum,  sicui 
Psalmista  testatar,  dicens  :  Fiat  mensa  eorum  cofam 
ipsis  in  iaqueum  et  in  retribuliones  et  in  seandalum 
(Psal.  Lxviii);  quando  ipsi  Judxi  Chri^  spijriAale 
deiestati  sunt  convivium.  Pnecepit  Dominus  MoyM 
in  Exodo  (Fxod.  xxv),  ut  faceret  mcnsam  de  lignis 
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•ethliii,  et  pararet  in  mjnisteriain  ^us  diversa  vasa, 
hoc  est,  acetabula,  phialas,  thuriliula,  et  cyalhos, 
in  quihus  offerenda  erant  libamina,  etc.  Mensa  enim 
Domini  de  lignis  sethim  focta  Scriptura  est  sacra, 
de  sanctis  Tiris  prolata.  Vasa  varia,  quae  ad  ofie- 
renda  sunt  libamina  fecta»  tarias  sunt  distinetiones 
eloquii  dinni  pro  dispari  eapacitate  aodientium  : 
non  enim  ona  eademque  omnibus  polest  convenire 
doetrina.  Aliter  namque  sapientes,  aliter  insiplentes, 
aliter  divites,  aiiter  pauperes,  aiiter  sani,  aUter 
infirmi,  aliter  senes,  aliter  juvenes,  aiiter  viri,  aliier 
femin»,  aliter  eaelibes,  aliier  coiijugaii,  aliter  pr»- 
lati,  aiiter  subditi,  docendi  sunt.  Quse  tamen  vaaa 
omnia  ad  offerenda  iibamina  pertinent :  quia  cum 
prudeng  doctor  diversa  pro  diversitate  audientium 
loqnitor,  oniversa  in  reguia  sacr»  Scripturae  repe- 
riuntur,  atque  ad  offerenda  Domino  vota  l)ouorum 
operum  corda  exdtant  aoditorum.  Hinc  ei  hi  libro 
Numerorum  scriplum  est,  quod  principes  offerent 
ad  dedicationem  altarts  diversa  vasa,  hoc  est,  aceta- 
boia»  ^iialas  et  mortarioia.  Qos  ntique  mysticam 
signiflcationem  habent.  Denique  acetabula,  quse  an^ 
guslum  os  hahent,  angustiam  litterse  legalis,  et  oh- 
icuritatem  loculionis  propheticx  per  mysterium 
exprimoot.  Phyalae  vero,  qoae  ex  vitro  primitos  fadae 
diooiitar  (nam  Graeci  vitrom  hyalon  nominant)  eC 
com  sommasout  oris  latioris,  lociditatem  ac  perspi- 
coitatem  Evangelici  sensos,  in  quo  noysteria  omnia 
iegis  et  prophetarum  expianata  sont,  et  plana  loco« 
tlone  doctrinae  Apostolicae,  In  qoa  ea,  qoae  prios  in 
«nigmate  kitebant,  in  loce  prolau  et  exposita  sunt, 
Uishiii;Mit.  Et  quid  in  mortariolo  aureo,  nisi  cor  eie- 
ctDmm  plenum  divina  sapientia,  et  aromata  in  se 
coutinens  virtutvm»  significatur  t 

CAPUT  lY. 

M0  MMpt  pOlOlOriM. 

PMiIoiii  a  potando  nominatum  :  est  enim  offlne 
vaa»  hi<|Bo hihendi  est  eonsoetiido.  Poeolom  enim 
mystke  signifioat  callcMEi  sanguinls  Domini,  qood 
sic  inebflat,  ut  mentem  sanet,  a  delictis  prohibiens, 
Bon  ad  peceata  pcrducens.  Heec  vinolentia  sobrios 
reddit^  fatfus  pleoitudo  malis  evaooat ;  et  qiii  illo  po- 
culo  non  fheril  repletus,  aetenia  redditur  egestate 
jejnnus.  h^venitor  ctiam  in  malo  posltum,  ut  Isaias 
ait :  Aecepi  de  manu  tua  $alicem  ruinde,  poculum  ira 
et  iMHgnatioMi  mem  \!$a.  Lxi).  Addidil  eiiam,  quam 
praeclarum  est  utique,  cum  lalia  con&rat,  ut  ad 
ccaloram  regna  perducai;  de  quo  poculo  in  Evan- 
gdio  dicilur  :  Qu>i  biberk  ex  aqua  quam  ego  do^  non 
iiHet  mnquam,  ied  fUl  in  eo  f«n»  aquw  satientit  in 
tUam  mitmam  {Joan,  iv).  PAierea  Phial^  Simt,  dictae : 
vel  quod  in  ipsis  potare  solemns,  vei  (H^od  patentcs 
»unt  dispansisque  kibris.  Pltiai0e  doctores  sunt  sancti 
}n  EeelMia,  ampla  scientia  referti*  De  qno  )n  Exodo. 
|tem  phyalae  sors  in  pecca^ribos  irae  divinae,  de  quo 
|n  Apoeallpsi  :  Sepiem,  inqttitt  pkgalce  namtime  irm 
Pei  pteno!  (Apoe,  xvi).  Craiera  ealix  est  doas  haibens 
«iisas,  et  est  Gr»eum  nomon  :  dedinator  euiin  apud 
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A  cos  bic  crater ;  nam  Latine  hasc  cratera  dicilnr ,  ondt 
et  Persius: 

8i  Ubi  crateras  argwtL 
Virgilius : 

CrMeraa  magoas  statuaM,  et  vlaa  coronant. 

Piebant  ^tem  primom  ex  connexlonlhQs  vlrgoHo- 
rom.  Unde  et  dictae  craterae  apo  $ou  eratem ,  id  est, 
qood  se  invicem  teneant.  Cyathi  qooqoe  et  scyphl, 
Cymbia  et  ipsa  pocoiorom  sont  genera ,  ex  quibna 
oymbla  poculadictasuntex  simjlituMiinecymbae  navis. 
Amyslis  species  poculi,  qua  ductim,  hoc  est,  uno 
splritu  l>ibilor.  Bachea  primoni  a  Baccho,  quod  est 
vinum,  nominata  :  postea  In  usibus  aqnariis  trans« 
iit  Calices  et  calathi  et  scbalae,  poculomro  genern 
ante  ex  iigno  facta,  et  inde  vocata.  Graeci  enim 

])  omne  lignum  calon  dieebant.  Calix  significat  sacram 
Scripturam,  id  est,  duo  testamenta ,  ut  quidam  vo- 
kint;  sicnt  in  Evangeiio  secondom  Locam  doos  cali- 
ces,  oiiom  ante  co^nam,  et  aliompost  coenam  in  Pas- 
clia  Dominus  apostolis  tradidisse  legilur  (Lmc.  xxii). 
Hem  calix  nguraliter  exprimit  supplicia  peccatomm 
in  Psalterio  :  Igm$  et  sulphur  et  spirilue  proceUarum, 
pan  calide  eorum  (PsaL  x).  Rursum  calix  trihnlatio 
est  vitae  praesentls,  et  vindicta  In  omnes  gentes  io 
Jeremia  :  Aecipe  caticem  ittumy  ei  dabie  es  eo  kiker^ 
ad  omnee  gentee  (Jer.  xxv).  Ampulia  est  qnasi  ainpki 
iNilla ;  similis  est  enim  rotundiute  builis,  quas  ex 
spumis  aquaram  fiunt  atqoe  ita  inflantor  vento. 
Diximus  aotem  soperlos  de  mysiica  vasoraro  signi'^ 
ficatione  :  nec  necesse  est  denoo  id  repetere ;  quo<l 

Q  jam  pleniter  constat  explanatum  esse. 
CAPUT  V. 
De  vasi$  vinariie  ^ve  aquariis, 
CEnophoras  vas  fbrens  vinom.  Oinos  enim  vinom 
est.  De  qoo  est  illud  : 

Tertitar  oeaophoHs  fuDdos,  sentenita  iicMt. 
Phlaseae  ex  Graeco  vocahoh)  dictae.  H»  provehemKs 
ac  recondendis  phyaiis  primom  ihetse  sont,  unde  ec 
noncupatde.  Postea  in  osom  viBi  transierant,  ma^ 
nenle  Graeco  vocabulo,  imde  sumpserant  iiiitfiom. 
Lagena  et  sittila  Grxea  noniina  sunt,  inflexa  ex  parte, 
ut  Latina  fierent.  IIH  eniin  kigenos,  iios  lagenas.  illi 
sictle,  nos  stlulam  dicimus.  Lagenae,  corda  homi^ 
num,  sapientiae  vinnm  retineatia,  ut  in  propheia  : 
Omni$  taguncula  implebitur  mno  (Jer,  xin).  Hydrla 

D  geixus  vasis  aquatilis  per  derivationem  vocata  : 
udor  enim  Grseci  aquam  dicunt.  Hydria  canicm 
hominum  significat,  ut  In  libro  Judicum  :  Et  dedH 
in  manu$  eorum  hydrias  vacuas  (Jud,  vii).  Et  in  Sa- 
lomone  :  Conteratur,  inquit,  hgdria  $uper  lacum 
(Eccle.  xii),  hoc  est,  carnalis  cupiditas,  de  qua  Iq 
Evangelio  legitur  :  Reliquit  ergo  kgdriam  $u4jm^  ei 
ahiu  in  civiiatem  (Joan,  iv).  Sex  ergo  liydriae  lii 
Evangelio  (Joan.  11),  significant  sex  aetales  mundl,^ 
iii  quibus  aqua  sapientiae  kgalis  per  Christum  crni- 
versa  est  in  vinum  gratiae  spiritalis.  Situla ,  quod 
siiienlibus  apta  sit  ad  biiiendum  :  quod  vas  Gnecl 
cadum  vocani.  Situla  mystice  carnem  Christi  sigiii- 
ficat.   Unde  in  libro  Numeroram  scripium  esl  ; 
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FMm  miua  de  sUulu  ejus  {Sum.  uiv).  Galinuin  vas  A  suorum  {Joan.  xiii),  sigiiiacat  oratioiiem  sanctaro, 


fidile,  quod  sielius  neutro  genere  dicitiir,  qtiam 
maseulino  :  sicut  et  salinum  dicitur  vas  aptuni  sali- 
fios.  GaliiMiin  eamdem  significalionem  Iiabet,  quam 
diximus  de  paropside,  iu  qua  mahifestatus  est  pro- 
ditor  Saivatoris.  Scyphus,  ia  quo  manus  iavamus. 
Orcanim  seriola  est  ordo  rectus  vel  vas  fictile  vini 
apad  Synam  primum  excogilatum,  sicut  dlicises  a 
Cilicia  iraneupatx »  unde  ei  priinum  advectae  sunt. 
Scypbus  signific:it  scientiam  legis  :  unde  in  sacco 
BetMaaiin  iDveiaus  est  scypbus  Josepb  {Gen.  xliv)  ; 
quia  in  co:pore  PauU  doctrina  coelestis  prxfulgebat 
eloqnii.  Orca  est  ampborae  species»  c^jus  minore  vo- 
cubulo  urceus,  diminutivo  orceolus  cst.  DoUum...Cu- 
|>os  et  cupasacapiendo,  id  est,  accipiendo  aquam  vel 


p<^r  quam  gratia  divina  post  lavationem  bapiismatis 
raundat  opera  nostra  a  sordibus  terrenis  :  unde  ipse 
Dominus  in  Evangelio  ait :  Qui  lotus  est^  non  habet 
opusy  nisi  pedes  lavare  :  sed  est  mundus  lotus  (Ibid.)^ 
QuonioJo  est  uirumque ;  et  mundus  totus ,  et  ta* 
men  pedes  iavanJi  sunt?  Nisi  quia  muiidus  lotus  est 
in  lavacro  sancti  baptismatis,  sed  iterum  pulvoro 
terrense  habitatioais  sordiJatur.  Unde  et  necessa 
Iiabet  iierum  lavari  per  graliam  divinae  pietatis, 
licet  prius  eadem  gratia  essel  totus  mundatus,  apo- 
stolo  Joanne  attestante  :  Si  dixerimus  quia  peecatum 
non  habemus^  nos  ipsos  deeipimus,  et  veritas  in  eo 
[nobis]  non  est  (I  Joan,  i).  Quotidie  ergo  pedes 
lavnt  nobis,  qai  interpellat  pro  nobis ;  et  quotidie 


vinum,  vocatas  volunt  :  unde  et  caupones.  Uter  ab  B  nos  opus  babere,  ut  pedes  lavemus,  iii  ipsa  oratione 


utero vocatus  esl.  De  utre  vero  psalmus  ait :  Et  factus 
snm  sicut  uUr  m  pruim ,  justificationes  tuas  non 
sum  oblkus  (PsaL  cxviu).  Ulcr  eiiim  in  praina  na- 
tivo  calore  vacuatum  beiieficio  coiiversionis  attra- 
bilur,  etcum  sic  fuerit  felici  sorte  maceratuin,  pro- 
veiiit,  q«od  sequitor ,  nt  jiistiflcationes  Domini 
DaUatenas  possit  obiivisci.  Uter  enim  corpiis  mor- 
taie  significat :  praioa  benefieium  cooversionis  osteii- 
dit  :  per  quam  evenit,  Bt  caro  nostra  laciviens 
aAiciione  pceniteutiae  contraliaUir.  Tantum  enim 
creMit  ealer  fidei,  quantum  de  flamma  sabtraetimi 
fuerit  eorporaU.  De  atribns  quoque  In  Evangelio 
meotio  llt,  M  Domlnos  de  prsBdieatione  fidei  locu- 
Uinn  aii :  Nemo  miuit  vinum  novum  in  utres  teteres , 


otioifuiH  fumpuntur  utres,  et  vinum  e/funditur  :  sed  ^  mr.  Plantus 


Dmmnica  confitenuir,  cum  dicinuis :  DimHte  nobii 
debita  nostra ,  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus 
nostris  {Mattk.  Ti). 

CAPUT  VI. 
De  vasis  olearHs. 
Lenticiila  vasculam  olearium  ex  aere  aat  argento 
fnctum,  a  liniendo  dlctum.  His  enim  reges  et  sacer- 
dotes  liiiiebantur.  Significat  autem  Scripturam  sa- 
cram,  in  qua  continetur  promissio  Spiritus  sanetl, 
per  cujtts  grallam  ongimur  et  sanctiflcamar  Deo 
(Apoe,  i),  reges  et  sacerdotes  sptritales  efllulmur. 

CAPUT  VII 
De  vasis  eoquinariis  et  pistoriis. 

Omnia  vasa  coquendi  causa  parata  cocala  dieiUH 


vinmm  ntmim  in  utres  novos  mittunt :  $t  ambo  conser-- 
vabuntur  {MtHtlt.  ix) ;  In  atribiis  veteribus  camales 
bomines  designans  et  in  utribtis  novis  spiritales,  qui 
apti  sunt  ad  capiendum  viiiam  graliae  coolestia. 

Mnlgariam,  vas,  in  quo  mulgenlur  pecora,  idem 
est  et  muktnim  ab  eo  qiiod  Ibi  mulgelur  lac.  Hnl- 
garnm  qooqoe  vas  eat  paatorale,  In  qoo  lac  mfdsnm 
est,  et  significat  veterem  Iegem,in  qua  continebatar 
bc  facills  doctrinse  imperilis  conveniens.  Labrum 
v^catani  eo  qnod  in  eo  lavationem  fieri  solilam  est 
infaiiilam,  cujus  diminutivum,  tabellum.  Idem  et 
alvenm»  qnod  io  eo  abiutionem  fieri  solitum  est. 
Labrum  enim  in  Exodo  positum  legilur  ante  aditum 


ilinels  eocuHs  mlhi  excocta  esi  oronH  mlsericordia,  ete. 
Ofla  dicta  pro  eo  qnod  eballiat  in  ea  aqua,  tgne 
SHbfecto,  ut  altius  vapor  entittatur ;  unde  et  bulla 
dleitur,  quae  In  aqna  venti  spirtui  susteiHalar.  Pa- 
teSIa,  quasi  patula  :  est  CHim  olla  oris  patentioribns. 
Mystice  ergo  in  oUa  generis  prosapia  (ut  quidam 
Yolont)  iDtelligitur :  unde  scriptum  est  in  psalmo  : 
Moab  olla  ipet  me/r  {Psal,  ltt),  propter  Ruih.  Item 
olla  damnatio  sempiterna,  ut  in  iod  :  YuHus  redi* 
gentur  in  ollam  (Joel.  ii).  Rursiim  olla  plebs  est 
Judaica,  cuptditate  camaU  accensa,  de  qua  Jere- 
mias :  OUam,  inquit,  sucoensam  ego  video  (Jer.  i). 
Item  in  nomine  oUse  praesens  mundus ,  vel  genus 


tempK  Domini,  ubi  sacerdotes  lavabant  manus  et      humanom,  sive  qaaelibet  anima  peccatrix  igni  tri- 

pedes,  qoando  iogressuri  sunt  [erant],  tabemaco-     t^-i— •— •- -••-  —— —    j »^ — * —  -^*—'- 

loai  testimooU,  et  qoando  accessari  ad  altare;  quod 
si^illeatcomponctionis  lacrymarum  emundationem. 
Poobus  namque  modis  lacrymarom  et  compunctio- 
pnHi  status  disUnguitur;  quia  primo  necesse  est, 
qoisquis  ad  Dominum  conversus  pro  bis,  quae  conw 
miait,  peccatis,  veniam  fusis  lacrymis  precetur ;  quod 
fi  comitantibus  dignis  poenitenltse  fructibus  longo 
tempore  perfecerit,  restat,  ut  sccurior  de  accepta 
peccatorem  venia  effbctus  js^ni  desideriis  inhianUbus 
optet  venire  teinpus,  quo  mereatur  inier  beatissimos 
angeloram  choros  faciem  videre  Creatoris.  Pelvis 
vocata,  quod  pedes  ibi  laventur.  Pelvis  enim,  ubi 
QvniiittSt  immissa  aqua,  lavit  pedes  discipuiorutn 


bulaUonis  apposita  notatar,  de  qno  Dominus  dixit 
ad  Ezechielem ;  Pone  oHam  super  prunas  vacuam^ 
donee  incalescat  (es  ejus  (Ezech,  xxiv).  Cacabas  et 
cucuma  a  sono  fervoris  cognominantur.  Haec  in  Gras- 
cis  et  Latinis  commnnia  noroina  habent :  sed  utram 
LatiniaGrsecis,  an  Grgeci  aLatinishsecvocaboIa  mo- 
tuarint,  incertum  est.  Lebetes  anea  vasa  sunt 
Gneco  sermone  vocata  :  sunt  entm  oUae  minores  in. 
usum  coquendi  paratne.  De  lebele  ergo  in  E7.echiele 
ita  scriptum  est :  Hac  dicit  Dominus  Deus  :  Pone 
kbetem,  et  mitte  in  eam  aquam^  et  mitte  in  eam  divi- 
siones  ossium  et  carnium ,  eic.  (Ezech.  xxrv).  Ub^ 
sub  lebelis  simUitudine  urbem  Jerasalem  describi| 
et  sub  ossium  et  caraium  coctione  tormenta  fortiiiia 
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et  rragirnim  cxpriinil  iii  eo ,  e(  pcr  excoolioncm  A  nem  Domini  ibidem  significat,  aut  sanclam  ficcle- 
rubri  ignis  ipsins  civtUitis  dcstruclionein  propter 


iniqiiitatcs  (jus  significat.  Juxta  tropologiam  vero 
iirbs  ista  et  lebes  mundum  istum  signiflcant,  qtii 
in  maligno  positut  e$t  (I  Joan,  v).  Hic  in  die  judicii 
divino  igne  succenditur,  ei  civitas  sanguinum  po- 
nitur  super  earbones  ignis,  ut  iinpleatur  quod  scri- 
ptum  est  in  Isaia :  Habens  carbones  ignist  sedebai  su- 
per  eos  (ha.  l).  El  impleatnr  quod  scriptum  est: 
A*i7m7  occuttuniy  quod  non  reveletnr  {Matth.  x).  Dicit- 
que  se  Dominus  non  misereri,  nec  miindi  pr.etcrire 
peccata,  neque  parcere  impiis,  nec  placari,  ul  viae 
pereant  impiorum,  secundum  illud  quod  in  primi 
psalini  fine  ponitnr  :  Et  iter  impiorum  peribit.  Sar- 
tago  a  strepitu  seni  vocata,  qnando  ardet  in  ea 
oleum.  Ilein  sartago  tribulatio  vtUe  pnesentts,  ut  B 
ifl  psalmo  :  et  ossa  mea ,  id  est,  fortes  Ecclesise, 
sicut  in  frixorio  confrixa  sunl  (Psal,  xxi).  Rursum 
sartago  zelus  rectitudinis  adversus  peccata,  et  com- 
punctio  rratemx  infirmitatis.  In  Ezechiel :  Et  tu^ 
fili  hominiSf  pone  sartaginem  inter  te  et  inier  civitatem 
(Esech.  iv).  De  hac  sartagine  loquitur  Apostolus : 
Quis  scandalixaturt  etego  non  uror?  (11  Cor,  xi.) 

Mola  didtur  a  sui  rotundilate  vocata,  ut  mala 
pomorum,  sicut  et  Graeci.  Per  molara  exprimitur 
circuitus  vitai  praesenlis,  et  labor  terrenus.  In  Evan- 
gelio  :  Qui  scandaUzaverit  unum  de  pusiilis  istis, 
sxpedit  ei  ut  suspendatur  mota  asinaria  in  collo  ejus, 
et  demergatur  in  profundum  maris  (Matth.  xviii). 
Hinc  in  Isaia  adversus  Babylooem  dicitur :  Tolie 


siain,  iu  qua  Teslamenla  divina  recondita  sunt. 
Item  arca  Noe,  quod  sanctae  Ecclesia:  typum  teoeat, 
manifestis  indiciis  comprobatur.  I.>ocuIus  ad  aliquid 
ponendum  intra  factus  locus ,  scu  ad  vesles  vel 
pecuniam  custodiendam.  Unde  per  diminutionem 
dicitur.  Legitur  cnim  de  loculo  in  Genesi,  ubi  de 
sepulcro  Josepb  narratur,  et  in  Evangelio  de  loca- 
lis  Judae  proditoris  roentio  fit.  Scriiiia  sunt  vasa, 
in  quibus  servantur  libri  vel  thesauri.  Unde  apud 
Romanos  iHi,  qui  libros  et  ecclesiasticos  thesauros 
servant ,  scriniarii  nuncupantur.  Saccas  a  sago 
dictus,  quod  eo  consuto  efiiciatur,  quasi  sagus. 
Poenitentium  enim  iste  est  habitus  et  viKum  reruin 
condimentum. 

Marsupium  sacculus  nummorum,  quod  Grxci  mar- 
supon  appellant.  Quaedam  Gneca  nomiua  in  Lailnum 
paulo  inflectuntur,  propter  Romanum  eloquium.  St« 
tarciae  nautarum  sunt  ab  eo  quod  consuue  sunl. 
Involucrum  dictum,  quod  aliquid  in  se  lcneat  iuvo- 
lutum.  Fiscus  sacculus  est  publicus,  unde  et  (isccl- 
\sB  et  fiscinae  dicuntur.  Hunc  babent  exactores ,  et 
in  eo  millunt  debitum  publicum,  quod  reddilur  regi- 
bus.  Fiscus  autem  prima  positio  est,  derivatiTuin 
fiscina,  diminutivum  fiscelia.  Sacculus  mysUce  tbe- 
saurizatio  est  bonomm  operum.  Unde  Dominus  alt 
in  Evangelio  ;  Facite  vobis  sacciUos  <yt(i  non  vetera» 
scunt  (Luc.  xii).  Et  in  aliam  partem  illud  intelUgi- 
tur,  quod  i'n  Salomoiie  legitur :  Marsupium^  9t?e 
sacculum,  commune  possideamus  (Prov.i),  id  est, 


molam^  et  mole  farinam  (Isa.  xlvii).  Et  alibi :  Occisi  ^  avaritiain.  Pera  juxta  allegoriani  victus  ^t  soUid< 

erunt  [otiosi  eorum]   moleiUes  in  minulo  numero 

(Eceie.  xii).  Molae  duae,  duo  testamenta  legis  (ut  qui- 

dam  volunt)  significant;  unde  legitur  in  Evangelio : 

Tiifu;  dum  erunt  in  moiendino,  una  atsumetur^  et  una 

reiinquetur  (Matth.  xxiv).  Mola?  dus,  spes  et  for- 

raido ,  ut  in  Deuteronomio :  iVoit  accipias  ioco  pi- 

gnoris  inferiorem  et  superiorem  moiam  (Deut.  xxiv). 

Cribrum,  quod  ibi  currat  fruinentum,  quasi  currifru- 

gum.  Cribrum  juxta  allegoriam  scparatio  est  fide* 

lium  a  societate  infidelium.  De  quo  in  Amos  mentio 

fit  (Amos  ix),  et  in  Evangelio  Dominns  ad  Petrum 

ait  :  Ecee  Satanas  expetivitf  ut  cribraret  vos  sicut  tri- 

ticum^  etc.  (Luc.  xxii). 

CAPUT  vm. 

De  vasis  repositoriis.  *^ 

Gazophylacium  arca  est  ubi  colliguntur  in  tem- 
plo  ea  quae  ad  indigentiara  pauperura  raittuntur  : 
compositum  est  autem  de  lingua  Persica  et  Gneca. 
Gaza  enim  lingua  Persarum  diviiiae,  filaxion  [p/iu- 
iace]^  Graece  custodia  interpretatur.  Mystice  au- 
te(D  gazophylaciura  corda  sunt  sanctorura  sapicn- 
tiae  divitiis  plena  :  quod  iii  Ezechiele  propheUi  et 
iii  Evangclio  satis  deraonstratur.  Arca  dicU  quod 
arceat  visum  atque  prohibeat  :  hinc  et  arcivum , 
hiuc  et  arcanuin ,  id  est  secretiim ,  unde  cscteri 
arcentur.  Arcx  autem  mystica  significatio  in  Exodo 
plenissime  demonstratur,  ubi  de  construclione  arc.c 
tcslameuti  Domiui  narratur :  quia  aut   incarnati  o- 


tudo.  Unde  Dominus  praecepit,  dicens :  ISoiite  por* 
taresaccuium  nequeperamin  viu  (Luc.  x). 

CAPUT  IX. 
De  caniMtro^ 
GaDistnim  fissiscannis  contexitur,  ande  etfiuneu- 
patura.  Alii  Graecum  asserunt.  Canistrum  autem 
8^[Dificat  linguam  doctoris,  in  qua  ofierunturl^ 
praecepto  panes  azyraorum,  hoc  est,  verbum  £vun- 
gelii  in  sacrificium  Domini,  sicut  legitur  in  unciio»e 
Aaron  et  filiorura  ejus  iactura  esse.  Copbinus  est 
vas  ex  virgullis  contextura  aptura  mundare  stercora, 
ct  terram  porlare,  de  quo  dicit  Psalmisla  pro  israel: 
Lianusejus  in  cophino  servierunt  (Psai.  lxxx).  Di- 
ctus  aulem  cophinus,  quasi  covus  vcl  quasi  cavus.  U 
hoc  quaravis  juxta  hisloriara  dici  videatur,  quando  in 
iEgypto  Judaeorura  populus  diversis  necessiuitibus 
serviebat :  roodo  ut  lateres  faceret,  ut  lerramcophinis 
inodo  exhiberet :  Uiraen  istud  Christianoruro  patribus 
diligenlius  applicamus ,  a  quorum  dorso  avertil  Deus 
onera  peccalorum  ,  quando  se  felici  humilitate  pro- 
sternunt,  sicut  ipse  dicit :  Venite  ad  me,  omnes  qid 
iaboratis  et onerati  estis,  et ego  vos  reficiam  (Matth.xi)» 
Cophinosautem  dicimus  per  quos  sordiumpurgaineo- 
ta  projicimus,  ut  loci  puritas  ehicescat.  Manus  ergo 
suas  in  eis  tenent,  qui  pcccalorum  iwroundiuis 
occupanlur :  sed  de  hac  servilute  liberarour  a  Domi- 
no,  quando  scelerum  nostrorum  sordibus  expiamuc. 
Ileiu    duodecini  cophini  aposloli  intclliguiiiur,  iu 
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quibns  collectx  sunt    reliqalB   fragmentorum    ex  A  lampadibas  autem  in  Evangelio  h^gitur  (Matth,  xxv). 


quinque  panibus  et  duobus  piscibus  (Matth,  xiv). 
Sporta  vel  a  sparto  fieri  solet ,  vel  quod  exporlet 
aliquid.  In  EraDgelio  quoque  legitur,  quod  tnlerunt 
apostoli  de  fragmentis  soptero  panam  septem  spor- 
tas  plenas  :  quod  significat  apostolicos  doctores  ea, 
quae  plebs  non  Talet  consumere  de  mystiois  doclri- 
nis  Spiritus  sancti,  boc  ipsi  in  se  colliganl. 

CAPUT  X. 

De  vasis  luminariorum, 
Pocomantiqui  appellarunl  ignem;  fos  enim  Grace, 
f^atine  ignis  esl ,  nndc  et  juxla  philosopbos  qnos- 
«lam  cuncta  procrcantur,  et  revera  sine  calore  nibil 
nascitur  :  adeo  ut  de  septentrionea  pot^ta  dlcatur: 
Steriii  non  quidquam  frigore  gignant.  Varro  autem 


qnod  quinque  virgines  prudentes  lampades  suas 
cum  oleo  babuerunt :  quia  electi  in  cordibus  suis 
oleiim  misericordise  et  charitatis  tenent,  qnod  fatuae 
virgines  non  babent.  Unde,  intrantibus  pmdenli- 
Inis  ad  nuptias,  fatuse  repelhmtur :  et  eonim  opera, 
qune  dara  bominibus  foris  apparucrunt,  in  adventn 
judicis  intus  obsciirantur,  et  a  Deo  retribulionem 
non  invenerunt,  qiiia  pro  eis  receperunt  ab  bomini- 
bus  laudes,  qnas  amaverunt.  Iteni  lampades  signi- 
ficant  sanctonim  corda  splendida,  et  scicntias  himi- 
ne  semper  ftilgida,  ut  in  Canticis  canticorum  :  Lam- 
pades  ejus,  lampade$  ignis  alque  flammarum  (Cant. 
viii).  liem  alihi  legitur :  Lampas  conlempta  apud 
cogilationes    divitum  ( Job,   xii ) ;   quod  signilical 


fbcos  ait  dictos,  quod  foveant  ignes.    Nam   ignis  B  doclores  esse  conlemptos  in  cordibus  superborura. 


ipsa  flamma  est.  Quidquid  aulem  ignem  fovet, 
focus  vocainr,  sive  ara,  sive  aliud,  in  qiio  ignis 
fovetur.  Liicerna  a  lychno  dicta  est.  Unde  et  brevis 
cst  /ti,  ut  Persius : 

Disposiiae  pinguem  nebulafQ  voniuere  lucernx. 
Si  enini  a  luce  diceretur,  non  starel  versus.  Lycb- 
uu8  autem  quasi  luciniiis  :  cst  enira  cicendela 
lucemse.  Luccma  Ecclesix  fides  est,  vcl  opera 
justitise.  Unde  in  Salomoue  scriptum  esl :  Propter- 
ea  Hon  exstinguetur  tucerna  ejus  per  totam  noctem 
(Prov.  xxxi).  Iiem  lucerna  signiricat  p.ropbelicum 
sennonem  vel  prsedicatores  divinae  legis.  Unde 
Propbeta  ait  in  psalmo  :  Lncerna  pedibus  mei$  ver- 
bum  Imim,  Domine  (Ps.  cxviil).  Et  in  Evangelio 
de  ioanqi^  Baptista  scriptum  esi :  Itle  erat  iucerna 
ardem  et  iucens  (Joan.  v).  Caudelabmm  a  candelis 
dictum,  quasi  caiidelafemm,  quod  candelam  fert. 
GaDdelabrum  autem  mystice  corpus  Domini ,  vel 
saDClam  Ecclesiam,  aat  divinam  Scripturam  signifi- 
cat.  Uude  in  Zacharia  legitur :  Vidi  a  dextris  attaris 
eandelabra  duo  argentea  (Zacli.  iv).  Nam  septem 
lucernse  candelabro  superpositae  (ut  in  Exodo  legitur) 
Beptiformis  EccIesiaB  sacramentum  et  sepiem  dona 
Spiritus  sancti  significanu  Cereus  per  derivationem 
a  cera  nomen  babet,  ex  qua  formatur,  de  quo  dici- 
Mir: 

Hlc  Ubi  noclurnos  pnestabo  cereos  ignet : 
Subducta  luce,  altera  lux  libi  sum. 


Fax  dicta,  quod  foccos  faciat :  cujus  diminutivum, 
facuia.  Lateriia  inde  vocaui,  quod  lucem  iiiterius 
habeat  clausam.  Fil  eniin  ex  vitro,  recluso  inlus 
lumine ,  ut  venti  flatus  adire  uon  possit ,  et  ad 
praebendum  luiuen  facile  ubique  circumferatur. 
Pyra  est,  qu;e  in  modum  ar»  ex  lignis  constmi 
solet,  ut  ardeat.  Pur  enim  ignis  dieitur.  Sed  pyra 
est  lignorum  congeries,  cum  nondum  ardet :  rogus 
est,  cum  ardere  coeperit :  bustum  vero  jam  exusiura 
vocatur,  Pharus  esi  turris  maxiroa,  quain  Grsc- 
ci  ac  Latini  a  commuui  ipsius  rei  usu  pharum  appel- 
iavemni  eo  quod  flauuuarum  iftdicio  longe  a  navi- 
ganlibus  videatur :  sicui  supra  diximus :  qualem 
Ptolomaeus  juxta  Alexandriam  coastruxisse  octin- 
gentis  talentis  iradilur.  Usus  ejus  est,  nocturno 
navium  cursui  ignes  ostendere  ad  pronuntbnda 
vada  portusque  introitus ,  ne  decepli  tenebris  iiavi- 
gantes  in  scopulos  incidant.  Nam  Alexandria  fallaci* 
bus  vadis  insidiosos  accessus  habet*  Hinc  ergo  in  por- 
tibus  machinas  ad  praeluceiidi  ministerium  fabrica- 
las  pbaros  dicuut.  Nam  phos  lux,  oros  visio  diciiur  : 
unde  et  lucifer  Grsece  phosphoros  appellatur. 

CAPUT  XL 
De  lectis  et  seliis» 

Lecticse  a  lectis  herbis  vocat».  Stratus  a  sternendo 

dictus,  quasi  storiatus.  In  his  solis  aniiqui  ad  dor«- 

miendum  accubabant ,  nondum  laneis  stramentis  re* 

pertis.  Storia,  quod  sit  terra  strata.  Camaest  brevis 


et  circa  terram  :  Graeci  enim  camai  breve  dicunt. 
Cereus  aatem,  qai  ad  iUuminandas  tenebras  nociis  ^  De  lectis  et  stratu  Prophela  in  Psalterio  ait :  Lava^ 
accenditur,  significal  doctrinam  fideUs  praedicatoris,      bo  per  singulas  noctes  iectum  meum,  iaergmis  meis 


quae  illuminat  animas  verbo  Dei  credentes  et  obe- 
dientes.  Item  de  cera  in  psalmo  scriptum  est :  Sicut 
fiuit  cera  a  facie  ignisy  sic  peribunt  peccatores  a  faeie 
Dei,  etjusti  eputentur  (Psai.  lxvh).  Quontam  in 
judicio  Dei  a  facie  ipsius  sic  di^reuni  peccatores, 
quemadmodum  cera  proximo  igneconsumitur.  Lacu- 
naria  pendeiitia  sunt  lumina  quasi  lucanaria,  id  est, 
in  aere  lucentia.  Funalia  dicuntur,  quae  intra  ceram 
sunt,  dicia  a  funibus,  qiios  ante  usum  papyri  cera 
circamdatos  habuero  majores  :  unde  et  funera 
dicuntur.  Lampas  flamma  esi  in  vertice  lucens, 
^K)(a  qqod  labeotis  motum  ostendoro  videatur.  De 


stratum  meum  rigabo  (Psai.  vi).  Si  hoc  ad  litieram 
velis  accipere,  merito  quidein  lectum,  quem  nocti- 
bus  poUuerat,  lacrymis  abluebat  :  sed  occurrii 
possibilitas  ut  tanta  fuisset  copia  bicryinarum  , 
quse  non  solum  faciem,  sed  el  lectum  lavisse  dicere« 
tur.  Quapropter  melius  iectum  delectationem  cor- 
poris  intelligamus,  in  qua,  velut  in  cubili  nosiro 
marcescenti  volupiaii  reniiimur,  quam  potesi  homo 
lacrymis  quamvis  paucis  lavare,  si  eum  conlingai 
coelesti  inspiratione  deflere.  Cubile  est  cabandi 
locus.  Grabatum  GrsBCuin  esi*  Bajiinola  esi  lecius 
qui  in  itiiiere  bajiilatur,  a  bajulando,  id  esi  depor* 
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tand(K  De  cnbili  autem  iu  in  psalterio  8cripium  A  quibiis   peccatis  mortui  jacere  deftiderant : 

est  :  In  cubUibus  vestris  computmimim  {PuU.  iv). 

Feramm  donicilium  proprie  cubiie  dicitur  a  cu- 

bando.  Ferocium  crgo  cogitatiooes  apte  dixit  cu- 

bilia  :  qnamvis  interdum  et  in  bono  abusive  lega- 

tur  assumptum,  ut  est  de  sancUs  :  Lwlabuntur  in 

cubilibui  suis  (Piol.  cxlix).  Nam  quod  dicit,  in  cubi- 

libus  vestriM  compungiminiy  significat,  poenitentiam 

agite.    Nam  compunctione  quadam  animarum  ftt 

optata  conversio :  ac  si  diceret :  Desente  pravas 

cogitationes  vestras ,  antequam   scelera  perpetre- 

tis.  Grabatum  enim  signiHcat  sufferentiam  charita* 

tis  fratcmas.  Unde  scriptum  est  in  Evangclio,  qnod 

Dominus  dixcrit  paralytico  a  se  sanato  :  Surge^  toUe 

grabatum  ttiKm»  et  ambula  (Matth,  ix),  id  est,  relin- 


60S 

unde 
cum  Dominus  voluit  suscitare  mortuum,  jussii  stare 
feretrum  :  quia  vetuit  adulationum  decipnlis  iu 
pcccatis  diutius  morari.  Scamna  sunt,  qu»  lectic 
altioribus  apponuntur,  dicta  a  scandendo  :  hinc  et 
scabelia  lectis  parvis  vel  sellis  ad  ascensum  appo- 
nuntur.  Scabellura  autem  et  suppedaneum  dicitur. 
Nam  Graeci  upopodion  dicunt,  Latini  scabellum, 
alii  suppe<laneum,  quod  sub  pedibus  sit.  Scaltelluni 
humiliatorum  subjcctionem  signiflcat,  ut  est  in 
psalmo  :  Donec  ponam  inimicos  tuos  scabellum  pe^ 
dum  tuorum  (PsaL  cix).  Sedes  dicla,  quoniam  apud 
veteres  Romanos  non  erat  usus  accumbendi,  unde 
et  consedere  dicebantur :  propterea  ( ut  ait  Varro  de 
Yila  populi  Romani)  viri  discumbere    coeperunt^ 


que  peccau  pristina,   necessiutibus  fralrum  suc-  B  mulieres  sedere  :  quia  lurpis  visus  in  muliere  accu- 


curre  r  ei  in  universis  quae  agis,  vide,  ne  in  hoc 
saeculo  mentem  flgas,  sed  ad  videndam  faciem  tui 
lestines  Redemptoris :  surge,  bona  operando  :  poria 
grabatum  tuam  ,  diligendo  proximum  :  et  ambula, 
exspecUiido  beaum  spem  et  adventum  glori»  magni 
Dei.  Nam  juxU  allegoriam  lectus  aut  requiem  signi- 
iicat  in  Cbristo,  aut  oontemplativam  vium,  aut 
iuQrmiutem  corpoream,  ant  vium  opulenUm,  aui 
tereticonim  deceptionem ,  aut  iribulationem  vit» 
fuiurae.  Leetus  enim  Ecdesiae  requSes  est  in  Ghri- 
«io,  ut  esi  illnd  in  Gantico  canticorum :  Ecce  lectum 
Salomonis  sexaginta  fortes  mnbiunt  {Cant.  in ). 
Item  lectus  requies  spiriulis,  hoc  esi,  viu  contem- 
plativa  in  Salomene :  In  lectulo  meo  per  noclem 
qumsiifi ,  quem  desiderat  amma  mea  (IbidJ),  Et  in  ^ 
Evangelio:  Tunc  duo  erunt  tn  ieeto^  unus  asswnetur^ 
et  unus  relinquetur  (Luc,  xvn).  Rursum  lectus, 
liominis  cori^is,  vel  inflrmiUs  camis  in  psalmo : 
BomHau  opem  ferat  iUi  super  leetum  doloris  ejus 
{  Psal.  XL ).  Et  alibi :  Lavabo  per  singulas  noetes 
lectum  meum  (Psal.  yi).  Lectus  viu  opuleuU :  sicut 
In  Amos  pro  diviiibnB  hujus  saeculi  diciiur :  Qui 
dormitis  in  lectis  ebumeis  ( Amos  vi ).  Lectus  iu 
Ecclesia  haerelicorum  deceptio,  de  quo  in  Salomo- 
ne  scripium  esi :  Intesui  lectum  meum  funibus  (Prov, 
vii),  hoe  est,  vincuUs  peccatorum.  Lecius  tribula- 
iio  vitae  futvra.  Hinc  dicitur  in  Apocalypsi :  Ecce 
mkto  Ulam  in  lectum  :  et  qui  moechatur  cum  ea^  in 
magna  tribulatione  erunt  (Apoc.  ii).  Pulviuar  leetus  j^ 
divitom  esi :  inde  ei  pulvillus.  Pulvillus  enim  signi- 
ftcai  deceptionem  adulatonim ;  unde  scripium  esi 
in  propheU  :  Yas  vobis^  qui  consuistis  pulviUos  sub 
omni  cubitu  manus^  et  cervicalia  ad  animas  diripiett- 
ftas  (Exech,  xiii).  Sponda  autem  exterior  pars  lecti, 
pluieus  interior.  Geuiales  lecti  proprie  sont,  qul 
stemuntur  pueiiis  nubentibus  :  dicti  auum  a  geno- 
randis  libOTis.  Gunabuia  sunt  leciuli,  in  quibus 
infanles  jacere  consueverunt,  dicU,  quod  partui 
fidbibeaniur,  quasi  cynabula.  Nam  cuein  esi  Graece 
^niii :  hatc  sspe  abusive  pro  infantum  nutrimenio 
ponunior.  Fereimm  diciiur  eo  quod  in  eo  mortui 
deferantur.  Quod  ei  jam  mysiice  significat  adulato- 
fu}||  favorcs.  vel  malas  consueiudiues  bominum,  in 


biius.  Sedesautemmysticesignincatbabitum  rq^nan- 
tis  sive  judicantis.  Unde  dicitur  in  psalmo  :  Sedes 
tua  in  s(vculum  s(Bculi  (Psal,  xuv)'  et  iterum  :  Se- 
des,  iiiquit,  super  thronum^  quijudicas  cequitaiem 
(Psai.  IX).  Et  in  Evangelio  Dominus  aposlolis  ait ; 
sedebitis  super  sedesjudicantes  duodecim  tribut  Israel 
(Matth.  xix).  Cathedrae  enim  sedes  dociorum  sont, 
ct  signiricant  mystice  docendi  potesutem,  aut  do- 
ctriiiam  legis  Moysi,  sive  etiam  haereticoram  dociri- 
nara.  Nam  cathedra  doctriiia  vel  potesUs  esi  in 
psaltcrio :  Cathedra  seniorum  laudet  eum  (Psal.  cvi). 
Calbedra  doctrina  legis  Moysi  in  Evangelio  :  Super 
calhedram  Moysi  sederunt  scribce  et  sacerdotes  el 
Phariscei  (Malth.  xxiii).  Cathedra  haereticorum  do- 
clrina,  ut  in  psalmo :  Et  in  cathedra  pestUenti(B  non 
sedit  {Psal.  i).  Sedere  enim  doccre  est.  Solium,  in 
quo  reges  sedent  propter  cautclam  eorporis  sui, 
secundum  quosdam  a  solidiie  dictum  quasi  so- 
dium.  Secundum  alios  per  antislichon,  quasi  so- 
dium,  a  scdendo :  unde  et  sella,  quasi  seda,  dicla 
esi,  ei  subsellia,  quasi  subsedia.  Solhim  enim  in 
Scripturis  sacris  regnantis  habitom  et  divina^  maje- 
sutis  excellentiam  signat.  Unde  Doininus  in  Isaia 
et  in  Michea  legitur  sedisse  super  solium  excelsum 
el  elevatum  (Isn.  vi).  Filius  enim  Dci  Dominus 
noster  Jesus  Chrislus  hac  senlenlia  in  regnanlis 
habitu  demonstratur ,  qui  regnat  in  aeleraum,  ct 
sedet  super  sedem  sancum  suain.  Tripodes  scam- 
nelli  sunt,  habenles  tres  pedcs  :  sed  et  caiidelabra 
tripoda  sunt,  quia  similiter  tres  habenl  pedes. 

CAPUT  XU. 

De  vehiculis. 
Carram  a  cardine  rotarum  dtctum,  undc  et  cur- 
ras  dicti,  quod  roUs  habere  videntnr.  Rou  autero 
dicU,quod  ruat,  etrotundum  a  rou  vocaium.  Rheda 
genus  vetuculi  quatuor  roUram  :  has  antiqui  retas 
dicebant,  propter  quod  habereni  roUs.  Carpentam 
fiompaticum  vchiculi  geuus,  quasi  carram  pompaii- 
oum.  Plaustram  vehiculum  duaram  rouram,  quibus 
onera  deferantur  :  et  dictum  plaustrum,  quia  volvi- 
tur :  quasi  diceres  pilastrum.  Rou  autem  mysiice 
significat  aut  orbem,  aut  vitamJiumanam,  aut  voiu- 
bilitatera  animae,  aut  insiabiiiutem  humanae  menti&. 
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Nam  ifi  psalmo  scrlptum  csl :   Vox  tonitmi  tui  in  \  circumdato  exlre  liceat,  observarc  noscunlur.  Scal» 


rota  {Ptal.  lxxvi).  In  rota  ergo,  id  est,  in  ronndo  vox 
tonitrui  cjus  egressa  esl,  quando  praedicatores 
Christi  circulum  totius  orbis  verbis  intonantibus 
impleverunt.  In  Ezecbieie  autem  multipliciter  de 
rolis  disputatum  est,  ubi  legitur  (Ezech.  i,  x),  quod 
apparuisset  juxta  animalia  rota  una  super  lerram, 
etpost  modum  de  quatuor  rotis  narrat,  quarum 
aspeclus  erat  et  opera,  quasi  sit  rota  in  medio  rotae. 
Si  quis  rotam  cursumque  considerat  tempore,  vide- 
hit  mundum  esse  completum  sermone  apostolico. 
Uota  quoque  in  rota  vel  duorum  junctura  Testa- 
mentorum  est,  quod  indicat  scala  Jacob(G6n.  xxviii) 
ct  forceps  Isais  {I$a,  vi) ,  et  gladius  bis  acutus, 
veJ  Evangelica  sibi  cohxrenlia,  quorum  cursus  et 


sunt  sanctorum  profeaus,  ut  in  Genesi  legitur  :  Yi» 
dilque  Jacob  in  somniis  scalam  stantem  super  terram^ 
et  cacumen  illius  tangens  coslum  {Gen,  xxviii).  Sc<^ 
cura  sunt  supersiiliosa  per  vanara  gloriam,  ut  esi 
iilud  evangelicum :  Et  vemens  invenit  domum  vacan- 
tem,  tcopis  mundatam  et  ornatam  {Luc.  xi).  Et  in' 
allam  parlem,  ut  io  Isaia :  Et  scopabo  eum  scopa, 
terens  {Isa.  xiv),  id  est,  satisfaclione  poeiiilentiae. 
Forflces  secundum  etyraologiam  si  a  flk)  dieniiiu^ 
/ponitur,  ut  forfices,  qu3B  sunt  sartorum  :  si  a  pilo, 
p  ut  forpices,  quaj  sunt  tonsorom,  si  ab  accipieiido,  e 
ut  forcipes,  eo  quod  formum  capiunt,  quae  sunt  fa- 
brorum.  Formum  enim  dixerunl  antiqui  calidum  ; 
unde  et  formosus.  Novacula  est  in  quadam  subtili- 


statuni  tendit  ad  coehim  {Apoc.  i).   De  plaustris  in  B  late  tensum  lalius  ferrum  radendis  piUs  acnUssi- 


Cenesi  scriptum  est  {Gen.  xlv),  quod  miserit  Pbarao 
per  Joseph  plaustrum  ad  subvehendum  senem  Jacob 
el  panrulos  ejns  :  in  quo  signatur  solalia  opportuna 
praebalsse  doctores  uifirmis  auditoribus,  quo  faci- 
lius  possint  iter  praesentis  vitx  transire.  kem  in 
Amos  propheta  legitiir  Dominum  dixisse :  Ecce  ego 
stridebo  super  vos,  sicut  stridet  plausirum  onustum 
fenOf  et  peribit  fuga  a  veloce^  etc.  {Amos^  n).  Ubi 
demonstratur ,  Dominum  conqueri  se  gravatum 
csse  sceleribus  Jud^rum,  pro  quibus  eis  velocem 
iudoxit  vindictam.  Item  rotae  circuitus,  vitx  prae- 
sentis  labor  in  Salomone  :  Et  confringaiur  rota  super 
iittemamf  et  rurtum  pones  eos  ut  rotam  {Eccle.  \ii). 

CAPIJT  XIII. 
De  reliquiSf  quw  in  usu  kabentur. 
BacolBS  a  Baccho  repertore  vitis  f«rtur  ioventus,  quo 
hominesmoti  vioo  niterentur:  sicut  autemaBaccho 
hacutas,  iia  a  baculo  baeilium  per  diminutioiiem*  Ba- 
citlus  aulem  susteniationemimbeciUitalishumaiiassi- 
gnificat.  DndeprophetaadDomioum  ait:  Virgatua^el 
kaculut  tuus^illa uie  consolatatunt.  {Ptal.  xxji).  Virga 
enimpertioet  ad|ustiiiam  etfortitudinemDonini  sal- 
Taioris.  sicut  in  psalmo  diciiur :  VirgaaquitatityVirga 
regnitm  (P«.xliv).  Baculus  ad  adjutoriun  bumanum 
respicit^  quo  etpes  caute  defigilur,e(  totum  corpus 
in  sude  superiucMmbeotkiffi  sustinetur.  Hoo  usi  suai 
ipatriarchae,  ut  dielt  Jacob :/»  baculomeo  trantivHUr- 
dansm  ittum  {Gen.  xxxii).  Itcm  in  Exodo  ait  Do- 


mum  praeparaium,  quod  licet  barbae  segelem  me- 
tat  impressum,  corporis  tamen  substantiam  re- 
linquit  illaesam.  In  novacula  quoque  fraus  et  dolus- 
Antichristi  exprimitur.  Unde  iu  psalmo  scriptum  est : 
Injustitiam  cogitavit  lingua  (ita,  sicut  novacula  acula^ 
fecisti  dolum  {Psal.  li).  Convenienter  ergo  saevissimi 
hominis  dohim  acutae  iiovaciibecomparavit,.  quia  sic- 
m  illa  hominem  non  laedit,  ita  nce  iste  animaro 
jusa  sttb  quavis  aOlictiofie  percellit.  Potest  eiiim 
radere  omnia ,  quae  sunt  forinsecus  aitributa, 
quasi  pilos  :  sed  animae  intema  tunc  roagis  efilcit 
pulcbriora,  quaudo  ei  nititur  auferre  mundana. 

Clavis  dicta,  quod  ekudat  et  aperiat.  Cateuatum^ 
quod  capiendo  teoeat.  Clavis  enim  mystice  adaper- 
^  tionem  spiritalis  sensus  significat.  Unde  Dominus  m 
Evangelio  ad  legisperitos  ait :  Accepistis  elavemsclefh 
tias^  etipti  non  introittit,  et  eot,  qui  intral/ant,  prohi- 
buittit  {Luc.  xi).  El  ita  clavis  josiitiae,  misericordia», 
pietatisque  virtutes  designat  io  Evangelio,  ubi  Domi- 
nus  Petro  ait :  Tibi  dabo  clavet  regniaeierum{Matth.' 
xvi).  item  claves,  acutae  sanclorum  praedicationes 
G»rda  hominum  transfigentes,  ut  in  Salomoner 
Verba  tapientium,  ut  ttimuli^  et  quati  davi  in  altunt 
defixi  {Eccle.  xii).  Qavis  enim,  ut  diximus,  apertio- 
nem  sauctarum  Seripturarum,  vel  polesutem  ligand^ 
atqoe  sotvendi,  seu  jus  introdueendi  ad  vitam,  slxiy 
dejldendi  ad  mortem,  sicut  per  Imtm  de  Saivatorr 
dieitur  :  Dabo  clavem  domut  David  tuper  humerot 


MlDoe^filiis  Israel :  Renet  vettrot  accingetit,  et  tenen-  -.  ejut^  et  aperiet^  et  non  ett  qui  claudat  {Ita.  xxu).  E» 

tt^*  ^m^mti^m     Stm    «mmm«^«««      j»t*m^^Jmt2M     fjm^iX^tm^»^^    tP^^J     ^  !^  A  M^^ix^la»»^!   .    CF^L^^  ^l  ^^  ^^  ^^  ^  ^.1  ^  ^.  i^f •/  k .        \ 


%e%  kmeuiot  in  mafdbue  comedetit  festinantet  {Exod. 
lo).  Vectes  dicti,  q^od  maoibus  vectenlurr  uiide 
Mtia  sa&aque  eveUujitur.  Veetes  euiw  aUqMandosi' 
guifieaiit  saoctosdoctores,  quibus  juxta  coostitutio^ 
tteai  divieara  vehebatur  arca  Ecclesiae,  sive  meiisa 
DoniBl,  ut  in  Exodo  scriptum  est.  Item  vectes^  aii- 
«toaiido  Mgnificant  chiuslr»  Ibrtia  inferni,  siye  pec^ 
caloieftr  qim  Domimie  legitar  confregisse,  juxta  \U 
kid  :  Portat  wneat  eoutrivit^  et  vectet  ferreot  eonfre- 
§U*  ^PtaL  cvi^.  Portas  suntaeoeae,  hominum  eonsue- 
tudineft  vitlosoe,  fuas  MS-ita  ia  peceaiorum  atriis  re- 
ckiduoty  ut  exenndi  neqiieant  prsobere  Ucentiam. 
Veetes  a«tem  ferreoBspiritiis4mrouBdos  non  improbe 
viJMiir  aocipere^  qni  ilias  j/inuas  peccatorum,^ne 


in  Apoc^lypsi :  Habeo  elavetmortit  et  infemi  {Apoc.  i)^ 
Horologia,  quodibi  horas  legamus,  id  est»coIIigaiiiusw 
Est  enim  in  solariis  positiun,  ubi  a  davo  per  Iiii€a# 
eurrit  umbra,  ut  quamcunque  dioi  horam  ostendaa* 

CAPUT  XIV. 
D$  inttrumentit  rustieit^ 
Aratram  ab  avandolerram  vocatumf  quasi  aratevu^ 
viom.  Vomer  dictus,  quod  vi  humum  eruat,  seu-  silip 
evomendo  terram.  De  quo  Locreiiiis : 

liacus  arutri 
Ferreusoccaltedecrescit  vomer  iuarvis. 

Sumitque  per  detrimeiiu  fulgorem.  Ligones,  qi!CKf 

terram  levent,  qjuasi  levones»  Aratrum  eairo  mysiice 

significat  opus  praedicationis  evangelicae,  iu  quo  cuU 


6il  B.  RABANI  MADBl  OPEBUII  PARS  11.  DE  UiMVERSO  UBRl  XXII  —  LlB.  XXII.  619 

l  is  agri  Doininici  exerceUir,  itautTomere  verbi  di-  A  (J^-  li).  Acerri,  collcclio  fideliura  ad  are  in  Ecclo- 


Tini  exsliipentur  vitia  siniui,  et  eradicenturnoxia  de- 
»idcria,  sicque  prscparelur  terra  cordium  humanorum 
ad  accipicnda  semina  virtutum.  Sed  studiosus  quis- 
que,  aralrum  spirilale  tenens,  ad  uuteriora  attendere 
debet,  Mt  faciat  sulcum  rectum,  et  non  avertatur  tra- 
tnite  veritatis.  Undc  Dominusait  in  Evangelio  :  Nemo 
millens  manum  suam  in  aratrum,  et  respicienn  retro^ 
aptus  est  regno  Dei  (Luc.  ix).  Vomcrescnim  Cl  ligones 
excrcitia  praedicalionum  sunt,  unde  prophcia  de  do- 
ctoribus  ait :  Confiabunt  gtadios  suos  in  vomereSy  et 
lanceas  suas  in  fatces  (Isa.  ii).  Simililer  et  sarculus 
idem  signiGcat,  ut  supra  in  Isaia :  Omnes,  inquit,  mon- 
tes  qui  in  sarculo  sarrientur  (Isa,  vii).  Arare  enim,  ut 
diximus,  vel  fodere,  prxdicationis  esl  opns  cxercere. 


siae,  sive  sanctorum  pnedicatio  perfecta ;  sicut  in  Job 
de  haereticis  dicitur  :  Inter  acervos  eorum  meridiati 
sunt  (Job.  xxiv).  Triticum,  sancti  vel  elecli  in  ETan- 
gclio :  Et  congregabit  triticum  in  horrcum  (Matth,  iix). 
Frumentum  corpus  Christi,  vel  evangeliciis  semio 
in  psalmo  :Cibaviteosexadipefrumenti(Psal.  lxxx). 
Granum  rfumenti,  Chrislus  in  Evangclio  :  Nisi  gra^ 
num  frumenti  cadens  in  terram  mortvum  fuerit,  ipsum 
solum  manet  (Joan.  xii).  Fi-unieiituni,  prjudicationis 
sormo  in  Salomone :  Qui  abscondunt  frumenta^  maie- 
dicentur  in  poputis  (Prov.  xi).  Horreuin  regnumcoelo- 
rum  in  Evangelio  :  Congregabit  triticum  in  horreum 
suum  (Matth.  iii).  Prelum,  trabes  quo  uva  calcala 
premitur ,  a  premendo  vocatum ,  quasi  pressorium. 


Unde  agricultor  dicit  in  Evangelio  :  Domine,  dimitte  B  Prelum,  quo  premitur  oleum.  Lacus,  quo  liquatunl 


Hiam  et  hoc  antto,  usque  dum  fodiam  circa  illam,  et  mit^ 
tam  stercora  (Luc.  xin).  Et  in  Dcuteronomio  scripluro 
est  :  Non  arabis  tn  bove  simul  et  asmo  (Deut,  xxii). 
Huic  loco  sententia  illa  de  libro  Job  congruit :  Bove$ 
urabanly  et  asino!  pascebantur  (Job.  i).  Nomen  ergo 
stercoris  phires  significationes  babet.  Nam  siercus 
sunt  sacriflcia  Judaeorum.  Unde  io  Isaia  scriptum 
est :  Facta  tunt  morticina  eorum  sicut  stercus  in  me- 
dio  platearum  (Isa,  t).  Item  stercus  recordatlo  pec- 
catonim,  ddinquentibus  ad  radicem  cordis  apposita. 
Hiuc  dicitur  in  Evangelio  :  Usque  dum  fodiam  circa 
iilamf  et  mittam  slereoxa  (Luc,  xiii).  Stercus,  peccati 
luxuria,  de  quo  legitur  :  Computruerunt  jumenta  in 
stercore  suo  (Joel.  i).  Stercus  hominis,  odor  deterri- 


profluat ,  et  quo  ab  uvis  vel  olivis  torquendo  oleuin 
vinnmque  exigitur. 

CAPUT  XV. 
De  irutrumentis  hortorum. 
Rota,  quod  quasi  ruat :  est  enim  madiina  de  qua 
e  flumine  aqua  extrabitur.  Lucretins : 

Iq  flovios  versare  rotas  atqoe  baustra  videmos. 
Haustra  autem,  id  est  rota,  ab*hauriendo  aquas  dicta. 
Girgillus,  quod  in  gyrum  vertatur  :  est  enim  lignum 
in  transversa  pertica  mobile,  ex  quo  funis  cum  situb 
vel  utre  iii  puteum  demittiturhanriendae  aquaB  causa. 
Rota  enim  cursum  vlt^e  significat.  Unde  est  iilud  in 
Ecclesiaste  .  Antequam  rumpatur  funicuius  argen- 
teuty  et  recurrat  vitta  aurea,  et  conteratur  super  fon- 


luus  peccatorum  :  siquidem  omne  peccatum  Tetens  ^  temhydria,et  confringatur  rota  super  iacum,  et  rever 


esl ;  hinc  est  ad  Ezechielem  :  Et  ttercust  quod  egre- 
dietur  de  hominet  operies  in  ocuiit  eorum  (Ezech.  iv). 
Cultelli  a  cultura  dicti  eo  quod  ex  ipsis  putationem 
veteres  in  arbores  et  vites  faciebant,  priusquam  fal- 
ces  essent  repertae. 

Falx  est,  qua  arbores  putantur  et  vites.  Dicta:  au- 
tein  falces ,  quod  his  primum  milites  herbam  fiHcem 
solebaut  abscindere,  unde  est  illud  : 

Pax  me  certa  dac's  pUcldos  curvavit  io  ustts. 
Agricote  UQDC  suui,  roilitis  tute  fui. 

Falcastnim  a  similitudine  falcis  vocatum,  est  autem 
ferraraeutum  curvum  cum  manubrio  longo,  ad  Titth 
sitaiem  veprium  succidendam.  Hi  et  runcones  dictt, 
qtiibus  vcpres  secantur,  a  runcando  dicti.  Falces 


tatur  pulvit  tuper  terram  tuam  (Eccie.  xii).  Quoiiiam 
enim  hydria,quae  conterilur,  cessnt  hanrire  :  et  rota» 
per  quam  de  lacu  et  pufeo  aquae  levantur,  si  ftierit 
confracta,  «quae  usus  intercipitur  :  ita  et  cum  Aini- 
culus  argenti  fuerit  intermptus,  et  anims  rivus  re* 
currerit  ad  fontes,  interibit  homo. 

CAPUT  XVI. 

De  inttrumentit  equorum. 

Phalerse  omaroenta  equoram  sunt,  et  est  Gr^ecus 

senno.  Frena  dicta,  quod  equos  fremere  cogant,  vel 

quod  haec  equi  frendant,  id  est,  imprimant  dentibu» 

ct  obmordeant.  Undeet  iiefrendes  dictii  adhnc  lacten- 

tesporcttli,  quod  nondnm  aliquid  frendant,  id  est,  com* 

roinoant  dentibiis.  Hinc  et  faba  fresai  qnae  nooliia  est. 

eniro  prxdicationes  suut  sanctoraro  superflua  aufe-  ^  Lupata  sunt  IVeni  asperrimi.  Dicti  autero  lupata  a  Iih 


rcntes,  et,  quae  necessaria  sunt,  reliiiquentes.  Item 
falccs  succisio  est  carnis  per  mortem,  vel  ipsa  Di- 
viuitas  circumplectensomnia,atquedijudicans;  unde 
ftcriplum  est  in  Joel  :  Mitte  falcet,el  vindemia  vineam 
terrce  (Joei,  iii).  Et  in  Apocalypsi  :  Et  habebat  in 
manu  tua  falcem  acutam  (Apoc.  xiv).  VeBtilabram 
eniin  signiflcat  examen  justiti;e :  undein  Evangelio  de 
eo  legitur :  Cujutventiiabrum  in  manu  «tm,  e<  permtit»- 
dabilaream  «n/itit,  et  congregabit  triticum  in  tiorreum^ 
paieat  autem  comburet  igni  inexstinguibiii(Matth.  tii), 
Area  Ecclesia  in  Evangelio  :  Et  pem$undabit  aream 
tuam  (Ibid.).  Iloin  arca  pracscnlein  roundum,  de  quo 
lc5!;itiir  in  propheta  :  Filia  Babytonis  area  tritura^meof 


pinis  dentibus,  qni  inaequales  sunt,  unde  etlaro  eoruiii 
morsus  vehementer  obest  cani.  Capistra  a  capite  ju- 
mentoram  dicta.  Selhi  a  sedendo,  quasi  sedda*  Antelb, 
quasi  ante  sellaro  :  sicut  et  postella  post  sellaro.  Cin- 
giiluro  bominuro  geoeris  neutri :  nam  aniroalium  ge- 
neris  feminini  est.  Dicimiis  enim  hascingulas.  Sagma, 
quae  corrapte  vulgo  dkiuir  sauma  vel  sakna,  a  sirala 
sagorum  vocata.  Unde  ct  caballus  sagmariusi  roula 
sagroaria  dicitur.  Capnluro  funis  a  caplcndo  :  qn«il 
co  indoroita  jumenta  comprebendantur.  Calcaria  di- 
cta,  quia  tn  calce  hominis  ligantur,  id  est,  in  pedum 
posteriori  parte  ad  stimulandof  eqoos  in  quihus  aut 
pugnandum  est  aut  cnrrcndum^  proptcr  pigriliam  ani- 
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stimuli  nuocupantur.  Slrigiles  a  lcrgendo,  eo  quod 
his  cqai  lergunlur.  Characier  est  ferrum  candens  el 
ignitum,  quo  notae  pecoribus  inuruntur.  Character 
auiem  Graecc,  Latme  forma  dicitur.  Cauterium  qnast 
cauturium  :  quia  urat,  et  provida  sit  in  eo  scveraque 
cautio,  ut  dum  videtur<  cujus  sit,  avaritia  refrene- 
tor !  quod  interdum  pro  signo,  interdum  pro  cura  ad- 
hlbeiur,  ut  vis  morbl  ignis  ardore  siccetur.  Habenas 
ab  habendo  dictas,  quod  his  equos  habeamus,  hoc 
est,  teneamus  :  nnde  et  equi  habiles  dicti :  hafc  el  re- 
tiuacula  a  retinendo.  Lora....  In  his  ergo  speciebus 
discipUna  designatur  insolenlium  ei  brutorum  homi- 
num  :  unde  Psalmista  ait  :  Nolite  fieri  sicut  equus  et 
tHuluSy  quibus  non  esl  inteliectus :  in  camo  et  freno  ma 


hibet  ergo  hujuscemodi  homines  diaboHcls  fraudiljus 
insideri,  et  vitiorum  oneribus  praegravari,  ne  male 
obediendo  superbi»  magis  partibus  addicanlur.  Ve- 
rum  istis  taliluis  quid  dicitur  esse  faciendum?  scili- 
cet  quod  animalibus  imprudentibus.  His  enim  com- 
parationibus  stulles  homine»  veritati  subdit  invitos^ 
Nam  quod  ail,  in  freno,  ad  equuro  perlinet.  Frenum 
enlm  a  fero  retinendo  dictum  esl :  ferum  quippe  aiK 
tiqui  cabalhim  di&erunt  :  in  camo,  ad  mulum  respi- 
cil.  Ergo  haec  animal  a  supradicta  cohlbcnl  isla  reti- 
nacula,  ut  ad  arbilrium  jubentis  incedanl,  ne  suis  vo- 
lunlallbus  efferaiiiur.  Maxillai  vero  adminieufa  sunt 
aninfalium,  qulbus  esca  manditur,  ut  corporis  vitae 
procurelur.  Ipsas  ergo  maxillas  per  figuram  aWego- 


zillas  eoTum  conslringt,,  qui  non  approxrmant  ad  te  g  ricam  dicit  inobedientibus  debere  constringl,  id  eslr 


(  Pm/.  \xxi  ).  Hinc  jam  generaTiter  genus  hnmanum 
commonet  iie  vagis  subdalur  erroribus.  Scrutemur 
quare  islae  comparationes  sint  posilsc.  Equus  sine  dis- 
cretione  sessoris  fertur  arbiirio,  et  a  qnocunqne  fuerit 
ascenstts,  ejwjurrit.  Mukisautem  patienter  accipit  sar- 
etnas,  qiiihus  Aierit  oneraius  :  et  ad  hoc  utrique  iii- 
Idleciam  non  habentrquia  nec  iUeeligit,  cui  obediat : 


copias  victuales  parclus  dari,  ut  jejuniorum  necessi- 
lale  conclusi,  Creatoris  subdantur  imperio.  Allegoria 
est  enim,  sicut  sa)pe  dictum  est,  quando  aliud  dici- 
tur,  et  altud  sigmncainr.  Et  quoniam  diximus,  in  hac 
parte  Dominum  Chrlstum  loqui  :  constringe  scilicet 
dicitur  Patri  :  sanclae  tamen  Trinitatls  unum  velle,. 
una  potestas,  una  cooperatio  est. 


BEATI  KABANl  HIAURI 

FULDENSIS  ABBATIS  ET  MOGUNTIM  ARCHIEPISCOPI 

OPERUM  OMNIUM  PARS  TERTIA, 


SIVE 


Scripta  dum  archiepiscoptsa  ageret  et  atia  sine  temporie  nota  ab  ipso  edita. 


GXCEBmO  DE  MTE  6RAMHATICA  PMSCMHI. 


De  voce. 

Auctoritas  philosophoruui  ostendit  proprietatem 
vocis  in  aem  percussione  esse,-  quocanque  modo 
ictns  ftai.  Quam  eiiain  diviserunt  in  qiiatuor  $pe- 
cies,  articnlatam,  inartieulatam,  litteratam  ei  ii- 
ktteratafn.  Sed  de  his  duae  conjunctfle,  videlicei 
artienlata  et  litterata,  praecipuaiB  oommodamqne» 
Xno-  Neot^ssariam,  vocem  eiDeere  haud  dubkim 
est,  quia  Ipsa  sokimniodo  litterarum  et  inteile- 
etns  capan  esse  dignoseitur;  caeterse  in  lanlum 
iHilea  non  smil;  qok  sknul  natura  et  inteUectu  capi 
non  possunt ;  venun  inineem  per  siiiguiaa.  coeuntes, 
»rqnis  Inquirere  TolueHt,  stne  dubm  toveniei  voeem 
eas  reddere  sine  inteHectk>ne;  si  tameik  ea  utuntur, 
Utieris  carent ;  quod  supra  dktis  non  ooniinglt. 
De  liUera. 

EHfera  est  pars  minima  voeis  articnlatas,  hoc  est, 
^u-e  constat  compositionc  litti^rarum  :  mliiima  au- 


C  lem,  quantum  ad  totam  comprehensmnem  vocis  lit^ 
terataer  Nam  vox  est  quidquid  loquimur,  ut  puta^ 
si  dicas  :  Orator  vemt  et  docuit ;  nam  potesl  solvi  ; 
Orator  vemt,  et  docmt  per  singula  verba ;  ipsa  au- 
tem  verba  in  syllabas,  oetra,  tor ;  ipsae  syHabaa^ 
in  Utteras;  litiura  quoque  ipsa  minime  potest  dividi^ 
unde  haec  a  phik)sophis  atomos  dicitur,  id  est,  hi-^ 
divislblUs.  Scaurus  sic  earo  definivit :  Littera  est 
tiocta,  qu4B  scribi  potest^  forma.  Elementum  esl  ei)lin> 
minima  vis».  est  indivisibiUs  materia  vocis  articu- 
kit3e;ei  uniusei^usqae  rei  kiiiium,  a  quo  sumilur 
incrementum,  ei  in  quod  resolvitur,  hujus  flgura^ 
Uiiera  vocatur.  Veteres  etiam  litieras  elementa  dl*- 
xeruni^  ad  simiUludinem  mundi  elementorum ;  ec^ 
quod  sloutUIa  coeuniia  omnc  perficiunt  corpiis,  sie 

0  etiam  ista  conjuncta  orationem  conservant  et  disjun- 
cta  dissolvuni.  Hoc  ergo  inlerest  inter  eliinenta* 
ei  Uiteras,  quod  eiemenla  proprte  dicuntur  ipsx  pro- 
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nnttUaikMies,  id  est,  vis  soai,  q«c  siuditttr  ac  in-  A  virius,  »i/«,  mx.    U  autcm,   quamvis  conlraclum, 
telligiiur ;  (Ignne  vcro  eanmi  litierae,  a  vero  et  6, 


et  c,  et  alia  qnaelibet,  nomeo  est  et  prommtiatio- 
nis,  et  flgune  Megitur  elementiim,  inteHigitur  lit- 
tera,  scribitur  et  iMminatur. 

Littera  dicta  quasi  legitera  ,  quia  iegitur  et  quod 
legentibus  iter  ostendit,  el  a  litura  quam  patitur, 
et  quod  legendo  iteralor.  Omnes  ergo  litterae  quibus 
Latiiii  utuntur,  viginti  et  tres  sunt :  quarum  diffe- 
rcntiae  tres  sunt.  Prima  difierentia  qualitates  habet 
duas,  quae  aut  LaUnse  sunt,  aut  Grsecae :  Latinae 
sunt  una  el  viginU;  Gnecx,  duae,  y  vocaiis,  et  s 
semivocalis,  quae  in  usum  eorum  propler  Grxca 
nomina  venerunt.  Sunt  et  aliae  quinque,  quas  post 
percepUonem  Dominicae  fidei,  et  si  non  in  alphabeU 


eumdem  tamen,  hoc  cst  y,  sonum  habet,  inter  ^,  et 
e,  ct  t,  et  of,  diphUioagon  positum  alque^  qw$^  quof; 
Accnon  inter  g  et  easdem  vocales,  cum  in  una  sji- 
laba  sic  inveniuntur,  «t :  pingue$^  anguis,  linguee. 
I  autem  pro  duplici  consonante  videtur  esse,  quando 
inier  duas  vocales  est  posita,  ideoque  sempcr  prio^ 
rem  syllabam  facit  longam ;  ut :  maius,  petu^,  eiusi 
quia  oon  aliter  pronunUari  potest,  quam  si  cutn 
priori  syllaba  prior  t,  et  cum  sequeiiti  allera  proferai- 
tur;  et  ideoantiqui  in  bis  verbisduo  ii  semper  scribe- 
bant.  V  vero  loco  consonanUs  pesita,  eamdem  prorsui 
in  omnibus  vim  babet  apud  LaUnos  quam  apud  i£olos 
digamma,  et  ipsius  digamma  voce  vau  profecta  e&t, 
pro  qua  Gaesar  hanc  figuram,  id  est  F,  scribi  voluit. 


ordme  recipiont,  divinis  lamen  paginis  inditas  con-  B  Digamma  enim  allquando  pro  simplici,  aliqaanJo 


Unent,  h,  proper  nomen  Ibesu ;  A  et  Q,  propter  au- 
ctofitatem  divfni  sermonls,  Ego  $um  Skfa  et  ufdyaf 
et  propler  nomen  XPi.  Secunda  differentia  in  litteris 
qualitales  sque  duas  habet,  quae  aut  vocales  sunt 
aiit  consonantes.  Item  tertia  differenUa  est  inter  con- 
sonantes,  quod  quaMlam  sunt  seroivocales,  qiuedam 
mutae,  quaedam  liquidx,  et  qoaedam  duplices.  Sunt 
lainen  vocales  quinque,  scilicet,  a,  e,  t,  o,  u  ;  semi- 
vocales  septem,  /,  m,  n,  r,  », «, «.  Mufce  novem,  ^, 
c^  d,  f,  g,  k.p^q  et  t.  Vocales   dictae  sunt   quasi 
$onantes,  quia  et  vocem  per  se  raciunt,  et  aliis  vo- 
cem  praesiant;  consonantes  quidem,  quod  consonant 
vocalibus  :  et  bene  dicuntur  consosaftfes,  qood  dno 
soni  simul    sonant.    Semivocales  appellatae,  quod 
plenam  vocem  nou  habent,  nt  semiviri  et  semidii  C 
dicuutur,  iion  quod  dimidii,  sed  quod  pleni  dii   et 
pieni  viri  non  sint ;  his  si  detrahas  vocalem,  habent 
tamen  et  tenuem  sonum  et  sibilum  quemdam  ;  iit 
si  dicas,  •  tolle  indo  vocalem  e,  soiiat  tamen  qui* 
dain  sibilus  ac  tenuis  sonus.  Mutae  autem  dicta;, 
non  quod  omnioo  voce  careant,  sed  quod  ad  com- 
parationem  beae  aoitaBtkn,   exigiian    qumdam 
parlem  vocis  habeant ;  veliit  i9if(mm$  dieitar  mu- 
lier,  non  quae  caret  forma,  sed  quae  male  est  for- 
niata ;  et  frigidum  dicimus  eum  qui  non  penitus  ex- 
)iers  est  caloris,  sed  qui  minimo  boc  utitur.  LaUni 
«mnes  vocales  dichronas  habent,  id  est,  qua^  cor* 
ripi  possunt  et  produci,  qucmadmodom  Graed  tres, 
«,  c  et  M ;  c  vero  et  o  semper  Gneei  breves  habent, 
ex  1}  et  «*  semper  longas.  Breves  sunt  vocales,  ut : 
amort  erit^  iter^  operi$^  ulique ;  longae  :  wra^  erectOj 
hit,  omen,  taile.    £x  his  igltur   vocalibus  t  et  m 
Iranscunt   in  consonantium  potestatem;   cum  aut 
ipsae  inter  se  geminantur,  ut :  /ttfto,  rtfa;  aut  vo- 
calibus  applicantor,  ut :  vates,  velox,  vox,  i  nt  te- 
Cttr,  iocus,  lix  etiam  mediiae  dicniit«r,  qnoniam  in 
qiiibusdam  dictbntbus  medlvm  sonum  faaiieiit,  nec 
Daturalem,  nec  proprium,  sed  allernos  hner  se  so- 
nos  confundunt,  ut :  vtr  opHmns.  Et  i  qnidem  qmmdo 
post  n  consonantero  loco  digamma  funelam  iSolici 
ponitur,  brevis  est ;  sequente  c/,  et  m,  et  r,  et  r,  et 
T,  sonum  y  Graece  videtur  habere,  ut :  video,  vimj 
*  Deest  aliquid. 


pro  duplici  consonante  apud  i£olos  invenitur  scri- 

pta,  sicque  nostrum  v  locum  simplicis  videtur  ha^ 

bere  consonanUs,  ut : 

Ai  TeDtts  baod  aoimo  nequidquam  exterriu  mater ; 

duplicis  qooque  cum  in  pra^lerito  perfeclo  et  phit- 

quam  perfecto  tertiae  et  quartae  coojugationia,  ia 

qutbus  t  ante  v  consonantem  posita ,  producilvr  ea« 

demque  subtractaciirripilur,  ut  cupivi^  cupii^  cufnve- 

rotft,  cupieram;   audivif  aMdHf    aadiwrdtn,   nndit* 

ram.  Aliquando  vero  metricl  bac  digamma,  v  et  t 

kico  oonsonantls  posita,  pro  correpta  vocaii  uiuatur, 

ut  HoraUus,  $Uv(e  trissyllabum   protulit  in  epodo 

hoc  versu : 

Nivesque  dedncunt  Jovem 
Munc  luare,  nuuc  silvae. 

Esl  enim  dimetrum  iambicom  conjunctum  penthe«' 
mimere  heroico.  Et  Aurelius  PnidenUus  in  Psy 
chomacbia  : 

Egregia  comitsta  viro  :  naa  proximBS  lobi 
Scicndumque  quod  i£oli  digamma  causa  aspiratio* 
nis,  ut  effugerent  spiritus  austeritatem,  et  ctusa 
hiatns  devitandi,  ^uttdMnk  Mos  «utem  in  malUs 
quidem,  non  laneti  iii  ondbikis  fli6t  aequimur,  nt 
cum  devitantes  aspirationem  dicimus,  vespera^  ett, 
ve$ti$;  hiatum,  ut :  c/atftcs,  ar^ttttcs,  pauo^  otMmi, 
ootf ,  boui$.  Ex  consonanUbuB  ergo  sunt  4  ei  r  li- 
quidae,  quibssqnidam  addnot  metn;  hae  postpo- 
ritae  fy  semivociiii  et  sex  mutis,  id  est,  ^,  e,  d^  ^, 
|.  p,  r,  pro  arbitrlo  poetae,  plerumqae  ia  nietro  yrkok 
consonanUs  amittunt,  et  brevem  sylUbam  redduni ; 
ac  ideo  Prisdanus  docuit,  f  magis  mutam  ease , 
^  qui  81  est  mula  qiMelsbet  liquidis  praeponitur  ei  k>- 
eom  Ulterae  f  Grmem  rautfle  apud  nos  obUnet»  pn&- 
ter  qood  fixls  labris,  quomodo  f ,  proBuntianda  ooa 
est ;  k  eaim  et  ^,  quamvis  (ifara  et  nomioe  videan^ 
tir  aliqoam  habere  diffefaatiam  eam  c»  taiaea 
eafMiem  lam  in  bobo  Yooom  quam  in  metro  pote* 
siaiem  conUnent;  et  k  quidom  pemtus  sopervacoa 
est,  nuila  eaim  Tidekiir  ratio  eur  a  sequente  haee 
scribi  debeat :  Carthago  enim  et  capui  sive  per  A, 
sive  per  c  scribantur,  nailam  faciuot  nec  In  aooo 
nec  in  potestate  c^osdera  coosoaaatis  difiepentlaaa  ; 
^  Locus  depravatus. 


cn 


EXCEllPTIO  DE  ARTE  GRAIiaiATlCA  PfUSClANL 


m 


q  vcro  propler  iiihil  aliud  scrlbciida  videtur  eftse,  A  ptione  KtterariHn ;  ^MX^tinw  QUm  dicllur  oond* 


uisi  ut  osicndal  sequcntem  v  ante  alteram  vocaiem 
iu  eaJem  syllaba  posiiam  pcrdere  vim  litiene  in 
nietro.  U  autem  aspirationis  est  nota,  ct  ntliil  alhnl 
Iiabet  iittenc  nisi  figuram,  ut  Priscianas  dicil.  AK« 
qui  tamcn  grammaxicl  litteram  cam  esse  dicunt« 
«juia  more  consouanlis  Uticrae  in  mctro  sxpe  brcvem 
sylbbam  longam  reddit.  IIxc,  si  c  mut.x  subjuncta 
fuerit,  X  notat  Crxcam ;  si  p  prosposita  fiierit,  ^ 
si^nificaL  llem  si  fuerit  /  prtcposita  aspiratloni  pro 
0  poaltur.  Si  ps  siiniil  posKx,  ^  Grxcaro  assemnt 
li.lieraiii»  et  ha:c  in  peregrinis  dlctionibus,  ut  CAf* 
mara,  pbiiosophus^  ihelesforf  p$almigraphu9,  Cacte- 
niui  h  Tocalibus  iiunquam  supponftur  nisi  in  inter^ 
jeclione,  ah^  oh^  qu»  obturbantis  ct  dohentis  signi- 


pere :  unde  vere  est  illa  syilaba,  qirjc  ex  plui iiNift 
nasdtnr  Kileris.  A  siogulis  tamea  incipMtns  sjUabl, 
non  pkis  qoam  ad  sex  liitcras  in  La:ioo  sermoM 
precederepotest,  nt  u,  ah,  nt,  mmrs,  uoms^  nirps. 
Kt  scicndum  est  quod  iralla  syllaba  iros  voodes  Ua- 
beat :  unde  u  et  t  non  alitcr  janguoliu  dipbtlioogis, 
irist  Isco  pottto)  consoiKiniium^  ut  siluw,  Troiiv;  u 
lanium  jungi  potest  dipbtbongo,  com  amiltii  viui 
IHtene,  ut,  qmw,  ^mfum;  et  saape  una  recalis  proJu- 
cta  iiiYenitur  p?o  dipbthongo  posiu,  ut  iMquiro  pro 
f»irr»,  indudo,  pre  cUmdo,  occido  pre  aedo^  iiiido 
pro  ladoy  NUus  pfo  HeUus,  musa  pr»  mo^sa;  et  e 
centfarto  pro  kH^  vocaK  fiet  dipbthongus,  ut  /«• 
vor,  Umlus ;  favio,  faulus;  atns,  auceps.  Sed  et  hoc 


lieaiit  aCrecium.  5  quoque  siuguhiris  est  potcslatis,  B  notaodum  est  quod  si  antefiedant  tres  consonantes 


qu;e  in  mclro  vim  suam  frcquenter  amittit.  Uxc  all- 
quando,  m  capiie  verbi  pr^posita  altene  conso- 
Kianti,  praxredcotis  vcrbi  novissimain  syllabam  tn 
brevcin  vocalem  desindntem  producit,  aliquando 
corrcptam  reiinquit.  Hanc  et  aliquando  in  medio 
verbo  alteri  consonanti  pra^positam  liquentiom  more 
di^rire  quidam  dicunt,  ut  in  illo  Virgilii  : 

ilorlaior  Mnesteus,  Kuac,  Daoc  insurgiie  remis. 
X  duplex  modo  pro  cs,  modo  pro  gs  accipitur,  ut : 
apex,  apicis,  grex,  gregis ;  translt  tamen  aUquando  in 
V  consonantem,  ut :  izix,  nivisy  nec  non  in  c,  ut : 
nox,  noclis ;  subit  etiam  loco  aspirationis,  ut  velio, 
trext,  traho,  iraxi;  scdhxc  contra  rcgulam  declinari 
videntur.  Z  in  gnccis  tanlummodo  ponilur  dictioni- 


▼ociilem,  uon  possuni  nisi  duo  consequt,  ut  ituwi- 
Urans,  scrohs.  Nec  itcnim  si  conscquantur,  possuttc 
aniecedere  nisi  dujE,  ut  stirps.  Tres  auiem  confto- 
nantes  non  possunt  alitar  jungi  in  principio  syllabas 
ni  sit  prima  $  et  sccundo  posi  $  vei  c,  vel  p,  vel  /,  ei 
tertia  /  vd  r  ;  ai  sculpiUe,  eplcmdetts,  seriiba,  siratum, 
spretnt.  \m  (iiie  vero  dlietionis conira  mveaimus  pti- 
mtn  liquidam  sequentem  aiuiam,  posiremam  s,  u!, 
itr^s,  sHfTit ;  duarum  igilar  eonsonantium  siimtl  ii 
sylUba  posiianim  Ista  ralio  esi.  Semivocafes  aliis 
semivocaUbos  prxponuntur  in  eadcm  syllabe,  ui, 
Mnesteus,  amms,  Smgma,  smaragdus;  nam  vithiui 
faciunt  qul  %m  scribunt;  nunqnam  enim  duplex  in 
capite  syllate  poiest  cum  alia  jungi  consonanie , 


bus ;  pro  hac  veterum  quidam  t  vocalem  diierunt,  ^  quod  Lucanus  ostendit  in  decimo  : 


quidatn  duas  ss  scribere  solebani :  unde  jugnm  di- 
clum  est  velui  zugon,  ci  Jbpiter  vdut  xetupater; 
item  Mestentius,  et  petissare,  ei  tabHssare,  ei  cstera 
liujusmodi  usum  veterem  declarabatii.  Illod  pn)&- 
ierea  nobis  intimandDm  cst  quod  omnium  conso- 
uantium  litterarum  ista  natura  sit,  ut  semivocales 
omnes  ab  e  incipiani,  et  itt  se  desinant,  excepta  x, 
qoa;  ab  i  incipit ;  ei  mutae  omncs  a  se  incipiaiit,  eX 
ID  e  dcsinant,  exceptis  i^  et  <^  et  /r.  Postreuio  iliud 
ooiaDdum  est  quod  unicuique  littenc  acctduni  tres, 
id  esi,  nomen,  quo  nominatur  et  pronuntiatur  ;  fi- 
l^ra,  qua  scrlpta  aspicitur  et  notatur ;  poleslas,  qua 
ad  propriclatem  suain  a  rctiquis  in  melrica  ratione 


Terga  sedeote  crebro  macuIaB  (!biiocta  smtragdo; 
nam  nisi  esset  s  aiite  m,  subtrahi  in  metro  miiiime 
potuissci;  «enim  in  metro  sajpe  vim  consonanlis 
amittit,  ante  aliam  consonautem  in  eadem  syllaLa 
posita,  %  autem  uon  nisi  sequaiur  correptam  voca- 
lem,  ei  altera  mox  sibi  sequatur.  In  line  quoque 
syUabae  omnes  liquid»  solent  ante  s  poni,  ut,  puls, 
ars,  hyems,  pons.  Slmiiiter  ante  x  excepta,  m,  ut, 
falx,  lanx^  arx.  In  mullis  autem  pnppouuulur  ^el 
g,  sequeute  d,  ut,  bdelyrps,  bdellium,  gcnus  lapidis, 
mygdonides;  c  vero  et  p  praeponimtur  sequente  l,  ul, 
leetus,  aptus.  Semivocalis  nulla  praeponitur  mutis  ui 
capite  diciionis,  nisi  s  sequente  b,  et  e,  et  q,  et  p,  ei 


segregatur  et  intelligiiur,  utrum  sit  vocalis,  an  cun-  ^  ^  tit,  asbestus,  scutum,  squaiens,  sperat^  stans,  Mu 


sonans,  an  duplex,  aii  semivocalis,  an  muta,  an  11- 
quida.  Accidti  etiam  secundum  aliqnos  anctores  lit- 
ieris  ordo,  quo  alia  prascedii,  idia  sobsecfwiar,  iM 
oi  a  pHor  sii,  subsequens  b,  tertia  ^ ,  ac  deiiide  cae- 
lerae  ia  ordinem  IittenB.  A  auicm  in  omnibus  genti- 
bm^  ideo  prior  est  litterarum,  pro  eo  quod  ipsa  prinr 
oaifceiiiibtts  vocem  aperit» 

De  syliaba. 
Syllaba  est  proprie  congregatio  aut  comprchensio 
Kiierarum,  sob  uno  acceniu  ei  uuo  spirilu  prolata  ; 
abusive  tamen  etiam  singulariam  vocalium  sonos 
syllabas  nominamus  :  sgtiaba  Gnece,  Latlne  conce* 
ptio,  sive  complexio  dicitur.  Nam  syllaba  dicla  csi 
«c;ro  70V  avA>8tf**avtr/  ra  yoafxuara,   iJ  CSl,  a  Ccncc- 


tx  i)iioquc  omncs  pene  omnibos  pneponnntur  liqnt* 
dis,  ui,  blandus,  ciaret,  abodias  (hoo  est  nomeo  bar- 
barom),  giades,  tiemus,  plauus,  fiavus,  abmt;  Cni-- 
dum,  Ariadne,  Gneus,  JEtnam,  coniempnit,  BrmnmSf 
creber,  brances,  gratus,  frater,  pratum,  tractms.  Anlo 
m  autem  inveoiuniur  tantum  c,  d,  g,  t,  ui  Akmena, 
Admetms,  dragma,  rhythmos^  Sin  aulem  syllaba  in 
duas  desinit  consouantes,  necesse  est  prioreoi  Itqni- 
dam  esse  ei  sequentem,  <  ei  ^»  ul  supra  ostenditnas, 
ei  c,  et  f  antecedente  it,  ui,  hinc,  dieunl,  amant, 
kanc ;  nec  non  ei  s  antecedit  t,  oi  in  praepositione 
post.  et  in  conjonciione  ast,  et  in  verbo  anomali  [Al., 
verbis  anomalis],  ut,  sttm,  es,  est.  Nam  et  loco  i 
Craicac  frs-cl  ps  scribilur,  pro  rationc  gcnilivi,  iii 
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Arayt^  Arabh;  Pelops,  peiopi$;  cteUbi^  calibis; 
prihixpi^  principii.  Qiiibusdaoi  UmefH  ut  supra  do- 
cttinius,  aon  aliler  vidctur  ^  Grjoca  nisi  p$  scri- 
benda ;  quanqnam  enim  ralio  f^nilivi  gupra  diclam 
CKigat  scripturam,  tamen  cognationem  soni  ad  boc 
prociiviorem  s  aiunt;  boc  tamen  sciendum  eftt  quod 
principium  syHabse  omni  modo  pro  x  P*  ^^^  ba- 
bere,  ut,  ptiliacus^  pseudulus^  ipse.  Nubo  quoque 
Mupsi,  scribo,  scripu  faciunt,  quamvis  analogia  per 
b  cogit  scribere,  sed  eupbonia  superat,  qaae  etiam 
Hupiam,  non  mubtam^  et  scriptum  noo  scribtum  com- 
pellit  per  p,  non  per  by  dscere  et  scribere.  Omnes 
denique  syllaboe  aut  kmgae  sunt,  aut  breves,  aut  eom^ 
munes.  Longae  dicuntur  qun  semper  long»  sunt; 
breves,  quae  semper  brevcs  sunt;  communes,  qu» 
modo  breves  sunt,  modo  longae,  prout  yersiOcatori 
placuerit.  Sed  longx  duobus  modis  fiunt,  natura  et 
posiiione  :  natura  quidem  Lifariac,  aut  productione 
tidelicet  singularium  Tocaiium,  ut,  navis^  sedes,  fi' 
H»s,  omen^  unus ;  aut  duarum  coujunctione,  quod 
dipliibongon  vocant;  diphtbongi  autem  dicuntur 
quod  binos  phlhongos,  hoc  est,  voces  comprebeo- 
dant :  nam  singulae  vocales  suas  voces  habent,  ut, 
iTMim,  pfBua^  augustus^  eurus,  et,  quod  est  ioterje- 
ctio  dolentis  et  timeoUs,  ut  Virgii.  ii  J£neid.': 

£i  nihi,  qoalis  erat,  qoaotoiii.DiiaiiQS  ab  illo; 
ot  ae  quando  in  genitivo  casu  a  poetis  per  dixresin 
pruferlur,  secundum  Graecos  per  a  et  i  scribitur  sive 
iu  propriis  nominibus,  jEneaiy  Anchisaif  sive  in  ap- 
t)cilalivis,  ut  pictai^  aulai ;  utraque  eoim  longa : 
Virgilios  in  iii : 

Aolai  niedio  libabaot  pocula  Bacchi, 
pro  aulce;  et  Cicero : 

Atque  oculos  urgcl  pedibus  peetosqoe  oopai, 
pro  nopai^  id  est,  scorpii.  Positiooe  vero  longae  fiunt 
sjllabae  tribus  modis  :  cum  correpta  vocaiis  aut  in 
duas  desinit  consonautes,  ut  oa/,  aut  in  uiiam  dupli- 
cem,  ut,  duXf  aut  in  uoam  desioit  consonantem,  et 
excipiturab  alten,  ut,  arca^  aut  excipitur  abx  du- 
ffim  consonante,  ut,  oons,  aut  excipitur  ab  t  loco 
coosonaiitis  jK)sita,  ut  Troja.  Qux  positio  nonnun- 
quam  in  metris  in  trcs  dividiiur  syliabas,  ut  est 
niud: 

Aima  v4rum  tal^lxque  et  Troia  gaza^ier  undas; 
iHt  desinit  in  consonantem,  aut  excipitnr  ab  ii  et  t 
positis  in  4oco  consonaotium,  ut  aduena^  adiutor. 
Breves  vero  ^uot  qrilabx  qu:e  horum  nihil  babue- 
rint.  Accidit  unicuique  syliabae  tenor,  spiritus,  tem- 
pus,  nomenis  iitterar um.  Tenor  acutus,  et  gravis,  et 
circmniexas,  qui  in  iinaqoaque  dicLione  ceru  cer- 
ttts  esse  debet.  Similiter  spiritus  asper  et  lenis« 
Tempus  unum  et  duo^  aut  etiam  (ut  quibusdam  pla- 
cet)  uuum  semis  et  duo  semis.  et  tria  et  qualuor. 
Uiium,  si  vocalis  brevis  por^sf^  et  si  eam  una  conso- 
iians  simplcK  consequalur,  ut  caput.  Uoum  semis  io 
communibus  syllabis,  de  quibus  postea  dicemus,  ut, 
lacrymiB.  in  longis  natora  et  posilione  duo  sunt  tem- 
pora,  ut  da,  ast ;  doo  semis,  ut  quando  post  vocalcm 
uatura  ioogaiii  sequitur  una  consonans,  ut  sot;  tria, 
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A  quando  poiit  vocalem  natura  longam  dus  consoiiaii- 
tes  sequuutur,  et  mia  duplex,  ut  mons^  rex;  qiia- 
tuor  tempora  suot,  ot  puta  si  quis  siinul  pooat  in 
versu  iex  prima  et  lux  clara^  et  pax  plena^  et  his  si- 
milia.  Vocalis  enim  oatura  longa  est  in  /e  et  tu  et  iii 
pa,  et  duo  tempora  habet,  baec  excipitur  ab  x  du- 
plici,  qux  unum  tempus  habet,  quam  sequuntur 
muta  et  liquida,  quae  item  per  se  unum  tempus  ha- 
bent  et  oemplent.  Hae  ergo  omnes  simul  junctai  qna- 
tiior  teuipora  faciunt,  tamen  in  metro  necesse  esi 
imaiiiquamque  syllabam  et  unius  el  duonmi  accipi 
temponim.  Cstera  quoque  tempora  qoae  accidunt, 
superflua  a  metricis  judicantur.  Numerus  Ittleranini 
accidit  syllabae,  quia,  ut  snpra  diximus,  non  roinus 
qoam  unius,  nec  plus  quam  sex  litterarum  apudLati- 

B  nos  potest  inveniri  syllaba,  illudque  intimandum  est 
quod  oronts  syliaba  incipil  habere  rationem  a  vocali 
utrum  louga  sil,  an  brevis.  Deiiide  et  considerari  de 
consonantibus,  sequentibus,  non  de  pnecedentibus. 
Praecedentes  enim  consonantes  non  ipsi  prosuiit  qiiae 
sequilur,  sed  anteriori  vocali,  verbi  gratia,  ut  si 
quis  simul  dicat,  gens,  stirps,  n  enim  et  duo  ss  aini 
I  priori  vocali,  id  esl  e,  suum  teinpus  tribuunl ;  et 
item  r,  p,  s,  prxcedcnti  se  t  consociant.  Communes 
autein  syllaba:  modls  fiunt  novem,  quibus  aut  natti- 
raliter  longo;  poetali  licentia  in  breves,  aut  naturali- 
ter  breves  transferunlur  in  longas.  Primus  igititr 
modus  est  cuin  correpta  vocaiis  in  eodcm  verbo  a 
duobus  excipilur  consonantibus,  quarum  poslerior 
sit  liquida  ;  est  enim  natura  brevis  in  hoc,  mens  /e- 

Q  nebris  obscura  suis ;  est  posilione  longa  in  hoc,  mor- 
tisque  tenebris.  Et  sciendum  quod  non  solum  antc  / 
vel  r,  scd  etiam  ante  ik  vel  r  posita!  muts,  apnd 
prbcos  poetas  faciunt  communes  syllabas,  ut  Ovi- 
dius : 

Piscosaiuqoe  Cuidoo  gravidamqoe  Amalbuota  meUUi*. 
Sccundus  modus  est  cum  correpla  vocalis  in  conso- 
nantem  desinit,  et  excipilur  ab  h  littera ;  est  eniiu 
natura  brevis  in  boc  : 

Porctoom  teouere  gregem,  oiger,  hispidas,  borreas; 
longa  in  hoc : 

Vlr  bumilis  noesio  dejectos  looiioe  terrani. 
Tertius  modus  est  syllabae  commuois,  cum  verbum 
aliquod  m  vocalem  desinens  correptam,  excipitur  a 
.  duabus  consonanlibus,  quarum  prior  sit  s :  est  enim 
D  nalura  brevis  in  hoc  Fortunali : 

Ordinibus  variis  alba  smaragdus  inest. 
Est  posittane  kmga  io  boc  Sedulii : 

Adveniat  regoom  jam  i«nq«e  seilieel  ilHid. 
Hxc  quoque  s  litiera ,  aliis  duabus  consonantibiis, 
id  est  muta:  et  iiquid»,  in  principio  syllabae  sequeo- 
tis  ,praeposita,  inveniuntur  commnnem  syllabam  fa- 
cere,  ut  Horatius,  Sermon.  lib.  i : 

Lioquimus  iosaoi  ridentes  prcmia  scribae. 
Est,i(utem  modus  quartus  syllabx  cominunis,  cum 
post  pedem  quemlibet  mia  sylbba  brevis  remaiiseril 
de  verbo,  quae  vel  in  vocalem  desincns  excipiiur  a 
consooantc  verbi  sequentis,  vel  in  consonauteui  de- 
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fhiens  cxcipilur  allcra  vocali :  est  coim  nalura  brc-  A  Onincs  quippe  consonantes  syllato,  ut  ait  Varro, 


visin  boc : 

Cuiai  onus  leve  est,  cujus  Juga  ferre  suave  est. 
Est  longa  in  boc : 

Froodea  ficos  erat,  cojus  ia  robore  Bnllom. 
llem  niodos  quintus,  cum  pars  orationis  dcsinil  in 
dipbthongon ,  sequcnte  statim    allcra  Tocali ;  cst 
enim  longa  in  boc,  ut,  musce  Aonides ;  brevis  in  hoc : 
IhsuIw  lomo  in  magno.  Yirgilius  in  Tii : 

Slipltibus  dnris  agHor  sudibosTe  praeuslis. 
Hoc  ergo  modo,  sicut  et  priore,  rccentiores  pocue 
rarissime  utuntur,  sed  magis  synaloepbam  In  co  fa- 
ciunt,  ut  Prosper : 

Ron  notnr«  boc  opis  est,  sed  ab  illo  samltor  bic  ros, 
Qoi  slccan  mpem  fundere  luMit  aquas. 

Sextusque  modus  est  cum  produciam  vocalem  voca- 
Us  aliera  consequitur ;  cst  enim  looga  in  hoc : 

0  otioan  In  tbalaioos  loTlsi  Cssaris  issem ; 
brtTis  in  boc : 

Te  Corydoo,  o  Alexi,  trabit  sua  qaemque  Toloptas; 
ct  item  Virgilius  in  t  : 

lofinduot  pariter  soloos,  tolumque  dehlsdt 

Coofulsum. 
Qucm  modom  modemi  Tcrsificatorcs  in  eadem  po- 
tius  parte  orationis  facere  consueruift,  ot : 
EoiTCDeremagl.... 

et: 

Splcodidos  anctorisde  Terlice  (tolget  Eoos. 
Scptiinos  modus  est,  cum  pronoroen  c  littera  termi- 
nainiH  TocaHs  sutim  sequitnr ;  est  enim  tonga  in 
Imm  Sedolil : 

Nnn  qoia  qoi  Mmmos  Pater  est,  et  Pilios  bic  est ; 

Sed  qoia  qood  snounus  Pater  est  et  FiUus  hoe  ebt. 

BfeTi&  in  hoc : 

Hic  Tir^bic  est,  tibi  qoero  promitti  scpios  audis. 
Sed  et  adTcrbium  uoum  c  littcra  terminatum  com- 
rauHem  syUabam  Cacit;  est  enimlonga  in  hocPau- 

liui : 

Dooec  asplraote  Deo  oooalibns  iBgris ; 
brcTls  in  boc  Prospcri,  ut : 

Morbo  obsesais  praestanda  eit  cora  medeodl : 
Dooec  io  ipgrolo  corpore  vita  maoet. 
OcfaTus  modus  est,  cum  correpum  Tocalem  in  ea- 
dera  parte  orationis  conscquitur  »  consonans  Graeca 
duplex.  Est  cnim  longa  in  hoc  JoTenci : 
DIIBcne  est  terris  afDxosdiTlie  gaza ; 

brcTis  in  hoc  cjosdem  : 

£t  gaza  disubai  rerum  possesiio  fulgeos. 
Nomis  roodos  cst  quo  omnis  syllaba  noTisstma  ver 
sus,  in  quocunquc  mctro,  adiaphoros,  Id  est  Indiffe- 
reiis  est,  ct  ad  Toluntatcm  poctarum,  ct  correpta 
producitur  et  produela  corripitur;  ciuus  cxenipla  in 
octinibus  mctris  sunt  plurima.  Sciendum  auteui  quod 
fals»  X  littcram  dicunt  communem  syliabam  facere 
posse  in  metro,  quia  cum  m  eadem  parte  orationia 
lequitiir  Tocalcm,  sitc  natura  looga  sit,  sive  natura 
breviSf  scroper  eam  habet  longam,  ut  pax^  lux^  vm^ 
rex^  iex;  ct  itcm  fux^  nex^  fiix,  nos,  him;.  CumTcro 
in  primordio  fuerit  Tcrbi,  non  polest  prodacere  A- 
uaicni  vocalcm  prioris  verbi,  ut : 

roiiiibus  io  siraiis  oooduxit  Utlora  Xerxes. 


allac  sunt  aspera,  ut  irux^  erux ;  aliae  icvcs  [Forte^ 
lenes],  ut  /tina,  iona ;  alia^  procores,  quae  vocalero 
longam  extremam  babent  aut  pcnultimam,  ut,  man- 
iueludo^  feeiliuu;  aliae  retorrid»,  quce  mutam  habeut 
exiremam ;  ut  hic,  hoc ;  aiie  barbarac,  ut  gam, 
mammon;  aii»  gneculx,  nt  hgmnoi^  tenon:  aiia: 
dune,  ut  ignotus^  cognUus ;  aliae  moiics,  ut  cedes,  lu- 
du$;  et  Ideo  hoc  omnioo  serrare  dcbcnt,  qui  volunt 
loDrieos  eC  currentes  versus  facere,  ut  quodcunque 
in  sonis  aures  gravet,  vcl  obslupcscere  faciat,  ti- 
tare  oontendant,  et  euphoniae  in  carminibus  soni- 
mam  tribuant. 

De  primU  syUubk, 

Primamm  syllabarum  in  onmlbos  partibos  diffid- 
^  lis  investigatio  est,  quam  videlicet  ipse  Baxune  di- 
gnosccre  poterit,qui  pedum  rationem  et  T^rsauni 
scansionem  in  metris  sedulus  dlaeere  coral,  quia 
com  smt  multae  dictiones  qux  sccundum  analogias 
qualitatem  eadem  terminatiooe  inhinlar,  tamen  non 
OKiltae  sunt  quae  in  initiis  concovdenl ;  sed  cum  luoe 
operosa  expositione  iudigeant,  ea  sohimiDodo  nos 
qo»  a  fldissimisartium  scriptoribus  exqnislta  repo- 
rinius,  brcTiter  commemorare  satis  sit.  Nara  sytlabt 
aut  dipktbongOD  longa  esse  oognoseitnr  (qvl  quiu- 
quefarie  scrlbitiir,  id  est,  a#,  oe,  oti,  «ti,  ei :  hi  ubi- 
cunque  reperiuntnr,  semper  syllabam  kmgam  natura 
csae  oitenduni)  aut  exemplo :  qusritnr  enlm  In  scan- 
slone  metri,  el  In  cognilione  pedam,  ntmm  syUaba 
loBga  ail  an  brevio»  verbl  gralta,  Jf  um  Bomen  ap- 
^  peUatiTum,  8i  nesdas  utrum  fnic  prodocu  slt  ao  oor- 
repta,  occnrral  libi  iUiid  ?lfgiUi : 

Masa,  mUilcMMatnemoro,qooaoiiilnel«sny 
el  InTcnies  mu  prodvctaa,  qoia  oamls  versus  herol- 
CBS  neoesoe  esl  priinam  syUaham  habeat  longam» 
caro  spondnas  vel  dadylos  in  caplteTersos  tanfua 
metri  semper  oonstet.  item  hi  eleglaco  carmine  ad 
indagandas  syUabas  eiemph  prompu  sant :  nam 
priar  Tcrsoa  bexanieter  dactylum  qaintt  regkme 
pene  semper  taaet,  qol  primam  syllabim  hmgam  et 
posteriores  duas  breTes  habet;  simUiter  «l  sequens 
Torsos  pentameter  posl  doos  primos  pedes  et  colo- 
foo,  duobus  dadyUs  et  una  supersyUaba,  versnm 
semper  .claudit,  ut  VirgUius  in  cpitaphio  qnod  sibi 
^  ante  mortem  condidisse  fertur : 

Mantoa  me  genoit,  Calabri  rapoere,  tenet  nooc 
Partbeoope  :  ceciai  pascoa,  rora,  doces. 

Quod  sic  scaiiditur,  Maniua  dactylus,  me  genu  dact.. 
it  Cala  dact.,  bri  rapu  dact.,  ere  te  dact.,  net  nur.c 
spondsus.  Partheno  dact.,  pe :  ceci  dact.,  nt  colo- 
fon,  poicua  dact.,  mra  du  dact.,  ce$  colofon.  Ecce, 
ut  diximus  in  priore  Torsu,  qulnta  regione  dactylus 
e  longam  ct  re^  et  fe,  brcTCS  ostendit;  atque  in  se- 
quenti  versu  pa  longa  et  icu  et  a  brevcs,  et  item  ru 
longa,  ra  ct  du  breTcs  simUiter  idem  pes  ostendlu 
Licet  enim  loca  alia  in  versu  vicissim  spondxus  et 
dactylus  teneant,  in  istis  tamcn  miniroe  cxcmpia  fal- 
lunl.  Fortunatus  in  libeUo  qucm  dc  beatae  lfan.'c 
laudc  cccinil,  ita  ponit : 
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Roraraiil  ectU  nnbes,  Jiistumqiie  plueroat : 
Qu4MuS«lvaioremgenniBeYirgO(ledlt.   ^ 


Qaod  sic  scaiulitur :  Rora  spond.,  funt  em  ^ml., 
/i  nu  spoud.,  be$  ju  spond.,  «Infii^iie  piu  dact.,  erufU 
spoad.  Quem  Sal  spondaeus,  vato  spond.,  rem  co\o- 
fon,  ^niM  doct.,  Virgo  de  dactjlas,  dH  colofon. 
Ergo,  sicut  in  priore  exeroplo  oronibus  locis  dacty- 
Inro,  pr^ter  uouln  spondseuro,  ambo  Tcrsus  babuc- 
ront ;  ita  nnnc  in  sequenti  omnibas  locis  spondaeuro 
preter  supradicta  tria  loca  babent.  Ilero  aliqnando 
priroa  syltaba  ex  composHione  flgur»  qiialfs  sit  de- 
prebendilur,  ut  si  nescias  qualis  sil,  pku  tcI  probus, 
ex  compi»sitione,  qua  est,  impiut  vel  reprobut  co- 
gnoscilur,  iicet  in  syllabis  aliquantis  hoc  fallat ;  nam 
curo  dicimus  nubere^  wu  longa  esl.  Calpumius  in  x  : 

Nttbare  vis  Pffiieo,  aoft  miror,  Pauk«  sapiiti« 
Item  cum  diclmas  profw^,  aut  innubm,  aot  cofmii- 
(rtiim,  wu  brevls  in  cottposliioQC.  Yirg.  in  vi  iEneid. : 

Kt  BeUooa  aiaMl  te  promiba  nec  beeuolm. 
Idem  iii  IV  : 

OmM^iugMi  Habillt  propriaHM|Mdiealio. 
Itam  in  /lur^dstloaga  es4  /n,  luccnia  in  derivationo 
broviSv  lu.  Item  homo  brevis  est  ubique,  liuiwiiiitj 
somper  kmga.  Itur  in  anUquam  iilvam^  i  louga ;  tu- 
perumfue  ad  lumeu  ilurae,  •  brevis  :  sed  lioc  inve- 
nire  raro  contingU.  Yerttm  si  quflBlibei  pars  orationis 
praepositiooibiis  componaRUijr,  primas  syflabas  ex  bis 
i.ognosciipu8»  nam  talis  manebit  teo  omnifi  com- 
liosita  syllaba  quaiis  et  ip§a  prxpoaitio  fuerit,  ut, 
deupiue^  eductut^  abmdant,  reimctmUf  de  videlicei 


A  ciim  fovertr,  VoveOf  tfovi^  voveram,  voviuemf  cumvo- 
verimf  vovero.  Paveo^  pavt^  paveram^  paviuem^  pa- 
verim^  cum  pavero.  Caveo^  cavi^  caveram,  cavittem^ 
cum  caverim^  cavero.  Video^  rirft,  videram,  vidistem^ 
cumviderim^  videro,  Neo^  nevif  neveramf  nevistem^ 
cum  neverim,  nevero.  Fleo^  ftevi^  fleveram^  fevitum^ 
cum  fleverim,  flevero.  Ciio,  ciri,  vel  ciif  civeram^  cf- 
vitsem.  cum  civerim,  civero.  Tertix  vcro  conjuga- 
tionts  verlm,  qux  earodcm  rrgulam  scquuntur,  stint 
baec :  jugio^  fugi^  fugeram,  lugistem,  cum  fugerim^ 
fugero.  Cudo,  cudi^  cuderam,  cudisscm,  cum  m- 
derim,  cudero.  Capio,  cepi,  ceperam,  cepisscmy  cum 
ceperim,  cepero.  Lego,  legi,  legeram,  legissem,  cum 
legerim,  legero.  Facio,  feci,  feceram,  fecissem^  eum 
fecerim,  fecero.  Jacio,  jedf  jeceram,  jecissem^  cum 

B  jecerim,  jecero.  lAno,  levi^  ieveram,  levissem,  rum  /«- 
verim,  levero.  Emo ,  emi,  emeram,  emissem,  cum 
emerim,  emero.  Sero,  Hvi,  severam,  sevissem,  cum 
severim,  severo.  Ex  quibus  sunt  illa  qux  in  pniv 
senti  tempore  et  in  aliis  quibasdam  teroporibns  sua 
positione  prlmam  syllabam  ostendunt  sc  baberc 
longam,  sed  qus  natura  correptam  vocalcm  liabciii, 
huic  reguUe  mancipaiiiur.  Rumpo,  rupi,  ruperamt 
rupissem,  cum  ruperim,  rupero.  Cemo,  crevi,  crc- 
veram,  creviisem,  cum  creverim,  crevero,  Spento, 
sprevi,  spreveram,  sprevissem,  cum  spreverim,  spre- 
vero.  Fundo,  fudi,  fuderam,  fudissem,  cum  fuderim, 
fudero.  Mnco,  vici,  viccram,  vicissem,  cum  vicerim, 
vicero.  Tero,  irivi,  triveram,  trivitsem,  cum  trivenm, 
trivero.  Frango,  fregi,  fregeram,  fregissem,  ctum  fre» 


ct  e  kmga,  «*  ei  re  brevis.  liem  ex  ipsis  propesilii^  C  gerim,  fregero.  Fodio,  fedi,  foderam,  fodittem,  cum 


iu\m  «^  oi  06  et  tii  et  aic^  diverM  in  verbia  poBua- 
tur.  Nam  corripiuntur  eam  crescemJb  dissyliabam 
reddunt,  ut,  aSt^  Mi,  imi,  mtbiL  lAdiflereniM  avnt, 
cmn  tria^Uabam  fiieiiiiii,  «t»  odM,  Mcit,  inidt, 
tubidt.  Pr^dmatnimt  iauieii  eum  letrasqrUabai  ex 
se  reddaoi,  ui  adicio^  oMde«  itttdo^  tukidon  licm 
prodocmniur  qam  per  prat  ei  pcr  qum  in  prtmis  syl- 
labis  scribonliir»  ut,  prirmtimi»  prmteivit,  quenentj 
quoftidL  Brevianlar  vero  prillKm,  preeor,  premo, 
prekejtdoj  ei  querof,  boc  esi,  querebm  deposot  ei 
quse  ^  liis  per  derivalioBom  vei  composiiionem 
Aeri  possunt,  ul,  adfrecor,  prtcet,  comprimo,  oppre- 
bgntut,  conqueror,  querela^  et  que  coi^uuctio.  Item 
breviauiur  ex  iisdem  pRcposiiioDiiHis  in  compaai 


foderim,  fodero.  Odio,  odi,  oderam,  odissem,  cum 
oderim,  odero.  Quarlx  conjugationis,  ut :  rento,  teirf, 
veneram,  venissem,  cum  veuerim,  venero.  Eo,  ivi,  vel 
ii,  ieram,  Hssem,  cum  ierim,  iero.  Queo,  quivi,  qui  • 
veram,  quivistem,  cum  quiverim,  quivero.  Item  con- 
>ra  inveniuntur  qux  in  pnescnti  tcmpore  producla 
sunt  et  in  praeterito  brcviantur,  ui  sunt  hocc :  po^ 
no,  potui ;  cogo,  coegi ;  do,  dedi ;  tto,  tteti :  et  ex  co 
composila  :  pronto,  asto,  pertto,  retto.  Item  onmiia 
verba  q^9  in  pnctcritis  antc  crescunt,  io  primla 
syllubjs  brevianlur,  ut  suul  ha^c  :  pendeo,  pependi  ; 
mordeo,  momordi ;  tpondco,  tpopoudi ;  tondeo,  lo^ 
tondi,  secunda:  conjugalionis.  Tertii  quoque  ordinis 
hxc  sunt:  posco,  poposci;  curro,  cucurri;  ditco. 


tione,  ul,  dehinc,  profectus,  profutut,  profettut^  pro-  ^  didici ;  cano,  ceeini ;  tango,  tetigi ;  tendo,  tetendi  ; 


fatus^  proavus,  pronepos,  etc.  Sunt  item  aUqiianta 
verba  qux  priinas  syliabas  iemporum  ratione  per- 
iiiutaiit,  qu£  subl^  coUecta  in  emiii  pReterito  per- 
fecto  vel  in  oroni  praeterito  plusquam  perfecio,  vd  in 
1:110  futuro  tantum  modi  co^junctivi  producuniur. 
Itt  cseteris  autem  modis  ct  lcmporibus  brevianiur, 
ul  sunt  haec  primae  coojugatioiiis,  lavo,  lad,  iave^ 
ratn,  lavissem^  laveritn,  cum  lavero.  JuBo,  jud^  ju- 
veram,  juvissetn,  juveritn,  cum  juvero.  Et  secundae 
liicc  :  Sedeo,  sedi^  sederam,  sedissem,  sedertm,  cum 
sedero.  Faveo,  fuyi,  faveram,  favissem,  cum  faverim^ 
favero.  Moveo,  movi,  moveram,  movissem,  moverim, 
cum  movero.  Foveo,  fovi,  fovcram,  fovissem,  forerim. 


pendo,  pependi ;  pello,  pepuH ;  tundo,  ttttudi ;  pungo, 
pupugi  vel  pnnxt ;  parco,  peperci ;  pedo,  pepedi ; 
faito,  feJelH  ;  cado,  ceddi ;  tollo,  tettdi ;  pario,  pe^ 
peri ;  pango,  pepigi,  eic.  Ilem  in  verbis  quaj  in 
eisdem  Uttcris  scribuntur  notandum  quod  liber  si 
libniffl  significat  aut  corticem,  brevem  habel  /i  ;  sl 
liberum,  kmgam.  Pila  si  vas  STgnifirat,  longam  La- 
bei  ;w  ;  si  spbenam,  brevem.  S^nirtif ,  longam  se  ; 
securis,  brevem  ;  domus,  brevem  do  ;  dotna,  id  esl 
tcclnm,  longam.  Plaga  cum  cHma  significat,  Lrt>v.s 
cst  pia ;  cum  vindictam,  longa.  Palus,  paliidis,  lne- 
vis  pa;  palus,  pali,  longa.  Popuius  cum  vulgtis  si-ni- 
ficat,  hrevis  esl  po ;  cum  arborcra,  loriga.  Miens  a 


m 

nitore  brevis  est  nl ;  a 

ednciij  longa  du ;  edueo,  edncatf  id  est  initrio.breTis. 
CoHcidOf  decido,  incido,  oecidoy  si  ad  casain  perti- 
nent»  correptam  habent  ei ;  si  ad  concisionem,  pro- 
ductam.  Colo,  colin,  breris  co ;  colo,  eotaSf  prodn(Ha. 
PlaceOf  ptaces^  correpla  pta;  ptaco^  placas,  producta. 
PareOy  pares,  id  est  appareOySive  obtempcro,  pro- 
docta  pa ;  paro^  paras,  id  est  prar*paro,  et  pariOfparis, 
correpia.  Paremes^  cum  apparentes  significat,  pro- 
docla  pa ;  cum  genitorcs,  correpla,  sicut  ei  parien- 
tes.  Incipio,  incipi,  inciperaniy  incipissem,  cum  inci- 
perim^  indpero,  Satago,  sategi^  sategeram,  sategis- 
sem^  cnm  sategerim^  sategero^  Cl  cujus  simplex,  ut 
ago^  egi^egeram^egissemy  eum  egerim.egero.  Slno, 
sivi^  ffVfram,  sivissem,  cum  siverim.sitiero.  Dico,  dicis, 
hmga  di :  sic  et  ex  eo  composita  producunlur,  ut : 
eondico,  prasdko,  contradico^  interdico.  Dicas  a  dico, 
lircTls  iK,  simiiiler  et  ex  eo  composita  corripiuntur, 
ot  pradico,  unde  pncdicator ;  dedico,  abdieo.  Idem, 
si  neotri  generis  est,  corripitnr ;  st  mnsculini,  pro- 
diteker  in  utroqne  numero.  LevitaSy  si  instabiliutem 
meods  designal,  aut  pusiflitatem  ponderis,  brevis 
tsAle;  f^  lenitatem  tactus,  nnde  Itgna  in  xdificio 
letfgaia  dicontnr,  longa  est.  Lego^  tegis,  correpta 
te;  lego^  legas,  prodocta.  Citnm  a  cio,  cis,  qnart® 
conifigationis,  producta  pennlttma ;  a  cieo,  civi,  se- 
dtndtt  eonjngationis,  correpta  penultima.  Ico  pe- 
Mltiiitan  brcve  habet  in  praesenti,  sed  producit  eam 
in  praeferito  perfecto,  ut  iei,  unde  ictus.  Ne  autem 
adTerlNum   prohibendi  tcS  ncgandi,  longum  est ;  p 
qvtndo  avlem  pro  interrogatione  tcI  increpatione 
ponlliir,  breTialor.  Labor,  cum  nomen  est,  corri- 
phiir;  cam  Terbnm  deponens,  producitur,  ut : 

Labltnr  iavalid»  defermii  gloHa  fbrn!». 
Uquor^  8i  nomen,  corripitur ;  si  Terbum,  producitnr, 
ttl  Vii^.  in  Georg.: 

Liqiiilttr,  et  Zephyro  pulrls  se  glcba  resolTil. 
De  mediis  syllabis. 
Medias  syllabas  tribus  modis  agnoscimus,  posi- 
lione,  el  diphthongis,  ct  accenlu  ;  sed  de  positione 
el  dipbtbongis  saiis,  ul  reor,  supra  iraclaTimus, 
Dunc  de  accentibus  lr;icicmus.  Accentus  Tcro  est,  ul 
quijJam  recle  puUTeruut,  Tigoracanima  Tocis.  Nam 
sicui  tiulla  Tox  sine  Tocali  est,  ila  sine  accentu  nul 


EXCERPTIO  BE  ARtE  GRAMMAtlCA  PMMIFANI.  m 

nisu,  longa.  Item  tduco,  A  tnm  bis  lemporis  oecnpal  quantum  seine]  breTis. 


Medias  tamen  syikbas  ita  pronuntiRtionis  accentus- 
demenstrant,  ui  tn  trissylkibis  pariibus  sl  penultima" 
(iorrepla  est,  el  nec  natnra  nec  posilione  longa,  ad 
aatepenultimam  accentus  transferatur,  et  peiiuliima 
velocius  pronuniietur,  ut  m(enia,  vincuta,  Si  Tero 
penuUima  slTe  oalura  sitc  positione  longa  est,  ipsa 
accenUim  tencbit,  Tel  circumaexinn,  tcI  aculum,  tit 
natura,  potestus,  Sctendum  est  tamcn,  qnse  in  Tcrbis 
i  correpta  proferuntur,  cura  in  medtum  Tcnerint,  et 
ipsa  rme  mutaTerint,  ul  legiSf  legCj  tegere,  ubique 
brcTianlur,  excepto  cum  a  Iribus  consonantibos  ex- 
cipiuntur,  6,  el  m,  elt,  ut :  tegebamj  legemus^  legetur. 
Gastcrum  eas  dictiones,  quae  polysyllabx  sunt,  neoes- 
se  esl  ul  exemplis  et  posilione  ac  figuris,  sicut  el 
B  accentibiis»  inTesllgemus,  oi  sl  queramos,  truarien^ 
tismmorum  quibns  syUabis  coastet,  edischnos  j^- 
mam  el  secundam  exemplo  brcTes  esse,  ul  r 

DoBloi  UtculeBtof  peraequor  bestes ; 
terllam  el  qaartom  positione  longas,.  qniiitam  bre- 
Tem  aecentu  dl^icimus ;  quia  com  dicliBiiS)  trueu^ 
lentistimus^  penultimam  brcTem  esse  probamus : 
sexlam  cum  circumflexo  accentn  pronuntlamus,  lon- 
gam  eam  demonstramns.  Item  cormgerorum^  si 
quaeraBius  qnibus  syllabls  constel,  InTenimus  pri- 
mam  positiooe  longam^  secundam  accentu  breTcm, 
ul  eomiger  penultima  corrqila  ;  lertlam  ex  compo- 
silione  figure  deprehendlmus  esse  correptam,  quia 
comigery  nomen  appellaiiTum  figune  esl,  coi^poskje 
ex  comii  nomine  et  gero  Tcrbo*  In  gtro  quoque  geris 
breTis  esl  ge^  slmlliter  el  lii  oomposlllone  corripitur^ 
Qoartam  accentu  loiigam  esse  o&lendimus ;  ultlmac 
Toro  qualilalem  per  singulas  parles  orationls  mon- 
slrablmus  In  ratione  subjecta. 

Medias  syllabas  sex  modis  agoosclmuSt  dipfatbon- 
gis,  posltione  consonanllum,  composllione  pariium, 
regula,  anclonim  exempUs,  el  atceBlu.  Sed  de  di- 
phtbongis  el  positione  litleramm  supra  dlssenilmus, 
com  de  syliaba  traclabamus ;  nuoc  de  caeteris  di- 
cemus.  Gompositione  ergo  partium  medlae  syllabo^ 
dignoscuolur,  quia  fere  partes  omnes  compositse 
ejusdem  potestatis  habenl  syilabas  in  composiiione, 
ciyus  habuere  slmplices,  cxceplo  cum  tcI  correptx 
a  priore  statu  fuerint,  el  demplis  Tocalibus  congk- 
tlnatio  consonanlium  fil,  ul  parricidat  a  parente  no- 


la  esL  £l  accentus  dictus  esl  quasl  adcantusj  quod     miue  et  Tcrbo  cwdercy  el  quadrigas  pro  quadrijugas^ 

juxla  cantum  sll ;  slcul  adTcrbium  dlclum  quod juxta 

verbum  est  Hic  autem  Graece  prosodla  dlcitur,  unde 

Latinl  ei  nomen  posuerunl ;  nam  Graece  «/do^ ,  La- 

liue  ad ;  iA^h  Graece,  Latine  cantus  esl.  Qui  tocIs 

acceolas  dno  sunt,  ad  ea  quae  Iractamus  necessarii : 

Gorreptus  ei  productus ;  quia  metrlcis  temporis  quan- 

liuiem  quam  in  unaquaque  syllaba  haberc  debeanl 

osteudunl.  Gaeterl  quoque  magis  pronuntiaiioni,  sive 

scripturae,  vel  scriptioni  deserTiont.  Correptus  ac- 

centus  esl  In  his  syllabis  quas  sine  ulla  tnora  tocIs 

euuuliamos,  ot,  macuta^  iabula.  Productus  est  in 

liis  qtias  cum  aiiqua  mora  Tocis  exprimimus,  ut,  ma- 

iestat,  libertas^  quia  uuaquaeiiue  longa  syllaba  tan- 


biid  pro  bis  uni,  deni^  pro  decies  utd ;  vel  cum  con- 
currunt  inter  se  duae  consonantes  In  compositiono, 
Id  est,  finalis  prioris  dictionls  et  inchoatiTa  sequentisr 
et  in  hoc  brcTcm  syllabam  prioris  membri  posiiionc 
producunt,  ut  paterfamilias,  ejusmodi^.  salisfactiOf. 
uterque,  quod  saepius  accidit  prseposilionibus  quae  in 
consonantem  lerminant  et  breTcs  sunl  nalura,  ut 
tn/er,  subter,  super,  producuntur  autem  positionc,  ut 
interfeclorj  superstes^  subterfugit.  AHler  cnim  peuc 
semper  siipra  dictum  jus  serTant,  ut  benevotus,  male- 
votuSf  quae  quia  simplicia  fuerunt  omnibus  syllabis 
brevia,  suut  et  in  compositione  simililcr.  Nam  quae- 
cunquc  a  gcro  Terbo  sunt  composita,  vel  ferOf  vd 


eS7  B.  RABANl  MAURl  ARGI}1EP. 

lemOf  Tel  pouum^  ?el  fado,  vel  gigmf  onuiia  mediis 
syilabis  brevianlury  qoia  ipsa  verba  supra  dicla  sim- 
plici  Bgiira  priuiara  parlem  corripiunt,  ut  eor»\fer 
cornigerif  aliger  aligerif  armiger  tmnigerif  Uturiger 
laurigeri ,  congero  ,  degero ,  congeram  ,  degeratu 
[Forle,  congerenif  degerens].  Item  aUrifer  anriferif 
stellifer  stelliferi,  somnifer  somniferi^  voeiferOf  voci^ 
ferans^  auferens  ab  auferOf  confero  conferens.  Item 
omnipoiens,  armipotens^  almipotens^  ommtenens,  ard- 
lenens,  et  eonlineo  continens,  delineo  detinens.  Item 
paci/icHs,  paeifiee^  pacifieans ;  magnificus,  magmfico^ 
magnijicans;  mirificOy  mirifieef  mirificans;  glorificef 
glori/icey  giorificanSf  et  similia  bis.  Item»  verbigena^ 
lerrigena,  nubigena^  trojugena^  unigenitus,  primo- 
genitus,  Et  sciendum  quod  omnia  hxe  qme  in  priore 
membro  ulHmam  t  habent,  eamdw  corripuint.  Re- 
gula  quoque  auctorum  tam  copiosa  estrehtu,  tam- 
que  muhiplicibus  distincta  Tartetatibos,  el  tam  ido- 
neis  sufiblta  testimoniis,  ut  ?ix  earo  aHquis  memorue 
totam  coromendare  possit,  aut  siricto  sermone  ei- 
ponere.  Sed  quia  penitus  a  nobls  hanc  siieri  non 
oporlet,  licet  toiam  edissere  bi^CTi  hoc  opusculo  no- 
stro  non  posslmus,  m  Insignioribiis  tamen  locis  stylo 
coniingere  curcmos.  Nomtnis  crgo  rationem  Priscia- 
nus  scrfbens  ubi  de  denominatiris  disputavit,  miius- 
cujusque  terminationls  penultimas  syllabas  Td  ante- 
penaltimas  sagacissime  investiKaTit.  Gujus  auctori- 
tatem  nos  quoque  hi  hoc  loco  secuti  sumus ;  ita 
tamen  ut  et  quae  Hle  de  alils  speciebus  seorsum  coro- 
posuH,  nos  nixtim  pro  breTitate  operis  et  juxta  con- 
venientiam  terminationis  mseramus.  Ergo  in  a  desi- 
nentla  dcnominatiTa,  s!  i  habent  ante  a,  hanc  sem- 
per  Lreviant,  ut  sapientia^  acrimoniaf  nec  non  et 
sccundae  declinalionis  nomina  qusD  in  cus  desinunt, 
nisi  sint  regionum  nomma  quae  ex  his  derivantur, 
antepenuHimam  tsicut  et  penultimam  corripiunt,  nt 
ab  amicns,  amicf,  amichiaf  inimicus,  inimiMaf  pu- 
diciis,  pudicitia ;  sk  et  aiia  qosedam  ejnsdem  decli- 
nationis  nomina  dissyllaba,  ut  laetus  loeti,  latitia ; 
durus  dori,  dufitia;  mceslus  moesti,  mctstitia;  siul- 
tus  sluitl,  stuliitia,  Simiiiter  et  iUa  qux  in  tertia  de- 
clinatione  simllem  habent  noroinativo  genitivum ; 
nam  istorum  denominativa  a  dativo  derivantury  sicut 
prioruni  a  genitivo,  ut  segnis  segni,  segnitia ;  tristis 
tristi,  tristiiia.  Consonante  vero  antecedente  in  a  de- 
hineuiia  1  denominativa  seu  verbalia  formas  habent 
trcs  :  (a,  na,  ra;  ta  est  longa  antecedente  e;  cantus, 
cauti,  cautela ;  tutus,  tuti,  tutela ;  custos,  custodi, 
custodela ;  mandatum,  mandati,  mandatela  ;  clicns, 
clicnii,  clientela,  Et  noia  quod  orania  exiremam  vo- 
calem  genrtivi,  si  secundx  sint,  sint  terlia;  dativi 
in  e  longam  conTeilentia,  assumunt  /o,  quae  vcro  a 
verbis  ilunt  secundx  conjugationis,  a  secunda  per- 
sona  abjiciimt  s  et  assuinunt  ia :  candeo  candes, 
candela;  suadeo  suades,  suadeia.  Na  vero  desincn- 
lia,  omni  modo  longaro  habent  peiniliiinam,  vcl  na- 
lura  vei  positione  :  oflScium,  officina;  medicus,  me- 
dicina  ;  rex  regis,  regina  ;  leo  tea^na ;  doclrix,  do- 
anna ;  piscis,  piscina ;  cocus,   cocina  el  cuUna  ; 
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A  cantus,  eantilena ;  far,  farina ;  lox  lucis*  ludna ; 
lueeo,  Ituama ;  lateo,  latema.  Fiscina  corripit  pe- 
nultimam«  quomodo  fuscina^  mutina^  pagina ;  et  boe 
ideo  quia  non  derivativa  sunt,  sed  primitiva  :  sic 
et  sagana ;  sagana  enim  et  saga  idem  significauU  Rn 
autem  tenuinantia  omnia  participiis  femininis  fu- 
turi  temporis  similem  habent  formaro,  unde  peimV- 
tima  quoque  ti  sine  dubio  producitur,  scriptura^  een* 
ittra,  fttctura^  tonsura,  usura,  lituraf  natura,  arma^ 
tura.  Et  notandum  qood  supradictae  omues  formae, 
id  est  in  a  desinentes,  proprie  sunt  feminini  generis. 
Inveniuntur  tamen  pauca  verbalia  masculini  generis, 
sive  communia,  ut  hic  scriba  a  scribo,  t  bnga ;  z 
lego,  /e,  coUega ;  fugioi  kic  et  IttBc  perfuga ;  asse- 
quor,  assecula ;  adveoio.Aitvna ;  convenio,  convemSf 

B  penultima  in  liis  correpta ;  in  coneiva^  longa.  Nam 
propheta,  poeta,  proreta  primitiva,  e  peoultimani 
producunt.  In  ne  autem  desinenlia  patronywica  fe- 
minini  generis,  qus  sunt  iadis  Unguae,  t  longam  ht^ 
bent  penultimam,  si  principale  non  babuerit  eam- 
dem  t  vocalem,  ut  Adrestos,  adrestine  ;  Nereqs»  n^ 
rine:  sin  autem  principale  habueritt,  o  producta 
ante  ne  inveniturt  ut  acrisios,  acrisione.  inedesi- 
nentia  derivaliva  neutra  sunt,  ut  sedili^  civile,  tMo* 
nilet  cubile^  qu»  penultimam  longam  babent ;  et  quia 
pleraque  a  communibus  nascuutur  neutri  generia. 
quar  in  mascuUno  et  feminino  in  Uis  termlnantnr* 
ex  eorum  reguUs  horum  penuItinKe  noscuntiir.  1« 
0  roascuUna  quidem  sive  communia  panca  loTe- 
nluntur,  ut  a  cicere  Cicero.  a  capite  CapiiQ^  u  Ube, 

^  labeOy  a  latendo  iatro ;  a  leniendo  vero  natura  UNigi 
lenOy  a  catus  Cato^  a  comedendo  comedo^  ab  epu- 
lando  epti/o,  penullima  naturaliter  brevi ;  a  palpando 
palpo  positlone  longa  est ;  feminlBa  namfae  pluriiua 
sunt  derivativa  modo  in  to,  modo  in  90,  modo  in  do 
desinentia.  In  to  Igitur  terminantia  plenmique 
a  participils  pnpteriti  teinporis  Ouut ,  quoruih 
genitivus,  assumpta  0  et  correpta  1,  facit  hujusce- 
modi  noroina  ;  oratus,  orati,  oratio  ;  accusatus,  accn- 
sati,  accusaiio;  sUitus,  sta:i,  sf<irfo;datus,  dat^,  dofto; 
nexus,  nexi,  nexio;  abolitus,  aboUti,  abolitio;  lectus, 
lecti,  iectio;  ronnitus,  muniti,  munitio,  Intemectus 
autem  intemectl  intemecio  fecit  euphonlae  causa, 
abjecta  (.  Diminutiva  quoque  oronia  quae  i  ante  o  ha- 

l^  bent,  haiic  corripiunt,  ut  dlxl,  homuncio,  In  go  vero 
desiiientia,  sive  sint  derivativa,  sive  primitiva  seu 
coiiii)Osita,  penuUiinaro  vel  naiura  vel  positione  lon- 
garo  habent  :  viragOf  compago,  Carthago ,  sartago^ 
catigo,  utigo^  rubigo,  ferrugo,  wrugo^  virgo,  margo; 
excipilur  unuro  /t^o,  ciijus  pcnulUroa  corripitur; 
nec  mlruro  cuiu  sil  mascuUnum  et  solum  dissyHa- 
bum  vocalem  ante  go  habens.  In  do  dcsinentia  deri 
vativa  tam  a  noroinibus  quam  a  vcrbis  vel  participiis 
veniunt :  haec  quoque  modo  e  longaro  vcl  t,  modo  tu 
habent  ante  do  :  ut  acris,  acredo;  dulcis,  dutcedo; 
intercaplo,  iniercapedo;  torpeo,  iorpedo;  libet,  /i- 
bido;  cuplo,  cupido;  formido,  formidas,  formidinis^ 
((uod  ideo  fecit  siroile  noinen  verbale  primiiivo  ver- 
bo,  quia  ipsa  positio  verbi  talem  habcit  formam.  In 
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tudo  quoque  fortUudOf  magnitudo^  habitudQ^  ampli-  A  eam»  ut  vulpecula,  nubecula,  dlecuia.  Alia  vero  ver- 


ftc^o,  firmiludo^  ceUitudo,  tuaviludo,  %  aotepenulliuia 
ubique  correpta;  lesla  sive  testu,  testudo,  quod  est 
corporale»  Nec  non  OHiDia  io  do  desinentiat  quamvis 
uou  sint  derivativa,  penuitimam  it  babentia,  produ- 
cuni  eaos  naiura  vel  positione,  ut  hirufido,  aruHdOf 
hirudo,  In  al  desioenlia  denominativa,.  si  primitiva 
corum  penuUimara  nalura  vel  posiUonc  babuerint 
productam,  ea  quoque  longam  babcnt  penuUimam; 
oervis,  eervicis,  cervical;  tribunus>  tribunal;  veclus, 
veaigoi;  lupercus,  lupercal;  sin  illa  brevem,  ea  quo- 
qne  corrq>tam  :  torus,  toral ;  animus  et  anima,  oitt* 
nuU^  In  «j»  desioentia  deriv^tiva,  sive  etiam  com- 
poftita,  diversaa  habent  formas :  qua^lam  eoim  vo- 
calem  e  babent  longam  vei  t  correptam  aote  ttm ; «,  ut 


balium  in  mentum  desinuut,  ul :  vestio,  vestis,  vetd- 
mentum;  bortor,  bortans,  hortamentum;  onio,  or- 
nas,  ornamentum;  sacro,  sacras,  sacramentum;  fuu- 
do,  fundas,  fundamentum;  moneo,  monitos,  fnani' 
mentum;  alui,  alilus,  alimentum;  munivi,  munitus, 
munimentum.  Et  sciendnm  quod  antepenultimani 
productam  babent,  vel  correptam,  prout  siot  peuol- 
timae  syllabae  praeteriti  temporis  eorum  veii>onmi  ex 
quibus  derivantur.  In  ntontum  etiam  inveuiuutur 
derivata ,  t  correpta  antecedente  mo  sive  sequente, 
ut :  palrimoniumj  matrimoniumy  testimonium.  In  en 
desinentia  derivativa,mantecedente,peiie  omniaver- 
balia  sunt  et  neutra;  et  si  sint  a  prima  conjngatione 
m  longam  babent  penultimam ,  ut :  solor,  solaris» 


olmlum,  coriletum,  rosetum,  dumetum^  ^uercelum  ac  B  ^olamen;  foro,  foras,  foramen;  curvas,  curvamen  ; 


uuteimmy  myrtetum;  iti»  ut  nti^tinttm,  solarium,  po- 
marium,  solatiwft,  suavium,  basium^  odium ,  reme- 
diumt  coHCubium ,  palladium  t  officium ,  coHHubium, 
rowiifiicm,  exsilium,  con^Uum,  judicium,  merito- 
rium^  mumdpium,  prdBsidium^  domicUmm»  Conso- 
nantes  quoqoe  ante  um  babentA  derivativa  diversas 
babent  formas ;  alia  enim.  in  bulum  desiooot»  quae 
Ibnna  assimiiia  est  dimioutivis,  et  veoiunt  a  uomi- 
nibus  vel  t  verbis,  ut :  cuna,  cunabulum;  vesta,  vel 
vestia,  vestibulum;  tbus,  tburis,  thuribuLum;  vocot 
vocas,  vocabulum;  coocilias,  concUiabulum;  sias, 
stukulum;  pasco,  pabulum;  prosto,  prostibutum; 
patior  vel  patio,  patibulum,  [Et  atteodeudum ,  quod 
peoultinu  \n  omoibus  corripitur,  antepeoaltima  vero. 


oblectas,  oblectamen;  purgo,  purgas,  purgamin;  ir- 
rito,  irritas,  irritamen;  ligas,  ligamen,  Si  a  sacundt 
vel  tertia,  i  babent  correptam,  ut :  moneo,  moneSt 
moitittteit;  rego,  r^s,  regimen;  tego,  tegis,  tegimen^ 
et  per  concisionem  tegmen ;  a  specis  vel  specie  spe^ 
cimen;  vel  a  productam,  si  in  no  desioit  verbun; 
acuo,  acumen;  fluo, /lum^n;  nuo,  mtmen;  nomC!i 
enim  est  Dei  nutus;  unde  Tirgirras  i 

Meo  sioe  wuniae  v  enti. 
id  est ,  sine  meo  nuto ;  luo,  lumen ,  qno  omaift 
abluuotur,  id  est  purgantur  a  tenebris.  A  verbls  it 
quartae  vepientia  t  productam  habent;  muoio,  mii-^ 
mmen;  lenio,  lenimen;  molior,  modmen,  Pauca  in- 
veniuntur  in  en  denvativa  generis  mascolini :  a  pe- 


si  habeat  t,  corripitur»  ut,  veUibulum,  patibulum.]  C  ctendo  pecten,  a  filo  filamen,  quod  per  syncopam  i 


Sio  vero»  a  producitur,  ut  cunabulum,  pabutum; 
eicipitur  «ta^ttiiim,  quod  corripit  a;  oec  mirum, 
cum  verbum  quoque  stabulOf  stabutas,  eamdem  cor- 
ripiat  ^Uabam;  et  stabilist  et  staluSf  et  quaecuoque 
a  verbo  sto,  stas,  derivata  fuerint,  excepto  uno  verbo 
supioo  <lii(Mm  et  stamen  nomine,  et  statura^  quod 
tara  nomen  quam  participium  est :  staturus  quoque 
et  slalttrttm  prodocuntur,  quamvis  status,  stoto,  sta- 
tum  corripiantqr.  Inveniuntur  etiam  quaedam  in  cm- 
iiim  desinentia,  quae  a  secuoda  derivantur  persona, 
ttt  devertis,  deverticulum ;  verris,  verriculum;  vebis, 
vehieulum;  perior  periris,  uode  peritus  et  ab  eo  cooi- 
positum  imperitus,  periculum;  oras,  oraculum;  pro- 
pugiias,|troptt^iuictt/ttm;  obstasi  obstaculum;  mira« 


flamen  dicimus ;  et  a  caoendo  composita  masculina 
i  correptam  habent  penultimam  :  tubicen,  cornicent 
fidicen;  excipitur  unum,  tibicen,  quod  ideo  soloni  i 
productam  babuit  penultimam,  quod  synaeresis  facta 
est  duorum  n  brevium  in  unam  iongam.  In  ar  desi^ 
nentia  derivativa,  si  consonantem  babeaut  ante  ar:^ 
penuituna  sjlkiba  prodocitury  ut:  c«sus,  cwsar;  !a- 
cus,  iocttitar;  lupa,  lupanar :  si  vocatem,  corripitiir^ 
ut :  laqueus,  laguear,  lo  er  derivatiya  a  nomiuibus 
pleraque  i  et  l  habeot  aote  r,  ot :  equester,  pedester, 
sicut  et  diminutiva  babent,  ut  antesier,  parisitaster, 
antoniasterf  caiulaster.  Pieraque  verbaUa  verborurn 
consonaotem  correptam  servaot,  ut :  rubeo,  rtt6er; 
pigro,  piger;  macen),  macer.  lo  or  et  in  ttr  a  verbis 


ris,  miraculum;  perpendis,  perpendieulum ;  specio,  I>  inveoio  fleri  abiectione  o,  ut  coloro,  color;  laboro, 
spMis,  speculum  pro  speeiculum  per  syocopam ;  fero, 
(erUf  ferculum.  Et  scieodom  quod  omoia  peoulti- 
nam  ti  corripiuot :  similiter  et  dimioutiva  quae  io 
cm/m,  cttia,  ctt/vm,  et  »itt<,  tt/a,  »ittm  desiounl,  ut 
^RMrttitfs,  lanltt/tts,  regulus,  navicula,  tantula,  eor- 
pmseulumf  capiiulum,  quorum  et  quaecuoque  t  ante- 
penuUimam  habeot»  eaiodem  breviant,,ut  dulciculus, 
dulcicuia,  dttidctt/tfm,  monticula,  fidicula,  corni' 
cmlmm^  vermculus^  ameula,  g^uiculum.  Excipitur  cu- 
'ticmla^  qood  i  in  antepeouitima  producit.  Jnve- 
oalis : 

Coobibet  «stlfom  coDtrada  eotlcoU  lolem , 
el  apicuia.  Qm  vero  e  aote  cula  habeot  producuot 


labor;,  honoro,  honor;  decoro,  deeor;  adoro,  ador; 
murmuro,  nmrmttr ;  auguro,  augur;  saturo,  satur;  cu- 
jps  femioioum  saturuy  et  oeutrum  sainrttm.  Alia  as- 
sumuot  verbo  r,.  ut ;  amo,  amor  ;furQ,  furor.  Alia  a 
participiis  mutanttti  in  or,.et  ejus  accentus  servant, 
ut  senatos,  senator;  monitus,  monitor.  Et  sciendum 
quod  omnia  coo^iarativa  in  or  desinentia  penulti- 
mam  i  semper  correptam  habent,  ut;  semor,  doctiqr, 
fidelior,  masculini  et  feminini  generis,  sic  et  eorura 
ueutra,  ot  dociitti,  fidelius.  lo  oi  desioeotia  deoomi- 
aativa,  si  t  babeot  peoultimam  aut  e,  corripiuot,  u| 
probus,  probi,  probitas;  boous,  boni,  6ont'lai ;,tinii- 
dus^  timidi,  tinuditas;  pius,  pii,  pietas;  socius,  so- 
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cii,  ioci^tas;  cnpax,  cnpaci,  capacHas;  felix,  felici,  A  habenl,  ut  acdis,  tcditis;  sencx,  uniiis;  anos,  mili$: 


felidtas;  ceicr,  cderi,  celeritas;  auctor,  auctofitas  : 
qua^^am  enim  pro^ncunt  e^  nt  pauper,  paupertas ; 
uber,  ubertas;  major,  majestas.  Sunt  antem  ex  his 
quxdam  commania»  ut  primas^  aptimas^  ultima  clr- 
cumflcxa.  la  es  desinunt  correptam  denominativa  et 
verbalia,  ut  eques^  equitis;  struo,  strues;  sepio,  se- 
pes.ln  es  productam  inveni  verbalia,  ut  luxurio, 
luxuries;  illuvio,  illuvies.  Inveniuntur  quoque  palro- 
nymica  bujus  formx,  ut  Anchisiades.  De  hac  igitnr 
forma  qua  utuntur  nostri,  dilif^entius  dicendum  est, 
nam  si  nominalivus  Gn»cus  in  «f  desinat,  genitivus 
vero  in  ou  dipblbongon,  a  penuliima  brevis  anlc  des 
kivenitur  in  patronymico,  ut  Pelias,  Peliades;  JE- 
iicas,  Mneades;  Mcnoetius,  If 6n(rrta(fes ;  Lercbios, 
Urchiades.  Nam  jEneides  magis  conlra  rcgulam  au-  q 
ctoritate  poclica  posuit  Virgilius  in  ix,  e  ti  a  corre- 
plas  in  t  productam  convertcns  : 

8it  saiK  il^Pide,  telil  tmpone  NumaQom 
Oppetiisse  tais 

lUppoles,  hippotades;  butes,  butades;  Corinetcs,  Co- 
riwtides^  i  penultima  brcvi.  Cxcipiuntur  tamen  hncc, 
qm  coiUra  rcgulam  penultimas  vocalcs  producunt, 
ffolides^  demadet,  codrides,  licoorgideSt  lagides,  be* 
tides^  everideSf  licomedtdes :  haec  apud  Graecos  con- 
(ra  r^gulam  pcnultimam  dipbthongon  habent,  pro 
qiia  fK)&  t  longam  ponimus.  In  is  denominativa  sive 
verbalia  mullas  et  diversas  babent  formas  :  afia 
enim  in  «/»,  alia  in  elis,  alia  in  ilis,  u/ts,  flniuntur, 
ut  curialisi  fidelis^  dociliSi  virilis,  curulis;  alia  vero 


puer,  psieritis;  vlr,  virilis;  Mnrra,  seurrith;  civis, 
civitis;  servus,  «erplfit ;  quintus,  quintUis;  sexlus, 
sextilis;  gens,  genlilis;  hostis,  hostiHs;  sobtel,  sub^ 

ittis:  exeipitur  par,  parilis.  Exilis  etiam  •  agmn 

factuni,  dcnominativorum  senrabit  regnlam.  Nani 
in  itis  desinentia  verbalia  sire  participialia  corri- 
piont  eamdem  i  penultimam  :  fcro,  fertitis;  utor, 
utiliM;  futloo,  futtUis;  volo,  votatilk;  texUn,  textHis  ; 
altos  vel  alitus,  altiiis;  fictos,  fietitis.  Sic  et  in  bifie 
desinentia  omnia  penaltimam  t  corriplQfit,  et  sf  sint 
a  verbis  primse  conjngationis,  a  lonffam  babent  an- 
tepenaltimam,  ut  amo,  amas,  omabHis;  penetro,  pe- 
nctras,  penetHlbilis ;  paro,  paras,  parabiHs;  miror, 
mirarls,  mirabilis;  exoepto  stabHis.  LQcanos  in  v : 

Ouam  non  e  stablli  tremulo  sed  eulmioe  cnDctt 
Dtspiceret 

Quaj  vcro  a  vcrbis  secunda»  vel  tertix,  vd  quartm 
coiq'ugnrtionis  nascuntur,  si  antepenultimam  babcatil 
f ,  eam  quoque  corripinnt :  docco,  doeibitis ;  cre<lo,  &€- 
dibitis;  ulor,  utrlis,  utibili$;  scnsfo,  sensi,  sensibitit; 
andio,  audibilis.  Sciendum  tamen  quod  qadedam  a 
prffisenti,  quapdam  et  praeterito,  quoMlam  ex  fhtirro 
dcrivantur;  ex  praesenei,  ut  doceo,  docibitfs;  cx  prse- 
tcrlto,  ut  phnsi,  ptausibilis:  cx  f\ituro,  ut  flebo,  /Te- 
bitis,  onde  e  productam  ante  b  habnit.  !n  aris  desl- 
nentia  dcrivantur  a  nomlnibus,  uliima  parle  gcnitivf 
tn  a  longam  conversa,  et  sumunt  ris,  u;  popohis,  po- 
puli,  popularis;  singnlus,  slngult,  singutaHs;  A|>oIlo, 
ApoHinis,  Apollinaris;  schola,  schol»,  scHotaris;  pc- 


|:i  W«,  a  longa  antcccdenle,  ut  Apoltinaris,  schotaris;  C  cuIium,peculii,pfnt/mrts;mola,molse^o/ffns;Tehnn, 

vcli,  velare^  neutrum.  In  enifs  deslncntia,  si  sint  a  no- 
roinibus  piimse  vel  secunda^  declinatlonis,  matant  ex- 
tremam  partem  nominativi  singalaris  vel  phiraKs  hr 
en,  et  smnunt  sts,  ut :  circa  [Forte,  cireus],  circensis; 
Sardinia,  Sardiniensis  ;  castmm,  castrensis  ;  XittettXt 
Atheniensis,  quod  t  babuit  euphouix  causa.  Sin  vtm 
tcrtise  sunt  dcclinatlonis,  abjicinnt  exiremam  s  geni- 
tivi,  ct  assumunt  ensis,  ul  pisloris,  pisteriensis ;  Car- 
thaginis,  Carthaginensis.  Quae  vero  duos  consonantcs 
habenl  ante  {»,  vel  a  nominativo  ftunl  primitivorum, 
abjecta  ejus  extrema  littcra ,  et  assumpta  bris,  nt 
salus,  satubris;  mulier,  muliebris ;  ye\  a  genitivo, 
mulata  ejus  extrema  parie  in  e,  ct  assnmpta  stis  vcl 
slris,  nt  ager,  agri,  agrestis;  lerfa,  lcrne,  terrestris. 
Iii  tis  quoque  dcsinenlia,  vcl  nnlura,  vel  positiomi 
longam  habcut  pcnuUimnm,  ul  Samniiis  pro  Samnis^ 
Sicul  itburtis  pro  tiburs,  ct  ceretis  vel  ceritit  pro  Ce- 
res,  quod  tnm  corripit  quam  producit  pcnoltimam. 
In  us  igltur  tcrminantium  diversnc  sunt  fomias  et 
varii  inlcllectus,  qula  in  hac  terminatione  inveninn- 
tur  possessiva,  ac  supcrlaliva,  diminutira,  deriva* 
tiva,  denominativa  quoqiic  ct  verbnlin,  quorum  spc- 
cies  singillatim  cdisscrenda;  nolds  sunt.  Possessiva 
namque  dicimus  non  solum  posscssionem  signifi- 
cautia,  sed  etiam  quse  formani  habent  posscsstvomni. 
Sunt  enim  quxdam  gcntilia  similcm  possctsivis  ha- 
bentia  formam.  ut  Romanus  civis  vcl  ager ;  quaedam 


alta  in  ensis^  ut  Atheniensis ;  atin  duas  consonantes 
Imbent  anle  ta,  ot  agreslis,  muliebris,  Samnis,  insi- 
*  ffuis,  Ergo  in  alis  dcsincntia  vcl  ate^  si  sint  a  nomi- 
nibiis  prlmas  dcdinationis,  assumunt  nominativo 
primitivorum  tis  vel  /«,  et  producunt  a  pcnullimnm, 
ut  curia,  curiatis;  memoria,  memorialis;  mensn, 
meneale;  via,  viatis :  sin  secunda*,  extremam  t  gcni- 
tivi ;  sin  teniae,  /5  mutant  in  a  longam,  et  assumunC 
/ti,  ut  Martius,  Martii,  martialis;  (hivins,  fluvii,  ftn- 
tinlis;  libcr,  liberi,  tibcralis;  tbeatrum ,  tbcatrl, 
theatratis;  caput,  capilis,  capitatis;  virgo,  virgiiiis, 
tirginatis;  c^irdinis,  carc/lna/ts ;  bospilis,  hospitatis; 
liavis,  navatis ;  dolis,  dotatis;  floris,  floralis ;  corpo- 
ris,  eorporats;  cxlibis,  c/p/i&a/t«; juvcnis, ;tir^nrt//«,  . 
vcl  juvenilis;  princcps,  principis,  principatis;  vox, 
vocis,  vocalis :  si  a  quariae  declinationis  nominihns 
dcriventur,  abjccta  «;  si  a  quinta;,  es  ex  nominallvo, 
et  assunmnt  atiSf  ut  manus,  manuatis ;  census,  cen- 
tuatis;  species,  speciatis,  Verbalia  quoque  a  prima 
conjufi[atione  invenluntur  in  alis^  ut  pcnetro,  pene- 
tratis,  In  etis  pnuca  invenio  denominativa  :  fldus,  fldi, 
fidetis ;  crudiis,  crudi,  crudelis ;  patruus,  pairui,  pa- 
/n(«/fs;frater,  fratris,  fratruetis,  Et  nola  quod  om- 
uia  extremam  syllabam  genitivi  in  e  productam  mu- 
tanUa  assumpscrunt  tts :  fratcr  vero  ftatris,  is  in  ti 
ronvcm,  assumpsit  etis,  Omnia  in  itis  quse  a  nomi- 
tilbus  dcrivantur,  ncc  non  in  ite  nculra ,  i  longam 
•  L0CU8  corriiplus  cl  simul  maiicus. 
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sLvaem  propria  et  goatilte,  aiqufr  posfttsfiiva,  ol  La-  A  quoquc  A>niiM  miilUft  babeai  et  in  tribMfetcrikiit, 


I.  N  :4  ^itf  FoiMii,  ct  Latimu  civMt  Td  ofer.  Alia  ta- 
wcn  niodo  prepria,  ut :  Qu iJi/t/Mtfiau,  Juiiamui ;  aHa 
bce  patronymicoruia  posita,  nt  Oc(a»aiiiM  C(BW^ 
jEuuliaMMi  Scifdo;  alia  suot  agaomina,  ut  Afric^ 
miSf  Persicus;  alia  dcrivata  a  maleria,  nt  ferrem^  a 
icrro  factas,  aureus^  argenleui^  marmoreus ;  alia*ex 
morbis,  ut  cardiacus ;  alia  a  professiooilMis,  ut  m«*- 
chanicus^  grammatieus;  alia  a  disciplinis,  ut  Aristo^ 
Adicus^  rbctoricus;^iia  simtiia  primitivis,  ut  TUra^ 
cius  pro  Tinax.  Sont  igitur  formse  possessivorum 
piat  a  Gnacis  accepimtis,  ba: :  in  cost  qoam  muta* 
Timus  in  cus^  antecedentibiis  a  brevi  yel  i  veJ  y,  ut 
Uekrmcmip  CypriactiSt  liaiicuSf  grammaticuSf  rhtU>- 
Hcus^  Ubgeus^  quod  solum  y  ante  cus  babat.  lo  us 


ut  culus  cula  culum^  uius  ulu  ulum^  oius  ola  oiumt 
peauUima  sempcr  brevi,  ut  igmcuius^  anicula^  cor- 
jmscuium,  tamuius^  siivula^  capUuium^  sergioius, 
«itdo/a,  iauriolum^  nec  non  et  /tonmiido,  et  acuieus, 
brevcs  sunt  peaultima ;  reliqua  vero  aut  positionc 
tinlum  producunlur»  ut  agelius,  capeita,  novelium, 
pugilius,  anguHia^  aut  natura  simnl  et  posittone,  iii 
pauxUlus  pauxilia  pauxOium,  uiius  uUa  uiium.  De 
antepenulUmis  quoque  horum  salis  sit  buic  brevi- 
taii ,  quod  supra  diximus.  Denominativorum  ergo 
atf|ue  verbalium  terminatione  divers»  rcporiitPinr 
formac,  in  ius^  in  uus  divisas  in  bus^  in  cus,  in  ^m», 
iu  dus,  in  /im,  io  rus^  in  f nj,  in  tus,  in  ttus.  In  iu$  ler- 
minantia,  ut  Attfiliiw,  YirgiUus,  Siivius^  saudus^ 


quoqne  puram  dcsinunt  posscssiva,  tam  Graeca  quam  B  scius^  nescius,  Fabridus^  omnia  i  pemiliimam  com- 


Latina,  anteoedente  e  correpta  et  producta,  vei  1 
oorrepta,  sifc  o  producta,  aut  cs  veice  diphtbongo» 
e  biwri,  ut  Hectoreus^  Agenoreus,  Cmsareust  Romu- 
icust  aureuSf  arjgenleuOf  ferrmu,  iigneus,  marmorsuSf 
et  fere  omnia  ad  materiam  pertineatki ,  e  brevem 
anle  ica  babent.  loveoiuntur  tamen  pauea  eine  c,  ut 
ptemu»^  coiumus ,  a^f^mif ;  e  Tcro  longam ,  spon* 
deui^  phebeuSf  et  quando  pro  dtpbthonge  ponitmr,  tU 
AchMiltus  pro  ilc&il/eiof,  Aipheus  pro  Alpheioi,  Pf* 
(hagoreus  pro  PgthagoreioSf  quara  lamen  Ytrgilius  in 
uontioe  liphoeus  corripit  in  i : 

Nata  psVri*  sumaif ,  qiii  telj  TiphOPi  lemnis ; 
sed  dicitor  tiphoeus  et  tiphos  vel  tiphon,  Peregfinf 
quoque  uiaxime  e  habent  anle  us  productam,  Phu'» 
risanu^  Matlhatus^  Judctus^  i  autem  brevi,  ut  ruaf^ 
ikuSf  hereditarius;  i  tantum  ioagam  in  paucis  nomi- 
nibus  secundum  Gnecos  producuni  Romani,  «t 
lnlrftMs  diuSf  phtia  dia^  comus  ciiff ,  argiuSt  /a«^tiii« 
iycius^  Sperciuus,  Inveniuntur  autem  u  pro  diganuo^ 
functa  i  penuUimam  producere,  ul  ai^vus^  nomina^ 
tious^  gemtivuSf  imperaHvus^  optativus  et  bis  simili^^ 
•  producta,  ut  herouSf  eous;  es  dipbtbongon,  ut  &i* 
^a^iM,  Cretmus,  Ptoiomceus^  TinuBus ;  cs  ut  cubcBo^  la 
iiiu  autem  desinentia,  si  a  babent  peuultimam  vel  e^ 
producuntur,  ut  JRatnaRiii,  lUspams^  fontanuSy  manr 
tauus;  Dardanus  quoque  proprium  esi  et  primiti* 
Tum,  ideoque  a  correplam  habel;  terrenusw  egenuSf 
aiienusy  amenus  :  i  anle  nus  aliquando  producitur, 
ut  camerinus^  reginus,  masculinus,  vicinus,  fcmitU' 
nus,  foiiinus,  marinus,  taurinus,  porcinus;  nliqiiando 
Teru  corripitur,  id  est  in  his  qunc  ab  nrboribirs  dcri- 
Taittur,  ut  oisaginus,  faglnus ;  ci  fn  h!s  i\\x^  ab  ad- 
Tcrbiis  uascuntur  temporaiibus,  ut  cras,  erastinus  • 
boruo,  itoruoctimus;  dia,  </fiiiiiiaS)-  u  qoeqae  langa 
ante  aa«,  ut  tribunus ;  alia  posiUuaem  babcot  et  de« 
rivaotur,  ut  ab  beri,  hestsrnus,  ab  »tate  (^teruuSf  a 
die  diuruuSf  a  semper  sempitemm.  lo  mus  desionnt 
superlativa,  ct  omnia  penuitimani  i  brevem  habent, 
nt  infimus^  optwms^  dactissimmSf  humiUiwuUf  mini' 
muSf  ceieberrimus,  masUmus;  cxecplis  paucis  qoae. 
longaut  anie  mtis  habent  ct  ab  adverbio  sive  prae- 
positione  dcrivantur,  ut  ab  cxlra  extremus,  a  supra 
supremuSf  a  post  posterior,  postremus,  Dyninuliva 


piunt;  et  si  babent  i  amepenuHimam,  eamdera  ror- 
ripiunt,  ut  tribunitius,  advectUius^  patriduo.  Sin  an^ 
tem,  a  producunt,  ut  galUnaeiuSf,  miasbrauaeists.  Iii 
aiM  divjsas  desinentia  u  penuIUmam  corripiunt,  ut 
annuus,  patruus,  ambiguus,  vt^cuus,  menstruus.  In 
quus  :  obtiquus,  peiiuUima  natura  longa,  ct  ion^trt' 

'  quus,  posilione.  In  ci»  tcI  bus,  ut  parcus,  superbus. 
Ouae  in  dus  desiniint,  vel  penuUimas  corripiunt,  ut 
iierbidns,  turbidus,  uvidus,  rabidus,  timiduSf  aridus^ 
sqnaiidus,  frigidus;  vel  positione  producunt,  Ut  #r- 
rabundus,  moribundus,  amandus.  Qu»  in  ius,  slmi- 
llier  pcnultimam  corripiunt,  ut  creduiuSf  penduluSf 
bibutus.  In  rus  autcm  denominaliva  sive  veritalia 
pauca  inveniuntur  qux  penuUiroam  prodncunt :  lio- 

^  nor,  honorus;  odor,  odorus;  decor,  decorus;  canor, 
canorus,  In  sus  dcsrnentia,  si  o  habent  penultimam, 
camdcm  producunl,  ut  curiosus,  hcrbosut,  spumosuSf 
saxosus,  scelerosuSf  odiosus,  In  tus  quoquc  tcrmi- 
nantla  verbalia,  si  t  habent  anie  (tis,  eam  breviant, 
ut  sonHus,  habitus;  si  autem  snnt  denomfnativa, 
sHendom  qned  si  tt  primse  deciinationis  nomlnihns 
dcrivinlnr,  a  habent  penuHimam  prodnctiim ,  tit ! 
barbatut,  steHatus,  frabeatus,  purpvmnus;  mt^tt  se^ 
cundflc  Tcl  tenisev  ni  ^baedm  a,  In  alilo  r  pitxhi- 
ctam,  |it  paliium,  paltiatus;  aaaalum, 
gratuSf  avitus,  marituSf  cerriius^  a  grates,  avo« 
cercre.  A  qiiart»  declinationis  nominibut  deriTMa, 
tt  productam  habcnt  ante  tus,  comutus^  tenUus,  os* 

^  tutusy  versuius;  exeipiiur  a  manu  mauid^tm^  qimil 
a  ,Iougam  bfibet  penultirtam.  Namque  in  sHm,  «el 
xus,  vel  pius,  \el  c^us  dasinanlia  oninia  penuilimaiii 
positiooe  producunt,  ut  honestuSf  nMSttnt,  iwbustuSf 
iaxuSf  fexuSf  fuxus^  aceeptuSf  aptuSf  saiKius^  mni- 
ctus. 

De  nominativo  singutaH, 

NomiuatiTua  singularis  hae  regula  per  singnlas 
tenainationes,  qualis  sit,  apertissime  digiioscitar.  lu 
a  desinentia  nombia  correptam  Gneoa  sunt  tcI  L>- 
tina,  maseulina  tcI  feminiaa  tcI  neutra,  iit  :  hic 
poeta,  scriba;  hcec  micta,  Roma;  hoc  toreumA,  em* 
btema ;  hic  et  hcee  auriga.  In  e  correptam  Latina  sutti 
iicutra,  ul :  hoc  moniie,  mare*  In  e  productam  Gra:ca 
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•unt  et  feMrinliHi,  at  fnrc  Euterpe,  U^ffe,  $ekbte^  An-  A  geiieris  omiiis,  fndedlnablle,  ot  Atc  ei  tor  et  Aoe 


dromache,  In  i  producuim  LaUna  site  Gneca  InTe- 
nluniiir  et  netitra  sunt,  tcI  oranis  generis,  et  aplota, 
tit  hoc  gninmiy  tinapl,  Inc  el  hae  et  hoc  frugi^  fdhili, 
ftianeipt,  hujumodi,  ilUusmodi,  ejusmodi,  istiuimodi, 
H  cordi^  nuuci  quoque,  quod  pntamen  nacis  signf- 
ficat,  et  pro  nihilo  accipitur.  In  o  correptam,  quam 
tamai  freqoenter  producant  poetse,  Latina-sunt  vel 
iK>tba,  inesculina  vei  feminina  vel  communia ;  hic  Ci'^ 
ceroy  leOy  hcec  virgo,  Cartlkago^  hic  et  htec  homo^  nemo 
nemims^  quod  est  compositum  ex  non  et  homo.  Qwe 
er^o  .ex  liis  o  in  obiiquis  retinent ,  eamdem  prodo- 
ctam  babent,  ut  Cicero  Ciceronis;  qus  autem  in  t 
e^ni  verUmt,  correpta  penoltiina  pronuntiantor,  ut 
virgo  virginis.  Iit  o  productam  deslnentia  Grxca  sunt 


ii^am.  fn  um  correptam  Latina  seo  Gnera,  apud 
Graeeos  In  on  desineuiia ,  ncutra  sunt ,  ut  hoc  ieus' 
p/Nin,  rf^mtiii,  %ititm,  hoe  pffhim,  hoc  hostorium^ 
quod  est  ligaum  qno  modii»  aequatar.  hiveniuntiir 
autem  apod  comicos  mnlta  hujitscemodi  neatromm 
fomiam  habentia  mulicmm  nomina,  qaibus  artlca- 
los  feminini  generis  necessario  significationb  gratla 
praeponere  solebant,  ul  hcec  Dorcium,  httc  Glgce» 
rium^  hac  Sophronium  :  hoc  autera  solet  adulationit 
eausa  sive  diminotionis  setatis.  In  on,  in  an,  In  uit 
Graeca  sunt  mascuUna,  vei  feminina,  er  producantar 
omnia,  ut  Idc  Tjrtm,  Peun,  Pan,  hic  deiphint  h(K  tra- 
chin^  lue  Memnon^  hme  Sidon.  Et  sciendan  qaod 
oimria  In  in  desinentia  etiani  in  is  productam  flnlaii- 


femioiBa,  ut  Manto,  Dido^  Sapho^  Erato;  haec  vei  B  mr^  qi  detphis^  tracMs,  Eteusis.  lo  oii  quoqne  dest- 
Graece  dedinantar,  ot  JfffiH*  IfaiiiM,  quod  estge- 
lutlvoa.  Virgilias  in  x  : 

Yalldfc»  Maolus  et  Tusci  fiUus  amols ; 
vcl  addita  nis  fbciunt  genitivum  secundum  Latinos, 
0  producta  tamen,  ut  Dido  Didonis.  In  u  Latina  snnt 
generis  neutri,  ut  comii,  geiu^  genu^  vel  in  qiiibus 
quamvis  videatur  quibusdam  artium  scriptoribus 
temporum  esse  differentia  (dicunt  euim  iiominati- 
vum  quidem ,  et  accusativum ,  ct  vocativum  corripi « 
reliquos  vero  produci),  inveniuntur  tam^n  in  asu 
pariter  In  omnibus  produci  casibus  haec  nomina  nec 
Irrationabiliter.  Omnis  eiiim  in  quacunque  parte 
terminatio  in  ii  desinens  producitur,  ut  fluctu^  Pan- 
thu^  tu^  diu,  Ovidius  in  viii  Metamorphoseon  :  i 


Dextroqae  a  poplife 
Pressa  geoo  dlgltis  inter  se  pecUoe  ]uoctis. 

Ecce  eiiiui  Lic  accusativus  est  sine  dubio  et  produd- 
tur.  Apud  Yirgilium  quoque  in  i : 

Nuda  geno,  nodoque  sinui  colleoU  flaeotei. 
Quomodo  eiiira  atnitf  coUectm  accoMtivum  junxU  do- 
uiiiiativo,  sie  etiam  »111^«  ^tiiii.  In  c  doo  suat  gene» 
ris  ueulri,  at  haUc,  quod  loognu  est,  ut  Marlialis : 

Capparira  ot  |Nitrirep«  baleee  Dmaotes; 
est  aulem  halec  genos  piscis;  et  lac  lactis,  de  ci^iis 
declmatione  dubitatur.  In  d  duo  sunt  neutra  cor- 
repta,  ut  aliud  et  tfuid,  et  ex  eo  composita,  at  «/1- 
tfukt^  siqmdy  nequid.  In  at  correpUm  Utina  et  bar- 
bara,  nMscuUnl  generis  vd  neatri,  ut  htc  Hannihal,  0 
hoe  trihunal,  earmcal;  sed  oeatre  a  prodocunt  in 
obUquis  caslbus.  In  o/  prodoctam  unam  monosylla- 
bum  masculinuro,  ut  hic  sat,  quod  tamen  in  obliquls 
oasilMis  corripitur.  In  el  corrcptam  neatra  Latina, 
ut  hoc  met,  fet.  In  et  produclam  barbara,  ut  hic  Da- 
niel^  Michaet^  Cabriel.  In  t/  corrcptam  masculina, 
vel  communia,  latina,  ul  hic  pugit,  hic  et  hac  vigil, 
et  iitAt/,  aptoton,  quod  est  compositum  a  iioii  et  At- 
/itm,  quod  slne  dubio  nomen  est,  id  est ,  uHum.  In  il 
productom  unum  Etrascum  femfaiinum ,  ut  hac  Ta- 
naquil,  id  est,  uxor  Tarquinli  Prlsci.  In  ot  masculi* 
tium,  Latinum,  ut  hic  sol,  qaod  longum  est.  lo  ul 
brevein  niasc4ilina  vd  communia  Latina,  ut  AiV  con^ 
sut  et  hic  ct  htec  exsut.  In  am  brevem  unum  dcsinit 


nentia  nomina  genitivi  Gneci  supra  dktam  servant 
regulam,  penoltima  secundum  Graecos  manente  pro- 
docta  vd  correpta,  ut  Memnon  Memnonos^  Simon 
Simonos^  Lacaon  Lacoontos,  id  est  Memnon  McMO- 
bIs,  Shnon  Shnonis,  correpto;  Lacoon  Lacoonlis, 
prodocta ;  eC  canoii  canonis.  In  en  deslnentla  oor- 
reptam  Latina  aont  mascalinl  vd  neutri  generls,  ot 
hic  fiament  comicen^  fidieen^  tuhicen^  tibicen,  hoc  nm 
men^  carmen.  hi  en  prodactam  Latina  sunt  generit 
masculhii,  nt  hie  Ikn^  rien^  vel  ren  rems^  spien ;  et 
Graeca,  ut  hic  Damen^  nomen  proprium  historici ;  ei 
Seben^  vomen  berois  socil  Ulyssis,  qoi  habilavil 
Temesse ,  et  htec  siren ,  harc  Trixen.  In  ar  correptam 
Lfttina  et  Graeca  et  barbara  masculini  vel  nentri  ge- 
nerls,  at  hic  dpsar^  hic  hostar^  hoc  nectar^  hoc  cal- 
car;  sed  neatra,  si  derhrativa  sunt,  prodocant  a  in 
obliqiiis  casibas;  a  lupa  tupanary  lupanaris;  a  lacOt 
tacunar  taeunaris;  a  laqoeo,  taquear  taquearis;  a 
ealce,  catcar  calcaris.  In  ar  prodactam  Latioa  nia- 
acolmi  vd  neutrl  vd  commun»  generis,  et  sunl  vd 
■lonosyllaba,  vd  ex  monosyllabis  composita,  at  hic 
Nar^  Naris^  Id  est  noroen  flufii ,  quod  et  a  proda* 
ctam  servat  in  dbiiquis  casibus;  et  hoc  torcular,  hoc 
putvinar^  hoc  far  farris,  quod  positione  prodndtur  In 
obliquis ;  hic  et  heec  et  hoc  par,  dispar^  impar,  qua 
a  oorripiunt  In  oUiqois.  Vii^lius  in  Bucolico  : 

Numero  Deos  impare  gaudet. 
Lucanus  in  viii : 

Ergo  pari  volo  et  paribut  se  susiulil  aris. 
Simlliter,  tar  taris.  Piautus  : 

Ego  sum  lar  fomillaris. 
Virgilius : 

Pergammuiqoe  larem,  etOBMs  pOBetraHa  Vestm. 
Notandum  quod  in  nor,  sl  nasum  veKmus  slgni/lcare, 
mdios  nominativam  similera  genitivo  profercmus, 
ut  hmc  ftonf,  hujus  naris^  ut  Oridias  hi  vi  Mata- 
niorphoseoii : 

Defloiere  omnm  evm  qols  et  imris  et  aores. 
Lucanns  In  xi  gcnitivum  protulit : 

Hlc  aures,  alius  splramioa  oaris  a Juncm 
Amputat. 

In  er  corrcptam  fcmiiilua,  uiasculitia,  et  iicutray  el 
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commuii^  GraDca  siTe  Lalioa«  m  lue  jwer»  hk  pMier^  A  ^^  breriter  igiiur  sapra  dicUm  C(^igaiim$  regulaia : 


hifi  AUxander^  McMnder,  hosc  mater^  hoc  tuber^  hic 
ei  hipc  pauper,  In  er  productam  Graeca  maficulina  et 
unum  Laiinum,  vel  magis  noihum,  neutri  generis. 
kic  Hiber  Hiberi^  prq  Uispauus*  et  ab  eo  composi- 
tum,  Celtiber;  Hiber  lamea  Uiberia  dicimus,  ^uando 
de  iila  geute  loquimur  qott  est  juxta  Armenios ;  hic 
aer,  aeri$^  hoe  «er,  veWs.  jEther  qnoque  Yii^ilius 
in  viii  corripit : 

Nafnqoe  ioiproriso  vibratus  ab  stbere  fulgor 
Cuiii  aoDiiu  veuit,  et  ruere  oraoia  vasa  repente; 

^uam\is  Tel  aliqui  alii  gramroatici  hoc  productom 
asse  dicunt.  In  ir  correptam  masculina  snnt ,  ut  hic 
jjf,  /eri r,  et  ex  rir  composita,  ut  duumvir,  triumvir^ 
.ic.;  et  unum  geutile  masculinum  ut  hic  Trerir,  et 
aliud  femininum, ut htecCaddir, Gaddiris, id  est, Tar-  ! 
cessum,  Hispanix  ciTitas,  quam  nunc  Tyrii,  mutato 
■umine,  Caddir  habent ;  unum  neutrum  indeclina- 
hiie,  ut  hoe  ir,  quod  Graeci  Bnwp  dicunt;  quidara  ad- 
duuihic  abaddir^  o/3«n3^Ct  huju9  abaddirii,  idest  no- 
nen  lapidis  quem  pro  Jove  devoravit  Sutumus, 
huui*que  deum  esse  fmxerunt.  In  or  correptam  ma- 
scuiina ,  feminina ,  et  neutra,  et  communia ,  tam 
Grxca  quam  Latina  inveniuntur,  ut  hic  Mestor,  hie 
eroiory  hiec  uxor,  hoc  eequor^  hic  et  hme  et  hoe 
oucior,  Sed  et  hoc  nolandam  est  quod  in  hac  termi- 
uatioiie,  si  sint  Latina  nomina  mascoHHl  generis  tcI 
feminini  aui  communis,  o  productam  babeni  in  ebll- 
quis  casibus,  ut  hic  doetor^  salinalor^  heee  nxor^ 
toror^  hic  et  hofc  auctor,  pattoTf  pudor,  macor  sItc 


in  or  desineniia  neutra  et  Gr^oca ,  et  qusecuuque 
derivantur  Td  componunlur  a  primitivia  penultuuain 
corripicntibus,  ea  et  in  obliquis  corripiunt  penulti- 
mam.  Caetera  vero  producunt,  cxceplis,  cor^  quod 
assumit  d,  ac  sua  se  positione  in  genitivo  producil; 
el  ador^  cujus  deriTatiTum  Yirgitius  in  th  producil : 

.  .  .  .  Bt  adorea  liba  per  herl>aai 
Subiiciuat  epulis 

In  ur  correptam  Latina  masculina  desinunt,  el  eofla- 
rounia  et  neulra,  ut  hic  satur^  hic  turtur,  hic  ct  hfrc 
augur,  hoc  tibur^  nec  non  et  iila  quae  pro  u  o  corre- 
ptam  habent  per  obliquos  casus,  ut  hoc  robur,  robo- 
rtf ,  ebur  eboris^  femur  femoris,  et  jecur  jecoris^  \el 
jecinoris^  genitiTus  Tidetnr  a  uominatiTo  jocims  Te* 
\  nire,  qui  in  nsu  noa  esU  In  ur  produetam  onum  in* 
Tonitur  commune  duum  generamy  hic  ei  hwc  (ur^ 
ku§us  furu»  In  as  correptam  Graeea  masculin»  tcI  So- 
mioini  generis,  tcI  aeulri  Tel  oommuois ;  hic  Arow» 
proprium,  hujus  Areadis ;  hmc  PallaSf  PaUmdis;  koc 
Cerasj  proprium  h)ci,  hupts  Ceradis ;  hicei  hwc  «r- 
casj  gentiie,  hujus  arcadis.  In  as  produelam  Graeca 
•I  Latioa  raasenliol,  Tel  feminini,  toI  neutri  geoerta, 
Tel  eommunk,  ul  hic  JEnms^  hic  Mmcemas,  hofc  dui» 
tas,  hoe  mm,  voMt,  hic  vaa,  vadis  (quod  in  obUquis 
corripitur),  hie  wias  wtaris^  et  hoc  fas^  nefaSf  el  hie  ei 
iurc  el  hoc  nugas  ^ic),  indectinabilia ;  hic  el  heee 
Capenas,  Capenatis^  primas  primatis,  optimas  opti* 
matisj  ArpinaSf  Crolcnas,  Pontins,  Larinas;  qus  ideo 
circumflexum  habem  in  uUima  accentum  >  quia  per- 


aiarcor,  id  est  macies,  hujus  docloris,  uxorfs,  au-  ^  fecta  eorum  apud  antiquos  fuerunl  hic  el  haee  Ar 


ctorisj  marcoris.  Que  Tcro  o  in  t  Tertunt  in  pennl- 
tiuia,  corripiunlur,  ut  hic  ordo,  ordims,  exeeptis  his, 
kic  et  heec  el  hoc  memoTf  immemor,  hujue  memoris, 
hmnemoriSy  quae  a  Terbo  m«iRoro  nala  sunt ,  et  po- 
■nltimam  ejus  sjUabam  serTanl;  el  hie  ei  hofc  in* 
iecor,  indecoris.  Yirgilius  iii  xi  : 

Non  lamea  lodecorein  tua  te  reglna  rennqult ; 
CQJusetiam  simplex,  id  est  decor,  decoris^  apud  tc- 
leres  corripitur,  quando  pro  decorus^  decoroy  deco- 
rum  accipitor,  quae  quia,  ab  eo  quod  est  decus^  de- 
coris,  derivata  sunt  vel  composita,  iOius  dedinalio- 
nem  senraut ;  sicut  a  corpore  quoque  composita,  ejus 
dccFinationem  senrant,  ut  bicorpor,  tricorpor^  bicor- 
poris,  tricorporis.  Virgilius  in  Ti : 

Delpbiues  aspriaeque  (Uarpyisque)  et  forma  tricor- 

[poris  umbra ; 

ktee  arbor  quoqoe  orfrorii,  qnod  a  robore  derivalnm, 
illius  declinationem  serTans,  corripuit  penuUimam 
gcniiivi.  £|  a  ptt«ro  compooila  corripioiiUir,  ul  Pu- 
piipor^  Marcipor^  PupHporis,  Marciporis.  Ita  eiiim« 
l^robo  tesle,  dicebant  antiqui  pro  PuplH  puer^  el 
Haru  puer.  Meutra  quoque  et  Gneca  omnia  corre- 
plam  0  habent  iu  obiiquis  casibus,  ut  hoc  marmor^ 
Kquor,  marmoris,  wquoris,  hic  Hector^  Hectoris, 
0€tor,  actoris^  quando  est  nomen  proprium  Graecum. 
Virgilius  : 

Acloffis  auruDCi  2>polium  quassaique  tremcatem. 


pinatist  prmatis.  In  es  correplam  Latina  masculiua^ 
Tei  ieminina,  tcI  commuuia  duum  tcI  Irium  geuc- 
rum,  haec  duobus  modis  breTia  esse  iuteUiguntur, 
cum  aut  e  correpUim  in  t  mutaverinl  ia  geoUivo»  ul: 
hic  nulesj  miHtiSt  tra$nes  tramUisj  hic  et  hwc  sospes^ 
sospHiSf  pedes  peditis^  eques  equitiSp  el  ^«  el  hmc  su- 
perstesj  superstitisj  aui  e  penaltioMim  eorreplam  im 
geoUivo  babuerial,  ul  hajc  wftty  segatia^  hmc  to§ea^ 
tegetisj hicei hme et  hoc  prmpesj pnupotis;  el  qom  a 
Terbis  derivanlur,  ul  a  tero,  teris,  hic  ei  ha^  oi  h^e 
teres^  teretis;  habeo  habes,  hic  el  h(vc  et  hoe  hahUf 
hebetis;  indigeo,  hic  et  hac  et  hoc  indiggSt  iudigetie; 
impelo,  impes  impetis.  laterpretor,  interpros  inur* 
pretis.  In  es  productam  tam  Graeca,  quaiu  Latiiui 
mascuUni  geueris,  vel  feminini,  vel  couuuunift;  hie 
Auchises,  hic  Ermogenesj  hic  ChremUf  hic  Verru; 
aed  Latina  quinque  modis  producta  esse  inv^iluu- 
Uir,  id  esl,  cum  aul  nomina  iuerinl  qumlae  dectina- 
lionis,  ul  hic  vel  hmc  dies^  diei;  aul  cum  lotidein 
syllabas  geniiiTus  habuerit  quoi  el  nomioativuat  ui 
ias  el  hoec  prolesj  proHsj  cmdes  emiiUs,  h4P0stra§esi 
ani  cum  in  geniiiTO  creaoeutea  produciam  e  io  moUio 
habuermt,  ut  hasc  msrca^  mercedis^  hic  el hac  imms^ 
hmredis :  aul  cum  mooosyliaba  nomina  fuerini,  tcI  do 
mooosyllabis  docta,  ul  hic  pes,  semipes^  bipos,  quA- 
drupes^  cornipes;  aul  cum  t  aute  es  iii  ftuo  hatoierinlj 
ul  hic  artes,  hmc  paries^  abies,  quics  :  qux  laBioil 
omnia,  praetor  quies^  quictis,  ei  ex  co  ooti^iosiluiu. 
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ut  kie  et  lure  eC  hoc  imiuies^  tnquietU^  in  obfiquis  A 
corrtphintiir  simHhcr,  sictit  pes  pediSf  et  ex  eo  com-' 
positd.  Tirginus : 

Stat  sooipes  ih  freoa  ferox  sponMOtia  niaDdiL 
JuveDalls  in  quarto : 

Sqaalidiis  io  magiia  Mi4iiooMpeU«  fbtsor . 

liem  Virgilius  in  terdo  Bucoiioomm  : 

Creditnr  ipse  aries,  ei  jam  nonc  vetlera  siccaf. 

1  jetn  in  secundo  Ubro  ^oeidos  : 

Custodes  sofl^rre  valent,  Isbai  ariete  creliro. 
Item  Yirgilius  io  Ecloga  tii  : 

Populus  io  fluTiis,  abies  in  moolibas  altis. 
idem  ia  u  iEneidos  : 

ilMraM,  sectiqoe  Intotttdi  abtele  tm».  g 

In  Is  correptam  tam  Orasca  ^am  Latina  mascnlinl 
geiieris,  Td  feminini,  ^el  commanfs,  ut  hie  Parhy 
Pnridii^  tcI  P«rli,  hic  eolli$f  hnjnt  atme^  htce  The^ 
</fs,  Thet^ii,  hiec  euspis,  cvspidhy  Me  ec  heee  mtHiSf 
ftHjus  Htids.  In  fs  prodoctam  GReca  el  Latitta,  ma* 
scutina,  tcI  feminina,  vel  commmtia;  Me  ddphis^ 
tletphinis,  hic  Arts  (proprlum),  hnfus  Armfs,  kae 
svteriSj  soterinis,  hic  Dir(\4  est,  propriom  PlHtonis), 
knjns  DiHSf  et  hie  el  hac  dis  (appeNatiTum),  hujm 
HitiSf  htte  ti#,  knju$  vis,  hic  ^s,  9/trfs,  hic  et  htee 
S<rmm*i,  SanmHis,  htre  ^^  litis.  1n  01  c6rreptam  lam 
Or«ca  qnaffl  Loilna,  masculioa,  neutra,  vel  comnsa-» 
lira,  kie  Detos^  Delei  :  et  omnia  corripiuntur  in  os 
«iesineniia  Grscca,  qttac  in  geniiivo  diphthongon  ha- 
bnerint,  /Idc  os,  hnjus  ofsfs,  qnod  etiam  hoc  ossum  ^ 
antiquf  protulerant,  hie  et  h(ee  compos,  eompoti$* 
Sentsca  in  Pfaaedra  :  compote  voto;  et  est  adonium. 
In  os  prodiictaitt  Graeca  et  Latina  tnascolini,  vel  h* 
minini,  Tet  communis,  rel  neutri  generis,  hic  heroSf 
ki^u$  heroiSf  Mc  nepos,  nepotis,  hax  dos,  dotis,  haee 
eo$,  eofts,  hie  hpos,  leporh^  mo$  mori$,  fo$  florh, 
r$s  rorh,  hie  et  htee  ho$,  toin$  (quod  in  genitiTO  pe* 
mtltoaa»  corrf^i),  koe  os,  orh^  'kh  el  kmc  rtisfos, 
§u$$$di$f  Me  el  toe  eaeerdo^^  $acerdoH$,  impo$  impo* 
ifi.  In  «f  eorreplam  Latina,  maacullni,  vel  feminhti, 
vel  neulri,  vel  communfs,  dnom  vel  trium  genemm  t 
kie  lepu$,  kie  pfns,  saitcms,  ju$tta,  dignu$,  keec  ve^ 
fms,  kiee  manus,  koc  tempus,  nemu$,  mvntis,  kio  ei 
ktee  Ugitr^  iAg$tri$j  Me  et  ka:e  et  koe  vmu$,  veteri$.  ^ 
1n  ics  prediietara  Graeca  mascolina  snnt^  quse  apnd 
(frvcos  in  do$  finiunt  genitirnm,  apud  Lalinos  do$ 
iti  iffs  eontertont,  ut  of^ttrovcf  tov  Mim^c,  kh 
(]E4ipu$,  kuju$  €Edipodi$;Me  Mefoifipiis,  Mi;iis  Me>' 
lnmpodh*  Latina  Tcro,  qnie  in  supra  diciam  syH»- 
ham,  id  eM  ns  firectoclam  desinunt,  sine  dubio  remi- 
uIm  swii  ei  lafii»  decKnationis,  qum  ei  in  obliqttls 
pemiliiiiMiii «  produeoni,  ni  kofc  oervitue^  servituth^ 
9eneHu$,  eettectutie,  juventu$^  juventuth,  teUue^  telith 
fis;  ntiUvm  enira  Latoum  maseolinura,  nec  neuirum, 
neecotmnune,  ui  u$  productam  de^nh,  exeepiis  his, 
wttOtti  epieosiion  [ene  epicoBno],  quod  a  Gneco  mo^ 
ioTil  9  in  II  kmgam ,  nt  Mc  mies,  murh  (Graeci  enim 
Mw  scrihwit),  ei  neutris  hls,  hoc  rus    ruri$.  crus 
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erurhi  fu$  jurh,  ptu$  pfiirfs,  llhis  tkurh;  el  connDii'* 
nibus  his,  kic  ct  k(te  grus,  et  Mc  et  h(ee  sks,  qnse  ia- 
men  dno  fn  obUquis  corHpiuntnr,  et  hnju$  gruh^ 
kttju$  $ui$,  Yirgtitus  in  s  iEneldos  : 

Slryiiieoie  daot  i%oa  groes.  .... 
Et  UofotiBS,  Sermonum  Mh.  n: 

....  DiMerpla  ferv^iites 

Mombra  gruis  sparsi  salo  mullo  aon  sine  farro. 
Palus  quoque  patudis  corripilur,  ut  Virgilius : 

...»  Sierilisque  diu  palus,  apiaque  remis. 
In  ys  Gncca  masciilina  vel  fetninina  :  hic  amphihra" 
chys,  bujtts  amphibrachys,  hlc  capys^  hujus  capyis^ 
ha:c  erinnys  y  erinnyis.  In  ws  diphthongon  unum 
masculinum  Lalinum,  hic  pries^  hujus  prcedh^  hoc 
a^Sf  hujus  terh,  cijuus  pluraliura  obliqui  in  raro  suni 
usUf  ui  ^ra,  csrarum,  ierihu$.  In  au$  diphthongon 
Latina  duo  (leminina  :  hosc  lau$^  laudis ;  ktee  fraus^ 
fraudis.  In  eus  diphthongon  desinentia  Grasca  sunt« 
u$  in  1  mutanlia  in  genitivo,  ut  hic  Titheus^  Tithei; 
vel  eus  diphlhongon  in  es  longam  mutatur  apud  La- 
tinos,  ut*ix<^'^^t^c^illes,  nt/)«u^  Perscs,  Ovli^cvr, 
Ulixes,  cujus  genitivum  in  ei  profert  Ovidius  iniiiv 
Metamorphoscon : 

Nerilos,  llacarens  comes  expeHeoiis  Uaxel ; 
ex  quo  apptret  Latinos  quoque  tam  in  eus  qiiaai  ia 
e$  Ime  nomina  solitos  esse  proferre.  In  oiii  quoqae 
yei  iB  eiii»  Tei  ia  ofu,  vel  in  un$  desinentia  nomina, 
sea^r  et  in  noiaiAativo  positioae  consonantium 
pffodttcuotur,  atque  inde  in  caeteris  castbus  sive  pe- 
imltimam  sive  antepenulliroara  positione  senipiT 
longam  habent,  et  omnia  sont  Latina,  ei  maaciilioi, 
Tel  femininl,  vel  conmiuois  geaeris,  ui  Mc  dodrmu, 
guadram;  kac  glam^  glandh ;  kic  ei  hxc  ei  koe  in- 
{am;  kic  ufene^  h«c  men$^  hU  ei  kac  puren^  Mc  ei 
b«ec  oi  koc  pruden$p  $apUn$^  Mc  mom,  keee  frmi$p 
kk  ei  kiBcei  koc  in$OH$f  ei  ioiu  ioiiiti,  Mc  arrun$. 
Similiter  et  in  ars,  vcl  1n  erSf  vel  on,  vel  in  iirst 
vel  in  uhf  terminanlia  posiiione  longa  sunt,  ei  sunt 
Latina  masculini,  vel  feminini,  vel  communis  gene- 
ris,  ut  hU  Mar$,  htec  ar$f  hic  et  hcec  et  hoc  iners, 
inertiSf  hic  Mavors,  hcec  cohors^  hcec  $or$,  hic  et  hmc 
et  hoc  concorSf  hic  et  ha^c  et  hoc  Tiburs,  Tiburtis^ 
quod  tamen  et  genlile  est ;  hcec  puls,  hujus  puUh.  In 
ems  correptam  unuro  femininum,  haic  Memsm  Virgi- 
lius  in  I  Georg. : 

Humida  solstiiia  alque  hiemes  orate  sereoas 
In  abs  brevem  Gneca  et  Latina  mascollna  ei  femi* 
nlna:  Mc  ArabSf  Arabh;  kmc  trab$f  trabU.  Virg. 
in  11  Georg. : 

Eoasqne  domos  Arahom  pidosqoe  Geloooo. 
In  e^i  correptam  Latina  omnis  generis :  kh  H  kmc 
et  koc  ewUb$f  kuju$  c(jeliM$.  In  eb$  prodociam  onom 
feminiiram  Latinum  kwc  phb$.  In  ob$  correptaffl 
feminina  Latina  htec  $cob$,  uobh,  ei  $crob$f  urobUt 
Virg.  in  11  Georgicomm  : 

Et  icrobibos  superavit  terra  repletis. 
In  yb$  brevem  unum  roasculinuro  :  hic  ChatybSf  hu- 
jus  Chatybis.  Virg.  in  1  Georg.  : 
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Al  Chilybes  nodi  fenram,  virosique  Pontus  A  Hcel  posUionein  semper  habeanl,  lamen  quia  a  iio- 

ceo  verbo  nox  venisse  dicilur,  brcveni  inde  boc  M" 


teioreiiin. 
In  «fit  mMUD  leoiininiiiB,  ifuod  posilioMm  saam 
in  obliqais  senral,  h(rc  urbs,  urbis.  lu  ap$  cor- 
reptam  uiwm  femliiinum,  iUrc  daf^^  kui*»  dapis.  In 
qfs  correplam  masculini  el  oronis  generis ,  kic  maur' 
cept,  mimcifis  ;kkeilupeti  koe  puriieef,  partici- 
pi$;  ad^$  vel  adipe$,  adipU^  qai  in  ulro4|«e  genere 
invenitur.  Varro  in  w  Rerom  rastorofD,  MHpes  itla. 
io  o|»i  produeuim  Latmum  femkiiBitm  mnim,  bix 
Op$,  kujtts  OpM,  id  esi  mtter  Deumv  Virgilius  iii 
Ceorg.  IV  : 

Atotte  Efliyre,  atqee  Opis,  atqee  Asila  Deiopeit. 
Ei  in  af$  brevem  unum  comraune,  hic  et  h(pc  el  hoc 
op$,  opi$,  quod  significat  copiam  ;  ex  eo  coniponitur 


tura  vocalem  habcre  intelligitur.  In  ox  productaui 
feuiinini  vel  omnls  :  ha^c  vox^  voci$y  hte  ei  hcsc  et 
hoe  veloxt  velocisj  ferox^  ferocis^  airox^  atro€i$,  In 
ux  correptam  barbara  vel  Laliua  masculioa  vel  fo- 
miiiina  ut  hic  volux ,  volucis ,  hcec  nux^  nucis,  crux^ 
crucis^  hic  ct  hcec  dux^  duci$t  truXy  truci*,  in  ux 
productam  masculinum,  hic  Potlux  Poltucis;  femi- 
uinuin,  lux  luci$.  In  yx  correplam  Grxca  tani  inas- 
culina  quam  feminina  :  hic  $andyxy  $andyci$,  hcrc 
$tyx,  $tyei9,  In  mx,  vel  in  0««;^  vd  in  /f/«,  vel  In  anx^ 
desineiitia  Latina  et  feminina  sunt,  et  fieii|ier  vel 
dipblhongo  vel  posiliQoe  longa  suni :  hwe  fa^x^  fwci$^ 
hcnc  fauxy  fauci$,  hwc  falx,  faUi$y  hofc  lanx,  lanci$. 


kic  ci  kac  ei  koe  iitop»,  hiopi$.  Invcniunluf  el  in  B  In  unx  umim  oemmune,  hic  et  hac  cofi;ii«s ;  quod 
hac  terminalione  Graeca  mascidina ,  ut  hic  Pclop$^ 
jEikio^$,  hydrop$,  nurop$^  hujus  Pelopis,  JElkiofis^ 
kydropi$y  meropi$,  Luc^iiius  in  vi  : 

Aut  Pelopis  latis  Epbjfrea  abruaipere  regeis. 
Yirg.  in  ii  Georg. : 

Ouid  oeinora  jBlfaioptttt  moHi  tanentit  bna^. 
Idein  in  m  : 

ringuibus  ab  slabulls  merof»esi|Uc  alijcque  volucres. 
In  yp$  productam  Gncca,  ut  cinyp$,  cinyphi$,  Yirg. 
in  III  Georg.  : 


Nec  miDus  inlerea  barbu  iiicanaque  ropot» 
Qnjphn  tooilenl  hircl,  seiasque  conianUs. 

In  irp$  unum  Latinum  semper  positione  Longum»  p 
kic  ei  kofc  $tirp$,  $tirpi$,  In  t  unum  neutrum  cor- 
rcplum«  ut  hoc  caput^  capitis.  In  ax  correptam  La- 
lina  ei  Gracca  sunt  masculina,  vcl  fcminina,  vel  om- 
iiis,  kie  PkeaXy  Pheaci$,  Ajax^  Ajaci$y  hac  paXy  pd- 
m,  kic  ei  kac  ei  hoc  audax^  audacis ;  capax^  pern- 
caXf  fapaxy  fallax,  pellaXy  vorax,  tenax,  emax^  sayax, 
lii  ex  correptam  Gneca  et  Latina,  masculina,  ct  fe- 
■linina ,  et  communia  trium  generum  :  ha;c  tetex^ 
Ulegi$;  hicgrex,  gregi$;  apex,  apici$,  hoic  itex,  t7ici«, 
kic  ei  k{cc  et  koc  artifex^  artifici$,  In  ex  producla  La- 
iina  masculhia  ei  feminina  sunt,  vcl  coramunia 
Irium  generum :  kic  rex,  kuju$  regi$f  hosc  lex,  tegi$( 
kie  ei  kcec  et  koc  exlex,  exlegi$.  In  ix  correplam  La- 
Una  masculina  vcl  feminina  ul  hic  catix,  calici$;  kie  " 


tamen  in  ohliqais  coriipiinr ,  ut  hu^u$  eonjugi$ ,  kuic 
ewtjugi^  dc.  Li  arx  imiHn  femiBinmn  semper  posi- 
lione  loiigum«  licec  arxt  arci$*  Has  autem  ideo  dixi 
«liiasdam  termioaiioncs  norainativi  partlm  esse  cor- 
replas,  parliin  proiluctas,  iicet  poeitione  semper 
loiigx  sint,  Miuatuna  earom  qaalius  patelleret,  et 
in  obliquis,  ubi  sine  positione  sunt  mauifestarcnlur. 

De  obliqui$  ca$ibut4 

Genitivns  singnhris  primae,  vel  secundac,  vd  quar- 
tB,  ve|  qiilHl:^^  tkdirjaLmriifi  iii  nltiuia  proJtidiur,  nL : 
kuju9  pfiitm^  dticii,  ftHftns^  ipedcL  Terlia;  vcro  de- 
dinaiionis  «ovi  ipiliir,  iit  hujns  fonhy  cxcep4o  um 
moii083LHabOi  lU  km;  rfs,  tittjut  vis.  Paliv^is  quoque 
siDgalarie  iltimnm  &jrllabain  scmper  long^irn  habct, 
ul  kuie  pe0#eF,  docto,  forii,  fructui,  ipeciei ;  ubi  no- 
Mmdttmtesl^qiiOck  [xomina  qulnla^  dcclJimLioni^,  si  i 
in  nooiinalko  bnl^e.-iiit  penulLimatii  ( ui  hwc  facies^ 
die$  y^  serreiU  e  long^m  iii  gcinllvo  vd  daiit^o,  ut 
kuju$  vel  kuic  dlelt  ci  hujus  vel  hutc  facid*  Sin  au- 
tem  consopaaiam  ^hoiBt  ante  ea  Keet  el  divisas  si- 
militer  lacianit  corripiuat  lanen  pennliiiiMim,  ei  lanl 
in  geniiivo  quam  in  daiivo,  ui  /iiAes,  /SiM,  spe f ,  tpeu 
jjdebu^  ptebei^  re$^  rei ;  aoeimims  ergo  semper  hfc- 
vis  est,  ul  husK  poetam^  doctum^  foriem^  frumm^ 
tpeciem^  Vocaiivus  qaidein  singularls  simtiis  esi 
obique  suo  nominotivo,  exeepto  cam  in  sceiimb  <lc^ 
diiaiioae  u$  mulalur  in  ehrevem,  nt  doctnti  doctc; 


(omiXf  fornici$;  variXy  varicis;  hosc  pix^  picis;  mx^  iv^^^  <^*^  propria  cjuedwn  decitflationls  qunc  i  anlc 


WFta;  $aiix,$alici$,  In  ix  preduetam  Grseca  ctLatina, 
masculina  vel  femiuina,  vel  communia  triim  gene* 
nuu  :  hic  pha^ix^  phc$Hici$,  kcc  comix^  cornici$y  kaie 
nutriXf  nutrici$y  hic  ei  lusc  et  hoe  pernix,  pernici$^ 
felix^  felicis.  Oportei  aulem  scire  qimd  Gneci  i  et  f 
aiiie  X  lirevem  esse  volunl,  etiamsi  in  obliquis  pro^ 
ducaniur,  ui  plteemxph<Bnico$,  bombtfx  bombyco$;  a 
vero  «ecundum  gcnitivum  etiam  in  nmBinativt  pro* 
dttd  vd  corripi  dicunt,  ui  xeX«$  jti^Mme.  Lalini  ia* 
men  omoes  vocaies  bitempori$y  id  esi  ^xp^*  ^^" 
benies,  ad  geuiiivom  respicienles,  dicuiit  firodad 
vel  corripi  vocales  ante  x  posilas  in  nomiiiaiivo.  in 
ex  correpiam  feniinini  nox,  nocti$;  ct  cx  lioc  com- 
posituni  co'.nuionc,  hic  oi  ha'c  et  hoc  pernox  :  \\xc 


u$  lialieni,  in  nomanativo  abiiecta  fi«,  facinnt  voca- 
iivum  ollitta  producta,  ut  kic  Virgitins^  o  VhgHi, 
kie  Sattu$titt$t  •  Sattusti;  nee  fion  et  tino  appella- 
tivo*  quod  iam  in  c  correptam  qnnm  in  I  productani 
fadi ;  kie  fiiiut^  a  fUie,  vol,  o  fitt;  tdn  et  notanr!uin 
esi  quod  hqec  peopria  nomhMi,  qate  in  t  terminant 
vocativum ,  penu|ifmam  lieet  cerreptam  haheani, 
tamen  in  eadem  penallima  aeceotara  lenent,  qiifa 
perfecti  vocativi,  quem  antiquissimi'  proferebanl  in 
e,  ul  VirgitiCf  Mercurie,  ocutum  accentum,  qui  iti 
antepcnulltma  ap»4  eo9  ponehatnr,  juntores,  gau- 
denie&  breviiat^»  per  atacisionem  cxtrem»  littene 
in  penultima  prxiuleruat.  Uoratius  in  primo  Camri* 
uum : 


m 
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MerctiTi,  (acuDde  oepos  AUautis. 
IJcm  iti  eodein : 

MnUi&  ine  bonis  flebilis  ooeiJil; 
Nulli  fiebilior  <|oatn  tibi,  Vlrgili. 

Abbtivas  enim  singalarts  sempcr  producitur,  ut  ab 
hoe  poeia,  docto,  fructu,  speciet  excepta  tertia  decli- 
naiionc,  in  his  videlicet  nominibus  qux  in  a  tcrmi- 
nant  ablatiTum ;  baec  autem  omnia  corripiuntur,  ut 
ab  hoe  patre,  ab  hae  matre,  etcepto  uno  quod  produ- 
citur,  ab  hac  fame.  Yirgilius  In  sexlo  : 
....  Offiim 
Obiidt :  me»  fime  nMd»  tfia  gwuttra  paBdent. 

l4icaoot  In  %  : 

....  Msndanle  hme  muhas  votuoresque  ferasque 
iEgypti  |)oaaere  deos.  .  .  • 

Et  bxc  produciio  ideo  ei  acddil  qvla  veteres  magfs 
aecunikim  qaintam  qnam  secundum  tertiam  boc  no- 
tuen  declinabatii,  nt  hujuM  ei  huie  famei,  non  huju$ 
famfs,  \e\hwe  fami,  Caeterum  quotiesconqfie  tertia 
decliiiatio  aUathrum  in  i  miuit,  eom  semper  longmn 
UabeL  Jttvenalls  in  quinto  : 

Praeierea  lateria  vigili  cuai  febre  delorem. 
\\r%. : 

Sians  celsa  io  pnppl.  .  .  . 
Stat.  in  1  Tbebaidos  : 

Fondiiur  et  veteri  si»omavlt  Leroa  veoeoe. 

liem  Dominativus  ei  accusativiis  ei  Tocolivus  ploro- 
lis  iu  masculiuo,  ei  Oemuiino ,  ei  commaoi  geoere 
sccnper  producoiiior,  ot  ^*  ei  o  poeiee^  ko*  poeta$y  hi 
et  0  magistri^  kot  uMpUrot,  ki  ti  hoo  ei  o  oapimau^ 
hi  ei  ho8  ei  o  oui^/iiriiiof ,  to  el  Aoi  et  •  ra.  io  neo- 
iro  corripiuntur ,  ui  hwc  ei  o  wumdtUa^  hmc  el  e  co- 
pita^  ha^e  et  o  dogmata^  hcec  el  o  cormta, 
duo  nomina  dualis  nomeri,  ooi^  el  dmo, 
sunt  mascuUni  vidclicet  generisy  prodooooior»  ol 
Ylrgilius  in  ecloga  vii : 

Aiobo  fiorenios  ntalibas,  Arcades  aoibo  ; 
foondo  jwotrl  eorriplonior.  Genlilfos  phmlis  in  »m 
seoiper  eorMpiom  termlnal,  ad  ejosqoe  penolilmom 
ififnosce&dam  Ito  roito  perspicaa  est,  m  inilmemus 
a  qiio  casu  singulaHoffl  deriveiur,  qula  prim^Q  decll- 
uaiionis,  vel  secondae,  vel  quintae  genlliTus  phiralfs, 
cuoi  ex  oblativo  singolari  prodacio  eaniindcm  de- 
ciiuationum  nascitur,  servat  eamdem  produciionem 
etiam  iu  penuliima  sua,  oio^  hoc  poeta^  horum  poe^ 
tarum:  magiHro^  magiMlrorum ;  die^  dierum,  A  ler- 
tius  dedioaiioois  abiativo  brevi  geoiiivns  desten- 
dens»  si  penultimaffl  i  bobuerii,  banc  semper  corri- 
pii.  In  quarta  aoiem  dediooilooe  cora  idem  casus 
iioii  ex  obiaiivo  producio,  ot  qoidam  nttlHiant,  sed 
ex  nomiooiivo  sii4(oIarl  iot,  okiiecu  a,  el  asaompta 
nm^  uiramque  o  brevem  habei.  Yirg. : 

Accipe  ei  b«c,  Baooam  libi  qott  mooineou  mearom 
Sioi,  puer.  .  .  . 

luvenalis  in  priroo : 

Yiscera  magoanMO  domoom  deoiioiqoe  foiori. 

Daiivtts  igiior  el  oblalivos  pkiralis,  si  it  ierminan- 

tur,  tongi  sont,  ui  hii  ei  ab  hh  poeHi,  magittris  ;  si 

bui,  brcvianlur,  ut  /ii«el  ab  hie  patribus,  fluctibuSy 
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A  rebus.  Sed  ei  hoc  noiandum  quod  si  t  vel  o  sit  oiiie 
bus  in  bis  casibos,  penoftiiflio  eorripiiiir.  Vlrg.  in 
edogo : 

ProBildes  ioiplerooi  irisia  mngHibtts  agros^ 
El  idem: 

0  vlrgo  fioMx,  to  oooeio  oiootlbaa  erras. 
Ovidias  io  m  Fasiorara : 

Pramia  de  lacobosproihoa  aMiata  lois« 
Siooleai  o  vel  •  oale  bus  erlt,  producilar,  oi  ins  et 
mb  his  tuUabmtf  (Uiahut^  deabust  afonhif ,  mMtahus^ 
tibertabuty  atimabut;  ei,  hit  vel  ab  his  ambobne, 
duobus,  Pnetmo  ^oioto  ^eliooiio  e  peoiMmoin  in 
hls  casibas  sen^ier  longam  habet,  oi  /btf  ei  «^  Iris 
diebus,  faciebus.  Yirg.  m  primo  Georgicorum  : 

Ouippe  eiiam  fesiis  qoadam  exercere  diel>us, 
B  Faseijurasinuot. 


In  Graccis  vero  nominibtis  graece  declinatis  gciiiiivos 
singularis  brevis  esl ,  cum  dos  vel  tos  babuerii  in 
fine,  ut  archadoty  poemalos.  Dativos  cum  i,  ut  Po/- 
ladi ;  accasativus  cum  a  vel  on,  ui  Thesea ,  Deioum 
Yirg.  in  iii  Georg.  : 

Pelioo  binoiui  higleos  laiplevil  acoto  ^ 
oHos  longus  esi  vocaiivos,  cam  a  termioaior  :  io 
moscaimis  iamen  iongus  est,  ut  JEneoy  nom  in  fe- 
oiuiiiiis  corripitor,  ui  cathedra  :  e  lerminalus  pro- 
daciiur»  ul  scholct  sgnagogej  pentecoste,  parascere^ 
T^iile,  excepiis  his  quoram  nominalivns  os  ternti- 
DOiur,  ut  pelroa,  pelrr,  Phoebos^  Phoshe.  I  terminatus 
corripiior,  oi  iYot,  Alexi.  Yirgilius  in  Bucolico- 
^  rum  IX : 

Qtto  te,  Mori,  pedes,  ao  qoo  via  docil ,  in  orbeniT 

0  finitus  longns  est,  ui  Dido^  Sappho.  Nominoilvios 
ei  vocaiivas  plurolis,  com  o  vel  i  terminanlur»  hre- 
ves  sunt,  ui  poentata ,  rhelores.  Rufinus  in  libcllo 
depedlhas; 

Spoodtto  oarrore  soleni  tibi  rbetores  acta ; 
olias  longi  suni,  ui  eccletiaste.  Genitivus  longos  cst« 

01  philenon^  /ooo,  cedron;  daiivus  io  icnniiiaius 
corripitor,  ui  areatin ;  alias  kmgus  esi,  oi  /oft.  Ac- 

.  cusaiivus  si  as  (tierli  terminatus»  et  a  geniiivo  sin- 
gulari  venerit  os  finilo,  corripitur,  oi  arcados^  area* 
das.  Lucretius  : 

Lampades  igniferas  mantbus  retineotia  dexlris ; 
olias  autem  productione  Ixtaiur,  ut  ecclesias. 

D  De  pro$komine. 

Igilur  pronomen  io  nommaiivo  singulari  o,  vd  r, 
vel  ta,  vei  er,  vel  oa,  ierminalam  corripitur,  ni  ego, 
Ulef  t|»e,  istCy  ts,  meuSf  tuus^  aovs,  ooafer,  vester;  u 
qooque  ienninoium  produoiiur,  hl  est,  tu  ei  ctrcun- 

.    flexo  accentu  prononiiator  :  e  littera  flnitum  pocti« 

commune  habelor,  et  modo  in  versn  corripitor, 

modo  prodocilor,  qoia  apod  plerosque  auctores  ci 

per  oranes  casns  casyilobo  addebaiur,  ol  kicce,  huncce, 

hoece^  hiue^  hosee^  hasee;  niide  vocali  qiioqne  se- 

qoeote  per  apooopam  obsompia,  daabos,  ee^  matieu- 

iibas  solebool  illod  prodocere,  al  YirgiKos  io  xi 

i£neidos  : 

Hocce  crat,  alma  parens.  quod  me  per  iela,  per  igoes, 
Lripis 
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Scd  scriptorum  negligcntia  pnrtermieit  iinam  c, 
sic  etiam  TCtustissiml  Romanorum  librt  adhuc  te  • 
slantur,  cum  ipsi  dnocc  in  bec  pronomine  ubiqne  te- 
nerent  scripta.  Sunt  et  alia  duo  pronomina  comrou- 
nls  generis  :  nostras^  vestraty  producta»  quomro  p^- 
fecta,  HOstratiSf  vtttratiSf  erant ;  unde  quia  ti  syllalKe 
sjncopa  facta  est,  mansitin  aaccentu&perrecti,  et 
ultima  circumflectitur.  Itaque  neutrum  eoram  in  e 
finitur,  nostrate^  veUrate;  ex  qno  ostenditur  iHorum 
qQoqoe  nominativos  in  ti$  secundum  analogta»  a 
vetosiissimis  prolatos  esse.  Novem  autem  moWKa 
nomina »  quae  quia  prooominum  sequunttir  decKna- 
tiooem  quidam  ea  intcr  pronoraina  posuerunt,  om- 
nia  in  nominalivo  singulari  et  per  omnia  geiiera  cor- 
ripiuntur,  excepto  uno  quod  in  leiiiinino  genere 
diphtbongon  habet,  id  est  qua  et  qui^  quando  pro 
inOnito  vd  iiiterrogativo,  id  est,  pro  qms  ponitur; 
quis  aulem  et  ^td  breves  sunt :  imiii,  «iia,  tinHiN ; 
sotus^  soloy  solum ;  totuSf  tota^  totum ;  alius,  a/in, 
aliud;  uUus,  ulla,  uHum;  nullusj  nulla^  nuUum;  al' 
ter^  alteray  alterum;  uter,  utra,  utrum;  et  ex  eo  com- 
posilum  :  neuter,  neutrUf  nentrum.  Similiter  cor- 
repta  sunt  omnium  pronominum  feminina  quae  In  «» 
et  neuira  qux  in  tfiti  vel  in  ud  finiunt  nominativum, 
uti//a,  i^sii,  isla;iUudy  istud^  ipsum.  Genitivus  sin- 
giilaris  in  pronominibus  i  vel  o?  termioatus,  loiigus, 
ut  mei,  tui,  sui ;  mea^  twe^  suo! ;  aliter  quidem  bre- 
vis,  ut  i7/iiu,  nostratis;  iibi  notandum  quod  gcnki- 
vus  qui  in  ius  dcsinit,  sive  in  pronomlnibus  slvc  in 
uoniiuibns,  penultimam  t  semper  natura  longam 
babct,  licct  cam  poetx  saepius  pro  licentia  els  con- 
cessa  corripiant;  absque  uno  alterius;  quod  quia 
soluro  duabus  vjcU  syllabis  proprium  nominaiivum, 
eorripit  seinpcrpcnultimam  t;a/iii4  quoque  semper 
t  penultimam  prodocit  in  omni  casu.  Dativus  singiH 
laris  semper  producitur,  ut  nostro^  iUi^  iUaf^  ex- 
eeptis  mi/ii,  tibi,  sibi^  qoae  iadifferenter  poirantur. 
Ciii  qooqne  et  huiCf  et  d,  monosyllaba  esse  Priscia- 
nus  lestis,  et  plerique  poetariim  metrts  oompro- 
bant,  ul  Yirgilius  in  iv  iEneidos : 

Cuiqoe  loci  leges  dedlmus,  connubia  nostra 
Reppulit. .  . . 

Idcffl  in  I  Georgicon  : 

Haie  a  stlrpe  pedes  temo  protealiis  io  octo ; 
et  obu|ue  boc  servat  Inveniuniur  tamen ,  sed  raro, 
per  ^aeresin  bissyllaba  facta,  et  maxime  ei,  diirercn- 
ti«  eausa,  ne  interjectlo  esse  puletnr.  Sciendumque 
qtnd  qnaiido  diviss  fnerint,  penultimam  corripiunt ; 
ei  aittem  et  eis  per  diaeresin  divisas  esse  Juvenalis 
ostendit  in  v  : 

Implet  et  ad  mopchos  dal  eifuleai  ferre  eiocdls. 
StalHHi  in  t  syllabam  kuic  dlvidit : 

Pataos  boic  pianas  et  toraoa  tomere  tetr». 
In  eodem : 

Ueius  huie  dooo  vMaas  d«re  Jura  aepotea. 
Cui  quoque  in  ambaboa  syllabis  corHpit  Tirentla- 
nus  de  Litteris : 

Vtrom  ut  cutque  est  proximitas  loels  oriri ; 
Idem  in  eodcm : 

Ex  ordiae  falgeos  eoi  dat  nomen  Syuopea, 
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A  est  ciiim  sotadeuni  ex  duobns  lonicls,  a  majore  ei 
tribus  troclixis ;  quud  sic  scanditur  :  vf  rti m  ut  coi, 
ionicus ;  qu<e  est  proximi^  ionic. ;  tas  lo^  Irochanis ; 
cis  o,  troc,  ririy  troc.  [spond.].  Item  :  ex  ordine^  ion. ; 
fulffens  mt,  lon. ;  dat  no,;  Iroc. ;  men  Sy,  troc. ;  no- 
pes,  troc  Accusativus  singularis  scmper  corHpi:ur, 
Ut  illumJUam,iUudyPJitfpiii  eiiiii  ^littera  lertnmalur, 
•I  posittone  prodocitur,  nt  hune  et  hanc^  vr I  cnin  e 
longa  fiuilur,  ut  iii^,  te^  se.  Vocativus  quidem  regu- 
lam  sui  sequilur  noroinativi,  ut  /«,  o  tu,  Licet  in 
us  destoenlium  prononiinum  seu  nomlmim  vocativus 
in  e  fiBtatur;  tamen  eamdem  conreptam  habet.  No- 
tandum  quod  meus^  cum  secundvm  regulam  voca- 
tivom  debuit  lacere,  o  mee^  enphonlffi  causa  diias 
e  breves  in  i  longa  convertit.  Terentius  in  Adclpliis: 

B  0  mi  ilCschine,  o  mi  germane; 

ncc  Itfeo  aesiimandiim  est  o  pronomen  esse  quia  no- 
minl  vel  pronomini  In  vocalivo  casu  vicc  articuli 
ftingitur,  cum  sine  dubio  adverbium  est  vocandi  et 
optandi :  est  eliam  et  interjectio  dolentis,  ncc  ali- 
qnld  interest  inter  o  hoc  vocaiivum  et  ^iis ;  quo- 
modo  enim  dicimus,  heus  juvenes;  sic,  o  juvenes. 
Ablativus  singiilaris  sempcr  producitur,  ul  a  me, 
ab  Ulo,  exceptis  his  duobus  quae  terliam  seqnuntur 
declinationem,  nt  ab  hoc  vel  hac  vcl  hoc  nostrate^ 
vestrate,  Nominatlvus,  et  accusativus,  et  vocativus 
plnratls  tunc  tantum  conipiuntur,  cum  a  fueriiH  ter- 
minati,  ut  iUa^  nostra.  Genitivus  pluralis  seinper 
corripitur,  ut  nostrorum^  vestrorum,  iUorum^  nosiro- 

p  mm,  nisi  cum  i  sit  tcrminatns,  ut  nostri.  D^livusei 
ablativus,  si  is  terminaniur,  longi  sunt,  ut  tiim, 
mis,  iHis,  vobis  ;  si  bus,  brevcs  sunt,  ut  9111611«  ,  ao« 
stratibusj  vesiratibus,  qux  etiam  ct  penultimaui  cor« 
Hpitmt,  ut  Tirg  in  ecloga  vi : 

Qito  cursu  deserta  pellverit,  et  quibus  ante. 
Yerbemm  itaque  cum  multipl^x  in  accidentibus  ct 
varia  sit  de  verbo  regula,  ea  tamen  quae  ad  utiliia- 
tein  metricae  artis  pcrtlncni  sicut  a  magistris  nobia 
tradita  sint ,  vel  quantum  ipsi  investigare  pro  mo* 
dulo  ingenioli  nostri  potuimus,  Lucili,  pueroruiu 
dulcissiuie,  boc  in  looo  tibi  nuiic  scribere  disptmo  i 
ila  ut  iioii  solum  ultimarum  syllabaruiu,  iuio  ctiatn 
penultimarum  atque  ante  penuliiniamm  ratioiiem  ^ 
quae  non   minus  sciii  poctls  necessaria  est,  quam 

n  noniinuni  (prout  brcviias  opusculi  nos  sinil)  stylo 
curreute  diligenlius  intiinare  curcmus.  Tu  ergo  si 
eiiim  [moJo]  velocis  es  ingenii,  reliqua  omnia  tunc 
facilius  conjicere  fmtcris,  si  ista  inteiilius  perciprre 
inodo  studueris.  In  verbls  igitiir  omuibus  haec  iu  fi- 
nalibus  syllabis  breviantur  :  0,  ut  amo^  doceo,  pono, 
nntrio,  amabo  y  docebo,  quod  tamen  auctoritas  va- 
riet;  m,  ut  amabam,  docueram^  ponam;  r,  ut  amor; 
docebar,  poncrer,  nulrlar;  /,  ut  amat,  docebaty  po- 
suerat,  nutriret ;  ns,  ut  amamus,  docemus;  re,  ui 
tmare;  te,  ut  docete;  tis,  ut  ponitis ;  stis,  ut  amavi- 
stis;  ris,  ut  doceris,  ponebaris;  se,  ut  nulrivisse,  Fn>- 
ducun  tnr  ao  tem  a,  ut  ama ;  e,  cum  in  secundae  cotuuga- 
tionis  Imperativo  fit,  uXdoce;  i,  ut  nii/ri,  amovi, 
amavisti^  doceri,  u  ut  amatu;  c,  ut  fac^  dic ;  as,  ut 
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umait  t^eiboMf  piuuepa»;  ei^ui  4oc4t,  amarttf  po-  \amemmf  ametis,    ament,    ILec    qnoque   siinilllcr 


saiw^;  I  auteni,  cvai  in  lertia  penona  plurali  l,  i^ 
n,  vcl  h  vel  r  aute  se  babe(,  syiiabain  faciipoMliooe 
ijiigam,  ut  amant^  docebant^  ponerenl^  fimmruu^  et 
vult,  (ertf  ett.  Deoiqiie  peoiilliiiianifii  alqve  anle- 
peouliimarum  notilia  a  quatiior  coi^ugatiooibvs 
maximepercipitur,qiiiaoauiiaTerba  qiue  secttodum 
aii9!ogiamdeciinaolur,quatuor  coi4*C[<^^i^^l^^^^* 
Priiua  igitur  eai  copjugatio,  qu»  in  indkalivo 
luodo,  uuiuero  siogalari,  teoipore  pnesenli,  secenda 
persoua,  vorbo  acUvo  ei  neatrati  in  ae  prodiictam 
U^biuil.  Secundu»  qui^ei  iMlinKionem  ^m  ipaa 
babet  in  praK^li»  omnium  coui«galionnm  pnderi- 
lum  imperfectum  et  pbiaquam  perfecuira  ki  indica- 
livo,  uec  nou  aecuodae  et  leniaB  el  quarUe  conjoga- 


aical  aoperiora  pennUimaui  e  primx  ac  secundx  per- 
•OMB  pluTalis  ad  formam  pr<£senlis  lemporis  pro- 
dnettnl.  fiiraililer  et  in  passlvo  eadem  tcmpora  absque 
pr»leriCo  perfeelo  et  plasqiiaffi  perfccto  pnescntis 
lemporis  deeiinalionem  imitantur  ut  doceris,  doce^ 
tur^  doeemmr^  doeemim^  docenfur;  mnarer^  rerit^  re- 
liir,  fimiir,  r«tiiliii,  rentmr;  docerer,  docereris,  rctnr^ 
HMMr,  tvtnifil,  rtniur ;  ponerer,  reris,  retur,  reinur, 
renmmtreniur;ntttriter,reriSf  retur,  remur^  remhti^ 
tet^;  amer^  meris^  ametur,  mfiannr,  amemini^ 
amemur.  Eximn  qoidem  in  secunda  et  terlta  persona 
siAguiari,  eipnna  ae  lertia  plnrali  pendtimam  lon- 
gam  habentel  antepenolHmam  in  secunda  pluralf. 
Tenia  co!i}agatio  est  quae  in  secunda  persoua  In- 


tiouis  optaiivum  futurum  etpraBseos  sulfunctivam  B  dicaii?iroodi,  temporfspraesentis,  sfngularisnumeri, 


decliuaulur,  ul  amai,  amat^  amamuSt  amalis\ 
amant;  amabamf  amabaSt  amabat^  amubamus^  anui' 
batiSf  amabant;  docebamf  6a<,  6a/,  bamus^  batis^ 
bant ;  ponebam,  bas,  bat,  bamuSf  batis,  bant ;  nutriebam, 
bas^  batf  bamuSf  batis,  bant;  amaveramf  amaveras, 
amaveratf  amaveramus^  amaverati$y  amaverant;  do- 
cueram^  ras,  rat^  ramus,  ratis,  rant;  po«ueram«  rai, 
rut,  ramus,  ratiSf  rant ;  nutriveram^  ras,  rat,  ramui, 
ratiSf  rant ;  doceam^  doceas,  doceat,  doceamus ,  do' 
rtatiSf  doceant ;  ponamt  nai,  nat,  namuSf  natiSf 
nant;  nutriam^  as,  at,  amus,  atis,  ant;  ct  ob  id  baec 
omiiia  peuultiniam  a  in  prima  ac  secuoda  plurali 
|»roducunl.  Sinriliter  ei  in  vcrbo  passivo  bacc  eadem 
tempora  absque  pnclcrilo  plusquam  perfccto  pra^ 


siguiicalioM  aotlva  et  neutrali  is  flnalem  conipit. 
Ad  higus  similitndlnem  declinantur  fulurum  indica- 
livi  priBsa  etsecunda  conjogatione,  nec  nonet  quaru 
iahis yerbis  qaae  hi  prima  persona  praesentls  teroporis 
io  eo  desiouoi.  Hem  sulijunctiTi  praeieritam  perfcctum 
atquefetorttm,  ul  ;rofio,  ponlf ,  ponity  ponimus^  ponitis^ 
ponunl;  amabo^  bis^  M,  bimus^  bitis,  bunt ;  docebo,  l/«, 
irit,  bimuSf  biHs,  bum;ibo,  ibis^  ibit,  ibimusjbitis^  ibunt ; 
^fuibOf  6t#,  bh,  bimuSf  bitis^bunt;  amaoerim,  ri$^  H/,  rf» 
nuM,  litii,  rint;  doeuerim^  ris,  rit,  rimusy  rfiu,  niti; 
posuerim,  n#,  ritt  rimus,  ritis,  rim ;  nutriverim,  ris^  rit , 
r.NUif,  ritie^  rita;  anmero,  ris,  rit,  et  rel. ;  docuero, 
ru,  rir,  el  rel.;  poni^o,  Ws,  rit,  et  rel.;  nutriero^ 
rw,  ni,  el  reL  Id  [EtJ  Ideo  hxc  in  illls  locis  ubi  su- 


scntis  temporis  decltuaiioncm  scquuoiur»  ut  auM-  C  periora  produela  esse  dixlmus,  corripianlur.  Sic  el 


rts,  amatur^  amamur,  amamini,  amantur ;  amabc^t 
bariSf  batur^  6amur,  baminif  bantur;  nutriebart  bariSf 
batur,  bamur^  bamini^  bantur;  doeebart  baris,  batur^ 
bamur,  bamim^  banlur;  ponebar,  baris,  batUTt  ba- 
tuttr,  6amt/u,  6au/t<r;  docear^  arii^  atur^  amur, 
aminif  antur;  ponar^  ris,  atur,  amur,  omiiti»  «iKair ; 
nutriar,  aris,  atur,  amur,  anunif  antur :  et  ob  boo 
ipsa  quoque  pcouUimam  sccuudx  persoox  et  lertia 
singularis,  occ  ooo  et  primaa  ac  tertix  pluraiis,  pro- 
duciam  babeot,  et  sccundam  personam  pluralem  io 
autepenultinia  producuot. 

Secuuda  ergo  csl  cotyugalio  qux  io  iodicatlvo 
uioilo  numcro  singulari,  in  stauli  tcmpore,  sccuuda 
pcrsona,  gcncrc  activo  ct  ueutrali  es  io  flne  produ- 


in  passivo  foionim  indicatiYl  in  prima  vcl  sccnuda 
coniog&tione  ad  inslar  pnesentis  temporis  decUnaD- 
lor,  ol  penor,  poneris,  ponitur,  ponimur,  poAimint, 
poimtiliir;  amabor,  amaberis,  amabitur,  amabimur^ 
amabimiinit  nmatmntur;  docebor,  doceberh,  docebi- 
lor,  doeekinmr,  doeebimini,  docebuntur  :  Isuquc 
oomia  simifi  modo  corripiantur,  sive  i  brevis  per- 
manaerii,  site  se  in  e  correptam  mulaverlt. 

Quarta  autem  conjugatlo  in  indicativo  pracsenli , 
secuuda  persooa  singalari,  actiro  genere  et  neuu^- 
li,  t  productam  aute  s  babet,  passivo  communt,  et 
deponeoti  ante  novissimam  syllabam,  ut  nutrio,  nu- 
triSf  nutrit,  nutrior,  nuiriris  :  bxc  et  iu  boc  dilE&rl  a 
tertia  quod  i  longam,  quam  io  praeseuti  tcmpore  a 


ctau)  bahot.  Ciii  [Quam]  dccliuationem  sequuulur  io  D  secuuda  persona  accepil,  scrvat  eam  ubique  produ- 

cUira,  ut  in  imperativo,  nutri,  nulrito,  milcire,  mi- 
Iritor;  ct  io  infinilivo  audire  vel  atidtri,  el  in  catle* 
ris  bis  similibus.  Mcmiuisse  ergo  debes  quodt  ^^ 
ueutrum  verbum  activi  verbi  regulam  s^uit^r  in 
omoi  conjugaliooe,  sicpassivi,  cQaumuioeldepooeos, 
et  io  hoc  eonim  poteaUtem  iuvestigareper^Uabaspo- 
tes.  Notaudum  autem  quod  primaecoigugatioois  verbe 
uon  sokm  Uiam  a  quam  ad  ioraMa  prseentis  iu  ce- 
tcris  lemporiiMissecttaduffl  pnedioiamrationem  p.i>- 
ducuut  quiu  ctiam  iliam  quam  a  praeseoli  indicativo 
secuuda  persoua  sioguiari  aeceperanl,  siveio  peuul* 
timam,  sive  iii  antcpenultimam  seu  in  qoartam  ante  fi- 
ncin  syllabam  venial.  semper  eam  longam  habeni : 


onmi  conjugalione  uplalivi  inodi  pra^scns  ct  prxtc- 
ritutu  inipcrfectuiu  atijue  prxicriluiu  pcrfeclum  cl 
prrcleriluin  plusquain  peireclain,  el  subjunclivi 
pia^teriluni  iuipcifectum,  cl  ^lusquam  pcrrcctum» 
nec  non  el  oplativi  futurum  cl  subjuoctivipraeseos,  in 
prima  conjugalione,  ui  doces,  docet^  docemus,  docetis, 
doceht ;  amarem,  amares,  amaret,amaremus,  amaretis, 
amareni;  docerem,  res,  ret,  remus,  retis,  rent;  niUri. 
rem,  res,  ret,  remus,  retis,  rent;  amavissem,  amavis^ 
ses^  umamset,  amavlssemus,  amavis;ielis,  amaviueut ; 
docuUsem^  ses ,  scl,  semus,  setis,  sent;  posuissem, 
ses  ,  set,  scmus  ,  hctis  ,  sent  ;  nutrivisscm ,  ses , 
Si't ,   se,nus  ,    setis,  scnt  ;   amcm  ,    nnws  »    amci  , 
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in  bis  videllcct  tcmpOi  ibus  cl  modis,  quonim  verba  A  tur,  ubiquc  cam  semnt  correptam,   ut  a  doceo^ 


«ibter  noU)nlur,ut  a  praescoti,  donat,  donamus,  do^ 
fiatis;  iinperfecto,  donabam;  pertec\o,donavi ;  plus- 
quam  pcrfectOi  donaveram;  futuro,  donabo.  Impera- 
livo  modo  pnesenti,  dona^  dona(e:  (i^luro^donato, 
donatoie^  donanto  :  optativo,  imperfecto  et  conjuu- 
r:ivo,  donarem;  plusquam  perfccto,  donassem;  con- 
JimctiTO  perfecto,  donaverim ;  fiituro,  donavero ;  in- 
Cnitivo  prxsenti,  donare;  perfcclo,  donavi$$e;  et  in 
pnesenli  indicalivogenerepassivo,  donarisydonatur^ 
donaniur^  donamim^  donantur ;  imperfecto,  dona- 
bar^  donabaris ;  futuro,  donabor^  donaberi$ ;  impe- 
rativo  pnesenti,  (/onar^ ;  futuro,  rfonafor  ;optativo, 
prxterito  imperfecto,  donarer,  donareris^  donaretur^ 
donaremur^  donaremini^  donarcntur.  Innnilivo  prse- 


impcr.  pncs.,  doceaty  doceanl;  et  optat.  futuro  sive 
conjiinct.  prxscns,  doceam,  doceas,  et  rel.,  el  io 
passivo,  iiJcm  modi  et  tcmpora  cadem,  ut  doceatur^ 
doccumur^  doceantuv,  et  docear,  docearis^  ct  rel. 
llocque  scicu:luin  quod  nou  tanium  Uxc  coujugatio 
in  prima  persona  indicalivie  ante  o  corripii,  imo  ctiam 
in  cxlcris  conjugaiioniLus  alise  vocales  ante  o  simi- 
liter  corripiuntur.  In  prima  conjugutione  e  vel  o  ol 
inchoo,  nieoy  creo ;  iii  lcrtia  i  vel  ?/,  ut  facio^  ruQ , 
induo,  In  qtiai  ta  qnoque  similiter  i  breviatur,  vel  e, 
ut  eo  et  audio,  Fii  hoc  non  in  liis  solum,  raro 
enim  in  Laiinib  dictionibus  vocalem  penultimam 
ante  alteram  vocalcm  prQ.luctaiu  iuvcnics.  IJco  au«> 
lem  diximus  raro,  quia  in  fio  verbo  auclorcs  produ* 


senti,   donari;  sic  et  omnia    hujus   conjugationis  B  cunt  penuliimam ,  ut  Virg.  in  DucoUcis  : 


verba,  exccpto  uno  monosylkibo,  do^  das,  quod  con- 
v-a  [regulam]  penuUimam  in  plerisque  corripit ,  ut 
/11  practerito  impcrfccto,  et  futuro,  et  inniiilo,  et  in 
prticipio  ac  supino  verbo,  nisi  quando  p!)i>ltione 
proJucitur  ct  nomine  verbali,  ut  damus,  datis,  da- 
riSy  datur,  dabam^  dabo,  darem,  dare,  datus^  datn^ 
iiu,  datum,  dntu^  dator,  et  qux  cx  his  solcnt  neri , 
nl  dabamim;  ubique  enim  in  his  brcviatur  da,  Virg. 
in  I  iEnei  1.  : 

Vii  p  coii^pc'  tii  Siculs  t-^lbirs  in  aUum 

Vela  «labaiit  Ittli. 

In  coJem  : 

Adsii  ketitiae  Baccfaus  dctor  et  bona  Juuo. 
Ineodero: 

0  poni  graviora,  dabil  Deiis  bis  qaoqae  finem.  ^ 

Kiem  in  eodem  : 

Si  daiur  Ualiam  sociis  et  rege  recepto. 
l.lcm  in  VI : 

Cui  daiua  hserobam  custos,  carsusque  regebam. 
I  !em  in  III : 

Et  pater  Anchises  dare  fatis  verajubcbat. 
Tcrsius  : 

Qii|:i  danius  id  superis  de  magtia  quod  d.are  laoce, 

Koii  po!«it  iB«K^t  Measal»  ii)>pa  |tropaKO. 

Virg.  in  iv  : 

Firte ciii  flaimna^,  daie  lela,  iuii>ellitc  remos. 
L4icaniis  in  iv : 

Maxima  sed  fati  ducibus  momenta  dalurom. 
Cl  secandae  conjugationis  verba,  similiter  illa  quse 
e  loogam  a  praesenti  indicativo,  persona  secunda 


Oiiuiia  vrl  medium  fiant  mare,  vivi  e  siivs. 

Initio  [Forte  et  in  ius]  terminantis  geuitivi  pcnulti* 

ma  anceps ,  sicut  jam  ante  commcmoravimus.  Iii 

Gnecis  autem  diciiouibus  St^epe  hoc  invenitur,  ut 

Menelaus^  spondaus,    diacamilla,   Tertia    qtioqiie 

conjugatione  persona  singuiaris  inJicativi  prjcscntis 

in  is  brevem  Onitur;   notanduro  quod  omuia  verba 

bi^jus  conjugationis,  si  t  brevem  in  fine  verbi  vel 

in  medio  in  e  mutaverint,  ubique  eam  corripiant,  ut 

iegis,  iege^  legere,  legerer,  eiceplo  curo  a  tribus  in 

medio  verbi  eicipilur  coiisonantibus,  b,  m,  vel  I,  ul 

legebam,  legebarjegemus,  legemur^  legetur*  Caetemm 

t  in  medio  vcrbi  posilain  ubique  breviant,  ut  iegi^ 

mu$^legitist  legite^  legitojegitury  legimur,  iegimini^ci 

rel.  Qu2e  autem  in  quarta  coojugatione  a  secunda 

persona  indicativi  pnusentis  nascuotur,  sicut  supra 

diximus,  i  semper  longam  babent,  ut  in  indicativo, 

ab  audis,  audimus,   auditis,  Imper.,  audiy  audite^ 

audito,  auditote.  Oplat*  audirem^  audires,  el  rel.  In- 

(initivo,  audire,  ct  in  passivo  pnesentis  indicativi , 

audirisj  auditur^  audimur,  audimini;  imp.,  audire, 

auditor  ;opi,  vel  conjunc,  audirer,  audireris^  ct  rel. 

InOnit.,  audin.  Qu:c  veroaprima  persunageneranturt 

semper  brevcm  habent,  ut  in  pncsenti  indicativo  ter- 

tia  persoiia  pluralis,  at/c/io,  andiunt.ci  in  futuroeju&- 

dem  roudi,  audiam,  audie$f  ct  rcl. ;  impcr.  pnesen., 

audiaty  audiamu$faudiatis,  audiant,  et  ful.,  audiunto 

vel  audiunlote.  Optat.  vel  conjuuc.  impcr.,  audiam^ 

I    •        •  -«-.Ki^- «..i^-.^i    ..k:^....^...>  /.....«  ;«      ani/iai,  et  rel.  Et  iu  pxssivo,  eisdora  moJis  et  tem- 
siiiffulan,  originatiter  tulerant,  ubicunquc  eam  m  n       .    *  ..     *^  ' .  .     .*^ 

.„^uc   V.1  iPmnnrihn^  halu.nL  fiemner  eam  nrodii.  "  P^''»!^"^ »    "^   audiunmr,   audiar,    audieris,  ci  rel.. 


luodis  vel  temporibus  habent,  semper  eam  prodii- 
cunt,  ut  a  doces,  docemus,  doceti$;  imperfecto,  do- 
cebam^  docebas^  et  rel. ;  fuluro,  docebo,  doce- 
bis^  et  rel. ;  imperfecto  pnesen. ,  doce ,  docete ; 
fuluro ,  docelo ,  doceiote^  docento ;  optativo  iro- 
perfeck),  docerem^  doceres^  cl  rei. ;  iuliuil.  pnes., 
docetg.  Itero  indicativo  pneseiiti  passivi  generis , 
do€eri$9  docetur^  docemur,  docemim,  docentur;  iiu- 
pcrfecto»  docebar,  docebaris,  et  rel. ;  futuro.  doce' 
bor,  doceberis,  et  rcl.;  imperativo  prxsenti,  docerc^ 
docemim;  fuUiro,  docetor,  docentor  ^  doceminoi , 
opiativo  vel  conjunctivo  iu.perfc.lo,  docercr,  docere- 
ris^  elrel. ;  inliuitivo  prai.^ic.iti,  doceri,  Ilxc  ilem 
quxa  priinn  pcrsana  iudicativi,  corrcpla,  f,  nascun 
Patrol.  CXI. 


audialur,  audiamini  ^  audianlur  ^  audiuntur^  uu- 
diar^  audiaris ,  et  rel.  Quod  maxime  in  his  verbis 
quarUe  conjiigationis,  qua^  in  eo  in  prima  personu 
indicativi  desinunt,  ostendltur ;  quia  qiia;  a  sccuiida 
persona  nascuntur,  i  longam  babent,  ut  ii,  imus , 
itiSf  ibam^  ibast  f»f,  iveram,  ibo,  ite^  ct  rcl.  Qaac 
autein  a  prima,  e  correpta  pronuiitianlur,  ut  eo, 
eunt,  eamt  eas^  et  rel.  Notandum  ergo  est  qiiod 
pncteritum  imperfecturo  tertiae  vel  quartae  conju- 
gationis  indicativo  modo  non  a  secunda  pcrsona,  i;i 
primae  vel  secundae  conjugationis,  vcnit,  ut  mnabaw^ 
docebanxy  sed  a  prima,  o  finali  in  e  longam  oonvcrsa, 
Ct  addita  bam,  ut  faciebam^  induebam^  legebam^  vl 
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audiebcmt  semebam,  muniebam;  vocali   tamcn  ubi-  A  cipio  lepetcntia,  si  in  prxseiili  pcnuUimaro  brcTein 


cunqire  arttc  e  eveneril,  corrcpta.  Si  autcm  in  quarla 
conjugatioue  e  per  syncopam  abslracla  fueril,  I  pro- 
ducitur,  ul  andibamj  venibamt  ibam.  Pneleritum 
ergo  perfectum  in  activi  verbi  declinatione,  prima 
pcrsona  indicativi,  in  t  longam  terminat,  quam  ct 
natura  productam  habcl  eoJcm  tcmpore  in  penulli- 
ma  secundx  singularis  atque  pluralts,  ul  amavisii , 
amavistU.  In  tertia  quoque  persona  singulari ,  nt  in 
prima  plurali  eam  corripit,  ut  amavitf  amavimus,  \n 
terlia  vero  plurali,  eamdem  t  productam  in  e  longnm 
in  penultima  convcrtit,  ut  amaverunt  vcl  amavere, 
doeuerunt  vel  docuere.  Et  scicndum  quod  pnctcntum 
plusquam  perfectum  indicativi  modi,  el  pnclcritum 
pcrfcctum  suljuuctivi  moJi,  alque  fulurum  ex  su- 
pradicto  tcmporc  nascitur,  t  longa  in  e  brevcm  con- 
versa  pcr  omncs  conjugaiiones,  cl  omnibus  perso- 
nis  atquc  ulroque  numero,  ut  amavi,  amaveram , 
flmarerim,  amavero.  Ncc  non  cl  praetcritum  plus 
quam  pcrfcctum  oplativi  sive  conjundivi,  ct  cx  eis 
vcnicns  prxtcritum  inflnitivi»  cx  eodem  tcmpore  na- 
scuntnr,  uiutinam  vel  rtmi  amavi$$emy  amavisse;do~ 
cuissem,  docuisse;  bxcet  natnra  ctpositione  llon- 
gam  babcnt.  Penultimas  igitur  syllabas  supra  me- 
uiorati  temporis,  id  cst,  prxteriti  pcrfecti  indicalivi 
modi  primac  personas  singularis,  ante  t  flnalem,  qua- 
lcs  sint,  non  parum  juvat  cognoscere,  maxime  cum 
ad  origincm  cjus  ca^tcrorum  modonim  omnia  pnctc- 
rita  perfecta  sivc  plusquani  perfecta  rcspiciaut,  ct 
cjns  qualitatem  in  bis  syllabis,  quas  incorruptas  ab 
eo  acceperant,  servani.  In  vi  ei*go  syllabam  lcrmi-  C 
nantinm  omnis  penultima  longa  csl,  vel  natura,  vcl 
positione,  ut  amavi,  lavi^  roH,  movi,  cupiviy  muniviy 
audivi.  Tertia  vero  ct  quarta  coiyugaliene  in  iri  de- 
sincntia  verba,  si  v  coiiionans  intcrcipilur,  corri- 
piunt  i  pcnultiroam,  ut  cupivi^  cupii;  arcessivi;  sivi^ 
sii;  munivit  munii;  audivi,audii.  In  tii  divisas  oninium 
conjugationum  vcrl)a  inveniuntur  tcrminantia  :  pri- 
mx,  ut  fonui,  secni ;  sccundac,  ut  teniti,  liabui;  tcr- 
ti.x.  ut  annuiy  posui;  quartx,  ut  aperui^  prosilui. 
Omnis  autcm  penuUima  hujus  formx,  id  c^t,  in  tti 
divisas  dcsincntiuro  corripitur.  In  si  terminantium 
pcrfcctonim  pcnultimx,  vel  natura,  vcl  positione 
{«roducuntur  :  natura,  ut  rideo,  risi;  suadeOf  suasi ; 


habacrint,  in  pneterito  quoquc  corripiunt  eam,  nt 
cadOf  ceciai;  canOf  cecini;  pario,  peperi.  Sin  longa 
sit  in  prssenti  penultiroa  naturaliter,  in  praeterito 
quoque  producitur,  ut  ccedo,  cecidi;  pedo^  pepedi.  Si 
positione  sitpenuUiroa  in  praesenli  looga,  estqnando 
servatur  in  prxterito ;  quando  abjecerit  consonau- 
tcm,  corripitur.  Seryatur  in  his  :  posco,  poposci; 
parcOf  peperci;  fallot  fefelli;  lendo,  tetendi;  pendo^ 
pependi;  curro,  cucurri :  abjecta  consonanle  cor- 
ripitur  in  bis,  discOf  didici;  pello ,  pepuli;  tango^ 
tetigi ;  pango,  pepigi ;  pungoy  pupugi  ;tundOy  /ti  (lu/t.Quae 
autem  in  finerepetunl,  penultiroaro  scropercorripiunt. 
ul  cre(fo,  credidi ;  vendo,  vendidi ;  perdo,  perdidi ;  pro- 
do,prodidi;  condo,condidi;  addo,  addidi;  abdo,  abdi- 
B  dt;abscondo,abscondidi.kpario  vcro  coroposita  tria 
quarti  ordinis  verba,  ut  reperio,  comperio,  deperio^ 
corripiunt  penultiroaro  in  pmeterito,  ut  reperi,  com- 
peri,  deperi,  nec  non  et  ista  et  oronia  quac  ex  eodem 
verbo  videntur  esse  composUa,  nalura  semper  pe 
syllabam  brevero  habent,  in  quocunquc  sit  loco ,  ui 
aperio,  aperui;  cooperio ,  cooperw;  experior,  ope- 
rior,  Lucanus  in  iv  : 

Tradiinus  Hesi»cri9S  gentes,  aperloms  Boat. 

De  anomalis. 
In  atBomalis  ncmpe  rationem  produccndi  vel  coi^ 
ripiendi,  prout  possumus,  nunc  brcviler  pandemus. 
tero^  verbaro  inaequale,  generls  activi,  priniam 
syllabaro  sempcr  brevero  habei  in  oninibus  inodis  ei 
tcmporibus ,  excqito  qnando  positione  producitur. 
In  secunda  eniro  pcrsona  singulari  praesentis  indica- 
tivi  syncoparo  facit,  id  est,  concisionero,  ut  fero,  fers, 
ct  ob  hoc  omnia  quoe  a  secunda  persona  nascuntur, 
scrvant  ejus  concisionem,  ut  fers,  fert,  fertis;  fer, 
ferte,  ferto,  fertote,  ferre.  Et  hajc  cuncta,  cxcrpto 
uno  fer  praescntis  inipcrntivi  singularis,  posUione 
longa  sunt.  In  aliis  quoque  omnibus  modis,  tcmpo- 
ribus  ct  personis  lerli^  conjugationis  rationem  scr- 
vat,  vidclicct  quia  qu»  a  prima  persona  accifrinnt 
regulam,  rectam  declinationero  sequnntur»  ut  fero, 
ferebam  ,  feram.  Nam  prxteritum  pcrfectum  al)asi« 
vum  haLet,  id  ost,  tuli,  quod  allerins  verbi  perfe- 
ctnm  est,  id  est,  tollo,  totlis,  tuU,  facit;  faoc  tanica 
prneterituro  et  omnia  quae  a  sc  nascuntur,  primam 


evado,  evasi;  haurio,  /ia««i;  positioue,  ut  twflti^^o,  ^^  syiiabam  corripiunt ,  ut  tuli,  tulisti ;  ei  tuleram,tu 
_• .       :-^^.:  .^-:..-      ^^^^^^  tulisscm,  tulisscs,  tulerlm,  tuleris;  ye\  tulero, 

tuieris,  tulisse.  In  passivo  quoque  similitcr  corripi- 
}ur,  nisi  quando  posilione  producitur  et  rodit  ad 
analogiaro ,  declinaturque  secunduro  regulam  pRc. 
dictae  conjugatlonis,  nisi  quod  in  pneterito  ct  his 
quae  ex  hoc  nascuntur,  lilteraturam  mntat.  Nam  fb-* 
cit  indicativo  prxsenti,  feror,  fereris,  fertnr,  feri^ 
mur,  ferimini,  feruntur;  pncierilnm  in^pcrfccturo, 
ferebar,  ferebaris,  ci  rel.;  proBtcrilum  perfcctnro, 
latns  sum,  es,  est,  et  rcl.  Sicomnia  sccundoro  ana- 
logiam  decllnantur;  istud  larocn  practeriium  prirois 
syllabis  produccndum  cssc  ostcndit  particjpinni 
priclcritum,  n  quo  est  coraposituni.  Lucanus  in  iv  : 
Oraiii  CeiTopite  praelali  frondo  MincrvaB. 


maTiii ;  repo,  repsi.  Et  in  xi  tcrminantia  prxteriia 
penullimam  seiiiper  producunt,  ui  frigeo,  frixi;  pelli" 
ceo,  pellexi ;  pergo,  perrext ;  diligo,  dilexi ;  sancio , 
sanxi ;  rincio,  vinxi.  Dibo  quoquc  bibi,  tertise  conju- 
gationis  verbum,  el  cx  eo  coroposita,  ul  ebibo,  et  in 
prxsenti  el  in  pr.-eicrito  corripiunt  penultiroaro. 
Scindo  enim  ct  findo,  etiainsi  in  prsescnti  positione 
sint  ionga,  in  praeteriio  tamcn  pcnuUiroam  t  cor- 
ripiunt,  ul  scidi,  fidi.  Sic  ct  contingo,  contigi;  at- 
tingo,  attigi.  Priroae  quidcm  conjugationls  duo  mo- 
nosyllaba,  sto  ct  do,  corripiunt  penultimas  in  pnc- 
lcrito,  ui  slcti,  dedi.  Sic  ct  ex  cis  composita,  ul  re- 
sto,  restiti;  reddo,  reddidi.  Tcrtiac  autero  quoedam  in 
principio  syllabas  repctunt,  quaidam  in  fine.  In  prin. 
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ei  iu  eodem :  A 


G5^ 


£l  iHMtinaslaUs  oxiisia  Pbocidot  arecs. 
Nolandum  vero  qeod  auferOf  afero,  infero^  tuffero^ 
eonferOy  profero,  frwfero^  trantfero,  circumfero,  att- 
leferoy  et  oamia  qiue  ex  hoc  verbo  videntur  esse 
coniposUa ,  ejus  deelinalionem  in  ulroque  genere 
j^Qrrant.  Voio  quoque  verbum  ncutnde,  sive  primas 
syllabas  in  e  mutet ,  sive  cum  o  servet,  easdem  la- 
men  semper  corripil  nalura,  ut  «o/o,  volumus^  votui^ 
votueram^  voluerim,  voluerOf  elc.t  telim,veli$t  velit; 
ct  rel.  In  quibus  tamen  e  posiliono  producilur,  ut 
vellem,  vetlet^  et  rel.  Sccunda  namquc  indicativi 
pcrsona  singulaiis  in  prapsenli  prodncilur  nalura, 
ifl  csl,  vit.  El  in  oplalivo  fuUiro,  sive  conjunclivo 
pnrsenli,  finalem  syllabam  secunds  personx  singu- 


Quis  diibliel?  oaro  e^cHsfaros  IgQOius  abedli 
Siillio. 


El  Marliulis : 

f  1  se  8U.1S  ounquam  li:irb  irus  edii  tvf  s : 
e  ubiquc  longa.  Sutn  iiaqiie  verbum  subslanlivuirt 
anonialc  per  omncs  moJos,  nuincros  cl  pcrsonas, 
primas  syllabas  brcvcs  nalura  babcl,  ui  siim,  es,  rt 
tumut;  imperfecio,  eram,  erat^ei  rel. ;  perfecio,  fui, 
fuiatif  fuit,  fuimutt  cl  rel. ;  plusquani  perfccto,  fuc- 
ramj  fuerat^  ct  rcl.  ;  fiiiuro,  ero,  eris,  erit^  et  rel. ; 
opiaiivo,  fuittem^  fulstes^  el  rel. ;  coojunclivi  per- 
fec,  fuerim,  plusquam  perfcc.  fuittem;(ui,  fuero ; 
cxccpio  uno  fuiuro  tantum  optaiivi  vcl  prxscnti 
subjunclivi,  ut  tim^  s/s,  siV,  timut^  tilis,  ii;i/,  quod 
sccunda  persona  singubri  producit  roonosyllabunn, 


t^      ,      ,.      .    D  ct  in  pnma  atnuc  secriaila  plurali  pcnuUnnain.  Fif 
laris,  ct  penulliiuam  prima!  ct  sccund»  plurahs,  si- B  .,    .  ,       ,.     .,  .  ,    .. 

'      *^  '  lamcn  ei  In  boc  verbo  aliquibus  pcrsonis  proJuciio 

posiiionis,  et  iu  tcrlia  persona  pnesenlis  iiidicalivi, 

ut  suii(;  sive  sccunda  pcrsnna  pliiralis,  ui  etiis,v\ 


mili  modo  naiura  producit,  velis,  velimus^  velilis ;  in 

f^sicris  vero  pluralis  numcri,  sive  n,  sit  penuliima, 

iit  rolumutt  sive  f,  ut  uo/wertmiw ,  semper  breves 

sunt :  obi  aulem  forma  ^it  primx  coujugatioiiis,  ut 

rolebamy  volueram  ,  vel  sccunda;,  ui  vetlem,  vellet^ 

rolmistem^  totnistet ;  illarum  conjugnlionum  regulam 

sequuntur  quanim  formam  babent.  Ex  hoc  igitiir 

verbo  composita  sunt  alia  duo  verba,  id  est,  nolo  et 

ifui/o.  Molo  vero  ex  non  et  ro/o,  et  ideo  juxta  suum 

Kimplex  in  prima  parte  semper  producitur.  Martialis 

iu  Epigrammalis : 

Ct  rcciiem  tihl  vo^in  eptgrtmmata  onlo, 
NoD  au«iire  cclcr,  sed  reeiiire  copis. 

^t  Albanus  in  Monaslicis : 

jOouiia  qiix  dicuui  bomioes,  lu  credere  0011.  C 

fialo  quoqiic  cx  magit  et  volo  composiium  osl,  ma 
tainen  proi'ucia.  Yirg.  in  Gcorg.  iii  : 

lCt  quos  iDi  pecori  maiiui  sammiitere  habendo. 
Edo  quidcm  anotnale  fanomalum]  generis  activi 
lieinjndam  personam  corrumpit,  ut  et,  e  laincn  longa 
nnte  i,  et  in  omnibus  pcrsonis  vel  tcroporibus  qux 
s:ilcnt  ex  bac  sccunda  nasci  persona,  corrnptam  iii- 
venies  rcgulam  conjugaiionis,  et  lam;n  prodiiciain, 
quam  a  secunda  accepcrunt  persona,  servatam  ubi- 
qne  :  et^  etty  ette,  etto,  estote,  ettent^  este  :  tamen  in 
plarall  nuinero  pnescntis  indicativi  ser^at  regulam 
leitUe  conjugationis  e  ubique  correpta,  ut  edimut, 
editit ,  edunt»   Slmiliter  In  pra^tcrito  imperfeclo  et 


Imperat.  fuL  sccunda  pcrcona,  esto,  estotc;  el  pi-ai- 

scnli  optat ,  mcm,  csscs,  cssct,  ct  rcl. ;  infiniiivo 

pncscnt.,  esse,  Siniiiilcr  ct  qux  ab  co  couiposit.f 

^us  declinaiifme  digiioscuntur  vcl  producta  vcl  coit 

rcpta  csse,  ut  possum ,  assum^  prwsum,  desum ,  ab^ 

tum,  fit/friirm,  protnm^  tupertum;  qoo<l  plurimi^ 

exemplis  probari  potcsi.  Ilartialis  in  Epigram. : 

Kihelle  cantas,  ei  sahts,  Atlice,  helle  : 
Bellus  es  arie  lyrc,  bellui  esarte  lyris. 

Idem  in  eodcro : 

Nonquid  securus  noo  potos  arrigere. 
Virg.  in  Bucol. : 

Hac  ades,  o  Galatea,  qu|se^  oani  ludiis  hi  ondis'' 
El  idcm : 

Hcc  ades,  iasaoi  feriaut,  sioe,  liuora  flucius. 
Itlem  in  codem : 

Non  omaia  |>0SiUmus  omncs. 
El  idcm : 

IIx'c tbi srmpf r emut,  et cum solemn'a dooa. 
Item: 

Hic  tameo  hac  mecum  poterls  reqoiescere  noetc. 
Ilem: 

Fortunate  puer,  to  nooc  eris  alier  ab  lllo. 
Memini  quoque  et  odi  in  Indicativo  iam  prscscnli^ 
tcmporis  quam  pncteriii  vim  habct  ullima  producta. 
In  caeteris  autem  temporibus  et  modis  tertiam  con- 


-  .  _     .  .  j  .  .  ..  ,    .        jugationem  seqounlur.    Nam  novi  prxscns  iioico 

futtiro,  edebam,  edam ,  et  in  omnibus  quse  solent  a  ]) '    .  *  *^ 

prima  nasci  persona,  hoc  est,  iu  tcrtia  persona  im-  j.  .» 

penitivi,  ut  edat^  et  in  futuro  optativi  qui  est  etiam  ^ 

sobjmictivum  pnesens,  edam,  edat,  edat,  et  rel.  pri-         Genindia ,  vci  participta  ,  vel  supina ,  quiuqoo 

sunt  in  bojuMBodi  vocibus,   ut  amaruH^  amandOf 


\  sjllaba  correpta,  ut  Martlalis  de  palumbe 
loffuina  torooeoil  urdaot  bebetaoiqne  palombi, 
KoQ  edat  nanc  voiuerem,  qui  cupii  e»e  saJas. 

Ex  hoc  utique  verbo  derivantor  comedo^  mmbedo, 
abedOf  circumedo,  et  cjus  declipatioocm  in  utroque 
genere  servant,  Sciendum  tameii  quod  veteres  istad 
ireriiNim  non  cormpte,  sed  integre  secondum  ter- 
tiam  conjugationem  dedioabant,  ut  edo,  edit^  edit^ 
correpta  prima  syllaba ,  et  rel.  Caio  ad  filium  de 
oratore  :  Leput  mutium  tomni  affcrt,  qui  Uium  edit» 
Ki  Virg.  in  iv  Georg.  : 


amandum,  amatum^  amofti.  De  ultimis  eorum  sylla- 
bis  jam  diximos;  noDC  vero  dc  pcnaltimfs  dicenduni 
est,  quia  non  minimum  adjuvat  eas  sciri ,  cum  par- 
ticipia  prasterHi  et  fntari  tempoHs  inde  veniant,  ut 
amatu ,  amatut  vel  amaturut,  ct  nomina  verbalia, 
ut  auditorf  auditio.  Regula  enim  quaedam  aliaruii) 
parlium  liinc  videtur  oriri,  quae  ad  medias  syllaba^ 
cogiioscendas  promptlssima  slt,  et  totius  rationi^ 
perspicacissima  norma ,  de  quo  manifestius  in  sc^ 
qnentibus  dicemos.  Tria  igitur  priora  supina  penqh 
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limas  postlionc  scnYpcr  proJucunl ,  licel  vocalis  iia- 
lura  8il  corrcpla  vcl  proJucla  per  ouincs  conjugalio- 
nes,  nt  amandi,  amando^  amandum ;  monendt^  mo- 
nendo,  moneudum;  gemendi,  gemendo^  gemendnm; 
mtriendi^  nutriendo,  nutriendum.  Sequcnlia  aulem 
iluo  deiiiuTi  cxTponeillur.  Omnia  prlmae  conjugationis 
vcrba  quae  in  ri  prajteritum  lerminanl ,  H  in  tnni 
ronvcrlenlia  faciuni  supina  pcnultima  producla, 
amavi,  amatum ;  donavi,  donatum ;  oravi,  oratnm ; 
flavi,  /latum;juvi,  /Mdim,  et  ex  eo  ndjuvi,  adjutum, 
nec  non  et  in  caeleris  conjugalionibus  quaecunque 
in  prxtcrito  in  snpra  dictaro  syllabain  tcrniinant, 
id  est,  rt  vel  ti  omnia  penullimam  producunl  iu  su- 
-piiio,  nt  fitovf ,  motum;  nevi^  netum;  /avt,  fnutum; 
cttpivif  eupitum;  solvi,  soiutum;  volui,  volutum;  ca- 
/iii,  ealutum;  audivi  vel  nndit,  auditum;  nttiittrt,  ttiti- 
tii/ti})i;  cxceplis* his ,  /trt,  litum;  itvt,  $itum;  ivit 
itum;  quivi,  quitum;  civif  citum;  sevi,  satum;  co- 
gnovif  cognilum;  agnovi,-agnilumf  et  ex  eis  compo- 
sila,  obitttm.aditum^  prateritum^  nequitum. Xb ambio 
'4uo(iue  supinum  vcl  participium  prbducit  penulli- 
inam  i.  Ovidius  in  i  Melamorphoscon  : 

Jaasit  ct  aiubiis  circumdare  liliora  terrse ; 
quando  nomen  est,  eottidem  corripit.  Quae  vero  in  tit 
divifias  iii  ^pnelerilo  desinunt ,  si  non  positione  pro- 
ducuntur  in  supino,  ut  '^ecui,  $ectum ;  mico,  micui, 
mictum;  doeui ,  doctwn ;  tenuiy  tenttm;  roptit,  ra- 
ptum ;  aperuif  apertum ;  vel  tt  penultimam  habcnt, 
ul  actit,  acutum;  ituiui^  tndutum;  cxtera  omiiia  cor- 
ripiuntur,  ut  vetui,  vetitum;  crepui^  crepittun;  can- 
dui  f  canditum ;  studtd^  studiitun;  habtti^  kabilum; 
tnonui,  monitum;  vomui,  vomitum ;  gemuLf  gemitum ; 
fremuif  fremitum;  tremuiy  tremiium;  el  tinum  ii 
penultimam  habens  brevem,  mi,  rutum ;  el  ex  co 
composita,  ut  obrui^  obrulum;  dirui^  dirutum;  erui, 
erutum,  In  <i  quoque  vel  in  xi  terminantia  prxterita 
penultimam  supini  aut  natura  aut  posilione  semper 
producunt,  nt  risi^  risum;  indulsi^  indultum,  vcl  tit- 
dulsum;  lusi^lusum;  /(rsi,  lcesum;  tKit,  ustum;  Itixi^ 
luetum;  atixt,  auctum;  duxi,  ductum;  dixi^  dictum; 
vinxif  vinctum;  sanxl,  sarutum;  flexi,  flexum;  fltutif 
fluxum,  Steti  vero  «lafiim  supinum,  penullima  pro- 
ducta,  debet  facere,  unde  Lucanus  in  xi : 

....  GoQSUturaGdessuperuiD^ 
cum  datum  et  datus,  sicut  superius  ostendimus, 
corripial  a  penuUimiim.  'Est  tamen  in  boc  quoqiie 
notandum  quod  nomina  ab  eo  derivala  a  penulti- 
majtt  vel  anlepenullimam  corripiunl ,  ut  status,  Ua- 
/a,  statum^  stabilts.  Lucanus  in  x  : 
Qaomm  stati  tenpora  flalns. 
Idem  in  v : 

Quain  mm  itablli  tremule  sed  caknlae  cancta 
Despiceret. 

Gomposita  ab  eo  yariae  vetustissimi  protulerunt, 
ail^,  astitum  et  astatum ;  prcesto^  prastitum  et  pr<e- 
iia/ttfii,  i  correpta,  et  e  producta.  Et  sciendum  quod 
in  nullo  alio  supino  sive  parliclpio  scu  nomine  par- 
ticipiali  a  pcnuUimn  c^rripiiur,  nisi  in  supra  dictis 
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A  duobus,  iJ  cst,  datus  el  status,  ab  uno  verbo  dcpo* 

ncnli  secundx  conjugationis,  id  est,  reorf  raltti,  at- 

qiie  uno  tertise  coiijugationis,  activo ,  sero^  sevi,  ta- 

itttn,  satus.  DiQiciie  enim  invenies,  e  vcrbi  in  a  con- 

verti  participium  sive  supinum,  nisi  iq  supra  iliclis. 

In  compositione  vero  bupra   dictorum  supinoruin 

sive  participiorum  in  t  convertitur  correptam,  aa- 

Itti,  iftstltti,  o^ifltti.  Virg.  in  n  Georgic. : 

Vertere  ifi  alieriiis,  imitalaiBque  iMila  niala 
Ferre  pyrum. 

In  di  desincntia  pneteriia  vel  in  sum  terminaiit  sii- 
pinum,  et  positione  penuUimam  producunt,  ut  fodi^ 
fossum ;  prandl,  pransum;  pandi,  pansum;  defendi, 
4$fensum;  momordi^  morsum;  sedi,  seuum;  scidi^ 
scissum;  fidi,  fissum;  vel  in  tVttm,  brevi  penultiiiia, 

B  et  maxime  in  bis  verbis  qua;  iteralionem  novissinuc 
syllaboi  iu  praeterito  faciunt,  ut  reddidi^  redditnm; 
credidi^creditum;  perdidi^perditum;  eondidi,  condi- 
tum;  vendidi,  vendilum,  VtVii  quoquc  et  ejus  com- 
posita  providi  et  invidi ,  penultimam  in  supino  na> 
tura  producunt,  vtsttm,  provtittm,  iitriittvt;  /iM/t,  /W- 
ittm,  tt  ionga.  lii  gi  quoque  (Inita  verba  in  praeieriio, 
t  penultimam  in  supino  brevianl,  ut  fugi,  et  ez  co 
composita,  confugi^  perfugiy  refugi^  faciunt,  fugirstm^ 
confugitum,  perfugitum^  refugitum ;  legi  quoque  ie^ 
ctum  facit,  egi^  aclttm,  ^reijrt,  fractum,  et  ex  eis  eom- 
posita  ut  cotlegiy  cotiectum,  In  bi  desinens  prxleri- 
tum,  corripit  penultimam  in  supino,  bibi,  bibitHm  , 
ebibiy  ebibitttm;  compesco  eideposco,  et  posco,  et  di- 
scoy  a  praesenti  tempore  faciunt  suptnum  mutaito:ic 

C  0  in  i  correptam  et  additibne  Ittm;  posce,  poscitum ; 
compescoy  compescitum,  et  deposco,  deposdtum;  di^ 
sco,  discitum,  Peperci  vero  vel  parit,  parsum  faclu 
Fed  et  jfci,  factum  et  jactum;  ici^  iclum;  reperi  vcro 
et  comperi ,  et  caetera  ejusdem  originis  positione  ia 
supino  producunt  penullimam ,  ut  comperttm^  reper- 
inm,  expertum,  opertum,  Deponentia  quoque  vet 
communia  quse.!am  sunt,  quse  in  supino  penuUimatii 
natura  producunt,  quaedam  nalura  corripiunl,  qiiae- 
dam  positioiie  tantum,  quaedam  nalura  simul  ei  po- 
siiione  eam  longam  habent ,  sed  positio  pluna  cst. 
Caeicruro  qux  natura  vel  producit  vel  corripit  cx- 
ponemus.  Omnia  autem  deponentia  vei  commuiiia, 
qua»  pcnultimam  a  in  supino  babent,  producunt  eam, 
ut  irasror,  iratum;  criminor,   criminatum ;  cxcepio 

^  uno,  quod  supra  coinmemoravimus,  reor^  raium.  Quae 
vero  halicnt  t  correptam  in  penullima,  secunds  suiit 
vel  tcrtix  coujugationis,  ut  vereor^  veritum ;  intueor, 
intuitum;  poiticeor^  pollicitum;  adipiscor^  adipisci^ 
tum;  obliviscorf  quoque  debuit  facere  o/i/irtirilMiit, 
sed  per  symeresin  Cacit  oblitum,  t  producta.  Cxirra 
enim  qux  i  pro;lucunt,  quarl^c  suiit  coHJiigationitt  , 
nt  fii€iilior,  mentitutH;  metior^  metitum;  iargior^ 
iargitum,  Quae  autem  dubia  sunt  iuter  tertiam  ei 
quartam  conjugalionem,  aliquando  auctores  produ- 
cunt,  aliquando  corripiunt ,  ul  potior,  orior^  mertQr. 
Vii^.  in  III  i£ncid. : 

Fis  omiic  abru!i!|>if,  Polydorum  oblruocit,  el  auro 
Vi  poiilur. 


C57 

I  !c!n  in  ii 


Tells 


NostrQroni  obrnimur,  orUurquti  iiiUerrijna  cunies. 
Lucanus  in  iv  : 

NoD  gratis  morilur,  jugulo  qui  provocai  hoslcai 
NcTius  in  lliadis  ii : 

Peoelral  peiiitus,  Ibalanioque  polilur. 
Lucirnis  in  III : 

rjonlurhare  aiiiir.aiii  polis  est»  qulcun  '|Ue  ailorilur, 
Ennius  in  xiv  Annalium : 

Nunc  est  illa  dios,  cum  gloria  maxima  seso 

Noliis  usteiidai,  si  Tivimus,  sive  morimur. 
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A  t^  adverbium,  cinn  prspponuatur  ifuando,  wiiiquan' 
do,  nequando,  Nain  aliquando,  differeulix  causa  ab 
aliquanlo,  qtiod  consimilcm  sonum  babere  videnlur, 
acuit  antepenuiiimam.  Yd  derivaliva  8nnt.a  verbis, 
«i  peragrOt  p«re jfre;pnuio,  impune^sJMadOy^abunde; 
itio,  undc  irrilo,  riie.  Nomina  q^ioque  pro  advcrbiis 
in  e  corrcplam  desinenlia  invenimus,  jit  facile^  forie^ 
iublimey  quamvis  facile  et  $ublime  accusativi  sint, 
fortc  aulem  ablativus  :  sic  cliam  sponte  sua  cl  mane 
primo  nomina  esse  oslenduntur  conjunctionc  aliorum 
casualium,ut (/omi  sh(c;  poteeuim  abeo  quod cst po/ia 
nascitur,  iit  /lu:  et  ka!c  potis  et  hoc  pote.  UndePcrsius : 

<iui  pote  vis  dicam  ougaris  cum  Ubi,  calve ; 
id  est,  quomodo  possibile  ?  Ab  co  aulein  quod  est  hic 


Supina  eorum  sunt,  ortum,  potilum^  moritum,  i  pc- 
nullima  vel  secundum  tertiam  conjugationem  eor- 
repta,  vel  secundum  quariam  producla.  Ergo  qua:  u 

pennUimam  halient  in  supino,  eamdem  pro«lucunt>       .  ,  .•      .   <.  n.  .*  /•     . 

■^ ,  ,  *  ^  «  cl  ha^c  polis  el  hoc  pote ,  fit  comparativum ,  htc  ct 

ul  loqnor^  locutum;  seqmor,  secutum;  ulor^usum;  et  B  ^^^  «^.L-  «..  l^ ,:...  \ «„i!..:....«    ...  1^..—: 

cx  eis  composila,  ut  altoquor^  atlocutum;  conseqtior^ 


eonsecutum ;  abutor^  abusunu  Qunt^cunque  cnim  dc 
anomatis  faciunt  supinn,  aut  en  posilione  produciiiil, 
iH  terOf  tcrsum;  tolo,  vultum;  a:it  natura,  ut  cdo^ 
rsusy  ct  ab  co  composila,  ut  comedo,  comesus;  am^ 
bedOy  ambcsus ;  adedo,  adesus.  Virg.  xi : 

.  .  .  .  Et  postibus  lin^sit  adesis. 
I  !cui  in  III  : 

Arobrsa^  sulngnl  ni.ilis  consumere  mensas. 
Ilujus  tamen  verbi  ct  aliud  siipinum  invenitur,  esi- 
Im,  t  Gorrepla,  quod  ab  edo,  edis^  edit,  venil  integra 
declinntione.  Sciendum  autcm  quod  in  um  desinens 
supinum ,  acccplo  verbo  infinito  quod  est  ireyisLCii 


ha:c  po/tor,  et  koc  potius,  el  superlativus,  ut  potissi- 
mus,  ex  quibns  etiam  adverbia  ,  potius  et  potissime 
sunt,  et  a  pote  utpote  composiluin  adverbium.  In  e 
prodiictain  primiitva  non  inveni ,  scd  derivativa  a 
iiominibus  sccundx  declinationis ,  quorum  dativus  in 
0  dcsincns,  in  e  longara  vertitur,  et  facit  adverbium , 
ut  huic  claro,  clare;  pigro,  pigre;  pulchro,  pulchre; 
a  valido,  valde  per  syncopam,  a  fabro ,  affabre;  sano , 
sane;  fdro,  fere.  Excipiuiitur  bene  ct  male,  a  bono  et 
malo,  in  e  brcvcm  desincntia,  qux  inxqualiter  com- 
paranlur,  ut  bene,  melius,  optime;  el  qux  in  compa- 
ratione  (lcficiunt,  ut  pte,  piissime;  ulterius,  uttime^ 
novissime.  Multa  aulem  cx  supra  dictis  nominilHis 
ipsa  terminatione  dalivi  pr^  advcrbiis  accipiuntur,  Ht 


inrinitmn  futnri,  ut  oratum  ire,  doctum  ire,  tectum      ,  ,  ,.  «  ,  . 

iT«,  Ai»</f(f(m  tre ;  frequenter  lamcnantiquissimineu- ^  ^^^^    ^^sr^t^  \,^„^,^   L™^;J  ...-l-..    L  S^ 

tro  participio  futuri  addebanl  esse ,  et  fnfinitum  fii 


turi  significabant,   nt  oraturum  esse^  pro  ordtum  ire 
dicentcs ,  et  faeturum  esse  pro  factum  ire. 

De  adverbiis. 
Adverbiorum  ergo  pcr  singulas  tcrininationcs 
iK^cesse  est  ila  formas  inspicere^  ut  qiise  sint  primi^ 
tiva,  quxve  derivativa,  diligenti  cura  intimemus,  iit 
inde  productionis  regula  vci  corrcptionis  niaiiife- 
slius  eluceat.  A  igitur  terminanlia  vcLpriiniliva  sunt, 
ut  tia,  quod  soliim  a  correptam  babct,  quamvis  qiii- 
dam  pti^a  quoque  adverlMum  esse  aocipiant,  ideoque 
Persium  id  corripuisse,  ut : 

Hoc  puta  nofi  Justum  est,  iMnd  male,  reclias  iMud. 
Vel  compositn  ,  iit  prwterea ,  interea ,  postea ,  antea, 
qiise  omnia  pro.lucunt  a  tcrminatem,  vel  ablativi 
sunl  nomiiiuin  qui  pro  adverbiis  acc!piuntnr,ut,  tma, 
qua^  nequa^  Roma,  qux  a  longam  ncmo  habere  dobi- 
taL  In  e  correptnm,  vel  primiliva  sunt,  ul  pone^pene, 
prope,  nempe,  quippe,  saspe,  inde^  ci  ex  co  couiposiia, 
deinde^  subinde,  exinde^  proinde^  quae  omnia  anlepc- 
nultimam  habent  acutam,  sive  quia  per  atycclionem 
babent  de ,  ut  quibusdam  videtur,  unde  frcqucnter 
Inyenimus  exin  et  de\n,  Virg.  in  vii : 

Eiiu  gorgoucis  aHecto  infecta  veneais; 
seu  magis  quia  pncpositiones  scparate  gravantiir; 
«t  autem  conjuncto!  essc  ostendantur,  acutum  in  his 
assumpscrunt  accentiim  :  qiiomodo  coiijunclio  si  et 


rato-^  manife$to-f  privata^  precario,  merito,  et  sxpe 
corripiunl  o  terminalem ,  quando  in  adverbii  signi- 
ficatiomim  traiiseunt,  ut  cito^  sero^  modo.  Juvecat- 
lis  in  III : 

Et  cRo  raplorus  de  nobilitate  comesa 
Quod  superest. 

Virg.  in  iv  iEneidos  : 

Tu  modo  posce  d^^os  veniam  sacris(t|i6  liiatis.. 

Sialius  in  TbebaiJos  i  : 

Sero  memor  tbalami  iiioeste  solalia  inortb 
Pb(cbu  (laras. 

Necessario  dicitur,  et  nec^ise  ^el  verbo  substanlivo. 
A  quinUe  quoque  declinationis  nominibus  composita, 
e  producunt,  pridie^  kodie,  poslridie;  meri(//e  quoquc 
pro  adverbio  accipitur,  cum  sit  nomen.  In  t  qiioqiic 
productamdesinenlia  inveniunturadvcrbia,sedpauca 
primitiva  y  ut  heri,  Alia  vero  nomina  sunt  loco  ad- 
vcrbii  posita  per  genitivum  plcraque,  ul  domi,  Tau- 
rominii^  Lam  saci,  Tyri^  Ephesi,  belli;  per  dalivuin, 
ut  vesperi,  sorti;  nec  non  eiiam  per  ablativuui,  ut^tti 
pro  quomodjo  vei  inde.  Iii  t  correptam  diio  iiiveniun- 
tur,  ubi  el  ibi,  cl  cx  eis  composila,  ul  sicubijnibi,  In 
0  priraitiva  quidem,  ut  quando,  lemporale,  el  ex  co 
coinposita,  siquando^  nequando ,  aiiquando,  qax  an- 
tepenultimam  habenl  acutam,  ne  duo:  partes,  ul  su- 
pra  dictum  est,  esse  putentur  divisas,  vel  diOercntias 
causa.  Derivativa  veroa  faclo,  fatuito;  abomni,  om- 
«uio;  aforiuitus,  fortuito;  a  cis,  citro  ci  citra;  ab 
in,  fw(ro  et  intra^  infra,  Sunt  cliani  coiuposita,  pr<r- 


eSf)  B.  RABANI  MAUm  AUCHIEP. 

wo,  perfeeto.  Aiia  vcro  nominn  sunl  vel  pronomlna 
ndverbialitcr  prolata,  ut  snpra  ostcndimus  f  fatso^ 
tneritOf  lo/tVo,  sedulOi  eito^  uro^  tero ,  ir/ro ,  utroqne^ 
aliquo,  eo ,  Ulo.  Sed  quando  pro  adverbiis  accipiun- 
tur,  invcniuntur  interduin  corripientia  o,  quia  in 
ve^bo  et  in  adverbio  o  indifferens  habetur.  In  u  pauca 
invcniuntur  denominativa,  ut  diu,  et  ex  eo  composi- 
tum  interdiu,  et  a  noclc,  noctu^  nnm  astn  nomen  est 
indcclinabile  qudmodo  cornu.  In  rr  diplilhongon  no- 
mina  sunt  gcnitivi  casus  loco  adverbii  posita,  ut 
Romce^  cosce^  Capu(e,  In  c  primitiva  ifiveniuntur,  sie^ 
donect  quod  ctiam  donicion  antiqui  diccbnnt;  et  de- 
rivativa  pronoiuinum ,  ilUc ,  istic ,  huc ,  iiluc ,  istuc , 
hinCj  itlinCf  istinCf  hac^  istac^  Ulac^  ct  omnia  vc)  na- 
tura  vel  positione  produaint  extremam  syllabam, 
cxcepto  donec,  et  in  ftne  circumflecluntur,  si  vocalcm 
longam  nalura  habueriJit ;  composita  quoque  invc- 
niuntur,  ul  adhuc ,  abhinc^  dehinc.  In  /  correptam 
t)aura  invcniuntur,  ul  semel^  pol,  wdepol,  el  ret  con- 
junclio,  quandopro  valde  accipilur.  Nam  o  iinin  quse 
in  m  dcsinuntf  adverbia  brevia  sunl,  qualibct  vocali 
iintccedcntc,  utinam ;  primitivai  clam ,  coram ;  deri- 
vata  vei  composita,  nequicquam  ,  nequaquamt  penul- 
liina  producta ;  praeterea,  quam,  quando  est  simililu- 
dinis  vcl  comparationis  sive  clcclionis ,  advcrbium 
accipitur.  Virg.  in  xii  : 

Quam  racile  aceipitar  sazo  sacer  aWs  ab  alto. 

8atlustius :  Mare  ponticum  dutcius  quam  eoitera  mo- 

fia,  Bifariam  eliam  el  trifariam ,  et  ommfariam , 

composila  sunt  a  ferendo  et  prasposilis  dictionibos. 

In  em  priinitiva,  t/em,  landem;  composila ,  ut  idem^ 

ibidem ,  indidem ,  identidem.  lii  im  denominativa  in- 

Veniunturet  verbalia  sive  participialia  ,  ut  a  parte, 

parlim ;  a  viro ,  viritim ;  a  vice ,  vicissim ;  ab  ostio , 

ostiatim;  a  stalu,  statim;  a  raptu,  raptim;  a  saltu  , 

saltuatim;  a  cursu,  cursim;  a  slricto,  «Irjc/im;  a 

scnsu,  sensim;  a  singulis,  »M0///a/tm ;  a  fatn,  a/fatim^ 

vel  magis  a  Graeco  a^svo^,  id  cst  abunde,  unde  et 

corripilur  fa ;  a  privato,  privatim ;  a  paulo,  paulatim; 

QsinguUo,»it{/u//zm;  a  tractu,  tractim;  acarplo, 

carptim;  a  ducto,  ductim^  prcssertim^  confestim.  In 

um  primitiva  pauca  sunt,  iterum^  sursumffursum  et 

rursus.prorsus  et  prorxum.  Derivativa  velcomposita, 

dextrorsum,  sinistrorsum,  deorsum,  oisum,  orientem 

versum,  occidentem  versumf  deorsum :  haec  enim  coni- 

posila  vidcntur  essc,  cum  sub  uno  nrcentu  profcran- 

tur;  melius  tamen  dicimus  quod  inclinant  sibi  supra 

posita  nomina.  Simililcr  actutum  dcrivatum  abac/tiy 

id  est  cclcritate.  Virg.  in  it  : 

Tam  cslera  rcddet 
Artutum  pius  iE  leas,  aiiiuo  iuteger  aevl 
Ascaoius* 

Nomina  qnoque  iieulri  generis  loco  adverbiorum  in 
eademteriniiialioneiuve:iiunlur,ulmui/i(m,f;rimitm, 
tiiminm  ,  parum  pro  parvMm.  In  n  duo  inveniunlur 
t)rodactam,  ut  noii,  en;  in  it  corrcplam  caetera,  ut 
forsan,  forsitan.  In  r  desinenlia  omnia  corripiuntur 
|)rimitiva,  cur  tiper  quando  pro  valde  accipitur.  De- 
Hvaliva  a  nominibus  vcl  participiis  (cniae  dccliua- 
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A  tionis  vcniunt  in  /fr  exeunlia,  sed  si  in  ens  desinal 
nominativus,  is  gcuilivi  in  r  convertunt,  ut  sapiens^ 
sapientis ,  sapienter;  pmdens ,  prudentis,  prudenter» 
Alia  vero  assumunt  dalivo  ter,  penuUima  correpta  » 
iit  fortiSf  forti^  fortiter ;  utitis^  utili^  utiliter;  audax, 
audad^  audaciter,  vcl  per  syncopnm,  audacter.  Exci^ 
pitur  facilis ,  quod  pro  facUiter,  factle ,  adverbii  loc6 
habuit  in  usu ,  e  brevi.  Difficitis  autem  difficutter  fa- 
cit.  Aliquando  autem  nomina  ncutra  pro  adverbiis 
vetcres  usnrpabaD(,utstr6/tme  votans^iivo  snbtlnvter^ 
et  ti/t7e,  acuite^  pro  utititer^  acuiliter,  NotanJum  aii-^ 
tem  quod  in  hac  terminntione  ea  adverbia  qux  a 
secunda  declinatione  veniunt,  exira  hanc  regulam  In 
eproductam  sicut  et  in  r  correplam  desiuunt,  ut  a  do- 
ro,  dore,  duriter;  a  largo,  large,  targiter;  ab  huma- 

B  no,  humane  et  humaniter;  ab  inhuniano^  tiiAiitiuiae 
et  inhumaniter ;  9i  Grmo,  /irme,  firmiter.  Sicel  alia 
inveniunlur,  ut  insane,  insaniter;  scvere,  uveriter; 
benigne,  benvjmter;  aspere,  asperiicr;  protervc, 
proterviter:  quse  tamen  usus  ita  diccre  molo  respuii. 
Pneterea  a  tribus  et  quatuor  nascunlur  adverbia  ter 
etquater;  sunl  et  composila,  ut  obiter^  pautispcr^ 
tantispery  parnmper.  In  as  productani  prinraivuni 
craSi  et  dc4iominativa  in  hac  terminationc  inveuio 
extrema  circumflexa ,  ut  atias.  lu  es  produclam  : 
sodeSy  Hercules^  et  numcri  adverbia,  id  est,  qiue  a 
numefis  nascuntur,  scilicct  a  quinque  usque  ad 
roille ,  ut  quinquies  i  sexies ,  decies^  ticies^  centieM^ 
quingenties  f  milties.  In  is  correptam,  bis  et  iitiiitt, 
qood  etiam  mmtvm  dieimus.  Sa/i<,  quod  etiam  looor 

C  nominispositivi  accipitar,  et  quod  comparativom  re- 
cipitf  ut  satius  pro  nkelius.  Juvenalis  in  iii : 

Hoc  satius  quam  si  dicas  :  Sub  Judice  vidi. 
In  us  unum  longum ,  primitivum ,  ptus.  In  us  corrc- 
ptam  primiliva,  ut  pem7ii8,  rursus,  prorsus,  sccutt; 
derivativa  ,  ut  a  ceelo ,  cwlitus;  a  slirpe,s/trf}t7tts;  a 
fundo,  funditus;  a  radice,  radicitus;  au  hnmano , 
humamtus;  divino,  iftrtm7iis;  dicilur  tamen  ct  tfl- 
vine^  et  humane,  ct  humaniter.  Emitius  quoque  el 
comifttts  localia  sunt.  Adversus  quoque ,  quod  etiam 
nominativus  est,  quomodo  nuttus^  pro  minime^  H 
oronia  comparativa  qa»  nominaro  con\parativonim 
generisneulri  similia  sunt,  ut  i<ocli«f ,  ctartusyprudefh' 
/tui,  octui,  talttff,  feticius ,  «apteiiltiM,  nec  noo  et  illa 
D  qux ,  quanivis  a  nominibus  non  deriventur,  taroen 
babcnt  coinparativa  vel  diminutiva,  ut  strpc,  scepius , 
sapissime;  uttra,  ulteriuSt  ultime,  ulterior^  uttimus» 
Non  cnim  hujusccmodi  adverbia  a  nominibus,  sed  ab 
adverbiis  nomina  nascuntur,  supra^  superiuSf  supre-- 
me,  snperiori  supremus ;  ct7ra,  citerius ,  citinu^  cite- 
rior,  ciiimus;  exira^  exierius,  exiremCy  esierior^  ex- 
trcmus;  infra,  tnferiuSf  in/itne,  inferior^  infimus; 
diu,  diutius^  diulissime ,  diutior,  diutissimta;  nuper^ 
nuperitis,  nuperrime.  Positione  longa  inveniuntar  ad* 
verbia,  iu  rs  ut  fors.  Virg.  in  ii : 

For<  et  voia  faeil,  cnmulitque  altaria  donb» 
quod  similiter  sicut  forsan^  forsilan,  forte  ^  fortusse^ 
fortns&is,  a  forte  noininc  derivatur,  et  fori  quiJcu 
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cl  forsan,  cl  forsilan,  duliilandi  «unl;  forte  yero,  \  $u$ ;  pcxu,  pexut ;  SiuMu,  audUm;  a  commuuibus  : 
eycnlus,  pro  fortmio ;  fortaue  aulem  cl  fortasstM  pro 


temere,  In  n«.  ul  totiens,  quotiens,  mtiltotiens  ,  aliquo^ 
tiens.  In  x,  ul  rix,  mox,  pflX,quodcsl  Gnvcuui  quando 
si«niric:it  tantummodo.  In  nr,  nunCfhinc,  illinc,  istinc. 
In  ps,  deinceps, 

De  partidpio. 
Parlicipiorum  Igilur  omnium  novissim»  syUabas 
socundum  [scquunlufl  regulam  nominum  pcr  ouuics 
casus.  id  esl  pnelerili  lemporis  el  futuri ,  secundum 
uioliilia  nomina,  ut  justus,  justa^  justum;  amatus, 
amata,  amatum;  amaturus^  amatura^  amaturum; 
nmandus^  anumAa,  amundum;  pnesenlis  vcro  secuu- 
duui  Oxa  deciinantur,  ut  infans,  infantis;  emens^ 
emeniis;  amans,  amantis;  docens^  docenl  s;  legens, 
tcgeiUis;  audiens,  audientis;  el  ex  eorum  ratione  B 
participia  per  casus  et  geiiera  producendi  et  corri- 
piendi  rcgulaui  sumuuU  PenuUiuiarum  namque  cl 
tictcranim  sjllabarum  cognitio  a  vcrbis  percipilur 
iiihic  derivanlur.  Fii  aiilem  parlicipium  pnesentis 
loinporis  a  pr.clcrilo  iutperrecto  indicaiivi  nioJi , 
iMaationc  exlrem;»  syllaba*,  id  est,  bam  in  ii5,  ut 
a:;ial>ain,  amans;  c!occ!.am,  docens;  legcli.iiu,  letjens; 
l.,ciel>ani,  faciens;  muuiebaui,  muNi>}i5 ,  cxcoplis  in 
Lo  desiuentibus  quarto}  couj^igaliunis  verbis,  qua^, 
iontra  aliorum  regulam ,  t  babeut  ante  bam ,  produ- 
ciam,  ut  ibam,  quibam  ^  quod  eliam  in  aliis  verLis 
:t:ilet  (leri ;  iit  polibam  pro  potiebam ,  insignibam^  pro 
insigniebam;  nec  tamen  id  probibuit  participia  ad 
lierfeciorum  regulam  nasci :  dicimus  enim  iens,  an- 


crJmiDatu,  cnmina/»j;  osculatu,  o<ctt/a/»i;  a  depo- 
nentibus  :  for,  fatu,  fatus ;  loquor,  locutu,  locutus,  A 
ncutro^assivis :  gavisu,  gavisus;  factu,  factus ;  a  neu- 
Iris  vero  paucis  praeierilum  uascitur  :  coenatu,  cmna- 
tns ;  praiisu,  pransus  ,*  placitu,  ptacitus ;  nuptu,  nuptus, 
Eicipitur  mor(utt4  a  morior,  quod  secundum  analo^ 
giaiu  moritUf  moritus^  et  biuc  moriturus  debuitfacerc; 
sod  prselcritum  wwrtuus  non  morilus  facit;  potum 
quoque  per  syncopam  pro  potatum^  et  indc  potus^ 
participium.  Sirg.  in  Uuc.  : 

£l  poium  pastas  age,  Tiiyre,  et  iater  ageodum. 
£t  iiem  iii  Ceurg. : 

Qiioque  nioiio  potus  gaudcreot  inliba  Qbris. 
Lucanus  iu  v  : 

Siryuioiia  sic  gelidum  bramt  pellenie  relloqatnt 

Poiuru:  te,  ^iie,  grues. 

Lautus,  lauturus,  pro  lavaius^  iavaturusy  in  usa  est, 
ortUy  orius^  el  oriiuris  facit.  In  anomalis  quoquc su- 
pia  dictx  regulx  servautur  :  latu,  latus,  laturus; 
fcrcus,  fcreiilis,  ferendus;  esu,  esus,  esunis,  edens, 
edendus ,  sic  ci  ex  cis  composita.  AiMm  quoque  veteres 
pariicipium  profcreliant  ens,  unde  componitur  po- 
tensy  nain  fiiturus  magisa  fio  verbo  videtur  nasci, 
cujus  prx'tcritum  est  factus^  et  pncscns  fitns :  pote8( 
lamen  a  fui  ctiain  esse  existiroari.  Faeio^  factUf  prae- 
lcritum  fuctus  babet,  ct  futurum  facturus^  et  facienSt 
pra^scus.  Findo  qiioque  findetu^  fissus^  fissurus  laciU 
Et  sciendum  quod  si  deticiant  supuia,  deficiuDt  etiain 
participia  laiii  futuri  temporis  in  rus  desinentia, 
quani  prxieriti,qux  ex  ipsis  nascuutar :  quod  inve- 


diensj  qttiens ,  poliens ,  insigniens.  licc  tamen  eadcm  ^  nis  in  omnibus  mediutivis  et  indioatiTis,  in  quibus 


p.irticipia ,  quje  a  verbis  iii  eo  desinentibus  quarto! 
cuiijugutionis  nascuntur,  anomale  per  oLliquos  casus 
pro  ie  eu  babuerunt :  iens ,  euntis;  quiens  ^  queuntis ; 
ci  ex  eiscomposila,  utprodiens,  pro(/euna's,  nequicns, 
uequeuntis.  Fiituri  vero  temporis  parlicipia,  si  sint 
a  verbis  activis  vel  neutris,  vcl  doponeuiibus ,  fiuut 
itb  exlremo  supiiiorum  ,  addita  rus  :  anialu  ,  amatu- 
lus;  doctu,  docturus;  lcctu,  lecturus;  auditu,  auditu- 
iHs;  statu,  staturus;  cursu,  cursurus;  molitu ,  nio/i- 
iums;  vertilu,  vertiturus  [Forie  verritu,  verrilurus], 
\  coniinuni  qnoque  verbo,  quod  in  futuro  temporc 
(luo  babel  parlicipia,  unum  quidcm  activum,  rus,  al- 
icnim  vero  passivum  in  dus ,  illud  qiiod  in  rtis  desi- 


deficimit  supina  duo  extrema;  quihus  deficientibus , 
siipra  dictorum  quoque  lemporum  dcficiuut  parlici- 
pia,  ul  parturio,  esuriOf  horresco^  calesco ;  qiiod  ct 
plerumque  in  neutris  vcrbis  sccandx  conjugaiionis 
▼cl  tcrtia:  in  uo  desinentibus,  ui  tepeo^  egeo,  caleo^ 
ferveoy  stupeo,  laieo^  candeo,  niteo^  tBStuo,  luo,  Invo- 
niuntur  tamen  raris6ime  in  quibusdam  bujusccroodi 
supina,  vel  futuri  temporisparticipia,  utdolco,. (/o/i- 
furiis  ;  carco,  cariturus,  t^ec  non  cl  alia  roulla  inve^ 
niuntur  detlcientia.  In  aliU  quoquc  significationibus 
vel  generibus  verborum ,  tam  supina  quam  ex  eis 
nascentia,  ut  urgeo,  spuo  ^  metuo^  timeot  medior, 
ambigo ,  scindo ,  vergo ,  arceOf  mando^  mamiis  :  et 


iiit  secundum  pra::liclam  fit  regulam  :  criminatu,  ^  quocunque  teutpore  defectiva  sunt  verba ,  dericiunt 


oiminaturus;  illud  anlem  quod  in  dus^  passivi  futu 
rum  sequitur.  Passiva  vcro  ejusdem  temporis  par- 
licipia  ftunt  a  pneterito  participii  prscsentis  tempo- 
lis,  tis  finaii  in  dus  conversa :  anuins ,  amaiilis, 
nmandus;  docens,  docentis,  docendus;  legens,  lcgen- 
tis,  legendns;  audiens,  audientis,  audiendus;  trans- 
tens,  transeuntis,  transeundus;  pnelcriens,  pra.*ter- 
euntis ,  prwtereundus,  Pra^teriti  enim  lemporis  par» 
licipia,  qux  in  tus^  vel  sus ,  vel  jus^  desinunt,  sinii- 
liter  a  supino  extremo  fiunt,  addita  i  et  correpta  u, 
Nascuntur  autem  a  verbis  passivls,  et  communibus, 
ct  deponentibus,  et  neutro-passivis,  et  quilmsdam 
ireiitris :  a  pnssivis,  ut  amatu,  amatus;  d^mitu  ,  «/o- 
miius;  doctu,  doctus;  dclclu,  detetus;  niersii ,  mer- 


etiam  participia.  Ferior  qiioque  et  vescor  pneteriluin 
tempus  npn  babent,  nec  ejus^lcm  tcmporisparticipia. 
Coepi  noii  liabct  pncsens  ct  futurum ,  ncc  parlici- 
pium,  sed  taittum  pra^tcriti  temporis,  cxptus,  Siiui- 
iiter,  odi^  nort,  osus ,  ex  quo  perosus  et  exosus ,  no- 
tus,  et  mcmini,  meminens ,  quia  memiNt  laui  prxsen- 
tis  quam  pncteriti  vim  babet,  quomodo  odi,  ut  anlo 
jam  diximus :  nosco,  noscens  facit.  Simiiitcr  impcr- 
sonalia  dcficiunt  in  supinis  ct  participiis  qux  ex  su- 
pinis  nascunliir,  ut  piget ,  pudet ,  twdel ,  pcenitet ,  /i- 
quet,  iicet,  tibet,  oporiet;  sed  compositum  pertassum 
invenitur,  ct  pcenitens,  undc  patutentia;  ct  libens  el 
licens',  uiidc  licentia ,  licitns,  Sciendumqtie  quod  si 
composita  sint  vorba,  nb  eis  composita  dcriver.f.ir 
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participia ,  ul  effUio,  efieiens.  Si  enlm  ipsa  per  se  A  Apolloniiis,  palcr  Herodiani,  in  quinque  specles  cft- 


componantur,  non  prhis  composiiis  verbis  iranseimt 
In  nomitium  vim  et  signiftcationcm  :  sicut  eiiam  si 
comparentur,  ul  nocens,  innocens;  sapiens,  insi- 
piens,  Haec  igitur  licet  extraordinarie  Tidear  compo- 
nere,  cum  de  syllabarum  potestale  scribere  mibi  pro- 
positum  sit,  tamen  non  Inntiliter  ista  interpbsui,  quia 
manifestior  erit  qualitas  dictionum  ,  si  origo  ea^um 
antea  diHgenlids  invcstigctur.  Notandum  quoque 
quod  omnia  participia  pnBterili  lemporis  sive  futuri 
in  pcnullimis  vel  antcpenullimis  suis  regulam  supi- 
norum  undc  derivata  sunt,  sequuntur,  exceptis  pau- 
cis,  ut  statum,  statu,  quod  peuultimam  a  supini  pro- 
ducil.  In  parlicipio  quoque  seu  nomine  verbali  cor- 
ripit,  ut  status^  stala ,  stabilis  ^  uisi  in  futuro.tantum 
parlicipio,  ut  sfa.urus,  statura  y  stalurum ,  quod  el 
uoinen  est.  Sicut  dc  geruiidiis  vel  mediis  syUabis 
scribentes  supra  ostcndimus ,  nec  etiam  id  repetere 
nec^sse  cst,  maxime  cum  ad  alia  festinemus. 

De  conjunctione. 

Coiijuncliofftum  quoque  ultimas  syllabas  licet  bre- 
viter  explanarc  possimus,  tamen,  ut  polestas  earuni 
manifeslius  eluceal,  simul  cum  speciebus  illarum 
produetionem  seu  correptionem  indicari  credimiis 
oporterc.  Species  enim  conjunctionum  sunt  quatuor- 
decim,  id  est,  copulaiiva,  conlinuativa,  subcoutl- 
nuativa,  adjunciiva,  causalis,  effectiva,  approbativa, 
disjunctiva,  subdisjunctiva,  dissertiva  vel  electiva 
yel  prxsumptiva,  adversativa,  abnegativa,  coUectiva 
vel  rationalis,  compleliva.  Copulaliva  species  est^ 
qux  copulat  tam  verba  quam  scnsum,  ul  et,  que,act 
al^ue^  quidein^  quoque,  quando  pro  quod  ponilur ;  af, 
os/,  sedf  auiem^  vero^  quando  pro  autem  accipitur  ; 
hacc  eniin  copulant  cum  confirmatione  intellectum, 
et  omnes  corripiuntur,  cxcepta  una  ast^  quam  posi- 
tio  producit.  Continiiativae  sunt  quae  significant  or- 
dinem  pnpcedentis  rci  ad  seqtientem,  ut  si  stertit^ 
dormit ;  simiiiter  sive^  sin^  seu^  quarum  tres  prodii- 
cuntur,  siy  shty  seu ;  una  corripitur,  sive,  Subcon- 
tiuuativse  vero  causam  conlinuationis  ostendunt  con- 
Beqiientem  cum  essentia  rerum,  ut  quo^  quiayquey  et 
breves  sunl.  Adjunctivx  sunt  qua;  verbis  subjuncti- 
vis  adjunguDtur,  ut  cKHt,  ut  dum^  quatenus^  omiies 
brevcs.  Et  hoc  inlerest  iiiter  a^yunclivas  et  propric  «v 
caiisales,  quod  bx  cum  aflirmalione,  illac  cum  dubi- 
tatione  proferunlur.  Causales  sunt  qux  causam  rcm 
anteccleiitem  [reruni  autecedentium  ]  sigiiificant, 
ut  si,  etsiy  etiamsit  siquidem^  quando,  quandoquidemy 
quin.qnin  etiam^nam,  mmque,  m,  uisi,  nisisiy  sicnim, 
etenim,  sed,  tnfere/i,  quamobrem,  prasertim,  item, 
itemque,  caterum,  atioquin,  pra^terea  :  qu:e  oniiies 
corripiuntur,  exceptis,  si  intereuy  ctpr£r/erea,etqiix 
f  ante  n  in  ultima  syllaba  babent,ul  qnin  ct  alioquin. 
Effectivai  sunt  peiie  ea^dca)  qux  ct  cai'is:iics,  scd  cf- 
foctiva:  lamen  quemdam  eflectuni  plcnius  in  se  os- 
tendunt,  ut  si  dicam  :  momur,  ambulat  enim ;  qui- 
escity  sedet  enim,  Nolandum  etiam  quod  causalcs 
conjunctioncs,  quas  iilii  iii  uiia  spccie  posuerunl, 


vidit,  qiias  supra  ostendimus,  id  est,  continuatiTas, 
subcontinuativas,  adjunctivas,  causales,  elTectivas, 
propter  quamdam  distantiam  quam  inter  se  habere 
videntur.  luveniuntur  tamen  et  nomina,  vel  proncv- 
mina,  vel  etiam  adverbia,  vel  praepositiones,  qntn 
loco  causalium  accipiuntur  coijunclionum ;  nomin:i : 
qua  causa,  qua  gratia,  qua  propter,  quam  ob  rem^  et 
^j  06  res;pronoraina  :  ut  ideo,  eo;  adverbia,  iit 
quandoy  etiam ;  pneposiliones  cum  pronomiiiibus,  iit 
prceterea^  interea,  qux  potestalem  originis  suae  sequu  n- 
lur  in  temporibus.  Approbativ»  sunl  qux  nppro- 
bant  rem.  Virg.  in  xu  : 

Et  quldem  merui,  nec  deprecor,  inquit. 
Terentius  in  Pbormione  : 
B  Iia  cognaum  qoidem,  at  nos. 

Et  causales  pro  approbaiivis.  Virg.  in  u  i£neld06 : 

Di,  sl  qua  est  coelo  pietas  qnae  lalia  curat. 

I  Jem  in  1 : 

Si  quld 
Usquam  JustiU»  est. 

Et  sciendum  quod  quando  approbativae  snnt,  Indlca* 
Uvo  moJojunguntur.  Disjunctivae  sunt  qu£,  qoamvis 
dictiones  conjungant,  sensam  tamen  disjungunt,  et 
alleram  quidem  rem  esse,  alteram  vero  non  esse  si- 
gnificant,  ut  oe,  te/,  atii :  in  qua  specie  quapdam  da- 
bitativse  vel  interrogaUvae  conjuncUones  inveniantor« 
ut  aur,  an,  ne,  correpta  necne ;  et  est  quando  indi- 
caUve  dicuntur,  est  quando  dubilaUve :  indicaUve, 
ut  aut  lux  est^  vel  nox ;  dubitative,  ut :  aut  prodest^ 
C  ant  non  prodest  divitias  qucerere.  Subjunclivae  sunt 
quae  voce  disjuncUvarum  utrumque  taroen  esse  si- 
gnificant,  vel  simul,  ut  copulaUve,  ut  est  Alexander 
vel  Paris,  pro  Atexander  qui  et  Paris  dicitur.  &imiB- 
ter  Mars^sive  Mavors^Gradivus  vel  Maspiler;  vel  dis- 
crete  simul,  ut,  toto  die  vel  legit  iste^  vet  cogital;  si- 
gnificat  enim  et  legere  et  cogitare,  sed  non  simol 
utrumque  faccre,  sed  aliis  horis  legere,  aliis  cogitare. 
Omnes  ergo  conjuncUones  disjuncUvorum  corrlpiun- 
tnr,  excx^pUs  his  qiise  diphlhongis  constant,  ut  aitf, 
seu,  Disertivx  vel  electivae  sunt,  quando,  diversis 
proposiUs,  aliquiJ  ex  eis  nos  cligere  ostendimas,  ut: 
dives  esse  voto  quam  pauper,  Est  autcm  ^tcam  et  ac- 
cusativum  quw  infiniti  nomiiiis,  et  a  Ivcrbium  simi- 
Iltudinis,  ut  Tercntius  in  Phormione  : 

Qu^m  iulque  comimratum  eat  f 
et  diiplicativuni  pro  conjuiiclioiie  adversativa  accipi- 
tur,  ut  quanquam.  Advcrsativai  sunt  qux  advcrsum 
convenienti  significant,  ut  lameit,  ^ttan^iiam^  gttam» 
vis,  etsi,  etiamsi,  satiem;  el  breves  sunt,  exccptishis 
quae  vocalibus  terminantur.  AbnegaUvae  sunl,  ut  ne, 
et  nequCf  breves.  Callectivx  vel  raUonales  sunt,  er^o, 
igitury  iiaquCt  quando;  pcnultima  acu itu r :  ^uaiiro- 
pter,  quin,  a/io^tctn,  imOy  utiquej  ita,  quippe,  atqmn^ 
sciticel;  bxc  per  illalioneui  colligunt  siipra  dictum, 
bocest,  ralioue  conflrmant,  ct  corguncUones  sunt, 
ticetqu:edamadvcrbia  ibi  csse  vidcantur,  corrcptis 
ulUmis,  absque  his  quae  i  ante  n  habent,  quod  supra 
oslcn  'imiis.  ComplcUvx  sunl,  rero,  autcm,  quidem^ 
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eomUl^mt  quoque^  enim^  nam^  namque  jtorro^  porro  A  61  aUalivus,  longi  sunl,  el  omncs  casvs  planlcs  in 

masculino  et  feniinino  generc  longi  sunt,  nisi.  geni- 
Uvus.  In  ncutro  gonere  nominativus,  accusativus  et 


mmiem^  et  fere  qusecuiiqtie  coajmicUoiies  ornatus 
caas.1  Tel  metri,  nulla  significatienis  necessitate,  po- 
nuatiir :  boc  noroine  Duncnpantnr  omnes,  tamen  bas 
inter  alias  spedes  inyeniunlur,  ut  si  dicam  :  jEnoM 
rero  et  pims  et  fortisfuii,  compieUva  cft,  quia  si  tol- 
latur  vero^  signincaUo  integra  manet* 
De  pr(epo$itiombus. 

PrrposiUones  autem  accusaUvi  casus  stint  ha;, 
ad^  apudn  ante^  adversus,  c»,  ct(r/i,  erga^  contra^  ex- 
/rfl,  itUer^  intra^  infra^  juxta,  per^  prope^  propter,  06, 
poiK,  $eeundum,post^  transy  ultra,  prcvter^  supra,  us^ 
que,  penes^  numero  viglnU  octo.  AblaUvi  vero  hx,  17, 
abj  abs^  e^  cx,  de^  pro^  pra*,  cum,  clam^  eoram^  pa- 


Tecativus  singuiares,  breves ;  alii  ires  loiigi,  et  ca:- 
terl  oiBQes  in  plurali  numero  breves,  nisi  daltvus  et 
ablaUvus.  In  terUa  declinaUone  nominativus  et  voca- 
Uvus  aliquando  breves,  aliquando  longi;  geniUvus 
semper  brevis  est,  et  ablaUvus  nisi  in  i ;  et  accusa- 
Uviis,  daUvus  singtilaris  longus  est.  Plurales,  nomi- 
nativus,  accusaUvus  et  vocativus  longi,  in  masculino 
et  reniinino  genere,  daUvus  el  abiaUvus  breves.  No- 
minaUvus  et  accusaUvus  et  vocaUvus  pluralesiunen- 
tro  genere  breves  sunt.  In  quarta  declinaUone  no- 
minaUvus  et  vocaUvus  singulares,  et  accusaUvus  in 


,        .        .         ,  •   I    •      o  j  ^      roasculino  et  feminino  genere  breves  sunt.  GeniUvus. 

/aiii,  stit^,  aos^fif, /fntis,  numeroqiimdecim.  Scdac-g       .  ki  f      1      *  pi      1  •      • 

m«c<ftttv.n  lirkf»  mmlA  in   lAint\Ai«il%iia  cvlloKoriim  Aitmt\^  ^  *  ' 

accusaUvus,  vocaUvus  longi  sunt,  genitivus,  daUvus, 


cusativae  hoc  modo  in  teinporibus  syllaharum  digno* 
scuntur ;  flii  brevisest;  advmus  prtinas  duas  posi- 
Uone  longas  habet,  ultimnm  brevem;  apud,  amb» 
brcTcs;  aute  primam  syllabam  positicne  producit, 
irquens  brcvis  es^ ;  cis  loRga ;  citra^  ci  brevis,  tra 
longa;  supra^  su  brcvis,  pra  longa;  circum,  prior 
^ositione  longa,  posfcrior  brevis  esl;  circat  erga^ 
contra,  extra,  inlraf  infra^  juxta^  pone^  omnes  sylla- 
bas  longas  habcnt;  irUer  prmara  positione  producit, 
scconda  brcvis  est ;  per  brevis ;  prope  arob;c  breves ; 
propter^  prior  longa,  secunda  brevis;  o^brevis;  prte- 
/er,priorlonga,  sequens  brevis;  usque,  prtor  longa, 
posteriorbrevis;  penes  ambx  breves.  AblaUvi  quoqtie 
pneposiUonesfiunthae,a,  a6,  abs,  cum^  coram,clam. 


ablaUvus  breves.  In  neutris,  nominaUvus,  accusati- 
vus,  vocaUvns  breves  sunt,  alii  tres  loiigi  sunt.  In 
plurali  numero  omnes  breves.  In  quinta  declinaiione 
singulares  omnes  longi  sunt,  nisi  acciisaUvus.  Plo- 
rales,  nominaUvus,  accusaUvus,  cl  vocalivus  longi 
sunl;  alii  trcsbreves. 

De  vi  ae  varia  potestaie  metrorum. 

Sanc  quia  in  superiore  libello  de  polestate  littera- 
nim  et  syllabarum  atque  variis  omnium  pariium  so- 
nis,  ncc  non  et  pedum  regulis,  quantum  ad  priniam 
insUtuUonem   melricae   arUs  sufllcere  creilidi,  pro 


.  f        •        c         .  I       .      qualitate  ingenii,  satis  me  tibi,  dulassime,  expo* 

oe,  e,  ex,  pro, pnr, pamm, ifiie,  o6saue,(f iiiis;scda,ct  p  '  .   **  ..,..'..      .     u..i. 

L     ,  j     ,      /       .  •  .    .     ^  sulsseaesiimo:  superestutlpsiusmelriviinelsubtilis- 

a6s,  etae,ele,etex,  elpro?,  scmper  longaesunt,  sive       .  ..  T  .•_ 


slni  in  appositione  seu  in  composiUone,exceptoqModi/e 
incomposiUonei/e^i/iccorripitur;  a6,  etcum,  el  clam 
sempcrbreYcs,nisipositiosequenUs  eas  parUs  produ- 
C3t ;  pro  aliquando  corripilur in  compositione.  aliquan- 
do  produdiur:corripi1ur,  ut  proartis,  pronepos^  sed 
hoc  quidam  ab  adverbio  procul  compositum  confir- 
mant,  unde  et  corripitur  et.omnia  similiter  pro  cor- 
reptamhaLenUa,utpro/afiir,  protervus,  etc.  Alii  vero 
ad  imltationcm  Grxcorum,  apud  quos  pro  corripitor 
prxposiUo,  nostros  quoque  in  quorumdam  conipo- 
siUone  hoc  fccisse  dicunt.  Coram^  et  palam,  et  abs- 
qne  priinas  syllabas  longas  et  postcriores  brevcs  ha- 
bent;  sine  et  /eittts,  ambas  brcves.  Sed  licet  de  tem- 
poribus  pnrpoi^iUonuro  satis  dictum  esse  arbilremur, 
libct  tauicii,  qr.ia  usiis  rnro  corum  apud  aiictores 
perfecte  dcscribitur,  nianifcstiorcm  de  ipsis  faccre 
Mrriiioiicin. 

De  produrtione  sen  correptione  casunm. 

In  priina  dcclinuUonc  nominativus,  et  accusativiis, 
cl  vocaUvus  siiiguiaris  brcvcs  sunl.  GeniUvus,  dati- 
vus,  ablativus  longi  suiil,  ctomnes  in  pluralinumcro 
longi  sunt,  nisi  gcniUviis,  d.itivus  ct  ablaUvus,  si  in 
bu*  excuiit,  proptcr  (liircrenliaui  brcves  suiit.  Iii  sc- 
cuuda  dcctiiiatioiic  noniinativus  siugulaiis,  ct  voca- 
Uviis,  et  accusativus  brevcs  sunt.  Gcni.ivus,  daUvus 

•  Lociis  corriipius. 


simam  positionem,  atque  ob  quaui  causam,  quibns- 
que  auctoribus  inventuin  vel  institutum  sit,  et  a  qui- 
bns  mutatum  vel  variatum  reperiatur,  proul  possim» 
in  hoc  etiam  sequenU  libello  cxpliccm.  Primumque 
notandum  quod  sicut  a  disertissimis  et  veracissimis 
bistoriarum  scrutatoribus  exqiiisitum  est,  antiquio- 
rem  apud  llebncos  quam  apud  genUles  fuisse  car- 
minum  curam ;  nain  Moyses  qui  Exodi  et  Deutero- 
nomii  cautica  ex  amctro  (sicut  Josephus  et  Origenes 
scribunt)  co:nposuit,  ab  oinnibiis  quos  Gra^ci  anU- 
quissiinos  putant,  senior  dcprehenditur  :  llomero 
scilicct  et  llesiodo,  Trojanoque  bello,  ac  multo  su- 
perius  Ilercule,  Musseo,  Lino,  Chirone,  Zeto,  Ain- 
-^  phione*  Persco,  Orpheo,  Castore,  Polluce,  i£sculapio, 
Libero,  &fcrcurlo,  ApoIIine,  ei  cxteris  diis  genUum» 
sacrisque  vel  valibus,  ipsius  quoque  iovis  gestis, 
quem  Gnccia  in  arce  divinitatis  collocavil.  Si(|uidem 
et  Job,  quem  muIU  Moysi  adaequant  temporibus,  iis- 
deni  supra  memoratis  scriptoribus  testanUbus,  totus 
ex  ametro  versu  dactylo,  spondaeoquc  decurrit;  sed 
de  his  plenius  In  sequentibus,  cum  de  spcciebus  ine- 
Irorum  scripserimus,  dic<^mus.  Tranquillius  igitur, 
vclustc  scriptor  bislori;c,  sic  de  poetls  geuUliuin  et 
dc  poenialitms  rcfcrt :  «  i  Cum  primuin  Iiomines, 
exuta  rcritaic,  ralionem  viujliabere  ccRpissciit,  scquc 
ac  dcos  suos  nossc  cultuin  modicuin  ac  sermonem 
neccssarium,  convenienlibus  sibi  ntriiisqae  magnill- 
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ccnliaro  et  rerigionem  deoinm  saoram  excogitave-  A  Alii  a  Tino  arbilrabaDkir  prepierea  qnod  oUm  ir§x(]A' 


runt.  Igitur  templa  illis  domibas  palchriora,  et  si- 

miilacra  corporibos  ampliora  faciebant.  Iia  eloquio 

liain  quasi  augostiore  honorandos  putayerunt,  laa- 

!<  squc  eorum  et  terbis  illustrioribas  et  jocandiori- 

tK  numons  extulerunt.  Idgenus,  quia  forma  qua- 

ain  cfficitur,  quae  poetes  [poesis]  dieltur,  poema  vo» 

( iiatum  est,  cjusque  fictores  poeUe.  >  Poctica  itaque 

est  flctae  veraeve  narrationls,  congruenti  rhyUimo  ae 

pede  composiia ,  metrica  structura,  ad  utilitatem  vo- 

lupiatemque  accommodata :  Metrum  Ideo  voeata,  quia 

cerlis  pedum  mensuris  ac  spatiis  terminatur.  Men* 

sura  enim  Graece  (dvp(n  dlcitur.  Ergo  unus  pcs  me^ 

trum  non  est,  nec  unus  et  scmi  pes,  quia  metrom 

pedibus  conficitur;  nec  uliffue  pedes  possunt  dici  ubi 


ctitabatur,  a  quo  trtfgeiOB  hodieque  viadcroiaest,quia 
liberaliut  apud  Atticos  dio  festoLiberi  P^tris  vinuAi 
canloribos  dahator,  ctyusrei  tesliscsl  Lucilius.  Co- 
modla  est  privat»  clTiiisqoe  fortuo»  siuo  pcriculo 
vit»  oomprehensio.  ComoBdia  dicu  &iro  rwv  xtt^u^y. 
Comce  enim  appelkntur  pagi,  id  est,  conventicuLi 
rusticonim.  baqoe  ^uventus  Attica,  ut  ait  Varro, 
eircum  vicos^  ife  solita  fuerit  ct  quapstus  sui  cnusn 
hoc  genus  carminis  pronunliabat;  aut  certe  a  ludis 
vicinaKbus.  Nam  posteaquam  ex  agris  Atbeuas  com  • 
migratum  est,  ct  Hiladi  [bi  ludij  instituti  sunl,  sicul 
Romae  Compilalici,  ad  cancndum  prodibant  etab  ur- 
bana  comica'.  orlx.  Item  comocdia  dicta  esl  vel 
quod  in  ea   viculonim,  id  est  humiiium  domuum. 


fiusquam  duo  sunt.  Igitur  mctnim  plus  est  qnam  B  fortunae  comprehendantur,  non  ut  in  tragoedia  piil.li- 


unus  pes.  Distat  poctica  a  poemate  et  poesi  quod  poe- 
tica  ars  ipsa  inlcUigitur,  poema  aotem  parsopcriSrnt 
tragoedia;  poesh^  inlcxtas  et  corpus  totius  operis  cf- 
fecti,  ut  llias,  Odyssea,  JEneis. 

Poematos  gencra  sunl  tria  :  aul  enim  activum  vel 
iuiitativum,  quod  Grxd  dramaticon  vel  mimeiicon; 
aut  euarrativum  vel  enuiiliativum,  quoJ  Grjcci  exege- 
ticon  yel  apangelticon  dicunt;  aut  connnunc  vel  mix- 
tuni  quod  Grxci  kcenon  vcl  miclon  appcllanl.  Dra- 
inaticon  vcl  activum,  In  quo  pcrsonoe  sol^  agunt, 
«iiic  ullius  poetx  inlerlocutione,  ut  se  habenl  tra- 
gicic  cl  comica;  fabulx;  quo  genere  scriptum  est 
priroa  Biicolicon,  et  ea  ciijus  initium  est  :  Quo  te^ 
J/flBri,  pedes.  Exegclicon  vcl  enarralivum  est  in  quo  . 
l>oeta  ipse  loquitur  sineullius  pcrsonoe  interlocutionc, 
wt  se  habenl  Ires  Georgici  Iil)ri,  ct  priina  pars  quartl. 
hem  Lucrelii  cannina  et  cxu^ia  liis  similia.  Koenon 
vel  commune  est,  in  quo  pocla  ipsc  Io(]uitur,  cl  per- 
sonae  loqiientes  introJucunttir,  ut  scripta  llias  et 
Odyssea  tota  llomcri,  et  if^ncis  Virgilii,  el  caetera  bis 
similia.  Dramaiici  vel  aciivi  poemalis  species  sunt 
quatuorapud  Graecos;  tragica,  comica,  satyrica,  ini- 
mica;  haeapud  Romanosvocantur  praetcxtata,  taber- 
«aria,  atellana,  planipes.  Igitur  in  tragica  Graecorum 
est  heroicx  fortunae  in  adversis  comprchensio.  Tra- 
^oedia,  ut  quidam  volunt,  a  trago  et  ode,  dicia  esl, 
xpiod  oiim  aucloribus  tragicis  tragos,  id  esl,  hircus, 
prxmium  cantus  proponebatur,  quia  libcralius  in 


canim  regiarumque;  velKTroToGxtuftoVfidcstac-ojnc:-;' 
satione,  quia  oliin  in  ejuj^modi  fabulis  amantiuin  jii- 
venum  comse  canebantur.  Igfitur  comoedia  a  traga:  - 
dia  differt,  quod  in  tragoedia  introducunlur  heroc.% 
duces,  reges;  in  comocdia,  humilcs  atque  privat;i!  : 
In  illa  Iuctus,exsilia,caedespn  hac  amores,virginiii.i 
raptus ;  dcin  quod  in  illa  frequcnler  et  pcnc  sempet- 
Leiisrebijs  exitus  tristes,  et  bibcrorum  («V)  forui- 
narumque  priorum  in  pejus  mutalio.  Quarc  hac  va- 
ria  diflinitione  discreiae  sunl  apud  Gnccos  :  altcra 
enim  axcvSivoo-irc  |ax£v^uvo;],  aUcra  ttxvf  t'fy;C''*} 
ntpiixafftit  dictx  sunt.  Tristitia  namque  tragceuio: 
proprium,  ideoque  Euripides,  petcntc  Archctao  rcgc 
ut  de  se  tragoediam  scribcret,  abnuit,  ac  prccaius 
est  ne  accideret  Archclao  aliquid  tragoediae,  osicn- 
dens  nibil  aliud  esse  tragoedia  n  quaro  miseriarum 
coroprehensionem.  Poetae  primi  comici,  Sussurim» 
Bullus  et  Magnes  :  hi  veteris  disciplinaejocularia  qo»- 
dam  minus  scite  ac  vetaste  pronuntiabant.  Secunda 
xtate  fuerunt  Aristophanes,  Cupolis  et  Horatias,  qtii 
et  principum  viiia  rcsectatt  [insectati]  accrvissimas 
comoedias  composuerunl.  Tcrtia  aetas  fuit  Menandri, 
Phili  el  Pbilemonis,  qui  omnem  acerviiatem  comce- 
diac  mitigaveruut,  alque  argumenta  mulliplicia  Grae- 
cis  erroribus  secuti  sunl :  ab  bis  Romaui  fabulas 
Iranslulcrunt,  et  <;onstat  apud  illos  primo  Latino 
sermone  comoediam  Liboeum  Andronicum  scripsisse. 
Sunl  qui  voliiut  Epicharmum  in Cboo  insula  exsulan- 


die  feslo  ob  lioc  ipsum  immolabatur,  quia,  ut  Varro  j>  ^»"  primura  boc  carmen  frequenlasse,  el  sic  a  Clioo 


«lit,  depascunl  vilem.  Et  Horatius  in  Artepoetica : 

rarnilae  qoi  iragiro  fiiem  ceriavit  ob  bircQm, 
Miix  etiain  agresies  saijTos  nudafU.  .  .  . 

Virg.  in  Georg.  ii  : 

Non  aliam  ob  culpam  Bacclio  caper  omiilbtis  aris 
OJIlur. 

Alii  autem  putant  a /ir<;e,  qiiam  Gr^ccorum  quidam 
'tryga  appellant,  tragoediam  nominatam,  pcr  muta- 
tionem  litlerarum>  y  \n  a  vcrsa :  quod  oliin,  non Jum 
personis  a  Thespide  repertis,  lales  fabulas  pcruncta 
ora  faecibusagitabant,  utrursusest  Uoraiiiis  lcstis  sic : 

f nrnotum  iragice  genos  Inveniue  canioen» 
hirJiur,  el  |>Ufistris  vexisse  iioemaia  Tliespts 
(Jao)  caiicreiil  agereoutue  iufecli  f«dbus  ora. 


comoediam  dici.  Aniea  itaque  galeribus  non  personis 
utebantur,  ut  quatitas  colorjs  indicium  faceret  aetatis, 
cum  cssent  aut  albi,  aul  nigri,  aut  run.  Pcrsoiiis  vero 
uli  primus  coepit  Ruscius  Gallus,  pnrcipuus  biitrio, 
quod  oculis  eversis  erant,  nec  satis  dcconis  iii  per- 
sonis  parasituni  pronuotiabat.  Satyra  dlcitur  car- 
men,  nec  quidem  apnd  Romanos  nuiledicum,  et  ad 
carpenda  hominum  vitia  arche  [  acre  ]  comoedix  ch.*!- 
ractcre  compositum  :  quale  scripserunt  Luciliiis,  ei 
Horatius,  et  Persius,  et  olim  Carmem ;  ideoquequod 
cx  variis  poematibus  constabat,  satyra  vocabatar, 
quale  scripserunt  Pacuvius  et  Cnnius.  Saiyra  autem 
dicta,  ut  alii  volunt,  sive  a  satyris,  quod  similiter  in 
boc  canuine  ridiculx  rcs  piidcndseqiic  dicuntur,  qa;m 
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irelnt  a  saljrts  proferdnlur  ei  flunL  Sive  salyra  di-  A  prjelestala  utuntur,  in  ejusmodi  fabulis  acta  coni' 


citur  a  lance»  q«»  roferta  variis  mullis(pie  primi4iis 
in  sacria  apod  prisoos  defcrebatur;  et  a  copia  ac  sai- 
turitate  rei  satyra  vocabatur,  cujus  generis  ianciumr 
et  Yirgilius  in  Georgicis  memintt,  eum  boc  nioda 
didt: 

Laodbof  et  pondls  fumtDtia  rcddioMis  extir 
Et  idem  : 

Laoceique  H  liba  feremus ; 

sive  a  qnodam  genere  farciminls  refertum  [referii  j 
ct  polenta  et  nucleis  pini,  et  a  mulso  conspersl.  Ad 
h;cc  alii  addunt»  et  de  malo  punico  granakr  Alii  au- 
tcm  dictam  putant  a  lege  Satyra,  quae  uno  rogat» 
roulta  conipreliendit,  quod  scilicetet  satyrico  car- 


prchendUntur.  Secunda  species  est  togatanim,  qiiic 
labemafioe  dicunlur,  et  humilitate  personaruro,  ct 
argumcntorum  sinnliludine  comocdiis  pares.  In  qui- 
bus  non  magistralus  regesve,  sed  humiles  homines 
et  privatx  doinus  introducuntur,  qurc  ctim  olim 
tabulis  tegerentur,  labcrnarise  vocabantur.  Tertia 
species  est  fabularum  Lalinanim,  qu:e  a  civitaio 
Oscorum  AtcUa,  a  qua  primum  coeptse,  appellat^ 
sunt  atellanae,  argumentis  dictisque  jocularibus  si- 
miles  satyricis  fabuKs  Gnecis.  Quarla  species  est 
planipcdis,  qui  Grasce  dicitur  fiifios;  ideo  autem 
Laline  planipes  dictus,  quod  actores  pedibus  planis, 
id  est  nudis,  proscenium  inlroirent ;  non  ut  tragici 
actoresy  cum  cothumis;  ncqueut  comici,cum  soccis; 


mine  niulta  simui  poemata  comprebenduntur,  cujiis 

salyr»  legis  Lucilius  mcminit  in  primo,  per  satyram  ®  *'*^^  quod  olim  non  in  suggesln  jcenrc,  sed  in  plano 

anlilem  factum,  qui  legibus  solvat.  Quarta  species  esl  '^       ^    '"  ~"  ^ * 


dramatis  apud  Gnecos,  qu:c  mimica  dicitur,  quod 
rerum  bnmanarum  fmitatrix  stt;  estergo  sermonis 
ctijuslibet  sine  reverentia,  vel  facioniui  lurpium 
eum  lascivia  imitatio,  quia  quaedam  fabulB  a  poe^ 
tis  GrBCorum  ita  componebantur,  ut  aptissimseessent 
motui  corporis.  Fabula  enim  a  Gnecis  dicitur  napu 
To  ^pvy,  id  esl,  agere,  quod  per  actus  et  per  motus 
aliquos  mngis  ostenderettir.  N«iro  et  agi  fabula  non 
referH  ab  actori!)us  dicilur,  sed  tainen  in  Latinis  fa- 
bulis  plnra  snnt  cnntica  qua;  canunlur.  Ideoque  llo^ 
ratius  utrasque  has  sigiiiHcationes  iuterpretatur, 
cum  ita  de  fabula  dicit : 

Aut  agitor  res  in  scenls,  aut  acta  refertur. 
Igitur  Latini  lias  quatuor  snpra  dictas  specfcs 
suis  propriis  appellavere  nominibus,  sicut  superius 
jam  coinmenioravimus,  iti  est,  tragicam  dixere  prx- 
textatam,  comicamque  tabernariam,  satyricam  quo- 
qoe  attellanam,  et  mlmicam  planiped.  m»  Sed  sicut 
Gnecas  appellationes,  quid  valcrent  secundum  anti- 
quonim  sensum,  edisserere  curavimus ;  sic  etiam 
l^tinas,  quae  magis  nostratcs  sunt,  exponere  iion 
pnetermittamus.  TragoedisD  scilicet  ct  comocdix 
liiitioapud  Latinos  togaUe  dicebantur,  qiiod  omnia  in 
publico  honore  confusa  cerncbantur ,  qux  togatas 
postea  in  prjstextatas  et  tabernarlas  divit!cbanlur. 
T<^t2e  fabulai  dicuntur,  qtiac  scriptse  sunl  secun- 
duni  ritus  et  habitus  bominum  togatoriim,  id  est 


orcistrui  posftis  inslrumenlis  mimicis  actitabant. 
Cujus  planipedis  acta  togatarum  scriptor  ita  in 
aedilitia  fabula  meminit :  Daturhi*  estit  aurum  T  ex- 
sultat  ptanipes ;  si  quas  tamen  ex  soccis  fabulas 
fecerant,  palliati  pronuntiabant.  Togata  a  prsetex- 
tata  tragoedia  differt,  quod  in  tragoedia  beroes  in- 
troducuntur,  ut  Pacuvius  tragoedias  nominibus  be^ 
rofcis  scripsit,  Orestcm,  Chriseu,  et  his  similia  In 
pnetextata  autem,  qua  inscribuntur  nomina  Latina, 
ut  Biutus  vel  Decius.  I.em  Marcellus  vel  Africantis, 
et  his  similia.  Togata  tabemaria  a  comoedia  diiferf, 
quod  in  comoedia  Grreci  ritus  indiicunttir,  person.x** 
que  grseex,  ut  Laches,  Sostrata,  Geta,  Dcmiplio; 
in  illa  vero  Latime.  Togatas  tabemarias  in  scenaui 
^  dataverunt  pnecipue  duo,  Affranius,  et  G.  Qnintius ; 
nam  Terentius  et  Coelius  comoeJias  scripserunt. 
Latina  attellana  a  Gnpca  satyrica  differt,  quod  in 
satyrica  fere  satyronim  personx  inducnntur,  aut  sl 
quai  sunt  ridiculae  similes  satyris,  ut  Olicus,  Bosi- 
ridis.  In  altellana  autem  oscsc  personrc,  ut  Maccus. 
Exegematici,  id  est,  enarrativi,  poematis  species 
sunl  trcs,  angelitico!,  historics,  didascalicx.  Aih 
geiitica  est,  qua  scntenti»  scribuntur,  ut  est  Theo^ 
gnidis  liber,  et  Monaslica  Aibini,  quoi  spccies  in 
pluriinis  poematibus  spnrsim  posita  reperilur.  Ileni 
cbrix  eidem  deputantur.  Ilistorica  est,  qua  narra*' 
tionis  genealogix  coinponuntur,  ut  est  metrum  de 
generatione  inundi,  ct  situ,  el  qtialitate  diversarum 
gentium,  et  liber  Alcimi,  et  his  siutilia.  Didascalica 


Uomanonim:  toga  namque  Romanacst;sicutGneca8  D  ^^^^  ^^^  comprchendilur  phiIosop!iia  Empedoclis  c! 


fububs  ab  habltu  seque  paUiatas  Varro  ait  nominari. 
Sed  et  boc  notandum  quod  togas,  cum  sit  generale 
nomen,  speeialiter  tamen  pro  u!)emariis  non  modo 
communis  error  usurpat,  qn-a  faoni  togatas  appellat, 
Bcd  ct  poetoc,  ul  Horatius,  quia  ait : 

Vcl  qui  |>re  esias,  rel  qut  docuere  toga  as. 
Togataruin  rabulamm  species  tot  fere  sunt  quoC 
et  palliatamm.  Nam  primae  species  siint  togataram, 
qiae  pnEtextatae  dicuntur,  in  quibus  imperatoram 
negotia  agebantor  et  publice  reges  Romani  vel  duces 
ioducuntur,  personamm  digniute  et  personaruin 
subliroiute  tragoediis  simiies.  Prxtextaise  aulem 
dicuntur,  qiiia  fere  regum  vcl  magislraluum,  qiii 


Lucretii.  Ilem  aslrologia,  el  phoenomeiia  Arati  el 
Ciceronis,  et  Gcorg.  Virg.  et  his  similia» 

Qeni  vei  communis  pocmalos  spccies  sunt  dnte% 
Qiiamm  prior  heroica,  ut  est  lliadis  et  .&ieido.s 
Bliera  est  eliaca,  quae  et  lyrica  dicitur,  ut  esi 
Archilochus  et  Horatiiis. 

INCIPIUNT 
GLOSS£   VERBOnUU   IN    DONATUM  MAJORBM» 

Qiiot  diflinitiones  sunt  apud  grammaticos?  Scx. 
Prima  est  substantialis  :  noinen  est  pars  orationia 
cum  casu.  Sccunda  est  soni,  nomen  dictum  esl  quasi 
iioUimcn.  Tcrlia  cst  numeralis;  partes  oralionis  simt 
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oeto.  Quarta,  accidenUilis :  nomiiii  accidunl  scx.  A 
Quinla,  speci^lis,  corpus  aut  rero  proprie.  Sexia 
esl  elymologia:  homo  dicius  esl  ab  humo,  humus  ab 
humore.  Verum,  i  p  se  d.[  verum  id  per  se  dcsi- 
gnal]  corpus  aul  rcm.  Res  propria  est,  ut  Priscianus 
dicil»  ars,  ad  quemlibel  auctorem  specianier  perli- 
nens,  ul  est  Arilhmclica  Nicomachi,  Grammalfca 
Arislarchi.  Rcs  vero  communis  ut  disciptina,  ars. 
Alii  dlcunt  rcm  esse  propriam,  ut  sunt  nomina  An- 
geiorum  Michael,  Gabricl,  elc. ;  communem  autem, 
nomina  virtuluin,  ut  piclas,  prudentia,  et  rel.  Non- 
QuUi  hoc  modo  aflirraarc  non  dubilant.  Res  propria 
Peus  cst,  communis  aulem  aiigelus.  Quatuor  spe- 
cies  sunl :  Publius  praBUomen  esl ;  ConicUus,  pro- 
prium;  Scipio,  coguomen  ;  Africanus  agnomen.  H« 
quatuor  species  nominum  aJ  unuai  virum  per-  B 
tincnt.  Alia  sunt  primae  p  i  non  aliundc  sumunt 
origiiien),  crescit  sicpe  ns  [numcrus  syllabaruni}; 
i.  e.,  quia  iiou  scmpcr,  lamcn  aliqiiando,  ut  pttulum^ 
paululum^  pauxillHmt  pauxillulum.  Sunt  nomiiia 
Cota  g.  d.  [F.  Gnecas  declinationisj ;  ista  sunt  pro- 
prla  nomina  apuJ  Graecos,  et  apud  nos  sunl  posita 
inter  appelialivorum  specics,  qnla  intcrprctationes 
eorum  appcHalivae  sunl.  Theiuisto,  interpra^sensi^ 
bUis;  Calypso,  ralionabilis.  Pan,  omne  vcl  lotum; 
quae  sunt  tota  Grxcx  dcclinationis,  id  est  qnia 
Latiiie  flecti  non  debcnt  ab  illo  qui  utramque  no- 
verit  linguam*  Quie  appellantur  notha,  id  est,  ex 
parte  noMlia.  Nam  Gncci  Acliitleiosy  Latini  Achil  • 
/es,  GraK^i  Agamemnon ,  Latiui  Agamemno  dicunt 
▼cluti  scrmo  et  reliqua  bomonyma,  id  est  unino-  ^ 
mia  vcl  univoca.  Nepos^  fUius  filii ;  luxuriosus  vel 
prcdiyus  dicitur.  Synonyuia  el  polyonyma,  id  esl 
plurinomia  vel  muUivoca.  Aries  est  aninial,  Aries 
est  signum  iii  coelo,  Aries  machinamentum  ad 
destruendum  rauniiiones  muroriim.  Acies  dicitur 
oculorum,  acies  ferri,  acies  exercitus.  In  his  qiiae 
Grtecasunt,  nigsr  subaiidilur  [F.  magis  Grxcam 
servabimus  regulam  ]  quam  Latinam,  quia  qualis 
«st  terniiiialio  eorum  apud  Graccos,  eadem  s<^rvatur 
Ct  apud  latinos.  Agamemnonica^^  Mycenas,  id  est,  quia 
Agamemno  ibi  regnabat.  Aliae  medise  signincationis, 
idcst  quia  quando  dico  magnus^  adbuc  pendet;  vel 
ideo  medise  signiricationis,  quia  ad  bonum  vcl  ma- 
•  lum  referunlur,  iit  magnus  magister^  et  magnut  j. 
iatro.  Alia  patrioe,  id  est,  patria  est  civitas  in  qua 
quis  nascitur,  vel  terra  a^jacens  civitati.  Primus 
de  muUis,  id  est,  quia  specicm  babet  superlativi. 
Prior  de  duobus,  id  est,  et  iste  specicm  compara- 
tivi,  quia  de  duobus  facit  comparationcm.  Comedo, 
id  est  vorax  sive  tinea.  Palpo,  id  cst  avicula  papilio, 
vel  caecus,  vel  lalro.  Coroparaliouis  g  i  [genera  sunt 
triaj  :  comparatio  dicitur  collatio  similium,  qu»  ex 
alterius  collatioiic  altcrum  pncfert.  Aliquando  com- 
parativiis,  et  s  i  ullerior  et  superior  atque  inferior 
comparativi  dcrivantiir  ab  adverbiis,  i(/fra,  supra  et 
infra.  Nam  positivus  p  et  a  i  perrccius  cst  sensu,  el 
ahsolutiis  a  c;isu  :  Mare  Ponlicum  d  q  c  m  i  [dulcius 
qu.M  catertt  mari<i\;   maJDr  cuiui  csscl  co.iiparalio 
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si  absolute  diceret  dulee,  minus  idco  signiAcat  <iuia 
amarum  amaritudini  comparatur.  Jam  tenior$cd 
«  s  »;  eccecomparaiivus  pro  positivo  accipitiir,  ad 
nuUum  enim  aliuin  Charon  flt  comparatio. 
De  genere. 

Uxc  rotisa.  Musa  interprctatiir  quisrens  ;  a  sono 
enim  derivatur,  et  est  dea  carniHium.  Novcm  no- 
mina  Musarum  sunt  b;c :  &lclpouieiie,  Euterpe,  Po- 
lymnia,  Tcrpsicliore,  Urania,  Clio,  CaUiope  [Erato, 
ThalinJ.  Est  epiccenon,  td  est  supercommune,  quia 
utriu8(|ue  geiieris  animalia  uno  arUculo  compre- 
hendimus.  Alii  dicunt  supercommixtiim,  non  quod 
ipsa  natura  sexus  commixta  sit,  sed  noster  intel- 
lectus;  nonnulla  enim  animaUa  videntes,  utrum  ma- 
sculus  sit  an  femina  ignoramus.  Eunuchus  comoedia^ 
id  est  liber  Terentii  ,  et  est  nomen  iUud  generis 
feminini.  Similiter  Oreste^  et  Centaurus.  Poema^  id 
est  opus  poeUe  ;  emblema,  id  est  abundantia  ;  pcr- 
rumf  idest  olus;  cepe  neotri  generis  est  in  singu- 
lari  numero,  et  est  nomen  oleris ;  forum,  id  est 
mercalum  seu  tabulala  navium;  stirps,  id  est  vir- 
gulla,  quae  juxta  arborem  nasaintur,  vel  progenies; 
pampinus,  id  est  foUum  vitis  :  sunt  incerti  gencns, 
id  est  masculini  ct  neutri  ;  dupicx  cnim  noniiiiativus 
invenitur,id  esi frenus  cifrenum;  clypeus  et  clypeum, 
Vulgus  aulciu  et  specus  iii  ona  terminatione  ma- 
sculini  et  neutri  geucris  sunt.  Feminino ,  i ,  a ,  s ,  d 
[F.  ipsas  arbores  ssepe  iliciinus  ],  quia  aliquando 
mascuUni  generis  invenitur  ut  oleastet.  Scutum  a 
rotunditate  dicitur.  Feiniua  quae  panes  conlicit,  pi- 
strilla  dicitur,  seu  vas  in  qiio  miscetur  aqua  farinap, 
siveipsius  donius  nomen  diminutivum.  Toreumat 
id  est  tornatura  ,  vel  buUa  qux  flt  in  aqua ,  vel  (ni 
quidam  dicuni)  so  us  thoracis.  Euterpe ,  id  est  no- 
men  musx.  Gummi,  id  est  gcnus  resinas  aptiiui 
medicinae.  Frugi,  id  est  parciis  vel  modeslus.  yihili 
idem  est  qiiod  nihil.  Pumilio ,  parvus  bumuncio. 
De  numero. 

Numerus  dicitur  a  nummis  numerandis,  vel  a 
quadam  dea  Numcria.  Siugularis,  id  est  certitas 
quanlitatis.  Pluralis,  id  est  incertus.  hoc  est  mnlti- 
pUcatio  unitatum.  Est  dualis  numerus.  Dualis  nu- 
merus  dicilur  ,  quia  nec  siiignlaris  nuraeri  est , 
nec  pluraUs  in  lantum.  lUicitum  eniin  est  dicere, 
omnis  duo.  SimiUler  est  incouveniens  ut  dicatur, 
omnes  duo  vel  ambo^  ut  solet  de  cxteris  nunic- 
rorum  noininibus  dici.  Dicimus  enim ,  omnes  tres, 
omnes  quatuorf  etc.  Pompeius  hoc  modo  dicit :  Dua  - 
lis  est  qui  duos  tantum  signiflcal;  quando  dico  duot 
neque  unum  possum  signiflcare,  neque  multos. 
Hanc  tamon  ralioncm  Priscianus  penitus  destmiL 
Suiil  etiam  n,n,c,  [  notnina  numero  communia]  eo 
qiiod  aliquos  casus  in  utroque  numero  in  una  Utiera 
habent.  Seinper  pluralia;  manes  iude  dicuntiir  spiri- 
tus,  quia  scmper  mancnl,  vel  qtiia  per  acra  nunaut, 
i(I  esl  iiintiuiit  ad  nova  corpora.  Quirites  noinen  esl 
plebis  in  CreUi  iusula,  velut  aUi  qtiirilcs  Roroanl 

*  Jaiii  sf.uiur,  sod  crii  'a  ilco  \!  idisqiip  semTtiw. 
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dicLi  siint,  a  qnailaiii  civitaie  Sabinorum,  'u\  csl, 
curribas.  Caneelii  ideo  pluralis  nnnieri  est,  quia  non 
potest  ista  rcs  de  una  re  fieri,  scd  i!e  imiltis.  Simi- 
lilcr  scop»,  scahe,  qnadrifir.e,  elc.  Kalendie  :  in  ac- 
eensione  primse  Innsc  sacerdos  idolorum  iterata 
Toce  dicere  solcbat,  calo^  calo,  id  est  voco.  Inde  Ka- 
lendce  vocalioncs  dicuntiir.  Nundinw,  hoc  esl,  em- 
plioncs.  Ifi  solemnitatibus  enim  sacrificiomm  mer- 
<-aliones  fieri  solcnt ,  vcl  aliier  nundin:c,  id  esl 
novem  dies  ab  Idibus  retro  usquc  Nonas,  Feria% 
iil  esl  vacationes,  dictae  a  fnndo,  qnia  in  conventio* 
nibus  diversa  pronuntianlur.  Quadriga^^  id  e>tquasi 
quadrijugae  a  quatiior  cquis  trabenltbus.  Nnplise, 
nialriinoniuin,  non  nisi  per  diio  efliciinr.  Pus  ali- 
qnando  curruptionem  sanguinis,  aliquando  stagnum 
aqoae,  aliquan  lo  tuinorem  in  corporc,  alquan  1o 
ciistodiain  signincat.  Inile  diciturcoipvis,  ul  qiiidam 
voluiit,  qiiasi  cordis  cuslodia,  sed  melius  esi  ut 
corpus  inde  dicatur  qtiia  corrumpi  potest.  Ad  men^ 
$uram,  id  est  in  liquidis.  Vel  pondus^  id  cst  in  aridis. 
Matnia^  id  esl  aidificia,  ad  munimen  civitatis  /bcla. 
Fieralia^  id  cst  resta  deae  FIorb,  qiKC  fuilvemo  teni- 
pore,  quando  Ternc  immolubanU  Saturnaiiat  fcsia 
Salumi.  Compitalia,  id  est  Cereris  festa,  dicla  a 
compitis,  id  est  mullis  viis.  Populus^  id  est  qiiod 
ex  uno  constare  non  potest.  Concio ,  id  est  convo- 
catio,  vel  ipse  scrnio.  Atbcn»,  ct  cactera^  civi- 
taies  sunl  Grascix. 

De   figura, 

Figura  cst  tcrtias  quantitatis.  Polens,  dcrivatur 
a  vcrbo  possum^  sivc  inagis  nomiiie  potis,  ut  Pri- 
scianus  dicil.  Suburbanus;  suburbanuni  cst  qiiidquid 
siK^cialltcr  aJ  jus  urbis  pertinet.  Blulli  dicunt  sub- 
iirbanuin  csse,  qui  sub  urbe  babilat,  id  cst  juxta 
murum  forinsecus  :vel,  ut  alii,  qui  subtus  urbcm, 
id  csl  acdiiiciis  subtus  terram  constructis  moratur. 
Efficax,  id  estacutus,  quasi  eirectuum  capax.if  timV^ps, 
Id  est  iiiunera  capicns.  Ineptus,  id  est  qui  non  est 
aptus.  Jnsulsus,  qui  iion  esl  salsus,  hoc  est,  stul- 
lus.  Pinnipotens,  id  est  pennis  |K)tens,  ut  aquila. 
Suyigerulus,  id  cst  nequamportilor.  Inexpugnabilis ; 
piigiinbilis  locus  cst  qtii  potest  expugnari ;  expugna' 
bitiSf  id  est  valde  pugnabilis;  inexpugnabilis,  qui 
nullo  niodo  valet  expiignari.  Alii  dicunt,  pugnabilis 
el  expugnabiiis  unum  cst,  qiioil  probat  Pompeius. 
Prartor^  id  est  judex.  Senntuseonsuitum^  senatus 
geiiitivus  qiiart^  declinationis  est ;  consuitum  vero 
nominativus,  id  est  consiliiiin. 

De  casibus. 
Sex  quidem  sunt  casus  :  nominalivus,  a  nomi- 
mindo;  genitivu$,a  generando;  dativus,a  dando;  ac- 
eiisativus,  ab  accusando ;  vocativus,  a  vocando ;  abla- 
liviis,  ab  aufercndo  diclus;  ex  quibus  duo  recti  nomi- 
naniur ;  sed  boc  tamen  non  fil  in  omnibus  nominibus 
secunda!  declinationis  qualitalem  aut  quantitateni 
slgnificantibus.  Reliqui  vero  obliqui,  id  esl  reiorti. 
IsMpcr  etiam  unum  Latinnm,  id  cst  quia  a  Lati- 
uis  cst  inventiis,  nonnnlli  scptimuro  noniinant,  qiiia 
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A  scptimum  obtineat  locuin.  ilonoptota,  id  cst  qui  uiia 
tcrminatione  per  onines  casus  funguntur,  sicut  mh 
mina  numeroruni  ct  litierarum.A/^^o/a  vero  simtquae 
noR  babcnt  nisi  ununi  casiini,  ut  sponte,  Diptota^ 
idest,  bina  casualia,  ut  pasclia.  Triptola,  id  cst, 
trina  casualia,  ut  musa,  Tetraptota,  iJ  esl  quaierna, 
ul,  magister.  Pentaplota,  id  est  quina  casualia  ut 
doctus.  Hexaptota,  id  cst  sena,  qiise  sex  mutationes 
casiium  babcnt ,  ut  unus.  Frugi ,  id  est  abslincns , 
vcl  parcns,  quia  pnrcii  frugibus.  iVi/i;7/,  id  cst  inu  - 
tilis,  qui  nibil  valet.  Nefjuam ,  h\  esi  injustus  vel 
iniqnus.  F««,  id  est  quod  dignuni  est  fari.  Nefas,  il 
cst  quod  dici  nefariuin  csl.  ^iimcri  decliiianltir,  id 
est  nomina  niimcmruni.  Ilunc  laerem^  id  cstomiies 
casus  illius  nominis  inveiiiuntur,  exceplis  nnmin:i- 

B  tivo  et  vocalivo.  Dilione^  id  cst  potcslatc.  Sponte^ 
id  est  vuluntate.  Tabo  ,  id  est  peste.  Natu  ,  id  cst 
nativitatc.  Ignarus  belli ,  id  est  qui  niinquam  bcl- 
lum  expcrtus  est.  Securus  amorum^  id  cst  qui  ne- 
minem  amat.  Inimicus  malis;  rectius  dicitiir,  tmittf- 
€us  milii  est^  qiiam  ffitmiciis  meus  est.  Congruus 
paribus,  \d  cst  conveniens  similibus.  Exosus  betla^ 
prcescius  fulura,  Illud  esl  figuratc,  hoc  est,  non  pro- 
prie,  nam  quando  dlco,  exosus  bella^  pra^scius  futura^ 
geniUvum  naturaliter  tenent,  Id  esl  prtescius  futur<h 
rum;  vel  alitcr  figurate  est«  quia  quasi  loco  partici- 
piorum  ponunlur,  ul,  odiens  vel  odio  habens  beila, 
Sed  ea,  subauditur,  tantum  sunt  qiue  non  suut 
aptota.  Si  vero  e  prodiicta  fuerit,  e  littera  lunc  pro- 
ducitur,  cum   fit  nomcn  quinttc  declinalioiiis.  Scd 

C  hxc  regula  d,  f,  g,  p,  i  [de  fcmiiiino  gcncre  putatur 
inlelligij,  quia  omn'*a  iiomina  quiiitae  declinationis 
feminini  sunt  generis ,  exccplo  dies ,  qiiod  tamcn 
ulrumque.  invenitnr;  et  meridies,  qiiod  scinper  est 
masculinum.  Proptcr  differentiam  ,  id  est  ,  ut  sit 
Liflerciitia  accusiljvo  plurali  ad  nominalivum  ct  vo- 
cativum  pluralem,  quia  si  esset  iliis  similis,  crror 
duliictatis  nasceretur,  sive  ut  diiTcrentia  ficret  iuler 
ablativum  nominum  islorum  et  eorum  quae  in  e  tcr- 
minant  illum  ablativum,  ut  ab  hoc  patre,  Nam  no- 
minativi  singulares  terminati  is  syll;)ba,  qui  ablali- 
vum  singularem  iu  t  finiunt,  accusutivum  pluralem 
reclius  per  is  quam  per  es  profemnt ;  vel  aliter,  iit 
hiijuscemodi  accusativus  dilTerentiam  faccret  iuter 

|.  illa  nomina  qu»  genitivuro  pluralem  nominuin,  sed 
in  ufft  faciunt.  Ergo  quae  In  ft<fft  mittunt  gcnitivum 
pluralem,  melius  accusativum  pluralem  lu  is  effe- 
ruiit.  Ab  hac  domo,  Nos  tamen  hal  emus  in  usu  Ires 
casus  juxta  secundam  declinationem,  ablaiivum 
singularem ,  genitivum  et  accusativum  pluralem. 
Ab  hoc  jugero,  Jugcr,  in  longitudine  duccntos  qiia- 
draginta  pedes,  et  in  latiludinem  centtim  vigfnti  ba- 
bet.  Vtfrifffi  mendnerimus.  Ycrum  pro  sed  ponitur. 
Euphoniam^  id  est,  bonam  sonorlla:em.  Quam  nfta- 
logiam^  id  est,  collallonem  slmilium,  ut  docius^  aptus^ 
humus^  domus.  Qux  fit  octo  tnodis  scx  accidcntiis 
nominis,  extremitate  ct  ralionc  tcmpomm.  Si  igitur 
horum  minus  aliqnid  fucrit  noiniai ,  ad  quod  collatio 
fucrit,  jam  non  stabit  raiio  analogi:c,  ut  est  /ti|ii« 
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«l  teput ;  lapus  facit  tupa ,  lepus  flxum  esi.  Ne- 
quamf  nihUL  Haec  nomina  secunduro  Priscianum 
inonoptola  sunl.  Emhtema^  id  est,  abundanlla  vel 
figura  naturalis  in  marmore;  ttemma,  id  est,  onia- 
incntum ;  poema,  id  esl,  opus  poetx.  In  hi$  autem 
reguliif  id  est,  ablalivi.  Anatogia^  id  est,  proportio, 
Trieterida^  id  est,  trium  annonim  sacrificia, 

De  verbis  anomati$^ 

Inlerrogatio  quid  sit  iiiler  anomala,  et  insequalia, 
€t  defectiva.  Anoroalia  dicuutiir,  quae  ab  eisdem 
lilteris  incipiunt,  sed  non  in  eadcm  forma ,  ut  voto , 
m$.  Inaequalia  dicuntur,  quae  non  ab  eisdem  inci- 
piunl,ulsttm,£s,  et  rcliqiia.  Defcctiva  sunt  aliquando 
iii  roodis,  aliquando  in  tcniporibus  ,  aliquando  In 
pcrsonis,  ul  cedo,  cedile^  el  reliqua. 
De  pedibu$n 

Syzygiae  sunt  pedes  pentasyllabi ,  et  dicti  apud 
OroH^os  syxygiae,  quasi  quaedam  declinatioDes.  Sed  bi 
non  sunt  pedes ,  sed  appcllantur  pentasyliabi ,  hexa- 
syllabi,  quia  ultra  quiiique  et  sex  syllabas  non  pro- 
cedunt :  unde  non  oportet  in  carmine  bas  syilabas 
quodlibel  excedere  nomen  ,  ut  Canhaginen$ium , 
Hiero$otymitattorumt  et  Con$tahtinapctitanorum,  Xcr 
cidunt  nnicuique  pedi  arsis  et  tbesis,  Id  est,  devatio 
K,i  positio  vocis ;  neque  enim  inter  vocis  pedes  dirn 
gere  poterunt,  nisi  alterna  vice  leventur,  ut  arma, 
ar  eievatio  est,  ma  posilio.  In  bis  duobus  per  divi- 
sionem  pedes  legitinii  coinguntur.  iEqna  divisio  cst 
quolies  arsis  et  thesis  aequali  temponim  divisione 
cedunlur;  dupla,  quolics  ex  bis  unum  alteruni  duplo 
vincii.  Sexctipla  vero  est,  quoiies  unum  allerum 
scxciiplo  superat.  In  sinipla  enim  ejus  parie  unug 
plus  iiivenilur,  in  dupla  unus  minus  babetur  ;,sex^ 
cuplum  cnim  dimidium  diciiur.  Triplumest,  (jjuando 
major  pars  ter  continet  totum  minus,  id  esl,  iria  et 
unuro;  epitrituro  est,  qnando  minusconiinelur  a 
majore,  et  ejus  tertia  pars.  Ceduntur  vero  pedum 
membra  vel  per  aequaUialero,  vel  per  dtiphim  ,  vcl 
per  sexcuplum,  vel  per  iriplum ,  vel  per  epitrilum, 
Partiinus  ergo  in  aequa  bos  :  spondaeum,  aeslans; 
pyrricbium  ,  fuga  ,  ex  acqua  dlvisione ;  iainbum  , 
parens,  ex  dupla;  trocbaeum,  mcta,  ex  dupla, 
Partimu$  ergo  in  osquam  lio$  ; 

Spondeum ,  ut  (Tftfas,  -.- 
Pyrrichium ,  (uga  m  .  m 
Dactylum  ,  carmina  -  .  v  v 
Anapesturo  ,  eralo  v  v  .  - 

Dispondeuro  ,  oratore$ 

Proceleusroaticuro  ,  avicula  v  u .  w 
Dyarobum  ,  propinquita$  v  -.v- 
Oitrochaeum,  eantitena  -  u .  -u 
Antisbastum  ,  $otonius  v  - .  -  v 
Goriamburo,  armipoten$  -m.M' 

Item  per  duptam  divi$ionem  partimus  tio$  pede$  : 
Trochacum ,  ut  meta  -  •  u 
lambum,  paren$  v  .  - 
Holostum  ,  jEneas  - .  -  * 
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A     Tribrachum ,  macuta  v  .  v  v 

lonicum  miiioreni ,  Diomede$  v  v .  • 
loiiicom  majorem,  /tcNoiifiK— .uu 
7rtp/a  divi$ione  dividimu$  $otum  amphibrackunu 
Amphibrachuro ,  ut  carina  v  .  -  v 

Sexcupta:  autem  dirinonis  $unt  At  ; 

Ampbimacms ,  ut  in$ulie  -  .  v- 
Bachius,  Achatesyt" 
Antibachius,  natnra—.yi 
Peon  primus,  tegitimus-v.vj 
Peon  secundiis,  co/ont<i  u-.vu 
Peon  tertius ,  MenedemH$  v  u  .  -  v 
Pcon  qiiartus,  ceterita$  vu.v 

Re$tant,  quos  epitrita  partitione  diridimus,  fn  ; 

Epitritus  primus ,  $acerdote$  u  - .  ^- 
Epilritus  secundus,  condHore$  -  v ,  — 
Epitritus  tertius,  Demo$thene$  ^-y»^ 
Epitritus  quartus,  Fe$cenniu$  --.  vu 

Hi  pede$  quatuor  geminati,  ho$  sedecim  redduni» 

Pyrrichius  cum  pyrrichiio  junctus,  prooeleusmfi* 
ticus  est,  ut  avicula  .vvvv 

Pyrrichius  cnm  spomko  ionicus  est  miaor»  at 
iHomede$  w-- 

Pyrrichius  cum  kimbo  peon  quartus  esi ,  «4  ceie- 
rtia<  vuv- 

I^rricbius  cum  troch:eo,  peon  tertius,  ut  Mlene- 
demn$  v  v  -  u 

Spondcus  cum  pyrrichio ,  ionicus  rorjor,  ut  Ju- 
C  nomu$  --vv 

Spondcui  cum  spon  jeo,(lispondeus,utora/orc< — 

Spondcus  cum  lambo,  epitrilus  tertius,  ut  De- 
mo$tfiene$  — w^ 

Spondciis   cum   trocbaro,  epilritus   quartus,  ut 
Fescenuius  — v 

lambus  cuni  pyrrlchio,   pcon  secundus,  ut  ro- 
tonij  V  -  u  V 

lainLus  cum  spondeo,  epitritus  ppinius ,  ut   sn 
cerJotes  v-»- 

lambus   cum  iambo,  diiambus,    ut    propinqm- 
/a»  u  -  w  - 

lambuscum  trochaco,  anlispastus,utsa/oiii?fu<  v  --  v 

Trochxus  cum  pyrrichio,  peon  primus ,  ui  /r- 
-^  gilimu$'y'jv 

Trochxus  cum  spondeo,  cpilntus  secundiis,    ui 
cond\iore$  -  w  -  - 

Trochaeus  cum  iambo,  coriambus,  ut  aruAyO' 
ten$  -ww- 

TrochnDus  cuin  trocbapo,  ditrochasus,  ut  canA* 
icnn  -  v-v 

Bi$sytlubi  cum  trissyflabis  juncti  52  proferunt, 

Pyriichius  cum  tribracho  vwvvv 
Pyrricbius  cum  molosso  w  — 
Pyrrichius  cum  anapesto  vvw- 
Pyrrichius  cuin  dactylo  vv-w 
Pyrrichius  curo  arophibracho  vw-u 
Pyrrichius  curo  amphiroacro  v  w  -  v  - 
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Pyrrichios  cum  l)acLionjvv— 

Pyirichlas  cum  aotibacblow— v 

Spondeus  cum  tribracho--ttvv 

Spondeus  cuin  molosso 

Spondeus  cun)  anapesto  --  w- 

Spondeus  cum  dactylo  —  w 

Spondeus  cum  afnpbibraclio --t/-*i 

Spondcus  cnm  ampbimacro— -u- 

Spondens  cum  bachio  —  v-- 

Spoudeus  cum  anlibachio u 

lambus  cum  tribracbo  u  -  v  v  v 

larobus  cnm  molosso  v 

lambus  cum  anapestov-uv- 

lambus  cum  dacty1ou--vv 

lambus  cum  amphibracho  v-v-u 

lambus  cum  aropbimacro  u  -  -  u  - 

lambus  cum  bachio  w — 

larobus  cum  antibachiov— -u 

Trochsens  cum  tribracho  -wvu 

Trocbsus  cum  molosso-v 

Trochseus  com  anapesto-vw- 

Trochaeus  cum  dactylo  -  v  -  v  v 

Trochaeos  cum  amphibracho  -vv-v 

Trochaeus  cum  amphimacro  -v-v- 

Trochsus  cum  bachio  -w-- 

Trochaeus  cum  antibachio-v— v 
Tmytlabi  cum  irisyliabis  positi,  (34  mde  coHiguntur, 

Tribus  cum  tribracho  vvvvvv 
Tribus  cum  molosso  vvv — 
Tribus  cum  anapeslo  vvvvv< 
Tribus  cum  daclylo  wv-w 
Tribus  cum  amphibracbo  wvv-u 
Tribus  cum  aropbimacro  wvv- 
Tribus  cum  bachio  ww-- 
Tribus  cum  antibachio  wv— v 
Molossus  cum  tribracho  —  vw 

Molossus*cum  molosso 

Molossus  cnm  anapesio  —  w- 

Holossus  cum  daclylo w 

Molossus  cum  arophibracho — v-v 

Blolossus  cum  arophimacro v- 

Molossus  cum  bachio  — -v  — 

Molossus  cum  antibachio v 

Anapestus  cum  tribusw-vw 

Anapestus  cum  molosso  vv 

Anapestus  cum  anapesto  vv-w- 
Anapestus  cum  dactylo  vv--vv 
Anapestus  cum  aropbibracho  vv-v-v 
Anapestus  cum  arophimacro  vv— v- 
Anapestus  cum  bachio  w-v— 
Anapestus  cum  antibachio  w— v 
Dactylus  cum  tribracho  -vvvvv 
Daetylus  cum  molosso  -w — 
Dactylus  cum  anapesto  -vvvv* 
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A     Daclyliis  cum  dactylo  -w-w 
Daclylus  cum  aniphibracho  -vw-v 
Daclyhis  cum  ainphiroacro  -vv-v- 
Daclylus  cnin  bnchio  -wv-- 
Dactyltis  cnm  anlibachio-w  — u 
Amphibrachus  cimi  triluis  u-ww 
Amphibrachiis  ciiui  niolosso  u-u  — 
AmpIiibraclHis  ciim  anapeslo  v-uuu- 
Amphibrachus  cuin  daclylo  u-v-uu 
Aniphibracluis  cum  amphibracho  u-uu-u 
Amphibnichus  cum  ampbimacn)  u-u-u- 
Ampbibrachus  cuin  bachiou-uu  — 
Amphibrachus  cum  anlibachio  u-u--u 
Arophimacrus  cuin  tribus  -u-uuu 

Arophimacrus  cum  molosso-u 

D     Amphimacrus  cum  anapesio -u-uu- 
Amphiroacrus  cum  dactylo -v--uu 
Amphiinacnis  cum  aropbibrachio -u-u-u 
Aniphiinacrus  cuin  arophiroacro -u--u- 
Ainphimacrus  cum  bachio-v-v-- 
Arophimacrus  cum  antibachio-v — v 
Uachius  cum  tribrachov— vw 
Bachius  ciim  molossov-v-— 
Hacbius  cum  anapesto  v— w- 
Uachius  cum  dactylov — w 
Uachius  cum  amphibracho  u--u-v 
Bachius  cum  amphiroacro  v---v- 
Bacbius  cum  bachiov  — v—  . 

Bachius  cum  anlibachiov v 

Anlibachius  cum  tribus  --wuu 
Anlibachius  cum  molosso  — u — 
Anlibachius  cum  amphimncro--u-u- 
Antibachius  curo  anapeslo  --uvu- 
Aniibachius  cum  daclylo— v-w 
Antibachius  cum  amphibracbo  --uu-u 
Anlibachius  cum  bachio--uu  — 
Antibacbius  cum  aniibachio  —  v— v 
Isti  naroque  pedes ,  qui  hic  sequuntur,  cum  su 
perius  denominatis  conjuncti  faciunt  centum  viginti 
quatuor  .  pyrrichius,  spondeus,  iambus,  trochous  , 
tribracbus,  molossus,  anapesius  ,  daclylus,  amphi- 
brachus,  amphiroacrus,  bachius,  antibachius;  ho^ 
ruro  sunt  duodecim,  Duodecim  igitur  ,  et  sedecim  , 
cl  triginla  duo  atque  sexaginta  quatuor,  supra  scri- 
pptam  sumroaro  complebunt  :  i^,  16,  52,  64,  fsi# 
ciunt. 

Mens  tenebrosa  tumet  roortis  obscura  tenebris. 
Vir  huroilis,  rooeslus,  coelum  conscendit  ab  hunio, 
Cujus  amor  maneat,  cujus  in  cordc  per  asviim. 
Scientia  est,  o  juvenis,  tibi  sit  sapientix  ardor. 
Sophia  iaiis  aninii  est,  seroper,horoo,disce  sophiani, 
Est  decus  hoc  aniroae  virtus,  hoc  et  inditus  oriIo« 
Condite  gaza  polo,  saccos  vacuate  gazaruro  : 
Aula  tenei  Christum  Chrisli  si  pectoris  aula. 


BEATI  RABANI  BEAirRI 

ABBATIS  FULDENSIS  ET  MOGUNTINI  ARGHIEPISCOPI 

EXPOSITIO  IN  PROVERBIA  SALOMONIS. 


LIBER  rRIMUS. 


r.APiT  pniMUM. 

Paraboto!  Salomonis  filH  David  regis  IsraeL  Parn- 
l)oia:Grxce,  Laline  dicunlur  simililudines.  Quod  huic 
lihro  Yoc^bulum  Salpmon  ob  id  imposuit,  ul  scircmus 
allius  el  non  juxla  liUcram  inlclligere  qure  dicil :  in 
quo  Dominum  signirical  per  parabolas  turbis  fuisse 
locuturum ,  sicut  etiam  nomine  proprio  et  paciHco 
regni  sui  statu  regnum  Cbrisli  et  Ecclesiae  perenne 
denuntiat,  de  quo  scriptum  cst :  MuUiplicabitur  ejui 
itnperium^  et  pacls  non  erit  finis  super  solium  bavid 
ct  super  regnum  ejus  {Isa,  ix) ,  sicut  templi  oonstru- 
ctioitc  ac  dedicatione,  xdincationem  signiflcare  Ec- 
chvi:c,  qua;  tempore  resurrcctiouis  in  xtemum 
d<\!icabitur  insinuai.  Nam  ct  ipse  filius  esse  David 
rcx  spiriiairs  Israel  cliam  lurbarum  testiinnnio,  qnae 
ci  in  Jcrosolyniam  veuiciili  cum  palmarnm  ramis 
ct  laudibus  occurrerent,  derlaralur.  Nolantlum  au- 
teui  qiioil  vulgata  ediiio  pro  Varabolis^  qun:  Hebraice 
Mas  Loth  vocantur,  Parhocmias^  id  est  Provcrbia, 
dicil;  sed  nec  ipsum  nomen  abborret  a  vero.  Q\m 
cnim  paraboLe  recte  nuncupanlur,  quia  lam  occulta 
sunl ,  possunt  non  incongrue  ctiam  proverbia  vo- 
cari ,  (|ui:i  lalia  sunt  qu;e  niorilo  strpius  in  orc  col- 
loquentium  versari  ac  luemoria  debeant  rclineri. 
Nam  et  proverbia  plerumque  lam  obscure  dicuntur, 
ut  mcrito  eadem  possint  etiam  parabolarum  nomine 
notari ,  Doiiiino  atteslante,  qiii  ait :  Hwc  in  prover^ 
biis  locutus  sum  vobis^  venit  hora  cum  jnm  non  in 
proverbiis  loquar  vobis ,  sed  palam  de  Patre  annun" 
liubo  vobis  (Joan.  xvi).  Quid  autcm  utilitatis  parabol» 
Salomonis  coiiferant ,  Prov.  i ,  succrcmeiito  lituli 
luouslratur  cum  subditur : 

Ad  sciendam  sapienliam  et  disciplinam,  Sapienliam 
autciu  et  disciplinam  scire  est,  quomodo  recte  crc- 
derc,  quarnerquc  vivere  oportcat,  quemque  vera- 
citer  didicisse.  Quo  iiitentionem  cordis  dirigere, 
quid  operando  gerere  conveuiatnosse.  Qiiod  autem 
adjungit : 

Ad  inteUigenda  verba  sapientia^,  et  snscipiendum 
eruditionem  doclrina;,  Mouet  cos  quos  iiubuit,  ut  non 
solum  sapieiitiam  quam  senietipsi  perccperunt ,  am- 
plecti ,  et  discipliua:  virtuluni  quam  cognoverunt 
sciant  inservlre ;  sed  eliam  verbis  prudeiitium*  qui- 
bus  ad  perfecliora  proliciant  Ubent^r  auscultarc,  ct 
hoc  solerter  inteUigcre  curent 


A  Juslitiam  et  judicium  et  arquitatem.  Jusiitia  esl  in 
eis,  qux  secundum  regulam  vcriUUis  bcne  operamnr. 
Judicium  in  illis,  qux  recta  discretione  cuin  proximis 
agirous,  asquilas  in  eo,  eum  sincera  intentione  Deu 
soli  in  bis  qu.T  recte  gerimus  et  judicamus,  plaoere 
contendimus. 

Ut  detur  parvutis  astutia^  adotescenti  scientia  el 
inleUectus,  Parvulos  dicit  eos  qui  nuper  sapieotiaB 
aurem  accommodare  coeperant,  adolescentem  qoi 
aliquantum  jara  in  ejus  auditione  profecit.  Ei  ideo 
fortasse  parvulos  plurali  nuinero,  adolescentein  ap- 
peliat  singulari.  Qaia  doctrina  sapientiae  quos  dlver- 
sis  animi  motibus,  diversis  vivendi  moriLius  deditos 
susci|nt,  in  unam  virtulis  perfectionem  eriidiendo 
provehit ,  de  quibus  jure  dicitur  :  Muttitudinis  cre^ 

B  dailium  erat  cor  et  anima  una,  Ut  deturt  iiiquity 
parvutis  astutia,  Hxc  etenim  rudibus  cst  et  insipien- 
tibus  necessaria,  per  quam  sopbismatum  dignoscere, 
el  cavere  vei*sutiam  possint ,  ne  falsorum  fraudibot 
argumenlorum  abducantur  a  simplicitate  vene  sa- 
pienti»,  qua;  ducit  ad  vitam.  Adolescenti  sdemiaH 
intettectus.  Quia  qui  prude::ler  dedinat  falsa,  conse- 
quentcr  scita  vcritatis  percipict.  Hactcuus  prxtitula- 
tio.  Ilinc  jam  ipse  textus  parabolarnm  incipit. 

Audiens  sapicns  sapientior  erit,  Qiiia  sapicnlix 
amator  extilit  Salomon  ,  quia  optione  sibi  dala, 
sapientiam  peliit  ci  acccpil ,  pulcbre  inilium  para- 
botarum  sunrum  a  s.ipiciilia  siiiail.  Quod  autem  ait 
s;ipientein  cuiu  audicrit  verbum  sapientiorem  effici» 
oslcndit  ncminem  in  bac  vila  ila  sapientem  fleri 

^  posse,  cujus  sapientia  nequeat  augeri ,  semperqae 
ntoris  esse  sapientium  ,  ut  dictis  majorum  et  ali- 
quando  ciiam  minoruiu  ausculicnt,  et  quidqoid  in 
illis  utililaiis  audierint,  ad  se  replicent,  suoque  in 
corde  recoudanl.  Deiiique  audivit  sapit^ns  minor 
majorem  ,  regina  Saba  Sulomonem  ,  et  sapienlior 
reiliit ,  audivit  Sloses  socerum ,  multo  inferiorem, 
subliinior,  et  sapienlior  redditus  est.  Audiemnt 
discipuli  Gbristuin  et  spiriluni  S.-tpienlix  percipere 
incrueruut.  Audivil  Nicodemus,  audivit  Gamaliel, 
atidivit  discipulus  cjus,  lunc  Saulus,  nunc  apostolut 

^  Paulus,  sapieutes  utiqueverbumEvangcIii,  et  sapien- 
tiores  sunt  facti.  Qui  etiam  Paulus  cum  ad  tertium 
ca^bim  rapiiis  aiidisset  ea ,  quae  nou  4icet  hominibus 
vcrba  loqui,  nibilouiinus  ad  terram  reversus  aiebat : 
Quia  cx  parle  cognovimus^  et  ex  parte  propketemuSf 
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rw»!  avtem  veneril  quod  perfectunf  eif,  evacuabitur  \  Igetn  matrts  tuce,  Hactemis  proverbialiter  dc  utraqtie 


quod  ex  parte  e$t  {I  Cor.  xiii). 

Et  inteUigem^  gubemacula  poesidekU,  Nemo  se  de 
sua  jaclel  scientia.  Quia  qui  sapientium  verba  ere- 
ber  audire  et  intelligere  aegligit ,  vitam  suam  rite 
fuberoare  non  novit,  quanto  magis  alieno  regimini 
peHlci  j^ieqnit ,  qui  seipsum  ad  patrum  disciplinam 
sobjicere  ceotempsit.  Quod  ergo  ^\l:Audien$  sapien- 
tior  erit^  ad  cognitionem  rerum  qua;  per  saprentiam 
noscantur  respicit;  quod  vero  addidit:  Et  intelligene 
gubemacuta  poisidebit^  ad  rectitudinem  vitae  quie  per 
eamdero  sapientiam  discitor  et  docetur,  pertinet.  Et 
polcbre  principium  Parabolarom  principio  congruit 
litflli ,  quod  ita  se  habet :  Parabotw  Salomonis  fiHi 
David  regis  Israel ,  ad  sciendam  sapientiam  et  disci- 


parle  dispuiat ,  binc  jam  sedulus  incipit  admonere 
qiiemque  fldelem ,  nt  dJscipHnnm  legis  di^inie  blan- 
ditiis  postponal  reprotK>ruro.  Quia  nimirnm  hujus 
eustediam  corona,  illorum  focinora  mors  seqiiatur 
aeterna,  unde  et  reete  filium  vocat,  quem  paterna 
sollicitudine  curat  instituere,  potcst  et  c\  Dei  Pn- 
Iris  persona  dictum  accipi ;  in  nomine  antem  malris 
Ecclesiae,  qoae  tunc  Synagoga  vocabatiir  intelligi. 
Et  notandum,  quod  ita  nos  disciplinam  patris  amare 
pnaecipit ,  ut  legem  quoque  matris  nulla  ralione  di- 
mittamns.  Qtiia  non  suflTicit,  ul  quis  se  Deuiu  diligere, 
et  ejus  prsecepiis  obiemperare  dicat ,  si  unitatein 
Ecclesix  fraterna  charilas  non  scquatur.  Nec  vetnt 
aliquid ,  matrem  ipsam  Dei  gratiam  qua  salvamur 


ptinam,  Animadverlite  parabolara  et  inlerpretatio-  B  accipere.  Nam  et  apud  Hebrseos  spirilus  qui  gratiam 

pnestat  genere  fcminino  nunctipatiir. 

Ut  addatur  gratia  capiti  fuo,  et  torques  colto  tuo, 
Mos  apud  veteres  fnit,  ot  legitime  certnntes,  co- 
ronam  in  capite,  torquem  in  collo  accipereiit.  Et 
nobis  ergo  si  disciplinam  condiLoris  nostri,  si  gratia^ 
roalris  scita  custodimus,  rosjor  in  dies  spiritualiiim 
Tirlutum  claritas  augetur.  Additur  quippe  gratia 
capiti ,  cum  charitas  principale  mentis  omamcKlum 
ardentius  inflaminatur.  Additur  et  collo  lorques,  cura 
fulgore  pcrfectae  operationis  sermo  pr:edicationls, 
qiii  pcr  collom  procedit ,  conflrmatur.  Ac  ne  con- 
teinni  ab  audiloribus  debeat  indeflcienti  virtutuni 
connexione  docetur.  Scd  et  bis  quf  Mosaicae  legis 
decreta  Domino  veniente  servabant,  addita  est  g ratia 


oem ,  verba  sapientium  et  aenigmata  eorum.  Hoc 
discipulis  se  humiliter  audientibus ,  ipsa  quae  eos  in 
came  apparens  erudiebat  sapientia  donavit ,  ui  et 
fitas  parabolas,  quae  turb»  nequibant,  intelJgerent , 
ct  propbetamm  ac  legis  aenigmata,  id  est,  obscura 
dicia  spirttualiter  animadvertere,  ac  suis  auditoribus 
dihicidare  valerent.  Sed  et  sequentibus  Eeclesiie 
magiBtris  eadem  intelHgentiae  spiritalis  arcana ,  pie 
qiiserenlibns  ac  pulsaniibus,  reservnviu 

Timor  Domini  priucipium  sapientioi»  Duo  sunt  ti- 
fuores  Doinini ,  primos  servilis ,  qui  principium 
scientiae  et  sapientiae  vocatur;  secundui  amicalis,  qni 
perfectionem  sapientke  comitatur.  Timor  servilis 
priiicipiura  est  sapientiae,  qoia  quisquis  post  errorem 


deltctomm  sapere  incipit  primo  timore  divino  cor-  C  Novi  Testnnicnti,  cum  speregnic<r!estis,ciijussplcii- 


ripitur,  ne  ad  tormenta  ducatur,  sed  hunc  limorem 
lierfecta  dilectio  foras  mittit.  Succedit  autem  timor 
Doinini  sanclus  permanens  in  saH^uIum  sxculi ;  quem 
Hon  excludit,  sed  aiiget  charitas,  ipse  est  quo  limet 
lilius  bonus,  ne  et  iu  modico  oculos  amantissimi  pa- 
tris  ofTendat.  Nam  inchoativo  tiinore  servilis  adhuc 
aniinas  meiuit ,  ne  ab  irato  Domino  poenis  subiga- 
tar,  uterque  autcm  tiinor  in.  futura  vita  cessabit , 
t!baritas  vero  nunquam  excidit,  sed  :n  plenltudine 
sapientiae  perpetua  manebit;  quod  ost  cognosccre 
verum  et  uiiuin  Denm ,  et  quem  misit  Jesum 
Christuin. 

Sapientiam  atque  disdplinam  stutti  despiciunt. 
Dixerat  de  sapiente,  quod  audito  sermone,  snplen- 
lior  fleret,  et  intelligens  rile  suos  gubernare  disceret 
aetus.  Dicit  e  conlrario  de  stultis,  quia  snpienliam 
recti  dognialis  et  disciplinani  purae  conversniionis  non 
iitofk)  non  assequantur,  sed  et  nosse  conleinnant. 
Deiiiqiie  praedicantc  in  carne  ipsn  snpientia  sapienles 
quique  gaudenies  accurrebant  ;  at  Pharrsa^i  ct 
Frineipes  Sacerdotum  saUitaria  cjus  dlcta  simut 
et  facta  spemebant.  Et  notandum  quod  snpicii- 
teiii  singolari  nuiuero ,  stultos  describit  plur.di , 
ifuia  et  plures  sunt  sapientibus  slulli,  et  sapienlium 
ccbCus  omnis  nntfbrmem  tenet  calleni  pietatis.  Por- 
ro  ermnfium  dissimile  dogma,  dissimilis  est  onlo 
vivenJi, 

Audi,  fili  mi,  disciplinam  patrls  tui^  et  ne  dimittas 
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dor  eximius  ad  cxemplum  coroiio!  et  lorquis  niillo 
unquani  fine  claudetur.  NoI)is  quoque  cuni  pro  bonis 
nctibiis,  quos  divina  gratia  praerogavit ,  lux  ajterna 
tribuilur,  gralia  profcclo  capiti  et  collo  torques  a'.I- 
dilur,  juxta  illud  Evangclii :  Quia  de  plenitudine  ejus 
nos  omnes  accipimus  gratiam  pro  gratia  (Joan.  i), 
grnliam  scilicet  beatoc  retributionis,  pro  gralia  recl» 
operationis. 

Fili  mi,  si  te  lactaverint  peccatores^  ne  acquiescas, 
Duohus  modis  laclant  peccatorcs,  quos  decipiuni. 
Qui  aut  ad  facieiida  scelera  blaiidimentis  illiciunt,aut 
facta  jani  favoribus,  quasi  laudabiliter  acta  sustol- 
iuiit.  In  ulroque  autem  sapientia  suos  auditores  ne 
talibus  ncquicscant  hortatur. 

Si  dixerint :  Veni  nobiscum^  insidiemur  sanguini 
Potest  hic  locus  generaliter  de  latronlbus,  qui  inno- 
ccntibus  insidias  el  morles  et  damna  inferunt;  potesl 
de  illis  specialiter  intelligi,  qui  ipsum  vitae  aiictoreni 
ncci  tradiderunt. 

Abscondamus  tendiculas  contra  insontem  frustra, 
Hoc  fecere  cum  dicebant :  Licet  dare  tributum  Cnesan 
an  non  ?  (Marc,  xii )  et  innumera  bujusmodi.  Veio 
etenim  eral  insons,  qui  peccaium  non  fecit ,  nee  iw 
ventus  est  dolus  in  ore  ejus  (I  Petr.  ii).  Yere  frustra 
illi  tendebant  insidias,  a  quo  in  nullo  Ixsi,  imo  ciyus 
plurima  erant  beneflcia  experli. 

Degiutiamus  eum  sicut  infernus  vioentem ,  et  tntc^ 
grum  quasi  descendentzm  in  lacum,   Ita  Dowiuum 
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kupii  desiderabant  exslioguere,  ul  omnis  memoria 
virlutuin  et  doctrinx  iliius  tolleretur,  sed  ei  iioc 
ipsum  quod  nunquam  talis  inter  eos  vixerit  oblivioni 
daretur. 

Omnem  pretiosam  $ub$tantiam  rep€riemu$f  impU- 
bimus  domas  nostras  spotiis.  De  hominilNis  dicebani, 
(jiios  Ghristo  adliaerere  cernebant ;  putabanl  enim , 
qiiia  si  eum  occiderent,  omnes  qui  crediderant,  ab 
ojiis  possent  amore  et  conseciatu  secernere,  talibns 
aiiimarum  spoliis  siiarum  conventicula  replere  do- 
niorum,  cui  simile  est  illud  Dominicae  parabolx,  qiiia 
veniente  ad  se  regis  filio  dixerunt  i  Hic  e$t  hares : 
venite ,  occidamus  eum ,  et  nostra  erit  hareditas, 
{Matth.  xxi). 

Sortem  mitte  nobiscum^  marsupium  umm  sit  om- 
uium  nostrum,  Marsupium  est  sacciilus  nummorum, 
patei  autem  de  latronibus,  quia  ut  plures  scelerum 
socios  conquirant,  communionem  eis  prsedx,  qpam 
rapuerunt,  spondent.  Sed  ei  persecutores  nostri  Re- 
demptoris,  quoscumque  potuere  sibi  adjungebaui; 
at  quos  iilum  sequi  videbant,  hos  de  Synagoga  pro- 
pulsantes  sua  communione  privabant. 

Fiti  mt,  ne  ambules  cum  eis^  prohibe  pedem  tuum 
a  scnutis  eorum,  Prohibet  credentes  Christo  de  Ju- 
duii&,  communicare  persequentibus  Christum  Ju- 
da^ls.  Denique  omnes  qui  credebant  erant  pariter,  et 
Pelrus  iisdcm  loquitur^  Satvamini  a  generatione  ista 
prava, 

Pedes  enim  illorum  ad  maium  currunt^  et  festinant 
ut  effundant  sanguinem.  Non  solum  ad  malum  quod 
temporaliter  operentur,  sed  etiam  ad  maluin  qiiod 
perpetuo  passuri  suni,  impii  properant,  quoties  ad 
patrandum  homicidium,  et  aliud  quid  sceleris  agen- 
duin  fesiinant :  nam  quautum  videntes  ad  facinus 
iiiiplendum  ducuntur,  tantum  non  videntes  ad  tole- 
rajidam  pro  facinore  poDuam  propinquant.  Hxc  de 
ijisidiatoribus  nostri  Saivaloris  vaient  specialiler 
intelligi ,  sequens  autem  versiculus  de  fideliLus  cijus 
xque  pravorum  malitiam  sustinentibus  generaliter 
inseritur. 

Frustra  autem  jacitur  rete  ante  ocutos  pennatorum. 
Frustra  enim  laqueus  perscculionis  aut  mortis  leii- 
dilur  cLectis,  qui  pennas  habent  spei  el  charilatis, 
ca;teraruinque  virlulum  quibus  et  coelestia  duiu  vi- 
vuut  desiderent,  et  ad  hoc  post  mortein  mereantur 
pertingere.  Habent  et  oculos  meutis,  per  qiios  et 
mala»  quae  nb  impiis  susliiient,  ocius  transitura,  et 
bona  qux  sustinendo  meruerunt,  aeleruum  mansura 
videant.  ftuibus  simul  oculis  et  reproborum  super- 
biam  crto  consummandam ,  et  lormenta  sequentia 
semper  mansura  prospiciunt.  Potest  et  ila  accipi , 
quod  rete  dicat  perniciosam  malorum  doctrinam., 
qiiam  ab  eo  loco  contexunt,  ubi  ait :  Si  te  tractave- 
rint  peccatores,  ne  acquiescas,  frustraque  tale  jaciatur 
rcte  ante  eos,  qui  mundis  oculis  cordis  superna 
conlemplentur,  qui  dicere  norint  cum  Propheta  : 
Anitna  nostra  sicut  passer  crepta  est  de  laqueo  venan- 
tium  (Psat,  cxxv).  Facile  enim  laqueos,  qui  in  lerrjJ 
teiiduniur,  eavet,  qui  conversafmnem  hahel  in  ca^Iis. 
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A  Utrumqiie  ergo  rete  frostra  bonis  parant  reprobi, 
quia  etsi  suadent  iniqua ,  superantnr  justorum  sa- 
pientia,  etsi  inferunt  adversa,  contemauntor  patien- 
lia.  Insuper  et  ipsi  tentatores  suis  se  perdunt  inai- 
diis,  unde  recte  subditur  : 

Jp$ique  contra  sanguinem  $uum  inttdiantur,  et 
moliunlur  fraudes  contra  anima$  ttua$.  Conlra  san- 
.  guinem ,  ut  temporali  morte  plectauiur ;  contra 
animas  autem  dicit,  ut  aeterna  quoque  auinaniro 
perditione  damnentur.  Quod  cum  ad  omnes^qui  saii- 
guini  insidiantur, '  et  f raude  sibi  vivendum  aesU- 
mant  pertineat,  specialiter  tamcn  Judaeis  congruit, 
qui  insonli  Dominp  tendiculas  al)sconderuRt,  ejiis- 
que  Apostolos  virtutum  pennis  Ailtos  dolis  circuoi- 
venire  satagebant,  contra  suum  namque  sangaineni 

B  suasque  animas  agebant ,  qui  timentes,  ne  terrestre 
regnum  perderent,  cceli  terraeque  Regem  oecidcruut, 
coeli  cives  persequebanUir  in  terca^  ideoque  et  qnoil 
in  terris  habebaot,  et  quod  in  coelis  acquirere  poto- 
,  rant,  regnum  perdiderunt.  Generaliter  autem  dicfa- 
dum,  quia  quicumque  oculos  fiilei  babet  aperl««, 
accepitque  a  Domino  pennas  ut  coluintiae ,  quibos 
aeternam  volet  ad  requiem ,  frustra  tali  irretitat 
laqueos  mali,  seque  ipsos  poiius  hoc  praesuueuiin 
perimunt. 

Sk  $emit(E  omni$  avari  animas  po$mdentimm  ra- 
piunt.  Semita&avari  dicil  subtiles  ^us  cogitationoi, 
quibus^  seduhA  inquirit,  qualiter  peciioias  aogcat, 
talesque  semitae  rapiitiit  ad  interitum  ammas  posst- 
dentium,  id  est  eorum  qui  pessessi^nibus  pecuni^ 

C  rum  ultra  rationem  incumbunt  Non  solam  ergo , 
inquit,  hi  qui  ob  philargyriaro  rapinis  innoceiitium 
et  caedibus  iiivigilant,  senie*i  hoc  agentes  perdimi; 
verum  eodem  ordine ,  tametsi  minore  reatu  omiifs 
avari  meditationes  qiiae  aoruro  Deo  praeferont,  bonc 
ad  mteritum  trabunt.  Aiiier,  sic  semilie  omnis  avari 
anuuas  possidentium  rapiunt,  taii  fine,.  ut  pra?fams 
suiu,  avarus  quisque  perirait,  et  nudat  eos  qui  pos- 
sessionibus  aboudanl,  ut  ipse  poiius  boc  agendo  pe- 
reat.  Pauperes  namque  quos  nil  possidere  cernit, 
cur  occidat,  quo  spplia  non  invenit.  Huc  usque  pccr 
secutioiies  quas  Judaei  Christo  intuiere  describuiitur . 
huc  referuiitur  ea  quap  ipse  post  passionem  eisdeii» 
suis  persecutocibus  per  apostolos  loquitur. 

Sapientia  fori$  prcedicat  ^  in  plateis  dal  vQcem 
suam,  in  capite  turbarum  clamtat.  Sapientia  quip^*e 
Dei,  Chrisliis  est,  qui  in  mundo  conversatps  paucis 
suae  mysteria  divinitatis  patefecit,  ipsisqpe  praecepti 
ne  ante  passioneni  et  resurrectionem  suam,  quia 
ipse  esset  Jesus  Chrisius  praedicarent,  ne  glorian 
ejus  quam  in  monle  conspexerant,  cuiquam  dice- 
rent,  magisque  tunc  suae  potentiam  majestatis,  operi- 
i)us  quam  verbis.ostendebat,  impleta  prophetia  qu» 
dixit  :  Neque  audiet  aliqui$  in  platei$  vocemejut 
(Matth.  xii),  at  post  resurrecUonem  sapienlia  forii 
praedicabat,  quia  misso  desuper  Spirilu  per  aposto» 
los  aperte  se  ipsam  mundo  declarabat.  In  plalei» 
dabat  vocem  suam  quia  in  latitudiue  plebium,  mani. 
feste  quam  antea  paucos  docuerat  replicai^ait.  ii^ 
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pleto  Terbo  qnod  eisdiem  suis  prsrconibus  ail  :  Qwe  A     Betpexittit  omne  eonsilium  meum.  Diccnlis  :  Pm- 


dico  votisintettebrii,  dicite  in  lumine,  et  quod  in  aure 
audiiiSfprcedicatentper  tecta  {Matth.  x).  In  capite 
turbarumclamitabat,  quia  etiam  principibtis  qui  sibi 
d  prscTalnisse  ut  cmcifigeretur  videl)antur,  reatum 
*iomicidii  quod  perpelrarant ,  palam  reducebat  ad 
iicnioriam,  eosqne  ad  palieniiae  remcdium  vocabnt. 
!n  fbribuiy  inquit,  por^arum  nrbis  profert  verba  sua, 
Urbs  DouiiniEGclesiaest,  ex  utroquepopulo  Judoeorum 
videlicet  et  Gentium  adunata,  cujus  porlarum  fores 
snut  doctores,  qui  verbum  pnedicando  credentcs  in 
cim  introducunt.  Et  io  foribns  portarum  ejus  verba 
sua  sapientia  proferebat»  cum  in  apostolts  suis  loque- 
balar,  e  quibus  unus  aiebat :  An  experimentum  quw- 
ritis  ejusy  qui  in  me  loqultur  Christm?  [U  Cor.  xiu.) 


nitemiam  aqite,  appropinquat  enim  regnum  cmlorum 
{Matth.  iii). 

Et  increpationes  meas  neglexistis.  Dtcentis  :  Vo? 
robis,  svribw  et  Phariswi  hypocritw,  quia  tulistis  cta- 
vem  scienti(B ;  ipsi  non  introistis,  et  eos  qui  introibttkt 
prohibuistis  {ijuc.  xi).  Et  generaliier,  qui  non  credH 
jamjudicatus  est  {Joan.  iii). 

Ego  quoque  in  interitu  vestro  ridebo  et  snbsanntibv. 
Tale  est  in  psaimo  de  eisdem,  qui  habitat  in  ccelis 
irridebit  eoSy  et  Dominus  subsannabit  eo$  {Psat.  ii), 
non  qnit  buccis  Dominus  irrideat,  aut  naso  subsan* 
net,  sed  ea  vis  designata  est  tali  verbo,  qunm  dedlt 
apostolis  ut  praeviiterent,  nH  prorsus  impios  conira 
cum  supra  quam  ipse  permitteret  insidiis  esse  actn- 


Possunt  fores  porlarum  urbis  etiam  synagogae  ma-  "  ""^^s,  quin  potius  illorum  c<epta  omnia  evoeitamiii, 

jores  intelligi,  in  quibus  sapientia  disputabat,  cum 

etiam  legispcritos  Pharisaeus  el  sacer^otes,  per  apo- 

stolos  loquens  suam  revoeabat  ad  gratiam,  ita  ut 

sicut  Lncas  ait :  Mutta  etiam  turba  sacerdotum  obe- 

diret  fidei.  Quid  autem  eadem  sapientia  clamitarct 

adjungit : 

Usquequo  parvuti  diligitis  infantiam  ?  Usquequo 
parvuli  sensn  veteris  Instrumcnti  ceremonias  novo 
clarescente  diligilis?  Usquequo  Moysen  Christo , 
Evaiigclio  legem  prseferlis?  Quousque  decreta  qu^ 
rudibus  adhuc  populis  per  servum  data  sunt,  pnepo- 
nitis  eis  quse  FiKus  ipse  veniens  perfeclo  scnsu  con- 
tulit?  Qoandin  inquit  hsec  agitis?  iara  vidislis  Chri- 
stum  in  carne,  Jam  miracula  f^cientem  et  docenlem, 
oon  lantum  sprevistis,  sed  et  occidistis,  saliem  modo 
resuscilatum  a  mortuis  et  pracsidentem  coelo  diligite, 
et  dimittet  vobis  scelus  quod  commisistis 

Et  stulti  ea  qum  sibi  sunt  nooda  cupient,  et  impru^ 
dentes  odibunt  scientiam.  Praeponendum  est  a  supe- 
ri.ori  itsquequo,  id  est,  usquequo  cupient,  usquequo 
odtbunt,  capiebant  autem  noxiaet  odibant  scientiam, 
qui  litterae  legalis  superficiem  sequebanlur,  etsacra* 
menta  Evangelii,  qune  ipsa  iittera  siguabantur,  ac- 
cipere  detrectabant. 

Coiioerltmtnt  ad  correctionem  meam.  Corripuit  per 
apostolomm  ora  Jndaeos,  qnia  credere  noluissent,  et 
Tel  tunc  eospostquam  resurrexerit  et  ascendit,  mo- 
noit  converti. 


ejus  Tcro  gloriam  post  passi6nem  per  orbem 
rum  esse  dilatandam  prsenoscerent,  ideoque  snper- 
biam  eorum,  etiam  cum  maxime  valere  eonspicerent, 
pro  nibllo  contemnerenl. 

Cum  vobis  quod  timebatis  advenerit.  Conferenles 
ad  invioem,  *t  dimittimus  eum  sic ,  omtt^s  credent  in 
eum,  et  venient  Romani  et  tolUnt  noitrum  loeum  et 
gentem  {Joan.  xi). 

Cum  irruerit  repentina  taiamitas,  etintertms  qnoH 
tempestas  ingruerit.  Obsidionem  Hierosolymorum . 
subditaro  et  expugnationem  tetius  provinciae,  qnae 
a  Romanis  facta  est  dtctt,  qiiam  et  ipse  Dominns  in 
EvangeJio  videns  civitalem,  flensque  super  eun  pr»- 
dixit. 

Qunndo  venerit  super  vo$  tribulalio  et  angustia , 
tune  invocabunt  me  ct  non  exaudiam.  Non  leguntur 
Juda^i  in  olla  obsidione  Dominum  invocasse,  sed  tau'* 
lum  armis  esse  conflsi.qnamvis  desolntionempatrix, 
ruinamque  templi  amarissima  mente  conspexerint. 
Si  qui  tamen  tunc  eum  iiivocabant,  quia  bi  qni  cul- 
pani>  pro  qnn  sunt  puniti  inlelligere,  ut  vere  pcenitc* 
rent,  nolebanl,.fruslra  ad  eum  quem  contempsere 
clamabant.  Unde  recte  dicuntur  tribniationem  cimi 
ai!guslia  fuisse  perpessi.  Tribulalio  nainque  erat  iti 
eis  quibus  foris  deprimebatitur.  Angnstia  in  eo,  qood 
intus  a  Deo  nil  consolationis  invenerant.  At  contra 
sancti  cum  exlerius  opprimuntur  adversis,  spe 
certa  salutis  in  corde  dilatantnr,  scientes  se  ab  illo 


En  proferam  vobis  spiritum  meum,  et  ostendam  «.  exaudiri  clamantes,  ctgus  se  verba  jubentts  aodire 


vtrba  mea.  Si  adhuc,  inquit,  converli  negligitis,  pro^ 
feram  vobis  vindictam  quain  memistis,  et  verba  qtise 
de  vestra  perditione  praedixi  ostendam  esse  veracia. 
Spiritum  quippe  sncm  potentiam  ultionis  nominac, 
ite  qiio  lloyses  ail  :  Misisti  spiritum  tuum  et  coope- 
ruit  eos  mare,  ct  in  libro  t>eati  Job  dictum  est,  iiii^ 
qiios  flanie  Deo  perisse,  et  spiritu  irae  ejns  esse  con- 
suniptos. 

Quia  voeavi  et  renni$tis.  Dieens  :  Yetttie  ad  me 
otnnes  qui  laboratis  et  onerati  estis,  et  ego  reficiam  vos 
{Matth.  xi). 

Extendi  tminttm  meam,  et  non  fuit  qui  aspiceret. 
l^rimo  beoe  faciendo  et  sanando  omnes  opprt>ssos 
a  Djaliolo,  postmoJum  iii  crucc  paticndo. 


meminemnt.  Hinc  etenim  Propheta  ait :  Cum  invo^ 
carem  te,  exaudisti  me,  Deus  jnstitiw  mea>,  iit  tribula- 
tionibus  ditatasti  me  {Psal,  iv).  Potest  aotem  lottb;ec 
correplio  sapientise  de  universis  generaliter  reprobls 
accipi,  qnia  in  die  jndicii  clament  ad  judiccm  distri* 
ctum,  aperiri  sibi  januam  regni  postulantes,  nec  ro^ 
reaotor  exaudiri,  nam  et  hiK  quod  seqoitnr, 

Mane  consurgent  et  non  invenient  me,  ipsom  leoi» 
pos  extremi  examinis,  qoo  alii  in  vltam  selemaint 
alii  in  opprobriom  resurgimt  sempitemom»  aperte 
designat. 

Eo  quod  exosam  kabnerint  disc^plinam^  et  timarem 
Domini  non  svsceperint.  Merilo  salote  priTaator,  qui 
prmcipium  siip'cnti»  limorem  Dominl  et  diBcipliiiaiii 
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non  nM>ilo  non  babcnt,  sed  el  odiis  insequuntur,  ai  A  tua  ut  non  peccem  tibi.  Esl  onim  summopere  curan- 


imlutis  (Uius,  tm^uos,  inquil,  odio  liabui  et  legemt^am 
dilexi  (PsaL  civni). 

Comedeal  igitur  fructus  viw  tua:.  Viam  eonim  dicit 
de  qua  supra  dixerat,  pedes  enim  Uiorum  ad  malwm 
€urruni.  Quia»  inquil,  vias  meas  ingredi  noluenint  ut 
viverent,  recipient  mercedem  viarum  suaram,  ut  in 
aeternum  pereant;  at  eontra  de  his  qoi  (iment  Do- 
minum,  qui  avibulant  in  vUs  ^s,  dicetur :  Labores 
fructuum  luorum  mandueaboy  beatus  e$  et  bene  tibi 
erii  (Psal.  cxivii) 

Smstfue  consHiii  saturabuniur.  Qtiia  meo  consUio, 
quo  iilos  salvare  decreveram,aequiescere  renuebanl, 
saturabunlur  suis  quibus  atebaut :  Abscondamusten^ 
dieulas  conlra  insontem  frustra  (Prov.  i).  Quibus  pro 


dum  ne  nobis  hoc  juxta  parabolam  ETangelii,  ds- 
monia  quasi  semen  secus  viam  jactum  volucres  tol* 
)ant. 

Ut  audiat,  inquit,  sapientiam  auris  tum.  lUe  enim 
sapientiam  aure  non  audire  probatur,  qui  veii)a  Del 
auditu  tantum  corporis  percipiens,  memoria  retinere 
et  opcre  dissimulat;  si  ergo  mandata  Del  Gxo 
amore ,  discendi  et  custodicndi  susceperis,  primo 
humilitatis  viam  tcne,  Im>c  esl  cuim  quod  subseqnen- 
ler  additur : 

Inclina  cor  tuum  ad  noseendam  prudentiam.  In- 
cUnare  quippe  est  cor  ad  noscendam  pmdentiani 
bumiiiare,  et  emundare  cor,  quo  dignum  Oai  ad  per- 
cipienda  mysteria  veritatis,  unde  eadem  sapienlia 


Salvatore  latrouem  sibi  eligebant,  ut  videlicet  va-  ^  ^^^^^  loqucns  ait :  Abscondisti  ha^c  a  sapientibus  et 


Btentur  a  latronibuft  et  inter  latrones  damnentor, 
quod  etiam  de  omnibus  verbi  Dei  contemptoribus 
skut  et  caeteris  potest  aecipi. 

Eversio  parvulorum  interfieiet  eos.  Parvulos  non 
ac(ate  sed  sensu  dicit,  quibus  supra  dictum  est  : 
L^squequo  parvuli  diligitis  infantiam  ?  Qui  non  par- 
vttti,  sed  perfecti  sensibus  esse  potuissent,  si  non  a 
coiisiUo  sapientioe  auditum  averterent.  Quo  aulem 
avcneraat,  eo  sese  aeternae  ■iOrtidesliAabant. 

Et  prospetitas  stuliorum  perdet  iUos.  Cum  nulUs 
retarlanlU>us  tdversis  perfecerint  actu,  quod  medi- 
tanles  aiunl,  omnem  pteiiosam  $ub$tantiam  reperie- 
mus.  Leoi,  aversio  purvulorum  interficiet  eof ,  et  pro- 
speritas  etultorum  perdet  eos.  Quia  saepe  aversQft  a 


prudeniibusj  et  revelasti  ea  parvuli$  (Luc.  x),  id  est, 
abscondisli  a  superbis  et  revelasti  humiUbus. 

Si  enim  $apientiam  invocaveri$  et  inclittaveri$  cor 
tuum  prudenlice.  MuUum  invocare ,  id  est,  in  nos 
oraodo  vocare,  nisi  Deum  debemus ;  cum  ergo  sa- 
pientiam  esse  invocandam  docet,  ostendit  se  procul 
dubio  non  quamlibet  sapientiam ,  id  est,  notitiam 
rerum  coelestium  sive  lerrestrium,  sed  ipsam  Ddta- 
tis  cognitionem  nobis  ad  sequendam  proponere,  iii 
liujus  namque  perceptione  sapientix ,  summae  est 
perceptio  beatitudiais ,  ipsa  attestanle,  qux  Palri 
pro  nobis  supplicans  ait :  Hcec  e$t  autem  vita  cetema^ 
ut  cognoscant  te  $otum  et  verum  Deum  et  quem  mi- 
$isti  Jesum  Chri$tum  [Joan.  xvu).  Motandum  autei» 


timore  conditoris  animus,  jam  de  ira  ejusdem  justi      «l^od  ^^  sapienUam  invocare,  et  nosmelipsos  ad  no 


conditoris  patitur,  ut  in  his  quae  peccat  niL  sustinere 
videatur  adversi ;  sed  ut  beatus  iob  ait :  Ducat  in 
boni$  die$  $uo$^  et  in  puncto  ad  inferna  descendat 
(Job.  xxi). 

Qttt  autem  me  audierit^  absque  terrore  quieseet. 
Potest  et  in  hac  vita  et  in  futura  inteUigi,  quia  qui 
DomiBO  perfecte  servit  nulUs  terretur  adversis,  imo 
gaudetrin  adversis,  et  in  ipsa  morte  quasi  de  ingressa 
vitae  kctatur,  quietumque  semper  a  supcrvacuis 
cogitationUiits  ae  tumultibus  tentationum  pectus,  jo- 
vante  sancti  Spiritus  gratia,  gerit.  Quod  requies  se- 
ptuni  diei  in  lege  mystice  designabat,  sed  et  cum 
transieiit  e  sxculo,  non  solum  absque  timore  ma- 


scendam  prudentiam  cor  incUnare  suadet,  quia  m- 
mirum  nccesse  est,  ui  et  divinum  in  cuuctis  flagite- 
mus  auxilium,  el  ipsi,  Domiiio  a(|juvante,  bona  qiiae 
valemus  agamus  :  neque  enim  sine  ipso  quidquam 
facere  possumus,  ncc  rursum  sine  uostro  conaniine 
quantuUimcumquc  liabere  valemus,  nos  ab  ipso  sal- 
vandos  csse  credamus. 

Si  qua?sieris  eam  quasi  pecuniamy  et  sicut  the^aU' 
ros  effoderis  eam,  Si  tanta  cura  sapieutiam,  quanla 
cupidi  quaerunt  pccuuiam,  vcl  cerle  si  tam  soUiciic 
quaesieris  sapientiam,  quasi  inQeitas  per  hanc  et 
inciTabiles  divilias  sis  acquisiturus,  percipies  praemi» 
quae  subscquentcr  exponuntur.  Qui  vero  thesauras 


iorum,  sed  et  in  magno  gaudio  speratae  resurrectio-  j^  efibdit,  ejicit  rudus  icrrestre,  facit  in  altum  foveam 


nis  quiescet,  ut  Lazarus  in  sinu  Abraham. 

Et  abundanlia  perfruetur^  matorum  timore  subtato. 
Nunc  abundantia  bonorom  operum  ablato  timore 
etiam  eorum  qui  occidunt  corpus,  tunc  abundautia 
gaucUorum  in  gremio.  Qoanta  enim  U>i  abundantia 
bonorum  omniiim,  ubi  gloria  est,  a  quo  sunt  omnia 
bona  licet  intueri ,  ablato  prorsus  timore  omnium, 
^uai  aUquid  advei^si  uiterius  aOenint. 

CAPUT  II. 

Fili  fKt,  si  susceperis  $ermone$  meos,  et  mandata 
msa  ab$conderi$  pene$  te.  Absoondit  mandata  Dei 
peneftao,  qui  baec  audiens  soUicitc  in  corde  recondit, 
i^upfala  Uium  i|ui  att :  /h  corde  meo  abuondi  etoquia 


sedulus  insislit  labori,  ilonec  ad  Ibesauros  qpos  quo^ 
ril  attiugal.  £t  qui  thesauros  sapienUae  invenire  de- 
siderat,  quidquid  sibi  terreiium  inesse  deprebenderit 
expurget,  carnales  illecebras  abscindat,  fossam  in  se 
humUitaUs  faclat,  nec  quiescat  ab  ageudo  priusquam 
se  venam  veritaUs  invenissc  cognovcriu 

Tunc  inteUige$  timorem  Domim  et  scientiam  Dd 
invenie$.  Si  soUicito  corde  quaesieris,  pervenies  ad 
cxperie^Uam  amabUis  Domini  timoris,  qui  non  ini- 
tium,  seJ  perfeaio  est  sapieuUae  ccelestis,  iu  bacdim- 
taxat  vila,  ideoque  non  eum  perfecla  di)ectio  fora» 
milUt,  sed  facit  permanere  in  saeculum  saeculi.  Scd 
et  scienUam  ipsius  divinitaUs  quae  perpetuo  bealum 
facit  iuveuies. 
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Qnia  Dominus  dat  $apientiam.  Perspicil  hic  ver-  A  mollil  sermones  iuos.  Pcodel  hlc  versus  a  &upoiiori- 

siculus  ad  lioc  quod  supra   dixit,  $i  enim  $apientiam 

invocavem^  etc.,  usque  duro  ait,  et  $cienlinm  Dei  in- 


tenies.  Ideo  naroque  sapieDtia,  id  est ,  Doroinus  est 
invocandus  ad  accipiendam  sapientiam,  quia  sapien- 
tia  non  a  nobis  ipsis  haberi  potest,  sed  a  Domino 
datur.  Taceai  Pelagius,  redai^iiur  el  ab  Aposiolo, 
qui  ait :  Quid  vero  kabe$  quod  non  accepiUi  f  (/  Cor. 
IV.)  Et  apostolus  Jacobus :  Si  quk  autem  ve$trum,  in- 
quit,  indiget  $apientta^po%tulet  a  Domino  {Jae,  i). 

Et  ex  ore  eju$  $cientia  et  prudentia.  Potest  in  hoc 
vereioulo  ipsa  ineffabilis  et  coaeterna,  Deo  Patri  sa- 
pientiap  nativitas  intelligi,  de  qua  alibi  dicit  ipsa  sa- 
pientia  :  Ego  ex  ore  Alti$$imi  prodivi  primogenita 
(Eecle.  iv).  Potest  os  Domini  eiiam  in  ^uctis  ejus 


bus  ubi  dictum  fuerat ,  prudeniia  urvobiL  te.  Ei  esi 
sensus  :  Prudeutia  servabit  le  ut  eruaris  a  muliere 
aliena ,  quia  ergo  priuft  Salomon  auditorein  suuui 
quem  sapientiam  docere  salagit,  admonuit,  ne  latroT 
nibus  jungeretur,  ne  si  videret  furem,  simul  currerel 
cum  eo,  sed  recte  ac  sim(^iciier  incederet;  nunc  ad- 
monet  ne  cum  adulieris  porlioiiem  siiam  ponat,  dc 
quibiis  el  hoc  quod  Sfipra  dicitur,  ut  eruari$  de  9ia 
mala  ab  homine  qui  perper$a  foquUur  ^  polest  specia- 
liter  inlelligi.  Qiiae  enim  perversior  locudo,  quaiH  ad 
stupra  suaderi,  quod  capitulum  iocipil  a  laco  obi  ait : 
Ff7t  m/,  $i  $u$ceperi$  $ermone$  meos^  et  tuandata  mea 
ab$conderi$  pene$  te.  Potest  autem  per  muUerem 
extraneam  hxreticorum  pravitas  iiuelligi  a  Ckrisii 


accipi»  unde  dici  soletin  prophetis,  quia  os  Domini  B  et  Ecdesise  membris  aliena,  qus  moUitie  diaertiUi- 
locutum  est,  et  ex  ore  ejus  scientia  nascitur  et  pru- 
dentia,  quia  nisi  ipse  os  humanuro  sancUQcet,  iiisi 
hoc  suum  ipse  dignanter  efficiai,  perfectam  loqui  sa 
pientiam  nullalenus  valet. 

Custodiet  rectorum  $alutem  et  prouget  gradienle$ 
$impiiciter.  Cognatas  sibi  sunt  virtutes  rectitudo  ei 
simplidtas,  neque  ab  invicero  queunt  separan,  unde 
et  sapientia  unam  earum  sine  altera  uoo  quaerit,  sed 
iu  quibuscunque  ambx  conveniunt,  hos  custodit  et 
protegit.  Denique  de  beato  Job  dicitur,  quia  eral  vir 
ille  limplex  el  rectu$  (Job.  i),  simplex  videlicet  per 
inBOceniiam  mansuetiidinis ,  rectus  per  cautelam 
iliscretionis.  Simplex  quia  iiulluro  laedere,  imo  cun- 
ctis  prodesse  desiderabat.  Rectus  quia  se  a  nullo 
corruiupi  permiliebai.  ( 

Servans  $emita$  ju$tituB  et  via$  sanctorum  cutto- 
dten$.  Yias  sanctorum  generalia  Dei  mandata,  semi- 
kks  jusUii»  arctiora  vitae  coelestis  instiluia,  qux  per- 
fectis  solum  accessibilia  sunt,  dicunt.  Uirasque  au- 
tefa)  sapieoiia  servat,  ut  in  quocunqiie  viriuium 
gradu  rectosjuvet  acsimplices. 

Con$Uium  evModiet  te  et  prudentia  $ervubit  /e,  ut 
eruaris  de  via  maia  ab  homine  qui  perver$a  loqmtur. 
Yiam  inalamy  opera  iniqua,  hominem  perversa  lo- 
queniem,  doctores  dicii  iniqu»  operationis.  Tiam 
maiara  iniquam  vocani  qui  dicunt,  veni  nobiscum^ 
inndiemwr  sanguini^  perversa  loquentem  eum  qui 
hiiyiis  auctor  esi  suasionis. 

Qui  reUnquunl  iter  rectum  et  ambulant  per  via$  te^ 
nebtoMoe.  Pulcbre  iUneri  recto  vias  teoebrosas  op-  ' 
poauiiy  quia  nimiruro  iter  recise  aciionis  in  luce  per- 
agitar,  aique  ad  lucis  supenue  gaudia  ducit.  At, 
aicoi  ait  Doroinus,  omme  qui  maia  agity  odil  lucem^  et 
mom  vemt  ad  iucem ,  ut  non  arguantur  ejus  opera 
(Joan.  iii),  ei  ialis  finem  exterioribus  sorUeiur  in  te- 
u^ria. 

Qni  loftantur  cum  male  fecerint ,  et  exultant  iit  re- 
km$  peuimii.  Ideo  mala  facientes  exuliaot ,  quia  per 
Tias  teiiebrosas  ambiilant ,  ei  nesciunt  quo  eant.  Si 
eniin,  quia  ad  poBnam  tendunt,  aspicereiit,  gressum 
Qlique  cobibereni  noxiaroque  Ixlitiam  s;ilubri  fleiu 
castigareDi. 

Vt  eruaris  a  muliere  aiiena  et  ab  extranea  quae 


diiiis  ei  linguse  blandimeaiis  corda  decipere  ionoeeo- 
tkiiu  solet.  Unde  Psalmista  :  MoUierunt  sermonu 
suos  super  oleum,  el  ipsi  itmt  jaeula  (Psai.  liv). 

Et  reiiquit  ducem  pubertatis  suee  et  pacti  smi  oblku 
e$t.  Paiei  de  adoliera,  quia  virum  primum  reiiquii 
et  pacU  Dei  oblivisciiur,  <JQS  nimirum  qiMid  ciiiu  viro 
suo,  Domino  teste,  tempore  nupiiarum  pepigii,  qnia 
fidem  sibi  casUiaiis  alieniinun  servareDi.  Paietat  da 
roeute  hcereiica,  quia  reliquii  doetoren,  a  quo  fideiu 
Ecclesi»  didicerai,  ei  oblita  cst  paeU  Det  aui ,  boo 
est,  fidei  ipsius  dominicae,  qa»  iu  SymlM>Io  Qoniiiie- 
iur,  quam  se  die  bapUsmaUs  servaioram  ease  pro- 
miseraL 

Inclinata  est  enim  ad  mortem  domus  ejms  et  ad  tm- 
pios  semitee  ipsius.  Omnis  conversatio  adulierae  ad 
ittteriium  ducit ,  ei  quamvis  blanda  vidaiur  ac  ouin- 
sueta,  non  minorem  seoUet  in  fine  vindiciamy  qoani 
qui  iairocinando  apertae  impietaU  famulaniur.  Poieai 
domus  adulter»  ipsa  cjus  earo  iu  qua  turpkndini 
ac  luxurias  aubstemitur ,  accipi ,  qus  noviasimi  iein- 
pore  judicii  non  ad  vitam ,  sed  perpetuam  resurgot 
ad  mortem.  Sed  et  hxreUcorum  iomus  quhi  aiipcr 
arcnam  coiislruiiur,  oiiam  cum  siare  videinr,  vcrgti 
in  casum,  suisque  cremenUs  quasi  qutliu^dam  semi- 
Us  ad  impiorum  coosortia,  id  est,  ad  spiriiuum  ien- 
dit  torraenta  malignorum. 

Omnes  qui  ingrediuntur  ad  eam ,  non  revertemtur^ 
nec  apprehetuient  semitas  vita?.  Ad  eam  ad  moriem 
dicit,  Don  ad  muUerem,  potesi  enim  qui  adolter» 
^  roixtus  est,  Domioo  juvante,  reverti  ac  viiain  poeni- 
tendo  mereri :  potesi  qui  haeresi  poUutnscsi  resipis- 
cendo  redire  ad  saluien).  At  qui  semel  »lema  luorie 
raptus  esi ,  nunquam  rediei  ad  viam  qtue  viiaiu  pe- 
tai  beatorum.  Quod  contra  Origenianos  proprie  di- 
clum  esi,  qut  haereUcis  mereirieibus  eonciiaque  Oa- 
giUorum  iurbis,  et  inauper  ipsi  dinbolo  atque  angelii^ 
ejus  post  innumcra  licei  expIeU  universalis  judicii 
tempora ,  remissionem  scelerum  ,  viiamque  ac  nv 
gnum  promittuni  in  coslis.  Male  inielligentea  illud 
Isai£  :  Et  ciaudemtur  impii  im  carcere ,  et  post  dies 
multos  v.^tabmntur  (Isa.  xxiv),  quasi  poet  mulia  teitw» 
pora  tenuiuaU  judicii  salvandos  dixerii  impios ,  cum 
ilte  e  conira  nuUam  eis  saUiiem  iribuat,  sed  eos  qiii 
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lioe  lenQpore  mortis  per  enarroitatem  flagiiiortmi , 
«hudi  merentur  mi  carcere  pcemrruni ,  tempore  re- 
sorrectionis  ad  modicum  irisitandos  significet,  tan- 
tnm  ut  receptis  corporibus  in  judicio  gravius  dam- 
nentur,  et  continuo  post  judicium  atrociorilms  |)erpe- 
too  redudantur  in  pcenis.  Quamvis  etiam  ita  recte 
potest  accipi,  omnes  qui  ingrediuntur  ad  eam,  id 
est,  ad  meretrieem,  sive  ad  domum  ejus,  non  rever- 
lentar,  quia  quantum  attiiiet  ad  naiurara,  iniqua  sua 
Toluntate  depravatam  recursum  per  semctipsam  non 
babet,  sed  per  Dei  gratiam  qua  adjuvatur  et  instaii- 
ratur  ut  aemitas  Titae  apprebendat.  Designaium  est 
enim  boc  dicto  pondus  iniquilatis,  ut  cum  revertitur 
quis  non  sibi  tribuat,  sed  gratiae  Dei,  nen  ex  operi- 
btts,  ne  ferte  glerietur. 

Ut  ambule$  m  via  bona  et  catles  juslorum  cu$todia$, 
Yiam  bonam  unkatem  dicit  rectse  fidei ,  de  qua  Do- 
iBinas  ait :  Ego  $um  via  (Joan.  vi),  et  alibi :  Nemo 
pote$t  venire  ad  Pairem  nin  per  me  (Ibid.),  Galles 
aotem  justomm  multifaria  sanctorum  exempia  nomi- 
oat.  Pendct  blc  versus  ex  eo  quod  supra  dictum  est, 
prudentia  $ervabil  U^  siciit  et  Ulud,  ut  eruari$  a  ¥0»- 
liere  aliena, 

Qui  enim  reeti  $unt  kabitabunt  in  terra,  et  $implice$ 
permanebunt  inea,  El  hic  rectis  junguntur  simplices 
sicut  et  8upra,ciim  diceret:  Cmlodiet  rectorum  ^alu" 
tem^  et  proteget  gradientee  mnpliciter;  quia  nimiruni 
&implicitas  sine  reciitudine  dissoiula  est  et  stulia. 
Hectitudo  autem  sine  siniplicitute  austera  nimiuin 
exibtit  el  dura.  Verum  utraque  virtus  cnnjuncla 
perfectum  reddii  borainem ,  sed  hoc  iater  utrumque 
versam  distat,  quod  in  illo  Doipinus  quia  justos  in 
praBsenti  cerlantes  adjuvet ,  in  isto  quia  victores  in 
fuluracaronet,  ut  dicatur.  Terraequippe  nomine  Ee- 
desia  designatur»  qu»  spiritalem  Deo  fructum  ger- 
luinare  consuevit ,  in  qua  justi  babitant  et  perma- 
nent,  quia  a  CQiisortio  ejus  nec  morte  separantur. 
Sed  tenninata  bac  vita ,  ad  iUam  ejus  partem  quae 
cum  Ch.risU)  in  ccelis  regnat  perveniunt. 

Impii  vero  de  terra  perdentur,  at  qui  inique  Mgunt 
uuferenHur  ex  ea,  Possunt  baec  non  de  cunctis  gene« 
raiiter  reprobis  dicta  accipi ,  sed  de  illis  specialiter 
qui  ad  terram  Domini ,  id  est,  Ecclesiam  pertinere 
videbantur,  et  tamen  exigentilnis  meritis  auferun- 
tur  ab  ea,  qiiidam  quidem  aperto  ipsius  Ecciesix  ju- 
dicio»  ut  Siraon ,  Arius  et  Porpbyrius  :  quidam  vero 
in  secreto  invisibiiis  judicis*  ut  innumeri  etiam  eo* 
rwn,  qui  hominibus  boiii  videntur,  impios  enim 
aperlos  apostaias  dicit,  at  iiiique  agentes  omnes  qui, 
pcrceptis  fidei  sacrameutis,  ab  ejus  castitale  aiiquo 
inodo  degenerant.  Utrique  auiem  in  futura  retribu- 
tione  de  viventium  terra  perdentur,  quia  non  habita* 
bii  juxta  Donmum  malignu$^  neque  permanebunt  in- 
juui  ante  oculo$  eju$  (P$al,  v).  Et  recte,  quia  de  ma- 
lonmi  ]M)uoramque  viis  inuila  praedixil,  de  utriusque 
fiue  iuehiiione  [Forte^  in  condusione)  subjunxit, 
qwMuodo  et  in  praecedente  parabola ,  quae  latronum 
coiisortia  vetabat,  feceral  dicens  de  fine  malorum,  et 
pro$perifa$  itultorum  perdet  iiiot^  dicens  dc  boiiorum^ 
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A  qui  autem  me  audierit  absque  lerrore  quiesui.  Possuiit 
versus  de  qulbus  novissime  dispulavimas,  de  aiili<iiio 
Dei  populo  ita  inlelligi,  quia  cum  recle  viverct,  in 
teiTa  sua  feticiler  maueret ,  at  cum  peccaret  exter< 
minaielur  ab  hostibns. 

CAPUT  IIL 

Fili  mi,  ne  obliviscaris  tegis  mece  et  prttcepta  mte 
custodiat  eor  tuum,  Hinc  docet  miserioordise  opcri- 
bus  insistendum,  neqiie  nostris  fidendum  viribus,  scd 
a  Deo  auxilium  esse  fiagitandum ,  et  congruo  sntis 
ordine  poslquam  coercuit  a  crudelitate,  posiquam  a 
Inxuria  castigavit ,  ornat  actibus  bonis  qiiein  iii- 
siniit. 

Longitudinem  enim  diemm,  et  annos  vito',  et  pacem 
B  apponent  tibi,  Ne  imposita  pr.'ec(*ptoruro  custodia  tur- 
baret  audienlem  pnemisit  pnemia  certa,  et  sic  enu- 
meravit  praecepta,  longitudine  enim  dieram  lutcnt 
sempitemam,  annis  viue  transcensum  mortaIilati> 
hujus,  augmento  pacis  ipsum  nactae  beatitudinis  sia- 
tum  desigoat.  Dequa  dicttlsaias  :  Multiplicavit  ejns 
imperium,  et  paci$  non  erit  fim$  (/m.  ix);  sed  et 
priori  Dei  populo  etiain  in  praesenti  dalum  est,  ut 
cumlegiDei  obediret,  longo  tempore  in  paeis  quieie 
viveret. 

Misericordia  et  verita$  non  U  de$erant,  Nain  qnia 

ab  ore  tuo  veritas  est  dieenda  ,  non  ideo  ab  opere 

inisericordia  quae  proximo  sit  impendenda  recedat» 

.  sic  enim  fit,  ut  et  te  Dei  scraper  niisericordia  prose- 

quatur  et  veritas ,  misericordia  videlicet  qux  deleat 

^  peccata  tua,  veritas  vero  quae  compleat  promissa  siia. 

Circumda  ea$  gutturi  tuo,  et  deseribe  in  tabniis  cor- 
di$  tui,  In  gutture  organum  vocis ,  in  tabulis  cordis 
latitudinem  insinuat  cogitationis.  Stc  ergo  virtus  ini- 
sericordiae  et  veritatis  radici  inftxa  inentis  promai  ei 
voce  loqueniis,  ui  et  in  occullo  pectori  arcana  pl^- 
ceant  intentionis,  et  proximos  juvent  officia  locu- 
tionis.  Bene  aalem  virtules  circumdari  docet  gntturi, 
cum  vox  loquentis  polins  inlus  in  gtittnre  fieri  so- 
ieni,  quia  videlicei  prsedicAtionis  vox  de  intemls  pro- 
manal,  sed  extra  circumdat.  Nam  quo  alios  ad  bene 
vivendum  suscitat,  eo  ad  heae  ageiidum  et  oper:> 
praedicantis  ligat.  Nec  extra  serraonem  aciio  trans- 
eat,  iie  voci  vita  contradicat. 

Et  invenie$  gratiam  ei  di$cipl{nam  bonam  coram 
Deo  et  hominibu$,  Ceram  Deo  invenit  gratiam  et  di^ 
cipliuam  bonam ,  qui  usu  virtutum  jugi  promeretur 
a  Douiino,  ut  per  dies  seipso  perfectior  efiidaturet 
mt  lior  :  sed  et  coram  hominibus  gratiam  invenii,  et 
disciplinam  bonam,  cujus  opera  sunt  talia,  in  quibns 
jore  iaudetur,  quibusque  exempinm  vivendi  proxi- 
inis  exhibealur. 

Dabe  fiduciam  in  Domino  ex  toto  corde  tuo,etne 
innitare  prudentue  tu(P^  in  omnibu$  vii$  tui$  cogita  it- 
/ifm,  et  ip$e  diriget  gre$su$  tuos,  Nc  te  metuas  ob  im^ 
becillitatem  propriam  divina  non  posse  senrare  man< 
data,  nec  te  rursum  autumes  baec  tuis  implere  Tiribus 
posse,  tua  et  naturali  scientia  nosse,  si  non  per  iUius 
legcui  instrnaris;  sed  poUus  et  in  dtscendo,  et  iu 
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SKendo  cjus  quxre  creber  auxiliuin,  el  ipse  qux  jus 


GOi 


sil,  propitius  ut  implere  valeas  douabit. 

Ne  m  soj^ens  apud  temetipstan,  Videtur  forte  ali- 
coi  boc  idem  esse  roandatum  quod  pnemissum  est, 
«I  4ie  innUaris  prudentiw  tucs,  Sed  mullum  distat,  in- 
Militur  enim  snse  prudentix ,  qui  ea  quae  sibi  agcnda 
vel  dicenda  videntur  patrum  decretis  prseponit,  sa- 
piens  vero  est  apud  semetipsum  etiam  is  qui  in  iilis 
qu»  ex  patrum  magisterio  potuit  recte  cognoscere, 
sese  pnc  CBtens  quasi  doctior  extoliit.  Quae  sit  au- 
tem  vera  bominis  sapientia  sul)sequenter  ostendit. 

Time  Dominum  ei  recede  a  malo,  Quale  est  in  Job  : 
EccetimorLomini  ipsa  est  sapientia,  et  recedere  a  malo 
imUlHgen^a  (Job,  xxviii).  Perfecti  etenim  quique  ita 
se  debent  ab  omnibiis  continere  malis ,  ut  divinae 
praesentiam  ms^jestalis  cum  metu  semper  recogitent. 
£t  notandum  quod  supra  fiduciam  babere  in  Domino, 
iiaoc  autem  Deum  timere  admonet,  ibi  enim  fragi- 
JiuiD  Sinimos,  ne  desperent,  promisso  Dei  auxilio  ro- 
borat;  hic  fortiores,  ne  de  se  pnesumant,  jivini  ti- 
juoris  memoria  coercet. 

Sanitas  quippe  erit  umbilico  /tio,  et  irrigatio  ossium 
inorum.  lu  ossibus  solida  virlutum  opera ,  in  umbi- 
Jico,  qui  inferiori  corporis  par(e  medius  est,  intirma 
adbuc  et  imperfecta  i)onorum  acllo  designatur.  Si 
ergo  Deum  timueri^,  et  non  tuis  viribus,  sed  su- 
|)ema  protectione  confisus  a  malis  abstinere  stndue- 
ris,  sanitas  erit  umbilico  tuo<,  et  irrigatio  ossium  tuo- 
rum »  quia  et  infirmitas  operis  per  b^ec  ad  staium 
perfectionis  convalescet,  et  fortia  quaeque  tua  acta 
SHiii  uiide  ut  amplius  roborentur  accipiunt. 

Uonora  Dominum  de  tua  substantia ,  et  de  primi- 
liis  frugum  omnium  tudrum,  Multi  multa  pauperibus, 
sed  de  aliena  substanlia  ac  frugibus,  quas  vi  et 
fraude  rapuerunt  tribuuni;  multi  largiuntur  de  suo, 
scd  largieodo  Dominum  non  honorant ,  quia  favoris 
hiimaiii,  ei  non  araore  supemi  inspectoris  faciunt. 
Qoi  ergo  proficuum  sibi  eieemosynse  fructum  fore 
desiderat,  et  de  suis  propriis,  et  in  condiioris  hono- 
rem  tribuat,  u\jMmcei  homines,  qui  ejus  plasma, 
«pii  ad  ^us  imaginem  suut  facli  recreentur.  Non  so- 
loiii  aatem  de  substantia  pecunix,  quam  pauperi 
porrigiiiias,  sed  ei  de  cunclae  bome  operaiionis,  quam 
agifflus,  de  universse  coelestis  gratiae ,  quam  percipi- 
mus  sobsianiia  ei  frugibus  Doniinum  honorare  jul)e- 


A  xvi).  Redundabunt  torcularia  vino^  quia  intcrna  sna- 
vilas  aeternorum  corda  cunctorum  fideliuni  iu  laude 
sui  conditoris  accendit;  binc  etenim  dicit,  ut  edatis 
et  biboHs  super  mensam  meam  in  regno  (Luc,  xxii), 
sed  et  in  praesenti  nonnuuquam  doctori ,  qui  pancm 
verbi,  qui  poculum  gratise  spiritalis  indigenti  mini- 
strat ,  majora  ministrandi  dona  Dominus  pro  mer- 
cede  condonat.  Qui  terrciia  subsidia  largilur  inopi- 
bus  ditior  dando  ooelesti  remuneratione  redditur. 

Disciplinam  Domini^  fili  mi ,  ne  abjicias,  et  nec  de- 
ficias  cum  ab  eo  corriperis,  Sunt  qui  in  prosperis 
Domino  serviunt,  at  in  adversis  exccdunt,  unde  sa- 
pientia  quem  in  prosperis  bene  vivere  docuit ,  eliani 
in  correptione  ne  deficiat  hortatur,  ne  accedenie  in- 
firinUate,  et  pauperlate,  et  persccutione  humana, 
B  pietatem  quam  servare  in  tranquillitate  videbatur, 
amittat. 

Quem  enim  didgit  Dominus  corripit ,  et  quasi  pa- 
ter  in  filio  comptacet  sibi,  Tanlo  ergo  minus  de  fla- 
gello,  qiio  castigamur  murmurare  debemus ,  quanlo 
certius  in  eo  paternse  dilectionis  pignus  tenemus, 
un;Ie  et  ipse  dicii  :  Ego  quos  amo ,  arguo  et  castigo 
(Apoc,  iii).  Notandum  autem  quod  pro  hoc  verbo 
Septuaginta  Inlerpretes  dixere,  flagellat  autemom- 
nem  filium  quem  recipil,  Quod  mirandum  cur  Apo- 
stolus  ad  Hebraeos  Hebraice  scribens  magis  seqiii 
voluerit. 

Beatus  homo  qui  invenit  sapientiam ,  et  qui  affluit 
prudentia,  Quia  positos  sub  discipiina  et  correptione 
solabatur,  addit  quod  coeperat,  insinuans  quia  beati- 
G  tudo  est  vera  hominis  non  adversis  carere  in  prae- 
senti,  sed  aeiemae  sapientiae  perceptione  laetari.  Quod 
est  in  hac  vita  Domini  vohintatem  cognoscere,  et  in 
futuro  cyus  visione  perfrui.  Et  bene  cum  diceret, 
Beatus  homo  qui  invenit  sapientiam^.  mox  addidit,  EU 
qui  affluit  prudentia.  Sunt  enim  qui  iuveniunt  sapien- 
tiam,  doctrinam  veritatis  aure  percipiendo;  sed  af- 
fluere  prudentia  aegligunt,  nolendD  cordis  sui  sinum 
ad  percipiendam  ejus  amplitudinem  laxare. 

Melior  est  aequisitio  ejus  negotiatione  argenti  et 
auri,  Non  metutt  de  correptione  inopiae,  quisquis 
opes  acquisivit  sapientiae,  quia  iliesauris  terrestribus 
incomparabiliter  munus  coeleste  praecelliL 

Primi  et  purissimi  fructus  ejus,  Si  juxta  Eccle- 
siasticum,  radix  sapientiae  est  tiinere  Deum,  fructus 


mur.  Hoc  esi  ejus  in  omnibus,  et  non  nostram  quae-  ^  sapientiae ,  qui  sunt,  nisi  videre  Deuni?  Et  hi  sunt 

Vere  laudem.  Sed  et  iiie  Dominum  de  sua  substantia 

ftuamaique  frugum  primitiis  honorat,  qui  omne  quid- 

qnid  boni  operatur,  non  hoc  suis  viribus  ac  meritiSy 

6ed  superoae  graiiae  iribuit.  Memor  ilKus  verbi ,  quia 

sime  me  whil  potestis  facere, 

Et  implebuntmr  horrea  tua  saturitate,  et  vino  tor- 
cmidria  redundabunt,  Ait  in  Evangelio  Dominus  : 
Thes4guriMe  mttem  vobis  thesauros  in  ccslo  (Matih, 
Ti).  Si  ergo  thesauros  in  coelo  possunl  liabere  justi, 
q*iia  Teras  ibi  divitias  inveniunt ,  possunt  ulique  ei 
liorrea  ei  torcularia,  quia  non  esurieot  neque  sitient 
aiupliiis  :  Et  impiebuntur  Horrea  tua  saturiiate ,  quia 
Beaiabcr,  inquit,  dum  manifestabitnr  gloria  tna  (PsaL 


primi  ac  purissimi ,  sive  quia  Deus ,.  qui  videtur,  ab 
initio  esi,  et  nihil  inquinatum  in  ejus  visione  incur- 
rit,  sive  quia  primo  ad  hanc  contemplandam  honio 
creatus  est.  Unde  ei  adoiesceniior  fiiius  ubi  ad  Pa- 
irem  poeniiens  rediit,  primam  stolam  recepisse  me- 
luoratur ;  sive  quin  primum  et  rude  aurum  solet  esse 
purissimum;  et  prima  stola  nostra  vere  esi  beaii- 
iudo  credenda,  quae  nobis  in  resurrectione  per- 
fectius  a  Domino  promittitur  esse  reddenda. 

Pretiosior  est  cunctis  opibus ,  et  omnia  quce  desi- 
derantur,  huic  non  valent  comparari,  Non  modo  lerre- 
nis,  vemm  eliam  coeleslibus  diviliis,  imo  et  ipsis 
angelomm  conspectibus,  hujus  sapientiac  claril.ts  aii* 
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leferUir,  uode  el  propheUi  {Psat.  lxxii).  Quid  enim 
mihi  rettal  in  calo^  el  a  te  quid  votui  $uper  ter- 
ram^  etc,  usque  ad  finem  psalnii. 

Longitudo  dierum  in  dextera  ejus ,  in  sinistra  iltim 
divitiw  el  gtoria,  Visione  saa;  divinitatis  elecios  in 
perpelua  luce  condonat,  et  eosdem  in  prsesenti  viia 
incarnationis  sux  sacraroentis  et  charismatibus  illu- 
stral  ac  roborat.  Dat  eis,  qui  ob  se  comparandam 
8ua  omnia  vendunt,  centuplum  in  hoc  tempore,  et  in 
saeculo  venturo  vitam  setemam.  Sequitur  in  boc  loco 
juxta  antiquam  translationem ,  quod  nostri  codices 
non  habent. 

Ab  ore  ejus  proficiscitur  Justitia,  tegem  autem  ei 
misericordiam  in  tingua  portat.  Quod  ideo  annotan- 
dum  credidi,  quia  versiculi  illi  in  opusculis  Patrum 
sxpe  positi  inveniuntur. 

Mos  ejtts  vt>  putchrte  et  omnes  semitce  illius  paci- 
fic(B,  Actiones  ejus  et  doctrinx  qux  in  Evangcliis 
conlinentur,  pukhrae  sunt,  quia  divinai  ac  puri  ho- 
minis  modum  longe  transgressa;,  cl  omnia  jtissa 
ejus  ad  paeem  ducunt  xtcrnam.  Omnia  qux  in  ea 
rc  gessit  ad  reconciliandos  Deo  mortales,  ad  pacifi- 
caiidum  cum  angelts  genus  humanum,  ad  dcmon- 
stranila  suis  servandse  ad  invicem  pacis  et  dilectionis 
exempla  pertinent. 

iJgnnm  vilce  est  his  qm  apprehenderunt  eam,  et  qui 
iertuerit  eam  beatus.  Sicut  in  medio  paradisi  lignum 
viiae  positum  Moyses  esse  testatur,  ita  per  sapien- 
tlatu  Dei  videlicet  Christum  vivificatur  Ecclesia , 
cujus  ct  nunc  sacramentis  camis  ac  sanguinis,  pi- 
gnus  vita  accipit,  et  in  futuro  prxsenti  bealificatur 
aspectu. 

Dominus^  sapientia  fundavit  terram,  stabitivit  ccetos 
prudenlin.  Deus  Pater  per  Fihum  omnia  condidit. 
Typice  autem  fun  'avit  terrain  sapientia,  cum  per 
ipsum  sanctam  Ecclesiam  in  ftdei  soliditate  locavit. 
StabiKvit  coelos  pmdentia,  cum  per  eumdem  subli- 
inia  praedieatomm  corda  illustravil. 

Sapientia  iltius  emperunt  abyssi,  Quando  in  die- 
Itus  Noe  rapti  sunt  omnes  fontes  abjssi  mngnae  et 
cnm  quoiidiano  procursu  fontes  et  flumina  de  abysso 
per  terrae  venas  emanant.  Aliter  sapientia  emtu- 
punt  abyssi,  cum  largiente  Ghristi  gratia,  pro- 
funda  Bacramentomm  coelestium  fidclibus  innote- 
scunt. 

Et  nuoes  tore  ejus  crescunt.  Patcl  juxta  litteram, 
sed  allegorice  nabes  sunt  Eixlesiae  magistri,  subli- 
mes  per  contemplationem  et  vitam,  rigantes  corda 
auditomm,  quasi  subjectam  sibi  terram  per  doclri- 
nam,  quae  rore  concrescunt,  quia  subtiltssima  discre- 
lione  virtates  suas  quibus  proficiant,  quibus  alia  pe- 
tant,  quibasque  minoribus  in  exemplum  monstra- 
rentur  examlnant. 

Fili  mi,  ne  effhtant  hwc  ab  ocutis  luis.  Ne  discipllna 
leaiporali  fatigatus  sapientiae,  qua;  tanta  est,  gratiam 
pcrdas  praecave. 

Custodi  tegem  atque  consitium.  Lex  sapienlia  est, 
qua  dicit :  Si  vis  ad  vitam  ingredi,  non  occidea^  non 

^'  Decst  finis  tcrtii  capilis  et  luitiuni  quarti. 
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A  moechaberis,  non  furtnm  facies,  non  fatsum  tesiiauh' 
nium  dices,  eic.  (Exod,  xx).  Consilium  sapientiae  est 
cuni  pro.mus  addit,  «t  visperfeclus  ^se^  wade  et 
vende  omnta  quo!  habes,  elc.  (Matth.  xix). 

Et  erit  viia  animw  tu(e,  Anima  tua  habet  TitaiB 
cum  Deo,  si  ojns  decreta  custodieris ,  quamlibel 
caro  disciplina  corrcplionis  aut  etiam  moriis  pre^ 
matur. 

Et  gratta  faudbus  tuis.  Habet  ergo  sensus  anlmi 
fauces  suas,  quia  dntcin,  inquil,  faucibus  meis  eioqnin 
tua  (Psd/.  cxvin),  qnibus  verba  quae  andit  dtjudicet, 
quibus  res  ei  gesta  singuloram  quae  cerait  decer> 
nendo  examinct,  et  hacc  ampleclendo  recipiat,  illa 
reprobando  contemnat.  Quibus  niinimm  faticibas, 
cum  Icgem  atque  consilium  Domini  custodimus, 
B  gratia  mullfplicatur.  Quia  quanlo  solertius  quisqne 
divinis  obtempcrai  Jussis,  tanto  dulcius  ejus  anioreiii 
concipit.  Quam  nostris  faucibus  inesse  graiiani  desi- 
derabat  Psalmista  cum  ait,  Guslate  etvidete  quoniam 
suavis  esl  Dominus  (Psal.  xxxni). 

Tunc  ambutabis  fiduciatiler  in  via  tna,  Fidncialiter 
in  via  nostra  incedimus,  cum  Dei  gratia  canftsi  pro- 
fcctuin  in  bona  iio^^tra  conversatione  suscipimus* 
Si  ergo  ejus  imperiis  humiliter  subdimur,  et  gustum 
supcrDi  amoris  suavius  faucibus  mentis  aitingemns, 
ct  operationisboiuc  augmentum  semper  obtinebimus, 
sed  et  in  tentationibos  ne  deficiamus  ipso  juvante 
defendcmur,  hoc  est  cnim  quod  sequitur  : 

Et  pcs  tuus  non  impinget.  Quoniam  diti§entibits 
Deum  omnia  cooperantur  in  bonum  (Rom,  vin). 
^      Si  donnierisj  non  timebis;  quiesces,  et  snaris  erit 
somnus  tuus.  Ne  paveas  repcntino  iermre,  d  imieii- 
les  tibi  potentias  impiorum. 

Dominus  enim  in  latere  tuo,  et  custodiet  pedem 
tuum  ne  capiaris.  Patet  juxta  litteram  qnia  scciims 
et  dormit  et  vigilat ,  et  quiescit  et  ambulatt  qni  se 
liinocentcr  anlc  Dcum  etjuste  vi^-ere  meminii.  Sel 
et  justus  cum  in  morte  dormierit,  non  sokim  polcii- 
iias  inalignomm  spirituum  non  metuit ,  sed  el  in 
pace  quiescit  ac  secums  diem  resurrectionis  exspe- 
ctat  ;  quia  Dcuni  ubi(}ue  proteclorem  habei  ri 
custodem,  quale  est  in  psalmo :  Nam  et  st  mHbulaeefn 
in  medio  umbrcv  mortis,  non  timebo  mala^qumHam  ta 
mecum  es  (Psal.  xxii). 
-^  Noti  prolnbere  benefacere  eum  qui  potest :  wl  vates^ 
et  ipse  benefac,  Jain  clarere  mlranwr,  quos  afiqimii- 
do  parvulos  ci  indoctos  fuisse  roeminimus * 

CAPUT  lY. 

Et  docebat  me  atque  dicebat :  Snseipiat  verbm  mea 
cor  tuum,  Hujusmodi  monita  Satomoai  a  David  patre 
data,  qui  Yerba  diemm  relegit  inveuit;  ^aape  «item 
se  Salomon  unigenitum  coram  matre  Bominat,  quem 
fraireiii  utermum  pnBCcssissc  Scripiurfli  teslatur, 
nisi  quia  i!Ie  mox  nalus  sine  noinlnc  qiiasi  mttqmiii 
essei,  vita  discessit  ? 

Ei  in  omni  possessione  tua  aequire  prudeniimws,  lu 
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ouiaibits  qose  pn$6ides  l>onis  sapienter  te  agere  me*  A  perius  dicitur  sapieDit,  Quia  curreiu  non  hobebn  of- 


uieiito,  yei  in  oinni  possessione  lua  acquire  pruden- 
iiam,  Q0inia  «|uai  possides,  tcrrena  contemnc,  dum- 
niodo  sapienliaai  percipias,  quod  peiit  Salomon  ipse 
duin  data  sibi  opiione,  amorem  sapieiitiae  cunctis 
praaposuii  rebus,  el  in  Evangelio,  qui  preliosam» 
iiiirguritam  quxsivit,  baoc  inventam  omnibus,  qua^ 
babuil  •  venditis  emit. 

Dabii  capiU  tuo  augmenia  graliarum,  corona  inclyta 
proiegel  te.  Palet  de  Salomooe,  quia  dum  pro  sa-  . 
pientia  cuncta  despiceret,  percepta  sapientia  ma- 
jori.  glon;e  sublimitate  refuisit.  Sed  et  [Forte  deest 
si]  nosiro  capiti,  id  est,  principali  mentis  s«ipientiain 
aii>|ileclimur,  amplior  gratia  Spiritus  augetur,  et 
corona  insuper  viue  in  futuro  donabitur.  £xpo- 
sitis  sane  liis,  quae  a  Patre  verba  perceperat  redit  B 
ad  docendam  auditorem  suum  sapientiam,  quam 
coepit. 

Audi^  fUi  9>t,  et  $u$cipe  verba  mea  ut  multipli" 
ceniur  iibi  anni  vita.  Id  est,  ut  vitsD  aetern»  doua 
percipias. 

Ducam  te  per  semiias  wquitati$t  qua$  cum  ingre^- 
9u$  [ueris,  non  arciabuniur  gre$$u$  tui,  Semitse,  id 
est,  actiones  sequitatis  dum  inclioantur  arctx  viden- 
tur  et  angiistae,  dum  vero  profectum  capiunt,  jam 
ex  coosuetudine  q>atiosae  videntur  et  iatx,  Psainiista 
testante,  qui  cum  insipiens  Domino  dixisset :  Pro- 
pter  verba  iabiorum  tuorum  ego  cuslodivi  via$  dura$ 
{P$aL  xvi),  postmodum  jam  proficiens  canebat  : 
Yiam  mandatorum  tuorum  cucurri  dum  dilaiare$  cor 


fendiculum  (Prov.  iv),  id  est,  scandalum. 

Omni  cu$todia  $erva  cor  Ittnm,  quia  ex  ipso  vilu 
procedk,  Sunt  qui  recie  vivere  videntur  hominibus, 
sed  quia  recta  intentione  non  faciunt,  a  Deo  qui 
cor  respicit  pravum  reprobatur  et  vila,  qnae  cre- 
debatur  bona.  Omni  ergo  diligentia  cordis  «undi- 
Uam  serva,  quia  ad  ejus  examen  modus  sestimal^tur 
vitae. 

Remove  a  te  o$  pravum  et  detrahentia  labta  $int  pro^ 
cul  a  te,  Duobus  modis  sentiendum,  ut  et  os  (uiiiu 
ne  pravura  ioquatur  aliquid,  ei  tua  iabia  ne 
detractionibus  assuescant  eustodias,  ei  alios  quo- 
quequos  hnic  vitto  subdiios  nosti,  ne  te  oornim- 
pant,  fugias. 

Ocuii  tui  reda  videant,  et  paipebra  tua  prwcedant 
gre$$u$  tuo$.  Iter  juslitise ,  quo  ingredi  debeas  dtli^ 
genter  edisee,  et  in  cunoiis  qiiae  agere  disponis,  sol- 
licitus  ad  <\Hem  sint  finem  veniura  pnsvide ;  hoe  est 
enim  palpebras  recta  videntium  oonloram,  iuos  pne- 
cedere  gressus,  benum  opus  quod  actunis  es  sedula 
oogtiaiione  praevenire,  ei  quia  seeundum  Deoni  slt 
mediiamto  pnevidere. 

Birige  eendiam  pedibu$  iui$.  Ne  viddicet  mes  tti 
actibas  aui  flde. 

Et  omne$  viw  fnm  eiabmentnr.  Ne  levitate  mentis 
a  bono  movearis  proposito.  Htne  et  Apostolus  :  Sia-^ 
bilee  e$tote^  et  immobiiee^  abundante$  in  opere  Domini 
semper  (/  Cor.  xv). 

Ne  deciine$  ad    dexteram   neque  ad  sinistram. 


meum  {P$aL  crvin).  £t  si  ergo  semilas  a^uitaiis  C  Dextera  via  bona  sinistra  acciffitur  reproba.  Non 


cum  ingredi  coeperis  arctae  tibi  videntur,  cum  tamen 
eas  ingrcssus  fueris  non  arctabuntur  gressus  nientis 
laae;  sed  juxta  quod  Dominus  ait,  jugum  ejus  suave 
el  onus  leve  reperies.  Etenim  reprobi  in  bac  vita 
latiuu  inirant  iter,  at  in  die  novissimo  ligatis  mani- 
bus  et  pedibas  mitieniur  in  tenebras.  Pedes  vero 
eieetonim  dirigonlur  in  viam  pacv$. 

£l  currene  non  habebi$  offendicuium.  Quo  alacrius 
ad  implenda  Dei  mandau  cucurreris,  eo  ininus  ad- 
versa,  quae  ie  impediani  timebis.  Nam  quicunqire  in 
prava  aetione  desudant,  offendiculum  in  medio  cursu 
reperiuni,  qvia  extempio  dum  non  praevideni ,  ra* 
piootur  ad  pCBBam. 

Com^dutU  panem  impietati$  et  vinum  iniquitatie 
bibunt.  ha  aciione  scelerom  iniqoi  quasi  ^lis  de- 
lectanliir  appositis,  ei  certe  vinum  damBatoram  bi- 
buni  ei  esurientibus  spicas  ioilere  gaudeoi,  ut  osse 
moris  impioromScripioni  sacra  iesutur. 

/nalonim  autem  eemita  qua$i  iux  $plenden$^  proee- 
dene  et  cre$cen$  u$que  ad  perfeciam  diem.  Justoram 
opera  in  hiee  scieniie  peraguniar,  et  aetehiam  da- 
coiit  ftd  vitam,  qaae  eti  perfecta  dies. 

Via  impiorum  tembroea ,  neictfiitl  ubi  oorruani. 
Dicil  de  his  ei  loannes  apostolus :  Qui  diUgii  fratrem 
$uum^  in  iumine  manet^  et  eeandaium  in  eo  non  e$t  : 
qui  amtem  adit  fratrem  suum ,  in  tenebrie  e$t ,  et  in 
tenebrie  ambulaty  et  ne$cit  quo  eatyquia  tencbrw  ob- 
cwcaverufH  ocuioe  eju$  (/  Joait.  ii).  Gui  contra  su- 


ergo  dextera  via  ambulare,  sed  ad  dexterain  tfccll- 
nare  prohibemur,  declinai  enim  ad  dextraiu  qui 
injusius  esi,  declinat  ad  sitiisirara  qni  sibi  vuli 
arrogare,  qaod  justus  esi,  decllnat  ad  dexteram  qui 
de  sois  viribus  praesumii,  declinni  ad  sinistram  qui 
pro  sua  fragiliiate  despei^Bi  se  posse  salvari,  declinat 
ad  dexteram  qui  stultitiae  faniulaiur,  dectinai  ad  si- 
nistram  qoi  vult  pliis  sapere  quaro  oportet  sapere. 
Qood  ei  de  caeieris  virtutibus  ac  vitiis  eodem  modo 
inielligitar. 

Averte  pedem  iuum  a  mdo.  Hoc  est,  ne  vel  boc 
vel  illuc  a  vero  devies,  quia  viriutes  discreiionem 
qnserunt,  et  nimietas  omnis  tn  Titio  est. 

Yia$  enim,  qua  a  dexterie  $unt  novit  Domintts,  II 
est,  eligit,  placent  illi,  ideo  «lispliceniibus  et  repro- 
bis  dicturus  esi :  Non  novi  vo$  (Matth.  vii),  quod 
esi  dicere,  Non  vos  elegi,  non  mihi  placetis. 

Ip$e  autem  rectoe  faciet  eur$u$  tuo$ ,  itinera  auiem 
tua  in  paee  producet.  Si  averteris  a  malo  pedeiii 
ioum,  si  bona  quae  docui  Domino  juvante  facere  stii- 
dueris,  aderii  ipse  propitius  coiiatibus  tuis ,  ut  ei 
nanc  recte  ingredi,  et  umc  ad  pacera  nteas  perve* 
ntre  sempilemam. 

CAPUT  V. 

FiH  ml,  attende  ad  eapientiam  meam,  et  prudentim 
mecB  inctina  aurem  tuam.  Hactenus  generaHter  ea« 
sUgaverai  anditoreiu.  Hinc  sub  specie  meretricis  aU 
hxrethMHiim  nequiiia  probibet. 


m  B.  RABAM  MAURi  ARCU1£P. 

Ut  eustodias  cogiMones,  et  diiciplinam  labia  lua 
conservent.  Gogitaliones  quibus  recte  credas,  labia 
qtiibiis  ipsaro  fldem  per  simplicia  verba  et  consueta 
atqne  Ecclesiastica  profitearis.  Sedeljuxta  litleram, 
qui  adteret  meretrici,  etiara  labia  vei  osculando  tcI 
Uirpia  fando  commaculat. 

Favu$  enim  stillans  labia  meretrieis,  Cum  in  ore 
liseretico  dulcedo  sapientice  non  ad  sufTlcientiam  so- 
lummodo,  verura  ad  superfluitatem  resonat,  etob  id 
fnlsitas  quia  aple  proferri  cernitur ,  veritas  a  stullis 
«sUmatur 

Kt  nitidius  oleo  guttur  ejus.  Oleo  Spintus  sancti 
fides  catholica  coiisecratur,  quo  nitidius  suum  gut- 
lur  ostrnitant,  qui  sua  sensa  patnim  fidei  antepo- 
nuiit.  Patel  de  meretrice,  quia  et  serroonis  suavi- 
tatem,  et  formositalem  corporis  ad  captandos  mise- 
rosqusriU 

Novissima  aulem  iUius,  amara,  quasi  absinthium, 
et  acuta^  quasi  gladius  biceps,  Potio  absyntbii  intus 
amarescit  in  visceribus,  gladio  foris  membra  feriun- 
tur.  Ut  igttur  ostendat  iniquos  in  novissima  ultione 
et  interius  ardere,  et  eitrinsecus  pcenis  circumdari 
pro  peccatls,  et  amaritudine  iilos  absyntbii  torquen- 
dos  et  gladio  asseverat  esse  tmncandos.  Quare  au- 
teui  idem  gladius  biceps  sit  dictus,  Dominns  aperit, 
cum  ait :  Sed  eum  timete^  qui  potest  et  ammam  et 
eorpus  perdere  in  gekennam  (Matth.  x). 

Vagi  sunt  gressus  et  investigabiles.  Yagi  sunt  sen- 
sus  haereticae  deceptionis»  quia  alil  Christum  Deum, 
alii  hominem  esse  negant,  alii  carnem  accepisse,  alii 
animam  contradicunt,  alii  eum  de  virgine  natum, 
alii  Spiritiun  sanctuhi,alii  patremDeiim  esse,  alii  pec- 
eantibus  veniam  dandam  esse  confiteri  probibeut. 
Et  in  tam  iuHimera  haec  pestis  se  fundit  itinera ,  ut 
penitus  quot  sinl  investigari  nequeant  :  at  catho- 
lica  veritas  vaga  et  investigabiiis  non  cst,  quia 
una  eademque  cunctis  est  agnita  totum  per  orbem 
fidelibus. 

Longe  fac  ab  ea  mam  tuam  et  ne  appropinques  fo- 
ribus  domus  ejus.  £t  Apostolus  ait,  Fugite  fornicatio^ 
nem  (/  Cor.  vi),  quia  iiimirum  primum  hujus 
vitae  remedium  est,  longe  fieri  ab  eis  quorum  prae- 
sentia  vei  inclinat  vel  cooperalur  ad  vitium.  Sed  ab 
hscreticorum  auditu  prorsus  segregari  infirmis  au- 
ditoribus  prodest. 

Ne  des  atienis  honorem  tuum  ,  et  annos  tuos  cru" 
deli,  Ne  bonorem,  quo  ad  imaginem  Dei  creatus  es, 
iuiiuundonim  spirituum  voluntatibus  subdas,  neque 
accepta  vivendi  spatia  ad  libitum  adversarii  immitis 
expendas.  Cuicunque  enim  sceleri  quisque  subjicitur, 
iit  hoc  profecto  dominalui  malignorum  spirituum 
mancipatur. 

Ne  forie  impleantur  extrand  viribus  tuis,  et  labores 
tui  iint  in  domo  aliena.  Ne  dxmoniorum  facta  ad- 
juves,  si  vei  ingenium  anbni  vel  corporis  tui  vires 
ad  patranda  facinora  contradas,  domomque  aUenam, 
id  est,  numeruin  perditonim,  te  ac|iecto  multipUces, 
et  pukhre  dixit,  labores  tui  sint  in  domo  atiena^  quia 
sunt  qni  jnvta  Prophetam,  ut  inique  agant,  laboraot. 
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A  et  haeretici  quantum  laborem  contra  Ecclesiam  syb- 
eant  utinam  laleret ! 

Et  gemas  in  novissimis  quando  consumpsern  earmes 
et  corpus  tuum.  Praeponeodum  a  superiori ,  ne  forle, 
et  est  sensus.  Ideo  te  castom  cuslodi,  ne  forf  e  in 
poeois  gemere  cogaris,  quan.lo  non  solum  c;irnailes 
illecebraetninseunt,  sedelipso  corpore  derdtcto  aiii- 
ma,  quae  per  corpus  gessii,  cun<5la  reddere  compcl- 
litur,  veruin  et  in  liac  vita  saepius  contingit,  ul  qtii 
in  adolescenlia  Iiixuriose  viveudo  habita  disperse- 
rant,  lempore  senex^tiitis  inopia  deficiant,  et  refri- 
gescente  catore  carnis,  ac  flore  juvente  marcesceni^;, 
rebus  suis  quas  lascivije  vendiderant,  alios  uti  cen- 
spiciant ,  gementesque  sera  poenitentia  ^fieant ,  qu» 
sequuntur : 
B  Cttr  detestatus  sum  diseiplinam  et  increpationibns 
non  acquievit  cor  meum,  Disciplinam  dieit  ficctesia- 
sUcaB  fidei,  increpaUones  autem  quibus  haereUci  ciir 
ab  Ecclesia  recesserunt  objnrgantur.  Patet  de  for- 
nicariis. 

Pene  fui  in  omni  malo  in  medio  Eccle»cs  tt  Sfmt^ 
^o^iF.  Ecclesia  et syAagoga  Grxca  iioraina  siiot,  ci 
unam  eamdemque  rem,  laline  significant,  id  est, 
conventum  plurimoruro  ad  invicem.  Si  autem  subti- 
lius  disUnguantur ,  Ecclesia  convocatio,  et  syoagoga 
congregatio  interpretatur.  Et  vetus  quidem  Dei  popn- 
lus  utroque  nomine  vocabatur ;  nimc  autem  graU.i 
distinctionis,  ille  Synagoga,  noster  Ecclesia  dicltnr, 
merito  scilicet  fidei  et  scienUae  mujoris,  quia  et 
irrationabilis  creatura  potest  congregari.  Denlqne 
C  dixit  Deus  :  Congregetur  aqua  tit  congregationem 
unam  (Gtn.  i).  Rationabilis  autem  solum  et  sensibl-' 
lis  potest  convocari.  Verum  aliquando  hstc  n<mina 
ctiam  malorum  conventus  signiflcant.  Unde  esl 
ilind  :  Exarsit  ignis  in  sgnagoga  eorum ,  et  edin 
eccle$iam  malignantium  (Psal.  cv).  Quod  ergo  sero 
pcenitens  ait  contemplor  sapienUae,  pene  foi  in  onini 
malo  in  medio  Ecciesiae  et  Synagogae,  viiletur  misem 
magiiitudinem  susc  damnationis  perpendenti,  quia 
nil  pene  fuerit  sceleris ,  quo  noo  ipse  sit  irreliias» 
quia  tanta  mei^it  tormeota  subire.  Et  hoc  ad  cuHni- 
lum  accerserit  miseriae,  quod  non  extremus  Ipse 
peccaotiom,  sed  roediusmagisetqnasi  aoetor  exstite- 
rit,  et  certe  in  mediis  sanctonim  oonvenUcolis  cor- 
pore  positus,  alienam  ab  eis  vitam  ducere  non  Umiie- 
'^  rit.  Et  de  baereUds  speciaiiter  senUendum ,  qula 
nec  vetenim  patrum,  nec  novomm  diotis  et  exem* 
pUs  potuemot  ab  errore  revocari. 

Bibe  aquam  d$  dstema  Itui,  et  pusnta  puUi  imi. 
Desiderio  utere  propriae  miiUeris  et  ejos  mintsteriis 
fovere  devoUs. 

Dermntur  fontes  tul  foras,  et  in  ptateis  aquas  tum$ 
divide.  Filium  tuum  ac  fiUam  ahia  noptam  trode  et 
hoc  manifeste  facito  pluribus  coosciis. 

Habeto  eas  so/ats,  nee  sint  alieni  partie^Ms  tmi* 
Solus  io  toa  potesute  retine,  qaU)us  matrimouUs  li- 
beros  tuos  socies,  nec  sint  foraicariae  et  meretrices 
tu;e  sobolis  parUcipes. 

Sit  vena  tua  benedicta,  et  tactare  cum  muliere  ada- 
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ieMcentite  tuw,  Tanla  te  temperantia  cum  motiere  A  autem  qai  vel  nmM]aam  fidem  rooepii,  vel  enoriDiuie 


quain  adolescens  accepisti,  et  cum  sennerit  serva,  ul 
nierlte  fldetis  casUmoniae  benedictionem  consequaris 
\n  prole. 

Cerva  clMriuima  et  gralitsimu$  hinnutus,  lUa  sit 
tibl  semper  charissima  conjox,  qode  sicut  cerva  ser- 
pentes  ita  penequatar  scorta,  et  suis  effuget  ab  xdi- 
bas.  Sit  natus  ex  ea  filtus  et  ipse  castitaiis  amalor 
graiissimus. 

Vbera  ejus  inebrienl  te  omni  tempore.  In  amote 
illius  detectare  jugiter.  Non  uxorio  operi  semper  in- 
sistere  docet,  sed  movet  ne  et  prima  vivenlc  aliam 
ducas,  et  meretrici  unquam  socieris.  Aiiter  superius 
qaod  ait,  Bibe  aquam  de  cisterna  tua  et  fluentJ  putet 
itti,  docet  ab  h;erelicis  cavendum  et  custodiie  scri- 


scelerum  ab  ea  quam  accepit  Anatbema  factus  est, 
ut  hasrelici  vel  Calhoiici  publicis  flagiliis  iuvoiuUy 
qui  funibus  peccatorum  suorum  ronstringuntur,  cum 
ificessabili  augmeiito  suse  pravitalis  intereunt,  qui 
enim  funem  facit  ton|uendo  semper  et  involvendo  fides 
fidibus  auget.  Talis  cst  et  torliluJo  opcrum  maloruiu. 
Tales  libri  bserelicorum,  in  quibus  prava  priiv^s  ne- 
ctentes,  non  aliud  scribendo  quam  quo  se  arclius 
obJigent,  agunt. 

Ipse  morietur  quia  non  habmt  diseiplinam  et  multi'^ 
ludine  stuititiof  sua;  decipietur.  Quia  muita  de  adulle- 
rio  vei  hxrcticis  disputaverat,  more  siio  in  clausula 
narrandi  qnalis  sit  lalium  finis  ostendit,  idest,  quia 
ad  mortem  tendnnt  xlernain,  qui  diseiplinam  dete- 


pturanim  ac  lectioni  attendendum.  Scientiam  inqoil  B  stati  suiit  vike.    Mullitudinem  Loc  stuliiliae  dicil, 


quani  praedicas  aiiis  ipse  scrva,  el  tui  irrigalione 
sermouis  infundere. 

DerHentur  fontes  tui  foras  et  in  plateis  aquas  tuas 
divide.  Cum  ipse  servaris,  tunc  et  aliis  praedica,  et 
iii  niagna  auditoruro  amplitudine  divina  eloquia 
juxta  uniusciijusque  qualitatem  dispensa. 

Uabeto  eas  solus,  Aquas  et  in  plateis  dividimus 
et  tanieii  soli  possidemus,  quando  et  exterius  late 
praedicationem  fundimus,  et  tamen  per  eam  laudes 
liumanas  consequi  minime  ambimus. 

Nec  sint  alieni  participes  tui.  Immundi  Splritus 
purtidpes  fiiiut  doctori,  si  ejas  mentem  et  fasta  ela- 
Uonis  duui  praedicat,  et  haeresi  et  alio  quolibet  vitio 
rorrumpunt.  Solus  autem  aquas  possidet  cum  mem- 


cum  haereUci  se  sapienUorcs  sanclis  Patribus  autu- 
mant,  vel  ^m  opera  tenebrarum  (;ic!entes  iniqui, 
aut  Doininum  hasc  non  videre,  aut  se  faciie  ejus  iram 
putant  posse  tolerare. 

CAPLT  VI. 
Fili  mi,  si  spoponderis  pro  amico  tuo  de/ixisti  apud 
extraneum  manum  tuam.  In  promplu  est  litteRB  sen- 
siis  quia  suadel  ei  qui  spopondit  pro  amico,  ut  ipaum 
ainicum  8o!Iicitus  admoneat,  quatenus  reddila  pecu- 
nitt  quam  debei  crediiori  et  se  et  ipsum  liberet. 
Allegorice  autem  in  hac  periocha  doctorem,  in  se- 
quente  vacantem  quemlibet  ut  se  gerere  debeat  in- 
struit.  Dicitur  enim  praeceplori ,  Si  spoponderis  pro 
amico  /tio,  de/ixisti  apud  extraneum  manum  tuam. 


bris  Ecclesix  fideliter  connexus  ab  extraneorom  ^  Quod  est  aperte  dicere,  si  aniinam  fratris  in  periculo 

tu£  conversationis  acceperis,  jain  ligasti  menlem 
apud  curam  sollicitudinis  qux  ante  deerat. 

Illaqueatus  es  verbis  oris  tui^  et  caplus  propriis  ser- 
monibus.  Qnia  duin  commissis  tibi  cogeris  bona  prae- 
dicando  dicere  te  ipsum  prius  necesse  esl  qux  dixe- 
ris  custodire. 

Fac  ergo  quod  dico,  fiii  mi,  et  te  ipsum  libera,  quia 
incidisti  in  manu  proximi  tui^discurre,  festina^  suscita 
amicum  luum,  Non  tantum  ipse  bene  vivendo  vigilare 
memento,  sed  et  illum  cui  praees  a  peccaU  torpore 
praedicando  disjuDge. 

Ne  dederis  somnum  oculis  tuis^  nec  dormitenl  pal^ 
pebroe  luce,  Somnum  dat  oculis  qui  subditorum  curam 


sese  consortio  liberum  servat.  Sit  vena  tua  benedi- 
cta  et  lactare  cum  muliere  adolescetituB  tuw,  Sit  do- 
drina  lua  et  qoicunque  nascunlur  ex  ea  in  benedi- 
cUone  Ecclesi»,  et  lactare  cum  ea,  cui  ab  adole- 
sceuUa^  id  est,  a  primo  credendi  lempore  conjun- 
ctus  es.  Cerva  charissima  et  gratiuimus  hinnulus^ 
ubera  ejus  inebrient  te  omni  tempore^  in  amore  ^us 
delectare  jugiter,  Cerva  charissima  sive  gratissima, 
ul  qnldam  codices  habent,  sancta  Ecclesia  qu»  ser- 
petitinam  solet  odio  habere  el  conterrere  doctrinam. 
Grailsslmas  hinnnlos  esl  populos  ejus  virtulum  va- 
rietaie  deleciabllis,  et  ad  eamdem  castae  fidei  seroper 
asmuIaUone  succensus.  Cujus  uberibus  inebriamor, 


cumulriusqueTeslameuUpaginiscoolrahaereUcorum  ^omnino  negligit:  dormiut  aulem  qui  quidem  re- 
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fraudes  instrulmur,  cujus  pace  el  amore  jugiter 
deleciari,  roagna  est  exercembrum  occasio  vir- 
lutum. 

Quare  seduuris^  fUi  mi,  ab  allena  ?  et  foveris  sinu 
alterius,  Et  de  meretrice  et  de  haeresi  sentiendum. 

Respicit  Dominus  vias  hominis  et  omnes  gressus 
Ulius  eonsiderai.  Non  se  putent  adnlleri  tenebris 
DocUft  aut  parietum  obtegi :  non  bsereUci  sua  volu- 
miiia  posse  celari,  quia  lenebrae  non  obscurabuntur 
91  Douiino,  el  nox  sicut  dies  iliiiminabitur, 

Imquitates  suee  eapiunt  impium  et  funibus  peccato^ 
rum  suorum  constringitur,  Distat  inter  peccalorem 
et  iuipium,  quod  peccator  appellatur  onmis  qui  vel  in 
yurvis  vel    io   maguis   sceleribus  decidit.    Impius 


prebeiisibilia  eorum  gesta  cognoscit,  sed  haec  pro- 
pter  mentis  taediuro  digna  invecUone  non  corrigiu 

Eruere  quasi  damula  de  manu  et  quasi  avis  de  m- 
sidiis  aucupis,  Quanlum  avis  de  laqueo  vel  damula 
de  manu  captantis  quxrit  evadere,  tantum  nilere, 
ul  auditore  tuo  salubriter  InsUtuto  ipse  a  sponsione 
viue  ejus  liber  reddaris.  Et  certe  quia  damula  luun- 
dum  natura  est  animal,  velox  cursu  visuque  acerri- 
mum,  unde  et  Grjece  uno  toO  A/pxciv,  id  est,  a  vi- 
dendo  dorcas  nuncupatur.  Avis  autem  volando  alta 
petere  consuevit :  cum  in  docendisoccuparis  subdiUs^ 
muudus  a  peccaUs  oumibus,  strenuus  in  operibus 
bonis,  perspicax  in  deprehendendis  malorum  insidiis , 
ct  virtutum  penuisfultuscssesalage,  quatenus  expleto 
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A  rit  prius  apostalam   nominavit ,    quia   nisi  inore 


pra0(i^can(lt  negotio  ad  superna  transvolare  et 
eoelestis  vitse  pascua  merearis  intrare. 

Vade  ad  formicam^  o  piger,  et  comidera  mas  eju$ 
et  disce  $apieniiam.  Hinc  vacantem  liorlatur  quem- 
qne  nt  si  ad  aiios  erudiendos  non  sufQcit,  saltem 
siiimet  caram  agere  non  negligat,  ei  si  sapientiani 
doceri  nequit  ab  homine,  vel  operandi  sapientiam 
discat  a  formica. 

Qttte  cum  non  habeat  ducem^  nec  prfeceptorem^  nee 
principem  parat  a:state  cibum  $ibi,  et  eongregal  in 
messe  quod  comedat.  Si  tantillom  animal  principe 
carens  et  rationis  expers,  natura  duce  slbi  prsvfdet 
in  posterum,  molto  roagis  tu  ad  imaginem  Dei 
conditus,  ad  videndam  ejus  gloriam  vocatus,  docto- 
rum  magistcrio  a^jutus  ipsum  conditorem  habens 
ducem,  debes  in  prdbsenti  bonorum  opcrum  fructus 
congregare,  quibus  xlernum  vivas  in  futuro.  Haec 
eniin  vila  in  eo  messi  eomparatur  et  SE^tati,  quod 
haec  inter  ardores  tentationum,  tempus  est  coili- 
gcndi  fulurorum  pnemia  meritorum.  At  dies  judicii 
hieiuis  similatur  rigoribus,  quod  tunc  niminim 
nuUa  relinquilur  facultas  pro  vita  laborandi,  sed 
tantum  cogitur  quisque  de  horreo  priscae  actionis, 
qnod  recondidit  proferre.  Uode  et  Dominus  prxcipit 
dicens  :  Orate  autem  ut  non  fiat  fuga  vestra  hieme 
vel  sabbato.  Hieme  enim  facultas,  sabbato  licentia, 
juxta  legem  deest  fructus  vitae  colligendi  ac  penu- 
riam  fugiendi  perpetuam. 

Vsquequo^  piger,  dormis?  quando  consurgis  a 
somno  /tto,  paululum  dormies,  pauiulum  dormitabis, 
paululum  conseres  manus  ut  dormias.  Usqueqno,  in- 
<iuit,  dormis  in  vitiis  ?  quando  potes  resiirgere  ad 
bene  operandum  qui  noxio  lorpore  depressus  sem- 
per  dicis  :  paululum  adhuc  Jaceam,  et  sic  postea 
poenitendo  resurgam.  Fit  namque  ut  te  semper 
differente  opus  bonum  repente  judcx  qui  mala  tua 
facia  puniat,  adsit :  Hoc  est  cnim  quod  sequitiir : 

Et  veniet  tibi  qua$i  viator  ege$ta$  et  pauperie$ 
qua$i  vir  armatu$,  Egestas  namque  et  paupcrics 
poena  est  ullima,  in  qua  damoati  nil  divitiarum 
merentur.  Quasi  vlator  veniet,  quia  improvisa  et 
subitanea  :  quasi  vir  armatus,  quia  devinci  perpetuo 
iion  potest.  Patet  juxta  litteram  quia  pigritia  nutrix 
est  egeslatis  et  penuriae.  Si  vero  impiger  fueri$^  ve- 
niet  ut  fons  messis  tua,  Fructus  terreni  quos  metimus 
non  fonti  comparantur,  sed  cisterna^,  quia  ad  tem- 
pus  pascunt  colligentem  et  in  tempore  deliciunt :  at 
qui  irapiger  fuerit  pro  coelestibus  laborare  divitiis, 
hujus  messis  ut  fons  advenit,  quia  mercedem  labo- 
rum  indeflcicntem  pcrcipiet. 

Et  egestas  longe  fugiet  a  te,  Quia  $atiabor,  inquil, 
dum  manife$tabitur  gloria  tua  (Psal.  xvi). 

Homo  apostata,  vir  inutitis,  graditur  ore  perverso^ 
annuit  oculiSy  terit  pede^digito  loquitur,pravo  corde 
machinatur  maium,  et  in  omni  tempore  jurgia  «e- 
minat.  Dixerat  de  hsercsibus  et  aliis  vitiorum  gcne- 
ribus  inslilucrat  prseceptorem ,  excilaverat  pi- 
grum,  at  nunc  redarguit  et  &cliismalicum.  Ubi  no- 
landuui  quia  qnem  sciuinantem  jurgia  dicere  voluc- 


superbientis  angeli  a  conspectu  conditoris  prius, 
inUis  aversione  roentis  caderet,  foras  postmodoin 
usque  ad  seminanda  jurgia  non  veniret.  Quia  reetc 
dicitur  quod  annuit  ocuU$,  terit  pede,  digito  loquitur, 
interior  namque  est  costodia  qtta".  ordinata  senral 
exterius  membra,  qui  ergo  statnra  mentis  perdidit, 
foras  in  incoustantiam  motionis  fluit,  atque  exterion 
mobilitate  indicat  quod  nulla  radice  iDterius  suIh 
sistieit. 

Sex  $unt  qum  odit  Dominus,  $eptimum  detestatur 
anitna  eju$.  Eumdem  quem  siipra  plenius,  quia  sit 
Domino  oditiilis  discordiam  semmando  insinaal, 
quod  autem  Domini  animam  dicit,  huroano  more 

^  faqit,  ut  eum  plena  intentione  et  non  leviler  taies 
oJishC  significet,  tale  est  in  Isaia  :  Kalendas  vestm 
et  $olemnilate$  ve$lra$  odivit  anima  mea  (Isa.  i). 

Oculos  $ublime$t  tinguam  mendacem^  manns  effun- 
dente$  innoxium  $anguinem,  cor  machinans  cogiiatiih 
ne$  pe$$ima$,  pedes  veloces  ad  currendum  in  malum, 
profere/Uem  mendaciaj  testem  fallacem,  eteum  qui 
$eminat  inler  fratre$  di$cordia$.  Enumeral  sex  api- 
talia  crimina  quse  tamen  comparatione  discordias 
seminantis,  quasi  niinora  dcponit,  quia  nimirum 
majus  est  facinus  illud,  quo  unitas  et  fralernilas 
quae  per  Spirilus  sancti  gratiam  est  connexa  dissi- 
patur,  potest  enim  quilibet  oculos  jactanter  extollerc, 
lingua  mentiri ,  homicidio  poUui ,  mala  proximo 
machinari,  aliis  sceleribus  merabra  subdere,  falsum 

C  cootra  quempiam  testimonium  proferre,  quoil  noo 
idem  esse  putandum  est,  quod  supra  lioguam  mai- 
dacem  nominat  :  potest  enim  mendacium,  sed  uoii 
contra  proxinuim  dici,  nam  et  beatus  Augusiiuus 
octo  esse  genera  mendacii,  in  libro  quero  de  Meo- 
dacio  composuit  docet,  potesl  inquam  perditus  quis- 
que  hiyusmodi  mala  vel  sibimeUpsi,  vel  aliis  inferre 
pace  servata  Ecclesiae,  at  Donatiis  et  Arius  eorum- 
que  sequaces  gravius  esl  quod  fecerunt,  qui  cou- 
oordiam  fratemae  unitatis  discordias  seroiuando  sci- 
denint. 

Can$ena^  fiU  mt,  prmcepta  patrie  tui^  et  ne  dimitias 
kgem  nuttrie  tnw,  Nune  sob  adolterae  mulieris  specic 
prebibet  ab  auditione  haereseos. 
U  Liga  ea  in  corde  tuo  jugker,  et  circumda  guttnritno, 
et  in  cogitatione  prtecepta  Dei  fixa  retine  et  loquelam 
tuam,  Horum  undique  dulcedine,  ne  forte  in  liugoa 
labaris  communito. 

Cum  ambuiaveri$,  gradiantur  tecum,  cum  dormie- 
ri$,  cu$todiant  te  :  et  evigHan$  ioquere  cum  ei$,  Tanta 
sit  tibi  mediiatio  divinae  legis,  nt  cum  vigilans  ali- 
quld  op^raberis  hanc  sedula  mente  recolas;  cvm 
dormiveris,  in  hujos  memoria  quiescas,  cum  evi* 
gilaveris  hanc  primo  ad  mentem  revoces,  sic  etcnim 
fiet,  ut  nec  vigilans  oflendas,  nec  a  timore  nocturno 
Isedaris.  Aliter,  cum  ambulaveris  in  profectu  jiisti- 
tise:  gradiantor  tecnm  mandata  Dei,  ut  te  instruant. 
Cum  dormieris  in  morte  custodiant  aBimam  tuam, 
ne  rapiat  bostis  :  cum  cvigilaveris  in  resurrectioue, 
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kK|uei«  cuin  eis,  expeiendo  pracmia  qux  tibi,  si  ea  A  plene  considerare  suflRcil,  nec  taiueii  ipnniKiul  1»- 


servares,  promiseranL 

Nec  capiaris  nutibtt$  illius,  Paiet  de  adultera,  sed 
tft  baeretici,  si  bene  vivere  et  apte  se  agere  videntur, 
Tide  ne  seducaris  eorum  doctrinis. 

Pretium  enlm  scorti  vix  uniui  at  pam$.  Recordare 
quod  brevis  voluptas  fornicationis  et  perpetua  est 
poena  fornicatoris ;  sicut  eniro  unus  panis  diurnam 
soluni  effugat  esuriem ,  et  nibilominus  postmodum 
esurit,  qui  comesto  pane  saturus  absccsserat :  sic 
qui  iutrat  ad  scortum,  ad  horam  quidem  evaporat 
libidinem,  sed  post  paululum  ardentior  redit. 

Kumquid  abscondere  potest  homo  ignem  in  sinu  $uo 
ut  teuimenta  illiu$  non  arde$cant  ?  Soli  ei  conceditur 
bsreticonim  libros  legere  qui  adeo  solidatus  est  in 


ris  et  infra  degunt  aspiciunt :  namqiie  boc  esi  quotl 
Apostolus  ait  :  Spirilalis  en':m  omnia  judicat^  ip§e 
auiem  a  nemine  judicalur  (/  Cor.  ii). 

Con$idero  vecordem  juvenem,  qui  tran$it  in  plaiea 
juxia  angulum.  Juvenem  vocat  adulterum  non  propier 
veritatem,  sed  propter  instabilitatem.  Qui  trausit  ii> 
platea,  quia  deseruit  angustam  viam,  qnae  ducit  ad 
vitam;  juxta  angulum,  quia  deflectit  a  reeiitudme. 

Et  prope  viam  domu$  iUitt$  graditur,  Quia  a  via 
veritatis  declinavit,  merito  y\x  merclricis  domos 
vel  bserelici  appropiat,  quae  recte  juxla  quod  expo- 
suimus  et  in  platea,  et  juxla  angulum  posita  est. 

/n  ob$curo  adve$pera$cente  die^  in  nocti$  tenebri$  tt 
catigine.  Quia  jam  talis  per  csecitatem  eordfs  ad  ten^ 


fiJe  catholica,  ut  vel  verborum  duicedine  vel  astutia  B  bras  festinat  et  pcccati  et  damnationis. 


Rcqueat  ab  ea  segregari. 

Non  grandi$  e$t  culpa^  cum  qui$  furatu$  fuerit,  etc. 
Furtum  non  ex  sua  aesiimatione  sed  ex  compara- 
tione  majoris,  id  est  adulterii,  non  grandis  esse  culpx 
perhibetur.  Sicut  Hierusalcm  gravius  peccanti  dici- 
tur,  Ju$tificata  est  Sodoma  ex  te,  non  quia  Sodoma 
iiulla  vel  pauca,  sed  quia  Hierusalem  plura  peccavit. 

Quia  zelu$  et  furor  viri  non  parcet  in  die  vindictce^ 
uec  acquie$cet  cuju$quam  precibu$,  nec  $uuipiet  pro 
redemptione  dona  pturima.  Et  de  Domiuo  inlelligen- 
ilum,  quia  qui  nunc  parcit  reprobis  non  parcit  in 
die  mortis,  nec  acquiescit  precibus  scro  clamantium 
ad  se,  iiec  doiia  quorum  ibi  tempus  et  facultas  non 
est,  suscipit,  zelalur  enim  si  quis  sponsam  suam,  id 


est,  Ecclesiam  sive  animam  quamque  fidelem  cor-  C  piat  quxrit. 


Et  ecce  mulier  oceurrit  iUi  omalu  merelrieio,  prw- 
parata  ad  capienda$  anima$,  Patent  hsee  cuncta  juxia 
litteram  de  meretricis  operibus.  yemm  doctrina 
haeretica  quemcnnque  incautum  reperit,  et  vecor- 
dem,  biinc  decipere  tentat,  iQ^a  etenim  ornatu  ine-^ 
retricio  apparet ,  quia  immunda  pnefulget  elo- 
quenlia.  Praeparata  est  ad  capiendas  animas,  quiS' 
quoscunque  sibi  associare  potest  spiritali  morte 
periinit. 

Garrula  et  vaga,  quieti$  impatien$,  Quietem  Eccle- 
siae  turbare  desiderans. 

Nec  vaten$  in  domo  consistere  pedibu$.  NuUa  eninr 
cst  haeresis  quse  primis  sit  coulenla  discipulis.  Hi 
sunt  cnim  domus  ejus>  sed  seniper  novos  quos  deci- 


rumpere  pra^sumit. 

CAPUT  VIL 

Fiti  mi^  cu$todi  $ermone$  meo$,  etc.  Et  haec  perio- 
cha  eadem  quae  superior  sub  merelricis  persooa  ple- 
uius  explicat. 

Et  legem  meam,  qua$i  pupittam  ocuti  tuL  Tam  solli- 
eite  serva,  qusc  doceo,  quasi  nil  recte  sine  bis  aspi- 
cere  valeas. 

Liga  eam  in  digiti$  tui$,  Scribe  ittam  in  tabut'$ 
eordi$  tui.  In  digilis,  in  actibus  dicit.  ki  tabulls 
eordis,  in  latitudine  cogitationis,  denique  et  alia 
iransiatio  sic  dicit :  De$cribe  eam  in  tatitudine  cor- 
di$  tui. 

Dic  $apiettli(er*oror  mea  e$^et  prudentiamvoca  ami- 
eam  tuam ,  ut  custodiat  te  a  muliere  extranea,  et  ab 
aliena  qute  verba  $ua  dutcia  facit.  Sapientiam  Eccle- 
siasticx  doctrinae  sororia  tibi  dilectione  conjunge, 
iit  hxe  te  a  poUutione  servet  hsereiica,  quae  a  casii- 
late  Elcclesiae  probalur  extranea. 

De  fenestra  enim  domu$  mece  per  cancetto$  pro- 
spixi,  et  vidao  parvulo$.  Patet  juxta  Utlerani^  quia 
sapieutiom  aspectus  magistrorum  et  infirmorum 
actns  sediilo  speculatur  et  fortium.  At  aetcrna  Dei 
upientia  de  coelo  prospicit ,  ei  videt  onines  filios 
hominum.  Apte  autem  Salomon  de  fenestra  domus 
suo!  se  per  cancellos  prospexisse  dicit,  ut  parvuloruin 
gesta  dijudicarct.  Qui  enim  de  fenestra  per  caii- 
ccUos  prospicit,  i|)se  quidcm  ea  qux  foris  agunlur, 
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Nunc  fori^-y  nunc  in  ptatets,  nunc  juxta  anguto$ 
insidians,  Forisy  cum  paganos  rapit;  in  ptaieiSf  cuni 
voluptuosos ;  juxta  anguto$y  cum  alios  baereticos. 

Appreliensumque  deo$cutatur  juvenem.  Verborum 
fallentium  blaudimentis  tentat  instabilem. 

Et  procaci  vuttu  btanditur  dicen$  :  Victima$  pro 
$atute  debui,  liodie  reddidi  vota  mea,  Juxta  litteran» 
patel  inteUeclus,  quia  roeretrix  convivium  semper 
magnincum  [se  permagniricum]  pneparasse  tatetur.. 
At  ha^retici  in  cunciis  qux  agunl,  tictimain  se  sno^ 
salutis  Deo  immolare  vel  autumant  vel  autumark 
gestiunt :  nam  et  Dorainus  ad  discipulos  :  Sed  vcnit^ 
inquit,  liora,  ut  oninis  qui  inierfecerit  voSt  arbitretuf 
$e  obsequium  prwstare  Deo  (Joan,  xvi). 

Inlexuifunibu$  tectum  meumy  $travi  tapetibu$  picttp 
ex  ^gyplo,  Solent  lecti  qui  ex  funUms  vel  juxt» 
aUam  translalionem  institis  inlexuntur  meliores 
fieri,  quam  qui  ex  ligno  vel  coiio  vel  quaUbct  ali» 
maleria  inslruuntur.  In  lecto  ergo  funibus  inU^xto 
meretrix  mollitiem  quiescendi  designat.  In  tapetibu» 
vero  pietis  ex  i£gypto,  etiam  ociilorum  tentat  illece-' 
bras,  quibus  nefando  aspectu  irrelitis  factUusa(S 
seducenda  mentis  arcana  penetret,quia  vero  nomihe 
funium  aliquando  soletit  divina  praecepta  figurari, 
qiise  a  nostris  nos  voluptalibus  coerccndo  rcligant, 
proiniltunt  se  bxTCtici  contexlu  verborum  ciclesliun» 
s.iliibre  suis  auditoribus  quusi  slratum  parare,  iii 
qtio  a  vitiorum  tumultibus  ll-bero  corde  quiescaiit» 
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locnni  perditionis,  ubi  perpetuo  pedes  manusque 
alligati  damnentur.  De  quo  Dominus  in  Apocalypsi : 
El  dedi,  inquit,  iUi  Umpus  ut  pusnitentiam  agerel^  et 
non  vult  fmnitere  a  fornicatione  $ua  :  uce  mitlo  eam 
fii  lectum  et  qui  mcechantur  cum  ea  in  tribulationem 
maximam  (Apoc.  ii).  In  tapetibus  Yero  pictis  ex 
iEgypto,  ornaius  eloquenti;e  et  dialecUcae  artis  Ter- 
sutia»  quae  ab  etbnicis  originem  sumpsit,  inteliigitur, 
per  quam  roens  bseretica  sensum  doctrinx  pestilen- 
tis,  quasi  meretrix  tborum  facinoris  se  texisse  glo- 
riatur. 

Aspersi  cubile  meum  myrrha  et  aloe  et  cinnamomo, 
Promittunt  se  tales  odoi^m  ccelestiiiro  babere  virtu- 
luin,  quibus  sua  suorumque  corda  vclut  ctibiJia  ve- 


sxpe  his  qui  conveniebant  prxdicabat,  ct  eos  qui 
cura  indigebant  sanal)at.  In  ipsaetiam  porta  civitaiis 
Naim  mortuum  resuscitans  exemplo  miraculi  verlia 
quae  docuerat  commendal)at,  et  quid  sequimini  eos 
qui  in  ai>ditis  contra  eum  suas  exerunt  linguas? 

/n  ipsis  foribui  toquitur  dicens :  0  viri  ad  voi  cla- 
mito  et  vox  mea  ad  filios  hominum,  Ad  viros  claniat, 
id  est,  ad  slrenuos  verbi  auditores  in  utroque  sexu. 
Nam  qui  feminae,  idest,  fluxa  mente  sunt,  sapientix 
vert>a  percipere  nequeuvt. 

Intelligile,  parvuli,  astutiam,  et  imipientes  animad* 
veriite.  Manifestuni  de  Domino,quia  et  cum  essetipse 
in  mundo  omni  aetati,  sexui  et  conditioni  locutiis  est 
verbum,  imo  etiam  clamabat  slans  in  (emplo  :  Si 


uusta  conscrenl,  ac  dicere  posse  cnm  apostols,  B  quis  iitit,  veniat  ad  me  et  bibat  (Joan,  vii);eiiiuiic 


^iitd  Christi  bonus  odonumus  Deo  (II  Cor.  ii). 

Vetdf  inebriemur  uberibus  donec  illucescat  dies, 
Doctrina;  sancls  poculisse  iiivicem  salianilos  jactant 
lutrelici,  et  virtulum  gratia  conjungendos,  donec 
eorum  gesta  lux  sequalur  .'eterna. 

iVoii  est  enini  vir  in  domo  sua,  a6ti7  longissima  via. 
Non  est,  inquiunt,  Cbristus  corporaliter  in  Ecclesia, 
surgens  enim  a  moriuis  ascendit  in  coelum  nobisque 
iitinisterium  gubemandae  Ecclesice  suae,  videiicet, 
domus,  reliquit. 

Sacculum  pecunice  secum  tuUt.  Gloriam  resor- 
reclionisetimmortalitatis  decus  secum  detulit,  quo 
illius  patriaecives  I^tiGcaretac  ditarel. 

In  die  plmo!  luna  revertmnts  est  domum  suam.  In 


per  doclores  Ccclesi»,  ipsi  enim  sunt  fores  civitalis 
ejiis ;  viris  simul  ac  feminis  sapientibus,  et  insipien- 
tibtis  grandxvis  praedicat,  et  parvulis,  at  contra 
doctrina  falbx  clam  et  privatim  quos  seducere  valeat 
quaerit. 

AuditCt  quontam  de  rebus  magnis  locutura  sum, 
Magnis  nempe  quia  regiium  caeionim  et  promisit 
et  dedit  fldemque  sanclae  Trinitatis  docuit,  aU|ue 
alia  innumera  quae  propbeto  ei  loquenda  relinqiie- 
banU 

Et  aperientur  labia  mea^  ul  recta  prcedicent.  Labia 
ejus  sunt  duo  Testamenia  concordi  ad  invicem  veri^ 
tatis  allestationecoiijuncta,  qux,  ipsa  in  carne  appa- 
rente  per  sancti  Spiritus  doiium,  sunt  ad  pnedican'> 


tenipore  quo  electorum  suorum  Ecclesia  numerum  C  dam  salutem  universum  aperta  per  orbem. 
compleverit  revertetur  ad  judicium. 

Statim  eam  sequitur  quasi  bos  ductus  ad  victimam. 
Id  est,  quasi  stultus  nesciens  ipse  duaus  ad  interi- 
lum. 

Et  fortissimi  quique  interfecti  sunt  ab  ea.  Ut  ipse 
Salomon  sapientissimus  virorum,  ut  Samson  fortis- 
ftimus,  ut  David  mansuetissimus,  a  muliebri  deci- 
pula.  Ut  Origenes  ab  haeretica,  quem  post  apostolos 
Ecclesiae  magistrum  fuisse,  quandiu  recte  sapuit, 
qui  negaverit,  errat. 

Vice  inferi  domus  ejus^  penetrantes  interiora  mortis. 

Sed  de  Ecclesia  Doniinus  ait :  Quia  portce  inferi  non 

prmvalebunt   adversus  eam  (Matth.   xvi).   Inleriora 

auteni  mortis   acenima  gehennae    tormenta,  quasi 

'  arctiora  et  obscuriora  dicit,  quibus  haereticos  et  for-  O 


nicarios  constat  esse  mergendos,  sicut  de  sanctis 
pro  Domino  in  hac  vila  patientibus  dicitur  :  Quia 
misit  eos  custos  in  interiorem  carcerem  (Act.  xvi), 
alrociorem  videlicct,  foeJiorem  et  obscuriorem. 
CAPUT  Ylll. 

Nunquid  non  sapientia  clamitat  et  prudentia  dat* 
vocem  suam?  Nunquid  non  Dominus  palain  locu- 
lus  est  mundo,  et  in  occulto  locutus  est  nibil? 
{Joan.  XVIII.)  Quid  ergo,  neglecto  ejus  Evangelio,  ad 
haeresin  potius  vel  lasciviae  suasionem,  quas  in  angulo 
susurrant,  audiendam  miseri  confluunt? 

In  summis  excelsisque  verticibus  super  viam  in  me- 
diis  semiiis  stans  juxta   portas  civitatis,  In  monte 


Accipite  disciplinam  tnefltti,  et  non  pecuHiam;  do- 
ctrinam  magis  quam  aurum  tligite.  Son  potestis  tko 
servire  et  mammoncB  (Matth.  vi). 

Ego  sapientia  habito  in  consiliOt  et  eruditis  inter^ 
sum  cogitattonibus.  Ubi  duo  et  tres  congregati  fue^ 
rint  in  nomine  meo,  ibi  sum  ego  in  medio  eorum 
(Matth.  xviii). 

Arrogantiamj  et  superbiamy  et  viam  pravam^  et  os 
bilingue  detestor.  Arrogantiam  el  superbiam  in  eis 
qui  se  caeteris  meliores  aestimant,  viam  pravam  in 
eis  qui  aperte  mala  faciunt,  os  bilingue  in  illis,  qui 
in  bonis  quae  loquuntur  slabile  quippiam  non  ba- 
bent,  sed  juxta  auditorum  libitum  sua  verba  com- 
mutant. 

Meum  est  consilium  et  (equitas,  mea  prudentia, 
mea  est  fortitudo.  Non  se  extollat  humana  praesumptio, 
plenitudinem  virtutum  sola  Dei  sapientia  possidet, 
et  ab  hac  humana  inflrmilas  quidquid  virtutis  babet, 
accepiu 

Per  me  reges  regnant  et  conditores  tegum  justa  de- 
cemunt,  per  meprincipes  impera.t^ et  potentei  decer- 
nunt  justitiam.  Reges  dicit  Aposlolos  sive  aKos  san- 
ctos,  qui  et  seipsos  primum,  et  deinde  Ecclesiam 
sibi  subdilam  bene  regere  sciunt.  Legum  cenditores, 
audilorcs  ulriusque  Testamenti,  ct  sequentes  Ecclesix 
scriptores,  prtncipes  et  potentes  caeteros  Udelium 
praeceptores  ac  rcctorcs  appeUat,  qui  utique  otniics* 
non  nisi  per  sapieniiam  ut  essent  aliqiiid  hahent : 
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Ail  eniin,  quh  «tne  me  nihH  poteUis  facere  (Joan.  xv).-A  dies,  qoia,  utprophela  ait,  a  principio  ex  HitbnB  tFter- 


Ego  diligentes  me  diUgo^  et  qui  mane  wgilant  ad 
me  ittpenient  me.  Tale  cst  ei  io  Evanf^lio :  Qui  au- 
Um  diligit  me,  diligetur  a  Patre  meo  et  ego  diiigam 
eum  et  manifeitabo  ei  me  ipium  (Joan.  xiv).  Mane 
quippe  Tigilanl  ad  sapientiam,  qui  seniper  innoyalo 
uieiilis  sUidio  ad  Cbrisli  yisionem  pertingere  saia- 
gunt. 

Mecum  sunt  dmtiw  et  gloria,  opes  superbte  et  justi" 
lia.  Opes  superbas  opes  excelsas  dicit,  ut  coelestia 
doua  signiticct,  Grxce  etenim  superbus  Yperephanos, 
id  esl,  super  apparens  dicitur,  et  ideo  recte  sapientia 
opes  Tperepbanas  seciun  esse  didt,  quia  quidquid 
donorom  coelitus  fidelibus  datur,  cnnctis  mundi 
opibusexcelientius  esse  probatur,  quod  etiam  adden- 
do  jusUiiam  roanifestius  inculcat.  Nam  terrenas  opes  B 
et  gbriain  saepius  habent  injusti,  nos  autem  in  re- 
surrectione^  sicut  Petrus  ait,  notos  ccelos  et  novam 
ierram  et  promissa  ipsius  exspectamus  (11  Petr,  iii), 
in  qiiibus  justitia  habilat. 

Dominus  possedit  me  inlium  viarum  suarum.  Viae 
Domioi  sunt  opera  ejus,  qiiorum  considmlione  ad 
fidem  yel  agnitionem  pervenil  homiuum,  invisibilia 
enim  ipsius  a  creaiura  mundi  per  ea  quw  facla  sunt 
inteliecta  conspidunlur  (Rom,  i).  Viae  ejiis  sunt  ipsae 
illuininationcs,  per  q^ias  se  et  aiigelicis  spiritibus 
et  ineutibus  oslendit  humaiiis,  in  qiiarum  inilio  via- 
rum  snpientiam  possedit,  quia  in  primordio  crealurse 
nascentis  filium,  qui  cum  eo  cuncla  disponcret  lia- 
huit.  Sed  ne  putaret  atiquis  liarum  in  initio  viarum 


nitatis  gaudebat  unum  esse  cum  Patre  (Mich.  v).  Erat 
omiil  tempore  ludens  in  orbe  terramm,  quia  et  cum 
tempora  orbis  ac  creaturae  esse  ccepissent,  ipse  quo4 
erat  cum  patre  filius  manebal,  haec  ideo  ne  quis  cum 
cum  creaturis  et  temporibus  ccepisse  perhiberet.  E€ 
deliciw  ejus  sunt  esse  cum  filiis  hominumy  quia  desi- 
derat  in  eorum  amore  quiescere,  nos  bonorum  gra* 
tia  meritofum  ad  se  videndum  perdneeve. 

Beatus  homo  qui  audit  me^  qui  vigilal  ad  fores  meas^ 
quotidie,  et  observat  ad  postes  ostii  mei.  Fores  sua» 
et  postes  ostii  sui  Scripturas  sanctas,  et  eoruiii 
doctores  nuncupat,  sine  quibos  ad  vitam  qiuuu  poW 
licetur  iion  valemus  ingredi. 

CAPUT  IX-     . 

Safneniia  cedificavit  sibi  domum.  Quia  de  aetemi^ 
tate  divinilalis  Christi  suflicientcr  dixerat,  addit  e( 
de  assumpta  buinanilate  dicere.  Sapientia  igitur 
aediGcavit  sibi  domum,  quia  hominem  Filius  Deiv 
quem  in  unitate  suae  personae  susciperet  ipse 
creavit. 

Kxcidit  cotumnas  septem.  Eedesias  per  orfieni 
septiformi  gratia  Spiritus  erexit.  Quae  doimmi  ejus', 
id  est,  mysterium  incarnationis  ejus,  ne  perfidomin 
iii  probitate  mcmoria  tolleretnr,  credendo,  colendo 
et  praedicando,  q^iasi  sustentando  continerenl,  voi- 
cerie  sapientix  domus  Eccles  a  Christi  est,  colunH 
nae  acutein  doctores  sanclae  Ecclesiae  scptiformi  S|4»- 
ritu  pleni,  quales  fuere  Jaqob,  Cephas  et  Joannes, 
quas  nimirum  coiumoas  sapicnlia  excidit,  quia  ab 


vel  aliquando  ante  tempora  fiUum  esse  coepisse  vigi-  C  amore  praesentis  saeculi  di^unclas  ad  portandau^ 


fiinter  adjunxit : 

Antequam  quidquam  faceret  a  principioy  ab  a;terno 
ordinata  sum,  et  ex  antiquis  antequam  terra  perety  et 
caetera,.  usque  dum  ait,  quando  appendebat  funda- 
menta  terrw,  cnm  eo  eram  cuncta  componens.  Cui 
siniile  estin  Evangefio.  Inprincipio  erat  Verbumy.et 
Yerbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Yerbum, 
omnia  per  ipsum  facta  sunt  (Joan.  i).  Pereant  ergo 
qui  uegant  Dei  virtutem,  et  Dei  sapicntiam,  vidclicet 
Christum  ab  iuitio,  imo  et  ante  omne  quod  dici  vel 
cogitari  potest,  ioitium  ab  ipso  patre  fuisse  progeiii- 
tiim :  alia  transialio,  hunc  rocum  ila  incipil :  Domi' 
nus  creavit  me  principium  viarum  stiarum  in  opera 
sma.  Quod  de  incarnatione  Dominica  dictum  Patres 


ejusdem  Ecclesiae  fabricam  mentes  pra^icantium 
erexii. 

Immolavit  victimas  suas.  Suis  passionibus  Eccle- 
siara  conservavity  vel  vUam  praedicantium  mactari 
in  persecutione  permisit,  quibus  videlicet  victirois 
contrariae  sunt  victimae  meretriciSr  ad  quas  stullos 
invitat,  ut  super  iectum  est,  dicens  :  Yicthnas  pro 
salute  debui,  hodie  reddidi  vota  mea. 

Miscuit  vinnm  et  proposuit  mensam  suam.  Divini- 
tatis  suse  arcana  capere  non  valentlbus,  assumpiari 
humanitatis  sacramenta  patefecit,  et  ScripturB 
sacrae  pabula  nobis  aperiendo  praeparavit. 

Misit  ancillas  suas  ut  vocarent  ad  arcem,  et  adf 
mtenia  civitatis.  Pnedicatores  infirmos  ac  despica-^ 


int«Uigunt,  dicentes  quia  certi  gratia  mysterii  dixe-  ^  biles  elegit,  qui  fideles  populos  ad  supema  patriar 
til :  Dominus  ereavit  me^  et  non,  Paler  creavit  me.      coelestis  aedificia  colligerenU 


Caro,  inquiunt,  Dominum  agnoscit,  gloria  Patrem 
sigoat,  creatuca  Domlnum  confitetur,  charitas  Patrein 
novit.  Principium,  vel  in  principio  viarum  suarum. 
Et  ipse  ait  :  Ego  sum  vta,  quia  surgens  a  morluis 
iter  fecit  Ecclesiae  suae  ad  regnum  Delad  vitam  aetec- 
nam.  In  opera  sua,  quia  ad  redimenda  opera  palris 
a  corrapteke  servitio  liberaret :  caro  enim  Christi 
propier  opera,  divinitas  ante  opera. 

Et  deteetabar  per  singulos  dies  ludens  coram  eo 
omni  tempore.  Ludens  in  orbe  terrarum,  et  delici(e 
'jsea't  esse  cum  filiis  hominum.  Ludentem  dicit  gau- 
dexiiem.  Eral  ergo  ludens  corani  patre  per  sinsnlos 


Si  quis  est  parvulus  veniat  ad  me.  Et  insipientihm 
locula  est.  Parvulos  dkit  humHes,  insipientes  veiv 
eos,  qui  de  mundaiiae  sapientiae  fastu  nil  babem;, 
tales  autem  vocat  ut  eos  sua  doctrina  saplentes  reiU 
dat  et  altos. 

Yenite,  comedite  panem  meum^.  et  bibite  vinums 
quod  miscui  vobis.  In  pane  divina  eloqnia,  in  vinop 
mixto  conjuncta  in  unam  Christi  pecsonam  deitati» 
et  humanilatis  ejus  natura  exprimitur,  ut  supr^i. 
dictum  cst,  vel  ccrte  in  pane  corporis  ipsius,  in  viiio 
mixtosanguinissacrosancti  mysteriuusquo  in  allari, 
meiisa  videricel  ejns  satiainur,  ostciii'l*ur* 
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ReUnq^ie  infumiiam  el  mmte,  el  amimlaU  per  vias  A  coii\iviam  pene  li^lcm  verbis  inviiare  vi.Iettir.  Seil 


prudentia'.  Fosl  oLUUs  epulas  addii  el  ril»  moQila, 
ul  quos  perceplis  snx  incarnalionis  mysteriis  refo^ 
dl,  docirinse  pariter  inslituat  verbis* 

Qui  erudit  deriearem  ipu  lihi  facil  tiynrjam,  et 
qui  arguU  impium,  generat  macuiam  $ibi.  Qlfasi  in- 
lerrogares.  Cur  sapieiitia  parvuk»  prx  cxieris  et 
iusipienies  ad  suas  invilaret  epnlas  :  Ideo,  inquit, 
leci,  quia  frustra  iaborat,  qui  verbum  sapientiae 
inetileare  nititur  ei,  qui  audire  contemnit,  sapieii- 
iiorem  se  doctore  et  roajorem  existere  credens.        ' 

Noli  arguere  derinorem  ne  oderit  te.  Non  est  timen> 
dum  ne  iibi  derisor  cum  arguitur  contumelias  infe- 
rat,  scd  hoc  potius  providendom,  ne  traclus  ad 
otlium  pejor  fiat.  Ideoque  tibi  aliquoties  ab  ejus  cor- 


distai,  quod  illa  stmptitiier  ad  se  venire,  bxc  autem 
quos  vocat  ad  se  deelinare  suadet,  quta  illa  nimirani 
ad  rectum  actiofiis  iier  quos  erranies  cemit  accer- 
sit;  beecrectegradleniesab  itinere  suo  deviare,  et 
ad  se  di^^eriere  docet. 

^u(e  furltm  duMoree  $unl,  et  panis  absconditm* 
suavior,  Sapientia  palaro  roensam  proposiiit,  ei 
roiscult  vinum  sunm,  ai  stulta  mulier  nil  meractiin 
habens  ad  aqnas  fiirtivas,  ct  absconditum  paneiii 
qnoscunque  valel  aggregat,  quia  Caiholica  Ecclcsia 
palam  raundo  diumorum  eloquiorum  convivia  pan- 
dit,  diviiiilalis  el  humanilalis  Christi  mysteria  cele- 
branda  prxcipit,  vel  certe  in  vhio  mixto  historicam 
simuf,  el  allegoricam  audilorihus  suis  scienliam  pro- 


reptione  non  lua*  timiditatis,  sed  dileclionts  ejus  B  pinai,  ui  pro  suo  quemquc  captu  viue  poculis  refi- 
gratia  cessandum. 

Argue  eapientem  et  diliget  te.  Sapieniem  in  profcclu 
posiium,  id  est,  aroatorem  sapientiee  dicit,  quein 
siipra  prae  humilitaie  parvnlum  iiuiicupavii,  nani 
perfectus  sapiens  non  habcl  opus  argui. 

Mulier  $tulta  et  ciamo$a  plenaque  illecebri$^  et 
uihii  ommno  $cien$  $edit  in  foribu$  aomu$  $u(b,  $uper 
eeUam,  Miilier  auiem  hxc  ha^resis  esi,  contraria 
nimirum  sapientiae,  qoae  sua  superius  sacramenta 
cecimi.  Sedlt  autem  ei  ipsa  in  foribus  domus  suae, 
id  est,  in  docloribus  falsitaiis,  quia  in  penctralia 
perfidise  miseros  fallendo  introducuni.  Super  sellam 
autem,  qaia  cathedram  sibi  pnedicationis  usurpai. 
Hsee  est  caihedra  pestileniix,  in  qna  beatus  vir 


ciat.  At  hxreticoruin  doctrina  publics  fidei  et  pro- 
fessioni  sua  secretim  decreta  prxponit,  et  cuiii  iiil 
spirtiale  babeat  suaviorcm  se  caiholicis  pnstorlhns 
scientiam  jaciat  docere,  ut  scilicet  libentius  audian- 
tur  ei  agantur,  qux  palam  in  Ecclesia  dici  crcdique 
prohibentur.  Et  duldus  hauriaiur  insipieniia  qu» 
putatur  scientia,  cujus  prohibila  furator  audit  nlia. 
Potest  in  aquis  furtivis  baptisma  hxrelicoruro,  in 
pane  abscondilo  eoruindem  sacrinciuiii  desigiinri. 
Ai  juxia  litteram  mulier  aduliera  in  aquis  furlivis 
it  pane  abscondiio  prohibiia  ct  illitiia  concubia  dul 
ciora  esse  asseverai. 

El  ignoravit  quia  gigantes  ibi  sint.  Et  in  profnudls 
inferni  vice  eju$.   Nescii  aduliera,  ne.«cil  haereiicits. 


sedere  deirectai.  In  excelso  urbis  loco.  Dicii  et  de  C  quia  immundi  Spiritus   suas  domus  habilaui.   El 

qui  in  profundis  infenii  poenas  luunt  a^ternas,  ipsi 
in  actiims  luxuriosorum,  ipsi  ha^reticoruui  dogmaii- 
bus,  quasi  conviviis  deleclanlur  opimis.  Al  cum  lilc 
in  Ecclesia  Cliristi  sacraraenla  celebraulur ,  Chri- 
sti  vcrbum  audiiur,  et  coiiservatur,  qui  est  Si»pien- 
iia  Dci,  consiat  quoJ  angelics  virlutes  ibi  siiil,  ei  in 
excelsis  coBloruifT  convivaj  fidelium.  Panem  enim 
cosU  dedit  eis  ,  panem  attgelorum  manducavit  homo 
(Joau.  vi). 


sapientia,  quia  in  summis^xcelsisque  verticibus  dat 
vocem  suam,  sed  illa  in  sublimitate  virluium,  hxc 
in  soperciMo  elaiionis  attoilitnr. 

Ut  vocaret  transeunies  per  viam,et  pergentes  itlnere 
$uo.  Yocat  hxrests  ad  jierfidiam  sxpe  Catholicos, 
quos  iier  reciuin  agere,  ei  V4am  sxculihiijus  iransire 
citius  velle,  atque  ad  xtemam  patriam  feslinare 
conspicit. 

Qui  e$$  parvulu$,  decHnet  ad  me^  et  vccordi  iocuta 
e$i.  Et  sapieniia  parvulos  atque  insipientes  ad  suum 


LIBER    SECUNDUS- 

PARABOLiE  SALOMONIS. 


CAPUT  X. 

Parabolas  Salomoni$.  Novum  ponit  titulnm  ,  quia 
iKivoro  gemis  loculionis  incipii,  ui  non  sicut  prius 
de  singulis  boiiorum  malorumve  parlibus  diuiius 
disputet ,  sed  altemis  versibus  actus  utrorumquc 
describai. 

Fiiitt$  $apien$  icBtifieat  patremf  fiiiu$  autem  $tulttt$ 
mvesiitia  esi  matris  $uob.  Qui  accepta  fidei  mysleria 
bene  servat,  laetificai  Deum  Pairero  ,  qui  vcro  Ikcc 
aciione  mala  vel  haeresi  commaculat,  inatrem  con- 
trisiat  Ecclcsiam. 


J)  Non  proderunt  thesauri  impietatis,  justitia  vero  /i- 
berabit  a  morte.  El  a  transitoria  morie  sa^pius  ot 
Danielcm,  el  tres  pueros,  el  a  perpetna  seinper  ju- 
siilia  liberal.  Al  vero  thesauri  per  impietatem  con* 
gregati,  ei  si  aliquando  a  morie  corporali  videuiur 
eripcre,  plus  tamen  niali  impietaie,  qua  acquisiii 
sunt,  quam  commodi  In  eo  quod  pro  vita  suiit  dati, 
confenint. 

Non  affliget  Dominus  fame  ammam  ;ii«/i,  et  iitii- 
dias  iwpiorum  subvertet.  Et  si  quando  justuro  iin- 
pii  fame  aniig(ini  vel  etiam  nccaut ,  non  I»detur 
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aiiiiaa  ejus,  qiiam  Dominus  iii  fulura  vi(a  sive  gloria  A  vcl  sua  vel  proximorum  errata,  ne  ad  sanitatem  per> 


▼isionis  consolatur,  qui  et  easdem  impioruro  insidias 
in  ipsos  juste  judicando  retorquet. 

Egestatem  operatur  manu$  remiisa  :  manus  autem 
fortium  dmth*  parat.  Qui  negligenter  vivit  in  boc 
sseulo,  egebit  bonis  in  futuro ;  at  qui  fortiter  Do- 
miuo  miiilat,  divitiis  xtern»  beatitudinis  remune- 
ratur. 

Qui  congregat  in  me$se  filius  sapiens  est :  qui  au- 
tem  stertit  cestate,  filius  confusioms.  Qui  congregat 
Cliristo  animas  fidelium,  filius  sapiensest;  et  qui- 
dem  hxc  messis  multa  est,  operarii  aulem  pauci. 
Qui  vero  hoc  tempore  acceptabili  eliam  a  sua  sa- 
iute  cmranda  torpescit,  confundelur  in  die  reiribu- 
tionis. 

Benedictio  super  caput  justi ,  os  autem  impiorum  B 


eperit  iniqidtas.  Justis  dicelur  in  judicio  :  Venite^ 
benedictif  percipite  regnum  {Matth  xxv).  Os  autem 
hnpionim  quod  comessationi,  ebrietati  et  colloquiis 
nialis  serviebat»  iniquitate  quam  gessit  condemnabi- 
tur.  Denique  os  illius  operuit  iniquitas ,  qui  in  tor- 
uientis  positus  linguam  sibi  in  qua  ob  plura  scelera 
plus  punitus  est,  refrigerari  qusesivil 

Memoria  justi  cum  laudibus  et  nomen  impiorum 
putrescat.  Et  in  hac  vita  bonos  sive  vivenles  sive  de- 
fuuctos  laudihus  eflerunt :  Impiorum  autem  et  actus 
detestantur  el  nomen ;  et  iii  viia  futura  justi  in  Dei 
laudibas  vivunt,  repruborum  autem  lionor,  nomen- 
4|ue  hiudesque  putribus  gebennrc  suppliclis  mutan- 
tur :  Ubi  vermis  eorum  non  morltur  et  ignis  eorum 
non  exstinguetur  (Isa.  Lxvt).  ^ 

Qui  ambutat  simpliciter ,  ambulat  confidenter  :  qui 
autem  depravat  vias  suas ,  manifestus  erit.  Qui  siin- 
pliciter  se  vivere  novit  fallacire  cuncta  spernit  ad- 
versa,  quia  se  per  hoc  ad  gaudia  venturum  esse 
confidit.  Dicens  cum  Propbeta  :  Dominus  defensor 
vitce  meas  a  qnO  trepidabo^  etc.  (Psal.  xxvr).  At  qui 
pravis  incedlt  viis  nolens  licet,  patescit  ac  digna  fa- 
cits  recipit :  nibil  enim  occultum  quod  non  revela- 
bilur. 

Qui  annuit  oculo  dabit  dolorem.  Qui  nutibus  ocu- 
lomm  irridet  atiqiiem  noh  evadit  sine  dolore  tor- 
luetiti  aut  pcenitudinis.  De  qiialibus  dicit  Psalmisu : 
Qui  oderunt  me  gratis  et  annuebant  oculis  (Psal. 
xxxiv).  Vei  cerle  qui  annuit  oculo,  dabit  dolorem, 
qiiia  filius  stuitus  moestitia  est  matri  sua:.  ^ 

Stultuh  labiis  verberabitur.  Et  suis  videlicet  qui- 
bus  damnari  meruit,  quia  mors  et  vila  in  manibus 
lingna*,  vel  eorum  a  quibus,  quia  corrigi  non  potiiit, 
sententTam  damnatiouis  accepil.  Quomodo  Psalmi- 
8ta  cum  ait :  DominCy  libera  animam  meam  a  labiis 
iniquii  et  a  lingua  dobsa  (Psal.  cxix),  utrumque  a 
Doiuiuo  quaerit,  ut  et  ipse  labia  iniqua  ac  linguam 
dolosam  non  babeat,  et  aliorum  iniquitale  ac  dolis 
uiluiine  possit  decipi. 

Vena  vita:  os  justi.  Et  Dominas  de  doctoribus 
Qni  credity  inquit,  in  me,  sicut  dicit  Scriptura  ,  ftu- 
mina  de  ventre  ejus  fluent  aquce  rrrar. 

£t  os  impiorum  operit  iniqwtns.  Impii   sunt  qui 
Patbol.  CXI. 


veniant,  defcndendo  contegnnt,  qiiod  cxsccrans  Pro- 
pheta,  Dominum  orat,  ut  non  declinet  cor  suuui  in 
verbum  malum,  ad  excusandas  excusationes  in 
peccatis. 

In  labiis  sapientis  invenietur  sapienlia,  et  virgn  in 
dorso  ejus  qui  indiget  corde.  Yirga  in  dorso  est,  vin- 
dicta  in  posterioribus,  id  est,  in  sequenti  vila,  quam 
bene  plaga  illa  famosa  qua  Philistau  in  natibus  fe- 
riebantur,  exprimit.  Qui  ergo  non  viilt  virgam  por- 
lare  in  dorso  porlet  in  labiis  sapientiam,  loqiiatur 
laudes  Christi ,  et  pra^cepta  pncdicet.  Verum  quia 
semper  Dominum  laudare ,  non  autem  semper  do- 
cere,  non  omnia  qua;  novit  omncs  docere  sapicnli 
convenit,  recte  subditur. 

Sapientes  abscondunt  scientiam.  Scienles  videliect. 


quia  tempus  tacendi  et  lempus  loquendi :  Unde  Pio- 
pheta :  Dum  consisteretf  iiiquit,  peccalor  adversum 
^me,  obmutui  et  humiliatus  sum,  et  silui  a  bonis  (PsaL 
xxxvin) ;  et  Apostolus :  iVf7<i7  judkavi  me  scire  intet 
wSy  msi  Christum  Jesum  et  hunc  crucifixum 
(/Cor.  11). 

Os  autem  stuUi  confusioni  proximum  est.  Quta 
vel  inordinate  bona,  vel  aperle  loquitur  mala^ 

Substantia  divitis  urbs  fortitudinis  ejuSy  pavor  pau* 
perum  egestas  eorum.  Divites  conliduntin  divitiis,  quasi 
in  urbe  munila;  paupercs  idco  pavcnt,  ne  dcliciant, 
quia  sc  norunt  egenos.  Spiritaliier  qui  in  Deuni  dives 
est  per  bona  opcra,  confidit  in  illo,  qiiasi  iu  urbe 
incxpiignabili,  quia  a  nullo  potesl  hoslc  supcrari; 
at  qui  virtutum  inopia  coangustantur ,  ideo  coilesti- 
bus  egent  diviliis,  quia  iioxio  pavore  tiuicnl  diiios 
pro  Domino  toierare  labores. 

Abscondunt  odium  labia  mendaciat  qui  proferi  coh" 
tumeliam  insipiens  est.  Si  ergo  verax  et  sapicns  esse 
desideras,  odium  neque  in  abscondito  cordis  conie* 
ge,  nec  per  oris  coniuincliam  prufcr ,  sed  tuuin  ct 
cor  dilectione  et  os  veriiate  repleatur. 

Quaei  per  risum  stuttus  operatur  scelus  ,  sapientia 
aulem  est  viro  prudentia.  Prudcntia  a  providendo 
nomen  accipit,  stullus  est  igitur  qui  gaudet  in  sce- 
lere.  Sapienlis  autem  est  et  ejus,  qui  viri  nomine 
dignus  sil  pra^videre,  quia  risus  dolorc  misccbitur, 
et  gaudia  pcccandi  pocna  sequetur  uliionis. 

Quod  titnet  impius  veniet,  snjyer  eum.  Desiderium 
suum  justis  dabitur.  De  illo  impio  dicit ,  qui  scicns 
peccat,  timet  ergo  impius  viderc  districluni  judiccin : 
Desiderautjusti  dissolvi  et  essecum  Christo.  llle  ne 
terrenis  gaudiis  privettTr,  et  sempiierna  ullFone  plc- 
ctatur  :  isti  ne  incolatus  eoruio  prolongcliii* ,  scd 
prjemia  pro  quibus  certaverc  pcrcipiant.  Utrisquo 
auteiu  quod  corde  teneiit  adveniet. 

Quasi  tempestas  transiens  non  erit  impius.  Justus 
autem  quasi  fundamentum  sempUernum.  De  pcrsecu- 
tionibus  Ecclesia:  dicit,  qui  domuni  fidei  subverlcre 
qiuerunt,  sed  illa  in  vero  fundamcnto,  hoc  cst ,  in 
Christo  collocata  :  ipsi  extemplo  dispcreunl. 

Sicut  acetum  dentibus,  et  fumtu  oculis  ,  sic  piger 
his  qui  miserunt  eum.  Sicut  luxrelicorum  perfidia 
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bonis  doctoribus  molestiani  gcncrat  cl  lacr}'mas,  sic  A  sivc  ignoranliam  disciplinsc,  vel  proximis  contumo- 


male  vivcns  Catholicus  cis  qui  se  fidcm  siiain  cx 
opcribus  ostendere  jusscrunt  pcr  incniam  gravis 
cst.  Ocvili  quippe  et  dcntcs  prajJicalioiies  smit  s:uj- 
ct3e  Ecciesiac,  qui  ct  rccfa  ilinera  pncvidere  cl  ali- 
inenta  spiritalia  suggerere  solent :  porro  acciuni  quod 
a  vino  degencral ,  cl  fumus  qui  ab  igne  ascendcns 
evanescit,  eos  qui  ab  Ecclesiastica  suavilatc  ct  clia- 
ritate  per  superbiam  et  socordiam  rcccdentes  hanc 
eliam  verbis  iropugnant  figurate  denunliant.  De  qui- 
bus  dicil  Joannes  :  Ex  nobU  exierunt,  $ed  non  crant 
ex  nobiSy  etc. 

Timor  Domini  apponet  diei,  el  anni  impiorum  bre- 
viabuntur.  Qui  Deo  tideliter  serviunt ,  aeterna  luce 
donabuntur  :  at  qui  impielati  mancipanlur,  cum  hac 
vita  perdunl  bona  qu*  amabant. 

Exspeclatio  justorum,  lcctitia^  $pe$  autem  impiorum 
peribit,  Vsiiei  quia  justi  lactanlur  in  exspeclalionc 
vitae  scquentis,  quamvis  contrlslentur  afllictione 
pressurae  praesentis;  unde  est  illud  :  Tu  es  mihi  re-  < 
[ugium  a  pressura  quee  circumdedit  me^  exsuUatio 
mea  {EcclL  li).  At  vero  impii  qui  se  puUnt,  in  lu- 
luro  requieturos,  aut  certe  nullos  posl  mortem  tu- 
luros,  feUuntur.  Neque  huic  repugnat  sententias, 
quod  supra  diclum  est,  quod  timet  impius,  veniet  it«- 
per  eum,  sunl  enim  qui  scienlcs  futurum  bonorum 
malorumquc  judicium  nihilominus  negligentia  vel 
desperationc  vel  etiam  de  industria  peccanl :  Tali- 
bus  ergo  interitus  quem  timent  adveniet;  sunt,  qui 
mala  qua^  faciunt  aut  nunquam  punicnda  aestimant, 


aut  bene  gesta,  ideoque  bona  mercede  remuneran-  C  impiorum  peribit. 


lias  ingerunt,  vel  certc  quia  omnis  qui  $e  exaUat  hu* 
mitiabitur  (Malth,  xxiii). 

Vbi  autem  humilitas,  ibi  sapicntia.  Abscondistt^  iu* 
qiiil,  h(vc  a  sapientibus  et  prudentibuSy  et  revelasti  ea 
parvutis  {Matth,  xi),  id  csl,  humilibus. 

Mortuo  homine  impio^  nutla  erit  ultra  spes,  llcu 
misere  hanc  sentcntiam  pertransitOrigenes,quipost 
universale  extremumque  judicium  vitam  credidit 
oinnibus  impiis  ct  pcccaloribus  dandam.  Notandum 
autem,  quia  etsi  impiis  post  mortem  spcs  venise  non 
esi,  sunt  tamen  qui  de  lcvioribus  peccatis ,  quibus 
obligati  defuncii  sunt,  post  mortem  possunt  absolvi, 
vel  poBnis  vidclicct  castignti  vel  siiorum  precibus, 
eleemosynis,  missarum  cclebralionibus  absoluti,  scd 
B  haec  quibuscunque  fiunt^  et  anle  judicium,  et  de  le- 
viorihus  fiunt  erralibus.  Qui  vero  sc  longo  post  judi- 
cium  lempore,  liberandos  putant,  falluntur  et  for- 
lasse  ad  eos  pertinet  quod  scquilur. 

Et  exspectatio  soUicitorum  peribii.  Item  alia  esl 
sollicitudo,  quam  boni  sempcr  ad  implenda  Dei 
prjDcepta  sunt  accincti :  alia  qua  rcprobi,  cumscien* 
tos  pcccant,  solliciti  metuunt  quando  xtcrnam  ra- 
piantur  ad  poenam ,  ideoque  recie  exspeclatio  eo- 
rum  qni  Deo  soUicita  menle  serviunt  coronahitur . 
corum  vero  qui  Deum  contemnentes  et  anie  judi- 
cium  ejus  propria  conscientia  se  accusante  con- 
demnantur.  Exspectatio  soUicitorum  peribit,  llunc  ver- 
sum  longe  aliter  habet  aniiqua  trajislatio ,  quae  ait : 
Defuncti  hominis  justi  non  peribit  spes,  gloria  autem 


da  judicant,  de  quibus  recte  dicitur  :  Quia  spes  im- 
piorum  peribU^  nam  et  de  his  qui  scientes  delinquupt 
subsequenter  adjungit. 

Fortitudo  simplicis  via  Domim  ,  et  pavor  hxs  qui 
operantur  malum.  Si,  inquU  ,  abdita  Scripturarum 
comprehendere  non  vales,  non  tamen  de  saiute  dcs- 
peres,  sed  gradere  viam  Domini,  age  bona  quae  no- 
8ti ,  et  inter  fortes  coniiumeraberis :  sed  merito  pa- 
vean^  Uli,  qui  recta  quae  norunt  facere  contemnunt, 
quia  certa  restant  quae  patiantur  mala. 
CAPUT  XI. 

Statera  dolosa  abonunatio  apud  Dominum^  et  pon- 
dus  (Bquum  voluntas  ejus.  Sutera  dolosa  non  tan- 
tum  in  mensuratione  pecuniae,  sed  et  in  judiciaria 
^scretione  tenet.  Qui  enim  aliter  causam  pauperis,  B 
aliter  potentis,  aliter  sodaUs,  aUter  audit  ignoti,  sta- 
tera  utique  Ubrat  iniqna ;  sed  et  1s  qui  sua  bene 
gesta  meliora  quam  proximorum  suaque  errata  judi- 
cat  leviora  trutina  ponderat  dolosa,  nec  non  et  ilie 
qui  onera  importabilia  imponitin  humeros  hominum, 
ipse  autem  uno  digito  suo  non  vult  ea  tangere  :  ille 
etiam  qui  bona  in  publico  et  mala  agit  in  occulto, 
pro  iniquitate  librae  dolosae  abominatur  a  Domino ; 
at  qui  sinceriter  agit  in  omnibus,  qui  causam  ct  cau- 
sam  aequa  lance  discernit,  is  nimirum  jusli  judicis 
Toluntati  et  actioni  congruit. 

Ubi  (uerU  suoerbia,  ibi  erU  et  contumelia.  Quia  su- 
pcrbl  vel  contumeUose  se  gerunt ,  pcr  conleinplum 


Justus  de  angustia  liberatus  est,  et  tradetur  impius 
pro  eo.  Martyr  quisque  de  angustia  passionis  libcra- 
tus  cst,  post  morlem,  ct  tradetur  in  poenam  pro  ejus 
causa  persecutor,  qui  illum  angustavit.  Jacob  w»r- 
tyrio  coronalus  esl,  Petrus  de  carcere  libcraius,  et 
llcrodes  qui  eos  persecutus  est,  a  vermibus  visibiii- 
ter  consumptus,  ct  invisibiliter  raptus  est,  ubi  ver- 
mis  ejus  non  morietur  et  ignis  ejus  non  exstinguelur 
(Isa.  Lxvi), 

Simulator  ore  decipit  amicum  suum  ,  justi  autem 
liberabuntur  scientia.  Haereticus  simulans  doctrinam 
cathoUcam  decipit  auditorem  suum,  qui  autem  juste 
veritalem  scquuntur  EvangeHi,  liberabuntur  scienUa 
catholica  ne  decipula  rapiantur  haeretica. 

Qui  dcspicit  amicum  suum,  indigens  corde  est ,  vir 
autem  prudens  tacebit.  Non  est  despiciendus  vel  de- 
ridendus  a  nobis,  qui  nos  simplicitcr  amare  proba- 
tur,  cliamsi  inepte  quid  per  impcriiiam  facit.  Qui 
enim  hoc  facit,  indignus  cst  sapientio!,  at  vero  pru- 
dens  quisque  de  talium  commissis  pubUce  tacet,  sed 
hxc  occulle  castigat,  quod  idem  sequentibus  versi- 
culis  arclius  inculcatur  dum  dicitur. 

Qui  ambutat  fraudulenter^  rcvetat  arcana;  qui  au- 
tem  fidelis  est^  amici  celat  commissum.  £t  in  Evan- 
gelio  Dominus  :  Si  peccaverit  in  te  frater  tuusy  vade 
et  corripe  cum  inler  te  el  ipsum  so^um ;  si  te  audierit^ 
lucratus  eris  fratrem  uum ,  etc.  (Matth.  xviu)« 
Undc  cl  hic  recte  subinfcrlur : 
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Lbi  non  eu  gubemator  ^  popuhis  corruct ;  salus  \  lcndunt,  ul  hoc  cst,  quod  supra  dicitur.  Hanns  in 


ttuiem  ubi  mutta  consilia,  Ne  cnim  te  pntares  nmici 
conimissa  si  corrigere  nou  potes  ultra  cclarc  debere, 
rccte  dicit  populum  sine  gubernatore  corruere,  sal- 
Tari  autem  ubi  multa  sunt  cousilia ,  ut  ostendat, 
qtiod  solus  emendare  non  vales,  pUiribus  esse  reve- 
landum,  ut  unanimi  omnium  corrigatur  industria. 

Affligetur  malo  qui  pdem  facit  pro  extraneo,  In 
pi*ompiu  est  litterae  sensus,  sed  est  a  sorte  sanclo- 
rum  extraneus  qui  peccata  sua  pocnilcndo  corrigcre 
dissiniulat  :  Et  quicunque  talibus  vci  comiiiunionis 
gratiam  concedit,  vel  vitam  promitlit  aeternam,  quia 
pro  eitraneo  fidem  fecit,  seipsum  profccto  ante  di- 
stricti  judicls  oculos  ultione  dignum  reddidit. 

Qui  autem  cavet  laqueos  securus  erit.  Seciirus  erit 


manu  non  erit  innocens  mams,  ilem,  prwstotatio 
impiomm  furor,  quia  plcrumque  ira  per  silenlium 
ciausa  intra  roentem  vehementius  xstuat. 

Atii  dividunt  propria  el  ditiores  fiunt,  Quia  centu* 
phim  accipiunt  in  hoc  tempore ,  et  in  sacculo  ven- 
turo  vitam  aeternaro. 

Alii  rapiunt  non  sua  et  semper  in  egeslate  sunt» 
Seinpcr  inquit  in  egestate  non  solum  in  tormentis , 
ubi  nec  slillain  aqujc,  unde  ad  modicum  refrige- 
rentur,  accipiuiit,  scd  ct  in  pritisenti  ubi,  quamvis 
innumcra  rapiat,  seinper  avarus  eget. 

Anima  quw  benedicit  impinguabilur,  et  qui  inc* 
briat ,  ipse  quoque  inebriabitur,  Qui  exierius  praidi- 
cando   bcnedicit ,   inteviiis   auguicnli   pingucclincni 


In  futuro  qui  nunc  bene  formidolosus  c*  sua  sedu-  B  rccipit.  Et  dura  sacro  oleo  nientcm  auililoruin  iiio- 


lus  errata  per  pcenitentiam  curat,  et  ab  impcenitcn- 
tium  se  socielate  servat  immunem. 

Manus  inmanu  non erit innocens  matus, Qui  uianum 
jungit  in  roanu  nil  utique  operatur,  sed  manusin  ma- 
iiu  non  eritinnocens  malus,quiaclsiab  iniquaactionc 
nianiis  ad  horam  subtrahit,  cordis  tamcn  innoccQ- 
tiam  malus  babere  non  valet :  unde  et  praemitlilur. 

Abominabile  Domino  cor  pravum.  Semen  autem 
JHstorum  salvabitur.  Hoc  est,  quod  supra  dicitur : 
Seminanti  autem  justiliam  merces  pdetis,  vel  certc 
seiiien  jiistoruro  salvabitur,  quia  qui  prxcedeutium 
jnslonim  exempla  sectantur,  horum  quoque  vesti- 
gia  ad  videnda  salutis  aeternse  gaudia  sequuntur,  de 
tfuihus  Isaias  :  Omnes  qui  viderint  eos,  cognoscent  eos. 


briare  non  dcsinit,  potu  muliiplici  muucris  inc- 
briatus  cxcrcscit. 

0«!  abscondit  frumenta  maledicitur  in  populis  ^ 
benedictio  autcm  super  caput  vendcntiunu  Q.ii  san- 
CU£  priedicatioiiis  apud  se  vcrba  rctinct,  tr.lis  nia- 
ledicitur  in  populis,  quia  in  solius  culpa  silentii 
pro  roullorum  quos  corrigere  potuit  poena  damiia* 
tur,  ipse  est  servus  piger  et  malus,  «jui  pio  rcttn- 
tioue  taleiiti ,  quod  accepit ,  in  exteriores  tenebras 
missus  est.  Vcndunt  autem  fnimenturo  qui  verbum 
vitae  audienilbus  conferuut,  a  quibus  prclium  filei 
el  confcssionis  accipiant,  dicentc  Do^-niro  :  ^ego- 
tiamini  dum  venio  {Lmc.  xix),  quorum  capili  bc- 
nedictio  supervenil,  dum  singulis  de  tali  ncgotio 


quia  isH  sunt  semen  cui  benedixit  Dominus  {Isa,  lxi).  ^  redeuntium  Dominus  dicit :  Euge^  serve  bone  et  fi- 


CArculus  aureus  in  naribus  suis  mutier  putchra  et 
fatua.  Circulum  aurcum  si  in  naribus  suis  rixeris,ni-  , 
hilominus  ille  terram  vertere  naso  et  volutabro  hui 
propcrat  immergi,  ita  roulier  fatua  si  pulchritudinem 
vultas  vel  habitus  acceperit,  suam  tamen  faciem  a  J 
infima  declinare,  suam  speciositatem  ad  evertendos 
ubiqne  castitatis  flosculos,  circumferre,  se  coonovo- 
loptatis  inquinare  diligit.  Aliter.  Qui  ornamcnlum 
divinoruro  eloquioruro  meditando  consequitur,  srd 
boic  male  vlvendo  insequitur,  circulum  aureum  ha- 
bet  in  naribus,  sed  more  suis  terraro  subigcre  non 
desistit,  qnia  qnod  odore  notitix  percepit,  iinmuiu!a 
actiotie  sordidavit.  Ideoque  lalis  anima  mulicr  pul- 
chra  et  fatua  esse  censetur,  quia  carnalibus  dcdita  ^ 
ilteccbris,  pulchra  est  per  scientiam ,  sed  per  actio- 
iiem  fatua.  Aliter,  qnia  doctrinam  hxreticam  nilore 
vidit  eloquii  resplendere,  nec  tamen  sapientis  apto 
iatcJIectu  congruere.  Circulus^  inqnit,  aureus  in  na- 
ribus  snis^  id  est,  pulchra  et  circumflcxa  locutio  in 
seiisibus  mentis  stultae,  cui  ex  loquio  aururo  pen- 
det,  sed  tamen  ex  terrenne  intcntionis  pondere  more 
snis  ad  superiora  oon  respicit,  qiiod  secutus  exposuit 
diccns,  Mulier  pulchra  ct  fatua  perintellectum. 

De^dcrinm  justorum  omne  bonum  est ,  et  prwsto- 
laiio  intpiorum  fnror,  Semper  justi  justitiam  ubiquc 
regnare  desiderant ,  at  impii  etiam  cum  qniescere 
ab  imptetatis  executione  vident ,  proposito  tamcn 
dirae  menlis  aii  infcrendam  cuilibet  viro  furoris  in- 


detis,  quia  super  pauca  fuisti  fideliSy  super  mutta  t$ 
constiiuam;  intra  in  gaudium  domini  tui  {Ibid.). 

Bcne  consurgit  diluculo  ,  qui  qutcrit  bona ,  qui  au- 
tem  invcsligator  matorum  est  opprimetur  ab  eis.  Dona 
quaerere  quse  facere  debeas  ;  quibus  ad  calcslia 
bona  pervenias,  hoc  csl,  bene  diluculo  consurgcie , 
id  cst  cresccnle  luce  scicnliai  ad  Ikonuni  opus  ac- 
cingi,  vel  cerle  bene,  id  est,  ad  vilani  consurgit, 
in  tempore  rcsurrcctionis,  qui  nuiic  bona  quaerit  iii 
tempore  operationis,  qui  autem  mala  qux  dicat 
sivc  agat,  niodo  solcrs  inquirit,  tunc  eorura  poii- 
i!ere  ad  altiora  regni  perveniat  retardatur. 

Qui  confidet  in  divtliis  suis  corruet^  justi  aulem 
quasi  vircus  fotium  germinabunt.  Qui  pncscntibus 
I»onis  inliians,  fulura  non  cogilat,  ulrisquc  in  no- 
vlssimo  carobit  :  qui  aiilein  spe  fuluroruni  pncinio- 
rum  bona  faciunt  in  prai.ieiiti ,  jiisle  quax  spcr^ini 
accipiunt.  Vircns  qnippe  in  aibore  folium  fruclns 
quos  nondum  osien«!;'ic  h.hol,  si.;oal  ;ul  /uluro<i , 
et  jusii  quasi  vircus  fo.iiim  gcrmlnanl  quia  spe  sai\i 
facli ,  in  (idcl  ac  virtuluin  gralia  profjccre  non  ces- 
sanl,  doncc  ad  fruclum  dcsideralie  retrihuiionis 
attingant. 

Qui  conturbat  domum  suam  posshltbil  vcnios,  et 
qui  sttUlus  est,  serviet  sapienti.  Qui  menlcm  sunni 
turoultibus  cogitatuum  noxiorum  conturbaii  iior 
luetuit,  hanc  utique  malignonim  spiritunm  flalilr.s 
quibus  obrualur  aperit,  ct  qui  stuUus  sipipuiem 
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persequitiir  pcr  hoc  ei  eliani  dominando  servit, 
qiiia  palienliam  ejus  premendo  probaliorem  reddit, 
Dl  se  videlicel  damnalo ,  ille  bravium  pro  quo  cer- 
tabat  accipiat. 

Frucim  justi ,  lignum  viuv.  Merces  jusli  visio  est 
Chrisli ,  ipse  namque  est  sapienlia ,  de  qoa  diclum 
esi ,  lignum  viuc  est  amplecientibus  eam ,  et  in 
Apocalypsi,  qui  viceritf  inquit,  dabo  ei  edere  de 
ligno  vilce ,  quod  est  in  paradiso  Dei  mei  (  Apoc.  ii ). 
El  hunc  fruclum  modo  justi  exspectant,  quandiu, 
siciit  prasdiclum  cst,  quasi  virens  folium  gerniinant. 

Et  qui  suscipit  animas  sapiens  est,  Qui  animarum 
curam  pro  Domino  suscipit.  l]t  eas  scilicel  vel  er- 
ranles  doceat,  vel  moeslas  solelur,  vel  agentes  tem- 
poralibus  bonis  suslentet,  vel  renifenles  ad  reraedia 
salulis  prolrahat,  vel  pastore  destitutas  gubernet, 
quo  una  secum  plures  ad  Dominum  perducat ,  qui , 
iiiquam ,  ita  animas  suscipit ,  sapiens  est ,  quia  ni- 
mirum  suae  animse  per  hxc  unde  suLlimius  cum  Do- 
uiino  regnel  procurat. 

Si  justus  in  terra  recipit ,  quanto  magis  impius 
el  peccatori^X  sancli  martyres  lanta  passi  sunt, 
jiisli ,  quanla  putas  eos  manere  lormenta ,  qui  illos 
aflligebanl  injusti ,  si*  Job  et  Tobias  caeterique  Dei 
electi,  tanta  in  bac  vita  receperunt  adversa,  quid 
coniristaris ,  si  te  qui  tam  longe  infra  illorum  ve- 
siigia  jaces,  tentans  ad  modicum  afflictio  tangit  ?  Et 
quidein  te  etsi  impium  diccre  aul  credere  non  de- 
bes,  peccalorem  tamcn  le  esse,  id  est,  aliqua  ha- 
bere  peccala,  parva  sive  magna,  aperta  sive  oc- 
culta,  inficiari  non  debes,  imo  conflteri  debes, 
ne  te  ipse  seducas  cl  veritas  in  te  esse  non  possit. 
Si  ergo  jusli  in  lerra  receperunt  Abel  martyrii ,  et 
Job  exeraplar  patientiae ,  quanto  magis  impii  Antio- 
chus  atque  Uerodes  et  peccatorcs  in  Evangelio ,  pa- 
ralyiici,  qui  non  nisi  dimissis  primo  peccatis  curari 
a  Domino  poluerunt.  Nolandum  quod  hanc  senten- 
tiani  Pelrus  in  Epistola,  juxta  antiquam  translatio- 
iieni,  posuil  dicens  :  Et  si  justus  vix  salvabitur,  im- 
pius  et  peccator  ubi  parebunl  ?  (I  Pet,  iv.) 
CAPUT  Xll. 

Qui  bonus  est ,  hauriet  a  Domino  gratiam  :  qui 
autem  confidit  cogitationibus  suis ,  impie  agit,  Ho- 
ruin  versiculorum  connexjo  talis  est,  qui  bonus  est 
non  confldit  cogitationibus  suis,  sed  Domini  gra- 
tiain  quaerit,  ac  per  illam  accipit,  ut  pic  vivere 
possll,  qui  autem  cogitationibus  suis  confldit  bonus 
esse  nequit.  Nam  qui  gratiam  superni  adjuloris  pe- 
tere  non  curat,  merilo  impia  aclione  pcrdurat. 

Mulier  diligens ,  corona  est  viro  suo  :  et  putredo 
in  ossibus  ejus  ,  quce  confusione  res  dignas  gerit, 
Pater  litterx  sensus ,  quia  mulier  bona  et  casta  ho- 
iioreni  viro  suo  praebel.  In  omnibus,  ejusque  virtu- 
tibtis  ipsa  domum  bene  regens,  quasi  gratiam  addit 
coronse  :  at  vero  adultera,  et  si  foris  speciosa  pa- 
ret ,  iiitus  fetore  luxuriae  sua  inembra  coinqninat , 
verum  spiritoliler  Ecclesia  coronam  Christi  non 
aliam  quam  seipsam  ofl^ert.  Omncs  enim  qui  in  cir- 
cuitu  ejus  sunt  oflerent  munera ,  el  fllius  Sirach  de 
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A  magno  sacerdote  fpse  stans  juxta  aram  et  circa  ii- 
lum  corona  fratrum ,  aut  ossa ,  id  est ,  virtutes  quas 
ha^reticorum  factio  ccrniiur  habere  putredo  pravi 
dogmatis  corrunipit. 

Cogitationes  justorum ,  judiaa ;  el  consUia  impio' 
rum  fraudulenta.  Justi  sua  facta  si  Domino  place^nt 
sedula  meditatione  dijudicant,  ne  forte  ipsis  minus 
sollicitis  supernus  arbiter  conlra  eos  invisibiliter  ad- 
versa  disponut,  juxta  illud  Apostoli :  Si  nosmetipsos 
dijudicaremus ,  non  utique  judicaremur  (  /  Cor.  xi ). 
At  reprobi  divini  timoris  obliti  de  fraude  quam  Ca- 
ciant ,  sua  consiiia  cogunt. 

i  Verte  impios  et  non  erunt ,  domus  autem  justorum 
permanebil.  Versi  de  hac  vita  impii  non  crunt,  quod 
fuerant,  qula  post  mortem  non  qualia  credebant 

B  inveniunt ,  sed  spe  sua  frustrati  pro  prjemiis  lor- 
menta  recipiunt.  Domus  autem  juslorum ,  id  est, 
Ecclesia  quae  partim  peregrinatur  inierius,  partim 
regnat  in  coelo,  nunquam  deflcit;  sed  qusecuuquc 
inembra  cjus  hiuc  illo  perveniunt ,  ibidem  in  gaudia 
quae  sperabant  inveniunt.  Aliter,  verte  impios  et  non 
erunt,  Quia  multa  impietas  in  diis  gentium ,  mulla 
in  sectis  hxrelicorum,  multa  in  pnesligiis  mago- 
rum ,  multa  in  persecutionibus  exslitit  paganonim. 
Scd  his,  Domino  donante,  subversis,  ablata  est  pa- 
riter  eliam  memoria  impietatis  eorum  ,  et  jam  Ipsi 
apices  stulii,  ipsa  dogniata  igne  rapta,  ut  in  Epheso 
aclum  tempore  apostolorum  legimus.  Domu*  aulem 
justorum  permanebit ,  quia  saiicta  Ecclesia  nunquaro 
vel  abscondi  vel  potult  auferri,  iiil  ei  ejus  corrum- 

C  pere  Scripturis ,  in  nullo  ejus  fidem  violare ,  tauta 
temporum  longitudo  prxvaluit ,  potest  et  iu  intel- 
ligi,  verte  impios  et  non  erunt ,  converte  eos  ab  im- 
pielate  et  non  erunt  jam  impii ,  sed  justi ,  pro  qua 
alia  trauslatio  dicit ,  quocunque  se  convertit  scdestus 
exterminabitur,  Cui  contra  de  sanctis  dicitur,  quo- 
mam  diligentibus  Deum  omnia  cooperantur  in  bonum 
(  Rom.  viii ). 

Doctrina  sua  noscetur  vir.  Viros  vocare  Scriptura 
solet  eos  qui  virtutibus  sunt  praediti  divinis.  Uiide 
Apostolus  :  Vigilate^  state  in  ftde^  viriliter  agile  (I 
Cor,  XVI ).  Doctrina  ergo  sua  quisqne  vir  esse  no- 
Bcetur.  Quia  si  et  recta  docet  et  bsDC  operibus  iiu* 
plet ,  sanclus  esse  colligitur. 

Qui  autem  vanus  et  excors  est  patebit  conlem- 

^  ptui,  Quia  scilicet  ipse  virilis  animi  fortitudinem 
habcre  contempsit. 

Melior  est  pauper  et  sufficiens  sibi  quam  gloriotus 
et  indigens  pane.  Melior  est  idiola  el  simplex.  fra- 
ter,  qui  bona  quae  novit  operans  vitam  mcretur  in 
coDlis ,  quam  qui  darus  erudiUone ,  Scripturamni 
vel  etiam  doctoris  functus  oflicio  indiget  pane  dile- 
ctionis ,  de  cujus  dilectionis  ea  parte ,  qiuie  ad  pro- 
ximum  pertinet  subseqiienter  adjungit. 

Novit  justus  animas  jumentorum  suorum,  Id  esl, 
luiserel  et  compatitur  bebetudini  ac  fragilitati  pro- 
xiiiiorum  sibi  commissorum. 

Viscera  autem  impiorum  crudelia^  Qui  uou  eoltiin 
nou  compatiuntur  subditis,  sed  etiam  joxta  hoc  quod 
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Duiuinus  all :  Perculiuni  puerot  et  ancillas  dicentet ,  A  tem  repenle  nova  dogmaia  Inferl  mcnUacii  csl  lui- 


Moram  facil  dominus  mem  venire  ( Matth.  xxiv ). 

Qui  operatur  terram  suam ,  $aturabitur  panibus ; 
qui  autem  $ectatur  otium ,  stultissimus  est.  Qui  exer- 
ccl  amiiisini  suam  spirilalibus  sludiis  ,  ct  nunc  vir- 
luluin  ei  lunc  dapibus  salurabilur  pncmionim  :  qui 
aulem  pro  salule  animne  suae  laborare  delrectat, 
lunc  inler  stultos  reputabitur,  tametsi  nunc  vel  di- 
vina  vcl  rouodana  sapientia  gloriosus  videtur. 

Desiderium  impii  mummentum  est  pessimorum. 
Desiderat  Impius  praecedentes  malos  imiiari ,  et  de 
illorum  vila  atque  actibus  loqui ,  vel  certe  deside- 


nister  haeretici. 

Homo  versutus  celat  scientiam.  Vcrsutus  hoc  loco 
In  bono  intelligilur,  id  esl,  sapicns  et  prudcns, 
qui  nonnumquam  de  iodustria  suam  celat  scien- 
liam  ,  duplici  nimirum  ralione ,  vel  non  valens 
innrmis  auditoribus  loqui  qnasi  spiritalibus,  sed 
quasi  carnalibus,  vel  nolens  dare  sancturo  cani- 
bus,  neque  anle  porcos  margariias  projicerc. 

JCt  cor  insipientium  provocat  stuttiliam.  Quando 
vcl  impii  phis  appelentcs  sapere  quam  oportct 
sapere,  eo  usque  mcditando  prosiliunt ,  ut  pro  sa- 


num  impil  munimenlura  est  pessimorum  ,  qnin^  pieniia  stultiiiam  tencant,  vel  ccrtealios  quaj  nec- 
omnedes.dermmejuseotendit,  quamvis  ipso  nc^  dum  capere  queunt  docere  nil^ntes,  ad  majorem 
sciente,  ut  cum  prionbus  injustis  aeiernae  mortis  eos  stuliitiam  provocant,  et  quasi  sauciis  oculis 
carcere  claudalur.  Yerum  quia  ules  exitum  quem  B  himen  ingerenle^  solis,  modicum  lucis  quod  ccr- 
mmime  pnevident  incurrunl ,  ait  e  contra  de  bonis.      nere  videbantur  aufenint. 


hadix  autem  justorum  proficiet.  Quia  nimirum 
fides  et  charitas  eleclorum  qua  radicati  sunt  in 
Christo  nequaquam  eos  fallii,  sed  ad  perfectiora 
scmper  accrescens  plus  quam  sperare  novit  in  fu- 
luro  pcrcipiet. 

De  fructu  oris  sui  unusquisque  replebitur  bonis. 
Fnictns  oris  csl  sermo  bonus,  nam  qui  mala  lo- 
quitur  non  fruclum  ore  generat,  sed  damnum. 
Omnis  igitur  qui  bona  loquitur,  bonis  donabilur 
xternis,  si  tamen  his  qu»  loquitur  aclu  non  re- 
pugnat,  hoc  est  elenim  [quod]  vigilanter  adjun- 
git  cum  dicit : 

El  juxta  opera  manuum  suarum  retribuetur  ei.  Ne- 


Manus  forlium  dominabitur,  quce  autem  remissa 
est  tributis  terviet.  Perfecli  quique  non  solum  vitio- 
rumbellasuperant,  sed  et  electis  fralribus  majori 
virlutum  gratia  principanlur;  qui  autem  dissoluli 
animo  peccalis  implicari  non  metuont ,  pessiino 
exactori  diabolo  tributa  vitiorom  quotidie  solvunt. 
Etsi  non  dominium  ejus  viventes  poenitendo  eva- 
serunt,  post  morlem  iradili  eidem  in  carcerem  ab  eo 
pcenarum  milluntur  selernarum,  juxta  quod  Doini- 
nus  in  Evangelica  parabola  teslatur.  Neque  enini 
de  talium  correctione  de^randum  est ,  cum  proli- 
nus  adjungatur. 

Moeror  in  corde  viri  humiliabit  iUum ,  et  sermone 


'      ^  — "'  "•'  *^^^^      noeror  tn  corae  vtn  numtitaott  tllum^et  sermone 

queenimahterfnictuosus  fil  suussermodoclori,C  601,0  twtificabitur.   Quia  nimirum  necesse  est  ut 

IMCI    ftl     incA    nptnr    f*%rttnt    'Kyvn»     <...<«%    J^^.. 


msi  si  ipsc  prior  faciat  bona  quae  docet. 

Fatuus  statim  indicat  iram  suam ,  qui  autem  dis' 
simulat  injuriam^  callidus  esl,  qui  se  in  pncsenli 
desiderat  uldscl  falous  est,  qui  autem  pro  Domino 
injuriam  contemnit  sapiens.  Hunc  versiculum  alia 
translatio  sic  habet :  Stultus  eadem  hora  pronuntiat 
iram  suam,  occultat  aulem  ignominiam  suam  astu- 
tus.  Non  autem  ignomhiiosam  iracundiai  passio- 
nem ,  itaquc  sapientibus  occullandam  essn  dccer- 
nit,  ut  ejus  velocilatem  culpans  non  ^r -»1  >at  tf»" 
ditalem,  qoam  utique  si  per  necessit'  buma.a: 
infirmiutis  irruerit,  ideo  •  asuit  occuliandam,  ut 
diHn  ad  prajsens  sapienter  obtegiiur,  sapicntius  amo- 
veatur  et  in  perpeluum  delealur.  Haec  enim  cst 


r-.^ „  «.^.v^»u,.  „rt:c  cuuii  csi      retincre  vel 

naiurae  ita  ot  dilata  languescat  ct  pereat,  prolala  ®  subjungitur. 


prius  peccalorem  moeror  poeniientise  salubriter  hu- 
miliet,  et  ila  poslinodum  per  judicium  sacerdolis 
sermo  datae  reconcilialionis  lajlificet. 

Qiii  negligit  damnum  propter  amicum  justut  est. 
Si  hoc  de  generali  pecuniae  largitione  el  puro  ho- 
mine  amico  recte  dicilur,  quanto  magis  justitiae 
corona  dignaius  est ,  qui  propter  e«m  qui  dixit : 
JDico  vobis  amicis  meis^  ne  terreamini  ab  his  qui  oc- 
cidtint  corpus  [Matth.  x),  vel  vendens  quac  possidet 
pauperibus  tribuit,  vel  rapinam  bonorum  suoruni 
<um  ^andio  susr'pit,  vcl  cerle  ipsara  in  passione 
carncm  monilicandam  sivc  occidendam  tradit. 

Iter  autem  impiorum  decipiet  eos.  Cum  vel  sua 
retincre  vel  alicna  rapere  gaudent.   Unde  rccte 


vero  roagis  magisqne  conflagret. 

Esi  qui  promittat  et  quasi  gladio  pungitur  conscien- 
tiw.  Promlltunt  se  nonnuHi  obedire  veritati,  scd 
ubi  tentatio  terreiis  sive  blandiens  impedimcntum 
t>nestiCerit ,  dcseront  qoidem  coepta ,  scd  tamcn 
coBsciaitia  promissi  qoasi  gladio  pungilor. 

lAttgua  autem  tapieniium  sanitat  est.  Quia  et  bona 
qnafi  IMromiUont  ipsi ,  proficiendo  ad  vitam  perve- 
nluni,  et  aliis  quae  sequantur  praedicaudo  demon- 
«trant. 

Ubium  veritatit  firmum  ent  in  perpetuum ,  qui 
^utem  tettit  ett  repentinut  concinnat  linguam  men- 
ML  Fide$  ecdesiastica  seraper  raanebit,  qui  au- 


Non  inveniel  fraudutentut  tucrum,  et  substantia 
homitlis  erit  auri  pretium.  Fraude  namque  acquisila 
pecunia  plos  in  anima  damni  qoam  lucri  in  arca, 
et  qui  propriam  pro  Domiiio  substantiam  iiovil  di- 
speiisare  remuneranle  ipso  pro  terreiiis  coelcstia 
doua  recipiet.  Aliter:  Non  inveniet  fraudutentus 
lucrutn ,  et  ttibttantia  hominit  erit  auri  pretium ,  qui 
'  fraudulenta  mente  simulat  se  esse  bonum  ,  nequiter 
vivens  in  occullo  non  invenit  bona  vitae  sequeiitis  : 
Qui  autem  substantiam  virtutum  spiritaliuiu  vera- 
citer  acquirit,  mercahitur  ex  ea  claritalem  regni 
perennis,  quod  vcrbis  sequentibus  apertius  dicit. 
In  teMiia  juttitiw  vita,  iter  auiem  devium  ducii  ad 
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tnortcm,  Semiia  enim  juslitiai  substantiam  acquirit  A  cessant,  regunuir  moderatione  sapientue,  qux  cos 

jurgari  non  sinil. 

Substantia  peslinata  minuetur,  qui  autem  pautatim 


virintum ,  quibus  xierna  viiae  claritas  auro  pretio- 
^ior  emilur,  iler  autem  pravum  quo  fraudulentus 
inccdil  perdilo  lucro  tcmporali ,  quod  appeliit  ad 
luorlem  qiiam  providere  noluit  lendit  sempiternam. 
CAPUT  XIIL 

Filius  sapiens  doctrina  patris ;  qui  autem  illusor 
est ,  non  audit  cum  arguitur,  Tantum  inter  sapien- 
tcm  distat  et  stultum,  ut  hic  aliquando  profectn  ern- 
ditionis  ad  eum ,  qui  se  docucrat  doccndura  prove- 
liiat,  illo  nec  cum  arguilur  noverit  audire. 

Vull  et  non  viilt  piger,  anima  autem  opcrantium 
impinguabifnr,  Recle  pigri  vocabulo  denotatur,  qui 
vult  regnare  cum  Deo,  et  non  vult  laborare  pro 
Deo ,  dclectant  prscmia  cura  pollicentur,  deterrent 


coUiyit  manu^  mnlliplicabitur,  Qui  volunt  divites  fieri 
incidunt  in  tentulionem  (/  Tim,  vi),  neque  ipsas  di- 
vilias  quas  vcl  acquirunt,  vei  cupiunt  perpetuo  pos- 
sidcDt,  qui  autem  pro  accipienda  suhstantia  pranuio- 
rum  coelestium  justis  insistil  laboribus,  muitiplicla 
supernae  beatitudinis  munera  percipiet,  de  quo  apte 
subdilur. 

Spes  autem  qum  differtur  aflligH  animam,  ligmtm 
vitte  desiderium  veniens,  Quia  nimiruni  quandiu  diffe- 
retur  spes  aiternorum  affligit  animam  fldelium,  vel 
pro  dilatione  videKcet  bonorum  qu:e  amat,  vel  pro 
illatione  malorum  quae  lolerat.  At  ubi  venerit  quod 


certamlna  cum  jubcntur.  De  quo  Jacob  ait :  Vir  B  desiderat,  facile  obliviscilur  quod  sustinoerat,  quia 
dnplici  animo  inconstam  ett  in  omnibus  viis  sui$  ^"  asternura  vivere  incipil  cum  suo  Redemptore, 
{Jac.i);  et  filius  Sirach  :  Vcs  peccatori  «erram  ^  ^^^™  ^ta  intenlionequaerebat,  ipseest  eniinlignum 
ingredienti  duabus  viis  (  Eccli.  ii ).  Qui  autem  jussa     ^^^  aroplectentibus  se. 


operatur  Dominica,  ideo  faciunt  quia  anima  illo- 
rum  perrecla  supernorum  dulcedine  reficilur  juita 
eura  qui  Dominum  obsecrat  diccns,  sicut  adipe 
pinguedinis  repteatur  anima  mea  (Psal,  lxii),  vcl 
ceric  aiiima^  operantium  impinguabitur,  quia  qui 
piis  pro  Domino  laboribus  insudant ,  coDlesti  et  im- 
marcescibili  post  labores  mercedc  donabuntur. 

Est  quasi  dives  cum  nihil  habeat ,  el  est  quasi  pau- 
per,  cum  in  multis  divitiis  sit.  Dives  sibi  videbatur 
ille  qui  induebatur  purpnra  et  bysso ,  epulabatur 
quotidie  splendide,  sed  quia  Deum  non  habuit, 
comperit  in  fine  nil  fuisse  quod  hai)uit,  unde  di-  G 
ctum  est  de  talibus  :  Dormiernnt  somnum  suumf  et 
nihil  invenerunt  viri  omnes  divitiarum  in  manibus  suis 
(Psal.  Lxxv).  Pauper  e  contra  videbatur  Lazarus, 
qui  jacebat  ad  januam  ejus  ulceribus  plenus ,  sed 
in  multis  erat  diviliis ,  qui  virtutem  habuit  humili- 
tatis ,  qui  condilorem  oinnium  divitiarum  videlicet 
Deum  cordc  gestabat,  quid  autem  veroe  divitiae  va- 
leant,  quid  vera  pauperias  agat  subdendo  mani- 
festat. 

'  Redemplio  (inimm  viri  diviti(V  sunt,  qui  autem  pau^ 
per  est  incrcpatlonem  non  sustinet,  Qui  ergo  animani 
suam  vult  rcfiiinii  a  fulura  ira,  congregct  divilias 
opcrum  bonorum,  qui  cnim  eget  hujusmodi  divitiis, 
Increpationem  districti  judicis  sustinerc  non  valet. 
De  qua  Psalmista  postulat  dicens  :  Domine,  ne  in  fu- 
rore  tuo  arguas  mcy  neque  in  ira  tua  corripias  me 
{Psal,  xxx).  Alioqtiin  pauperes  spiritu  non  ibi  incre- 
panlur  a  Domino,  sed  benedictionem  acternae  haerc 
dilatlspercipiunt. 

Lux  justorum  latificat,  lucerna  autem  impiorum 
exstinguetur.  L,ux  justorura  quae  perpetuo  Ixtificat, 
spes  est  fuiurorom,  Lucema  impiorum  quae  repente 
cxslinguitur  felicitas  saeculi  labentis, 

Inler  superbps  semperjurgia  sunt,  qui  autem  agunt 
cuncta  consHiOf  reguntur  sapientia.  Jurgantur  inter 
se  semper  haoretici,  jurgantur  et  caeteri  reprobi,  qui 
videlicet  non  norunt  unitatem  fidei  et  veritatis,  fide- 
los  autcra  uui  coiisilio  divinorum  cloquiorum  frui  non 


Qui  delrahit  alicui  reiy  ipse  se  in  futurum  obligat. 
Qui  bonae  rei  detrahit  se  in  futurum  obligat,  quia 
quod  non  debuit  faciendo  poenani  sibi,  qua  constrin- 
gatur  praeparat,  sed  et  is  qui  malae  rei  detrahit,  ipse 
se  in  futurum  obligat,  non  ut  pro  tali  detractione 
poenas  luat,  sed  ut  post  detractioncni  sese  caotias 
agat,  qiiia  nimirum  quae  in  aliis  juste  reprehendil, 
ipse  impune  non  admittit  clamante  Apostolo.:  Qhi 
proidicas  non  furandum^  furaris ;  qui  dicis  non  tfice- 
chandum,  mcecharis;  qui  abominaris  idola^  sacrUc- 
gium  facis  (Rom,  u). 

Qui  autem  timet  prmceptum,  in  pace  versabitur.  Me- 
lius  est  ergo  de  sua  qiiemque  fragilitate  metuere,  ne 
forte  divina  pro^varicetur  imperia,  quam  aliorum  er- 
rata  stulto  ore  lacerare,  dicente  nirsus  Apostolo : 
Etsi  prceoccupatus  fuerit  homo  in  aUquo  delictOy  tos 
qui  spiritales  estis  instruite  hujusmodi  in  spiritu  man 
suetudinis  ^  considerans  teipsum  ne  et  tu  tenteris 
(GaC.  vi). 

Astutus  omnia  agit  cum  consiliOf  qm  autem  faiuus 
est^  aperiet  stuUitiam.  Ubi  orania  cum  consUio  docet 
agenda,  divinura  potius  quod  sacris  eloquiis  inditum 
est,  quara  huraanura  intelligere  consiiiuro.  Fatuus 
cst  enim  qui  extra  hoc  consiliura  vivit,  quamvis  na- 
turaliler  astutus  esse  rideatur  et  prudens,  de  quo  re- 
ae  subditur. 

Nuntius  impii  cadit  in  malum*  Arium  aulem  ait 
et  Sabellium  caeterosque  angelos,  id  esl,  numios  Sa* 
tanae ,  qui  quoniam  consilium  neglexere  difioarum 
Scripiuraruro  deciderunt  in  malum  gebenoalium  tor- 
mentorum, 

Legatus  autem  fideUs  sanitas.  Id  est,  catholicus 
quisque  praedicator  sanitatera  sibi,  suisqoe  auuitori- 
bos  acquirit  xlernara. 

Desiderium  si  compleatur^  delutat  atttmtcm :  delO' 
stantur  stuUi  eos  qui  fugiunt  maia.  Omne  desiderluiu, 
sive  bonum  sive  malum  sit,  iibi  ad  effecturo  perveue» 
rit  delectat  aniroara,  sed  stuiii  qui  camalibtts  deskle- 
riis  gaodent,  detestanlur  eos  qui  pro  amore  co^ 
leslium,  infima  oblectamen^  contemnoQt. 
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Qui  cum  sapientibus  graditur  sapiens  en/,  amicus  A  Tersiculum  antiqui  inlcrpreles  transtulcrunt  :  Viri 


stuUorum  efficitur  simHis,  Gum  sapicnlibus  ire  est 
sapienliuin  actus  imitari ,  quamlibet  ergo  simplex 
quisque  sil  el  rustlcus,  qni  arcana  sapientiae  compre- 
hendere  neque^^f,  si  lamen  sapientum  exempla  vi- 
vcndo  seclalur,jure  inter  sapientes  annumerabilur, 
qui  vero  slullos  non  propier  naluram  quia  homlncs 
sunt,  sed  propter  slullitlam,  quia  niimi  sunt  vcl  hi- 
slriones,vel  aliqui  talcs,  non  ut  inslruendo  corrigat 
amat,  sed  ut  favendo  detcriores  cfficiat,  talis  nimi- 
rjm  clsi  pcr  ingenium  vcl  doctrinam  sapiens  esse  vi- 
detur,  slultorum  nota  dignus  simul  et  damnatione 
(cnebitur. 

Bonus  relinquH  hwredes  fiUos  el  nepoteSf  et  custodi- 
tnr  JHsto  subsfantia  peccatoris,  Sccpe  videmus  bonos 
sine  filiis  obire,imo  miijora  a  Domino  pr«mia  pol-  1 
liceri,  his  qui  Hiiorum  procrealioni  virginilatis  ca- 
sitnioniam  prseposucrunt ,  sed  et  substanliam  juslo- 
rum  a  peccaloribus  tolli.  Nam  ct  Aposlolus  glorifi- 
cat  eos  qui  rapinam  bonorum  suorum  cum  gaudio 
susccperunt,  unde  spirilaJiler  inteliigcndum,  quia 
bonus  et  juslus  Doniinus  est ,  qui  pcr  passionem 
suam  ascendens  in  coclum  rcliquil  hxTcdcs  sax  do- 
ctrinx  apostolos  et  successores  eorum,  ad  cujus  fi- 
dem  conversa  est  mullitudo  gcnlium,  quse  eral  sub- 
stantia  diaboli,  intravit  namque  in  domum  ejusdem 
male  fortis  advcrsarii ,  ct  eum  majori  virtute  conte- 
rcns,  diripuit  arma  ejus  in  quibus  confidebat,  et 
spolia  distribuit,  ut  ipse  in  Evangelio  testatur,  vel 
ccrte  custodita  esl  juslo  sapientia  peccatorls,  quaodo 


ablaium  est  a  Jud^is  regnum  Dci,  et  datum  est  genti  ^  gitur. 
facienti  fructus  ejus. 

Multi  cibi  in  novatibus  Patrum  et  aliis  congregantur 
ttbsque  judicio.  Absque  judicio  recto  facit,  qui  divi- 
liis  congregandis  sedulus  insistit,  et  has  aggregalas 
non  jpse  pro  redemplione  animae  suai  pauperibus 
dispcnsat,  sed  aliis  post  se  dispensanda  rcservai, 
juxta  quod  in  snperiore  versu  juxta  littcram  dioitur: 
Et  custoditur  justo  substawia  peccatoris,  Maxime 
cum  sibi  victus  abundet,  ex  jure  patcrnae  hajredita- 
tis,  ncque  ulla  pecunias  coUigendi  necessitas  incum* 
bat,  hoc  cst  quod  ait,  Multi  cibi  in  novalibus  Patrum. 
Juxta  sensnm  vero  spiritalem  multi  sunt  cibi  alimo- 
nix  coelestis  in  dictis  et  exemplis  venerabilium  pa- 
trum,  et  absque  ratione  fucir,  qui  his  legendis,  me- 
ditandis,  exponendis  instans,  non  sux  saluti  per  boc, 
sed  aliorum  potius  servit,  dum  ipse  ab  his  quse  legit 
vel  actibus  reprobis ,  vcl  etiam  impietaie  sensus  ha;- 
rettei  discrepat.  Talis  namque  in  novalibus»  IJ  cst, 
operiba8,sivesermonibus  Patrum  optima  institutione 
excnltis,  non  sibi,  sed  aliis  subsidium  acquirit,  iliis 
Tidelioet,  qui  tractatus  ejus  legentes  arcana,  per  eos 
spiritalis  sensus  qaibus  interius  conspiciuntur  inve- 
uiunt.  Ulrique  autem  sensui  conyenit  apte  quod 
sequitur. 

Qui  parcit  virgce^  odit  filium  suum^  qui  autem  cfi/t- 
git  illum  instanter  erudit,  Nam  et  pater  bonus  filium, 
et  discipulum  magister  catholicus  ne  ad  iniquita- 
leni  deflcctat  sollicitus  crudit.  Praeccdcntcm  auleui 


justi  divitiis  annis  multis  fruentur^  iniqui  autem  peri* 
bunt  breviter, 

Juslus  comeditf  et  replet  animam  suam ;  venter  au- 
tem  impiorum  insaturabitis,  Justus  percipit  cibos  sa- 
picntiae,  qui  in  novalibus  Patrum,  hoc  est,  in  operi- 
bus  ac  verbis  prajcedcnlium  justorum  probantur 
exorli,  et  hos  ad  profcctum  animoe  suas  bene  vivendo 
trajicit  :  Venter  autem  impiorum,  id  est,  capacitas 
scnsus  hccrelicorum  insaturabilis,  quia  sicut  Aposto- 
lus  ait  :  Semper  discentes ,  nunquam  ad  veritatis 
scientiam  perveniunt  (II  Tim.  ni).  Quare  autem  sa- 
turari  scientia  non  merentur,  nisi  quia  neqiiaquam 
refecti  cibis,  patcrnae  institutionis»  aliis  hos  congrc- 
gant  absque  judicio. 

CAPUT  XIV. 

Sapiens  mulier  (edipcat  domum  suam;  insipiens  ex- 
struclam  quoque  destruet  manibus,  Et  unaquxquc 
anima  ndclis  ei  Ecclesia  per  orbcm  c.itholica  man- 
sioncm  sibi  in  pairia  coclcsti  bonis  actibus  xdi/icat : 
at  vcro  rcprobi  ca  quai  beiie  sunt  a  bonis  ordinata 
male  vivendo,  cl  aliquando  aperte  repugnando  dissi- 
pant,  quare  autem  stulii  sapientium  actus  lacereut, 
sequentibus  verbis  osteiiditur  cum  dicitur. 

Ambulans  recto  itinere  et  timens  Deum  despicitur^ 
ab  co  qui  infami  graditur  via,  Abominaiio  est  euijn 
peccatori  religio ,  stultumque  videtur  incredulis, 
cum  fideles  propter  Dei  limorero ,  non  tantuni 
abjiciunt  timorem,  sed  et  torinenta  rident,  eoruni 
qui  occidunl  corpuSt  de  quibus  adhuc  apte  subjuu- 


/n  ore  stulli  virga  superbicB,  lnfria  sapientum  custo^ 
diunt  eos,  Quia  stulti  per  vaniloquium  humilcs  quos 
despiciunt  aflligunt,  sed  iidem  humiles  spiritu  per 
doctrinam  se  sapientise  ne  decipiaiitor  uiuniunu 

Ubi  non  sunt  boves^  prmepe  vaeuum  est ;  ubi  «ic- 
tem  plurinuB  segetes^  ibi  manifesta  esl  fortiludo  hwns* 
Uaercnt  haec  superioribus ,  boves  namque  doctores 
caiholicos,  prsesepe  coelum  audilorum,  segete&  dicit 
fructus  operum  bonorum.  Incassum  ergo  timei  su- 
"^perbus,  et  indocta  eloquentia  verberat  aures  ac 
corda  subjectorum,  quia  ubi  non  sunt  docti  praidi- 
catores,  frustra  ad  audiendum  coufluit  turba  ple- 
bium  :  ubi  autem  plurimae  operationes  appareni 
virtutum,  ibi  apertissime  claret»  quia  non  hareticus 
in  vanum  garrivit,  sed  pro  verbi  fruge  laboravit : 
Ille ,  qui  et  ipsum  verbum  casto  ore  horoinare,  et 
viam  veritatis  recto  discretionis  pede  nosset  ince* 
dere.  Nec  mirandum  cur  in  pra»epi  audiiores  iMgiii- 
ficari  dixerimus  cum  bos  aktur  de  praesepi,  dector 
autem  verbo  audientos  soieat  nutrire.  Sed  iutuen- 
dum  quia  el  de  labore  bovis  praesepc  impletur «  ct 
ipse  bos  suo  fructu  de  praesepi  reflcitur;  quia  niini- 
ru:n  praidicator  fidelis  et  audieotes  verbo  reficit,  et 
caiiem  refectione  apud  Dominum  ipse  profidt.  Quod 
in  opcre  figuratur  :  Elias  qui  apud  Sareptanani 
viduam  quam  pascit,  ipse  dum  pascitur. 

Quoiru  derisor  sapicntiam  et  non  imenit,  doctrina 
prudenJtium  facilis,  Caiphas  qui  Domino  dixil  x  Ad- 
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juro  te  per  Deum  vivum,  ut  dicas  nobis  $i  tu  es  Chri'  A  ^allu  velle  iransirc,  sapienlis  aulem  ad  planu»  tcI 
stMi(J/a//A.xxvi),quiamalequ3erebatinYenire,quod  ^"  "       '        '^'  *       ""'^'  '^ 


rogabat  non  meruit,  at  discipuli  qui  se  liumUiter 
audilui  verilatis  subdideranl,  accepta  Spirilus  gra- 
tia  ,  noB  solummodo  Chrislum  Dei  Filium  cogno- 
scere,  sed  et  abdita  Scripturarum  intelligerc  toerue- 
runt.  Sed  et  lunc  doclrina  prudenlium  facilis  erat, 
quando  Comelius  cum  domo  sua  et  caleri  tales 
verbnm  humiliter  audientes,  mox  credebant,  et  ac- 
ceplo  Spiritu  saneto  linguis  loquebantur  omnibus. 
Ntmc  quoque  doctrinam  fldei  caiholicas  prudens 
quisque  dum  catechizatur,  facile  percipit,  quam 
hjorelici,  quia  perverse  quarunt,  nunquam  prorsus 
inveniunt. 

Yade  contra  virum  stultum  et  nescit  lahia  pruden- 


ponlem  divertere,  ita  qui  peccala  quantum  valet  de- 
dinat,  timens  ne  involvalur  malis,  sapiens  est.  Siul* 
tus  autem  iile  qui  contempiim  peccat,  blandiens  sihl 
quia  aut  posteriori  tempore  pceniientiam  agat  com- 
missorum,  aut  si  repente  moriatur,  fortiler  pcenas 
inferi  sufferat. 

Impatiens  operabitur  ttuUitiamf  et  vir  versuluM 
odiosus  est.  Rqurehensibilis  quidcm  est  homo  impa- 
tiens,  sed  muUo  pcjor  et  odiosior  Deo  est  versatus, 
tametsi  apud  homines  melior  aestimetur  :  ille  euim 
paiam  omnibus  suam  ostendit  stultitiam,  iste  antera 
cum  sit  corde  perversus  ssepe  siniplicitatem  simulat 
et  justitiam,  atque  apud  bumanum  judicium  sanctum 
se  dici  delectat,  cum  sit  divino  examine  inier  repro- 


ti(e  sapieniia.  Ideo  derisor  sapienliam  quam  quaeril  B  bos  aestimalus 

Don  invenit,  qub  etsi  aperte  conlra  illius  stultitiam 

dispuundo  incedas,  nescit  intelligere  quae  dicis,  ut 

Arius  qui  verbum    consubstantiaiitatis  in  Patre  et 

Filio ,  nusquam  Scripturarum  inveniri  posse  con- 

lendebat,  cum  ei  manifesle  scriptum  objiceretur  : 

Ego  et  Pater  unum  sumus  (Joan.  x) ;  et :  Deus  erat 

Yerbum  (Joan.  i) ,  et  caetera  talia.  Ideo  docirina 

prudentium  facilis  est,  quia  labia  prudentiae  sapien- 

tla,  id  est,  quia  labia  quaecunque  prudentiae  modera- 

roine  reguntur,  de  sapientia  solum  loqui  et  au- 

dire  dulce  habcnt,  ejusque  meditationi  operam  dare 

salagimt. 

Cor  quod  novit  ttmaritudinem  animm  sum^  in  gaudto 
ejus  non  miscebitur  extraneus.  Amaritudinem  habeut 


Jacebunt  mati  ante  bonos  et  impii  ante  portas  /«- 
storum.  In  novissimo  judicio  coronatis  justis  daro- 
nabimtur  reprobi,  qui  eos  in  praesenti  premebaut, 
qiiod  enim  ait  ante,  id  est  ante  bonos  el  ante  portas 
justorum ,  non  ad  vicinilalem  loci,  scd  ad  visionem 
pertinet  bonorum,  quia  malorum  tormenta  semper 
aspiciunt,  ut  m^'ores  ereptori  suo  gratias  sine  fine 
referant.  Unde  de  illis  Isaias :  Et  egredientur  et  ti- 
debunt,  inquit,  cadavera  virorum  qui  pra*varicati  suni 
itt  me,  Vermis  eorum  non  morietur^  et  i^s  eorum 
non  exstinguetur^  et  erunt  usque  ad  satietatem  visionis 
rnnni  cami  (Isa.  lxvi).  Quod  autem  ait,  egredieniur^ 
non  pedum  processum,  sed  ocuiorum  significat  io- 
tuitum,  quem  intus  in  regno  positi  ad  videnda  pra- 


aiiimae  et  eleeti,  quandiu  a  gaudiis  differuntur  aeter^  C  vorum  supplicia  foras  cum  volunt  emittunt. 

nis,  et  reprobi  cum  desideriis  affliguntur  perversis, 

sed  electi,  quia  in  luce  ambulant  amaritudinen 

suam ,  quanto  sit  gaudio  mutanda  praevident.  Porro 

r^robi  propria  sponte  caecali,  quid  in  praesenti  pa- 

tiaatur  non  vident,  quid  in  futuro  sint  passuri  non 

praevident,  ideoque  a  futuris  bonorum  gaudiis  rema- 

nebUBt  extranei,  qui  amaritudinis  eorum  praesen- 

tis  Bon  noverunt  esse  participes,  unde  et  apte  sub- 

ditur. 

Domus  impiorwm  delebitur^  tabemacula  justorum 
gieruAnabunt.  Domo  quippe  in  mansione,  tabemacu- 
lis  uit  salet  in  itinere.  Domus  igitur  impiomm  de* 
lebitur ,  quia  habiutionem  vitae  praesentis,  in  qua 
semper  manere  desiderabant,  perdent  in  morte  re- 


Corona  sapientium,  divitice  eorum ;  fatuitas  stulto- 
rum ,  imprudentia.  Sapientes  non  terreni  aliquid 
emolumenti  pro  diviliis  habent,  sed  coronam  solum- 
modo,  quam  pro  virtutibus  in  futuro  percipiant :  at 
stultorum  fatuitas  maxima  haec  est,  quia  improvidi 
aeternorum  de  praesentibus  tantum  commodis  gau- 
dent,  impmdentia  enim  quasi  improvidentia  di- 
citur. 

Uberat  animas  testis  lidelis  et  profert  mendadM 
versipellis.  Liberat  animas  Gbristus,  qui  est  testis 
fidelis,  ut  in  Apocalypsi  legimus,  et  sicut  Apostolus 
ait :  T^rtmontiim  reddidit  sub  Pontio  PiUtto  bonam 
confessionem  (1  Tim.  vi).  Et  profert  mendacia  dia- 
bolus,  qui  recte  a^Uatur  versipeilis,  quia  mala 


probi,ei  hoe  quod  non  praevidebant,  exsilium  perpe-  ^  ^ae  facienda  suggerit,  bona  esse  pronuntiat,  et  gau- 


tu«  damnationis  snbibunt,  tabemacula  atUemjusto- 
tma  ^erminabuHty  quia  praesens  eorum  conversatio 
tn  4|aa  incoke  sunt  apud  Dominum  et  peregrini, 
ereseentibus  sine  oessationc  meritis  ad  fructum  us- 
que  suavtssimum  patriae  coelestis  pertingitur. 

Iwmocens  credit  omm  verbo^  astutus  eonsiderat  ^ep- 
sus  $uM.  Hauc  mnocentiam  velmt,  et  hanc  haberi 
d«euit  astutiam  Joannes  eum  ait :  Charissimiy  noUte 
omni  epiritui  ereiere^  sed  probaU  spiritus  si  ex  Do- 
miwo  suut  (I  Joan.  iv). 

S^ens  titnet  et  declinat  malum ;  stuUus  transilit 
^  ewsfidit.  Sicut  stuUi  est  de  sua  alacritate  coiifi- 
di^ic»  et  torrentem  rapidum  vcl  voraginem  latiorem 


dia  promittit  aeteraa  iis  quos  ad  inferai  tormenta 
pnpparat.  Item  liberat  aniroas  eathoKicus  doctor, 
qui  tesiimonia  Scripturarum  fideliter,  id  est,  lecte 
praedicat,  et  profert  mendacia  haereticus,  vei  sicul 
ah'a  editio  raanifeste  Iranstulit,  incendit  autem  raea- 
dacio  dolosus,  subauditur,  animas  eorum,  quos  suo 
errore  decipit. 

/r  timore  Domini  fidueia  fortitudims  et  fHiis  ejus 
erit  spes.  Timor  Domini  fiduciam  fortitudinis  prae- 
slat,  quia  nimirum  mens  uostra  tanto  vakntius 
terrores  reruui  temporalium  dispicit,  quanto  se  au- 
ctori  earuni  veracius  per  formidinem  subdidit,  filii 
autcm  timoris  Domini  dicunlur,  qui  divino  timore 


750  EXPOSITIO  LN  PROVERBIA  SALOMONR.  —  UB.  IL  750 

regualur,  sicui  filii  Tirlulis  el  fllii  resurreolionis,  A     Lingua  placabilis  lignum  vito!^  quw  auttm  immo' 


qui  virtutibus  student,  vel  qui  ad  gaudia  resurrecUo- 
nis  pertinent.  Quibus  erit  spes  juxta  illud  Psalmi- 
stae  :  Qui  timent  Daminmn,  tperent  in  Domino  (PsaL 
cxiii) ;  de  qua  spe  consequenter  adjungit : 

Tinwr  Domini  fons  vt/o?,  ut  declinet  a  ruina  mortit» 
Hacc  est  ergo  spes  eorum  qui  timent  Dominum ,  ut 
dedioautes  a  ruina  mortis ,  pervenire  mereantur  ad 
eum  qui  dicit :  Ego  tum  via^  veritat  et  vita  (Joan.  \Vt), 
Dictnm  est  aotem  supra,  Lex  tajnentit  font  vitie^  ut 
dicUnet  a  ruina  mortit;  et  nunc  dicitur,  Timor  Do- 
mini  font  vitoe,  ut  declineta  ruina  moriit.  £i  quo  pa- 
tet  qiiia  nnlia  prior  est  lex  sapientis  qua  mortem  vi- 
tare,  et  vitam  acquirere  debeat  aeternam,  quam  ha- 
bere  timorem  Domini;  wide  et  alibi  dictumj|t': 
Initium  tapientiae  timor  Domini  (Eccli.  i).  ^ 

In  muUiludine  poputi  dignitat  regit^  et  in  paucitate 
plebit  ignominia  principit.  Ubi  multitudo  servienlium 
Deo,  Ibi  specialiter  Chrisli  gloria ;  et  ubi  solicate- 
chmoneni,  vel  competentes ,  vel  recens  nati  infaqtes 
sub  regno  adhuc  tenentur  diaboli,  et  ipsi  tempore 
congruo  festinanles  in  Ghristo  renasci,  ibi  manifesta 
ignominia  principis  mimdi,  vel  certe  in  conventicuiis 
baereticorum,  quae  semper  sunt  pauciora  ecclesiis 
catbolicorum,  ignominia  patet  eorum  qui  haec  ab 
ecclesiastica  unitate  segreganl. 

Vitacarniumtanitat  cordit^  putredo  otnum  invidia. 
Per  carnem  infirma  quiedam  ac  tenera,  ac  per  ossa 
furtia  acta  signantur.  Bene  ergo  dicit  :  Vita  car- 
mum  tanitat  cordit^  quia  si  mentis  innocenlia  cu- 


derata  ett  conterel  tpiritum,  Lingua  catholici  docto- 
ris  ad  fructum  vitae  ducit  sempitemum,  qui  autem 
modum  ecclesiasticae  normse  ignorat,  et  suuro  spi- 
ritum  et  eorura  qui  se  audiunt  maie  lo({flcndo  con- 
teret. 

Domut  jutti  plurima  fortHudOy  et  in  fructibut 
impU  eonturbatio.  Domus  Ghristi,  id  est  EcclesM, 
plurunam  habet  fortttudinem,  ita  ut  pluvia,  ventis, 
toninibtts  tentationum  frequentium  nequaquam  pos- 
sit  dirui ;  et  in  operibus  diaboli  coaturbatio  fervet 
assidua ,  qua  eamdem  Christi  domum  vel  per  falso? 
sensus,  vel  per  apertos  adversarios  dejicere  lentat. 

Labia  tapientium  ditteminabunt  tcientiam  ,  cor 
ttultorum  diatimUe  erk.  Labia  cathelieorum  dissemi- 
B  nabunt  pnedicando  scieDtlam  rectae  fidei ,  cor  haere- 
tlcorum  dissimiie  erit,  qnia  perfidiam  pro  scientia 
concipit  ut  doceat.  Potest  et  ita  intelligi ,  quia  cor 
stultorum  et  sibimetipsi  dissimile  erit,  dum  nratabi- 
litate  se  diversarum  cogitatieaum  varium  exhibet, 
et  nunquam  idem  quod  fuerat  manet.  Cai  contra  de 
Anna  cum  Domlno  intenta  mente  stipplicat  dicitur  : 
VuUutque  ejut  non  tunt  ampliut  m  diverta  mutati 
(IReg.i). 

Victimce  impiorum  abominabUetDomino,  vota  jutto- 
rum  placabiUa.  Orationes,  opera  et  sacrificia  haereii- 
corum  abominatur  Dominus,  et  vota  eorum  accepta 
habel,  qui  fidem  cathoUcam  justis  operibusaflimiaiN. 

Doctrina  maia  deHrenHum  viam :  qui  mcrepaHonet 
otUt^  morietur.  Maia  est  doctrina  et  eomm  qui  viaro 


stoditor,  etiamsi  qua  foris  infirma  sunt,  quandoqueC  desemnt  veritatis,  dequibus  Demimisait:  Qm  vrgo 


roborantur.  Et  recte  subditur  :  Putredo  ottium  in- 
vidiot  quia  per  livoris  viiium  ante  Dei  oculos  pereunt 
etiam  quse  bumanis  oculis  forUa  videntur  :  ossa 
quippe  per  invidlam  putrescere,  est  quaedam  eliam 
robusta  deperire. 

Acceptut  ett  regi  mimtter  inteiligent.  Ille  videlicet 
cui  dicitur  :  Quia  tuper  pauca  fuitti  (ideUt^  tuper 
muila  te  conttituam  :  intra  in  gaudium  Domini  tui 
(Matth.  xxv). 

Iracundiam  ejut  inutUit  tuttinebit.  Ille  utique  de 
quo  idem  ait,  Et  inutiiem  tervum  ejicite  in  tenebrat 
exierioret  (Ibid.). 

CAPUT  XV. 

Retpontio  moiiit  frangit  iram^  termo  durut  tutcitat 
furorem.  Qui  verba  increpanUs  humiliter  recipit,  jam  ^ 
propinqtiat  veniae  reatus  quem  gessit ;  at  qui  super- 
bus  arguenU  resultat,  msyorem  contra  se  iram  di- 
stricti  judicis  provocat. 

lAngua  tapientium  ornat  tcientiam  ,  os  fatuorum 
ebuUU  tiuitUiam.  Lingua  catholicoram  Patrum  oroat 
sdenUam  divinoram  eloquioramy  laUus  exponendo 
qam  Scriptura  canonica  ante  obscure  posuit,  haere- 
lioonira  <^Uit  stulUtiam ,  dicta  sacrae  Scripturas 
perveree  intelligendo  suosque  sensus  ejus  auctoriiaU 
pneponendo,  potest  et  de  pagaporam  philosophis 
intelligi  quod  ait,  ot  fatuorum  ebullit  ttultitiam^ 
qnales  fuere  Porphyrius  et  Julianus,  qui  contra  Ec- 
tkstx  doctores  stulUtiae  suae  fluenta  fundebauL 


toiverU  unum  de  numdatit  ittit  minimit^et  doeuerU  sfc 
homnetf  minimut  vocabiHir  in  regno  eeetorum  (Matth. 
v),  sed  tales  adhuc,  si^^orrepU  poemtueriBt ,  patet 
reditus  ad  veniam  ;  sin  autem  nec  correc^onibus 
eccleslasticis  aaouerint,  jam  certus  eis  restat  inleri- 
tus,  omnes  dios  pauperis  Biall ,  secura  mens  quasl 
juge  sacrificium.  Omne  tempos  popidi  Dei  qiiandki 
ifi  praiseuU  pauper  eet  aflUcUdnibus  abimdat,  et 
aeramnis,  quia  necdum  ad  diviUas  sopemae  bonitaUs 
ei  perpetuae  mansionis  penrenit,  unde  nKMiet  Apo- 
stolus  dicens  :  Redimentet  Itfn^mt,  ^h^iimw  dicM 
maii  tunt  (Ephet.  v),  at  vero  reprobl »  qni  metii  ca- 
rentes  divino ,  securi  raundo  uluntur,  quasi  jugibas. 
stuUi  reficiuntur  epuUs.  Unde  recte  sulojuBgitur. 

MeUut  ett  parum  cum  timore  Domim ,  quam  the^ 
tauri  magni  et  intatiabiiet.  Qoale  est  hi  psahno  : 
Meiiut  ett  modicum  jutto ,  siiper  divUiat  peccatorum 
muiiat  (Ptai.  xxxviii).  Melius  est  ergo  nt  servata 
timore  Dei  egeas  opibosy  vd  etiam  victu  qnoti- 
diano,  quara  ut  deaiderio  plura  acqwrendi  Dei  timo* 
rem  deseras. 

Meiiut  ett  vocari  ad  olera  cum  chafitalt^  quam 
ad  vituium  taginatum  cum  odio.  Omnls  qui  bonorum 
operam  exempla  proximis  quae  Imitentur  osteodit» 
quasi  ad  epulas  quibus  reficiantur  coiivivas  vocat, 
Melius  est  autem  vocare  ad  olera  cora  charitate» 
quam  ad  vilulum  saginalom  com  odio.  Quia  Bimi- 
rum  multo  est  utilius  simplicts  vitae  innocentiam* 
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cum  cfaaritate  scrrare,  quam  majoribus  Tirtutum 
iniraculis  foras  cffulgere,  ct  inleriora  menlis  ab 
oiiiorum  sorde  non  expurgarc.  UnJe  qulbus  in  fine 
dicenlibus  :  Domine ,  Domine,  nonne  in  nomine  tno 
prophetarlmm  et  in  tuo  nomine  d(cmoma  ejecimus ,  et 
in  tuo  nomine  virtutes  viultas  fechnus?  (Matth,  vn.) 
Dicet  ipse  Dominus  :  Quia  nunquam  novi  vos,  disce' 
diu  a  me,  omnes  qui  operammi  iniquitatem  (Ibid.). 

Jter  pigrorum  quasi  sepi$  tpinarum.  Pigros  dicit 
eos  quos  piget  operari  justitiam,  qui  cum  viam  Dei 
appetunt,  eos  velut  spinae  obsistentium  sepium, 
sie  formidinum  saarum  oppositae  suspicioncs  pun- 
gont,  qnod  quia  electos  praepedire  non  solet,  ad- 
junxit. 

Via  juitorum  absque  o/fendiculo.  Justi  quippc  in 
cooversatione  sna  quidlibet  eis  advcrsitatis  obvia- 
verit,  non  impingunt,  quia  temporalis  adversitaiis 
obstacula  SBtemae  spei  ct  intemae  contem]>lalionis 
salta  transccndant. 

Lcetatur  homo  in  sententia  oris  sui,  et  sermo  oppor- 
tunus  est  optimus,  Humanum  quidcm  cst  de  sua  sen- 
tentia  quasi  prudenter  prolata  quemque  la^tari,  scJ 
venis  sapiens,  non  solum  res  quas  ioquatur,  verura 
etiam  opportunitatem  loci,  vel  temporis  vel  personoe 
cai  loqoatur,  diligenter  inquirit. 

Semita  titas  super  eruditum ,  ut  deelinet  de  inferno 
novistimo.  E|[uditum  dicit  non  solum  scientia,  sed  et 
operatione  perfectum ,  huic  etenim  jure  semita  vitae 
desaper  aperta  esi,  huic  coelijauua  patet :  infernus 
autem  novissimus  de  quo  liberatur  ultima  cst  poena 
damaationjs,  nam  primus  est  inferous,  csecitas  ani- 
mae  peccaniis  el  verae  lucis  scientia  carentis,  de 
quo  dicitur  in  psalmis  :  Et  descendant  in  infemum 
vkentes  (Psal.  cxiii),  Id  est,  scientes  hbanlur  in 
peccatom. 

Domum  superborum  detnolUur  Dominus ,  et  firmos 
faeit  terminos  mduw.  Gonventicula  hacrcticorum  cse- 
ferosque  Ecclesi»  persecutores  demolitur  Dominus, 
ct  firmos  facit  in  orbem  universum  ejusdem  Cccle- 
ais,  sponsae  videlicet  suse,  pro  cujus  vita  mori  di- 
guatus  est. 

Abominatio  Domini  eogitationes  malcef  et  purus 
iermo  puieherrimus  firmabitur  ab  eo,  Abominalur 
Dominus  cogilaliones  hsereticorum ,  imo  omncs  pie- 
tati  contrarias ,  et  purus  sermo  rectse  fldei  firmabi- 
tnr  ab  eo,  quando  injudicionon  solum  factis,  sed 
et  verbis  omnibus  digna  praemia  reddet.  Abominatus 
est  cogitaliones  malas  eomm  qui  dicebant :  Quis 
est  hie  qui  etiam  peceata  dimittitf{Luc,  vii)  et  purura 
sermonem  cjns  qui  dixit :  Tu  es  Christus  Filius  Dei 
mi  (Matth,  xvi),  pulcherrimum  esse  flrmavit  cnm 
rcspondit  :  Beatus  e«,  Simon  Barjona,  quia  caro  et 
$anguu  non  revelavit  tibi,  sed  Pater  meus  qui  in  ccelis 
est  (Jbid.). 

Lux  oculorum  lcetificat  ammam,  fama  bona  impin- 
guat  ossa.  Jure  mentem  delectat  humanam,  cum  se 
locem  coelestium  arcanorum  Domino  revelante  per- 
cepisse  cognoscit,  quod  alia  editio  manifcstius  di- 
cit»  videns  bona  oculus  oblectat  cor,  bona  utiquc  Do- 
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A  mini  in  tcrra  viventium ,  qujc  quicunque  mentis 
oculo  contemplatur,  mcrito  in  corde  oblcctatur, 
tamctsi  extrinsecus  tristls  incedere  inimico  aflligcnte 
videtur.  Fama  quippc  illa  fdicissiroa,  qna  nostros 
non  solum  actus,  ct  serroones,  sed  etcogitatus  An- 
gclis  descendcntibus,  in  coelo  patere  cognovimus, 
pinguedmem  dilectionis  ct  fldei  ncistris  virtutibus* 
ne  deflciendo  arescant«  cxhibet.  Quanto  enim  certius 
teneroos  occolta  nostri  cordis  simol  et  aperta  operis 
divinis  patere  conspectibos ,  tanto  magis  fonitodi- 
nem  nostrae  bonse  actionis  oleo  charitatis  ejus,  ne 
lassescat,  impinguarc  salagimus. 

Auris  qu(B  audit  increpationes  vitte^  in  medio  sapien^ 
tium  eommoratur.  Discipulus  qui  increpationibus  do- 
centium  obedienter  annuit,  pleramque  proOciendo 
B  ad  cathedram  usque  doctoris  ascendit.  Dcnique  Pau- 
ius,  qui  increpationi  sui  conditoris  sese  humililer 
substravit,  ad  sedem  postmodum  apostolicae  digni- 
talis  sublimiter  pervenit. 

a4PUT  XVI. 

Jfominis  est  animam  prceparare^  et  Dei  gubemare 
linguam.  Cerlum  est  quia  neque  aiiimum  prseparnre 
neque  gubemare  linguam,  neque  aliquid  facere  boni 
absque  gratia  valemus ;  quia  sine  me,  inquit,  nihil 
potestis  facere  (Joan.  xv),  quomodo  ergo  hominis  cst 
animam  prxparare, et  Dei  gubernare  linguam?  Nisi 
quia  hoc  proprie  in  tempore  persecutionis  significat , 
de  quo  Dominus  ait :  Cum  nutem  tradent  t*os,  nolUe 
cogitare  quomodo  aut  quid  loquamini ;  dabitur  emm 
vobis  in  illa  hora  quid  ioquamini  (liatth.  x). 
G  Omnes  tia:  homhium  patent  oculis  ejus^  spirituum 
ponderator  est  Dominus,  Ita  vias,  id  est  actioncs 
oroniuro,  et  bonorum  videlicet  et  malorum  Doroinus 
Tidet,  ut  etiaro  spiritus  singulorum,  quid  in  occolto 
cogitent,  certa  lance  disccrnat,  unde  recte  snljjun- 
gitur. 

Revela  Domino  opera  tua^  et  dirigentur  eogitalionet 
tua ;  Domino  quippe  opera  noslra  revclamos  , 
qunndo  eum  qucm  nil  lalere  novimus,  in  conctis 
qu»  agimus  in  memoriam  reducimus,  atque  illius  lo 
omnibus  flagitamus  auxilium,  et  cum  hoc  devoii 
agimus,  fit  ut  non  opcra  eadem  tanturoroodo,  sed 
cliam  iritcrnse  nostrae  cogitatiooes  iiio  dirigente  pro- 
ccdant. 

Universa  propter  semetipsum  operatus  est  Domuma^ 
impium  quoque  ad  diem  malum.  MuUa  fuit  in  Domiito 
causa  'Creaturam  visibilem  vel  invisibilem  facicndi, 
nisi  voluntas  sua ,  ut  suam  videlicct  bonitatem  ni> 
lionabili  creaturae,  quam  pcrpeluo  bealam  faccre 
ostcndcret,  cum  quoque  qui  bonum  conditoris  pnv- 
pria  sponte  dcseruit,  id  est,  diabolum,  cum  suisao- 
quacibus  jusla  severitate  damnavit. 

Abominatio  Domini  omnis  arrogatu  :  etiamti  mnui 
ad  manum  fuerit ,  non  erit  innocens.  Qoiconqve  sibi 
tribuit  bonum  qood  facit,  etiamsi  nihil  mali  yidetor 
manibus  operari,  jam  cordis  inDOcentiam  perdidil» 
in  quo  se  largitori  booorom  praetolit,  et  ideo  talem 
conditor  sous  abominatur  ot  reom ,  qoem  beneficiia 
sois  esse  contcmplator  ingratum. 


D 
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Cum  plaeuertnt  Domino  vice  hominisy  inimicosquo-  A  quasi  obscquentium  comitum  cuncls  slipari  coiisue- 


qne  ejus  convertet  ad  pacem,  Tanta  est  sanctitas  di- 
vinoe  reiigionis ,  ut  eam  plerumque  eliam  qui  foris 
stintveneralioiiihabeant,  etquosperfecte  Deo  servire 
pcrspexerint,  cum  his  pacem  habere  quamvis  reli- 
gione  discrepantes  incipiant.  Denique  quia  placue- 
runt  Domino  viae  Danielis  et  trium  puerorum,  ini- 
micos  qiioque  eorum  qui  eos  in  ignem  vel  ad  bestias 
niiserunt  cenvertit  ad  pacem.  Quia  placuerunt 
Domino  viaj  sanctorum  praedicatorum ,  multos  eo- 
rum  persecutores  non  ad  pncem  tantummodo ,  sed 
ad  eamdem  etiaro  fidem  et  religionis  unitatem  con- 
vertit. 

Melius  esl  parum  cum  justitia ,  quam  multi  fructus 
(um  iniquitate.  Et  Dominus  :  Beati^  inquit,  pauperes. 


verunt.  De  quaUbus  Dominus  ait :  Multi^  iuquit, 
prophet(B  et  reges  cupierunt  videre  quce  vos  vidistis , 
et  non  viderunt  (Lnc,  x),  Mioqtiin  reges  terreni 
mullum  sxpe  labia  jusla  detestantur,  ut  Herodcs 
Joannis,  propter  quod  cnm  et  capile  punivit. 

Qui  recta  loquitury  dirigelur,  Ut  videlicet  rectis 
operum  gressibus,  ad  vitam  pertmgat  aetemam.  At 
contra  vir  linguosus  non  dirigelur  snper  terraro»  nec 
repugnat  huic  sententirc,  quod  de  Antiocho  dicitur  : 
El  dolus  in  manu  ejus  dirigetur.  Non  enim  hominem 
illum  dirigcndum  Scriptura  dicit,  quem  perversum 
ac  pessimum  futurum  esse  prxvidit ;  sed  dolus,  in- 
quit,  in  manu  ejus  dirigetur,  quia  scilicet  fraades  et 
scelera  quae  disposuit  ad  eflectum  quem  proposuit, 


quoniam  vestrum  estregnumDei{Luc  yi).Ei\ienim  :  ^  nuUo  retardante,  perduxit,  quibus  tamen  peraclls. 


V<B  vobis  divitilmsy  quia  habetis  consotationem  vestram 
{Ibid.).  Potest  ei  sic  accipi,  quia  melius  sit  in  slm- 
plici  conversatione  Deo  devote  Bcrvire ,  quam  quia 
Dultis  abundantem  virtutibus,  verbi  gratia,  eleemo- 
synis ,  orationibus,  jejuniis,  doctrina,  castitate, 
proximoriim  facta  despicerc  et  de  sua  quasi  singu- 
lari  sublimitale  gloriari. 

Divinatio  in  labiis  regis ,  in  judicio  non  errabit  os 
ejus,  illum  significat  regem  de  quo  dictum  est :  DeuSy 
judicium  tuum  regi  da  {Psat.  lxi).  Quis  ^st  enlm 
regum  temporalium  qt  i  nunquam  erret  in  judicio, 
in  ciijus  iabiid  cst  divinatio,  quia  non  siiorum  solum- 
modo  sermones  et  facta  dirigit,  sed  gentilium  vates, 
qui  vulgo  divini  appellantur,  qui  sciscltantibus  re- 
spondeant,  illo  intus  judicante  disponitur,  testante 
Micbaea  propheta  qui  ad  deceptionem  Achab  regis 
impiissimi  testatur  missum  a  supernl  judicis  solio 
Spiritum,  qul  prophetarum  ejus  ora  impleret,  atque 
ad  suadendum  ea  quibus  rex  nefandus  periret  ar- 
roaret?  Neqne  enim  in  hoc,  judicio,  erravit  os  regis 
aetemi ,  sed  quod  rex  impius  audire  peccatis  praece- 
dentibus  meruit,  ipse  hoc  prophelas  erraticos  ei  lo- 
qui  permis*tt.  Sed  et  Ezechicl  peccanli  ac  periluro 
Ammonitaram  popufo  dicit :  Cum  tibi  viderentur  vana 
et  ditinarentur  meruittcia  (Ezech,  xxi),  non  estdaemo- 
nura  divinatio,  sed  Dei  judicium  qui  perfecU»  ma- 
litia  dedit  finem.  Hunc  versiciilum  alia  translatio 
sic  habet  apertius  de  Domino  :  Nihil  fatsum  dicetur 
regi,  et  nihit  fatsum  exiet  de  ore  ejus,  quia  nimirum  , 
ipse  nec  ullo  meniiente  falli  nec  potest  aliquando  ' 
mentiri. 

Pondus  et  statera  judicia  Domini  sunt,  et  opera 
cjus  omnes  lapides  sceculi.  Lapides  sxculi  justos  e^ 


ipse  In  aeternum,  ut  meruerat,  periit. 

Indignatio  regisy  nuntii  mortis.  Nuntii  uiorllssunt 
angeli  Satanoe,  id  est,  hxretici  et  vani  phiiosophi, 
imo  omnes  qui  ea  verba  nuntiant  proximis  unde  a 
morte  rapiantur  aeterna;  qui  quo  amplius  auctori 
mortis  serviunt,  eo  gravius  vitae  largitoreni  offen- 
dunt :  nec  tamen  talibus  iter  poenitentiae  prasduditur, 
nam  subditur  : 

Et  vir  sapiens  placabit  eum.  Potest  enim  resipl^ 
scendo  Dominum  placare ,  quem  contigit  eum  stulie 
loquendo  oOcndisse. 

In  hilaritate  vullus  regiSt  viia.  Quicunque  hilarem 
Christi  vultum  videro  merentur,  his  in  xteraiim 
cum  illo  vivere  dabitur.  Alioquin  in  die  judicii, 
'  sicut  scriptum  est :  Videbit  omnis  caro  satutare  Dei 
(Luc.  iii).  Sed  hunc  reprobi,  tunc  iratum » justi  vi- 
dent  placidum. 

Et  clementia  ejus  quasi  imber  serotinus»  Serotinus 
imber  In  Judsea  jam  maturis  messibus  usque  hodie 
venire  consuevit.  Ubi  Dominus  etmatutinam  pluviara 
promittit  dicens  per  prophetam  :  Dabo  vobis  ptuviam 
matutinam  et  serotinam  terrce  {Joel.  ii).  Piuvia  ergo 
matulina  est,  sive  temporanea,  ut  alibl  nominatur, 
quando  prima  credendi  in  Christum  semina  suscc- 
pimus,  pluvia  vero  serotina,  quando  maturis  virtu- 
ttnn  frugibas  ablati  de  hac  vita  in  Dominico  horreo 
recondimur ;  et  recte  clementia  regis  imbri  Sierotino 
comparalur,  quia  qiiod  fructun)  vita;  bene  agentc^ 
percipimus,  non  hoc  iiostri  iibertas  arbitrii,  sed  su- 
perni  facit  irrigatio  doni. 

Erudilus  in  verbo  reperict  bona  :  et  qui  sperat  in 
Domino,  beatus  est,  Non  solum  is  qui  ad  praedican- 
dum  Dei  verbum  erudilus  est  bona  apud  iilum  repe- 


Hde  fortes  appellat,  quales  esse  desiderabat  aposto*  j^>  /iet,  sed  et  ille,  qui  in  Domino  spem  ponere  didicit. 


lus  Petrus  eos ,  quibus  admonens  ait :  Et  vos  tan- 
^nam  lapides  vivi  snperaHiilicamim  domus  spiritaies 
{I  Pet.  >i).  Nullus  igitnr  ab  inltio  saeculi  sua  vlrtute 
eleclus  ct  c<Rlesti  xdiflcio  aptus  est,  sed  ejus  potius 
opere,  qui  omnia  In  pondere  et  mensura  et  numero 
coiistitueiis  iHUCuique  sicut  voluit  mensuram  fidei  et 
gratiamm  distribuit. 

Voluntas  regum  tabia  justa.  Reges  autem  sauctos, . 
qul  vitiis  principaliter  Imperare  et  virtutibus  animas 


etiamsi  ad  pRedicandum  aliis  idoneus  uou  est,  cju&- 
dem  l)eatiiudinis  particeps  existit« 

Qui  sapiens  corde  est,  appettabitur  prudens ,  et  qui 
dulcis  eloquio,  majora  percipiet.  Qui  sapientlam  ca* 
tholicae  fidei  quam  didicit,  illibatam  suo  In  cordc 
custodit,  merito  prudcntis  nomen  accipit;  at  qui 
eamdem  sapientiam  etiam  docte  pra^dicare  et  coutra 
hxreticos  defendere  uovlt,  roajora  Liboris  ampliorls 
prsemia  pcrclpict. 
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Fons  vil(e,  erudhio  possidenth  :  doclrina  stultO' 
mm  fatnitas,  Gum  dicerel  possideniis,  non  addiilit 
qtiid  possidenlis.  Qiiid  autem  putamus  eum  voluisse 
intclHgi,  nisi  forte  ipsam  erudiiionero,  ut  sit  pleua 
sententia  fons  vit»  eruditio  possidenlis  ipsam  erudi- 
tionem  suam  :  quod  est  aperte  dicere,  quia  ilte  prx- 
dicator  Tere  suis  auditoribus  vita&  vias  aperit,  qui 
exercet  ipse  quae  praedicat,  qui  amorem  verbi  quem 
alios  erudit  fixo  in  corde  possidel.  Nec  tantummodo 
mcmoria  retentum,  quasi  collectum  gremio  semen 
jactat  in  terram.  Idcirco  namque  doctrina  stultorum 
fatuitas  est :  quia  etsi  quoe  bona  dicere  usu  erudi- 
tionis  didiccrunt,  eadem  tamen  quae  dicuntbona 
ipsi  fatuo  corde  contemnunt. 

Favus  mellisy  verba  composita  ;  dulcedo  animie  esi 
sanitas  ossium,  Miilti  per  eloquentiam  possunt  aman- 
tibus  et  favenlibus  suaviter  pronuntiare  bona,  qnae 
ipsi  non  amant.  Ea  enim  solum  verba  ad  sanitatem 
ossium  tuorum,  hoc  esl,  ad  virtutum  luarum  spirita- 
lia  cremenla  proficiunt,  quae  ex  interna  animae  tuse 
dulcediue  procedunt. 

Anima  laborantis  laborat  sibi^  quia  compulit  eum 
0$  suum,  Constat  juxta  litteram,  quia  expulsus  de 
paradiso  homo  quotidianum  laborem  ne  deficiat  exer- 
ceU  Compulit  enim  os  suum  quando  cum  serpente 
locutus  est,  vetitum  tetigit,  ut  exsilium  longum  cum 
labore  sufierat,  et  in  sudore  vultus  sui  pane  vesce- 
batur,  sed  et  do^torem  os  suum  ut  laboret  com- 
pellft,  quia  nece^  habet  agere  bona,  quia  dicit : 

Vir  impius  fodit  malum,  et  in  labiis  ejus  ignis  ar- 
desdt.  El  pro[iheta  ait  r  Vt  inique  agerent  laborave- 
runt  (Jer.  ix).  Potest  et  de  haeretico  specialiier  in- 
telligi,  qui  pulcherrimos  ac  florentissimos  divinorum 
eloquiorum  campos  noxio  lingnae  suae  vomere  rum- 
pit,  ut  de  interius  eorum  finibus  sensus  impios,  qui 
ibi  iion  insunt,  eruat,  in  cujus  labiis  ignis  ardescit, 
quo  se  suosque  auditores  in  perpetnum  perdat ;  unde 
ct  Jacob  *  Lingua,  inquit,  constituitur  in  membris  ito- 
stris^  quiB  maculat  (otum  corpus^  et  inflammat  rotam 
nativitatis  nostroff  inflammata  a  gekenna,  ^ 

Vir  iniquus  lactai  amicum  suum,  et  ducii  eum  per 
viam  non  bonam,  Potest  et  de  hxretico  et  de  omni 
fautore  malorum  accipi,  quando  laudatur  peccator 
in  desideriis  animas  sux,  et  qiii  iniqua  gerit  bene- 
dicitur. 

Qui  atlonitis  octUis  cogitat  prava  mordens  labia  sua 
perficit  malum,  Gravius  est  perficere  malum,  quam 
facere,  non  solum  autem  ilie  perficit  maium,  qui  per 
membra  sui  corporis  perversum  quid  opcratur  et 
iioxium,  verom  ctiam  ille  qui  fixa  inlentione  maliim 
patrare  disponit.  Solent  enim  superbi  indignanles 
labia  mordere,  solent  altooitos  baberc  ociilos,  et 
praesentia  non  videre,  qui  aliquandiu  taciti  sedula 
mente  pertractant :  uude  datur  conjici,  quia  atto- 
nitis  oculis  prava  cogilare  dicat  eum  qui  sic  roala 
quae  faciat  inquirit.  (Jt  quae  se  in  futurum  retributio 
inalorum  opera  sequantur,  non  vidcat. 

Melior  est  patiens  viro  forti;  et  qui  dominatur 
animo  suo,  expugnatore  urbium,  Minor  est  victoria 
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A  urbes  expugnare,  qnia  extra  sunt  aut  vincuaUir. 
Majus  autem  est  quod  per  patientiam  vincitar  quia 
ipse  a  se  animus  superalur,  et  semclipsum  sibiniel- 
ipsi  subjicit  quando  eum  palientia  in  hnniilitate 
tolerantiae  sternit. 

Sortes  mittuntur  in  smu,  sed  a  Domino  iemperas^ 
iur.  Sicutsorlespahm  in  sinum  mittuntur,  at  dansae 
in  siuu  continentur,  divini  autem  est  judicii,  ciyus 
sors  elata  pahnam  teneat ;  sic  bomiuum  facla  in 
prapsenti  quidem  vita  palent  alterutrum,  sed  quae  cu- 
jus  sunt  meriti  patescit  in  futuro,  prolato  videlicct 
tunc  ac  manifesto  judicio  singulorum  quasi  dc  siou 
examiuis  divini. 

CAPUT  XVII. 

UeUor  esl  bucceUa  sicca  cwn  gaudio^  quam  domus 

^  plena  victitkis  cumjurgio,  Melius  est  parva  bona  coin 

charitate  facere  siue  scientia  praedicandi,  hoc  est 

enim  et  siccam  esse  buccellam,  quam  magis  elluigere 

virtutibus  cum  admixtione  discordiae. 

Corona  senum  filii  filiorum,  ei  gloria  fUiorum  pa- 
tres  sui.  Senes  dicit  patriarchas  et  prophetas,  qni 
filiis  filiorum,  h6c  est  a  successoribus  apostolorum 
digna  laude  celebrantur.  Et  gloria  est  praedicatortim 
Novi  Testamenti,quod  filii  veterum  patrum  esse  me- 
ruerunt. 

Gemma  gratissima  exspeetatio  postulaniis  :  quocun- 
que  se  vertit^  prudenter  intelligii,  Qui  praemia  futura 
fideliter  exspectat,  quasi  gemmae  spIenditMssinue 
possessione  Ixtatur  :  nam  et  in  Evangelio,  negolia- 
tor  sapiens  pro  acquisitione  pretiosae  roargaritae,  id 
est,  desiderii  coelestis  omnia  quae  habuii  vendidit, 
talisiiue  exspectator  sive  adversa  seu  prospera  conti- 
gcrint,  a  sua  intentione  non  flectiiur;  prudeuter  in- 
telligens  quoniam  diligentibus  Deum  omnia  coope- 
rantur  in  bonum  (Rom,  viii). 

Semper  jurgia  qumrit  mahis  :  angelus  autem  cru- 
delis  mitteiur  contra  eum,  Angelus  crudelis  imman- 
dus  est  spiritus  qui  a  Domino  contra  pcccantes  mit- 
tilur,  ut  eos  vel  in  preesenti  afQigat,  ut  i£gypUos, 
^  quibus  immisit  iram  indignationis  snae,  indignatio- 
nem  et  iram  et  tribubtionem,  immissiones  per  an- 
gelos  malos  :  vel  etiam  per  mortem  ad  interituro  ra- 
piat  aeternum.  At  contra  immittitur  angelus  Douiiui 
in  circuitu  timentiuro  eum,  et  eripiet  eos. 
j^  Expedii  magis  ursce  occurrere  raptis  fetibus^  quam 
fatuo  confidenii  in  siuUitia  sua.  Facilius  erat  docto- 
ribus  sanctis,  furori  gentilitatis  occurrere  raptis  a J 
se  populis  aliquibus,  atque  a  bestiali  ejus  sgevilia  ad 
fidei  pietatem  praedicando  conversis,  quam  hamlico 
cuilibet  confidenti  in  sui  perfidia  dogmatis,  quia 
iiimiruro  illud  conira  exteros,  hoc  contra  sua  visoera 
certameu  agebant.  Potest  ursae  nomine  ipst  hostit 
antiqui  maliiia  intelligi,  cui  felus  rapimos,  ciim  eos 
qui  erant  filii  diaboli  catechizando  el  baptiumlo 
filiorum  Dei  societati  adjungimus  :  ei  hoc  plenmi- 
que  inulto  leviore  labore  perficitur,  quam  si  vd  bae- 
reticum  ad  fidem  recum  revocare,  vel  catholicum 
prave  agentem  ad  bonx  operationis  slatum  reduceit 
conaris. 
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Qui  dhmltit  aquam^  caput  est  juryiorum,  Aquam  A  damDationis  nulla  ralionc  evadit,  quem  al)  usu  suae 


dimiUere  est  linguam  in  fluxa  eloquii  reiaxare.  Quo 
contra  in  bonam  partem  dicitur :  Aqua  profunda, 
terba  ex  ore  viH  {Prov,  xvni).  Qui  ergo  dimitlit 
aquam,  caput  est  jurgiorum,  qnia  qui  linguam  non 
refrenat,  concordiam  dissipat,  unde  e  diverso  scri- 
ptum  est  :  Qui  imponit  stuUo  silentium^  iras  mitigat 
(Prov.  xxvi). 

Quid  prodeU  habere  divitias  stuUum^  cum  sapien- 
tiam  emere  non  possit  ?  Quid  prodest  populo  Judaeo- 
rum  iniideli  bal)ere  divitias  Scripturarum,  cuui  in 
his  Christum  int^lligere  non  possit?  Quid  bxretico 
eisdem  abundare  divitiis  cUm  unitatem  fidei  in  eis 
discere  nequeat  ?  Quid  mab  catbolico  expcdit  divitias 
habere  verae  fideiy  cum  sapientiam  piae  actionis  ha- 
bere  neglexerit? 

Omni  tempore  diligU  qui  amicus  est^  et  [rater  in 
ttnguttiiM  comprobatur.  Qui  IK)minum  vere  amat, 
omni  tempore  ejus  custodit  amorem,  neque  in  an- 
gQStia  passionis  deserit,  quem  in  pacis  Iranquiiiilate 
confessus  est. 

Homo  stuUus  plaudet  mam6ui,  cum  spoponderit  pro 
amieo  suo.  Stultos  est,  qui  cum  animam  fratris  su- 
scipit  regendam,  de  suis  gloriatur  actibus,  et  non 
potius  ei  bumili  compassione,  quidquid  potest  auxiiii 
salutaris  impendit. 

Animus  gaudens  mtatem  floridam  facU  :  spirUus 
iristis  exsiceat  ossa.  Qui  hntema  Spiritus  sancti  con- 
solatione  laetatur  etiam  bonae  actionis  flore  deciuratQr, 
et  fructus  praemiorum  pnestolatur  coelestium;  qui 


iniquitatis  nulla  divini  timoris  memoria  cohibuit. 

Aqua  profunda  verba  ex  ore  w n,  et  torrens  redun^ 
dans  fons  sapientiw.  Yerba  sapienlium  aquae  compa- 
rantur,  quia  iavant  mentes  audientium,  et  irrigant. 
Ne  vel  peccatorum  sorde  deformes  remaueant,  vel 
doctrinae  cceleslis  inopia  tabescant,  et  quasi  nociva 
ariditale  deficiant.  El  quia  eadem  doctorum  verba 
fidelium  quaedam  mystica  latent,  et  occulia,  qutv 
solertipre  compreiiendantnr  industfia,  quaedam  vero 
aperla  et  cunctis  audienlibus  facilia  ad  intelligen- 
dum  profluunt,  recte  haec  et  aquaui  profundam  et 
torrentem  dicit  esse  redundanleui.  Polest  autem  et 
ita  dislingui,  ut  quia  Veteris  Tesiamenti  Scriplura 
typice  prolata  est,  dicatur  de  ea  aqua  profunda 
B  verba  ex  ore  viri,  quia  Dominus  et  apostoli  palam 
utriusque  Testamenti  sacramenta  mundo  reserabant. 
Adjungatur  de  iliis  et  terrens  redundans  fons  sa- 
pientiae. 

Qui  moUis  et  dissolutus  est  in  opere  suo,  frater  est 
sua  opera  dissipantis,  Quia  qui  coepta  bona  districte 
noQ  exsequitur,  dissolutibne  negligentiae  manum 
destruentis  imitatur. 

Substantia  divitis  urbs  roboris  est,  et  quasi  murus 
vaiidus  circumdans  eam,  Non  terrena  substantia  sem- 
per  defendere  potest,  imo  plerique  propter  divitias 
8unt  capti  vel  occisi :  Unde  et  Ecclesiastes  ait  :  Di- 
vituje  conservaUe  in  malum  Domini  suifpereunt  enim  in 
afflictione  pesnma  (Eccle.  v).  Melius  ergo  intelligitur 
substantiam  laudare  virtutum,  quibus  quicunque 


vero  tristiUa  saeculi  quae  mortem  operatur  angitur,  G  abundat,  quasi  muro  impugnabili  cunclas  hostium 
piuguedinem  divinae  charitatis,  in  robore  virtutum,     *'^^  insidias. 


quas  exercere  videtur,  habere  nullalenus  valet,  sed 
quasi  exsiccatis  ossibus  marcescit,  quia  in  bonis 
aetilMis,  quos  facit,  gratiam  dilectionis  amisit. 

/n  facie  prudentis  lucet  sapienlia.  Oculi  stuUorum 
in  finibus  terrce.  In  facie  quidem  Domini  salvatoris 
locebat  sapientia  divinitatis,  quam  in  came  appa- 
reos  firtutum  et  doctrinae  tcstimonio  demonstrabat, 
verum  oculi  Judaeomm  non  credenUum  terrenis  po- 
tios  desideriis  perficiendis,  quam  salutaribos  ejus 
monitis  intendebant.  Sed  et  generaliter  saepe  pru- 
dentes  gravitatem  sui  sensus,  in  ipso  etiam  fron- 
tispicio  praemonstrant,  nec  tamen  stulti  ad  hanc 
admirandam  sectandamque  oculos  mentis  attollunt; 


Qui  prius  respondet  quam  audiat^  stuUum  se  esse 
demonstrat  et  confusione  dignum,  Qui  prius  doctor 
esse  desiderat  quam  discat,  stuUitiae  noxiam  nou 
declinat.  Qui  judicare  proximorum  facta,  priusquam 
plene  causam  utriusque  partis  dignoscat,  iiiordiuate 
festinat,  et  iile  se  confusione  dignum  demonstrat. 

SpirUus  viri  sustentat  imbecillitatem  suam.  Et  ipse 
vir  ait  :  Spiritus  quidem  promptus  est^  caro  autem 
infirma.  Potest  de  quolibet  sancto  viro  accipi,  qui 
carnis  imbecilliiatem ,  ne  m  tentationibus  cedat, 
mentis  fortitudine  sustentat. 

SpirUum  vero  ad  irascendum  facilem  quis  poterit 
sustinere  ?  Qui  ad  irascendum  facilis  est  nec  seipsuni 


sed  e  contra  qoaliter  ad  finem  voluptatum  cama-  ^  potest  sustinere,  ita  ut  iratus  saepe  dicat  ea  quae, 
liom  pertingant,  tota  intemtlonQ,  perquirant. 

Non  est  bonum  damnum  iijk^f  justo  nec  percuf^ 
prindpemj  qui  recta  judicat,  Et  de  ipso  principft!,^^ 
jodice  saeculorum  qui  pro  nostra  salute  pati  voluit 
Mcipi  potest  et  de  omnibus  generaliter  Ecclesiae 
rectorilius,  qui  vel  facuUatibus  nudati  ab  impiis  vel 
Ipsa  etiam  sunt  morte  consumpti. 
CAPCT  XXVIII. 

/mpttM  cum  in  profundum  venerit  peccatorum  co», 
temmtf  sed  sequitur  eum  ignominia  et  opprobrium. 
Qoi  longis  peecatorum  tenebris  involutus  semel,  de 
luce  desperat,  jam  ex  desperatione  passim  sibi  pec- 
candi  fren^  relaxat.  Sed  talis  opprobrium  futurae 


postmodum  placidus,  quia  dixerit  poeniteat,  et  ple- 
rumque  an  dixerit  ignoret,  cujus  tamen  vesaiiia 
nonnunquam  per  sapientium  modestiam  faciliime 
suiTertur,  alque  ex  tempore  sopitur. 

Donum  hominis  dilatat  viam  ejus^  et  ante  principes 
ipatiumei  fa^it.  Donum  charitalis  sive  aliarum  vir- 
tutum,  qoas  a  Domino  fideles  accipiunt,  dilatat  viam 
actionis  eorom,  quia  quo  magis  gratia  Spiritus  iutus 
replentur,  eo  iatius  foris  bonorum  operum  gressus 
multipUcanl,  atque  inter  magnos  Ecclesiae  rectores 
iu  futuro  culmen  sortiunlur  honoris.  AUler,  donum 
spiritalc  Salvatoris,  quod  mundo  attulit,  dilatavit 
viam  ejus,  quoad  plurimas  orbis  ualiones  iter  fidei 
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el  dileclionis  sux  pnesenliam  yenircl :  nec  solum  A  tenlalionem  ejus  hostem  vcrsuiun)  aJmiscrii  :  Uii(!e 


populos,  sed  ipsos  eliam  rerum  dominos  concupi- 
sceniiis  renuntiare  ac  sibi  libenter  oblemperare  fa- 
ceret. 

Juslus  prior  eit  accusator  $uL  Venit  amicus  ejus, 
et  investigabit  eum,  Omnis  qui  vere  juslus  est,  ubi 
peccanlium  errata  conspicit,  prirao  ad  seipsum  ocu- 
luin  consideralionis  inflcctil,  dumque  suam  fragili- 
talem  sollicilus  accusavorit,  sic  demum  ad  corripien- 
dos  alios  linguam  benignus  exerit,  sed  ille  qui  suis 
fidelibus  dicere  dignalus  est :  Vos  autem  diii  amicos^ 
qma  quwcunque  audivi  a  Patre  meo,  nota  feci  vobis 
{Joan.  xv).  Venil  in  cor  ejus  per  praesentiam  divinoB 
contemplationis  :  El  quam  hoc  sil  mundum  a  sorde 
iniquitalis  agnoscit,  ejusque  humUitatem  digna  mer- 
cede  rcnmnerat. 

Frater  qui  adjnvatur  a  fratre^  quasi  civilas  firma  : 
el  judicia,  quasi  vectes  urbium.  t^um  populus  uterque, 
Judoiorum  scilicet  et  genlium,  fraterna  sibi  in 
Christo  charitate  conseniit,  unam  jam  catholicac  Ec- 
clesix  civitatem  construit;  et  sicut  vecies  urbium 
portas  muniunty  ita  dogmata  utriusque  Testamenli 
Ecclesias  per  orbem,  quae  unam  catholicam  faciant, 
ab  inndelium  incursione  defendunt. 

Cum  obsecrationibus  loquetur  paupery  et  dlves  effa- 
bitur  rigide.  Humiles  spiritu  humiliter  Dominum 
adorant :  ui  evangelicus  ille  publicanus;  superbi  sua 
merita  jaclant,  ut  pharisseus. 

Vir  amMlis  ad  societatem  magis  amicus  erit  quam 
frater.  Credens  ex  gentibus  populus  magis  amatus 


est  a  Domino,  quam  Judaicus  sine  fide  perdurans,  in  G  (Rom.  ii). 


ct  primus  noslri  gcncris  parens  posl  prxvaricationis 
excessum  increpatus  a  Domino  ad  derensionem  roox 
excusandi  refugit  dicens :  Mulier  quam  dedisti  sociam 
mUiij  dedil  mihi  de  ligno,  et  comedi  (Gen,  iii),  el  ipsa 
mulier  inquil :  Serpens  decepit  me.  Ainbo  namqui^ 
in  Creatorem  quod  peccaverant  retorquebant :  illa 
quod  fflulierem,  per  quam  periret  a  Domino  sociam 
accepisset ;  illa  quod  Dominus  serpenleni,  qui  se  dc- 
ciperet,  in  paradiso  constiluisset.  Quo  contra  sapiens 
Doininum  prccatur  ut  non  declinet  cor  suum  in 
verbum  malum  ad  cxcusandas  excusationes  in  pec- 
catis.  Sed  et  illc  suos  supplantans  gressus  coolra 
Deum  fervet  aiumo,  qui  divina  imperia  per  suam 
inertiam  contemnens  insuper  ipsum  Dominum,  qnasi 
B  importabilia  hominibus  onera  imposuerit,  mentc  re- 
prehendit  insana. 

Diviticc  addunl  amicos  plurimos ;  a  paupere  autem 
et  hi  quos  habuit^  separantur,  Divilix  regni  coelestis, 
quiB  pcr  sanclos  doctores  fidelibus  iribuendae  pray 
dicautur,  multos  amicos  et  iisdcm  praedicatoribus 
et  earum  largiiori  Domino  asciscunt;  a  philosophis 
autem  et  c^eteris  genlium  magistris,  quia  certe  bea- 
titudinis  in  futurum  norunt  promitterc,  cl  hi  quos 
habuerunt,  separanlur;  vidclicet  conversi  ad  fidem 
spemque  Dominicse  promissionis  cerlissimam. 

(jfui  tantum  verba  sectatur^  nihil  habebit  !  qui  au- 
tem  possessor  cst  mentis,  diligit  Qnijnam  suam.  Et 
Apostolus  ait :  Non  audilores  legis  justificabuntur 
apud    Deum  ,    sed    factores    legis   justificabuutur 


quo  secundum  camem  natus  est.  Potest  ct  dc  apo- 

stolis  ex  Judseis  natis  intelligi,  quia  magis  amarint 

credentes  ex  gentibus,  quam  sux  gentis  incredulos. 

CAPUT  XIX. 

Melior  est  pauper  qui  ambulat  in  simplicitate  sua^ 
quam  dives  torquens  labia  insipiens.  Melior  cst  sim- 
plex  audilor  verbi  Dei,  si  ea  quae  intelligere  in  Scri- 
pturis  poluit,  opcrando  perficit,  quam  erudiius  quis- 
que  si  in  illis  quae  acute  intellexit  ad  hxresin  prac- 
dicandam  labia  retorquet. 

Vbi  non  est  scientia  animce^  non  est  bonum;  et  qui 
festinus  est  pedibus  o/fendit.  Animae  quidem  humanai 
scientia  titx  coelestis  est  necessaria,  quia  niroirum 
sine  hac  beata  in  perpetuum  esse  non  potest.  Atta- 
men  qui  effrenatis  sensibus  mentis  plus  appclit  sa-  ^ 
pere  qnam  decct,  plerumque  offensioncm  hserelica} 
siullitix  lemerariis  traclatibus  incurril,  quod  in  pri- 
mis  humani  gcncris  parentibus  mystice  signatum 
cst,  qui  dum  appetitii  scientise  inajoris  vetilum  con- 
tingcre  propcrabant,  a  jjlalu  bealitudinis  in  qua  con- 
diti  sunt,  devlanles  in  poenam  miserix  ct  niortali- 
tatis  inciderunt. 

Stullitia  hominis  supplanat  gressus  ejus^  et  contra 
Deum  fervet  animo  suo,  Slultoruin  moris  cst  et  cnm 
peccando  viam  veritatis  deserunt,.  non  se  crrasse  fa- 
teantur,  sed  ad  culpam  condiloris  sui  reatus  origi- 
nem  referant,  quasi  ipse  occaslonem  peccandi  tri- 
buerit,  qui  vel  firagilem  fecerit   hominem,  tcI  ad 


Testis  falsus  non  erit  impunitus .  et  qui  loquilur 
mendacia  peribtt.  Redargucral  euin  qni  verba  lan- 
tum  scientiae  absque  operationis  efiicacia  sectatur ; 
redarguit  nunc  illum,  qui  ipsa  verba  divinx  aucto- 
ritatis  male  interprctando  corrumpit.  Quod  auiem 
multa  ssepius  itcrantur  firniitalis  indicium  esl,  ut 
Joscph  somnium  regis  inleiprctans  ait,  eoquod  sit 
sCrmo  Dei  et  veraciler  impleatur. 

Non  decent  sttdtmn  delicia:^  nec  servum  dominari 
principibus.  Non  dcccnl  haerelicum  delicix  Scriplu- 
rarum,  quia  his  bene  uli  non  novil :  Neque  illum 
qui  servus  adlmc  peccaii  esse  probalur,  pricferri  ju- 
stis  in  reginiinc  Ecclesiai. 

Doctrina  liri  pcr  paiientiam  noscltur,  Doctrina  eccle- 
siaslica  pcr  patienliam  doclorum,  quam  sit  perfccia 
monstralur.  Quia  dum  magis  allliclionibus  ac  muiii 
corpus  subdere  quani  a  docendi  officio  cessare  vo- 
luerunl,  ostendebant  uliquc  quantum  esset  salutaris 
quam  lanta  instantia  defensare  curarunt.  Aliier, 
Voctrina  tiri  per  paiienliam  nosciturf  quia  tanlo 
quisque  rainus  oslenditur  doctus,  quanlo  convin- 
cilur  minus  patiens,  neque  cnim  polcst  veraciler 
bona  docendo  impendere,  si  vivendo  nescil  xqua- 
nimiter  aliena  njala  tolcrare.  Recte  autcm  sub- 
ditur : 

Et  gloria  ejus  cst  i^iiqua  pra:tergredi.  Qnia  nimi 
ruin  perfeclio  doctoris  csl  sic  aiiorum  improhitalem 
paiienler  sufTerre,  ul  suam  quoque  fragiliialem  m.- 


741  EXPOSITIO  IN  PROVERBIA 

verit  ab  inlqiia  -aclionc  solcrlcr  observare.  Neque  A 
cnim  aul  mimditia  propriae  conversationis  sine  tole- 
rautia  safficit  exlemae  perturbalionis,  aut  si  is,  qui 
fortiter  adversa  foris  sustind,  intus  adhuc  encrvitcr 
iniquis  molibus  favet. 

Sfrtff  fremiiua  leonis,  ita  et  regis  ira :  et  sicut  ros 
tuper  herbam^  ita  hilaritas  ejus,  Dc  Doinino  rcgc 
dicil,  qui  in  judicio  ct  hilaris  ac  llandus  juslis,  cl 
terribilis  apparebit  injustis. 

Doior  patris  filius  stuttus.  Dcus  qui  in  sua  nalura 
inipassibilis  semper  est  et  placidus,  dolere  lamen 
nostro  more  dicilur :  cnni  homines  quos  ad  sc  crc- 
dendum  laudandumque  creavit,  hosli  polius  ma- 
ligno,  qoam  sibi  s^rvirc  considerat ;  unde  et  Moyses 
de  illo  :  Pcrfttftitl,  inquil,  eum  quod  hominem  fecissct 
in  terray  ei  tactus  dolore  cordis  intrinsecus  :  Delebo,  B 
jnquit,  hominem  quem  creavi  a  facie  tenw  (Gen,  vi). 

Et  tecta  jugiler  perstillantia  litiyiosa  mulier,  Sicul 
rccta  perstillantia  pluviara  qui.lem  dc  coelo  susci- 
piunt,  Eion  tamen  banc  ad  utilitatem  aliquam  disper* 
tiunt,  sed  ad  roolestiam  potius  inhabitantium  deri- 
vant :  ita  nimirum  haereticorum  Ecclesia  coeleslium 
dona  vcrborura,  non  ad  salutera  animarum,  sed  ad 
usnm  suae  nequiiise  male  interpretando  et  contra 
eatbolicos  litigando  convertit.  Tecta  etenim  perstil- 
lantia  mundas  quidem  pluviae  guttas  accipiunt,  sed 
subjecti  iu  domo  sordidas  reddunt.  Et  hxreticns  liin- 
pidissiroacoelestis  oraculi  verba  auditu  corporis  hau- 
rit,  at  abi  haec  corde  polluto  attigerit,  auditoribus 
suis  sorde  mixta  ministrat. 

Pigredo  immiitit  saporem.  ^iget  appcllalur  qui  G 
recte  sei^tiefido  quasl  vigilat,  quamvis  nihii  operando 
lorpesdt.  Sed  pigrcdo  iinmittit  saporcni)  quia  pau- 
Usper  etlam  recte  senticndi  vigilautia  amitlitur,  dum 
a  beoe  operaodi  studio  cessatur.  Recte  aulem  sub- 
ditor. 

Et  aniwut  dissoluia  esuriei,  Nam  quia  se  ad  supc- 
riora  striogendo  non  dirigit,  neglectam  inferius  per 
desideria  expandit  :  Et  dum  studioruin  subtilium 
vigore  non  stringitur,  cupiditatis  inflrmx  famc  sau- 
ciatnr,  «t  quo  per  discipUnaro  ligari  dissimulat, 
eo  se  esuriens  per  volontatum  desyerium  spargat. 

Feneratur  Domino  qui  nusereiur  pauperis,  et  vicis- 
situdinem  suam  reddet  et.  Hoic  senteniiae  vcrilatcm 
probat  ipse  Dominos  cum  se  eleemosynam  racicnti- 
bus  datoram  esse  praedicit.  D 

Erudi  fiHum  iuum^  ne  desperes;  ad  interfectionem 
autem  ejus  ne  ponas  animam  tuam,  Subjectuni  libi 
quemlibeisi  errare  conspicis,  diligenier  casligare 
corato.  Quasi  curari  renuit,  ita  erga  illum  circum- 
spectc  el  temperanter  age,  ne  quid  omnhio  in  tuis 
verbis  vel  actibus  unde  amplius  pcccet  invcniat.  Cui 
seDSui  opitulalur  illud  quod  sequitur  : 

Qui  impatiens  est,  sustinebit  damnum  :  et  cum  ra- 
puerit,  aliud  apponet.  Si  enim  duritia  contradicen- 
tis  fratris  quem  erodire  coepisti,  provbcalus  ipsc  in 
iuipatienUx  viti^im  laliaris,  damnum  profccto  tuse 
virtutis  incorris.  Et  cum  iUum  durius  incrcpando 
forte  spero  promerende  salutis  agendaeque  poeniteo- 


SALOMOMS.  —  LIB.  IL  74i 

tiae  quam  habuerat  rapucris,  rationcm  pro  co  quod 
fratrem  scandallzasti,  districto  judici  redJes.  Patet 
littersesensusquia  qui  per  impalieniiam  inopiaefurto 
servit  aut  rapinis,  damnum  suie  animae  facir,  et  cum 
rem  proximi  toUit,  ct  si  non  homini  pcr  hoc,  certe 
aeterno  judici  ratioiicm  rcddere  habet.  Unde  alia 
edilio  ila  huiic  versiculu.n  iranslulit :  Mnle  cogilans 
homo  muUodamno  afpigetur:  et  si  perniciosus  fuerit^ 
et  animam  suam  apponet,  Quia  nimirum  cum  pccu- 
niam  violentus  abslulerit,  pro  hac  animam  iaviius 
dabit. 

Homo  indigens  miserjcors  est,  Indigenlem  dicil 
humilem ,  qui  se  perpetuis  bonis  cgcre  sine  ccs- 
satione  rccolit.  Talis  namque  ut  misericordiam 
consequalur  a  Domiiio,  iiunquam  proxiino  mi^crcr 
recusat.  De  quo  et  subseqiienler  auncctit : 

Et  meiior  pauper  quam  vir  mendax,  Mclior  namque 
est  humilis  corde,  qui  nihil  suis  fidit  opcribus,  quam 
qui  se  prae  exccUentia  virtutum  viri  nouiine  dignuni 
duceus  faUitur  nescius,  dum  superbieiido  perdidil 
buna  quae  gessil 

Abbcondit  piger  manum  suam  sub  ascellay  nec  ad  os 
suum  applicat  eam,  Nemo  ita  pigcr  est,  ut  ad  os 
manum  vel  comedendo  reducere  laborem  putet,  sed 
pigro  labor  cat  manum  ad  os  porrigere,  quia  desi- 
di«sus  quisque  praedicator  ne  hoc  vult  opcrari  quod 
dicit:  .Manum  quippe  ad  os  porrigere  cst  voci  opcre 
concordare. 

Testis  iniquus  deridet  judicium,  lllud  videlicet 
quo  dicitur  :  Non  falsum  testimonium  diccs  ;  et 
ccrte  ftiturum,  de  quo  supra  dicitur  :  Testis  faUus 
non  erit  impunitus  :  et  qui  loquilur  mcndacia  peribit, 

Et  osimpiorum  devorat  iniquilatem,  Sicut  fauieli- 
cus  refici  cibis  desidcrat,  ita  impius  ut  iniquitatis 
exsccutione  saiielur,  ardenter  cxquirit. 

Parata  sunt  derisoribus  judicia^  el  mallei  percu" 
tientcs  stultprum  corporibus,  Et  si  rcprobi,  sicut  prae- 
diclum  cst,  vcl  jussionis  ct  conuniualionis  diyina} 
judicium  derident,  parala  tamen  eos  exspectaiit 
judicia  damnalionis,  qu^  ut  mallci  ferrum  candens» 
ita  cos  in  fornace  gehennae  sine  fine  verberent. 
CAPUT  XX. 

Propter  frigus  piger  arare  noluii :  mcnd.cabit  ergo 
atstaiey  et  non  dabitur  ei,  Qui  nunc  propier  dcsidia^ 
in  Dci  scrvilio  laborare  ncglexil,  ven.uro  die  rcgni 
mcndicabit,  ct  non  dabitur  ei,  quia  quxcunquc  se- 
minaverit  homo,  haec  et  meiet.  Bene  enim  rognum 
Dci  ajslati  comparatur,  quia  tunc  mocrorii  uoslri 
nubila  Iranseuut,  et  viiae  dies  aeterni  soiis  claritalc 
fulgescunt. 

Justus  qui  ambnlat  in  simpticilate  sua,  beatos  post 
se  fitios  derelinquet,  iNon  huc  secundum  litteram  sem- 
pcr  stare  potcsl,  nam  et  bealus  Samuel,  vir  justus 
ac  siniplcx  dissimilcs  sui  lili06  rcliquit,  et  Achas  in- 
justus  ac  rcprobus  beatum  p«st  se  fiUum  rcUquit 
Ezcchiam.  Sed  filiosjusti  dicit  eos,  qui  cxempla  justi 
sequuntur.  Unde  uunc  omncs  ciecii  |iroptcr  fidem 
fiUi  dicuntur  Abrahse,  teste  Aposlolo  qui  ait :  Si  au- 
tem  vos  Cliristif  ergo  Abrahce  semen  cstis  (Gal,  m). 
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quibus  bealitudo  non  hujus  sxculi,  sed  fuluri  pro-  A 
iniuitur.  Unde  recte  subjungitur : 

Rex  quiudet  in  $oUo  judlcii  dissipat  omne  malum 
iniuitu  suo.  Et  si  enim  in  hac  vila  electi  mala  pa- 
liuntur  reproborum,  ubi  universalis  judicii  dies  ap- 
p  iruerit,  omnia  mala  dissipantur,  et  coronatis  cum 
Doinino  juslis,  soli  poenas  subibunt  injusti,  quod 
eiiam  nunc  per  partes  agitur,  cum  quis  sanctorum 
\ictor  exierit  de  saeculo,  sed  et  ilie  qui  eum  tribula- 
bal  persecutor  digna  faclis  receperil.  Polesl  hic  ver- 
sus  et  de  electis  accipi,  quia  habent  aliquando  laten- 
tia  in  menie  mala,  quae  ab  aiiis  videri  non  possunl 
hominibus,  quse  tamen  Dominus  cemit,  quando  ea 
occullo  respeclu  grati»  destruit.  Denique  Conversus 
Dominus  respexit  Petrum ;  H  recordatus  P^Jrus 
verbi  Domini,  elc.  {Luc.  xxii).  B 

Quis  potest  dicere  :  Mundum  est  cor  meum,  pt(- 
rus  sum  a  peccato,  Notandum  quod  non  ait :  Quis 
potest  mundum  habere  cor  et  purus  esse  a  peccato? 
sed,  Quis  potest  dicere,  inquit,  mundum  est  cor  meum^ 
purus  sum  a  peccato ,  quia  sunt  qui,  largiente  di- 
vina^aiia,possunljuxta  humanum  modnm  el  cordis 
et  opcris  monditiam  habere  :  unde  est  illud  Doroini- 
cum :  Beali  mundo  corde,  quonittm  ipsi  Deum  videbuni 
(Matth.  v).  Et  in  psahno :  Quis  ascendU  in  morUem 
Domini,  aut  quis  stabit  in  toco  sancto  ejus  f  Innoeens 
manibus  ei  mundo  corde  (PsaL  xxni).  Si  enim  nemo 
niundum  habet  cor,  neque  ullus  est  purus  a  pec- 
cato,  consequens  est  profecto,  ut  nuUus  ascendat  ia 
montem  Domini,  nallus  hominum  stet  in  loco  sancto 
ejus,  quia  vero  constat  multos  ascensuros  in  mon-  ^ 
teni  Domini  staturosque  in  sancto  loco  cjus,  restat 
utique  ut  sint  muiti  mundo  corde,  et  juxta  humanae 
possibililatis  modum  puri  a  peccato,  nec  tamen  se 
ipse  quisquc  mundicordem  et  immunem  esse  pec^ 
cati  absque  temeritate  pronuntiat.  Stulta  est  nam- 
que  proprise  laudis  jactantia,  temerarium  de  sua 
quemque  innocentia  vel  justitia  gloriari :  Et  quia 
sunt  qui  sua  laudare  quasi  forcia,  proximonim  vero 
facta  veluti  viiia  solent  improbare,  recte  subjun- 
gitur. 

Pondus  et  pondus,  mensura  et  mensura^  utrumque 
abominabite  apud  Dominum.  Diversmn  namque  pon- 
dus  in  domo  sua  diversam  habet  mensuram,  ut  aliter 
videlieet  sibimetipsi  aliter  metiatur  proximo,  qui  in 
suis  semper  actibus  quas  laudari,  in  aliorum  vero  ^ 
qus  vituperari  possint  rimatur  :  Et  ideo  talem  juste 
abominatur  Dominus,  quia  nimirum  quantum  sibi- 
melipsi  absque  merilis  placet,  tantum  superno  in» 
tpectori  merito  displicet.  Verum  quia  periculosum 
cst  cuique  de  aliena  conscientia  judicare,  cujus  in- 
tentionem  scire  nequit,  dat  consilium,  quibus  judi- 
ciis  judicium  nostri  cordis  erga  proximura  dirigere 
debeamus,  nam  sequitur. 

Ex  studiis  suis  intelligilur  puer,  si  munda  et  recta 
sint  opera  ejus.  Quemcunque  enim  virtutibus  stu- 
dere  conspicis,  verbi  gratia,  modestix,  continentia!, 
auditioni  sapieniium,  ct  observantitR  maudatorum 
Dei,  maximeque  humilitati  ac  simplicitati   hujus 
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munda  esse  et  recta  opera  intellige  :  Quem  vero  liis 
contrarium  it^r  lenere  deprehendis,  hunc  velut  iui- 
mundi  ac  distorti  cordis  bomincm  aut  corrigere  ei 
casUgare,  aut  sl  hoc  non  vales  viiare,  ac  declinaro 
ne  ab  eo  ipse  curato :  nec  videri  contrarium  debet, 
qiiod  hic  studiosi  pueri  munda  esse  ac  vera  opera 
tcstator.  Supra  vero  ail :  Quis  potest  dicere :  Mun^ 
dum  est  cor  meum^  purus  sum  a  peccato  f  In  hoc 
enim  versu  studium  recte  vivendi  suadct :  In  illo 
prsesumptionem  propriae  purilatis  dissuadct,  in  islo 
munditiam  et  rectitudinem,  qualis  in  hac  vita  csse 
justorum  potest  docet  habendam  ;  In  illo  suhtiiita- 
tem  divini  examinis,  qua  bominum  fac(a  et  inten- 
tiones  dijudicat  monet  semper  ante  oculos  haben- 
dam.  Unde  et  illum  locum  anliqui  interprctes  ita 
transtulerunt :  Cum  sederit  rex  juxius  in  solio  judi^ 
ctt,  quis  gloriabitur  castum  se  habere  cor :  aut  qwis 
gloriabitur  mundum  se  esse  a  peccato  f  Qui  et  hUDc 
quem  exponimus  versiculum  manifesdiis  posuere 
dicentes  :  Juvenis  qui  cum  justo  est,  directa  erit  vta 
illius.  Qui  eniro  cum  sapientibus  graditur  sr.piens 
erit,  sicut  e  contra  amicus  stultorum  effidetur  si- 
milis. 

Aurm  audientem  et  oculum  vtderUem^  D&fmnms 
fecit  Htrumque»  Aurem  audientem  dicit  auditorcm 
verbi  obedientem,  oculum  videnlem  doctorem  cm- 
ditum.  Nemo  ergo  cum  se  Scripturantm  scieniia  io- 
stitutum  et  ad  dicendum  verbum  Dei  viderit  ido- 
ueum,  despiciat  simplicitatem  fratris,  qni  etsi  mi- 
J1US  doctus  ad  praedicandum,  non  tamen  miniis  est 
promptus  ad  discendum  vel  ad  implendum  bona  qiue 
didicit ;  sed  recolat,  quia  qui  sibi  majorem  scientiae 
gratiam  dedit,  ipse  fratri  qoae  habet  spiritailia  dona 
trihuit.  Nec  sibi  propter  se  solummodo,  sed  etiain 
propter  fratris  commoda  tribuit  dona  quae  voluii , 
dans  unicuique  gratiim  secundum  menssram  do- 
nationis  suse. 

Noli  diligere  somnium  ne  te  egestas  opprimat :  aperi 
oculos  tuos  el  saturare  panibus.  Noli  diiigere  som- 
nium  peccati  et  inerli;!^ ,  de  qno  Apostolus  aii  : 
Hora  estjam  nos  desomno  surgmre  (Rom.  xin).  Ne 
te  si  nunc  Lene  vigilare  non  vis,  egestas  in  fuiuro 
illa  gravissima,  ubi  nec  stillam  aqus  unam  sillens 
invenire  queas  occupot.  Aperi  oculos  tui  cordis  ad 
vigilias  sacras,  et  saturitatem  tibi  gaudiorum  cxe- 
lestium  bene  vivendo  conquire.  Maluro  est,  malnm 
est,  dicit  omnis  emptor,  et  cum  recesserit,  tonc  glo- 
riabitur.  Ergoel  is  qui  aderna  in  coelis  praemia  com- 
parare  desiderat,  malum  est,  quod  in  pnesenti  de- 
bet  sustinere,  ut  cum  recesserit  de  mundo  tunc  glo- 
rietur,  aperte  perspiciens,  quia  rwn  sunt  condignm 
passiones  hujus  temporis  ad  futuram  gloriam ,  qute 
revelabitur  in  nobis  (Rom.  viii). 

Aurum  et  mulHtudo  gemmarum^  et  vas  preiiotum 
labia  scientiw.  Hxc  est  gloriatio  sapientis  empioris, 
qui,  quandiu  emerit,  malum  esse  dicit  quod  secum 
agitur ;  cum  autem  recesserit,  laetabitur  se  sapienter 
emisse.  Sic  etenim  etiam  coelestls  regni  emptor,  uhi 
hinc  recesserit  eKsuItabit,  comperiens  labia  scientiae. 
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!<!  cst,  doclrinx  spirilalis,  qua  usus  esi  in  compar.i-  A  I"  l>oc,  inqnit,  manifcstnm  claret,  quia  quidquid  bonl 


lione  coelestium,  auro,  gemniis  ct  vasis  esse  assi- 
uiilanda  preliosis. 

Suavi»  e$t  hcmini  panis  mendacii,  et  po$tea  imple' 
bitur  os  ejus  calculo.  In  quocunque  menibro  quis 
amplius  peccaverit,  in  eo  ampliora  in  ullione  palietur 
lormenta.  Unde  recte  qui  in  lingua  magis  delinquit, 
in  ea  plus  arsurus  esse  pcrhibetur,  dum  os  ejus  cal- 
culo,  qui  est  lapis  ignilus,  replenduro  esse  refcrlur, 
quod  accidisse  constat  divili  illi  qui  epulabatur  quo- 
tidie  spUndide^  cum  in  infemo  ardens  refrigcrari 
sibi  a  Lazaro  linguaro  petebat.  Nam  qui  in  verbis 
scmper  vacuis  in  epulando  defluxerat,  in  lingua 
magis  ardebat. 

El  qui  revelat  mysleria^  et  ambulai  fraudulenter. 


liabet  quisque  a  se  ipso  non  babet,  sed  per  gratiam 
Dei,  qiiod  nec  per  sui  libertatem  arbitrii  qualis  futu- 
rus  sit,  qualiter  et  quandiu  victurns  intelligere 
poteril, 

Huina  est  twminis  devorare  sanctos^  cl  post  vota 
retractare.  Cum  pcccalum  sit  ulli  hominum  noccre, 
qnanto  magis  cst,  cum  quis  snncios  Dei  offenderit 
sivc  laescrit,  ct  quasi  vile  mancipium  pro  libilu  suaQ 
vohiplaiis  cos  tractare  non  limuerit.  Quomodo  qua* 
drnginta  viri  in  actibus  Aposlelorum  devoverunt,  se 
non  manducaturos.  ncque  bibituros  doncc  occido- 
rent  Paulum,  ct  Pagani  sa^e  itt  lcgimus  diis  sulg 
Cbristianorum  devorare  sanguinem.  Uunc  versicn* 
lum  antiqua  editio  juxta  alium  sensum  posuit  dicens : 


et  dilatat  labia  tua,  ne  commiscearis.  Si  quis  volue-  B  Muscipula  est  viro  citato  aliqnid  de  suis  conservarc. 


rit  Uiis  misceri  amicitiis  et  bunc  videris  prioris 
aniici  pandentero  secreta,  bunc  velat  perfidura 
cave, 

Hcereditat  ad  quam  feslinatur  in  principio,  in  no~ 
lissimo  benedictionc  carebit,  Qui  pcr  avaritioe  ncqui- 
tiam  in  bac  vita  mullipljcari  appetunt,  in  futuro  ab 
aelerno  patrimonio  cxhaercdes  fiunt.  Aliler  :  lla^redi^ 
tas  ad  quam  feslinrAur  in  principio^  in  novissimo  be- 
nedictione  carebit,  Qai  gradum  regimiiiis  priusquam 
subesse  didicerit,  prxposterus  accipit,  in  novissimo 
inercede  bcnedictionis,  qua;  bonis  rcctoribus  dehe- 
tur,  carebit.  Qui  ad  minisleriuro  altaris  indoctus  et 
(eraerarius  accesscrit,  et  ipse  in  die  novissima  gra- 
liara  remnnerationis,  quic  bcne  ministrantifcus  re- 


Postea  autem  qu^m  votum  fecit  pa^nileutiain  agit : 
et  quia  utrisque,  et  eis  videlicet  qui  sna  vola  con- 
temnunt,  ct  eis  qui  ut  sua  vota  complcant  sanctos 
persequuntur,  dantniUio  rcstat  a^terna,  recte  suh- 
dilur : 

Dissipat  impios  rex  sapiens  et  curvat  super  eos  for^ 
nicem.  Moris  autem  fuisse  antiquorum  ut  adepta  do 
hoste  victoria  foruices  sibi  erigcrenl,  in  quihus  vir< 
tuturo  suaruro  laudes  describcrcnt,  in  Saulis  opere 
legimus.  Dominus  crgo  Rex  noster  non  soluni  iro* 
piorum  destruit  in  fine  malitiam,  sed  et  magnaia 
cum  eleclis  suis  cjusdcm  triumphi  gloriam  perpetuo 
celebrat.  Hunc  versum  antiqaa  translatio  sic  babet : 
Ventilator  impiorum  rex  sapiens,  et  immittet  illit  ro^ 


promittitar,  perdet.  Polcst  et  ita  accipi,  quia  qui  C  tam  malorum,  id  est,  poenam  nullo  fine  consum- 


in  prxsenti  s*.!as  ulcisci  vult  injurias,  bic  corona 
patientix  in  futuro  carebit.  Cui  sensai  potissimum 
vidclur  convenire  quod  sequitur : 

Ne  dicas :  Reddam  matum ,  exspecta  Dominum  et  libe- 
rnbit  te.  Quml  etiam  versiculo  sequenti  astruit  cum 
dicit  : 

Abominatio  estapud  Dominumponduset  pondus  sla' 
tera  dotosa^  non  est  bonum.  Duplex  namque  pondus  et 
stateram  habet  suo  in  corde  dolosam,  qui  dum  pec- 
caverit  ipsc  veniam  petit  a  Domiiio,  et  nihilominus 
peccanti  in  se  honiini  ac  poenitenti,  quod  pcccavit 
dimittere  non  vult ;  cum  qui  Dcus  est  flectere  ad 
roiserandum  precibus  satagit ,  cum  ipse  homo  exi- 
stens  nullis  hominum  prccibus  flecti  ad  misericor-  |^ 
dlam  possit.  Qui  jure  quasi  iniquus  ponderator  abo-  salubriter  consoliint. 
minatur  a  Doinino  quia  suas  injurias  graviores,  quaro 
Domini  mensurnlur.  Verbi  gratia,  nolens  indulgere 
ci  qui  suam  uxorem  polluil,  et  poslulans  sibi  in- 
dnlgeri  cuiii  forte  desponsatam  Christo  virginem 
roaculaverit,  vel  certe  animam  suam  Deo  in  bapti- 
smate  consecratam  aliqua  vitiorum  sordc  foeda- 
verit. 

.4  Domino  diriguntur  gressus  viri.  Quicunquc  ho- 
iD)num  gressus  rectum  iter  incedunt,  non  fit  hoc 
ISbertaCe  humani  arhitrii,  sed  gubernatione  illius  cui 
dfcit  Isaias  :  Omnia  enim  opera  nostra,  operatus  est 
rfobis  (Isa.  XX vi). 

Quis  autem  fieminum  inlettigere  potest  viam  snam, 
Patrol.  CXI. 


mandam.  Cui  videlicet  rotae  contra  est  corona  vita! 
a:ternae,  quaro  misit  Deus  diligentibas  se. 

Lucerna  Domini  spiracutum  tiomimSf  quce  investi- 
gat  omnia  secreta  ventris.  Diviiii  afilatus  ilhiminatio, 
cum  in  mente  Iiominisvenerit,  earo  sibimctipsi  illumi- 
nans  ostendit,  quse  ante  Spiritus  sancti  adventum 
cogitationes  pravas  ct  portare  poterat  ct  pensare  ne- 
sciebat. 

Essultatio  juvenum  foriitude  eomm^  et  digmtat 
senum  canitiet.  Canitiero  sapientiam  dicit.  Tanc  ei- 
onim  civitalis  cujasqoe  bene  ordinake,  time  res  san* 
cta;  Ecclesiae  recte  agooUif ,  caro  et  fortiores  qaiqno 
viribus  necessariis  insistimt  operibos,  et  seoiores 
majore  pnideDtia  praaditi  de  its  quae  ageada  sml 


Livor  vulnerit  absterget  mata,  et  ptagce  in  teeretio- 
ribut  ventris.  Cum  enim  exterius  percatirour  ad  pec- 
catorum  nostrorum  roerooriam  taciti  alBictique  re- 
vocamur,  et  per  hoc  quod  foris  patimur  magfs  in- 
tus  quod  fecimos  dolcrons,  sicque  fit,  ut  inter  vul- 
nera  npcrta  corporis  magis  nos  abhiat  plaga  secreta 
ventris,  quia  sanat  nequitias  pravi  operis  occultum 
vulnus  doloris.  Solet  quippc  vcntrls  appellatione 
mens  nccipi,  quia  sicut  venter  consumit  escas,  ita 
raens  pertrnctando  cxcoquit  curas,  sicut  divisiones 
aqoarum,  ita  cor  regis  in  manu  Dei.  Quare  cor  rc- 
gis,  et  non  potius  omnium  homiftum  in  manu  Dcl 
esse  perbibet,  cum  scriptum  sit,  Quia  in  manu  eju$ 
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$unt  omnei  finet  terra  (Psal.  iciv),  nisi  forle  regem,  A 
fcanctum  quemque  appcllal,  qui  vitiorum  bella  in  se 
ipse  yincere  et  virtuium  militia  novit  slipari.  Sicut 
cnim  Dominus  multifidis  aquarura  divisionibus  ter  • 
raium  fines  lale  simul  et  acris  implet,  tegit  quoque 
aquis  superiora  coelorum :  ita  cor  Regis  quocunque 
voluerit  inclinat.  Qtria  sicut  divisiones  gratiarum 
juxta  voluntatcm  suam  ct  angclis  et  hominibus  tri- 
bult,  ita  ctiam  corda  sanctorum  quibuscunqae  vo- 
luerit,  digna  donationibus  reddit,  neque  uUiim  habet 
Pelagianista  locum,  quo  absque  Dei  gratia  qois  sal- 
vus  fieri  possit. 

CAPUT  XXI. 

Perversa  via  viri  aliena  e$t :  qui  autem  mundu$ 
esty  rectum  opus  ejus,  Justc  coram  Domino  vivere  3 
proprium  cst  humanse  conditionis,  unde  alibi  dicit : 
Deum  time  et  mandata  ejus  observa^  hoc  est  enim  om- 
nis  homo  {Eccli.  xii).  At  qui  perverse  vivit  alicnam 
profecto  a  humana  natura  viam  incedit.  Perversa 
ergo  aclio  aliena  est  et  cootrar  naturam.  Qui  autem 
mundus  estin  opere,  blc  recte  quod  per  oaturam  ori- 
ginaliter  sumpsit,  exsequitur. 

Melius  est  sedere  in  angulo  domatis  quam  cum  mu- 
liere  litigiosa  in  domo  communi.  Adeo  venim  est  oie* 
lius  esse  ut  sedeas  in  angulo  domaiis,  id  est  in  se- 
creta  altitudine  vitse  continentioris  quam  cum  mu- 
liere  mala  io  domo,  quae  tibi  sit  cum  illa  communis, 
ut  eliamsi  optima  tibi  mulier  ducenda  oiTeratnr,  me- 
lius  sit  cootempto  connubio  propter  comitatum  agni 
coelibem  ducere  vitam.  C 

Qui  obturat  aurem  suam  ad  clamorem  pauperis,  et 
ipseclamabit  ei  non  exaudietur.  Gcneraliter  h%c  ac- 
cipienda  sententia ,  et  non  de  cgeno  tantum  vel  cor- 
poraliter  inflrmo.  Nam  et  qui  in  criminibus  alienis, 
noo  affectu  misericordi»  cum  dolore  sed  judicantis 
invenitur  tenere  censuram,  ostendit  se  necdum  Vitio- 
rum  fecibus  ciiquatum,  neque  auditu  divinae  misera- 
tioois  existere  digoum. 

Uunut  absconditum  exitinguet  iras  ,  et  donum  in 
smu  indignationem  maximam.  Qui  iram  districti  ju- 
dicis,  quam  peccaodo  meruit,  placare  desideral, 
eleemosynas  det  pauperil)us ,  et  hoc  nulla  delecta- 
tlone  favoris  humani,  sed  tantum  amore  conditoris 
qui  cordium  occulta  respicit ;  sic  enim  flt  munus  p 
absconditum,  sic  ad  mitigaodam  cooditoris  irain  pro- 
ficuum,  si  nullo  externae  retributionis  intuitu  porri- 
gatur,  sic  implebitur,  quod  ipse  praecepit :  Te  auiem 
faciente  eieemosynam,  nesciat  sinistra  tua  quid  faciat 
dextra  tua  (Matih.  vi). 

Gaudiumjusto  est  facerejudicium^  et  pavor  operan- 
tibus  iniquitatem.  Gaudet  justus  cum  bonis  desudat 
operibus,  quia  sperat  se  propier  haec  bonis  remu- 
nerandum  esse  perennibus ;  at  vero  reprobi  dum 
mala  qux  Deum  prohibuisse  nonint,  faciunt,  quam- 
vis  suae  luxurix  perpetratione  carnaliter  delectentur, 
mentis  tamen  pavore  interno  carere  nequeunt,  quia 
se  mala  perpetuo  passuros  pro  bis  quae  tcmporalitcr 
niale  fcccniot,  oon  Jtmbiguat. 
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VfV  qui  erraverit  a  via  doctrina^  in  ccetu  gigantium 
commorabiiur.  Gigantes  dicit  immundos  spiritus,  de 
quibus  et  li.  Job  :  Ecce  gigantes^  inquit,  gemuut 
sub  aquis  ,  et  qui  habitant  cum  eis  (Job  xxvi), 
id  est ,  superbi  et  male  fortes  spiritus  daemonio- 
rum,  cum  his  quos  deceperunt  hominihus  poeois 
subacti  torquentur,  borum  cnim  coetui  sociabonlur 
quique  a  via  veritatis  erraverunt,  ipso  judice  atte- 
siante,  qui  se  illis  dicturum  esse  praedixit  :  Disce- 
dite  a  me,  maledictif  in  ignem  aternum ,  qui  prtppa- 
ratus  est  diabolo  et  angelis  ejus  (MaUh.  xxv). 

Pro  juslo  datur  impius,  et  pro  rectis  iniquus.  Jusii 
et  recti  esse  idem  videntur,  sed  distat  inter  impios  ei 
iniquos,  quod  iniqui  sint  omnes  reprobi ,  impii  vero, 
qui  majoribus  implicati  scderibus ,  vel  nunquam 
sacrae  mysteria  fidei  receperunt,  vel  post  accepta  ad 
apostasiam  redierunt.  Unde  potest  hoc  in  loco  ini- 
pius  omnis  fideilum  persecutor  dictos  accipi.  Porro 
iniquorum  vocabulo  generaliter  omnes  mali  desi- 
gnari.  Et  pro  justo  datur  impius,  cum  pro  roarlyre 
persecutor,  qoi  eum  morti  dedit  punitur.  Pro  reclis 
iniqui  qui  eorum  justitiam  videntes  imitari  nolebaot. 
Herodes  danmatur  non  Untum  pro  innoceotibus. 
qoos  impie  neci  tradidit,  sed  et  augmentum  damoa- 
tioois  accipit,  quia  fidem  magorum  sequi  ad  qiia&- 
rendum  Dominum  noluit ,  cum  esset  Judaeus  el  pro- 
phetarum  dicta  cognosceret.  Hinc  etenim  Dominiis 
ait :  Regina  Austri  surget  in  judicio  cum  generaiione 
ista  ,  et  condemnabit  eam ,  etc.  (Luc.  xi.)  Noo  qaia 
ipsa  sua  virtute  ac  potentia  condemnabit,  sed  qoia  in 
ejus  comparatione  condemnabuntur,  qui  devotiooeni 
ejus  scientes ,  cum  multo  faciliqs  possent,  sapieotiie 
curam  dissimolabant  hal)ere. 

Thesaurus  desiderabilis  el  oleum  in  habitacuio 
justi,  imprudens  homo  dissipabit  illud.  Claritas  bo- 
norum  operum  Domino  semper  am.abili8  et  pinguedp 
dilecdonis  in  sanctorum  Ecdesia  refulj^et.  Qoem 
versiculum  B.  papa  Gregorius  in  homiliis  Evaogdii 
juxta  aoiiquam  translationem  posuix  :  Thesaurus  de^ 
siderabilis  requiescit  in  ore  sapientis  :  verum  reprebi 
non  tantum  virtutes  nou  assequi,  sed  etiam  per^eqoi, 
et  quantum  valent  in  bonis  obruere  festinant.  Potest 
sane  et  bic  versus  de  quolibet  martyrum  accipi ,  io 
cujus  habitaculo,  id  est,  corpore,  loima  sancta,  D^ 
videlicet  tbesaurus  servetur,  abuodet  et  unctlo  grt- 
im  spiritalis  :  at  persecutor  imprudeos  h^josmodi 
habitaculum  disrumpere  potest.Thesaurura  vero,  qui 
habitaculo  teuebatur  et  oleum  neqoaquam  t^ngere 
potest :  unde  Dominus  docet  non  timeri  eos  qui  occi- 
dunt  corpus,  et  (lost  hoc  000  habeot  amplius  quid 
faciant. 

Civilatem  fortium  ascendit  sapiens  et  destrwnt  robur 
fiducice  ejus.  Civitatem  fortium  mundum  dicilv  qoi 
quondam  malignorum  spirituum  tyrandidi  stulle 
subactus  serviebat,  habens  fiduciam  vitae  in  cnltn 
eorum  qui  non  sunt  dii,  scd  opera  manuura  homi- 
num;  banc  civitatem  intravit  ille  natus  in  carne, 
qui  est  Dci  virtus  et  Dei  sapientia,  destruxitquc  per 
suos  pnedicatores  cuUum  deorum ,  in  quibus  fuere 
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canGsi  veritalis  ignari ,  atque  in  flde  ccBlestium  do-  A  quam  parumper  concepcrant.  Innocentes  vero  Apo* 

sloli  pcrtransierunt  itinere  recto  professionis  quo 
c(Bperaut,  et  afllicti  sunt  verbere,  vincuiis,  carcere. 


cuit  habendam  esse  Gduciam ,  quae  nunquam  posset 
destrui.  Sed  et  quotidie  civilatem  fortium  ascendit 
sapiens  et  destruit  robur  fiducice  cjus ,  cum  aliquis 
iidelis  doctor,  argumcnU  pkilosophorum,  vel  haereti- 
corum»  vel  etiam  coutumaces  carnalium  fratrum 
contradictiones ,  quibus  sua  scelera  defendere  et  al- 
leviare  nituntur,  asseriione  fldei  et  ecclesiasticx 
castigationis  disciplina  redarguit,  atque  eviscerans 
aimulat. 

Testii  mendax  peribit :  vir  obediens  loquitur  victo- 
riam.  Qui  se  Deo  servire  testatur,  nec  factis  dicta 
eisequitur,  peribit;  qui  autem  fideliter  ut  promittit, 
jussis  subditur  divinis,  hujus  ioquela  ad  victoriam 
peivenit :  quia  dum  per  inobedientiam  sua  desideria 


ct  ipsa  ctiam  niorte  mulctati ,  utrumque  autem 
exemplum,  muUi  usque  nunc  et  in  certamine  fidei, 
et  in  comrounibus  sequuntur  actibus.  Ilunc  versuni 
antiqui  iuterpretes  manifestius,  sed  in  alium  sensum 
translulerunt.  Astuius  videns  nequam  puniri,  valdo 
ipse  disciplinam  accipit.  Insipientes  autem  prseter- 
euntes  damno  aSlicti  sunt. 

Finis  mode^ticB  timor  Domini ,  divitiw  et  gloria  et 
vita.  Modestiam  dicit  constantiam  operum  bonorum, 
limorem  vero  Domini  illum,  qui  permanet  in  ssecu* 
lum  saeculi.  Quia  nimirum  perfectio  virtutum  cst, 
ad   bunc  animi  slatum  conscendere,  qua  gratiam 


vincere  satagit,  per  justitiam  judicis  postmoduni  vi- B  conditoris  vcl  in  modico  timeamus  olTendere,  nil 

prorsus  ejus  memorias  pneponentes,  quae  alibi  cha- 
rius  vocatur  perfecta,  foras  mittens  timorem ,  ser* 
vilem  videlicet ,  et  insipientem ,  quo  metuit  quisque 
ne  forte  peccando  pcenis  mereatur  subigi.  Quod 
autem  subjungit,  divitiae  et  gloria  et  vita,  in  futuro 
significat,  finis  ergo  modestiae  timor  Domini ,  divi- 
tiae  et  gloria  el  vita.  Quia  nimirum  perfectio  virtu^^ 
tum  est  in  bac  vita,  ut  timeamus  Dominum  timore 
sancto,  boc  est  sincera  illum  dilectione  colamus,  finis 
virtutum  in  futuro,  ut  divitias  baerediuiis  promissae, 
regni  coelestis  gloriam,  et  vitam  sine  flne  percipiamut 
a  Domino.  Unde  Petrus  ait.  Quem  cum  viderilis  exsul* 
tabitis  Ixtilia  inenarrabili  et  glorificata,  reportantc^ 
finem  fidei  vestrae  salutem  animarum  vestramm. 

Arma  et  gladii  in  via  perverti  custot  animas  tuWf 
longe  recedit  ab  eit.  Dupliciter  intdligendum ,  qaia 
per>'ersi  ct  armati  sunt  sempcr  ad  nocendum  proxi- 
mis,  Tcrbo  vel  opere  scelesto,  et  ipsos  semper  pa- 
raU  exspecUt  ultio  divini  examinis.  Qui  vero  ani- 
mam  suam  in  aetemum  salvari  procurat,  longe  rofu« 
git  ab  bujosmodi  armis  et  gladiis ,  quia  et  mentem 
manumque  suam,  a  proximomm  laesione  refrenat, 
et  ne  animadversione  districli  judicis  ipse  feriatur, 
intenU  mente  praecavet. 

Proverbium  est :  Adolescens  juxla  viam;  etiam  cum 
tenueritf  non  recedit  ab  ea.  ConsUt  plerosque  sene- 
ciute  Domino  donante  muUri  a  vitiis,  quae  adoles- 
centes  habuerant,  et  e  contra  nonnullos  illo  se  dese- 


dorix  palmam  percipit. 

Yir  impiut  procaciler  obfirmat  vullum  suum ;  qui 
autem  rectut  ett,  corrigit  viam  tuam,  Judas  quia  im- 
pius  corde  erat ,  quamvis  ipso  Domino  se  redar- 
guenle,  noluit  mala  coepta  restringere;  porro  Pe- 
tras  quia  recius  erat  corde,  id  est,  roctitudinis  ama- 
tor,  respiciente  se  Domino  mox  poenitcndo  correxit, 
quod  negando  deliqoit.  Non  ett  tapientia^  non  ett 
prudenliay  non  ett  contilium  contra  Dominum,  Quse- 
cumque  consilianlur  et  rapiunt  haeretici ,  uihil  est  et 
vanum  et  inutile. 

Equut  paratur  ad  diem  beUi,  Dominut  autem  talu- 
tem  tribuit.  Ilominis  quidem  est  Deo  dcvoti,  tempore 
persecutionis  animum  praeparare  ,  corpus  oflerre 
dlscrimini.  Sed  divini  est  adjutorii ,  ut  coepto  labori  C 
agonis  victoria  salusque  succedat. 

Meliut  ett  nomen  bonum  quam  divitiag  muUm, 
Nomen  bonum  dicit,  non  quod  a  turbis  vulgi  impo- 
riti.  sed  quod  fidelium  quamvis  paucomm  tesiimo- 
nio  laudetur.  Neque  enim  bonum  habere  nomen  re- 
fugit,  sed  a  bonis  solum  quaerebat  laudari  ,  qui  ait : 
Si  adkuc  hominibut  placerem,  Christi  servus  non 
estem.  Nomen  crgo  bonum  est  nomen  religionis 
quod  divitiis  mundialibus  jure  pnefertur.  Nam  et  si 
roundum  quis  lucraretur  universum,  merito  bunc 
contemneret,  Untum  ut  nomen  ejus  scriberetur  in 
coelo,  ejusque  menioria  et  inter  angelos  et  inter  ho- 
miDes  sanclos  figereiur  aeteraa. 


Super  argentum  et  aurum  gratia  bonaA]hm  signi- •.  ronte  ,  deserere  circa  senium  virlutes  qnibus  In 


ficat  gratiam ,  cum  quis  pro  bono  opere  laudatur  a 
bonis.  Immo  pro  collatis  ei  donis  meritoram ,  glori- 
ficatur  Pater  qui  in  coelis  est. 

Divet  et  pauper  obviaveruni  sibi,  utriusque  operator 
ett  Dominus.  Nequedivitem  propter  divitias  honoros, 
neque  inopia  pauperem  despicias,  sed  hoc  in  utro- 
que  merito  veneraro,  quia  opus  sunt  divinum,  quia 
ad  imaginem  Dei  et  similitudinem  facti. 

CaUidut  videt  malum  et  abtcondit  te^  innocent 
pertransiU  et  affiictut  esl  damno.  Multi  ex  principibus 
crediderunt  in  Dominum.  Sed  propter  Pbarisaeos 
non  confitebantur  ut  de  synagoga  non  ejicerentur. 
Quia  enim  erant  caUidi,  videbant  malum  persecutio- 
niSf  quod  imminebat,  et  absconderant  fidem  pieUtis 


adolescentia  videbantur  illustrari,  sed  quia  molto 
saepius  quisque  mores  quibus  ab  adolesoentia  imbtK* 
tus  est,  in  roliquum  vitae  tempus  exsequi  consuevitv 
proverbium  esse  dicit,  quia  quod  adolescens  qnisque 
coeperit,  in  senecu  non  muuverit,  non  Umen  ipse 
semper  ita  eveniro  confirmat :  idcirco  autem  hujus- 
modi  proverbium  ponit,  ut  auditores  suos  a  prima 
aetate  virtutibus  studere  persuadeat,  ne  forte  in  sene- 
ctute  non  posslnt  discero  studia,  quibus  in  tenera 
aeUte  mancipari  despexerant :  nam  et 

?uo  semel  est  imbou  reeent  senrabit  odorem 
esia  dia , 

et  Graeca  narrat  historia  Alexandram,  potentissi« 
mum  regem  orbisque  domitorem,  et  in  moribus  ei 
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In  tncessu  Leonidis  paedagogi  sui  non  potuisse  carere  A  fidelem  odil,  perimal :  limeo  ad  exercendas  virUiluni 


?itiis,  quibus  parvulus  adhuc  fueral  infeclus. 

Dives  pauperibus  imperal  :  el  qui  accipit  mutuum^ 
$ervus  est  fenerantis,  Palet  ju\ta  lilleram,  sed  cl  di- 
viics  virtutibus  in  judicio  occulli  inspccloris  princi- 
pantur  eis,  imo  eorum  in  fuluro  judices  exisiunt, 
qui  virtutum  divitiis  carcnt.  El  qui  verbum  salularis 
iloctrinie  accipit  a  doclore,  servus  est  ejus«icm  do- 
ctoris,  id  csl,  debilor  implendi  omnia  qux  ille  ma- 
gisterii  coelestis  jure  praecipit. 

Qui  seminat  iniquitatem  metet  mala,  Ccrtum  cst 
quia  is  qui  vcl  verbo  vel  exemplo  docet  iniquitatem, 
lecipiet  vindiclam.    Sed  quia  sequitur  : 

Et  virga  irm  suce  consummabitur,  illam  maxime 
iniquilatem  videlur  dicere  qua;  immiti  et  impia  mcnle 
peragilur,  ul  est,  latrocinia  exercerc,  bomines  ser- 
vitio  premere,  tormentis  laniare,  raortc  perimere, 
bovem  viduae  pro  pignore  auferre,  ipsam  dc  advcrsa- 
rio,  cum  possit,  vindicare  non  vclle  :  talis  etenim 
merilo  virga  irae  su.u  consummabilur,  quia,  sicut 
Dominus  ait,  omnes  qui  acceperint  gladium  gladio 
l^eribunt,  id  cst,  qui  injuste  in  alios  saeviunt,  ipsa 
snevitia  sibimet  ioteritum  consciscunt ,  verum  quia 
dixerat  de  impio  scquitur  e  contra  de  pio  : 

Qui  pronus  est  ad  misericordiam ,  benedicetur  :  de 
panibus  suis  dedit  pauperi,  Huic  simile  est  iliud  ju* 
dicis  ejusdem,  qui  misericordes  ab  impiis  discernens 
ait :  Venite ,  benedicti  Patris  mei ,  possidete  paratum 
vobis  regnum  a  constilutivne  mundi :  quia  esuriviy  et 
dedistis  mihi  manducare ,  etc.  Possunt  autem  panes 


acliones  in  publicum  progredi,  ne  forte  me  vel  an- 
liqui  hostis  adversitas  gravior  tenet  [Forte,  teutct], 
vel  eiiam  bomo  quilibet  pcrveisus  cum  suorum  turba 
derideat,  conviciis  confundat,  injuriis  alficiat,  aut 
sicut  muUos  juslorura,  quia  ab  ejus  vita  discordcm» 
lormcnlis  etmorteconsumat.  Leo,  inquii,  furis,  in  me- 
dio  platcarum  occidendus  sum^  quod  apertecst  dicere,. 
et  verba  et  opera  virtutum,  ubi  ostendi  foras  coepe- 
rint ,  statim  persecutio  vel  hominum  vel  spirituum 
commiltatur  immundorum,  nec  valeo  tentationibus 
resistere,  sed  in  ipsis  boni  propositi  vincar  inceptis. 
Fovea  profunda  os  alienoB :  cui  iraius  est  Dominus 
incidet  in  illam.  Qui  verba  vel  oscula  raeretricis  li- 
bentcr  amplectitur,  quasi  januam  jam  gebennalis 
B  pulsat  abyssi,  citoque  mergetur  si  peJem  cautus  non 
retrahit,  si  non  membra  caetera  a  vicinia  cohibet 
foveae  poenalis,  in  quam  nullus  omnino  nisi  (jHus  irx 
illabitur. 

Stultitia  colligata  est  in  corde  pueri,  et  virga  disci- 
plinw  purgabit  eam.  Multos  novimus  pueros  sapieo- 
tia  pr^ditos  :  na:n  et  Jeremias  puer  prophetix  roy- 
sterium  suscepit ;  et  Daniel  scribit  quod  dedil  Deus 
pueris  abstinentibus  scientiam,  et  disciptinam  in  omni 
verbo  et  sapientia.  Unde  rcstat  intelligere  quia  pueros 
koc  loco  non  aetate  sed  sensu  parvulos  signiticet, 
quales  esse  TCtabat  Apostoius  eos  quibus  ait ;  A^o- 
Ute  pueri  effici  sensibus ,  sed  malitia  parvuli  estote 
(I  Cor.  xiv).  Hujusmodi  enim  pueros,  id  esl,  anlmos 
stullitiae  vel  lasciviae  vcl  inertiae  deditos  necesse  cst 


qui  pauperi  dantur,  non  solum  alimenti  carnalis,  sed  C  juvenili  disciplina  castigari,  et  ad  jusuim  vicx  trami« 
tftiam  doctrinse  spiritalis ,  qna  anima  recreatur,  in-     tem  prudentum  rigore  perduci. 


lclligi. 

CAPUT  XXII. 

Ejice  derisorem^et  exibit  cumeo  jurgiumy  cessabunt- 
que  causoi  et  contumelia*.  Ejice  hxreticum,  quem 
corrigere  non  potes,  de  Ecclesia  ;  et  cum  illi  libcr- 
tatcm  prxdicandi  abstuleris,  catholicae  paci  auxilium 
praestas. 

Qui  diligit  cordis  munditiamf  propter  gratiam  la- 
biorum  suorum  habebit  amicum  regem.  Qui  niundo 
eorde  recta  praedicat  inler  illos  annumerabitur,  de 
quibus  eidem  regi  et  conditori  sseculorum  Propheta 
dicebat :  Mihi  autem  nimis  honorificati  sunt ;  nam  si 
qui  graliam  labiorum  recta  praedicando  praemonstrat, . 
cordis  autem  munditiam  custodire  dissimulat,  ne-  ' 
quaquam  talis  aetemi  regis  amicitia  frui  posse  pu- 
tandus  est. 

Ocuti  Domini  ctiitodiunt  icientiamy  et  suppiantantur 
verba  iniqui.  Superna  inspectio  custodit  semper  in 
Ecclcsia  scicntiam  veritatis  quam  docuit,  vcrba  au- 
tera  haereticorum,  immo  omnis  sermo  pietati  ct  ju- 
stitix  contrarius ,  quia  Domino  regenie  non  serva- 
tur,  citin  suo  auctore  subvertitur. 

Dicitpiger:  Leo  foris,  in  medio  platearum  occi- 
dendus  sum.  Dicit  saepe  in  animo  suo  is,  qui  ad 
agenda  bona  opera  ptfor  est,  »d  confitendam  fidcm, 
quam  cordc  tenet,  timidus  :  Non  audeo  (idem,  quam 
novi,  fbras  profilcri,  ne  me  pcrsecuior  impius,  qtiia 


Qui  calumn.atur  pauperem  ut  augeat  divitias  «ttat, 
dabit  ipse  ditiori  et  egebit.  Constat  quia  rapaccs  et 
qusc  paupcribus  auferunt ,  et  qua;  juste  videbantur 
possidere,  pariler  omnia  perdunt,  curo  in  examiiie 
districli  judicis  poenas  pro  bis  qux  gessere  reci- 
piunt.  Sed  et  is  qui  paupcrem  spiritu  fratrem  calum- 
nialur,  virtutibus  ejus  detrahcndo,  ut  per  hiyusmodt 
vitupcralionem  animose  divitias ,  quas  desiderat 
augeat,  id  est,  gloriam  laudis  bumanre  raajorem, 
quasi  sanclior  accipiat ,  merito  talis  caiumniator 
quidquid  bonae  actionis  babere  videbatur,  amittit  ei 
a  fructu  virtutum  vacuus  in  flne  manebit. 

Huc  usque  pertingit  titulus  Parabotarum  Satomo- 
nis  qui  supra  positus  est.  Ex  quo  novum  locutiotiis 
genus  probalur  assumpsisse,  ut  ea  qu:e dicenturnon 
quasi  ad  alium  quem  doccret  loquendo,  scd  velut  se- 
cum  solus  raliocinando  videatur  effari.  Quare  vide- 
licet  Paraholarum  primus  est  versiculus  :  Filius  sa- 
piens  la!tilicat  patrem,  fiUus  vero  stultus  mcestitia  est 
ma(ns  sua? ;ultimus  iste  ad  quem  nsque  explanando 
pervenimus.  Hinc  ad  priorem  loquendi  modnm  re^ 
vertiturut  specialiicr  ad  eum  qucni  instniet  verbum 
faciat,  quod  ita  incipit : 

Jnclina  aurem  tuam  et  audi  verba  sapientum  :  ap' 
pone  autem  cor  tuum  ad  doctrinam  meam.  Pulchrum- 
qtie  initium  ponit  novx  locutionis.  Ut  aurem  pariter 
ad  audiendum  et  cor  apponere  ad  intelligendum  que 
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saplenler  loquantur,  eum  quem  erudit  jubeat :  Qu<s  A  hnnc  m  die  novissirai  examinis  coram  apostolis,  qiii 
puickra  erit  tibi,  cum  servaveris  eam  m  ventre  /uo,  et     cum  Christo  mundum  judicaluri  sedebunt,  esse  sta- 

redundahit  in  labiis  tuii  « lurum,  quia  videlicel  eorum  jussa  scrvaveril,  uequo 

in  parte  ignobiltum  dociorum  quorum  cavcfecit  cr- 


Potest  de  quolibet  paupere  vel  egeno  accipi ,  de  quo 
dictom :  Tibi  enim  derelictus  e$t  pauper ,  pupillo  tu 
erii  adjutor :  vemm  quia  sequitur  : 

£t  configet  eoi  qui  confixerint  animam  ejus,  melius 
de  illo  intelligitur,  qui  cum  dives  esset,  pauper  factus 
est  pronobis,  nec  solum  pauperari  ut  nos  ditarct, 
sed  iHlam,  ut  nos  redimeret,  crucifigi  diguatus  est. 
ProLlbet  ergo  sapientia  suos  auditores,  Domino  in 
came  pncdicanti  violentiam  mortemque  inferre, 
quia  nimiram  certus  restet  interitus  eis,  qui  in  ac- 
toreto  vitae  manus  miltere  non  timuerint. 


rorem 
dum. 


hoc  est ,    ad  sinislram  judicrs  esse  ponen- 


CAPUT  xxni. 

Quando  scderis  ut  comedas  cum  principCf  diligenter 
attende  qtim  posita  sint  ad  faciem  fuam,  et  statue 
cullrum  in  gutture  tuo,  si  tamen  habes  in  potestate  ani- 
mam  tuam.  Per  allegoriam  cuncta  dicuntur.  Quando 
sederis  ad  lcgenJum  cum  magistro,  ut  pane  vcrbi 
reficiaris,  diligenler  intellige  qux  scripla  sunt  el  dis- 
crelionem  sacrx  lectionis  in  tua  locutione  conserva  ; 
si  tamen  talis  es,  tantumque  eruditus,  qui  in  pole- 


Noli  esse  amicus  homini  iracundo ,  neque  ambutes  ^  stale   habeas   aniraam   tuam,   nec  quasi  Indoclus 


cum  viro  furioso,  ne  forte  discas  semitas  ejus,  et  su- 
mai  icandalum  animce  tuce.  Et  haec  cum  de  omni  ira- 
cundo  vel  furioso  possint  generaliter  accipi,  nil  la- 
roen  prohibet  specialiter  accipi  de  illis ,  qui  conira 
salvatorem  et  discipulos  ejus  vesana  mente  furebant, 
a  qooram  amicitia  et  comitatu  prohibentur,  quicun- 
que  In  eum  credentes  curam  suae  salutis  agcbant,  ne 
cx  vicinia  pravoram  eliam  ipsi  pcrirent :  quod  Judae 
Iscariotis  casu  fieri  posse  probatum  est.  Generali- 
ter  autem  dicendum,  quia  sicut  perfecti  viri  perver- 
sos  proiJmos  non  debent  fugere ,  quia  illos  s.xpe  ad 
rectitudinem  trahunt,  et  ipsi  ad  perversilatem  nun- 
quam  trahuntur,  ita  infirmi  quique  societalcm  de- 
bcnt  dedinare  pravorum,  ne  mala,  quoc  frequenter 


menle  tua  circumferaris  omni  venlo  docirince.  Gut- 
tur  namque  pro  loqucla  posuit,  quia  vox  in  gut- 
lure  est,  cultum  pro  discreiione,  quia  cibos  cum  re- 
ficiinur  cultro  secnnte  prceparamus  :  et  sedens  ut 
comedat  cultrum  in  gulture  suo  statuii,  quando  is, 
qui  divina  sedulus  medilatur,  eloquio  discreta  ex  orc 
verba  depromit,  ncc  alia  sacpius  in  lingua  quam 
codestis  oraculi  dicta  revolvit.  Hoc  autem  ejus  est 
faccre,  qui  in  potestate  habet  animam  suam,  id  cst 
immobilem  inler  errores  fallcntium  sapientium  sa* 
ptentis  animi  siatum  servarc  didldt,  onde  et  rectc 
subjungit : 

Ne  desiderci  de  cibis  ejm,  in  quo  eit  panii  menda-^ 
cii,  Quod  est  aperte  dicere,  ne  desideres  ejos  auscul- 


aspidunt  et  corrigere  non  valenl ,   eliam  deleclcn-  C  tare  sermonibus,  qui  dulcedine  mendacioram  dog- 


tar  imitari. 

Noli  esse  cum  kii  qui  defigunt  manui  suas,  et  qui 
rades  ie  offerunt  pro  debiiii^  ii  enim  non  habet  unde 
reitituat^  quid  causce  est  ul  tollat  operimentum  de  cti- 
bili  tuo.  Noli  esse  cum  his  qui  se  cum  essent  liberi  ac 
sibimet  vacantes  defigunt  in  cura  salulis  malorum, 
spondentes  se  rationem  pro  eoram  animabus  Do- 
niino  reddituros  :  si  enim  ille ,  pro  quo  spondisti 
nou  babet  bona  opera,  quibus  te  librum  ac  securuni 
reddat,  tuae  sponsionis,  quid  tibi  ulile  csl,  ut  ipsc  in 
die  Judicii  pro  ejus  anima  judiceris  ?  amiltasque  ha- 
bitum  Juslitiae  quo  indutus  esse  videbaris,  ac  nudus 
ab  ornamento  virtutum  exislere  comproberis,  quia 
qnod  Domino  tcsle  pollicilus  es,  implere  nequiveras. 


maium  audilores  suos  fallere  consuevit. 

Noii  iaborare  ut  diteris.  Divitias  scientiac  signifl- 
cat,  quas  ultra  mensuram  capacitatis  nostnc  qux- 
rere  prohibcmur. 

Sed  prudenti(s  tuce  pone  modum.  Illum  vidclicet  dc 
quo  supra  dictum  est :  Ne  trausgrediaris  terminos 
antiquos,  quos  posuerunt  patres  /ui,  hoc  cst,  terminos 
datse  a  patribus  veritalis  et  fidci. 

Ne  erigas  ocuios  tuos  ad  opes  quas  Itabere  non  po- 
tesj  quia  facient  sibi  pennas ,  qnasi  aqu\la\  et  vola- 
bunt  in  coelum.  Ne  erigas  mentcra  tuam  ad  perscru- 
tanda  divinitatis  arcana  quoe  penetrare  non  potes, 
haec  enim  coelestibus  solum  civibns  patent. 

Ne  comedas  cum  honiine  invido,  et  ne  desideres  ci^ 


Hoc  autem  dictum  est,  non  quo  curam  rcgendarum      ^os  ejus,  quoniam  in  simililndinem  arioti  et  conjecto- 


tnimaram,  cum  tibi  regulariter  imposila  fuerit,  sus- 
cipere  non  debeas,  sed  ne  passim  nullo  jubenle  do- 
ctoris  tibi  ac  prsesulis  ofiicium  temcrarius  usur- 
pes. 

Ne  transgrediaris  terminos  antiquos  quos  posuerunt 
patres  tui.  Ne  transgrediaris  terminos  fidei,  quos  ca- 
Iholici  ab  initio  statuere  doclores. 

Vidisti  virum  velocem  in  opere  ««o,  coram  regibus 
itabit^  nec  erit  ante  ignobitcs.  Quemcunque  velocem 
^deris  in  opcre  suo,  id  est,  in^  opere  bono,  quod 
^jits  erat  facere,  slrenuum  atque  solticitum ,  scito 

•  Lacunam  hanc  e\  scripto    excmplari    supplere 
cnmt  alterius  scripturam  obfoscarcnt. 


ris  (estimat  quod  ignorat.  Ne  de  Scripturis  cum  ha;- 
retico  loquaris,  qui  invidet  humanse  saluti,  malens 
decipere  quam  corrigi,  quo:)iam  sicut  ariolus  ei 
conjector  somniorum  xstimat  quod  ignorat,  ita  hae- 
reticus,  qui  non  intelligit,  in  Scripturis  prout  libct 
Interpretari  pnesumit. 

Comede  et  bibe^  dicit  tibi,  et  mens  ejus  non  e$t  te- 
cum.  Securas,  Inqnit,  disce  et  age,  quae  doceo,  cum 
ipse  his  qux  docel  fidem  certam  non  habeat,  scions 
se  de  corde  suo  finxisse,  qux  doccret. 

Cibos  quos  comcderas  evotnci  el  perdes  pulchros  ser- 
oon  pomlmus;  quod  qu;£   in  altero  latere  scripta 
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mone»  tnot,  Sensas  penersos  qaos  ab  torcticis  di-  A     Gaudeai  pater  tuuSf  et  mater  tua  exsuUetf  qw  ^* 


diceras,  uecesse  esi  ut  yel  per  poenltentiaai  corri* 
gendu5  deseras,  vel  post  morteDi pro liis p inas luere 
cogaris,  perdasque  sermones  confessionis,  quibus 
eis  praedicantibus  bumiliter  faTendum  esse  putave- 
ras. 

In  auribui  insipierUium  ne  loquaris^  quia  despi- 
cient  doctrinam  eloquii  tui.  Huic  simile  est  illud 
Evangelii :  Noiite  dare  sanctum  canibus  neque  mitta' 
lis  margaritas  vestrasante  porcos,  elc.(}latth.  vii).  Si 
crgo  supra  admonuit,  ue  bxreticorum  doctrinis 
auscultares,  ita  nunc  borlalur  ne  amore  vanx  glo- 
riae  seductus,  immundis  bominibus  passim  arcana 
veritatis  ingeras. 

Ne  atlingas  lerminos  panutorum ,  et  agrum  pupil- 


nuit  te.  Gaudeat  Dcus  Paler  de  tua  justitia,  gaudeat 
el  Eccle>ia  roaier,  sed  et  sacerdos  qui  le  per  gratiacn 
baptismi  regeneravit,  quique  te  eradivit  a  parrolo, 
dc  tuis  bonis  graluletur  operibus. 

Cui  v(e?  cujus  patri  vw?  Quxritur  disputando  qui- 
bus  bominum  sceleribus  maxima  a  Domino  poma 
servelur?  et  respondrt  ipse  ratiocinando,  quia  his 
absque  omni  dubielate,  qui  per  ebriositatem  devol- 
vunlur  ad  luxuriam.  Ctit,  inquil,  va?  cujus  patri  vttf 
vns  xlernum  inlcritum  nominat,  quo  Dominus  :  Vcr^ 
inqnit,  homini  itli  per  quem  scandalum  venii  {Maltk. 
xviii).  Palrem  aulcm  ejus  cui  vce  immincat,  vel  bo- 
minem  dicit  a  quo  exempla  pravi  operis  foris  qais- 
que  ut  peccaret  acccpii,  vei  cerie  diabolum,  qui  iQius 


lorum  ne  introeas :  propinquus  enim  eorum  fortis  est,  B  in  corde  virus  pcstifenc  suggestionis  infudit;  de  qoo 


Et  ipse  judicabit  contra  te  eausam  iltorum.  Propin- 
quum  parvulorum  et  pupillorum  Dominum  appellat, 
qnia  cum  esset  in  carne,  pauperum  magis  quam  di- 
vilum  consors  fieri  dignatus  est.  Alioquin  idem  Do- 
roinus  est  omniuro,  dives  in  omnes,  qui  invocant 
lUum.  Possunt  autem  congruenter  parvulorum  ac 
papillomm  nomine  illi  designari^  de  quibus  Dominus 
ait :  Videte  ne  contemnatis  unum  de  pupillis  istis^  qui 
in  me  credunt.  Dico  enim  vobis  quia  angeti  eorum  in 
ccelis  semper  vident  faciem  Patris  mei^  qui  in  caelis  est. 
Quorum  agros  et  terminos  qui  attigerit,  hoc  est,  qui 
conversationem  eorum  bonam  inquietando  keserit, 
judicium  Domini  non  evadit» 

Non  cmutetur  cor  iuum  peccatores^  sed  in  timore 


Judxis  dictum  est :  Vos  ex  patre  diabolo  estis^  et  de^ 
sideria  patris  vestri  facere  vultis. 

Cui  rixoe  ?  cui  fovea^  ?  Rixse ,  quia  concordiam  scr- 
vare  pacis  nescit,  quem  ebrieias  sensus  iDipotcin 
reddidit :  fovese,  quia  passim  in  volutaltra  vitioruzn 
omnium  cadere  non  trcpidat,  qui  inter  bona  malaque 
discerncre  quasi  mente  captus  ignorat,  illam  s;t^pis- 
sime  foveam  ebriosus  incidit,  de  qua  pn»fatum  esi: 
Fovea  enim  profunda  est  meretriXt  et  puteus  angus^us 
aliena  (Prov.  xxiii). 

Cui  sine  causa  vulnera?  cui  snffusio  oculorum 
Vulnera  sine  causa,  quia  roulti  vino  ultra  rooduK 
impleti,  vulnera  per  tumorem  in  membris  acccpc- 
runt,  quae  nulla  fere  causa  pertulenmt ;  suflfusio  ocn 


Donkini  eslo  tota  die,  quia  habebis  spem  in  novissimo,  ^  lorum,  quia  immoderatus  vini  hauslus  et  caligincm 


et  prastoiatio  tua  non  auferetur.  Si  tota  die,  id  est, 
toto  tempore  quo  in  sxculi  hujus  luce  consistis,  et 
peccatorum  exempla  vitare ,  ct  Dominum  timerc  sa- 
legeris,  habetis  spem  bcatx  rctributionis  in  novis- 
ftimo.  Hoc  est,  cum  ad  hujus  vitx  finem  pcrveneris, 
ipso  etiam  atlcstante,  qui  ait,  Esto  fidelis  usque  ad 
tnortemf  et  dabo  tibi  coronam  vilce. 

Noli  esse  in  conviviis  peccatorum ,  neque  in  comes- 
iationibus  eorum  qui  carnes  ad  vescendum  conferunt. 
Carnes  ad  vcsccndum  conferre  est  in  collocutione 
derogationis  vicissim  proximorum  vita  [Forte^  vitia] 
dircrc,  de  quorum  poena  mox  subditur  : 

Qnia  vacantes  potibust  et  dantes  symbola,  consu- 


plurimis  visus  corporalis  et  cxcitatem  geQoil  seosus 
interioris. 

Nonne  his  qui  morantur  in  vino  ei  studenl  eaiidbus 
epotandis?  Non  velat  bibere  vinum  ud  necessilatem, 
sed  morari  ultra  tempus  et  ulilitatcm  in  vuio  et  eva- 
cuandis  alterutrum  certarc  calicibus ,  juxla  iUud 
Isaix  :  Vw  qui  potcntes  estis  ad  bibendum  vtituiR,  et 
viri  fortes  ad  miscendam  ebnetatem  (Isa.  v). 

Ocuti  tui  videbunt  extraneaSy  et  cor  tuum  loquetur 
perversa.  Gonsuetum  et  pene  nalurale  est  vitium  posi 
ebrietatis  venena  diffiisa  in  corde  roulierum  sequi 
concupiscentiam,  comitante  etiam  pravitate  ac  lur- 
pitudine  verborum. 


mentur,  et  vestielur  panms  dormitatio.  Symbolum  r^     Et  eris  sicut  dormiens  in  medio  mari,  et  qwssi  so 


Gr.rcuro  nomen  est  et  intcrpretatur  collatio,  est  au- 
tem  coUatio  sermonum,  sicut  in  consiliis  solet,  cst 
.et  pecuniarum,  sivc  aliarum  rerum,  ut  et  praesens 
locus  docet.  Potibus  ergo  vacant,  qui  de  opprobrio 
alienx  vitx  sc  inebriant.  Symbolom  vero  dare  est, 
sicut  unusquisque  solet  pro  parte  sua  cibos  ad  vc- 
sccndum,  ila  in  confabulatione  detractationis  verba 
conferre,  sed  vacantcs  potibus  ct  dantes  symbola 
consumeniur,  quia  sicut  scriptum  est :  Omnis  detra- 
ciator  eradicabitur,  Yestitur  autem  pannis  dormita- 
tio,  quia  despectiim  et  inopcm  a  cunctis  bonis  ope- 
ribus  mors  sua  inveniel,  quem  bic  ad  alienx  vilnc 
exquircnda  crimina  detractalionis  sux  languor  occu- 
navit. 


pitus  gubernator  awusso  clavo.  In  medio  mari  dormlt,* 
qui  in  biyus  mundi  tentationibus  positus  providere 
motus  irruentium  vitiorum  quasi  imminentes  unda- 
rum  cumulos  negligit ,  ei  quasi  sopitus  gubemator 
clavum  amittit,  quando  mens  ad  rcgendam  oaveffl 
corporis  studium  sollicitudinis  perdit. 

Et  dices :  Verberaverunt  me,  sed  non  doiui ;  traxe- 
runl  me,  et  ego  non  sensi :  quando  evigilabo  el  rurtus 
vina  reperiam.  Yox  percnssi  etdormientisexpruiiiiar, 
mens  quippe  a  cura  soUicitudinis  dormieus  verbera* 
tur  et  non  dolet,  quia  sicut  imminentia  roala  noo 
prospicit,  sic  nec  quae  perpetraverit  agnoscit.  Tra- 
hitur  et  nequaquam  scntit,  quia  per  iUecebras  vitio- 
rum  ducitur,  ncc  tarocn  ad  sui  custodiam  susdtatori 
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q'j3c  qui.Iera  cvigilare  opt9t,  ut  rursamvinareperiai:  A  sus  spirilalis  aliquanto  cum  labore  vel  mora  pcrci- 
quta  quamvis  somno  torporis  a  sui  custodia  prema-     piiur. 


tur,  vigilare  tamen  ad  ciiras  sxculi  nititur  ut  semper 
voluptntibus  ebrietur.  Et  cum  ad  illud  dormiat,  in 
quo  solerter  vigilare  debuerat,  ad  illud  vigilare  ap- 
petit  ad  qnod  laudabiliter  dormiro  potuissel. 
CAPUT  XXIV. 

Ne  cmuleris  viros  malot ,  nec  desideret  este  cum 
eit,  etc.  Ne  desidcres  eos  imilari  quos  vitiis  illis  de 
quibns  commemorari  videris  implicari,  sed  polius 
sapicntix  operam  dare  curato. 

In  doctrina  replebuntur  cellaria,  uniiersa  tubttan- 
tia  preliosa  et  pulcherrima,  Cellaria  sunt  corda  justo- 
rum,  quae  non  nisi  pcr  dociriuam  sapientise  donariis 
virtutam  replentur. 


Ne  insidierit  et  quteras  impietatem  in  domo  justi , 
neque  vastes  requiem  ejut,  Ne  qua>ras  &liquam  occa- 
sionem  per  quam  deroges  homini  justo,  ille  enim  si 
cecidcrit,  cito  amovet  pedem  suum ,  et  caret  vliio, 
quod  non  iteratur  in  facto.  Impii  aulem  sic  corruunt, 
ut  ulterius  non  redeanL  Sicut  subsequenler  addidit 
dicens : 

Septies  enim  cadil  juslus  et  resurgit^  impii  autem 
corruent  in  malum,  Quomodo  autem  juslus  appcllatur 
qui  cadere,  id  est  peccare,  mcmoralur,  nisi  quia  dc 
levibus  quotidlanisque  loquitur  peccalis,  sinc  quibus 
nec  juslorum  quispiam  esse  in  bac  vita  potuit,  quia 
nimirum  per  ignorantiam,  per  oblivionem,  per  cogi- 


Vir  tttpiens,  fortis  est;  et  vir  doctus,  robustus  ei  B  lationem,  pcr  sermonem,  per  subreptionem,  per  ne- 


talidut,  Non  omnis  qui  fortis  et  sapiens  est,  omnis 
autem  sapiens  et  fortis  esse  dicendus  est,  quia  etsi 
corpore  imbecillis  cst,  si  adsit  sapientia,  omnia  fortis 
adversarii,  id  est  diaboli  ceriamina  vinciL 

Excelta  ttulto  tapientia,  in  porta  non  aperiet  ot 
tuwn,  Non  potesl  stultus  ad  sapientiam  attiugere, 
alta  est  enim  ab  eo  qui  in  inlimis  jacet  vitiorum.  Qui 
etsi  in  prsescnti  se  aliquid  sapere  putat,  in  porta  ta- 
men  civiiatis,  id  est  in  exitu  vitae  hujus  inveniet  ni- 
hil  fuisse  qnod  sapuit. 

Qui  cogitat  mala  facere,  ttultus  vocabitur,  Ne  puta- 
res  stullum  xstimandum  fuisse  eum  quem  hebetein 
tardumque  ingenio  videres,  palam  ostendit,  quia  ille 
stultus  sit  vocandus,  qui  vel  in  cogitatione  peccati 


cessitatem,  per  fragilitatem  carnis  singulis  diebus 
\el  inviti  cl  volentes  frequenter  reatum  incurrimus» 
et  tamen  resurgit  justus,  videlicet  quia  justus  est, 
nec  injustitiae  ejus  prayudicat  lapsus  fragilitatls  bu- 
manae,  unde  bene  cnm  de  justi  casu  loqueretur,  non 
addidit  in  malum  :  quia  etsi  malum  est  quod  cadunt, 
ne  tamen  in  malo  quod  inciderant  haerere  possint 
citius  resurgendo  procurant.  Autcontra  de  reprobis. 
Impii  autem^  inquit,  corruent  in  malum,  quia  vide* 
licct  impii  cum  ceciderint,  et  quod  est  gravius  cor- 
Tuerint,  ut  Scriptura  dicit,  id  est  cum  capitatia  cri- 
mina  perpetrarint,  ita  suo  casui  delcctando  consen- 
tiunt,  ut  ab  hoc  poenitendo  relevari  despicianL 
Cum  ceciderit  inimicus  tuus^ne  gaudeas^  et  in  ruina 


suggestionibus  conscntit,  tametsi  acer  ingento  vide-  ^  ejus  ne  exsultet  cor  tuum,  ne  forte  videat  Dominut  et 


tur  existerc,  non  autem  ille  qui,  etsi  hebes  sensu 
apparet,  Dci  tamen  imperiis  quse  discere  potuit  ob- 
temperare  disposuiL 

Si  desperaverit  lattus  in  die  anguttice^  imminuetur 
fortitudo  tua,  Nibil  exsecrabilius  desperatione,  quam 
qui  hahuerit,  et  in  generalibus  hujus  vitae  laboribus, 
et,  quod  roaiime  nocet,  in  fidei  certamine  constan- 
tiam  forlitudinis  perdit. 

Erue  eot  qui  ducuntur  ad  mortem^  et  qui  trahuntur 
adinteritum  liberare  ne  cesses,  Potest  mystice  accipi, 
erue  eos  qui  ab  h^reticis  decipiiintur ,  rectam  fidem 
pnedlcando,  libera  bonorum  opi^rum  cxempla  mon- 
strando  eos ,  qui  a  male  viventibus  catholicis  tra- 


displiceat  ei ,  et  auferat  ab  eo  iram  suam.  Supra  ju- 
sto  insidias  tendere  vetuit ,  nunc  autem  ut  te  perfe- 
ctum  reddat  in  omnibus,  etiam  inimicis,  cum  pecca- 
verint,  aul  aliquid  adversitatis  incurrerinL  insullare 
prohibet,  ne  forte  si  miseranle  Domino  ad  pocniten- 
tiam  salulemquc  animae  redierint ,  ac  tecum  fidelem 
amicitiam  haliere  coeperint,  tunc  crubescas,  quia  illos 
aliquando  despexeris,  quos  gratia  divina  ad  vitam 
servaverat,  sed  quantum  potes  jacentibus  condole, 
eosque  ut  resurgcre  dcbeant  adjuva,  et  si  votum 
conatumque  suum  sequilur  efiectus,  gaudebis  de  sa- 
nato,  quem  male  habentem  dolueras,  sin  alias  tux 
tamen  benevolentiae  apud  Dominum  fnictu  non  ca- 


hnntur  ad  interitum,  sed  et  si  quos  in  certamine  |.  rebis,  ct  certe  ita  dicendum,  ne  gaudeas  de  casu 


persecutionis  lapsos  vel  lapsuros  aspeieris,  sollicita 
hos  exhortatione  ad  vitam  restaurare  satage ;  si  quos 
fame  perituros,  si  quos  algore  videris,  ilios  dato  vi- 
ctu  ac  vestitu  recrea. 

Comede,  fHi,  mel,  quid  bonum  est,  et  favum  dtUch- 
timum  gutturi  tuo  :  sic  et  doctrina  sapienti(e  animre 
f«(r.  Patei  facillime,  quare  doctrinam  sapienths  meHi 
comparet  et  favo,  quia  nimirum  sicut  illa  cibis,  ita 
haec  doctrinis  csRteris  dulcedine  praestat ,  sed  hoc  in- 
ter  utriusque  significantiam  distat.  Quia  mel  quod 
in  promptu  est  ad  comedendum  moralem  litterae 
superficiem  insinuat,  favus  autem  in  quo  mel  de  cera 
exprimitur,  allegoricam  locutionem  (Igurate  denun- 
tiat  >  ubi  siibJiirto  litlcrjc  velamine  suavitas  scn- 


inimici,  ne  forte  Dominus  siiperbiam  tuam,  quae  illi 
absquc  dubio  displicet  hoc  ordine  dejiclens  bumiliet 
ut  te  cadcnte  in  peccatum  iile  resipiscens  sane- 
tur. 

Time  Dominum,  fili  mt ,  et  regem,  Juxta  quod  ipse 
ait :  Reddite  ergo  Cwtari  quce  Ccetarit  tunt,  et  qnoi 
tuiU  DeiDeo  (Marc,  xii);  neque  aliquid  obstat  in 
Domino  et  rege  palrem  et  filium  intcHigere  designari, 
qui  uno  eodemque  sunt  divinitatis  honore  colcndi : 
qui  CRlm  non  honorincat  filium  non  honorificat  Pa- 
trem  qui  misit  illum. 

Et  cum  detractoribus  ne  commitcearit.  Illis  viddl- 
cct  qui  diccntcs  sc  Deum  Patrem  nosse,  Filium  Dei 
iii  camc  apparenicm  noluerunt  recipcre. 
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advcrsa,  qu»  tibi  pro  peccalis  irrogantar,  pertuleri»,  A  tinus  et  ebullit :  et  perversa  rocns  quanclo  per  incrc 


bumilique  satisfactione  duritiam  domueris  contu- 
macix  prjoris. 

Mel  invemslu  comede  quod  sufieit  tibiy  ne  forU 
^aturatuM  evomas  illud.  Dulcedinem  inTcnisti  coc- 
lestem  intellectusquae  spiriulium  patrum  oflicio  quasi 
prudentissimarum  apium  tibi  labore  ministrata  est, 
vide  ergo  ne  in  ea  plus  sapere  appetas  quam  opor- 
let  sapere,  ne  dum  summa  inteiligere  ullra  virca 
quaeris,  eiiam  quie  bene  intellexeras  amitias  :  potest 
autcm  in  hoc  versiculo  typice  dictum  intelligi,  quod 
in  sequenti  subjicitur : 

Subtralie  pedem  tuum  de  domo  proximi  tui,  ne 
quando  satiatus  oderit  te.  Etsi  cnim  proxinii  ciijusr 
libet  allocutionem  vel  visitalionem  melle  dulciorcm 


pationem  corripitur  aut  per  prsedicationis  dulcedinem 
bona  suadetur,  de  correptione  (it  deterior,  ct  inde  ia 
murmurationis  iniquilatem  succenditur  unde  delmit 
ab  iniquitate  compesci. 

Si  esuriveril  inimicus  tuus,  ciba  illum  ,  si  «tftertl, 
da  illi  aquam  bibere.  Et  dc  corporalibus  alimentiSv  et 
de  spiritalibus  potest  intelligi. 

Prunas  enim  congregabis  super  caput  ejus,  et  D0- 
minus  reddet  tibi.  Non  de  incendiis  poenarum  dicit, 
neque  enim  doceret  te  sapicntia  ut  bona  inimico  per- 
ditionis  ejus  cansa  ministrares,  sed  prunas  siq^ier 
capul  e|us,  ardorem  charitatis  in  corde  ejus  signi- 
ficat,  fit  enim  nonnunquam  ut  inimicus  crebris  vieius 
beneficiis  odiorum  rigore  mollito  calorem  in  mente 


eum  semper  tuum  diligere  adventum ,  quam  ut 
vel  una  vice  tamdiu  cum  illo  maneas,  vel  toties  ad 
eum  venias,  donec  te  videre  fastidiat  et  ne  redeas, 
qua^rat. 

Dens  putridus,  et  pes  lassus^  qui  sperat  super  infideli 
in  die  angusti(P,  et  amittit  pallium  in  die  frigoris.  Et 
Jeremias  ait :  Matedictus  qui  spem  suam  ponit  in  ho" 
mine^  et  ponit  carnem  brachium  suum,  Qui  recte  denti 
pulrido  ct  pedi  lasso  comparatur,  quia  qui  lllud  uni- 
cum  homiuis  bonum,  hoc  est,  adhxrere  Deo,  ponere 
in  Domino  Deo  spem  suani  nescit,  iste  nec  vitae  pcr- 
cipere  cibum,  nec  ad  mansionem  potest  desideratae 
salutis  pertiugere,  et  talis  amittit  pallium  in  die  tri- 


invenis,  melius  tamen  est  ut  rarius  veniendo  iiicias  B  charitatis  excipiat,  ac  de  inimico  amicus  fieri,  el 

eum  quem  injuste  oderat,  juste  redamarc  incipiat. 

Ventus  aquilo  dissipat  pluvias^  et  facies  tristis  lin- 
guam  detrahentem.  Si  hilari  vultu  audieris  delra- 
hentem,  tu  illi  das  fomitem  detrahendi ;  si  vero 
tristi  viillu  hacc  audias,  ut  dixit  quidam  vir  Delv 
discit  non  tibenter  dicere ,  quod  didicerit  non  H- 
benter  audiri. 

Metius  est  sedere  m  angulo  domatis  quam  eum 
muliere  litigiosa  in  domo  communi.  Domatis  et  ei- 
celsus  et  secretus  est  locus,  quod  enim  doma  Gnecc, 
Latine  dicitur  tectum,  dcnique  in  Actibus  aposto- 
lorum  ubi  Petrus  in  superiora  ad  orandum  ascendit, 
pro  supcrioribus  in  Grseco  doma  scriptiim  est,  melius 
cst  ergo  in  altiiudinc  virtulum  manere  quempiam 
liberum  a  vinculis  uxoreis,  et  a  saeculi  hujns  secre- 
ium  desideriis,  quam  cum  camalis  usu  voluptatls 
quotidianis  nefarise  mulieris  conlumeliis  affici. 

Aqna  frigida  animof  sitientif  et  nnntius  bonus  de 
terra  longinqua.  Dicit  Psalmista  :  Sicut  cervus  desf- 
derat  ad  fontes  aquarum^  ita  desiderat  anima  mea  ad 
te,  Deus.  Aqua  ergo  frigida  qux  sitientis  ardoren 
restringat,  et  iiuntius  qui  de  longe  vcniens  nova 
quaelibet  et  inopinata  gaudia  portet  assimiiantar. 
Quia  et  dulcedo  divinse  visionis  animam  diu  deside- 
rantcm  consolalur,  atque  ab  xstu  praesentium  tribu- 
lationum  iiberam  reddit,  et  angeli  quotidie  de  terra 
longinqua,  hoc  est,  de  supema  patria  desccndentes 
in  mundum,  justos  vel  inter  tentationes  spe  coele- 


goris,  quia  etsi  in  serenitate  vitse  praesentis  habitu 


religlonis  videtur  indutus,  ubi  tamen  dislrictio  justi 
judicii  iQgruerit  nudus  omnimodis  ab  omatu  justitiae 
parebit,  nec  eorum  consortio  dignus,  de  quibus  scri- 
ptum  est :  Beatus  qui  vigiiat  et  custodit  vestimenia 
sua,  ne  nudus  ambulet  et  videant  turpitudinem  ejus 
{Apoc.  xvi). 

Acetum  in  nitro^  qui  cantat  carmina  eordi  peswno, 
Nitrum  a  Niiria  provincia,  ubi  maximc  nasci  solet, 
nomeii  accipil,  nec  muilum  a  salis  Ammoniaci  specie 
dislat.  Nam  sicut  salcm  in  liltore  maris  fervor  con- 
ficit  solis,  durando  in  petram  aquas  marinas  quas 
major  vis  ventorum,  vel  ipsius  maris  fcrvor,  in  lit- 
tora  ulteriora  projeccrit ;  ita  in  Nitria,  ubi  sestate 
pIuvisR  proUxiores  tellurem  infundunt,  adurit  ardor 


:C 


stderistantus,quiipsataquaspluvialespcriatitudinem  -^  stium  rol)orant  vel  finitis  tentationum  certaminibus 


arenarum  concoquat  in  petram,  sali  quidem  vel  gla- 
ciei  aspectu  simillimam,  scd  nil  gelidi  rigoris,  nit 
falsi  saporis  habentem ;  quae  tamen,  juxta  natoram 
salis  in  caumate  durare,  at  in  nubiloso  acre  fluere 
ac  liquefieri  solct :  hanc  indigenx  sumentcs  scrvant, 
ct  ubi  opus  exstiterit  pro  jumento  utuntur.  Unde 
Judese  peccanli  dicit  propheta  :  Si  laveris  te  nitro,  et 
muttiplicaveris  tibi  herbam  borith,  maculata  es  in 
iniquitate  (tia,  dicit  Dominus  Deus.  Crepitat  aulem 
in  aqua  quomodo  calx  viva,  et  ipsa  quidem  disperit; 
&ed  aquam  lavationi  habilem  reddit.  Cujus  natura 
cui  sit  apta  figune  ccraens  Salomon,  ait :  Acetum  in 
fiiiro,  et  qui  cantat  carmina  eordi  pestimo  ;  acelum 
quippc  si  roittatur  in  nitnim,  fcrvescit  nitrum  pro- 


ad  palmam  perpetuae  retribuUonis  inducunt. 

Fons  turbatus  pede^  et  vena  corrupta^  justus  cadens 
coram  impio.  Fons  et  vena  vitae  est  os  ct  lingua  justi, 
qui  meditabitur  sapientiam  et  loquctur  judiciuro,  et 
si  bunc  a  diabolo  superari  atque  in  casum  redigi 
conligerit,  mcrito  fons  turbatus  adversario  concuL- 
cante  et  vena  dicitur  csse  cormpta.  Evenit  enim 
saepe,  ut  qui  msgori  scientia  pnediti  fulgcbant,  ad 
ultimum  plus  voientes  sapere,  quam  fragilitati  bu- 
manae  concessum  est,  in  insipicntiae  foveam  decide^ 
rent,  uiidc  conscqucntcr  adjungitur  : 

Sicut  qui  mei  comedit  itiu/lum,  nou  est  ei  bonum ; 
sic  qui  scrutator  est  majestatis,  opprimetur  a  glorta. 
Duiccdo  cnim  meiiis  si  pUisquam  necessc  est,  su- 
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niliir«  uiide  delectat  os  inde  viui  comedenlis  neca-  A  ciaris  ei  Btmilis.  RespondestultojuxtastuUkiam  suam. 


tar,  dulcis  qoippe  est  requisitio  maj:  sialis,  sed  qui 
plas  hanc  sGrntari  appelit,  quam  humanitatis  agnitio 
permittit,  ipsa  hunc  ejus  gloria  premit :  quia  vdut  mel 
sumptom  imraoderate  perscrutantis  sensum  dum  noi 
capitnr  nimpit.  Non  hoc  autem  solum  quisque  sapiens 
attendere  debet,  ne  altiora  sc  qu^rat,  et  ne  foriiora 
se  scrutatus  sit,  verum  etiam  ne  ea  quse  rccte 
Qliliter  sclre  potuit,  immoderatis  scrmonibus  sibimet 
minus  utilia  reddat,  unde  adhuc  apte  subnectitur : 
Skui  urbs  patens  ei  absque  murorum  ambilu,  ila 
rir  <pii  non  potesi  in  loquendo  cohibere  spiritum  suum. 
Sicut  eiiim  rourum  silentii  non  habet,  patet  inimici 
jaculis  civitas  inenlis,  et  cum  se  per  verba  extra 
scmelipsum  ejicit,  apertam  se  adversario  ostendit, 


ne  sibi  sapiens  eUe  videalur,  Non  hxc  invicem  sibi- 
met  coutraria  debent  videri,  non  respondere  stiilto 
jtixta  stultitiam  ejus,  et  respondere  stuUo  Juxta  stul- 
titiain  ejus,  utrumque  enim  pro  temporum  et  per- 
sonarum  diversitate  co«ncordat,  dum  et  stultus  con- 
temnitur,  quia  non  recipil  sapicntiam,  et  slulla  su- 
perbia  alia  decutitur  stultilia,  juxta  quod  et  Apo- 
stolus  dicit :  Factus  sum  insipiens^  vos  me  caeffisHs 
(II  Cor.  xn). 

Claudus  pedibus,  ei  iniquilatem  bibens^  qui  mitik 
verba  per  nuntium  stultum.  Potesl  forte  evenire  ot 
sapiens  quilibet  stultum  in  legationem  mittat,  ne- 
sciens  quia  stoltus  est,  nec  tamen  ipse  sapientiaa 
suae  gloriara  perdat,  in  eo  qnod  de  ignoto  bonom 


quam  tanto  ille  sine  labore  superat,  qoanto  et  ipsa  ^  quod  audierat  credidit.  Claudus  est  pedibus  et  ini 


qu£  vincitur  contra  semetipsam  per  moltiloquiom 
pugnaL 

CAPUT  XXVL 

Qitomodq  nix  in  wstate  et  ptuvitg  in  messe,  sic  in- 
decens  est  slulto  gloria.  Et  hic  versicnlus  ne  indoctis 
honor  docendi  committatur  prsemonet,  nix  namque 
srsiate,  et  pluviae  sunt  in  messe  persecutioncs  Infl- 
delium,  in  lempore  pnedicationis  Evangelicaj,  quae 
(tuin  graviores  forte  insislunt  et  calorem  in  multis 
iinpediunt  dilectionis,  et  fniges  bene  operaiionis 
foedant.  Quibus  recte  gloria,  quae  stulto  confertur, 
esse  similis  asseveratnr,  quia  sl  indocto  calhedra 
docendi  tribuilnr  scqne  per  hoc  Ecclesia  ut  iiifide' 
lium  perseculione  leditor,  quod  esse  veribsiinum  ^ 
Arian»  tempestatis  calamitas  probavit. 

Sicut  avis  ad  atia  transvolanSf  et  passer  quolibet 
vadens,  sic  meledictum  frustra  prolatum  in  quempiam 
superveniet.  Veii)a  quidem  recte  avibus  comparantur, 
qnia  sanando  per  aera  transvolant  ab  ore  videlicet 
loquentis  ad  aures  usque  audientis,  sed  distant  in  co, 
quia  potest  fieri,  ut  avis  quolibet  volans  eo  loci  resi- 
deat,  obi  nil  ei  cerlae  neccssitatis  aut  utililatis  sup- 
petnf,  verba  autem  qiise  loqiiimur  non  quolibet  di- 
spersa  in  ventum  difihiunt  atque  evanescunt,  sed  in 
auaorem  suuin  cuncta  revertunlur,  et  vel  bene  pro- 
lata  juvant  loquenlem,  vei  male  edita  gravant,  ita 
Qt  pro  omni  etiam  otioso  verbo  rationem  in  die  ju- 
dicii  reddere  cogamur,  quanto  aiitem  magis  male- 
dicta,  non  solnm  ea  qux  nialitiosa  mente  in  insontem  p 
jacolantur,  vemm  etiam  illn,  qu»  stuita  negligen- 
tium  consuetudine  passiro  in  quoslibet  proferuntur, 
non  aiiom  sed  ipsum  [maledicum]  opprimiint,  neque 
eniin  maledici  regnom  Dei  possidebunt.  Non  autem 
sine  causa  dicit,  maledictum  frustra  prolatum,  quia 
est  et  maledictum  non  frustra  prolatum,  sed  jusAitia 
divinae  distriaionis  ira  in  impios  emissum,  ut  est  il- 
hid  divi  Petrt  in  Simonem  Magum :  Pecunia  tua 
iecum  sii  in  perditionem  {Act,  viii).  Et  ea  quae  in 
aposta^as  haereticos  Ecclesiastica  animadversione 
proferontnr  anathemata.  De  qoibus  Domious  eidem 
Eeclesiae  dicit :  Quacunque  alligaveris  super  terram^ 
efunt  ligata  ei  in  cmlis. 
He  respondeas  stuUo  juxta  siultitiam  suont,  ne  effi-^ 


quitatem  bibens,  qnia  et  operis  boni  foris  incessum 
amisit,  et  interiora  sui  sensns  baustu  staltitia& 
Hiebriat. 

Sicut  qui  mittii  lapidem  in  aeervum  Mercurii,  ita 
qui  tribuit  insipienti  honorem.  Qui  insipienti,  id  est^ 
haeretico  honorem  docendi  eonltert,  non  minos  delin- 
qnit,  quam  qni  deos  ac  delubra  gentiom  cuHu  vene- 
rator  inani. 

Quomodo  si.spina  nascatur  in  manu  temulenii^  sic 
parabola  in  ore  stuUorum.  Spina  in  mano  nasdtur 
lemulenti,  cum  iii  operibus  cgus  qui  camalibus  ser- 
vit  illecebris  punctiones  oriuntur  scelerom,  quibus 
recte  paraboia,  quam  stultus  proponit  assimilatur. 
Quia  etsi  verba  pradentiae  stultus  dicere  novit,  in  his 
tamen  vitiorum  ponctiones,  quibus  vel  seipsum,  vel 
proximum  laceret,  vilare  non  novit ;  saepe  nainque 
doclor  imprudens  In  eo  quod  bona  dicit,  aut  soara 
occolte  laiidero  ab  hominibus  aot  vituperaiionem 
quaerit  aliorom. 

Sicut  canis  qui  revertUur  ad  vonHtum  suum,  sie 
imprudens  qui  iterat  stuUitiam  suam.  Canis  com  vo- 
mit  profecto  cibom  qui  pectus  deprimebat,  jecit ; 
sed  cum  ad  vomilom  revertitor  unde  levigalus  fue- 
rat,  rursus  oneratur,  et  qui  amissa  plangunt,  pro- 
fecto  nequitiam  de  qua  male  satiati  fuerant,  et  quas 
mentis  intima^  deprimebat ,  confltendo  projiciont, 
quam  post  confessionem  dora  appetont  resomont, 

Vidisti  hominem  sapierUem  sibi  otdert,  magis  UIq 
spem  habebit  insipiens.  Uoc  exponens  Dorainos  ait: 
In  judicium  ego  in  hunc  mundum  veni,  ut  qui  non  m- 
dent  videant,  et  qui  videni  cceci  fiant  (Joan.  ix).  Dt- 
cil  piger  :  Lecena  in  vla,  leo  initineribus.  Sicut  ostium 
vertUur  in  cardine  #1*0,  ita  piger  in  lecto  suo.  Molti 
cum  verbum  exhortationis  audiont  caosantor  de  dia- 
bok) ,  dicentes,  velle  quidem  se  viam  justitiae  incipe- 
re,  sed  impediri  a  Satana,  ne  hanc  perficerc  possmt, 
sicque  hujosmodi  excusationis  sermonibus  semper 
in  lecio  sui  torporis  sicut  ostium  in  cardine  vertun- 
tor,et  modo  exire  ad  operandom,modo  ad  qoiescen- 
dum  redire  proponentes,  in  suis  jacere  praviuabus 
nunquam  desistunt. 

Sapieniior  sibi  piger  videtur  septem  idrii  lcquenli' 
bus  senientias.  Septem  viros  loqoentes  sentestias  11« 
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tos  dicit,  qui  scplirormi  spirilas  gratia  pleni  sacrae  A 
Scrtplurs  nobis  scientiara  miDistravenint,  quibns  se 
sapietitiorem  slultus  arbitratur,  quia  ssepe  nonnuUi 
adeo  mentcin  ab  agendis  his  quae  Dominus  praecipit 
desiiiienteh  avertunt,  ut  ne  hxc  quidem  omnia  vel 
posse  ab  homine,  vel  debere  impleri  contendant, 
el  quasi  sapientiores  his,  qui  divina  eloquia 
scripsertint,  ea  bominem  facere  non  posse  auMi- 
mant,  <|nae  iUi  dictante  Spiritu  sancto  hominem 
facere  jnsserunt,  imo  etiam  quae  mullos  bomi- 
nes  juTante  Spiritus  ^usdem  gratia  perfectsse  mon- 
$lrarant. 

Sicui  qui  apprehendit  auribut  canem,  $tc  qui  iran- 
tit  et  impoHens  commiscetur  rixa  atteriu».  Dicit 
Apostolus  :  Noli  verbit  contendere,  ad  nikil  est  ntile 
nm  ad  tubversionem  audientium  (//  Tim.  ii).  Qui-  B 
conqoe  ergo  simplex  est  sensu  e(  doobns  inter 
8e  jargantibus  mordaci  sermone  capla  Aierii  au* 
ricula  ejus,  cito  incipit  et  ipse  quasi  canis  latrare 
ctcontentiones  generare,  sed  boc  sapiens  omnimodo 
vitat. 

ferba  tusurromt  quoBi  simpHcia,  et  ipsa  perve- 
nmnt  ad  inUruna  terUris.  Susnrropem  inoento- 
rem  litis  et  bilinguem  appeUat,  qui  simuiat  lau- 
d^  verborum,  et  quaerit  audire,  unde  jurgia  se- 
minel. 

CAPUT  XXVH. 

Ne  gUrleris  in  crastinum,  ignorans  quid  superven" 
ktra  pariai  die».  Ne  securus  sis  aUquando  de  faturo 
lempore,  qnia  etsi  hodie  te  Domino  servire  conspicis, 
qualisesse  in  futurum  possis,  quomodo  vitam  finire  C 
prorsus  praevidere  non  vales.  Beatus  enim  bomo  qui 
semper  est  pavidns. 

Grave  est  soxtim,  et  onerosa  arena^  sed  \ra  stuiti 
vtroque  gravior.  Grave  quidem  satis  esl  quemque 
vel  uno  atiquo  crimine  capilali  quasi  pondere  saxi 
reprimi,  vel  quasi  granis  arenoe  innumeris  peccalis 
levioribns  onerari ,  sed  uiroque  gravior  iraest  stulti, 
qaia  nimirum  haec  quo  certius  quam  sint  mala  pate- 
sednt,  eo  acrius  anlmum  ul  oasUgemur  compun- 
smit,  Ira  vero  quia  non  corporale,  sed  spiriiale 
^sl  vitium,  quo  minus  ^ieprebendilur,  eo  amplius 
gravat,  uiide  non  absolute  iram,  sed  iram  stulti 
dicil ,  saxo  et  arena  graviorem ,  nam  sapienles 
quomodo  adus  suos  ac  sennones ,  ila  mentis 
quoque  motvs  eolenor  examinare  el  casttgare  sat-  ® 
agunl. 

Ira  non  habet  misericardiamf  nec  erumpens  fnror 
et  impetum  concitati  ferre  quis  poierit  f  Non  de  omni 
fra  dicit.  Nam  de  miiissimo  ac  modesto  viro  scri^ 
ptum  es:,  quia  exiit  a  Pharaone  iratus  nimis  (Exod. 
yi),  sed  ira  stulll,  cu|us  in  priore  versiculo  roemi- 
nerai,  quse  ubi  excandoeril  mox  viscera  pielatis 
amiilil  ei  furoriiantum  suo  novil  frena  laxare.  Alio- 
quin  de  mlli  ac  neoessaria  ira  dictum  esl,melior  esl 
ira  risn,  quia  per  trisUliam  vullus  corrigiiur  animus 
deUnqitcntis. 

Metior  est  mantfesta  eorrepth  quam  amor  abseon- 
ditus,  Amorem  abscondimm  hoc  loco  amorero  di- 
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cil  iUlcitum,  ul  esl  amor  adulterinus  qui  oh 
sui  turpitudinem  merito  saptentibus  ne  redar- 
guatur  absconditar.  Cui  jure  manifesta  correptio 
praefertur,  quia  absque  olia  contradiclionc  me- 
lius  esl  quempiam  desiderio  corrtgendi  chinculo  di- 
ligere. 

Metiora  sunt  vuinera  diligentis,  quam  fraudutenta 
odientis  oscula.  Melius  est  a  Doniino,  qui  nos  ul 
filios  pater  enidire  consuevil  vulnera  aflliclionum 
perpeti,  quam  diaboU  blandimentis  decipi,qui  ul  nos 
caelesti  bsereditatc  privei,  nostris  fiivere  solet  errati- 
bus,  quasi  leve  sil  malum,  quod  agimus,  ei  ullra  mo- 
dum  peccalorum  nostromm  saevtens  Uibulalio  quam 
Domtno  dispensante  loleramus. 

Antfita  saturaia  catcabit  favum^  et  amma  esuriens 
etiam  amarum  pro  dulce  sumet.  Anima  divilum 
qui  habcnl  consolationem  suam  et  quibus  dicilur 
a  Dbmino  :  V(b  vobis  qui  saturati  eslis,  quia  esurieiis 
(Luc.  vi),  spernit  andilam  coelcslis  regni  dulccdi- 
nem ;  aniroa  autem  eorum,  qui  esuriunt  et  siliunt 
juslitiam,  etiam  adversa  saecuU  pro  Domino  imo 
ipsam  nonem  perpeii  dulce  babet,  sciens  se  per  po- 
culuin  amariuidinis  ad  gaudia  peq>elu»  salutis  esse 
venturam. 

Sicut  avis  transmigrans  de  nido  suo,  sic  vir  qtu  rtf- 
linquit  locum  suum.  Sicut  avis  qnae  nidum  suana 
negligit,  ova  sive  puUos  quos  foverat  aiiarum  avium 
vel  animantium  raptui  dimiltil,  sic  nimirum  iile» 
qni  custodiam  virtntum  in  quibus  pronciebal  deaertl, 
earumdem  viriutum  ipias  babere  videtMitur  immu- 
dis  spiritibus  ipse  prodilor  exisUt,  onde  alias  dicil: 
Si  spiritus  potestatem  habentis  ascenderit  super  le,  /o- 
cum  tuum  ne  dimiseris,  qood  esl  aperte  dicere  :  Si 
principis  mundi,  id  est  diaboU,  lenlatio  tibi  forle  in- 
sliterit,  caveto  soUicilus  ne  a  iMmaoperalione  cui  io- 
sudabas  desislas. 

Metiorest  vicinus  juxta^'  quam  frater  pwocul.  Mdlor 
IUn  esl  vidmis  aUquis,  qui  libi  animum  fratcma 
societale  connectit,  quam  germanus  frater,  qui  jura 
fidei  et  ptetatis  communia  lecum  liabere  negie- 
xit :  quod  Dominus  in  parabola  vulnerati  a  laljno- 
Btbus  ejus  qui  descendebal  ab  Bierusalem  in  J^- 
rictH),  et  Samarilani  qui  curam  egit  illius  manifesle 
probaviu  i 

Qui  benedicit  proximo  sko,  voce  grandi  de  nocte 
consurgens  matedicenti  mmitis  est,  Voce  graiidl  pro- 
ximo  benedicit,  qui  cum  favore  superflos  laudis  ex- 
lolUl,  vel  maUs  videlicet  aciibus  ejus  contra  jusii- 
liam  favendo,  vel  bona  plusjustolaudaodo,  sed  bic 
maledicenli  assimUatur,  quia  plnrironm  iaedit  eum, 
cui  laudando  sive  in  roala  actione  eonfideniiaro  tri- 
iNiit,  seu  in  opere  recto  simplicilalem  pori  cordis 
ninuit,  ul  videUcel  bonom  quod  supenue  roercedis 
intuitu  inchoaral  iransitoriae  laudis  amore  coe- 
summel. 

Ferrum  ferro  acuitur^  ethotno  exacuet  fadem  ofnfci 
sui.  Satis  bona  esl  consolaUo  el  consilium  sapien* 
lum,  qui  ubique  se  invicem  consulendo  iaslnMiiil> 
Ferrum  ferro  iiniirtcr.  Infemns  ei  perdiiio  non  re* 
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iMebuntur,  sUniliter  ei  ocoli  hemiDUin  iosatiabiies ;  A  locis  exoelsis.  Seqoeslraii  sunl  a^i  ad  dcxterani,  hae* 


inferni  torroenta  non  replebuntur  tcrininum  acci- 
pieodo,  sirailicer  et  uitentiones  quse  buinana  rapiimt, 
insatiabiles  suni  in  desiderio  peccandi,  qni  el  idco 
sine  fine  posnas  kiunt,  quia  voluotaiem  babuerunl 
sine  Gne  peecaodi,  si  nMuram  baberent  sine  fme  ▼!- 
vendi.  DUigenler  aynoice  vuitum  pecorii  tui  tuosque 
greges  censidera, 

iVoii  erdm  habebi$  jugiter  potestaiemy  ted  c&rona 
tribnelur  tn  genefoiione  generationum*  Pastori  dici- 
tur  Ecclesis.  Diligenter  adhibe  curam  eis  qoibas 
te  praeesse  contigerit,  agnosce  aninos  actusque 
shigulomm,  et  si  quid  in  eis  Ttlii  sordidaRtis 
inveiieris,  cilius  castigare  memento,  non  enim  tu 
semper  oves  Dominicas  pascendi  potestatem  habe- 


di  ad  sinistram,  agni  ad.  Ycstunenium  regis,  qnh 
ipse  dixit :  hUiabitabo  in  eis  (II  Cor,  vi),  hsedt 
pro  preiio  sanctorum,  quos  noverunt,  ignihus  vemio- 
dantur. 

.     CAPUT  xxvm. 

Fugit  impius  nemine  persequenic,  Qui  non  est  in 
fide  fortis,  eliamsi  nuUus  persecutor  iusistat,  nun- 
quam  [Redundat  nunquam,  vel  legendum  nonnuo^ 
quam}  spooto  fidem  deserit,  quaodo  vei  hiirociuits^ 
vel  perjuriis,  vpI  fornicationibt»,  vel  veneftciis 
aliisque  hujusmodi  sceleribus  se  in  infideli  similem 
reddii. 

Juslus  autm  quasi  leo  confidens  absque  terrore 
erit»  In  occursum  besttarum  idcirco  leo  noo   ire- 


bis,   sed  aeterna  est  corona,  quam  percipie»,  si  ®  P"^^^»  Q"*"»  proevalere  se  omnibus  non  ignorat,  unde 

justiviri  securitas  leoni  recte  comparatur,  quia  contra 
se  cum  quoslibet  insurgere  coiispicil,  ad  mcnlis  su^ 
confidcntiam  rc^it,  et  scit,  quia  cunclos  adversantes 
superat,  quiailiiim  soium  digit,  quem  intuitus  nulio- 
modo  amiMat. 

Vffi  mali  twn  cogitant  ju(Ucium  :  qui  autem  reqsd' 
runt  Dominum,  animadveriuntomma^Osmiai  animad- 
vertunt  eleeii,  hoc  est,  et  futurum  esse  discrimeu 
universaiis  judicii,  et  quibusoperibus  requies,  quibus 
poDna  rctribuatur  setema. 

Qui  decipit  justos  tn  via  maUit  in  interkn  suo  cor^ 
ruet^  et  simpHces  possidebunt  bona  ejus.  Qui  per  do- 
clrinam  luercticam  decipit  aolatores  jusUtise,  ut » 
verilaie  devient,  ipse  quidem  pro  malis  suispoenam 


cemmissum  tibt  gradhim  tuo  tempore  bcM  ministra- 
veris. 

Aperta  sunt  prata  et  apparuerunt  herbm  tirentesy 
fll  coUecta  sunt  fena  de  monlibus,  Aperta  stinl  modo 
pascua  sacramentmrum  coQlestium,  quaB  din  ftierant 
typis  prseclusa  legalilMis,  appaniii  novus  viror  Ev!Mh 
gelicae  veritatis  et  gratix,  collccta  sufit  in  pabokim 
gregisDommici  scripta  Palrum  veterum.  Ablataqui* 
dem  Judaeis  superbieniibus,  lalce  diviiue  animadver-- 
sionis  et  bumilibus  Ei-cU^side  popults  ad  splritale  sub- 
aidium  data.  JuxU  quod  Dominus  illis,  auferetur  a 
M^t,  inqoit,  f<?^um  Det,  et  dabiiur  genti  facienti 
frwUus  ejus  (Matth,  xxi). 

Agm  ad  vesHmentum  tuum^  et  hiJBdi  ad  agri  pre- 


/wim.  Agoosiunocenles,  hados  poBoilentes  nuocu- ^  ^"^^  "^^"'^^""' "^c*'"^'^  :bonaaolem  si  qoa  gerobat 


pai.  Agnorum  crgo  veUere  Tesiieris,  dum  bonis 
obedientium  dlscipulorum  moribns  pastor  ipse  pro- 
fecerls,  eorumque  laudabilia  facta  cernenS)  et  m  or^ 
natu  virtulum,  et  in  calore  dilectionis  ipse  glorio- 
sior  esstiteris.  Haedibos  agrum  comparabis,  dum 
peceatores  ad  pcDoitentiam  Tocando,  subhmiorem 
tihi  in  terra  viventium  loeum  acquiris. 

Sufficiat  iibi  lac  caprarum  in  cib<ys  tuos  et  m  ne^ 
cessaria  domus  Iikf,  et  ad  victum  aneiltis  tuis,  Tanla 
iostantia  pecus  tibi  commissum  pasce,  ne  libi  kic 
aestate  novum,  ne  frigore  desit,  sed  tibi  semper  ttti&- 
que  sofiiciat,  Id  est  tam  sedulo  doctrinae  insta  »t 
etiam  quoadam  poenitentes  ad  officium  docendi  pro» 


vel  utiUa  scribendo,  vel  continenter  vivendo,  aliis  in 
adjulorium  cedunt,  iis  njmirumqui  haDc  legeoies  sive 
audientes  exempla  sibi  salutis  eiiam  ab  eo  quem  pe-* 
risse  noruut  assumunt. 

In  exsultatione  justorum  muUa  gloria.  Quia  videli- 
cet  Dim  de  pra^sentibus  divitiis,  sed  de  aetemis  in  fu^ 
turo  bonis  cxsultant :  non  de  rebus  mundi,  quem 
vident,  scd  de  creatore  mundi,  cujus  visionem  spc- 
rant  laelantur,  dicenle  Psalmographo  :  Lwtamini  in 
Bomino  et  exsuitate^  justi  (Psai.  xxxi) ;  vel  certe 
in  exsultatione  justorum  muUa  fii  gloria,  quia 
quoties  electos  in  bac  vita  pro  eventibus  Ecclesiae 
prosperis  exsultare  coutigerii,  multa  Domino  gk)- 


vehas,  quaienus  per  illos,  qui  pridem  pro  fcediiale  q  "^  ^^  plurimorum  (Ute  ac  piis  operibns  dalur 


vitlorum  ad  sinistram  Judicis  videbaniur  esse  po- 
nendi,  modo  raiionabile  ei  sine  dolo  lac  verbi  parvii- 
Ik  sensu  mlaiBtretur:  fil  auiem  lac  caprarum  ad  vi- 
ctom  aocilUB,  quando,  hi,  qoinondum  amoreperfe- 
CiO,  sed  adhuc  timore  servili  Domino  deserviont, 
per  exemplm  vel  verba  eorom,  qot  por  poenitentiam 
salvi  facti  suot,  vWiicis  veibi  epulis  refidnnlur,  at- 
quc  oiad  OMijora  virtoiun  proAciani  iooremeota  ju- 
vaHiur.  Quidam  hoc  quod  dictum  est,  aperta  sunt 
prata  et  apparuerunt  tierbw  virentes,  et  collecta  sunt 
fena  de  maniibus ;  agni  ad  vesiimentum  Itium,  et  hwdi 
agripretium,  iia  exposuii :  Aperta  suiii  monomeota, 
apparoeruni  corpora  rediviva,  soquostrati  snnt 
pcccatorcs  a  sanctis»  fenum  ad  comburendum  de 


Regnantibus  impiis  ruimB  hominum,  Sicui  nmlti 
gloriam  Deo  dare  indpiunt,  cum  justos  in  proCeciu 
virlutum  gaudere  conspiciunt,  ita  quoties  reprobi 
rcgnum  tenetit,  multos  su»  perfidiae  complices  exbi- 
bent.  Quod  ei  de  paganis,  et  de  bsoretieis  et  de  malis 
caiholidsrecle  patest  accipi. 

Beatus  komo  qui  semper  est  pavidus  :  qui  vero  men- 
tis  est  duros  corruet  in  maium,  Sequentis  ira  jn- 
dicii  tanto  tunc  districtior  portabitur,  quanto  nunc 
et  inler  culpas  miaime  timetur,  undo  alibi  scri* 
plum  est :  In  die  bonorum  ne  immemor  m  maiomtn, 
et  in  die  malorum  ne  immemor  sis  bonorum.  Sic  ergo 
utraque  conjuogenda  suni,  ut  unum  sempsres^  aliero 
fulciatur. 
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Leo  rupenz  el  %nu$  esurient^  princepi  impiui  su-  A  Nam  qui  fodit  fateam  proximo  «no,  ineidei  in  eam 

per  populumpauperem.  Et  de  principUMis   paganis,     ipie,  ul  alibi  diclum  est. 

Vir,  iapient  si  cum  uulto  eontenderil  >  slve  iraeca' 
tur,  iive  rideat,  non  inveniet  requiem.  Doclor  sapiens 
si  cum  infldeli  et  contumaci  contenderit,  sive  tor- 
roenu  reproborum  ,  seu  g^dia  narret  bonoram  , 
frustra  erga  insensatum  laborat ,  sJTe  lamenta  poe- 
nitentix  suad«at,  seu  bonae  operalionis  qux  siut 
praemia  dicat,  non  auditur  a  stulto:  hinc  et  Apostoli 
Jud^is  dicebant:  Lam^iilattmiif  volfii,  et  non  planxi^ 
lii ;  cecinimui  vohii,  et  non  ialtaiHi  {Matth.  xt). 

Totum  ipirilum  iuum  profert  itmltui.  Impatientia 
impeilente  agitur  ut  totus  foras  spiritus  proferatur. 
Quem  idcirco  ciiius  perturtuiUo  cjicit  ,  quia  nuUa 
interius  disci^na  sapieniix  circurocludit. 

Sapiem  autem  difert  et  reiervat  in  poiterum. 
Laesus  enira  in  praesens  ulcisci  se  non  deside- 
rat,  quia  etiam  tolerans  parci  optat;  sed  tamen 
vindicari  omnia  extremo  judicio  non  ignorat. 
Hunc  locum  antiqua  transiatio  sie  babet  :  Toimm 
iram  iuam  profert  impiui  ,  iapiem  auum  eam  pau^^ 
latim  diepeniat  per  partei.  Quia  nimirum  stultus  ad 
idtionem  sui  irae  perturbatione  succenditur ;  sapiens 
autem  pauiatim  eam  maturitate  eonsilii  ac  modera- 
tionis  extenuat  et  expellit. 

Pauper  et  creditor  obviaverunt  ilbi,  ulriuique  Ulih 
minator  eU  Dominui.  Pauper  est  humilis  verbi  Dei 
auditor ,  creditor  autem  qui  ei  Torbi  ejusdem  peoiH 
niam  pnedicando  commitiit,  qni  obviant  sibi  cim 
in  unam  eamdemque  pietotis  gratiam  conveninnt,  et 


et  de  hxreticis  potest  intelligi  qui  populi  pauperis, 
itl  est,  sanctae  Eccltsiae  vel  patientiam  vel  sapien- 
tiam  ferina  saevitia  teiitant. 

Homlnem  qui  calumniatur  anifMB  ianguinem,  ii 
uique  ad  lacum  fuerit,  nemo  iUitinet^  «  ^t  opera- 
tur  lerram  iuam  iaturabitur  panibui^  qui  iectatur 
otium  replebitur  egeitate.  Sive  terram  agri  sive 
terram  corposculi,  qni  exercet,  saturabitur,  iHe 
frumento,  iste  virtotibos,  qui  ulraque  spemit  reple- 
bitur  egestate. 

Ftr  ^t  feitinat  ditari,  et  aliii  invidet,  ignoral 
quod  egeUai  iuperveniat  ei.  Profecto  enim  qui 
augere  opes  ambit,  peccatum  iiegligit,  more  avium 
caplus ,  cum  escam  terrenarum  rerum  avidus " 
inspicit  quo  stranguleiur  peccati  laqueo  non 
agnoscit,  cum  quiiibet  praesenlis  mondi  bona  desi- 
derai,  et  quae  de  fuluro  damna  patiatur  ignorat. 

Cum  iurrexerunt  impiiy  abicondentur  hominee: 
cum  illi  perierint,  multiplicabuntur  juiti.  Eosdem 
bomines,  quos  justos  appeliat,  quia  videlicet  justum 
statntomqoe  a  Deo  bomanae  conditionis  ordinem 
servent,  onde  in  libro  beati  Job  de  pcenitente  quo- 
libet  perverso  dicitur,  Reipiciet  hominn  et  dicet : 
Peccavi  (Job.  xxxiii).  Quod  est  aperte  dicere  :  respi* 
ciet  eos,  qui  naturam  bumanae  creationis  recte  cus- 
todiunt,  et  se  peccando  jumentis  assimilatos  esse 
cognoscent.  Patet  ergo  sensus,  quia  fervente  impio- 
rum  persecutione  abscondentur  sxpe  fideles,  saepe 


velnon  ausi  velnon  permissi  adpoblicom  procedere,  ^  otriosque  illuminalor  est  Dominus,  quia  neque  iile 


dicente  Domino  :  Si  voi  penecuti  fuerint  in  civitate 
iitOj  fugite  in  aliam  (Maith.  x).  Ubi  autem  ,  perditis 
aoctoribus ,  persecutio  cessaverit ,  augustior  post 
pressuras  fldclium  gloria  darescit.  Sed  el  infldclium 
plurimi,  visa  infldelitatis  damnatione ,  fidei  gratiam 
soscipiunt ,  juxta  id  quod  scriptum  est  :  Peitilente 
flageUato,  iapienlior  erit  parmlui  (Prov.  xxi). 

CAPUT  XXIX. 

Homo  qui  blandii  pcliique  iertnonibtti  loquitur 
amico  suOf  rete  expandit  gresiibus  ejus.  Qui  flctis 
sermonibus  proximum  laudat ,  illi  quidem  parat  in* 
sidias  quibus  in  periculum  incauti  operis  aut  verbi  se- 


sine  divinae  munere  pietatis  pncdicare ,  ueque  iate 
potuit  credere.  Veridica  namque  manet  veriiatis 
sententia  ,  qua  dicit,  ^iiia  sine  me  nihil  potestis  fa- 
cere  (Joan,  xv). 

Rex  qM  judicat  pauperes  in  verilate^  thronms  ejtu 
in  atemum  fundabitur.  £t  Psalmista  de  Chrialo 
rege  :  Sedes  tua^  Deus^  in  saculum  steculi^  virga 
aequitatis,  vtr^a  r^ijfjit  tui  (Psai.  xliv). 

Vtr^a  atque  correptio  tribuet  sapientiam;  puer  av- 
tem  qui  dimittitur  voluntati  suw,  confundet  matrem 
iuam.  De  hac  virga  Apostolus  ait  ad  Corinthios  : 
An  vuUis  in  virga  veniam  advoSf  an  in  spiritu  man- 
suetudinis?  (I  Cor.  iv.)  Puer  uamqoe,  quem  fre- 


curior  factus  incidat.  Sed  videamus  utrum  retia  j.  quentissime  corripiendum  et  enidiendum  admonel. 


fraodolenti  eum  cujus  gressibus  expanduntur,  an 
potius  illum  a  quo  expandontor  involvaot ,  seqoi- 
tor. 

Peccantem  virum  iruquum  involvet  laqueus,  etjus- 
tus  laudabit  atque  gaudebit.  Non  ergo  josto  laqueus 
peccantium  etiamsi  corporaliter  perimat  nocet,  ipsos 
autem  reprobos  insidiae,  quas  proximis  parant,  in 
perpetuum  damnant  gaudentibus  justis,  ac  rectum 
conditorisjudicium  laudantibus  vel  de  sua  ereptione 
vel  de  perdiiione  pravorum.  Denique  clausuiam 
prioris  versiculi,  antiqua  editio  manifeste  posuit , 
relia  circumdat  suis  pedibus,  cx  ambiguo  enim 
Gra^  quod  est  «uroO  utrumque  interpretari  potcst. 

■  Erat  boc  loco  vacuum  aliquod  in  ms. 


populus  Dei  e8t,qui  si  non  assiduis  monitis  et  incre- 
pationibus  sacerdolum  fuerit  castigatus,  confusio- 
nem  generat  Ecclesiae,  detrabentibos  bis  qoi  foris 
sont  religioni  fldei  Cbristianae,  imde  recte  subjon* 
gitor  : 

Cum  prophetia  defecerit,  dissipabitur  populus^  qm 
cuslodit  legem  beatus  est,  Qoia  nimirom  com  cessa- 
verit  sacerdotalis  eroditio,  solvetur  continuo  disci« 
plina  divinae  le^is,  qua  populus  ad  beatitudinis  prae- 
mia  pertingere  debuerat. 

Vidiiti  homlnem  velocem  ad  loquendum^  stuUitia 
magis  speranda  esl  quam  illius  correptio.  Grave  qui- 
dem  vitium  stultitiae,  sed  noo  levius  est  verbosiutist 
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uam  sxpe  coniigit,  ot  hebes  aliquis  et  ipsanim  qao-  A 
que  nescius  litterarum,  ciiius  verba  salutiferae  corre- 
ptionis  accipiat,  quamvis  qui  aCQuentia  praediius  ser- 
monis  magis  sua  qua:  novit  tcI  quae  se  nosse  autu- 
mat  jaclanter  proferre,  quam  dicta  sapientium  au- 
dire  contendil. 

Qui  delicate  a  pueritia  nutrit  servum  suum ,  postea 
iUum  sentiet  coniumacem,  Qui  delicate  a  puerilia  uu- 
Irit  corpus  suum,  quod  animo  debuerat  subjugare, 
is  ubi  ad  annos  adolescentiae  pervenerit,  lascivum 
hoc,  et  indomabile  saitiet,  hunc  versum  alia  transla- 
lio  pulchre  habet ;  qui  delicatus  a  pueritia  servus  erit, 
novissime  autem  contristabitur  in  se.  Contilstabitur 
namque  sero  malorum  poeoiteDS  in  se,  qui  se  me- 
minlt  noluisse  in  tenera  adhuc  setate  a  suis  volupta- 
tibus  ad  regulam  continere  prudenlium.  B 

Vir  iracundus  provocat  rixas  :  et  qui  ad  indignan- 
dum  facilis  est,  crit  ad  peccata  proclivior,  Janua 
omnium  vitiorum  iracundia  est,  qua  dausa,  virtuti- 
bus  intrinsecus  dabilor  quies. 

Qui  cum  fure  partitur^  odit  animamsuam;  adju' 
rantem  odit  et  non  indicat,  Auditorem  suum  sapien- 
tia  non  solum  a  peccatis  abstinere,  sed  a  peccantum 
se  contubernio  docet  cohibere,  ne  forte  a  districto 
judice  mereatur  audire  :  Si  videbas  furem,  simul 
cnrrebas  cum  eOy  et  cum  aduiteris  portionem  tuam  po- 
nebas.  Mon  enim  fur  solummodo,  sed  etiam  ille  reus 
tenetar,  qui  conscius  furti,  quaerente  possessore  pe- 
cuniam  quam  perdidit,  non  vult  indicare  cum  valet. 
Yenim  ne  quis  causelur  metu  se  personoi  potentioris 
neque  a  furum  consortio  separari,  neque  prodere  ^ 
posse  quod  novit,  apte  subditur : 

Qui  timet  /tomt/tem,  cito  corruet;  quisperal  in  Do- 
mno  subtevabiiur.  Cui  congruit  illud  Evangelicum  : 
Nolite  limere  qui  occidunt  corpuSfanimam  autem  non 
possunt  occidere  {Matth.  \). 

CAPUT  XXX. 

Verba  Congregantis  filii  Vomentis.  Hucusquepa- 
rabolae  Salomonis  quas  translulerunt  viri  Ezechiae 
regis  Juda.  Hinc  rursus  verba  Salomonis  ab  ipso 
alias  dicta,  et  forsan  ipse  ab  eo  quod  Gnece  Eccle- 
siastes  dicitur,nunc,  iuterpretato  in  Lalinum  nomine 
illo,  congregans  appellatur.  Ecclesia  enim  congregatio 
vocatur. 

Visio  quam  locutus  est  vir  cum  quo  est  Deus ,  et  qui  -^ 
Deo  secum  morante  confortatus^  ait.  Vlsio,  inquit, 
quam  locutus  est,  quia  quod  vidit  apud  Deum  secre- 
tiora  coDtemplando  patefecit  hominibus  foras  lo- 
quendo,  quisquis  enim  Dei  spiritu  conforlatur,  haec 
quae  sequuntur  humili  corde  profatur  : 

SluUissimus  sum  virorum^  et  sapientia  hominum 
non  est  mecum.  —  FiUi  enim  s(eeuU  hujus  pruden- 
tiores  fiUis  lucis  in  generatione  sua  sunt  {Luc.  ivi) ; 
et  apostolns  :  Si  quis ,  inquit,  videtur  sapiens  esse  in 
hoe  s(Bcul0f  stultus  fiat  ut  sit  sapiens  {I  Cor.  iii) ;  et 
ipse  de  se  suisque  similibus ,  in  quibus  Deus  :  Nos 
autem  prcdicamus  Christum  erucifixum ,  Judceis  qui- 
dem  scandalum^  gentibus  autem  stuUitiam  {I  Cor.  i). 

Non  didiei  sapientiam,  et  novi  sanctorum  scientiam. 
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Non  didicit  Salomon  ab  hominc  sapienilam ,  sed  Deo 
gratis  offerente  percepil,  ut  sanctorum  scientiam 
nosset,  sed  el  Apostolus,  qui  ait :  Nos  stnlti  propter 
Christum  {II  Cor.  iv) ,  ipse  iterum  dicit  :  Sapientiam 
autem  loquimur  inter  perfeclos  (i  Cor,  ii),  sapientiam 
vero  non  hujus  s;eculi,neque  principum  hujus  sxcuii 
qui  destruutttur. 

Quis  asundit  in  ceelum  atque  descendit.  hxc.  san- 
ciorum  scientia  quae  a  sapientibus  saecuU  stultilin 
potatur,  qula  videlieet  Dei  Filius  in  assumpta  carne 
postmortem  et  resurrectiooem  suam  ascendit  la 
coelum,  ac  nostrae  resurrectionis  tempore  desceosa- 
rus  est  de  coelo  ad  judicandos  vivos  et  mortuos. 

Quis  continuit  spiritum  in  manibus  suis  ?  Omnis 
spiritus  et  homanus,  et  angelicus,  et  animalium,  et 
procellarum,  ne  deficiat,  Dei  polentia  continctur. 

Quis  coUigavit  aquas,  quasi  in  vestimento  ?  De  ipso 
et  Psalmista  :  Congregans  sicut  in  utrem  aquas  ma^ 
ris  {Psal.  xxxiii). 

Quis  suscitavit  omnes  temunos  terrwf  et  nunc  om- 
nla,  quae  per  orbem  vlvunt  et  crescunt,  bomines, 
animantia,  germina,  Dominus  ut  sua  quaeque  vita 
subsistant  excilat ,  et  in  die  jndicii  cunctom  a  qaa- 
tuor  ventis  coeli  genus  humanum  a  morte  suscitabit. 

Quod  nomen  ejus,et  quod  nomen  fUii  ejuSfSi  nostif 
De  Dei  Patris  et  Filii  nomine  dicit,  cujus  mysterium 
sxcularis  sapienlia  naturaliter  scire  non  potest, 
quamvis  unum  esse  Deum,  qul  omnia  fecerit  per  ea, 
qux  mirabiliter  facta  vidct,  intelligere  potest.  Sl 
nosti,  inquit,  subauditur,  tu  qui  de  tua  te  jactans 
sapientia,  nostnc  fidei  mysteria,  stultitiam  nuncu- 
pare  praesumis. 

Omnis  sermo  Dei  ignitus  clypeus  est  sperantibus  in 
se.  Haec  et  tota  Christi  Ecclesia  iiovit,  et  illi  maxime 
sentiunt  qui  Deo  secum  morante  terrenae  sapientiae 
fastum  contemnunt,  quia  nimirum  omnis  sermo  dl- 
vins  auctoriiatis  corda  electorum  et  igne  cbaritatis 
accendit,  et  scientia  veritatls  illustrat,  et  vitioruru 
sordes,  si  quas  in  eis  invenerit,  consumit ,  ct  ab  ho- 
stium  insidiis  sperantes  in  se  cunctisque  defendit  ad- 
versis.  Verum  soleriius  intuendum,  quia  proprieta- 
tem  Graici  sermonis  quod  est  TrtTrvpufiivov ,  Latina 
translaiio  uno  verbo  non  explicat.  Unde  aliquando 
ignitumy  aliquando  igne  examinatum  transfertur ,  ut, 
ignitum  eloquium  tuum  vehementer^  et  argentum  ignt 
examinatum  {Psal.  cxviii,  Psat.  xi) ,  quod  utrumque 
in  Gncco  uno  verbo  dicitur  to  YrcTrupufuvov,  et  hoc 
quod  huic  Salomonis  sententia  simillimum  sonat, 
Etoquia  Domini  igne  examinala,  id  est,  9rcirv/»wfiivcc 
protector  est  omnium  sperantium  in  se  { Psat.  xvii ). 
Iiciru/9o>f£<vov  ergo  significat  qnod  tanquam  conflatura 
igne  purgatum  sit.  Sicut  euim  quaecunque  metalla 
Igne  conflata  sordem  in  se  alienam  atque  inutilein 
non  continent,  totum  quidqnid  in  eis  residet  verum 
et  perfectum  et  omni  vitiorum  sorde  purgatum  cst, 
Ita  doquium  Domini  aeternorum  in  se  bonorum  fideui 
testans,  hinc  illud  est  Domini :  lota  itnum,  aut  unus 
apex^  non  prmteribit  a  tegedonec  omnia  fiant  {Matth.  v) 
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Vera  enim  omnia  sunl  et  cxtra  omnem  ambiguiia-  A  neno  prav»  alfocuiionis  morii  perpeUia*  subjugari 


contendit. 

Sanguisuga  dum  sunf  /!/t>,  dicenles  :  Affer,  affer, 
Sanguisuga  est  diabolus,  qui  siti  peccandi  ac.pec- 
cata  suadendi  incessanler  accenditur.  Huic  dnx  sunl 
filiae»  quia  dus  specialiter  humani  generis  illecebne, 
bunc  anliqui  hostis  [animum]  imitantur,  nam  et 
laxuriae  quo  liberius  frena  laxantiu*,  eo  noxius  de- 
lectatur,  et,  sicut  quldam  ait  poetarum , 

Cresdt  amor  Dummi  quiDtom  ipsa  pecania  crescit. 

Tria  sunt  insaturabilia^et  quartum  quod  non  dieit : 
Sufjicit,  Infernus,  et  os  vuhw^  et  terra^  qu<B  non  sa- 
tiatur  aqua,  fgnis  vero  non  dicit :  Sufficit,  Infernus 
nunquam  redundat :  meretrix  similiter  viciua  c|u8, 
B  corpus  iion  satiatur  deliciis;  et  avarus  nunqumn 
dicit,  Sufficil.  Quidam  infernum  interprelanlur  dia- 
bolum,  qui  insaturabilis  sit  de  seductione  humana; 
os  vulvae  et  terram  quae  non  satiatur  aqua,  ut  supra ; 
ignem  qui  non  dicit,  Sufficit ,  incendium  gehenuae, 
quod  nnnquam  dcsinat,  sed  eos  qiii  peccatis  finem 
ponere  noluerunt  infinito  ardore  comLurat. 

Ocutum  qui  subsannat  patrem  et  despicii  partum 
mairis  suw,  effodiant  corvi  de  torrentibus  et  comedant 
Ulum  filii  aquilw,  Perversi  dum  divina  judic  a  rtpre- 
hendunt,  subsannant  patrem;  et  quilibet  haerelici 
dum  prxdicationem  sanctae  Ecclesis  deridendo  coii* 
temnunt,  partum  malris  despiciunt,  quia  de  ipsa 
exeunt,  qui  contra  ipsuni  loquuntur.  Ex  nobis^  in- 
quit,  exierunty  sed  non  erant  ex  nobis,  Quorum  inten- 


tem  superfitts  inaniutis  ignita. 

Non  addas  quidquam  verbis  illis,  et  arguaris,  inve- 
fUarisque  mendax,  Ne  corrumpas  eloquia  sanctarum 
Scriplurarum,  quod  qnidam  haeretici,  ne  his  con- 
vincerenlur,  fecisse  noscuntur. 

Duo  rogavi  te,  ne  deneges  nUki  anteqnam  morinr, 
Vanitatem  el  verba  mendacia  tonge  fac  a  me.  Menda- 
eUaiem  et  divitias  ne  dederis  mWtt,  tribue  UuUum  «tclKt 
meo  necessaria ,  etc.  Haic  adhue  vir  «un  qno  asi 
Deus,  sermooifl  ejus  igne  radiatus,  ad  iptum  Doni* 
num  conversa  voee  profatur,  obsecrans  ne  vanitaton 
saeculi  minquam  vel  verba  mendaeia  verllati  coele» 
stium  proeponat  Scripturarum,  nec  rursum  vel  copia 
vel  inopia  tmnseuntium  rerum  in  oblivionom  decidat 
aeternorura. 

Generatio  quce  patri  suo  maledicity  et  matri  wce  non 
benedicit,  Cum  superius  puritatem  sibi  vitae  a  Domino 
dari  peleret  convertens  subito  intuitum  ad  contem- 
plandam  pravorum  ut  quitiam  quantis  haec  sit  invo- 
luta  miscrtis,  quamkmge  a  veritatis  cfistei,  insinuat. 
Est,  inquiens,  generaHo  nefandorum,  qum  etn  bona 
qucetibet  agit,  perdih  Hffic  in  eo  qood  honorem  paren- 
tibus  non  defert. 

Generatio  quce  sibi  munda  videtur ,  et  tarhen  non 
est  iota  a  sordibus  suis,  De  bac  generatione  loquitur 
PsalmisU,  Quoniam  Deus  dissipat  ossa  hominum  abi 
placenlium  (Psal,  Lii). 

Generatio  cujus  excelsi  sunt  ocuU,  et  palpebrm  ejus 
in  alta  surrectm,  Hujus  consortium  generationis 
vitabat  Psalmista   cum  dicebat  :  Domine ,  non  est  C  tionem'  dum  praedicatores  caiholici  dc  Scriplurarum 


exaltatum  eor  meumrneque  elati  sunt  ocuU  mei  {PsaL 
cxxx ). 

Generatio  quee  pro  dentibus  gladios  habet,  et  eom- 
mandit  molaribus  suis,  De  hac  Psalmista  :  Filii  ho- 
nttftttm,  denles  eorum  arma  et  sagittm :  et  Ungucs  eo- 
rum^  machmra  acula, 

Ut  comedat  inopes  de  terra  et  pauperes  ex  homini' 
bus,  Ad  hoc  linguam  armant  perjecutores  Ecclesiae 
nt  innocentes  Christl  et  humiles  trucident.  Quod  si 
diligenter  considerare  volueris,  invenies  has  genera- 
tiones  congregaliones  esse  neqiiissimas  Jucteorum  et 
hacreticorum,  Judicorum  ergo  generaiio  patri  suo 
malcdixil,  illi  videlicel  qui  ait :  FiUus  meus  primo- 
genitus  Israel,  qoando  fillum  cjus  venientem  in  carne 
negavit,  et  mairi  suae  non  benedixit,  Synagogae  cujus 
fidei  pristinae  scientiam  in  Patribus  ac  prophetis  dc 
Christo  habuerat  detraxit.  Novatianorum  generatio 
munda  sibi  videtur,  dicens  se  poenitentia  opus  non 
habere,  et  tamen  non  potcst  munda  esse  a  peccato- 
rum  sordibus,  quae  fontem  poenitentiac  peccantibus 
veniam  ncgando  praecludii, item  generatio Arianorum 
excelsos  habet  oculos,  etpalpebras  super  Deum  crc- 
ctas,  inquirens  quid  fuit  antea,  et  quia  fbit  tempus 
quando  non  fnit  filius,  vel  quae  est  Spirilus  saucli 
polestas  acqualis  inaequalis.  Itcm  gcneraiio  qux  pro 
dentifous  gladios  habet,  illa  est  congregalio,  quae  suam 
perfldiam  ctiam  aliis  intimare  saingil,  et  sicut  cor- 
pora  solent  gladiis  stcrni,  ita  nnimas  audienlium  vc- 


divinarurofluentisprocedenles  increpando  revincunt, 
quasi  oculum  nefandum  corvi  de  torrentibus  e0b- 
diunt.  Et  fiUi  aquilm  comedunt,  Corvi  elcnim  vocaa- 
tur  doctores  sancti,  quia  pcr  humilitatis  gratiam 
peccati  in  se  nigredin^  confitentur;  /!/tt  autem 
aquilm^  quia  per  gratiam  ejus  sunt  rcnati,  qui  in 
habitu  assumptae  humanitatis  ad  cceiestia  transvo- 
lavit :  unde  et  alihi  filii  sponsi  appellantur. 

7rta  sunt  difficiUa  mihiy  et  quartum  quod  penitus 
ignoro :  viam  aquitce  in  ccelo^  viam  cotubri  supef 
terram^  viam  navis  in  medio  marisy  et  viam  tiri  in 
adotescentia  sua.  Quantum  ad  historiam  ita  est 
ut  scriptum  est,  sed  quia  per  parabolas  loquitur, 
via  aquilae  in  coelo  difiicile  invenitur,  hoc  est,  sub- 
tilitas  inimici,  qua  circa  coeleslium  virorum  corda 
volitat  magno  cum  labore  deprehenditur.  Similiter 
et  via  colubri  super  terram,  id  est,  aslutiae  hostis 
venenaii  quibus  insidiari  non  desinit  eis,  quos  in 
petra  fidei  fundatos  esse  conspicit,  nec  non  el 
via  navis,  in  medio  roari,  boc  est,  via  ini<iuiiatis 
quae  per  amaras  sseculi  hujus  undas,  immunJorum 
spiriluum  flatibus  agitatas,  tanta  sobtiliiate  discur- 
rit ,  ut  vel  vix  vel  nullatenus  ejus  possit  iter  depre- 
hendi.  Nam  quod  aquila  malignum  hostem  signifi^ 
cet  testatur  prophela,  qui  ait :  Vetodores  fueruni 
persecutores  nostri  aquitis  cos/t  {Thren,.  iv),  id  est, 
homines  qui  nos  persecuti  sunt,  tam  saevi  foerunt» 
ut  ipsis  daemonibus^  crudeliores  esse  viderentur. 
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Cood  colubcr  diaboluni  «sepe  insinoet,  et  hi  primi  A  rem,  ei  herinacium  a  Mifclo  Hierooymo  interpro- 
horoinis  Ininsgresaioiie  probaHim  est,  et  com  vir 


sapieus  aiebat,  quan  a  faeie  coMri  fuge  peccainm 
(Eccif.  xw).  Navis  quoqiie.  quod  levitatera  designet 
eorum  qui  circumferuntur  omni  venlo  doctrin», 
demonstrtt  propheta  qui  ait :  Et  Chaldteoe  tft  navi'' 
bui  9uit  gloriantei  (l$a.  xliii),  boc  est.  immundes 
spiritus  de  fragilitate  atque  instalulitate  mentis  hu- 
maniP  sese  exlollenles,  et  de  iUiu$  rutna  quasi  victo- 
re$  lcetantes.  Sicut  ergo  ilia  tam  callida  sunt  ut  in- 
veiiiri  nequeant,  sicadolescens,  qui  viam  veritatis 
deseruit,  difficile  cogitatu  est,  quo  se  per  omnes 
horas,  in  quot  cogitamenta,  vecors  vaga  mente  de- 
dhiet. 
Et  talisest  et  tia  mulieri$adultera:,qua!  comedit  el 


tatum. 

Regem  locu$ia  non  haket^  et  egrediiur  univereu 
per  lurmas.  Locustam  quidam  genthim  plebem  in- 
terpretantur,  quae  quondam  aifie  rege,  id  est  sine 
Ghristo,  sine  propbeta,  sine  doctore  existens,  non  iu 
unitatem  fidei  congregata  ad  spirilalem  pugnaro 
contra  diabolum  properat.  Potest  autem  tn  locusta 
anachoretarum  concors  unitas  accipi,  qii»  cum 
homine  pneceptore  nnllo  in  suis  latiba|is  regatur, 
infatigabili  lamen  instaulia  in  suis  qusque  locis 
Christo  militare,  et  male  pullulaalia  camalium  vo- 
liiptaluro  germina  consoevit  absumere. 

Stellio  mambu$  nitilury  et  moratur  in  mdibu$  regis. 
Stellio  qui   manibus  nititur,  quia  nirairum  akis. 


et  dicit :  Non  $um  operata  matum.  B  qutbus  feratur,  non  habet,  et  moratur  in  sBdibus  re- 


tergil  o$  $uum 

Adulterae  quoque  mens,  in  similitudinem  eorum  qusc 
couiiiiemoravii  superius,  instabilis  semper  et  vaga  esl ; 
({u»  ubi  admissum  turpitndinis  suae  celare  potuerit, 
uegat  se  aliquid  patrasse  facinoris. 

Quatuor  $unt  minima  terra?,  et  ip$a  sunt  ^apien" 
tiora  $apientibu$.  Minores  vidcnlur  in  terra  sxpe 
•usti  quaro  reprobi,  id  esl,  humiliores,  et  huic 
mundo  abjecliorcs,  sed  tamen  sapientiores  sunt  sa- 
pientibus  mundi,  in  eo  quod  aetema  et  coelestia  bona 
sapiunt,  ac  pro  his  appetendis,  qu»  illi  non  norunt, 
adversa  quaeque  saeculi  fortiler  pali  desideranl. 

Formicw^  populu$  infirmu$  qui  prceparat  in  me$$e 
dbum  $ibi.  El  Ecclesiui  populus,   ul  fortitudinem 


gis,  illomm  significat  humilitatem,  qui  ciim  sint 
juxta  naturam  tardi  ingenio,  solertia  tamen  indu- 
striae  sute,  vel  ad  divinarum  notitiam  Scriplura- 
mm  vel  ad  virtulum  gratiam,  qmbus  ingressum  rc- 
gni  cceiesiis  mereantur,  attiugunt.Plemroqueeienim 
aves  quas  ad  vohinduro  penna  sublevat  in  tepribus 
resident,  ei  slellio,  qui  ad  volaturo  peunas  non  ha- 
bet,  niiens  nianibus,  regis  aedificium  tenet.  Quia  ni- 
roimro  ssepe  ingeniosi  qiiiqiie  dom  per  negligentiam 
torpent,  in  pravis  actibus  reroauent,  et  sirophces 
quos  ingenii  penna  non  acyuvat  ad  obtinenda  «temi 
regni  moenia  virtus  operationis  levat. 

Tria  $unt  quw  benegradiunlurj  et  quartum  quod  ince^ 

dit  feliciter:  /eo,  forti$simus  besiiurum^  ad  nulliuspavet 

rocntiscuslodiat,  infinuuro  se  temporaliler  adver- C  ocfttr«um ;  90//!«  $uccinctu$  lumbo$  ;  etarie$:nee 


sariis  saevienlibus  osteudit,  Doroino  per  Evange- 
lium  dicente  :  Ego  autem  dico  vobi$  non  re$i$tere 
malo ;  $ed  $i  qui$  te  percu$$erit  in  dexlera  maxilla 
/ica,  prcebe  iili  et  alleram  {Matth.  v).  Qui  in  liac  vita 
praeparat  sibi  fruclus  bonomm  op;irum,  quibus  vi- 
tam  mereatur  babere  perenneiu. 

Lepu$culu$^  plebe  invalida^  qus  coUocat  in  petra 
subile  $uum.  Et  hic  plebem  Ecclesiae  designat,  qua^ 
invalida  dicitur,  vel  quia,  ut  supra  diximus,  suas 
injurias  ukisci  ipsa  non  quserit,  vel  quia  suis  viri- 
bus  dU  fidere,  sed  in  anxiUo  Redemptoris  sui  salu- 
teai  sperare  didlcit,  et  boc  est,  illam  cubile  in  pe- 
tra  cullocare,  cujus  praesidio  adversos  vilet  iiicur- 
sus,  Doroiiio  dicente  cum  Psahnista  :  E$to  mihi  in 


e$t  rex  qui  re$i$iat  ei.  Ipse  hoc  loco  leo  ponitur,  de 
quo  scriptum  est  :  Vicit  leo  de  tribu  Juda ;  qiii  for- 
tissimus  bestiamro  dicitur,  quia  in  illo  hoc  quod  in- 
fimiuro  est  Dei,  fortius  est  horoinibus.  Qui  ad  nul- 
tiu$  pavet  occur$um ;  dicit  eniro  :  Venit  primceps  hu- 
ju$  mundi  et  in  me  non  habet  quidquam  (Joan.  xiv). 
—  Gallus  $uccinctus  lumbos^  id  est,  praedicatoreo 
sancti  inter  hujus  iioctis  tenebras  t>erum  mane  nmi- 
tiantes  ;  qui  succincti  lurobos  sunt,  quia  et  roerobris 
suis  luxuriae  fluxa  re5lringuiiAt.£t  aries  :necestres 
qui  re$i$tat  ei.  Quero  aliuro  hoc  loco  arietem  acci- 
pimus ,  nisi  prirouro  intra  Ecdesiaro  ordinem  sa- 
cerdoturo  ?  dequibus  scripluro  est  :  Afferte  Domino 
filioe  arietum  (P$aL  xxviii).  Qui  per  exeropla  sua 


lapidem  forti$$imum  et  in  domum  munitum,  ut  $alva  "  gradientero  populuro  qiuisi   subsequentem  ovium 


me^  quia  petra  mea  et  munitio  mea  tu  e$.  Pm  lepu- 
sculo  antiqoa  translatio  chgrogrillum  posuit.  Est 
autem  aniroal  non  majus  ericio,  habens  siroilitu- 
diiiem  rouris  et  ursi,  cujus  in  Palaestinae  regionibus 
magna  est  abundantia,  seinperque  in  cavernis  pe- 
tramro  et  terrae  foveis  habiure  consuevemnt.  No- 
taoduroque  quod  in  psalino  ubi  nos  canirous,  Pelra 
refu^um  herinacei^^  in  quibusdaro  codicibus,  lepo- 
ribus^  in  quibusdaro  chyrogrUiis  invenitur  :  sed  et 
in  hac  Saloroonis  senteotia  quaedoro  exemplaria  pro 
lepuecuio  herinaceum  habent.  Naro  et  in  libro  Ue- 
bramram  ^kMuinum  inveniiuus  idein  verbum  He- 
brxnm  eaphan^  in  Jeremia,  et  chfjrogrillum,  et  lepo' 
Patrol.  CXl, 


gregeni  trahunt,  quibus  spiritaliter  recteque  viven- 
tibus,  nullus  rex  sufficit  oinnino  resistere,  quia  cui* 
libet  persecuior  obviet,  inlevtfonero  eomro  non  va- 
letpracpedire.  Et  quia  post  han;  aulero  Anticbristus 
apparebit,  hoc  quarturo  subdit  dicens  : 

E$t  qui  $tuitu$  apparuit  po$tquam  elutue  e$t  in  $U' 
bHme :  st  enim  intellexi$$et^  ori  imposui$$ei  manum. 
Ipse  quippe  in  sublime  elevabitur  cum  Deum  se  esse 
mentietur.  Sed  elevatus  in  sublime  stultus  apparebit, 
quia  in  ipsa  elatione  sua  per  adventuro  veri  deficit. 
QuodM  intellexi$$ett  ori  imposuisut  manum.  Id  esl, 
si  suppliciuro  suuro,  cum  superbire  exorsus  est, 
praevidisset,  bene  aliquando  conditus  in  tantae  j:ic- 
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taiMNif  soperiiitt  noti  Aiissel  elaiijs.  De  quo  nequa- 
quam  luoveat  quia  superius  diclum  esi :  Quartum^ 
qwod  iMcedit  fetkittr.  Tria  quippe  ineedere  bene 
iixU,  «c  qttirUim  ieUciter  :  non  eoim  omne  quod 
feNcHer,  bene ;  neque  in  hac  vila  omne  qaod  bene, 
feliciter ;  nam  leo,  § allos  et  aries  bene  incedunt,  sed 
non  hic  feliciler,  qoia  persecolionuro  bella  patiun- 
tur ;  qnarlttm  vero  feliciter  et  non  bene  incedit,  qiiia 
in  fiillacia  soa  Antidiristos  graditor,  sed  juxu  breve 
tempus  TiUe  praeaentis  ipsa  illi  Mlacia  prosperatur. 

Q«t  autem  fartiter  premit  ubera  ad  eiieiendum  lac, 
esprimit  butyrum  :  el  qui  vehementer  emungity  eiidt 
sanguinem.  L^bera  /orliter  premimus,  coro  verba  sa* 
erieloqali  sobtili  intelleclu  pensamus,  qna  pres- 
sione,  dum  lac  quffirimus,  butyrom  invenimos,  quia 
dum  mitriri  vel  tenui  iniellectu  quterimos  obertate 
ititeniaB  pinguedinis  ongiroor,  qood  nec  nimie  nec 
semper  agendum  est,  ne  dom  lac  qoxritor,  ab  ub»- 
ribus  sanguis  seqoatur,  quia  dom  verba  sacri  elo- 
quii  plusqoam  debent  discotiunt,  in  caroalem  intd- 
lectum  cadont;  sa»guinem  enim  eliclt  qoi  vebe- 
nieiiter  emongit,  quia  camale  eAicitor  hoc  quod  cx 
nimta  spiritus  disoursione  sentitur. 

Et  qui  provocat  iras ,  producit  di$eordias.  Quid 
precedenle  parabola  juxta  litteram  slgoiQcarel  ape- 
rit,  quiaqiii  roodesto  semione  proximuni  allocutus 
gratuin  accipit  responsum,  quasi  de  uberibus  in  qui- 
biis  lac  quaerebat  butyrom  exprimit.  At  qui  inepto 
verbo  Iram  discordiamque  fraterno  ex  corde  provo- 
cat  qoasi  oltra  modom  emungens  obera  sangoinem 
pro  hiete  reperit. 

CAPUT  XXXI. 

VERBA   L41IDELIS  REGIS.   VISIO  QUA  ERUOIVIT  EDM 
MATER  SUA» 

Lamuel  interprelator,  tn  quo  Deus,  et  ipse  est  de 
qoo  supra,  eodem  nomine  in  Latinom  verso,  dicitur 
visio,  quia  iocotiis  est  cum  quo  est  Deus.  Mater  au- 
tem  qux  hanc  eum  visionem  docoit,  non  alia  melius 
quam  divina  gratia  inteliigitur  ,  quae  illum  tn  corde 
iiivisibiliter  erudivit  inteliectu  sapientiae,  qiiaro  foris 
homiutbua  ipse  ministraret ;  quamvis  et  ipsa  car^ 
nalis  mater  Salomonis  hsec  euin  parvuluro  doculsso 
recte  possit  iiitelligi :  quae  quidem  ipse,  quia  sapieu- 
tor  dicta  cognoverit,  operi  Parabolarum  suarura  in- 
ferre  voiuerit;  et  ideo  recte  posiquam  dictum  est 
itt  litulo  verba  Lamuelis  regis^  additum  est  coiitinuo, 
visto  qua  erudivit  eum  maler  sua.  Quia  cum  in  regnum 
UDCtiis  spirilum  sapieutise  percepil ,  vidit  in  eodeiu 
spiritu  quam  prudenter  se  matcr  bona  docueril. 

Quid,  electe  nUj  quid^  electe  uteri  mei.  Subaudis , 
quid  tibi  dicam,iili,  qui,  de  utero  meo  natus»  electus 
es  in  regnum. 

Quid^  electe  votorum  meorum  f  Id  est,  qoi  electos 
es  in  hoc  qood  tota  devotione  desiderabam. 

Ne  dederis  mulieribus  substantiam  tuam.  Patet 
litterx  seosos,  sed  et  virtutum  nostrarum  substan- 
tias  corruptionibus  vitiorum  contamlnare  prohi- 
beuiuf. 

Ei  divitias  tuas  ad  delendos  regee.  Divitias  suas 
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A  dat  ad  delendos  reges,  qui  lerreuis  dcliciij»  liouiinum 
corda  corruropit,  ne  coelestia  bona  requirant,  ia 
quibus  perpetuo  possent  regnare  cum  Doroino.  De* 
lcntur  enim  reges  per  divilias,  quando  quilibet  suroini 
regis  corpori  adonali  per  fidem,  nihiloininus  pcr 
illecebras  s»cuH  merentur  eradicari  de  terra  viven- 
tium. 

Noli  regibust  o  Lamuel,  noH  regibus  dare  viuum. 
Et  hsH!  et  sequentia  patent  juxta  litteram ;  all^o- 
rice  aotem  praecipit  ne  vino ,  in  qoo  est  luxuria , 
inebriet  menies  fideiium »  qoi  sunt  membra  regis 
aelerni. 

Quia  mllum  secretum  est  ubi  regnat  ebrietas.  Nil 
de  secretis  coelestibus  cogitatiir,  ubi  regiiat  vokiptas 
caniaiis,  sed  ea  lautum  camales  quae  sunt  visibilia 
B  sectantur. 

iVe  forte  bibat  et  obliviscatur  judiciorum  et  mutet 
causam  fUiorum  pauperis.  Ne  terreiiis  ebriatus  ille- 
cebris  obliviscatur  pauperum  Cbrisli,  qui  ct  ipsc 
pauper  est  faclus  pro  nobis. 

Date  siceram  moerentibus  et  vinum  his  qui  amaro 
sunt  animo :  bibant,egestatis  sucB  et  doloris  non  recor- 
deniur  amplius.  Siceram  et  viiiuin  hoc  loco  sempi- 
ternam  divinae  sapientiai  coiisolationem  dicit ,  qux 
iiiis  est  cxhibeuda  cordibus  quae  in  infimis  consulari 
relugiunt,  et  quidquid  occurrii  in  praesenti  amaru 
aniino  suscipiunt,  solis,  qux  noudum  >iJent,  gaudiis 
coelestibus  tota  mente  inbxrenies,  juxta  euiii  qui 
dixit  :  Negavit  consolari  anima  mea  :  memor 
fuit  Dei »  et  delectatus  sum.  Item  ,  date  siceram 
mosrentibus  et  vinum  bibere  his  qui  amaro  sunt  ani-' 
mo,  etc.  His  qui  pro  poeniiudine  actuum  pristinorure 
moerore  atque  tristitia  deprin)uniur,spiriulis  scien- 
tiae  jucuuditalem  ,  velut  viuum  quod  leiificat  cnr 
hominis,  afiloenier  hifundite,  eosque  salularis  verbi 
crapula  refovete,  ne  forte  jugitate  moeroris  ac  ioitali 
desperatione  deinersi,  abundantiore  tristitia  abscoii- 
dantur,  qoi  ejosmodi  sonU 

Aperi  os  tuum  muto  et  causis  omntum  (^knrum  qui 
peiiraMeunt.  Pro  caosa  pauperum ,  qoi  per  se  loqia 
.  lu  jodicio  non  valent ,  ipsc  loqoi  memento ,  et  ees 
defensare  curato,  qui  patrhe  coeiesUs  intolto  hi^os 
vitie  viaro  ocios  trans^re  satagiiuL  Aliter  os  aperire 
moto  praecipit,  popoio  gentioin  fidei  verlHim  pnedi- 
eara,  qoi  divina  eloqoia  prius  personare  nesctebat , 
^  et  WHi  tantom  Jod»is,  sod  et  conctis  per  orliem  oa- 
tiooibos  corani  saiotis  impendere. 

Aperi  os  tuum,  decerme  quod  justum  est^  et  judica 
inopem  et  pauperem.  Sicot  in  verso  si^ieriore  pm 
caosa  et  in  ereplione  pauperis  os  aperire  praecepit , 
ita  in  isto  ipsum  pauperem  ubi  erraverit,  juste  eas- 
tigare  ac  judicare  admonet.  JuxU  qood  et  Moyses 
ait :  Et  pauperis  in  judicio  nou  ndsereberis  {Ezod. 
xxxiii).  Quod  utromqoe  Domiiiom  facere  proplieta 
insinoat  dicens :  Sed  jwUcabit  in  juUkia  pauperos  ei 
arguet  in  wquitate  pro  mamuotis  terree  (Isa.  x^ 

Huc  usque  verba  LamueiU. 
■    Mific  sapientiasiraos  regom  Salomon  laodes  saneta 
Eodesiae  versibus  paods,  sed  plenissima  veritate  de- 
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cmitat.  Constat  namque  idein  carmcn  versitius  vi-  A  «n<^  ^*  Aposlolus  credentibns  ait :  Be^fmdi  enim 
ginti  et  duobus  jnxta  ordinem  videlicet  Hebraeonim 


ac  nunierum  litterarum,  ita  ul  singuli  versus  a  sin- 
fnlis  iiUeris  incipiant.  Cojus  ordine  perfectissimo 
atphabeti  typice  innuiiur  qiiam  plenissfme  hic  vel 
aniinae  cujusque  fidelis ,  vel  tolius  sacra^  Ecclesiae  , 
quae  ex  omuibus  etectis  animabus  una  perficitur,  ca- 
tliolicae  vlrtutes  ac  prseroia  describantur. 

Mnlierem  forlem  quis  inveniei  f  Procul  ei  de  ii/rl- 
mi$.  finibui  pretinm  ejus,  Mulier  forlis  Ecclesia  ca- 
tholica  vocaiur  :  mulier  videllcel  quae  spiritales  Deo 
filios  ei  aqua  et  Spiritu  sancto  gignere  consuevlt ; 
fortis,  quia  cnncta  saeculi  adversa  simul  et  prospera 
pro  conditoris  sni  fide  contemnit :  quam  ipse  ,  in 
cante  apparens,  infirmam  quldem  invenlt,  sed  In- 


vos  um  viro  virginem  castam  exhibere  Ckriao  {II  Cor, 
i).  Qned  ergo  dicitur,  tonfidit  in  ea  eor  vlri  «tit,  ab 
hamana  niinfnim  consnetudine  tractom  est.  Sleat 
enhn  is  qui  fortem  fidelemqne  et  castam  babei  eo»- 
Jugem,  confldit  In  ea  certlssitne,  quia  nil  eontra  suam 
voluntatem  agere  ,  nulla  adulterifia  salthn  eogila- 
tione  possii  attaminari,  cnncta  pro  soo  amoveeUim 
adversa  libenter  toleret ,  et  quoscunque  valet  ai 
snam  amlcitiam  convertere  desideret :  sic  mroinim, 
sic  Dominus  et  Redemptor  noster  in  Eccleshi  eon- 
fidit,  novit  enim  spiritum  gratiae  quem  dedlt,  novlt 
virtutem  charilatis  quam  ejus  praecordtb  Infndit. 
Ideoque  non  ^ubiiat  eam  non  solum  a  suae  fidel  i«- 
tegritate  nequaquam   })0sse  corrumpi^  sed  etiam 


ventlone  sua ,  hoc  est  pia  visitatione ,  fortein  reddi-  B  perseveranter  insistere  ut  phires  ad  ejusdem  fidei 


dit;  nnde  post  ejus  rederoptionem  ad  coelos  rediens, 
SQpernis  civibus  gaudens  aiebat  :  Congratutamini 
iNf/U,  (juia  inveni  ovem  quce  perierat  (Luc.  xv).  \i- 
dens  ergo  Saloroon  genus  huroanum  innumeris  im- 
plicatiiin  erroribns,  quodque  ad  ejus  salvationem 
nullus  patriarcha,  nullus  propheta ,  nullus  omnino 
electorum,  praeter  solum  mediaiorero  Dei  et  homi- 
num,  sufiicerel,  ait  :  Nutierem  fortem  qui$  inveniet  ^ 
Procul  et  de  ultimis  finibus  pretium  ejus ;  ac  si  aperte 
fhturam  Domini  gratiam  admirando  protestetur ; 
Quis  tantae  virtutis,  quis  taiis  est  meriti ,  qui  de  tot 
incredulis  ac  scelestis  mundi  nationibus  unam  sibi 
electomm  Ecclesiam  congreget ,  quam  sua  gralia 
fbrtem  atque  mseparabilem ,  adversantibus  cunclis 


congreget  unitatem.  Hoc  est  enim  quod  sequitur  , 
et  spotiis  non  indigebit :  spoliat  enim  diabohim  Ec- 
clesla,  cum  per  praedicatores  suos  eos  qnos  ipse  de- 
ceperat  ad  veritatis  iter  revocat,  et  bene  dicitiir, 
spoliis  non  indigebit^  qula  nunquam  cessabit  Ecclc- 
sla  liberatas  a  diabolica  fraude  animas  Chrlsti  fidei 
rostitnere,  donec  completo  mundi  cnrsu  suoruiu 
quoque  praeflnlta  compleatur  sumroa  roembrorum. 
Yeruro  qula  quidquid  boni  sancla  Ecdesia  vel  anl- 
roa  quaeque  fldeiis  agit ,  hoc  desuper  acclplt,  recte 
subdilur  : 

Reddet  ei  bonum  et  non  matum  omnibus  dicbus 
vitas  sum.  Reddit  quippe  anima  Christo  bonuro ,  cura 
perceptis  ab  eo  vitas  muneribus  recte  vivendo  re- 


efBciat.  Non  bic  certe  nostri  simiHs,  non  nostro  est  ^  spondet,  cum  ea  quae  ipsa  scire  vel  facere  ab  illo 


lempore  veniurus,  sed  in  fine  saeculorum  est  de  ccelo 
Deus  homo  descensurus,  qui  nos  sua  passione  ac 
morte  redimat.  Hoc  est  enim  quod  ait,  procut  et  de 
ulthms  finibus  pretium  ejus ;  procul ,  videlicet  statu 
lemporls  quod  a  diebus  Salomonis  usquc  ad  partum 
Yirginls  intererat ;  de  ultimis  autem  finibus ,  quia  a 
•launK)  cobIo  egressio  ejus ,  qui  non  aliud  pro  noslra 
redenptioQe  preUnm  quam  seipsum  obtulit.  Unde 
Apoatolus :  Qui,  inquU,  diiesit  nos  et  tradidit  semet^ 
ipsum  pro  nobis^  oblationem  et  hostiam  Deo  in  odorem 
suavilatis  (Ephes.  v).  Quamvis  et  ita  recte  possit  In- 
lelligi  prelium  sanctae  Ecclesix  procol  posiluro  fuis- 
se,  qnia  incarnaiio  verbl  Dei  conversatio  inier  ho- 
mioes,  passio  ac  resuri^ctio  longe  a  nostrae  esset 


adjuta  potult  etlam  alils  intimare  satagit.  fiene 
aulem  cum  dixisset  rcddet  ei  bonum^  protinus  ad- 
didit,  etnon  malum^  quia  sont  profecto  qui  acceptis 
a  Domino  boiiis  mala  rependunt,  vel  fidel  mysteria, 
qiix  perceperunt  hxretica  fece  foedando,  vel  fideni 
qiiam  professione  servanl  pravls  operibus  blasphe- 
inando»  vel  mores  bonos  quibus  cum  fide  recla  de- 
serviunt  per  coHoquia  roala  corruropendo,  sed  uec 
illi  bona  quae  acceperunl  Doroino  reddunt,  qui  noii 
in  his  quae  bene  inchoant  usque  ad  flnem  vit^ 
praeseniis  persistere  curant,  unde  merlto  cum  dixis- 
set ,  reddet  d  bonum  et  non  malum ,  ut  perseveran- 
tiam  boni  necessariam  denionslraret  adjunxit,  omnt- 
bus  diebus  vitce  sues  ;cui  siniile  est  illud  evangelicum : 


,  ^ __  „ , „ 

DatQTO  conditione  discreta.  Quoniam  viddicet  itle  ^  Serviamus  Hli  in  sanctitate  et  jusiitia  coram  ipso 


et  quaudo  voloit  ct  de  qna  vohiit  matre  natus  est , 
et  slne  peccato  vixit  in  mundo,  et  quando  vohiit  et 
qua  volttit  morte  discessit  a  mundo ,  tempus  quoque 
resurrectionis  et  ascensionls  suae  in  poteslatehabuit, 
ct  Gim  hnjusmodi,  in  quibus  tam  a  nobis  procul , 
quani  coelum  distat  a  terra;  quia  vero  Ecclesiam 
quaro  redemit  Doininus,  non  solum  verbum  salutls 
susdpere,  sed  et  constanter  pro  HIo  cerure,  et  hoc 
ipsum  per  mundum  praedicaredonavii,  rocrilosuD- 
inngilQr  : 

Conftdit  in  ea  cor  viri  sui^  et  spbtiis  non  indigebit, 
Vinim  saerae  Ecclesiae  Dominum  ac  Redemptorem 
tiiis,  qtn  etlam  prethim  ejus  fieri  dignatus  est  dicit, 


bmnibus  diebus  nostris  (Luc.  i).  Quibus  sane  operi- 
bus,  quibus  justitiae  vel  sanctitatis  fructibus  polissi- 
muro  sit  inslstenduro  ei  qui  bonuro  quod  accepit 
Doniino  gratos  rependere  satagit  subsequenter  in- 
siiiuatur  cum  dicitur  : 

Quwsivil  lanam  et  linum  ,  et  operata  est  consilio 
manuum  suarum.  Hujus  principium  versiculi  fortis 
mulier,  hoc  est  sancta  Ecdesia  etiam  juxta  litleram 
aecipere  et  observare  consuevf t,  juxta  illud  prq>he- 
ticum:  Cum  videns  nudum^  operi  eum;  et  carnetf^ 
tnam  ne  despexeris  (Isa.  lviii).  Operatur  autem  noM 
supervacuo  et  cxco  labore,  sed  eo  utique  tonsilio  iit 
ab  ipso  suo  viro  Pomino,  videlieist  Christo>  in  judi- 
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ciD  merealur  ftodire :  Nudus  fui  et  operuUUs  me  ;  et  A  qualibus  ipse  terribiiiier  iuionai :  Amen^  dieo  voAu, 


quamdiu  leeisUs  uni  de  his  mininas  mei$  ,  mihi  (e- 
cittis  {MaUh,  xxy).  Operalar  aulem  consilio  maDuum 
suarom,  hoc  esi  eanim  personarum,  per  quas  elee- 
uioBynam  pauperibus  tribuil ,  in  quorum  opere  de- 
Tolo  iUo  saluberrimo  uiilur  consilio  ut  cum  disper- 
gil ,  dat  pauperibus,  non  ipsa  ab  hpminibus  laudetur 
ad  tempus  •  sed  juslUia  ejus  maueat  in  saeculum 
ssDculi»  Gomu  «|tts  exaUetur  in  gloria.  Possunt  autem 
mysiice  in  iana  qui  ovinus  est  liabitus  omnia  pietatis 
ei  aimpiicitatis  opera  quae  proximis  impendimus 
aecipi :  potest  in  lino  quod  ex  terra  virens  oritur  , 
sed  loago  ac  muitiplici  exerciiio  amittit  buniorem 
nativum  atque  ad  gratiam  novi  candoris  pervenit, 
castigatio  nostrae  carnis  intimari,  cui  dum  ingeni- 


receperunt  mercedem  suam  (Matth.  vi). 

Et  de  nocte  surrexit ,  deditque  prcedam  domtsiicix 
$ui$  et  cibaria  anciUis  suis,  Sicut  tolus  labentis  saeculi 
cursus  pereniii  diei  ac  noctis  aUernalioue  variatur, 
et  dies  quidem  ad  operandum ,  nox  ad  qiiiescendum 
naturaliter  condita  est ,  sic  totum  pRcseniis  Ecclesiae 
teuipus  gemino  quodam  quietis  et  operis  statu  de- 
ceniitur  :  quasi  enim  nocte  quiescit,  cum  aliqul 
fidelium  cjus,  intermlssa  ad  tempus  soUiciUidiue 
externa ,  sil)imet  vacare  seque  ipsos  spiritaliter  iiici- 
piunt  curare.,  vel  lectionibus  vldeUcet  sacris «  vcl 
orationiLus ,  ac  Iacr}*mis  sese  vel  aliis  hujusmodi 
studiis  sccretius  exercendo.  Surgit  autem  de  nocte , 
cum  in  eisdem  suis  fidelibus  ad  agendam  etiam 


tas  viliorum  sordes  per  continenliam  excoquimus  ^  B  proximorum  curam  se  soUicita  acdngit:  quod  fra- 


digoam  profecto  eain  qua  Cbristum  induamus  effici- 
mus,  juxta  iUud  apostolicum  :  Quotquot  ergo  in  C/rn- 
sto  bapUzati  estis,  Chrislum  induistis  (Cal.  iii).  Quxrit 
ei^o  mulier  fortis  lanam  et  liuum  et  operatur  con- 
silio  manuum  suaruin,  cum  Ecclesia  sancta  solUcite 
perquirit,  quibus  se  pietatis  fructibus  exerceat,  quo- 
modo  a  carnaUlms  emundet  illecebris,  et  hoe  utrum- 
que  consiUo  prudeniissimo,  hoc  est,  supemae  solum- 
UHHio  retributionis  £acit  intuitu,  cujus  retributionis 
se^iuens  quoque  versicuius  apertius  meminit,  dum 
iulMlitur  : 

Facta  est  quasi  navis  institoris  de  ionge  portans 
panemsuum.  Institorem  negotiatorem  dicil,qui  pro 
eo  sic  vocatur  ab  antiquis,  quod  acquirendis  muUi- 


ternae  administrationis  opus  duobus  niodis  exercer ; 
consuevit  :  quia  et  eos  qui  foris  errabant  ad  fidoi 
gratiam  convocat,  et  ilios  qui  fidei  sacramentis  jam 
sunt  imbuti,  ut  l)onis  operibus  amplius  insistani, 
excitare  non  desinit;  uude  bene  dicitur  :  Deditque 
pradam  domesticis  vds ,  et  cibaria  anciUis  suis.  Dat 
natnque  prxdam  domesticis  suis ,  cum  eos  quos 
aniiquo  hosli  docendo  eripere  potuit ,  societati  ilio- 
nuu  qui  in  fide  prxcessere ,  reconciUat ;  dal  et  aii- 
cillis  cibaria ,  cum  humiles  quosque ,  debito  timore 
suajussa  servantes,  ne  sub  pio  labore  lassescaiit» 
supern.^e  mercedis  commemoratione  reficit. 

Consideravit  agmm  et  emit  eum  :  de  fructu  mauuum 
suanm  plantavit  vineam.  Agrum  dicit  possessioneui 


pUeandisque  mercibus  sedulus  insistat.   Facta  est  C  sitpernae  hxreditatis ,  de  qua  beuedicens  filium  pa- 


ergo  fortis  muiier  quasi  navis  insiitoris^  quia  siciit 
navis  instiloris  onusta  mercimoniis  quae  in  sua  patria 
magis  abundant,  porit)  per  mare  petit  peregrina,  ut 
ilUc  venditis  qua'^  aUulerat,  chariora  domum  repor- 
let ;  sic  uimirum  sancta  Ecdesia,  sic  anima  quaeque 
perfecla  virtutum  divitiis  gaudct  onustari,  quibiis 
luajora  divinae  gratiae  dona  mercetur.  Optimum  esl 
namque  commercium ,  cum  boua  ,  quae  valemus  , 
upcrantes,  priiiio  banc  a  Doiuiuo  mercedem  reci- 
pimus,  iit  ad  majora^semper  agenda  proficiamus,  de- 
huic  et  vitam  percipimus  sempiternam.  Facta  est 
ergo  anima  sancta  quasi  navis  institoris,  quae  transit 
desiderio  fluctus  saeculi  praesentis ,  sola,  quae  se  in 
ccelis  accipere  sperat,  aetenia  gaudia  meditatur,  et 


triarcha  loquitur  :  Ecce  odor  filii  mei  $icut  odor  agri 
pleni  cni  benedixit  Dominus  (Gen.  xxvii).  Odor  quip|i6 
sanctorum  est  sicul  odor  agri  pleni  cui  beiiedlxii 
Dominus,  quia  tota  mentls  intentione  coutuentur 
quae  sit  plenitudo  benedictionis  in  patria  regni  co^- 
lesUs.  Consideravit  ergo  Ecclesia  agrum  el  eniH 
eum,  quia  siudiose  didicit  quae  sint  gaudia  vii«  pe- 
reniiis ,  et  pro  eorum  perceptione  quidquid  potuit 
liiborare  contendit :  quas  etiam  de  fruclu  mannum 
suarum  piantavUvineam,quia  de  fructiferis  fidelium 
suorum  factis  sive  yerbis  Scripiuram  sanctam  coudi- 
dit,  per  quam  menies  audientium  in  fide  et  dilecUone 
ebriaret  sui  Redemploris.  Nec  ab  re  est  si  vinese 
nomine  ipsam  Ecclesiam,  quae  per  mulierem  fbrtem 


pro  his  abundanUus  adipiscendis   quidquid  valei  D  est  designaia,  senUamus  esse  figiiralam,  et  eos  esse 


insianter  agere,  quidquid  adversum  occurrerit,  for- 
Uter  superare  contendit.  De  qua  recte  didtur  quia 
ioiige  portal  panein  suum,  quia  in  cuncUs  quae  tem- 
poraliter  bona  agit ,  aeteraam  solummodo  retributio- 
ueiu  exspectal.  Solam  vivi  panis  saturitalem  desi- 
deral,  cjus  nimurum  qui  suis  auditoribus  pie  polen- 
terque  promilUt :  Venite  ad  me ,  omit^  qui  laboralis 
et  onerati  e$ti$,  et  ego  reficiam  vo$  (Matth.xi).  Al 
oontra  in  proximo  panem  suum  recipit,  et  noii  hunc 
de  longe  traiis  maria  portat,  qui  in  eo  quod  juste 
tivere  vtdetur ,  humani  laulum  favoris  prxmia  ex- 
lieUl,  neque  ullo  vitae  pernianenUs  intuitu,  ea  qiia; 
iu  iuiis  labuntur  exsuperare  et  calcare  satagit ;  Ce 


propagines  viueae ,  qui  sunt  fllii  tnuUeris  :  niulier 
autem  vineam  plantavit,  cum  Ecclesia  priiuitivay 
laUus  per  orbem  missis  praedicatoribus,  fidei  setnina 
dispersiu  Consideravit  namque  agnim ,  cum  p  r 
orbem  universum  ,  viiiorum  spineUs  horrenteni , 
cultore  spiritali  opus  habere  perspexit.  Emit  vero 
eum,  cum,  missis  iibique  doctoribus,  talentum  verbi 
aiidituris  contuUt,  uteoscredentes  felicissimo  CbrisU 
mancipalui  subderet.  Plantavit  autem  in  eodem  a£ro 
vineaai,  cum  in  novis  credeiiUum  popuUs  Ecdesiam 
plena  evangelicae  veritatis  instituUone  firmavit  : 
quam  quidem  vineam  de  fructu  manuum  suarum 
plantavit,  quia  non  solum  verbo  insUtuebant  apostoii 
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a|H)sU>loruiii  successores  (lopalos  qnos  erudiebant,  A  noclu  ssepias  accenso  lumine  lucernae  parHem  rei 
Ycrum  etlam  in  testinionium  bonae  operatiouis  mi-     familiaris  agere  curam. 


mc4ilorum  quoque  signa  verbis  doctrinae  jungebant. 
Sed  et  usque  in  die ,  imo  usque  ad  finem  s;ecu1i, 
mulier  fortis  considerat  agrum  et  emit  eum ,  ac  de 
fnictti  manuum  suarum  plantnt  vineam ;  quia  sancta 
Ecclosia  scmper  sollicita  pcrqnirit  quos  ad  ftdem 
convcrtere  possit ,  el  quoscunque  dociles  invcneril, 
hos,  dala  verbi  pecunia,  in  servitium  Ghristi  emit, 
aique  in  eis  vineam  Christi  plantare  vel  poiius  eos 
viueam  Christi  facere  saiagil.  E\  quia  quisquis  alle- 
mm  docere  desiderat,  primo  ipse  el  a  malis  abstinere 
et  bonls  se  debet  aciibus  exercere,  rccle  subjungi- 
tiir: 

Aechixlt  fortitudine  lumbos  suos,  et  roboravit  bra- 
chinm  suum.  Accin\it  ergo  Ecclesia  lumbos  siios 
forlitudine ,  cum  supernorum  desideriis  intenta  , 
earnaltbus  IDecebris  succumbcre  despexit.  Robora- 
vit  brachium  suuin,  cuni  se  ad  agenda  virtutum 
opera  pneparavit.  Et  bene  primo  lumbos  fortiludine 
accingere,  ac  poslmodum  roborare  dicitur,  quia  ni- 
mirum  actio  boni  operis  acccptabilis  esse  Deo  mi- 
nime  valet  sl  non  fluxa  luxuri(e  quis  priiis  a  carne 
simul  et  menle  resiringat;  unde  propheta  :  Quiesciie, 
inquit,  agere  perverse^  discile  bene  facere  (Isai.  i) ;  et 
Dominns  ipse  :  Sint  lumbi  vestri  ^^raicincti,  et  lucemce 
^ardentes.  Lumbi  videlicet  prsRcincti ,  ne  luxurne 
subdamini;  lucernae  vero  ardentes,  ut  bonis  fulgealis 
operibus. 

GnsHnit  et  vidit  qnia  bona  est  negotiatio  ejus :  non 


Manus  suas  misit  ad  fortia,  et  digiti  ejus  appreheft' 
derunt  fusum,  Foriia  dicit  perfecta  in  Christi  chari- 
tateopera,  quibns  se  gaudensEcclesia,  certa  supemae 
retributionis  exspectaiione,  snbdidit ,  verbi  gratia  : 
Audistis  quia  diclum  est^  Diliges  proximmn  tuUm  et 
odio  habebis  inimicum  tuum ,  ego  autem  Hco  vobis^ 
ditigite  immicos  vestros ,  benefacite  his  gvi  odemnt 
vos,  etc.  {Matth.  v).  Et  de  virginitate  servanda  :  Qui 
potest  capere  capiat  (Matth.  xix).  Etde  conieroneiidiv 
divitiis :  SiviSy  inquit,  perfectus  esse^vade^  vende  qua 
hnbes  et  da  pauperibus,  etc.  (Ibid.).  Nam  popnlos 
Synngogae,  cui  dictnm  est :  Si  voiueritis  et  audieritis, 
bona  terra  comedetis,  tanto  inflrmior  erat  in  opere 
justitiae,  quanto  miiius  spe  perpetu;e  remuncratioiiis 
erectiis.  At  Ecclesia,  qnseauditaOomino :  Pomtentiam 
agite^  appropinquabit  enim  regnum  ctBlorum  {Matth, 
iv),  merito  per  hujus  pneceptionem  dura  quoque 
longnnimiter  suflert.  Unde  rursum  deejus  foriitudine 
dicit  :  Regnum  ccelorum  vim  patitur^  et  viotenti  ra- 
piunt  iltud  {Matth.  x).  —  Et  digtti^  inquit,  ejus  ap- 
prehenderunt  fusum.  Solent  feminae  nentes  Aisum  iii 
deitera,  colum  teoere  in  sinistra  :  in  colo  enim  lana 
involutn  est ,  quae  fllo  ducenda  et  nendo  transeat  iii 
fdsum  iSaepe  autem  in  Scripturis  dextera  vltam  per- 
petuam,  laeva  praesentia  Dei  dona  sigaiflcat,  opulen- 
tiam  Vldelicet  rerum,  pncem  temporum,  sospilatem 
corporum,  scientiam  quoque  Scriptur^rum  et  coeles- 
tium  perceptionem  sacraroentomm.  Ha^c  et  hujiis- 


exstinguetnr  in  nocte  lucerna  ejus.  Uiiod  ait,  negotia-     roodl  bona  cum,  Doroino  largiente,  pcrcipimus,  quasf 


tio  ejuSf  agri  ulique  signiflcat  illius  de  qno  siipra 
ait  :  Consideravit  agrum  et  emit  eum.  Gustavit 
igitur  Ecclesia  sancla,  gustavit  anima  quaeque  per- 
fect.i,  id  est ,  intimo  mentis  desiderio  cognovii  qoia 
hoiia  est  negotiatio  vitae'  imroarcessibilis,  quam, 
rdlctis  illecebris  teroporalibus ,  aeternam  mercemur 
m  coelis  ;  gustavit  eiiam,  id  est,  aperte  didicit,  quia 
honam  est  per  instantiam  praedicandl  quoscunque  va- 
let  ad  vitam  vcritatis  adducere,  at(|ue  ideo  nullis  tri- 
balationom  tenebris,  nec  ipsa  mortcpost  est  [Forsan, 
relantaripotest].  Lucerna  nocteexstinguitur,  qnamvhs 
in  dle  videiur  ardere;  quia,  sicutDominus  ait,/ii/  tem- 
jms  credunt  et  in  tempore  tentationis  recedunt  {Luc. 
viii),  sed  ei  liloraro  nocte  roedia  exstlnguiturluceraa. 


lanam  colo  involutam  in  laeva  gestamus  :  at  curo  et 
pro  aroore  coelestiilro  salubriter  exercere  Incipiroits, 
jam  lanam  agni  immacuhati  de  colo  In  Aisum,  de  \x\:\ 
iii  dexteram  trsyicimus.  Quia  de  bonis  nostri  Re- 
demptorTs ,  de  exemplis  operum  ejus  stolam  nohis 
gioriae  coelestis  ac  vestero  charitatis  nuptialero  faci- 
mus.  Digiti  namque  quibus  apprehendere  Aisum 
dicimnr,  ipsam  intentionem  discretionis,  qua  quis- 
que  operatur,  insimiant.  Ba  nmriram  ratione  quia 
nulla  oorporis  nostri  inembra  phiribus  sunt  dlstinctn 
articulis  ae  flexibus^  apt&  quam  digiti.  Quicunqne 
ergo  veraciter.dicere  cum  Apostolo  potest :  Nostrn 
enim  conversatio  in  ctBlis  est ,  unde  etiam  sahalorem 
exspectamus    Dominum  nosttum    fenum  Christum 


qiii  yenienie  jodice  oleum  charitatis  in  vasis  pnecor-      {Fhilip.  iii),  htijus  profeclo  digitl  dextri  npprehende- 


dkmtm  suoram  non  habuisse  probantur,  dum  perdito 
falsaram  ramore  virtotum,  vera  tenebrosoram  hiunt 
lormenta  factoram.  Quod  si  noctem  hoc  toco,  pro 
quiele  volumus  accipere ,  juxta  hoc  quod  supra  di- 
cftfir  :  Et  de  nocte  surrexil ,  Id  est,  ad  operandom  se 
po8C  qaieiem  praeparavit,  apte  dicitor,  qiiod  locerna 
sanclae  EcclesKe  non  exstinguatur  in  Qocte ,  qoia  et 
cnm  a  negolio  qiiiescit  actionh  vacat  Hberiiis  hid 
supern»  conlemplalionls,  cumque  a  publicis  cessai 
operibus ,  comt  se  ardentius  vel  auditni  sanctae 
ledioiiis,  vel  laodibas  mtneipare  divinis,  jnxta  exem- 
l4um  videlicel  moUeris  iBdustriae,  quae  non  solum 
imerditi  necessariis  solet  instare  laboribus ;  sed  el 


rant  fusom,  quiadiscretionesednla  pro  xterais  bonis 
laborare  didirit.  Bt  bene  dicitur,  apprehenderunt.  ot 
vrvacius  commrndetnr  quanto  stndio,  qiianta  festi- 
natione,  in  htiius  viUe  incerto  pro  certis  apud  Deum 
pneiiiiis  agere  debeamus.  Qtiid  autem  mnlier  fbrtis,. 
id  est  Ecclesta  sancla,  vel  anima  quaeque  pcrfecta , 
per  fusum  intellectualem  sit  operata  ^  subsequentcr 
aperitur : 

Manum  suam  aperuit  mopi,  et  patmas  suas  extendit 
ad  pauperem.  Quod  et  de  operibus  eleeiuosynaruiu 
quae  generaliter  fluiit  in  patipcres  accipi  potest;  sed 
iiielius  de  verbo  Dei ,  quod  indumentum  salutl^  ani* 
mabns  confert,  intelligitur.  De  qno  beatus  Job  ghi- 
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riaiiir»  diccns  :  JustUia  imiutus  $um  ,  et  ve$tivi  me  A  ve$titu  deaurato,  ctrcumamicta  tarietate  {P$al.  zliv). 


$icut  v2$timento  et  diademate  judicio  meo  {Job.  xiix) 
AperuU  aulem  Ecdesia  manuiii  inopi,  cum  nDVSieria 
fidei  ignoranUbus  per  operarios  veriialis  revelavit; 
palitias  exieudil  ad  pauperem ,  cum  longe  laleque 
praedicatores  ad  imbuendas  seiernai  salulis  indigas 
nationcs  dispersit. 

Non  timebit  domtd  sua:  a  frigoribu$  nm$,  amne$ 
enim  dome$lici  eju$  ve$titi  duplicibu$.  Frigora  nivis 
corda  sunt  reprobontm,  perfidiae  sux  torpore  rigen- 
tia ;  de  quibus  ait  Dominus  :  Et  quoniam  abundavil 
uttfiitloi,  refrige$cel  charitae  multorum  {Matth.  xxiv). 
Quia  iile  utique  nive[i^.  add.  designatur]pe6simusqui 
ob  priiuae  superbia  meritum  de  coelo  corruens  in 
proCiinda  tenebrarum,  nihiiominus  se  velut  angelum 


—  By$$u$  quoque  et  purpura  indumentum  eju$.  Bys- 
sus  in  castilate  pune  conversationis »  purpura  in 
efiiisione  prcliosi  sanguinis.  Byssus  namque  caiididi 
coloris  est,  purpureus  autem  color  et  de  sangaine 
aiiimantis  quod  purpura  vocatur,  ellicitur,  et  ipse 
sanguinis  babct  speciem.  Unde  pulchre  dictuiu  est  a 
Patribus  quin  sancta  Ecclesia ,  electorum  floribBS 
vernans,  in  pace  haliet  lilia,  in  l>ello  rosas.  Item  quia 
byssus  de  lerra  virens  oritur,  sed  per  exerciialiones 
longas  et  muhifarias  amisso  bumore  ac  virore  natiTO, 
ad  decorem  candidae  vestis  perducitur,  purpura 
autem  regalis  est  habitus.  Bysso  induitur  E^lesia , 
cnni  castigant  corpora  sua  electi  ct  servituti  subji- 
ciunt;  purpura  autem,  cum  eamdem  continenliaro 


lucis  adbuc  stultis  ostentare  praesumit.  habitumque  B  noii  ob  favorem  vulgi,  sed  pro  acquireada  be^titudiue 


mcritorum  suorum  candori  niveo  similcm  fraudium 
suanun  ne&ciis  prscfert,  quod  quidem  Domini  et  ao- 
gelorum  ejusest  proprium  in  habitu  niveo  claritatem 
suaR  designare  virtutis.  Non  timebit  autem  Ecelesia 
domuisufleafrigoribus  memoratae  nivis,  quia  Dotuiuo 
pollicente  credit  quod  portae  inferi  non  praevalebunt 
adversus  eam.  Omne$  enim  dome$tici  eju$  ve$titi 
dupiicibu$,  et  sapientia  videlicet  ad  repellendas  hae- 
reticas  (alsorum  fratrum  doctrinas ,  et  palientia  ad 
lolerandas  apertorum  bostium  pugnas;  vel  certe 
vestiti  sunt  duplicibus ,  quia  promissioneui  habeot 
vitx  quse  nunc  est,  e(  futurae  :  nunc  in  peregrina- 
tione  temporali ,  divino  auxilio  ne  deficiant  acQuti : 
lunc  in  patriae  perpetis  habitatione  divinx  gratia 


regni  perennis  exerceut.  Sed  hic  virtutum  babitua  in 
prassenti  quidem  nescientibus  videtur  contetuptilMlis, 
sed  in  futuro  qualis  fuerit  manifesie  patdNU  Uude 
pulchre  in  Apocalypsi  sua  JoanDCS  sanctomm  se 
vocem  audisse  refert,  dicentium  :  GaudeatHus  ei 
ex$ultemu$^  quia  venerunt  nupiice  Agni^  et  uxor  eju» 
pra*paravit  <e,  el  datum  e$l  ei  ut  C0operiat  $e  kff$$imum 
$plenden$y  candidum.  By$$inum  enim^  ju$tifi£ationea 
$unt  $anctorum  {Apoc.  xix). 

Nobili$  in  porti$  vir  eju$ ,  quawio  eederil  cum  $€- 
nioribue  lerrce.  Vir  sanctae  Ecclesiae,  vir  agusque  ^ 
delis  animae,  Dominus  est,  qui  videbatur  ignobitis, 
cum  ante  tribonal  praesidis  staret  judicandus,  mm 
probra,  fkigella,  sputa  et  ipsam  cmcis  monea  auaci- 


visionis  ut  felices  semper  vivant  ailevaii.  Iiem  do-  ^  peret;  sed  nobilis  apparebit  cum  veuerit  jtidieatnrttft 

meslici  ejus  induti  veste  sunt  duplici ,  una  operis, 

alicra  mentis,  fidei  habeotes  factorumque  velaniina, 

ct  sacramenlisi  videlicet  sui  Redemptionis ,  imbuti, 

ct  iflformati  exemplis ;  sic  enim  At  illud  Apostoli  : 

Qtftctfii^  in  Chri$to  baptlzali  e$ti$f  Chri$tum  indui$' 

ti$  {Gal.  iii).  Possunt  autem  frigora  nivis  etiam  tor- 

m^^uta  a^ma  intelUgi,  quae  igni  et  frigore  mixla 

esse  legimns,  cum  dicilur  :  Ubi  erit  Hetu$  et  ^tridor 

dentium  {Matth.  viii),  fletum  quippe  oculis  ignis  et 

fumus,  stridorem  verodentibussoletfrtgusgignere; 

iinde  et  beatus  Job,  de  pcenis  reproboram  ioqueus 

aeternifi,  od  calorem,  iiiqiiit,  mmium  transibunt,  ab 

aqw$  nivium  {Job.  xxiv).  Sed  ab  his  Ecclesia  domui 

suae  non  timebit,  quia  quicunque  pereunt,  ad  domum 


orbem  in  aequitate  et  omnes  angeli  cum  eo;  tut^ 
$edebit^  inquit,  m  $ede  maje$tati$  «imt,  e$  con§re§a' 
buntur  ante  eum  geniee^  et  eeparabil  ab  inmemu ,  et 
reliqua.  NobUi$^  iuquit,  in  porta  virejue^  <pita  vete- 
res  in  portis  sedere  ad  judicandttm  solebant»  ut  ve- 
iiientes  ad  civitatem  aliuiide  paratum  coutluuo  ra- 
sponsum  judicantis  acciperent ,  et  nec  rusticos  vd 
pastores  insolita  urbis  aBdiOoia  stupefacereiit,  nec 
rursura  pacem  urbis  intrinsecam  freqoens  littgan- 
tium  controver&ia  foedareU  Nobilisergoerit  Domintts 
in  portis  suae  civitatis,  quia  qui  etiam  nuiic  ootieui- 
nendus  putatur  a  multis ,  uIh  soBCuii  finis  adfuerit, 
ubi  ingressum  patrtae  ccBlestis  aperuerii  eleetis ,  jam 
cunctis  patebit  sublimis.  Sedebii  aulem  eufu  sauato- 


_ ,  -, —  ^ ,„^  ^ , ^ — ._ 

illius  non  pertinebant,  nec  vesle  ipsius  spiritali  erunt     ribus  terrae,  illis  videlicet  quibus  ipae  prmittil  dl^ 


induti^  tametsi  mysteriis  ^us  ad  tempus  videbantur 
inslituti.  Denique  legimus  in  Evangeliis ,  ejoctum  de 
domo  convivii  illius  hominem  qui  vestibus  operum 
immundis  banc  intrare  praesumpserat,  et  iu  tenebras 
exleriores,  ubi  esset  fletus  et  stridor  dentium ,  esse 
pit)jectum :  merito  utiquein  frigora  poenae  reiigutum, 
quia  indumentum  pietatis  habere  neglexerat. 

Stragulatam  ve$tem  fecit  $ibi :  by$$u$  et  purpura 
ittdumentum  eju$.  Straguhta  vestis ,  quae  variante 
textura  solet  Armissima  confici ,  forlia  Ecclesiac 
dpera  et  diversa  virtulum  cjus  ornamenta  siguincat, 
de  quilius  Propbeu  iu  summi  regis,  viri  videlicet 
iilius,  laudecccinit  :  A$tiiit  regina  a  dexlri$  tui$  in 


cens  :  Amen  tUco  voki$  quod  vo$  qui  $ecuti  e$ti$  wte 
in  regeneratione ,  cum  eederit  filiue  komime  tJi  $ede 
tnaje$tati$  $u(e^  udebitie  tt  vo$  euper  $ede$  dtMdecim^ 
judicante$  duodecim  tribue  I$rael  {Matth.  xiv), 

Sittdonem  fecit^  et  vendidit^  et  cingtdum  $rudidi$ 
Chananepo.  In  linteo  sindonis  subtilis  iutexaa  «IgMi- 
tur  sanctas  praedicationis,  in  qua  laoUiler  ifulescil , 
quia  meus  in  illa  lldelium  q^  Mmpilenia  refoieiHr; 
unde  ei  Petrq  animalia  in  linieo  dMaouslrMMiir  , 
quia  peccalorum  animaev  misarieorditer  aggngaitt» 
in  bbinda  fidei  quieto  oontiufiBluf  •  Haoc  ei)go  aiad»* 
nem  fecit,  el  vendidil,  quia  fideai,  quam  crodewio 
texuerat,  loquendo  dc^t,  el  ab  infidelibus  vitam 
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toa 


rectas  conversAttonis  accepit ;    qa»  et  Cbananseo  A  ^U  ffrhnui  in  UiMm  Upidem  miUnt  {Joan.  jm),  el 


dngnliiiii  iradtdit,  qnia  per  vigorem  demonstratse 
rnslifigp.  flttxa  opera  gentilitalts  destraxit,  ut  hoc 
qned  pnecipiHir  ? ivendo  tenealur  :  Sint  lumbi  ve$tri 
prtBdneii  (iMe.  xn).  Bene  etenim  nomine  Ghanaan, 
qnl  M  fenlitlfiin  popuhiro  procreavit ,  et  interpreta- 
lur  e<mmutatus,  conversa  ad  (Idem  gentilitas  de- 
aiimatur,  qm,  fdicissima  commutatione,  a  vitiis  ad 
viniiies>  a  diabolo  transmigravit  ikI  Cbrlslom ;  imde 
et  in  ejttsdem  laudem  psalmns  quadragesiraiis 
qnaitne  scribltnr,  eujos  titulus  est  :  In  finem^  pro 
*!•,  tfui  eommnt^ntur,  filiis  Core ,  eamieum  pro 
dHe€io*F^\  antere  Core,  flUi  Calvarige  ioterpretaii- 
inr,  qiU  simt  flHi  Drakiieae  cmcis,  dioentee  :  Mihi 
0b$U  gioriari,  nkii  tn  erute  ihmm  nonri  Jem  Christi 


sic  eam  crimine  qood  palrarat,  sub  conditione  aui- 
plius  non  peccandi,  mlseralus  absolvit. 

Consideravit  iemilas  domus  sueBf  et  panem  otiosa 
non  comedit.  Semilas  domus  suae  consideratt  quia 
cunctas  suae  conscieotiae  cogiuitiooes  subtiliier  invo* 
stigat,  Panem  otiosa  non  comedk,  quia  boc,  quod  de 
sacro  eloquio  inteUigendo  perceperii,  auie  aBteriii 
judicis  oculos  exbibeado,  •  patrke  coBlesiis.  ScaniUu 
donras  iHius  pnecepta  iustttise,  qulbus^  ad  astemai 
Tit»  mansionem  perveiiitar  :  qita»  pn>fe€to  seinitas 
anina  bene  considerat»  ciim  et  dirigenter  quilMis 
actibiis  ad  sapema  perveniri  debe^t  iiispicit,  et  quor 
agenda  didtdt  sedula  exercere  mt^  desUiit.  Panem 
qnoqne  otiosa  aon  comedit,  cimi  Bacrtfieium  Domi/- 


(Cai,  vi).  Qoomodo  inlem  eomttntentur  seqnentia  B  nici  corporis  percipiens  stvdet  iipiiari  actn  quod  m 

psakni  cjusdem  docent,  nbi  dileetns  Ipse ,  id  est 

Borolnns,  sdircet  Eeclesi«  «cil :  Audi,  liiia,  et  vide, 

€t  inetinu  aurem  iuam,  et  ohliviscere  popuium  tuum 

et  damum  patris  tui,  Comroutari  namqne  illam  desl- 

derat,  qnam,  nt  flliam  habere  valeat,  domum  patris 

prioris,  id  esl  hoslis  antiqul,  jubet  obliviscl. 

Fortiiudo  et  decor  indumentum  ejus,  et  ridebit  in 
die  novissimo.  Fortitudo  ad  (olerandam  perversoruiu 
hnprobitatem,  decor  ad  exercendam  virtuinm  gra- 
llam  :  decor,  qoia  operatur  jnstitiam  ;  fortUndo , 
quia  persecutionem  paiitur  propter  justltiam  :el  ideo 
ridebtt  in  die  novissiroo,  id*est,  gaudebll  in  rctrihu- 
tlone  regni  coslestis ,  quae  dolebat  in  certamine  vitai 
praesentls.  Mos  etenim  Scripturse  esl  pro  gaudio 
H«am  ponere,  sicut  ei  Dominus  ait :  Beati  qui  nunc 
fietis,  quia  ridebitis  {Luc.  vi);  et  beattis  Job  :  Os 
nntem  veraeium  replebitur  risu.  Simiiem  sane  huic 
senieffitiftm  Propheta  de  Domino  ac  salvatore  hiijus 
I»rtl89imae  mnlieris  posuit,  dloens :  Dominus  regnavit, 
decorem  induit^  induit  Dominus  fortitudinem  {PsaL 
XCH).  Cnm  enim  prsedicaret  EvangeKum  regni,  aliis 
placebat  ,  alits  displicebat ;  alii  bcne  loqoebanlur  , 
•lii  de«rehebau( ,  lacerabant,  mordebant,  convicla- 
Imntnr;  ad  eos  ergo  qnibns  plncehat ,  decorem  in- 
dnit ;  eos  qnibus  displicebat,  fortitudinem.  Imilare 
etlgo  et  ttt  dominom  tnnm  ,  nt  pos^  esse  veslis 
Ipsiiis;  esto  com  decoread  eos  quibus  piacent  bona 
4^ra  tua,  esto  fortis  adversos  dctractores. 

0$  suum  aperuit  sapientiof,  et  lex  clementiof  in  lin- 


mjsterio  celebrat,  multum  sotiidta  ne  indigne  pa» 
nem  Domkii  oomedaado  et  calicein  bibendo,  iuJl* 
cium  sibi  manducet  et  bibat ;  sed  ut  patieodo  pre 
Cbristo  ac  lacrymas  fundendo,  bouis  quoque  acti- 
bus  iasistendo,  passloiiem  et  exonipla  ipsius  quao- 
tnm  valet,  sequatur.  Potea  et  simpUciter  acftipi 
qiiod  panem  otiosa  noo  comedtt  mulier  fortis,  juxta 
illud  Aposloli  :  Hui  non  operatur,  nec  manducet  {H 
Thes.  iii),  et  ipse  de  se,  Quooiam  ad  ea  qiue  miht 
opuserantyCt  his  qui  meeum  sunt,  ministravoruM 
maniis  ist£.  Unde  merito  luxuriantes  viduas  ar*- 
guens  adjungit  :  £imiii  autem  et  oUosm  fkscuni  cir^ 
cunUre  domos  (/  Tim.  v),  nou  sohira  oliosae,  sed  ver** 
l)0»;eet  curiosapi. 

Surrexerunt  /Wit  efuh  ^  boalis^mam  prmdici^ 
runi,  et  vir  ejus  laudavit  eam,  Qnod  fitlunim  pro 
certo  noverat  niore  prophetioo  quasi  jam  faclum 
refert :  surgent  enim  tilii  Ecelesiae,  vidcUcct  oaines 
electi,  in  novissimo  carnis  roortalitate  doiiati,  et 
tunc  raatrra  suam,  qitas  eos  ex  aqaa  et  Spiritu 
saneto  genuit,  beatissimam  praedicant^  quaenunc 
ab  iofldelibus  quasi  misera  contemnitur ;  et  revera, 
sicut  Apostolus  ait  (/  Cor.  xv),  $i  in  kac  vita  tan^ 
ium  sperantes  sumus  in  ChrislOy  mi$erabitiore$  sir- 
mus  wnnibus  homimbus  ;  quta  v^o  pro  vita  alia  in 
praesenti  militamus,  roerito  eum  s^piparuerit  quid 
erimus,  matrem  nostram,  quae  exomaibuajiistia 
GoUecla,  una  Christi  columba,  sponsa  et  amica  voca- 
tur,  beatlssimam  prsedicabimus.  Surget  et  vir  ejus» 


gua  ejuf.  Ad  hoc  tantom  loquens  os  apcniit  ut  sa-  t!  1*"^**^'!  ^™'  .^)^"*  in  judicio  :  Venite,  benedicti 
pientiam  doceret,  jnxta  illud  ApostoU  :  Omnis  sermo 
maius  ex  ore  vestro  non  procedat,  sed  si  quis  bonus 
ad  itdificationem  fidei^  ut  det  gratiam  audtentibme 
{Ephes.  iv) ;  vel  cerle  os  cordis  apcruit  ad  discen- 
dam  ab  ipsa  sapientia  inlerius  verilalem,  qnam  alios 
foras  doceret.  Ulrique  autem  sensui,  quia  utnimque 
facit  Ecdesla,  conciiiit  apte  quod  sequitur  :  Et  lex 
eiememiiB  in  itngua  ejus,  illa  vidcUcet,  ut  non  sla- 
lim  more  legis  Mosaicae,  peccantes  puniret,  cujus 
exeroplum  clementiae  ab  ipsa  Dci  >sapientia  Domino 
ct  Salvatore  nostro  manifeste  percepit,  cuin  oblata 
ei  peccatricemuKere  :  Si  quis,  inquil,  sine  peccaio 
•  Videtur  a]if|uid  dcessc. 


Patris  mei,  possidete  paratum  vobis  regnum  a  con- 
sUiutione  mundi  :  esurivi  enim  et  dedistis  mihi  moit- 
dueare^  etc.  {Matth.  xxv).  Qoi  quidem  ipse  primi- 
li?e  dormieniium  resnrrexit  a  mortuis,  sed  In  die 
judicii  manifcstiiis  omnlbus  quos  sua  kiude  dignos 
judicaverit,  quanta  sit  ejusdem  snsiH  resurreciionls 
gloria  demonstrabit.  Potest  etiam  hoc  quod  dicitor, 
surrexerunt  filiiejus^et  beatiuimam  prwdieavemnt^ 
et  etiam  in  hoc  tempore  convenienter  accipi,  cum 
quiHbet  flddium,  transcensis  &necnli  aerunmis,  ad 
coelestia  regna  perducuntur ;  sedere  natnque  ad  hu- 
mUiationem  aUquos,  surgere  ad  gloriam  pertinet ; 
unde  dicitur,  olim  in  cUicio  paniterent,  id  cst,  hu- 
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nuliati ;  et  propheta  :  A  facie  manus  tux  udeham 
solusy  quia  comminatione  reptetti  me  {Jerem.  xv) ; 
sed  et  Psalmisla  :  Vanum  esi  vobts  anle  lucem  sur- 
gere^  surgite  postquam  sederitis,  qm  manducatis  pa- 
nem  dolorts  (Psal.  cxxti),  quod  est  apertc  dicere, 
Quid  in  praesentl  qaseritis  gaudere,  qtiod  electis  in 
Aituro  reserratur  ?  Non  enim  poteslis  in  liac  vita, 
id  est,  ante  lucem  superme  retribulionis,  gloriam 
vens  felicitatis  babere  :  quin  potius  postqnam  hic 
humiliati  fueritis  ad  tempus,  illic  tos  in  perpelttum 
veraciter  exaltandos  sperate,  vos  quibas  amarum 
est  omne  quod  saeculi  amatoribus  jucundum  videtur 
ct  dulce.  Surgunt  ergo  Olii  Ek^lesiae,  el  beatissimam 
pnedicant,  cum  coelestibus  bonis  sublinnti,  quanta 
Hit  iilius  patriae  beatitas,  cujus  participes  esse  rae- 
meruiit,  aspiciunt,  et  hanc  debita  laudatione  in  di- 
vina  visione  concelebrant :  laudat  eam  et  vir  ipsias, 
cum  bona  qiise  ipse  donavit  remunerat.  Quibus  au- 
tem  verbis  eam  laudet  consequenter  ostenditur,  cum 
dicitur  : 

Multof  fil\a  eongregaverum  divitiaSf  tu  9Hpergre$$a 
e$  itmrmas.  Multas  filias  ecctesias  dkit  haeretioo- 
rum  et  malorum  turbas  cathollcomm,  quae  ftliae  di- 
cuntur  vel  Ghristi  vel  Ecdesi»,  quod  etiam  ipsae 
sunt  IKHninlcis  renatae  sacramentis,  et  adoptionem 
fiKomm  quam  custodire  coeperunt  [F,  omitt.  renne- 
mut] ;  unde  et  Joannes  ait :  De  nobis  exierunt^  sed  non 
erant  ex  nobis.  Qux  congregaverant  divitias,  videlicet 
bonomm  operam,  orationes,  jejunia,  eleemosynas, 
amictionem  et  castiiuoniam  carais,  conlinentiam  lin- 
gtiae,  meditaiionem  Scripturaram  et  caetera  hujusmo* 
di,  quoe  sunt  verae  divitiae  spiritus,  ubi  pura  mentis 
simplicitate  gerantur ;  uhi  autem  sine  fide,  quae  per 
dilectionem  operatur,  fiunt,  nihil  agentibus  prosunt. 
Sed  el  tllae  filiae  frustra  congregarant  divitias,  de 
quibus  Dominus  ait :  Multi  dieent  mihi  in  iila  die^ 
Domine^  Domine^  nonne  in  nomink  tuo  prophetavi' 
mutf  H  in  tuo  nomine  dmmonia  ejecimus f  et  in  tuo 
tiomine  virtutes  multas  fecimus  ?  et  tunc  confitebor 
iitts  tpth  nunquam  novi  vos  (Matth,  vii) ;  sed  omnes 
istiusroodt  filias  Ecdesia  catholica  supergreditur, 
qnae  fide  casta  et  opere  perfecta,  Redemptoris  sui 
vestigia  seetatur. 
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A  Fallax  gratia,  et  hma  est  putehrUudo  :  mulier  li^ 
men$  DonUnum  ipsa  laudabitur,  Fallax  est  gratia 
laudis,  quam  ab  bomine  accipit,  vana  pulchrituilo 
casUtalis  vel  operalionis  bonae,  quam  hominibiu 
ostendit  anima  quae  limore  caret  divino ;  at  illa  cou- 
scientia  vera  est  laude  digna,  quae  timorem  Dei  iu 
omnibus  servat,  ipse  est  enim  principium  cuacliH 
rum  custosque  viriutum,  Scriptura  Cieente :  Thmor 
Domitd  principium  $apientiw  (Prov.  i) ;  et  itenuD  : 
Qui  timet  Deum^  nihil  tie(^/t^.  UiBC  est  enim  qnod 
ideo beatus Job  et  inprosperitate  virtutibus ioceoi- 
parabiliter  floriiit,  et  in  adversitatibus  insuperabilis 
hostl  permansit,  quia  veraciter  dicere  pouiit,  Sem- 
per  enim  quasi  tumeutes  soper  rae  fiootus  Umoi 
Deum  et  pondus  (^us  ferre  doh  pothi.  FaUai  esl 

^  ergo  simulatoruffl  gratia,  vaavs  decor  operis  sluUo- 
rum,  Ecoksia  autem,  quie  in  timore  incolattts  sui 
tempore  coaservatur»  quoniara  ardcttUss  virlntuMi 
lampadas  venieotl  ad  jndidum  suo  Sponso  ufleMl« 
jure  ab  e^  laudata  januara  cum  co  regni  ccBlttli^ 
intrabit.  Qualiter  autem  eam  laudel,  termioali  verao 
docetur : 

Date  ei  de  fructu  manuum  $uarum,  et  laudenl  eam 
in  portis  opera  eju$.  Ilaec  sunt  enim  verba  viri  iilius, 
de  quo  dictum  est :  Vir  ejus  et  iaudabil  eam^  id  est, 
Dei  et  Salvatoris  nostri,  qui  angelis  in  ilne  pcaece- 
pturus  est  ut  Ecclesiam  post  bujus  vit»  certauieo, 
post  triturationero  afllictionum  terrestrium,  ad  ctt* 
lestis  regiii  gaudia  introducant,  ac  vitse  immortalis 
sibi  sociam  aggregent,  juxta  tilud  evangelicom : 

C  Triticum  autem  congregate  in  horreum  meum  (MaUk* 
i).  —  Date^  iuquit,  ei  4c  fructu  manuum  suarum^ 
quia  fructum  spiritus  ferre  curavit,  charitatem,  gau- 
dium,  pacem,  benignitatem,  booitatem.  modesliaui, 
continentiam,  fidem,  patientiam,  pro  hoc  ilH  debi* 
tam  rependite  mercedem.  Et  laudent  eam  in  partia^ 
hoc  est,  in  judicio,  sive  in  ingressu  patrioe  ooBlestis, 
non  hominum  favores  supervacoi  sed  opera  ipsa 
quae  feci,  examioante,  probante  ac  remoneraote  illo 
ci^us  haec  donante  gralia  perfedt :  a  qoo  ut  lau- 
dari  mereamur  io  futuro  coocedat  ipse  propititts, 
nos  eum  dignis  in  praeseoli  vita  coUsndsre  servi- 
tiis.  Ameo. 
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FULDENSIS  ABBATIS  ET  MOGUNTINI  ARCHIEPISCOPI 

EIPOSMIINIS  8DFER  JEREMIAH  PROPIETAI 

LIBRI  VIGINTI.    . 


PRJEFATIO 

AD  LOTHARIUM  IMPERATOREM. 


Pucl  Conunenlariolos  quos  mea  parviUs  io  He-  A 
puieuciun,  et  in  libros  Regum,  aique  iu  Paralipo-  ^ 
iueoon  edidit;  post  explanatiunculas  historia- 
nim  Esther,  Judilh  et  Machabseoruro,  nec  non  et 
Toluminis  Sapientiae  atque  Ecdesiaslici,  alionimque 
opuscolonim  meorum  labores,  ad  extremum  in  Je- 
remiam  manum  misi,  ut  coUeclis  undique  sancto- 
rum  Patrum  sentenliis,  hujus  quoque  propheue 
sensus  aliquaiitulum  avido  lectori  aperirem.  Eaque 
mibi  ad  hoc  faciendum  incubuii  pecessius,  ut  quia 
bcali  Uieronymi  explanationes  iu  hunc  propheiam 
iHisquam  ad  integrum  reperire  potui,  sed  tantum 
primos  sex  libros,  qui  pertingunt  pene  usque  ad  me- 
dletatem  voluminis  prophetici  :  sicut  nec  vir  soler- 
lissimus  Cassiodorus  Senaior  invenire  se  posse  as- 
seril,  qnem  tamen  viginti  lihros  inde  scripsisse  C 
t€SUtur ;  oogeiUibus  fratribus  nostris,  qui  nobiscum 
.  divinos  libros  scruUntur,  ipse  scribendi  studium 
impenderem  :  acsic  quod  ex  utio  expositoreet  inter- 
prete  divinorum  librorum  efficere  non  potui,  saliem 
ex  pluribus  doctoribus  eorumque  diversis  voluroi- 
sibus  illorum  petitioni  satisfaoerem.  Nam  fertur 
Origeiiis  quadraginta  qumque  homiliis  presentem 
propbetam  Attico  sermone  exposuisse.  Exquibus 
quatnordedm  Untum  translatas  inveni,  quae  me  ia 
boc  opere  non  parum  adjUvabant,  explanatioDesque 
eaeterorum  prof^ieurum,  quas  praeCatus  dlviiue  le- 
gis  interpre^  edidit,  multis  in  locis  Jeremi»  sen- 
temias  ludde  exposuerunt.  Sic  et  beatus  papa  Gre- 
feriuft  aoo  parum  nobis  in  dicundo  profuit,  qui  in 
diversis  opuaculis  suis,  more  suo,  divinorum  libro-  C 
nmi  aeBlentias  expoaeodo,  istius  quoque  prophelse 
plarima  testimonla  enodavit.  Uis  ergo  oronibus  con- 
sideratis,  anum  opusculum  condere  disposoi,  quod 
umen  io  viginti  Ubros  dispartire  decrevi,  ne  longi- 
tudo  iibrorum  fastidium  lectori  faceret,  imo  brevi- 
lat  ad  singula  discutienda  acuiiorem  redderet.  Nec 
me  praesumptuosum  aut  superfluum  quisquaro  in 
conditione  hujus  operis  debet  dicere,  quasi  post 
opiimos  et  disertissimos  exposrtores  ego  elinguis  et 
tenuis  ingenii  roagnorum  virorum  studia  teroerario 
ausu  veliro  obfuscarc,  cum  me  viderit  eorum  sen- 


tentias  collegisse,  el  ipsorum  sensus  ubique  sei>- 
vasse  :  licei  in  aliquibus,  brevitatis  causa,  proprii» 
sermonibus  usus  sim,  notatis  forinsecus  eorum  no- 
minibus,  quorum  verba  aut  sensus  in  pagella  oon- 
sislont ;  habeatque  satis  commodum  compendium, 
quaudo  id  quod  m  multis  codicibus  Patrum  scruUri 
debuit,  in  unum  repererit  coUectum  :  iiec  jam  sibi 
laborare  necesse  esse  mquirendo,  ubi  aliorum  la- 
bore  quieii  suse  itiveiiPrit  consultum.  Ergp  quoniam 
nuper  epistola  de  excellentia  vestra,  o  imperator, 
ad  nos  missa  pervenit,  horUns  parvitatem  meam  ut 
hujus  prophetse  librum  vobis  exponerem,  ultimam- 
que  partem  Ezechielis  propheue,  ab  eo  loco  ubi  ex- 
positionem  ejus  beatus  papa  Gregorius  in  decima 
horoilia  roorali  seiisu  atque  allegorico  finivit,  ego 
usiiue  ad  fiiiero  morali  mysticoque  scnsu  perduce- 
rero :  quod  mihi  arduuro  valdeque  difficilc  visuin 
est,  ut  hoc,  quod  doctissiroi  et  disertissiroi  Ecclesis 
magistri,  ultra  vires  suas  esse  judicaverunl  et  stu« 
pendo  ab  eo  declinaverunt,  ipse  infirmus  et  debilis 
el  non  Um  corpore  aegrotus  quam  etiam  sensu  mi« 
nutus,  pertinaciier  quasi  ad  hoc  idoneus  teiiUrer 
aggredi.  Qui  licet  allquid  magni  nunquaro  fueriro, 
Uroen  modo  longe  aliud  me  esse  sentie  quam  fue- 
ram :  qui  grayi  aegritudine  pressus  jaro  saepius  in 
lectulo  accumbo,  quam  ad  scribendum  vel  ad  legen- 
duro  in  roediutorio  sedeo.  Idcirco  qaoniam  t  versa 
est  in  luctum  cithara  mea,  et  organum  meum  in  vo- 
f  cem  flentium  {Job.  xxx),  >  libet  me  niagis  pec- 
caU  mea  plorare  quam  canta  uiusicam  sonare, 
dicendo  ad  Dominum  cum  Propheu  :  c  Incurvatut 
f  sum  et  humiliatus  sum  usquequaque :  rugiebam 
f  a  gemitu  cordis  mei :  Et  ante  te  est  omne  desido- 
f  rium  meum,  et  gemitus  meus  a  te  non  est  abt- 
f  conditus.  Cor  menm  conturbatum  est  in  me,  el 
f  deseruit  me  fortitudo  mea,  et  lumen  oculorum 
1  meorum  non  est  mecum  {P$aL  xxxvir).  i  i  Mise- 
f  rere  roei  secunduro  magnam  roisericordiam  tuam, 
f  delens  iniquiutem  meam  {P$al.  l),  quoniam  iu  te 
c  confidltanima  inea  {P$al.  vn).  >  c  Ne  prqjicias  itio 
c  in  tempore  scncctutis,  et  cum  defeceritvirtus  inet, 
c  ne  derelinquas  me  {P$aL  lxx).  >  Igitor  ob  lunc 


795 


B.  RABANI  MAURI  ARCEflEP.  MOGUNT.  WERUM  PARS  III. 


7% 


causam,  caeteris  omissis  Tel  potius  ad  aptum  tenipus  A  et  amorem.  Horum  quiddam  slmile  invenimas  e6ain 


reserratis,  sl  forte  ^mSfios  per  immensam  pkmt^\h 
suae  gratiam  Toluerit  sanitatem  mihi  tribnere,  fa- 
cultatemque  legendi  atquc  scribeudi  conferre,  modo 
praesens  opus  expositionts  Tidelicet  Jeremicne  pro- 
phelae,  quod  bonae  memoriae  geniiori  vestro  Ludo- 
vico  Augaslo  adbttc  vivente  inchoaveraro,  et  post 
ohitum  ejus  consummaveram,  veslrae  devotioni  si- 
ninl  et  auctoriuti  comroitto,  ut  babeatis  illud  lega- 
tisque,  et  ad  bonuro  studiuro  nostruro  exercendum 
ctini  nostris  eo  utamini.  Et  qnoniam  pluriroorum 
divcrsae  sunt  voluntaies,  el  difrerunt  ingenia  vacil- 
lantque  sententiae,  placuit  roihi  te  unum  ac  solum 
Judicem,  ac  benevoluro  el  sapientissiroum  expetere, 
sanctissime  atque  augustissime  imperator  Lotbarf« 


in  leferehi  scHyliim  ecse.  Est  onim  annotatirai  tem- 
pus  propbetiae  cjus,  quando  eceperit  propbelare,  et 
quo  usque  finierit.  Quicaoqne  ergo  Scriptaras  legit, 
si  lectioni  diligenter  intendat  et  reqnirat  eorom  quae 
scripta  sunt  voluntatem«  dicere  poiest :  Historia  so- 
perscripta  eat»  quo  lempore  Jeremias  esortus  sit,  et 
quo  consuroroaverit  prophetiam ;  quid  igitur  ad  roe 
tempus  bistoriae?  L^ens  didici,  qoodcoeperitpropbe- 
tare  in  diebus  Josiae  fllii  Aroos,  rcgis  Juda,  usque  ad 
annum  tertium  decimnm  regnl  cjus.  Deinde  pro- 
pbetavit  in  diebus  Joachim  filii  Josia),  regis  Jada, 
vsque  ad  consumroationero  undeciroi  anni  Sedeci;e 
firti  Josiae,  regts  Juda.  Et  legens  didici  qula  per  tres 
reges  propbetia  ejus  cciiextensa  sit,  nsque  ad  caplivl- 


cujus  mentero  divina  sapientia  illustrans,  non  per-  ^  tatem  Hierusalem,  in  qninto  mense.  Quid  ergii  per 


niltUt  Araude  invidorum  corrumpi,  nec  versuiia  pcr- 
Tersorum  seduci  :  sed  in  aequitatis  et  justiiiaj  legula 
conservans,  per  viam  veritatis  sedulo  deducit.  Tibl 
ergo  aequo  Judici  opus  ofTero,  ut  tuo  exaroine.ad  pu- 
ruro  profoetur,  ct  tua  auctoriiate  contra  invidos 
aemulomro  morsus  tueatur.  Cum  eniro  habuerim  te 
propitium  et  benignum  judicem,  pro  nihilo  alionim 
opinioncs  falsas  deputo,  sed  tui  Juris  amator  ac 
sanctae  tuae  voluntatis  devotus  exsecutor,  fldells  tibi, 
Cbristo  tribuenie,  quandiu  vixero  perseverabo. 
^tcriif  Del  bonius  ct  super  omnia  excellens  maje- 
8tas,  serenissirouro  ac  piissiroiiro  Augiistum  ab  ho- 
slibus  In  terra  diaiius  protegat  illajsuro,  et  posimo- 
dnin  in  coelis  fhciat  perpetualiter  regnare  beatum. 


hiTC  docemur,  si  lectioni  fuerimos  intent:  T  Cotideiii- 
naverat  Hierusalem  Deus  propter  peccata  qaae  fiece- 
runt,  et  haec  erat  extrema  seotentla,  nt  capttvHatl 
relinquerentur.  Yerumtamen  cnm  bominom  slt  ania- 
tor  Deus,  nec  qiiomquam  velit  perire,  anteqaam 
dep<^piilationis  tempiis  instarct,  mislt  et  hunc  pn>- 
pbetam,  ut  per  sermones  ejus  ad  poenltentlam  con- 
verteretur.  Misit  eumdero  etiam  snb  secoodo  rcge 
post  primuro  :  misit  quoqne  sub  teriio.  Quid  phnra  ? 
Jaiu  captivitas  imroinebat  et  adbuc  ad  sabitem  hor- 
tabatur  Deus,  tribuens,  ut  ita  dicam,  et  ante  omfni 
diem  locom  poenitentiae.  Unde  scriptam  est,  «Miiie 
ad  captivitetero  Hierusalem  et  usque  ad  <|iBut«B 
mensero  prophetasse  Jeremiam.  Jam  bosiiam  viBd* 


^  Deus  ad  benefaciendum  proroptus  est,  ad  punien-  ^  strinxerant  roanus,  et  nibilominas  haec  qaodaminodo 


dos  auteni  eos  qui  poena  digni  sunt,  dissiroulator, 
cum  possltqulppe  lacens  sinc  conteslatione  venturi, 
punireeos  quos  semel  dignos  supplicio  Judicavit, 
nttsquam  boc  facil,  sed  etianisi  condemnaverit,  di- 
cll  quod  slbl  semper  dicere  propositiiro  est,  ut  libe- 
rentur  a  condemnalione  per  poenilcntiam,  qui  con- 
demnati  fuerant  per  delicturo.  Horum  exeinpla  curo 
de  Scripturis  mulia  possimns  accipere,  sufficiunl 
ad  praesens  incidentia,  ut  venlamus  ad  eorum  quae 
Iccta  sunt  contemplationero.  Ninivitse  condeinnaii 
erant  peccatores  a  Deo,  quia  dicitur  :  i  Adhuc  enim 
quadraginta  dies,  et  futururo  est  ut  Ninive  subver- 
tetur  {Jon(B.  in).  i  Noluit  Deus  cum  silentio  punlre 
daronaios,  sed  dans  els  locum  poeniteutiae  etcon- 
versionis,  roisit  ad  gentes  Hebneoruro  prophetaro,  ut 
dicente  nio,  i  adbuc  quadraginta  dies  et  Ninive 
subvertetur,  i  qui  conderonati  fuerant  ne  perirent. 
«ed  agentes  poeniientiam  impetrarent  roisericor- 
diaro  Dei.  Qui  in  Sodorois  et  Gomorriiis  consisto- 
bant,  diro  jaro  exilio  destinati,  ut  munifesluro  est 
ex  serroonibus  Dei,  quos  locutus  est  ad  Abraharo. 
Aitaroen  quod  suuro  erat  fecerunt  angeli,  volentes 
eos  salvare  qui  se  mdignos  salute  judicaverant ;  di- 
c^ules  ad  Loth  :  4  Est  aliquis  tibi  hic  gener  aut  filii 
aut  filiae  ?  {Gsn»  xix).  1  Ncque  vcro  ignorabant  non 
esse  eoft  seouturos  Lotb,  sed  ostenderunt  suani  pari- 
ter  et  ejus,  qui  eos  miserat,  benignitatem  iii  bomines 


D 


dicebat  Dens :  Ecce  captiri  facti  estls,  i^gite,  lieei 
sero,  poenitentiaro ;  rogate  me  et  parcam  voliis;  po»- 
suro  eruere  de  captivlute,  qui  tradidl.  Haliemas  Hih 
que  quiddaro  necessariuro  ex  snperscriptione  Ista, 
q\i±  contfnet  teropora  prophetiae,  quod  juxla  saam 
dementiara  exbortetur  Dens  seroper  homines  ad  se- 
lutem,  at  cessantedelicto  etlam  captivitas  conqaie- 
scat.  Haec  autem  etiam  de  nobis  possomns  inteHi- 
gere ;  si  peccaverimus,  et  nos  captivi  ftituri  samas. 
Etenlm  tradi  peccatorem  Satanae,  nibtl  dtstat  ab  eo 
quod  Judael  sunt  traditl  Nabucfaodonosor ;  atiqiie 
iltos  Dens  cencessit  adversario  propter  freqaenlea 
hnpfetates,  Kfc  iios  propter  peccata  qnse  fbdiiRis 
traderour  spiritali  Nabuchodonosor.  <  Et  qoos  ii«- 
dldl  Satanse,  nt  discant  non  Maspbemare ,  t  aic 
Apostolus  (/  Cor.  v)  de  aiiis  peccatoribus.  P«U 
qnantum  malum  est  peccare,  at  tradar  Satantt  ea- 
ptlvanti  atiimas  eorum  qni  rdinquantar  a  DeefKoii 
sine  causa  autem  neque  sine  j  odicio  Deo  Tdinqaeo- 
te  quos  deserit ;  cnm  enfm  mlserit  plaviam  soper 
vineam  et  vinea  pro  ava  attnlerit  spinas,  qaid  ftiebt 
nisi  ut  maodet  nublbns  ne  pluant  super  vineam  im- 
brem  ?  Quapropter  in  prosimo  est,  propter  ddicte 
quorum  nobis  conscii  sumuS,  et  nostra  captivitas ; 
futurum  est  quod  tradamur,  si  non  egerimos  poenl- 
tenliam,  Nabuchodonosor  atqnc  Babjloniis,  qui  iios 
scnsibiliter  excrucicnt.  Istis  Jam  aiyacentibos,  ser- 


«  Quae  sequuntur,  ex  boroiliis  Origcnis  bausta  suut.  Edit. 
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lumies  propkeUrun,  sermocies  iegis,  sermoiies  a|>a-  A  qul  dixU  :  c  £i  ego  poeniieniiam  agam  de  oinnibut 
siokirum»  sermoues  etiam  Domini  el  Salvaloris  no-      malis  qux  loculus  sum  facere  eis.  >  £t  liaec  quideiii 
siri  Jesu  Cbcisii  liortanuir  nos  ad  pceiMlentiaro»      in  pnefatioiie. 
provoomi  ad  salutem.  Si  audierimus»  credimus  ei, 


LIBER   PRIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Ar  taneHfcatione  et  mimone  Jeremiw;  de  virga  wgi- 
lanle  et  oUa  mccensa. 

c  Yerba  Jeremi» ,  filii  Helcis,  de  sacerdotibus, 
c  qoi  fueruDi  in  Anatbotb,  in  terra  Beiyamin.  Quod 
c  factum  est  Tcrbum  Domini  ad  eum  in  diebus  Jo- 
c  six  filii  Amon  regis  Juda,  in  terlio  decimo  anno 
c  legni  cjtts.  Et  Cactum  est  in  diebus  Joacbim  filii 
c  JosMS  regis  Juda,  usqne  ad  consummaiiooem  un- 

<  dedini  anni  Sedecbioe  fiiii  Josiae  regis  Juda,  us- 
c  que  ad  transmigrationem  UierusaleiQ,  iii  mense 
c^iinto.»  {Hieron.)  Caeteri  propheUe,  ut  Isaias, 
Osee,  Joel»  fuerunt  ante  captivitatam  decein  tribuuin 
Israel,  sive  duarum  tribuum  Judae  et  Benjamio.  Alii 
post  ctptivitatem,  ut  Daniel,  Aggxus  et  Zacbarias. 
Jeremias  vero  et  Ezechiel  imminente  captivilale  va- 
tldnium  texuerunt :  sed  ailer  eorum  in  terra  Juda, 
alter  in  Babylone.  Jeremias  cum  adbuc  esset  puer, 
proplietare  coepit  anno  tertio  decinio  Josiae  filii  Anion 
regis  Jtidae;  prophetavitque  in  iinperio  ejus  annis 
deeem  et  Dovem,  et  postea  sub  Joacbim  fiiio  ejus 
amiis  ondecim  :  et  sub  Sedechia,  qui  ultimus  fuit 
regutu  Juda,  annis  undeciro,  usque  ad  quintum  men- 
sem ,  quando  a  Babyloniis  capta  est  Hierusalero. 
Joacbaz  vero  et  Jechonise  temi  menses  (qiiorum  al- 
ter  iQ  ifigjptum»  alter  cum  roalre  ductus  est  in  Ba- 
bylociem)^  in  supradictis  annis  computantur.  Ac  per 
boc  ab  exordio  prophetise  suae  usque  ad  caplivitateni 
lUerusalem,  in  qua  et  ipse  capius  est,  prophetavit 
amiis  quadraginia  et  uno,  praeter  illud  tempus, 
qnaudo  ductus  est  in  i£gyptum«  Ibique  prophetavit 
iu  Taphais,  ut  hoc  ipso  voluraine  continetur.  Pro 
Terbis  Jeremi»  Sepluaginta  posuerunt,  c  Verbuui 
cpiod  factum  esi  ad  Jeremiam,  i  boc  videlicet  seusu, 
qnod  verba  JeremiaB  Terbum  sit  Domini.  Fuit  autem 
de  f  eoere  sacerdotum,  qui  habitabaat  contra  septen- 
triommi  Uiemsalem  In  tertio  roilliario  et  viculo  Ana- 
timih.  SiroolqQe  admlrabiHft  clementia  Dominl,  qiiod 
iam  eaptWitate  viciaa,  et  Babylonio  exercitu  val- 
huile  Hienisalem,  nihilhominus  popuhin  ad  pceni- 
teatiam  provocat ,  malens  salvare  conversos  quam 
panieve  delioqueDies.  Pro  transmigratioue,  quod 
omoes  alii  voee  consona  transtulerunt,  Septuaginta 
poMieraiii  ci^tUmtaUm.  Post  eiordium  autem  vatici- 
Miiottis  Jereraiae»  tricesimo  quinto  prophetis  ejus 
aaoo»  Eaechiel  in  Babylone  his  qui  cum  eo  capii 
fbenuii,  exorsus  est  propbetare. 

c  Et  £M^m  esi  Terbum  Domini  ad  me  dicens : 
c  Priusquan  le  formarem  in  utero,  novi  te;  et  an- 

<  kNiaam  exires  de  vulva,  saDctificavi  te :  prophe- 


c  Lim  genlibus  dcJi  te.  i  Non  quo  nnte  conceptio- 
nem,  ut  haBrcsis  suspicatur,  fueril  Jercmias,  sed 
qiio  prjcscierit  euin  futurum  Domlnus,  cui  nec  dum 
facla  jam  facta  sunt,  secundum  ilhid  qiiod  Apostoliis 
loquiliir  {Rom.  iv)  :^  Qul  vocavit  ea  quae  non  erant, 

B  qnasi  ea  qnae  essenl.  >  Quod  autem  sanctificatur, 
in  iitero  juxta  lllud  Aposioli  debemus  accipere  : 
c  Postquam  autem  placuit  ei,  qui  me  segregavit  de 
utero  matris  mea»,  et  vocavii  per  gratiam  suaro,  ni 
revelaret  Filiuro  suum  in  me,  ut  evangelizarera  enra 
in  gentibus  {Gal.  i).  >  Joannes  quoque  Baptista  san- 
ctiflcatur  in  utero,  et  Spiritum  sanctum  accipit,  ei 
movetur  in  vnlva,  et  per  os  matris  loquitur  {Luc.  i). 
Quod  autero  dixit,  c  Prophetam  in  genlibns  dedl 
tc,  I  illud  vult  intelligi  quod  in  ipso  postea  propbeta 
lecturi  sumus,  quod  hon  solnm  Hierusalem,  sed  ei 
moltis  in  circuitu  genlibos  prophetaverit.  Quidam 
hunc  locura  super  Salvatore  intelligunt,  qui  proprie 
propheta  geniium  fuit,  et  apostolos  vocavit  omncs 
nationes.  Iste  enim  vere  priiisquaro  Jn  ntero  vir- 

C  ginali  formaretnr,  et  antequam  exirel  de  vulva 
matris,  sanctificatus  utero  est  ei  ootus  Patri, 
quippe  qui  semper  in  Patre,  in  qno  est  scropcr 
Patcr. 

c  Et  dixi :  Ha,  ha,  ha,  Domine  Dcus :  ccce  ncscio 
<  loqoi,  quia  puer  ego  sum.  >  Septuaginta  :  i  £i 
dixi :  0  Domine  Deus,  ecce  nescio  loqni,  qula  juve- 
nis  sum..»  Detestatur  ofOciom,  quod  pro  aetate  non 
potest  susthiere,  eadem  verecundia  qua  et  Moses 
tenois  et  gracilis  vods  esse  se  dicit  {Exod.  iv). 
Sed  ille  quasi  magnte  robustaeqne  astatis  corripitnr : 
huic  pueritiae  datur  venia,  quae  verecundia  et  pudore 
decoratur. 

c  Ei  dixil  Dominas  ad  me  :  Noli  dicere,  quia  pner 
c  sum,  quoniam  ad  orania  qiiae  miltaro  te,  Ibis,  el 

D  c  universa  quae  mandavero  tibl,  h>qneris.  Ne  timea^ 
c  a  facie  eorura,  quia  tecura  sura,  ot  entam  te,  di- 

N  c  cit  Dorolnus.  >  Ne  aetatero,  inquit,  consideres ;  allo 
enim  propheta  loquente  didicisti  :  4  €anl  hominb 
sapientia  cjus  {Sap.  iv).  >  lux  slt  tantom  volnntatis 
ot  pergas;  me  comitem  habebls,  quo  cunda  a(iin- 
vante  complebis.  c  Aperi  os  tuum,  et  implebo  illnd 
{Psal.  Lxxx).  >  Nec  consideres  multitudinero  eonim 
ad  quos  et  contra  quos  locuturus  es,  sed  me  qnl  l^ 
curo  suro,  ut  eruam  te,  dicit  Dominus.  Liberat  ao« 
tero  Dominus,  non  quo  propheta  persecotionibus  <n 
angustiis  careat,  qnippe  cum  legamus  eom  multa 
perpessum ;  sed  nt  pattens  omola  •opereiy  oec  cedai 
angustiae. 
<  Et  misit  Dominos  manum  suam ,  ei  tttigit  eo 
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f  meam,  ei  dixii  Domintis  ad  me :  Ecce  dedi  Terlm  A  tante  maltitadiDi  ei  noluit  et  oLedlvit.  Superbus 


<  niea  in  ore  tuo.  >  Notanduro  quod  bic  miUattir 
manus  Dei,  quae  tangal  os  proplietae,  et  dicaiur  ei : 
f  Ecce  dedi  verba  mea  in  ore  tuo;  i  in  Isaia  auiem 
scriptum  sit :  f  El  mtssus  est  ad  me  unus  de  sera- 
phim,  et  in  manu  habebat  carbonem,  quem  forcipe 
tulerat  de  aitari :  et  tetigit  os  meum,  et  dixit :  Ecce 
tctigit  iste  labia  tua,  et  auferet  itiiquiutes  tuas,  et 
peccata  tua  mundabit  (/tn.  vi).  >  Ibi  enim  quia  so- 
lidoe  et  perrecl;e  xtatis  erat,  et  ipse  simpUciier  con- 
Oleturquod  immunda  labia  habeat,  et  habitet  in 
roedio  poputi  immunda  labia  habentis.  Mittitur  unus 
de  seraphim,  qui  non  roanu,  sed  forcipe  et  carbone 
langat  os  ejus,  et  iiiiquitates  auferut  et  mundet  pec- 
cata.  Hic   autem  ipsius  Dei  manus  roittitur,  per 


eniro  fortassis  esset,  si  dacatum  plebis  innumefx 
slne  trepidatione  susciperet ;  et  mrsuiu  snperbus 
existeret,  si  Auctoris  Imperio  obedire  recusaret 
Uirobique  ergo  subjectus  et  praeesse  populis  semel-» 
il^m  metuendo  noluit,  et  tamen  de  imperaniis  n- 
ribiis»consentit. 

f  Ecce  ego  constilui  te  hodie  super  gentcs  et  su- 
f  per  regna,  ut  evellas,  et  destruas,  et  disperdas,  et 
f  dissipes,  et  aediflces,  ei  planles.  >  {Hierun,)  Hoc 
quod  nos  de  Hebraico  addidimus  di$$ipe$y  sive  dejHh 
nat^  in  LX.X  non  habetur.  Et  consideranduro  quod 
quiituor  tristibus  duo  laeta  sucoedant.  Neque  enim 
sediflcari  bona,  nisi  destructa  essent  roala;  nec  plan- 
lari  oplima,  nfsi  eradicarentur    pessiraa  :  omnU 


qtiam  cuncta  operatus  est,  et  quae  in  alio  ioco  bra-  ^  ^^^^  pTantatio,  quam  non  plantavit  coelestis  Pater, 

eradicabilur  {Manh.  xv).  El  aedificatio,  quse  super 
petrani  non  habet  fundamentum,  sed  in  arena  cx- 
structa  est,  sermone  Dei  suffoditur  atque  deslraitur 
{Matth.  vii).  Illam  autem  qnam  consumet  Jesus  spi- 
ritu  oris  sui ,  et  destruei  adventu  pnesentide  snas 
oiunem  scHicet  sacrilcgam  perversamque  doctriuam, 
disperdet  in  perpetuum.  Porro  ea  qnat»  elevantnr 
conlra  scienliara  Dei ;  et  in  sua  confidunt  sapientia, 
qua  apud  Deum  stuUilia  esJ,  dissipahit  alque  dcp<>- 
net :  ut  aedificenlur  pro  his  humilia,  el  in  locum  su- 
periorum  qux  destnicta  snnt  et  evulsa,  exstiuantur 
atque  planlenlur  quae  ecclesiaslicae  conveniunt  ve- 
rilali;  et  irapleatur  qtiod  dicil  Apostolus  {I  Corin. 


chium  diciiur  :  non  ut  peccata  auferat ,  qu:e  per 
pueritiam  multa  non  fecerat,  sed  ut  loquendi  gra- 
tiain  tribuat.  Porro  Ezechiel  iibrum  devorat  et  inttis 
ei  foris  scriptum,  tam  sacranienta  diviua  qtiam  siiii- 
plicem  historiaro  conlinentem  (Ezech.  ii).  Jereiui» 
03  tangitur,  et  Domiui  verba  iribuuntur,  ut  coiifi- 
dentiam  accipiat  praedicandi.  Pulchreque  juita  llt- 
teram  roanus  roittitur,  ut  humanorum  artuum  vi- 
dens  similitudinem,  taclum  maniis  non  reformidet. 
{Gng.)  Sed  sciendum,  quod  nonnunquam  praeJica- 
tionis  ofBciuro  et  nonnulli  laudabiliter  appetunl,  et 
ad  hoc  nonnuli  laudabiliter  cx)acti  pertrahuntur. 
Quod  liquide  agnoscimus,  si  roemoratorum  duorum 


propbetantium  facta  pe.isamus,  quoruin  unus  ut  ad  q  in) :  t  Dei  ajtlificaiio,  Dci  agriculiura  estis?  »  Mtilll 


praedicandum  roitti  debuisset  sponte  se  praebuit, 
qiioruro  taroen  aller  pergere  cum  pavore  recusavit. 
Isaias  quippe  Doinino  quxrenii  queni  roitteret,  ullro 
se  obiulit  dicens :  f  En  ego,  milte  me  {ha.  vi).  >  Je- 
remias  autem  mittitur,  el  tamen  ne  mitti  debeat  hu- 
militer  relucUtur  dicens  :  f  Ha ,  ha ,  ha,  Domine 
Deus,  ecce  nescio  loqui,  quia  puer  ego  sum.  >  En  ab 
utrisque  exterius  diversa  vox  prodiit,  sed  non  a  di- 
verso  fohte  diiectionis  emanavit.  Duo  quippe  sunt 
praecepta  cbaritatis,  Dci  videlicet  amor,  et  proximi. 
Per  activam  vitaro  igitur  prodesse  proximis  cupiens 
Isaias,  oCRciuro  praedicationis  appeiit;  per  contero- 
plativam  vero  Jeremias  amori  Coiiditoris  sedulo  in- 
iiaerere  desideraus,  ne  mitti  ad  praedicandum  debeat 


hunc  locum  super  personani  Ghrisli  Intelligunt.  Je- 
remias  enim  interprelatur  excelsut  Dominiy  qui  de- 
slruxit  regna  diabuli,  qux  stM  in  excelso  inontis  os- 
tenderat ;  adver^arias  perdidit  'potestates ,  deleus 
chirographum  erroruro  in  cruce.  De  quibus  et  in 
psalmo,  post  historiae  veritatem,  rp^niK&^  loquitiir  : 
f  Quare  fremuerunt  genles,  et  populi  roeditati  snnt 
inania?  AstUerunt  reges  terne,  et  principes  conve- 
nerunt  in  unum  {Psal.  u).  i  Pro  his  evnlsis,  destni- 
ctis,  perditis  et  in  inferiora  tletractis,  aedificatur  atqiie 
plantatur  Ecclesia  Dei.  Super  Jeremiae  autero  per- 
sona  nulla  dubitatio  est.  Legimus  eniin  In  conse- 
quentibus  quod  in  manu  accipiat  calicem  raeri  ple* 
num,  et  propinare  jubeatur  cunctis  In  drcuitu  na- 


contradicit.  Quod  ergo  iaudubiUter  alter  appelit,  hoc  D  tionibus.  {Orig.)  Mystice  autf^m  quicunque  a  Deo 


lauda^bilitcr  alter  expavit.  Iste  ne  tacit»  couteropla- 
lionis  luera  loquendo  perderet,  ille  ne  dainna  stu- 
diosi  operis  tacendo  seniiret.  Sed  hoc  in  utrisque 
est  subiiiiter  intuendum  :  quia  et  is  qui  recusavit, 
IjJenitar  non  resistit;  et  is  qui  roitti  voluit  ante  se 
|)er  altaris  calculum  purgalum  vidit,  ne  aut  non  pur- 
g;|tus  adire  quisque  sacra  roinistcria  audeat,  aut 
c|uem  superna  gratia  elegit ,  sub  hiunilitaiis  specie 
•uperba  contradicat.  Quia  igitur  valde  difficile  est 
porgatum  se  quemUbet  posse  cognoscore,  pra^dica- 
liofiis  officium  luiius  decUnatur;  nec  tamen  decli- 
nari,  ut  diximus,  pertinaciter  debet,  cum  ad  susci- 
pietidum  lioc  superna  voluntas  agiu)scitur.  Quod 
Moses  utrumque  miro  opere  explevit ,  qui  prxcsse 


accipit  verba,  sumens  gratlaro  ccelesiis  doquii,  Id- 
circo  ea  accipit,  ut  regna  gentesque  eradlcet  atqtie 
subvertat.  Sed  cum  nominentur  regna  el  genles, 
oronis  qui  divina  verfoa  suscepit,  nolo  eum  corptmH 
liter  intelligere  regna  et  gentes;  sed  considerans 
aniroas  hominuro  gubernatasa  peccato,  jnxia  Id  quod 
in  Apostolo  scripturo  esi :  Non  regnet  ergo  pecca- 
lum  in  mortaU  vestro  corpore ;  videns  quoqne  mal- 
las  species  delictorum,  aUegorizel  regna  et  genles 
per  varia  deUcta,  quae  humanas  aniroas  possederanl. 
Et  haec  erunl  quae  eveUentur  atque  suffodieutur  a 
sennoiiibus  Dei,  qui  dati  sunl  sive  Jeremiae  sive 
caeteris  sanctis.  t<^cque  vero  ignoranras  quosdaui 
esse  <tui  isia  rcfcrant,  quasi  itiajora  Jeremia,  super 
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SalvatQre  nofitro  ct  Domiiio  Jcsu  Gkrfsio.  Scicn-  A  ^us  Emmanuel  (Isa.  si\). »  ll>iqiic  additur,  i  prius- 


dumque  plura  ex  his  esse  qua;  possunt  Salvatorl 
conYepire,  qu«  etiam  nos  interponemus.  Pauca  au- 
tem  eorum  qu£  ad  Jeremiam  dicta  sunt  coarctant 
iniellectum^  quod  non  possint,  ot  plures  sestimanty 
ad  Deum  referri.  Quae  ergo  sunt  quae  possunt  con- 
veuire  ad  Dominum?  c  Ad  omne  quoscunque  mittam 
te,  ibis,  et  omnia  quae  man.lo  tibi,  loqueris.  Ne  ti- 
nieas  a  facie  ^rum,  qula  tecum  ego  sum,  ut  eruam 
te,  dicit  Dominus.  »  Necdum  ista  otiose  Tidenlur  ad 
Salvatorem  referri,  ea  vero  qu»  sequuntup :  «  Et 
extendit  Dominus  manum  suam  ad  me,  el  tetigit  os 
meum  et  dixit  ad  me  :  Ecce  dedi  sermoues  meos  in 
os  tuum;  ecce  constitiii  te  bodie  super  gentes  et 
regna,  eradicare  et  disperdere,  et  sedificare,  >  de  Je- 


quam  cognoscat  puer.  i  Si  autem  et  de  Evangeiio 
accipere  oportet  testlmonium,  Jesus  neodum  vir, 
sed  adbuc  infans,  quia  se  exinaniverat  foriuain  servi 
accipiens  {Philip,  ii),  proficiebat.  Nemo  autem  pnK 
ficit,  qui  perfectus  est :  sed  iile  proficit  qiii  indiget 
profectu.  Ergo  proficiebat  xtate,  proficiebat  sapien- 
tia,  proficiebat  gralia  apud  Deum  et  apud  homines. 
Nam  si  evacuaverat  seipsum  ad  nos  descendens  et 
evacuans  seipsum,  resumpsit  iterum  ea  de  quibus  se 
prius  evacuavcrat.  Quid  indignum  est  profecissQ 
eum  sapientia,  profecisse  xtate,  profecisse  gratia 
apud  Deuro  et  homines,  et  vera  de  eo  esse  ista  qus 
dicta  sunt,  f  priusquam  cognoscat  puer  bonum  aut 
malum,  i  et  ea  quoe  de  eodem  iiiterpusuimus?  Sed 


remia  difficilem  faciunt  interpretationem,  nisi  fortc  B  dicit  milii  aliquis :  Eiiam  si  potes  iihid  de  Salvatore 


accipiamus  eo  modo  quo  supra  dixiniiis,  ut  acceperit 
in  mauu  calicem  meri  plenum,  et  jussus  sit  propi- 
uare  cunctis  in  circuitu  nationibus.  Quas  enim  gcn- 
tes  eradicavjt  Jeremias,  qu^e  regna  subvertit,  ut 
merito  ei  dictum  sit,  i  Ecce  constilui  te  hodie  supcr 
gentes  et  regna  eradicare  et  suffodere?c  Quam  ha- 
buit  poiestalem  ad  disperdendum ,  ut  audierit  i  et 
disperdere?  >  Quos  tc  o  aedificavit  ui  consequenter 
addatur  f  et  sedificare?  i  Jeremias  dixit :  f  Non  profui, 
neque  profuit  mibi  aliquis.  >  £t  quomodo  data  est 
ei  aedlficatio  alque  plantatio  ?  Haec,  ut  diximus,  ad 
Salvatorem  relata  non  coarctant  iutcrpretantem. 
Jcieiuias  enim  in  istis  Salvatoris  figura  est.  Sod  ea 
qnsc  sequuntur  etiam  doctissimo  homini  diilicuha- 


intelligere  dictum  esse  quia  nesciat,  et  ca^tera  is- 
tiusmodi  quse  minora  sunt,  eliain  si  [et  sij  pueruin 
eum  accipias,  nonne  ofiendis  ita  senlieudo  de  unige- 
nito  et  primogenito  universae  creaturae ;  de  eo,  q..i 
antequam  conciperetur  annuntialus  est,  loquenie 
Gabriele  angelo  :  i  Spiritus  sanctus  veiiiet  super  te, 
et  virlus  Altissimi  obumbrabit  te  (Luc.  i),  i  et  audes 
dicdlre  quia  ncscial  loqui?  Quamobrem  videbo  si  po- 
tero  aliquid  dignum  de  Salvatore  in  hoc  loco  af- 
ferre,  quomodo  quaedam  nesciens  major  sit,  si  ea 
ignoraverit  quam  si  scicrit.  Utamur  voce  ejus,  quo- 
uiodo  sint  aliqua,  quae  nesciau  Respondit  eis  qui 
sibi  dicehant :  <  Nonne  in  nomine  tuo  couiedinius, 
et  in  nomine  tuo  bibimus,  ei  in  noiiiiiie  tuo  dxmo- 


tem  exposilionis  important,  quomodo  possint  con- C  iiia  ejecimus,  et  virtuies  fecimus?  Discedtte  a  ine. 


grucre  [Al,  add.  Domino].  f  Et  dixi :  Qui  es,  domi- 
nalor  Domine?  Ecce  nescio  loqui.  i  Qui  est  virtus 
Dei,  qui  est  sapientia,  in  quo  plenitudo  divinitatis 
habitat  corporaliter,  quomodo  huic  aptari  potest, 
nescio  toqui  ?  Sed  el  illud ,  quia  juvenis  ego  sum  in- 
tcrdicitur  ei,  quasi  non  liene  responderit.  Si  enim  ei 
didt  Domihus:  f  Noli  diccre,  quia  iuvenis  ego  sum,  i 
iiianifestum  est  quasi  non  bene  dicentem  fuisse  re- 
prebeuFum.  Hxc  suut  qux  Salvatori  videntur  non 
couvenire.  Supcriora  autem  facili  intellectu  ad  eum 
reremntur.  In  hoc  sermo  interpretantis  coangusia- 
tur.  Jesum  Christum  scimus  Deum.  Quserimus  verba 
quod  dicta  sunt  ju.xta  pcrsonae  ex^nere  dlgnitatem. 
Quapropter  necesse  nobis  est  Si^ripturas  sanctas  in 


non  novi  vos  (Matth.  vii).  i  Pulas  ne  hoc  quod  ait 
noit  novi  vo«,  minorem  virtutem  ejus  approbat,  au 
majorem  alque  mirabilem,  quia  malos  periiurosque 
nesciat?  Scit  enim  ab  his  difierentias,  scit  meliora , 
scit  Dominus  eos  qui  cjiis  sunt,  et  si  quis  ignorai, 
ignoratur.  Igitur,  ul  constal,  peccator  ignoralur  a  Deo. 
Dicit  mihi  aliquis  de  auditoribus  :  Osieiidisti  quia 
nesciat  peccatores  Deus,  ostendisii  qula  ignoret  eos 
qiii  operantur  iniquilaiem,  neque  enim  dignl  sunt 
agnitione  ejus  :  quomodo  approbabis  magnum  et 
gloriosuin  esse  quod  ab  eo  dictum  est  :  Nescio  to^ 
qui  ?  Loqui  humanum  est,  et  elocutione  semper  uti- 
tur,  verbi  causa  Hebrxorum  voce  sive  Gniccoruin, 
sive  reliquorum  sernione.  Ergo  si  ascenderis  ad  Sal- 


testimoDlum  vocare.  Sensus  quippe  nostri  et  enar-  D  valorem  et  scieris  euiu  in  principio  apud  Deum  Ver- 


rationes  sine  his  testibus  non  habent  fidem.  Et  hoc 
quod  dictum  est :  f  In  ore  duorum  et  trium  testium 
stabit  omne  verbum  (//  Cor,  xui),  i  magis  convenit 
al  interpretantis  probationem  quam  ad  qnorum- 
cuuque  hominum  numerum.  Ut  firmem  Yerbum  in- 
tellectus  mei,  accipiens  duos  testes  de  Novo  et  Ye- 
tcri  Testamento,  accipiens  tres  testes  de  Evangelio, 
de  propheta,  de  apostolis,  slc  enim  f  stabit  omne 
▼erbum.  i  Quomodo  igitur  valebimus  ista  conjuogere 
Salvatori?  Det  roihi  testimonium  Vetus  Testamen- 
tom :  c  qnia  prhisquam  agnoscat  puer  bonum  aut 
raaluro,»  etc.  ;  det  etiam  Isaias ;  f  Ecce  Virgo  iu 
iitero  concipiet  et  pariet  filium,  et  vocabitur  nomen 


bum,  inspice  quia  nesciat  loqui,  cura  humannm  sit 
hoc  quod  dicitur  loqui?  Sed  idco  nesciat,  quia  sint 
majora  quae  noveril.  Si  autem  et  angelorum  linguas 
^humanis  comparaveris  linguis,  et  scieris  quia  isie 
major  sit  eliam  ab  angclis,  sicuti  tcstatus  de  eo 
Apostolus  In  Epistola  sua  quain  scribit  ad  Ilebrxos 
(Hebr.  i),  inlelliges  majorcm  eum  angelorum  etiam 
linguis  fuisse,  quando  lantum  Dei  Verbum  erat  apud 
Patrem.  Dicit  ergo,  et  quodaaimodo  accipit  disci- 
plinam  non  magnorum,  sed  inferiorum  ac  roino- 
rum.  Et  sicut  ego  bnlbulire  disco,  violentiam  mihi- 
metipsi  factens,  quando  cum  parvulis  loquor,  neque 
euim  scio,  ut  ita  dicam,  inrantiliter  loqui,  et  iafia- 


m 
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cils  vcrW»  jain  gtvndasm  cm  pncrls  «cmiodnaT! :  A  libifs  posiins.  obscrva  In  conscqucntllws  cii» 


Eodcro  motto  «  Sahrator  in  magiiiflccnlia  quldem 
Klbrte  Dei,  et  In  Palrc  consislens,  non  loquitnr  Ira- 
niana,  ncscil  Pharisseos  [affari  cos]  qui  deorsum 
siuit.  Qoa«do  autem  venit  In  corpus  llumanum,  dl- 
cit  in  exordio  :  f  Ncscio  loqui,  quia  juvcnls  cgo 
sum  :  >  juvciiis,  proplcr  dispcnsationem ;  scnex, 
juxta  lioc  quod  prlmogenilus  omnis  creaturae ;  juvc- 
nis,  qnl  in  consuramalione  jam  ssbculorum,  et  in 
exlremum  hujus  viUB  tempus  advenlt.  Dicit  ilaque : 
f  Nescioloqui,  •  scio  enim  quoKlara  majora  loqui,scio 
qnaedam  meliora  islo  sermone  mortall.  l^is  mc  loqul 
tcrrestribns?nec  dum  assumpsi  humanam  fragilita- 
lem;  habeo  eloquium  tuum,  Verbum  tuumsum,  tibi 
sdo  loqui,  hominibus  nescio  loqui,  quia  juvcnls  sum 


prophctare  ad  omncs  genies ;  nam  Istinsmodi  snper- 
scriptio  cst  qux  prophetavli  Jcremlas  snpcr  oniiies 
gentcs  iElam,  Daiiiasci,  Moah;  ct  habebis  quia  pro- 
phetaverit  ad  omnes  gentes  Jnxta  id  quod  dictoni 
cst :  f  Prophetam  In  gcntibos  posul  te,  >  si  Umen 
volucrls  haec  de  Jeremia  dicu  sciitire.  Si  autero  in- 
feHigentiam  ad  Dominuro  transferas,  Isle  vere  inter 
nniversas  genies  pnedicavlt.  Est  quippe  slcut  alla 
slniiKa,  sic  et  propheta,  nt  est  princcps  sacerdotunt, 
uicst  Salvaior,  ut  est  mediciis;  similiter  et  pro- 
plieta  est.  Moses  annunlians  de  eo  non  solum  propbi^ 
tam,  sed  admirabilem  intcr  conctos  nomina>it  pro- 
phetam,  dtcens  :  f  Prophetam  ex  fratribos  vesiris 
suscitabit  vobis  Dominus  Deus  :  quasi  me  au.ilte 


f  Noli  dicere :  Juvcnis  ego  sum,  quonlam  ad  onines  B  eum.  El  cril,  quicunque  non  audierit  prophetam  il- 

^uoscunque  mitiam  le  ibis.  >  Deiiide  commovit  ma- 

num  ad  tangendum  os  ejus,  ut  ei  det  vcrba  quibus 

eradlcet  Imperia.  Neque  vero  indigebat  Salvatoi* 

verbis,  ut  ea  acciperct,  quando  erat  In  Patr^,  nul- 

lis  in  ccelo  dignis,  qux  mererentur  everti.  Sed  nonc 

accipit  parva,  desercns  [A/.,  differens]  majora  pau- 

lisper.  Atque  ita  ex  hoc  approbaiur,  sicuti  alibi  glo- 

riose  dixerat :  f  Nescio  vos,  qula  operarii  estls  inl- 

quitatis  (Luc.  xiii),  >  et  nunc  verba  gloriose  acce- 

pisse  se,  ciim  Deus  sit,  et  juxta  magniflcentlam  suae 

dixissc  gloriac,  f  Nescio  toqui,  >  id  cst,  humana  non 

novi.  f  Priusquam,  Inquit,  te  piasmarem  in  uiero, 

novi  te.  >  Si  omnes  novil  Deus,  qudnK>do  quasi  prae- 

clpuuni  a  caeteris  Jeremiae  dicit,  f  Novi  te?  >  An  eos 


lum,  interibitdepopulo  suo  (De»/.  xvui).  >Isteestpro* 
pheta  constituius  in  genlibus,  et  accepit  gratiaiii  a 
Deo  effusam  in  labiis  suis,  ut  non  solum  cum  pnc- 
scns  aderat  corpore,  sed  etiam  nunc  cum  adest  vir- 
tute  et  spirilu,  prophelet  ad  omnes  gentcs,  et  pru- 
phetia  sua  ex  toto  orbe  attrabat  homines  ad  salutein. 
Quod  autem  diclt :  f  Extendit  Domiiius  mauum  suam 
ad  me,  et  tcligil  os  meum,  et  dixit  ad  roe :  Ecce 
dedi  sermones  meos  in  os  tuum,  ecce  coostitoi  te 
hodie  super  gentes,  et  regna  eradicare.  >  Qui  sic 
heatns  esi,  ui  regna  roulu,  quae  Chrisio  diabolus 
oslendit,  reipna  dsemonum,  regna  peccati,  eradicct, 
his  q^i  ei  dati  sunt  a  Deo  sennonibus.  Scriptum  est 
enim  :  f  Ecce  dedi  sermones  meos  in  os  tuum,  eoce 


tantum  scit  Domlnus  qui  scientla  ejus  digni  sunt,  et  ^  constitul  te  bodie  supcr  gentes  et  regna  eradicare.  t 

Quomodo  aulem  regna  sunt  plurima,  plures  sunt 
similiter  el  genlcs;  nec  potest  aliquod  regnum  dicl, 
nlsi  quod  sub  se  conlinet  nationes.  Veiti  gratia  di- 
clum  sil :  Regnat  fomicaUo  In  homine  peccatore, 
necesse  est  ut  regnum  fornicalionis  habeat  gentes 
suas.  Ipsum  illud  generale  delictum  avarltiae  et  frau- 
dis,  quo  vix  aliquis  immunls  cst,  habet  reguum 
suum,  et  sub  regno  uoo  multas  possldet  gentes»  per 
plurlmas  scilicet  species  avarilias.  Ob  Id  opus  est 
sermonibus  Domlnl^  ot  istiusmodi  regsa  cum  suis 
genlibus  evellantur.  Salvator  in  Evangelio  osiendit 
dicens  :  f  Omnis  pbnUlio  quam  non  planUvit  Pa- 
ter  mcus  coele^tls,  eradicabitur  {Matth.  xv).  >  Sunt 


cognoscit  eos  qui  ejus  sunl?  indignos  vero  nesdt  ne- 
qoe  Pater  ncque  Flllus,  dicens  :  f  Non  novi  vos.  > 
Nos  cum  simus  homlnes,  si  aliqua  fuerimus  pnediti 
dlgnluie,  alios  nostra  notitia  dignos,  alios  judicavi- 
imis  Indignos ;  et  quos  scire  nolumus,  neque  audlro 
Toloiuus,  eos  ncscimus.  Quid  arbitraris  de  universl- 
Utls  Deo?  l^ult  sclre  Pbaraonem ,  vult  iEgyptios 
nossc,  sed  indlgni  sunt  notitla  cjus;  sed  Ipsl  facinnt 
ut  Ignorentor.  Scit  antem  Mosen,  scit  prophcus,  et 
si  qois  slmilis  eorum  est.  Multum  le  oportet  labo- 
rtre,  ot  noscl  Inclpiarls  a  Deo.  Et  Jeremiam  quidcm 
prlusqoam  plasmaretin  utero,  cognovit;  allum  vero 
de  prophetis  trlginta  annorum  ccepit  nosse,  aliuni 


quadraginU.  Sermones  sunl  Ineffabiles  de  Salvatorc  ^  quaedam  inlrinsccus  in  animis  noslris  inslU»quaenon 


et  non  magnopcre  quaerendl ;  de  Jeremia  vero,  eorum 
qui  sclenliam  Scripturarum  habent,  auribus  mdigen- 
tes,  quomodo  dicat :  f  Pruisquam  te  plasmarem  in 
utero,  novl  te;  et  prlusquam  exires  de  vulva  matris 
tuac,  sanctiGcavi  le;  >  Deus  sibi  Ipse  sanctiflcat  ali- 
quos.  Istum  nou  exspecut  ut  sanciificet  genitum* 
sed  prius  sanctlflcat  quam  e  vulva  egredialur.  Si  ad 
Salvatorem,  nt  dixi,  referas,  non  est  malum  dicere 
prius  eum  saucliflcatum  esse  quatu  natum.  Si  de  Do- 
mino  iiUi^lIigas,  non  solum  antequam  de  vulva  ex- 
iret  sanctiflcatus  est,  sed  iufinlto  ante  tempore  san- 
ctus  semper  fuit :  hic  vero  antequam  de  utero  exiret, 
sanctlflcatns  est.  f  PropheUm  in  gentlhus  posui  te.  i 
Si  de  Jeremia  quaerls  quomodo  sit  propbeu  in  gen- 


planUvit  coeleslis  Pater  :  orones  qulppe  cogiUUonei 
pesslmae,  homicidia,  adulteiia,  fbrnicationes,  furU, 
falsa  testimonia,  blasphemlae,  planUtiunes  sunt  quas 
non  plantavit  coelestis  Pater.  Si  autem  vis  sdre  ca- 
jus  sit  planUtio  istiusmodi  cogltatus,  audl  qula  f  iui- 
mkus  homo  hoc  fecit,  qui  superseminavit  zizaniam 
in  medio  tritici.  >  InsUt  ecce  Deus,  InsUt  diabolus, 
habcntes  semioa.  Si  dederimus  locoro  diabolo,  ini- 
micus  bomo  supei-serit  planUlionero,  quoniam  noo 
planUvit  coelestis  Pater,  ulique  eradicaodaro.  Stn 
autem,  repulso  diabolo,  locum  dederimus  Deo,  gmr 
dens  Deus  super  priocipale  cordis  nostri  spargii  ny 
men  suum.  Nec  aliqois  aestimet  Deum  triste  quiikiam 
Jeremiae  praeccpissCt  qui  constitutus  sit  ad  eradica- 
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tiouem  regnomiD  ei  geolHiiii.  BoBiUHiB  Dei  istod  in-  A  LMiniis  leelor  inleyigai.  XW  nux  (iiciUir ;  tigiiia 

▼el  v^  siTe  vifiiare  appeiblarTpv.  Undeei 
in  poileriorilbus  pardus  Tigiians  lioc  nomine  poBilur." 


dtdom  esit  eradicare  viiia  per  sermones,  inimica 
coslesiSbus  regnis  regna  deslroere,  el  beltanles  cnoi 
sua  genle  ererlere  nationes,  eradicare  el  subTerleve. 
Esi  qoaedam  aedifiealio  diaboli,  esl  qnaedam  »diAea- 
lio  Dei.  Quod  super  arenam  exslroilar,  diaboli  est : 
snper  nullo  enim  stabili  robustoque  solidalur.  Quod 
aoleui  soper  petram  aediflcatur,  hoc  Dei  est.  Unde 
el  bis  qni  e}as  sunt,  didtur :  c  Dei  agricultura,  Dei 
cdiflcatio  estis  (/  Cor.  ni).  >  Soper  gentes  et  regna 
eradicare,  et  subvertere,  et  disperdere.  >  Si  eradica- 
lor  aliquid  et  eradicatio  ipsa  non  disperiit,  adbnc 
penuaiiet  quod  evulsum  est.  Si  subruitnr  domus,  el 
laptdes  in  ruina  sunt  intcgri,  dissipata  est  domus, 
non  lamen  perdita.  Opus  est  igitur  benignitate  Dei 


Ab  eo  igitiir  quod  dicilur  nux,  prqHer  verbi  siiuiii- 
tidinem  ad  tngUif  inleUigentiam  nomen  aiiusit  Quod 
q«ideM  el  in  Danieie  juxta  Tbeodotionem  acriptuHi 
esl,  ul  de  arboribus  o^ivov  mi  nplvov,  iUce  videlioei 
el  itmiiico,  scissio  alque  serratio  adulteris  presby- 
teris  decernatur.  Alioquin  et  in  principio  Geneseos  a 
viro,  qui  dicitur  ttTM,  mulier  appeUatur  mH  quasi 
quaBdam  virago,  eo  quod  de  viro  suinpt^  siu  Pro 
bacuio  nucio,  virgam  vigilantemt  Aquiia  et  Syiuina* 
cbus :  Jbeodotio  vero,  amggddinam^  Iranstulerunu 
Yigilat  auien  virga,  cuncta  popuU  coosklerans,  ul 
percutiat  el^corripiat  deUuquentes.  Unde  et  Aposto- 


ut  et  eradicatio  ipsa  et  subversio  toia  dispereat.  Di-  E  lus  scribit  peccaniibus :  i  Quid  vullis?  in  virga  ve- 


ligentins  lege  quomodo  eradicata  perdantur.  «  Pa- 
leas  autem  coroburet  igni  ineislinguibiU  >  Et  : 
c  Ligate  manipulos  zizaniorum,  et  tradite  eos  igni. 
( Matth.  III ).  I  Sic  ea  quae  sunt  eradicata  dispereunt. 
Si  autem  vis  scire  quomodo  et  subversio  redigatur 
iu  nibUum ,  quoroodo  anliflcationis  pessinKS  ma(eria 
in  pulverem  comminuatur,  domos  ea  quae  propter 
lepram  dislribui  jubetur  (Letit,  xiv),  cum  fuerit  pid- 
vis  efi^ta,  extra  civitaieni  projicitur,  ut  ne  lapis 
jquidem  ex  ca  residuus  sit,  juxta  qnod  scriplum  est : 
f  SimiUter  ul  lutum  plalearum  delebo  eos  (PnaL 
xvii).  I  Oportet  quippe  peniUis  intcrire  maUtiam. 
Subversum  est  aUquid,  Inpides  quoque  illi  qni  de- 
stmcti  sunt,  conterantur,  ne  ad  aliam  aedificatiouem. 


niam  ad  vos,  an  in  cbaritate  et  spiritu  mansoetudi- 
nis?  >  (/  Cor.  iv.)  Ista  est  virga  vel  bacuUis,  de  qua 
ei  David  loquiiur  :  c  Virga  tua  et  baculus  tuus,  ipsa 
me  consolou  sunt  (Pso/.  xxii).  Pulclireque  posuil, 
4  coosolata  sunt.  >  Ad  boc  enim  Doniinus  corripit, 
ul  emendet.  £t  quoroodo  nux  sive  amygdalum  aiua- 
rissimam  babet  corticem,  et  testa  durissiiua  cingitur» 
ut  detractis  austerioribus  ei  duris  £ructus  duicissi- 
ums  reperiatur  *  sic  omnis  correptio  el  labor  conii- 
neniix,  ainara  quidem  videtur  ad  praesens,  sed  iru- 
etus  parit  dukissimos.  Unde  et  vetus  iUa  sentcnUa 
esi :  Litterarum  radices  amarae,  fructus  duices.  Qoi- 
dam  virgam  vigilantem  atque  nuceam  inteiUguul 
Domiuum,  dc  quo  dicit  Isaias  :  c  Exiet  virga  de  ra* 


quam  dlabolus  concionare  potest,  assnmi^  valeant.  C  dice  Jesse  (/m.  xi).  >  Uiulc  et  virga  Aaron,  quaa  pu- 


Quid  mibi  prodest,  si  non  pro  eis  quae  eradicata  el 
suffossa  sunt,  meliora  in  me  plnntentur  atqne  asdifi- 
ceulor.  Propterea  Dei  veii)a  primum  faciunt,  quod 
necessc  est,  eradicant,  destruunt,  perdunt,  ei  posl 
baec  aedificant  atque  plantant.  Observavimus  scmper 
iu  Scripluris  sacris,  primum  ea  qux  videniur  tristia 
nominarl,deinde  ea  quaebilariora  suiit,secundo  did  : 
I  Ego  occidam,  et  ego  vivificabo  (Deui.  xxxii).  > 
Noii  dixit  prius,  Ego  vivificabo,  et  poslea,  occidam. 
Inipossibile  enim  quod  semcl  vivificabit  Deus,  aul 
ab  eo  ipso,  aut  ab  aiio  occidi,  sed  :  c  Ego  iiiterficiam 
ei  ego  viviflcabo.  >  Quem  interflciam  ?  Paulum  pro- 
dilorem,  Paulum  persecnu>rem ;  elvi\ificabo,  ut  fiat 
Panlus  apostolus  Christi  Jesn.  Primum  esl,  ut  mah 


labatur  emorlun,  in  resurreclioue  Domiai  floniisie 
oarraiur. 

c  El  fiiclum  esl  xerbum  Domini  secundo  ad  me, 
c  dieens !  Qnid  to  vides?  el  dixi :  OUam  sucoensaui 
c  ego  video,  el  faciem  cjus  a  (acie  aquiloiiis.  £l 
c  dixit  Dominus  ad  me  :  Ab  aquilone  aperieftlur 
c  (sfve  exardescenl)  mali  super  omnes  babilalofes 
c  lems.  I  (llienNi.)  Quibusdam  gradilMis,  peccai^ 
libas  lormenia  irUMioalQr,  ul  paoblim  veoiaolaU 
sakilem.  Qui  nokierfait  peroulienie  virga  emcndaii, 
millanlur  in  oUam  «ream  alque  SBccensam :  de  qun 
plenlus  seribit  Ese<^iel,  quas  a  fadeaquikinisaeeeN- 
dilor,  Babylonimn  regem  sigiiiicans  el  uEbem  Jenisa- 
lem.PiiIcbreqae  inferlur :  c  Ab  aqnikMie  exardesceai 


auferantur  a  nobls  :  non  potest  in  loco  aedificatiouls  ^  mala  snper  omnes  babilalores  terrss,  »  vel  teme 

Juda,  vel  cerle  nniversie  lerrae.  De  qnibns  ei  In  Apo- 
calypsi  scriptum  esl :  c  V»  saper  omnes  babitatores 
terrae.  >  SancH  enim  non  snnt  habitalores  lerrae,  sed 
advenae  el  peregrini;  qaonim  unus  dicil :  c  Adveoa 
ego  sam  soper  lerram  et  peregrlnns,  sicul  ^mues 
palres  mei  \P$aL  xxxviii).  >  Et  aUus  :  c  Parvi  suut 
et  pessiini  dies  mei,  quibus  ego  peregrinor  in  terra 
(Oen.  XL? ii).  >  Unde  el  Peirus  €atboUcam  Epislobiui 
scribil  advenis  atqne  peregriois  Ponti,  Galaiiae  el 
Gappadociae.  Et  juxla  mystteos  inteUecUis  Sakimou 
loqukur :  c  Aquik),  venUis  durus.  >  (MAoaos.)  Mo- 
miiie  antem  dexter  vocatur,  qoia  com  per  se  doros 
sii  sinisier,  el  cervice  darissima,  jagom  Dei  nolii 


malae  aedificare  Dominns.  c  Quae  enim  partidpntio 
Jnstiiiae  el  inhiuitatis  ?  Quae  communicalk)  luci  ad 
lenebras?  >  Oportei  maUliam  ex  imls  sedibus  eradi- 
cari  :  oporlel  aedificaUonem  pessimam  ab  animis  no- 
siris  peiiims  auferri,  ul  postea  sermones  Dei  aedifi- 
ceat  akiue  planteiit 

c  El  factum  est  verbum  Domini  ad  me,  dkens : 
i  Qoid  In  vides,  Jeremia?  Et  dixi :  Virgam  vigilan- 
•  lem  ego  vkieo.  Et  dlxit  Dominus  ad  me :  Bene  vi- 
f  disU,  quia  vigibbo  ego  super  verbo  meo  ul  fa- 
c  ciam  iUud.  >  (Eieron.)  Pro  virga  vigilante  Septua- 
ginla  baculnm  nuceum  transtulerant.  Laborandum 
i||tur  n<rf)is  esl  ul  breviter  Hebraeam  elymologiam 
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rtcipere,  ab  bis  qiri  cjiis  obriguere  frigore  et  calo-  A  quereiur,  eondttoris  revereatUc  oUivitoeretar  (/// 


rem  fidd  perdiderunt :  qui  pouunt  dulce  aroaruai  et 
aiuaram  dulce :  qui  ponunt  lucem  tenebras  et  tene- 
brts  iucem.  Et  nolius  est  qui  fomi  hujos  acnneB 
effugiat.  Nemo  enim  absque  peeeato,  nec  si  unius 
diei  fuerit  Tiia  ^iis.  Uiide  de  hac  oUa  in  libro  Job 
{J0b.  nr),  ubi  Domious  loqnitor  ad  ipsum  Job  de  Ca* 
ctara  Leviathan,  ita  legitur :  c  De  naribus  e^  pro- 
cedtt  fumus,  sicut  ollae  succensae  atque  feryentis. 
lialttus  ejus  prunas  ardere  facil,  et  flamma  de  ore 
ejus  egreditur.  >  (Oreg,)  Olla  enim  succenditur,  cum 
incns  humana  roaligni  hostis  suasionibns  instigatur. 
Olla  autero  fervet  curo  jaro  etiaro  per  consensuroln 
desideriis  pravae  persuasionis  accenditar.  Et  tot  un- 
das  quasi  fervendo  projicit,  per  quod  se  suis  neqni- 


Heg.  xxi).  Avariti»  qnoque  igne  Achab  animum  coo- 
aeaiavit,  cum  euni  ad  appeiendam  alieoaro  vineafu 
impatienlibus  desideriis  impulit,  et  per  hoc  usque  ad 
reatum  hoiuicidii  pertraiit  (///  lieg^aii),  Tanto  igi- 
turLeviathan  iste  halitu  in  prunis  ihit«quanto  adnisu 
suggeslionis  occulue  bumanas  mentes  ad  iUicita 
inOaroinat.  Unde  et  beiie  mox  subditur  :  f  £t  flam- 
ma  de  ore  ejos  fgredilur.  »  Flamma  quippe  oris 
(jus  esl  ipsa  instigatio  occuiise  locolionis.  Pravsc 
enim  suasionis  verba  ad  uniusciyusque  auiiuuni 
lacit;  sed  flamma  est  quod  de  ore  ejus  egrediiur, 
quia  ardet  in  desideriis  animiis  cum  ejus  suggestio- 
nibus  instigatur.  Haec  quoiidie  siiggeril,  haec  usqiie 
ad  pnesenlis  vilae  lerminum  suggercre  non  desisiit. 


tiis  [per  quol  se  nequilias]  usque  ad  exteriora  opera  B  ^  l«nc  se  nequius  dilalat,  cum  per  iilum  daouia- 
extendit.  Hunc  namque  camaiis  conscientisR,  id  est     '  ""  ' "~     ~         " 


oilac,  fervorem,  ex  Levialhan  fumo  venientem,  prae- 
sens  propheta  conspexerat,  cnro  dicebat :  c  Ollam 
succ^aro  ego  video,  et  faciero  cjus  a  facie  aqui- 
lonis.  I  Ab  aquilonis  eteniro  facie  humaiii  cor- 
dis  olla  succenditur,  cum  per  instigatioiiero  adver- 
sarii  iilicitis  desiderils  inflaroroalur.  lUe  naroqiie 
qui  ait  :  c  Ponani  sedcm  meam  ad  aquilonein, 
et  ero  similis  AUissimo  ( PsaL  xiv ) ,  i  roenlero 
quaro  semel  ceperit  malignls  persuasionis  suae  flati- 
bus,  quasi  suppositis  ignibus,  accendit,  quatenus 
non  conlenta  praesentilHis  indesinenter  per  desi- 
deria  aestuet  ul  alia  contemnenda  appetat ,  alia 
adepta  contemnat  :  ut  roodo  suis  coropendiis  inhiet. 


tum  hominem  veniens,  in  hujus  mundi  se  gloria 
apertius  ostenlal.  Tunc  ab  ejus  naribus  vaslior 
fumus  procedil,  quia  humana  corda,  signontm  cjiis 
admirationibus  terrila,  amplius  insligatio  percutit. 
Tunc  ejus  haliius  ardere  vehementius  prunas  facit» 
quia  reproborum  roentes,  quas  jam  calentes  amorc 
gloriae  temporalis  iiiveuerit,  suggestionis  suae  flali- 
Ihis  usque  ad  nequiliam  exerccndae  crudelitatis  iii- 
cendit.  Tunc  de  ore  ejiis  flamma  egrcditur,  quia 
quidquid  per  se,  quidquid  per  pnedicalores  suos  lo- 
quitur  ignis  est  quo  infructuosa  ligna  concremantor. 
Igne  aulem  terrenae  concupiscentiae  eorum  mens 
tangilur,  qui  ncquaquam  fleri  preliosa  metalla  con- 
cupiscunt.  Qui  ergo  orisejus  nonvuiiflamma  aflici» 


utodo  alienis  comroodis  etiaro  cum  proprio  detri-  ^  J")^^  ^^"  doctoris  sentenliam,  non  lignuiu,  feuuui» 

luento  contradicat,  modo  camis  iUecebris  satisfaciat, 

itiodo  quasi  in  quodam  culmine  per  cogitationis 

snperbiaro  rapta,  camali  cura  |M>slposila,  lotaro  se 

in  tjpo  [A/.,  typhoj  elationis  attoihit.  Quia  ergo  cor 

per  varia  desideria  duoitur,  quod  instigatione  Levia- 

tban  istuis  inflamroatur,  recte  cjus  furous  succensse 

et  ferventi  ollae  siroilis  esse  perhibetur  :  quia  per 

tot  se  fervores  aiflata  ejus  tentationibus  conscieiilia 

erigit ,  per  quot  intra  se  cogilationes  iniaroesdt. 

Quod  verbis  aUis  adboc  veritas  apertius  exsequitur, 

dom  soijuDgit :  c  Haiitus,  inquit,  ejus  pranas  ardere 

lacit.  >  Quid  enlm  prunaSf  nisi  succensas  in  terrenis 

ooncupiscentiis  reproborum  hominum  mentes  appel- 

lat?  Ardent  eoim  curo  quodlibet  leniporale  appetunl. 


stipuia ,  sed  aumm  ,  ai|;entum  et  pretiosus  lapis 
curet  inveniri,  quia  tanlo  iguis  suasionis  iUius 
amplius  mcendit,  quanto  se  ei  ad  conseuUeuduiii 
molliorem  quisi|ue  praebuerit.  Sed  qui  uuUa  ratioiio 
concedilur,  ul  meus  in  hac  corruptibili  came  posiia 
nequaquam  siiasioiiis  ejus  ardore  langatur,  resUit 
ut  roalignis  flatibus  adusta,  ad  orationis  openi  se 
siue  cessatione  convertau  Flammam  quippe  sugge* 
siiooum  iUius  exstinguil  citius  iinda  iacrymaniia. 
f  Qiiia  ecce  ego  convocabo  omnes  cognationes 
f  regnoriun  aquiionis ,  ait  Dominus :  et  veuient  et 
t  ponent  unusqiiisque  soUum  suum  in  iotroilu  por- 
I  taram  nierusalem,  et  super  omnes  muros  ejus  in 
<  circuitu,  et  super  universas  urbes  Judae.  Et  loquar 


^ .^ ^. ,.   ,  ^     „  .,  — 

qpia  nimirom  urant  desideria,  quae  quietum  vel  in-      «  judicia  mea  cum  eis  super  omni  maUiia  eoram. 


tegmm  esse  animuro  noo  permittunt.  Toties  igitur 
.  Leviatban  balitus  prunas  accendit,  quoties  ejus  oc- 
culta  suggestio  humanas  mentes  ad  deiectationes 
illiciuis  pertrabil  ;  aUas  namque  superbiae ,  alias 
iuvidiae,  alias  luxuriae,  aUas  avaritiae  facibus  mflam- 
mat.  Superbiae  quippe  faoem  menti  Evae  supposuit , 
cum  hanc  ad  contemnenda  vertia  Dominicae  jussionis 
iustigavit(Geii.  iii).  Invidiaequoque  flamma  Gain  ani- 
inum  succcndit,  cum  de  accepto  fratris  sacrificio  do- 
Uiit,  et  per  boc  usque  ad  fratricidii  facinus  pervenit 
{Gen.  iv).Laxuriae  facibus  cor  Salorooois  exussit,  quero 
tantowulieribasauioresulMUdit,  ut  usque  ad  idoicraro 
veueratiooem  dcductus,  dum  carnisdeicctatiooem  sc- 


I  quia  dereliquerant  me,et  lUiaverant  diisaiienis*  et 
c  adoraverantopusmanuumsuaruro.  i  (Hteroit.)  Nulli 
dubium  roultas  gentes  et  singularum  gentium  reges 
Babyionio  regi  fuisse  sukijectos :  qui  obsessa  Jerusa- 
iero,  posuerant  in  circuitu  et  maxime  in  eiUibus 
portaram  thronum  suum  atque  lentoria,  ue  qais 
eoruro  qui  dausi  erant  posset  erumpere,  et  non  solnm 
Jerasalem^  sed  et  omnes  urbes  Judaeae  simUi  ol  si- 
dione  vallatas.  Cumque,  ail,  capta  fuerit  civilas, 
tunc  loquar  ad  eos  recla  mea  fuisse  judicia,  et  re- 
cepisse  singulos  quod  merebantur  :  non  pro  cseteris 
vitiis  quibus  sutjacet  huroana  condiiio,  scd  niaxiiiie 
|M-o  idolulatria,   pcr  quain  dcserentes  me,  adoravc- 
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omneaf  taMNSeomm  peiWII^M  V^Hmi  spernamos*  X  o^  ^Mbh  oonferreEoclwifle  miniBtiifs.  De  qoo eise« 
Be  qno  el  io  Proverbiis  Sapienlia^  borisMir,  dleena  t     qitiUnr : 


1  Pili,  andl  me,  et  atteiid»  Terbie  ori»  meK  ne  abe* 
irahatiir  men»  tna  in  tMs  iWtis,  neque  de^npiarh 
8<ftni<ia  «jue.  IMtoe  enim  vn)i)6rat06  d<!»}ecit«  et  for- 
tissluii  qniqoe  inlerfeet$«i0ii  4I)  ea.  Tise  iniM  domna 
ijus,  penetrantee  ittteriMa  martis  (Prov.  vu).  1 

f  ^Miora  patrem  tiiiim,«t  gemitum  matris  tu» 
f  neobltvisearis;  memento  quoniam  nisi  per  illos 
f  natUs  non  fulsses;  et  retribue  illis,  quomodo  et 
I  llli  tibi.  >  Ssepius  commendat  bonorem  parentnmy 
quoniam  illud  mandatum  primnm  est  tn  repromis^ 
sione.  Undc  et  Paulus  docet  viduas ,  qu«  filios  et 
nepotes  babent^  iit  diseant  primum  domum  suam  re> 
gere  ,  ei  mmuam  vkem  reddere  parentibas  :  bec 


<  Da  lUis  partem  sicut  mandaMm  ^t  tioi  priiui- 
«  liarttm  et  purgationis,  et  de  negltgentia  tua  pnrga 
i^  te  cnm  paucis.  1  Primitiarum  el  decimarum  atqne 
ei^tioniim  dWersarum  oblationes,  quse  Bominus  ia 
legejussit  Afferri,  adsacer^lum  et  leviiamm  usmn 
peniBebaat.  'I>icente  DomtiM)  ad  Aaron  et  ad  lilios 
citts :  f  Omnes  priinitias  sanctuaril ,  quas  offeruiii 
ftlii  Israel  Domtno,  tibi  dedi  et  Qliis  ac  fitiabus  tuh 
jure  perpetuo.  Pactum  salis  est  sempiternum  coram 
Dai»ino  ttbi  ac  filiis  tuis.  Diiitque  Dominus  ad  Aa- 
ron ;  In  ferra  eorom  nibil  possidebitis,  nec  habebitie 
partem  inter  eos.  Ego  pars  et  hjeredttas  tua  in  medio 
filiorum  Israel;  filiisautem  Levtdedt  omnes  decimas 


eniui  aoeeptiifiit-^  eoram  Deo.  AlUer  aotem :  Deum  B  Israelis  in  possessioaem  pro  minlsteiio,  quo  smiuni 


Patrem  irem  fid^  et  bonis  qieribus  honorare  debe- 
UKls ;  et  gemitum  matris  Ecdesise,  qo9&  nos  parlu* 
riendo  multum  Iflboravit,  non  oblivlsci,  quoniam 
nou,  nisi  per  lllos,  GhriiBtiani  ftiissemus,  et  In  nu- 
uiero  filiorum  Dei  non  computarerour.  Omuia  enim 
bona  justa  et  sancta,  quae«obls  Cecerant,  emn  gra* 
tiaruiu  actione  recipere,  et  laudem  condignam  iliis 
referre  debemus.  €ni  etiam'  sensui  seqoentia  viden^ 
tur  astipulari. 

CAPUT  \. 

De  timore  Dd  et  $acerdotibui  konorandis,  ekque 
primUias  oferendas. 

c  In  tota,  Inqutt,  anima  tua  time  Denm,  et  secer* 
f  doles  illius  sanctiflca ,  in  omni  virtute  tua  dilige  ^ 
t  euin  qul  te  fecit :  et  minlstros  e}us  nen  dereltn- 
c  quas.  I  Tlmorem  ergo  atque  amorem  Del  In  hono- 
rificentia  mtnistrorum  ejus  probare  debemus;  qnla 
Ipse  dixit  In  Evangelio  :  f  ^Jui  vos  honorat,  me  ho- 
noral;  el-qui  vos  recipit,  me  reclpU;  qui  antem  vos 
speruit,  me  sperni t  (lfa((A.  x).  >  Sed  quia  bonor  ali- 
quando  necessilatom  pra^iiionem  et  solathmim 
subsidia  significat,  suhjungit  : 

f  Honora  Deum  ex  lota  anlma  tua,  et  honoriftca 
f  sacerdoles,  et  purga  te  cum  brachlis.  >  Unde  Do- 
nilnus  disclpulis  suis  ait :  c  Dignus  enim  operarius 
cibo  suo.  In  qunmcunqne  clvitatem  aut  castellom 
lutraveritls,  inierrogate  qnis  In  ea  dignus  sit :  et  Ibi 
inanete  donec  exeatls  {Matth.  x).  1  Ulnc  et  Aposto- 


mihi  In  tahemaculo  fosderis ,  ut  noa  aecedani  uUra 
filii  larael  ad  tabemacuhim,  nec  eommittant  pecca- 
Uiffi  mortiferum,  solis  filiis  Levi  mihi  in  taberaaoulo 
servientibus,  et  portantibus  peceaia  popuii,  legiiimun 
sampilemum  erit  In  generatioaitus  vestris.  Nihil 
aUudpossidebuiit,  deeimarnin  obhitioiiecontenti»qua« 
ki  osuft  eorum  et  necessaria  separari  {Num.  xvtii)»  t 
Quibus  non  solum  primttiaram  et  decimarum  donatio 
delegala  esi«  sed  etiam  hostiarum  et  vletimaruiu, 
qu«  DoiniBO  ofieretiantur  in  qjus  usus  eoncessus  e$i« 
Unde  dicitt  ei-  primiiiarum ,  ei  purgattonis  parlem 
ministris  Dei  dandam«  Quia  ipsi  peccala  portani 
populi  et  orani  pro  eis^.Quod  auiem  subjuugi- 
iur : 

c  £t  de  negligentia  iua  purga  te  Cttm  paoeis,  • 
ostendii  quod  oblatio,  quae  ex  litmiUi  mente  et  pura 
dileetione  Deo  offertur,  licet  parva  sit  quautilatei 
multorum  delioiorum  negligentias  purgat.  De  quo 
scriptuni  est :  c  Cbariias  operii  muUiludinem  peeca- 
toruiu  (i  Petr.  iv).  1  £i  PsalmisU :  c  Sacrificium, 
iiiquii,  Deo  spiriMis  oontribulatus,  cor  contritum  ei 
huniiliatum,  Deus,  non  despicies  {Psal,  l).  >  Utide  m 
£vattgeIio  Ipse  Dominus  duo  aeris  niimila  paupercul» 
vidu®  non  sorevit,  sed  gratanter  accepit  {Mare. 

XII  ) 

c  Oatum  brachiorum  tuorum ,  ei  sacrificium  san- 
f  cUficatiouis  ofiieres  Deinino  et  iniiia  sanctoram, 
f  et  pauperi  porrige  maoum  tuam,  ut  perficiatuf 
c  propitiatio,  et  benedictio  iua :  graiia  daii  in  con- 


lus  alt :  c  Laborantem  agricolam  oportet  prlmum  de  ^  speolu  omnis  viventis.  >  Sicut  superius  per  coUatto- 


fraetibus  percipere  {flTim.  11).  >  Et  item  :  f  Qiiis, 
tnquli,  mlliiat  suis  stipendtis  unquam?  Quls  plantai 
vhieam,  et  fractus  ejus  non  edlt?  Quls  pascii  f^ 
gem,  et  de  lacte  gregis  non  manducat  (/  Cor.  ix)?  > 
Ei  post  pauca  :  Si  nos,  ait»  vobis  spiriialia  semlna- 
viinus,  magnuro  est  si  caraalla  vestra  raetamus?  1 
£t  mrsum  :  c  NescUis ,  inquit ,  quonlam  qui  in  sa'- 
crario  operanfur,  quse  de  sacrario  sunt  eduai?  et  qui 
allari  desendunt,  cum  altarl  parlicipant?  Ita  et  Do- 
miuus  ordinavit  his  qui  Evangelium  annonttant,  de 
fivaiigelio  viverc  {Ibid.),  >  Purgat  se  cum  hracbiis, 
qul  de  labore  roanuom  suamm  eleemoBynam  trHwit 
tyvAs^  ei  de  fpuctibus  strla  decimas  atque  pHroltias 
Patrol.  CIX. 


nem  oblaUoaum»  qo»  muiisiris  Dei  oflTeruntur,  pur- 
gaiionem  spopoodit  oaereatibus,  ita  et  uunc  per 
eteemosynarom  largiiioBeffl,  qua^  ex  justo  labore 
pauperibus  Iribuuniur,  veoiam  peccaioram,  et  bene- 
dictionle  gratlam  benignis  et  miserieordibus  promit- 
tii.  Qula  sieui  aqua  exetinguU  ignera,  Ita  eleemosyna 
exsiinguit  peeoalum.  Unde  ipsa  Veritas  in  £vangeiio 
aU :  c  Daioeleemosyaam,  ei  ecce  omnia  munda  suni 
vobis  (Lm.  xi).  »Sane  sdendum  quod  qui  sceleratis- 
sime  vivunt,  nee  curant  iaiem  vitam  raoresque  cot^ 
rigere,  ei  inier  ipsa  fadnora  et  flagitia  sua  eleemo- 
ftfoas  freqtteotave  non  cessant,  frastra  Uli  sibt  blan- 
dluntur ;  qnoniam  Dominus  aU:  c  Date  eleeroosyttam, 

m 


«1  B.  RABANi  HAURT  kKmm.  wocfm^  cfpmm  «MISI  %\l 

et  ecee  omnia  mtinda  sunt  voUs.  i  Hoo.  enim  qii:»Q  A  tfM  admontiteet,  et  qM  Ipei  fecere  awKwraieut, 

ne  illuiu  putarent  eoram  eleemosynaa  Ipiorare :  Sed 


iate  pateai  non  inlclligunt,  sed  ut  inlelligant,  atteii- 
dant  quibus  dixcrit.  Ncmpe  in  Evangelio  sie  seriptum 
^t :  c  Gom  loqucrctur,  rogavit  iilum  quidam  Pka^ 
risaeus,  ul  pranderci  apud  se.  Et  ingressus  raeubirit. 
€4iari5aeus  aulem  ccDpit  intra  se  Feputans  diceiie, 
quare  non  baplizatus  esset  anteprandium.  Et  ait  ad 
iUum  Dominus :  Nuoc  tos  Pharisaei  qnoddeforis  est 
ealicis  ct  caiini  mundatis :  quod  autem  intus  eal 
irestmm,  pleaum  est  rapina  et  imqiiitate.  Stulte, 
•nonne  qui  fedt  id  quod  deforis  est,  eHam  id  qued 
<le  intus  est  feett?  Yerumtamen  quod  superest,  date 
«leemosynam,  et  ecce  emuia  mtmda  sunt  vebis  {Lm. 
tit).  >  Itane  hoclmeUecturi  svmus,  utPfaarisoeia  noa 
iiatiealitras  fidem  Cbristi,  etiam  si  noa  tn  eiMD  ere- 


«  V»  vobis»  iBqutt,  Pbtriaeeia. »  Tani^am  diceret : 
Ego  quidem  commomii  vos  eleetteqFMni  dandaoii 
^erquam  Tobis  miiiida  siiDt  oniiiia;aedvse  vobiiB» 
qui  decimatis  raenlbam,etr«lMi«  etomne  (duaz  has 
eniro  novi  eleemosynas  vestras,  ne  de  iilis  me  Bunc 
vos  admoniiisse  arbitremini ;  et  prsteritis  judiciusn 
et  cbaritatem  Dei,  qua  deemesjrna  possitis  ab  omni 
inqutnamento  intcriore  muntiari,  ut  vobis  muBda 
essent  et  corpora,  quae  lavatis,  boc  est  enira  oflMiia, 
et  mteriora  scilieet  et  exlerioMT.  Sicut  altbi  iegitur : 
f  Muod  .te  qu£  intas  simt,  et  qoee  foris  soDt  muoda 
emnt :  *  sed  De  istas  eleemesynas,  quse  Atmt  de  fru- 
eilbus  terr»,  respulsse  videretur:i  HaM,  inquit, 


diderint,  nec  renati  fuerint  ex  aqua  et  Splritu  sanelOi  B  eportuit  facere,  judiclam  et  charitalem  Det :  ei  ilia 


^mumia  alnt^mmta  :  lantom  si  eleemosfnas  dederini, 
«icui  isti  eaa  dandas  patam?cam  slnt  iromundl  om* 
ffies,  quos  noo  niundat  fldes  Cbristi.  De  qua  scripntaa 
«at :  f  Muadans  ftde  corda  eorum.  i  Et  dicat  Aposto« 
4ua :  c  Immundla  antem  et  infidelibus  nihM  M  mun» 
•duip»  aed  poHuta  aunt  eorom  et  oiena,  et  eonacieB- 
iia  (Tit.  i).  •  QuomodoergeomiiiaPbarisels  ONindt 
eaaeRt,  sl  eleemoaynas  darent,  et  fideles  non  easeDi? 
A«t  qoomotlo  fld^  essent,  sl  In  Christam  eredere» 
ati^e  in  ^  gralia  renasei  Dolttissent?  Et  umen 
veruM  eet  qood  aadimnt :  f  Date  eieemosjDam,  et 
eoce  omBia  raanda  aant  voI>ia.  •  Qui  eDlm  volt  or- 
diaate  dare  deemosyBaoh  a  seipso  debet  incipere, 
ct  eain  sibi  primum  dare.  Est  enim  eleemosyna  opus 


noB  omittere  (MaUh.  xiuii  ^  e$  Luc,  u),  » id  est  eiee- 
mosjnas  &aictuiim  terrenoram.  Mon  ergo  se  failant, 
qui  per  eleemosjnas  quamUbel  iargissimas  fructuum 
sttommy  vel  cijuscanqtte  pecani»  impunitatem  sa 
emereexistimant  io  ladDorurii  immaniiale  ac  llagi- 
tlbrara  Bequilia  permaneBde.  Nod  aolum  enim  hxc 
ftKtoit,  sed  ita  diUgont,  ot  in  eis  aemper  optent 
(tantuffl  si  possint  impane)  versari^fQoi  auiem 
diligit  iniquitatem,  odit  animam  suam;  et  qoi  odit 
animam  suaro,  non  est  in  eam  misericors,  seA  crnde- 
lis.  I  Diligendo  eam  quippe  secundum  sxculum,  odit 
eam  secundum  Deam.  Si  ergo  vellet  ei  dare  eleerao- 
synam,  per  quam  munda  essent  flli  omnia,  odisset 
eam  secundum  saeculum,  et  diligeret  secundaroDenm. 


Biiserieordiae;  verissimeqoe  dictum  est :  c  Miserere     ^emo  autem  dat  eleemosynam  quamlti)et,  nisi  inde 


antroae  tuae  placeas  Deo  {Eecle.  xxx) :  i  propter  boc 
reDascimar,  ot  Deo  placeamus,  cui  merito  dispHcet 
quod  naseeBdo  cofftraximua.  Hffc  enim  est  prima 
eleemosyna,  qoam  nobis  dedioms,  quoniam  nosmei- 
ipsos  miseros  per  miserantis  Dei  miserioordiam  re- 
quisiviorasjuslum  Jadicium  cjos  confitentes,  quo  mi- 
aeri  effecti  sumua.  De  qao  dicit  Apostoius  :  t  Jodi» 
cium  qoidem  ex  udo  in  eondemnalionem  {Rom,  v); » 
et  magnse  cbariiati  ejus  gratias  agentea,  de  qua  idem 
ipse  dicit  gratiae  prsedicator :  c  Coramendat  autem 
^cbaritatem  suam  Deus  in  nobis,  qiioniam  cum  adhuc 
peecatores  essemus  secundum  tempus,  Gbristus  pro 
nobis  mortuus  est  (  iifid.  ) :  >  at  et  veraciter  de 


det,  unde  ab  illo  accipiat  qui  non  eget.  Et  ideo  di- 
ctam  est :  c  Misericordia  ^us  praeveniei  me  (Psa/. 
LVIU  ).  > 

CAPUT  XI. 
Pr4f  defunciis  ut  <tm$oltjaio  irlbuatur  plorantibus* 
c  Et  mortuo  non  prohibeas  gratiam.  Non  desis 
c  piorantibus  in  consolatione,  et  cum  lugentibos  am- 
c  Imla.  >  Quod  ad  eleemosynarum  donaiionein  per- 
tineat  boc  quod  sepuitura  mortuis  praebelur»  Tobias 
patriarcba  actibus  suis  insinuat.  De  quo  Scriptura 
reiert,  quod  in  caplivitate  Assyriorum  positus,  per- 
gerel  per  omnem  cognationem  suam,  et  consolare- 
tur  eos,  divideretque  unicuiqtie  preut  poterat  de 


nostra  miacria  judicantes,  et  in  Dei  cbaritate  qua  ^  facultatibus  snis.  Esurieotes  alebat,  nudlsque  veati- 


doiiavit  ipae  se  diligentes,  pie  recteque  vivamaa, 
qaod  judiciuin  et  cbaritatem  Dei  eum  Pbarisaei  prae* 
tcrirent,  decimabant  tamen  propter  eieemo^nas 
qoas  foeiebaDt,  etiam  quaeque  miautissima  fruettram 
«ttorum;  et  ideo  bod  dal)ant  eleemosynara  a  ae  i»* 
<^lpleDles,  secomque  prius  miseiioordiam  facientes; 
propier  qoem  diiectioffia  ordinem  dictttm  est :  c  Di* 
Hge  pfoximoffi4ttara  sleat  teipsara^lf ar«.  xii).  >  Gom 
<ergo  Infrepasset  eoi,  quodfortfisecaaselairabanttlB» 
toe  autem  rapJHa  et  iBlquUate  pleni  arant;  admoDeoa 
qnamdaoi  eleemoaynam,  qnara  sitN  homo  debet,  pri^ 
mitus  dare,  et  interiora  mundare:c  Verttmtaoien» 
i;iquit,  quod  superest,  dale  deemosynam,  et  ecce 
OiDBia  BittBda  suDt  vobia.  ^  DeiBde  at  ostefiderat 


menta  praebebatt  et  mortuis  atque  oceisis  sepoitu- 
ram  soUicitttS  exbibebat.  Sed  si  raortuam  cameu 
eieemoafna  est  sepeUre,  nmllo  magis  bominem  vi« 
Vttm  in  tribula^ne  eonsolari  alque  solatiis  subve- 
nire,  Uode  Pauius  ait :  c  Gaudete  cum  gattdentiLus, 
Oete  cum  flentibos  (Aom.  xii).  >  Quod  et  se  fecisse 
altestaUir »  dicena  :  c  Quis  infinnatur,  et  ego  ooa 
infirmor?  Quia  soandaiizatur  ^  et  ^o  npa  uror?  > 
FacUia  sum  infirmoa,  ut  infirmos-iucriDscerem :  omDla 
omnibas  faetus  sura^  ut  omnes  i^cerm  salvos  {JI 
i^or.  u).  Unde  et  aequitur : 

I  Non  te  pigeat  visitare  iBfiramm ,  ex  hb  iu  dlie- 
c  ctiotie  firmaberis.  >  Probatio  quoque  dilectiouis 
exbibitio  eat  iiperia.  Do  ipio  et  ioaim^i  dicit ;  i  Qui 
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habaerit  substantiam  Mundi,  ei  vhlerU  fratrem  ftuafn  A  coBVerilt  ullque  ad  perveraitatem  judicii,  quia  mu- 


Bccesse  habere,  et  clauserit  \iscera  sua  ab  eo,  quo- 
modo  cbaritas  Dei  manet  in  eo?  FilioU  mei ,  non  dl- 
Itganns  verbo  nec  lingua,  sed  opere  et  veritate.  i 
Sed  quia  nemo  potcst  pcrfecte  peecatum  devitare, 
et  operibus-  justitias  deservire,  nisi  qtii  sperat  se 
qootidie  de  boc  mundo  migrare.  Qui  eniro  considerat 
qualis  est  in  morie,  semper  Gt  timidus  In  opera- 
tione,  atque  nnde  i*  oculis  suis  jam  quasi  non  vivit, 
nil  quod  transit  appetit,  cunctis  praesenlis  vitae  de&i- 
dertis  contradidt,  et  pene  mortuum  se  considerat, 
quia  nMmtumm  mimme  ignorat.  Perfecta  enlm  vita 
est  mortis  Imitatio,  qnam  dum  jasU  sc^iclte  per- 
aguot,  colpanim  laqueos  evadunt.  Unde  subjungi- 
tor : 


Boni  excaecant  oeulos  sapientium,  et  mutant  verba 
josiomm.  Prokide  Dominus  hortatur  cavcre  ab  onu)i 
avaritia,  et  docet  discipulos  suos,  dicens  :  «  AudisUs 
quia  dictwn  e^t :  Oculum  pi-o  oculo,  et  dentcm  pro 
dcnte.  Ego  nutem  dico  vobis  non  resisiere  iualo;  seJ 
fti  quis  le  percuaserit  in  dexteram  maxillaiu  luam , 
praebe  ilii  et  alt<a*am.  Et  ei  qui  vult  tecura  judicto 
conteadere,  et  lunicam  tuam  tollere,  dimltte  ci  et 
paHivm ;  et  quicunque  le  «ngartavcrit  miHe  passi», 
vadc  cum  iUo  et  alia  duo.  Qui  pelit  a  le ,  da  ei ;  et 
volenti  mntuari  a  te  ne  avertaris  (Matth.  v).  i 

«  Non  litiges  cum  homine  ttnguato,  et  noo  stmes 
«  itt  ignem  illios  Hgna.  Non  coramunices  homini  in- 
«  doclo,  ne  male  de  progenle  tua  loquatur.  i  Gontm 


lo  omnibus  operibtts  tuts  memorare  novissima  B  enm  qui  hidiscretus  est  verbis,  atultum  est  oonten- 


ff  tua,  et  in  aetemum  mm  peccabis.  i  Hoc  tameii  de 
omni  peccato  non  dicit :  quia  «  non  est  homo  super 
lcrram  qui  faciat  bonum,  et  non  peocel.  i  Et  Joaii- 
nes  : «  Si  dixerimus,  Inquil,  qnia  peccatum  aob  ha- 
bemus,  ipsi  nos  sedncimus ,  et  veritas  in  nobis  mm 
est  (/  Joan,  i).  i  Sod  de  quonam  hoc  vult  peoeato 
iatelligi?  Ulique  de  eo  quod  ducit  ad  moriem.  De 
quo  Joannes  diek :  <  Omnis  qui  natus  est  ex  Dco, 
noo  facitpeecatum,  quia  semen  ejus  in  ipso  manet, 
et  non  potest  peeeare,  quia  ex  Deo  natus  est  (/  Jaan, 
m).  I  Quod  ait, «  qui  natus  est  ex  Deo,  non  peceat,f 
cerlum  quoddam  peccatum  iiteliigit,  quod  non  po- 
lest  admitterc  homo',  qui  ex  Deo  nalns  esl ;  et  tale 
peccaium  est  illud,  ut  si  quisquam  hoc  admiserit. 


dere,  ubi  non  ratio,  sed  furor  dominatur.  Slmititer 
et  cum  Impmdenli  dispotare  inulUe  esl,  quia  facili« 
est  ad  proferendum  eootumeliam.  Nam  baK^  dao 
les^monrfa  Kcet  ad  omnes  pertiiiemit,  insipientes  et 
pravUoquos,  lamen  speclallter  videtitar  defiotan; 
bsere^o»,  de  qvitms  aUbi  soripuUR  est : «  Sub  lingiia 
eomm  labor  et  dolor,  et  veneiram  aspidum  sub  labitf^ 
oomm  Quoram  os  maledietione  el  Mtriiudine  plo> 
num  est,  veloces  pedes  eomm  ad  eflvndendum  tan* 
gnfnem  (FtaL  xni).  »  €um  his  ergo  sennooinareet 
commonicareiienMeiosmii  est,  (piia  poUuta  est  mf  bs 
eoram  et  conscientia,  ot  sermo  eomm  ul  cancer  ser- 
pit :  errantes,  et  io  errorcm  mitlentes.  Unde  Aposto* 
lus  jubet  slultaset  sinedisdpUna  q«.nesliones  dcviiare ; 


eonGrmet  csetera.  Si  quis  autem  hoc  non  admiserit,  ^  shnititer  et  pro&na  et  hianiloqulfl,  qnsc  multum  pro- 


solvat  cactcra.  Mandatum  enlm  Ghristi ,  dilectio  xo- 
eitur :  per  hanc  dilcctionem  peccata  snlvmitur,  h;ec 
sl  non  leneatur,  et  grave  peccatom  csl,  et  iradix  om- 
nium  peccaloram. 

CAPUT  XH. 
Non  lUtgandum  cum  potenle* 
(Cap.  VIII.)  «  Non  litiges  cura  homine  polente,  ne 

<  forte  incidas  in  manus  illius.  >  Hominem  potentem 
forsitan  hic  superbum  vult  intelligi,  adversns  quem 
contcndere  non  est  utile.  Unde  in  Proverbiis  scri  - 
ptum  est :  <  Nc  respondeas  stulto  juxla  staltitiam 
suam,  ne  efficiaris  ei  similis  {Prov.  xxvi).  i  Inter  su- 
perbos  enim  semper  jurgia  sunl.  Servum  aotem 
Doniini  non  oportel  litigare,  sed  mansuetum  esse  ad  -. 
omnes,  docibilcm,  patientem ,  curo  modestia  corri- 
plentero  qui  resisiunt  veritati. 

«  Non  conlendas  cum  viro  locnplete,  ne  forle  conlra 
«tecunstitualliiemtibi :  multos  enim  perdidit  aurum 
«  atque  argenturo  :  et  usque  ad  cor  rcgum  extendit 

<  ct  converiit.  i  Periculosum  est  ergo  cum  eo  litem 
agcre  qui  tcrrenis  lucris  atque  avaritix  acstibus  pro- 
batur  anhelare;  quia  inde  oriuntur  invidlse,  coiiten- 
tioues,  odium,  homicidium,  ei  cxtera  hujusmodi 
flagitia  quoc  mergunl  homines  in  inleritum  et  perdi- 
tioneni.  <  Radix  namque  oronium  maloram  est  cupi- 
Jitas:quam  quidam  appetentes  erraverunt  a  Hde, 
ct  iusemerant  se  doloribus  muhis  (/  Tim.  vi).  i  Nec 
ooii  et  oorda  re(^m  eiusmodi  peslis  ssDpe  polluens 


llcioiit  ad  impieutem;  ei  THo  acripsit,  ui  hanreticum 
homiiiem  post  uaam  et  secundam  correpiloRem  d»- 
vitaret,  sciens  qultt  snbversus  est,  qui  <josmodi  est, 
et  deHquit  proprio  judicio  condemnatus  (Tl#.  ni). 
Isie  enhfn  de  pmg€Hiite  nostra  roale  loqultur,  quando 
blasphemat  Ghnstlanam  religionem  el  caibolicam 
fidem;  sed  solis  blaspbemis  sua  nocet  blafphemia, 
quia  omnia  munda  mimdis,  coinqninalis  aniem  et 
iRfldelibus  nlhil  muodum.  Confltentur  quidem  m 
nosse  Deum,  factis  autem  negaiil,cnm  sinl  abominatl 
et  incredibiles,  et  ad  omne  opus  bonum  reprobf. 

«  Ne  despicias  hmninem  averteiitem  se  a  peccaro, 
(  neque  improperes  el ;  memento  quoniam  omnes 
«  in  corrcptione  sumus.  i  Magis  condecei  Cln*iilia- 
num  compati  proxlmo ,  quam  Improperarc  lapso, 
quia  incertum  cst  apud  unumqucmqne  ad  qucm 
finem  perducat  actus  suos,  nec  scire  poterit  qnid 
sfbi  venlura  pariet  dies.  Unde  Paulus  prxmbnet 
dicens  :  «  ftaqne  qui  se  existimal  stare,  Tideat  Ae 
cadat  (I  Cor.  x).  i  Et  item  :  «  Tu  antem ,  inquH, 
quid  judlcas  fratrcm  lnum?aut  tu  quare  spernis 
fratrem  tuum?  Omnes  enim  stabrmus  anle  IrftHinal 
Christi  (Rom.  xiv).  i  haque  unusqnisque  nostrum 
pro  se  ralionem  i^eddet  Deo.  ITmc  est  qitod  Dominns 
legitur  in  Evangelio  pnblicanos  et  peccatores  reee- 
plsse,  el  manducnsse  cum  iflls;  cl  ronlierem  mcre- 
iricero  curo  hcrymis  pedcs  ejns  figantem  a  pcccalls 
absolvissc  :  qul  ci  Pharisxis  raurmarftntfbus  rcspon- 
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itit :  c  Euntes  disciie  qtiid  si(,  Misericordiani  yolo  A  et  doctrinae  :  insta  in  illis.  Hoc  enim  faciens,  ec  te- 


et  non  sacrifknum  :  non  enim  veni  vocare  justos, 
sed  peccatores  {Matth.  ix).  >  Et  alibi :  f  Gaudium 
est,  inquit,  in  coelis  supor  uno  peccatore  poeniten- 
tiam  agente,  quam  super  nonaginta  novem  Justofi, 
<fui  nou  indigent  poBnitenlia  (Luc.  xv).  i 

A  Ne  spemas  hominem  in  sua  senecta :  etenim  ex 
«obts  senescunt.  >  Hoc  considerans  Ecclesiastes  ait : 
€  Vaaitas  vanitatum  et  oronia  vanitas  (Ec€U$.  i).  > 
Et  item  :  ¥idi ,  uiquit,  quse  fiunt  sub  sole  :  et  ecce 
'«nvfersa  vanitas  et  alDiclio  spiritus  (Ibid.)»  >  Et 
post  aliquanta  :  c  Omnia,  ait,  tempus  hab^it,  et 
«uis  spatiis  transeunt  universa  snb  ooelo.  i  Hinc 
beaitts  martyr  Cyprianus  in  libro  ad  Demetrianum 
de   mortalitale  eleganter  dixit:    c  Hsec  sententia 


meiipsum  salvuq}  facies^  et  eos  qui  le  audimit  (  / 
Tffii.  iv).  I  Boni  enim  magistri  non  aliud  dooeat 
quam  quod  ipsi  a  bonis  praeceptoribus  perceperaiit» 
quod  etiam  a  summo  magistro  ad  eomm  notitiaiii 
pervenit.  Sicul  Ecciesiastes  ostendit,  dicens  :c  YerlM 
sapientium  ut  siimuli,  et  quasi  clavi  in  altum  defixi 
{Eccle.  xii) :  i  quae  per  magistronmi  consiiium  data 
sont  a  pastore  uno.  Hinc  et  iosa  sapientia  bortaUif 
adhuc,  dicens : 

c  NoQ  te  praetereat  narratio  senionim;  ipsi  entm 
t  didicerunt  a  patribus  suis :  quoniam  ab  ipsis  disces 
c  intellecium,  et  in  tempore  necessitatis  dare  re- 
I  sponsum.  >  Sic  et  apostoius  Peirus  admonet, 
dicens  :  c  Dominumautem  Jesum  Christum  sanctifi- 


luundo  data  est;  liaec  Dei  lex  est,  ut  omnia  orta  oe-  B  q^i^  [q  corditms  vestris,  parati  semper  ad  satisfa- 


cidant,  et  aucta  senescant,  et  inflrmentur  forlia,  et 
^nagna  minuantur.  i  Nam  com  oUm  ultra  octingen- 
ios  et  nongentos  annos  vita  hominum  longseva  pro* 
oederet,  vix  nunc  possit  ad  centenarium  numerum 
perveoire.  Ganos  videmus  in  pueris,  capiUi  deficiunt 
aiUeqiMni  crescant;  nec  aetas  in  senectutem  desinit, 
sed  inciph  a  senectute  :  sic  in  ortu  suo  ad  finem 
miiivitas  properat.  Sic  quodcunqne  nuno  nascitor, 
«uandi  ipsius  s^iectttle  degenerat,  ita  ut  nemo  mirari 
defoeat  singuia  in  muHde  coepisse  deficere  qaaiido 
totns  ipsejammondus  in  defectione  sit  et  in  fine. 

CAPDT  xni. 

De  moriuoimmico  non  essegaudendumy  $ciente$  quod 

omnes  morimur. 

4  Noli  de  mortHO  inimico  tuo  gandere,  sciens 

t  quoniamMuies  morinMr  :  et  in  gaudhim  noiomus 

€  veotre.  i  Snbaudltor,  mimicerum  nostrorum.  Si 

enhn  seciiBdum  Domini  mandatum  diligimus  inimi* 

*  cos  nostros,  et  bene  iadmus  his  qui  oderunt  nos, 

.imllo  modo  de  eomm  caso  possumus  laetarL  De 

rf}uo  et  alibi  Scripiura  nos  prohibet,  dicens :  c  Ne 

laeieris  in  aiierius  casu  (Pro9,  xvi^,  i  sed  eoram  vice 

Mxmdoientes,  stcut  nostram  ita  et  illomm  ruinam 

deflemos.  Mortis  enim  occusoa  omnibus  eommuois 

^est;  et  ideo  sicut  nos  nolumus  in  gaudium  inimi- 

comm  nostrorum  incidere,  ita  nec  ipsi  de  eomm 

Jnteritu  deliemus  gaudere ;  sed  iUius  sententiae  semper 

ineinores  esse  ,  qua  dicium  est :  c  Quod  tibi  iieri 


ctionem  omni  poscenti  vos  rationem  de  ea,  quae  iii 
vobis,  est  spe  (/  P«/  ui).  i  Condecet  enim  servum 
Dei  diligenter  et  caute  ea  a  magisirisdiseere,  qu« 
ipse  postmodum  aliis  prudenter  et  salubriter  possil 
proferre,  ne  forte,  si  iiie  prius  piger  et  segnis  sit  ad 
meditandum,  postea  aliis  inveniatur  inutilis  ad  do- 
oendum. 

I  Ne  incendas  carbones  peccatomm  argoens  eos» 
c  etneincendarisflammaignispeccatommillomm.  f 
Cautus  esse  debet  qui  aliis  disciplinam  adhibet,  ne 
forte  per  nimietatem  correptionis  pejor  fiat  irritatus 
animus  delinquentis  ,  vei  iie  ipse  laesus  gravetur 
peccatis  aiienis.  Unde  Aposloius  Galatas  admonet, 
ut  iilum  qui  praeoccupatus  fuerit  aliquo  delicto,  lii 
qui  spiritales  sunt  instruant  in  spiritu  lenitatis » 
considerantes  seipsos,  ne  et  ipsi  tententur  (Goiai.  vi). 
Hinc  et  in  Peuteronomio  Dominus  jubet  eura  qni 
cum  amico  in  silvam  ad  incideudum  ligna  ieril,  si  se- 
curis  eflugerit  manum,  et  vulneraverit  proximuro,  is 
qui  percussit  proximum,  fugiat  ad  unam  urbinm 
illarum,  quae  refugis  deputatae  sunt,  et  ibi  ab  ultore 
sanguinis  proximi  iilaesus  servetur  (Deut,  xix).  Ad 
siivam  cum  amico  imus,  quoties  cum  quolil)et  pro- 
ximo  ad  intuenda  deiicta  nostra  convertimur ;  et 
siropliciter  ligna  succidimus,  cum  delinquenlium 
yitia  pia  intentione  resecamus;  sed  securis  manum 
fugit,  cum  sese  increpatio  plus  quam  necesse  est 
in  asperitatem  pertrahit,  fermmque  de  manubrio 


iion  vis,  alieri  ne  feceris  (Tob.  iv).  i  Nec  non  et  j.  prosiiit,  cum  de  correplione  sermo  durior  excedit. 


illius  Dominici  prasc^ti,  quo  ait :  i  Omnia  quaecun- 
.  que  vultis  iH  faciant  vobis  homiaes,  eadem  vos  fa 
vcite  iilis  (Matth,  vu ;  Luc,  vi).  i 

c  Ne  despicias  narraiionem  presbyteromm  sa- 
c  pien^um;  et  in  Proverbiis  illomm  conversare; 
c  ab  ipsis  enim  disces  s^ienliam  et  doctrinam  in- 
c  teliectus,  et  servire  magnatis  sine  quereU.  >  Eecte 
-aduionet  ecclesiasticum  pqpulum,  ut  subditus  sit 
sauetis  doctoritnis,  et  assiduus  maneat  m  doctrina 
iiiomm,  quia  inde  perveniet  ad  inieilectum  sapien- 
4iae,  et  ad  moraiilatem  disciplime.  Unde  Paulus 
Timoiheo  praecepit ,  dicens  :  c  Dum  venio,  atteude 
iectioiii  j  exhortationi  et  dociriiiae ;  in  his  esto  ,  ut 
^uruleettts  tnus  manifestiis  sit  omiiibus.  Attende  tibi 


et  amicum  perculiens  occidit,  qui  auditorem  soum 
prolata  coulumelia  ab  spiritu  diiectionis  interffctt. 
Corrctpti  namque  mens  repente  ad  odiom  promit, 
si  hanc  immoderata  increpaiio  plus  quam  dehuit 
addicit.  Sed  is  qui  incaute  lignum  percutit,  et  pro- 
ximum  exstinguit,  ad  tres  necesse  est  urbes  fugiat, 
ut  in  una  eamm  defensus  vivaU  Quia  si  ad  poeniten- 
i\x  Inmenta  conversus  in  unitate  sacramenti  sub  spe, 
fide  et  charitate  absconditur ,  reus  perpetrati  homi- 
cidii  non  tenetur^eumque  exstincti  proximns,  elcam 
invenerit,  non  occidit.  Quia  cum  districtus  judex 
venerit,  qui  sese  nobis  per  naturae  nostne  ooosor- 
tium  junxit,  ab  eo  procui  dubio  vindictam  de  culp« 
reatu  non  exj^etit,  quem  sob  ejus  venia  spes,  fides 
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eicharitos  absooiiai  .*  daiit  ergo  ciilpa  diiniuitiir,  A  «  ^adit,  et  simul  eum  sliiltilia  illiiis  periiiia.  »  Au« 

qasb  neqaaquam  maliti»  studio  perpetrator. 

CAPUT  XIY. 


De  vUandli  malu  diciiiy  facHs,  cogitatiombus  per 
auxilium  Dei. 

t  Ne  contra  fadem  stes  c^ntnmeiiosi ,  ne  sedeat 
f  qnaai  insidiator  ori  tao.  >  Contomeliosum  heue 
possomus  accipere  liaereticum ,  qui  semper  verl>a 
nostra  qiuerit  subvertere,  et  ad  nequitiam  sensus  sui 
perirabere,  proinde  lu\jus  coUocutio  pernidosa  est, 
et  ideo  omnino  fogi^a,  sicut  in  Proverbiis  Sapien- 
tia  borutur,  dicens :  c  Fiii  mi,  si  te  ladaverint  pec- 
catores  ,  ne  acquiescas  (Prov.  i). »  Et  item  :  <  Fiii 
mi,  ne  amlMiles  cum  eis;  probibe  pedem  tuum  a 
semitis  eomm.  Pedes  enim  eorum  ad  malum  currunt, 
et  festinant  ul  efiundantsanguinem  {Ibid.).  > 

«  NoU  fenerari  bomkii  fortiori  te;  quod  si  fenera- 
i  veris,  tanquam  perditam  hskbe.  >  Fortiorem  luc 
nott  viribus  validum,  sed  elatione  tumidum  nnncupat^ 
eui  probibet  fenus  trilMiere  i  quia  non  laudat  com 
eo  amidtias  jungere.  Superbo  itaque^  boc  est,  b^re- 
lico  communicare,  i^juri»  magis  incremenium  est, 
qttam  quielis  emdumentum;  et  ideo  in  omni  re 
magis  devitandum  est  ejos  consortium  ,  quam  alt- 
d^us^lucri  aut  eloquaitiae  per  eum  appetendum  ad- 
minicalum;  perdit  enim  fenus ,  qui  mgrato  tribuit; 
el  minuit  substantiam,  qui  perverso  communicau 
Dude  Salomon  in  Proverbiis  admonet,  dicens : «  Bi^ 
be  aquam  de  cistema  tua,  ei  fluenla  putd  tui  babeto 
ea  solufi,  nec  sinl  alieni  participes  lui  {Prov.  v).  > 


daces  Idc  possumus  sentire  lia^ticos,  qul 
ptionis  suae  condunt  sectas ;  in  quibus  omnino  non 
est  nobis  gradiendum,  quia  sccundum  voUmtatem 
suam,  et  non  secundum  voluntatem  Dev  vadunt  i. 
qui  eniro  illomm  semitas  perversas  gradiiur,  simul 
cum  stuitida  illonim  peribit.  Nola  quia  sicut  su* 
perius  probibuit  contra  faciein  contumeliosi  stare 
el  fbrtiori  fenerari ,  ita  et  nunc  probtbet  cum 
audace  in  via  arobulare,  quia  secundum  psalmo- 
grapbi  sententiam  :  i  Beatus  est  vir  qui  non 
abiit  in  consilio  impiorum  ,  et  in  via  peccatorum 
non  stelit,  et  in  catbedra  peslilcntise  non  sedit ;  sed 
in  lege  Domini  voluntas  ejus,  et  in  lege  ejus  medita- 
bilor  die  ac  nocte  {PmoI,  i).  i  De  quo  et  adbuc  bor« 
B  laiur  subjungens;: 

«  Cum  iracundo  non  fadas  rixaro,  et  cum  audace 
i  non  eas  in  desertum :  quoniam  quasi  nibil  est  anlo 
t  illum  sanguis,  et  ubi  non  esl  adjutorium,  elidet 
( le.  I  Licet  bistorialiter  nos  admoneat  vitiosuin 
alque  furiosum  bominem  devttare,  lamen  mystic^ 
docet  blaspbemantium  Jud»orum  et  boeretieorutn 
censortia  fngere,  anle  quorum  ocnlos  nibil  est  san^ 
guis,  quia  aut  corporaliter  camem  ambiuni  tnici* 
dare,  aut  magis  animas  spiriioaliter  per  errons 
pravitatem  enecare.  Yeloces  enim  pedes  eemm  sunf 
ad  eflbndendum  sanguinero,  et  contritio  atque  in^ 
Ididtss  Hi  in  viis  eorum,  qui  et  in  desertum  ducunt : 
quia  de  lerra  Ecdesiae  cvellere,  et  hi  devia  enroiii» 
sui,  quoscunqne  possunt,  inducere  contendunt.  De 


<  Non  spondeas  super  virtutem  luam ;  quod  si  C  quibus  et  adbuc  subditur 


c  spoponderis,  quasi  resiituens  cogita.  i  Bonum  esl 
utquisque  consideret  meusuram  virium  suariun,  el 
aic  votiim  temperel,  ne  in  mendaciireatum  incurrat. 
Uude  Dommus  per  Moysen  praacepil,  dicens :  «  Com 
voveris  votum  Domino  Deo  luo ,  onjfk  lardabis  red- 
dere,  qoia  requirel  iliud  Dominus  Deus  toos;  el  si 
moratos  foeris,  repotabit  libi  iopeccatom;  si  no* 
lueria  polliceri,  absque  pecoato  eris  {Deut.  xxiii),  > 
Qood  aolem  semd  egressom  esl  de  labiis  lois,  ob- 
servabis,  el  facies  sicul  promiMsli  Domino  Deo  m», 
el  propria  voiunlale  ex  ore  tuo  locutus  es.  Hinc  et 
Ecdedaates  ail : «  Si  quid  vovisli  Doo  ,  ne  moreris 
reddere ;  displicel  eoim  ei  infiddis  el  stulu  promia- 
sio^  aed  quodcunque  voveris,  redde :  muUoque  rao- 
]»Ma  esl  non  vovere«  quam  posl  volum  promissa  non 
reddere  {Eccle.  v).  > 

c  Nonjudices  contra  judicem :  quoniam  secundum 
c  ^|Mod  dignom  esi  judicaL  >  Haec  seolentia  etmora- 
liier  Dos  doeet,  ul  simus  subjecti  praepodtis  et  ju- 
dieyNia  nosiris ,  qui  nos  secundum  divinam  iegem 
jiMficani,  et  joxta  ailegoriam  omnibus  adversarils 
verilalis,  boc  esl  judaeis ,  paganis  et  baereticis  in- 
lerdidlur  neadversentur  Evangdio  C(iristi,quoniam 
ipee  esi  consiitutus  a  Deo  judex  vivorum  et  mor- 
iMorum :  el  «  ipse  judical  orbem  terne  in  deqnitate, 
ei  populos  in  veritate  sua.  > 
.  c  Com  audaci  non  eas  in  via,  ne  forte  gravel  mala 
<  fiua  in  le ;  ipsc  cnlm  secundum  vduniatem  suam 


(  Cum  fatnis  ne  consilinm  babeas  :  non  enim  po- 
( terunl  diligere  ,  nisi  qiia;  ipsis  placent.  >  Fatui 
enlm  sunt  omnes  desertores  veritatrs ,  quia  relin* 
^entos  vianijnsiitide,viam  iniquitaiiselegeniiit,  nec 
patrum  regulam  sequi ,  sed  suis  volnptatibus  deser- 
vire  probaverunt.  Unde  in  Proveri)iis  soripium  esl : 
«  Non  recipitstultusverbaprodeniia;,nisi  ea^dixeris 
qua  versanlur  in  corde  ejus  (Prov.  xviii).  >  Sed  ne 
boc  prsecavere  voUierant,  quod  alibl  Scripuira  pro- 
dit,  dicens  :  «  Sont  vi9&,  quse  putaRtur  ab  bominibns 
justse,  novissima  autem  eomm  deducunl  ad  pro- 
fondum  inferai  (Provi  xfv).  >  Unde  sequitur  eos 
ignomiuia,  et  opprokM^iuro,  et  perditlo  sempiteraa. 

«  Coram  ex^raneo  ne  facias  consilium ;  nescis  enim 
«  quid  pariet.  k  Extraneus  nobis  est,  qni  a  fiite 
et  reKgione  Cbristiana  alienus  est;  cum  quo  non 
est  consilium  ineundom,  hoc  est  de  sacramentis 
diviniset  mysteriis  occultioribus  disputandum,  quia 
nescimus  senstis  €jiis  qualitatem ,  iilrum  ad  fiticin 
viLad  blaspbemiam  vertatur.  Hinc  et  ipsa  Yeriias 
nos  instmxit,  dicens  :  «Nolite  sanctum  dare  caui- 
bus,  neque  miltatis  margaritas  vesiras  anieporcos  : 
ne  conversi  disrumpant  vos  (Hautu  vii).  Ilinc  et 
pastor  Ecclesiae  aH  :  c  Vos  igitur,  fratres,  prae- 
scientes  custodite ,  ne  insipientiuro  errore  traducli 
exddatis  a  propria  firroitate  (//  Pet,  iii).  >  Iliuc  cl 
Juaiines  ait :  «  Omnis  qui  recedit  et  non  permanet 
iu  doctriiia  Cbristl,  Deum  non  babe^ :  qui  poimaiici 
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iB  docinna,  hic  filium  et  patrem  luibet.  Si  qub  veoit 
ad  vot,  et  Uanc  doetriuam  ooa  ailert,  notite  recipere 
«ttre  iB  domuin,  nec  ave  ei  dlxerilis.  Qui  enian  dicU 
iili  ave,  communicat  operibus  illius  malignis  (// 
Joan.  i).  » 

€  Nonomni  bomini  corluummanif<es(es,nefortein" 
c  lerattibi  gratiam  falsam  etcoovicieturtHii.  >  Quod 
Mperius  subobscureposuit,cumexlraBeonon  iueun- 
dani  coBsiliuro,  quia  nescilur  quid  pariat :  hoc  in 
Uac  sentenlia  piantus  exponit,  scilicet  ul  hypocrisitt 
timulatorum  caveamus  ,  ne  fone»  si  incaule  aliquid 
coram  ipsis  loquamuraut  agamus,  eorum  insidtla 
eapiamur.  Unde  et  in  anterioribus  prsemonuit,  ul 
mulli  pacifici  essenl  nobis ,  et  consiliarios  unus  de 
roille.  Uincet  in  Proverbiis  scriptmnest :  i  laimicus 
cum  in  cordc  tractaveril  dok>s,  quando  submisertt 
Tocem  suam,  ne  credideris  ei,  queniam  septem  ae- 
Qttiiiae  sunt  in  corde  iilius  (Pro9.  xxvi).  i 

(Cap.  u.)  c  Non  zeles  muliere.n  siuus  tui ,  ne 
t  ostendat  super  te  maiitiam  doclrinse  nequam.  » 
Mttlierem  sicut  inbono,  iiaetin  malo  posiiamia 
Scriptttfis  iaveBtmus.  Mulier  in  bono,  ut  in  Prover^ 
bib  legilor  :  c  Mulierem  fortem  quis  inveniet?  pro- 
cul  et  ito  ttltimis  finibus  pretium  ^us  (Prov,  xxxi).  i 
tx  \a  Evangelio  :  c  Mulier  abscondii  fermentum  in 
hfuix  satis  tribus,  douec  fermeHtatum  est  totam 
{Muuh.  Mii;  Ltu;.  xiii).  »  Ubi  fides  et  devoiio  prae* 
dicatur  Eeelesis.  Contrario  vero  in  malo  poslta  esl 
muiior  in  Provorbiis  ,  ubi  ita  lef^tur  :  c  Ecce  mulier 
oecurrit  UU  ornatu  meretricio  praeparata  ad  capien- 
das  animas,  garrula  et  vagi,  quietis  impatiens,  nec 
vakns  Ib  domo  consistere  pedibus  suis,  nuoc  foris, 
r.ttue  in  plateis,  nuac  juxta  angulum  insidians,  ap> 
prehensnmque  deoseulatur  juvenem,  e<  procaci  vuku 
bianditur,  dioens  :  Yictimas  pro  salute  vovi ,  hodie 
reddidi  vota  mea,  ete  (Prav.  vu).  » la  quo  h»retica 
pravitas  denotatur,  qu«  et  hic  sub  variis  speciebus 
describiUir.  Mulierem  enim  sinus  nostri,  falsos 
firatres  poasumus  iatelligere ,  qui  nobisciim  maneo- 
tes,  foris  pacem  simulant,  intus  dolos  parant,  et 
malittam  doctrin»  nequam  retinent.  A  quibus  ipst 
Veritas  in  Evaagelio  docuit  discipulos  suos  cavere, 
dicens  :  c  Attendite  autem  vobis  a  bdsis  prophetis, 
qui  veniunt  ad  vos  in  vestimentis  ovium,  intrinsecut 
autem  sunt  Hipi  rapaces  (Matih.  vii).  »  Unde  et 
doctor  gentium  in  ^islolis  suis  psoudoapostolos 
srepius  arguit,  et  falsos  fratres  se  asserit  tolerasse. 
Ucirco  bona  est  cautela  in  onmibus,  v^  forte  fictio 
simplicem  decipiat,  et  incautum  malitia  subvertat» 

CAPUT  XV. 

SapietUia  dout  vtrum  cattum  mulieri  potestatem 
m  animam  $uam  non  dare,  ne  per  amicilias  elidat 
t«m,  nee  cumjocante  habtre  consortimn, 

i  Non  des  mulieri  potestatem  animffi  tuae,  ne  in- 
•  grediatur  in  virtutem  tuam,  et  confundaris.  »  Uasc 
sententia  secuudum  historiam  docet  castitatis  pu- 
dicitiam,  et  secundum  allegoriam  contra  baeresim 
yrovidenaam,  q^uia  qui  libidinis  pollutiouem  fugit, 
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A  mulieri  potestaiem  iu  stakm  •<»  bmi  Itibttil;  ei  qiii 
regulnm  verae  fidei  servare  eonUmdit»  hsBsttkm  ptm- 
vitati  non  consenlit. 

c  Me  respicias  mulierem  multivoiam ,  ne  forle 
c  incidas  in  laqueos  iliias.  »  Multivola  mulier  est 
haereticorum  synagoga,  quia  noa  «niimm  cttho- 
Hc»  fiiiei,  et  veriutem  evaogelicse  dodrlB»  tervart 
tppeiii,  sed  per  devia  diversorum  eiToram  peifere 
diiigit,  ubi  et  laqueos  ponit ,  quia  sectas  perditionis 
ad  decipiendas  dnimas  instruit;  td  quara  respicere 
probibemur,  quia  nequaquam  societati  iHittft  conmii- 
seeH  permHtimur. 

c  Cumsaltatrice  ne  assiduus  sfs,  neo  aodias  iHam, 
•  ne  fortepereas  iii  eiMcacia  illius. »  Qadm  sahttn- 
eem  melius  possumus  accipere,  quam  iMsretieontBt 

B  turbam,  qus  pro  tnstabiiitate  oieutb  msst  Bunc  boc, 
nunc  Ulttd  eligit,  nec  unquam  in  statu  veritaiis 
oonsistere  novit?  VohibHfUKe  enim  fitiguae  mse 
quasl  rotattt  corporis  gyrando  ad  hoc  hidii,  ut  queai 
etoquenthesaaeamatorem  esse  coAspieit,  InasseBsiHS 
pravilatis  so%  quasi  inerten  eitins  pertrahat.  Qood 
et  Saloroon  ostenditf  dlcens  :  c  Irretivit  eum  mnlti? 
sermonibus,  ei  Manditiis  labioram  protraxit  eavn  : 
slatiffi  eam  seqojtur,  qam  bos  ductas  ad  victimam» 
el  quasi  agnus  lateiviens  et  ignorans  qaod  ad  rm- 
eola  stultus  trahator,  donec  transl^at  sagfila  jeeiir 
cjus :  velut  si  avis  festinet  ad  Itqacam,  et  neseit 
quia  de  periculo  animsc  illius  agilur  (Frw.  vii).  » 

c  Virginem  ne  conspicias,  nc  fbrte  scandaMieris 
t  tn  decore  Hlhis.  »  Per  incuriam  quippe  aspeelns 

C  «epe  tnrbatur  inlernus  animi  moias.  Ideo  prohibel 
0OS  in  virgmem  eonspicere,  qaia  a  libidbie  menleai 
Bostram  iltesam  vult  permanere.  liine  el  tHbi  Sa> 
pientla  docet,  dieens  :  c  Mulier  viri  pretiostm  anh 
mtm  capit.  Non  concaplscat  pukhritadtnem  cjns  eor 
taam,  nec  c:q|f«ris  imtibas  iHius,  pretlom  enim 
scorti  vix  est  unras  ptnis  (Prov,  vi).  >  MysAice  au- 
lem  Bon  debemos  decerem  eioqaentiae  bcfretieormn 
amtre,  neqae  in  s^Midorem  simalatarom  virtatom 
eorum  intendere,  ne  seandaliffemar  in  fidionlbas  fl- 
lorum.  Unde  et  subjangii,  dicens  : 

<  Mon  des  foroicariis  anlraam  Httm  in  olle,  iie 
c  perdas  le  et  hseredilalera  totm. » Quia  mtfiam  eom- 
lAunionem  debemas  htbere  eom  hfiretlcis  atqoe 
sehismatieis,  ne  forte  sedactionibus  eorom  depraH 

O  vaii  perdamus  anlmas  nostrts ;  et  td  hsredittlem 
quae  nobis  promissa  est  in  coelesti  palria  non  per» 
veniQmus* 

c  NoK  cireumspioere  in  vieis  civilttis,  nec  eher- 
c  raveris  in  pltteis  Hlias.  » None  sub  atio  ptrt^ 
groate  eamdem  rem  ^rimil,  quam  superlus  iti  bni- 
liere  notavit.  Yid  enim  eivitaiis  non  alii  sunt  qaam 
cotiveatieula  haeretkorBm,  qa»  se  a  castris  ficde- 
si»  separaverunt,  neqiie  in  vnitate  civitatis  Dei,  de 
qoa  scriptum  est :  c  Gloriosa  dicu  sunt  de  te,  civi- 
tas  Dei  (P$al.  lxixvi),  »  perseverare  volaenmt.  In 
hsec  ergo  circumspicere  noa  debemos,  qoit  t  sensa 
Ecdesise  recedwe  non  permiitiuiur,  ue  lorte  in  pla- 
teis  Ulius  oberremut  :  qaia  c  itla  et  spatiosa  via 


iSl  ComiENT.  m  ECCLESUSTlCGiL  -  LIB.  IL  m 

est,  q«»  ilvcit  ad  mort^in ;  aitla  amem  et  aiigttsta,  j^  ut  probatum  amicum  non  derellnquas ,  nec  te  in 


qoft  dacit  ad  Titam  {Mattk,  vii).  i 

f  Averte  fodem  tuam  a  muliere  compta,  et  non 
f  circumspicias  speciem  alienam  :  propter  spcdem 
«  uiQfieris  multi  perierunt :  et  ex  boc  concupiscen- 
«  tia  qaasi  ignis  exardescit.  i  Hanc  mnlierem  non 
aliam  quaro  eam  cijus  superius  sodetaiem  proiii- 
buit,  intelligimus,  quse  omatu  yerborum  compta  mul- 
tomm  percKtionis  exstitit  causa ;  cujus  species  in  iiH 
aipieutiam  enimos  concupiscenliae  ignem  ingerit : 
quae  et  bic  flammas  flliciti  amoris  in  illis  excitat,  et 
in  Tuturo  gebennae  combustionem  ipsis  praeparat. 
Qiiapropler  ejus  communionem  omnino  fugere  de- 
bemus,et  despicere  formam,quia,  utsequens  probat 
sententia. 


ignoti  (Idem  improvide  commiitas.  Aliter  admonet 
ne  ab  auctoritate  sanctorum  Patrum  catbolicomm 
facile  declines,  qui  veritatis  ct  justitiac  fidi  sunt  ser- 
▼atores*  Neque  cito  ad  rudes  et  noveilos  doctores 
prommpas,  qui,  ficet  a  vero  omnino  non  dcvient, 
perfectionis  tamen  apieem  vix  olitinent.  Unde  et  Sal« 
vator.in  Evangelio,  ne  nos  immaturi  ad  docendum 
proraeremus,  suo  exeroplo  nos  instmxit,  cum  ipse 
duodecennis  sedebat  in  medio  doctomm,  audicns  il- 
los  et  intermgans  (Luc,  ii) ;  et  post  trigesimum  an- 
num  docendi  suscepit  officium  {Luc.  iii).  Quid  autem 
binc  faciendum  sit,  sequcns  sentenlia  insinuat : 

f  Tinum  novum  amicus  novus ;  veterascet,  et  cui» 
c  snavitate  bibes  illud.  i  Rudis  eniin  doctor  studcrc 


ff  Omnis  muUer  quae  est  fornicana,  quasi  stercus  B  debet  ut  firmitatem  sanse  doctrinae  cum  bonis  acti- 


I  in  via  conculcabitur.  >  Hoc  est,  omnis  perversa 
doc^a  !n  via  rectae  fidei  omni  confusione  digna  de- 
putabitur.  Hinc  et  ipse  Doroinus  in  EvangeUo  ser- 
monemad  dlscipulos  fadens  ait :  c  Yos  estis  sal  ter- 
rse,  qood  si  sal  evanuerit,  in  quo  saltetur?  Ad  nibi- 
luffl  valet  ultra,  nisi  nt  roittatur  foras,  et  conculcetur 
ab  bominibos  {Mqith.  v).  i  Sicut  ergo  sal  iofatoa- 
tum  cum  ad  condiendos  dbos  camesque  siccandas 
valere  desierit,  nulli  usui  aptum  erit,  neque  enim, 
Qt  alius  tesutur  Evangeiista  (Luc.  xiv),  in  terram 
utile  est,  cujus  injectu  germinare  prohibetur,  neque 
in  sierqnilinium  agricullurae  profutumm,  quod  viva- 
cibus  licet  glebis  immistum  non  fetare  semina  fhi- 
gum,  sed  exstinguere  naturaliter  solet :  sic  omiils 


bus  primum  pleniler  percipiat,  et  sic  tam  sibi  qnam 
etiani  aliis  profectuosns  et  utilis  essc  probetur;  ct 
bene  nominatur  amicus,  qui  rcctac  fidei  vene  sa- 
pientiae  fidelis  est  exsecotor.  Quia  amicus,  ut  vetcrca 
voluemnt,  dicilur  quasi  animi  cosios.  Ule  enim  cu' 
stodit  animum  fratris,  qui  cum  ipso  tractat  quae  ad 
salutem  pertiuent  aeternam. 

I  Non  zeles  gloriam  et  opes  peccatoris  :  non  enim 
c  scis  quae  futora  sit  itlius  subversio.  i  De  primaiu 
el  potenlia  terrena  ulile  non  est  contendere,  sed  ma- 
gis  de  profeclu  virtulum  cerlare.  Unde  et  Salvalor 
suod  discipulos  admonuit  per  arctam  viam  et  angu- 
slani  contendere  inlrare,  quac  dudt  ad  vitam,  iiou 
per  iatam  et  spatiosam,  qoae  docit  ad  mortem  (Luc. 


qoi  post  agnitionem  veritatis  retro  redierit,  neque  C  xm) ;  ^^  op^  SLtque  divitia&  mundi  spernere,  qiiate- 


ipse  fractom  boni  operis  ferre,  neqoe  alios  excolere 
valet,  sed  foras  miitendos,  hoc  est  ab  Ecdesiae  est 
unitate  seccraendos,  ot  joxta  aliam  parabolam  irri- 
dentes  eom  inimici  dicant :  c  Qoia  hic  homo  coepit 
cdificare,  et  non  potoit  consommare  {Luc,  xiv).  i 

c  Speciem  molieris  alienae  molti  adroirati  rcprobl 
f  facti  sont,  coUoqoioin  enim  illios  qoasi  ignis  exar- 
f  desdt.  I  Mul^  ergo  admtrantes  eioqoentiam  hae- 
reticonmi,  in  errorem  ab  Hla  sedneti  sont,  qoia  col- 
loqttiom  ipsomm  llaRmaam  neqoite  in  aoditonim 
sooram  cordibos  excitat,  nisi  ekius  ab  eoram  con- 
sortio  recesserint.  Ideo  soIijmigilQr : 

ff  Com  aKena  rooliere  ne  sedeas  emnino,  nec  ae- 
f  combas  eoin  ea  super  eobitom,  et  non  aitereerM 
c  coffl  iih  in  vino  :  ne  forte  dedinet  cor  tooro  in  D 
t  itlam,  et  sangotne  too  bbaris  in  perditlonem.  > 
Me  sedeas,  inqoit,  ciiro  iHa,  hoc  est  ne  raoreris  com 
Uia^  nec  aecvmbas  soper  cid^m,  seHicet  a  bono 
o^ere  ne  torpeas;  et  non  aiterceris  com  ilia  in  vino, 
hme  est,  ne  diqnHeacom  ilta  in  iegis  Dei  meditatio- 
ne;  vhiom  eniro  signifieat  gratiam  Scriptoraram,  ne 
forte  eor  tmim  iHiciat  ad  amorem  soom,  et  in  pro- 
yftma  anim»  loae  hiteritum  inde  comas. 

CAPUT  XVI. 

Non  relinquendum  amicum  antiquum. 
c  Non  derelinquas  amicum  antiquum,  uovus  enim 
c  non  eril  similis  illi.  i  Verura  qnia  expertamm  re- 
mm  major  est  fiducia  quam  ignotjmfn,  idco  suadct 


nus  tfaesauros  in  coelcsti  regno  posscnt  haberc,. 
ita  dicens  :  c  Notite  tbesaurizare  vobls  ibesauros  in 
terra,  ubi  aemgo  et  tinea  demolilur,  et  ubi  fures  ef- 
ibdiunt  et  furantor.  Tbesaorizate  antem  vobis  the- 
sauros  in  ccelo,  ubi  neqne  smgo,  neque  tinea  demo^ 
Htor,  et  obi  fures  non  eflbdiunt  neqoe  forantor.  Ubi 
enim  est  thesanms  toos,  ibi  est  et  cor  toom  {Mattk. 
vi).  I  Hinc  et  Psalmista  ab  avarilia  et  aemuiationc 
prava  fidelem  cohibens  ait :  c  Noli  semulari  in  ma-^ 
lignantibos,  neque  zdatus  foeris  facientes  intqoita' 
tera,  qooniam  tanqoam  fenoro  vdociter  arescent,  et 
sicot  (riera  herbamro  cito  cadent :  spera  in  Doroino 
et  fac  bonitatero,  et  inhabNa^terram,  et  pasceris  in 
divil^  ejos  {P$ai.  xxxvi).  i 

i  Non  placeat  tibi  injoria  injostorom,  sciens  qoo- 
c  niam  osqoe  ad  inferos  non  placebit  impios.  i  Non 
est  gaodendom  in  calumnia  bonoram,  sed  raagis 
condolendum  :  quia  is  qui  iiyuste  laesus  est,  pa- 
tientiae  soae  redpiet  mercedero ;  qni  autem  injusic 
laesit,  non  evadet  iniqoitatis  soae  debitam  oltioncm. 

c  Longe  abesto  ab  houiiuepoiestatem  habente  oc- 
c  cidendi ;  et  non  ^spicaberis  timorem  niortis.  i 
Quid  vuit  hoc  quod  jubet  longe  abesse  ab  bomine 
potestatem  habentc  occidendi?  nisi  quod  cautos  nos 
in  omnibus  vult  fieri,  ne  forte  per  incuriam  incida- 
mus  in  periculum  mortis.  Ule  enim  se  bene  ab  occi- 
sione  custodit,  qui  rcs  dignas  morte  non  efiicit:  Undo 
et  sequitur* 
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c  Et  si  accesseris  ad  illum,  noli  aliquid  commit- 
•  lere,  ne  auferat  Titam'  tuam.  i  Hoc  et  Paulus  ad- 
monet,  dicens  :  « Nam  principes  non  sunt  timori 
i)oni  opcris,  sed  mali.  Yis  aulem  non  Umere  polesla- 
tem?  bonum  fac,  et  habebis  laudem  ex  illa;  Dci 
enim  minisler  est  tibi  in  bono.  Si  autem  malum  fe- 
ccris,  time  :  non  enim  sine  causa  gladium  portat; 
Dei  enim  minister  est,  vindex  in  iram  ei  qui  malum 
agit  {Rom.  xiii).  >  Qua»ri  autem  hic  potest  si  ad  boc 
a  Deo  amstiluti  sunt,  ut  ultionem  noxiis  et  peccato- 
ribus  infligant,  cur  permittantur  perseculorco  Cbri- 
slianorum  ct  bairetici,  innocentes  et  religiosos  poe- 
iiis  subjicere?  Quod  utique  juslo  judicio  Dei  fieri 
permitiitur,  ut  boni  pro  patientia  sua  coronenlur,  et 
niali  pro  sua  iniquiute  damnentur.  Aliier  autem  per 
inalos  sicul  et  per  bonos  principes  Deus  reos  judicat, 
ut  ipsi  qui  sceleratos  punienies  eadem  scelera  fa- 
ciunt,  poslmodum  pro  suis  iniquilatibus  condignas 
poenas  luant.  Unde  in  Apocalypsi  scriptum  est :  t  De 
fumo  putei  exierunt  locusUe  in  tcrram,  ct  data  est  il- 
lispoteslas,  sicut  babent  potestatem  scorpiones  ler- 
rjB,  et  praeceptum  est  illis,  ne  laederent  fenum  ter- 
rae,  neque  omne  viride,  neque  omiiem  arl)orem,  nisi 
lantum  homiues,  qui  non  habent  signum  Dei  in  fron- 
tibus  suis  {Apoc.  ix) :  i  El  post  artquanta  :  i  Vidi, 
inquit,  equos  in  visione,  et  qui  sedebant  super  eos 
habebant  loricas  igneas  et  hyacinthinas,  et  sulphu- 
reas,  et  capita  equorum  erant  tanquaro  capita  leo- 
iium,  ct  de  ore  ipsorum  procedit  ignis  et  fumus  et 
sulphur.  Ab  bis  tribus  plagis  occisa  est  terlia  pars 
hominum  de  igne  et  fumo  et  ^lphure,  quae  procede- 
bant  de  ore  ipsorum.  Potcstas  enim  equorum  in  ore 
eorum  esl,  et  in  caudis  eorum.  Nam  caudae  illonim 
simiies  serpentibus  babenles  capita,  et  in  bis  no- 
cent.  >  Per  fraudem  enim  nocent  haeretici,  et  per 
dolos  praeparant  animarum   interfectionem.  Quia, 
sicut  scorpio  palpando  incedit,  sed  cauda  ferit,  ita 
fraudulcnta  pernicies  malorum  blanda  el  innoxia  in 
facie  videtur ;  sed  dum  occulte  feriunt,  quasi  mortem 
latenter  inducunt.  Item  «  potestas  equorum  in  ore 
eorum  est  et  in  caudis  eorum  :  i  id  est,  in  sermone 
et  oflicio.  Prophela  enim  docens  mendacium,  ipse 
cauda  esl.  Qui  autem  se  signo  Dei  vivi  non  muniunt 
in  firontibus  suis,  nec  catbolica  fide  corda  sua  diligenti 
cuslodia  tiieuiur;  horum  videlicet  ruina  in  promptu 
est.  Unde  et  sequitur  : 

€  Communicatiouem  mortis  scito ,  quoniam  in 
«  medio  laqueorum  ingredieris,  et  super  dolentium 
«  arma  ambulabis.  Secundum  virtutem  tuam  cave 
«  te  a  proximo  tuo ;  et  cum  sapientibus  et  pnidenti^ 
«  bus  tracU.  i  Proinde  necesse  est  ut  caveamus  do- 
losorum  insidias,  el  cum  sapienlibus  et  prudentibus, 
hoc  est,  cum  ortbodoxis  Patribus  et  Deum  timenti- 
bus  fratrihus  omne  consilium  nostrum  tractemus,  el 
viam  justiii»  et  veritatis  non  deseramus.  De  quo 
adhuc  subditur : 

CAPUT  XVII. 
Dtconvimjustis^  id  est  sociis  bonce  famce. 
«  Yiri  ]nsti  sint  tibi  convivae,  et  in  timore  Dei  sit 
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A  «  gloriatio  tibi»  etin  sensQ  sit  Ubi  co|^Utiu  Dei»  ei 
«  omnis  enarratio  tua  in  prxceptis  Altissimi.  i  Cun- 
vivium  hoc  magis  pertinet  ad  spiritales  epulaa,  quam 
ad  corporalcs  delicias.  Qiii  ergo  cum  justis  viris  a&- 
sidue  manet  In  meditatione  sanctarum  ScripUira- 
rum,  el  in  exercitio  sacrarum  virtiitum,  et  corde  si- 
mul  et  ore  Dominum  omni  tempore  confitetur,  pro- 
cnl  dubio  ille  aetcnia  satietate  replebitur.  <  Beatas, 
inquit,  qui  manducat  panem  in  regnoDei«»pajieni 
scilicet  vitae,  quem  qui  manducavent  non  morietur 
in  aeternum,  sed  vivet  et  gaudebit  cum  sanctis  an- 
gelis  in  regno  coelesti  (Luc.  xiv).  Quod  et  ipsa  Ve- 
ritas  discipuUs  suis  in  EvangeUo  promisit,  dicens  : 
«  Vos  estis,  qui  permansislis  mecum  in  tentationi- 
bus  meis ;  et  ego  dispono  vobis,  sicut  disposuit  mihi 
B  Pater  meus  regnum,  ut  edatis  et  bibatts  super  men- 
sam  mcam  in  regno  meo :  et  sedeatis  super  tbronos, 
judicantes  duodecim  trU)us  Israel  {Luc.  xxii).  > 

« lu  manu  artificum  op«ra  laudabuntur,  et  pria- 
«  ceps  populi  in  sapientia  sermonis  sui :  in  senso 
(  vero  seniorum  verbum. »  Artifices  isti  iidem  sunt, 
qui  et  principes  populi,  doctores  videUoei  saBCtL  : 
in  quorum  manu,  hoc  est  actione.laudabuntur  opera 
virtutum,  et  observantia  discipUnae.  In  quorum  etiavn 
sermone  splendor  micat  sapientiae  simul  cum  facun- 
dia  eloquentiae.  In  sensu  enim  seniorum  verbum,  hoc 
est,  verbum  Evangelii.  De  quo  et  Paulus  ait :  «  Ver- 
bum  enim  breviatum  Dominus  fecit  super  univcr- 
sam  terram  (Rom.  ix).  >  Isti  sunt  seniores,  de  quibus 
in  Deuteronomio  scriptum  est :  «  Interroga  patres 
C  tuos,  et  annuntiabunt  tibi ;  seniores  tuos,  et  diceni 
tibi  (Deul.  xxxii).  i  Istos  praefigurabant  et  iUi  se- 
niores  septuaginla,  quos  Moyses  Domini  jussu  elegil, 
et  universo  populo  pnefecil ;  cum  his  et  ipse  rex  re- 
gum  judicia  sua  secundum  veritalem  disponit.  Sic- 
ut  Salomon  ostendit,  dicens  :  «  Nobilis  in  portis  vir 
ejus,  quando  sederit  cum  senaloribus  lerrse  {Prov. 
xxxi).  >  E,  contra  vero  illud  quod  sequitur : 

«  Terribilis  est  in  civitate  sua  bomo  linguosus,  et 
«  temerarius  in  verfoo  siio  odU)iUs  est,  >  haereiicos 
sigiaificat,  hi  enim  temerarii  semper  Utes  amant,  el 
conteniiones,  et  rixas  suscitani.  Unde  odibiles  smii 
tam  Deo  quam  etiam  hominibus;  qui  ei  ierribiles 
suDi  in  civitate  siia,  hoc  esi,  in  muade;  quouiam 
j^  quos  valeni  in  errorem  perirabenies«  de  fiUis  Dei 
effieiuni  filios  diaboU,  ei  pabulum  ignis  aelemL  De 
quibus  et  Psaknista  ait :  <  Vit  Unguosus  non  dirige- 
iur  super  ierram,  virum  injostum  mala  capieai  is 
inieriium  (Pm/.  cxxxix).  >  Ideo  Panlus  praeoq[Hl, 
dioens  : «  Profana  autem  ei  inaniloquia  devila,  el 
veri)orum  noviiates.  Mulium  enim  profideni  ad  tm^ 
pietaiem,  et  sermo  eorum  ut  cancer  aerpii  (/  7t«w 
vi).>  Ei  iiem :  Erunt,  inquit,  homioes  seipsosaman- 
ies,  cupidi,  elali,  superbi ,  bkispbemi,  pareBlibus 
inobedientcs,  ingrali,  scelesti,  siue  affeciione,  sine 
pace,  criminatores,  incontinentes,  immites,  sine  be- 
nignitate,  proditoies,  protervi,  tumidi,  volupiatum 
amatores  magis  quam  Dei :  babentes  speciem  qui- 
dem  pietatiSt  virtuiem  autem  ejus  abnegantes :  ei 


m  ommm.  w  ecglcsiasticum.  -  ub.  m.  m 

hos  dBffiU  (//  Tim.  n). )  De  qnibas  -61  ludas  Ib  Epi-  A  iMgtMfi  (JudaA).  >  VeraBi  qnoiiiam  temenrios  io 
stoia  wa  M:  t  Snbiiiirolenint  enini  quldam  liomH     verixi  joxta finem praesetiUs iibri  odibiles esse  osten^ 
Aes,  qni  olim  praescripli  sunt  in  judiciam  impii,  Dei     dit,  qaid  de  Judice  Justo  sentiat,  in  inilio  sequeiitls 
nostri  gratiam  transferentes  in  iuioriam,  et  soiam     Tideamos. 
dominatorem  Domimim  nostram  Jesom  Giiristnm 
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CAPUT  PR1MUM . 

Sofrientia  laudat  judiees  judieante$  popufum  $uum. 
(Gap.  X.)  ff  Judex  sapiens  judicabit  populom  snum, 
c  et  principalus  sensati  stabilis  erit.  i  Jndicero  sa- 
pientem  neminem  melius  quam  Dominum  Cbrisiom 
;X>ssaimi4  intelligere,  qni  contra  tiniyersos  bostes 
popuium  suum  tuetur.  1)e  qno  per  proplietam  dtci- 
tur  :  c  f  Zelatus  est  Dominus  terram  suam,  et  pe- 
percit  populo  sno  {Joel.  ii) ; » ciqus  principatus  etiam 
stabilis  erit.  Qaia,  isaia  testante,  «  ipsius  principatus 
soper  tinmerum  ejus,  et  vocabitor  nomen  ejus  admi- 
rabiiis,  oonsiliarius,  Deus  fortis»  pater  fatori  s»- 
culi,  prineeps  pacis.  Multiplicaliitar  ^s  imperiom, 
et  paels  bod  erit  fints  :  super  seiiam  David,  et  super 
regmun  ejos  sedebit,  ut  conflrmet  iiiud  et  corrobo- 
ret  in  judicio  et  justiiia,  nmodo  et  usqoe  in  sempi- 
temom :  aelus  Domini  exercituum  faciet  hoe  (E$a. 
ix).  I  Haic  vatidnio  etiam  angeli  verl>a  in  Evange- 
Ho  ad  Mariam  concordant,  quibos  Ghristi  imperium 
permansurom  testatus  est,  dicens :  c  Dalut  ei  Domi- 
Bus  sedem  David  patris  ejus,  et  regnabit  in  domo 
Jacob  in  stemom,  et  regni  ejus  non  erit  finis  {Imc. 
i).  I  Gvfjus  nimirum  normam  dlscipali  ^us  sunt  se- 
coti :  quod  seqaens  senteotia  probat,  obi  dicitur : 

c  Secondam  Judicem  popuii,  sic  et  mimstri  ejus ; 
c  et  qoaiis  reetor  est  ctvitatis,  tales  et  inliaiHtanlcs 
c  io  ea.  >  Givitas  enim  Ghristi  sancta  est  Ecdesia, 
qutt  ejus  vestigla  dcTOlo  cordis  sequiiur  aftciu,  et 
bonorum  operom  irnit&tur  eflfectu.  Ubi  et  ministri 
ejHS,  boc  est  rectores  fldeiiom,  et  pnedicatores  san- 
cti,  ipsios  mandatis  sedalo  obtemperantes  entiit  : 
aliisqae  similiter  facere  instanter  praedpiunt.  G^Jos 
temperantiae  modum  EedesiasM  laodat,  diceaa: 
c  Beau  terra,  cijas  est  rex  nobiHs,  et  e^ias  princi- 
pes  vescuntur  in  tempore  soo,  ad  reflciendum,  et  non 
ad  hixuriam  {EecL  x).  i  E  eontnrrto  vero  de  alio 
rege  didt :  c  ¥«  tibi,  terra,  cqjns  rex  est  puer,  et 
ciijus  principes  mane  comedunt  {Ibid,).  »  Yae  ergo 
terrae,  eujus  rex  est  diabolos,  senqier  novarum  re- 
rom  cupidus ;  bic  Ju(fices  et  prindpes  eos  habet,  qui 
amant  kuias  saecuii  voluptates,  qai  anteqoam  dies 
mortis  adveniat  dicont :  c  Manducemus  et  bibamus, 
eras  enim  moriemur.  >  E  oontra  beata  terra  Ecde- 
siar,  ctqos  rex  Ghristos  fiikis  ingenooram,  de  Abra- 
bam,  et  Isaae,  et  Jacob,  propbeiarum  quoque  et 
oiunium  sanctoram  slirpe  descendens,  quibos  peeca- 
tom  iionfuit  dominatam,  et  ob  id  fuenini  liberi; 
principes  qooque  ejus  sunt  apostoli  et  omnes  sancti, 
qoi  regem  liabent  filium  iDgenttoroffl,  nec  comedant 
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mane,  nec  velociter.  Non  enim  in  praesenti  saec^ 
qaaenint  voluptatem,  sed  in  tempore  suo  manduca- 
bont,  cum  retribulionis  tempus  advenerit :  t  Bea- 
Uis,  inqait,  qoi  manducabit  panem  in  regno  Dei(Lif^. 
xiv).  » 

c  Rex  insipiens  perdet  populuro  suum.  >  Ille  uti« 
qae  rex,  de  quo  superius  diximus,  qui  puer  est,  et 
cojus  prindpes  mane  comedunt,  qui  perdet  popoluffi 
suuro,  boc  est,  omnes  sibi  obedientes  in  l)arathrum 
secum  praecipitat  infemi, 

c  Et  civiuies  inhabitabuntur  per  sensum  poten- 
c  tium.  >  Ecdesiae  videlicet  Salvatoris  firmantar  per 
doetrinam  sanctomm  praedicatorum. 

c  Quoniam  in  manu  Dei  potestas  terrae.  >  Hoc  est 
sub  gubematione  Ghristi  status  viget  Ecdesia^.  De 
qua  terra  Propbeta  ait :  c  Deus  autem  rex  noster 
c  ante  saecula  operatus  est  sahitem  in  medio  terrae 
c  {P$aL  Lxxiii).  >  Ubi  ejus  vohmtas  quotidie  iiii- 
pletor.  In  qua  et  cum  qua  ipse  se  promislt  permati- 
suram  usque  ad  consumroationem.  Caeterum  data 
p  c  est  illi  omnis  polestas  in  ccelo  et  m  terra,  et  non 
c  est  qui  possit  resistere  volontati  ejus.  Oportet 
enim  eum  regnare  donec  subjidat  omnes  inimicos 
cyus  sub  pedibus  suis.   De  quo  subjungilur : 

c  Et  exsecrabilis  omnis  iniquitas  gentium.»  Id 
esl,  damnal>ilis,  quoniam  ipee  Judex  Justus  in  judicio 
soo  daimiat  omnes  peccatores  terrae,  et  disperdet 
de  civitate  sua  omues  qui  operantur  iuiquiiaietti. 
Aiiter  exdeceabilis  est  omnis  iniquitasgentiuro,quia 
per  praedicaiionem  apostolororo  reiirobata  est  infl- 
deiitas  et  error  gentiliam,  quos  Salvator  ad  boc  mi- 
sit  in  mundum,  ut  contumaces  redarguerent,  inscios 
docereni,  ei  inflrmos  sanareni.  Unde  et  seqnitur: 

c  Et  utilem  rectorem  in  tempus  suscitabit  super 
c  iUam,  in  manu  Dei  potestas  hominis,  et  super 
c  faciem  scribae  imponet  honorem  saum.  >  Potestas 
enim  sanctoram  doctoraro  dispensatione  Dei.  ordi- 
naia  est,  quibas  et  ministerium  bonoris  dedit  : 
quando  eos  vice  soa  generi  bumano  praeposult.  Ipsi 
sunt  enim  scribae,  de  qailws  ipsa  yeritas  in  Evan- 
gelio  ait :  t  Similis  est  homini  palrifamilias,  qui 
c  profert  de  ihesauro  suo  nova  etvetcra  {Matih. 
c  xv).  >  De  quo  et  Psalmista  :  ^  Liogua,  inquil, 
c  mea  caiamus  scribae  velodter  scribeniis  {P$al. 
c  xLiv).  >  Hoc  est,  Mysteria  divina  sub  velaiuine 
prophetiae  breviter  ootanlis :  quia  Lex  el  Propbetas 
usque  ad  Joaunem,  et  flnis  legis  Christus  ad  justi* 
iiam  omni  credenii !  c  Ipse  est  enim  pax  uostra, 
c  qui  fedt  uiraque  onum ;  uec  aliud  uomen  esi  d^- 
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c  tnni  faonfnibnd  ssper  temm,  in  qao  opoiieil  net  A  et  «eien  ?^»  ideo  P««U»  id  TlmolfaMii  scri- 
«  salvos  fleri.  » 

I  Omnis  injuriae  proidffli  ne  roemineris,  et  nifail 
«  agas  in  operibus  injuriae.  i  Huic  sentenlise  nmile 
est  illud  quod  in  Levitico  scriptom  est :  f  Non  quae- 
c  ras  ullionem,  ncc  memor  eris  injurix  ciyium  Uiorum 
f  (Levit,  xix).  >  Si  meminerimus  illins  sententiae 
Dominicae,  quse  praecepit  nobis  diligere  inimieoi  no- 
siros,  et  benefacere  bis  qui  oderunt  nos,  el  orare 
pro  persequentibus  et  calumniantibus  nobis,  et  au- 
ferenti  noins  tunieara,  dimitcimos  et  palliiim,  per^ 
culienti  maxiUam  praebemus  et  alteram,  faanc  sen- 
lentiam  vertciter  adimplemus.  Ilie  enim  bene  in- 
joriam  proximi  non  meminit,  qui  dilectionem  conlra 
odium,  et  benedictionem  contra  calumniam  proximo 
impendit.  B  f 

f  Odibilis  corara  Deo  cst  et  hominibus  superbia,  « 
«  et  exsecrabilis  omnis  iniquitas  gentium.  >  Hinc  in 
Proverbiis  scriptum  est :  <  Abominatio  Domini  est 
«  onmis  arrogans,  et  donium  suoerbonim  demolie- 
«  UirDominus  (Pror.  xvi}.  i  Hinc  et  Petrus  ait  : 
«  Superfois  Deus  resislK,  famnilibus  4Utem  dat  gra- 

tiam  (/  Pet.  v).  >  Hinc  et  Psalmista  :  f  IV^ura 

inquit,  faumilem  salvum  facies,  et  oculos  super- 

borum  faumiliabis  (Psai.  xvii).  >  £t  item  :  f  Odi- 

sti,  Domine,  qui  operantur  iniqiiitatem  ;  perdes 

omnes  qui  loquonlur  mendacium  (P$aL  v).  i 

<  Regnnm  a  gente  in  genteni  transfertur,  pro- 
«  pter  injustitias,  et  injurias,  et  contumelias,  el  di- 
«  versos  dolos.  >  Hojos  sententi;c  veritalem  om- 
niuui  pene  genlium  notant  faistorise,  et  causas  diver- 
sorum  populorum  osiendonl.  Nec  faoc  ignorare 
potest,  qui  Gbaldseorum  et  Porsarum  GnBCoromque 
potenttssima  regna  subversa  Icgit,  et  Romanorum 
regnum  vacillare  con^^picit,  nec  stabile  aliquid  in 
mundo  esse  perpendit.  Aliter,  faoe  signiAcare  potest, 
qnod  propter  pi^varicationes  et  c»citatem  prioris 
populi  translatum  esl  ad  gentes  Evangelium  Christl. 
Quod  et  ipsa  Yerius  iii  EvangeHo  eisdem  lodsels  in- 
sinuavit,  dicens  :  «  Ideo  auferetnr  a  vobis   regnom 


bens  ail :  «  Praecipe  divitlbus  faufiia  saecoli  nou  dm^ 

I  falime  saptreneqiie  sperare  io  ineena  diTiiianun ; 

ft  sed  ia  Deo  vivo  (qni  praetlat  AObis  omma  afaua- 

i  dmiler  ad  fmendiuB)  bena  agere»  divilesfien  ia 

«  operibus  bonis,   facile  Irtbuere,    communicare» 

«  Ifaesaurizare  sibi  fundamentum  bonum  in  futu- 

«  rum,  ul  apprefaendanl  yeram  vitam  ( Ibid. ).  » 

Nam  quia  avaritia  est  idolorum  servitos,  qui  iUiam 

sectalur,  contemptor  Dei  esse  probatur,  et  ideo  nee 

rerum  dominus  is  rite  Aeri  posseconvincitar,  quando 

exlrema  primis,  el  vilissima  anleponil  prelioslssimia. 

Aninam  enim  suam  venalem  faabei,  el  pro  lucri  ac- 

qoisitione  in  vila  sua  prejecil  intima   sua.  «  Quid 

«  enim,  Juxla  Yerlutis  teslimonium,  proderil  bo- 

mini,  si  universum  mundum  lucreUir,  animae  vero 

80»  detrimeotum  paiiatur?  i 

(  Omnis  potetttattts  brevis  vtta.  i    «  Fenum  agrt 

faodie  est,  et  eras  in  cUbanom  mitiitur :  iliits 

eiiim  faomiBia  ventunis  esi  ia  glom  Pairis  sul 

com  angelis  suis ;  ei  lano  reddet  ttnkuiqae  se- 

cundom  opera  soa  :  ei  iboBl  impii  in  sopplicittBi 

aeiemum,  jttsti  a^lem  in  vitam  aelemam.  i 

«  Langttor  pndiiior  gravat  medieam,  brevem  lau- 

«  guorem  prsecidit  leedicns.  i  Hanc  cemparaliooeiii 

ideo  facil,  m  ostmidat  qood  avariiiae  peslis,  si  diii 

meirlem  possederil,  difficDe  eurabttur ;  si  autem  sla- 

lim  ifi  prima  fronle  a  spirifas  ratione  ilii  resisiitttr, 

et  per  Dei  timorem  ac  poBoaram  metum  ei  ingreastts 

ex  cogitatione  noxia  oeduditor,  faeilitts  c^s  virliis 

exstingottor.  Hed  et  faoc  mollam  actuvat  ad  leei- 

stendum  avaritise,  si  brevitas  iraiisettBtis  vitae,  et 

folura  defeeiio  Ui  came  ae  gehenne  horror  in  am« 

ma  commemorelor  ;  ideo  sub|uogil : 

«  Sic  el  rex  faodie  estt  et  cras  morielar  ;  com 
«  enim  morieiur  faomo,  liaeredilafoit  serpentes,  ei 
<  bestias,  et  vermes.  i  Polestaa  mondaiia  et  divUiae 
sseottli  longam  noa  possttnt  iryMiere  viiam,  qoia 
bamana  fragiHlas  ettrsos  soi  terminom  Iransife  aon 
polest.  Morielar  Imhmo,  el  imlvls  reverletar  in  lerram 
suam;  uee  caf«,  «foae  alii|«aBdo  llorebal  |tt¥eBlaie, 
vermlom  palrediaeBi  ellii^i ;  sed  lola  jucuadiias 
cjoa  fblore  ooBSiiBMlur.  Mystice  autem,  bomo  qui 
peecalis  vivebal,  si  se  ab  eis  noo  eorr^i,  alqoe  a 


«  Dei,  et  dabitur  genti  facienti  froclus  ^as  ( Matih. 

i   XXl).  I 

CAP13T  U. 

De  avaritias  malo. 
«  Avaro  aotem  nihil  esl  scelestias.  Quld  soperbil  j^  doliclis  non  cohibiierii,  morte  multalor  aelema,  oU 
«  terra  et  cinis  ?  Nihit  esl  intqoius  qaam  amare  pe- 

<  cuniam.  Hic  enim  et  animam  suam  venalem  ha- 

<  bet,  qooniam  in  vita  sua  projecil  Inlima  sua.  i 
Poslquaro  de  regni  mutatione  narravit,  apte  de  ava- 
ritia  subjunxit,  qnia  propter  avarkiam  vis  recti  re- 
giHiinis  maxime  negligitur.  Duin  enim  sibi  terrenas 
rcs  per  cnpiditalem  ultra  modiim  quis  vendicnt,  in 
siiperbiam  elatus,  alium  de  finlbus  suis  invidendo 
ejicere  certat.  <  Radix  enim  omnium  malorum  est 
«  cupiditas,  quam  quidam  appetentes  erraverunl  a 
« (ide,  et  inseruerunt  se  doloribus  maltis  et  deside- 
«  riis  variis  et  nocivls,  qunp  mergunt  homines  in 
interitum  et  perditlonein  (/  Tim.  vi;,>  et  quia  avari- 
liam  semper  superbia  comitatttr,  simul  el  invldia, 


serpeatem  antiq««m,  el  bestias  diabollcaft,  atro- 
ckalBios  senllei  se  ponire  loriores  ;  nec  jam  spem 
babet  evasioois,  eom  nuUa  requies  ilti  danir  coo- 
liiHii  floUms. 

CAPUT  IH. 
De  superHiB  mah,  tfHod  ipoa  faetmt  apoH^Omn  a 
.     Dec. 

I  Initiom  saperfoiaB  bominis,  apoalalare  a  Deo 
«  facit,  quofiiam  ab  eo  q«i  fedf  iUam,  reoessil  eor 
«  cjus.  I  Apostasia  enim  uoila  oi^ior  cst»  qaam 
aversio  crealurae  a  creaiore  soo  ;  el  hsc  roeriio 
ascribitor  soperbiae,  qaooiam  saperbia  esl»  quod 
mediocre  bOBom  asslBiilare  vel  adfleqoare  ae  vttii 
.sommo  bOBO.  Hoc  fbil  i^ihiiB  dwboli  cosbo»  faec  et 


m  omMEm.  m  ecguesiastiguii.  ->  lib.  nt.  m 

litMiitiud  praefarlottlioiiU  eiordiia&.  Uodft  et  st^  A  dsnso  oordis  ocolo,  JucKgU  aequitateoi  pefdit.  Nani 

CHucta  quae  ab  iliis  yel  bene  gcnmtur»  dispUceut ;. 


jmigitur 

I  Qnoiiiaiii  ioitiom  peccati  omius  est  superbia.  » 
Quaeritur  eor  Paulns  apostolus  dicat,  radicem  esse 
owDium  Huilorum  cupiditaCiem,  cum  hic  vir  sapiens 
dixeritiaitiuu  peccali  esse  superbiam?  SpirituseiHm 
saoctus  per  prophetam  ii>  Veteri  Testamento,  et  per 
Apostohim  iB  Novo»  idem^  locutus  est,  nec  sibimet 
ullo  modo  potest  ipse  esse  contrarius.  Uade  soUicite 
considerare  debemus,  quare  iUe  iniliuffl  omnis  pec* 
cali  suparbiam,  hic  fadicem  omuium  malorum  cu- 
piditatem  nominare  voluerit ;  an  forte  sermoaem 
prophetioum  Pauius  apostolus,  ut  solet,  eiposuit  ? 
Quaudoquidemt  sive  initium  omnis  peccati^  sive 
radicem  omnium  malorum  dicas,  unum  ideinque 


sola  ei  qose  ipse  vel  prave  egerit,  piacent;  semper 
alie&a  op^a  despicil,  seroper  miratur  quod  facit : 
qnia  et  quidquid  egerit,  egisse  se  singulariler  credit; 
atque  io  eo  quod  exhibet  per  gloriae  cupidilalein,  si- 
bimetipsi  favet  per  cogitationem ;  ct  cum  se  in  cuu- 
cUs  transcendere  caeteros  sestimat,  per  lata  cogita- 
tioBum  spatia  secum  deambulans,  laudes  suas  tacitus 
damat.  Nonnunquara  vero  ad  taniam  elaiionem 
luens  duciiur,  ut  in  eo  quod  tumet,  etiam  per  osten- 
tatianem  locutiouis  effrenetur.  Sed  lanto  fad- 
tior  ruina  sequitur,  quanlo  apud  se  quisque  iropu-' 
deatius  exaitatur.  Hinc  enim  scriptnm  est :  c  Aote 
c  raiuam  exallavit  cor.  >  Hinc  per  Danielem  dici- 


s^piificas.  Porro  cupiditas  atque  superbia  in  tantum  B  lur  :  i  In  auia  Babylonis  deambulabat.  Bespondit- 


luiuffl  est  malum,  ut  oec  superbus  sioe  cupiditate» 
iiee  sioe  soperbia  possit  cupidus  ioveniri.  Siqutdem 
et  diaboitts,  in  qoo  teoet  superbia  principatum,  pro- 
priae  potestatis  ac  perditioBis  humaofle  copidus  fuH, 
et  ipse  bomo  per  appetitum  arboris  inierdict»  ao 
divinae  simiiitirdiBis  affectiooem,  naorbo  se  affieoturo 
ciipi  litatis  ostendit.  Muita  eoim  mala  de  supertMae 
peste  procedttot,  quae  interitum  certum  suis  posses- 
soribus  pariuot,  sicut  aequeotia  testimooia  probaot. 
Sed  juvat  lectoremi  si  ex  scriptis  sancti  Gfcgorii 
(aqus  seosum  io  hoc  opeve  ssepius  secuti  sumus) 
qtuedam  verba,  ita  ut  ab  eo  prolata  suot»  ponamus. 
Bic  ergo  io  libro  Moraiiiim  xxxiii»  cum  seotentiam 
Domini,  qoa  de  Leviathan  tocutus  est  ad  Job,  di- 


c  que  rex  et  ait :  Nonne  kec  est  Babyion  magoai 
c  quam  ego  sedificavi  io  domum  regoi  io  robore  for- 
c  titudinis  me»,  iof^ia  decorismei  (Dmt.  iv)?  » 
Sed  hunc  tumorem  quam  condta  vindicta  represserit» 
iUico  adjonxil,  diceos :  c  Cumque  adhuc  sermo  esset 
f  in  ore  regis,  vox  de  cobIo  ruit :  Tibi  dicilur,  Nidto- 
c  chodonosor  rex  :  Begnum  tonm  traosibit  a  te,  et 
c  ab  hominibus  te  ejicient,  et  cuin  bestiis  ferisque 
c  erit  habiutio  tua,  Cenum  quasi  bos  eomedes,  et 
c  septem  tempora  mutabuoiur  super  te.  >  Ecce 
quia  tumor  mentis  usque  ad  aperta  verba  se  pix)ttt- 
lit)  patientia  judids  protinus  usque  ad  sententiam 
erupit ;  taotoque  hunc  distrietius  perculit,  quanto 
ejus  se  superbia  immoderatius  erexit;  et  quia  enu- 


eens  :  c  Ipse  est  rex  super  «oiversos  ftiios  superbiae  C  meraodo  bona  dixit  in  quibus  sibi  placuit^  enume- 


c  (Job.  xu),  >  eiposttisset,  lianc  qoeque  senteo- 
tiam  Sapieotiae  addidtt,  diceas :  i  Scriptum  oaraque 
c  est :  initiam  omois  peccati  soperbia  (EcW.  x).  i 
£t  pank)  post  loogiore  sennooe  de  ipsa  superbia 
disputaos,  ila  loquitur,  diceos  :  c  Per  hanc  enim 
c  ipse  succubttit,  per  hanc  se  sequeniem  hominem 
c  stravit  (ibid.).  i  Eo  etenim  tdo  salutem  oostrae 
immortalitatis  impetiit,  qno  vitam  soae  bealitttdiois 
cxstioxit.  Sed  qoia  oocasio  de  siipecbiae  dispotatione 
86  praebet,  debemos  haoc  subtiliiis  soUlcitiosquedis- 
cotere,  aiqoe  ad  humaoas  meMs  qnaoia  vel  qoaHs 
veoiat,  etqoibusqttaliter  subrepat  demoostrare;  aiia 
quippe  vttia  eas  solommodo  virtotes  impetunt,  qui- 


rata  mala,  in  quibus  feriretur,  audivit.  Sciendum 
vero  est  quod  ipsahaec,  de  qua  traclamus,  datio,  alios 
ex  rebus  saecularibus,  alios  vero  ex  spiritualibus 
possidei.  Alier  namque  intumescit  auro ;  alter  do- 
quio;alter  infijuis  et  terrenis  rebus;  alier  suinmis 
coelestibusque  virtutibus  :  una  tamen  eademque  ame 
Dd  oculos  agiliur,  quamvis  ad  humana  corda  ve- 
nieos,  in  eorom  obtutilHis  diverso  amictu  pallietur. 
Nam  cum  is,  qoi  terrena  prius  gloria  superbiebat, 
postmodttm  de  saoctitate  extollitur,  oequaquaro  cor 
qus  elatio  deseruit ;  sed  ad  eum  consuela  venicns 
ut  cognosd  nequeat,  vestem  mutavit.  Scieniiuro 
quoque  est^  quod  aliter  baec  propositos,  atque  aliter 


bus  ipsa  destruuntor,  ut  ^ridelicet  ira  patientiam,  jv  subdilos  tentat ;  pradato  nauu|tte  in  cogitatiouibus 


gastrimargia  alistineRtiam,  libido  cootinentiam  ex 
pugnet;  superbia  autem,  quam  vitiormn  radicera  di- 
xioius»  neqoaqoam  miios  virtutis  exstuictione  con- 
tenta,  contra  concta  animae  membra  seerigit»  et 
qoasi  geoeralts  ac  pestifer  oiorbtts  corpos  oome  cor- 
rompit,  ot  quidi^d  iUa  invadente  agitor,  etiamsi  es* 
se  virtos  osteodatur,  non  per  lioc  Deo,  sed  soli  vaoae 
^riae  servitur.  Quad  enira  tyrannus  qoidam  obses- 
saio  dvitatem  intercipit ,  cum  mentem  superl>ia 
irrumpit ;  et  quo  ditiorem  quemque  ceperit,  eo  in 
dominio  durior  exsurgit,  quia  quo  amplius  res  vir- 
tttiis  sine  bumilitate  agitur,  eo  latios  ista  dominator. 
Quisquis  vero  ejus  in  se  tyrannidem  captiva  mente 
Sttsoeperit,  hoc  primum  damnum  patitur,    quod 


siiggerit,  quia  solo  vilae  meriio  super  cseteros  exci'e* 
vit;  et  si  quavab  eo  bene  aliquando  gesta  suot,  haec 
imporUine  ejus  animo  oLjicil,  et  eo  hunc  Deo  sin- 
gulariter  placttisse  indnuat :  quo  faciiius  suggesta 
persuadeat^  ipsam  ad  testimonium  potesutis  tradit^ 
relribiilionem  vocat,  dicens :  (^iia  nisi  omnipotens 
Deus  te  liis  omnibos  raeliorem  cemeret,  omnes  hos^ 
sob  ttto  regimtne  non  dedisset,  ejosque  mox  meii- 
tem  erigit.  VUes  atque  inutiles  eos,  qui  sttl^ecti  suol, 
ostendit,  ita  lU  nullum  jam  quad  dignom  respiciat,. 
cui  aeqoanimiter  loquatur,  uiide  et  roox  mentis  traii- 
quillitas  In  iram  venitur.  Quia  dum  cunctos  despidt^ 
dum  sensum  vitamqiie  omnium  sine  moderation& 
reprehendit,   unto  irreirenatius  se  iu  iracuudiaotk 
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A  nnllts  exborUrtionlbDS  flectitar  ;  «I  hoc  antein  qned 


^latat,  qaantoeos  qu!  sibi  comimssi  sunt  edse  slbi- 
met  indignos  potat.  At  conira,  cum  suhjectorum  cor 
superbia  instigat,  lioc  summopere  agere  nitiiur,  ut 
sua  acta  cunsiderare  fuodilus  negligant,  et  semper 
tacitis  cogitationibus  recloris  sui  judices  (iant.  Qui 
dum  in  illo  quod  reprebendere  debeant  importune 
respiciunt,  in  semelipsis  quod  corrigant  nunquam 
vident.  Unde  et  tanto  atrocius  pereunt,  quanto  a  se 
oculos  avertunt.  Quia  in  hujus  vitse  itinere  offenden- 
tes  corruont.  dum  alibi  iniendunt,  et  quidem  pec- 
catores  se  asserunt,  nec  tamen  tantum,  ut  tam  no- 
xiae  in  regimine  personae  iraderentur,  et  dum  ejus 
facta  despiciunt,  dum  pnecepta  contemnunt,  ad 
tantam  usque  insaniam  devolvuntur,  ut  Deum  res 
humanas  curare  non  aestiment,  qnia  ei  qui  quasi  jure 
reprefaendilur,  esse  secommissosdolent;  sicque  dum 
contra  rectorem  superbiunt,  etiam  ^ntra  judi- 
cia  conditoris  intnmescunt.  Et  dom  pastoris  stii 
vitam  dijudicant,  ipsam  quoque  sapientiam  omnia 
disponenlem  impugnant,  se  autem  rectoris  suf  dictis 
proterve  obtjiciunt,  et  eamdem  vocis  superbiam  II- 
l)ertatem  vocant.  Sic  quippe  elatio  se  quasi  pro 
rectitudine  iiberiatis  objicit,  sicut  saepe  se  et  timor 
pro  bumilitate  supponit.  Nam  sicut  pleriqne  reti- 
cent  ex  timorei  et  tamen  taoere  se  «stimant  ex  bu- 
mililate,  ita  nonnuni  ioquuntnr  per  impatientiam 
elationis,  ettamen  loqui  se  credant  per  libertatem 
rectitudlnis.  Aliquando  autem  subditi  proterva  quae 
sentiunt  nequaquam  produnt ;  el  hl  quorum  loqua- 
citas  vix  compescitur,  nomiunquaro  ex  sola  amari- 
tudine  intimi  rancoris  obmutescunt :  qui  per  dolo- 
rem  mentis  procacilatis  suae  verba  protrahentes, 
cum  male  loqui  soleant,  pejus  tacent.  Quia  cum  pec- 
cantes  aliquid  de  correciione  audiunt,  indignantes 
eiiam  responsionis  verba  suspendunt.  Gum  bis 
quando  aspere  agitur,  saepe  ad  querelae  voces  de 
hac  ipsa  asperitate  prosiliunt.  Cum  vero  eos  magistri 
sui  blande  pneveniunt,  de  hac  ipsa  humiliiale  qua 
prseventi  sont,  gravius  indignantur;  et  Unto  eorum 
mens  fortios  acceuditur,  quanto  consideratius  inttr- 
mari  dicitnr.  Hi  nimirum  quia  humilitatem  (quaetirw 
tutnm  mater  est)  nesciunt,  usum  sui  laboris  peiv 
dunt;etiarosi  quaebona  sint,  quae  operari  videaii- 
lur,  quia  surgentis  fabricae  robusta  oelsitodo  non 
Hgitur,  quae  nequaquam  per  fundameott  fortitodi- 
nem  in  petra  solidatur;  soii  ergo  ruinae  crescit,  quod 
anliflcant,  qui  ante  molem  fabricae,  humilitatis  fun- 
damenta  non  procurant.  Quos  bene  ab  intimis  pro- 
dimos,  si  pancis  in  exterioribus  osteodamus.  Conclia 
namque  superbia  apud  se  cogitatione  tomentibos, 
luest  clamor  in  locutione,  amariiudo  tn  sileotio, 
dissolutio  iii  hilaritate,  (uror  io  tristitia,  impfobitas 
in  actione,  inbonestas  in  imagine,  erectio  io  iooesso, 
rancorin  responsione;  honim  mens  semper  est  ad 
irrogandas  contumelias  valida,  ad  Iderandas  in- 
firma,  ad  ol)ediendum  pigra,  ad  lacessendos  vero 
alios  importuna,  ad  ea  quae  facere  et  debet  et  prae- 
valet  ignava,  ad  ea  autem  quae  facere  nec  debet  nec 
prsvalet  parata.  Haec  io  eo  quod  spoote  non  appeUt 


latenter  desiderat,  quaerit  ut  cogatur :  quia  dam 
metuit  ex  desiderio  suo  vilescere,  optat  vim  in  ipsa 
soa  volontate  tolerare.  Tgitur  qoia  bumaoos  anltnos 
aliter  tentari  ex  rebus  carnalibos,  atque  aliter  ez 
spiritalibus  diximus,  audiant  ilH  :  f  Omnis  caro  fe- 
«  nuro,  et  gloria  ejus  sicut  flos  feni  (l$a.  xl).  >  Ao- 
diant  isti  quod  quibusdam  post  miracula  dieitor  : 
«  Nescio  vos  nnde  sitis.  Discedite  a  me,  oomes  ope- 
c  raini  iniquitatis  [Luc.  xni) :  >  audtant  illi :  c  Di- 
«  vitise  si  affluant,  nolite  cor  apponere  (A»a/.  lxi).  i 
Audiant  isti  quod  fatuae  virgines,  quae  vacois  vasculis 
veninnt  abinternisnuptlis  excludnntur.  Rursum  quia 
aliter  lentari  praelatos,  atque  aliter  subditos  prxfati 
suroos;  audiantilli,  qiiod  per  qnemdam  sapientem 
B  dicitur :  c  Ducem  te  constitoi,  noli  extoUi,  sed 
«  esto  in  illis  quasi  unus  ex  illis  (Ecd.  xxxii).  i 
Audiani  isti,   «   Obedite  prs^M^silis  vestris  et  sub- 

<  jacete  eis.  Ipsl  enim  pervigilant,  quasi  ratio- 
«  nem  reddituri  pro  animabus  vestris  (Htb. 
(  xni).  I  Audianl  illi,  cnm  de  accepta  potestate 
glorianl«r,hocquod  Abrahae  voce  ardenti  dlviti  di- 
citor :  «  Memento,  flK,  quia  recepisti  bona  in  vita 
tua  (Luc.  xvi).  I  Aiidiant  isli ,  ciim  contra  rectores 
soos  in  querela  prosiliunt,  hoc  quod  murmoranti  po- 
puk»  Moysi  et  Aaron  vodbos  re^ndetur:  <  Nec 
contra  nos  est  murmur  vestrum,  sed  contra  Domi- 
noni :  nos  enim  quid  sorous  (Exod.  xvi)  ?  i  Audiant 
i&i :  <  TaitaboDtar  io  conspecto  ejos  patres  orpba- 
norum  et  jndices  vidoarom  (P$al.  lxvh).  i  Aodiaot 

C  istt ,  qood  contra  contomaciam  subdttorom  dicitor : 

<  Qui  resistH  potestati,  Del  ordhiationi  resistil  (Rom. 
xni).  I  AodiaDt  simul  omnes :  <  D^s  superbis  resi- 
stit,  humilibus  aotem  dat  gratiam  (Jac.  iv).  i  Audiant 
omnes :  <  Immundus  est  apud  Deum  onuiis  qoi  ex- 
altat  cor  (Job.  xv).  i  Audiant  omnes  :  <  Quid  siiper- 
bit  cinis  el  terra  (Eccl.  x)?  i  Contra  hujus  languoris 
pestem,  aodlamus  concti,  qood  magisira  Yeritas  do- 
eet,  dicens:  c  Discite  a  me,  qaia  mitis  suro  et  ho- 
mtlis  coiHks  (MaUk.  xi).  i  Ad  boc  namque  unigeiiitas 
Dei  Filitis  formam  ioflrmitatis  nostrae  susoepit ;  ad 
boc  iovisilNlis  oon  sohim  visibilis,  sed  etiam  despe- 
ctos  apparoit ;  ad  hoc  contumelianiffi  ludibria,  irri- 
siooom  opprobria,  passiooom  tormeota  toleravit,  ut 
superbum  oon  esse  homioem  doceret  bumilis  Deos ; 

^  quanta  ergo  humilitatis  virtus  est,  propter  qoam  so- 
lam  veraciter  edoceodam  is ,  qoi  sine  aestimattooe 
maguus  est,  usque  ad  passiooem  factos  esi  parvust 
Quia  enim  origioem  perditionis  nostrae  se  praeboit 
superbia  diaboli,  instrumentum  redemptionls  oostrae 
inveota  est  humilttas  Dei.  Hoslis  quippe  ooster  ioter 
omoia  cooditus,  videri  supra  oronia  vohiit  elatus. 
Redemptor  autem  noster  magnus  manens  supra  om* 
oia,  fieri  inter  omiiia  dignatus  ei^  parvus.  Sed  ine- 
lius  et  elationis  causam  detegimus,  et  fundameola 
humilitatis  aperimus,  si  brevi  commemoratione  per- 
stringimus  quid  mortis  auctor,  quid  vita^  conditor 
dicat.  lUe  namque  ait :  <  In  coelum  conscendam(  /«j. 
xiv  )  :    »    iste  autem  per  Propbetam  dicit :  «  Ro- 
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pleta  esl  inali«  anima  mea»  ei  vHa  niea  infomo  ap-  A  dictis,  el  subTerlel  eam  in  6nein  :  propterea  exho- 


propinqiiayii  {P$aL  lkxxvh).  i  llleitcil :  €  Sopraaa* 
ira  c€dU  exaliubo  aolium  meuin  {ha,  siy).  »  laie 
bQinaoo  generl  a  paradial  aedibua  expulso  dicil : 
«  Ecce  Tenlo  ei  babiiabo  in  medio  lui*  >  llle  dlcii : 
^  «  Sedebo  In  roonte  teslamenii,  in  laieribus  aquUonis 
.  ( Ibid.  ).  I  Iste  dicil  :  «  Ego  auiem  sum  vermis 
el  non  bomo,  opprobrium  hominum  el  abjectio 
plebis  (/sa.  liii)*  >  Uie  dicil :  «  Ascendam  soper 
altiltulinem  nubium»  siinilis  ero  Altissimo  {ha. 
xiv>  :  >  Isie,  «  Cum  In  forma  Dei  essel,  non  rapi- 
nam,>rbitratus  esi  essese  aequalem  Deo ;  sfd  semet- 
tpsum  exlnanivit,  rormamservi  acclpiens(PAi7.  ii);i 
ei  per  membra  sua  loquitur,  diceos  :  «Domine,quis 
airoilift  libi  (PiaL  lxx)  t  >  Ule  per  meiubra  soa  io* 


noravil  Dominus  conventus  malorura  et  destruxit  eos 
usque  in  bnero.  >  De  superbia  namque  Dascuntur 
haereses,  scbismata,  detractiones,  invidia,  verbositas, 
jactantia,  contentiones,  aniniosilates,  ambitio,  elatio^ 
prsesumptio,  vanitas,  inqutetudo,  mendacium,  peijii- 
rium.  el  caetera  ejusmodi.  Sed  baec  quis  dubitel  ex 
cupiditate  quoque  procedere,  cum  omnes  qui  fuerinl 
iilis  omnibus  morbis*  quos  nominavi,  corrupti,  ha- 
beantur  et  cupidi?  Item  cum  gulosos,  intemperantes, 
ebriosos,  avidos,  rapaces,  fomicarios,  adulteros,  stu- 
pratores,  incestos,  flagitiosos,  cupidius  reddat: 
quando  possunt  sine  superbia  tales  fieri  ?  sine  qua 
omnino  non  possunt  Dei  praecepta  contemni  ?  quibus 
probibenlur  illa  omnia  mala  quae  superius  compre- 


qjiturdicens  :  «  NescioDeom,  ellsraelnon  dlmillo  B  hendi ;  ideoque  si  volumus  consummare  nostri  cer- 


(Exod.  v).  >  Isie  per  semetipsum  dicil :  «  Si  dixero 
quia  non  novi  eum,  ero  simiiis  vobis,  mendax :  sed 
novi  eum,  et  sermonem  ejus  servo  {Joan.  vii).  >  Ille 
dicii:  «Mea suulflumina»etego feci ea (£a«c/i.xxix).> 
Iste  dicit :  «  Non  possum  ego  a  meipso  facere  quid- 
quam  {Joan.  v)«  >  £t  rursum  :  «  Paler  meus  in  me 
manens  ipse  facil  opera  {Joan.  xiv).  >  Ilie  regna  om- 
nia  oslendens  dicit:  «  Tibi  dabo  poteslatem  hanc 
nniversam,  el  gloriam  illorum,  quia  mibi  Iradila 
6oni,  el  coi  volo  do  illa  {Mattk,  iv).  >  Iste  dicil : 
«  Galicem  quidem  meum  bibetis ;  sedere  autem  ad 
dexteram  vei  ad  sinistram  meam  non  esl  meum  dare 
Tobis»  sed  qoibus  paralum  esl  a  Palre  meo  ( Matih. 
XX ).  >  nie  dicil :  «  Erilis  sicul  dii,  scientes  bonum 


laminis  cursum,  caveamus  imprimis  cupiditatem  al- 
que  snperbiam ,  non  duo  mala ,  sed  unum  ;  a  quo 
Irahunt  omnes  mali  actus  initium.  Nam  sine  superbia 
quae  possunt  saltem  incboari  peccata  ?  cum  dicatur : 
«  Initium  omnis  peccati  superbia  {EccLx) ;  >  aul  sine 
cupiditate ,  quse  esl  malorum  omnium  radix ,  q\m 
possunt  fieri  mala,  cum  sine  radice  omnia,  aut  nulla 
deputentur,  aul  mortua  ?  Deinde  si  quodlibel  pecca- 
lom  perpelrare  non  possum,  nisi  meae  deleclationi 
consentiam ,  quod  cupiditalis  esl  proprinm ,  el  Dei 
praecepu  contemnam ,  qnod  est  superbi»  malum : 
quomodo  non  ex  cupiditate,  quae  esl  radix  malorum 
omnium,  el  ex  superbia,  quae  initium  omnis  peccali 
dicitur,  omnia  mala  non  nascuntur?  propter  qiiae 


el  malum  {Gen.  iii).  >  Iste  dicit :  «  Non  esl  veslrum  C  roala  exhonorabli  Dominus  convenlus  malorum,  el 
nosse  tempora  vel  momenu,  quae  Pater  posuit  in  sua     destruel  eos  usque  in  finem. 


poleslate  (Act.  i).  >  lUe  ut  voluntas  divina  despicia- 
lur,  et  ul  possit  propria  suadere  dicil :  «  Cur  praece- 
pil  vobis  Deus ,  ut  non  comederelis  ex  omni  ligno 
paradisi  {Gen.  iii)  ?  >  Et  paulo  post :  «  Sclt  enim 
Deos,  quod  in  quocunque  die  comederitis  ex  eo,  ape- 
rientur  ocuU  veslri  {Ibid,).  >  Iste  dieil:  <  Nonquaero 
voluntatem  meam,  sed  voluntatem  ejus  qui  niisil 
me  {Joan.  v).  i  Ille  per  membra  sua  loquitur,  diceiis : 
«  NuUum  pratuin  sit,  quod  non  pertranseat  luxuria 
nostra :  coronemus  nos  rosis,  antequam  marcescant, 
ubique  relinquamus  signa  IseUtiae  nostrae  {Sap.  n).  > 
Iste  membris  suis  praenuntial,  dicens : «  Et  plorabitis 
el  flebilis  vos,  mundus  autem  gaudebil  (Joan.  xvi).  > 


«  Sedes  ducum  superboruro  desiruxit  Deus ,  et  se- 
<  dere  fecit  roites  pro  ilUs.  >  Hujus  senlentiae  siroiUtu- 
dinem  Maria  mater  Domini  in  canlico  evangelico  ex- 
pressit,  dicens  :  «  Deposuit  potentes  de  sede,  el  exal- 
lavit  humiles  (Luc.  i).  >  Qiiod  licet  generaUter  de 
omnibus  supefbis  et  omnibus  bumilibus  in  fine  mundi 
possit  accipi,  qnia  <  Omnis  qui  se  exaltat,  bumilia- 
bilnr  :  et  qui  se  humiliat,  exaltabitur,  >  tamen  spe- 
ciaUter  ad  doctores  legis  priscae,  hoc  est  Scribas  et 
Pharisaeos,  et  praedicatores  Evangelii ,  hoc  esl ,  apo- 
stolos  el  evangelistas  transferri  potest.  Destruxit  ergo 
Deus  cathedras  ei  magisterium  Scribarum  et  Phari- 
saeorum ,  quia  venientem  Fiiium  Dei  praesentialiter 


llle  nihU  aliud  mentes  sibi  subdilas  docet,  quam  cel-  D  recipere  respuebanl,  et  apostolos  homines  videlicel 


situdinis  culmen  appelere,  cuncta  xqualia  mentis 
tumore  iranscendere,  societatem  omnium  hominuro 
alta  elaiione  iransire,  ac  sese  conlra  potentiam  con- 
ditoris  erjgere.  Sicut  de  eisdem  per  Psalmislam  dici- 
tor :  €  Transiemnl  in  disposilione  cordis,  cogitave- 
ront  ei  locuii  sunt  uequitids.  Iniquitateici  in  excel- 
sum  locuti  suiit  (PsaL  lxxii).  >  Isie  ad  spota,  ad 
pahuas,  ad  colaphos,  ad  spineam  coronam,  ad  cru- 
cein,  ad  lanceam,  atque  ad  inorlem  veniens,  mem- 
bra  sua  adaioiiet  dicens  :  >  Si  quis  mihi  minislrat, 
nie  seqoatur  (Joan.  xn).  >  Hucusque  Gregorius.  De- 
hinc  quae  sequantur  in  hisloria  videamus. 
«  Qui  tenueril,  inquil,  iUam,  adimplebilur  roale- 


milissimos,  suique  magistri  imitalores  fortissimos  in 
honore  dignitatis  iUorum  sublimavit ,  ul  eorum  do- 
ctrinis  atque  exempUs  naUones  orbis  terraruro  im- 
buerenlur.  Quod  et  Propheta  in  psalmis  prsecinebal, 
dicens  :  «  Pro  patribus  tuis  nati  sunl  tibi  fiUi :  con- 
stitues  eos  principes  super  omnem  terram.  Memores 
erunt  nominis  tui,  Domine,  in  omni  generatione  el 
progenie  {P$aL  xliv).  >  Sed  quia  sicut  magistri  Ju- 
daeorum  propter  perfidiam  reprobati  sunt,  ila  el  ipse 
populus  propter  infidelitatem  dispcrsus  esl,  el  gentes 
in  eorum  locum  credentes  Ghrisio,«et  obedientea 
Evangelio  successenmt.  Inde  subjungit,  dicens : 
«  Radices  gentinm  superbarum  arefecil  Deus»  el 
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c  plantavit  hamiles  ex  ipsis  gentibus.  Tems  gentinm  A     <  Semen  bmniniira  iMmorabftnr  hec  qnod  Hniet 

1  Domlmim ,  semen  autem  iioo  intiODm^aiMtnr  homi- 
c  nam,  qnod  prseierit  malidata  Bomini.  >  Semen  |mi- 
nit  pro  generatione,  quia  apud  Proph^am  legitar : 


I  evertit  Dorainus,  el  perdidit  eas  usque  ad  ftinda- 
€  mentum  ;  arefecil  ex  ipsis  et  disperdidit  illos ,  et 
t  cessare  fecil  raemoriam  eorura  a  terra.  Perdidit 
f  Deus  meraoriain  superborum,  ct  reliquit  memoriara 
I  hurailiiim  sensu.  >  Superbarum  ergo  plebium  ra- 
dices  arefecil  Dominus,  quando  gentem  Judaeorum 
cura  suis  caeremoniis  expulit ;  ct  plantavit  huniiles 
cx  ipsis,  quando  ex  eadcm  gencralione  apostolos  ele- 
git,  et  primitivara  Ecclesiara  in  Jcrusalera  constru- 
xil.  i  T^ras  gentium  evertit  Dominus ,  et  perdidit 
eas  usque  ad  fundamentura ,  >  quando  homicidam  ' 
civitatera  per  duces  Romanos  et  raultitudinera  gen- 
lium  usque  ad  fundaraentum  dcjecit.  Templum  quo» 
que  inccndio  concremavit,  ipsosque  praevaricatores 


<  Generatlo  quasrentium  Dominnm ,  reqnirentium 
faciem  Dci  lacob  (Pm/.  xxin).  >  Et  in  Erangelio  aHa 
generaiio  descrihitur,  hoc  est,  prava  et  perversa,  el 
genimina  viperarum  {Luc,  iii).  Sed  generalio  redo- 
Tum  benedicetur  ;  super  pravam  ^nerationem  c  tc- 
tiiet  omnis  sanguis  justus,  qui  eAisus  est  ab  origine 
mundi :  >  lioc  est,  <  a  sanguine  Abel  justi  nsque  ad 
sanguinem  >  novissimi  sancti,  qui  in  finemundi  ven- 
tunis  est ;  c  et  ibunt  impii  in  suppliciam  seteniam, 
Justi  antem  in  vitam  aetemam.  > 

<  In  medio  fratrum  rector  inorum  in  honore ,  et 


parlim  clade,  parlim  pestilenlia  et  fame,  partimque  B  i  qui  timent  Deum  erunt  in  oculis  illius.  >  Ordo  ec- 


captivltale  disperdidit;  et  synagogam  eorum  per  uni- 
versas  mundi  partes  dispergens,  Ecclesiam  pcr  to- 
tum  orbem  terrarum  ad  honorem  et  cultum  sui  no- 
luinis  fundavit,  qualenus  meraoria  illorura  cura  so- 
ui(u  periret,  et  istorura  mentio  in  xternum  coram 
ocuiis  Dei  permaneret.  Nec  incongrue  hic  iocus  ad 
persecutores  Ghristianorum  et  martyrum  Christi 
aptari  potest ;  quis  ergo  non  considerat,  quod  inipe- 
ralorcs  mundi  regesque  et  duces,  qui  Ecclesiam  Dei 
proptcr  odium  nominis  Ghristi  dudum  persecuti  sunt, 
et  confessores  norainis  ejus  atroci  morte  intercme- 
runt,  modo  cum  sua  posteritate  deleti  sunt,  et  marty- 
rum  gloria  in  veneralione  (ideiium  ubique  excellit  ? 
lltorum  quippe  meraoria  oblivioni  perpetusB  tradetur, 
et  istorura  laus  et  victoria  sine  cessatione  in  Ecclesia  ^ 
Ghristi  prsedicabitur.  Ideoque  exsultatione  prophetica 
nobis  proclaraandum  restat :  c  Justus  Dominus  in 
omnibus  viis  suis ,  et  sanctus  in  omnibus  operibus 
suis.  Custodit  Domimis  omnes  diligentes  se,  et  omiies 
peccalores  disperdit.  Benedictus  Dominus  in  aeter- 
num,  fiat  fiat.  > 

<  Non  est  creata  hominibus  superbia ,  neque  ira- 
cundia  nationi  mulierum.  >  Vitia  crgo  non  sunt 
creata  in  hominibus ,  sed  in  perversa  yolunlate  ra- 
tionabilis  animi  reperia.  Omnia  enim  peccata  hoc 
uno  genere  continentur,  cum  quisque  avertitur  a  dl- 
vinis  vereque  manentibus,  et  ad  mutabilia  atque  in- 
certa  couTertitur,  qux  quanquam  in  ordine  suo  recte 


clesiasticus  hic  est  ut  doctores  et  prsedicatores  fide- 
liuni  sint  apud  eos  in  honore,  et  maxirae  illi  qui  ti- 
uioreiii  Dei  corara  oculis  babere  prol)antur.  Unde 
Paulus  praecipit,  ut  qui  bene  pKBSuntpresbyteri,  du- 
plici  honore  digni  habeantur :  roaxime  qui  laborant 
In  verbo  el  doctrina(/  Tim.y)  ;  et  in  Evangelio 
Dominus  ad  discipulos  ail :  c  Qui  vos  honorat,  rae 
honorni :  et  qui  vos  spernit,  me  spernit  {Luc,  x)» 

<  Gloria  divitum  honoratorum  et  pauperum  timor 
c  Domini  est ;  noli  despicere  boininem  justum  pan- 
I  perera,  et  noli  magniflcare  vlrura  peccatorera  divi- 
tera.  >  Yera  est  enira  gloria ,  quam  timor  Domhii 
parit :  quia  justitiam  ct  sequitatem  servat ;  nec  ju- 
stum  paupercm  despicit ,  nec  magniflcal  virura  pec- 
catorera  divitera.  Oinnibus  enira  congruam  reveren- 
tiam  exhibet,nec  in  allerampartem  declinat,  deserto 
tramiie  veriiatis.  Unde  Jacobus  in  Epislola  sua  ad- 
monet,  dicens  :  <  Fratrcs  mei,  noHtc  in  personarum 
acceplione  habere  fidera  Doraini  nostri  Jesu  Ghrisii 
gloriai ;  etenira  si  introierit  in  conventum  vestrum 
Tir  aureum  annulum  habens  in  veste  candida,  intro- 
ieril  autem  et  pauper  in  sordido  babitu,  et  inlendatis 
in  eum,  qui  indutus  est  veste  praeclara ,  et  dixeriiis 
ei,  Tu  sede  hic  bene  :  pauperi  autem  dicatis,  Tu  sta 
illic,  aut  sede  sub  scabello  pedum  meorura ,  nonue 
judicatis  apud  vosraetipsoai^et  facti  estis  judices  co- 
gitalionum  iniquarum  {Jac.  ii)?  > 

<  Magnus  est  judex  et  potens  est  inhonore,  et  non 


locata  sinl,  et  suam  quamdam  pulchritudinem  per-  «>  /  est  major  illo  qui  timet  Deura.  >  Hoc  asserit  quod 

licet  polcslas  lcrrena  in  honore  se  exaltet  temporali  y 
tamen  pnccellere  timentem  Deum  non  valet,  quoniam 
juxta  prophcia)  sententiam  nihil  dcest  timeiitibus 
Deum  :  <  Divites  egtierunt  et  esurierunt,  inquiren- 
tes  autcm  Doininum  non  deficient  omni  bono  {PsaL 

XXXlll). 

<  Seno  sensalo  liberi  servient.  >  Iloc  juxla  histo- 
riam  ssepe  evenit,  quod  ille  qui  ignobilis  est  genere, 
sed  nobilis  fide  et  scientia  Scriplurarum,  illis,  qui  de 
nobilitale  generis  se  jactitant,  praeferalur ,  sicut  in 
l^rovcrbiis  scriptum  est :  <  Servus  sapiens  domina- 
bitur  flliis  stuliis,  et  iuter  fratres  bsereditatem  divl- 
det  {Prov,  xvii) :  >  quia  ut  Ecclesiastes  ail :  <  Sapieu- 
tia  confortabit  sapientem  supra  decem  potestatem 


agaut ,  perversi  taincn  animi  est  et  inordinati ,  eis 
scquendis  subjici,  quibus  ad  nutum  suum  duceudis 
polius  divino  ordine  ac  jure  pnp.lalus  est.  Nec  crea- 
tor  bonus,  qui  cuncla  quae  fccit  valde  bona  condidit, 
In  opcribus  suis  reprehendendus  est ,  sed  negleciio 
creaturae  a  sumrao  bono  avers»  valde  reprehensibilis 
est,  cura  lemporalia  prxponit  aeternis,  et  caduca 
inansuris.  Initium  enim  superbix  hoinines  apostatare 
a  Dco  fecit ,  quoniam  ab  eo  qui  fecit  illum  recessit 
cor  ejus ;  et  bene  dicilur  iracundiara  nationi  mulie- 
ruin  non  esse  creatain ,  quia  per  molliliara  animi, 
quam  sexus  mulicbris  denotat,  iracundiae  vitium  sur- 
git :  quod  taraen  per  consiantiae  virtutem  superatur 
tc  opprimilur. 


S37  OmMENT.  IN  ECXUSttSIIGCir. -- UB.  m.  Kt 

k«k»taft«  qni  aiHit  in  eitiuae»  *  IHiis  miim  p»^  A  tiartim  ojpwleD^  se  jacfat :  de  qiio  roeinoratas  Ap^ 

stehis  ad  disc^kiin  8cril)efis  ait :  c  Praecipe  dlviti* 
bas  hui|«8  saecuU  non  superi>e  sapere,  neqne  sperare 
in  incerio  diiFitiamni  (/  Tim.  vi).  > 

c  Qui  autem  gloriatur  in  pauperiate  sua ,  quanlt 
i  piagis  in  substaniia  ?  »  Itle  ergo  qui  in  triluilatio- 
nibus  gaudet,  in  necessitatibus,  in  angustiis  nunc  pro 
Qirisio,  quanto  magis  gaudebit,  quando  perrener^ 
ad  retributionein  futuram,  et  ad  divitias  veras*  qu^ 
electis  Dei  scrvanlur  in  regno  ccelesti  1 

c  Qui  autem  gloriatur  in  substantia,  paupertatem 
vereatur.  >  Hoc  esl ,  ille  qui  totam  Gduciam  suam 
ponit  in  terrenarum  rerum  abiindantia»  paupertatcm 
futuram  vereatur,  memoreique  scmper  illam  evan- 
gelicam  parabolam  de  divite  purpurato ,  et  paupere 
ignorat,  ignorabitur  (i  Cor.  uv) :  >  Uoc  est  defl|M-  B  Lazaro,  quomodo  illede  gloria  temporuli  in  tormenia 


aliqua  Iribulatione  afDictis  praestare  sapiemift, 
qwiBlibel  »axiaMi  pote&tas.  Juxta  allegoriam  vero, 
servas  eeclesiasticus ,  qui  devota  meote  reHgionera 
serv^  Cbristianam ,  praepositur  nebilibus  synagogis 
fiKiS,  secnfidum  iUud  quod  scripUim  est:  c  Mi^ 
senriet minori  (Cen.  xiv)  >  et,  c  Jacob  dilexi ,  £saa 
aotem  odio  babui  {Mal,  i ;  Ram,  ix).  > 

c  Yir  prudens  et  disciplinatus  non  munmirabit 
c  correptus ,  et  inscius  non  honorabitur.  >  Hulc  sl^ 
mile  est  illnd ,  quod  in  Proverbiis  legitar :  c  Argo^ 
sapieatcm,  el  dlKget  le.  Corrlpe  stukum,  et  odio  te 
habebit  {Prov.  ix).  >  Qui  ergo  atjicit  diseiplinam, 
despicit  animam  suam ;  qui  aulem  acquieacil  incre- 
pationibas,  possessor  est  eordis;  et  alibi:  c  Qui 


ctetur,  non  ulique  bonorabitur. 

c  Noli  te  extollere  in  faciendo  opeie  tuo,  et  noti 
c  cunctari  in  tempore  angustias.  >  Profaibet  ne  quis 
pro  boua  operaiione  sua  se  jactitct,  quia  omnis  ar- 
rogantia  abomlnatio  est  apud  Deum  ;  et  ne  quis  in 
adversitalibus  a  bono  opere  cesset ,  quia  tribulatlo 
patientiam  operatur ;  patientia  autem  probationem ; 
probatio  vero  spem :  spes  autem  non  confundit. 

Melior  est  qui  operatur  et  abundat  in  omnibus, 
c  quam  qui  gloriatur  et  eget  paue.  >  Melius  est  scir 
licet  ut  quisqiie  dlebus  vitx  suae  studeat  in  bona  ope- 
ratione  laborare ,  unde  certa  illi  restat  merces  re- 
munerationis,  quam  ut  in  vanitate  dies  suos  con- 
sumat,  ei  expers  fiat  pane  illo  qui  de  coelo  descen  , 
dit ;  quem  qui  manducaveril,  non  morietur  in  seter-  ^ 
num.  Bcatus  est  enim  qui  roanducat  panem  in  regno 
Dei. 

c  Fili,  in  mansuetudlne  serva  animam  tuam,  et  da 
c  illi  bonorem  secundum  meritum  suum.  >  In  man- 
sueludine  animam  servat,  qui  per  bumilitatcm  opera 
exercet  pietatis ;  et  dat  illi  honorem  secuudum  me- 
ritum  suum,  qui  sc  spe  futurae  mercedis  pro  studio 
consolatur  justi  laboris :  quia  juxta  Propbetam  Deus 
reddet  singulis  secundum  opera  sua  {P$al,  lxi).  E 
oontrario  vero  quid  de  peccatoribus  siiljungatur, 
audiamus : 

c  Peccantem  in  animam  suam  quis  jusliiicabit  ? 
%el  quis  honori^bit  exhonorantem  animam  suam?> 
Exhonorat  animam  soam,  qui  pcccatis  illam  polluit; 
dl  quis  jusliti»  iUi  tribuil  meritum ,  quem  conslat 
stue  saitttis  habere  neglectum  ?  c  Omnes  enim  opoi^ 
lel  nos  stare  ante  Iribonal  Ghristi,  ut  referat  unus- 
quisque  propria  corporis  sni,  prout  gessil,  sive  iM>- 
Mura,  sive  malum  (//  Cor.  v).  > 

<  Pauper  gloriatur  per  disciplinam  el  limorem 
f  siram :  et  est  homo  qoi  honorificatnr  propier  sub* 
c  sianliam  suanu  >  Pauperem  hic  humileui  debes 
inielligere  qui  in  timore  Domini  et  in  observanlta 
Terae  religionis  totam  gloriam  suam  statuit.  De  quo 
per  Pairiom  dicitur :  c  Qni  gloriatur,  in  Domino  glo- 
rietnr.  Non  enim  qoi  seipsum  commendal  ille  pro- 
batus  esl,  sed  quem  Deus  comraendat,  ipse  probalos 
eel.  >  Esl  aulem  alins  qui  snperba  intenlioiie  in  divi^ 
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projectus  est  xterna,  iste  autem  de  miseria  prsesentis 
vitx  ad  gaudia  consceudit  sempitema.  De  quo  el 
per  Jacobum  dicitur:  c  Glorietur  autem  frater  hu- 
milisin  exaltationc  sua,  divcs  autem  in  humUiute 
sua  {Jac,  i) :  >  quia  omnis  qui  adversa  bumiiiter  pro 
Domino  suflert,  sublimitcr  ab  illo  regni  praemia  per- 
cipiet.  E  contrario  autem  dives  in  humilitate  siia 
glorietur:  qood  per  ironlam  dicitur,  quando  gloriani 
suam,  qua  de  divitiis  superbiebat  ct  pauperes  despi- 
ciebat,  aut  etiam  opprimebat,  perpetua  poena  fluitain 
esse  conspexerit. 

CAPUT  IV. 

Laudatur  saviewi,quia  exaltabttur  et  in  medio  magno' 
tum  sedebil 

c  (Gap.  XI.)  Sapientia  humiliati  exaltabit  caput  ip- 
c  sius,  et  in  mcdio  magnatorum  consedere  illum  fa- 
c  ciet.  >  Sapientiabamiliati  est  fides  Ghristi,qu3eper 
dilectioiiem  operatur.  Hxc  non  philosophiam  huuia- 
nam,  nec  jactantiam  vanam  hujus  mundi  sectatur ; 
sed  mansuetudinem  et  roodestiam  semper  sui  doiuini 
imilatur,  qui  (}jxit :  c  Discite  a  me,  quia  mitis  sum,  et 
humilis  corde  {Matth.  xi).  >  Unde  fiet  quod  subjun- 
gitur,  c  et  invenietis  requiem  animabus  vestris.  > 
Possessores  enim  suos  in  medio  magnatorum  conse- 
dere  faciet,  quando  eos  cum  patriarchis  et  prophetis, 
cum  apostolis  et  mariyribus  et  cseteris  sanctis  regni 
coelestis  tribuet  esse  participes. 

c  Non  laudes  virum  in  specie  sua,  neque  spemas 
c  hominem  in  visu  suo.  Brevis  in  volatilibus  est  apis, 
c  el  initium  dulcoris  babel  fmctus  illhis.  >  Pro- 
hibel  ne  quis  juxta  speciem  corporis  sestimet  qua-* 
litatem  mentis  :  qnia  sicut  divisa  est  natura  auiniae 
et  corporis,  iu  et  dignitas  eoram  est  diversa  , 
nec  consequens  est  ul  quantitatem  slaturae  se- 
quatur  modus  sapientiae.  Unde  et  in  I  Regom  ,  obi 
Samuelem  Dominus  misit,  ul  unum  de  fiiiis  Isai 
ungeret  in  regem  super  Israd,  cum  primogenitas 
€|us  Eliab  introductns  esset  coram  propheu,  dixil 
Domlnus  ad  eiim  :  c  Ne  respicias  vultum  ejus,  ueqiie 
altitudinem  stalurae  ejus,  quoniam  abjeci  eum,  nec 
juxU  intuitum  hominis  judico  (/  Reg.  xvi).  >  Homo 
enim  videl  ea  qux  apparent :  Dominus  autem  iutue- 
tar  cor ;  ei  bene  spedes  apis  ioter  caelmi  voitttilia 
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ad  oomparationem  •aainar,  quae  et  aaiieo  j^ogiw  et  A 
opera  roellis  coofiolt.  Sic  ei  in  brevi  corposcuk)  «eepe 
lngenioaa  inbabitat  anima,  quae  et  acttotioe  viget,  et 
in  doclrina  sua  novit  prc^erre  suavitatem  sapien 

c  In  vesiKu  ne  glorieris  unquam,  nec  io  die  hono- 
i  ristui  extottaris.  >  Quod  antem  vanitas  vestium  fu- 
gienda  sit,  Dominus  instnuat  in  Evangelio,  ubi  ioan- 
nem  Baptistam  pro  asperitate  induroenti  laiidabileni 
ostendit,  ad  lurbas  dicens  :  c  Quid  existis  videre? 
bominem  mollibus  vestitum?  Ecce,  qui  mollibus  ve- 
stiuntur,  in  domibus  regum  sunl  {Luc.  vii).  >  Ipse 
autem  Joannes  babebat  vestimenturo  de  pilis  came- 
lorom,  et  zonam  pelliceam  circa  lumbos  suos  :  esca 
autem  erat  locusta  el  mel  silvestre.  £i  Petrus  apo- 
stolus  in  Epistola  sua  jubet  mulieres  non  indui  vesle  B 
pretiosa ,  neque  margaritis  aul  circumdatione  auri ; 
sed  magis  morum  bonesute  et  incorruptibilitate 
quieti  et  modesti  spirilus  (/  Pel,  iii).  Proinde  non 
dccet  bonoribus  mundanis  quemlibet  extoUere ,  sed 
magis  virtutum  honestate  semetipsum  adomare. 
Unde  et  sequitur : 

c  Quoniara  roirabilia  opera  Altissiroi  solius,  et 
c  gloriosa  et  absconsa  et  invisa  opera  illius.  >  Opera 
euim  Dei  quia  secundum  veritatem  et  aequitatem 
omnia  fiunt,  ideo  mirabilia  et  gloriosa  sunt,  nec  non 
et  absconsa  et  invisa ,  quia  rationero  illoruro  neroo 
ad  integruro  investigare  poterit.  Quse  ipse  secunduro 
consilium  suum  et  sapientiam  suam  solus  agit.  Quod 
inleiligens  Apostolus  obstupendo  admirans  ait:  c  Oal- 
titudo  diviliarum  sapientiae  et  scientiae  Dei,  quam  ln- 
coniprebensibiiia  sunt  judicia  ejus ,  et  invesligabiles 
viaeejus!  Quis  enim  cognovit  sensum  Domini?  Aut 
quis  consiliarius  ejus  fuit ,  aut  quis  prior  dedit  iUi, 
et  relribuetur  ei?  quoniaro  ex  ipso,  el  per  ipsuro,  et 
in  ipso  sunt  omnia  (Rom,  \i)  >  :  qui  eliam  facit 
magna  et  inscrutabiiia.  Hino  et  Edclesiastes  ait : 
c  Intellexi  quod  omnium  operum  Dei  nullaro  possit 
honio  invenire  rationera  eorum ,  quae  fiunt  sub  sole 
et  quaiito  amplius  laboraverit  ad  qua*renduro,  tanto 
minus  inveniet  :  eliam  si  dixeril  sapieos  se  nosse, 
non  poterit  invenire  (  Eccl.  vui ).  >  Quod  enim 
aiium  Deus  bumiUat  et  aUum  exaltat,  suae  potestatis 
atque  judicii  est,  sicut  sequentia  probant : 

c  Multi  tyranni  sederunt  iu  throno ,  et  insuspica-  ^ 
c  biiis  portavit  diadema;  multi  potentes  oppressi 
c  sunt  vaiide ,  et  gioriosi  traditi  nunt  in  manus  alte- 
c  rorum.  >  Haec  et  secunduro  historiaro  intelligi 
possunt,  quia  saepe  per  ordinationero  Dei  iiU  ad  cui- 
meu  hoiioris  ascendunt,  qui  nullius  antea  apud  ho- 
miues  dignitatis  fuerunt,  et  e  contrario  illi,  qui  po- 
tentes  fuerunt,  judicio  Dei  pressi  ad  paupertatero  et 
ad  despecturo  perveuiunl.  SiroiUter  et  secundum  al- 
legoriam,  populus  prior  qui  de  parenturo  nobilitate 
Jactabat,  et  in  potenUa  carnaU  gioriabatur,  propter 
perfidiaro  divino  judicio  a  priroatu  dejectus  est  :  po- 
puius  vero  gentiuro  propter  fidero  Dei  in  filiorom 
locuw  8ul>rogatu8,  benedictionero  patriarcharam  in 
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ImreditaieB  perpeuiaBi,  Cfariflo  liihiicam,  petCQpiC 
(IMr.  IX). 

c  Prins  quam  interrogeB,  ne  vitoperes  qiieaiqot«i; 
c  et  cuffl  interrogaTeri8,corripe]a8te.  >  Temerariaai 
iadidom  noa  faeere  prohibet.  Hlne  et  i|i  iege  Do- 
nlnuspraeeepit  ne  qutiqoam  pnnfretur  innoceos,  nee 
Qno  coHtra  se  dieeoie  testirooiilum,  sed  In  ore  diMH 
mm  vel  trium  testiom  siaret  omne  verbum  (Hmi. 
1V1I,  XIX  ;  Mouh.  xvtii).  Similiter  et  apostohis  Ti- 
Mlheojobetuiadversum  presbylerumacousatioiieai 
9on  reeipiat,  nisi  sub  doi^as  aut  tribos  testlbiia  : 
peeoaotos  autem  coram  omnibos  trgual»  at  e«teri 
metum  babeaoi  (/  7lfii«  v). 

€  Prius  quam  audias ,  ne  respondeas  verlMnn ,  et 
c  ki  medio  sermonom  ne  aiQlciaf^loqai..»'  De  qoo 
el  In  Proverbiis  scriptom  est :  i  Qui  prius  respoadel 
antequam  audiat,  siuitom  se  esse  demonstral  el 
confusione  dignum  (Prov.  iviii).  >  Id  esl,  qui  prias 
doctor  esse  desiderat  quam  discat ,  stuitilix  noxam 
non  declinat.  Qui  judicare  proximoruro  fada  prios- 
quaro  plene  causam  utrinsque  partis  dignoscat,  in- 
ordinate  festinal,  et  ille  se  confusione  dignum  de- 
monstrat ,  quia  magis  perUnacem  quam  prudenlera 
esse  probat. 

c  De  ea  re  quae  te  non  molestat  ne  certeris;  et  hi 
c  judicio  peccanUum  ne  oonsistas.  >  Admonet  ul  in 
superfluis  rebus  non  nirois  simus  curiosi,  et  peccan- 
tiuro  pravitati  non  consenUarous.  Docet  enim  Apo- 
stolus,  (  ut  habentes  alimenta  et  quibus  tegamur, 
his  contenti  sirous  (/  Tim.  vi).  >  £t  alibi  :  c  Non 
soluro,  inquit,  qui  facimit  roala,  sed  et  qui  consen- 
tiunt  facientU)us,  digni  sunt  roorte.  Beatus.enhn  vir 
est  qui  non  abiit  in  consUio  iropiorum,  et  in  via 
oeccatoruro  non  steUt,  et  in  catbedra  pesUlentiae 
non  sedit  (Aom.  i ;  PiaL  i).  > 

c  FiU,  ne  in  multis  sint  actustui,  ol  sldives  foe- 
riSy  non  eri8  immuiiis  a  delicto.  >  Docet  sapienUn 
fllios  suos  ne  certeni  ultra  rooduro  in  adipisceniUi 
tcrrenis  lucris,  quia  pestein  avariiiae  et  invidia^  el 
hujusmodi  non  devilaiit.  Unde  et  in  Proverbiis  scri- 
ptum  est :  c  Yir  qui  festinnt  ditari  et  aliis  invidei« 
ignoratquod  egestas  superveniet  ei  (Prov.  xxviii). » 
£t  itein  :  c  Gonturbat,  inquil,  domuro  soam,  qui 
sectator  avaritiam  (Prov,  xv).  >  Melius  esi  paruin 
cum  Umore  Domini,  quaro  tbesauri  argeoti  magui  ei 
instabiles.  Et  in  Eeclesiaste :  c  Ararus,  inquit,  noa 
implebitur  pecunia;  et  qui  ainat  diritias,  fruclos  noo 
capiel  ex  eis  (Eccl.  v).  >  Juxta  tropologiam  vero  stepe 
suscepta  cura  regiminis  cor  per  diversa  diverberat ; 
ei  impar  quisque  invenitur  ad  singula,  diun  eonfusa 
menle  dividiiur  ad  mulu.  Unde  hic  con^te  per  sa- 
pienUam  dicitur  :  i  FiU,  ne  in  molUf  sinftietus  tui :  » 
quia  videUcei,  nequaquam  plene  in  uniusci^usque 
operis  ratione  coUigitur,  dum  mens  per  diversa  par- 
titur.  Cumque  foras  per  insolentem  curam  trafaitur, 
a  Umoris  inUmi  soliditate  vacuatur,  fitque  in  exteriu- 
ruro  disputaUone  solliciu,  etsui  solunimodo  iguara. 
Scit  multa  cogitare,  se  nesciens;  naro  curo  phisqaaui 
oecesse  eat  se  exterioribos  impUcat ,  quasi  occupaU 
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el  juranl  iii  mcndaclo,  scJ  quorum  corda  labiaque  A 
con^cnliunl. 

I  Doniine,  oculi  Uii  rcspiciunt  fiLlcm.  Percussisti 
c  eos  el  non  doluerunl ;  atlrlvisU  illos  et  rcnucrunl 
€  accipere  disciplinam.  Induraverunl  facies  suas 
c  super  petram,  et  noluerunl  reverti.  »  Posl  verba 
Doraini,  quibus  imperaverat  dicens  :  Circuite  vias 
Ilicrusalem,  etcaetera,  j^ropbcta  loqultur  ad  Domi- 
num  :  i  Doroine,  oculi  tui  respiciunt  iidem,  >  quae 
Hebraicc  dicitur  nro^  :  non  opera  JudaH)rum,  in 
qnibus  juxta  legis  cxremonias  exsultabant,  sed  fidem 
Cbristianorum,  per  quam  gratia  salvi  facii  suraus. 
lloc  autem  capitulo  discimus  idcirco  inferri  suppli- 
ria  ut  vilia  corrigantur.  Deniqne  ail  :c  Percussisii  eos 
ct  non  doluerunt;  allrivisti  eos,  et  renuerunt  acci- 


I  I!)o  igitur  ad  optimaies  ct  loquar  eis,  ipsi  cnim 
c  cognoTcrunl  viam  Domini,  judicium  Dci  sui.  (Uie- 
ron.)  Pauperes  bic  et  optimates  non  inopia  dicuntur 
ct  divitiis,  se J  populum  principibus  comparat.  Et  est 
sensus  :  Cernens  infiJelis  populi  pertinaciam,  et 
quod  indurata  facie  noluerit  recipere  djsciplinam, 
hoc  mecum  ratione  tractabam  :  Forsiian  vulgus 
ignqbile  non  potest  Dei  nosse  doctrinam,  et  idcirco 
excusabile  est,qula  propter  imperitiam  Dei  non  valet 
scire  mandata.  Pergam  igiiur  ad  sacerdotes  et  ad 
eos  qui  pncsunt  populo,  et  loqnar  eis,  ipsi  enim  co- 
gnovenini  volunlatem  Dominl,  ct  sciunt  judicium 
Dei  sui.  Hoc  autem  dicit  scrmone  dubitanlis,  juxta 
iilttd  evangelicum  :  c  &littam  filium  meum,  ipsum 
forsiun  reverebunlur  (Matlh.  xxi),>  ui  ex  anibigui- 


I^erc  disctplinam.  >  Per  omnia  enim  tormcnla  atque  B  tate  sentcnUae  ei  suspensione  verborum,  libcrum 
fltgella  non  cmcndalur  Hierusalem,  et  super  baec     bominis  monslrarelur  arbiirium. 


universa  ne  Tcrccundiam  quidem  suorum  babeve 
vitionim,  sed  inslar  petne  indurantes  frontis  impu- 
dentiam  noluerunt  .ad  mellora  converli.  (Greg.) 
Omnis  ergo  divina  percussio  aut  purgatio  in  nobis 
\itx  praesentis  est,  aui  initium  poense  sequeniis. 
Prnpler  eos  eiiim  qui  ex  flagello  proficiunt  dictum 
esi  :  c  Qui  fingis  ddorem  in  prxcepto  (P$aL  xciii). » 
Quia  dum  flagellatur  iniquus  ei  corrigitur ,  praece- 
IKum  audire  noluit,  audivit  dolorem.  Dolor  ergo  in 
praccepto  fingitur  ei  qui  a  malis  o|^ribus,  quasi, 
praecepii  vice,  dolore  cehibetur.  De  bis  vero  quos 
damnant  flagella  ei  non  liberant,  dicitur:  c  Percus- 
slsti  eoSyUec  doluerunt :  actv<ivisti  eos,  et  renueruni 


c  El  ecce  magis  hi  simul  confregeruni  jugiira, 

ruperunt  vincula ,  idcirco  percussit  eos  leo  de 

silva,  lupus  ad  vesperam  vastavii  eos,  pardus  vi' 

gilans  super  civitates  eorum.  Omnis  qui  egressus 

iuerit  ex  eis  capietur,  quia  multiplicata}    sunt 

pnevaricationes  corum,  conforiaUB  sunt  aversio* 

jies  conim.  >  Quos  magisiros  putabam ,  inventi 

sunt  pejorcs  esse  discipulis;  eiquanio  in  divitibus 

major  auctoritas,  iaiito  major  insoleniia  peccaiorum. 

Confregeruni  enim  jugum  legis,  dicenie  Apostolo : 

<  Nunc  ergo   quid  ientatis  Deum,  imponere  ju- 

gum  super  cerviccm  discipulorum,  quod  neque  pa^- 

ires  nostri  neque  nos  portare  poiuimus?  sed  per 


accipere  disciplinam.  >  Hxc  flagella  ab  hac  vita  in-  ^  graiiam  Doouni  Jesu  credimus  salvari  quemadmo- 


choant,  eiin  xterna  pcrcussione  perdurant.  Unde 
pcr  Moyseu  Dominus  dicii  :  c  Ignis  exarsii  ab  ira 
uica,  ci  ardeUi  usque  ad  infieros  deorsum.  >  Quau- 
lum  ad  praeseiUero  ctenim  percussionem  exspectat, 
rede  dicitur:  c  Ignis  cxarsit  ab  ira  mca;  >  quantum 
vero  ad  aeicmam  damnaiionem,  aple  mox  snbditur, 
c  ct  ardebit  usque  ad  inferos  deorsum.  >  Licet  a 
quibusdam  dici  soleat  quod  scripium  csi :  c  Non 
judicabii  Deus  bis  in  idipsum.  >  Qui  iamen  quod 
pcr  prophetam  dicitur  de  iniquis  nou  aiteodunt: 
c  Ei  duplici  confusione  oontcrc  cos»  >  et  id  quod 
alias  seriptum  csi :  Jesus  populum  dc  ierra  iEgypii 
saJvans,  sccundo  eos  qui  non  credideruni,  perdidit. 
c  Quibns  tamen  si  couscnsum  prsebcmus,  quamlibci 
eulpam  bis  feriri  non  posse,  hoc  ex  peccato  percus- 
sis  ei  in  peccato  suo  moricntibus  debei  aestimari, 
quia  eorum  percussio  hic  coepta  illic  perticitur,  ut 
incorrectis  unum  flagcllum  sit  quod  lemporalitcr 
incipit  V  sed  in  xternis  suppliciis  consummaiur, 
quatcnus  eis  qui  omnino  corrigi  renuunt,  jam  pne- 
seutiuni  flagellorum  pcrcussio  sequcntium  sit  ini- 
lium  iorracntorum. 

c  Ego  autem  dixi  :  Forsitan  paupcres  sunt  ct 
f  stulti,  ignoraqtes  viam  Domini,  judicium  Dei  sui.  > 
S;epc  siultorum  noniine  hi  qiii  sunt  in  plebe  paupe- 
rcs  dcsignantur.  Undo  et  nunc  per  Jeremiam  dici- 
tiir:  c  Dixi,  Forsitan  pauperes  sunt  et  stulti,  igno- 
ranies  viam  Dominl  et  judicium  Dei  sui.  > 
Patrol.  CXI. 


dum  ei  illi  (Act,  xv) ;  >  ruperuntquc  viiicula  praecc^ 
ptofum  Dei^  ct  non  Pliarisaeorum,  de  quibus  in  se- 
cundo  psalmo  ponitur  :  c  Disruropamus  vincola  c(v 
rum>  ei  prcjiciamus  a  nobis  jugum  ipsorum.  >  Qiiia 
igitur  isia  omnia  fecerunt,  c  pcrcussU  eos  leo  de 
sUva»  >  regnum  vidclicct  Babylonium ;  i  lupus  ad 
vespcram  vasiavit  cos,  >  Medos  Persasque  signifi- 
cans  :  pro  quo  in  visionc  Danielis  (Dan.  vu)  ursa 
ponitur,  cujus  in  orc  ircs  crant  ordlnefi;  c  pardus 
vigilans  super  civitaies  eorum,  >  Alexandri  impclym 
prsefiguf ansy  ct  veloccm  dc  Occidentc  usquc  ad  In« 
diam  percussionem.  Parduin  aulcm  vocat  ob  vacie- 
iatem,  ei  quia  plurimis  sibi  subdilis  gcntibus  contra 
Medos  dimicavit  et  Persas.  £i  quatuor,  inquii,  crani 
capita  iii  bcsiia,  et  poteslas  data  csi  ei.  Et  quia  non 
dc  fuiuro  vaticinatur,  sed  de  prseterito,  velui  jam- 
jamquc  venturis  texit  hisioriam,  idcirco  aulcm  de 
Romanb  iaccl  imperio,  de  quo  forsiian  dicitur: 
cOmnis  qui  egressus  fuerit  ex  eis,capietur.>  Causas- 
que  reddit  cur  isia  pcrpessi  sunt,  quia  multiplicauc 
suni  prxvaricationes  corum,  et  perseveravcrunt  in 
transgressionibus.  Unde  dicitur  :  c  Et  confortake 
sunt  aversioncs  eorum.  >  lllud  quod  in  principio  po- 
suimus  verbum  Hebraicum  iptt^  sonare  vigiUamf  in 
pracsenti  loco  ostenditur.  IJbi  enim  nos  diximus 
c  pardus  vigilans,  >  in  Hebraico  scripium  csi  TpQ 
ix^S^.  Juxta  iropologiam ,  qui  magni  putantur  in 
Ecclesia,  quia  confringunt  jugum  et  rumpunt  vin* 
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cula,  klcirco  tradantur  in  ignominiam  passionum,  A  tiopropierclemenlianijudicis,  elnon  propicr  merita 


ul  faciant  quae  non  conveniunt. 

i  Super  quopropitius  tibi  esse  potero?  Fiiii  tui 

dereliquerunt  mc ,  et  jurant  in  his  qui  non  sunt 

dii.  Saturavi  eos  et  mcechati  sunt,  et  in  domo  me- 

relricis  luxuriabanlur.  Equi  amatores  in  feniinas, 

ct  cmissarii  facti  sunt  mihi.  Unusquisque  ad  uxo« 

rcm  proximi  sui  hinniebat.  Nunquid  super  )iis  non 

visilabo,  dicil  Dominus ,  ct  in  gcntc  tali  non  ulci- 

sceturanima  mea?  •  Kffr^tyoc  pcccatorum  Ilieru- 

f  aiem  :  uum  dicit  se  ignorare  Deus  qua  possit  ejns 

occasione  misereri :  i  Filii ,  inqnil ,  tui  derelique- 

runt  me.  »  Neiiuaquam  mci,  sed  lui,  quia  juranl  in 

hif  quinon  sunt  dii.  i  Saluravi  eosct  m<»chatisunt.  > 

Audiant  hoc,  qui  acceptis  a  Domisio  divltiis  incuban- 


delinquentium. 

f  Negaverunt  Dominum,  et  dixerunt :  Non  esl  ipse 
{$ive  non  sunt  hsec) ,  neque  veniet  supcr  nos  ma- 
lum  :  gladium  et  famem  non  videbimus.  Propliet^e 
fuerunt  io  venlum  locuii,  cl  responsum  {sive  ser- 
mo)  non  fuit  in  eis :  haM;  ergo  evenient  illis.  > 
Quia  negaverunl  Deum ,  sive  mentiti  sunt  Domino, 
et  dixerunt,  Non  est  ipse  cujus  judicio  fient  omnia, 
sed  forluito  hxc  omnia  acciderunt :  ncque  evenient 
qua^  nobis  prophetarum  voces  minantur ;  nec  Yii!e- 
bimus  gladium,  nec  famem  sustinebimus  obsidionis : 
etquidquid  loculi  sunt  prophets,  in  vaOum  loculi 
sunt,  et  irrila  omnia  transierunt,  nec  habuemni 
responsum,  hoc  est,  oraculum,  sive  sermo  Dei  non 


tcs  luxurix  serviunt.  i  Equi  aiiialores  in  feminas  B  fuit  in  eis  :  idco  sustinebunt  quae  sequens  sermode- 

facti  sunl.  >  Pro  emisBariit  in  Ilebraico  scriptum  est 

D^3tro,  quod  omnes  voce  cotisona  r/xwrfc  transtu- 

lemnt,  id  cst,  Irakentes  ,  ut  oslendatur  magnitudo 

gcnilalium,  juxta  idud  Excchielis,  i  quasi  asinonim 

tarnes,  carnes  eorum  (Ezecli,  xxiii). »  Hoc  esl  quod 

iii  alio  loco  scriptum  est :  i  Assimilaii  sunt  jumentis 

iiisipientibus,  el  similes  facli  sunl  cis(P«a/.  xlviii).  > 

Simiriqne  tanlam  ostendit  insaniam  libidinis,  ut  non 

solum  appetitum  volnptatis,  sed  xpr/xfTco'/xov,  id  est 

hinnituui,  vocct,  et  servet  equonim  furentium  ad  li- 

bidinem  metaphoram.  €um  boec,  inquit,  fcccris, 

nunquid  non  vi&itatione  condigna  es?  El  nota  qued 

liic  visitatio   pro  poena   ponatur  atque  suppliciis, 

juxta  illod  quod  scriptum  est ,  c  Visjtabo  in  virga 

imquilates  eorum  {P$aL  Lxxxvni).i  cEt  in  gente  tali  C 

non  ulciscelur  anima  mea?  >  Postquam  peccaiis  obli- 

gata  est,  nequaquam  vocatiir  populus  Dci ,  scd  gens 

a  Cfua  rccessit  anima  Dei,  sccundum  illud  quod  scri-^ 

ptiim  cst :  c  Neomenias  vcstras,  et  sal>bara,  et  dies 

festos  odit  anima  mea  (I$a,  i).  >*Quod  autem  in  Ve- 

teri  Testamcnto  dicitur  pro  aflTectii ,  iii  Novo^  scri- 

pluin  est  pro  veritate,  Salvatore  dicente  :  c  Potesta- 

lem  halieo  poneudi  animam  meam,  et  polestatem 

habeo  sumendi  illam  (Jean.  x).  > 

c  Ascendite  muros  ejus  {sive  propngnacula)  et 
c  dissipatc  :  consummationem  autem  nolite  facere. 
c  Auferle  prepagines  ejus  {sive  sustentacula)  quia 
c  non  sunt  dii.  Praevaricatione  enim  praevaricata  esl 


scribit.  Audiat  hoc  Ecclesia  negligens,  et  providen- 
tiam  Dei  refutans,  qiiod  et  gladinm  ct  famera  susti- 
neat,  nisi  ventura  crediderit  qua;  dicuntur. 

c  Hacc  dicit  Dominus  exercituum  :  Quia  h>culi 
c  esiis  verbum  istu  I,  ecce  ego  do  vcrba  mca  in  orc 
c  tuo  in  ignem,  et  populura  istum  m  ligna,  et  devo- 
c  rabit  eos.  >  Dixistis  :  Prophetae  fuerunt  in  ventiifn 
k)cuii,  nec  ventura  sunt  quae  minantur,  propierea»  o 
propheta,  do  verba  mea  in  ore  tuo,  quae  ignis  ha- 
beaiitpoteslatein,  et  populum  istum  in  ligna  convcr- 
tam,  ut  scrmone  luo  ei  prophelia  increduli  concre- 
mentur.  Sic  Deus  ignis  consumens  dicitur,  iil 
consumat  in  nobis ,  si  super  fund»mentum  ChnsU 
acdificaverimus ,  fenum,  ligna,  stipulam  {Deui.  iv). 
c  Ecce  ego  adducam  siiper  vos  gentcm  de  kmf  iii^ 
quo,  dorous  Israel,  ait  Dominus :  gentemTobustam, 
gcntem  antiquam,  geiitcm  cujus  ignorabis  liBguam, 
nec  intcHiges  quid  h)qiiatur.  Pharctra  ^us  quasi 
sepulcrum  patens,  universi  forles.  Et  comedet  se- 
getes  tuas  et  panem  tuum,  devorabit  OIk>s  toos 
et  Alias,  comedet  gregem  luum  et  armenta  tua, 
comedel  vineam  tuam  et  Ocum  tuam ,  et  conierel 
urbes  tiias  munitas,  in  quibus  tu  habes  fidaciam 
gladio.  Verumtamen  in  diebus  illis,  ait  Dominos, 
non  faciam  vos  in  consummatmnein.  >  Nequaquam 
multo  post  tempore,  nec  ut  falso  creditis,  prepbela& 
vobis  loquentur  in  ventum.  Sed  jam  nunc  adducam 
super  vos  geniem  Babyloniorum  ,  quae  veniet  de  lon- 


in  me  domus  Israel,  et  domus  Juda,  ail  Dominus.  >  ^  ginquo,  gentem  robustam,  de  quo  in  Hebraeo  scri* 


Itnperat  gentibns,  de  quibus  supra  dixerat :  c  Per 
cussit  eos  leo  de  silva,  lupus  vastavit  eos,  et  pardus 
iii  civitatibus  eorum,  >  ut  ascendant  muros  Hierusa- 
lem ,  sivc  propugnacula ,  et  dissipent  eam  :  consum- 
mationem  anlem  non  faciant,  ul  salventur  reliquiae , 
et  sit  qui  annunliet  in  gentious  gloriam  Dci,  sevcri- 
taijque  miscet  ck^mentiam.  Quodque  inlulit,  c  au- 
ferle  propagines  ejus,  sive  sustentacula,  >  omnia 
loHi  auxilia  jubct,  qiiae  suo  viiio  pcrdldit,  eo  quod 
praevaricala  sit  in  Domimim  domus  Israel  el  domus 
Juda,  decem-tribus  et  duas  signlGcans.  Audiat  hoc 
Ecclesia,  quod  cito  rouri  ct  propugnacula  dissipen- 
uir  corura  qui  non  habcnt  spem  In  Domino ,  et  prae- 
varicanJur  in  euin  :  sed  tainen  non  fial  consurama- 


ptum  est  Tn^M,  gentem  antiquaro,  cujus  quondara 
dominatus  esl  Ncmrod  gigos  (Gen.  x),  cujus  ignora* 
bis  linguam,  sive  ut  in  Hebraeo  scriptum  est :  c  Nec 
inlelliges  quid  loquatur  :  >  est  enira  malonrm  sola- 
tiuin,  si  illos  hostes  habeas  quos  possis  rogftre,  el 
qui  tuas  intelligant  preces.  Quodque  sequitur,  c  pfaa- 
retra  ejus  quasi  sepulcrum  paiens  ,  >  et  in  Septua- 
ginta  editione  non  dkitur,  Babyloniam  signiflcal 
armaturam.  Nec  dubium  quin  regnum  Assynomm, 
Babyloniorum,  Medorum  atque  Persarum  sagittaDd! 
peritissimum  sit.  Simulque  describitvastitatem  teme 
Jiidacae,  interfectionemque  multorum,  abactionem 
pccorum,  subversionem  urbium  atque  murorum, 
quod  gladio  hostiii  cuncla  capiantur,  el  tamen  id 
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inniis  malis  non  eoa  perdai  usqiie  ad  inlernecionem,  A  cepium  posuiL  et  non  prateribU  ( Aia/;  cxlyiii). 


sed  reliquias  salvas  faciat,  vel  eonim,  qui  in  Baby- 
lonem  ducli  sunt,  dimissique  ad  culturam  agroruni 
terrae  Judae»,  vel  eorum ,  qui  post  persecutionis  ar- 
dorem ,  vel  fuga ,  vel  confessione  fldcm  Domini  scr* 
taverunt. 

f  Quod  si  dixerilis :  Quare  fecit  Dominus  Deu& 
c  noster  nobis  hxc  omnia,  dices  ad  eos :  Sicut  de- 
t  reliquistis  me  et  servistis  deo  aiieaoi  vel  diia 
c  alienis  in  terra  vestra,  sic  servietis  alienis  in  terra 
c  non  vestra.  i  Grandis  stultitia  nescire  cur  passi 
sinty  cnm  tania  peccavdrint :  brevisque  ad  ambigcn- 
tcs  responsio :  <  Sicut  servistis  deo  aliend,  id  est, 
Baal ,  sive  diis  alienis  cunctamm  gentium  in  terra 
ludxa,  sic  servietis  diis  alienis  in  terra  nim  vestra : 


Audiunt  me  et  sentiunt ,  qu»  sensum  non  habent 
audiendi :  et  populus  quondan^  roeu&  auo  vitia  stul- 
tuseQectu&,  non  solum  contemait,  sed  cl  duieem 
exasper^  Domiiuira.  Recess^unti  ait^  a  me,  eimibi 
lerga  vertcrunl,  et  condto  abimiAt  grado.;  sec  toctia 
eois  rotraxilconscientia,  ut  dicerenl  ia  eoFdibttSfSnis : 
<  Mctuaimis  eum  qui  dainobis  pluviam  temporaneam 
ei  serotinam.  >  Per  qnj^  omnla  ostendii  bona  pleni^ 
tudinein  annuse  messis ,  pro  quo  Aquila  priraa  edftio 
ei  Symmacbus  heb(bmada$>  iBterprelaii  stmt.  In 
Uebraso  enim  scriptum  est  vertimn  fttvaa^,  quodpro 
ambigmtate  verbi  el  sefHlmafMt  signi^at  ei  pleniiU' 
(Uttem*  c  inlquitates  vestrse  dediiuiveruui  haee,  et 
(  peceala  vestra  prohibuerant  bonum  a  vobis.  i 


baud  dubium  quin  Babylonis  atque  Qialdaea).  Stenim  ^  Ergo  si  quando  ei  mave  iransoendit  terminos  6uos« 


Tos  peregrina  religio  delectai,  quid  necesse  cat  lon- 
|;inquum  errorem  suscipere?  Habitate  cum  tallbus» 
hno  servite  bi&  quorum  deos  colitis.  Potesi  lioc  ei 
Boper  baereticis  accipl,  de  quibua  scriptom  est :  c  Ex 
nobis  exieruntt  sed  non  foeruni  ex  nobis«  Si  cnim 
fuissent  ex  nobis,  maoBisseni  ulique  nobiscum 
(/  Joasu  u);  i  quod  pvojiciai  de  Ecclesia  bsreticos 
Dominus,  qui  multo  tem^re  sub  nomine  cjos  men- 
daciorom  suorum  simulacra  veneraii  soni,  oi  foris 
cdani  quod  inius  prius  venerabaniur»  ui  pale»  sepa- 
reniur  a  Iritico.  ^ 

c  Anuuntiate  hoe  domui  Jacob,  el  auditom  fociie 
«  in  iuda »  dicentes  :  Aodi «  popide  sluite,  qui  non 
c  babes  cor :  qui  habenles  oculos  non  videtis,  et  ao* 


ct  pluvia  retraliiior,  nequaqnam  abbreviata  esi  ma- 
tm  Domini  >  ut  isOi  non  faciat :  s«d  peccata  nostr:! 
baec  ad  nos  vcnieniia  decliaarunt,  ut  ad  aiios  pefge-* 
reni,  qm  non  peecavcrunt.  Et  probiboenint^  inqNitf 
Jam  veniensad  nos  bonum,  josia  ilHid  qoed  sc^n* 
dom  liiieram  scriptum  esi :  <  Mandabo  oobibus  nd 
pbiani  soper  dam  Imbrem  (/so.  v).  Possiimiis  aotent 
imbrem  tempdraneum  el  smtiitum,  Lcgem  accipere 
ciEvangeliom,  et  divenBas  vocaliones  a  prima  hor» 
Qsque  ad  ondecimam,  in  qiiibus  operartis  vine» 
onoii»  vita  atem»  praemiom  polliceliir  (biaUh.  xs)« 
c  Qoia  invenli  suni  in  popdto  meo  impii,  insidiantes 
c  qoasi  aocopes:  kiqoeos  ponentes,  el  pc^Jicas  af 
c  capiendes/^s.  Sioui  deeipula  plemt  avibos,  sie 


c  res,  et  non  aoditis.  >  Moliis  modis  peccantes  re-  ^  c  domos  eonim  plena  d(dO.  i  Ul  declinarct  ab  els 


trabli  ad  salutem ,  ei  sioltum  vocai  populum,  qoi 
quasi  sopieniise  reliquii  auctorem,  comparatque  eos 
simulacris,  dc  quibus  scrqitum  est :  c  Oculos  babent, 
et  non  vident;  aures  babeni,  etnon  audiuni.  Simi- 
les  ilUs  fiani  qui  faciuni  ea ,  ei  omnes  qoi  coiiftdoni 
In  eis  (Pfo/.  cxiii).  » Proprie  autem  ad  Judam  loqui- 
tur  et  ad  domum  Jacob.  Israel  eiiim  mullo  jam  iem- 
pore  in  Assyriis  exsulabat,  simulque  dai  inuHigea^ 
tlam  quod  eiram  absque  prxcq[>to  naiurali  sensude- 
beamus  intelligere  qu»  recia  sunt. 

c  Me  ergo  non  Umebitis,  att  Dominos,  et  a  fode 

mea  non  dolebiUs  ($ive  timebitis).  Qui  posoi  are- 

nam  ierminom  mari ,  praaceptam  seppilermim , 

quod  non  prxteribit.  El  coiiimovebuntur  el  non  ' 

poterunt  {me  iurbabitur  et  non  polerK),  et  iniu* 

mesceni  (sim  soQaboul)  fkicius  ejos»  ei  non  trans- 

ibuni  iUud.  Popuk>  autem  huic  foctom  est  cor  in^ 

credolum  ei  exasperans :  et  recesseroBt,  et  abieront, 

c  et  non  dixeront  in  cor de  soo :  Moioamos  Dominuro 

«  Deum  nosirum  ^  qoi  dai  nobis  pluviam  lempora- 

c  neam  ct  seroUnara  in  lempore  soo,  pleniiodjnem 

c  annu2&  messis  cnsio&ntem  n/t^s.  >  Narrai  bene- 

ficia,  ot  ingratosarguat.  1 5Ic,  inquit,  nontimi^tts,» 

qui  Unta  vobis  pvaBsiiU?  Noo  dilecUonem  desidero 

perfectortun,  sed  timorem  ineipientium,  >  qni  posui 

arenam  terminuin  mari,  qui  tam  potens  eleroci^nn 

«t  immensas  gurgitsim  molos  meo  praeceplo  litlori- 

bus  refreravi,  jii\ui  illud  qnod  scrip:umest :  c  Pn«* 


imber  temporaneua  el  SeriMinos^  €ii  bona  omnia  noR 
invenireni,  caosa  sobjicianliir,  qoia  invcnti  suni  iii 
pdpolo  cjfls  impiL  Non  dixil,  iniquds  ei  peecatores 
(ul  BBvavoH  haeresis),  sed  impios.  Impietas  aperte 
negat  Deuin,  iniquitas  alqoe  poeealuni  si  conHteatur 
errorem,  facile  admisericordiam  flecUt  Dcum.  Quod- 
que  nosdiximus  c  insidiantes  quasi  aucupes, »  ct  lii 
Scptuaginta  non  babeiur,  Aqoila  et  Symmachus 
iranstuleruni  **|^ ,  c  quasi  rcte  aucupis.  »  Qtiod 
etiamqoibonus  inter  eostiilelur  et  reetos,  insiar 
aucopis  tendat  insidtas»  duro  iwicem  se  vciMHlur  aj 
roorleHi»  et  aliorum  domnis  atqiie  dlspeudiis  soas 
compleiit  doraos,  ut  impiealor  phUosopborum  illa 
senteoUa.  Oranis  dites  aot  iui^us ,  aut  liscFes  ini« 
qui :  aiqoe  olinam  ab  tiis  tanlom  fianti  qui  videntor 
foris  esse,  et  qoos  Domi nos  jodical,  et  non  i»  nosiris 
cottvenUenlis  impleantor,  qocfs  possidel.  Radix  om- 
nium  malonim  avarltia,  ita  ol  veuicnUnm  ad  nos  non 
ora  contempienMir,  sed  manus. 

c  Ideo  magnificaU  sanl  et  dllaU ,  iiicraSsaU  sunt 
c  et  impinguaU,  et  pneterieroni  sermdnes  meos 
c  pesskne.  C;iusam  non  jodioaveroot,  eansam  (me 
c  judiciom)  popilli  Don  diroierani.  El  jodieium  pao^ 
f  perom  (stttr  vido»)  noo  Jodleafveronl.  Nonqoid 
I  soper  hiaoon  vtisitabo?  dicil  Beminos,  aut  super 
c  geotett  hi^osccaaodi  non  olctseelor  anima  mea? » 
Si  voluero  adnotare  per  singola  qo»  in  Sepiuagini 
ediUonc  prnetennissa  si}nt,longom  fiet.  Qoi  tendont, 
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ail,  insidias,  ct  aliorum  niiditale  Ixlantur.  Ideo  ina-  A 
gniflcali  sunt  et  ditati,  quia  superiora  fecerunt. 
I  Incrassati  sunt  ct  impinguali,  i  juita  illud  quod 
scriptnm  est :  i  Incrassaius  et  iropinguatus  est ,  et 
recalcitravit  dileclus  (Deut,  xxxii).  >  Et  pneleriernnt 
sermofies  meos,  qdia  divitiarum  conscientia  illud 
diierunt  de  Evangelio  {Luc^  xii) :  c  Anima ,  iiabes 
multa  bona  posita  in  annos  plurimos,  requiesce, 
comede,  bibe,  epulare.  >  Prxtericrunt  autem  in  ma- 
lum  sui,  cunciosque  bomines  despicientcs ,  non  po- 
sucrunt  judicium  Dei  ante  oculos  suos ,  pupiilum  et 
pauperes  contempserunt ;  pro  quo  Septuaginta  dixe- 
runt  viduas,  quod  in  Hebraico  non  babetur,  D^^VW 
i|uippe  proprie  faupereSy  non  viduas  sonat.  Quod 
aulein  sequitur,  «  Nunquid  super  bis  non  Tisitabo , 


m 


«  Speciosse  ct  delieatse  assimilavi  Aliain  Sion  :  ad 
«  eam  Tenienl  paslorcs  et  greges  eorum.  Fixeruni 

<  {sive  figent)  in   ca  lcntoria  in  circiiitu  :  pascet 

<  unnsquisque  eos  qui  sub  maiui  sua  sunt.  Sancti(i- 

<  cale  {$ive  paraie)  super  eam  bellum :  consunriie 

<  et  ascendamus  in  uieridie.  i  Describitur  pulchri- 
tudo  llierusalcm,  quae  est  ipsa  Sion ,  ut  aliud  iotam 
urbem  ,  aliud  arcera  urbis  sonet.  Sion  eniin  arx^  id 
est  speculat  inletprelatur,  el  speciosx  mulieri  com- 
paratur.  Et  quomoJo  ad  illam  a-matores,  sic  ad  islam 
pastores  convenirc  dicuntur.  Satisque  eleganter  in 
IlebroK)  verbum,  quod  quatuor  lilterisscribiturD  ^  y  % 
si  legatur  0^71  amatores,  si  D^TI  pastores  signifi- 
cat  ut  vel  juxia  metapboram  pulchrae  mulieris  ama- 
tores,  vel  juxta  evcrsioncm  urbis  pastores  intelli- 

dicit  Dominus  ,  aut  super  gentem  hujuscemodi  non  B  gantur.  Quorum  alii  scortum  poUuere  festinant,  alii 


iiblscetur  anima  mea?  i  Jam  supra  dissertum  est 
<  Sluper  et  mirabilia  facta  sunt  in  terra.  Prophet» 

<  prophetabant  mendacium  {$ive  iniqua) ,  et  sacer- 
«  dotes  applaudebant  manibus  snis  et  populus  meus 
t  dilexit  taiia  :  Quid  igitur  facietis  in  novissimo  {sive 
c  post  hsec)?  I  Supra  dixerat :  <  Ibo  ad  optimaleset 
loquar  eig,  forsitan  ipsi  cognoverunt  viam  Domiui.  i 
El  ecce  magis  bi  pariter  confregenint  jugnm ,  rupc- 
runi  vincula.  Nunc  describit  qui  sint  optimales  pro- 
phetse  videlicetet  sacerdotes,  quorum  alii  futura  pra&- 
dicunt,  alii  facienda  ex  Lege  decernunt.  Etecce, 
inquil,  illi^  mendacium  prophctantibus ,  sacerdotes 
manibus  applauserunt.  Et  ut  ostendatur  nec  populus 
esse  sine  culpa ,  qui  a  talibus  abducatur,  scriptum 
est :  <  Et  populus  meus  dilexit  talia  :  i  quondam  ^ 
meus ,  et  poslquam  dilexit  talia ,  meus  esse  desi- 
vil.  Quid  igitur  facient  cum  novissinHim  judicii  tem- 
pus  advenerit,  sive  captivitatis  necessitas?  Unde  sta- 
por  et  mirabilia  sunt ,  quod  nec  in  pruicipibus  nec 
in  populo  invcntus  sit  qui  recta  sentiret. 

CAPUT  VI. 

Describitur  adventus  Nabuchodonosor  et  translatio 
populi  propter  sacerdotum  avaritiam  :  et  quia  popu- 
bi$  non  a%idit  vocem  tuba, 

4  Confortamiui,fiIii  Benjamin,  in  medio Hierusi- 

<  lem ;  et  in  Thecua  clangite  buccina ;  et  super  Be- 
c  ihacarem  levatesignum  (strevexillumj,  quia  malum 
c  visum  est  {$ive  apparuit)  ab  Aquilone  et  contritio 

<  roagna.  i  {Bieron.)  Hierusalem  in  tribu  fienjaroin  ^  mitale  vallantur. 
sitaui  nuUus  ignorat.  Thecuain  quoque  viculum  esse         <  Quia  hxc  dici 
in  moute  situm ,  el  diiodecini  miliibus  ab  Hierosoly- 
mis  separatum,  quolidie  oculis  cemimus.  Inter  nos 

ilius  vicus  est,  qui  iingua  Syra  et  Hebraica  HDrvnn^:i 

«ominatur,  et  ipsein  monteposilus.Quodergodicit, 

.ocest,  quia  ab  aquilone  janyamque  ventuius  est 

\abucbodono8or ,  et  imminct  vicina  captiviias,  o 

labitatore^Hienisalem,  arma  corripite,  et  in  Thecua 

uccina  coDorepatc,  et  iu  Betbacareo  ievate  vexil- 

jra,  ait.  vt  conlra  hostes  valeatis  resistere.  Benja- 

.lin  interpretatur  fUiu»  dexieras;  Thecua,  tuba; 

-eiliacaren ,  vi7/4i  vinece.  Haec  omnia  referanM»  ad 
ttcliftiani,  ut  si  deliquerit  et  perseculionis  impetus 
crit,  »c  pra.paret  ad  rcsistciidum. 


obsidere  et  subvertere  civiialem.  In  pastoribus  et 
gregibus  eorum  principes  sentiamus ,  et  exercitum 
Chaldaeorum.  Figent  autem  tenloria  sua  in  circuilu 
in  obsidioiie  urbis,  <  et  pascet  unusquisqbe  eos  qui 
sub  manu  sua  sunt ,  i  suas  videlicet  turnias  et  nu- 
nieros.  Qui  priiicipes  sive  pastores  dlcait  gr^ibus 
suis  :  <  Sanclificate  super  tlierusalem  bellum ;  Do- 
mini  enhu  imperium  esl  :  Consurgite  et  ascenda- 
rous  in  meridie;  i  non  per  noctem  et  insidias,  sed 
pleoa  iuce  impugnemus,  nulhis  enim  nobis  potest  re- 
sistere. 

<  Yae  nobis,  quia  dedinavil  dies,  qiiia  longiores 

<  factae  sunt  {$ive  defecerunt)  umbrx  vesperi.  Sur- 

<  gite  et  ascendainus  in  nocte,  et  dissrpemus  domos 

<  ejus.  I  lUi  dicunt,  t  Surgite  et  ascendamus  in 
meritiie,  i  et  ciara  luce  pugnemus.  Isti  rcspondent : 

<  Vae  nobis,  quia  longiores  factse  suut  umbrae  %es- 
perae,  i  sccundum  iliud  Yirgilianum  : 

Et  jam  SQnuMi  procul  villarimi  CQ'inioa  fiinuat, 
MajoresqQe  caduni  allis  dc  UiOuUbus  uuibr». 

El  esi  sensus  :  Si  per  diem  hxc  patimur,  quid  pa- 
tiemur  in  nocte?  Rursum,  qui   supra  dixerant : 

<  Sanctificate  supra  eam  bellum  aliiue  cousurgite,  > 
nunc  ipsi  se  provocant  ad  bellandum,  dicentes : 

<  Surgiie,  et  asceiidamus  in  nocte,  i  ut  sciant  ad- 
versarii  non  temporis  victoriam  esse  sed  viriuro  ;  ei 
dissiperous  doroos  ejus,  quae  frustra  inurorum  fir- 

dicit  Dominus  excrciluum  :  Getlitc 

<  lignum  ( $ive  ligna)  ejus;  effunditc  {$ive  compor- 

<  tate)  circa  Jerusalem  aggerem.  i  Idcirco ,  in- 
quiunt,  de  victoria  securi  surous,  quia  prseccplum 
Domiiii  est  imperantis  Chaldaeis  :  Ligiia  succidile  ei 
futuris  munitionibus  aggerem  comportate.  Perqux 
ostenditur  antequam  veniat  corona,  noo  staiim  ur- 
bem  -esse  capiendami  sed  longa  obsidione,  ut 
posiea  legimus. 

<  Hxc  est  civitas  visitaiionis  ($ive  mendax),  om- 

<  nis  calumnia  ( vel  oppres.sio)  in  medio  ejus.  Sicut 

<  frigidam  facit  cistema  (vel  lacus)  aquam  snam, 

<  sic  frigidam  fecit  maliliam  suam.  i  ProHrepit  Do- 
miiius  ul  arbores  succidanlur,  ct  ut  fu:i(!anlur  oer 
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eircuilum  aggcres,  quia  tempus  visiUlienis  ejus  ad-  A  «  Per  omnem  doiorem  el  flagellum  erudieiis,  Jeru- 
veneril,  ut  recipiat  pro  peccatis  suis,  quorum  maxi-      salem.  > 


mnm  est  trvTt^fcx^nio'.  ut  innocentem  opprimat  per  ca- 
lumniam.  Quomodo  ergo  cistema,  tcI  iacus,  frigi- 
dam  facit  aquam  suam,  sic  in  medio  Jerusalem 
malitia  qnx  in  ea  est  omnem  calorem  perdidit  vit;E. 
Et  hoc  notandum  quod  sancto  Spiritu  accensi  fer- 
yentes  appellentur ;  mala  autem  frigida  sint.  Undc 
et  illud  scripium  est :  i  Quod  in  novissimis  diebus, 
*quando  multiplicata  fuerit  iniquiUs,  refrigescct 
charitas  mullorum  (  Matth.  xxiv  ).  i  Quod  puto  et 
itlud  sonare  :  <  Assimilatus  sum  descendentibus  in 
I  xnra  ( Psal,  xxvii).»  Hoc  aulem  Latiaus  lector  in- 
tclligat,  ut  seme)  dixisse  sufliciat,  lacum  non  sia-- 
gaum  sonare  juxta  Grxcos,   sed  cisternam,  quas 


(  Haec  dicit  Dominus  exercituum  :  Usque  ad  ra? 
I  cemum  colligent  quasi  iii  vinea  reliquias  Isracl. 
f  Converte  manum  tuam  quasi  vindomiator  ad  cartal- 

<  lum.  I  Septuaginia  :  <  Quia  haec  dicilDominus  vir- 

<  tutum :  Raccmate,  racemate  qua.si  in  vinea  reliquias 

<  Israel.  Revertimini  quasi  vindemiator  in  cartalium 

<  suum.  >  Alii  in  bonam  pariem,  alii  ia  inalam  hxc 
dicU  suscipiunt.  In  bonam  partein  cum  vastau  fue- 
rit  Jerusalem,  reliquiae  salvae  flant.  In  malam  sic,  nc 
unus  quidem  racemus  et  parvus  botrus  remancat  iti 
vinea,  omnia  colligentur ;  et  quodcunque  inveneris, 
Instar  vindemiatoris  in  carUUum  conjicito  :  ut  qiio- 
modo  ille  racemos  ad  torcular ,  sic  tu  captivos 


sermone  Syroet  HebraicoM3*U  appeiiatur.  In  prae-  B  P^^^^^^l^^s  inBabylonera. 


sonli  autem  loco  pro  lacu,  quem  omnes  similiter 
traiistulerunt,  in  Hebraico  '713  dicitur.  (  Maurus.  ) 
De  hoc  lacu  in  onere  Babylonis  per  Isaiam  ad  Na- 
buchodonosor  dicitur  :  <  YerumUmen  ad  infernum 
detraheris,  in  profundum  laci  (/sa.  xiv).  i  Sancti 
pennas  habent  aquila;,  et  pennas  coiumbae ,  et  pos- 
sunt  dicere,  <VoIabo  et  requiescam.i  Impii  autem  et 
iEgyptiorum  similes  demersi  sunt  quasi  plumbum 
in  aquis  vebementibus,  et  demersi  in  profundum 
sicut  lapis.  De  lacu  quandoque  profunda  significan- 
tur  infemi.  lila  sunt  testimonia  :  <  Assimilatus  sum 
cum  descendeniibus  in  lacum,  et  posuerunt  me  in 
lacu  novissimo  (Psa/.  xxvii).  i  Sicut  enim  lacus 
aquas  ad  se  descendentes,  ita  infemus  animas  sus- 


<  Gui  loquar  et  quem  testabor  utaudiat?  Ecce  iu- 

<  circumcisae  aures  eornm  (sine  veslrae)  et  audire 

<  non  possunt.  Ecce  vcrbum  Domini  factum  est  eis 

<  in  opprobrium,  et  non  su^ipieut  illud.  i  Non  pos- 
sant  audire,  quia  aures  circumcidere  noluerunt; 
nec  Umen  vacat  supplicio  impossibilius,  quae  do 
oontemptu  et  infideliute  desccndit.  Si  quis  ergo  Dei 
verba  non  suscipit,  nec  habet  prseceptorum  ejus  in- 
teliigenliam,  incircumcisis  auribus  est.  Simulque 
DOUndum  quod  circumcisio  in  Scripturis  tribus  ge- 
neribus  appellatur,  in  pneputio,  in  corde  et  auri- 
bus.  Unde  Dominus  dicit :  <  Qui  habet  aures  au- 
diendi  audiat  (Maith.xi),*  YolunUte  ergo  nostra 
verbum  Dei  non  suscipimus,  el  idcirco  flt  nobis  in 


cipit.  Ad  quem  lacum  descendit  Banaias  (/  Par,  xi)  C  opprobriuin,  ut  qnod  datum  fuerat  ad  salutem,  no- 
tempore  nivis  et  frigoris,  et  interficit  in  eo  leonem.      stro  vitio  verUlur  in  poenam. 


Unde  et  haeretici  relinquunt  fontem  aquae  vivcnlis 
Dominum,  et  fodiunt  sibi  lacos  contritos,  qui  aquam 
non  valeant  conlinere.  De  bis  lacis  sunt  qui  fervorem 
non  habent  Spiritus  sancti,  nec  prophetae  Jeremiae 
similes  snnt,  qui  jaxta  Septuaginta  interpretes  lo- 
quebatnr  :  <Inveni  aquam  calidam  in  deserto;  i  sed 
rcfrigescente  chariute  colorem  sancti  Spiritus  per- 
diderunt.  Unde  dicit :  <  Sicul  refrigerat  lacus  aquam, 
sic  refrigerat  malitia  habentes  se.  i  Qui  utinam 
juxu  Apocalypsin  Joannis  (  Apoc.  iii)  <  aut  calidi 
cssent  autfrigidi,i  id  est,  aut  crederent  aut  omnino 
non  credcrent,  ne  per  tcporem  et  simulationem  fl- 
de*  a  Domino  rejlcerentur. 


<  Idcirco  furore  Domini   plenus  sum,   laboravi 

<  susiinens.  i  SeptuaginU  :  <  Et  furorem  meum  im- 

<  plcvi  et  sustinui,  et  non  consumpsi  eum.  i  JuxU 
Hebraicum  ex  persona  prophetae  dicitur,  quod  ve- 
nientem  iram  Dei  ante  prospiciat,  et  plenns  sit  fu- 
roris  Doniini  et  iracundise  et  ultra  sustinere  non 
possit,  nec  pro  peccatoribus  audeat  Dominnm  de- 
precari.  JuxU  SeptuaginU  autem  novns  sensus  po- 
nitur,  quod  ipse  loquatur  Dominus  et  dicat:  Furo- 
rem  meum  complevi  feriendo  populum  peccatorem, 
et  tamen  retinuerit  illum  et  non  totum  efluderit,  ut 
reliqui;e  salvie  flant.  Qiiod  mihi  videtur  sibi  esse 
contrarium  :  si  enim  complevit  furorem  sunm,  quo» 


<  Iniqiiitas  et  vastius  aodiatur  in  ca ,  corara  me  ^  modo  sustinuit  ne  compleret? 


<  semper  infirmiusetplaga.  Eradire,  Jerusalem,  ne 

<  forte  recedat  anima  mea  a  te,  ne  forte  ponaro  te 

<  deserUm  terram  inhabitabilem.  i  SeptuaginU  : 

<  iinpieUs  et  miseria  audientur  in  ea  contra  faciem 
c  ejns ;  per omnem  dolorem  et  flagellum  erudieris,  Je- 
€  rasalem,  ne  forte  recedat  anima  mea  a  te,  nefaciam 

<  te  inviam  terram,  quae  non  habitetur.  i  {Bieron.) 
Per  haec  discimus  quod  flagellat  Dominns  omnem 
filinm  quem  recipit;  et  idcirco  plagis  atque  tor- 
mentis  ernditur  Jerusalejn ,  ut  corrigatnr ,  et  non 
recedat  aniina  Dei  ab  ea  et  redigatur  iii  solitudinem. 
Si  quando  igitnr  crebris  angustiis  subjacemus,  re- 
cordemarin  consolationem  nostri  i3tius*vcrsiculi  : 


<  Eflunde  (sfo^efiiidit)  super  parvulum  furorem 

<  [foris],  et  super  concilium  juvenum  simul.  Yir 

<  enim  cum  muliere  capietur,  senex  cum  pleno  die- 

<  riim.  Et  transibunt  doinos  eoram  ad  alteros,  agri 

<  et  uxores  pariter.  i  Yel  propheu  praecipit  in  spi- 
ritu  venienti  Chaldaeo,  ut  eff^undat  furorem  Domin! 
super  parvulos,  et  innoxiae  quoque  non  parcat  aeUtl, 
vel  certe  narrat  quid  factum  sit  super  concilium  ]u- 
venum  simul,  qui  ad  repugnandum  arma  corripue- 
rant.  Yir  enim  com  uxore  capietur,  dulcissima  in« 
ter  se  nomina  pariter  sentient  captivitalem  :  senex 
ciim  pleno  dieram.  Ergo  senectas  non  est  aeUs  iil^ 
tima,  sed  coruin  qui  sunt  plcni  dicnim,  quos  nostra 
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sennoiM  appdfaimtis  4epo9ita$  sive  decnpkos,  Se- 
quitur  :  c  El  transibunt  domos  eorum  ad  akeros,  i 
captif  itatis  mdlo,  c  agri  et  uxom  simol ;  >  ut  et 
eoiiiinc  ati  bostes  transeat  et  possessiOt  Quidquid 
juxia  titteram  intelKgimus  sofier  Jerusalem,  juxta 
intelligentiiim  sphitaiem  referamus  ad  Ecclesiam, 
si  offenderit  Deom. 

f  Qtiia  estendam  manum  meam  super  habitaates 
c  terram,  dieH  Dorainus.  A  minore  quippeiisque  ad 
c  majarem  omnes  avariiitt  student,  et  a  {n^eei 
f  usque  ad  saeerddtem  cuncti  foclmn  dotum.  lU-ca- 
c  rabant  contrilionem  iRImb  populi  raei  crnn  ignomi- 
4  ttia,  dicentes  :  Pax,  pas,  et  noa  erat  pax.  i  Qnod 
!n  Rebrafco  dicitnr,  c  Extendammanmn  meam  super 
peccatores'(»/w  bat)ilaldres)  lerr»,  *  apud  Sepiua- 
ginta  semper  eUvabo  scribitnr,  Qui  uterque  percu* 
lienCis  est  tabltos,  Juxta  iliud  quod  soriptarm  *esc 
(lia.  v)  :  «ci!t  adbuc  'm^nus  Domini  extenia  (lir^ 
excel^a).  i  Vabftatores  aotmn  terr»  semper  m  vi- 
lio  SOflft  Unde  et-m  lApocalypsi  frequentius  didtmr': 
t  Ya^  'b:ibltatoribus  1errae(  Apoc.  viii). » Aminimo 
usque  ad  majorem  =omnes  ararKiae  sludeiR ,  secon*^ 
dum  iiiud  apo^licnm  :  t  'Radit  omiiium  tnaloninli 
fttaritia  (7  Tim.  vi).  «'Et  a  prophftta  nsqte  ad  sa- 
cerdolem  cuneti  facinnt  dolum.  Alli  in  profiflietando 
inendadum,  alii  perv^rse  iiiterprcilandolegem  Dei. 
Dlelt  enim  ^  in  allo  ioco  propheia  :  c  ^uaerite  le- 
gom  a  sacerdotlbils  i  Jer.  xviii).  •»  Ct  imm,  inqoil, 
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A  ianta  facerent,  prospera  qusque  meo  populo  nun* 
tiabant;  et  qnasi  corare  eupiebant  vulnus  ei  igno- 
miniam  Alke  meae,  dicentes :  Pax,  pax,  cum  om- 
nino  non  essei  pax.  fioc  proprie  de  sacerdotibus  el 
doctoribus  Intenigendum,  qui  divitibus  et  eis  quos 
videnl  in  bonore  maxtmo  constttutos,  repromitUmi 
prospera  et  cleroentem  praedicaDt  Deum,  magis  ilke 
Bupplicio  et  Iracundfix  praeparantes. 

c  Coiifnsi  sunt ,  quia  abomina^onem  fecemnt. 
c  Quin  polius  eonfusione  noh  sunt  confusi,  et  enn 
<  bescere  neseienmt.  >  iPressins  boc  legendum  eai 
Juxta  Hebraicum  :  c  Et  cum,  Inquit,  tanta  fecerinl, 
nunquid 'confusi  sunttnunqiiid  erubaerunt  in  scele- 
rlbos  suis?  quln  potias  peccatum  auxere  conlemptu, 
et  enA)escere  nesciemnt?  >  Pfescierunt  autem  liic 
B  posiiit  pro  noluemnt,  sive  nimio  contemplu  el  vitto 
Inoliti  mali  ne  intelligere  qiiidem  potuerunl. 

c  Quamobrem  cacteiit  tnter  racntcs,  in  iempom 
c  visitationis  sn»  comient,  dicit  Dominus.  i  ^uo- 
Itiaro,  ait,  embescere  nescierant,  et  non  soliim 
Dpns,  sed  Yie  acientiara  quidem  hdboere  et  sensum 
poenHemiae^proplerea  cadent  qui  prios  stabarri  in- 
ier  eos,  qui  vttiis  "siils  eorraent,  et  cum  visiiationls 
et  pcen»  eomm  tempus  adveuerit,  cuncjlis  'raemibiHf 
'sociabmitur.  'Grandis  aotem  imptetas  non  solmu 
non  cavere,  sed  nec  intdUgere  velie  peccata,  ei 
nollam  liabere  dislantlmB  bonorani  maloraHiqntt 
G^operam. 


UBER  QU^RTUS. 


Bdens^iropheta  Dominum  Justum  esse  atque  cle- 
IQontemy  more  suo  terret  peccantes^  supplicia  ven- 
lura  ^praedieendo,  nec  tamen  cessat  ad  poenitcn- 
liam  et  i^  mdiorationem  vitae  eos  provocare^  Unde 
postquam  leslatus  est  propter  inclrcumcisas  aures 
^udxoram ,  et  duritiam  cordis  eoram,  se  plenum 
iurore  Domini  laborare,  eo  quod  in  spiritu  Yiderel 
^rande  supplicinm  .peccatoribus  imminere,  uunc 
iterum  incitat  eos  ad  meditaUonem  legis  Dei,  et  ad 
(custodiam  mandatoram  illius,  ut  in  via  bona  ambu- 
lantes,  ioveniaiit  r^rigerium  animabns  eoram* 

c  Haec,  inquit,  dicit  Dommus :  State  super  vias  et 
4  ^dete,  etfinterrogate  de  semitis  antiqui&,  quse  sit 
€  via  bona,  et  ambulate  in  ea,  et  invenietis  refrige- 
t  Tium  '{iive  puriflcationem)  animabus  vestris.  Et 
n  dixerant ;  Mon  ambulabimust^stipe  non  ibimus).  £t 
$  -coiistitui  super  vos  specuhtores,  audite  vocein 
1  tubee.  £t  dixerant :  Non  audiemus.  ideo  audile 
f  (stveaudierunt)^entes,  et  cognoscite  congregatio 
f  '{sive  qui  'pascitis  greges )  nuanta  ego  faciam  eis. 
4  (Aut  |u«ta  Symmaehum,  c  et  cognoscite  tesiimo- 
t  niumqiiodineisest.»') Audi, ternif ('ff»froit.>>EAaii- 
gelica  parabola  (ifoi/A.  int),«i^rit'iii4eUecta,  bujus 
|oci>pr8ebebit  intdiigentiam :  in  qua  negotialor  bonus 
QUme^  v^pder^  dicltur  miryaritas  ut  de  pretio  ea- 


ram  unam  emat  preiiosissimam  margaritam.  Quo4 
scllicet  per  patriarcbas  et  prophelas  veniamos  ad 
eom  qui  dicit ;  c  £go  sum  via  (Joan,  xiv).  >  Sian- 
•dum  est  igitur  in  prophetis  et  diligentissime  con* 
templandum  et  interrogandum  de  semitis  antiquis 
sive  sempiievnis^  qiue  moltoram  sanctoram  suni 
trilae  vestigiis,  quae  significantius  Graece  appelkinuir 
T/»£^oe,  qux  sit  via  bona  in  Evangolio  {Maith.  vn),  ei 
ambulandum  in  ea.  Quos  via  cun  inventa  fuerii,  pne- 
bet  rcfrigerium  sive  purificationem  aniinabiis  cre- 
D  dantium.  At  illi  e  contrario  respondeniiil :  Non  ana- 
bulabimus  per  viam  Evangelii :  proprie  hoc  propheu 
dicente  de  perfidta  JudaH)ram.  Stalimque  inferl : 
<  Et  constitui  siiper  vos  speouhitores.  •>  Haud  dubium 
quin  apostolorum  indicetor'cborus,juxtaEzecbiel: 
cFili  hominis,  speculatorem  doiti  te  doniui  Israel 
{Ezech.  iii).  >  Etpraecepi  ut  audiretis  vocem  tidue, 
vel  mandata  Evangelii,  vel  doctrinam  apostolorare , 
juxia  lliud  Isaiae  :  c  In  montem  excelsum  ascende» 
^ui  evangelixas  Sion ;  exalta  sioul  tuba  vocem  liiam, 
qui  annuntias  Jerasalem  (Ssa.  xl).  •  Qui  dii^erant : 
4  Non  audiemus ;  ^  et  invitati  ad  ceeiiom  nolueraDi 
venire;  propterea  dicilur  :  c  AodHe,  genles.  >  Quod 
aecuU  sunt  etapostoU,  quando'loqttuntBr  in  Lycao- 
Tiia  :  c  Votns  quidem  oportebat  primum  loqui  x^r» 
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Dum  Dei ;  scU  quoniam  repelUtis  illud  et  Indignos  A  per  blaspheHiiam  ^piritus ,  valde  ipsius  jugi,  tel  i!c 
vos  judicalis  aBternae  viiae,  ecce  convertimur  ad  gen- 


(e6  {Act.  xiii).  »  El  cognosce,  congregalio  nequa- 
quam  Judaica,  sed  omnium  naliouum ,  sive  qoi  pa- 
scitis  greges,  episcopi,  el  presbyleri ,  et  omiiis  ordo 
ecciesiaslicus,  vel  cognoscite  testiinonium  quod  In 
eisest:  «  Testimonium  Dei  fidele,  sapientiam  prae- 
slans  parvulis  {PsaL  xviii).  •  Quibus  loquilur  ct 
I>omiau8  :  <  Noli  limere,  grex  parvule  (Luc.  xii).  • 
El,  €  Ecce  ego  et  pueri  mei,  quos  mihi  fledit  Deus 
{Ua.  viii).  >  Cognoscite  ergo  quanta  faciam  populo 
«ou  credenti.  Quodque  infertur,  t  Audi,  lerra,  •  to- 
tus  orbis  ^d  audiendum  vocatur,  sicut  et  in  prin- 
cipio  Isaiaj  legimus  : «  Audi,  coelum,  et  auribus  per- 
eipe,  lerra  {Isa.  i),  i  qux  sciiicet  Dominus  factu 


Ghristi,  qui  iliud  ponit  duritia  atque  asperiiate, 
csusamar  ftecundum  illud  :  Insipienlia  viri  cor- 
rampit  yiam  ejus ,  Dens  autem  caosatur  eorde  suo ; 
et  seeundura  Aggseimi  prophetam  :  Cum  dixerinMis 
quod  via  Bomini  uon  dirigit,  congrue  oobis  renpon- 
detur  a  Domino  :  Nunquid  via  mea  non  dirigit  : 
Nonne  magis  viae  vestne  sunt  ;pravae.  Et  revera  si 
comparare  ToineriiiHis  splendentem  vit^initatis  flo- 
rem  et  suave  olentero  caslimoniae  puritatem  tctris 
ac  fetidis  libidiiuimTolutabris:quietem  securilatem- 
que  monacfaorom ,  periculls  et  serumiiis  quiJMis 
mnodi  hiiius  horaines  knplicantur,  paupertatis 
nostrse  requiem  edacibos  divitum  tristitiis  ac  per- 
vigilibtts  curis,  in  quibus  non  absque  summo  vita: 


est  populo  Judaeorum.  (Maurus.)  llle  est  ergo  B  Pfnculo^diebus  ac  noctibus  coosomuntur,  suavis 


rus 

doctor  ecclesiasticus ,  qui  iacrymas ,  non  risum 
niovet;  qui  corripit  pe^atores,  qui  nuHum  bea- 
tum  dicit  esse  vel  fcliceui,  nec  praevenit  senien- 
liam  judicis  sui,  dicente  Scriptura  sancta  :  i  Ne 
beatiim  dicas  quemquam  hominum  ante  mortem 
{Proo.  xvii).  >  Sed  et  in  alio  loco  lcgimus :  c  Qui 
benedicit  amico  mane  grandi  voce ,  maledicenti  nil 
difliert.  i  Unde  spementes  hominum  judicia  ,  nec 
laodibtts  eorum  extollamur,  nec  obtrectalionibus 
Gootristemur,  sed  ingrediamur  rectam  viam ,  et  tri- 
las  a  sanctis  prophctis  semitas ,  audiamusque  Jcre- 
inlam  dicentemrc  State  in  viis  et  videte,  et  iuter- 
rogate  semitas  Doinini  sempiternas,  quae  sit  via  bona 
et  ambulale  in  ea.  >  Quod  si  quando  erravimus,  et 
quasi  homiues  perverso  itinere  perreximus ,  Domiui 
per  Ezechiel  exspectemus  promissa  dicentis :  i  Dabo 
eis  viam  akeram,  et  cor  aliud.  i  Ergo  secundum  ve- 
rain  Domini  traditionem  via  recta  suavis  ac  levis  est, 
Heet  dura'et  aspera  sentiatur  :  pie  enim  ac  fidellter 
servientes,  cum  tulerunt  jugum  Domini  superse, 
et  didicerint  ab  eo  quia  mitis  est  et  humilis 
Gorde  :  jam  quodammodo  terrenarum  passionum 
sarcinam  deponentes,  non  laborant,  sed  requiem 
animabus  suis,  Domino  praestante  reperient,  sic- 
ut  per  Jeremiam  prophetam  ipse  testatus  est  di- 
cens :  i  State  super  vias,  et  videte,  et  interrogate  de 
semitis  amiqois,  quae  sit  via  Ixma  et  ambulate  in 
ea  ,  et  invenietis  refrigerium  animabus  vestrls.  i 


simum  jugum  Christi »  onusque  levissimum  iacil* 
lime  comprobabinras. 

c  Ecce  ego  adducam  mala  super  populum  istum , 
c  fructnm  cogitationum  {stve  aversionis)  ejus ,  quia 
c  verba  mea  non  audierunt ,  et  legem  meam  proje- 
c  cemnt.  >  {Hieron.)  Mala  appellat  supplicia  poenns- 
que  patientiam ,  non  super  gentes  quae  vocantur  ad 
Evangelii  veritatem,  sed  super  populum  qui  respon- 
dit :  c  Non  audiemus.  >  Et  receptums  est  fructom 
cogitationum ,  sive  aversionis  suae ,  dicente  David  : 
i  Labores  manuum  tuaram  manducabis  {Pmil. 
cxxvii ).  >  Causaqiie  persplcua ,  quia  verba  Domini 
non  audierint,  et  legem  ejus  alijecerint. 

c  Utquid  mihi  thus  de  Saba  affertis,  et  calamnm 

'  c  suave  olentem  de  terra  longinqoa?  Holocausta  vc- 

c  stra  non  sunt  accepta,  ei  victimae  vestrae  non  pla- 

c  cuerunt  mihi.  >  Quod  thura  de  Saba  veuiant  nemo 

dubitat.  Unde  et  illud  Virgiliannm  est: 

Ceatomqae  Sabso 
Thure  calent  are. 

Calamum  autem  quod  Hebraice  dlcitur  rop,  pro  quo 
LXX  et  Theodosio  ciitnamtim  transtulerunt,  de  terra 
venire  longinqua  propheticus  sermo  demonstrat,  ut 
intelligarnus  Indiam,  de  qua,  per  mare  Rubruin, 
plura  veniunt  aromata.  Hoc  genus  pigmenti  medici 
xo((ri«v  9vptyyog  appellant.  Et  est  sensus  :  Frustra 
mihi  in  ungiienta  conficienda  quae  Lege  praecepta  sunt, 
suavissimi  odoris  pigmenta  coufertis ,  et  holocausla 


Fient  namque  eis   continuo  prava   in  direcU,  et  j)  succendilis,  qiii  meam  in  Lege  non  facllis  volunta 


aspera  in  vias  planas;  et  gustantes  videbunt  quia 
suavis  est  Dominus,audientesque  Christum  in  Evan- 
gelio  proclamantem  :  c  Yeiule  ad  me  omnes  qui  la- 
lioratis  et  onerati  estis,  et  ego  reflciara  vos  {MaUh. 
xi).  >  Bcpositis  ponderibus  vitioram ,  ea  quse  se- 
quuntur  Intelligent,  quia  jugnm  meum  suave ,  ct 
onus  meum  leve  est.  Habet  ergo  refngerlum  via 
Domini,  si  secundiim  legem  ipsius  teneatur.  Sed  nos 
sumus  qui  dolores  nobis  atque  torraenta  turbulentis 
distfntionibus  proouramus,  dum  malumus  vias  sae- 
culi  hujus  pravas  atque  perversas,  etiain  cuiu  suin- 
nio  discrimine  ac  difficultate,  sectari .  cum  vero  hoc 
modo  grave  nobis  ac  duram  jugum  Domini  fccerimus. 


tem,  juxla  quod  siipra  scriptum  est:  c  Verba  mea  non 
audierunt,  et  legem  meam  projecerant.  >  Hoc  autem, 
proprie  convcnit  his  qui  de  rapinis  et  nudatione  mi- 
seroram  ofierant  sacrificium,  et  eleemosynis  ex  ini- 
quitate  se  putant  redimere  peccau,  dicenle  Scri- 
ptura :  c  Redemptio  animae  viri  propriae  divitlae ,  > 
qiiae  non  de  iniquilate,  sed  de  labore  et  justitia  con- 
gregantur. 

c  Propterea  haec  dicit  Domiims :  Eccc  ego  dabo  po- 
4  puluui  istuin  in  ruinas,  et  rueiit  in  eis  {sive  infir- 
c  mitatcm  et  infirinabuntur  iu  ca)  paires  et  filii  si- 
c  uiul,  vicinus  et  proximus  et  pcriljunt.  >  impleu 
videmus  omnia  qua^  Dominus  illi  populo  comminatus 


M»  ^  Unpm  ci  fff«f4ciH  ■ni|wni  ifcna  «cr^ 
4ca^4M  tJtcra»,  (t  ■••  *citi  f^titmm  Tn-irMirM, 
ct  MMKi  ^fittf^  piCfiunt*  ^vo  psnltf  f<c<in<^ j  muj. 
#  IfaK  4KJt  fNMMBM :  Eftte  pifhntMt  fe  icfri 
« JtftlMft.  «t  pM  M^  cMwrpet  a  faitM  lem. 

«  E»  eit  ^ui  JMf  J lai^' <t  MM  MMcnMsr.TMfjM 
«  yMrw«oreiMi>twi^<ti«yf  n«>J  Mifii^pfipij 

f  mi  i^*i  tir  aj  fnXimm  atfTerwM  le,  ilia  Sm.  » 
fnnfne  b<»e  4e  R>!  fk«iit  ymf htUii ,  ^  TCBtm  ^  « 
irmt  OMitra  f9f*^mm  Bkrmsiiam :  ct 
r^d*  iSefteriUtor,  <t  UapHm 
terrtfre  wc»ni  afaot  fatuistmiiam ,  et 
iMiaM  fh€t$U  btntm.  Deaiqae  dat  MCMioaeai  n>- 
ipuidi»  6mm  ^ku^  <  adTervKa  le,  fiib  Sioa.  »  Fom- 
KMH  We  inimmkt  a^oii  penecaliofus  laipore, 
fMn^i  OflMHt  arhrerfVM  im  <fiaboli  rabie»  coiMJla- 
l«r«  iHiU3M|oe  «iit«rkor-5ia  e«t;  et  qoait  TelieiDcali»- 
iiflif  MJrift  i^Kio»,  Ua  opprimoftl  reu»le»iei. 
<  Atk^fmu%  t*mani  ^(if ,  diffobilx  soBt  mairat 

<  MftraB*  IriipiUito  apprebeaJit  noi ,  dolores  qoasi 
f  portorietiUf .  >  Refpooifit  populoi ,  coi  propbeu , 
lioo  per  propWrtam  Dofluoos  Balijkmiis  eomminalas 
tUf  quod  aoteqaam  TCflbiit  timorc  taperati  siot,  oec 
f*#HffoteleTare0iaoos;  et  angaftia  eof  comprebeiH 
derit  qoa»i  dolor  partorieatemy  quo  doiore  oibil  affir- 
loam  |;raviof  qoa*  feofeniaC 

I  Nolile  etirc  ad  agrot,  et  io  Tia  ne  anibfiletis, 

<  qooniam  gladiof  iiiimid  paTor  in  drcuito.  »  Docet 
Kvangelium  {Maah.  xxtx) ,  non  Cfie  exeondaro  in 
agrum,  nec  de  lectorom  altitudine  desccndendam , 
R'd  audieudum  illud,  <  In  moiilc  falvam  te  fac 
{Gin.  xix).  I  Ad  quem  in  Ifaia  el  Micbaca  {ha.  ii; 
MUh.  it),  jubemar  occurrcre  atque  consccnderc. 
Pr;ecipitur  antem  jaita  litleram  ne  foras  exeant,  nec 
deterant  inurof ,  fcd  ut  tueantur  sc  firmis  munilio- 
nibuf. 

(  Filia  populi  niei »  accingere  cilicio  et  conspcr- 


<»aai  7^1^ 


ar- 

^pvpri. 

adclierala  snt  at^ae  viobu.  at  MHfrii  sfparHff 
aTfeiia ,  el  si  fbrsilaB  pv^U  mi  farrit,  piiMfiim 
omoe  coDSuadtnr  et  ia  ■ibif—  roSgiiBr :  iu  oMoe 
eioqoimn  dodrinanni,  et  «cnMi  pififctlkBi  perit  iii 
bif  qoi  aodire  cooleMa^art.  D»m«s  ct  scper  bb 
,  <  qui  sicot  a>p«des  sorfae  oMoraot  awes  soas  ne 
'  andbnt  roces  incantantioM  {Ptml.  ltb>.  ¥twsm 
cnim  conflaTit  argeoUrias  siTe  ooalalor;  Malitis 
enim  eorum  non  sont  coosoMptr.  Uode  Mqoaqaam 
argenlum,  sed  argentuM  reproboBi  sant  Tocati, 
quia  Domious  abfedt  eos.  Priocipes  aotem  snnl  a 
Domino  receda:tcs  sive  inobedienfes,  qoi  pemrse 
ambulant  et  fraqdulenter.  (Grr^or.)  De  bac  qnippe 
crmflatione  in  iob  iu  legitor : «  Habet  argrntmn  tc- 
namm  suanim  principia ,  ei  auro  k>ais  est  in  qno 
conflator  {Job,  xitiii).  In  argenlo  doqaiiim,  in  aaro 
Tita;  Tcl  sapientix  daritas  designari  solet.  Et  qm 
bxretici  sic  de  eloqaii  snt  nitore  soperbiant^Qtniilia 
sacrorum  libromm  auctorilate  solidenlor;  qui  liLri 
ad  loquendum  nobis  quasi  qoxdam  argenii  venx 


gere  doere,  lucturo  unigeniti  {me  dilccii).  Fac  libi  ^  sunU  qnia  de  ipsis  locntionis  nostr»  originem  tn- 


I  planctom  amarum  {iive  miserabilem),  quia  rcpcnte 
I  Teniet  vastator  {iive  miicria)  super  nos  {sive  siiper 
<  vof).  I  Quod  fupra  dixerat,  i  Noliteexire  adagros, 
et  in  via  ne  ambuletis,  qiioniam  gladius  inimici  pavor 
f n  circuitu ,  i  et  fugnm  quoque  probibueral ,  docet 
quid  facere  debcant,  ut  convortaiitur  fcilicet  ad  pos- 
nitculiam,  ct  banc  flrmissimani  et  securam  bal  c;int 
nrmaturam.  Ubi  nos  diximus  <  luclum  un*geiiili  fac 
libi.  •  Pro  unigcnito  in  Hebraico  scribitur  Tn%  quod 
iiiagif  solitarium  quam  migenifum  sonat.  Sr  enim 
(•HMM  dileclui  sivc  amabilis,  ut  LXX  translulerunt, 
TT  ponoreliir  :  quod  et  Salomonl  Dcus  nomen  im- 
poi^nii.  Nilill  aulcin  dolrnlius  quam  iinum  vel  solum 
pciilcrc  nilum.  inii'r[uc  «luort  1105  jnicrprotati  sumus, 


bimus,  eos  ad  sacne  aoctoriutis  pagioas  reTocat,nt 
si  vera  loqiii  desiderant ,  inde  somere  debeant  qnid 
loquantur.  <  Et  auro,  inquit,  locus  est  in  quo  confla- 
tur.  »  Ac  si  apcrte  dicat :  Ycra  fiddiom  sapientia, 
cui  unirersalis  Ecclesix  locus  est,  tribulalionero  vo- 
bis  persequentibus  patitur,  sed  a  cunctis  peccatorum 
sordibus  perseculionis  vestrae  igne  purgabiUir.  Unde 
Bcriptum  est :  <  In  igne  probatur  auruiu  et  argen- 
tum  ;  bomines  vcro  rcceptabiles  in  camino  humilia- 
tionis  (Ecr/t.  11).  *  Quo  in  loco  potest  boc  quoqno 
convenienter  intdligi,  ut  de  sua  berfetid  stuita  pjis- 
sione  videantur  incrcpari.  Nam  sxpc  pro  Jcsu  Chri- 
sli  Domini  ac  Redemploris  uostri  nomine  multa  pa* 
tiuiilur,spsr(iuc  ejusdem  passionisejus  fieri  mart  rcs 
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€perant«  quibas  saacii  viri  voce  nunc  dicitur :  c  Auro  A  quod  quasi  roeadaces  alquc  vcsanos  hahueriiii  pro- 

pheias,  dum  per  occasionem  et  celebrilal  m  loci  au- 
dire  cogunlur  verba  Domini,  et  non  propler  boc  quoJ 
verba  siiit  Domini. 

I  Hxc  dicil  Dominus  exercituum  Deus  Israel :  Bo- 
€  nas  facile  {sive  dirigile)  vias  ^eslras,  et  sludia  ve- 
c  slra  {$he  adinveniiones  vestras)  el  habilabo  vobis- 
c  cum  in  loco  islo  {sive  habitare  vos  faciam  in  loco 
c  islo). » Clemenlissimus  meilicus  omni  vulneralos  cu- 
pit  sanare  medicamine.  Quando  auiem  dicil :  c  Bonas 
facile  (sive  corrigite)  vias  vcstras,  »  oslendit  eas 
esse  pi^rversas,  el  nihil  iu  se  habere  boni.  El  quia 
naturale  est  ut  unusquisque  genilale  diligal  solum, 
et  nibil  dulcius  habcat  palria ,  pollicetur  pniemia 
obedicntibus.  c  Habitabo,  inquit,  vobiscum,  »  ut  se- 


locus  est  in  quo  conflalar^  »  Nam  jiixta  boc  quod  jam 
et  ante  nos  dictum  est :  Quisquis  extra  Ecclesiae  uni- 
latem  patitur,  poenas  paii  potest ,  martyr  (ieri  non 
potest,  quia  auro  locus  est  in  quo  conflatur.  Quid 
itaque  ad  haec,  liaeretici,  dicitis?  Conflari  per  aflli- 
ctionem  camis  ut  etiam  per  martyrium  vultis,  sed 
locum  quo  debeatis  conflari  nescitis.  Audite  quod 
sancti  pnedicatoris  voce  dicitur .  «  Auro  locus  est  in 
qno  conflatur. »  Nunc  ergo  conflationis  locum  quae- 
rite,  banc  fornacem  qua  aurum  apte  purgari  valeat 
iovenite.  Una  est  Ecclesia,  iii  qua  quisquis  conflari 
voluerit,  ab  oroni  etiam  poterit  peccatoruro  labe  pur- 
gari.  Si  quid  pro  Deo  amariludinis,  si  quid  tribula- 
tiouis,  exlra  hanc  positi  sustinetis,  incendi  potestis 


l;inlummodo,nonpurgari.  DicatJereinias,  dicatquo-B  curos  de  habitalione  vos  faciam  :  sive  vos  ipsos. 


OHHio  conflationis  vestrx  ignisomni  virtiite  sit  vacuus 
c  Frustra  oooflavit  conflator,  maliliae  enim  eorum 
non  suot  consumptae.  »  Ecce  ignis  exterius  conflans 
et  dnrae  passionis  admovet  poenam,  et  tamen  erroris 
non  excoquit  culpam ;  et  tormenta  crudelium  dat 
poenarum,  et  taraen  bonorum  non  facit  incrementa 
ineritonim.  Hnjus  etiam  conflationis  ignis,  qui  extra 
catbolicam  toleratur  Ecclesiam',  quam  nullius  om- 
nino  virtutis  sit,  Paulus  apostolus  insinuat  dicens  : 
c  Si  tradidero  corpus  meum  utardeat,  cbaritalem 
autem  non  babeam,nihil  mihi  prodest  (/  Cor.  xiii).i 
Alii  qnippe  prava  de  Deo  sentiunt ,  alii  recta  de  au- 
ctore  tenent,  sed  unitatem  cum  fratribus  non  tenent : 
illi  errore  nilei,  isti  vero  schismaiis  perpelratione  di 


juxta  Symmachum,  firma  habitatione  fundabo,  qui 
ait :  c  El  confirmabo  vos  in  loco  is(o.  » 

i  Nolite  confidere  in  verbis  mendacil,  dicentes  : 

c  Templum  Domini,  templum  Domini,  tempbim  Do- 

c  mini  est :  quoniam  si  bcne  dixerilis  {sive  direxe- 

c  ritis)  vias  veslras,  et  sludia  vestra  ;  si  fccerilis 

c  judicium  inter  virum  et  proximum  cjus  :  advenae 

c  etpnpillo,  et  viduae  non  feceriiis  calumniam  {sive 

non  oppresserilis  eos),  nec  sanguinem  innocentcm 

effuderitis  in  loco  hoc,  et  post  dcos  alienos  non 

ambulaveritis  in  malum  vobismetipsis  ;  habilabo 

vobiscum  (sive  habilare  vos  faciam)  in  loco  islo,in 

terra  quam  dedi  palribus  veslris  a  sseculo  usque 

in  sxculum.»  Hoc  quod  Sepluaginta  in  hujus  capi- 


\isi  sunt.  Unde  et  in  ipsa  prima  parte  Decalogi  utra-  ^  tuli  addidere  principio,   c  in  verbis  mendacii  quoe 


rumque  partium  culpae  reprimuntur,  cum  divina  voce 
dicitur:  c  DiligesDominum  Deum  tuum  ex  totocorde 
tuo,  et  ex  tota  aniroa  tua,  et  ex  tota  virtute  tua ;  i 
atque  roox  subditur :  c  Diliges  proximum  tuum  sicut 
te  ipsum(Jfarc.  xii). » Qui  eniro  de  Deo  perversa  sen- 
iit,  liquet  profecto  quia  Deum  non  diligit;  qui  vero  de 
Deo  recta  sentiens,  a  sanctae  Ecclesiae  unitate  divisus 
est,  coostat  profecto  quia  proxiroum  non  aroat,  quem 
haberesocinm  recosat.  Quisquis  ab  hacunitate  roatris 
Ecclesiae  siveper  haeresim  de  Deo  perversa  sentiendo, 
seu  errore  scbi^roatis  proximum  non  diligendo  divi- 
ditur,  cbaritatis  bujus  gratia  privatur  de  qua  Paulus 
ait :  Si  tradidero  ^  etc.  (/  Cor.  xiii). 

CAPUT  YU. 

Non  confidendum  in  ieniplo,  ted  tit  boms  operibus ; 
non  orandum  pro  populo  iUo :  de  reprobaiione  sa- 
crificiorum. 

c  Verbum  qood  facturo  est  ad  Jcreroiaro  a  Domino 
c  dicens :  Sta  in  porta  domus  Domini ,  et  praedica 
c  (vel  lege)  ibi  verbum  istud  et  dic :  Audite  verbum 
c  Domini,  omnis  Juda,  qui  ingredimini  per  portas 
c  bas,  ot  adoretis  Dominum.  »  (Hieron.)  Hoc  in  edi- 
lione  Septnaginta  non  babetur,  sed  de  Tbeodotione 
ex  Hebraico  additum  est.  Imperatur  autem  propbetae 
ut  stet  io  porta  Domini,  per  quam  ad  adorandum 
Dominuro  ingrediiur  populi  multitudo,  ut  per  banc 
Bcciisionem  possint  audire  quae  Dominus  prsecipii. 
Pcr  quoJ  inlclllgimus  duritiam  populi  Judxoruni , 


vobis  omnino  non  proderunt » ,  in  Hebraico  non  ba- 
betur.  Praecipit  autem  et  tunc  populo  Judxorum,  et 
bodie  nobis,  qui  videmur  in  Ecclesia  conslituti ,  ne 
flduciam  babearous  in  sedificioruro  splendore,  aura- 
tisque  laquearibus,  et  vestitis  p^rielilus  marmorum 
crustis.  Et  dicamus :  templum  Doroini,  templum  Do^ 
mini,  templuro  Domini  est.  Hlud  enim  templum  Do- 
mini  est,  in  quo  babiiat  vera  fides,  sancta  conver- 
satio,  oroniuinque  virtuturo  cborus.  Denique  infert : 
Si  rectas  feceritis  vias  vestras,  et  cogitatio  vcstra 
non  abierit  post  errorem,  et  secuti  fiieritis  justitiam, 
et  malum  non  effeceritis,  neque  effuderitis  sanguinem 
innocentem,  simplices  quoque  non  scaiidalizantes,et 
^  post  deos  alienos  non  ambulaveritis,  perversa  ado- 
rantes  dogmata,  quae  de  vestro  corde  simulastis  in 
malum  vobismetipsis :  vel  babitabo  vobiscum  in 
loco  Isto,  quem  vocatis  templum  Dei,  et  in  terra  quam 
dedi  patribus  vestris,  apostolis  videlicet  et  apostoli- 
cis  viris  :  vel  certe  firma  statione  habitare  vos  fa- 
cfam  a  principio  usque  ad  finem.  Potest  boc  ct  illis 
virginibus  convenire,  quae  jactant  pudicitiam,  et  im- 
pudenti  vultu  praeferunt  castitatem,  cum  aliud  ha- 
beat  conscientia  :  et  nesciunt  illam  diflinilionein 
Apostoli  virginalem,  c  ut  sit  sancta  corpore  et  spi- 
ritu  (/  Cor,  i). » Quid  eniin  prodcst  corporis  pudicliia 
animo  constupralo,  si  caeteras  virtutes  quas  proph^ 
ticus  sermo  descripsit,  non  babuerit? 
«  E'*cc  vos  confidiiis  vobis  in  sermonibus  menda- 
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fl  cti  {vet  mcmJacibus ) ,  qiise  non  proderunt  vobis  * 
fl  fururl,  occidere,  adulierari,  jurare  mcndaciier, 
f  libarc  Baalim,  el  ire  posl  dcos  alienos,  quos  igno- 
t  ralis.  Et  venistis,  el  sl^Uislis  corani  me  in  donio 
I  liac,  in  qua  invocatum  est  nomen  meum,  et  dixi- 
f  siis:  Liberali  sumus  {sire  desivimus),  eo  qnod  fe- 
f  cerimus  omnes  aboininationes  islas.  >  Frustra  cos 
iii  templo  habere  flduciam ,  sequentia  peccata  de* 
monstrant.  Quid  enim  prodest  audacter  ingredi  li- 
roen  domus  Dei,  erecta  cervice  stare,  et  non  sohim 
cor,  sed  et  manus  haherc  pollutas :  furto,  homicidio, 
aduiterio,  perjurio,  sacrilegio ,  et  cuitu  eorum  deo- 
rum,  qiios  nescias?  Haec  spirilaliter  accidere  in  Cc- 
clesia  nemo  dubitat:  qnando  praesentis  temporis 
considmntcs  felicilatem,  sua  peccata  non  reputant, 
et  latere  arbitrantur  Deum,quia  non  statim  vindicta 
consequitur:  quin  potius  iu  tantam  prorumpunt 
amentiam,  ut  liberatos  sepiilant,  qiiia  post  mala 
opera  etiam  a  cultu  Doinini  rcccsserunt. 

f  Nunquid  ergo  speluuca  hitroiuim  facta  cst  domus 
f  Isla  {sive  mea),in  qua  invocatum  est  nomen  meum 
f  in  oculis  vestris.  Ego,  ego  sum,  ego  vidi,  dicit 
f  Doininus.  >  De  hoc  loco  illiid  in  Evangelio  as- 
sumptum  puto,  ubi  ita  scriplum  est :  f  Doinus  patris 
mei,  donms  oralionis  vocalniur,  vos  autem  fecislis 
eam  speluncam  latronum  {Matth,  xxi) ;  i  sive,  ut  in 
alio  Evangelio  scriptum  est :  f  Domum  negotiationis 
{Joan.  ii).  >  Ecclesia  Dei  vertitur  in  speluncam  latro- 
iium,  quando  furta,  homicidia,  adulteria,  perjuria, 
sacrilegium,  hrereseos  adinventio,  et  omnia  iii  ea 
scclcra  vcrsautur,  quando  avaritiae  facibus  principes 
inardescunt :  et  regum  quondam  opes,  vile  aut  certe 
non  vile  palliolum  possidet.  Unde  infert  :  f  Ego, 
cgo  sum,  ego  vidi,  dicil  Dominus;  i  mei  oculi  con* 
tcinpluti  sunt,  quod  vos  puUitis  occultum  :  tenebrae 
thesauronim  meam  non  fugiunt  conscientiam  :  f  Qui 
cum  dives  esset ,  pro  nobis  pauper  factus  est  (// 
Cor,  Yiii),  I  nunc  in  nostris  diviliis  erubescit  et 
dicit :  f  y-jd  vobis  divitibus,  qui  habetis  consolationcm 
vestram  {Luc.  vi).  i 

f  Ite  ad  locum  meuin  in  Silo,  ubi  habitavii  nomen 
f  mcum  a  principio,  et  videte  quae  fecerim  ei  propter 
f  inalitiam  populi  mei  Israel.  i  £x  prasteritis  docet 
pnesenlia,  ctdicentibus :  f  Templum  Domini,tcmpIum 
Domlni,  templum  Domini,  i  el  pretiosx  domus  futgore 
gaudenlibus,  Silo,  ubi  primum  fuit  tabernaciilum  Dei, 
recordatur  historiae,  de  qua  in  psalmo  scriptum  esl : 
f  Et  rcpulit  tabernaculiiin  Silo  (Vsal,  Lrxvii ;  /  Reg. 
IV ),  I  utquomodo  ilie  locus  in  ruinas  cineresqiie 
colhipsiis  est ,  ita  et  templum  corruat  ciim  similium 
fucrit  habitatio  pcccatorum.  Sicut  igitur  Silo  tcnipli 
exemplum  est ,  ita  tcmplum  nobis,  qiiando  tompus 
advencril  illius  teslimonii :  f  Putas  venicns  niius 
hominis,  invenict  fidem  super  terram?  {Lttc.  xvni.)  > 

f  Et  nunc  quia  fecislis  omnia  opera  hxc ,  dicit 
f  Doimiius,  et  locutus  sum  ad  vos*manc  consurgcns, 
fl  et  lo<tuens,  et  non  audistis  :  et  vocavi  vos  ct  non 
f  respondistis  :  faciam  domui  huic  in  qua  invocatum 
i  csl  nomen  mcum,  ct  in  qna  vos  habciis  fiduciam , 
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A  f  et  loco  quem  dedi  vobls  et  patribus  vestris,  sicat 
f  feci  Siio  :  et  projiciam  vos  a  facm  mea,  sicut  pr#- 
f  jeci  omnes  fratres  vestros  universnm  semen  Israel 
f  [.4/.,  Epliraim].  i  Hoc  quod  posuiinus  f  roane  cob- 
surgens  et  loquens,  i  rn  Septuaginta  non  bafoetnr. 
Mane  autem  consorgit  Dcus,  non  quo  aliquod  ei 
tcmpus  absqiie  diluculo  sit,  sed  qiio  post  noctis 
quietem  viribus  corporibiis  instauratis,  anima  bo- 
minum  TCgetior  sit,  et  nequaquam  voltiptatibns 
occiipata,  cibiquc  desiderio,  audire  et  faccre  valeat, 
quce  dicuntur.  Unde  et  illud  in  psalmo  Icgimos : 
f  Maue  exaudies  vocem  raeam ,  mane  astabo  tibi  et 
videbo  {Psal.  v).  i  Et  in  Isaia :  f  De  nocte  {me 
dilucirlo)  consurget  spiritus  meus  ad  te,  Deu*, 
quoniam  lux  prjccepta  tua  saper  terram  {Isa.  xxvi).  > 
B  Unde  et  filios  lucis  Paulus  apostolus  appcIlat(Epto* 
v),  et  iion  noctis  neqiie  tenebrarum,  nec  dormienies, 
sicut  et  cxteri  dormiemnt,  qui  Dci  mandata  non 
sentiunt.  Quia  igitur  Deus  vocavit  eos  de  nocte  con- 
surgcns,  ut  et  ipsos  de  tenebris  liberaret,  comroina- 
tur  eis  siinilia  se  esse  facturum  templo  in  Hieroso- 
lymis  qiix  fecit  loco  Silo  (/  Reg.  iv  el  v),  obi  primum 
fuit  tahemaculum ,  ut  peccata  similia  pari  senlentia 
feriantur.  Et  quomodo  projecit  Dominus  semen 
Ephraim,  id  est,  decem  tribns,  qusR  vocabanlur 
Israel,  et  babebant  principes  propter  Hieroboam  filium 
Nabath  de  tribu  Ephmim ,  qus  eadem  appenabatur 
tribus  Joseph  :  sic  etiam  Rierusalem  et  tribum  Juda 
cum  Benjamin  se  abjccturum  esse  testatur.  Abjecit 
igitur  Silo,  abjecturus  et  templum ;  abjecit  deceni 
tribus ,  abjecturus  et  duas.  Quidquid  illi  populo 
dicitur,  intelligamus  et  de  nobis,  si  similia  fece- 
rimus.  v 

f  Tu  ergonoli  orare  prcpopulohoc,  nec  assumas 
f  pro  eis  laudem  et  orationem  {sive  nec  roges  nt 
f  misericordiam  conseqoatnr) :  ct  non  obsistss  mihi 
f  quia  non  exaudiam  te.  >  Ne  videatur  rogans  pro- 
pheta  non  impctrare  quod  postulat,  praecrpH -Deus 
ne  pro  populo  peccatore,  et  nullam  agente  poeiiiten- 
tiam,  deprecetur.  Quoil  autem  dicit  :  f  Et  non  re* 
sistas  mihi,  illud  ostendit  quod  sanciomm  preces 
irae  Dei  possint  resistere.  Unde  el  loquitnr  Doniinus 
ad  Moysen  :  f  Dimilfte  me  nt  percutiam  popnlum 
istum,  et  faciam  tc  in  gentem  magnara  {Exod. 
xxiii).  I  Et  iu  Psailmis  soribitur  :  f  Et  stetit  Phi- 
iiees  etplacaviL,  ct  cessavit  quassatio,  et  reputatum 
est  illi  ad  justitiam  {Psal.  cv).  j  Aaron  quoqne  ar- 
repto  tburibulo  inter  ignem  arsurumqne  popuhim 
medhis  stetit,  et  Dei  ira  cessavii  {Num.  xvi).  Hinc 
in  Isaia  legitur  :  f  Fondamenta  generatKmis  et  ge- 
nerationis  suscitabis,  et  vocubcris  aedificator  se- 
pium,  cotivertens  seinltas  in  quietem  {Isa.  lviii).  > 
{Hieron.)  Pro  f  ajdiftcaiore  sepium,  i  Aquiki  intcr- 
pititatus  est  :  «  qui  se  opponat  Dei  iracundiae  sx- 
vicnti.  I  Denique  Symmachus  f  transtulit,  murum 
opponens  caedcnti,)  qualcs  fuerant  Moyscs,  et  Aaron, 
ct  Sanmcl,  qiii  ine  Domnii  restitcrunt,  el  quasi  xdi- 
flcalo  muro  iiidignationi  ejns  posuere  terminom. 
Quod  el  Jeremia!  dicitur,   Nc  occurrat  Domino,  no 
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\m  eju6  velii  resistere,  et  indignaiioiiem  iu  pre-  A  lare  blasphemiam  et  verbum  contra  Spiritnm  san- 


dbus  quasi  quodam  muro  interclodere ;  et  Moysi 
qnasi  leneretor  ab  eo  Dommos  :  t  Dimitte  me,  in- 
(.nlt.  ei  percntiam  istom  populum  {Deut.  ix).  i 
Istiosmodi  oedificaler  maceriarom  mororumque  ei 
sepinm  coDvertit  semitas  inqaietem,  ol  neqoaquara 
Dei  ira  desseviat,  sed  placatos  stt  eis  Domioos,  et 
omues  indignationis  semiue  conqoiescanl?  Sciendum 
vero  est  qood  duo  sont  qnoe  obsislunt  orationibus 
Dostris  ne  exaudiantur  a  Doroino  :  boc  est,  incor^ 
reotos  ^t  permanens  error,  et  cor  impoonitens.  Error 
eoim  ipse  nnnquam  veniam  promeretur :  sed  qoi 
eo  veraciter  caruerit,  atque  ab  ejus  participatioiie 
discedit,  veniam  habebii.  Quandiu  ergo  in^bommibus 
est  iste  error,  damnationem  suam  tenel,  et  nunquam 


ctnm,  quod  remissionem  non  habet  in  aeiemtim  : 
haec,  inqnam,  impoenilentia  contra  quam  clamalmt 
ei  praeco  et  judex  dicentcs  :  c  Poeniientiam  agile  : 
approphiquabH  enim  regnorum  coelomm  {Matth. 
iii) ;  I  conira  quam  Dominus  os  evangelicse  pftcdica- 
tionrs  aperutt,  et  contra  quam  ipsum  Evangelium  in 
toto  orbe  pRsdicandum  esse  pnedixit,  ubi  postea- 
quaiii  resurrexit  a  mortuis,  ait  discipulis  suis  : 
-c  Oportebat  Cfaristum  pati  et  resurgere  a  mortuis 
tertia  die,  et  praedicari  in  nomine  ejns  poenitentiam 
et  remissionem  peccatorum  per  omnes  genies,  inci- 
pientibus  ab  Jerasalem  {Luc,  xxiv) ;  hcec  oronino 
Impoenftentia  non  babPt  remissioneni  neque  in  hoc 
sm^culo  neque  in  futuro  :  quia  poenireniia  impetrat 


resolvetur,  quia  error  semper  poenam  meretur.  Dixil  B  remissionem  in  hot^aeculo,  qux  valet  In  futuro.  M 


Dominus,  quod  in  Spiritum  sanctum  peccantibus 
nec  hic  esset,  uec  in  futoro  saecolo  remitlendum. 
Qoantos  aotem  cognoscimos  in  Spirito  sancto,  sicut 
hxreticos  diversos,  Arianos,  Eunomianos,  Macedo- 
nianos,  ad  fldem  calholicam  revertentes,  et  hic  re- 
missionem  suae  percepisse  blasphemiae,  et  in  futumm 
spem  sumpsisse  indulgentide  consequendae.  Nec  ideo 
Don  vera  est  Domini  sententia,  aut  putabitiur  esse 
nllatenus  resoluta,  cum  circa  tales,  si  hoc  esse 
permaneant,  nunquam  omnino  solvenda  persislat. 
Effectis  autem  non  talibus,  irrogata  sicut  etiam  est 
consequenter.  El  illud  beati  Joannts  apostoli :  c  £st 
peccatum  ad  mortem  ,  non  dico  ut  oretur  pro  eo, 
ct  est  peccatum  non  ad  mortem ,  ut  oretur  pro  eo 


Ista  impoenitentia  vel  cor  impoenitens,  qnandiu 
quisque  in  hac  cam^  vivit  non  pote^  judicari.  De 
nollo  enim  desperandum  est,  qnandin  palientia  Dei 
nd  p^eniterftiam  adducit.  Nec  de  hac  vita  rapit  im- 
pium,  qui  non  vult  mortem  impii  quantum  rcvertatur 
et  vfvflft.  Paganns  est  hodie,  non  scis  innim  sit  futu- 
yus  oraslino  Christianus.  Judaeus  inli(!i;lis  est  liodie, 
qnid  si  ctas  credit  in  Christum?  Ho^reticus  est  ho- 
die,  quid  si  cras  sequetnr  catholicam  verilatem? 
Sdiismaticus  est  hodie,  qnid  si  cras  amplecteinr 
cathdlicam  pacem?  Quid  si  idti  qnos  in  ipiocunque 
Igenere  erroTis  notas,  et  tanquam  despcratissimos 
modo  danmas,  antcquam  Oniant  istnm  vitam,  agant 
poenlteniiam,  et  invcniunt  veram  viUim  ?  Misericors 


{I  Joan.  v)  :  >  est  peccatum  ad  mortem  in  codcm  C  enim  e^  Dominits,  et  miserator  patiens,  et  muUuu 

misericors,  de  cujns  misericordia  nunqnam  despe- 
randum.  Unde  Jeremias  prophcta,  ne  putemus  cra- 
delitatem  Dei,  qui  ne  rogari  quidem  se  permittat, 
reddil  causas  cur  non  exaudiat,  dicens  : 

.c  Nonne  vides  quid  isti  faciunt  in  civitatibus  Juda 
i  et  in  plateis  Jerusalem?  Filii  coHignntligna,  etpa- 
c  tres  succendunt  ignem,  ct  mulicres  consperguni  adi- 
c  pem,utraciantplacentas  (stre  chavonas)  reglnac  («f r« 
c  militiae)  coeli,  et  libeut  diis  alienis,  et  me  ad  iracun- 
c  diain  provocent.  Nunquid  me  ad  iracundiam  provo- 
c  cant,  dicit  Dominiis?  Nonne  semetipsos  in  confusio- 
c  «em  vultus  sui  ?  i  {tiieron,)  Tis,  inquit,  audire  pro- 
pheta,  cur  tibi  dixcrim  :  c  Noliorare  pro  populolioc?  > 


peccato  remanenlibus.  Nullum  est  quippe  peccatum, 
pro  qoo  aut  non  oret  ecclesia  remittendum,  aut  quod 
data  sibl  divinitus  potestate  desistentibus  ab  eodem 
uon  possit  absolvere,  vel  poenitentibus  relaxare; 
cui  dicitur  :  c  Quaecunque  dimiseritis  super  terram, 
dimissa  erunt  et  in  coeUs;  et  quxcunque  solveritis 
Buper  terram  soluta  ernnt  et  in  coelis  (Matth.  xvi).  i 
In  qoibnscunque  omnia  sunt,  quantacunque  sunt, 
ct  qualiacunque  sint,  veraci  nihilominus  eoram  ma- 
nente  senteniia,  qua  nunquam  solvenda  esse  de- 
nuntiatur,  in  eorum  teiiore  consistens,  nou  etiam  ab 
hoc  eodem  post  recedens.  {Augtist.)  In  Spiritu  enim 
sancto  quo  in  unum  Dei  populus  congregatur,  eji- 


ciUir  spiritus  immundus,  qui  in  se  ipsum  dividilur.     iiaec  faciunt  qua;  sequuntur  :  et  intus,  et  foris,  el  in 

fTnnlrQ  liAi»  ilnniiMi  criMitiiitiim     /»AntiKk  ictom  Tloi  ari*a.  ^  _i^.^*-      ..   !_    --.;.*i v i .     /ii::   i? .- 


Contra  hoc  donum  gratuitum,  contra  istam  Dei  gra 
tiam  loquitur  cor  impoenitens.  Ipsa  impoenitentia 
cst  spiritus  blasphemiae,  quae  non  remiltetur,  ncque 
in  hoc  saeculo  neque  in  futuro  :  contra  enim  Spiri- 
ttim  sancturo  qiio  baptizantur,  qiiorum  peccata  om- 
nium  diniittuntur,  etquem  accipit  Ecclcsia,  ul  cui 
diroiscrint  peccata  dimittantur  ei.  Verburo  vnlde 
malum  et  nimis  impiuni,  sive  cogititione,  sive  etiain 
Itngua  sua  dicit :  Qucm  p  Uicnlia  Dci  cum  ad  poeni- 
tciiliaui  ntlducit,  ipse  sccundura  duriiiam  cordis  stii 
et  cor  iuipocnltens  tlicsaui  izat  sibi  irain  in  die  ine 
et  rcvclalionis  juslijudicii  Dci,qui  red<let  unicuique 
scciintluni  opera  ejus.  Hxc  crgo  impaeiiitcutia,  sir 
e;iini  uuc  al/jito  nomine  poisu:ni:s  ulcu:i<juc  aj»pt'I- 


plateis ,  et  in  exitibus  Jerasalem ,  fllii  ligna  conipor- 
tant,  ct  patres  succendunt  ignem,  et  mulieres  conspcr- 
gunt  adipcm  cum  farina ,  ut  fuciarft  ;^aubivac,  quas 
nos  placentas  interprelati  sumus,  sive  prmparationes, 
ut  omne  genus  ostendat  sacriPicii  reginne  coeli,  quam 
lunaro  debcrous  accipere,  vel  ccrte  niiliti;e  cogli,  ut 
orones  stellas  intelligamus.  Et  post  haec  libent  diis 
anenis  ,  non  quo  sint ,  sed  quo  sub  nominihus 
eorum  daemonibus  thura  succcndaiit ,  et  me  ad  Ira- 
cundiaro  provocant  ista  facientes.  Nec  intelliguni 
miseri,  quod  ista  contentio  non  me  Mal,  queni 
niinquam  ira  coininutiit;  sed  semetipsos  in  confu-r 
sioiie  vultus  sui,  et  in  ignominiam  semplternam. 
(Maurus.)  De  his  cx  pcrsona  Domini  propliclali  spU 
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rilu  praecinclinl  Moyses  in  canlico  DeuteronoDiii ' 
fl  Irnlaverunt  nie  in  diis  alicnis,  et  in  abominalio- 
nibus  suis  aJ  iracundiaro  provocaverunl.  Immolave- 
runl  dasuionlbus  et  uon  Deo  {DeuL  xxxi  ei  xxxii),  t 
et  l)oc  fccerunt  propria  volunlaie,  quia  in  nostro 
consistitarbitriobonum  vel  malum  el'gerc.  (ttieron.) 
Quidquid  igitur  facimus,  non  Deum  iaedimus,  qui  licdi 
nunqunm  potest,  sed  nobis  inleritum  prxparamus, 
thesnuriznutes  iram  in  die  ine.  Ideo  autem  diversa 
oflicin  Aliorum  patrumque  et  mntrum  posuit  vel  uxo^ 
rum,  ut  nu!Ia  xtas  sit  qune  ab  iropictate  dissenserit. 
c  Ideo  h;ec  dicit  Dominus  Deus  :  Ecce  furor  mcus, 

<  et  indignalio  niea  conflatur  {sive  stiliavil)  super 

<  locum  istum,  super  viros  et  super  jumenia,  et  su- 

<  per  lignum  regionis,  et  super  fruges  terrae,  el  suc- 

<  cendetur  et  non  exsiingueiur.  >  Quia  supra  dixe- 
rat :  <  Nunquid  roe  ad  iracnndiara  provocanl?  i 
qnomodo  nunc  dicit !  <  Ecce  rnror  meus  et  indigna- 
tio  mea  slillavit  super  locum  islum.  >  Et  est  sensus  : 
Ego  quidem  naturaliter  non  irascor,  sed  iilL  ita 
agunt,  ut  me  ad  iracundiam  provocent,  et  roeam  vi- 
dear  routare  naturam.  Sentiant  igilur  iralum,  quod 
quantum  in  se  est  facere  conanlur.  Pulcbreque  non 
ait,  ECTusus  est  furor  meus  super  locum  istum,  sed 
tiiUavit^  ut  moderatam  pocnam  signiflcel.  Sin  autem 
in  stilia  furoris  tanta  duritia  est,  quid  fiet  si  oronis 
imber  fnerit  eiTusus?  sed  et  conflatio  [conflata  in- 
diguatio]  sic  iatcUigi  potest,  ut  quod  diu  facere  no- 
luii,  peccatorum  roultiludine  facere  compellatur. 
Cutn  aulem  Deus  iratus  fuerit,  et  homines  ct  ea  qux 
hominum  sunt  similcm  intcritum  sentient.  <  £t  suc- 
cendetur,  >  inquii,  haud  dubiumquin  furorDomini, 

<  et  non  exsiinguctur,  i  quia  non  agit  populus  per 
quae  possitexstingui. 

<  Hxc  dicit  Dominus  exercituum,  Deus  Israel  : 

<  lloiacaustomata  vcstra  aiJite  victimis  vestris,  et 

<  comedile  carncs.  Quia  non  sum  iot  utus  cum  pa- 

<  tribus  vestris,  et  non  praicepi  eis  in  die  qua  eduxi 

<  eos  de  tcrra  i£gypti ,  de  verbo  bolocaustomntum 

<  et  victimarum  :  sed  hoc  verbum  pneccpi  eis,  di- 

<  ccns  :  Audite  vocem  meam,  et  ero  vohis  Deus,  et 

<  vos  eritis  mihi  populus,  et  ambuiate  in  omni  via, 

<  quam  mandavi  vobis,  ut  bene  sit  vobis.  i  Quorum 
reprobavit  templum,  consequenicr  reprobat  et  sacri- 
flcia,  et  oblique  arguit  eos  quod  non  veneratione  sui, 
sed  epularum  desiderio  immolent  victimas.  Quod 
autcm  ait :  <  Non  sum  locutus  cum  patribus  vesiris, 
et  non  pnecepi  eis  in  die  qua  eduxi  eos  de  terr» 
iEgypti ,  super  verbo  holocausti  et  victimarum,  > 
manifcste  intelligitur  quod  primum  dccalogum  de- 
derit  in  tabulis  lapideis  scriptum  digito  Dei.  El  post 
oflensam  idololatriae  caputque  vituli  (Exod,  xxxi), 
postea  jusserit  sibi  magis  fieri  guam  dasmonibus,  au- 
ferens  puram  religionem  roandatorum  Dei,  et  cpn- 
cedens  sanguinem  viclimarum  carniumque  deside- 
rium. 

<  Et  non    audierunt  nec  inclinaverunt  aurcm 
fl  suam,  sed  abicrunt  in  voluntatibus  {me  dcside- 

<  riis),  ei  in  pravimte  corJis  sui  mali,  faclique  sunt 
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A  <  retrorsum  et  non  in  ante,  a  die  qua  egressi  sont 

t  patres  eorum  de  terra  iCgypti  usque  ad  dien 

<  hanc.  I  Me  dicenle  :  <  Audite  vocero  meamtet 
ero  vobis  Deus,  i  etc.,  non  audierant  nec  incliaave- 
runt  aiirem  suam ,  sed  sui  cordis  fecere  deftidcrta , 
et  cootra  Apostoli  sententiam,  qui  praeteritorum 
obliviscebatur  et  in  priora  se  exiendebai,  fecere  coo- 
traria,  ut  prxterita  cupcrent,  et  futura  coiitemne- 
rent.  QuoJque  dicit :  <  A  die  qua  egressi  sunl  patres 
eorum  de  terra  .flgypli  usque  ad  diem  hanc,  »  omiie 
lcmpus  in  medio  dicii  eos  per  oflensam  Domini 
Iransegisse.  Cnde  et  ueeessaria  fuii  Evangelii  graiia, 
quae  ilios  non  suo  merito,  sed  Domioi  misericordia 
conservavit. 

<  Et  misi  ad  vos  omnes  servos  meos  prophetas 
^  <  per  diem,  consurgens  diluculo,et  mittens  :  Et  non 

<  audienirit  me,  nec  inclinaverunt  aurem  suam,  sed 

<  induraverunl  cervicem  suam,  cl  pejiis  operali 

<  sunt  qiiam  patres  corum.  i  iusta  ergo  ira  Domini 
quae  conflnta  est,  el  slillavit  super  popuUim  coii* 
temptorem  duncque  cenricis,  el  Dei  verba  audire 
nolenlem.  Quomodo  autem  Deus  vel  de  nocte  vel 
dHuculo,  et  in  die  mitlal  prophetas  supra  diximus. 

<  Et  loqueris  ad  eos  omnia  verba  hnec,  et  non  aii- 
f  dient  te,  el  vocabis  eos,  elnon  respondebunt  libi.  Et 

<  dices  ad  cos  :  Hncc  est  gens  qux  non  audivit  vocem 

<  Domini  Dei  sui,  nec  reccpit  disciplinam.  Periit 
«  fides,  et  ablata  est  de  ore  eorum.  i  Ne  dubites 
eos,  inquil,  indurnsse  ccrvicem,  et  pejorapatiibus 

C  suis  operaios.  Eccc  do  lucum  poeniientise ,  nec  ideo 
loquor  ut  fianl ,  sed  quia  futura  sunt  idcirco  pne- 
dico.  Saltcm  nunc  loqucre  eis  vcrbis  mcis,  et  tunc 
non  audient  le,  et  vocnbis  eos,  et  non  respondchunt 
libi.  Tantx  enim  erunt  superbi:e.  ut  cum  vocaberis 
eos  ad  audicndum  nullus  rcspondere  dignelur.  Et 
dices  ad  eos :  <  Hxc  est  gens  qux  non  audivit  voccm 
Domini  Dei  sui ,  nec  recepit  discipliaam.  »  Pulchre, 
ut  jnm  ante  dixi,  nequaquam  populum  suum,  sed 
gentem  vocat.  Quod  licet  et  in  tempore  prophela- 
rum  ex  pnrtc  sit  factum,  el  in  umbra  prxcesserit  ct 
in  imngine,  tamcn  plenius  completur  in  Christo, 
quandoaoluerunt  rccipere  disciplinam,  el  vocem  sui 
Domini  contempserunt.  Unde  elegnnter  infertur  : 

<  Periit  fldes,  i  qux  proprie  Christianorum  est; 
D  <  el  ablata  est  de  ore  eorum,  i  omnis  videltcet  filii 

Dei,  fldeique  confessio. 

<  Tonde  capillum  tuum  et  projice,  et  sume  in  di- 

<  rectum  (iive  super  labia)  planctum  :  quia  projecit 

<  Dominus,  el  rcliquil  generationem  furoris  sui.  i 
Et  iob,  audita  flliorura  et  filiarura  morte,  c^pillos 
legimiis  lotondisse  (Jo6.  i),  et  apud  veteres  hxc 
eral  omnium  consuetudo  lugcntium  tondere  cxsa- 
riem ;  at  nunc  e  contrario  comam  demittere,  lucliid 
iudicium  est.  Omnis  autem  plnnctus  et  lamentalio 
prophelalis  idcirco  assumitur  :  <  quia  projecit  Do- 
minus,  el  reliquil  generationem  furoris  sui.  i  Haud 
du!»ium  quin  populuro  Judxorum  significet ,  el  pro- 
prie  hoc  ad  Chrisli  tcmpora  refcrcndum  ,  quanJo 
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periit  fides,  e(  de  ore  ablata  cst  popuU  Dominuin  A  ct  de  caeleris  urbibus  quse  sub  illius  ditione  erani. 


Llasphemantis. 

«  Quia  fecemnl  filii  Juda  malum  in  con^eclu  meo 
€  dicit  Dominus :  Posuerunt  offendicula  sua  in  do- 
«  rao,  in  qua  iuTOcalum  est  nomen  meum,  ut  pollue- 
«  rent  eam  :  el  aedificaverunt  excelsa  {sive  aram) 
«  Topbeth,  qu^  est  in  valle  filii  Ennom,  ut  inc6n<)e- 
f  rent  fiUos  suos  et  filias  suas  igni :  quae  non  prae- 
«  cepi  nec  cogitavi  in  corde  meo.  i  Quod  in  leniplo 
Dei  fiUi  Juda  statuam  Baal  posuerunt ,  in  Ezecbielis 
prlncipio  discimus.  Elxcelsa  autem  quse  Hebraice  ap- 
pelbibantur  niD3  sive  aram  Topbelb ,  qu%  esl  in 
vaile  filiorum  Ennou  :  illum  locum  significat,  qui  Si- 
loe  fonlibus  irrigatur,  ct  est  amocnus  atque  nemoro- 
sus ,  bodieque  bortorum  praebet  deUcias.  Hic  autem 


auferetur  onmis  laetiiia,  et  moerore  gemitaque  ei 
desolutione  omnia  complebuntur. 

CAPUT  VIII. 

Comminalio  his  qui  residui  erant  de  captivitate;  in- 
crepatio  popnli  non  txenitentis  :  vox  pmnitentium^ 
adtent^s  hostium,  uiulatus  civitatis. 

<  In  illo  tempore,aitDominus,ejicient  ossa  regum 
«  Juda,  et  ossa  principum  ejus,  ei  ossa  sacerdotum, 

<  et  ossa  propbetarum ,  et  ossa  eorum  qui  habita- 

<  verunt  Jemsalere,  de  sepulcris  suis.  Et  expandent 

<  eaad  solem  et  lunam,  etad  omneni  miUliam  coeU, 

<  qusc  dilexerunt ,  et  quibus  servierunt,  et  post  quse 

<  ambulaverunt ,  et  quse  quaesierunt  et  adoraverunt. 

<  Non  colligenlur  et  non  sepelienlur;  in  sterquiU- 


gentilitalis  error  omnes  provincias  occupavit,  ut  ad  ^  <  nium,  stiper  fuciem  terrse  erunt.  Et  ellgent  magis 

capita  foiitium  lucosque  anicenissimos  victimas  inw 

inolarent ,  et  omnis  pravae  supersiitlonis  rebgio  ser-^ 

varelur.  Topbeth  iingua  Hebraea  interpreiatur  lati- 

tudo.  Scriptumque  fertur  in  libro  Josue  fiUi  Nun  de 

boc  bco,  qui  cst  in  vaUe  filiorum  Ennon  et  Hebraice 

dicitur  Ul,  N^a  quippe  ^/»077^ ,  boc  est  vallem, 

mi  vel  homiuis  nomcn  vcl  graiiam  sonat.  Tradunt- 

que  Hebraei  ex  boc  loco  appellatam  gebennam,  quod 

sciUcet  omnis  populus  Judaeorum  ibi  perierit  offen- 

dens  Deum  :  in  quo  loco  eliam  filios  sUos  in  igue  idc^ 

lis  coosecraruit,  sive  holocaustum  obtulerint  quae 

non  praeceperit  eis,  nec  olla  legts  jusserit  sanctione 

(IV  Heg.  xvn).  Quod  si  Jepbte  obtuUt  filiam  suam 

virginem  Deo  {Jud.  xi),  non  sacrificium  placet,  sed 


<  niortem  quam  vitam ,  omnes  qui  rcsidui  fuerint 

<  de  cognatione  liac  pessimu  in  universis  locis,  quae 

<  derelicta  sunl,  ad  quae  ejeci  eos,  dicit  Dominus  exer- 

<  cituum.  »  (Hieron.)  Omnia  quae  propbetalis  ser- 
mo  describit,  nostro  lempore  ccrnimus  accidisse, 
non  uni  Jerusalem ,  quae  ista  perpessa  est  a  Cbal- 
daeis  atque  Romanis,  sed  universo  orbi,  ita  ut  laory- 
mae  aruerint ,  et  ossibus  mortuorum  universa  coni- 
plela  sint.  Etquia  solebanl  juxtaantiquum  morem  au- 
rum  et  quaedam  ornamenta  vel  mulierum  vel  virorum 
in  sepukri^  condere,  bajc  quoque  fjangebat  eteffo- 
diebat  avaritia ,  ul  coelo  et  luci  proJcrenliir.  Et  ideo 
piimum  regum  Juda  et  principum  ejus,  sacerdotum 
quoque  et  propheiarum ,  ei  universi  populi  qui  fue-^ 


animus  offereutis.  Neque  enim  si  canis  aut  asinus  ^  rant  in  Jerusalem ,  ossa  de  tumulis  profdtebantur, 

patentia  soU  et  lunae»  el  omnium  siellanim  aspectui, 
ul  quibus  servierant,  dereUcto  Deo ,  eorum  pateront 
aspectibus,  et  consumpta  in  sterquilinium  etcineres 
solvereulur.  Si  quis  autem  de  mullitudine  potui^set 
effugere,  ad  quajcunque  loca  venisset,  mortem  pne- 
fcrret  vitae,  et  remedium  infebcis  animae  putaret 
interitum. 

<  Et  dices  ad  eos  :  Haec  dicit  Dominus :  Nunquid 

<  qui  cadit,  non  resurget  ?  et  qui  aversus  est,  nou 
«  revertetur  (sive  non  avertetur).  >  Post  tania  mala  ad 
poenitentiam  provocat  eos  qui  potuerinl  reman.TC  : 
sive  priusquam  veniant  qui  minatus  est ,  hortatuT 
ad  conversionem,  et  dat  locum  poenitcnliae.  Quod 
autem  juxla  Hebraicam  scriptum  est :  <  Et  qui  aver- 
sus  est,  non  averietur,  >  illud  significat  quod  qui  a 
Dco  aversatus  esl,  si  voluerit  ad  mcliora  convrrti, 
possit  et  Dei  furorem  ad  meliora  convertere,  ei  Vc- 
nienii  obsistere,  et  plagas  precibus  cviian^ 

<  Quare  ergo  aversus  est  populus  iste  in  Jerusaiefu 

<  aversionecontentiosa?Apprebenderunt  meudacium, 

<  et  noluerunt  reverti.  1  Quanto  ergo,  inqoit,  magis 
ego  ad  poenitentiam  provocavi,  tanto  illi  plus  reces- 
serunt  atne,  noii  tam  peccandi  studio,  qtiam  me  su- 
pcrandi.  Apprebeuderunt  enim  fortiter  mendacium, 
vel  idola  vel  prava  quacque  veritati,  juslitiaeque 
contraria,  et  noluerunt  reverti.  Non  dixit,  non  p«i* 
tucvunt,  sed,  omni  siudio  iniqua  sectali  sunt.  Nu- 
strum  vero  est  ut  quotidioiios  attrahente  gratia  Dei,' 


aul  immundum  quodlibet  animal  primuin  occurrisset 
patri  a  caede  hostium  reverteuti ,  Deo  iUud  offerre 
debperaU 
«  Ideo  ecce  dies  venient ,  dicit  Dominus ,  et  non 

<  dicetur  amplius,  Topheth,  et  vallis  filii  Ennon,  sed 

<  vaiUs  interfectioujs  :  et  sepelient  in  Tophetb,  eo 

<  quod  non  sit  locus.  Et  erit  morticinum  popuU  hu- 

<  jus  in  cibos  volucribus  coeli'  et  bestiis  terrae,  et 

<  non  erit  qui  abigat.  >  Tempus  obsidionis  significat , 
quae  ab  anno  nono  regis  Sedechise  usque  ad  annum 
undecimum  perpessi  sunt  (/  Y  Reg.  xxv).  Et  quod 
nequaquam  vocetur  vallis  ipsa  gehennon ,  boc  est , 
tdlis  Ennon ,  sive  filiorum  Ennom ,  sed  ob  interfe- 
clionem  plurimorum  vallii  occisionis.  Tanta  autem 
caedes  eril,  ut  in  loco  prius  religionis  sepulcra  sint 
innumerabilia ;  et  quos  sepcUre  non  potuerint  lace- 
rentur  ab  avibus  et  a  besliis  devorentur,  nuUusque 
sit  qui  abigal  simiUa  metuens,  et  humandi  viclus 
oificiis.  Maiiifesla  transcurrimus,  ut  sicubi  locus  fue- 
rit  in  obscurismoremur.Ipsiusenim  libri  magnitudo 
fasUdium^potest  faccre  legenlibus,  quanto  magis  si  a 
Dobis  latius  disseratur? 

<  Et  quiescere  facium  de  urbibus  Juda,  et  de  pla- 

<  teis  Jerusalem  vocem  gaudii,  el  vocem  laelitiae,  vo- 

<  cem  sponsi,  et  vocem  sponsac,  in  desolaiionem  enim 

<  crit  t<^rra.  >  Cum  locus  idololatrix  versus  fuerit  in 
sepulcra,  ut  ubi  Deum  offenderant,  ibi  eorum  inbu- 
maia  jaccuni  cadavera.  De  urbe  quondam  Jerusalcm, 
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humiliter  subsequaniur :  vel  cerle  dura  cecviee  et;  A  <  sapieAtia  millA  est  iiv  eli.  >  Fmislra  igUur  Jactant 


ineircumcisis,  ul  acftpUim  est,  aurilnis  eldem  resi- 
sieniibus  per  Jerusaiem  merearour  autlire 

c  Nunquid  qui  «adit  nen  resurget,  aut  qui  aversus 
eslnon  revertelur?  Quare  ergo  aversus  estpopulus 
iste  in  Jerusulem  avcrsionc  contentiosa  ?  -  indurave- 
runl  cervices  suas,  noluernnt  reverti  ?  >      -• 

c  Aitendi  ct  auscultavi,  nemo  quod  bonum  esl  lo- 
c  quitur.  Nullii&csl  qui  agat  pcenitenliam  super  pec* 
c  cato  suo  diccns :  Quid  feci?  Oimies  conversi  sunt 
c  ad  cursum  sumn,  qiiasi  eqims  impetu  vadens  in 
c  prstlium.  »  ( Uieron. )  Revocati  ad  poeailentiam 
audirc  coniemnunt,  nec  sitflicit  eis  contra  Dominum 
deiiquisse  ct  loculos  esse  Uaf^pheniiam,  sedomues, 
instar  equorum,  et  fervidocuFsuad  prae.lium  ruentium, 


legis  scientiam,  qui  doctrinani  operibus  destnraiiu 
c  Psopiere^  dsdto  mvlionis  (stiM  u&otes)  eorum  ei- 
c  teria,  agiaoa  eQrum  hieKdtbus,  quia  a  minimo  ns- 
c  que  ftd  mavimum  omnes  avaritiam  sequuntar,  a 
c  propheta  uaque  ad  sacerdotem  :  oimcti  fadaul 
c  mendacium  ($ive  iiiiquitalem).  Et  sanabant  contri- 
c  tiones  ftliae  popuU  mei  ad  ignominiam,  dtocfttes  : 
c  Pax ,  pax,  cum  non  essec  pax.  >  Recq^erunt 
mcrcedem  opemm  suonim,  ut  qui  verbum  Do- 
mini  projecerunt,  ipsi  abjicerentur  ab  eo.  Uxo^ 
res,  inquit,  eorum,  et  poseessiones  tradam  hosti* 
bus.  Et '  nc  mea  erudelis  putetur  esse  sententia» 
causas  audltor  agnoscat :  c  A  mioinio  usquc  ad  ntn^ 
ximuu),  omnes  avaritia  atudent.  f  —  <  Radix  est 


non  recogiiani  supcf  peccaio  sno,  nec  dicunt,  c  Quid  g  enim  omniiim  maiorum avariiia{/  Tim,  vi). »  c  A  pro- 


fcci  (Gen.  viii).  >  Per  quse  inteUigimus  vel  de  omni 
genere  huinano  ista.dici,  quod  promim  sit  ad  vitia, 
vel  de  tempore  Salvaioris,  quanda  c  omnes  declina- 
verunt,  simui  inutiles  facli  sunt :  non  Cuit  qiii  laoe- 
rei  bonum,  non  fuit  usqiie  ad  unum  (F$al.  xiii).  > 
llnde  et  ipse  mysiice  clamavit :  c  Salvum  me  fac, 
Domine,  quoiiiam  defecit  sanetus  (P$al.  xi). »  Sia 
auicm  baec  ita  se  habent,  ubi  sunt  <pii  in  nostra  esso 
dicunt  positum  voluutate  omni  carere  peccato? 
c  Ncmo,  tnquil,  quod  bonum  est  ioquitur  (Maitk. 
XI); »  quia  etiam  pro  otioso  vcrbo  reddituri  sumus 
rationera  in  diejudicii. 

c  Milvus  in  cceio  cognovit  tempus  saam :  tartur, 
c  et  birondo,  et  ciconia  custodierant  tempus  adven- 
c  tus  sui  ;*  populus  autem  meus  non  cognovit  judi-  C 
c  eium  Domini.  >  Pro  milvo  quem  interprelatus  est 
Symmachu£ ,  LXX  et  Tbeodotio  ipsuni  verbum  He- 
braicuin  posuere  rrr^n :  njrsumque  pro  hirandSne 
Synimaeims  cicadam  transtubt,  quac  Hebraice  dici- 
tur  D^.  Pro  eo  autem  quod  nos  posuimas  cieoniam^ 
et  Acpiita  et  Symmacbas  ita  ut  in  Uebroee  scriptum 
est  *tljy  transtuierant,  pro  quo  LXX  agri  pa$$ere$ 
inierpretati  sunt.  Cmis  autem  atque  idem  sensns 
est,  qui  in  lsai.'e  principia  ponitur  :  c  Aguovit  bos 
pos&esborem  sunm,  et  asimi&  praMepe  domini  sui, 
\sri\e\  auteui  me  non  eogiiovit,  et  pepujusroeus  non 
iifttcllcxit  (l$a.  i) ;  »  qaodetiam  parvsc  aves  saa  no- 
riiit  teiupura,  et  sciant  quando  ad  calida  festinantes 
loca,  rigorem  biemis  debeant  dedinare :  et  rursum 


pheta  usque  ad  sacerdotem,  >  qui  alios  peccantes 
prokibere  deberent,  piimi  sceleribus  subjacent :  ef 
cuncta  vel  iniqua  faciuiit^  dum  aliena  dn*:phint ;  vel 
certe  nicndactnm,  ut  non  s»t  veritas  in  ote  eoram. 
£t  post  ista,  quasi  boni  medioi,  aliena  vulnera  vertNs 
sanare  cupiebant,  qoi  ipsi  eraut  oainium  flagitioram 
coii&ssi  vuhieribus.  Haec  quotidie  in  nostro  quoque 
populo  oernimus,  dicente  Apostok> :  c  Qui  prsedic^ 
non  furaudam  furaris,  ctc  (Rom.  u).  Qui  cum  pec- 
calores  et  divttes  viderint ,  sanare  capiunt  contri tio- 
nem  aWx  populiDci,  hec  cstEcclesiae,  adignominiam 
vei  cotam  qui  decipiunlur,  vel  eoram  qui  altos  deci* 
piant,  m  dicant  omni  facinore  coopertis  :  P»x,  pax., 
cumnuUasitpax,  ctbeUuiaeisimimneatpeccatorum. 

c  Gonfusi  sunt  qui  abominationem  feceronl.  Qaln- 
c  imo  confusione  non  sunt  confusi,  et  erabesoerQ 
c  nescierant.  »  ^EfbmuMLxtifAt  hoc  esl  legendom,  ai 
sil  sensus :  Erubuerunt  in  sceleribus  suis,  inteUexe. 
runt  abominationcs  quas  operati  sunt?  Nequaqaam« 
sed  in  tanum  proraperunt  amentiam ,  ut  nec  confu- 
sionecupereniemendare  viiia,  nec  spe  veniae  sua 
scelcra  confiteri. 

c  Idcirco  cadent  inter  corraentes :  in  tempore  vi- 
c  sitatioois  swe  corruent,  dicil  Domtnus.  »  Hxc  sont 
prasmia  eorum  qui  erubescere  nescierant,  at  qaorara 
dignilas  erat  excelsior  populis,  raiuts  pepoit  misce- 
rentur.  c  A  minimo  enim  usque  ad  maximum  omoes 
avaritiae  stadenl,  et  a  propheta  usque  ad  sacerdotem 
cuocti  faciunl  mendadum :  »  visitationis  aotem  lan* 


veris  priMcipio  ad  solitas  venire  regienes.  Cmium  ^  pas,  propinqua  capaviias  est. 


autcm  hic  pro  aere  qui  supra  e&t,  debenos  acci- 
pere. 

c  Quoniodo  diciUs,  Sapientes  nos  svmas,  et  lex 
c  DonHni  nobiscum  est?  Vere  mendaeiam  operaius 
c  est  stylus  mendax  scribarom.»  Ad  scribas  loquitur 
ct  Pharis»os  qui  iegis  jactant  notithim,  et  scriben- 
tes  scribunt  inLquitaUim*  Quodqae  alt : 

c  Gon(usi  sunl  sapientes,  perterriti  el  capti  sunl. » 
NoB  qoo  sapientes  sint  qui  ista  faciunt;  aed  supien- 
168  vocat,  nt  suo  judicio  coHdefnnentur,  el  e  contra- 
rio  sapientia  eoram  convineatar  sluliitia  ,  dicente 
Paulo :  c  Qui  deoes  alium ,  le  ipsnm  non  doces 
(Itom.  ii).  » •  Verbum  eniw  Demioi  prejecenint ,  et 


c  Gongregans  congregabo  eos,  aii  I>ominus.  Nbn 
c  est  juva  ia  viiibus  et  non  sunt  ficus  lo  ficulnea. 
c  FoHum  deflaxH,  et  dedi  elsquae  prseiergressa  sunt.» 
Quod  sit  tempus  visitalionis,  In  quo  corraent  delin* 
quemes,  manifestius  docet  dicens  :  c  Gongregana 
congregabo  eos. »  Haud  dubium  quin  in  Jerasadcm,  ut 
obsideantur  a  GhalJaeis  longo  tempore  et  farois  susti- 
ncant  mala.  Guro,  inquit,  teropora  praelercant,  et 
a^stali  succedal  aulumims,  el  hieme  arborum  cadant 
folia,  videbitis  cuncu  de  longe,  et  ex  his  non  capie* 
tis  cibum.  Non  est  enim  uva  in  vilibus  vobis,  qiii 
fructus  vithim  non  sumilis:  et  non  sunt  flciis  iii  finJ- 
nea  obscsso  popi:lo ,  qui  suaruin  arboruni  poma  ccr- 
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nil  ab  liosUbiis  diripl.  Folia,  ioquit,  defluenl  aesCate  A  dlcta  sunt  copularuot,  ut  poncrent.  > 
autuoinoque  iransactis.  Dedi  enim  eis  qu»  praeterire 
cemerent,  et  luajore  dolore  amitterenl  rerum  om- 
nium  afoundantiam,  quam  eis  tangere  non  licebat. 

(  Quare  sedemus  ?  Convenite  et  ingrediamur  civi- 
c  talem  munitara  (dve  civitates  mooitas)  et  sileamus 
c  ibi  ($we  projicianiur  ibi),  quia  Dominus  Deus  noster 
c  silere  nos  fecit,  et  potum  dedil  nobis  aquam  fellis. 
c  Peccavimus  enim  Domino.  Exspectavimus  pacem 
c  et  non  erat  bonum  ;  tempus  roedeloe,  et  eccc  for- 
c  mido.  >  Yox  populi  respondenlis  inducitur,  et  sua 
viiia  confitentis,  et  cobortanlis  se  mutuo  ut  ingre- 
diantur  civitales  muratas,  sive  unam  civitatemJe- 
rusalem  :  jam  enim  cxlenc  captae  fuerant.  c  Et  si- 
leamus,  inquit,  ibi»  quia  Dominus  noster  silere  nos 
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Et  mordebuni 
vos,  aii  Dominus,  insanabiiiter :  cum  doloie  cordis 
vcstri  deOcietis.  >  In  Uebraico  autem  noti  lam  do« 
lor  est,  qui  Graece  dicitur  dSuvq ,  quam  ftic^ux, 
quod  nos  interpretari  possumus  rictum  oris  Move 
contracti,  et  hal)entem  risus  siroilitudincm.  ^KfifMtre- 
x&f  aul«m  lixc  ex  persona  Dei  legcnda  sunt  plaji* 
genUs  eversionem  Hierusalem,  et  ejos  miserias  noa 
ferentis. 

c  Ecce  vox  clamoris  filiae  populi  raei  de  terra  Ioik- 
c  ginqua.  i  Flctum  describii  et  ululatum  urbis  l&ie- 
rusalem  ingressis  bostibus. 

c  Nunquid  Dominus  non  est  Sion,  aut  rcx  ejus 
c  noB  est  in  ca?  >  Sive,  Dominus  ipse  est  rex,  aut 
cerie  Dominus  ad  Palrem,  rex  rcfertiif  ad  Filium, 


fecit.  >  Non  enim  babemus  fiduciaro  deprecandi,  sive  B  juxta  illud  quod  sub  nomine  Salomonis  scribitur 


abjiciamur  ibi ,  sive  projiciamur  instar  stercoris. 
Ipse  potavit  nos  aqua  fellis,  quia  dulcera  in  amari- 
tudinem  converlimus  Deum.  £t  ut  tales  biberemus 
aquas  causa  perspicua  est :  c  Peccavimus  enim  Do- 
liiino,  et  exspectavimus  pacem,  >  qui  nihil  boni  ope- 
ris  feceramus  :  pntabamusque  nobts  tempos  adesse 
medicinse,  cum  formidioe  atque  terrore  omoia  com- 
plerentur.  Personarum  mutatio,  et  maxime  in  pro- 
pbctis,  diOlcilem  intellcctum  facit.  Quae  si  suis  locis 
et  causis  temporibusque  reddantur,  plana  fient  qux 
videbantur  obscura^ 

c  A  Dan  auditus  est  fremitus  equorum  ejus,  a  voce 
c  binnitnom  pugnatorum  ejus  ($ive  equitatus)  com- 
c  mnta  estomois  terra.  Et  venerunt  et  devoraverunt 


c  Deus,  judiciuni  tuuin  regi  da,  cljustitiam  tuam  filio 
regis  (Psal.  lxxi).  >  Ut  auicm  vox  clamoris  slt  in 
Hicrusalein,  el  clamor  ipsc  venial  de  terra  longin- 
qua,  causa  manifesta  cst,  quod  Domiiius  non  sit  in 
ca,  et  rcx  illius  rcccsserit  ab  illa 

<  Quare  ergo  me  ad  iracundiam  concitaverunl  in 
c  sculptilibus  suis,  et  in  vaniiatibus  atienis.  >  Reccs- 
sil  autem,  inquit,  ab  eis  Dominus,  quia  me,  qui  Do- 
niinus  et  rcx  eorum  eram,  idolorum  cultu  ad  iracun- 
diam  provocarunt. 

c  Transiit  messis,  finita  est  aestas ;  et  nos  salvati 
c  non  sumus.  >  Rursum  populus  loqnitiir  qui  in  fliou 
rusalem  diuturna  obsidione  conclusus  est,  quod  mu- 
tata  sint  tcinpora  et  anni  circulus  evolutus  sit ,  et 


<  {sive  et  venienl  et  devorabunt)  terram  et  plenilu-  ^  oianiseorum  spcs  irrita  fueritalque  transicrit 


c  dinem  ejus,  urbem  et  babitatores  ejus.  >  Non  igi 
(iir,  ut  supra  LXX  transtulerunt ,  dixit  populus, 
c  ingrediamur  clvitales  munitas,  >  sed  c  civitatem 
rounitam,  >  ut  significet  Jerusalem.  Denique  nunc 
infert,  c  urbem  et  habitatores  ejus. »  Descrtbitur 
autem  a  Dan  per  Pho^icem  veniens  cnm  exeicitu 
Nabuchodonosor ,  io  quo  loco  Jordanis  flovius  ori- 
tur,  et  qua^  LXX  futura  Hebraicum  pro  veritale  rei» 
jam  facta  commemorat. 

«  Quia  ecce  ego  mittam  vobis  serpentes  regiilos 
«  (siee  pessimos,  au{  ut  LXX  transtulerurU  morti- 
c  feros) ,  quibus  non  est  incantatio,  et  mordebunt 
c  vos,  ait  Dominus.  >  Qui  sunt  illi  qui  veniunt  a 
Daa,  et  quorum  auditus  est  fremitus,  et  qui  ter- 
ram  omnem  a4  soliUidinem  redegerunt,  sub  alia  ^  camine. 
figura  idem  prophetalis  serroo  deroonstrat,  serpen- 
tes  eos  appellans  pessimos  sive  mortiferos,  et  u4 
Aquila  transtulit,  regulos,  qui  appellantur  Hebraice 
D^jyDSr.  Pro  quo  qiud  sibi  voluerit  secunda  cjus  cdi- 
tio,  ut  specuUuore$  diceret  non  intelligo,  nisi  forte 
ob  verbi  similitudioem.  c  Quibtts  non  est,  ait,  in- 
cantatio.  >  Frustra  enim  ad  Doaunum  preces  fun- 
dunt  adversuro  serpentem  antiqnnm,  colubruro  tor- 
tuosuro,  qui  Dei  prsBcepta  contempsenmt.  Uurour 
boc  ioco  adversuro  eos  qui,  Salvatoris  eloquia  con- 
lenMieiktes,  traduntur  adversariis  potestatibtts. 

4  Dolormeus  super  dolorem,  in  me  cor  meum  moe- 
« i-ens.)  Pro  quo  Septuagtnta  superiori  sententiae  quse 


c  Super  contrilioiie  filise  populi  mci  contritus  sum, 
c  ct  contristatus,  stupor  olitinuit  me.  >  Rcspendit 
Dens  quod  in  alllictione  Uienisalem  ipse  vi<leatur 
afllictus,  et  in  immanam  similitudincm  stupore  con- 
tcratur, 

c  Nnnquid  resina  non  est  in  Galaad ,  aiit  medicus 
«  Doa  est  ibi  ?  Quare  igilur  non  est  obducta  cieatrtx 
c  fdiae  populi  mei  ?  >  Non  solum  in  pr.esenti  loco, 
sed  et  multis  alils  testimoniis  Scriptorarum  inveni- 
mus  resinam  in  Gabad  pro  poenitentia  poni  atque 
medicamine,  mirarique  iiunc  Deum  quare  vulnera 
Kierusalem  nequaquaro  curala  sint,  et  nec  dum  ci- 
catriccs  obduxerint  cutem,  eo  quod  non  sint  pro- 
pbet»  nec  sacerdotes,  quorum  debeaut  curari  roedi- 


CAPUT  fX. 

Planctus  et  lacrym(e  prophetw  pro  populo  suo  :  non 
gloriandum  nisi  in  Domino ;  lamentandum,  quia  a 
pastoribus  ad  plebem  desertiot  iniquitas  et  vindi^ 
cta. 

c  Quis  dabit  capiti  meo  aquam,  et  oculis  nieis  fon- 
c  tem  lacrymarum  ;  et  ptorabo  die  et  nocte  inter- 
c  fectos  filiae  popuU  mei.  >  (Uieron.)  Si  totus,  inquit, 
vertar  in  fletum,  et  nequaqnam  sint  gattx  lacr^Kna- 
ruro,  sed  abundantia  fluminis,  tamen  interfectos  fiti» 
populi  mei  digne  flere  non  potero.  Tauta  enim  snnt 
maia,  ut  omnem  dolorem  sui  vincant  magnitudine. 
Hoc  autem  tam  ex  prophetae  quam  ex  Domini  pcr 
sona  i&telligi  potest. 
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c  Quis  dabit  me  in  sori&udine  di^^crsorium  vialo- 
c  rum?  etderelinqnam  populum  meimi  ct  recedain  ab 
c  eis  ? )  LXX  :  c  Quis  det  mibi  in  soUtudine  mansio- 
c  Dcm  Dovissimam,  ut  derelinQuam  populiHD  meum 
c  et  recedam  ab  eis?  i  Melius,  inquit,  est  babllare 
in  extrema  solitudine,  quam  inter  tanta  bominum 
scelera  commorari.  Unde  et  Salvator  in  Evangelio 
loquebatur :  «Usquequo  sustmebo  vos?>  (Matth,  xvii.) 
Et  in  alioloco  scriptum  est :  <  In  tempore  iiio  qui  in- 
telliget,  sedebit  et  tacebit,  qnoniam  tempus  pessi- 
mum  est  (Thren.  iil ;  Mich.  ii).  > 

c  Quia  oronesadulteii  sunt,  coetus  praBvaric:Uo- 
c  rum.  Et  exienderunt  liiiguuro  snam  quasi  arcura 
c  mendacii,  et  non  veritalis.  Conforlali  sunt  in  tcrra, 
c  quia  de  malo  in  malum  egressi  ^nt ,  et  me  non 
c  cognoverunt.  dicit  Dominus.  »  Dc  niiilo  in  malum 
transeunl  peccalores,  quando  idoluin  mutdnt  idolo, 
ct  de  peccatis  ad  peccnla  transcendunt,  vei  certe  de 
obsidionis  malo  transieuni  ad  captiviiaiem.  tt  de 
sanctis  quidem  dicitur  :  c  Ibunt  de  virtute  in  viiia* 
tcm  (Psal,  hwxin).  >  De  peccatoribus  vero:  c  De 
nialo  in  malum  egressi  sunt.  i  Causaque  emnium 
iiiiseriarum ,  quod  non  cognovcruut  Dominum,  coe- 
tusque  sit  pr^varicaiitium  et  armanlium  linguam 
suam  inslar  exteniiarcus  in  blaspbemiam :  confor- 
tJlique  sunt  in  terra,  ul  mereaniur  aiidire  :  c  Terra 
cs  et  in  lerram  ibis  (Gen.  iii).  i 

c  Unusquisque  se  a  proximo  suo  custodiat,  et  in 
c  oinni  fratre  suo  non  babcat  fiduciam ,  quia  omnis 
c  fratcr  supplantatione  supplantabit,  et  omnis  amicus 
€  fraudulenter  incedet,etvir  frutrem  suum  deridebit, 
c  et  veritutem  non  loquentur.  Didicit  enim  lingua  co- 
€  rumloqui  roendacium  (stve  docuerunt  enim  linguam 
c  suam  loqui  niendacium).  Ut  inique  agerent  labo- 
c  raverunt  (sive  inique  egerunt),  et  non  intermiserunt 
c  ut  convertereiitur.  Ilabitatio  tua  in  medio  doli,  iu 
c  dolo  (sive  usura  super  usura,  et  dolus  in  dolo)  : 
c  renuenint  (sive  nolncrunl)  sdre  me,  dicit  Domi- 
c  ous.  I  lloc  loco  utendum  est  in  tempore  persecu- 
tionis  et  angustisp,  quando  aut  rara  aut  nuUa  fides  : 
quando  nec  fratri  nec  proximo  credenJum  est,  et 
c  inimici  bominis ,  domeslici  ejns  (Michem  vii).  i 
quando  juxU  Evangelium  (Matlh,  x),  c  tradet  pater 
filium,  et  filius  patrem,  et  dividentur  duo  in  tres  et 
tres  in  duo.  i  (Greg.)  Callidus  namque  adversarius 
cum  a  bonorum  cordibus  repelli  se  conspicit,  eos  qul 
ab  illis  vaide  diliguntiir  exquirit,  et  per  eorum  verba 
blandiens  loquilur,qui  plus  cxleris  amanlur,  ut  dun. 
vis  amoris  cor  perfurat,  facile  persuasionis  cjus  gU- 
dius  ad  intimo;  reclitudinis  ejus  munimina  irrum- 
pat.  I  (Hieron.)  Quodque  Infert,  c  linguam  suam 
docuerunt  loqui  mendacium  ;  i  sive  c  didicit  lingua 
eorum  loqui  niendacium,  i  ostendit  oonsuetudinem 
incniiendi  quodamiuodo  in  oaturam  verii  studiose- 
qtic  eos  agere  ut  agaot  iniqua.  Quodque  sequitur, 
«  Ilabitatio  tua  in  n»edio  doli,  i  sive  c  iu  dolo,  i  pro- 
prie  ad  propbetam  sermo  dirigitur,  quod  babitet  in 
uiedio  populi  ntentientis,  sivc  ot  LXX  transtulcrunt: 
c  U>urn  super  usuram,  et  dol  is  super  dolum,  i  et 
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A  quod  quotidie  augeant  scelera,  et  nequaquam  eot 

prloris  facti  poeniteat,  seil  novis  pneleriia  cumulent. 

Hxc  facientes,  omni  agant  studio,  ut  nesciaot  Doool- 

nam,  qui  bxc  oon  facienda  praccepit.  ^ 

c  Propterea  hau;  dicit  Dominus  exercitnum  :  Ecce 
c  ego  constabo  (sive  ignc  cxaminabo),  el  probabo 
c  eos.  Quid  enim  aliud  faciam  a  facie  filioe  popiili 
c  nici  ?  >  Quoiiescunque  angustiis  subjaccmus,  mahi 
recipiinus  a  Deo ,  et  examinamur  persccutionibus, 
ut  quidqutd  in  nobis  aduiterinx  materiae  est,  tribu- 
lalionum  et  miseriarum  excoqualur  ardoribus.  i  Ar- 
gentum  enim  Domini  igne  examioatum ,  probaluio 
lerne,  purgatum  septuplum  (Psal.  xi).  i 

c  Sagilla  vulnerans  lingua  eorum  ,  doluin  locuta 
c  est.  Iii  ore  suo  pacem  cum  amico  suo  loquilur,  ct 
B  c  occulie  ponit  ei  insidias.  Nunquid  super  liis  nou 
c  vidi^ilio,  dicit  Dominus,  aut  in  genle  bujiiscc- 
c  modi  non  ulciscetur  auima  mea  ?  i  O.niiis  haei*eti- 
cus  qui  corda  vuliieral  aiidienlium  et  oescientiuni 
scriptum  :  c  Omni  custodia  serva  cor  tuum  (Prov. 
iv),  I  sagiitam  possidet  vubierantem,  et  in  dolo  lo- 
quitur.  Cuinque  ore  suo  paccm  proximo  repromittat» 
occulte  lendii  insidias.  Sequentifius  auicin  versicu- 
lis,  in  qiiibus  dicit :  c  Nunquid  super  his  non  visitalio, 
dicit  Dominus  :  aut  in  genlem  htijuscemodi  non  uV- 
ciscetur  anima  mea  ?  i  crebro  in  boc  propbeta  abu- 
tilur,  ut  cum  singula  malorum  operum  euumerant, 
infcrat  se  juste  facere  quod  faciat. 

c  Super  montes  assumam  (sive  assumitc)  fletam  et 
c  lamentum,  et  snper  spcciosa  (sive  semitas),  deserti 
^  c  planctum,  quoniam  inccnsa  sunt  (sive  defecerunt) ; 
c  eo  quod  non  sit  vir  (sive  homo)  pertraosiens.  Et  non 
c  audieruntvocem  possidentis,  (sire  substantiae)  a  vo- 
i  lucre  coeli  usque  ad  pecora  transmigravenint  ei  re- 
c  cesserunt.  i  Superveniente  Babylonio  exercitu,  et 
cuncta  vastante,  solitudo  provincixprophetatur,  quod 
planctus  in  montihus,  flctus  sit  io  deserto,  sive  in 
semitis  solitudinis,  qiiod  universa  defecerinl  atqiie 
succensa  sint,  et  nutlus  sit  qui  terram  gradiatur, 
cnesis  omnibus,  nihilque  remanserit  quod  spirare 
possit  et  vivere.  Uiide  pro  possidente  Scptuaginla 
transtulerunt  substantiie,  quac  Hebraice  dicitur  «"QpD- 
Et  substanlia  hic  non  pro  oOaia,  boc  est  essentia 
aceipitur,  sed  pro  opibus  atque  divitiis.  Quodque 
inreri,  c  a  volucre  coeli  usque  ad  pecus  recesserunt 
et  abierunt,  >  hoc  ostendil  quod  sxpe  diximus,  iram 
Dei  universa  sentire,  el  non  solum  aves  aeris,  sed 
ct  pisces  aquac  deficere.  Juxta  tropologiam  fletus  as- 
sumitur  super  monles,  et  lamentalio  super  speciosa 
deserti,  quaiido  principes  peccant  Ecclesix,  ct  nlhil 
inveiiitur  ioea  subslantiae  Dei,  nec  audiiur  vox  Do- 
mini  Ecclcsiam  possidcntis,  per  sanclos  et  ai^ostoli* 
cos  viros.  c  Et  a  voluerc  coeli  usque  ad  pecora,  > 
ab  his  videlicet  qui  possuot  in  sublime  ascendere. 
usque  ad  irrationabiles  ct  simpliciorcs  quosque  re- 
ccsserinia  conciliabulo  Dci. 

c  Et  dabo  Hiernsalem  in  acervos  arenx  {$ive  io 
c  transmigrationem,et  in  cubilia  dracomim,  ct  civi- 
c  tates  Juda  dabo  in  desolationem ,  eo  quo.l  non  sit 
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c  ludtiUtor.  »  Gum  ecclesiastici  i^iri  el  doclores  qui-  A  cl  civitales  illius  redigantur  in  golUudiDein,  p(ip  sit 


que  defecerint,  tunc  daiur  Hierusalem  in  transiui- 
grationem,  sive  in  acervos  aren^e :  ut  baereticus  in 
eA  senno  praDvaleat,  et  effictaiur  cubile  draconum ; 


in  C9  divini  sermonis  babitalio,  El  iliequi  dicit ; 
c  Inbabita))9  et  in^mbulabo  in  eis,  ct  croD^us  eoru(Q 
(LevU.  xxvi). 


lilBER  QUINTUS. 


Multiplici(er  proph^ta  describeps  calamitatem  J|u- 
daeorum,  qua:  eis  per  captivitatem  Chaldaicam  eye- 
nit,  etiam  usque  ad  fletum^  pro  hoc  semetipsum  tur- 
bavit.  Ufide  superius  ait :  c  Quis  dabit  capiti  meo 
aquam  et  pculis  meis  fontem  lacrymsMnim?  et  plo- 
nibodieacqocte  interfectos  fdiaepopuli  mei.  >  Addens 
eliam  causas  diversarum  prsevaricationum,  propter 
quas  malum  boc  sustiouerint|  nunp  quoque  scisci- 
lando  qu^ritde  populo  suo  intelligentem  auditorero, 
cui  ioquaiur  instniendo  quid  cavere  de|>eant  ne  con- 
Ira  se  Domjni  excitent  furorem.  Ad  ho(5  enim  Scri- 
ptura  sacra  manifestat  hominibus  praevarieationum 
species,  pandilquevirtutum  seriem,  ut  sciant  cavere 
mala  el  facere  (x^na,  quatenus  iram  Domipi  effugere 
et  gratiam  ^us  invenire  mereantur.  Mam  se(|uitur : 

c  Quis  est  vir  ^piens  qui  intelligat  hoc,  et  ad 
c  qnm  verbum  qris  Domini  fiat,  ut  annuntiet 
c  istud ;  quare  perierit  tcrra,  exusta  sit  qnasi  de- 
c  sertum,  eo  quod  pon  sit  pertransiens  ?  £l  flixit 
c  Dominus  :  Quia  defeliquerunt  legem  meam»  quam 
c  deoi  eis,  ct  non  audierunt  vocem  meam,  et  non 
c  ambulaverunt  in  ea,  el  ^bierunt  post  pravitaiem 
c  cordis  sui,  etpost  fiaaliip,  quod  dicjicerunt  a  pa- 
c  tribus  suis.  »  (Hieron.)  jpterroj^at  propheta  si 
q^em  sapientium  in  Hicrusalem  yajeat  ireperire,  et 
^ruro  ad  quos  fiat  sermo  Domini^  et  qui  possint 
annuntiare  Domini  voluntatem,  e^  causas  reddere 
cur  iud^  redacta  sit  in  solitudinem,  et  omnibus 
ini.erfipciis  pullus  remanserii  qui  per  eam  transeaU 
Ei  inducit  Dqminum  respondeiitem  cansasque  red- 
dentein,  ^uia  d^re|iquerint  legem  ejus  quamdederat 
eis«  nec  audierint  vocem  illius,  nec  lecerint  qu« 
praecepU  sint,  $ed  abierint  post  pravitatem  cordis 
sui.  Er^o  non  in  npstjrfi  volnnlate,  sed  in  Domino 
contidendum  est.  Prayupn  enim  cor  in  omnibus 
^Jer.  xvii).  Et :  c  De  corde  nostro  exennt  pessimae 
cogitationes  (Matth,  xv).  >  i  Post  Baalim,  inquit, 
abierunt,  quod  didicerunt  a  patribns  siiis,  »  Daai 
idoluip  Sidbniorum,  et  est  numeri  singnlaris :  Baa- 
lim  vero  pluralis  numeri.  £1^0  nec  parentum  nec 
majonim  error  sequendus  est^  sed  auctoritas  Scri- 
ptiirarum  et  Dei  docentis  imperium. 

c  jdcirco  hsec  dicit  Dominus  exerciuinm  Deus 
c  Israei :  Ecce  ego  cibabo  poputupi  |$tum  absinthio 
c  (sive  angustiis)  et  potum  dabo  eis  ^quam  fellls, 
c  et  dlsperiijam  eos  iii  gentlbus,  quas  non  novernnt 
c  ipsi  et  patres  eorum  :  et  mittam  post  eog  gladfum, 
c  dooec  consumantur.  >  Potest  et  de  vicino  tero- 
pore  prophetari,  quando  capti  sunt  a  Cbaldxis,  et 
Patrol.  CX|. 


proprie  de  hqc  tempore  quando  dispersi  sunt  in  gen- 
libus  quas  non  noveraul  ipsi  et  patres  eorum ;  et  in 
^)to  orbe  divisi  cibatique  sunt  absinlhio  sive  necea- 
sitaiibus  et  angustiis.  £t  acceperunt  potom  aquam 

B  fellis,  quod  aut  malorum  significat  magnitudihem, 
et  sempitemum  captivHatis  jugum  :  aut  certe  per 
ignorantiam  legis  Dei  ^  Christo  Antichristum  siis- 
cepturi  sunt.  Mittitur  auiem  gladius  jiost  eos,  ut 
usque  ad  interitum  consumantur.  Yel  certe  gladius 
qui  eos  dividat,  el  non  patiatur  in  malum  Wbere 
conse^sqm,  ut  dispereant  in  eo  quod  mali  sunt. 

c  Haec  dicit  Dominus  exercituiim  :  Gontempla'? 
c  mini  (sive  intelligite),  et  vocate  lameBtatrieei  lit 
c  veniant :  et  ad  eas  quae  sapientes  sunt  raittite,  et 
c  properent  (sive  loquantur),  festinent,  et  assumant 
c  super  nos  lamentum  :  et  dieducant  oculi  nostrf 
c  (siVe  vestri)  lacr^mas,  et  palpebrae  nostrae  (sivq 
c  vestrse)  defluant  aquis,  quia'  vox  lamentationi^ 
c  andita  est  de  Sion  (sive  in  Sion).  >  Propter  fu-r 

G  turam  captivitateip  et  eversionem  Hierusalem  la^ 
menlatrices  vocari  jubet,  quae  solenl  in  lucto  vooq 
fleb|li,  et  lacertos  manibus  verberantes,  ad  lacrymas 
populum  provocare.  Hinc  enim  mos  usque  bodie 
permanet  in  Judaea,  ut  mulieres  sparsis  crinibuii 
hudatisque  pecioribus  voce  modulata  omn^s  ad 
fletum  concitent :  se  autem  jungit  Deus  compatientlf 
affectu,  sive  propbeta,  uf  quidquid  popuius  susti- 
net,  ipsum  sustinere  et  sentire  se  dicat.  Qood  anr 
tem  infert,  quia  vox  lamentationis  audita  est  de 
Sion  :  statim  sequitur  quae  ista  sit  vox. 

c  Quomodovasuti  sumus,  et  confbsi  yehemeBt^r? 
c  Quia  der^Iiqnimus  terram,  quoniam  dejeeta  supt 
c  (sive  abjecimus)  tabemacula  uostra.»  Vox  ista  est 
lameutantium  Sion,  c  quomodo  vastati  sumus,et  con- 

D  fusi  vehemenier?  >  SCatimque  sibi  ipsi  respondenl, 
ei  causas  suae  vastationis  exponunt  dicentes  :  c  <^iia 
dereliquimus  terram  >  nostro  vitio  atquq  peccato,  et 
dejecta  sunt  labemacula  nostra,  quae  quasi  praeter- 
cuiites  quqndam  possidebant.  Dicant  hoc  et'  in  per- 
secutione  quondam  credentium  turbae,  quoniara  id* 
circo  vastatse  sint  ^lque  confusae  :  quia  dereiiquc- 
runi  terram  Domini  et  deserucrint  tabernacola  sua. 
c  Audite  ergo,  mulieres,  verbum  Doniini,  et  as- 
c  sumant  aures  yestrae  sermonem  oris  ejus,  et 
c  docele  (ilias  vesiras  lamenlum,  et  unaquaeqoe  pro- 
c  ximam  suam  planctum,  quia  ascendit  mors  per 
c  fenesiras  nostras  et  ingressa  est  dpmps  iH)j^ras, 
4  disperdere  parvulos  dcfori^,  juvenes  de  plateis.  > 
In  superiore  capitulo  dixerat :  c  Vocate  kimentair|- 
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es  ei  vcnianl,  ei  ad  eas  qtite  sapienies  sunt  miUiie,  A  enlra  io  medie  non  habet,  pro  conseqieiitia,  et  le- 


el  properent,  »  nunc  quasi  pn^scntib^  loquitur  in 
f^ndemnalionem  sacerdotum  atquc  doctorum  et  vi 
rorum  omnium,  ut  illis  cessantibus  a  doctrina,  fsUc 
audiant  verbum  Domini,  el  nssumant  sermones  oris 
ejus,  doceantque  filias  et  proximas  suas  plaiictum, 
causasque  lacrymarum :  c  Quia  asceudit»  inquil, 
mors,  pcr  fencslras  nostras,  ingressa  est  domos 
nostras.  »  Quod  quanquam  et  spiritualiter  possit 
intelligi,  co  quod  per  omnes  sensus  ad  dnimse  in- 
teritum  mors  iutroeat  pcccatorum,  tamen  el  de  Ba- 
bylouiorum  impetu  intelligi  polcst,  quod  tanta  sit 
ibrlitudo  et  velocitas  praclidndi,  ut  non  exspectcnt 
rescrare  forea,  sed  per  fcncslras  ct  tecta  conscen- 
dant,  ul  domos  vastenl  Hierusalcm.  Pcreunt  aulem 


gentis  arbftrio,  sl  legatur  dabab  iermottem  sigDificat; 
si  DEBER,  mortem ;  si  dabber,  ioguere.  Unde  LIX  et 
Tbeodotio  junxere  illad  praeteHlo  cBpitaki,  ol  dieeraH, 
«  disperde  parvuJos  deforis,  juvenes  de  platcis 
mortc.  >'  Aquila  vero  et  Syromachus  inmslalemit 
lccho^Wf  loqoere,  ut  imperet  Deus  prophetae  loqui 
quae  seqttunrar :  c  llaec  dicit  Dominus,  >  etc.  Et  est 
«ensus,  Cum  ascenderit  mors  per  fenestras  nostras, 
et  ingrcssa  Dierit  domos  Iliertisalem,  et  parvuli 
juvenesque  de  foris  perierint  in  plateis,  tnnc  erit 
moriicinum  corum,  sive  cadavera  morluorum,  qiiasi 
in  sterquilinium  siq)er  r^ciem  ternp,  et  quasi  stipbln, 
qux  po^l  tergum  mctentium  dimitlitur,  ct  ut  inu- 
tilis  non  colligiiur,  per  qu.T  oslendere  vult  tantam 


parvuli  qui  forissunt,  et  egrediuniur  deHierusalem  B  in  Hierusalem,  etcirca  urbem  c-edem  fuluram,  ul 
ftt  juvencs,  ad  quos  scribit  et  Joanoes  (I  Joan.  ii);      ^^^^  gjiquj  scpeliat  coiYuentcs. 


4ui  iion  ingrediunturper  arctam  ei  angustam  viam  qua^ 
ducit  ad  vitam,  sed  ambulant  per  plateas»  de  quibus 
scriptwn  est,  c  Quam  lata  el  spatiosa  via  qus  ducit 
ad  moriem  (Malih.  vii).  >  (Greg.)  Cum  slt  invisibilis 
aniina,  sequaquam  cor[M>rearum  rerum  delectatione 
ifingitaf  9  nisi  quod  inhgerens  corpori  quasi  quaedam 
egrediendi  foramiua  cjusdem  corporis  seosus  babet, 
visus  quipipe,  auditus,  gustus,  odoratus  ettactus, 
quasi  qoaedam  vix  mentis  suol  quibus  foras  venlat» 
ei  ea  qux  extra  ejiis  suni  substaotiam  concupiscat. 
Per  b06  elenim  coq)oris  sensus  quasi  per  fenestras 
qaagdan  exteriora  qusque  anima  respicit,  rcspicleos 
coBcapiscit.  Unde  etiam  Jeremias  ait :  c  Ascendit 


c  Haec  dicfl  Dominus  :  Non  glorietur  sapiens  sa- 
pientia  sua,  et  non  glorietur  fortis  in  forUtudine 
sua,  et  non|;Iorietur  dives  in  divitiis  suis,  sed  in 
boc  glorietur,  qui  gloriatur,  scire  (sive  intein- 
gere),  et  nosse  me,  quia  ego  sum  1>ominu8,  qw 
(acio  misericordiam  et  juslitiam  et  judicinm  in 
terra.  Hxc  enim  placenl  mihi  (sive  qoia  in  istis 
c  est  voluntas  mea),  ait  Dominus.  »  Omois  homi- 
oum  aufertur  supcrbia,  dum  et  sapieotia  et  forti- 
tudo  et  opes  eorum  reputantur  in  nihilUm.  Et  isia 
est  sola  gloriatio,  ut  sciall  et  IfiteHigai  qood  ipse 
sit  Dominus,  qui  facit  misericordlam  et  jodicium  et 
justiti^ra  super  terram,  quod  omnia  Dei  provideMia, 


mon  per  (eoestras  oostras,  ingressa  est  domos  no-  C  ^^  jusijiia  gubernentur,  et  quae  nobis  videotur  Bon 


sUras.  »  Mors  quippe  per  feoestras  asceodit  et  do 
BMis  iogreditur,  cum  per  sen^us  corporis  concnp!- 
sceotia  veniens  habilajculum  mentis  intrat.  Quo 
eootra  hoc  quod  sa)pe  jaro  diximus  de  fusfis  ppr 
Isaiam  dicitur  :  c  Qui  sunl  hi  qiii  ut  nubes  voIaoH, 
ei  quasi  colurobx  i^d  fencsiras  suais?  >  (/la.  lx.) 
iusti  oamque  volarc  ut  nubes  dicti  sunt,  qui  per 
sensus  corporis,  c^ieriora  qtixque  intentione  non 
respiciuat  r2y[>acilatis  cosque  foras  ooo  rapit  coocn- 
pisceutia  caroalis.  Quisquis  vero  per  bas  corporis 
teiiestras  iocaute  exterius  respicit,  plerumque  in 
delei.tatiooe  peccali  eliam  oolens  c^dit»  atque  obli- 
galuft  desideriis  incipit  vclie  quod  noluit  :  praeceps 
quippe  aoima  dum  anlu  non  prxvidet,  nc  incautc 
videai  quod  coiicupiscat,  ccca  incipit  desiderare 
quod  vidil.  Uode  propbets  mens  quae  sublcvata 
la^  mysteriis  internis  intei^rat,  quia  alienam  con- 
fugem  inoaute  vidit,  obtenebrata  posimodum  sibimet 
eiiiiicite  coi^juoxiL  Sanctus  autcm  vir,  qui  acce- 
pijs  qorporis  seosibus  velut  subjectis  mioistris  qul- 
daoi  aiquissimus  judex  prseesl,  culpascoospicllante- 
quam  veoiaot,  ei  velut  uisidianti  morti  fenestras 
corporis  claiidiL  c  Loqnere  :  UsiC  dicit  Dominus  : 
c  Ei  cadet  ou>rticioum  hominis  (sive  cadavera  ho- 
c  .minum)  qaasi  stercus  super  faieiem  regionis  (sive 
I  catnpi),  ct  quasi  fenum  posi  tcrguro  mctentis,  cl 
i  nofi  esi  qui  colligat.  >  (Uieron.)  Vcrbtim  Ile- 
iiraicum  qmul  Iribus  litteris  scribitur  nai,  vocalos 


habere  rationem,  justitix  plena  sint  atque  rationis : 
haec  eoim  snla  placeni  Deo,  et  in  his  voluntas  ejus 
est.  Ubi  sunt  ergo  qui  dicunt,  proprio  homioem  regi 
arbitrio,  et  sic  datam  liberi  arbitriipotestatetai,  at  Dei 
misericordia  tolleretur  atque  justiiia^  Unde  et  Apo* 
stolus  assumens  hoc  testimoninm  ponit  exemplum  : 
c  Qui  gloriatur^  iu  Domioo  glorietur  (I  Cor.  x).  > 
c  £cce  dics  veoient,  dicit  Dominus  :  Ei  visiubo 
c  super  omnem  qui  circumcisum  habet  pnepti- 
c  iium,  super  iEgyptum,  et  super  Judam,  et  super 
c  Edom,  et  super  rilios  Ammon,  et  super  Moab,  a 
€  super  omnes,  qui  attonsi  sunt  in  coinam,  habitan- 
c  ies  in  deserto,  quia  omoes  geotes  habeoi  pnepo- 
0  c  tium,  omnis  autcm  domus  Isracl  incircurocisi  sunt 
c  cordc.  >  Multarum  ex  parte  quadam  geotium, 
et  maxime  quae  Judxx  Palo^stioaeque  coofioes  sunt 
usque  bodie  populi  circumciduntur,  et  pra^cipnc 
i£gyptii,  Iduma^i,  Ammonitae,  et  Moabilae,  etomnis 
regio  Saracenorum,  quae  habitat  in  soHtudine,  et 
de  quibus  dicitur  :  Snper  omnes  qui  attonsi  sirol  in 
comam,  habitantes  indeserto.  Non  igitur  debetgto- 
riari  Juda  qui  mixtns  cst  cum  gcntibus  supra  scri- 
ptis»  quod  eorum  pReputium  non  ha^  eat :  sed  ex 
lege  Dei  circumcisus  sit,  Ciim  et  alii  hacfc  faciant, 
quj»  legis  roandata  non  servant,  et  ignorant  Deum 
Isracl.  Nec  prodest  circurocislo  qua;  in  signuro  data 
cst,  nisi  praecepta  Domini  compleantur,  sicui  et 
com;e  qtire  g<»ntem  siKnificant,  non  robora  corpo- 
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him  el  forUUKMnem  pugQatoruDi.  Quodqne  sequitur»  A  iogenlla  poUteentMr,  et  siaiulacruBii  vnni  ealuia  dc 


c  oimies  gentes  habent  prsRpuliiini,  omnifl  auiem 
domus  Israei  incircumcisi  sunt  corde,  v  >  hunc  ba- 
bet  sensum  :  cum  praeter  iEgyplios,  Idumaeos,  Am- 
monitas,  el  Moabitas,  Ismaelitas  in  solitudine  com- 
morantes,  quorum  plerumque  pars  circumcisa  est, 
omnes  aliae  natkmes  ia  tolo  orbe  incircumci8a&  sint 
came,  omnis  domus  Israd  incircumpisa  est  cocde 
non  camc,  qo»  incircumcisio  dueii  ad  mQrtemf  iila 
einm  carpiSi  bxc  spiritus  est. 

CAPUT  X. 
Monetur-  populus  ne  limeal  ^osli  consteUationem,  in- 

crepatio  tdolQlatriai^  st  phuclui  Jerundetn  $pfer 

ffl&afa  ««0, 

c  Aiidite  ^eAiBm  qu0d  loc«lu6«st  fiomious  super 
f  V06,  domus  Israel.  Maec  dicii  Dominas  :  iiixu  ^  g  o|His  arlificis,  et  manusxrarii 
c  yias  geniium  AoUte  diseere,  et  a  sigiH^  coeli  no)ite 
c  metuere,  qo;»  timent  footes,  quia  l^es  popolo- 
c  ruffl  van»  sonu  «  (ilieron,)  Propne  adversiun 
eos  loquitur  qui  veDeraniiir  c«elestia,  quae  in  signa 
sitntposita  aonorum,  lemponun,  n)ensium,  ec  die- 
rum :  ab  his  aestimaiH  regi  bumantim  genus,  ei  ex 
causis  ccelestium  terrena  moderari.  Quodque  ait, 
f  leges  (sive  legHima)  populorum  vana  sunt  c :  omoeii) 
hunianam  sapieniiam  futilem  esse  demopbtrat,  el 
uultam  se  habere  utilitatem. 

f  Quia  lignum  de  saltu  pra^cidit  opus  maouum 
f  artificis  iu  ascia.  ArgeiHo  etauro  decuravit  itlud, 
f  clavis  et  mallels  compegtt,  ut  non  dissoWatuf 

(sive  npn  moveatur),  in  siinilitodinem  pahnae  fa- 


suo  eorde  confingunt.  lactant  grandia,  et  ad  decl- 
piendos  simpUces  quosque  quasi  aureis  sensibus  et 
eloquiis  argeiKi  splendDre  fulgeotibus,  imperitorum 
ob»trtngunt  aciem,  ei  a  suis  inveutoribus  subliman- 
tur,  io  qixibiis  nulia  est  ulilitas,  et  quorum  coUura 
pnopne  geniium  ea,  et  eorum  qui  igooraot  Beuia. 

c  fiUm  esi  similis  Uii,  Domioe,  magnus  es  tu  et 
t  magaum  nomen  loum  in  forlitudioe.  Quls  non 
1  timebit  le,  o  rcK  gentlum?  tuum  ^euim  decus  : 
4  Intercttactos  sapientes  geniium,  et  in  uoiversis 
<  regnis  eorum,  nollQs  est  similis  tui.  Pafiier  in- 
f  flipieates  et  fatui  proholMintor*  Doctrina  vaniiaiis 
f  eorma  ligniim  est,  argenlam  involtttum»  sivepro- 
f  dnctBm,  64  de  Tharsis  affertoir,  et  aurum  de  Ophir, 

:  byaciathus  et 
f  purpura  iadumenlum  eorum  :  opus  ar|ificum 
f  /sive  sapieolium)  tuiivensa  haec.  Dpminus  aiiiem 
f  Deus  verus  est,  ipse  Deus  .viveiis  et  rex  sempi- 
f  lemus.  Ab  indignaiione  ejus  commpvebitor  lerra, 
f  et  noa  susiinebunl  gentes  cpmmioationem  e|us. : 
lixf:  iu  Septuaginta  aon  habenlor,  sed  de  T^do- 
fionis  editioiie  in  plerisque  addita  soat.  Et  com  juxta 
litteram  videantur  persp^cua,  juxU  apagogen  ma- 
gnam  habeat  difliculiatem.  ^ullps  esl  similiQ  est  Deo 
vero,  eorum  deorom  q«H  baerelic^  ar4P  fingun- 
tur.  Omnes  timebuol  ^um  qnl  rex  gonliuyi  est.  Priu- 
cipium  enim  sa^ii^i^  Mmoir  j)omini. (^rpy.  :ix),  el  de 
eo  proficimus  ^d  (^^itajifap  yeram.  ^  Tuum  j^,  m- 
(|uit,  deeus  :  i  ia  voritale  4ecor«  iu  meod^cio  turpi- 


bricata  sont  et  ncm  kM|uentur,  poriala  loHentur,  C  tudo.  QnamYj^  ii^u^e^  juf  la  sapientiam  xatmdi  qua; 


qnia  incedere  iion  valeni  :  nolite  ergo  limere  ea, 
qof^  nec  marle  possunt  fapere  nec  bene.  ^  pe- 
seriptio  idolorom  qiiae  ven^ranlur  gentes  :  c  Ligauiu, 
inquit,  de  saltu  pnccidit  :  i  materia  ergo  idolorom 
irilis  e|  eorroptlbilis.  f  Opus  manuum  artificis. »  €om 
artifex  mortalis  sit,  mortalia  ergo  et  illa  quae  fabri- 
catur.  f  Argento  et  auro  decoravit  illod  :  i  ut  fulgore 
utriusque  maieriae  deciplat  siroplices.  Qui  quidem 
error  ad  nos  usque  transivit,  ut  religionem  in  dlvi- 
^is  arbitremur.  c  Clavis  el  mafieis  compegit,  ut  npn 
dissoivator  (sive  ut  non  moveatur)»  i  Qo^nta  idoloram 
poteniia,  quae  staro  per  se  nequeuni,  iiisi  clavis  et 
imalleis  compinganuir  ?  c  In  similitodiBem  palinae  fo- 
bricata  :  »  habent  pulclyritudlnem  metalkmim  et  pi- 
eturae  arte  decoraia  suot,  sed  otilitatqm  non  possi? 
dentyquam  praebeant  aliqiiosfnieios  artifici,  c  et  non 
loqoenlur,  i  nlhil  ephn  in  se  vltale  habenl.  De  quir 
hus  scriptum  est :  «  O9  habent  et  non  loquenior, 
^tires  habeiri  et  non  aucfient  {Ptai.  eviii).  >  c  Por- 
taia  collentur  :  >  lortior  eet  iHe  cfui  portat,  quam  illa 
qnae  poriaittur.  kno  in  iUo  sensus,  4n  hoc  figura  sine 
sensu.  f  ffoHte  ergo  tiniere  ea  -qo»  nec  bene  pessont 
facere,  nec  male.  >  Solenl  emm  fHerique  genti^uiQ 
daemones  colere  ne  noceaiH,  -ei  alios  exorare  ut 
prestent  i)eneficia.  iJnde  et  tffod  Virgllianum  est : 

Nigram  bynroi  pecoden,  xepbjfls  fdieibas  albam. 
Qoidquid  de  idolis  diiimtis,  aJ  omnla  dogmata  qdae 
sunt  contraria  verilaii   referri  potesl.  tl  ipsi  enim 


desiruiiur,  sibi  sa^entes  esse  ^ideaotur^  tamen  ia  om- 
pitHis  regnis,  qnibwifiiceraat  Gcclosiaa,  c  nulios^i 
similis  tui,  >  dicenie  ^efmone  (Uvino..  c  Perdam  sa- 
piealiam  sapieaiium»  e^pfud^am  ^rudenlium  re- 
probaho  (/  Cor^  i).  1  ^imul  jsapieaies  et  fauii  i^upt 
doctriaa  eonim  pro  qualitaie  ingeaii  vel  vilis  eat,  ei 
ligno  comparalur,  vel  simiUs  argeoto,  propter  elo- 
quii  venustatem  f  Afieriur  de  Thar^.  »  Tharsi^  ve) 
lodiae  regio  est,  ut  wU  Jo^phus,  ve|  cerie  omne 
pelagus  Tharsis  appellaUir,  pi  coeli  habetsis^yiudi 
nem,  et  lamen  in:v(^la  esft  verborum  arlificio.  Si 
opim  voluerii  decipere  aon  poterit.  f  ()t  aunim  d£ 
Qphir :  >  septem  nomiuihus  apud  Hebraeos  appellaiur 
aurum,  quorum  uoum  tsn.^  dicitur,  quod  noo  dicerp 
possomus  obrizum,  ut  spieadeat  in  superficie  idolo- 
ram,  quod  iotriasecus  ligaom  esl  vilisque  materite, 
byacintbo  opequntur  etpurpora  ui  superficie  siii 
ocalos  decipiivAtv  xlum  coHontm  sibi  colorem  et  re- 
gaacade^  poUicetttor,  et  tameo  opera  sapieniiam 
aunl  universa  baec,  qui  saeculo  sapienics  putaniur. 
paet^ffoiB  apud  Deum  ^tulii  ^unt.  i  Domiuus  aal^ti- 
peas  nosler,  Deos  venis  est  :  »  illa  ergo  univers.n 
mendacia,  f  el  ipse  Deus  vivens.  j  Igitur  iUa  mortuu 
quae  fingunlur,  ei  c  rex  sempitemiis  :  1  haerelippropi 
mpbr»  ad  lemps  praevaleni,  sed  loago  lemporecor- 
rumpuntur.  f  Ab  indipattoiie  ijos  commovebltfir 
terra,  1  hi  qui  lerr^na  habenl  opora,  et  terreoa  ai 
roubcra  c  confingont»et  non  sostmebunt  gentes  eoftv 
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miiialfioneni  ejus«  i  nequMiuam  populus  Domiiii,  sed  A  rilum  sanclum,  Verum  haec  diflerenler  et  varie  in 


ffeniium  niuUiludo,  quse  Dei  comminaiionem  ferre 
non  prsevalent. 

c  Sic  ergo  dicetis  eis :  Dii,  qui  coelos  et  terram  non 
t  feceruni ,  pereant  de  terra,  et  de  his  qnae  sub 
c  ccelis  sunt.  i  Falsis  diis,  et  qui  artiflciose  compo- 
siti  sunt,  isla  dicenda  sunt  t  illi  enim  nec  coelos  fe- 
eere  ncc  lerram ;  qui  sunt  cooperatores  Christi  dii 
vocanlHr,  et  Domini  per  doctrinam  ecdesiasticam 
niagtia  cx  parte  fahricant  domum, 

€  Dominusqui  facit  (sivefecit)  terramiDfortitndiiie 
c  sua,  praeparat  orbem  m  sapienciasua,  et  pradentia 
c  sua  extendit  coelos.  Ad  Tocem  suam  dat  multitudi- 
c  nem  aquarum  in  coelo ,  et  elevat  sive  educit  ne- 
c  bulas  ab  extremitatibus  terrae.  Fulgura  in  plu- 


Scripturis  dicuntur,  in  anima  hominis  Palrem  ct  Fi- 
lium  et  Spiritum  sanctum  commorari.  Nam  el  Dand 
in  Psalmo  confessionis,  ires  spirilus  postulat  dicens : 
<  Spirku  pnncipali  confirma  me,  spiritum  roctum 
innova  in  visceribus  mcis,  spiritum  sanctum  ne  ao- 
feras  a  me  (Pial,  l).  i  Qiii  sunt  isti  ires  spiritus? 
PrincipalisspiritusPaterest;  rectusspiritus,  Cbristos 
est;  spiritussanctus,  Spiritusesl  sanctus.  Haec  in  ap- 
probationem  ejus  rei  diximus,  quod  habiuta,  id  est, 
orbis  terrarum  in  sapientia  Dei  fabricata  sit.  c  Sa- 
pientia  quippe  auxiiiabitur  justo,  super  decem  po- 
testatem  habentes  in  civitate.  Sapientiam  autem  et 
disciplinam  qui  aljidt  hifelix  est,  et  vana  tpes  cjus, 
et  labores  ejus  insensati,  et  inutilia  opera  ^ns,  >  ail 


c  viam  fedt,  et  educit  ventum  (sive  ventos)  de  the-  B  sapientia  qnae  titulo  inscribitur  Saiomonis.  Iddrco 


sauiis  suis.  Stultub  factus  est  omnis  honio  a  scien- 
c  tia  sua,  confusus  est  omnis  artifex  in  sculptiil, 
c  quoniam  falsum  est  quod  conflavit,  et  non  est  spi- 
c  ritus  in  eis.  Yana  sunt  et  opera  risu  digna.  In 
c  tempore  vlsitationis  su»  peribunt.  Non  est  simi- 
*  lis  his  pars  Jacob.  Qul  enim  formavit  omnia,  Ipse 
c  04»t,  et  Israel  virga  hserediutis  ejus,  Dominus  exer- 
c  ciluum  noinen  est  illi.  i  Qui  facit  terram  in  forti- 
ittdlne  sua,  Deus  Pater  est,  fadt  autem  in  fortitu- 
dine  sua  ,  Domino  Salvatore.  Christus  eniin  vir- 
tus  est  et  Dd  sapientia  (/  Cor.  i).  (^i  ipse  est  et 
prudentia ,  in  quo  extendit  coelum.  c  Ipse  enim 
dixlt,  et  factasunt,  ipse  mandavit  et  creata  sunt 
(PtaL    xxxii)  :   i  ioquens   ad  Filium  :  c   Fada- 


quautum  possumus  labore  nitamur,  ut  habitata  no- 
stra  a  sapientia  Dei  erigatur :  ceciditquippe  etdesubii- 
mi  corruit ;  venienUbus  nobis  in  locum  isium  miserift» 
rum ;  cecidit  habilata  nostra,  postquam  peccavimus^ 
inique  fecimus,  injuste  egtmus,  impie  gessiraus,  el 
post  ruinam  indiget  erectione.  Si  autem  nou  vis 
ista  senlentia  adduci,  communem  totius  orbls  qu:e- 
ramus  ruinam,  ut  posl  casum  eis  oousequenter  Deus 
erigens  pnedicelur.  Quieunque  eat  in  orbe  isto  ante 
erectionein  cecidit,  si  autem  cecidit,  consequenter 
erigendus  fuit.  Nemo  quippe  sine  casu  sublevatur  : 
si  autem  erectus  est,  videamus  qu£  ruina  praeces- 
serit*  Omnes  corrulmus  per  peccatum  in  orbem 
terrarum,  et  Dominus  qui  erigit  disos  (P$al,  cxuv). 


inus  iiomlnem  ad    imaginem  et  similitudlnem  no-  ^  devavit  noi.  jacenles.  In  Adam  omnes  morimur. 


8tram*(€leit.i).  i  (Orig.)  Tres  quodammodo  virtutes 
Dei  assumens  Propbeta,  fortitudinem,  sapienliam, 
atque  prudentiam,  unlcuique  eanim  propria  opera 
distribttit,  (ortitttdini  terram,  sapIentlaB  orbem  ter- 
rarum,  prudentis  coelum :  audi  quippe  scripturae 
ordinem  :  c  •Dominns  qui  fecit  terram  in  fortitudine 
sua  et  erexit  orbem  in  sapientia  sua,  elin  sua  pni- 
dentia  extendit  coelum.  i  Et  nos  igitur  in  terra  nostra 
(dictum  est  quippe  jid  Adam,  c  Terra  es  i)  neces- 
sariam  habemus  fortitudineni  Dei,  quia  absque  ea 
Impossibile  nobis  est  id  exsequi,  quod  cami  repugnat. 
Cum  autem  nwrtincatd  fuerini  m^mbrasnper  terraro, 
tuncparent  spiritus  vohintati.  Siquid^  juxta  Apo- 
stolum  f   spiritu  gesta  camis  mortificantur  (Rom. 


atque  ita  cormit  orbis  tenramm,  et  indiget  erectio- 
nis,  ut  In  Christo  omnes  vivificemur.  Igitur  dupli- 
oem  intdtectum  de  orbe  trtfJidimus  :  unum  qoo- 
modo  singulx  anlmje  aut  habiuta:  sint  aut  deserts, 
alteram  quomodo  unlversu»  ort>is  pariter  cecideriL 
c  Et  ui  sua  pmdentia  extendit  co^lum  :  i  non  fortuito 
aapientia  in  codl  exteusione  assumpta  est ;  invenies 
et  in  Proverbiis,  dictum  ;  c  Deus  sapientia  fun- 
davil  terram,  praeparavit  aiitem  co^los  prudentia 
(Prov.  iii).  I  Est  ergo  aiiqoa  pnideptia  Dei,  quam 
nolo  ut  exlra  Chrislum  requiras.  Qmnia  qiiippe  quae 
Dei  sunt,  Chrislus  est.  Ipse  sapienlia  ejus,  ipse  for* 
titudo,  ipse  lustitia,  ipse  sanctitas  et  redemptio,  ipsc 
ut  ad  pr^Bsens  veniam,  etiam  prudentia.  Sed  cum 


viii).  I  <  Dominus  ergo  qui  fecil  terramin  fortitudine  ^  unum  sit  in  suliiiacenti,  pro  vaYieute  sensuum  diver 


sua.  >  Si  autem  et  ad  hanc  terram  venias,  et  conti- 
deres  id  quod  in  Job  scriptum  est  (Job.  xxvi),  juxta 
emendatissima  Uimen  exemplaria«  quomodo  statue- 
ril  eam  super  nihilum,inTenies  fiortjtudinem  Deijn 
medielate  mundi  terrae  libram  sustinere.  Yeniam 
vero  et  ad  orbem  terrarum  qui  gnece  o^vfiivq  nun- 
cupalur,  id  est,  inhabitala.  Scio  animam  meam  inba- 
biiatam,  6cio  animam  dfiserlam,  SijenimjM»  habet 
Deum  Patrem,  si  non  habet  Ftlium  dicentem  :  c  Eigo 
et  Paier  meus  veniemus  ad  eum,  et  luansionem  apud 
eum  iademus  (Joan.  iv) ;  i  si  non  habet  Spirilum 
•anctnro,  anima  deserta  est  :  babitata  autem  esl 
qnanilo  plcnaest  Dco,  quaiido  habet  Christum  ejl  Spi^ 


sls  vocabulis  nuncupatur.  Ailud  signillcat  sapientia, 
ahud  justitla  :  quando  enim  sapientia  didtur,  disd- 
plinis  te  divinarum  hanum^raniique  rerum  instituit : 
quando  jostitia,  distribuior  et  judex  ineritonim  signi- 
flcator;  quando  Bauctitas,  illa  virtus  describitur,  qm 
credentes  Deo  effidt  sanclos.  Ita  ergo  hic  pnulen- 
tiam  ejus  intelllge  curo  doctrina  esl  et  deiQonstraiio 
lionaram  aut  malaram  remro,  sive  neutrarum,  aiqoe 
in  hunc  modom  eitendisse  nunc  didtur  coluro  in 
pmdentia  sua.  Quomodo  sutaro  extendatur  pODlum 
extendente  eum  prudentis,  audi.  c  Quoni^im  extendi 
verba  et  non  attendisti.  i  Asserit  quippeextensionem 
qiiamdam  Mse  verbomro,  siroiliter  ul  niuic  dicjtur 
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c(cli,  juxU  illud  quoqu^  qnod  hi  alio  loco  scriptaia  A  Hhus   percipe,  terra,   quia 

est :  c  Qui  extendil  coelum  ut  pelleoi  (P$al,  ciii).  > 

£&tendilur  autem  et  anima  nostra  quse  prius  fuerat 

contracta,  ut  possit  capax  esse  sapienlise  Dei.  Verum 

ut  ad  propositum  revertamus,  diximus  de  eo  quod 

pmdenlia  ejus  coelum  factum  sit,  et  nunc  afllrma- 

mus  eos  qui  coelestem  homiuem  portant  esse  coelos. 

Si  enim  ad  peccatores  dicitur :  c  Terra  es  et  in 

terram  ibis  (Gen,  ui),  >  quare  non  dicaturad  justum, 

cojus  est  regnum  coelorum  :  Coelum  es  et  in  coe- 

ium  ibis  ?  Aut  i;i  propter  cboicum  dicitur  ei  qui  por- 

iat  imagioam  choici,  c  Terra  es  et  in  terram  ibis  :  > 

car  propter  coelestem  ei  qui  imaginem  coelestis  por- 

tat,  non  conveniat  dici :  Goeium  es,  et  in  coelum  ibis  ? 

Unusquisqne  auiem  nostmm  ani  coelestia  facta  ha- 


m 

Uomiuus  locuitis  esl 
(ha.  i).  I  Et  quia  ipse  nubes  erat,  et  sciebat  aiias 
nobcs  conprophetames  sibl,  ideo  Taticinans  aiebat : 
c  Mandabonabibusnepiuantsuperterramimbrem.  > 
Si  autem  jam  dicimus  qui  siot  nubes ,  videamus 
quomodo  Deus  educat  nubes  ab  extremo  terrae.  Ait 
Saivator :  c  Qui  vuit  in  vobis  esse  primus,  sit  om- 
nium  novissimus  (Mare.  ix).  >  Servavit  boc  manda- 
tum  Pauius,etfuit  novissimus  in  hoc  mundo,  dicens : 
c  Puto  enim  nos  Deus  apostolos  novissimos  ostendit, 
quasl  mortificatos :  quia  spectaculom  sumus  in  niun- 
do  et  angelis  et  hominibus  (/  Cor.  iv).*  >  Si  quis 
ergosauctus  custodiens  praeceptum  SaIvatoris,faclus 
fuerit  in  hac  vita  novissimus,  iste  sit  nubes,  et  edu- 
cil  Deus  mibes  uon  a  primis  terrse,  nona  consuiibus* 


beat  aul  terrena.  Si  terrena  facta  sont,  ad  cogna-  B  n^ii  ^  ducibus,  aon  a-divitibiis  :  c  Beati  enim  paupe- 

res,  qooniam  vestrum  est  regnum  coelorum  (Maiih. 
v).  >  Vides  quomodo  ab  exlremis  educat  Deus,  ei 
corpoi^t  ndnilas?  Propterea  si  volumus  nubcs  fieri, 
ad  qiias  perveniat  veritas  Dei,  novissimi  omnium  fia- 
raus,  et  Um  sMdcin  •quam  etiam  ore  dicamus :  c  Puto 
enim  nos  Deas  apostolos  novissinies  osieadit.  >  Quod 
si  non  sim  apostolus,  lieet  tamen  milH  fleri  extre- 
mam,  ut  educens  nubes  Deus  ab  extremo  terrx  edu- 
cat  me.  4  Et  fulguni  in  pluviam  feelt.«  Cum  eniui  im- 
berdecoeio  veneritdoclrinamm,  et  arentia  homiuum 
corda  satiarit,  tunc  eoruscationes  invenies,  ct  clara 
fulgura  sapientiae.  Aiunt  nataralium  causamra  scra- 
tatores,  quia  fulgura  «x  oabium  collisione  generen- 


tam  sibi  terram  dc^ducunt  eum,  qui  thesaurizat  ea 
iii  lerra  et  non  iu  coelo.  Rursumque  haec  quae  juxta 
tittaieiti  gesu  sont,  thesaarizatorem  suira  ad  pro- 
pinquas  sibi  coelorura  regiones  subvehttnt.  iflieron.) 
c  Ad  vocem  saam  dat  multitudi«em  aquaram  iii 
coeio.  >  Oninis  emra  doctrioa  Demini  de  coeleslibus 
fluit,  dicente  David :  r  Plaviam  voiuntariam  segrega- 
bls,  Deus,hairediuti  tuae  et  Infirmau  est,tuvero  per* 
fecisti  eam  :  c  El  eievat  (sive  educit)  nebulas  ab  ex- 
tremls  lerrae  (PsaL  lxvii).  >  Nebulae  sive  nubes  qui- 
bos  mandavit  Dominus  ne  phierent  super  Israel  im- 
brem,  educuniur  ab  extremiutibus  terrae ;  quarum 
una  nebula  loquebatur  :  c  Puto  enim  nos  Deus  ap«- 


stolos  ostendit  novissimos  tanquam  morti  destinatos,  ^  tnr  in  raerem  silicttm  duriemm,  quos  xmm  complo- 


quia  specuculum  facti  sumus  buic  mundo,  et  ange- 
lis  et  borainibos  (i  Cor.  iv).  t  (Orig.)  Elenira  hoc 
qood  scriptum  est :  c  verius  tua  usque  ^d  nubes.t 
nou  potest  referri  ad  inanimales  nubes,  eed  veritas 
Dd  osqoe  ad  illas  nubes  est,quae  audiunt  raandatura 
Doimni,  et  novemnt  quo  pluvias  deierant  et  a  qui- 
bus  eas  suspendant.  De  his  nubibus  dictum  est^ 
c  Ei  raandabo  nubibus  raeis  ne  pluant  super  ea:n 
imbrem  (  hai,  v ).  >  De  his  enim  quae  ex  den- 
sato  aere  consUre  dicontar,  si  noii  fuerit  pluvia, 
noD  praecepit  Deus  ne  pluant  super  vineam,  aut 
quamcunque^  regionem  imlNrem,  sed  omnino  iK>n  ap- 
pareut,  ut  in  tertio  Regnomm  libro  legimus :  quando 
in  tempore  sicciutis  nubes  nuila  apparuit,  etpost- 


seris  sibi,  iiiedius  ex  hisig^is  elaliitur,  atqueiu  cuoi 
fulgore  pariter  et  lonitrua  mogire,  tonitm  scilicet  so- 
nitum  indicante  concursus  et  folgore  excossi  lami- 
nis  clariutem.  Si  iniellexisli  exeraplam,  coosidera 
fHinc  nabesrationales.  Moyses  nubes  erat,  Jesu  nave 
nubes  erat.  Isti  si  secum  coUoquantur,  ex  sermoni- 
bus  eomm  fulgura  micant.  Jeremias  et  Bamch  no- 
bes  erant,  serraociaentur  invicem,  <et  videbis  rati- 
lare  fulgura.  Potes  et  tu  ipse  de  Scripturis  sanctis 
in  banc  raodura  nubiura  invenire  eoncHrsus,  ex  qui 
bos  ignes  emituntur.  'Ut  autem  et  ad  Novttm  TcsU- 
mentttm  veiiiamus  :  Paolus  et  SUvanus  duae  nubes 
in  unum  convenemnt.  Ecce  totura  mundum  Epi- 
stolaeeomm  fulgor  iUumlnai.  cFulgura  in  pluviam 


ea  juxU  prophetiam  Eliae  futnrae  pluviae  signum  in  p  fecit,   et  eduxit  ventos  de  thesauris  suis   (Psal, 


vestigio  hominisostensura  est,  atque  iu  post  nubera 
oonglobatam  imberdescenditin  terras :  istis  veroquasi 
sabsistentibus  nebulis  jubetttr  plaviam  continere cara 
indigna  fueritaniraa  irabrecoelesti,  et  dlcitttr:  c  man- 
dabo  nubibus  ne  pluant  super  eam  irabrem.  >  luque 
ttnasqaisqaesanctommnubes  est.  Moyses  mibes  erat 
et  quasi  nubes  loquebatttr  :  c  Attende,  coelum,  et  lo- 
qttar,et  attdiat  lerra  sermonesex  ore  raeo,  exspeetet 
Qt  pluviara  verba  mea  (Deui.  xxxii).  >  Si  non  foisset 
nttbes  nunqaara  dixisset,  <  exspeetet  ut  piuviara  verba 
raea,  et  descendant  at  ros  eloquia  mea.  t  Quagi  nubes 
dicebat :  c  ut  iraber  super  graraen,  ut  pruina  super 
fenum,  quia  nomen  Domini  invocavi.  >  SimUiter  et 
baias  nt  nnbes  loqttebator  :  c  Aodi,  coehim,  et  aa- 


cxxxiv). »  Ergo  ne  hi  venti,  quisaper  terrasperflant, 
in  thesauris  Dei  sunt,  et  non  homm  natura  manifesU 
est,  quomodo  et  qua  ratione  subsisUnt.  Sed  snnt 
quidain  ventomm  tbesauri,  thesauri  spirituum,  spi- 
ritus  saiHentiae  et  inteltcctus,  spiritus  consilii  et  vir- 
tutis,  spiritus  sapienilae  et  pieutis,  spiritus  timoris 
Dei,  fortitttdinis  et  dilectionis  et  cbariutis.  Potes  et 
ipse  de  scripturis  bos  ventos  congregare,  et  isloram 
spirituttm  invenire  thesanros.  Ubi  snnt  isti  thesattri? 
utique  in  ee  qoo  sunt  (hesauri  sapientiae  et  scienti» 
absoenditi,  in  Gbristo  sedem  halient.  Inde  oriuntor 
hi  spirkus,  ut  alius  sapiens  sit,  aiius  fidclis,  aiius 
erudittts,  et  alius  quodcunque  donoram  Dei  poflid- 
deit.  <  Alii  enim  per  spiritum  datttr  sermo  sapieiitia^, 
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alii  sentoo  scieuli<e  |uxta  eumdcRi  spirilimiy  aUi  fides  A  deflcendit  ad  hooiineft  fatuum  Dei  eftl 

io  eodein  spirhu  (/  C«r.  xii).  »  «  Eduxit  ergo  nubes 

ab  exHremo  lerraet  et  fu%ttra  'm  pkfviam  fecit,  et 

edutit  yentos  de  tbesaurfi  suis»  i  et  iios  juxtA  miscri- 

cordiam  Dei  ad  hos  tbcsQuros  nosoccursoros  putamus. 

El  quia  plm*es  som  tbesaorl,  forte  juxta  ofdinem  re- 

surgentium  erit  et  reqtties  in  thesauris  Det.  Quod 

antem  dico,  istliismodi  est^  resurreetio  naortuorttm 

in  qnibusdam  ordinibns  futnra  cst.  Ait  quippe  Apo- 

stolus : «  Unusqoisque  autem  resurget  in  suo  ordi* 

ne  (/  Cor,  xv),  i  et  non  ut  iibet  miscentnr  ordiiies 

resurgentium.  Alios  ordoerit  in  illo  et  in  ilio  thesauro 

Dei,  cl  alius  ordo  i«  alio  et  in  aiio  thesauro  Dei  :  isti 

autem  omnes  ihesaiiri  onom  habeni  tbesatfrum,  i  in 

qno  suot  Ihesauri  sapienti»  et  scientiae  abscondiii 


vemm  id 
ipsum  fatuum  Dei  sapientius  est  bomlnibus.  Qui^ 
Inis  hominibus?  Non  utiqu^  stullis  sed  sapientibos, 
dicas  iicct  sapientes  saeculi  istius  sive  principes,  sive 
vates,  istissapientibtis  sxculi,  boc  quod  exposnimus. 
t  fatuom  Dei  sapientius  est  hominibus.  i  Mira^le 
qniddam  volumos  inserere,  quoniam  t  sapientia  mun- 
di  stultitia  est  apnd  Deum,  >  etinfatnavitDeussapien* 
tiam  mtmdi»  Nam  in  sapientia  sua  infatoavit  sapten- 
tiam  mundi»  nec  potest  capere  sapientiam  Dci  sapien- 
tit  mnndi,  ut  esse  stultitia  arguatiir.  Neque  euim 
dignatus  sapientia  bel  ad  mundi  sapientiam  convin- 
cendam  tota  descaadere,  sed  potius  modicum,  quod 
necessariom  fuit,  quod  fatuum  Dei  crat,  ut  hoc 
parvo  et  fatuo  Dei  infatuaretur  sxculi  sapientia.  Non 


Gt  quomodo  possideo  nnam  prctiosissimam  marga-  ^  euim  yaiebatsaeculisapientia,  magnitudinem  m  se  ve- 

nleutid  sapientis  suslinere.  Verum  exemplum  inter- 
ponamur,  ut  perspicue  possit  inlelligi,  qnomodofa- 
toom  Dei  stultam  fecerii  sapientiam  mundi.  Fiogam 
paulisper  me,  qui  aliquid  potor  nosse,  cum  insipiente 
aUqno  et  inerudito  conferre  sermonem,  qui  iiihil  in- 
teiligat,nibii  acut»  dispuiationis  intetrofct.  Nunquid- 
mm  opus  mihi  est  ad  illius  stuUitiam  coarguendam 
diilectic^  artis  calliditatem  et  proTundomm  rensoum 
acnmen  adhibere!  Nonne  ad  unius  sermuncuii  jactum 
viiis  et  modici,  qui  lamen  illius  intelligentiae  videatur 
ooerrimus,  fatuum  eum  et  insipientem  esse  convin^ 
cam?  8ieigitur  ad  mundi  sapicntiam  stullificandam» 
Boo  est  opus  sapieotiam  Dei  dcscendere  et  cum  ca 
coUttCtari»  qu^e  deorsum  est  saptenlia  i  sed  sufiicit 


ritam  per  plnres  alias  margaritas  :  sic  veoio  ad  tbe 
saumm  tbesanroram,  et  Dominum  domiBorom,  ei 
Regem  regum,  enm  digntK  fueiD  spuriiibas  in  Dei 
thesaoris  comm<>riniltb«8.  {Btercn.)  «  Stultus  factus 
est  omnis  homo  a  Bti«ntta :  >  licet  ille  Paulus,  licet 
Petrus,  llcet  Bfo^ses  et  Abrabam  sapientcs  sint,  ad 
oomparationem  Dei  eontta  oonim  sapientia  in  nibilum 
deputabitur ;  unde  et  (atootti  Dei  sapientins  esl  bonii* 
nibus.  Infatuatns  est  omnis  homo  a  scientia.  {Orig,) 
Bi  omnis  bomo  infatuatos  est  a  scientia  :  «  Ex  pMrte 
cognoscimus,et  ex  parte  prophetamos  (/Cor.  xin).  i 
« InfatHatos  est  a  sdeotia  :  i  videns  per  speculum» 
videns  in  «ilgmate,  porthmculam  quamdam  Videns^ 
et  si  sic  expedlt  dicere,  ipsitts  quoque  portiuncul»  par 


tem  minimam  recognosceni.  Econtrario  autem  intel-      fatuum  Dei,  quoniam  «  fatmim  Dei  sapieniius  est  bo- 


iiges,  quid  sit « infatuatns  est  omnis  homo  a  scientia :  i 
comparatlone  peccatomm  Hierosalett)  Sodomorum 
peccatmn  jnstitia  esL  « Justificata  estenim,  ait^  Sodo- 
ma  ex  te  {MiUUi.  x).  >  Qnomodo  ergo  non  habent 
Jnstitiam  SodomOruro  peccata  per  se,  sed  ad  collatio- 
nem  majoram  sceleram  jastificantor,  sic  econtrario 
scientta  Panli  ad  iHam  coileslem  scientiam,  ad  iHum 
consummatmn  rationis  intellectum  stultitia  repnta- 
liir  :  idcinco  i  indatoatns  est  omnis  bmno  a  scientia.  > 
Tale  quiddam  Ecciesiasies  ut  arbitror  deprehen- 
dens  eflatus  est : «  Dixi,  sapiens  efiiciar,  et  ipsa  elon- 
gavit  se  a  me  iongios  qnam  erat,  et  alta  profunditas, 
quisinvisnioteam?  i  VobnBnsquiddamandenterlieet 


minibus  et  infirmom  Dei  foriius  est  homiiiibus,  >  et 
omnia  cOntrariA  Saivator  nieus  et  Dominus  assum- 
psit,  nt  eenti*ariis  dissolvat  contraria»  ct  nos  confir- 
menwr  ab  infirmitate  ejus»  et  sapientes  effidarour  a 
fatuo  cjos,  et  iu  bxc  introducti  possimus  ascenilere 
ad  sapientiaro  et  virtutera  Dci  Ghristum  Jesum. 
(Hi^r^ii.)  Cenfusus  esl  oiunis  artifex  in  sculpUIi,  qui 
de  suo  corde  simulacra  coivfinxit ,  falsumque  est 
quod  cooflavit.  Si  autem  stultus  est  oroiiis  homo  a 
scientta,  stoltum  est  omne  falsumque  quod  fccit,  et 
non  est  spiritlis  in  eis.  Notandum  quod  ct  in  isto  ca- 
pitaio  venttts  et  spiritus  ono  nomine  apud  Hebrae^s 
appeliatur  itn.  Spiritum  autem  sandificatiouis  vo- 


dicere,  qoonlam  hoc  quod  deseeirdlt  in  mundum  cv^-  ^  cat,  qui  in  haereticoruni  mentibus  non  potest  inve- 

Biri.  <  Vana  sunt  et  opus  risu  dignum.  >  Quis  enim 
non  rideat  cum  haereticorum  simulacra  perspexe- 
rit?  Aut  enim  rastioa  sunt^  qax  dicuotur,  et  lignnm 
est,  aut  puiciiro  sermenc  composiu,  et  reperitur  ar» 
gentnm^  aut  oerte  do  proprio  simiilata  sensu,  et 
frastra  ouri  iiaaginem  pollicentur.  <  In  tempore  vi- 
titationis  suse  peribunt ;  >  Aid  tempus  valct  hxresis 
ot  decli  fniqne  naoifesti  fiant  et  probaU  sint 
</  Cor.  si)  :eum  outem  visiiatio  Dei  venerit,  et  ocnlvs 
ejus  slulta  respeitrit,  omnia  conticcscunt.  <  Non  esl 
hls  similispars  Jacob,eorum  qni  sopplantavere  Ju- 
dseos,  ^  quotidie  destraunt  hncreiicos.  Pars  autem 
sanctonmi  Deos  cst»  de  quo  Prophcia  dicit : «  Pars 
mea  Dominus  <Paa/.  i.xxii).  Qui  cnim  fomavil 


cuavit  se  ipsunh,  ut  evacuatlone  ^ns  mundoe  cora- 
pleretnh  Bi  antem  hOC  quod  desceitiit  in  mundum 
evacuavit  se^  evacuotio  ipsa  sapienlia  est,  quoniam 
quod «  fatbilm  Dei  sapieniios  est  hominibus.  >  Si  ergo 
dixlssem  fatunm  Dei,  qiiomodo  aocupes  sermowHn 
meoram»  et  semper  dediti  ad  crimmandnm,  venena- 
tas  In  me  iingaas  vibrarent  ?  Nunc  vero  Paulus,  qoa- 
si  sapiens  et  potestatem  habens  aposloiicnro>  aosas 
est  dicere  omnem  sapientiam  ierrenam^  qwe  in  se, 
qu«  in  Petro,  qtue  in  caeteris  apostolis  erat,  quae 
In  istom  mundmn  descenderat  stultidam  esse  Dei^ 
#d  comparaiionem  qoippe  iilius  sapientiae  qnam  ter- 
fOMs  iion  capit  locns  :  ad  illam  saptenliam  qiKC 
coelostis  est,  quie  mondi  fitnitem  cxcedit,  htc  qnod 
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ipse  esl, »  qul  fecti  omaia  atque  pkisoiavtl,  A  « pecora  nied.  i  Quod  a  LXX  addkum,  noo  slai  juxia 


tam  ia  aoiuia  quam  in  corpore.  <  El  Israel  virga  haere- 
ditatis  ejus  cst.  >  Omnis  qui  direclus  ia  Deo  est,  v^l 
deasu  cemit  Deum,  sceplrum  est  liaereditatis  cjus, 
ciyusnomeo  Dominusomnipotens  est,  sive  virtutum. 
Hoc  enim  sonat  Dominus  exercituum ,  quod  in  Ue- 
braico  scriptum  est  Dominus  Sabaoth. 

«  Googrega  de  terra  confusionem  tuam,  quae  ha- 
c  bitas  in  obsidione,  quia  ho^c  dicit  Dominus :  Ecce 
€  ego  longe  projiciam  babitatore»  tcrrae  in  hac  vice : 
c  et  trilNilabo  eos  ita  ut  non  invenianlur.  >  Septu^- 


historiam  :  io  longa  ^nim  obsidione  quomodo  oves 
et  pecora  aufcvri  poterant  de  Uierusalem,  quae  ctiam 
sifuissent,  famesconsumpseral?  c  Elnon,  inquit,  sub- 
sislunt,  >  sive  <  iion  sunt,  >  nequc  enim  irausiali  sunt 
ia  Chaldaeam,  sed  magna  pars  eorum  inierfccu  est. 

<  Non  est  qui  exteodat  uitra  tenlorium  roeum  :  » 
noo  esiqui  me  insuuret  elomron^m  mcorum  jaciat 
fuBdaroenta,  qui  ad  solum  usque  prostrati  sunt. 

<  Quia  siulte  egerunt  pastores ,  et  Dominum  non 

<  quaesierunt,  propterea  oon  intellexerunl,  et  oninis 


ginia:  <  Coogregavit  deforis  sultstantiam  8uaffl,qme  ,  <  grex  eorum  dispersus  est.  >  Per  Iraosiatiouem  pa- 
c  habital  io  ouioitiooe  :  quia  hsc  dicit  Domious  :  storum  atque  ovium ,  priocipum  ctilpa,  et  dispcrsio 
c  Ecce  ego  supplaotabo  habits^es  terrse  hujus,  popoii  describitur.  Quia  enim  principes  stulte  ege- 
c  et  tribulabo  eos  ut  non  inveniantur.  >  (HieroB,)  nuU»  nec  quaesieruot  Dominum,  quem  toto  debuc- 
Praecipitur  flierusalem»  ut  quidquid  habet  foris  sub-  B  raot  corde  perquirere,  idcirco  et  mala  venieutia  noii 
stantiae,  io  urbem  munitissimam  coogreget,  et  longe     videfuot,  sive  noo  iotellexeruni  Domioum,et  onmis 

moltitiido  Hierosalem  h«c  illucque  dispersa  esu 
<  Vox  auditioois  ecce  venit,  et  commotio  naagna 

<  de  terra  Aquiloois,  ut  ponat  civiutes  Juda  in  soU- 
i  tudi^mj  et  habilqcuhun  dracouum  (ctpe  cubile 

<  strutbionum).  >  plt,  ut  Symmachus  interpreiatus 
est,  mrenarumt  pro  quo  in  Hel^ico  D^;n  posiUtfn 
esu  Yerba  prophetae :  <  Eece,  inquit,  sooitus  et  fremi- 
tus  >  Babylonii  venientis  aoditor,  magnaqueoomrooyo 
sive  terrae  motus  de  tem  aquilonis,  ut  orones  urbes 
Judese,  habitatoribus  interfeclis,  redigiit  in  solitudi- 
nem,  et  faciat  pro  hominibus  (Jracones  babitare  ,  et- 
cuncta  venenata  aniQiantia,  ^ve  stnUhiones,  quod 


obsidioni  paretalimenta ;  se  enim  nequaquam  ut  prius 

de  futun>  et  longo  tempore  comminari,  sed  jam  do 

Ticioa  captivitate ,  quae  janijamqiie   ventura   sit. 

Coogrega,  ioquit,  et  deforis,  et  de  terra,  hoc  est,  ex 
.  agris  substaotiam  tuam  io  eoofusiooem.  Quidquid 

eoim  habes  coofusiooe  digoum  est:quae  licet  praepa- 

res  haec,  super   his  Domioi  dicta  cogoosce :  Ecce 

ego  m  hac  vice,  io  isto  tempore,  projiciam,  sive  io- 

star  fuodde  jaciam  looge  habitatores  terrae  hojus. 

Pro  quo  LXX  ioterpretati  soot  :  <  Supplaotaba  et 
.  cadere  faciam.  >  Pro  quo  verbo  Hebraico ,  id  est 

^jSlp,  Aquila  et  Symnnachus  iolerpretati  suot  <r<ft^' 

iwci».  fit  est  seosus  :  lostar  fundae  cum  omni  impetu     et  ipsum  aoimal  solitudiois  iarailiare  est,  et  in  deser- 

alijiciam,  et  sic  eos  obsideri  faciam,  sicque  tribulabo  ^  Us  nascitur  ac  nulritur  :  aut  certe  Sirenas  wotistra 


ei  coaogustabo,  ut  omoes  io  urbe  reperiaoturi  el  ef- 
fogere  oequeaot  maluDi. 

<  Y»  milii  super  contritiooe  mea  «  pessima  piaga 
c  mea.  >  Septuaginta  :  <  \ae  super  cootritioue  tua, 
pessioia  phiga  tua.  >  Juxta  Hcbraicum  ipsa  Hieru- 
salem  loquitur,  quod  vebemeoter  atflicta  sit,  et  pia- 
gam  sustioeat  iosaoabilem.  Juxt  i  Scptuagiula  vero 
propheta  loquitur  ad  Hierusalem,  el  piangit  eam  su- 
per  contritione  et  plaga  sua. 

4  Ego  autem  dixi :  Plane  hxc  indrmitas  mea  cst 

<  (tive  vulnus  meuin),  et  portabo  iilam  {sive  appre- 

<  hendit  me).  >  Ipsa  loquitiir  Hierusalem,  Quidquid 
patior  mea  culpa  patior,  intelligo  vulnus  meum,quod 
apprebeudit  me,  sive  iram  Domioi  susiioebo,quo- 
niam  peccavi  ei. 

<  Tabernaculum  meum  vastatum  est,  omnes  funi- 

<  cnli  inei  disrupti  sunt  {$ive  onmes  pielles  me^e  con- 

<  seiss;e  sunl) ,  filii  mei  exierunt  a  me  {sive  oves 
«  mea^),  et  non  subsistunt.  Noo  est  qui  exteodat  ul- 

<  ira  teotorium  meum  {$$ve  non  est  locus  ultra  ta- 

<  bernacuio  meo),  et  qui  erigat  peiies  meas*  >  Sub- 
versiooem  urbis  suae  tam  iacilem  plaogit  Hierosalem, 
ut  oequaquam  muros  et  omoia  mceoia  Ainditus  eru- 
ta,  sed  taberoacali  atque  tentorii  abhitionem  potes. 
Tabcroaculum ,  inqnit,  hoc  est,  habitatio  mea,  re- 
penle  subhita  est.  <  Omoes  fimicoli  mei  disrupti  suiit :  > 
servat  taberoaculi  metap|ioram.  Sive  <  omnes  peUes 
roes  conscissx  sunt.  Filii  mei  e\ierunt  a  me,  >  sive 


quaedam  et  daemonum  pbantasmata  possumus  intel- 
Ugcre.  Haecomnia  qua^  et  pneteritus  et  prjesens  sei- 
mo  descripsH,  ad  persecutionis  Ecclesi^  referamus 
tempora,  quando  tabemacula  Domini  sqbverluBtur, 
et  omnis  habiiatio  ecclesiae  redigUur  io  soUtudinem  : 
Et  ut  isia  universa  veniant  culpa  pasiorum  est,  qui 
stulte  egerunt,  et  Dominuni  non  quxsieniiit,  nec  in- 
tellexerunt  eum,  et  iacirco  omnis  grex  dispersus  est. 

<  Scio, J)omine,  quia  non  est  bomiuis  via  ejus,  nce 

<  viri  est  ut  ambulet  et  dirigal  gressus  suos.  >  Eru- 
bescaot  novi  praedicaiores,  qui  aiunt,  unumquemque 
suo  arbitrio  regi,  cum  et  hic  propheia  dicat,  <  nou 
cst  Immiiiis  via  ejus  :  >  et  David  in  lyrico  carmine 
cauat:  <  A  Domino  gressus  liominis  dirigcntur,  ct 
viam  ejus  volet  nimis  {P$aL  xxnvi).  i  Sive  hic  seu- 
sus  est :  Quod  a  Babyloniis  sustinemus  non  est  eo- 
rum  fortiiudmis,  scd  nostri  ineriti  ct  iuijignalionis 
tuue«  . 

<  Corripe  me,  Domijie,  verumlamcn  in  judicio, 

<  et  non  m  furore  tuo,  ne  forte  ad  nibilum  redigas 

<  me.  Effunde  indigoaiiooeni  tuam  super  gentes, 

<  qu»  oon  cognoverunt  tc,  ei  super  proviucias,  sive 

<  generationes,  quae  nomeo  tuum  non  invocaverunt : 
€  quia  comederimt  Jacobt  ^i  devoraveruni  eum, 

<  et  consumpserunt  locum  ejus,  et  dficus  ^us  (vcl 
f  pascua)  dissipaverunt  {sive  ad  solitudinem  redq{c- 
>  runt).  >  Hunc  locum  in  psalmo  legimus :  <  Do- 
mine,  oe  in  furore  tuo  arguas  me,  neqiie  iu  ira  iua 
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coniplAs  me  (P$aL  ti).  t  El  est  icnsus  :  Meremur 
t]uidem  oronia  qu»  sasUnemQs,  et  niulto  metemur 
hiajora  quam  paiimur.  Yerunitaro^n  faoc  obsacro, 
tat  quasi  )^at^r  me  corripias,  non  quasi  adversarias» 
iit  me  eMertdes  qua^i  filium,  el  n6n  punias  quasi  ini- 
micum;  tastig^^  ehim  Oknnem  ftlium  quem  recipis 
(Hebr,  iii);  et  0er  ofoihem  dolor^mac  flagelldm  eihen- 
das  Hierusalem.  Moste^  aotem  qul  n6n  novemnt  te, 
et  provinciae  slve  regiones,  qux  hon  ihvocaverunt 
nhmen  tuuin,  liequaquam  tuum  debent  sentire  Judi- 
cium ,  seii  indignationem.  Tradidisti  enim  nos  ot 
emendafenAtii^ ,  ilH  autem  aggravavennit  Jiigum 
suum.  SenihOn  pe^i^cenint^etparvulos  afllixemnt» 
comedenint  no^  et  ^enltus  deVorarunt,  et  in  lantam 
^lhudinem  redegemnt  Hierasaleih,  tti  ct  pubiicaram 
bt  privalarhm  sedidm  oihnia  dissipareht,  'et  pdpnlam 
luum  interflcerent.  Notandum  autem  quod  fureire 
Dominus  dldlur,  n6n  quo  humanis  perlurbalioniblls 
)su1ij;)ceat,  sed'4iib  nos  qui  deflnquimus  nisi  ira^en- 
\ein  aadierimus  Dbmlhnm,  non  timeamus.  Unde  ^t 
Apo&toius  scribit  (ffom.  it) :  c  bonitas  Dei  et  patien- 
tta  provocet  nos  ad  poenitentiath,  nos  autem  secuh- 
\lhm  duritiam  et  impoenitens  chr  nostram,  thesau- 
Vizamus  nobi^  irah)  1n  d!e  n*x  t^  revditionis  Justi 
Jhdicll  Dei. » 

CAPUT  XI. 

i)e  maledklione  ejus  (jui  non  avdit  verbum  Domini, 
de  pctna  peccati  tniti:  impius  non  tanctificatur 
in  sacrificiit  $ui$..De  oliva,  et  prtpdictione  cruei$ 
thrUti. 

c  Verbiim  qti6d  iTactaih  est  adJeremiam  a  Domino 
c  dicens:  Auditib  verbapacti  (<tv6  tcstamenti)  hiijus* 
c  et  Id^uimfAi  ad  viros  Juda,  et  habitatores  Hierh- 
c  galem,  et  dlces  ad  eos :  Haec  dicit  Dominas  Deus 
^  Israel.  >  Non  quidem  est  posilom  in  titulo ,  shb 
\|iio  tempore  vel  sub  quo  rege,  et  quoto  anno  ejus, 
)iaec  prophetia  facta  sit.  Sed  intelligimus,  vel  pri6ri 
prophetiae  ct  tempori  hts^  esse  jungenda,  vel  certc 
\k>st  aliqitod  tempoils  intervalli/m  piloris  prophe- 
tiae,  hunc  Domlni  ad  ^rOphetam  faclum  e^  seraio- 
Wm.  Notandum  est  auti^m  quod  verbum^h^mAqulla 
'etSymmacbus  semper  pactum^  Septoaginta  et  Tbeo- 
'dollo  testamenlum,  ihlerpretaH  sunt.  Proprie  afu- 
\cm  hunc  ad  Hierusalem,  et  ad  vh*6s  tribus  Jadae 
^sermo  dirigilur. 

c  Maledictus  vir  qui  nOn  andierit  verba  pacti  hu- 
\  Jusqiiodpraccepi  patlribus  vestri^,  in  die  qO^  eduxi 
1  eos  de  terra  iEgypii ,  de  foraace  ferrea,  dicens  : 
c  Audite  vocem  meam,  etfacite  oninia  qux  praecipio 
t  TObis,  ct  erilis  mihi  in  popUlum  et  ego  ero  Vobis 
1  ih  Deuih.  V  Naih  pi^opter  generis  priviiegia ,  non 
*p^ptercircumctsionisinJuriam  etotium  shbbati,sed 
propter  obedientiam  et  Deus  efficitnlt*  populi  Israel, 
et  Isracl  popnlos  cjus.  Et  hic  qoldCm  qitasi  ad  ser- 
Tos  loquitur  ifi  filaceant  Deo.  Ih  EvangdiO  vero  Do- 
minos  ad  di^ipulos  :  c  Yos,  inquit,  aihici  mei  estis, 
81  feceriti^  qua»,  cgo  pnecipio  vobis.  Jam  non  dico  vos 
servos :  qnia  serxus  nescit  qutd  faclat  Dominus  ejns. 
Vos  autem  dixi  amicos,  quia  omiiia  quxcunque  «ui- 
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A  divi  il  Patre  meo  nota  feci  vobis  (Joan.  it).  >  i 
qae  amici  fucHnt,  de  ^micis  transeant  in  filicM. 
I  Ouolquot  enini  rec^perunt  euib,  dedit  ets  potesia* 
tem  filios  Dei  fleri  (/6ait.  i).  i  Und^  amicis  et  ilHt 
praecipit :  c  Estote  |>erf(^cti  sicut  et  Pater  Vester  per- 
febtns  esl  (Maith.  v),  i  slmllitudinem  ihiperans  ihhi 
aequalitatcm.  ti  ibi  obedientla  mikhdatoraiii  est,  bic 
simililudo  Dei.  Quodque  alt,  c  in  cfle  quA  edoti  eoi 
de  terra  iEgypti,  de  fdinacefiirrea  : »  dat  dbbis  i^iiel- 
n^entiam,  quod  caminus  et  forriat  ferrea  atque  iuc- 
d^sa;  tribiilatronis  et  poente  signifltet  magnitudiritai« 
non  aliqtiem  pceme  locum  ferri  maleria  prxparatani. 
(Orig,)  Quis  isniih  ^t  i^te  sermo  qui  factas  cM  a 
Domino,  sive  ad  )eremfam,  sivie  ad  Isaiiim,  sivte  M 
qnemlibet  prophctaram?  Hkii  ilfe  qul  erat  a  prindpio 

B  apnd  Deiim?  Ego  nescio  aliud  v^rbum  Domini  prae- 
ter  eum  de  quo  dicit  evangelista :  t  In  pincipio  er&t 
sermo,  et  sermo  erat  apud  Deum,  et  Deos.drat  s^ 
mo  XSoah  i). »  Hoc  aulem  scire  debemos,  qala  ftaec 
sft  ulilitakisredi^tinro,  si  sermo  ad  singulos  qndstifie 
fiat.  Quid  roihi  ehim  prodest,  si  descendat  hi  fnnn- 
duroet  ego  eam  non  habterot  E  diverso  aatemeliaBi 
si  ad  unlversum  mandum  noh  veniat ,  et  ego  roero 
feirhihs  ^rophetaram,  habeo  euta.  Dicam  aui^, 
quia  et  ad  Moyse,  ei  ad  Jeremiam,  et  ad  Isaiana,  ec 
ad  ^ngutdis  sanctoram  idem  sermo  tJommeaveril.  El 
illud  quod  a  DOmino  dlscipulisdiaum  e$t :  c  E^  ego 
Vobiscum  sihro  '6mhibus  diebus  usqiie  ad  ooiultamnia- 
tionem  sxcnli  (Matth.  xxviii),  »  opere  seirVaintn  est 
ante  adventuin  sdum,  quem  omnibus  manifesUTfL 

C  Erat  quippe  cum  Noyse,  cum  Isaia,  curo  omnibM 
^arfcUs.  Quomodo  eviin  poterant  eflari  sermonto 
Deisine  ipsius  serroonis  adventu?  Hxc  aaiem  noa 
qui  eccl^iastici  surous  roagis  debemus  adverlere, 
qoi  volumus  eumdem  Deiftn  esse  legts  et  Evangetii, 
Ipstmi  Deum  et  antiquitus  et  nunc  et  in  omnia  sae- 
cida  sgeculoram.  Qoid  ergo  drcat  et  nos  audiamtis : 
c  Audite  verba  Teslamenti  hajtn  et  ioquimini  ad  vi- 
Vos  Juda,  et  mfaabiiatorcs  iirerusaiem.»  Viri  Juda  1100 
sumus  propter  Ghristom ,  noii  dubiuro  est,  qain  Do- 
roihus  hoster  ex  Juda  ortus  sit  \  nomen  quoqiie 
ipsum  Juda  si  juxta  Scripturas  pmbavere  ad  €lin- 
stum  referri  potest.  Viri  Juda,  noh  eVUht  irhirediili 
Judsei  Cbristo,  sed  nos  qui  in  Chrisco  a^iitys 
cJuda,  te  laudant  fratres  tui,  roanus  tuxsiij>er  dorsum 

^  inimicoram  tuoram  (Gen.  xlvui).  ^^Te  laudani :  non 
illum  Judam  filium  Jacob  fratr^  Sti!  laudaveroiii,  sed 
hunc  Jiidam  laudanl  fratr^  sui.  All  quippe  UCfe  Ju- 
das :  c  Narrabo  nOmen  tOum  fratribus  mefls,  In  nie- 
dio  Ecclesix,  hynmi  "Mcrificabo  te  (P$aL  xxS).  %  Di- 
citur  ad  illum  iudam  :  c  Manus  toae  stqn^r  dorsom 
inimicorum  tuoram.  »  Ubi  reperitur  !fle  )udas  so- 
per  dorsura  inihTicoram  roanos  soas  posuisse?  hi&lo- 
ria  nihil  de  eo  taie  conscripsit.  Bi  aotem  consldefes 
adventum  Doroini  nosiri  iesu  Chriisti ,  desiraentis 
diabduni,  exspolianiis  principaUis  et  potestates,  ei 
ostentul  eos  flicientis,  et  triumphantis  in  ligno,  vide- 
bis  qiiomodo  super  istum  Judam  completa  sit  pro- 
'phetia  dicens :  f  Manus  to»  supcr  dorsom  Ininiico- 
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I  Et  naiic  ad  viros  Jada  sermo  flt.  A  aulem  Tiram  Synagoga  Legem,  iiab^ilt  ei  Deum. 


Nirili  dablitffi  est,  qaio  ad  nos  Glirbtianoa  sermo  fiat 
]>ropter  Cbristom,  qai  ex  tribu  Jada  nalus  esu  Fit 
i|iioque  sermo  et  ad  inhalllianles  Hierusalem,  scilicet 
a4  eos  qoi  in  ecdesia  habilant.  Hxc  est  civitas  ma- 
gni  regis,  b»c  est  visio  pacis.  Pax  qaippe  in  nobis, 
st  taraen  filii  pacis  samus»  muUiplicalur  et  cemitur. 
€  Audite  ergo  verba  Testamenli  b^jus,  et  ioqaimini 
ad  viros  Juda  et  ad  inhabiuntes  Hierosalem,  et  di- 
ces  ad  eos :  Maledictas  homo  qui  non  audierit  verba 
Testamenti  hvjus,  quod  mandavit  patribus  vestris.  i 
Qttit  ma0s  audit  verba  Testamenti  quod  mandavit 
Deus  patribusv  nos  qui  in  Ghristo  credimos,  an  illi 
qni  neque  Moysi  erettiderunt ,  dum  in  Ghristo  non 
credont ,  ad  quos  Salvator  ait :  c   Si  crederetis 


Quid  ergo  polliceturDeus?  c  Erilis  mibi  in  populum, 
et  ego  ero  vobis  in  Deum.  i  Non  esl  omnium  beus, 
sed  eorura  tanUim  quibus  se  largilus  est.  Quomodo 
patriarcbas  iili,  adquem  diiit.  c  Ego  sum  Deus  tuus :  i 
et  rursum  alii :  c  Ero  Deus  tuus  :  i  nec  non  de  aliis : 
c  Ero,  inquit,  Deus  eonim :  i  pulasne  aliquando  con^ 
sequimur  id  quod  per  singulos  dico,  ui  Deus  oronium 
sit  Deus  nostet.  Si  antem  vis  plenius  discere  quorum 
sit  Deus,  et  quibus  vocdbuium  sui  nominis  largialur : 
c  Ego,  inquit,  Deus  Abrabam,  Deus  Isaac,  et  Deus 
Jacob  {Exod.  iii).  i  Idque  ipsum  exponens  Salvator 
ait :  c  Deus  autem  non  esl  morluorum,  sed  vivorum 
{Luc,  \.x).  I  Quis  est  moriuus?  Uiique  peccator  qui 
non  habet,  dicentem  :  c  Ego  sum  vilai  i  Qui  babet 


Mc^,  erederetis  utique  et  mibi;  de  me  enim  ille  B  inortuaopera?quinecdumpoenitentiam  egitaboperi- 


^ripsil;  si  autem  Ktteris  IHius  non  creditis,  quomo- 
do  mels  veii>is  credituri  estis?  {Joann.  v.)  i  Iiaqae 
Hli  Inlfoysea  non  crediderunt,  nos  vero  oredentes 
Iq  Ghristo»  credimas  Testamento  quod  Iraditum  est 
per  Mogrsen.  £t  ad  nos  dicitur  ne  maledictl  fiamus : 
I  Maledictos  homo  qol  non  audierit  verbaTesUmenti 
hujos  qaod  mandavH  patribus  vestris\  i  Ergo  illi  ma^ 
ledicti  sonl  ?  Neqoe  enim  aadierun  t  Testamentum  quod 
laandavit  Deus  patribns.  c  In  die,  lnquit>  qua  edaxi  eos 
de  tttra  iEgypti,  de  fomace  ferrea.  i  Et  nos  eduxit 
Deo8deterraiEgyptl,defomace  ferrea  maxiine  juxta 
InteUigentem  id  quod  scriptum  est  in  Joannis  Apoca- 
lypei :  quia  locus  ubi  Dominus  crucifixus  est  vocatur 
tpiritaliier  ^odoma  et  iEgyptus.  Si  enim  spiritualiter 


bus  mortuis,  de  quibus  Apostolus  ait :  c  Non  rursum 
fundamentum  jacienles  poenitentix  ab  operibus  mor- 
tuis  {Hebr.  vi).  i  Si  ergo  Beus  non  est  mortuorum, 
sed  viventiam ,  et  scimus  eum  esse  viveniem  ,  qui 
eonversalur  jnxu  Ghristum  ut  particeps  cjus  fiat.  Et 
sl  volumos  ut  et  Deus  noster  sit,  renunticmus  operi- 
bus  mdrtuis,  ut  pollicitattoni^m  Saam  in  nobis  com- 
pleat,  dicens :  c  et  et^o  vobis  In  beum.  i 

c  tJt  suscitem  juramentum,  quod  juravi  patribas 
c  vestris  daturum  me  ets  terram  fluentem  lacie  et 
c  melle,  sicutestdies  h»c.  i  {Aieron.)  (^atres  viden- 
tur  accipcre,  quando  accipiunt  filii,  et  Abrahae  repro- 
missio  completur  in  posteris.  ferram  autera  lacte  et 
melle  manantem  byperboiice  deberous  acciperc  pro 


iEgypius  quispiam  nominatur ,  et  non  est  iEgyptus  C  rerum  omnium  abundantia,  ut  est  illud  {Vir^.  Eclog. 
«econdum  Intelligentiam  corporalem,  haud  dubium     m) : 


osl,  quin  si  IntellexerisiEgyptumspiritsdem  et  exieris 
tle  ea,  tu  sis  egrediens  ex  terra  JEgypti  de  fomace 
ferrea,  et  tibi  dicatur :  c  aiidite  vocem  meam  ei  facite 
juxla  hsec  omnia.  i  Deinde  repromissio  Dei  est  ad 
nadtenies  si  fecerinl  quaecunque  praecepit  Domifios 
dicens  :  c  Eritis  mihi  io  pc^an)  et  ego  ero  vo- 
bifi  hi  Deum.  i  Non  onmis  qui  se  populum  Dei  esse 
dlcit,  populus  Dei  est.  ladaeoram  fKipulas,  populum 
se  ^inditans  Bei,  tneruit  audire,  t  quia  non  populus 
meus  vos :  i  et  dictum  'est  ad  eum  :  c  non  populas 
meas,  i  et  rarsum  iste  populus  vocatus  est  oon  p^ 
fmhM.  c  Ipsi  enim  aemulati  suntv  InquiH  rae  super  non 


MelU  fluaot  Illi8,rerat  et  rabos  asper  aiAiiOmuah 
Et  iterum  : 

Et  passim  rt?l8  correiilla  vioa  repreisiL 
Aut  certe  tropologice  terram  lacte  et  meile  manan- 
temGhristiEccIesiamsentiamus,  in  qua  parvuli  atque 
laciantes  educamur  per  fidem,  ut  possimus  soliduiu 
cibum  capere. 

c  fit  respondi  et  dixi ,  Amen,  Dominc.  i  Pro  qao 
Septuaginta,  t  Fiat,  Domine  i  (hoc  enim  amen  si- 
gnificat)  transtulerant.  Dixerat  Dominus  :  Juravi  pa- 
tribue  vestris  dataram  me  eis  terram  lacte  et  melle 
manantem  {Exod,  iii),  sicut  rebus  <psis  hodie  com- 


■Deftm.  1  Deillis  dictt :  c  Irritaverant  me  in  idolis  suis,     probatur.  Propheta  diligens  populnm  suum  occupat 

^   taft«>A     iiA.li  nliili  II  ■!   AAB  ana\Aw  «kAn  OAnlAm    .  -in    cviAnlAm  m.^^^m^   1\.. ««!«.£     ^.  ^...vS.    m,^^^    ^»^^      ^^     t«    _..~_.. 


et  "ego  artmulabor  eos  super  non  gentem  :  in  gentem 
«itlm  intipientem  irriubo  eos  {Dent.  xxm).  i  Nos 
Igitorln  populam  Dei  facti  sumus,  et  annunliatur  ju»- 
titia  populo  qui  nascetur  de  gentibus.  Iste  enim  po- 
pulas  sabllo  nasdtur.  Et  in  propheta  scriptum  est : 
c  Si  nata  est  fsns  in  semel :  i  quando  Salvator  as- 
eeodit  ad  ccalos>  et  crediderunt  una  die  quinqae 
mHlia,  et  alia  die  ^addita  sunt  tria  roillia  {Acu  v). 
Yere  tunc  fuit  cernere  populum  in  semel  natum  ser- 
mone  Dei,  et  rqienle  starilem  parturienlem,  ad  quam 
didtar :  c  Laetare  steriKs  quae  non<paris,  erampett 
>^clama  quae  non  parturis,  quia  plures  fiHi  deserke 
magisqaam  ejos  qoae  habet  viram  (Galat.  iv).  i  De- 
lerta-Scdesia  a  Loge,  deserta  erat  et  a  Deo,  habens 


vocem  Domini,  et  cupit  vera  esse,  et  in  perpetuuiu 
permanere ,  quae  data  sunt.  Unde  ait :  Yere,  Do- 
iniiie,  implevisti  quod  poliicitus  es,  sive  :  Fiat,  Do- 
mine,  hoc  est,  semper  maneat  quod  dedisti. 

c  Et  dixit  Dominus  ad  me  :  Vociferare  {vel  lege) 
c  omnia  verba  hoec  in  civitalibus  Judn,  et  foris  Hie- 
c  rasalem,  dicens  :  Audite  verba  pacli  bujus,  et  fa 
c  cile  illa.  i  Glemenlissimus  Deus  frequenter  ven- 
iura  praedicit,  ut  tandero  durus  ad  credendum  aui« 
mus  molliatur.  Praedicit  autem  tam  in  urbe  Hierusa- 
lem,  quam  foris  in  agro,  ut  quoram  commune  dis^ 
crimen  esl,  eadem  poenitudo  sit. 

c  Quia  contestans  coniestatus  sum  patres  vestros, 
-i  in  die  qua  eduxi  eos  de  terra  iEgypti  usque  ad 
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c  diem  hauc.  Mane  consurgens  conlestatus  8um  et  A  nobis  sunl  p«eea(oreft.  QuoiboJ»  igitar  ^  ialer  «aa 


c  dixi :  Audiie  vocem  mearo  :  et  non  audiemnt,  nee 

<  inclinaverunl  aurem  suam,  sed  abierunt  unusquis- 
f  que  in  pravitate  cordis  sui  mali :  et  induxi  super 

<  eos  omnia  verba  pacii  hujus,  quod  pnecepi  ut  fa- 

<  cerent.  i  Huc  usque  in  Sepluaginta  non  habetur : 
Quodque  sequitur,  <  et  non  fecerunt,  i  ab  eispositum 
cst,  et  cum  superioris  capiluli  ftne  sociatum,  in  quo 
scriplum  est :  c  Audite  Terba  pacli  hnjus  et  facite  illa, 
ct  non  fecerunt.  i  Quid  siiautemde  mane  consurgere, 
et  Dei  verba  per  prophelas  eis  frequenter  ingerere, 
et  educere  eos  de  i^gypto,  et  ssepius  admonere  el  di- 
cere  :  Audile  vocem  mearo,  et  illos  abiisse  posl  pra- 
vitatero  cordis  sui,  et  postea  eis  reddere,  qua  me- 
reutur  accipere,  ante  jam  d^xinius  : 


sunt  peccatore»  eonversi  sunt^  noii  ad  iniqoitail»a|H^ 
trum,  sedpatrvm  snoni»  prioruia?  ftopliee&  k^beams 
patrcs,  et  ana  speeies  eai  fenlmonim  iMlnuB  :  ai- 
quidem  antequam  cvedoraiMis,  dMboiiia  paler  wM\et 
foit,  ot  sermo  evangeifGoa  ostmidil,  dte«Qs  :  c  \ot 
de  diabolo  paire  nati  eslii  (l^an.  vni>,  i  cu»  aoten 
eredidifflus ,  facli  submis  Mii  Dei.  Si  eigo  pe6i  loee 
pecciverimus,  coBverlimor  boii  ad  iaiqoilales  noi- 
pliciter  patrum ,  sed  patrom  priorom.  Ad  approba- 
tionemantem  ejus  rei.  qoia  duplicea  lialMiiiiia  palres, 
otenmr  et  Ilavid  testimomo  ia  qoa4ragesaao  ^iario 
psalmo  ita  diceDiis :  c  Aodi,  iiiia,  el  vide,  et  iuclioa 
aorem  toam,  et  obliviscero  pqmU  tai  et  dooium  pa* 
trts  tui  (Pfo/.  XLiv).  I  Patcr  dieit,  obiivisceria  do- 


c  Et  dixit  Dominus  ad  me  :  Inventa  est  coiquratio  f)  mom  patris  loi,  quasi  pater  qoippe  oe&pil,i  aotli  Alia.i 


in  viris  Juda  et  in  habitatoribus  Hierusaiem.  Re- 
versi  sunt  ad  iniquitates  patrum  suorum  priores, 
qui  noluenmt  audire  verba  mea.  £t  hi  ergo  able- 
runtpost  deos  alienos,  ut  servirent  eis.  Irritum 
feceront  domus  Israel  et  domus  Juda  pactum 
meum,  quod  peprgi  cum  patribus  eorum.  i  Pro 
conjuratione,  quam  nos  jaxta  Symmachum  interpre- 
tati  sumus ,  Aquila,  et  LXX ,  et  Theodoiio  (ruv9s(rf*ov 
transtulerunt ,  quam  nos  coUigationem  possumus 
dicere.  Unde  et  Athalia,  cum  in  templo  sibi  parari 
Insidias  deprehendisset  (/V  Reg,  xi),  eodem  verbo 
locuta  est,  c  Gonjuratio.  conjuratio.  i  Proprie  autem 
hoc  verbo  Scriptura  abutitur,  quando  non  subilo 
fortuiioque  peccato,  sed  praeparaiis  insldiis  et  conju- 


Ergo  dupliees  nostri  patres  aont :  sed  oblKiscere, 
Inqoit,  domum  patris  loi  prioris.  Si  igitiuroiiiiuts  do- 
mum  patris  tui  prioris  rorsom  fueris  ad  peoooia  coift- 
versos,  incidiiti  io  Id,  quod  noiic  didtor  pecca- 
tum  :  c  Conversi  sont  ad  iniqoltates  patmm  soonin 
priorum.i  Dicebam  dwMni  diaMua  paifom  noslroiii 
fnisse,  anteqaam  Deui  nosler  foeios  sit  pater,  ss 
eliam  tanieo  nonc  non  habomoa  di^luw  patx«B, 
quod  eliam  de  Joannls  epislob  approbaaius,  in  qoa 
ita  scribilur.  c  Omuis  qui  peccalom  CmbH,  ex  diabolo 
natus  est  (/  Joan.  iii).  i  Sl  oranis  qoi  peccauim  £Mil 
ex  diabolo  natus  est,  lolios  ex  diabolo  Dasdouiiv 
qooties  peccamos  :  iiifelix  ille  qui  semper  geoo* 
ratur  a  diabolo,  rursomqae  mollom  beatus  «foi  ex 


ratione  tenditur  ad  delictum,  et  pari  mcnte  unoque  ^  Deo  semper  nascltur.  Neque  enim  semel  dieam  jo- 


studio  id  agunt,  ut  Dei  mandaia  contemnant.  Dicit- 
qne  patres  et  filios  una  mente  paiique  sententia 
negleclo  Deo  idola  vencratos,  tam  Israel  videHcet 
qnam  domum  Juda,  hoc  est,  tam  decem  tribus  qoam 
doas,  quarum  imperium  erat  in  Jerusalem  :  ut  quo* 
rom  in  contemplo  Dei  onom  stodiom  fuit,  par  sit  in 
«ustinenda  eaptivitate  supplicium.  (Ort>.)  Si  peeca- 
verimus  nos,  qui  viri  Juda  propter  Chrislum  voca- 
tmir,  et  iBvenli  fuerint  in  nostro  nnmero  peecatores, 
^  nobis  dicilnr :  Inventa  est  colligatlo  (sive  con|o- 
ratio)  in  viris  Juda,  el  In  habitantMMis  Hierosalem. 
Com  in  ecelesia  Dei  tales  sont,  \n  qoibus  reperiator 
laqueus  iniquitatis,  et  vincuia  peccati,  in  taotom  ot 
Id,  quod  de  peccatore  dicitor ,  eis  valeat  convenire 


stiun  ex  Deo  natnm,  sed  per  saiigola  virtoiis  opera 
seinper  jostus  nascitor  ex  Deo.  ¥Uk  aotem  ot  ple- 
niui  possit  probari,  etiam  de  Salvaloris  iic»tri  qoo- 
tidiaia  naiivitate  dieamos,  Kquldo  id  in  jostis  dbti- 
nentes,  quod  in  Domioo  praecesserii.  Saivaiomosler 
splendor  esl  daritalis,  spleiidor  aoiem  non  semd 
nascitor,  ei  deinceps  desiuil  nasd ,  sed  qootiescoih 
qoe  ortum  Aierit  iomep,  ex  qoo  splendor  oritor,  to- 
lies  oritur  et  qilendor  clarilatis.  Salvalor  jios^  sa- 
pientiaestDei,  c  sapientia  vero  spIiodorestiucHS^Ner' 
lUB  (Prov.  viii).  f  Sic  igiiur  Salvalor  semper  nasdtur» 
ei  iddrco  didl,  aute  omnes  aoiem-eoUes  geoerat  oie : 
iion  ot  qoidam  male  legeronl  c  generavit.  i  Si  semper 
ex  patre  nasdtor  Dominos,  etiam  loin  sJiuilUudiiieiP 


n  Yinculis  peccalorom  snorom  unusquisque  con-  D  ^*'  '^  ^n^uo^  adoplionis  liabeus  spirilttio,  semper 

vtnngiuir,  i  tunc  didl  Dcus  :  c  Inventa  est  colligaiio 

in  viris  Juda.  i  Verum  non  invenietur  colligatio  iii 

4)obis ;  qnomodo  autem  non  invenictur  colligatio  in 

«obis,  si  usquc  ad  hanc  horam  colligatio  in  quibus- 

dam  est?  Sed :  c  solve  orone  vinculuro  iniqnitatis,  dis- 

solve  obligaliones  violentarum  commutationuro,  om- 

nem  conscripiionem  iniquam  dissipa,  frange  esurien- 

tibus  panem  tuum.  i  Inveiiia  est  ergo  colligatto  iii 

vlris  Juda,  et  in  habitantibus  in  Jenisalem.  c  Gonversi 

ioiil  ad  inlquitates  patrnm  suoruro  priorum  :  i  con- 

ver^  sunt  ad  iniquitaies,  quorum?  non  ait  simpliciter 

c  .patrum ,  i  sed  cum  additamcnto  c  patruni  suoruro 

prioroiq.  »  Diximus  de  nobis  hxc  dici,  et  his  qui  in 


generaris  a  Deo  per  singulus  intellectoi,  per  singuia 
opera,  el  elfidoris  fiUos  Dei  in  Ghri!»io  Jeso,  coi 
est  daritas,  et  impertum  io  s;ecola  sffieulorum. 

c  Qoamobrom  hffic  dicit  Domimis  :  Ecee  ego  iodtt- 
c  cam  super  eos  mala.,  de  quiboft  exire  ooa  poti^- 
c  runt  ei  damabunl  ad  me,  ei  noo  exaudiam  eoi. 
c  £t  ibuot  dvitaiei  Juda,  el  habilatores  Hiorosaiefli, 
c  et  daiaabaal  ad  deos,  qoibus  iibaoi,  ei  noo  sal- 
c  vabont  eos  in  lemporeafQictioais  eorom.  >  ( tf irroa.) 
Non  exaodit  Deus  io  tompore  Beeessilaiiiel  angustta!, 
quia  et  IUi  aodire  veffbum  DoiBini  nolaerunu  Qood 
el  Saol  passns  est  ( I  Re^  xxvui )  :  cum  eaim  Pbi- 
listhiim  aginina  roforaiidaos.,  ved^mm  Douuui  aofi 
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meraisset  accipere ,  coDversus  ad  pylhonissam ,  ut  ab  ^  idola,  eUn  eo  se  putat  iram  placare  Dei,  si  multas 

Iiostias  immolet  et  gloriatur  in  sacriflciorum  mulli* 
tudine,  qucp  malilias  peccatorum  auferre  non  possoni. 
Comparat  aniem  Hierusalem ,  sive  omnem  popdlum 
Judaeorum,  olivae  pulchne  atque  fructfferae,  quaeeial- 
tata  per  superbiam,  nequaquam  egit  bumiliter, 
nec  intellexil  creatorem  et  dominatorem  suum,  sed 
elata  per  superbiam,  et  locuta  granditer,  Domini 
Igne  succensa  est,  ita  ut  comburerentur  et  redige- 
rentur  ad  nibilum  rami  sive  fruteta  ejus,  id  est, 
omnis  populus  adversariorum  gladio  delerelur.  Hic 
sensus  et  in  alio  loco  scriplum  est,  ubi  dicitur  ad 
Jerusalem  :  c  Ego  autem  plantavi  te  vineamelectam, 
omne  semen  Verum,  quomodo  conversa  es  fn  pra- 
vum,  vinea  aliena  ?  i  Quando  destruuntur  macerios 


idolis  disceret,  quod  instantia  orationis  ac  fletuum 
a  Domino  debuit  extorquere.  Per  quod  discimus 
etiam,  si  Dominus  non  exaudierit,  neqoaquam  esse 
cessandum,  nec  coofugiendum  ad  daemones,  qui 
cultores  suos  acQuTare  non  possunt,  sed  ad  Do- 
mini  auxiliura  ,  qui  cito  iratus  flectitur  et  mutat 
sententiam^  siet  hi  quibus  iratus  fuerit  commutentur. 
Totum  auteni  nunc,  quod  dicitur,  ad  tribum  Juda  per- 
tioet  et  urbem  Uienjsalein,  quibus  instat  captlvitas. 
c  Secundum  enim  numerum  civiiatum  tuarum 
c  erant  dii  tui,  Juda»  et  secundum  numefum  viaruni 
t  taanun,  Bierusalem,  posuisti  aras  confusionis  ad  li^ 
c  baiidum  Baalim.  i  Legamus  Begum ,  Paralipome^ 
non  libros  (IV  Reg.  xxi;  //  Paral.  xxxiii),  et  inve- 


niemus  Judam  et  Hierusalem  multo  quam  Israel  n  iltius,  et  vastat  eam  aper  de  silva ,  et  omnes  bestiae 

pefora  fecisse ,  ut  qoot  habebant  tirbes  tot  haberent 

et  idolorum  qitecies,  et  quot  erant  in  urbe  Uierusa'^ 

lem  plateae  et  viarum  capita,  tot  haberent  aras  in 

confusionem  suam^  in  quibus  idolis  Baaiim  victimas 

immolarent. 

c  Tu  ergo  noli  orare  pro  populo  boc,  et  ne  assu- 
t  mas  pro  eis  laudem  et  orationem,  quia  non  exau- 
I  diam  in  tempore  clamoris  eorum  ad  me  in  tempore 
ifflictionis  eoruro.  i  Praecipitur  Jeremiae,  ne  velit 
pro  eis  Dominum  deprecarf ,  in  quos  jam  est  con- 
aammata  seatenlia.  Ne  videatur  oraiio  ejus  infirma, 
etpropriisscderibnsnoil  exaudiri.  Noli,  inquit,  orare 
pro  eis,  nec  laudcm  assumere,  ut  replicando  veteris 
bistoriae  dementiam,  qua  semper  eis  roisertus  sum, 
ei  iafldando,  meam  nitaris  mutare  sententiam.  Elsi  r 
enim  boc  feceris,  non  exaudiam  eos ,  qui  mo  neces- 
sitatis  tempore  rogare  coguntur.  £x  quibus  disci- 
knus  Ihistra  aliquem  rogare  pro  alio,  cum  ille  nou 
mereatur  accipere,  pro  quo  rogatur  Deus. 

c  Quid  est  quod  dilectus  meus  in  domo  mea  fecit 
c  scelera  roalta?  Nunquid  carnes  sanctae  auferent  a 
c  te  malitias  ttias,  in  quibus  gloriata  es?  Oiivaro 
c  uberero,  pulchram,  fructiferam ,  speciosam  voca- 
t  vit  Dominus  nomen  tuum.  Ad  vocem  loquelse, 
c  graodis  exarsit  ignis  inea,  etcombusla  sunl  fruteta 
c  cjus.  I  Diiectum  et  amantissiroum  vocat  populuro 
Juda,  qui  in  teroplo  ejus  posuit  et  veneratus  est 


devorant  fructus  illius  :  dicamus  Istud  capitulum 
prlncipibus  ecclesiarum  :  c  Qoid  est  quod  dilectus 
meus  in  domo  mea  fecit  scelera  multa  ?  »  Vel  certe 
divitibus  qui  cum  aliena  diripiant,  et  non  auferant 
malitias  cordis  sui ,  putant  se  Dei  mereri  clemen- 
liam  :  i  Nunquidcarnes  sanctae  auferent  a  te  roalitias 
tuas,  in  quibns  glorlata  es?  i  At  nunc  publice  reci- 
tantur  oflerentium  nomina,  et  redemptio  peccatorum 
mutatur  In  laudem,  nec  meminerunt  viduae  iltius  ia 
Evangelio  {Marc.  xii) ;  quae  In  gazopbjlacium  duo 
aera  roittendo^  oroniuro  divitum  vicit  donaria. 

t  Et  Dominus  exerciluum,  qui  plantavit  te,Iocutns 
c  est  super  te  roalum,  pro  malis  domus  Isracl  et 
t  domns  Juda  quae  fecerunt  sibi  ad  irritandum  roe« 
c  Kbanles  Baallro.  i  Olivam,  inquit,  uberem,  piil- 
chram,  fructiferam  te  vocavit  Dominus  tuus  aiq>ie 
plantavit,  sed  quia  ad  vocem  loquelae  grandfs  Dei  in 
te  flamma  dcscendit,  et  consumpsit  omnes  ramos 
tuos ,  propterea  qui  te  plantaverat,  nunc  locutus  est 
super  te  malum,  non  iniquitale  sententiae,  nec  subi- 
ta  pravitate  sermonis,  sed  pro  malis  quae  fecerunt 
sibi  domus  tsrael  et  domus  Juda,  et  studio^  cge- 
runt,libantes  Baalim,  ut  me  ad  iracundiam  provoca- 
rent.  Gumque  possit  Deus  facere  quae  vult,  reddii  cao* 
sas  ne  facere  videatur  injuste,  secundum  illud  quod 
scriptum  est,  c  ut  justificeris  in  sermouibus  tuis> 
et  vincas  cum  judicaris  (Psa/.  l).  i 


LIBER  SEXTUS. 


Cum  plum  sfiii  quas  in  libro  Jeremiae  puram  hi- 
storiam  retexani,  plurave,  qiiae  mysticam  inierpreta- 
lionem  quaerant  :  sunt  qooque  inter  hacc  nonnulla 
i)ux  dupliciter ,  boc  est,  juxta  bistoriam  et  juxta 
ailegoriam  intelligi  valeant»  Pmdens  lector  dlligen- 
tercoiisiderare  debet,  quod  unicuique  sententiae  rite 
t!onTeniat,  et  sic  allegorieet,  ut  Teriiatem  bistoriae 
non  perdat,  sicque  bistoriae  innitatur»  ut  aHegorfar^ 
Qtilitatem  in  locis  opportunis  acdperc  non  negligat  * 
Bimulque  notandum  quod  propbetae  et  psalmi  idoo 
t)b5curi  sunt^  et  difficiies  ad  intenigeuduin,  quia  in 


D  diversam  narraiionem  saepe  persona  mutatur,  et 
dum  lector  ad  alia  attendit,  subrto  ad  alia  rapitur, 
quod  fn  mullis  locis  sacrae  Scriptume,  nec  non  et  in 
praesenti  loco  probatur  :  quia  dimi  Prophcla  cx  ser- 
mone  Domini  Judam  pro  sceleribus  suis  et  idololalria 
t^orripuit,  Tocemquc  Domini  ad  se  factam  testatus 
-est  prohibentem  orare  pro  populo,  eo  qiiod  indignus 
sit  venia,  repente  ad  Christi  passionem  narrandam 
sub  sua  persona  se  contutit  dicens  : 

c  Tu  autem,  Domine,  demonsirasti  mihi  et  cogno- 
c  vi,  to  avteni  ostendisti  miM  stndta  eorum  :  ct  egn 
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c  quasi  agousmansnetos»  qoi  porlatur  ad  vfclimam,  A  lerram  non  eiierat  sodus  ejua,  posiea  verc  qaam 


ti  nbn  cognovi,  quia  super  me  cogilaverunl  con- 

siiia,  dicentes :  MiUamus  lignum  in  panem  ejus, 

et  conteramus  eum  de  terra  viTenliuro,  et  nomen 

^us  noD  memoretur  amplius.  Tu  autem,  Domine 

Sabaoth,  qui  judicasjusle,  et  probas  renes,  et  cor, 

videaro  ultionem  tuam  ex  eis ,  tibi  enim  reveiavi 

causam  meam,  Domine  beus  meus.  >  (Hieron.) 

Omnium  Ecclesiarum  iste   consensus  est,  ut-sub 

persona  Jeremix    a  Christo  haec  dici  inteiligant, 

quod  pater  ei  monstraverit  quomodo  eilm  Oporleat 

loqui,  et  ostenderit  illi  studia  JudaM>rum,  et  ipse 

quasi  agnus  ductus  ad  victimam,  non  aperetuerii  os 

suum ,  et  non  cognovertt,  subaudiatur,  peccatum  : 

juxta  iliud  quod  ab  Apostolo  dicitur :  i  Qui  cum 


assumpsit  fortitudinem  per  lignum,  tunc  in  univer- 
sum  orbem  passionis  cjus  disseminatus  est  sermo. 
tn  cujus  figura  6t  aqna  in  Yeteteri  Testamenlo 
ad  taclum  ligni  dulcis  effecta  est.  £go  quippe  aio 
legem  non  iutellectani  amaram  aquam  esse,  cum 
autem  venerit  lignum  Jesu  Christi,  et  sermo  Salva- 
toris  mei  descenderit  in  eam,  tunc  dolcoraior  d 
fit  suavissimi  saporis,  intellecta  pariter  et  lecla  lex 
Moysi.  Dicentes  igitur,  c  Venite ,  miltamus  Hgnuro 
in  panem  ejus,  1  etiam  boc  addunt :  c  et  conteramos 
eum  a  terra  vlventium ,  et  nomen  ejus  non  memora- 
bitur  amplius.  1  Sicillum  Interreceruntquasi  nomen 
€Jus  penitus  eraderent :  sed  Jesus  scit  quare  et  qua> 
modo  morialur.  Propler  quod  a!t  \  c  Nisi  granon 


oon  cognovisset  peccatum,  pro  nobis  peccatum  fa-  B  frumenli  cadens  in  ierfam  mOrtuum  fueHt,  ipsoin 


ctus  est.(//  Cor.y);  >  et  dixerint  :  c  Miitamus 
Ugnum  inpanemejus,  1  crucem  videlicet  in  corpus 
Salvatoris.  Ipse  est  enim  qui  ait :  c  Ego  sum  panis, 
qui  de  coelo  descendl  {Joan,  vi).  1  £t  c  eradicemus 
{sive  conleramus)eomde  terra  viveotiom  :  c  hoceoim 
8celo8  aDimo  cogitaveroot,  ot  Domen  ejos  delerent  In 
perpetoom.  {Orig.)  Si  Dei  eloquia  sunt  in  lege  et  pro- 
phetis,  evangeliis  et  apostolis,  oportet  discipulum  Dei 
divinorum  sermonum^magistrum  Deum  ascribere. 
c  Qui  enim  docet  hominem  scientiam  (Pio/.  xciii),  1 
Mcundum  psalmisUm  Deus  esL  Salvator  quoque 
perhibet  testimomum  fiuNum  debere  super  terram 
magistrum  nuncupari,  dicens :  c  Et  vos  noUte  vocare 
uMgistruni  super  terram,  unusquippe  est  vester  ma 


solom  manet,  si  vero  mortuum  fuerit  mullum  fro- 
ctum  aSert  {Joan.  xii).  >  Ergo  mors  Jesu  spica  fro- 
menti  facta  est,  septuplum  et  multo  ampliua  resii 
tuens,  quam  fuerat  seminatum.  Si  autem  mors  taoiat 
atluUt  fruges,  resurrectio  cujus  ftitura  est  ubertati^T 
Non  est  igitur  Salvator  noster  contrilus,  sive  erasos  de 
terra  viventium,  ueque  memoria  ejus  ablata  de  memo- 
ria  fideUum.  {Hieron,)  Sed  econtrario  julla  assun^Kl 
corporis  sacramentum  loquitur  FiUus  ad  Patrem,  ei 
Imprecatur  judicium  ejus,dum  laudat  justiilam  ejus, 
et  inspectorem  renis  et  cordis  invocat  Deum  ut  ipse 
teddat  populo  quod  merelur,  et  dicit,  videam  ultio- 
nemluam  ex  eis,  eorum  videlicet  qul  In  scelcre 
perseverant ,  ei  non  eorum  qui  vertuntur  ad  pceni- 


^ister,  Pater  qui  in  coelis  est  (Matth.  xxiii).  1  Pater  ^  tentiam.  De  iUis  alt  in  criice  :  c  Pater ,  ignosce  eis, 

«utem  qoi  est  in  co&lis  erodit  homines  sive  per  se, 

«iveperFiUum,  sive  per  Spiritum  sanctom.Et  ot  ad 

minora  veniamos :  erudit  per  Paulum,  erudit  per 

Petrum ,  per  aUum  quemlibet  sanctorum  :  tantum 

Deusspiritus,  et  Deos  sermo  descendat  et  doceat. 

Cor  baec  diximos?  videlicet  et  qoia  Propheta  ait: 

t  Nolum  mibi  fac,  Domioe,  et  cognoscam.  1  Neque 

^m  scirepossum  nisiut  tu  mihi  revelaveris :  sin 

auten  demonstrante  te  potuero  nosse  quod  nescio, 

tunc  videlK)  cogitationes  siugulorum,  et  cognoscam 

quid  unosquisque  gerat,  et  cujos  sit  vdunus.  Hoc 

quodinfertur,  c  venite,  1  Inquiunt,  c  mitiamus  II- 

gnom  in  panem  ^os,  >  niniiae  difficoitftis  est.  Panis 


quod  enim  faciunt  nesciunt  {Luc.  xxv) ,  1  revelatqiie 
Patri  et  aperit  cansam  suiaro,  quia  nuUo  suo  merito, 
sedscelere  populi  crociOxus  est,  dicens  :  c  Ecce 
venit  princeps  mundi  htyus,  et  invenit  in  me  nibil 
{Joan.  xiv).  I  Jud;Bi  et  nostri  judaizantes  h«c  ex 
persona  Jeremiae  dici  inteUigunt,  qui  propter  vaiici- 
nium  futurorum  et  ingruentia  capiivitatis  mala ,  hxc 
euro  a  populo  sustinuisse  confirmant.  Sed  nescib 
quomodo  possint  approbare  crucifi&um  esse  Jere- 
miam,  cum  hoc  Scriptura  non  memorat,  nisl  foite 
cogilaverint  et  non  fecerint. 

c  Propterea  hxc  dicit  Domlnus  ad  vlros  Anatotb, 
c  qui  quaemnt  animam  tnam  et  dicunt :  Non  pro- 


Jesu  quo  iiutrimur,  sermo  cjus  interpreiatur.  Quia      c  phetabis  In  nomine    Dominl ,  et   non    inorierb 
igitor  docente  eo,  voloeront  qoidam  scandala  ponere      c  io  mantbos  nostris.  Propierea  hsDC  dicit  Dominos 


doctrinaeejus,  crucifigentes  eom,  dlxeront :  cYenite, 
mitiamos  Ugnom  in  panem  ejos.  1  Com  enim  verbo 
Jeso  et  discipUo»  cjos  conjongilor  magistri  crocifi- 
xio,  in  paoem  ligoum  mittitur.  £t  iUi  quidem  insi- 
diantes  dicant,  c  venite  et  mittamuslignum  in  panem 
ejus.  >  Egoveroadmirabilequiddaminferam.  Lignum 
missum  in  pane  ejus  panem  fecit  meliorem.  Exemplum 
accipe  de  lege  Moysi.  Sicut  lignum  quod  missum 
est  in  amaram  aqoaro ,  fecit  illam  dolcem  :  sic  li- 
gnom  passioois  Jesu  Christi  missum  in  doctriuam 
ejus,  fecit  panem  iiUus  dulciorem,  ante  enim  quam 
immitteretur  lignum  in  panem  ejus,  quando  tanluro- 
modo  panis  erat,  et  non  erat  ligninn,  in  universam 


c  exercituum  :  Ecce  ego  visiubo  super  eos ,  Juvcnes 
c  morientur  in  giadio,  filli  eorum  et  ftliae  earum 
c  roorienlur  faroe ,  ei  reliquiae  non  erunt  ex  eis. 
c  Inducam  enim  malum  super  viros  Anatotli,  an- 
c  nuro  visitationis  eorum.  1  Tldeiur  hoc  soperiori 
sententiae  conlraire,  qoa  volomos  approbare  ex 
persona  Christi  dicta  esse  quaD  dicla  sunt,  et  iion.ex 
Jercmiae,  qui  proprie  habitabat  in  viculo  Anatolh, 
qui  ab  JerolYmis  tribus  distat  millibus.  Sed  si  intd- 
lexcrinius  elymologiaro  oppidi  Anatotb  quod  Inter- 
pretatur  obcdicnlia  ,  liquido  nionslrabitur  viros  Ana- 
toth,  qui  qnoudam  pncceplis  Domiiii  obtemperarunt, 
omnesdici  Judaeos,  et  roaxime  habitaiores  urbis  acru* 
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salem,  ln  quos  venit  extrema  seiueniia,  ut  obsidionis  A  «  frucium) :  prope  es  tu  ori  eorum  et  longe  a  renl  - 


malis,  gladio  et  fame  el  peste  interirent.  {Qrig.)  Fi- 
garaliter  nune  nomen  Analolh  assumitur.  Totum 
;iutem  judaicum  ineo  sacramentum  est.  Interpreta- 
lur  quippe  Anatolb ,  ut  diximus,  obedientia.  Quia 
ergo  obedientia  Del  in  illo  populo  fuit,  slcut  regnum 
ejus,  et  factum  est  de  regno,  id  quod  novimus  pne- 
dictum  :  c  Auferetur  a  vobis  regnum  et  dabitur  genti 
facicnti  fructum  ejus  :  >  nunc  quoqueTiri  qui  sunt  in 
Anatoth,  hoc  est  In  obedientia,  quxrunt  animam  non 
Jeremiae,  neque  euim  historia  ulla  hoc  commemorat^ 
quia  viri  Anatoth  quxsierunt  animam  ejus.  Uabemus 
Regnorum  libros ;  meminit  ibi  Scriptura  Jeremiaey 
nihil  tale  conscribitur.  Rabemus  Paralipoment  et 
ipsum  quod  nunc  interpretamqr  velumen  propbetx  : 


€  bus  eorum.  i  (Hieron,)  Contra  omnes  quidem  Ini-t 
que  agentes  ista  disputatio  est,  et  septuagesimi 
secundi  psalmi  hreviter  sententia  comprehenditur, 
in  qua  prophetavlt :  c  Quam  bonus  Israel  Deos  his 
qui  recto  sunt  corde,  mel  autem  pene  moti  snnt 
peJes,  pene  effusi  sunt  gressus  mei,  quia  zelavi  in 
peccatoribus  pacem  peccatorum  videns,  etc.  i  (P$aL 
Lxxii.)  Sed  proprie  contra  haeretlcos  dicitur,  qui  cum 
sint  impii,  via  eorum  prospera^ur,  generaiitque 
fliios,  eos  quos  in  hseresi  deceperunt,  et  prsevarican- 
tur  et  Inique  agunt :  ita  ut  Eccleslam  spolient,  el 
dum  in  pravitate  sententiae  perseverant,  jactent  se  s^ 
Deo  esse  plantatos,  et  radicem  misisse,  generasse 
fllios,  et  attulisse  fnictum.  Qui  cum  Christi  nomefi 


nihil  locutl  sunt  viri  Anatoth.  Sed  Ghristi  quaerunt  B  s^pius  replicent,  habitatorem  sui  non  habent  Deum, 


animam  Domini  mei,  c  qqidicunt ;  nonprophetavit  in 
noniine  Domini.  i  Legimug  et  hoc  a  Judseis  prohibi- 
tum  nedoeeret  Christus,  c  alioquin  morieris  inmani- 
lu§  nostris.  Ecce  ego  visltabo  in  eis,  juvenes  eorum 
gladio  cadent,  et  Ulii  eorum  et  filise  moricntur  in  fai- 
me.  I  Non  Jeremiae  temporibus  in  gladio  occubuerunt, 
sed  post  adventum  Doniini :  tunc  et  fames  veiiit  in 
eos,  non  fames  paiiis  neqiie  sitis  aquae,  sed  fames 
audiendi  sermones  Domini.  Jam  quippe  apud  eos 
ultra  non  dicitur :  c  Hxc  dicit  Dominus  omnipotens.  i 
Ista  fames  esi  propheticse  vocis  cessantis  in  eis.  Sed 
quid  loquar  de  prophetis?  Neque  magistri,  neque 
doctores  in  Judaea  aliqui  remansenint.  ^t  licet  sint 
innumerabiies,  qui  sibl  sapientiam  vendiccnt,  non  est 


juxta  illud  Isaiae :  c  Populus  hic  labiis  me  honoratt 
cor  vero  ejus  longe  est  a  me  (ha.  xxix).  i 

c  Et  tu,  Domine,  nosti  me,  vidlstl  me  et  probasti  eor 
c  meum  tecum,  Congrega  eos  quasi  gregem,  ad 
c  victimam ,  et  sanctifica  eos  in  die  occisionls.  • 
Nulium,  inquit,  scandalum  est,  quod  impii  slve  om- 
nes  haerelicl  pro  temporefloreant :  c  tu  enim,  DominCt 
nostime,  et  vidisti  me,  etprobasticor  meum  tecum,  i 
quem  ita  novit  Pater  Deus  quomodo  filium  suum? 
Nemo  enlm  cognosclt  Filium  nisi  Pater,  et  nemo 
cognoscit  Patrem,  nisi  Fllius,  et  cui  voluerit  Fiiiuai 
revelare  (Luc.  x) ;  licet,  inquit,  proQciant,  (ice( 
fllios  generent  et  faciant  fructum  hsereticl ,  ^ 
prope  sis  tu  ori  eorum,  et  longe  a  renlbus  eo- 


jam  sermo  Domini  in  ^is.  Compietum  est  illud  vati-  G  rum ,  id  est  conscientia,  tamen  non  parva  est  con- 


cinium :  c  Auferet  Dominus  a  Judsea  et  ab  Jerusalem 
validiim  et  validani,  virtutem  pani»  et  virtutem 
aif  lae,  gigantem,  et  fortem,  et  hominem  bell.ttorem, 
et  jpdicem,  et  prophetam,  et  arbitrum»  et  seniorem, 
et  quinquagenarium,et  admirabilem  consiliarium» 
et  bapientem  architectum ,  et  intelligentem  audllo- 
rem*  >  Jam  non  es(  apqd  eos  qul  possit  dicere, 
€  Quasi  sapieiis  architectus,  Aindamentum  posui 
(/  Cpr.  ii|).  I  Migraveruntab  eis  architecM»  venerunt 
ad  ecdesiani,  posuermit  fundamentum  Christum  Je- 
sum.  Uuic  superacdiflcant,  quicunque  post  eos  credi- 
derunt.  (Hieron.)  IJt  autem  nos  omniinterpretationis 
motesiia  llberemur,  illam  sequamur  regulam,  quam 
onines  propbetae  in  typum  Domini  salvatoris  plera 


solatio,  qood  quasi  pecora  saginantur  ad  victimam. 
Congrega  eos  in  nrbein  Jerusalem,  sive  in  sua  con« 
ciliabula,  ut  quasi  victims  caedantur  in  mortem :  ei 
tunc  sanctiflcenturcum  ecdesiasticofberintmucroqe 
jugulati.  Interfectio  enim  haeretioomm,  salus  eoruii) 
est,  qui  decepti  fueraut. 

c  Usquequo  lugeblt  terra,  ec  heriiia  omnis  regioni^ 
c  siccabitur,  propter  maKtiam  habitantium  in  ea  ? 
c  Consumptum  est  animal  et  volucre ,  quoniam 
c  dixemiit :  Non  videbit  novissima  nostra  (sive  non 
c  videbit  Deus  via$  nostras).  i  (Hieron.)  Quidquid 
in  mondovei  bonorum  acddit  vel  malorum*  non 
absque  providentla  et  fortulto  casu  accidit :  sed  ju- 
dtcio  Dei.  Terra  nunc  steriiis  est,  herba  siccatur. 


que  gChserint,  et  quidquid  juxta  pnesens  tempus  ^  Vis  no8se'rationem?  malitl»  habitatorum  ejus  hoc 


completum  sit  in  Jeremia  hoc  in  futurum  de  Do- 
mitio  prophetarl. 

CAPCT  XII. 

Dhputalur  citm  Domino  contra  murmuratore$ ;  coUi- 
gatio  cap*ivitali$  Jeru$alem  :  reprobatio  Syno' 
goga^  pa$torum  condemnatio ;  de  conver$i$  ad  Do- 
mtmiitt. 

c  Jostus  quidem  es,  Domine,  sl  disputem  tecum 
(  (sive  quia  satisfaciam  tibi) ,  verumtamen  judicia 
(  loqnar  ad  te.  Qoid  est  quod  via  impionim  prp- 
c  sperator?  bene  est  omnibus  qni  prGevaricantur 
c  et  iniqne  agunt  ?  Piantasti  eos,  ct  radicem  mise- 
f  runt,  proiciunt  (sive  generavcrunt  niios,  et  faciunt 


faciunt ,  fta  ut  et  animalia  super  terram,  et  coeli 
volatilla  copsumantur,  qola  in  usus  horoinum  boec 
creata  sunt  omnia.  Qui  in  tantam  consurrexere  blas- 
phemiam,  ot  dicerenl  Deum  Ignorare  via^  suas,  et 
nescire  quid  unusquisqoe  passurus  sit.  (}uod  autem 
dicit,  usquequo,  illud  signiflcat  permanere  iram  Dei : 
quia  animus  peccantium  non  mutetur. 

c  Si  cum  peditilnis  currens  (aborasti,  quomodo 
(  contendere  poteris  cum  equis  ?  Si  In  terra  pacls 
c  confusa  ps,  quld  facies  in  superbia  (sive  fremiiu) 
c  Jord^nis?  i  Si,  inquit,  creltra  te  vicinarum  gen- 
tiom  captlvitas  fatigavit,  Moabitarom  et  Ammonita- 
rum,  Pliilisthiim  et  |dum$orum  :  quid  fades  ad  ioQ- 
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gani  capli\iiatem,  qux  tc  Clialddeam  usque  ductura  A  idm,  inquit,  liabuit  pulchritudinem  Isracl,  etiantb 


est?  El  coniparat  pediles  equitibus,  quia  revera  cl 
juita  bistoriani  omnis  Persis  et  universa  Cbaldxa, 
et  regionum  illarum  exercilus  gaudet  equitatu.  Ist.-e 
autem  genies,  quas  supra  merooravi,  propier  diffi- 
cultatem  locorum  non  tam  pugnae  aptx  sunt,  quam 
latrocinio,  servatque  metapboram  et  dicit :  Si  cum 
pedilibus  currcns  lassitudine  dcfecisli,  quid  facie:»  sl 
equis  cursum  tuum  volueris  coxquare?  Etsi  in  terra 
lua  aiiquam  babuisti  fidudam  :  quid  actura  es  cum 
Jordauem  transieris,  et  illius  gurgitcs  suslinueris? 
c  Nom  et  Cratres  lui  ct  domus  patris  tui,  ctiam 
c  si  pugnavftrunt  adversum  te,  et  clamaverunt  posi 
f  te  piena  voce,  ne  credas  cis,  cum  locuii  fueriitt 
c  Ubi  bona.  i  In  tauium«  inquit,  gravissimis  Jorda- 


fuit  Jerusalem  distincta  yirlulibus  ut  nihil  esset  bono- 
nim,  quod  non  cemeretur  in  ea :  quia  igitor  mibi 
facta  est  baereditas  quondam  mea ,  id  est  popalus 
Israel,  quasi  leo  io  silva,  dedit  contra  me  vocem 
suam,  et  eam  omnt  odio  detestatus  sum  :  idcirco  y^ 
nite  et  coogregamini  contra  eam,omnes  besiis  terra^ 
diversarum  gentlum  roultitudo,  et  devorate  eam  qoz 
suum  Dominum  non  cognovit.  Sin  autem  ut  Septoa- 
ginta  ct  alii  interpretes  transtulerunt  legitur :  iNqop 
quid  spelunca  hyxnse  b^reditas  mea  mihi  ?  •  rcfera' 
mus  ad  immunditiam  nocturn^e  bestiae,  qox  TiTJt 
cadaveribus  inprtuofum ,  et  de  sepulcris  soict 
eQbdere  corpora ,  nibilque  est  immunditiae  qoo  noQ 
vescatnr :  talis  est  israel  oflendais  Dominum  saQtn, 


nis  opericre  fluctibus  el  ^quilura  te  de  longe  ve-  R  el  omnlum  bestiarum  inorsibus  Iraditur.  (Orig.)  Ve- 


nientium  multitudo  vaslavit  ut  fratres  quoque  lui 
Iduma:!  et  domus  patris  tui,  qui  de  iiOt  stirpe  gene* 
rgiii  suut  (Gen,  xix}»  Moab  et  Ammon,  etiam  ^i 
tempore  nccessitatis  et  angustiae  dimicent  contra  ie  et 
insulteui  iibi.  Undecave  ne  velis  eis  credere,  ei  spaMi 
babere  cousanguiniiatis,  per  quam  roayore  iu  te, 
quam  bostes  odio  desseviaoL  Potest  boc  et  de  Salva- 
torc  accipi  quod  fratres  ejus  et  domus  patris  iUiu5 
pugnaverinl  contra  eum,  et  clamaverint  voce  plena, 
dioentes  :  c  Crucilige,  crucifige  eum  :  non  habemus 
rei^Biai  Ca»arem  (Jtum.  iix.)  i 

c  Reliqui  domum  meam ,  dlmisi  baerediUiien 
c  meam.  Dedi  diiectaro  animam  meam  in  manu  ioi 
c  micorum  qjus.  Facta  est  mihl  boireditas  mea, 
€  quasi  leo  in  sLIva.  Dedit  contra  me  vocem,  ideo  ^ 
I  odivi  eam.  i  Qui  in  Evangelio  locutus  est,  c  Sur- 
giie,  abeamus  binc  {Joan.  xiv) ;  i  et  iierum  :  c  Re- 
liuquetur  vobis  domus  vestra  deserta  (Luc.  xiii),i  biq 
ctiam  in  propbeta  eadcm  comroioalur^  et  quod  fa- 
cturus  est,  fecisse  se  dicit.  U^ereditas  enim  Domiui 
est  Israel,  et  fuuiculus  baereditati^  c^jug.  Quod  autera 
ait,  c  dedi  dilectam  auioAam  meam  in  manu  inimi- 
corum  cjua,  i  iUud  e&t :  c  Potestatem  babeo  pooendi 
aniroam  meam»  ot  potesutem  babco  rcsumeodi 
illam  (Joan.  x).  i  Facta  est  autem  bacredius  quon- 
dam  Domini  populus  Judaeonuo»  contra  eum  quagi 
leo  in  silva,  quando  pari  adversum  illum  in  pas- 
sione  voce  clamavit.  £t  quia  dedit  contra  eum  vo- 
cem  suam,  ideo  eam  odio  babuit  et  abjecit,  ct  qu^  |v 
quondam  fuit  dilccta  atque  cbarissima,  ounc  appel- 
latur  odiosa.  (Orig.)  Nec  mirandum  est,  si  tunc, 
truci  bellua)  comparata  sit,  usque  ad  pnesentem 
dicui,  lcoiies  in  silva  suut  acatbematizantcs  Do- 
minum  Jcsun.  e^.  blaspbemantes  illum^  et  iosidiantcs 
credentibus  nomini  ejus. 

c  Nuoquid  avis  discolor  boereditas  mea  mibi? 
c  Nunquid  avis  tincta  pcr  totum?  Yenite,coi\grcgami- 
c  ni,omnes  besiiae  terrse,  properate  ad  devorandum.i 
{llieron.)  Scptuaginta  :  c  Nunquid  spclunca  bya;n:u 
h;ercditas  niea  roihi  ?  an  spelunca  in  circuitu  ejus 
super  eam?  Pcrgite,  congregate  orancs  I>esiias  agri, 
et  veniant  ut  comedant  cam.  i  Avem  discolorem  lin- 
ctamque  pcr  totum,  juxta  litteram,  pavum  vocal.  Tan- 


oerunt  bestix  agri,  devoraveruni  populum  Jadaeo^ 
rom.  Yide  exesa  corda  omnium  a  fortitudi  iUmiscob- 
trariis.  Si  iUis  Deus  imn  pepercit,  sed  ait :  c  Iieetcon* 
gregate  bestias,  i  quanto  magis  nobis  non  parcet?  Si 
oon  fecerimus  lcgcm  ejus,  si  scrroonein  Evaogefii 
neglexerimus,  rursum  dicet :  c  ite  ct  congregate  b^ 
stias  et  tradite  eam  :  i  sed  nos  confidamus  iii  Domiao, 
et  in  oratione  dicamiiSY  <  Ne  tradas  besliis  anioMn 
confltentem  tibi  (P$al.  lxxiii).  i  Agamus  ponuteD> 
tiam  super  peccatis  nostris  :  conliteamur  delicu 
nostra,  quae  fecirousv  et  bestiis  non  tradcmor :  qaa 
potiBS  aAgeli  venient,  qui  dos  in  sinu  suo  gesuntes 
de  terrenis  locls  ad  ctBkstia  traosferunt.  de  pnesenti 
sseculo  in.perpetua  coUocent  setemHaie. 

4  Pastores  multi  demollti  snnt  (sive  cornipenBt) 
c  vineam  meam ,  cooculcaverunl  (me  poUoenul) 
c  pariem  meam.  Dedenmt  portionem  roeain  deside- 
f  rabllem  In  desertum  solitudinis  (tive  iimafl^ 
(  Posuerunt  eam  (tel  posita  esi)  in  dissipatioDem.  i 
(Hieron,)  Audiant  bxc  qoi  principes  copiuni  etfe 
popolorum,  et  non  solum  pro  se,  sed  et  pro  oomiDi»' 
sis  sibl  gngibus  reddituri  suot  ratieoerouidieiff' 
dicii^  Propter  illos  enim  pars  Domioi  oonculcaior 
aique  polluitur,  ut  ubi  quondam  Dei  erat  bospiliQiDt 
ibi  sit  habitaculum  bestiaruA  Alii  vero  ooo  pnep(H 
sitos  plcbis  ct  sacerdotcs,  sed  boatium  inieliigao^ 
principes,  qui  Jerusalem »  boc  est  vioeam  Domifli» 
d>ssiparuot. 

c  Luxitque  siiper  me  :  desolatiope  desobta  eH 
c  omnis  terra,  quia  nullus  est  qui  recogitet  oorde. 
c  Super  omnes  vias  deserti  veneruot  vastaiorc*» 
c  quia  gladius  Domini  devorabit  ab  extreroo  tern^ 
c  usque  ad  extremum  cgus ,  non  est  pax  oniTeF» 
t  carni.  i  Septnaginta  :  c  Propterea  dlisipaliow 
c  dissipau  csl  omnis  lerra ,  i  et  reliqua.  V^ 
quod  posuimus  c  luxitque  super  me  i  juxts  W»*^" 
priori  versiculo  eopulatur,  ut  sit  sensus, « posucnmt 
eam  in  dissipationem,»  boc  est,  baepediutera  rowi»- 
c  Luxitque  super  me,  i  roeo  auxilk)  destUot^  ifl^^ 
SeptuaginU  vero  loquitur  Deu§,  quod  pto^^  '^^ 
terra  sit  dissipau  et  r^bdacu  1»  soliuidioero,  (p» 
nuUus  sit  qiii  cordc  rccogitet.  ncc  ulU  pax  unWert« 
carni :  neque  enim  pacem  Dei  potesl  caro  iiecipcre  i 
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c  Sapienlia  tmm  oamtB  iulinka  esl  Deo,  etifBi  iti  ^ei  jnkU^  pnecej^a  Domini  digmn  ittccilaL  femi^ 


«ariie  Bunl,  Deo  placere  non  posftunt  (Rom,  Titt).  > 
Poivo  jnxta  Aebraicom  ideo  latea  onmis  edt  deso- 
•iau^  quia  igiilus  est  qui  corde  reeogitei  Deam,  nec 
mBidoua  f«i  fioesit  evadere.  Per  onmes  eohn  viae 
•otHodinis  veneruia  vastatores>  id  est  liostiiis  exer- 
«itua,  et  fladitts  Bomiui  devoitatft  a  temkio  mque 
^d  termimim  :  nec  reqaies  utta  liilt  de  urt>e  rugien-- 
lilifB,  Uade  ^tur :  c  uoiirersae  oami  non  est  pax.  4 
(i>tif,)  ^odsi  voliieris  suiAiHas  int#Ulgere:f  propter 
ine  extenuinata  est  oroms  terra,  f  considera  eam  qux 
in  te^est^  quomodo  extermioata  «it  lerra»  et  Cunc  vide^ 
-lifo  post  adteMQm  iesu  Gfaristt  impleta  esse  qu» 
^tieto  saol :  dMirMoalis  membris  iw^s  super  ter^ 
Tani,  cm  jUm  noA  operatur  lerra  opera  sua,  noa 


charissimi,  nolite  putape  boc  laaiuro  de  nobis  esse 
A'ctnm  :  et  nos  ei  vos  «ommonel  iivBia  ou^eslas, 
«I  iutta  SenpturaTum  firco^U  vivaraus,  «tsi  eic 
•^n^edlt  dieere : «  potentesfioteiitar  tormeata  patien- 
lur.»  Plas  a  ne  exigilnr  qaam  a diaoono,  phn  a  dfa- 
cono  qaam  a  laico.  Qut  vero  toius  ficdeslfie  amm 
abiinet  pn)  orain  Ecclesia  midet  raUoaem  :  prepter 
lioc  apc«ial«8  Paulus ,  videlioet  «t  is  cui  ftieraDt 
melta  commissa,  aicbat :  1  Sie  nos  ealstimet  imno 
qnasi  minislros  Clnristt  el  diepeBiatores  saoramea*- 
lorura  Dei.  ffic  jam  qnaeritat  inler  diepensatw^  at 
^delts  quis  inveniotar  {l  Cor.  iv).  » 

€   Confundemtni  a   fruetibus    {4he  a   ^ori»- 


Jam  apad  jQslon  ea  qnibns  caro  aiHea  fovehalur^  B  '  ^^^  vestra),  pnqiter  iram  furoris  Domini  {me 


naa  fohuciilio,  non  immundilia,  non  uitra  luxuria, 
noQ  idoiorura  servitus,  non  beaeficia,  etc.  Dominus 
loquiiur :  t  Quid  putatis,  quia  veni  pacem  nMitere 
snper  ierram?  fikm  veni  miuare  pacem  sed  gladium 
{Moitb.  x).i  Vere  antequam  iile  desoenderet  non  eral 
giadtns  super  lerram;  neque  caro  concuptscebat 
adversus  spiriluro,  neque  spiritus  adversus  carnem, 
«faaado  autem  venilY  edocti  snmus  quae  camis  qoaeve 
8ont  i^Filus.  Doclrina  ejus  quasi  gladius  immissus, 
dividit  camem,  id  est  lerram  a  s^iirKu,  et  exter- 
minavft  eam  :  quiji  mortifioationeni  Jesu  ctrcumfe- 
riwBB  ia  corpore  nostfo  ei  non  vivimos  uiira  juxta 
camem,  vivit  autem  spirilns,  et  seminamus  non  in 
came»  sed  ii>  sptnta,  ut  noa  metaimis  eoffrupUanem 
de  came,  sed  4b  spirtUi  vitam  aeieraaro. 

<  Seminaverent  triticum,  el  spinas  messuerunt : 
c  haeredilaiem  accepeninl,  et  non  eis  pcoderil.  >  Se* 
ptuaginu :  c  Seminastis  «riticum»  et  apioas  raessuistis: 
c  eleri  eurum  non  proderint  eis.  >  {Hieron.)  Meliora,  iih 
qutl,  exspectavennil,  el  venerttnt  possiroa,  sperabanl 
prospera  et  adversa  perpessi  sunt.  Accepomnt  a  Do- 
mino  rerum  ommum  abmidaniiam,  qom  eis  non  pro- 
derit.  Juxla  aeptuaginu  vero  onmes  hsereiici  quasi 
triiicom  seminani,  et  spiaas  metunt,  exspeclatTte 
Domino  ut  fecerent  fniclumy  elnon  A^cerunl  judicium 
sed  clamorem»  Dicitur  autero  boc  el  eccle&iastids, 
qui  verba  Dei  et  doctrinam  ejiis  mala  conversalione 
dtsperdunt,  de  quibus  infertur:  cQeri  eoram  non 
nroderant  eis.  >  Quid  enim  eos  juvare  poteril  epi- 


f  ab  opprobrio  ta  conspectn  Doinini).  Itee  dicil  Do<- 
i  minus  adversttm  «omnes  victuos  raeos  pessiraoa, 
c  qui  Ungunt  faaeredilatem,  quam  distribui  populo 
c  meo  Israel :  Ecce  ego  evellam  eos  de  terra  soa,  dl 
c  doroum  Jiida  eveliam  {$ive  ^iciam)  de  medio  eo- 
c  rum.  £t  cum  evulsero  eos  coaverUr  {sive  revei^ 
c  ur),  et.miserebor  eoram,  et  reducam  eos  (stveba- 
c  biure  fticiam),  virom  infasredruie  sua,  etvirum 
c  in  terra  sua.  >  {Bieron. )  Dicitur  ad  eos,  qaibus 
cled  sui  el  ecdesiasUcus  orde  Bon  proderil,  ul  coi^ 
fttodantur  a  gloriatione  saa,  et  ab  opprd^rio  corara 
Domino.  Quoiique  Infert :  c^dversuro  omnes  victnoa 
meos  pessimos,  >  juxu  Uturara  vMni  Mne  amctae 
idumasi  sdiiA,  PbiistbiiBi,  Moab,  et  Ammon,  juxU 
C  tropdogjam  vero  jonmes  lidereUci,  qui  sub  nomine 
CbrisU  ceitseAlur^  et  vicini  magis  suDtqnam  liabi- 
4a|6res  terrae  sanolae,  qai  tangunt  baerediutem  Dei 
et  devaslant  eam  :  dictlnrqae  de  eis  quod  aoferan* 
lur  de  medio  lerrae,  et  domus  Joda  lolktur  de  me- 
dio  eonim.  Qui  comevulsi  fuerint,  et  de  faaereUcorara 
laoeibas  liberaU,  coasequentur  Diisericordiam  Dei 
ei  raducenlur  in  haereditalem  et  in  terram  saam. 
{Orig.)  liuUa  sunt  in  qulbus  gloriaaies  iasipientiam 
tmstram  ostendimus :  veii>i  graUa,  si  qui  in  oraltis 
possessiooibus  gloriaBlur^didtur  eis :  c  eonltiDdiniini 
a  (^oriatioeevestra.  >  Si  quis  keubundus  incedit  su- 
per  pretiosisslmis  vealibitSySuper  domo  amltis  exor- 
naU  diviiiis :  alieoa  est  quippe  haec  glorialio  a  glo- 
riatione  saneiomm,'dicitur  ad  eam  : «  conAindimliii 


scq^i  nomeu  et  presbyteri,  vel  reliquus  ordo  ecde-     ^  gk>riatione  vestra.  >  Yeruro  hoc  param  esl :  Audi 


siasUcus  :  cum  magis  graventur  digoiutibus  suis,  et 
c  potenles  potenter  tormenta  paUantur  (5ap.  vi),  >  el 
qaantoamplius  ds  credituro  fuerit  Untoplus  requira- 
lur  ab  ds.  (Ofig^  Nosse  debelts  non  siaUro  in  eo  esse 
satvaados,  quia  derici  sumus  :  mulU  enim  ei  presl)j- 
teri  pereunt,  et  laid  beatissimi  reperiuntur :  sed  si 
ordinem  clericatus  elmereamur  pariter  et  habeamus. 
Quia  igitur  sunt  quidam  clerici  noa  iu  viventes,  ul 
et  ipsi  ex  ordii^  suo  capiant  fructuro,  et  ornaroenU) 
suae  smt  digniuU,  idcirco ,  aiunt  qui  exposuerunt 
propheUm  hunc,dixU :  cClerici  non  proderuuleis.  j 
UUiius  qiiippe  clericatus  oon  ia  eo  est,  si  aliquis  in 
ai^ine  sc«!eat  presbylerorum  :  sed  si  juxu  locuin 


quid  ioqualur  in  Jeremia  serrao  divinus,  jubens  ul 
ne  in  sapientia  quidem  nostra  gloriemur : «  Ne  glo- 
riatur»  iiiqiHt,  sapiens»  in  sapientia  soa,  nec  fortis 
in  forUludine  «ua,  nec  dives  in  diviUis  sufe  sed  in 
isio  glorietur,  qui  gloriaUir,  mteUigere  el  scire, 
quoniam  ego  sum  DominusV^r.  ix).  Yis.gloriari  ei 
gioriabundus  non  audtre,  c  conAmdiffliniaglorialione 
veslra?  >  gloriare  iit  Aposiolus  et  dic  :  <  Itfibi  vero 
absit  gloriari,  nid  in  cruoe  Domini  mei  Jesu  Cbristi, 
propter  quem  »fhi  muadiis  cracifixns  est,  et  ego 
liiundo  (Coi.  vi)*  >  Vis  gloriari  et  non  aodire, «  eo»- 
fundiroini  agloriotione  vestra,  >  audi  apostolum  Pau- 
lum  gloriantem  ei  disce  cum  kxiaiiur :  <  Ubenter 
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I^abor  in  inflrrofutUras  meis,  ui  habitet  in  me 
Yirias  Cbrisli  (/i  Cor.  xii).  > 

(  Elt  erit  si  enidlti  didicerint  vits  popnli  mei,  nt 
€  jurent  in  nomine  meo,  vivit  Dominus,  sicut  docue- 
€  runt  populum  meum  Jurare  in  Baal»  aediftcabun- 
i  tur  in  medio  popuii  mei :  quod  si  non  audierint, 
c  ereliam  gentem  iUam  erulslone  et  perditiQne,  ait 
€  Dominos.  i  Sl  translati  de  baeresi  in  Ecclesiam, 
didicerint  yias  populi  Dei,  et  juraTerint  in  pomine 
Domini,  et  non  in  nomine  idolorum,  qusB  de  suo 
corde  finKerunt,  aNKficalmntur  a  Domino,  et  erunt 
pars  popuii  ^us.  Qood  si  translati  in  Eedesia,  per- 
versorum  dogmatum  rdiquias  tenuerint,  et  non  au- 
dierint  ^erba  Dei,  evelletur  gens  iila  de  medio  po- 
puli  Dei  eTolsione  et  perditione  perpetua,  et  neqoa- 
quam  eis  ullus  locus  poenitentiae  relinqualur.  Haec 
quotldie  cemimus  et  rebus  probamus ,  quod  ideo 
baeretici  fidei  simulent  Teritatem,  ut  simpliees  quos- 
que  decipiant,  et  non  ipsi  conTerUntur  ad  0dem,  sed 
fideies  trabant  ad  infidelitatem* 
CAP13T  XIII. 

De  lumbari  fmtrido  et  laguneuta ;  de  ebrietute  malo* 
rum ,  de  montibus  tenebro$is ,  de  tramlatione 
Juda  propter  imquitate$  et  hnpmwtenltam. 

f  UaH^  dicit  Dominus  ad  me  :  Yade  et  posside  tibi 
c  lttmbare(ttvf  cinctorium)  lineum,  et  pones  iilud 
f  super  lumlxM  tuos,  et  in  aquam  non  inferes  iiiud 
f  (ttvtf  per  aquam  non  transibit).  Et  possedi  iumbare 
$  juxta  Tcrbum  Domini,  et  posui  circa  iumbo^  meos. 
I  Et  factus  est  sermo  Domini,  secilndo  ad  me,  di- 
f  cens  :  Tolle  iumbare  (sIto  cinctorium),  quod  pos- 
c  sediftti :  quod  est  circa  lumba  tuos,  et  surgens» 
€  Tade  ad  Eupbratem,  et  absconde  ibi  ii}ud  in  fora- 
c  miue  petrae.  Et  abii,  et  abscondi  illud  in  Eupbra- 
f  lem  siiut  pneceperat  mihi  Pominus.  Et  factum 
1  est  post  dies  pUirimos,  dixit  Domiuus  ad  me  t 
f  8urge,  Tade  ad  Euphratem,  et  toUe  inde  lun^ 
I  bare  {$ive  cinctorium),  quod  praecepi  tibi  ut 
fl  abaconderes  illud  ibi.  Et  abii  ad  Euphratem  et 
I  fodi,  et  toll  Inmbare  de  looo  ubi  absconderam  lllud. 
f  Eteccecompuiruerat  lumbare  (aiue  cinctorium), 
f  lu  ut  nuUi  usui  apturo  esset.  Et  factum  est  Ter- 
f  bum  Domini  ad  me  dicens :  Haec  dicit  Domlnus  : 
f  jSic  putrescere  faciam  superbiam  (sive  injuriam) 
f  Juda,  et  superbiam  Hierusalem  nmltaro,  et  popu- 
f  lum  istum  pessimum,  qui  nolont  audire  verba  mea, 
f  etamb|ilantinpravitate(ttveindirect]one)  cordis 
f  sui  pessimi,  abierantque  post  deos  alienos,  ut  ser- 
f  virent  eis  et  adorarent  eos.  Et  erunt  sicut  lum- 
f  bare  istud,  quod  nuUi  usui  aptum  est.  Sicut 
f  enim  adbsret  fumbare  ad  luroboa  viri,  sic  aggluli- 
f  navi  mibioronem  domum  Israel,  et  omnem  domum 
f  Juda,  dicit  Dominus,  ut  esset  mibi  inpopulum,  et  in 
f  nomen,  et  in  laudem,  et  ingloriam;  et  non  audie- 
runt.  •  (Hier.)  Ciiictorium  sive  lumbare ,  qnod  Dei  re- 
mbusjungitur,populus  Israel  est,  qui  in  lipii  simiUtu- 
dinero  assumptus  de  terr^  et  illotus,  nec  moHitudinem 
babuit,  nec  candorem,  et  tamen  per  iUius  mi^ricpr- 
ii;araadb»sit  Deo.  Cumqiie  peccasset,  raUooale  quippe 
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^  est  bujuseemodi  linum  atque  himbare,  ductos  est  iniiB 
Euphratem,  Id  est  in  AssyrioSv  et  ibi  abscoudiuis, 
boc  est,  multitudine  magnanim  et  inmimerabiiiiuB 
gentium  quodammodo  absorptus»  etnihi)i  reputau». 
Post  longum  antem  tempus  ipse  propheta  in  typun 
Dei  populum  liberat  de  captiTitate,  qui  nifailominas 
et  post  reditum  Dei  pneoepta  non  fedt,  sed  seeQtai 
deos  aUenos,  ad  extremum  etiam  in  Dei  fiUum  ni- 
sit  m^nus,  et  aetema  proditione  coatabnit.  Oouiii 
quoque  Tir  sanctns  lumbare  Dei  eat,  qui  aasumplai 
de  terra,  et  de  terrae  Umo  Del  ooDSortio  eopolatBr, 
etquodammodoquae  InEcclesiaeJiiSTidentnrobicciii, 
miQore  diligentia  operit  atque  circnmdat,  ne  gentiT 
liom  et  h»retioorum  roorsibus  ptteant  Qood  Iobi- 
bare  si  aquam  tetigerit»  et  Euphratis  flueou  trtM- 

B  ierit^  ita  ut  Assyriae  regionibiiB  homoribiiB  fanbnatBri 
perdit  priBtinam  fortitudlnom  el  compotrescit  stfK 
dissolvitur.  Et  quamvis  in  usum  Dei  redeat,  laiBeB 
pristinam  pulchritudinetn  habere  non  potest,  bob 
^ritia  Dei,  sed  suo  Titio.  quia  nobint  audire  verin 
ejus,  et  arobulant  in  pravitate  cordis  sui,  slfe  qaod 
Bibi  reaum  videtur,  boc  faciunt.  Sed  et  ipse  lermo 
diTinns  cur  banc  posuerit  simUitudinem,  ezpooit  di- 
cens :  t  ^  icut  enim  adhaeret  lumbare  ad  Inmboi  boBU- 
nis»  sic  agglutinavi  et  ^dbaerere  feci  mibi  omBemdo- 
mum  Israel,  el  qmnem  domum  Jiida,  i  decem  videli- 
eet  et  duas  tribus,  ot  esBcnt  mihi  in  populum  umm- 
tum,  et  in  laudem  et  in  gloriam  :  et  pro  bis  obbI- 
bus  non  audienmt  me,  sed  soa  vitia  sunt  lecud 
(Orig.)   Postliaec   quacrimus    quare  cmctoriDOi  li- 

^  neum  dicatur.  Linum  de  terra  nascitur.  liam  cbbi 
Bi^men  in  bumum  fiierit  abjeetiim,  primum  in  gn- 
mine  puUnlat,  deinde,  ut  Infinila  praelereaBi,  de 
roesse  transfertur  domum»  pectitur,  la? atur,  tertUff, 
tunditur,  et  ingeiili,  iit  ita  dicaoi,  opera  eKcatilBr, 
quo  tale  fiat,  ex  quo  posslt  ci«cu>riom  ant  iliBd 
quid  in  usu$  neccssarios  comparari.  £t  iios  ergOBBi- 
verfl  qui  generaiioncm  babemHSO  lerra,  qai  ia 
cinctorium  Dei  pleetimur,  niulla  eura  indlgciiHii, 
ut  pectaniur,  utlaTemur,  ut  colororo  terraealjieiiflNis. 
Alius  quippe  color  generationis  in  iino,  et  alius  e^ 
com  fuerit  opere  mundatum.  Generatiouis  eolor  ob- 
scurior  est,  et  nigrum  dicimus,  operis  aiitem  Ind- 
dior.  Tale,  inqiiam,  nescio  quid  et  nobis  in  exordio 

j^  eTonit.  Nigri  sumus  quando  regonerainur,  qoiBdo 
crcdimns ,  quando  in  Cantico  canttcorum  didmtts : 
f  Nigra  sum  et  speciosa  (Cam.  i) ;  liEihiopUHissiniileni 
animam  babemus.  Deinde  curehiirour/ntelSciamur 
candidi,  nt  nitorem  qui  nobis  insitusex  natura  non  foe- 
rit,  dUigentia  consequamur,Juxta  iUnd  quodineodeai 
loco  scribitur :  c  Quoe  est  ista  quae  a$cenditdeaU)au.  > 
EtefOcimur  linuni  candidum  puruinque,  aU|ue  iti  cain 
digni  Aierimiis  societate  Dei»  in  cinctorium  ejus  pic- 
ctimur,  neque  ab  eo  aliquando  deponimur,  si  lamen 
candoremquem  nobisconcesserat^semper  babeames. 
Quoniam  itaque  iudaei  et  oinnis  domns  Israd  iodigni 
exstlterunt  Deo,  et  projectl  sunt  ab  eo,  nobis  pro  iHii 
accinctuBest  Neque  enhn  putandum  est  diictoriuai 
abjicientem   mansissB    incincium,   staUm  a(  Ufof 
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projicit,  nllossn)!  tonlextiit.  Uoc  cimtoritim  Ecclc-  A  nnalo  'vino  implebitur.  QtioeiOilo  ei^o  posstimus  4e 


Scripluris  accipere  (liiTereiUias  vini?  Stiper  mnlo  vIm 
isia  conscripla  sunl :  <  De  vinea  ^ilomorum  vinoa 
eorum,  el  palmes  eorum  de  |}omoi'rlia.:4iva  «onim 
uva  feilis,  botrus  aniariliidinis  eis :  veneniim  draco- 
num  viiium  eerum ,  el  vcnenum  a<4)idam  insanabile 
{Qeut,  x.xxii).!  Debono  aule.n  ba^c  dicmUiir:  t  Ca- 
lix  tuus  inebrians  quain^ncclarus  est!  (P$al.  j.xii )  » 
Sapieiitia  convocai  aJ  eraferem  suum  dicens  :  <  Ve- 
niie,  mandiicale  panes  nicos,  et  bilite  vinum  4\\wi 
miscui  vobis  (Pmh  ix).  ^  Est  ergo  vinum  de  Sodo- 
mrs,  et  est  viuum  quod  Sapieitlla  miscuit.  Rursuin- 
que  :  <  Vinea  facia  est  dilecto  in  eornu,  in  loco 
uberi  (!sa.  v),  i  plantata  a  Deo,  qux  vocatur  \jnea 
Sorech,  eleeta  quxdam  et  iiiter  omnes  vincfts  inira- 
B  bilis.  Est  autem  altera  vinea  jEjtyplioruuv,  (^ani 
peiculit  Dominus,  secundum  id  quod  scripluiu  tsi : 
«  Percussit  iti  grandine  Tineam  ^oruui.,  et  ficus 
eorum  in  gelu  (/W.  lxxvii.).  «  Co::sideuemus  «rgo 
omBCs  bomines  iiguraliter  <;apaces  esse  'sjuH,  nec 
iliud  eis  possumus  nomeo  iinpo:icre,  qtii  e  paces 
uni  sunl,  quam  utrium,  et  dicere  q  ia  iii*quam 
homo  plenus  sit  vino  de  vioea  Sodoiuoruin  «t  iEgy- 
pUoram,  pleiuis  sit  vino  iiiimicomm  Israd;  saiictus 
Tero,«t  is  qui  in.virtutibus  pponcit,  pleu4is.s!t  vinct 
de  Tin^^a  Sorech,  vJno  de  qiio  se:  iptuni  ost :  i  Galix 
tuusJnebrians  qtiam  prxckrus  est!  i  vino  qtioJ  mi- 
scuit  S;ipienlia.  Et  ba.'C  qiiidcm  iulellecta  mibi  sunt, 
secundum  nequitiain  4itquc  virtutem,4a  agnoseamus 
quomodo  omuis  utcr  impletur  vino.  Si  :uilem  nequi- 


siatcslde  genlibiis  congrcg:Ua,  qtucsciredcliet,  quia 
si  priortbiis  iion  pepercit  Deus,  nec  sibi  parcet  si  de- 
relif|uerit,  si  non  Tuerit  digna  lumbo  ejus,  si  non  ad- 
liaerens  Doniino.  unus  spiritus  fuerit  in  Cbrislo  Jesu. 
Caveat  ergo,  qui  potest  dicere  :  <  Mihi  autem  adbas- 
rere  Deo  bonum  est  {P$aL  lxxii);  >  ne  forte  per  ne- 
gligentiain  ab  illius  renilMis  separetur,  et  transeat  £u- 
pbrattem,  et  deiur  in  potestatem  regis  Assyrii,  et  ne- 
quaquam  in  solidissima  petra,  sed  in  foramine  peXrae 
corrupt^e  ati(ue  vitiatx,  boc  est,  hsereticorum  sonii- 
bos  et  viliis  occupetur,  et  in  ianiam  veniat  pulredi- 
ncm,  ut  in  usum  et  cinctorium  Domiui  tiUra  redire 
lUUl  pQSsit. 

c  Dices  ergo  ad  eos  (ske  ad  populuro)  sermonem 
fl  :slum  :  Uax  dicit  Dominus  Deus  Israel :  Omuis  la- 
t  guncula  (sive  utcr)  implebitur  vino.  Et  dicent  ad 
f  te  .  Nuiiquid  igiioramus  quod  omnis  laguncula 
c  {$k)e  uter)  implebitur  vino  ?  Et  dices  ad  eos  :  Hxc 
€  dicit  Dominus :  Ecce  ego  implebo  omnes  babitato- 
4  res  terrse  hiijiis,  et  reges  qui  sedent  de  stir.  e  {sive 
c  niii>s)  David  super  tbronum  ejus,  ei  sacerdotes  et 
<  propbetas,  et  omues  babitatores  ierusaien  ebrie- 
t  tate.  Etdispergam  eos,  virum  a  fratresuo»  etpa- 
€  ires  et  fllios  pariter,  ait  Doininus.  Nou  parcam 
€  ($ive  non  desiderabo),  et  non  coo(^dam,  neque  mi- 
c  seret)or,  ut  non  disperdam  eos.  i  {Hieron.)  Verbum 
llebraicum  ^33 ,  AquiJas  prima  editio  lagvneutam^  se- 
canda  ipsum  S22,>Symmachus  craterem,  LXX  utremf 
Tlieodotio  m,  inierpretati  sunt.  Quod  omne  nou 
oleo,  non  aqua,  nou  melle,  non  lacte,  non  alia  qua-  ^  ^t^  ske  virtutibus  impicutur  utrcs,  censequeiis  est 


liliet  materia  liquentis  eie.nenii,  sed  vino  et>ebriet;ite 

ooiD|iletur,  ostendens  nos  vas  esse  fragile,  juxta  Apo- 

ftloluro  dicentem  :  <  Habemus   autem   ibesauniin 

istaniin  vasis  flctilibus  (i/^or.>fv),  i  nec  posse  fieri, 

ai  non  illud  iinpleator  iu  vobis  quod  scripturo  est  : 

4  MoD  enim  habitat  in  carue  mea  bonum  ;  i  et  ite- 

ruro  :  <  Non  enim  quod  voio  boiium  iioc  facio,  scd 

quod  nolo  malum  hoc  operor  j{Kom.  vii).    i  Ac  de- 

iode  :  <  Miser  ego  iiomo,  quis  me  iiberabit  de  coi^ 

^^ere  luoi  tis  bujtis^  *  (Ibid.)  Hac  auiem  ebrietale, 

qua  cUli  isciuiur  pra^eptorum  Dei,  et  vitiis  alqtie 

pe  eatis  oinnis  impletur  humana  conditio,  diceiite 

iropheta  :  <  Non  jusUHcabiiur  ui  conspectu  tiio  om- 

jiis viv4ins  {P$al.  cxlm),  t  noii  ad  comparationem 

DeifUt  vetereset  novi  hasretici  volunt  et  patroni  hai- 

reikoruro,  sedad  scieotiam  ejus.  c Uoroo enim  vJ Jet 

in  iaeie,  Deusin  «orde  .(/  Reg.  xia)  i ;  ei  quod  oobis 

in  4X>rde  ouindum  videiur,  iiiius  ocnlis^ordidom  de- 

prelienditur,  (OngJj   Doaiinus  auiem  dicil,  •oninem 

mrero  iuipiendum  vino,  atjxipiiluspespondii :  c  Nun  • 

quid  cogiioseentes  non  CQgnoscerous,  <|uia  oronis 

aier  implebiiur  vino  !  Quse  quideni  juxta  pauperta- 

tero  ingenii  roei  sic  poterunt  interpretari,  »i  prius 

\iui  diflbrcntias  perspexcrin.us.  ui  iunc  consequen- 

ter  de  utrlbus  Iractenius  veruro  esse  quod  dictum 

ts^,  quhi  omiiis  uter  implebitur  vino.  Si  quis  bonus 

esi,  ui  ita  loquar,  inter  ulres,  uter  iroplebiior  vino 

boniiatis  sua*,  sive  inalus,  juxia  hoc  quod  malus  est» 
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ut  suppliciis  implcantur  ob  uequitiaia,  Jiciicdictioui- 
iNisobvirtutem.  Exhibcaut  sacixc  itucrje  testimo- 
iiium,  qiio  pacto  torinenta  seu  pcomissiones  Tinum 
mmcupentur.  c  Accipe  calicem  vini  incri  istius  et  po- 
4abisonuie«  gentcs,  ad  quasogo  te  mitto.  >  Jereroias 
autero  haec  loqtiltur  superquod  iiiliert,  <  et  bibent,  ei 
voroent,  et  insanieni,  ei  cadeot.  » Igitur  stipplcia  ili 
praesenti  loco  vinum  mcracium  nuiicupavit,  quoJ  i>i- 
Lunt  meraoo  vino,  id  est  meracis  crticiaiibus  digai ; 
sunt  auiem  alii  qiii  bibunt  stipplicia,  vcrum  iion  po* 
nitus  mcraca,  sed  ex  parle  aliqua  temperata.  <  Ca^ 
lix  enim  in  manii  Demini  viui  ineri,  plcntis  cst  i*.  isto: 
£t  inclinavit  ex  lioc  in  lioc  :  veruintaineii  fex  ejiis 
iion  esi  exinanita,  bibent  ex  eo  omaes  p4^ectUores 
terne  {PsaL  Lxxn^).  »  Si  vis  et  I>encdiciioiiis  c^Ii- 
cem  perspiccre,  quein  iHbuiH  justi,  ficct  sufliciat  sa- 
pientiae  testimoniuro  iii  quo  ait :  <  Bibite  viiium 
quod  iniscui  vobis  (Prov.  ix).  t  Tamen  vide  Salra- 
•torem  asceudeniem  die  pasclia^,  f  rande  coenaeuium 
stratuuiatquemundaiuro,  ei  ageiiteni  diem  festura 
cuni  discipuiis  suis,  iiioque  eis  caliee  propinante,  de 
quo  iii  Evangeiio  scripium  est :  c  Accipite  et  bibite, 
liic  est  sangais  roeus  qiri  pro  vobis  eflundetur,  bi  ro- 
roissionero  peccatorum,  hoc  facite,  quoties  bibetis, 
in  me;im  comroemoratiouem.  Amen  dico  vobis,  nou 
bibani  illud  aniodo,  donec  bibara  iilud  vobiscum  lu 
regiio  Dei  (Matth.  xxvi). »  Vides  calicem  Novi  Te- 
siamcuti,  vidcs  c:.Iicero  suppiiclorum,  q*cm  supr: 
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texpnsuiTini«>  vini  mori  plenum  ?  Esl  cl  niius  ralix, 
•<|iil  pro  compcnsalione  boaornm  acluum,  sca  ma- 
lornm,  libi  misceuir  el  tradilur.  InlclUgil  eniui  cos, 
qm  pcniius  a  piclale  discedunt,  ct  onmi  cx  parlc 
relii^ionem  avcrsanlur,  in  tantum  ut  foriui!u  et  pecu- 
dum  more  vivant,  bibentcs  caiicem  \im  meri,  quem 
dc  libro  Jercmioc  protulimus ;  eos  wro  qui  non  |)e- 
iiiuis  reeesscnmi,  sed  cum  sint  pcccatores,  ei  indi- 
gnijudicenturcaliceNoviTestamenti,  etfacianl  sxpc 
bona  (4>ei*a ,  sacpe  contraria ,  bibcnles  calicem  mcro 
mistum.  <  lndina\  it  cniin  Deus  ex  boc  in  illud.  i  Quid 
est  quod  ait :  <  ex  boc  in  illud?  i  Duopocula  video.  >  In- 
clinavit  enim  ex  boc  in  illud,  vcrumtameii  fex  ipsiiis 
non  cxinanita.  Animadverle  calirem  bonorum  luo- 
rum  opernm  in  una  manu  Donuni  :  sin  aulem  patc- 
ris  aliquid  mc  aadacius  diccre  :  Sit  iii  dexU^ra  manu 
cjiis  calix  virtutum,  sit  in  sinistra  vilionim.  Ciim 
igilur  coeperis  propler  pcccaUi  torqucri,  quia  cl 
bona  opm  fccisti,  calix  in  manu  Domini  est  vini 
mcri  plenus  misto.  Cl  ineiinavil  cx  boc  u\  illud, 
boc  csi  de  eo  qui  erat  in  dcxtera,  in  illum  qui  in  si- 
nistra  contincbatur.  Neque  enim  potcs  bonorum 
tantum  calicem  bibere,  qunsi  bona  tanUimmodo  fe- 
ceris,  neque  rursum  peccatorum,  quia  et  bona  quippe 
aliqua  gessisti.  Idcirco  inclinavit,  ci  boc  in  iliud  :  ut 
juxta  compensalionem  operum  tuorum  misceainr  Uiii 
eupplicium  aquatius,  scu  meracius,  et  secundum  me- 
fila  lua,  nut  obtundatur  ikc  divuiae  aculeus,  aut  ex- 
acnauir :  si  vero  lionus  fiicris,  ct  Dei  mandata  serva- 
veris,  aticnde  quid  dicas?  t  Calicem  saluUiris  acci- 
piam,  ct  nomcii  Domini  invocabo  {P$aL  cxv).  >  Om- 
nis  igitur  uter,  sivc  bonus  sivc  malus,  implebiUir 
vino  qualiiatis  suas.  Nec  olcum  n  iitctur  in  eum, 
aliunde  quid  iiquens  nisi  vinum  Sodomorum  nut 
Sorecb.  Nulli  parcet,  qui  puniturus  cst  peccatores ; 
non  quia  prophela,  non  quia  saccrdos  quis  vocaUis 
est,  a  suppliciis  liberabitur  :  non  soluin  vulgus  igno- 
ttile  vilisque  plebccub,  scd  regcs  ecclesiarum  dc 
slirpc,  sive  filii  David,  qui  scilent  rcsupini  ereclaque 
cenice,  ct prolento  aqualicuio  super  ibronum  ejus  : 
sacerilotes  quoque  ipsi,  secundus  in  coclesi.tstico  ho- 
norc  gradus,  ct  prophetse  qui  videntur  babere  scien- 
tiam  Scripturarum,  et  omnes  habitatores  Jcrusalein 
pro  peccntorum  varictate  complentur  :  sive  Juda,  ut 
ad.lidcre  LXX.  Cum  ebrii  fuerint,  disp^rguntur  a 
societate  sui :  patresque  a  filiis,  et  filii  a  patribus  se- 
paranUir,  ut  diversis  haeresibiis  poliuantur,  et  sub 
Cliristi  nomine  inter  se  digladientur,  el  dimicent 
contra  matrein  suam,  qua;  eos  genuit,  Ecclesiam. 
Unde  dicil :  Non  dcsiderabo  cos,  scd  odio  habeam 
sempiterno.  JusU)s  congregat  Deus,  peccatores  sepa- 
rat.  Denique  idcirco  quandiu  non  sunl  conimoti  ab 
oriente  homines,  non  sunl  dissipali :  quando  autem 
nioti  sunt  ab  oricnte,  et  ait  hoiuo  ad  proximum 
suum  :  <  Venite  ei  aedificemus  civitatem  ei  lurrim 
cujus  sil  capul  usque  ad  coelum  (Gen,  xi).  i  Dcus 
locutus  est,  dicens  :  <  Veniuj,  descendamus,  et  con- 
fundamus  lingiiam  eorum  (Ibid,).  i  Et  post  pusil- 
lum  infert  :  Ecce  dispcrdil  Dominus  illos  inde  a  fa- 
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A  c  i(»  omiiis  torme.  Populus  qtioqiic  Israd  aniequani 
percarct,  iii  Jiid^ra  oral,  post  p<Trala  in  universiini 
orlictn  dispcrsiis  est.  Talc  quiJdam  et  de  iiobisorom- 
bus  intclligc.  Est  qu:cil'.mi  ccclesia  primitivonmi, 
corum  scilicct  (pii  conscripli  sunt  in  cffilestibus,  uIm  i 
mons  Sion,  ct  civitas  vivcnlis  Dci  Jcrusalem  cqbIc- 
stis,  bcati  qui  illuc  congicg-abuntur.  PeccaUyres  an- 
tcm  dividcntur  ab  inviccm,  ctinni  in  hoc  ut  excni- 
cintione  pariter  torqiicanUir.  Scio  quosdam  reges, 
eos  qui  impcrio  suo  iiisidiali  sunt,  aJ  dcseruis  insu- 
Ins  dcportare  solilos,  pro  magnis  suppUciis  hoc  ju- 
bere,  ne  in  uno  loco  cxsiiii  pcnuriam  sustincanU  Ui 
aliam  orbis  partcm  uxor,  in  aliam  liberi  cxteFnii- 
nantur,  ut  nc  in  calamitatibus  quidcin  suis  per- 
fru  intur  solitio,  aut  mnlcr  filii  diit  fratcr  fratris:  si- 
I^  mili  moilo  ct  pecc:itor,  per  quamdam  dispensntioneni 
Dei',  amariora  soliuidinis  tormeiita  perpeliuir,  si  f(h 
lus  in  exsilium  relcgctur,  ut  euiemlatus  in  slnlnm 
pristinum  rcdent.  Et  quomodo  tu  propinquos  vel  K- 
beros  tuos  non  forUiita  ncc  irrationahili  coerces  irs, 
sed  |>er  verlicra  reducere  cupis  ab  errore  in  queiu 
incubnei-ani:  aic  Deus  eos  qni  non  poUtcruni  semwne 
converti,  doloribus,  tormcntis,  ad  id  rt* trahil,  quod 
fucrunt,  secundum  Scriptnram  diicntem  :  <  Perom- 
nem  dolorem  ci  flngelliim  emcndabis  Jerusalein.  > 
Ul  igitur  crescat  dolor  [Kunge  corripieniis  inviceni 
scparanlur.  Quodammodo  cnim  levius  fit  suppli- 
cium,  si  plures  in  eodem  loco  conslituti,  muUiis  se 
consolentur  ailoquiis.  Si  autcm  nccesse  est  aliam 
quoqnc  ralienem  dlvtstonis  malorura  inirodac^ 
^  etiam  faanc  exhibebimus.  Mali  cum  simul  fuerint,^ 
qu2C  mala  sunt  cogitant,  et.in  pristina  neqnilia  perse- 
verantes,  augenl  pccraia  peccaiis.  Quomodo  econ- 
trario  boni  oum  simul  fuerint,  dc  honcstis  rebus  ser- 
mocinantur.  Dissolvitur  crgo  ct  ad  nihilum  dcduduir 
ncquam  cogitatio ,  cum  non  habuerit  alloculionem  al- 
terius  ncquioris.  Idcirco  dispcnsationcDeiprovidetur, 
pessimos  a  pessimis  separari  in  suum^iooque  coimno- 
dum,  ut  a  pristinis  scelcribus  ipsa  «olitudine  et  pe- 
iiuria  consortii  aliquando  desisUint.  Non  pnrcam,  in- 
quit,et  non  concedara  neque  miserebor.  Ilis  el  istius- 
modi  sermonibus  ha;petici  assurgunt ,  diccntes :  V*i- 
desne  qualis  sit  creator  propbeiarum,  et  legis  Deus, 
qui  .1  loquatur :  Non  parcam  ct  non  misercbor  ab  inte- 
ritu  eorum :  quomodo  potest  istc  lK>nus  csse  ?  Accipiam 
ergo  exeroplum  judicis  boni  pro  utilitate  comrouiii 
quibiisdam  non  miserentis,  ut  pcrspicere  possimus 
quomodo  moltis  non  parcens,  uni  non  parcat  Dcus. 
Accipiam  et  medici,  ostendens  euro  nni  membro  non 
parcere,  ut  meuibris  omnibus  parcat.  Verbi  graUa 
dtctum  sit  :  Uabeat  judex  proposilnm  quietem  ciTfi- 
lati  et  pacem  genti,  cui  pisesidcl,  providere  .  boic 
si  ofleratur  homicida  honesu  forma,  aetate  satis  iD' 
tegra,  et  ex  alio  latere  mater  sparsis  crinibus  depre- 
cetur,  ut  senectuti  suae  roisereatur,  et  ex  alia  uxor, 
ne  virum  suum  ititerficiat,  lacrymabili  voce  dcpk)- 
ret,  circiimstant  et  parvuli  liberi  cito  orbi  fotori. 
Quid  facict  jtidex,  miserebitur  laironi,  an  non?  OuimI 
ifi  cominm!i  cxpedit  civilali  exseqneUir  :  si  miscriiis 
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fuerh,  rcvertelur  iiomiciJa  ad  prisUnnm    scelus  :  A  six  calicc  Babyloiuo,  el  c»plivilali!i  obruendus  maiis. 


«11  vero  in  judiciaria  severitale  permanseril,  unus 
lioino  inieribit,  et  universo  populo  providebilur.  Sic 
Dens  si  pepercerit  peccatori,  el  inisercns  ejus,  no- 
luerit  eom  punire  pro  scclere,  quis  nen  accipiat  H- 
ceniiam  inaiorum?  Qui  nunc  saliem  propter  suppli- 
oia  terrentur,  nonne  invadet  tempus,  ut  expleat  qu£« 
cunque  voluil,  prajceps  feratur  in  vilia?  Uapc  autem 
et  in  ecclesiis  sxpe  accidentia  possuums  conside- 
rare.  Peccavit  quis}iiam,  et  post  peccatum  pnstulat 
comuiunionein  :  si  ei  coneedilur  quod  rngat,  in  in- 
cominoduit)  omnium  venia  procedit,  et  iaxalis  frenis 
sceleribus  panditur  via  :  siu  vero  cum  ralionabili  de- 
liberatione  non  ut  immiscricors,  nec  rursura  ut 
crudelis  judex,  scJ  quasi  ut  uni  providens  et  dc  om- 


€  Audite  ct  auribus  pcrcipiie,  nolite  elevari, 
quia  Dominus  locutus  est.  «  {Orig. )  Quid  est  igiiur 
audire  et  auribus  perciperc  c%  ipsis  sermonibus 
consideremus.  Auribus  percipere  esl,  ut  mibi  qui- 
dem  videtur,  auribus  ea  qua;  dicunt  audire,  qiio  1 
autem  pnccedlt,  audile,  si  ad  dislincLionem  (jus  |>r:u- 
cepti  dicitur,  quod  postea  infert,  auribns  perci|uie, 
hoc  imperat,  ut  in  mentem  et  sensum  ea  qus  di- 
cuBtar  excipiant.  Neque  vero  in  boc  solnin  leco , 
ficd  in  omni  Scriptura  sunt  quaedam  racilla,  ct  prom- 
pla  ad  intdligendiim,  statimque  ut  iccta  faerint 
ulilitatem  legentibus  iribuunt.  Sunt  alia  sacriora  et 
ineflabilia,  et,  ut  iia  dicam,  quibusJam  obscuritati- 
bus  involuta.  De  his  Igitur  quac  latent  et  exposi- 


nium  saliite  pertractaiis,  consideravit  populi  dam-  B  ([one  indigent,  arbitrornunc  dictum  esse,  audiic:  de 


num  in  unitis  veiua,  baud  dubiiim  esl  quin  faciat 
cjici  unuin  de  ccclc^ia,  ui  muUos  rcscrvct  incolii- 
nies.  Age  nunc,  considera  milii  et  medicum  :  si  ces- 
saverit  a  scclione  ejus  vulneris,  quod  secandum  et>t, 
si  non  usserit  i;l  quod  indiget  cauterio,  videlicct  pro- 
pter  dolores,  quia  ex  talibus  reroediis  cons'  quuutur, 
quomodo  crescat  inrirniilas  et  in  deicrius  vetcrntis 
exuberet :  si  vcro,  ut  iia  dicam,  tcmcrarius  aJ  vul- 
nus  scctor  acccsscrit,  et  inusseril  plagam,  curat 
eum  qui  secatur  ct  uritur  :  quia  paululum  scverita- 
tis  assumpsii,  licet  visns  fucrit  xgrotantis  aJ  bo- 
ram  uon  niisereri.  Iia  et  Deus  nou  unum  hoininem, 
sed  universu  n  curat  orbcm ,  coelestia  atquc  tcr- 
rcna  et  omnia  ubique  dispensat.  Et  cum  hoc  provi 


his  autem  quae  sine  scrupulo  interpretanlis  auditori 
commoJa  suut,  auribus  percipite.  (Hieron,)  Quin 
supra  dixcral, «  omnis  uter  implebitur  vijio  • :  ita  ut 
TCgcs  quoque  et  sacerdotes  et  prophetx  et  oinnes 
habiuttores  Jcrusalem  implerentur  ebrietate,  pro- 
pierea  jungit  et  dicit:  c  Audite  ct  auribus  percipite,  i 
tam  extrinsecus  quam  siiirinsccus,  tam  mentc  quam 
corpore ,  et  nolite  elevari  per  suporbiam ,  cogitantes 
fragilitatem  vestram,  et  quod  duUus  sit  qui  pro  qua- 
iitaic  pcccati  hac  ebrieUtie  carcai.  Unde  dispcrdi- 
Uir  atque  corrumpiiur^  ct  Dei  miscricordia  iudignus 
est,  clevans  sc.  advcrsum  eum  per  superbiain.  Num 
cum  multis  vitiis  genus  vexetur  humanum,  hoc  pec- 
calo  vcl  maxime  premitur,  ucc  unus  est  superbia! 


deat  quoJ  uni  conimoJum  sit:muUo  magis  providet,  ^  modus,  alius  irrationabiii  et  stultoru  n  more,  in  his 


quid  toti  nmndo  ducat  cl  hominibus  univcrsis. 
Provitict  quidem  et  ea  qux  uni  expediunt,  vcrum  itu 
ne  illius  utilitas  omnium  damno  sit.  Idcirco  et  igiiis 
a-temus  pncparaius  est,  et  gchennx  et  lcncbrx  ex- 
t«ftores.  Qu%  omnia  non  tam  ob  eutn,  qui  puniendus 
eaif  quaum  propter  universos  hominesconstituta  sunt. 
Si  aufem  vis  hujus  rei  testem  accipere  Scripturam, 
quoJ  in  alioruitt  erudiliouein,  licct  jam  desperabilcs 
sint  pcccalorcs,  et  a  curatione  penitus  alieni,  tor- 
qiieanttir,  audi  Saluuionem  in  Proverbiis  dicciilcm  : 
t  I*eslileute  flagellato  improdeuscaUidiorcrit  (Pror. 
XIX)  :  >  non  eum  qui  flagellatur  dixit  caUidiorem  fu- 
turuin  et  sapientiorem  proptcr  casii|;ationem  suam, 


eflortur,  qux  magis  pudore  digna  sunt,  aut  certe 
modum  elationis  excedunt;  dius  quasi  verisimili  ra- 
tione  scductus  super  his  elevatur,  quae  sibi  digna  ^ 
gloria  putat,  cum  et  in  talibus  pcriculosum  sit  glo- 
riari.  Exemplum  assumam,  quo  flat  manifestius. 
Suiit  quidam  in  <io  se  jactitntes,  qtua  fiUi  ducum 
suiit,  ct  nobUi  familia  nati  :  istiusmodi  homines  ne 
umbram  quidem  et  imagtnem  ehitionis  suae  possunt 
ostendcre.  Sunt  alii  qui  de  eo  sublevantur,  quia  po- 
testaicm  habcnl  occidcndi  bominem,  et,  ut  ipsi  pu- 
tant,  ca  fulti  sunl  dignitaie,  ut  quorum  veHnt  ca- 
pi  a  secent :  horum  gloria  in  confusione  sua  est. 
AUi  super  divitias  sibi  applaudant,  non  his  veris. 


sed  insipientem  a  stultitia  ad  prudciUiam  converti,  ^^  sed  his  divitiis  quse  dcorsum  sunt.  Alii.superbiunt 


proptcr  supplicia  pestileiitis  :  lioc  quippc  ex  ipso 
noiuine  caUiditatis  significatur,  ct  converti  eum  ad 
calUdiiatein :  dum  alios  cernit,  propterca  qiiibus  ipse 
obuoxius  est,  peccata  cruciari.  Igtlur  predest  nobis, 
si  tain  digni  sumus  salute,  ut  alii  In  utUitatem  no- 
stram  torqueantur.  Et  quomodo  utile  fuit  peccalum 
Israei  in  saluiem  gentium,  sic  utUis  est  quorumdam 
pocna  aliorum  saluti :  ideo  bonus  et  cleincns  Deus. 
Non  parcam,  inquit,  el  non  miserebor  ab  intcritu  eo- 
nim  :  non  crudeUtaie  sententine,  sed  veritatc  judidi. 
(Uieron,)  Qui  enim  eos  populos  trucidarunt,  ipsi  in 
«ternum  peribunt.  Potcst  et  hoc  juxta  historiam 
simplicitcr  accipi,  quod  et  rcges,  cl  saccrdotes,  el 
prophcta;,  ct  oniuts  poitttlus  Jerusalcm  incbriandus 


super  domos  splendidas,  super  possessiones  mul- 
tas  :  in  quibns  universis,  non  est  penilus  glorian- 
dum.  Quod  autem  verisimUe,  et  dignum  videtur, 
ut  qiiidam  putant,  gloria,  iUud  est,  cum  aliquis  ex 
SApientia  sua  elevatur,  aut  conscius  sibi  est,  quia 
decem  jam  annis  mulieres  non  tetigerit,  sivo  ab  in- 
faiitia  int^cr  castusque  permanserit.  Rursumque 
alius  erigitur,  quia  vincula  pro  Cbristo  portaverit. 
Rccta  quidem  videntur  haec  omnia^  et  sobjicientia 
quamdam  persuasionem  ad  gloriandum.  Sed  ne  In 
his  quidem,  si  tamcn  sequimur  verilalcm,  rationa- 
bilitcr  quis  eflertur  :  quia  ct  in  rebus  bonls  glo- 
riari  non  est  sine  discrimine.  Paulus  habuit  male- 
riam  gloriationis,  habens  in  se  visiones,  revelalio- 
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pes,  signn ,  virlulcs  proptcr  laborcs,  quos  Clirisli 
f  nusa  pcrpcssus  csl,  propler  Ecclesias  cjuas  consti- 
tail  contcn(!cns,  ubi  Clinstus  non  crat  uominntus, 
ii)i  jacere  rundamenluni  (//Cor.  xii).  Il:cc  auteui 
uinnia  matcrire  crant  gloriatiouun) ,  ct  si  sic  cxpedil 
(licere,  vcrisimilcs  causnn,  qiia?  honestam  subjiccrcnt 
jactationem.  &ed  quia  nc  iu  t:ilibus  quidcm  sublc- 
vari  sinc  pcricnlo  esl,  beuignus  ct  providus  Palcr 
«luomoilo  largilus  ci  cslTisioucs  ct  gratias  dilTcrcntcs, 
sic  ad  tuitioucm  donorum  suormn  tiadidit  ei  angeluin 
Satana*,  ul  eum  colapbizarct  ne  cxtoHcrclur,  cl  pro- 
ptcr  boc  Dominum  rogavil,  sciiicet  ut  ab  co  discc- 
dcrct  angelus  Satafise,  qui  juxta  dispcnsathmciiT-H^i 
fuerat  apposUus.^Scd  respoiidit  ci  Domiiius,  digniis 
quippe  crat  rcspousifme  Doiniui  Paulus,  ct  dixit^ad 
ciim  :  €  SuDicittibi  gratia  moa,  virtus  euiin  iu  indr- 
itiitate  |icificltur.  i  Super  iniilo  igiiurgloriaudum  est, 
direnie  Sciiptura  :  i  Aiitc  contrilionem  elcvatur  cor 
viri,  et  ante  glonam  bumiliatur.  i 

c  Date  gioriam  Dommo  I^o  nostro  antequara  con- 
€  i.enebrcscat,  et  antequam  oflendaut  pedcs  vestri 
c  ad  montes  caliginosos.  Exspcctabitis  luccui,  et  ibi 
I  i.mbra  morlis,- ol  ponentur  iii  teuebris  (sire  jiixla 
4  Ucbraicum  :  0t  ponct  cnin  in  unibra  moriis,  ct  in 
<  caligincm).  Quod  si  non  audieriiis,  in  abscundilo 
c  plorabit  anima  veslra,  a  facie  siiperMas  {^ive  iii- 
I  juri;e).- 1  (hieron, )  Eos  quibus  dixcral  scrmo  di- 
viims  :  c' Audhe,  et  aurlhus  percipite  cl  iiolite  cle- 
vari ,'  I  nunc  provocal  ad  poenileutiDni,  utpriusqiiam 
i!ucaniur  B3lJ)'lonem,-  ct  ofTcndaiit  pcdes  eorum  iu 
luoirtes  tcncbrosos,  sive  caiighiosos,  dciil  gloriani  Dco. 
Uiide  -et  peccatoribus  saipe  dicilur  :  i  Date  gloriam 
Dco  {V^al.  lilVii).  i  Quod  autcm  Rabylon  ct  omnis 
rcgio  ChnUUcorum  montcs  caliginosi,  sivc  tcnebrosi, 
appenentur,  iii  priiicipio  Isaioc  contra  R;H)y1onem 
lcgimus,  ubi  scrlptum  cst :  c  Supcr  moulem  c;digino- 
s!iinicvatc  signum  (/«a.  xni),  i  quod  lichr;nce  dicl- 
tnr  nSt:7J.  Hoc  itaque  pi-aicl|ul,  ut  aiitcquam  du- 
caiilur  in  c;q)tivitatcm,  et  scrvitulis  mala  scntianl, 
agaiit  poeiiitcntiam.  'Cumqucfxspcctent  luccm,  ses- 
surisiutintenehris.^in  autcm,  inquil,  meiiolucritis 
audire,  in  abscondito,  juxta  Aqiiilam  in  teucbris, 
plorabit  anima  vestra,  sive,  juxta  Scptungiiita,  a  fa- 
cic  superbi;e:  ut  ne  gcniitus  quidem  ct  ploratiis  li- 
ber  sit,  ne  \1ctoruiii  oirendantur  oculi.  Possumus 
autem  et  sic  locuin  istuni  intcipretari.  Salvatorlo- 
qiiitur:  c  Opcramini  dum  dies  est,  veniet  nox  quan- 
do  nullus  ultra  potest  operari  (Joaiuy}).  i'\Orig.] 
Diein  itaque  nuncupavil  sa^culum  istud, -tenebras 
Ycro  ci  nocieni  consummationem  mundi  pr<ypier 
bupplicia  qux  vcntura  sunt.  (liieron. )  De  boc  tem- 
|iore  et  Isaiae  vaticinium  est :  c  Stclkc  enim  et  Orion 
ct  omnis  ornatus  coeli  lucem  non  dabunt,  et  tenebra- 
buBtur  orto  sole,  etluna  non  dabillucem  (/sa.  xiii).  i 
Sopbonias  quoquc  in  eadein  verba  cojisentit,  di- 
cens  :  c  Dies  tribulationis  et  angustiae,  dics  miserix 
ei  perdiiionis,  dies  tenebrarum  ei  turbinis,  dies  nu- 
bis  cl  caliginis  (Soph.  i).  i  [Orig.  ]  Si  considcrcs 
posl  consummationem  mundi  Itigubre  illud,  qiiod 
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A  passuium  cst  iinivcrsiim  pcne  hominum  gcnus  pro 
liis  qiiai  pcccavil,  vidcbis  quonio.!o  lcnchnc  0i'cu- 
palurjc  siiitomiiia,  ct  nullus  possi:  in  illo  lcmpore, 
claridcare  Dcum,  qui  noii  vcrbis  lantuui  cl  vocibus 
clariricaudus  cst.  Cbrifica  euni  in  castilatr,  jusiilia, 
liciicriccutla  !  clarilica  eiim  in  loilituiiuc,  paiiraitin, 
pietatc,  sapicnlia,  ca:tcrisquc  virtutihus  :  sic  aulfiii 
ciarincandus  est  Deus.  Si  coutraria  iiituleii),  u:>lo  iiic 
;trhitremiiii  claiificarc,  sed  blaspheni:irc.  Exliihcbo 
quit>l>c  Scripluram  scnsiis  nici  tcslcm,  qiiotnodo 
castus  glorificct,  luxnriosiis  iuhouorct  Dcuiu.  Tent- 
pluin  eniin  cjiis  quasi  Nabucho»!oiio^>r  dcsiruii 
atqiie  corrumpit ,  ct  secundum  Aposiohiui  p;;r'pra:- 
varicationeni  lcgis  Deum  iiibonorat.  l<^i(ur  clariitcal 
Dcum  judtus,  contumcliis  adicit  quicin.quc  pcaalor 

R  est.  (Ilieron.)  Prius  crgo  quaiti  jiidicii  tcii.ptis  ad- 
^'eniat  et  uirendant  pedcs  nostri  ad  iiioiitcs  tciiehitH 
80&;  adversarias  scilicet  fortitudines  qu:c  toruiciilis 
-et  cruciatibus  pncpositx.  sunt,  agaiiius  pumitcutlaiu, 
uc  exspectwites^lucem,  iioctis  tcnehrls  iiAtdvainur. 
'^Sciamusquc,  nisi  boc  rcccrimus,  plorattiram  aiiioiam 
velDei  vel  preplietxj  afacie  nostnc  siiperliia»,  Dci 
verba  audire  ncleiHinm.  Unde  et  ipsc  pfQ|)hela 
tfidl  : 

c  Piorans  plorabit  Jerusalcm  («ir^  ploraus'  plopa- 
c  bri),  ct  deducetoctilos  iugus  lacrymani,  i  dolorem^ 
mcum,1aciiis  gcniitibus  dissimulaie  non  possunu 
Omnis  aulein  causa  cruciatuum  est,  quod  captus  sit 
grcx  Domini.  Dicamus  Judacis  et  nostrisr  jndaizan- 
tihus,  qui  simplicem  tantum  ct  occitlentem  scqiran- 

^  titr  historiaiii  :'Ni5i  audicritis  absconditc  ,  boc  cst, 
iu  n.ystciio,  s^ive  in  tcnebiis,  qnas  pos-tiitDcus  lati- 
buluiii  suuui  (Psat.wn);  ct  juxta  Salomoncm  ut 
iutclligant  paiabolam  ct  tcncbit)sum  scmonem, 
ploi-a'  il  anima  prophetae  ,  sivc  ipsorum  afacie  sh- 
perhia?,  dum  pcr  contumaciam  rcsistuuf  Dco.  (O/fg.) 
Uiiilc  ct  flclus  erit  jugis'laci7niaiquepirpetnai,co 
qiioJ  a  vcrho  Nahucho:!onosor  captus  sit  |jrex  DtH 
mini  atqiic  corrtipius.  Et  nolandum  quam  adini- 
rnudc  :  iion  ait  plorahitis,  uisi  occtilie  auditrltis, 
vcrum  c  plorahit  auima  veslra.  i  Est  qujppe  si^lius 
anim:c  Hclus,  et  forsitan  rslc  sit  de  quo  Salvator  dicit : 
c  Ihi  crit  fletus  et  stridor  dcnliuni  (Matih.  xzr\).  i 
Illa  quoquc  comminalio,  qua  lidcutihus  h:ctutu  la- 

-^  crymasqtic  dcuuntiat,  dc  boc  fletu  esl  quein  com- 
ihemorat  prophcta  nunc,dicens:  «Nisi  audierliisoc- 
culte^  plorabit  aniina  vcstra  a  facie  contianclia;.  i 
Cuin  rucritis  passi  coutumeliam  ,  tunc  plorahitis ,  et 
dedticent  oculi  vestri  lacrymas  :  quia  coutriliis  esl 
gicx  Domim.  Si  considcrcmus  statiun  iu  qiio  iiicdo 
siiiit  'Judxi,  ct  coniparemus  iJlum  aiu,l(|jux*  relicitati, 
videbimus  quo  pacto  coiitiitiis  sU  grcx  Domiiii  :  et 
quia  iudignos  se  judicaveruitt  salutc  ,  conversus  est 
scrmo  ad  gcnles.  Si  crgo  grex  illc  contriius  est,  et 
nos  oleaster,  qui  contra  naturam  iiiserti  sumus  in 
bouara  olivam  patriarcliariun  ,  nonne  pUis  dcbcinus 
vereii,  «e  et  istc  grex  Domini  conleraliir  ?  Futunuu 
qiiippe  esl.,  ut  aliquando  et  iste  grex  conlcratur, 
juxta  illud  quoJ  a  Salvatore  dictuiu  cst  :  c  Cu:tf 
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nitilUplicalae  fueriiil   iniqiihales  ,  tiinc  refrigcscci  A  itcr  ad  lc  Ycnire  debcrent.  Audiat    hoc   Ecelesia 


charitasmuUonim  (Matth,  xxiv) ;  i  dequibusciiim  boc 
diciliir  :  c  refrigescet  ckaritas  inultorum?  >  nonne 
de  bis  qui  nuncupantur  Christiani  ?  de  quibiis  bic 
semio  csi :  <  Ycrunlamen  veniens  Filius  homiuis, 
imUis  inveniet  fldem  super  terraiii  ? »  (Luc.  xviii) ; 
nonne  dc  nobis?  Idcirco  provideamiis  attcntius,  ut 
pcr  siiigulos  dies  iste  grcx  Domini  melioretur ,  con- 
valescat,  intoger  perseveret ,  et,  omni  contritione  ab 
aniinabiis  vestris  reccdente ,  efliciamur  perfecti  in 
Chrislo  Jesu. 

c  Dic  regi  ct  dominatrici  (sive  dicite  rcgi  ct  po- 
lenttbus)  :  t  Huiniliamini,  sedete :  quoniam  desccn- 
€  dil  (sire  sublaia  est)de  capiie  vestro  corona  glorisQ 
c  vestr.c.  Civitates  austri  clausse  sunt ,  et  non  est 


negligens,  quod  ipsa  doceat  advcrsarios  suos,  quo- 
modo  eam  possint  spiritali.captiviiate  comprcbcndcrc, 
et  pecus^  ejus  bestiarura^crudelitate  lacerarc. 

c  NunqiJtd  non  dolores  apprehendent  le  ,  quasi 
c  mulierera  pjrUirientem  ?Quod  si  dixcris  in  corde 
c  tiio:Quare  vcnerunt  inibi  haic?  Propler  mulli- 
c  tudinem  iniqiiiuilis  tuae  revelala  sunt  verecun- 
c  diora  tiia,  polliiue  sui:t  (sive  dehonestatae  sunt) 
c  plant;e  tiia^.  »  Diim  nescis,  quasi  mulicrem  partus 
subitus ,  ila  le  caplivilas  rcpenlina  comprebendat. 
Quod  si  causari  volueris  et  qunerere  cur  tradita  sis 
hostibus ,  audi  nianiroste  mulliludinem  libi  hicc 
fecisse  iniquitaiis  tiix,  iit  quasi  mulicris  meretricis, 
sublatis  vcstllHis  rcvelarclur  ignominia  tua,ct  ostcn- 


c  qui  apcriat.   TranslaUi  esl   omnis  Juda?a   («irc  B  derenlur  piibl^a;  fornicalioncs  tua».  Per  qii»  disci- 

c  translatus  est  omnis  Juda),  transmigralione  (me 

c  capliviiate)  perfecUi.  »  f^Hieron.)  ProplieUc  prae- 

cipilur,  ul  loquatur  regi  Jechoniae  et  matri   cjiis, 

quam  dominam  et  dominalrtcem  sive  regimim  ap- 

peliar,  iit  humrfientur^  et  in  polvere  scdeant :  perdi- 

dissc  cnim  cos  regiam  dignitatem,  et  regllraticndos 

BabjlOniO.eivilates  austri  elaus;»  sunt,  id  est,  tribus 

Jmkc  et  Jerusalem ,.  qwB^  juxta  «olitudinem  ad  au- 

struni  versa  cst ,  et  non  cst  qui  aperiat  obsidiono 

ctreumdauis.  c  Traiislaui-  est  omnis .  JiiJaea  (me 

omiiis  Juda)  transmigratione  perfecui,  »  sive  recrpit 

quod  merebatur,  »  et  compleium  est  in  ea  :  »  iui 

enim  LXX.  transtulerunt.  Delirat  in  hoc  locoqut 

rcgcm,,Christuin  et  polentes,  angelos  vel  apostolos 


mus  quandiu  fuerint  niiiiora  pcccala,  agere  Deuni 
paticnter  et  cxipectare  nosirain  pcnniiudinem,  sin 
autcm  volucrimiis  dclictis  cop'ibre  dclicUi ,  et  cu- 
mulum.  facerc  peccatorum  ,  revelabiinlur  pudcnda 
iiostra  ,  ct  oslendenUir  cuiiclis  plaul»  nosti*?c,  vel 
iii  pncscnti  soccido  vel  in  futuro.  c  Nihil  est  cnim 
occuUum  quod  non  manifestetur  ( Matlh.  xi  ) ,  » 
quando  implcbitur  Hlud  Danieiis  :  c  Isti  resurgent 
in  vitam  aBternam,  ct  iiii  in  opprobrium  et  iii  con- 
fusionem  seropiteroam  (Dan  iii).  » 

c  Si  mularc  potest  i£thiops  peilcm  suam,  aut 
c  pardus  varieiates  suas,  et  vos  poteritis  bciiefaccrc 
c  cum  didiccritis  malum.  »  IIoc  testimonio  uUinlur 
adversum  Ecclesiam  ,  qiii  diversas  ciipiiint  asscrcre 


inlclligil   ut  assuimint    corpus  humililatis ,  et   in '-' naluras,  et  tantam  diciiut  esse  vcl  nigredincm,  vcl 


pilvere  scdeant,  et  amittant,  vel  reges  vei  po- 
tentes  de  capiu^  siio  coronam  et  gioriam  fortitu- 
dlnis.  CiviUtcs  qiioque  austri  clausas  :  inlcrprcta- 
lur  infcrnum  ,  et  qu;c  nulii  aperianlur,  omnemquc 
gloriam  Judoi  esse  translatam  ,  quando  in  passione 
completum  cst ;  c  Omnes  decliiiaverunt  simul,  in- 
uUles  facti  suut ».  non  est  qiii  faciat  bonum,  non  cst 
usqiie  ad  uniiin*.»  Yerbum  lleliraicuin  m^  Aquila 
i;t  Symniachus  (LomimUricem  .oi  dominam  intcrprc- 
tati  sunt.  Quod  LXX  puUivcrunL  nn*Cl  polentes- 
tfue  dixcrunt.. 

c  Levate  oculos  vcstros  ct  viJetc,  qui  vcuilis  al> 
4  Aquilone.  Ubi  est  grex,  qui  datus  est  Ubi,  pccus 


varietatein  pcccatorum,irt  in  candorx^m  et  unius  co- 
loris  puIchEitudinem  transire  non  possint,  non  ai- 
tendentcshoc  quod  sequitur  :  Et  vos  potcriiis  Lene 
(acere,.cum  didiceritis  malum.  Quidquid  enim  di- 
scitur  non  natunc  cst,  ficd  studii  et  propriic  volun- 
tatis ,  qua;  nimia  cousuexudinc  ct  ainorc  peccandi 
q^iomodo  in  naluram  verlilur.  Sed  hoc  qitod  ho- 
iiiinibus  iiupossibilc  esl,  Deo  possibile  csl,  ut  nc- 
qu:iquam  :£tIiiops  ct  pardiis  suam  vidcantur  mu- 
tate  naiuram.  Sed  ille  qui  in  ..fiibioye  operalur  et 
pardo,  dicente  Apostolo  :  c  Omnia  possum  in  co  qui 
nie  conforUit,  Chrislo  (Philip,  iv).  »  Uiidc  et  in  alio 
loco.  c  Amplius,  iitqiiit,  illis  omnibus  biboravi ,  non 


c  uiclyUim  tuum?  Quid  dices  cum  visitavcrit  ^e?      cgoaulem,  sed  gralia  Dci,  qua;  iu  me  est  (/  Coi 


c  Tu  enim  doces  eos  adversum  te,  ei  erudis  iii 
c  caput  luum.  »  Praicipilur  liabiUitoribus  Jerusa- 
lem  y  ut  lcvent  oculos  suos ,  ct  videant.  Cbaldxos 
ab  Aquilonis  parte  venieutes.  luterrogaturque  ipsa 
i  iviUs,  et  dicitur  ei  :  c  Ubi  esl  grex  qui  datus  cst 
tlbi,  peciis  inclyuim  tuum  l »  Ubi  esl  popuhis  luus 
qiiem  a  Deo  acccpcras  ?  ubi  UinUi  ilia  ct  inclyta 
niultitudo,  ut  totius  turbain  proviiicia;  in  uuum 
iocum  creilcres  coiigregatam  ?  Quid  dices  cum  tc 
visilaverit  Dominus  in  virga  sua  ,  ct  Babylouiis  tra- 
di  lerit  bostiiius  q»os  adversum  te ,  vel  in  capr.t 
luum ,  vei  a  principio  ipsa  docuisti ,  ut  ad  eoriuii 
aax!  ia  coufugcrcs,  et  ipsorum  idola  scctareris,  qtii 
ftub  occusione  amicitia;   tux  didiccrunt  pcr  quod 


xv) ;  »  Et :  €  Yivo  jam  non  cgo,  scd  vivit  iii  me 
Christus  (Gnl.  ii).  »  £t  itcrum  scriptum  legimus  : 
c  Quid  habcs  quod  nou  acccpisli  ?  Si  aiilcm  accc- 
pisti  :qiiidgloriaiis  quasi  non  acccperis?»  (/  Cor.  iv)« 
Quas  ob  Qausas  c  uoii  gloriclur  sapicns  in  sapici- 
tta  sua,  uec  forlis  in  forlitudine  sua,  necdivesin 
diviliis  suis  (Jer.  iv),  >  iiec  pudicus  in  sua  pudici- 
tia  :  sciens  qiiod  hn  oronibus  his  Christi  virtus  sit, 
non  corum  qui  in  suis  virtutibus  gloriantur. 

c  Et  disscminabo  eos  quasi  stipulam  ,  quoe  vento 
«  rapuitur  iii  deserto.  Hxc  sors  tua  ,  parsqiie 
c  mensura!  tux  a  mc,  dicit  Dominus  (sire  ct  par? 
c  iaobedicnti»  tux  advcrsum  me).  »  Qiiia  ni*uia 
consuctudinc  malorum  non  potucrc  mutarc  naturami 
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Q6n  vitio  coiidiloris,  sed  smdio  inoHli  seeleris : 
proplerca  qiiasi  slipulam  venlo  raplaum  dispergam 
eosln  soliludiiiein,  jiixta  iliud  qnod  alibi  scriptum 
cst :  I  Tanquani  pulvis  qucm  projicii  vcntus  a  facie 
lcrne  (PsaL  i).  i  Facilque  aposlropliam  ad  ipsani 
Jerusaicm,  quod  liaec  sit  sors  ejus  ,  ct  ista  pars 
quia  si^i  ipsa  clegerii  mensuram  cumulatam  at- 
que  pcrfeetam  et  supereiTundentem  ,  sive  partem 
iRobedicntias  suai  qua  Domino  noluit  acquiescere. 
lu  (|ua  cnim  mensura  mensuraTcrit,  remetietur  illi 
{Luc.  vr). 

<  QHJa  eblita  cs  mci  el  couGsa  es  (sive  sperasti) 
«  m  mcndacio,  unde  el  ego  nudavi  (sive  nudabo)  , 
f  et  rcvelabo  fcniora  et  posteriora  tua  contra  fa- 
I  eiein  tuam.  Li  apparchil  ignominia  tua,  aduUeria 
c  tua,  et  hinnitus  tuus,  scclus  (vel  alienatio)  forni- 
t  caliouis  tuse.  >  Causa  est  dispersionis  Jcnisalem, 
quod  oblita  sit  Dci  ^.  et  confisa,  vel  speravcrit  in 
mendaciis.  Qui  pnBter  Deum  in  rcbus  confidit  src- 
cuti  ^  obliviscitur  Dei :  unde  revelantur  femora  vcl 
posteriora  cjus»  ut  videat  ignominiam  suam;  et  qux 
retro  esse  dcbercnt  fiant  inprioribus,  ceruatque  ipsa 
quod  Cccit,  ct  appareal  igneuiinia  cjus,  non  tanlum 
rpsi,  sed  et  omnibus.  Adulteria,  inquit,  tua,  et  bin- 
nitus  tuiis  non  solam  libidinem,  sed  insaniam  ostcn- 
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A  dti  iibidiuis  equarum  moreyqux  ad  coitiim  gostiwu^ 
ui  est  illud  Virgilianum  : 

....  Hippomanes,  vero  quod  nrmine  dievnt 
Pastorcs,  leuiuiu  di&tillal  ab  ioguioe  vinis. 

Rogemus  Jcsum,  ut  ncc  in  praiscnti,  nee  io  fotor»' 
s;ccuIo  rcvcict  feniinalia  cl  poslcriora  Rostra,  sedul 
deicat  iniquitates  nostras,  etomnia  seelera  apparcrc 
non  faeiat. 

<  Supcr  collcs  in  agro  vidi  abominalioncs  tuas. 
t  Xsa  tibi,  Jerusaiem,  non  mundaberis  (sive  quiauon 
<  cs  munJata )  post  mc,  usqucquo  adhuc !  j  >'on 
soliim  in  mcdia  urbe  Jerusalem,  scd  in  omni  coUe, 
cunctisque  regionibus  audio  idola  tua.  Unde  dicitur 
ad  eam  :  tYx  tibi,  Jerusalem,  quia  non  es  mnndaia 
post  me,  >  ut  €um  roea  tejactarcs  sequi  vesligia, 
B  et  conressioncm  mei  nominis  ventibires,  tamen  nun- 
qiiam  purgata  sis  ,  quia  oblila  es  mci ,  el  spcrasti 
iii  mcndaciis.  Unde  incrcpat  eam  ct  dicit :  c  Usque« 
qiio  adhuc  ?  » et  est  sensus  :  Quandiu  te  exspectabo, 
qiiandiu  feram?  usquequo  oblivisccris  mel  in  finem, 
ct  mca  prxcepta  contemnis  ?  Fomicatur  in  coliibns 
et  in  agris,  et  nunquam  mundatur ,  qui  erccta  cer- 
vice  pcr  superbiam  non  bumiliatur  sub  polciili 
manu  Dei ,  scd  in  suis  «ccleribus  vitiisque  con« 
fidit. 


LIBER  SEPTIMUS. 


Scripturam  sacram  siLi  esse  consonam  ncmo  ritc 
intelligctis  dubitat ,  quia  quidqiiid  iii  uno  libro  assc- 
ritur,  nequaquam  in  allcro  dcnegatur,  ubi  jusiis 
prasmia,^  ct  peccatoribus  supplicia  polliccntur,  ct 
malorum  flagetla,  atque  bonorum  solatia  dcscri- 
buntur,  prxscrlim  cum  per  ipsa  clciucnta  miiiuli 
secundum  creatoris  vohintatcm  utrique  ordini  digna 
recompensatio  collata,  illic  ir.emoratur.  Undc  non 
solumin  historia  vcterum,  sed  etiam  iii  prophclicis 
Kbris  haH5  eadem  scripta  reperiunlur.  Nom  in  libro 
Sapientio;  ita  legitur :  t  Armavit  creaturam  ad  iiltio- 
nem  inimieorum :  et  pugnavitcum  illo  orbis  tcrrarum 
centra  inscnsatos  (Sap.  v).  »  Hinc  quoque  pcr  Psal- 
mistam  dieitur.  «Ignis,  grando,  nix,  glacics,spiritiis 
procellarum,  faciunt  verbum  ejus  (P«fl/.cxLviii).  >  Et 
itcm:  iOmnia,  inquit,qiu)ecunque  vult  facit,  in  coelo 
et  in  terra,  in  mare,  et  in  omnibus  abyssis. »  Proin- 
de  populum  Judxopum  viriditatem  rectae  fidci  non 
habeutem,  et  bonorum  operum  fructibus  steriiem, 
etiam  in  pncsente  propEeta,  non  tantum  liostili  gla- 
dio,  vcrum  etiam  acris  permutationc  Icgitur  vcrbe- 
rasse,  de  quo  nunc  dicitur. 

CAPUT  XIY. 

Dc  inopia  plumoi  vex  pa:tnlenlium  :  obsiinatis  non  pro- 
sum  jejunia  et  preccs  ;  luclus  propier  conlrilionem 
populi,  etc.  ^ 

t  Quod  factum  est  verbum  Domini  ad  Jcrt^miam 
•  dc  scrmonibus  siccitatis.  » (Hieron.)  Inc  Dei  uni- 
vcrsa  conscniiunt,  unde  ct  sol   snpcr  pcccalorcs 


C  occidit  nicri<lic,ct  luna  astraque  el  c^iera  non  dant 
Iiimcn  suum.  Putandumquc  cst  obsidionis  tempore 
pluvias  non  fuisse ,  ut  sterilitatcm  obsessi  sustinc- 
rent  aquie.  Uno  quippe  fonte  Siloe  et  hoc  non 
pcrpctuo  utitur  civitas,  et  usque  in  pra^ntem  diem 
stcrilitas  pluviarum  non  solum  frugum,  scd  et  bi- 
bcndi  inopiam  facit. 

€  Luxit  Judaia  (sive  Juda) ,  el  porta;  ejus  corme- 

<  runt  (sive  vacuae  facto:  sunl),  et  obscuratx  (nvie 

<  contcncbratx)  sunt  super   terram,  et  clamor  Jo- 

<  rusalem  ascendit.  Blajores  cjus  miscrunt  minores 

<  (sive  juniores)  suos  ad  aquam,  vencrtint  ad  hau- 
f  ricndum  (sive  ad  puteos) ,   ct  non    invcnerunt 

<  aqiiam  ,   rcportaverunt  vasa  sua  vacua.  ConfiiM 

<  sunt  ct  afllicii  (sive  enibuerunl),  et  opcrucrunt 
D  <  capiia  sua,  propter  terrae  vastitatem  (st ve  el  opcra 

t  tcrnc,  quoniam  defecerunt) ,  quia  non  venit  (sive 

<  non  eral)  pluvia  super  terram.  Confusi  sunt  agri- 

<  colx  ,  opcruerunt  capita  sua.  »  Tcmpore  sicdta- 
tis ,  quando  famem  patitor  multitudo  andicndi  el 
discendi  sermonem  Dei,  luget  Judaea,  cnltum  Dd 
prius  haberc  se  jactans,  et  confessionem  verae  fidci. 
Portaique  ejus  vel  vacuantur,  vel  corruunt  :  quas 
ad  sensus  refcrre  debcmus,  per  quos  animac  conci- 
piiur  disciplina.  Tunc  ol>scurantur  oninia  et  invol- 
vuniur  tcnebris,  ct  ncquaqunm  in  Jerusalcm  rntio 
rcgnat  ct  scrmo  doclrina»,  scd  clamor  et  confiislo. 
Majorcs  quoquc  qui  dcbercnt  ipsi  pergere  ad  bnu- 
ricndas  aquas,  railtunt  juniorcs,  in  qoibusdam  cani 
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ftapicniio',  in  qmtiusdaiu  c;ini  noti  sunt  sapicnlix*,  A  coptis,  cojDpaliente»  In  iufinniLulilrus,  in  tniuio  tci- 


et  idcirco  vcniunl  ad  pnleos  el  non  iiivcniunl  aquas 
qtias  palriarchas  invenisse  narrai  hisloria.  Uepor- 
UiBt  vasa  sua  viicua,  juniores  vtilclicci,  non  quod 
aqiiee  ooa  fneriiit ,  sed  qtioil  illi  invetnre  non  po- 
lueriiit.  c  Ceiifusi  sunt  ci  afflicli,  stvc  enibucrunl  ct 
operaenml  capila-sua,M|uia  nonpotcrQuttUccrc  ctitu 
Aposlulo:  «Nos  auteni  onmcs  rcvelala  Tacic  ^loriani 
Domiui  contemplamur  {U  Cor.  ti).  •  Pro[Ucr  lcrrx» 
vastitatcm,  sivc  et  lcrra*  opcra  dcrcccruni,  pcr  (\\v^ 
ad  Dci  DOtitiam  pergimus  :  causaqnc  perspicua  , 
quia  non  venit  pluvia  super  tcrram.  i  Maiidatuni 
est  qutppc  niibilms,  nc  pluercnt  snpcr  cam  iinbrcm 
{Im,  v).  I  Agricolsc  quoque  ,  quorum  uniis  loquitiir  : 
€  Dei  agrictiltura  ,  Dci  XHliriciUio  eslis  ( /  Cor,  iii) ; 


ribilcs ,  iii  cxhorlalionibus  blanili ,  in  o&lcndcndo 
magislerio  bumilcs ,  in  icrum  tctnporalium  con- 
tcniplu  dainnanlcs,  iu>  tolerandis  advcrs-lalilnis 
rigidi  :  ct  lamcn  dum  vircs  suas  sibimcl  non  iri 
buunl  lirniiler,  quantussit  cis  dolur ,  de  cadcn- 
liiius  qitautus  de  slantibus  tiinor  ,  quo  rcrvorc  aliu 
adipisci  appclunt,  qiio  pavoic  alia  adciKpla  conscr- 
vanl.  Qiiia  ergo  pcrpaucorum  csl  i.-sla  pcnsjn'  , 
bcnc  ci  dicilur  :  vcl  parluricntcs  ccrvas  oliJHJivasli  l 
Nibil  vcro  obsUit  qiioJ  vcrba  Dci!S  de  doclorilir.s 
raciens  non  ccrvoruin,  scd  ccrvaroin  cas  spccio 
dcsignat,  quia  nimirum  illi  vcrc  doeiorcs  snnl  ,  qui 
cum  pcr  vigorcm  disciplina;  palrcs  sinl ,  per  picla;is 
viscera  cssc  malrcs  novcrunt,  quoi  l  ilwrcs  s;uicl3j 


eiin  alio  loco  :  c  Dci  coop^Talores  sumiis,  >   ope-  B  conccptionis  tolcrant,  et  prorcrcndos  Dco  niiosiulra 


rifint  caput  suum  et  confuuduntur ,    intclligcntes 
siae  Dei  gr.itia  et  atljntorio  frustra  sc  tcndcrc. 

«  Nam  ct  ccrva  (sJpe  cerva»)  in  agro  pcpcril  («iuepe- 
pcrerunt)',  etreliquit  (.sirerciiquerm)l)^quia  non  erat 
lierb^.>(Gr^//.)  liu^c  senlcntia  dc  docloribiis  getiitos 
fUtos  iiicaute  dcserenlibus,  dicitur  :  l>cne  crgo  ccrvoe 
doetorcs  assimibntur.  Nam  doclores  sancti ,  morc 
ecnranim  interetnptis  viiiis ,  quast  exstinctis  ser- 
pentibos  vivnnt,  ct  dc  ipsa  cxstinctionc  viiiorum  ad 
ibnicm  vit»  acrius  inardescunt.  Uudc  Psaltnista 
ait  :  «  Sicnt  desidcrat  cervus  ad  fontes  aquarum  ^ 
ita  desidcrat  anima  ineaad  tc,  Dcus  (Pm/.  xm).  i 
Ipsi  ctiam  dtim  labeutia  hiijus  temporalitatis  mo- 
mcnta,  quasi  quxdamflumina  transcunt,  compalicn- 


utcrum  cbaritatis  porlant.  Iii  cdcnda  ciiiin  prolo 
ampiius  tualrcs  iaborantqiue  crcscenlctn  inlia  ulc- 
rum  conccptioncm  lo:!go  lucnsiiim  tcntpoic  &usli- 
ncnt,  ct  qiia)  ex  utero  procedcnlcm  iion  siuc  in:«giMs 
doloribus  dcponsnH. 

<  Etonagnslctcrunt  in  rupibus,  traxcrunl  vcntiiin 
qiiasi  draconcs,  dcfcccrunt  oculi  eoruiii,  qiiia  iioii 
erat  herba  (she  rcnuni).  i  (Ilieron)  Craiidis  stcn- 
litas,  quando  cl  ccrv;e  iu  agro  pariuitl ,  ct  iclin- 
quunt  fctus  suos,  quia  non  sit  hcrba  vci  fiHiuin  , 
ut  quae  odorc  ttarium  serpcnlcs  cxtraliujit  de  C'.- 
vernis,  et  vcnctiata  intcrriciunt  atiimantia,  clbo  gra- 
lise  non  ulantur.  Onagri  quoqiic,  de  quibus  scriptiim 
cst  :  <  Quis  dimisit  in  solitudiuc  onr.grom  lilicrum 


les  cbaritatc  onera   sua  sibi  iuviccm  superponunt ,  ^  (Job,  xxxix)?  i  plana  ct  campcslria    rcliitqueiitcs  , 

quia  cauta  obseFvatione   custodtunt  id  quod  scri- 

ptum  esl  :  «  Invicem  onera  vestra  portate  ,  et  sic 

adimplebitis  ^cgcm   Christi    (Gal.   m).  i  Hiuc  pcr 

Job  dicitnr  : «  Nunquid  nosti  tcmpus  partiis  ibi  ctiin 

in  petns,  vel  parturicntes  cervas  obscrvasU  ?  i  (Job, 

wiii.)   Meridiana  pars  ibices  aves  vocat ,  quaj  Nili 

fluentis  inhabitant :  oricntalis  vero  occidenlaUsque 

plaga  parva  quadrupedia  ibiccs  nominat ,  quibus  et 

moris  cst  iu  petris  parere ,  (piia  ueqiie  sciunt  uisi  in 

petris  habitare.  Qttse  si  quando  cliam  de  altis  cacu- 

uinibus  saxorum  ruunt ,  in  suis  sc  cornibus  iUu^so 

soscqiiunt,  caput  qitippe  ruenies  fcriunt,  cujusdnm 

prinia  cornua  opponunt ,  ftt  omnc  corpiis  a  jaclura 

casus  alictiiim.  Ccrvarum   quoque  moris  cst  ,   in- 

ventos  serpentcs    cxstingucrc  ,  coruuupie  incmbra 

morsibus  dilaniarc.  Ferlur  aulcm,  qiiia  si  quamlo 

flumiua  traiiscuiit ,  capiluin  suorura  oncra  dorsis 

pnecedcniium  superponunl ,  sibique  inviccm  succc- 

dentes  hilK>rcm  iMmderis  omnino  non  seiitiunt.  Par- 

turientcs  cnim  ccrvas  observare  est  :  iUos  laborcs 

patruni,  qui  spiritales  filios  gencrant,  cauta  consi- 

dcnitionc  pensare.   Solerlcr  quippc  intuendum  esl , 

qiiod  bic  sermo  tam  vigilantcr  imprimitur,  ut  dica- 

tur,  obscrvasli  ?  Quia  uliquc  perpaucorum  cst  pen- 

san*,qui  laborsitin  praMlicatiouibus  patrum»  quantis 

d»lori4>us  quasi  quilHis<|uam  conatibus  animas  in 

iitle  cl  convcrsationc   parturiunt  :  qiiam  cauta  sc 

obscrvatione  circumspicimit,  ui  sini  forlc;.  in  pr.c- 


D 


stcnt  in  rupibus  ct  currcre  ncqiieant,  ct  altrahaiit 
vcntum  in  draconum  simiUtudincm ,  dcticianique 
oculi  eorum,  ct  claram  lucem  ccrncrc  ncqiicant. 
UationabiUbus  subtractis  cibis»  siccilas  ha*c  s:cpe 
accidit  in  ccclcsUs ,  quando  ct  cervi  ct  oi!:igri  iii- 
vcniuntiir  tn  popuUs,  ct  magLstrorum  |)cnuria  con- 
tabcsciii  t*  Sunt  qui  possuut  disccrc,  ct  iion  sunt 
qui  possint  doccre. 

«  Si  iuiipiitalcs  noslra;  rcspondcrint  (sivc  rcsti- 
c  tcrint)  nobis  ,  Doiuinc,  fac  proplcr  i.onicn  tuiizi;, 
(  quoniam  multa;  siint  avcrsioncs  nostric  (vcl  pcc- 
c  cata  iioslra).  Tibi  pcccavimus,  exspcclatio  IsAol, 
c  salvalor  cjus  iu  tcinpore  tribulationis.  i  Si  du- 
bitainiis,  quarc  non  dcsccndunt  pluvia;  stipcr  lcrram» 
quarc  ciincta  ariditate  marccscant,  audianuis :  Ini 
quitatcsnostncrestitcnint  nobis»  proptcrca,Doniinc. 
non  sccundum  opcra  noslra,  scd  secundum  noiueii 
sanctum  tuum  vincc  multas  aversioncs  nostras. 
Tibt  cnim  peccavimus,  quem  cordis  sccrcla  noii 
fallunt,  et  te  pixslolamur  ,  qui  vera  spcs  cl  exspo 
clatio  es  Isracl,  et  salvas  eos  in  tcinporc  tribulalio 
nis,  jiixta  illud  quod  scriptum  csl  :  c  Ad  Doininiim 
ciim  tribularer  clantavi  el  exaudivit  me(/W.CMx).» 
Dicamus  ct  nos  iu  tcinporc  siccitatis,  aquarttnupjii 
pcnuria  :  c  Tibi  pcccavituus  et  maluiii  coraiu  tc 
fcciinus  (Psal.  i.) ,  i  tuum  pra^tolainur  advcntuin, 
<iui  salvas  Isracl,  iiun  suo  uiciilo  ,  scd  tua  clo- 
nicntia. 
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t  Qtinre  ruinrus  es  quasi  coFonus  in  tern ,  ct  A  F^^miiiimi,  (fnf    »Uili$  m  drnno  DominS,  in  ^ttiis 


•  qiiosl  wUm  dccDnans  atl  mancndum  ?  Quare  futn-^ 
c  rtis  e»  Yebit  vir  Tafii»  aul  rorlis,  qni  non  polcst 
f  stdvari  t  i  Septuaginta  :  t  Qiiare  factus  es  sicut 

•  aflrena  fn  tcrra,  et  qiiasf  indigena  diverlcns  ad 

•  iiianendum?  Niiii(|nid  cns  qnasf  liomo  dormicns  , 

•  et  quasi  vir  qui  sarrari  non  possit?  i  iudaei  buiic 
((letini  sic  iutelligunt  :  Quarc  scgregas  te  a  populo 
ttio  et  (piasl  vialor  proplcr  unius  lionc  rcrrigeriutn 
iion  coras  quali  utaris  liospitio,  sed  ad  alia  trans- 
iliinis,  non  salvas  pict)em  tuam  cl  templum  qnon- 
dani  inclytum  dcseris?  Nostri  vero  de  futura  Cliristi 
disperisatlonc  dici  putnnt »  qnod  futunis  sit  pcrc- 
;crlnns  in  terra  ,  et  parvo  tempore  lcrrae  nsurus 
(lospiiio,  ct  quasi  vir  per:ransiens,  ac  rolmstus , 
rencto  IsracF,  lciidat  adgcntuim  muTtiludincm,  ut 


doiinis  Bei  nostri  {PmL  cilxxix),  i 

€  Et  dixit  Dominus  ad  me  :  Noli  orere  pro  |Nip«lo 
<  isto  in  bonnin.  Cum  jejunairerint,  mm  exatN&m 
c  preces  eonim »  et  si  obtulerint  bolnctNiioHMiiai  ct 
c  Tictimas,  non  snscipiam  ets,  quomani  gbdio*  el 
«  fame,  et  peste  cgo  consamam  eos.  i  Suilttiiii  est 
orare  pro  eo  qni  peccarit  ad  moHem,diceQteJtocuiiie: 
c  Est  peccatum  ad  mortem  ,  non  pro  illo  dic»  «t  ro- 
gel  qiiis  {Joan,  v).  i  Omnis  iniquitas  peccatum  est , 
ci  est  peccatum  iion  ad  mortem.  Jejuniaet  preces  et 
viclim?e  ei  bolocaiista  tunc  proficiunt,  ciim-recedi- 
mus  a  viiiis,  ct  flemus  antiqua  peccata  :  sin  aotem 
in  sceleribus  permanentes,  putaverimtis  votls  atcfne 
sacrificiis  redimere  nos  aures  Dei,  vebementar  em« 
B  mus ,   iniquum  arliitrantes  Deum.  Qui  eiiim  semd 


dc  foce  ad  loctim ,  de  populo  ad  popiihim,  de  lcmplo 
ad  Ecc^iam  transeat.  Quod  aotem  juxta  Sc[>tiia- 
^inta  dicilnr  :  c  Nitnquid  erfs  (piasi  bomo  donniciis, 
H  qnasi  vir  qni  salvari  non  possit?  i  simililudincm 
p(kiiit ,  non  rei  verrtatem ,  secundum  illud  qiiod 
scriptum  est  r  c  Surge^  cur  dormis  ,  Ikmiine  ?*  i  iion 
ituOil  Dominns  dormiat,  de  qno  dicftur  :  c  Non  dor- 
mitabit  ncqne  dormiet,  qui  custodit  Isracl  {Psat. 
txx\)  y  I  sed  (piod  bis  videatur  dormire  quos  deserit. 
Deniqiie  et  in  conseqnentibns  non  scribitur :  c  Vir 
dbrmiens  qni  salvari  non  possft ,  i  sed  c  quasi  vir  i 
in  utro^pic  MpomoncS^i  scrfbititr. 

«  Tn  aiitem  in  nobis  es,  Dominc,  et  nomen  iiiiim 
f ' 

•  non  obliviscaris  noslri).  i  Qui  apud  Judxos,  quasi 
advcna  futurus  es,  etviator,  et  vfr  vagus.  anti(|iiam 
itc^erens  mansionem,  in  nobis  babilas ,  et  iioincn 
tunm  snper  nos  invocatum  est,  ut  appellemur  Cbri- 
slimii  :  idcrrco  ne  derelin^pias  nos,  ncque  oblivi- 
scarfs  nostri,  qoibus  de  fiitnro  adventii  luo  omnium 
proplietarum  ora  cecinemnt. 

c  H.TC  dicit  Domuiiis  populo  buic  :  Quia  dilcxit 
c  {$ive  dnexeruiil)  movere  pciles  suos,  ct  non  qiiievit 
c  {sive  non  pepercerunt),  et  Doinino  noii  placnit 
«  {$ive  el  Deiis  non  compTacuit  sihi  iu  eis),  nunc 
i  rccordabitnr  iniquilalum  eorum ,  ct  visftabit  pcc- 
«  cata  eorum.  i  Diccntc  popuTo:  Quare  factus  es  ut 
advcna,  et  viator,  et  vagus ,  ut  tuam  deseras  man-  ^  senlentiae  subjaccre. 
sionem  ?  respondct  Dominus  quondam  populo  suo  :  <  Ideo  baK^  dicit 

Vis  nosse  rationcm ,  ausculta  qiiod  dicitur :  Quia 
dilexit  populus  inovere  pcdcs  suos,  ct  non  abstnlit 
(?os  de  compede  peccalonnn,  sivc  non  qnievit ,  et 
slare  non  potuil :  idcirco  ct  cgo  dt.-scnri  eiini,  et 
iiulla  mihi  in  illo  est  complaccntia.  Qui  igiiur  diu 
distulit,  et  per  paticnliam  noluit  punfre  pcccantes  , 
quia  In  scelere  permanseruiit,  rccordabitur  iniqui- 
tatuin  eorum,  et  quasi  xgrotantiuui,  ct  Dcum  nnn 
sentientium  fieccata  visitabit ,  nt  ultra  pcccare  dc- 
sistant.  Notandum  antem  in  Scripturis  sanctis,  quod 
semper^peccatomm  moveantur  pedes,  ct  sanctis  di- 
cainr  cum  Moyse  :  c  Tn  vero  liic  sta  meciim 
{Dcut.  v).  I  Et  alibi  scriptum  sit :  <  Laudste,  scrvi, 


gladio  et  famc  et  pcste  fiierk  destinaius ,  rniUts  pre> 
cibiis  erui  potest.  Uude  et  prop1ici.ie  dicitnr,  ne 
fmstra  roget  quod  impelrare  no»  possil. 

c  Et  dixi  :  Ab,  ab,  ab,  Doniine  Dens  yuve  qn\  es^ 
i  Domine  Deiis).  Proplict^ne  dicunl  cis  :  Non  Yklebitis 
«  ghidium,  et  fames  non  erit  in  vobis,  sed  paoea 
«  veram  dabil  vobis  in  loco  islo.  Et  dixit  Doninus 
«  ad  me  :  Falsa  propbel»  vaiicinantur  in  iHHniue 
«  meo.  Non  misi  eos,  et  non  pnccepi  eis  ^  ne(|Qe  k>- 
«  cntiis  sum  ad  eos  *  visiimem  mendaoem ,  ct  divi- 
«  nationem  fraudulentam  »  et  seductioiieo  cordb 
«  sui  propbetant  vobis.  i  Au(!iant  b«c  magistri , 
qui  peccantibus «  et  in  siiis  vitiis  permaneiiiibus 


prospera  pollicentur,  qui  (ticonl  divitUNis :  Noo  vi- 

'"l^?."!^.!!!;.!"'*!!.!^?' •  ''T/T^^?'!^!!'!^}''^.  ^  ^^'^'^  B"***'""»  lonnentomni  Dci,  et  fames  non  erit 

In  vobis.  Saturabimini  qnip.ie  sermonibus  Dei ,  ei 
pacem  dahit  vobis  Doinuius  verissimam  in  loco  Ec- 
clesiae,  sive  Jerasalem.  Quod  aulem  dixit  juxta  He- 
hraicam  terlio  aA,  aA,  ah^  ad  priora  respondil,  abi 
Dominus  fueraicomminatus,  dicens : « Gladio  et  fame 
et  peste  cgo  consumam  cos.  i  Quia  igitiir  Propbets, 
imo  pscudopropbetsc  falsa  polliciti  siint,  ideo  Donii- 
nus  locutus  est  per  Jeremiam  :  Nolite  audire  verba 
pseudopropbetafum,  qui  non  a  me  missi  sonl,  sed 
siia  voluntate  venenint.  Unde  nequaquam  pn^bel», 
sed  divini  siint  appellandi.  qni  sediictionem  popalo 
loquuntur.  Multo  enim  melius  esl  timiire  pcBnartun 
cmendare  peccata ,  quam  s|)e  prosperonim  divbue 


Dominus  de  prophetis  qai  pro- 
«  pbetant  in  nomine  meo  ,  quos  ego  non  misi »  di- 
«  ceiit(  s  :  Gladius  et  fames  non  eril  in  terra  bac : 
c  Gladio  et  fame  consumantur  pmplietse  illi ;  et  po- 
c  piili  qiiihus  prophctavemnt  emnt  projecti  io  vils 
«  Jeriisalcro ,  pr»  fame  et  gladio ,  el  iion  ,erit  qni 
(  sepcliat  cos,  ipsi  et  uxores  eomm,  filii  et  fili:e 
«  corum  :  et  eflundam  super  eos  malum  suum  {sin 
«  niala).  i  Ca^^eant  pseudoproplielx ,  qui  prospera 
promittendo  supplantanl  popolum  Dei,  oe  et  ipsi 
pereanl,  et  dcceptus  populus  simili  deleatnr  interitu, 
jaccautque  in  viis  Jenisalem ,  et  Domiiii  praeccpia 
calcaiites,  fame  ct  gbdio  pereant,  cl  non  sit  qai  se- 
pcliat  cos,  nec  ignomioiaro  eonim  operial  pulvere 


^l 
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pMilcntUe.  Etipsreirrn»prophetge»et  poputas,  ttio-A  mini,  et  peceatam  malriscjns  non  deleatur 


m 

ilaot 


resqueeonim,  et  fiU»  et  fliiae,  emnisque  generalio 

absque  ullo  poliiietore  in  sterquiliniuin  erit  Qiianli 

laoeiii  in  Tiis  Jerusalem !   quot  eemlmus  insepul  • 

tos  recipere  niftla  soa»  quse»  Domino  effundente»  pa- 

liaotur! 

<  Et  iUces  ad  eos  verbum  istud  :  Deducant  oculi 

niei  lacrymam  (sive  deducant  ocuii  vestri  lacry- 

mas) ,  per  diem  et  noctem  «  et  non  taceant  (sive 

non  cessent) ,  quoiiiam  contritioiie  roagna  contrita 

est  virgo  liliu  populi  mei,  pbga  iiessima  vehe- 

menter.  »  Dupriciter  liic  locus  intdiigitur  ,  quod 

vel  ipse  Deus  plangat  popuium  suum,  et  oculj  ejus 

flere  non  cesscnt,  vel  certe  imperet  ut  popiilorum 

oculi  laerymis  fluant,  ncc  leve  csse  qiiod  plangen Juni 

s't,  cum  virgc  lilia  popiiii   sui  conlritione  roaxima  B 

etplnga  intoierabili  perciissa  siu  Aiii  ex  persona 

prophetse  hacc  dici  arbilrantur. 

€  Si  egressus  fuero  ad  agros ,  ccce  occist  glndro  : 
I  c(  si  introiero  in  civiiatem ,  ecce  attenuati  faroe 
t  (sire  dolore  famis).Prophetse  quoqiie  et  saeerdotci 
c  abiemnt  in  terram  quain  ignorabant.  »  JusU 
causa  placgendi,  quod  virgo  contrita  sit ,  fUia  per- 
cussa,  popiilusque  delelus.  Si  enim ,  inquit,  foras 
eiire  voluero ,  interfcclos  viJebo  :  si  ingredi  civi- 
tateiu ,  atlenuatos  et  ossibus  vix  hJcrentes,  lamis 
fiecessilale  conspiciam.  Et  quid  niiruin  hoc  de  plebe 
i-i  ignobili  vulgo  dicere ,  cum  propheue  quoque  et 
saccrdotes  qui  aliis  prospera  prophetabant ,  et  qui 
ilt  l>ebant  legis  aperire  mandata,  ipsi  i«Tint  iu  terram 


contra  Dominum  semper,  et  dispereai  de  terra 
mcmoria  eomm  {P$aL  cviii).  > 

c  Ne  nos  des  in  opprobrium  propter  noroen  tunm, 
»  neqiie  facias  nobis  contitineliam.  Soiii  glorise  tiia> 
4  recordare,  ne  irritam  facias  fcediis  tiium  nobis- 
c  cnm.  >  Solium  gloriae  Dei  non  soluni  arbitremnr 
templum  Jiidsese,  qtiod  ssppe  deslmctum  est,  sed  om- 
ncm  sanctum  in  qiio,  juxta  ilhid  qiiod  scriptum  est : 
Throniim  ejiis  in  terram  allisisli.  Tiinc  aliiditur  at- 
que  destruilur ,  quando  multiludine  peccalomm  of- 
fenderil  Deum.  Sed  tamen  qui  sua  culpa  periit,  Do- 
mini  clementia  sustentatur,  qux  mutatur  sevcritate 
sententiai,  si  irrilum  faciat  Dominus  pactum  sucro, 
quo  nos  salvos  futuros  esse  pollicitus  est. 

c  Nunquid  sunt  iu  sciilptilibus  gentium  qul 
c  pluant,  aut  coeli  possunl  dare  inibres?  Nonne  tu 
c  es,  DomineDeus,  qtiem  exspectavimus?  tu  enim  fe« 
c  cisli  omnia  hxc.  >  Post  roulios  variosque  serroo- 
nes  reilit  ad  tituluro  prophelite,  in  quo  scripturo  est : 
c  Quod  factum  cst  verbum  Domini  ad  Jeremiam  de 
sermonibus  siccitatis.  >  Ergo  quod  dicit,  bocest,  qnia 
da;monum  simulacra  non  possunt  pltiere,  neccoell 
per  se  dare  imbrem  suum,  ideo  tu,  Doinine  Deiis  no- 
sler,  quem  semper  exspectavimus,  in  quem  spes 
nostras  et  votav  converthnus,  tu,  da  pluviain  tuam  : 
tua  eniro  sunt  oinnia.  Et  quidquid  boni  est,  sine  te 
eiijus  est ,  dari  non  potest.  Dicainus  et  hoc  contra 
kereticos,  qui  pluviaro  doctrinamm  tribuere  non 
possunt :  et  cum  se  ccelos  esse  promittant,  et  de 


qiiam  ignorabant,  et  captivitatis  sustinuerint  ma-  C  se  scriptiim  glorientur  :  c  Goeli  enarrant  gloriam 


Inui?  Audiant  hoc  prophelae  nostri»  et  quoil  nec  mUis 
ncc  foris  propter  negligenliani  eomm  sit  uUa  secu- 
riuis  :  qiiod  et  eos  scaiidalizcnt ,  qui  foris  sunt»  et 
eos  qui  intus,  fame  iuterire  paliantiir;  et  qui  aiicto- 
res  fuerint  peccandi ,  sint  cmciatuuni  socii. 

c  Nunquid  projiciens  abjecisti  Judam,  aut  Sion 
<  abominata  est  anima  lua  ?  Quare  ergo  percussisli 
c  iios ,  ita  ut  nulia  sit  sanitas  ?  Exspectavimus  pa- 
c  i  eiu,  et  non  est  bonuin  :  el  tempiis  ciirationis , 
«  et  ecce  turbatio.  >  Miratiir  propheta  quoJ  Judain 
et  Jcrasalem,  et  duamin  videlicet  tribuum  regniiin, 
in  quo  erat  et  religio  Dei,  et  templi  caeremoiiiie,  Do- 
niiiius  tam  repeute  projecerit ,  et  tauta  percusserit 
l^ga,  ut  nulia  possii  adhiberi  mcdiciua.  <  Exspecta- 


Dei  {P$al,  .<viii),  >  tamen  non  possnnt  irobres  donare 
iloctrince.  Solus  est  enlm  D/us,  qiii  suum  instniat 
popiiliini,  et  diversitates  gratias  tribuat  exspcctan- 
tibus  se.  * 

CAPUT  XV. 

Non  andit  Domintts  ptecet  Moy$ii  et  SamueliM  : 
prwdieatur  passio  Domini  et  uUio  in  Judaos;  de- 
fertur  vox  ad  prcedicatorem. 

t  Et  dixit  Dominus  ad  me  :  Si  steterint  lloyse^ 
c  et  Samucl  coraro  me  {sive  contra  me),  non  est 
c  anima  mea  ad  popnlum  istnm.  c  llos  cniin  legimiia 
iR«  Domini  pro  popnlo  rostitisse,  et  jam  impenden- 
leni  avcrtisse  sejitentiam.  Etsi ,  inquit,  illi  steteriol 
vpI  in  conspectii  meo ,  vel  contra  me  :  quomm  uni 


Yimiis,  iiiquit»  pacem  et  tempus  curationis,  >  et  ^  dixit  Deiis?  <  Dimitte  me,  et  pcrcutiam  popularo  is- 
DuUuro  est  bonum ,  sed   econtrario  turbatio  :  ut 
obi  prius  fuerat  cultiis  Dei  alque  tranquiilitas  ,  ibi 
seJitionibus  et  hostili  fromitu  omnia  complerontur. 
Si  quando  ergo  et  nostra  Sion,  nosterqne  Juda  ab- 


jicitur  ,  et  abominabitur  iiluro  aiiima  Dci ,  ncqua- 
qtia*n  miremur,  sed  magis  dicamus  qiiod  seqiiitur  : 
c  Gogiiovimus,  Domine,  impietates  nostras  et  iiii- 
c  quiiates  patrum  nostromm,quia  peccavimus  tibi.> 
Et  nos,  inquit,  et  palres  nostri  eadein  dementia  per- 
eeptn  neglexirous ,  et  impleta  est  in  nobis  roensura 
ronjorum,  iit  quidquid  iliis  dcfuerat ,  nostro  cumiilo 
compieretiir.  Uiule  et  de  Jtida  dicittir  :  <  In  menio- 
riam  redeat  iiiiquitas  patrum  ejiis  in  couspcctu  Do- 


tiiin,  >  tamen  iion  exaudiam,  qnoniam  consnmroata 
sunt  scclera  populi  delinquentis.  Quid  esl,  qiiod  inter- 
niissis  reiiclisqiic  tol  patribns  soli  Moyses  el  Sarouel 
a  I  inedium  deducuntur ,  qiiorum  mira  obtinendi 
virtus  oslendilur,  dura  nec  ipsi  posse  intercedero  di- 
cuntur,  ac  si  apertc  Dominus  dicat :  Nec  illos  audio, 
quos  propler  magnum  petitionis  sua»  meritum  mi- 
niine  coiitcmno  ?  Quid  ergo  est  quod  Moyses  et  Sa- 
muel  csetcris  patribus  iii  postulationc  prxfemntur? 
nisi  quod  diio  isti  tantummodo  in  cuncta  Testameiiti 
Vcicris  scrie  etiam  pro  inimicis  snis  legu  itur  ex- 
orasse.  Uniis  a  popnlo  lapidibus  impetilur,  ei  tanien 
pro  hiptJatoribus  suis  Daiuinum  dc*|)recatursAlter¥X 
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principatii  dejicitur,  ct  lamcri  pelilus,  ut  wtorarel,  A  non  liberavil ,  sed  lanUiin  fiUas  qux  Aimlan  nuii 


falelur ,  ilicens  :  Absil  a  me  boc  peccatnm  in  Do- 
mino,  quominus  ccsseni  orare  pro  vobis.  <  Si  Moy- 
ses,  inquil,  ct  Sarouel  sleteriui  coram  nie,  non  est 
anlma  mca  ad  populum  islum ;  i  ac  si  aperie  (iicai  : 
Nec  illos  inodo  pro  amicis  audio,  qitos  magnae  virtu- 
lis  inerilo  orarc  ettam  pro  iuimicis  scio.  Virtus  ergo 
venc  oralionis  est,  celsltndo  charitatis  :  el  tunc 
quisque  quod  recte  |>elit  adipiscitiir ,  cum  ejus  ani* 
nius  iii  petilloiie  nec  inimici  odio  fuscatur.  lluic  si- 
mile  est  illud,  quod  in  Ezechiele  k^gitur  (Ezech, 
XIV)  :  f  Ct  ractus  est  sermo  Doinini  ad  me  dicens  : 
Fiii  liomiiiis,  terra  cuin  peccavcrit  milii,  ut  prscva- 
ricetur  prsevaricaiis,  et  exlendaui  inanuin  meam  su- 
per  eam ,  ct  conleram  virgain  panis  ejus,  et  immit- 


peccaverani;  elJosias,  vir  sanctus,  non  solHin  pec- 
calorcm  popuiuui  suis  virtulibus  non  salvavit,  8ed4!t 
ipse  in  pecealis  illiosmortuusest^/  V  Rcg.wnei  sut). 
Quod  si  aliqnando  propter  Abraham  et  David  in  po- 
steros  eonim  misericordiam  suam  Domiinis  pollice- 
litr,  notandum  quia  non  bis  parcat,  qni  tii  sceleii- 
bus  pcrseverent,  sed  qui  agnnt  p<cnitiidinefn,  ui 
merita  patnim  filiorum  adjuvet  conversio.  Cuin,  in- 
quit,  hacc  sc  ila  habeant,  et  lerram  peccatriciii!  n 
singulis  plagis  tantorum  virorum  noii  salve i  deptc* 
catio,  sic  dicit  Domiiius  Deus,  qui  Jcnisalem  !i«v 
faiiJa  peccavit,  quatuor  simul  plagas  tantonim,  in- 
ducam  siiper  eam  gladiuin,  quo  ab  hoslibits  irHci- 
datur,  et  fainem ,  quani  in  obsidionc  suslinet«  el  be- 


lam  in  eaiu  ramem,  et  inleWiciam  de  ea  hominem,  et  B  stias,  quibtis  fiigientes  in  desertis  et  saUilms  devo- 


jumciita  :  et  si  fuerint  tres  viri  isti  in  medio  ejus, 
Noe,  et  Daniel,  et  Job ,  ipsi  justilia  sua  liberabiint 
animas  siias,  ait  Dominus  exercituuuK  Qiiod  si  et 
bestias  pessimas  induicro  super  terrain  ut  vasiein 
eain,  et  fuerit  iiivia ,  eo  quoJ  non  sit  pertransieus 
propter  bestias,  tres  viri  isti  qui  fucrinl  in  ea,  vivo 
ego,  dicii  Dominus,  quia  nec  Glios  nec  filias  libera- 
bunt :  sed  ipsi  soli  liberabuutur,  terra  autem  deso- 
labitur.  Yelsi  gladium  induxero  super  terramillam^el 
diiero  gladio:  Transi  peream,  etinterfecerodeeaho- 
iniDem  el  jumenturo,  et  tres  viri  isti  fuerinl  in  roedio 
ojus»  vivo  ego,  dicit  Dominus  Deus ,  non  liberabunt 
lllios  nec  filias,  sed  ipsi  soli  Uberabiintur,  >  etc. 
Quxritur  cuin  et  Abraham,  ct  Isaac,  ct  Jacob,  Moy- 


ratur,cl  pcstilentiam,  qua:semi>er  fainem  ac  peiiui  i;ini 
seqiiilur,  pro  qua  vulgata  editio  mortein  transliihL 
licc,  inquit,  inducain  siipcr  eaiu,  ut  uec  hoiniiK  s  Iti 
ea  remancant,  nccjumenta. 

<  Ejice  (ve/  emiite)  illos  a  facie  nica,etegrediaii- 
c  lur.  I  Non  loco  recedunl  a  Deu  peccatorej» ,  sed  vo- 
luntate,  quanqiiam  legamus  el  .\dani  et  Gaiii  cjcctos 
essc  a  facie  Dei  (Gen.  lu). 

<  Quod  si  dixerint  ad  te  :  Qno  egredienuir?  diccs 

<  ad  eos  :  llxc  dlcit  Doroinus  :  Qui  ad  moricni ,  ad 

<  mortem;  el  qui  ad  gladiiHD,  ad  gladiuin;  etqui 

<  ad  faroero,  ad  famem ;  el  qui  ad  captiviialcni,  ad 

<  captivitatero.  Elvisitabosupereosquaiuorspecies, 

<  dicit  Doroinus  :  gbdiuro  ad  ocdsionem,  ct  canes 


ses  quoque  el  cseteri  patriarcbac  et  prophet»  justi  ^  «  ad  laeeranduro,  el  volatilia  cqdU  cI  bcsU^is  terne 


fuerinl,  cur  horuin  tantuinmodo  fial  mcntio,  ^uod 
facile  solvitur.  Noe  cuim  iiumineus  orbis  terraruin 
uiiuvium,  quia  ouinis  terra  pullucrat  vias  Domlni, 
dilTerre  non  poluit,  sed  lilios  qui  forsiuin  ejusdem 
virtiiiis  erant,  ct  ob  scininarium  humani  gcncris  ha- 
buit  rescrvalos.  Daniel  qiioque  imuiinenteni  capti- 
vilaiem  populi  Juda^oruui  nullis  fletibus  mitigavit. 
Scd  Job  non  ob  pcccata,  scJ  ob  probalionem  ncc  do- 
mum  nec  filios  liberavit.  Alii  autein  dicunt :  quia  hi 
lanluin  tres  viri  ct  prospera  et  adversa,  cl  rursum 
prospera  conspexerunt,  idcirco  pariler  noiiiinalos,  cl 
hoc  latenter  significari,  ut  quomoJo  illi  bona  ct 
roala,  et  rursuin  lofta  viderunt,  sic  et  populuni 
Israel,  qui  prins  bonis  fruitus  fuerat,  et  postea  capli- 
vilalis  sustinuit  jugum,  si  egeritpoeiiitentiam,  redire 
postil  ad  prislinam  feiicitatein.  Quod  si  Noe,  el  Da- 
iiiel,  el  Jol),  pariter  congregati  et  in  uno  loco  po- 
siti,  pcccalricem  lerram,  hoc  est,  cos  qui  in  terra 
habiiant,  non  possunt  irai  Dei  sublrahere  :  qr.id  di- 
cendnm  esl  de  his  qui  pulaui  uieriio  parentum  at- 
que  virlutibus  posse  filios  peccatores  de  gehcnn^c 
ignlbus  liherari?  Unde  nec  prjevaricatorem  (ilium 
fater  polorit  liberare,  nec  sancta;  conversationis 
iiiater  i  i.pudica;  filioi  dabil  prannia  pudicili;c  :  ci 
^ontrario  parcntum  vitia  filiis  iion  norebuitt,  seJ 
aniina  qux*  peccavcrit  ipsa  morictur.  Lot  iii  S(m1o- 
niis  bubitans  (Gtn.  \ix),  scJ  ct  spiritn  vi  rnrno  po- 
regrinus,  uxorcin   qua;   pooi  tcrguui   n>pt\cral, 


<  ad  devorandnm  el  dissipandum.  >  QaaUior  phtgas, 
quibus  traditus  esl  populus  Jud;eorum,  etiam  Cte- 
cbiclis  prophetia  demonslral  (Euch.  \iv) :  giadtuni, 
pestilentiam,  famem,  bestlas  el  capiiviiatem.  Inier 
beslias  autem  canes  quoque  el  voiatilia  inlcllige, 
quibus  ad  laceranda  ei  devoranda  ei  dissipauda  cor- 
pora  tradita  sunL  Neqne  enim  fieri  poieral  ul,  crea- 
tore  ueglecto,  non  universa  crealura  consurgeret  in 
peccatores. 

<  £t  dabo  eos  in  fenrorero  ($ire  coromolioneni)  ct 

<  angustias  universis  regnis  ternc  propter  Manassen 

<  filium  Czechi»  rrgis  Juda ,  super  omnibus  qu:c  fe- 

<  cil  in  Jcrusalem.  i  Legimus  in  Dierum  volumhie 
Manassen  poslcaptiviialem  el  poBnitenllani  reversum 
in  Jerusalem ,  atque  regnasse,  sed  quomodo  san- 
ctorum  merita  descendunl  ad  posleros,  sicui  DaviJ, 
ctcoilerorum  :  sic  peccatorum  fiagiiia,  si  libeii  ne* 
polesque  simiiia  gesserinl,  ad  posteros  perveniunt. 
Quod  autem  dicit,<  dabo  eos  in  fervorem  sive  coinmo- 
tionero,  ct  angustias  universs  lernc,  el  sub  Bal»y- 
loiiiis  cx  parie  coaipletum  est,  el  nuiic  explctur  in 
toto,  quaiido  pessiinum  regem  el  qui  repievcrtt 
Jcrusalem  a  iiorta  us(|ue  ad  portain  cruore  juslonun, 
populus  iroitaius  ei\  iii  pius,  cx  qiio  disciinus  regum 
ac  principum  et  pnepo^itorum  scelere  popukis  ple- 
ruinque  delcri. 

<  Quis  niiin   niiscrcbiliir   tui ,   Jonisaloin?  Aut 
c  qiiis  rontiisiabilur  pro  tc  ?  aut  qiiis  ibit  m\  rogaa  • 
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f  dum  pro  pacc  lua?  i  {Orig.)  Exemplum  nccipiam.  A  posleri  Iradunt  ioterprclari  Conculcatam,  i^»s  ergo 


Hoslis  qutspiam  rcbcllis  ac  pcn^uellis  contra  impcr 
ratorem  liiiius  (eme  afijiulieatus  esl :  ah  hoc  omnis 
misericordia  aurcrtnr :  sciiicet,  ne  diim  damnatoquis 
niiseretur,  incipiat  offenJere  condemnantem.  Sunt 
autem  nonnulli  qui  adjiciuiit  ad  fevcritatcin,  ut  ne 
oontri&tentur  quidein  super  eo,  id  niagnopcre  de- 
Yiiantes,  ne  per  raoerorem  vultus  putcntur  ju;Iicto 
regis  oflendi.  Si  iiitellixisti  excmplum,  considera 
tnnc  ol)  peccata  inulta  a  Dco  condcmnalum  pecca- 
lorem,  et  vide  quomodo  innumerabilihus  angelis  hu- 
mano  generi  praesidenlibus ,  ne  ob  uno  qiiidcm  mi* 
sericordia  dignus  judicetur.  Singuli  quippe  angclo- 
rnm  perspicientes,  quia  Deus  est  qui  coiidcmnavit, 
quia  creator  est  qui  eiim  aversatur,  el  talc  essc  pcc- 


conculcala,  a  (brtitudiiiibus  contrarib,  anima  nostra 
transmutala  est,  et  TacU  est  Jciiisalein  Visio  pacu. 
Si  iia  post  dimmulioiiem  a  Jebus,  in  Jenisalera 
pecca\*eris,  et  sanguinem  testamcnii,  sicutquidam 
et  tu  communem  existimavcris,  dicetur  ct  de  te : 
c  Quis  parcct  super  te,  Jerusalem,  el  quis  contrisia- 
Lltnr  super  te  ?  >  Qiiis  cnim  conlristabitur ,  si  talis 
fueris ,  ut  tiadas  Jesum?  Uniisqnisquc  noslruin, 
quando  peccat,  maxime  quicnnqtie  peccat  ii)gcn(ia, 
in  Jesum  peccnt :  si  aiilem  et  reccsseril  a  (Ide,  Iwc 
facit  spirilaliter  Cbristo,  qiue  corporaUler  fecit  Jc- 
rusalcm.  Quamobrem  t  quanto  piiis  arbtlraiuini  dc- 
teriom  increii  supplicia  ciiin,  qui  Firnim  Dei  r^ncnl- 
caverit»  et  sanguinem   Novi  Testnmenti  pnilulnm 


catum,ulmisericorsetclemensDeusquodammoiIone-  B  diixerit  in  quo  sanctiflcalus  cst,  el  Spiritui  grali;e 


cessitatem passus  sit,  ut snper  eum  scn^entiam  prome- 
ret :  non  parcunt,  non  coiitristantur,  non  miserentnr, 
oon  rcveriunlur  ut  rogent  pro  eo  paccm.  (Hieron,) 
Mullusenim  oSenso  Deopotestproflagitiisrogarcpcc- 
cantium,  quia  nec  tam  clemens  potest  creatura  esse 
qnam  eonditor,  nec  ita  alienus  externis,  quomodo 
Dominus  sois  parcere.  (Orig,)  Jerusalcro  igiiur  quac 
td  priora  scelera  etiam  boc  adjecit ,  ut  cruciOgcret 
Dominum  meuni  Jesum,  et  in  lantum  consurrexit 
scelus,  ot  de  ea  diceret  ipse  Salvator : 

c  Jerusalem »  Jerusalem  ,  quse  occidis  prophe- 
c  las,  et  lapidas  missd^  ad  te;  quoiies  volui  congre- 
€  gare  filios  tuos  sicut  gallina  congregat  pullos  siios 
<  8ub  alas  suas,  et  noluisti :  ecce  dimiltetur  vo' is 
I  domus  vestra  descrta  (Matih.  xxiii).  i  Ideo  (!i- 
missa  est,  ei  usque  ad  prxsens  tempus  destitnlp. 
\ngeli  qni  semper  auxiliabantur  ei,  per  quos  etiuni 
\t\  lloysi  iradita  est,  per  angelos  in  manu  mediato- 
ris»  destnierunt  eam  et  dixerunt :  Multis  facinorihus 
oppressa  est,  Jesum  interfecit,  in  Dominum  noslnim 
misit  maniis.  Quandiu  minora  pcccavit,  potuhniis 
rogare  pro  ea,  potuimus  obsecrare  Dominum,  potui- 
mos  parcere  ei :  super  isto  vero  quis  parcat?  Si  pcc- 
cans  peccaverit  vir  in  virum ,  exorabunt  pro  eo;  si 
autem  in  Dominum  peccaverit,  quis  cxoraiiit  pro 
eo?  <  Grande  piaculum  commisit  Jcrusalem  :  grandc 
perpetravii  nefas.  >  Deoin  commiiiationem  facta  cst 
et  dic.itiir  ad  eam :  Quis  parcet  supcr  te,  Jcrusnlcm, 


C 


contumeliam  fccerit?  Si  conculcasti  Jesum  (ilitim 
Dei,  si  fecisti  convicium  Spiritui  grali:c,  qnis  parce 
super  te?  quis  conirjstabltur  super  tc  ?  qiiis  rcvcr- 
tctiir  rogare  ea  quae  in  pace  sunt  tibi  ?  Ipsnm  Jesum, 
qiii  rogabat,  pariter  et  pnicslabat  ea  qnae  eraiit  in 
pace,  prodidit  aiiima  pcccatrix  :  quis  potcst  nllra 
r(^are,  conversus  ad  ca  quse  sunt  libi  in  pacc?  Scicn- 
tes  ergo  quia  impossibile  est  eos,  qul «  semcl  sunt  iliu  • 
minati,  gtistavcruot  etiam  donum  casleste,  et  parti^- 
cipessunt  Cacli  Spiritus  sancti,  guslaverunl  nihil- 
ouiinus  booum  Dei  verbum,  virtutesque  sxculi  ven- 
turi,  ei  probpsi  sunt,  renovari  rursum  ad  poeuitcn- 
tiam,  iterum  cruciHgentes  sibimetipsis  Filiuni  Dci, 
et  ostcntui  habciites  :  oinni  labore  nitamur  iie  et  dc 
uobis  dicatur :  <  Qnis  parcet  super  te,  Jerusalem,  aul 
quis  contristabitur  supcr  te,  aut  quis  revertctur  ro- 
gare  in  pacem  tibi  ?  i 

I  Tu  reliquisti  me,  dicit  Doroinus  :  rctrorsuri 
€  abiisti.  i  (Hieton.)  Causa  redditur,  qnare  nullns 
miscreatur  Jerusalcm,  iiec  conlristetur  pro  ea,  nce 
pro  pacc  illiusobsecrel.  Quod  cum,  juxla  Apostolum, 
posteriurnro  obliviscens ,  ad  priora  se  cxtendero  dc- 
bucrit,  ecoulrario  retroversa  sit  ct  yEgyptins  cames 
dcsiderarit.  Quid  autem  sit  rctro  ambubre,  sive  cx  * 
tendi  iii  priora,  considera.  (Orig,)  Jiislus  corum  qiia' 
rclro  sunt  oblivisccns  ,  in  priora  extendi.ur  :  pecca- 
tor  posleriorum  meminit,  priora  non  appeicns.  Qui 
autcro   postcrioruro    meminit    pr.evaricatnr  in   lc- 


aiit  qiiis  contristabitur  siiper  te  ?  Nos  non  contrista-  £)  gem  Jesu  dicentis  :  <  Ne  converlatur  relrorsum  tol- 

bimar  super  Jerusalero ,  et  calamitatibus  ejus ,  et 

oninis  populi  illiiis  :  Illorum  quippe  delielo  salus  no- 

bis  facta  esi  ad  semulandum  cos.  Etquia  sic  peccavit, 

ut  voce  Domini  diceretur,  Qnis  parcet  super  te,  Je- 

nisalem  ?  ego  quoqne  dico  ad  interfectricem  Doinini 

roei :  Qtiis  parcat  super  te,  JerusaIem,etquisconlri- 

stabitur  siiper  le?  Transcendam  autem  ad  spiritalcm 

inteilectum  ab  humilitate  littene,  viam  mihi  pan- 

dente  ratione,  ut  videam  quomodo  unaquxque  aiiima 

digna  pace  Dci  Jcrusalero  nuncupctur.  Posl  disci- 

plinam  qnippe  divinam  factus  est  Jcrusalcm,  qni 

prius  fuerat  Jebus.  Historia  refert,  quia  nomcn  loci 

isiiiis  fuerat  Jebus,  et  postea  commutaio  vocabulo 

^nncnpata  sit  Hienisalem.  J;:bus  autcm  Hebrtcorum 


Icrc  vcstimeiitum  suuni ,  i  inobediens  est  dicio  ejtis. 
Mementotcuxons  Lot :  contemnit  impcrium  Salvato- 
ris :  <  Nemo  mitlens  su]>cr  aratrum  manus,  et  aspi* 
ciens  retrorstim,  aptusest  regno  Dei  (Luc.  i\).  i 

<  Et  extendam  manum  mearo  super  te,  et  interfl' 
ciaih  te.  liaboravi  rogatus  (sive  rogans).  i  Pro  quo 

<  Sepliiaginta  'transtuleruut ,   <   iiequaquam    ultra 

<  dinJttam  cos.  i  ( Hieron. )  Manus  extenta  percu- 
ticntis  iudiciuroest :  interfcctio,  peccatorum  irain  si- 
giiiticat  consummatam.  Quod  autem  inttilit :  <  L.ibo- 
r.ivi  rogatus  (iive  rognns),  i  dupiiccm  sensuiu  ha- 
bet,  ([uodjam  dcfcccrii  Dcus,  crehro  cls  ignoscendo, 
ct  lassus  sit,  semper  eos  provocans  ad  saltMem. 

<  £t  dispcrgaro  cos  vcatliabro  iii  poriis  tcrr^ 
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«  ineuin,  el  lamen  a  viis  suis  non  sunl  reversi.  > 
Quid  proJesl  s.-epiiis  roe  rogari,  cum  a  viis  suis  pes- 
simisnou  reverianliir»  nec  aganl  poenilcnliam?  Di- 
spersi  eiiiin  eos,  quasi  venlilabro,  ul  purgarem 
aireain  iiio:)iii,  el  dispersi  in  porlis  lerrae,  ul  inremi 
quodaniiiioJo  cal&irenl  iimina :  el  interfeci  et  per- 
didi  popiiliiin  meiim ,  ut  coacli  malorum  necessitate 
impeni^cnlin  vilarenl  mala. 

I  Miiliiplical^e  stinl  mibi  vidux  ejus  super  arenam 
«  mariH.  Iii:hi.\i  eis  siiper  inatrcm  adolescentis  vasta- 
«  torein  iiieridie  :  niisi  siiper  civiiates  repente  ter- 
«  rorein.  >  Divcrsis  n»edicaminibus  cupit  Deiis  sal- 
\are  pcrcnnlcs,  iit  qui  contempserant  blandicntem, 
rnneant  oonuninnntem»  Viduae  multiplicatae  siiiit  su- 


protector,  et  manirestus  in  canie  appaniit,  ct  tauioa 
bunc  prcssa  pcrAdix  suoe  tenebris  Juda»i  niiijiiiie 
cognovit.  Ubi  bene  ex  vocc  custodis  adiUtiir  :  «  veult 
ma.  e  et  nox.  i  Qiiia  per  ejus  pnescientiam,  el  nova 
lux  miin  !o  inclaruit,  et  tamen  in  corde  infidcliuiii 
vetusta  cascitas  rcmansit.  Bene  antem  dicilur,  i|iia$i 
in  nocte  sic  palpabunt  in  meridie.  Hoc  quoqiie  pal- 
pando  exquirimus  quod  oculis  non  videraus.  iadaei 
autem  aperta  ejiis  miracula  viderant,  et  adbiic  euia 
quasi  palpanles  inquirebant,  aim  dicerent  :  Quoii^ 
que  toUis  animaiu  nostram?  Si  tu  es  Cbrislus,  dic 
iiobis  palam. 

«  Vue    niibi ,  mater  mea ,  qunre  genuisti   ne, 
«  virum  rix%  {she  jtidicii),  viruin  disconiiac  {$he  qua 


pcr  nrcnnni  tnans  ;.  iiilerrectis  viris,  inatres,  pcrdilis  j{  «  judicer),  in  univcrsa  terra.  » {Uieron.)  Poteslhoc 


liberis,  sciiscre  vastantein,  non  in  nocle  el  per  insi- 
dins,  se.l  clnrn  Ince  :  ut  ostendnt  npcrtam  vim  ad- 
versnrii  f:)rtioris.  «  Misi,  inquit,  siipcr  civilates.  > 
llniitl  duliiuai  qiitii  Juda  et  populi  pccciitoris  rcpente 
tin-rorem,  iitquniito  ruit  sitbilum  malum,  tantodifiici- 
Hiis  csset  efrugium. 

«  liiflrinata  est  (stiv  abjccii),  aul  vncua  facta  est, 
«  qiiai  pqieril  scpteni  (the  plurimos) :  defccit  anima 
«  cJHS,.  occidit  ei  sol,  cuin  adbuc  cssct  dies  {aut 
«  meiKiis  dics)  :  conrusa  est  et  erubuil.  El  rcsiduos 
«  ejus  in  gladifim  dabo ,  iii  coiispectu  jnimico- 
«  rum  eoniin,  ail  Domimis.  »  S:vpe  diximus  vcrbum 
IHtraictiui  V^C  vel  $eptem\  vel  juramentum  soiiare, 
vcl  pturhttot,  Unde  et  diversa  esl  intcrprctntio  : 


ffvvix^oxtxw;  dc  Jcremia  intclligi,  quod  non  in  tolo 
orbe  terrnriiin,sed  in  terra  Judu^n  sitjudicatus.Vereau- 
tcin  Dutnino  coiiipelitSalvaiori,qui  ioqmturiii  Evao- 
geiio  {Joan.  ix) :  lii  judiciimicgo  iii  mundum  istum  ve- 
ni,ut  qui  non  vident  vidcant,  ct  qui  videut  cxd  fianL 
De  quo  scripium  est :  «  Ecce  positus  esl  bic  iii 
ruinain  ct  in  resurrcctiimem  multonim  in  Israel, 
et  in  signuni  cui  contradicctur  ( Luc,  ii ).  •  Quis 
eiiim  pbilosopborum?  quis  enim  geniilium?  qnis 
bxreticorum  iion  judical  Cbristum ,  ponentiom  d 
leges  nalivitatis,  et  passionis,  resorrectioiiisque  soae, 
ct  stibstanti^e  ?  Nec  mirum  juxta  assumpti  corporif 
veritatem  Cbristuin  dtcere: «  V«e  iiiibi,  innter  mca,> 
cum  ct  iii  alio  loco  perspicue  personx  cjiis  conve- 


Aquila,  Seplunginta  ct  TlicoJotione  tcptem  tniiisre-  C  ^^^^  ^l^iod  dicitur .  «  Va;  inilii,.qiiia  factus  sum  sirut 


rentibiis,  Symniaebo  plurimos.  Qiia;  igilur  enit  dives 
libcris,  orba  siibito  fncla  csl,  ct  clnra  iiice  dispcriit, 
et  conrusn  est  in  soruiidine  sni.  Ucliqiium  auicin, 
ail,  popiiluin  tradaiu  glatlio,  iit  imirlein,  ct  iiaiii  Dci 
niilliis  ciriigial.  Alii  ad  syiiagognin  rcreruiit  qii.c  iii- 
lirniata  csl,  iit  Ecclcsiai  crcsccret  multiludo,  jiivui 
iliiid  qiiotl  scriptum  cst :  «  SlcriLis  pcpcrit  scptcm 
{Ktre  plurimos)  ,  ct  qua.*  initltiKS  bnlicbat  lihcros 
inrirmata  cst  ( /  Ucg,  ii),  >  undc  et  occidit  ei  sol 
jiislili^ne,  iii  citjiis  ponnis  cst  sniiitns  {Malach.  iv): 
ct  idcirco  iclcnia  coiiriisimie  coopcrta  cst,  pcr- 
dens  popultinisuitni  ghidiospirituali.  {Creg.)  Uiiic  cst 
qiiod  iii  Jo!»  Icgiiur  :  «  IVr  dien  incuimnl  tene- 
bras,  cl  qunsi   in  nocle,  sic  palpabiint  iii  mcridie 


qiii  colligil  stipulam  iii  inesse ,  et  sicut  racemiis  in 
viiidemin  noii  liabens  spicam,  ut  comedat  primitiva. 
Et  ne  piitcmiis  gcmituum  utllitnlem  refern  ad  vcrbutu 
Dei,  qui  sii  isio,  qui  pltngat»  slatim  scquitur:  «  V;c 
mliru  anima,  qoia  periit  revertens  a  tcrra  :  »  non 
qiiotl  dividam.is  personas ,  ut  iinpii  raciutit :  scil  qiiod 
nniis  atqtie  idem  Fiiins  Dei,  niinc  jtixla  camciii,  ntiiic 
jiixta  vcrbiim  loqualur  Dci.  (  Orig, )  Neqtie  enini  scr- 
mo  Dci  siistinct  niortem ,  sed  iiomo,  qui  istos  p- 
tiiiir  alTcclus ,  ut  ssepe  exposuimus.  Si  consiileres 
nbiqiie  mariyrcs  condeinnaios ,  et  de  singulis  eccle- 
siis  exbibitos  ad  tribiinal ,  videbis  quomodo  per  sio* 
gtilos  inariyres  Jesiis  Cliristus  condemiielur.  ipbC 
eimn  est,  qui  in  perbibcntibus  verilati  tcslitiioiiiuiii 


( Job,  v).  »  Pcr  dicin  teiicbras  iiicurrcrunt  :  qiti  iii  Djudicatur  :  et  lioc  fidcliter  suscipe,  sciens  quia  non 


ips:i  veritatis  praisciitin,  pcrlidiic  crrorc  ca^cati  suiit. 
Clarc  qitippe  pcr  dicni  ceriiilur.  pcr  iiocie  n  vcro 
nostra  acics  obscuratur.  Pcrscctttorcs  igi:ur  Ucdciii- 
ptoris  noslri,  duni  diviiuc  virlulis  miracula  cerne- 
rent,  et  tamen  de  cjt:s  diviirn.itc  dubittircnt,  iii  die 
UMiebnis  p:issi  suiit,  quia  visuni  in  Itio;  perdiJerunt. 
li>nc  cos  ipsa  Liix  adinoiict  diccns  :  «  Ainbtilnle  dum 
lucein  babetis ,  nc  vos  tencbr.c  comprcliendant 
(Joan.  xti).  >  Hiiic  csl  qtioJ  voccin  p<»nitenlium  in 
80  propbeta  itcruin  sumpsit  dicens :  i  liiipcgimus  me- 
ridie,  qiiasi  in  tcncbris;  el  caligir.osis  quasi  inorlui 
(/s/i.  xxi). » Hiiic  itcriim  dixit :  iCustosquid  de  nocte, 
<ttst08quiddeitoci«?  Dixil  castos,venitiiiaiicetno\.  > 


lc  dixcrit  esse  in  carcere,  cum  fueris  in  carccn%  itoa 
te  esurirc  cuin  esurierts  ,  cum  sitieris  non  te  silirt;, 
sed  semclipsuin. « lii  cai-cere,  inquit,  fui  clvcnistisad 
me,  esurivi  et  dedistis  mUii  manducare ,  silivi  ct  po- 
Instis  me  {Matilt,  xxv).  lUique  etiam  si  condc^nuaUir 
Cbristianus,  non  pro  alia  lamen  re,  nequepro  sceleri- 
bus  suis,  sed  pro  boc  tantum,  qiiod  Cliristiaiuis  esi, 
Christus  est,  qui  condemnatur.:  cx  quo  cfiicitur,  ul  in 
omni  terra  condemnetur  Jcsus ,  quotiescunqiic  is  ad- 
diciiur,  qui  pro  eo  condemnaliir.  Non  solum  aulctn 
apiid  judices  saxuli  et  Iribuiialium  potestalcs  Gliri- 
81US  auditur,  sed  etiam  si  calumniam  Cliristianiis  ^b 
aliquo  patitur,  el  provocutur  ad  liteiu :  tuuc  qtioqiie 


tm  EXPOSITIO  SUPER  JERKMIA» 

Christnsilijii(IicatiirlnJ!isl0.llbi(|iicClirisliiscoiidcni- 
iuiltir,:iiilucdisccrnilnr,elaha1iis(fHi<icmcoii(lcinna- 
lur^ab  aliis  non  condcnmalur,  si  aiilcin  non  condcnn 
nalur,  excipilur.  Aperis  ei  ostinm ,  ingiH^ditnr  ad  te : 
credis  iii  cnnr,  Tcsoitnr  locum.  Si  vero  de  i-eligione 
audiens  Clnistiana  non  snscoperis  eiiin^  niliii  alind 
lacis,  quani  coiideinnas  iesuin,  ul  incnd:rcein ,  ul 
seducloi^^m  honifnum ,  iK  in  errorem  niunhmi  ira- 
lientcnr:  4  (juasi  quem  gcnuisli  viriim,  qni  judiecrel 
disceriiar  onmi  terne.  »  Qaicnnque  peniins  ei  non 
creduiK,  cendemnant  euni;  qni  autem  credunt ,  ct 
ailhnc  ainhigunt,  tlijudicaiit  ilhim.  Diio  igilur  apiid 
houiines  Christus  peipelilur :  ah  incrcdiiiis  coiidem- 
iialur,  ah  amlngentihus  discernitur.  Si  porlas  inia- 
ginein  coelcslis,  deposita  imagine  (erreiii,  non  es 
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<  Dicit  Dominus  :  Si  non  rcliqni;e  tnsR  in  bonnni. 
<  si  non  occiirri  tii.i  in  tempore  alllictionis ,  et  in 
c  (enqiore  iribnlaiionis  el  angiislix  adversnm  inimi« 
«  cnni.  {Uieron,)  Possunt  ha;c  ei  ex  persona  Jere' 
ini:uaccipi ,  qiii  pessinio  tcnipore,  el  jani  iinminente 
caplivilaleprophc(aro  compulsus  es(,  et  dura  prrpeti 
a  pnpuio  non  credenle,  ad  iJ,  qiiod  supra  dixerat : 
«  Ya;  mihi,  niater,  ut  qr.id  ine  genuisli  viruiii,  qiii  ju- 
dkeret  discernar  omiii  (eiiipore,  el  rcliqua  :  respon- 
dit  Doniinus  :  Noli  cousiderare  pneseiitia ,  sed  fu(u- 
ra,  reliquix  eniin  (ua;  el  novissiiiia  erum  in  bonum  : 
Deniciue  el  iii  pru;seii(iaruin  cum  te  cupcrciit  hiimici 
opprimere,  alhii  libi ,  et  ineo  protcctiis  es  auxilio. 
Hoc  au(em  (ain  ad  Jcreniiam^  (pjam  secunduin  dis- 
pensatioiiem  carnis  assuinpue  ad  Salva(t)rcai  referri 


lerra   condeiiinans   eum ,   neque  terra ,  in  qua  ju-  n  potest.  Pro  eo  qiiod  nos  juxta  Helraiciini  hiterpre- 

lati  sunuis  :  «  Onines  maledicunt  mihi,  t  usque  ad 
eiiin  locum ,  ubi  scriplum  es( :  «  hi  tcmpore  tribula- 
tioiiis  adversuin  iniinicnm ,  t  in  editione  viilgata  ila 
scrip(4im  rcperi :  «  Forlitudo  mea  defecit  iu  his  qui 
maledicunt  miiri ;  (iat,  Domine,  dirigendbus  iHis,  si 
non  as(iii  tibi  in  tempore  alHictionis  eoruin ,  et  in 
teniporc  tnhula (ionis  eorum ,  in  bona  coittra  ininii- 
cuin.  >  El  est  scnsus  :  «  l^ortiludo  mea  dcfecit  in 
his  qiuB  maledicunt  mihi  :  ->  non  cnim  inlelii^unt 
vir(ulem  nicam  ,  qusc  in  innrniita(e  peiticitur,  el 
quaiito  plus  luilu  maledixcrint ,  tanto  mea  in  illis 
aiiiplius  dcfccit  Tor(i(udo.  (Orig.)  Tidcamus  autem, 
si  ipso  iiobis  tribueiKe  sensu  et  sermone  p<»ssumus 
et  aliud  qiiid  maniresiius    ab  his   qu:e  dicta  suiil 


dicaliir  atque  discernilur. 

<  Non  feneravi ,  nec  ff nenivit  mihl  quisquam  : 
^  oiunes  maledicent  luihi.  >  Pro  qiio  L\\  :  «  Noii 
«-profui ,  neque  profuit  mihi  quis(|iiain.  >  Theodotio, 
«  Non  (!ehui,  iicquedebuit  mihi  quisquam.  >  Pr:edi- 
cavtl  Jerenii:)S  mandata  divina.  Nenio  his,  qui 
pnedicalantur  attendit :  qiiainohrem  qiiasi  medicus 
niiens  anl  proinptus  medicAmiiia  langiieiitihiis  tri- 
buat ,  et  illis  iion  se  castnm  arliricium  ci:raiil'S ,  scd 
jnxta  voluntatem  suain  agentihiis  dicat :  Non  profiii, 
iTcqne  profuit  mihi  quisquani.  Quodaniinodo  eiiini 
hcneficiiim  consequitur  ipse  qiii  ciirat,  si  friictum 
kiboris  sui  in  a*grolarfte  conspiciat:  et  per  I:e(i(iani 
iinentrs  etiam  ipsc  consefiuidir  u(ili(a(cm,  seciinduni 


illud  qiiod  ^dibi  dici(ur :  Bealus  qiii  loquidir  in  aii-  p  dicere :  «  Erat  lux  vcra  qiix  iliuininat  omiiein  ho- 


rcs  aiidionlium.  Hanc  igitiir  u(ih(a(cm  ovaiis  coiise- 
qnitur  niagisler  ab  audkoribus  suis  si  proficiaut  au- 
dieiido,  duin  fructus  ex  sahile  eorum  qiio('ammot!o 
inetil.  Jereinias  in  JudaMS  non  halere  se  locuin  di- 
clt,  i.lco,  inquit,  non  profnit  mihi  quisquam.  Si 
cnim  (l(»bet  aiiditoribus  prodesse,  quod  loquor :  au- 
ililores  vero  ea  ,  qi:aj  dicuntiir  abjiciunt,  et  cgo  di- 
co  :  ^on  proriii,  iicipie  profuil  iiiihi  quisquam  :  quia 
liaiic  ntniiaiciu  non  sum  coiisccutus,  quain  conse- 
quiliir  is  qui  beatiis  ciricitur,  dum  in  aiires  loquitur 
andiiudhim.  ( i/ieron. ")  Sed  qiiia  diverso!  editiones 
divcrjia  hlc  hahcnt  vcrba ,  horuiii  (aineii  oiiinium  hic 
sensiis  est,  cxpersona  Christi :  Niilhis  se  pncbult 
(|iii  digiia  niea  atra  susciperet  :  nec  fciienivit  mihi 


minein  vemenlem  In  liiiiic  Tnnndum  {Joan,  xvin}.  i 
«  Lux  vcra  >  Filtus  est  Dei  «  quae  inuminavil  oinneni 
honriiicm  vehicntem  "m  hunc  munduin.  >  Quicnnque 
r.ilionalis  est  p:irticeps  verae  hicis  efliciiiir.  Ratio- 
nabilis  cst  autcm  oiiinis  homo.  Cuin  i{;iiur  omnes 
honiines  ra(ionabncs  siiit ,  in  quibusdam  miniiitur. 
Si  vlderis  anlmam  vltiis  et  perturballoiiilnis  ser- 
vienlem,  vi«'e]ns  (|iiomodo  vlrtus  verbl  dericiat  in 
ea  :  sS  videris  saiictam  et  justain ,  vidchis  ut  per 
singulos  dies  virtus  Dei  proliciat  et  crescat,  cl  hoc 
quod  scrilulur  de  Jesu  aptahis  ei.  Neque  eniin  tan- 
tummodo  in  se  Jesus  proficiehat  s:ipientia  ,  et  xta- 
tc  ,  et  gratia  apud  Deiim  et  houiines  :  veriiin  et  in 
singiilis  profeclum  sapientiu!  et  xtalis,  et  gratise, 


qiii:>qtiam  iu  sanclis  atqiie  pauperibus  coiifovendis  ])  rcclplentibus,  prodcit  Jesus  sapientia  ct  a^tale  et 


iiie  silii  faciens  debitorem ,  sive  non  prorui  nec  pro- 
fnil  niihi  quisquani.  Nullus  enim  tanluni  vdluit  ac- 
cipere,  qiiantiim  ego  tribuere  deslderavi.  Ncc  pro- 
fuit  oiihi  qiiisqnam  :  salus  enim  creaiiine,  hicnim 
est  crcaloris.  Aiit  ceriB  non  dehui ,  nec  debuit  mihi 
qnisquain.  Nenio  mibi  dedit  qiiantura  accipere  cu- 
piebam ,  nec  nie  sibi  fecit  in  aliquo  debitorcm.  Quod- 
que  infert ,  nec  debuit  mihi  qiiis(|u5m  :  hunc  habet 
sensuin.  Quomodo  enim  poterat  mihi  usiiram  debere, 
qni  fenus  non  est  dignatus  accipere?  Omnes,  inquit, 
maledicunt  mihi.  Quis  cnim  b:ere(icoruin  a(que  er- 
raniiuin  non  maledicit  Christo  ?  Pcrversa  credcndo, 
et  perversiora  blasphenians  ? 


graiui,  apud  Deuin  et  honiines.  {Hieron.)  Jungitque 
vel  propheta  vel  Dominus^  et  ait :  «  Fiat,  Doiuine, 
dirigentihus  illis,  t  hoc  esl,  et  veniant  inilii  maledi- 
cta,  qtii  loquuntur  initnici,  et  iili  dirigamur  in  Lo- 
num ,  si  non  in  (einpore  tiihtilatioiiis  eornin  et  angu-' 
sliae  quando  eos  vastabat  inimicus  et  cape.re  festina- 
hat,  steli  in  conspectu  tuo,  el  rogavi  te  pro  ir.is, 
et  dixi :  «  Pater,  ignosce  eis,  quod  enim  faciunt, 
nesciunt  {Luc.  xxiii).  >  [  Oriflf.  ]  Astitil  Patri  propi- 
lialio  pro  peccatis  nostris,  et  deprccatus  e»i  ciini 
in  leinpore  malorum  noslrorum.  Neqtie  eniin  aslitit 
post  tempus  afllictionis  nostnc,  sed  ciini  adhuc  pec- 
catores  essemus,  Jesus  Christus  pro  iiobis  moituus 
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csU  QiH'^  nnlcm  esl  iniiniciis,  nisi  diabolns.  nui  A  ffc.ni  et  prophctns,  kabenl  volumina  iliviiianun  lit* 


trilMilabai  nos,  cl  jiigo  scnilulis  prcmcbal?  Ail- 
versura  quem  aslilil  Salvalor,  el  de  capiiviiaic  nos 
Ubcrans  rcJ.iiiiil  libenali ,  ba»c  propbetice  Dominus 
itixerii.  ( Uieron. )  SeJ  el  ieremiam  sxpe  deprc- 
bendimus  iii  lioc  volumiiie  rogasse  pro  popuio. 
(  Nunquid  focdcrabilur  fcrrum  fcrro  ab  Aquiloiie 

<  el  scs  ?  »  Symmacbus  :  t  Nunquid  nocelil  fermm 
€  ferro  ab  Aquilone  et  xs, »  LXX  ct  Tbeodolio  :  <  Si 

<  cognoscct  ferrum  cloperimculumancum^varieia- 

<  tis  causa  pcrspicua.  >  VerLu.ii  enim  yi"!'  <l»od  in 
pnesenli  loco  scriplum  esl ,  pro  ambiguilate  enuntia- 
tioiiis,  ct  amicitiam  sonat  ci  maliliam.  Quod  si 
pro  "n  liuera,  i\\\x  "T  liucrac  similis  esl,  legalur  ViT, 
scieiiiiam  cogmlioncmque  sigiiKicat.  Qiiod  autcm  di- 


tcrarum ,  sed  absque  intelligemia ,  atque  ita  regraMB 
Dci  ablaiuiu  esl  ab  eis ,  dHm  Scripione  sensos  an* 
fertur  cessavit  apud  eos;  legis  et  propbeumm  iii- 
terpretalio.  Legunt  omnia  et  non  intetligunt,  ex- 
plcu  jaui  illa,  post  adventum  Domini,  propbetU ' 
<  Dic  populo  buic  :  Auditione  audietis  et  non  inlel- 
ligetis,  et  cernenies  videbitis  et  non  scietts  :  in. 
ci*assatuin  est  enini  cor  popuii  liujus  {Isa.  vi ).  >  Nec 
non  et  iliud  «luod  ab  Isaia  dicitur :  <  Aaferet  Domi- 
nus  a  Juda^a  et  ab  Jerusalem  validum  et  validam , 
gigantem  ct  bominem  i>elIatorem,  et  judicem,  <  cl 
propbctam,  et  arbilrum,  et  pnhlentem  aicbitectuin , 
et  sapientem  auditorem  ( Isa.  ui ).  >  H^  oninia 
abslulit  ab  iilis  Dominus,  et  nobh>,  qui  ex  gentibus 


cilur,  sic  csl  iiilcHigciidum  :  Nc  dolcas,  quod  popu-  B  sumns,  si  tamcn  accipere  voluerimus,  tradidit :  «  et 


lus  iiiiinicud  luus  sit  :  tc  cniin  dura  nunliante,  non 
poicsl  amaie  te,  qni  durus  cst :  sive  Dabylonii,  qiii 
nb  Aqiiiloiie  vcniunl  :  sunlque  fcrrum  diirissimum 
liuic  popiilo  duriori,  ct  in  ;eiii  simiruudiiicm  indo- 
niito,  nou  poicrunt  amicitia  copulari;  sive  ferrum 
durissimum ,  lioc  est ,  populus  Israei  Dei  cognilione 
ludigniis  csl,  qui  in  tantam  pervcnit  malitiam,  ut 
duriori  metaUo  xre  circumdaliis  sil. 

<  Dlvilias  tuas  et  tbesauros  tuos  in  dircplionem 

<  dabo  gratis  ( i im  abftqpe  prftti» )  ia  nuinikis  pec- 
«  eaf^  tnis  et  in  cunctis  terminis  tuis.  Et  adducain 
4  inimicos  tuos  ( sive  servire  te  faciam  inimicis )  de 
•<  lerra,  quam  nescis :  quia  ignis  succensus  esl  in  fu- 

<  rore  meo ;  super  vos  ardcbit.  >  Omncm ,  inqiiit , 


Ibcsauros  tuos  in  depnedationem  dabo  :  couimuta- 
tionem  propler  omnia  pcccala  tua  el  iu  omuibns 
fintbus  luis.  >  Quod  dicit  lalc  esi :  ista  oninia  propter 
peccatn  tua ,  qiiae  in  universos  (iiies  tuos  provene- 
runt,  tibi  rcddita  sunt.  Nuiius  quippe  finis  UUos 
cst  popiili ,  qui  non  peccatis  gus  repletus  sit ,  ncc 
poterat  noii  omnis  peccatis  corum  finls  repieri.  Qiii 
quanium  in  se  fuil  interfeccre  jusUliam  :  inlerfe- 
cere  snpicnliam,  si  Ciuialna  est  sapientia  :  interfe- 
cere  veiiiatein ,  si  CluialMest  veritas.  Unde  pro- 
pter  cnideles  contra  FilitnftBii  acclamationes,  bxc 
omnia  perdiderunt,  et  resurgCDS  Jwus  Cluistus  Do- 
minus  meus  non  apparuit  uitra  interfedodims  suis, 
sed  tamen  credenUbus  siLi  ex  mortuis  viclnr  Meu- 


substanliam  tradam  inimicis  tuis  absque  tillo  preiio  G  sus  est.  Post  iila  ,  qu;e  cxposuimus  et  con>mi>uK 

proptcr  peccata,  qiKne  fecisU  in  cunctis  tcrniinis 

tuis.  Proptcrea  adducam  inimicos  liios,  sive  ser- 

\i.  e  te  faciam  in  terra  Cbaidsa  :  quia  igiiis  meus , 

qui  semci  in  meo  furore  succensus  est,  in  le  arde- 

bit,  et  exstingui  non  potcrit.  Tu  enim  prjcbuisti  ma- 

teriam  ardoris  tui ,  ut  mcus  ignis  tua ,  qiix  in  tc 

sunt,  ligtia  consumat,  ct  fenuro  ct  stiindam.  Ac  per 

boc  noii  est  causa  ardoris  in  Domino,  scJ  in  bis 

qui  fomenla  inecndio  nrmistrarunt.   (Orig.)  Scd 

quinam  sunt  isti  tbesauri  pcccantium,  quos  in  dc- 

pr.cdationem  conccdit  Dciis ,  et  dat  eos  conunuta- 

Uonem  propler  omnia   pcccata    eorum?  utrtimrc 

hos  quos  sibi  in  terra,  Ihesaurizaveriinl.^^niisquis- 

quc  bominum  tbesaiiriinl  sibi  :  si  est  pcccntor  in 

tcrra ,  si  justus  in  corlo,  ul  nos  docct  Evangelium  : 

an  quod  d^cit  istiusmodi  esl  ?  Ecce  unus  tbesaurus 

Jcrcmias,  alius  tbcsaurus  Isains,   Uiesaurus  crat 

ct  Moyscs ,  cl  rcliqul.  lios  tbcsauros  absliilil  Deus 

a  populo,  ct  pcr  Cbrislum,  qui  dixit  :  <  Aufcrlur  a 

vobis  rcgniim  Dci ,  ct  daMtur  gcnti  facienti  fruclus 

ejus  (  Matth.  \\\ ).  >  Largiliis  cst  nobis  :  Dnbo  ergo 

proplor  peccala  tua  tbesauros  luos  in  (|cprncdaUo- 

ncm.  Dedit  nobis  Ibcsnurfts  illius  populi  Dominus, 

qiiia  primum  illis  credita  sunt  eloquia  Dci,  el  nobis 

dcinceps  aitribiita.  Id  quod  scriplum  cst:  <  Auferetur 

a  vobis  rcgnuin  Dei,  et  dabitur  genli  facicnli  fru- 

«tns  cjiis,  >  asscrimus  jnm  csse  complelum,  non 

quo  S::riplura  ab  eis  ablala  sit.  Habcnt  quippc  lc- 


tionis  verba  ad  populum ,  ille  qui  superius  oravc- 
rat ,  complet  orationein ,  et  prioribus  qwva  setiuun- 
tur  ailjimgit : 
<  Tu  scis,  Domine,  recordare  mei,  et  visita  me, 

<  et  tuere  me  ab  bis  qiii  perscquuntur  nie.  Noli  in 

<  patientia  tua  suscipere  me.  Scito  qiioniam  susti- 

<  nui  pro  te  opprobriiim.  InveiiU  sunt  sermones  tui , 

<  et  coniedi  eos  ( site  ab  bis  qui  reprolKint  seniio- 

<  ncs  tuos,  consume  eos ).  Et  factum  est  mibi  {are 

<  crit )  verbum  tuum  in  gaudiiim  ct  lclitiain  contis 

<  mei ;  quoniam  invocatum  est  nomcn  tuuin  super 

<  me,  Domine  Dcus  exercituum.  >  (  Uieron. )  lloc, 
qiiod  diximus:  <  Tuscis,  >  iii  Sepluaginta  non  bnbe- 
liir.  Fclix  esl  aulcm  illa  conscienUa,  qujc  pro  Dco 

'  sustincl  oppmbrium  :  unde  dicit  :  <  Invcnti  sunt 
scrmoncs  lui,  >  quos  meo  ore  loquebaiis,  <  el  co- 
mcdi  cos,  >  id  ejt,  in  cibum  milii  vcrsi  sunl; 
sivc,  jiixia  Symmncbum,  <  suscipicbam  eos,  »  ui 
mibi  in  IsUiiam  vcrlcrcntur,  qui  dudum  fucrant  iu 
0|>probrium.  Unde  et  Babylonii  confilentur  iinpleta, 
qiiiB  Jeremias  fiaura  pnedixeral.  Sive  hic  sensus 
esl :  Sensi  angustins ,  miserias  pertuli  populi  pcrsc- 
quenUs,  tamen  gavisus  sum.  (  Orig. )  Polest  nuiem 
et  Salvator  bac  diccre  :  usque  ad  crucem  persecu 
lionem  passus  a  populo,  non  in  paticntia.  Quld  cst, 
quod  ail,  nou  in  pnlicntia?  Longauimis  fuisti  scmd 
per  buic  populo  dclinquenU.  Sed  super  hoc,  quod 
eiiam  advcrsuin  mc  suam  rrcxil  lcmeritntem  , 


noli 
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Ti  eniin  eonsideres  teinpora  passionis  Doniiiiico}  el 
ryinae  icrusalein ,  quando  subversa  est,  videbis  qno- 
wodo  non  iu  palienlia  abusus  sit  cis  Dcus.  A  quinlo 
«lecimo  quippe  anno  Tiberii  Ciesaiis  usque  ad  sub- 
versionem  lempli  numeraulur  anni  quadraginta  duo, 
qiiia  oportucrat  modicum  aliquid  tcmpons  In  poeni- 
tciitinm  derelinqui ,  propter  eos  qiii  per  signa  atque 
pprlenla  apostolorum  credituri  eranl.  f  Scito  quo- 
niedo  accepi  proptcrte  opprobrium  a  contemncn- 
libus  serinones  tuos.  »  Potest  Hcri,  ut  prophetes  liajc 
dicnt ,  contemplus  a  populo  pcccalore ,  snper  que*n 
pr.rdicabal  ea.  Ait  quippe  et  alibi  :  i  Complevi  dies 
iiieos  in  irrisione.  i  Opprobrium  ergo  palitur  ab  liis 
qui  sermones  Dei  audirc  conlemnunt,  et  dcpreca- 


est  plnga  mea  fortis.  Sed  in  lioc  liabui  consolatio- 
nein,  qsiod  fucril  quasi  aqua  meiidax,  atque  pneter- 
iens.  Sicut  eniin  aquse  pnctereuutcs  dum  fluunt, 
videnlur  et  dilabnnlur  :  sic  el  omnis  impetus  ini- 
micorum  te  adjiivante  prseleriit.  (Orig.)  c  Non  sedi « 
inquit,  in  concilio  ludentium,  scd  limebam  a  facie 
m:iniis  tuic.  i  Et  Salvalor  noster  non  sedit  iii  concilio 
itideniium,  sed  surrexissc  se  docens,  ait  :  <  Dimii- 
letur  vobis  domus  vcslra  dcseria  ( Luc.  xin ).  » 
Reliquit  euim  scrmo  divinus  concitium  Jtuheonim, 
et  aiiud  sibi  concilium  ex  gentibus  coDgregavit. 
Quod  autem  ail,  solus  sedebam  :  et  ipse  tantum 
sine  cxpositione  sermo  rcdificat  audienlcs,  quando 
est  mnUitudo  peccanlium ,  nec  suslinet  secum  jusle 


lur,  ut  Dei  habcat  aiixilium  dicens  :  Scilo  qnomodo  B  pjum  vivere.  Non  inclcccns  cst  fiigorc  congrcgatio- 

ac4 epeiiin  propier  te  oppro!)rium  a  contcmnenlibus 

sermones  tuos,  consumma  cos.  Potost  ct  Iioc  dicorc 

propbetcs,  seil  magis  conveuit  Sidvatori ,  post  ciijus 

passionem  vcnitcoiisummatio  Jerusalcm,el  inlcrlcctio 

popiili  Jtid:corum.Elciit  milii  scrmoluus  in  helitiam, 

noii  ail,  Esty  sel,  Erit.  Si  quidem  in  pra^sonii  lem- 

IMue  caroert»s,  exsilia,  contumelias,  ac  labores  mihi 

liibuii.  Se  I  horuin  omuiuin  fitiis  cril  l:etilia,  cl  eril 

fcernio  liiiis  inilii  in  hctitiani  et  gaudiuin  cordis  mei, 

i\m:\  iuvjcaium  est  nomen  tuiim  supra  me,  Domiiie 

oinnipotcns.  Eliain  si  Chrislus  lioc  dicit,  non  ab- 

liorret  ab  intollccui ,  nomon  quippe  Patris  invoca- 

lum  esi  super  eum. 

€  Non  sedi  in  concilio  ludcnlium,  cl  glorialus  snm 
t  ( sive  metnebam ) ,  a  facie  maiius  tu,c  :  solus  se- 
c  dclam,  quoni.im  amariludine  rcplesli  ine.  Qiiare 
c  facius  cst  dolor  nieus  perpcliius  ( sive  qiiarc  qui 
4  contrislant  me  conforianlnr )  ct  pl.ga  mea  dcspc- 
c  rabilis  reiiuit  curari  {sive  plaga  niea  forlis,  nndc 
i  ciiral>or)  ?  Factum  cst  inihi  qiiasi  incndacium  aqua- 
c  rum  iiifidelinm  ( sive  qtiasi  nqtia  mend:ix  non  hn- 
c  beiis  fidem ).  i  llaic  llcbnci  ex  pcrsona  Jeriisalem 
dici  arbilrantur,  quod  sola  sedcrit  et  amariludfne 
replcta  sil,  et  factus  sit  dolor  ejus  perpoluus.  Et 
quomodo  aqtise  pertransenni ,  sic  veiba  prophcia- 
rum,  qiiibus  sibi  prospcra  polliccbantnr  tniusisse 
roendaclter.  Melius  autem ,  ut  ex  persona  propheto; 
hacc  dici  accipiamus  vcl  cx  scrmonibus  sancti  viri, 
qiii  iion  sederit  in  concilio,  sive  secreto  ludentium, 
qiiod  timuerit  impcndentem  sibi  manum  Dei,  sive 
magis  gloriatus  sit  se  nialorum  non  habere  consor- 
liuui.  Sblus ,  inquit,  sedebam,  secundiim  illud  quod 
scriptum  est :  c  Non  sedi  cum  conciiio  vanilalis,  ct 
cum  iniqua  geroiitibus  non  inlroibo.  Odivi  ecciesiam 
malignanliuin ,  et  cum  Iniquis  non  sedobo  (  Psat. 
xxv ).  >  El  in  alio ioco  :  c  Solilarius  sum  ego  don^c 
pertranseam.  A  facie,  inquit,  manus  tnoe,  sobis 
sedobain  {Psal^  cxl)  ,  >  dum  te  timeo ,  dum  impen- 
dcntein  mihi  manum  liiam  semper  exspecto.  In  con- 
cilio  ludentium  sedere  nolui,  8c<l  ineam  amaritu^ 
dioem  devorabam,  ut  in  futiiro  mihi  pra?pararem 
gaudlum.  Nec  Iiabui  iotervalla  doloiis  mei ,  sed  jugi 
iniseria  dcprimebar,  ui  nulia  cxspcclarein  reroedia. 


D 


nes  eorum ,  et  imilari  prophelam  loqueniem  :  Solus 
sedebatn  :  Iinitari  Eliam  miserabililer  conqiiereu- 
lein  (111  nc(i.  xix) :  Domine,  prophelas  luos  occidc- 
runi,  aharia  ina  stifTodcrunt ,  et  ego  relicliis  sum 
solus,  ct  qiiscrunt  animam  ineam  acoipcrc  illam. 
c  Solus,  inquit,  sedebam,  quia  amariludine  rcpletns 
suin.  >  Si  arcti  et  angnsta  via  est  qu;B  diicit  ad 
Yitanu  cxpcdit  tibi  ab  oinni  dulcedine  recedenti ,  iit 
amariludine  in  prspsenli  sicculo  complearis.  Et  no- 
tandum ,  quod  non  ait  :  amaritudinem  comedi ,  sed 
^raaritudine  replctus  sum ,  hoc  est  :  In  uinlum  ine 
soeculi  persecutionum  pondus  incubuit ,  ni  plciing 
amaritndine  fiercin.  Qnare,  qui  n^  contrislanl 
conforlanlur  in  mc  ?  Mulla  passus  est  Jcremia» 
'  ab  liis  qui  veritalem  audire  nolebanl.  El  erant 
illo  in  hoc  so^culo  foriiorcs  :  qpMMfnm  non  esi 
regnum  Dei  de  sxculo  ist»,  sed  de  alia  quadam 
regionc  viventium ,  »t  SaKalor  ait  {Joan.  xviii)  : 
c  Si  essct  de  lide  mindo  regnum  meum,  ininistri  mei 
laborareiii  ut  iion  tradcrer  Judasis.  >  Gonfortanlur 
cr§;»adrersuni  eum,  in  aa^culo  isto :  et  quia  justus  de- 
bil;orest  a  pei^scqucntibus  se,  vide  marlyrum  passio- 
nes.  Judex  in  allis  iribunalibus  sedet  ad  ructum,  ei 
ad  delicias  senlentias  promens  :  Christianus,  in  qno 
Cbiislus  habitat,  judicatur  plenus  amariludine ,  et 
nd  inortem  usque  subjeclus,  confortatis  inimicis 
suis  adversum  se.  Qiiod  vero  ail :  c  Plaga  mea  firma 
cst,  I  undc,  sive  de  crucc  Domini  dicalur,  sivc  de  ju- 
slis,  sivc  spccialilcr  de  Jei^emia  voluoris  accipcre, 
nonabhorrebita  sonsu.  c  Plaga  mca  lirma  csl,  i  undc 
sanabor ?  Et  Salvator  potest  diccre,  c  Unde  sanabor  ?  > 
resnrrectionem  suam  post  davoriim  annunlians 
vuluera.  (Ori^.)  Et  justus,  qui  post  plagns  rccipit 
sanitatcm.  llcin,  qnod  ait :  a  facie  manus  tnae  solus 
scdebam ,  quoniam  comminatione  replesti  me,  ita 
potest  intelligi  :  Facies  quippe  manits  Dei  est,  illa 
percussio  justi  judicii ,  quaj  superbicntem  homnem 
a  paradiso  rcpnlit  {Gen,  iii) ,  et  in  hac  crccitate  prsc- 
senlis  exsilii  exclusit.  Comminatio  vero  ejiis  est  lerror 
adhuc  supplicii  pnesentis.  Post  faciem  igitur  manu- 
adhuc  nos  minse  terrificant ,  quia  per  cxperimentum 
jjdicii  nos  poena  pr.£senli8  exsilii  pcrcultl ,  et  si 
pcccare  non  dcsistimus  afternis  adhuc  stipplici^s 
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aduicii.  '{nieron.)  XltiRain  Dominus  pracsUH  el  nobis  A  pi^omissioiiis  resUtuUo  osl,  ul  in  Aclimis  aposivlo- 


iion  ftedcre  in  concilio  ludcnlium  ct  eoriim  qui 
ftitura  nun  cQgilant,  ncc  ^idversis  cdBdere,  sed  sem- 
per  pcr  Dei  scntcnliani  rormidare,  el  dicere  cum 
Propbela  :  t  Solus  sedebara,  quia  amarittidine  re- 
pletus  suni.  >  Gaudeai  igUur  in  praescnti  tempore , 
nequaquam  consilium  sapientium  et  arcanum,  se- 
cretumque  •Uidentium.  Mibi  adbaercro  Deo  bonum 
sil,  jponere  in  Domino  Deo  sp<'m  meam,  saturari 
oDfrobriis,  et  judicis  roei  exspeclare  senlentiain. 
Qiiai  cum  Hnis  advenerit ,  operemonsirabitomnem 
trisiitiam ,  et  amantudinem  instar  aquarum  fluen- 
liiim  reccssisse. 

4  Propter  hoc,  Jiaec  dicit  Domkins :  Si  con^^erte- 
<  m  convertam  4e,  et  ante  facicm  moam  stabis.  £t 


rum  {Act.  in)  legiinos  usqiie  ad  tcmpora  restiiudo- 
nis  omnium,  qua^  locutus  cst  Deiis  per  os  saiicloruin 
prophctaruni  suorum  in  Chrisio  iCdU. 

CAP15T  XM. 

De  futura  calamUate  Judworum ;  4e  populo  Chri- 

sliuuo  venturo  ex  geutibui. 

c  Et  faclum  cst  verbum  Domini  ad  me,  dicens : 
(  Noli  accipere  uxorem,  et  non  sint  tibi  filii  et  011» 
(  in  loco  islo  :  quia  bax  dicil  Douiimis,  supt^r  rdios 
(  et  filias,  quac  gciicrantur  in  loco  islo,  et  siipcr 
'  (  matrcs  eorum,  qiix  geiiuerunt  eos,  et  supt^j*  patres 
(  eorum,  de  quorum  stirpe  sunt  nati :  in  terra  hac 
4  morlibus  ^egrolalionum  morientur,  non  pliiigfo- 
I  tur  et  non  sepelientur :  in  sterquilininm  siiper  fa- 


si  separaveris  pretiosum  a  vili.  qiuisi-os  meum  ^  *  ciem  lernBCiunl,  et  gladioei  fameconsunientur: 


4  eris.  Converlenlur  ipsi  ad  te,  et  tu  non  conver- 
(  teris  ad  eos.  £t  dabo  te  ii^pulo  buic  iumurum 
€  juneuin  fortem,  et  beUabunt  adversum  te,  et  noa 
4  pnevaicbunf,  quia  ^o  tecum  sum,  ut  salvum  le 
«  Caciam:  •ei  eruam  te,  dicil  Dominus  :  el  libenibo 
«  ie  4le  «nanu  pessimorum,  ei  redimam  le  de  manu 
4  fortium  (sive  pesiiienlium).  >  ManiA^sinra  est  quod 
siiperiora  nequaquam  Jcrusalem,  sed  f  ropheta  di- 
xeiil.  Giii  rcf pondil  Doininus  :  Si  convcrieris a  pec- 
catis  populum,  et  ego  de  tribuialione  eoiivcrtam  ie 
in  laeliiiam,  el  stabis  anle  faciein  meaui,  sicui  an- 
geli  stani  iii  consficctu  Dei,  quoiidie  videntes  fa- 
ciein  illius.  (  £t  si  separaveris  .prctiosum  a  Yili, 
4]uasi  os  meuiii  eris.  i  Ncc  piil^s,  inquit,  boni  ope 


4  el  erunt  cadavera  eoriim  in  escam  volaiilibus  coili 
(  ci  bcstiis  lerro!.  i  (flieron,)  Si  tempore  imminen- 
lis  captiviialis  veiatur  propheta  uxorem  ducere,  ne 
Iribulationein  carnis  habeat,  et  super  dolorem  pro- 
prium,  uxoris  qiioque  ac  iiberorum  miseriis  tor- 
quealur  :  quauto  magis  Aposlolus  jubei  (/  Cor,  vn), 
quod  abbreviatum  csi  leinpns  ei  iiuininei  consuiii- 
niatio,  ul  etiani,  qiii  habeni  uxores,  sic  sint  quasi 
non  habeant.  Unde  superflua  novi  haRretici  repre- 
hensio,  qiia  dociiimus  bigamiam  ci  ingainiani  uon 
ex  lege  desccnderc,  sed  ex  in;!ulgeniia.  Aliud  e^i 
enim  facerc  qiiod  pcr  se  boiiuni  sii :  aliiid  ideo 
cencedi,  nc  pcjora  facias.  Dicilenim  ct  ipse  causas, 
cur  vclii  adolescenltilas  viduas  niiberc,  infercns: 


^ — , — ..^^  ^ ,  ..^.-.-,  — ...  -^,. 

risnon.esse  mcrcedem,  si  sanclos -quosque  meos,  ^  <  Jam  eniiiiquu:damearuiu4ibiei'untretroposi  Sala- 


de  nuinero  peccantium  tuis  sermonibus  segregave- 
ris,  eris  quasi  os  nieuin,  et  meis  pcasccpiis  copuJa- 
heris.  Bebent  enini  ilii  imitatores  iui€sse,  et  non  tii 
«omnu  .Ncc  ceformides  el  dicas  :  (  Quare  faeius  esi 
doior  incns  perpetuus,  et  plaga  mea  forlis,  »  sive 
('.esperabilis,  ut  roe  despcrein  posic  curari?  Dabo 
«niiii  le  ^iasi  niunim  asneum  atque  forlissiiuum, 
utjcontra  adversarium  omnl  resistas  robore,  et 
nte  habeas  asjutorem,  ei  liberem  le  dc  manu  pessi- 
morimi,  sive  pestUcnitiini :.  ei  redimain  te  vei  meo 
sangiiine,  vei  in  pracsentiarum  meo  auxilio.  Consi- 
derenius  ^iianiam  inercedem  habeal  sermo  dodoris, 
&i  valiterit  ab  erroi^e  quempiam  libcrarc,  et  de  poc- 
cantiiim  nuincro  cdutcre.  (Orig.)  lllud  autem^  quod 


naw  (i  7  iNi.  v^  .  i  SimuIqucpi-aeccpU^r  continentiic  ei 
perpetua;  casiitaiis,  el  a:qualein  se  blastiliemaoi 
Deo,  laudat  teraa  quatemaque  conjugia  :  qu»  ego 
noii  tain  conjugia  dicam,  quam  miserianim  sol*iia, 
ei  exlremam  tabulam  naufragiorum,  nisi  forie  iri- 
buit  hidiilgcntiam  amazonibiis  suis,  ut  «sque  a<i 
decrepitam  scncctulem  beila  iibidinum  experiantur. 
Cur  autem  |)it)plieta  arceatur  uxorcm  ducere, 
ciusa  perspieua  csl,  quod  obsidione  vicina,  pcsii- 
ienlia,  ei  gladio,  cl  faiiie,  universi  intercant,  el 
i;inlus  sitnumerus  morientium,  ui  sepulture  vin- 
calur  oflicium  ;  sed  in  stcrqiiilinium  jaceai.t  cada-' 
vera  wlatUibus  besliisque  laceranda.  Et  hoc  nolan- 
duin,  qiiod  segrotatioiiihus  ci  longa  infirmitate  ta- 


in  alia  Iranslalioiie  <Ucitur  si  conversus  itieris  re-      hescere  Dci  ir-a  sit.  Unde  el  Joram  filius  Josaphal 


slituam  te,  vi^ietur  mihi  quiddam  signilicape  myste- 
rii :  in  eo  qiiod  ail,  (  restituam  ie.  «  Nemo  quippe 
restiiui  potesl,  nisi  in  eum  Jocum,  unde  anie  disces- 
serai ;  uipiita,  si  membrujn  oorporis  mei  fuerii  a 
compagc  di^UDCiiim ,  medicus  illud  in  pristuiura  lo- 
ciim  restitiiere  coiuitur.  Si  aJiquis  separaius  e  pa- 
Iria  in  exsilium  mitliiur,  ei  posiea  per  Uidulgettiiam 
eoruin  qui  possuni  exsuUis  soivere,  reddiiiir  liber- 
liiii,  redii  undc  fuerai  eipulsus.  MUes  quoque  ab- 
iectus  cx  ordine  suo  resiiiuiiur  ordijii,  si  acceperii 
vcniam ;  iia  ei  nunc  diciiur  ad  roorlaks  genus,  id 
e$i,  ad  nos  hoinines,  qui  a  Deo  fueramus  aversi : 
6i  ctfuversi  fuerilis ,  resiituam  vos.  Finis  quipiie  rc- 


iiilinnilale  consumitur  (/i  Par.  xn) ;  ei  Apostolo^ 
docei  a^roiare  eos,  etiabescere,  ei  mori,  qui  sancia 
Ylolarinl  (/  Cor,  xi). 

(  Ha)c  enim  dicii  JDomimis  :  Ne  ingrediaris  do- 
(  iiram  convivii,  neque  vadas  ad  plaiigenduni,  ne- 
(  que  coosoleris  eos,  quia  absiuli  pacem  meam  a 
I  populo  isio,  dicii  Dominus,  misericordiam  ei  mi-' 
(  seraiiones :  et  morieniur  grandes  ei  parvi  in  lerra 
(  ista«  Naii  sepeiieiiiur  neqiie  plangentur,  ei  non  se 
(  incident,  neque  calvilium  fiei  pro  eis.  Ei  noo  fran- 
(  ge.;i  inter  eos  lugenli  panem  ad  consohmdum  sn- 
(  per  moriuum :  ei  noii  dabunt  eis  potum  calicis  ad 
I  consolandum  super  patresuo  et  maiae.  £i«lomuui 
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c  convlvii  non  ingredterls,  ut  sedeas  cum  eis,  ct  A  «  non  cuslodierunt.  Sed  e(  vos  pejiis  opcraii  estjs 


I  comedas  et  bibas.  i  Aposlolus  pra;ccpU  cnm  his 
^i  aversenlur  Deum,  nec  cibura  quidem  esse  su- 
mendum  (/  Cor,  v) ;  ei  aitiplius, «  Nec  ave  quidem 
bnjusmodi  dixeritis  (II  Joan.  10).  >  Et  Salvalor  apo- 
slelis  interdicit.  Ne  quemquam  salulent  in  ilinere , 
{Im,  I.)  Unde  et  Eliseus  salutationem  pergenii  ad 
sanandum  puerum  Giezi  inlerdicit  {IV  Reg,  iv).  Mo- 
ris  autem  est  lugentibus  ferre  cibos,  et  prsBparare 
convivium,  quse  Grosci  ntpihtmu  vocant,  et  a  nostris 
vulgo  appeilantur  parentalia,  eo  quod  parentibus 
justa  celebrentur.  Dicit  et  alibi  Scriplura  divina  : 
c  Date  vinnm  bis  qui  in  bictu  sunt  [Prev,  xxu),  » 
iit  videlicet  obliviscautur  doluris.  Prsecipitur  ergo 
prophetae,  ne  ullnm  de  populo  consoletur,  ne  se  mi- 


c  quam  patres  vestrL  i  Quando  peccaveril  Ecclesia, 
aufertur  de  ea  omne  gaudium  et  universa  laetilia,  de 
qua  Apostolus  dicit :  <  Gaudeie,  iterum  dico,  gau- 
dete  (Philip.  iv) ;  vox  sponsi  el  vox  sponsaj,  de  quo 
scriptum  est :  c  Qui  babel  sponsam  spousus  est 
(Joan.  iii).  I  Si  autem,  inquit,  interrogaverit  tepo- 
pulus,  cur  isia  paliatur,  et  causas  miseriarum  sua- 
rum  quassierit,  respondebis  ei  :  c  Quia  derelique- 
runt  me  paires  vestri,  aii  Dominus ;  i  qui  vobis 
prsesunt  in  Ecclesiis  et  abierunt  post  deos  alienos  : 
quoruro  Deus  venter  est,  et  avariiia,  et  luxuria,  et 
gloria  in  confusione  eorum,  et  servierunt  eis.  A  quo 
enim  quis  vincitur,  ejus  et  servus  esl,  c  et  adorave- 
runt  eos  :  >  adorat  enim  unusquisque  quod  diligit. 


sceat  inimicorum  Dei  conviviis,  ne  justa  celebret  g  c  Et  me  dereliquerunt,  et  legem  meam  non  custodic- 

super  funeribus  defmictorum.  Aliud  est  enim  mori 

cotmmuAtiegenaturae^  aliud  Dei  oecidisse  sententia. 

c  AbstuU,  inquit,  pacem  meam  a  popuio  isto,  t  et 

misericordia  indigni  sunt,  millique  aetati  parcam,  sed  et 

grandeset  parvi  pariter  tnteribunt,  ita  ut  sepultnra 

quoque  careant :  c  Nec  se  incident,  inquit,  ne(|ue 

calvitinm   fiet  pro  eis.  i  Hos  bic  fuit  apud  veteres, 

elusquebodie  in  quibusdam  permanet  Juda^orum, 

ni  in  Ittctibus  incidant  lacertos,  et  calviiium  Diciaot» 

quod  etiam  Job  fccisse  legimus  (Job,  i  et  xxii).  Un- 

de  el  piopbekB  dicitur  ne  frangat  inter  eos  panem, 

nec  ingrediatur  ad  consolandum  pro  mortuo :  ne 

}M»tum  tribuat,  neque  ingrediatur  domum  convivii, 

et  ne  misceatur  eis,  qui  Dei  sententise  pneparati 


runt.  I  Sacerdotum  est  proprium  non  solum  docere, 
sed  et  facere  legera  :  ut  nequaqiiam  vcrbis  subjectos 
sibi  populos  et  creditum  gregcio,  &ed  exemplis  do* 
ceant.  Ac  ne  forsitan  dicerent :  iiijusta  est  sententia» 
patres  comedere  uvam  acerbam,  etdentes  flliorum  ob- 
stupej&cere,  infert  :  c  Sed  et  vos  pejus  operatl  estis, 
quam  patres  vestri,  i  ut  super  bis,  qui  palribns  pcjora 
peccavennt  justa  supplicia  deferantur, 

c  Ecce  enim  ambulat  unusquisque  post  pravitatem 
c  cordis  sui  mali,  ut  me  non  audiat.  Et  ejidam  vos 
c  de  terra  hac  in  terram,  quam  ignoratis  vos  ct 
c  palres  vesiri  :  et  servietis  ibi  diis  aiienis  die  ac 
c  nocle,  qui  non  dabunt  vobis  requiein.  i  Se< 
mcl  derelicti  a  Domino,  faciunt  ea  quae  non  compe- 


sunt.  Si  autem  hoc  delugeniibus  dicitur,   quid  fict  C  ^"n*>  ut  vadant  post  desideria  cordissui  mali,  dequo 


de  liasreticis,  quorum  senno  serpit  ut  cancer,  et 
quotidie  prosternunt  in  Ecdesia  funera  deccpto- 
rum. 

c  Quia  haec  diclt  Dominus  exercituum  Deus  Israel : 
c  Ecce  ego  auferam  de  loco  isto  in  oculis  vestris,  et 
c  in  diebus  vestris  vocem  gaudli,  et  vocem  tetitix, 
c  vocem  sponsi,  et  vocem  sponsae.  Et  cum  annuntia- 
c  veris  populo  huic  omnia  verba  b^e,  et  dixerint 
c  libi  :  Qoare  iocutus  est  Domtnus  super  nos  omne 
c  malum  graiide  istud?Qude  iniquilas  nostra,  et 
«  qood  peccatum  nostrum,  quod  peccavimus  Do- 
c  mino  Deo  nostro  ?  dices  ad  eos  :  Quia  dere}ique« 
<  nint  ine  patres  vestri,  ait  Dominiis :  et  abierunt 
«  post  deos  alienos,  et  servierunt  els,  el  adorave* 


exeunt  cogitationes  pessimae  :  et  idciroo  de  Eccle- 
sia  separantur,  ul  vadant  in  terram  longinquain, 
quam  nec  Ipsi  ncc  patres  eoruni  noverant,  prius- 
quam  peccarenl :  ut  ibi  servianl  diis  alienis,  qui 
non  sunt  dii,  sed  eorum  pntantur  errore,  qui  eos 
colunt.  Quod  autem  iniulit,  die  ac  nocle,  perpcluani 
peccantium  ostendit  in  scelcre  perseverantiam  :  dum 
et  in  diebus  flagitiis,  el  in  noclibus  libidini  scrviuni. 
c  Qui  non  dabuut,  inquit,  vobis  requiem.  >  HaiHl 
dubium  quin  falsos  dcos  significet,  de.quibus  dixii  : 
c  Et  servietis  ibi  diis  alienis.  i  Quidquid  ergo  pecc:. 
mus,  quidquid  die  et  iiocte  facimns,  et  malorum  op 
rura  perpelramus,  imperium  est  dxmonum,  qui  nui 
quam  nobis  danlrequiein,  sed  semper  impellunt  dei  - 


«  mnt  eos,  et  me  dereliqiierunt,  et  legem  meam  D  ctis  augere  dclicia,  et  cumulum  facere  |>eccaiorin 
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Pius  et  misericors  Dominus,  justus  et  verus,  pa- 
liens  et  multom  inisericors,  sciens  fragilitatem  hu- 
mani  generis,  et  mutabilitatem  terrcni  cordts,  tem- 
pora  miscet  temporibus,  blandimenta  lerroribus, 
dura  levibus,  et  la;ta  trislibus  interserit.  Unde  ali- 
•juando  peccatoribiis  mtiiatur  pcenas;  aliquando 
>cro  afllh iis  promitlit  solaliuiu.  Iliiic  cst,  qtiod  cum 


peccatrict  Judaese  Dominus  per  prophelam  in  anie- 
rioribus  mandavit  dicens:  cEcce  egoaoferam  deloco 
islo  in  -oculis  vestris,  el  in  dicbus  vestris  vocem 
gaudir,  cl  vocem  Uetiliie,  voccm  sponsi,  et  voccni 
sponsae,  etc.,  i  postinodum  consolationis  verba  adili« 
dil :  ne  forte  si  scmper  cis  dura  mandaret,  et  nuiH 
quam  lcnia  itilenniscerel,  iii  dc<;peraiionoin  eos  mit- 
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terci,  ei  oinDem  spem  saluiis  illis  aaferret;  idcirco 
niinc  sequilnr  : 

c  Proplerea  ncce  dies  venieni,  dicit  'Oomimis,  et 
I  DOD  dicetur  ultra  :  Vivit  Dominus,  qui  edcuiit  filios 
f  Isracl  de  tcrra  -/Egypli ;  sed,  Vivit  Domimis,  qui 
€  eduxit  fiiios  isracl  de  terra  Aquilonis,  et  de  uni  - 
I  versis  terris,  ad  quas  ejcci  eos,  et  reducam  eos 
« in  terrain  suam,  quam  dcdi  pairii)us  eorura.  i 
{UieroH.)  Manifeste  futura  popuii  Israel  resiituiio 
.praeJiciiur  :  el  post  capiivitatem  misericordia,  quiae 
juxU  lilteram  sub  Zorobabel,  ei  Jcsu  ponUftce,  ct 
Ezra  e%  parle  oompleta  esl :  juxla  intelltf  entiaia 
spirttalem  v^rius  atque  perfectius  in  Ckiristo  com- 
pleta  describitur.  Yeniet,  inquit,  tempus,  quando 
nequaquam  dicelur,  quod  popuiiis  reduc^iis  sit  de 
iEgyplo  per  H^oysen  et  Aaron  :  scd  reductus  de  terra 
Aquiloiiis,  Cyro  rege  Persarura  laxante  captivos.  El 
de  oniversis,  inquit«  terris,  qno^l  nequaquam  Cyri 
tempoce,  sed  uUimo  Ane  compiebitur  dieente  Apo- 
stolo  :  <  Posiquam  subintraverii  plenitiido  gemium, 
innc  «nnis  Israel  salvus  fiei  {Rcm.  \t).  >  Possumas 
lioc  ei  de  persecationibus,  qux  nostro  acddere  po- 
puip  a  liiebus  Neronis,  de  quo  scribit  Aposiolus  : 
4  Et  iibcratus  sum  de  ore  ieonis  (//  Tim.  iv),  > 
«sque  ad  M^ximini  teiiipora  dicere.  Quomodo  Do- 
mintts  misertas  sit  popuio  suo  ei  reduxit  eos  in  ter- 
ram  suam :  haud  dubium  qniu  in  Ecclesiam,  quam 
^edii  palribns  eorum  apostoiis  et  apostoiicts  vtris. 

i  Ecce  ego  mittam  piscatores  multos,  dicit  Do- 
«  roinus,  ei  piscabuntur  eos  :  et  po^t  lia^c  mittara 

<  eis  multos  venatores,  et  venabuntur  eos  de  omni 
t  monte,  et  de  omni  colle,  et  de  cavcrnis  pelraruin, 
€  quia  ocuii  mei  super  omnes  vias  eorum.  Non  simt 
f  abscoiuUta  ea  a  facie  mea,  ei  non  fuit  occiilia  ini- 
«  quilas  eorum  ab  oculis  mcis.  Et  roddam  primum 
«  duplices  iiiiquitales  et  peccata  eorum,  quia  con- 
(  laminavcinint  terram  menm  iii  morticinis  idolo* 
(  nim  suorum,  et  altontinaiionibus  suis  iniplcverunt 

<  hacreditatcm  ineam.  »  Diversa  hujus  capituU  in- 
teqireialio  est  :  Juilaci  cnim  autuinant  signi(icari 
Cbal  Ixos,  qni  snb  piscatorum  nomine  describun- 
tur,  et  postea  ilomanos,  qui  venaloribus  compa- 
rantur,  et  dc  montibus  coUibnsquc,  et  cavernis  pc- 
trarum,  infoUceni  populnm  sunt  venali.  Iloc  autem 
Doniinus  fecisse  se  dlcit :  quia  respexerli  vias  eo- 
ruro,  el  reddi  Icril  iniquitales,  quibus  conl:uninave- 
rant  lerram,  simnlacra  venerantes,  ei  abominaiio- 
nibus  idolorum  poHuerant  bxrediiatem  ejus.  Noslri 
autem  rectius  el  nieUns  hsec  de  futuro  vaticinalum 
prophetam  piilant.  Quia  euim  supra  dixerat :  Reck- 
cam  eos  in  terram  suam,  quam  dedi  patribus  eo- 
ruin  ;  njunc  ostendii»  quomodo  reducendi  simt,  quo<l 
primuin   uiittat  aposloios,  qaibus  Salvator  dixit : 

<  Venite  post  me,  et  faciaro  vos  piscatores  hominum 
( Uatth.  IV ) ;  >  et  posiea  vcnatores,  qnos  vel  eccle- 
siasiicos  viros,  vel  angelos  possumus  accipere,  qui 
posiqiiaiii  cousummaiionis  tempus  advciierit,  veuen- 
tur  saucios  quosque  de  monlibus  dogmalum  exccl- 
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A  sorum,  el  de  colUbas  bonoram  opemm,  «t  de  ci« 
vernis  petrarum»  apostoUs  et  aposloUcis  TiHf ,  Nan 
solum  enim  Chrisius  petra,  seJ  et  Peiro  aposldo 
donavit  ut  vocaretur  petra  (i  Cor.  x  ;  Mauh.  xvi) : 
in  ciijus  sensibus  requiescentes,  recie  dicui:Uir 
translali  csse  de  petra.  Ostenditqge  vel  a^stoios, 
vel  eos  qui  postea  vcn.mdi  snnt,  ha!  uissc  pcccata, 
et  recepisse  duplices  iniquitates  suas.  «  Serviis  enim 
qui  bcil  voluntalera  Domini  sui,  et  non  facit  caro, 
vapuhibii  multuin  {Luc.  xii).  >  Sciendumque,  quod 
in  Helnaico  posilum  sit  primum^  et  in  Scpluagtiita 
editione  pnetermissum.  Qtiando  autem  dicit :  c  ReJ- 
dam  primnm  duplices  iniquiiates  ei  peccataeo- 
rum,  >  subostendit  quod  postquam  rece|>erint  mala, 
recepturi   sint    et    bona.   ili  antem ,    qui  poslet 

^  transferendi  sunt,  conlaminaveruni  terram  I>otniHi 
in  morlicinis  idolorum  suornm,  et  abominationibus 
sttis  implcverunt  h2creditaiem  ^us,  ut  omnis  muih 
dus  subditus  iiat  Deo,  et  uef|aaquam  suo  roeriio, 
sed  illius  misericordia  conservelur.  Quod  bic  «ie 
liebraicp  posuimus,  «  non  suni  abscoudiia  ea  a  (ade 
mea,  >  in  Septuagiata  non  habelur.  {Orig.)  Igiuir 
et  iu  cum  de  sxciili  isiius  fluctibus  per  discipulos 
Domini  fueris  exuactus,  muta  corports  viUa,  lUHta 
sensus  auiin;c.  Nou  es  iile  piscis,  qiu  in  falsis  ver- 
sabcris  undis,  sed  de  profundo  gurgiie  ertttus,ad 
meliora  convcriei-e  secundum  Uiud  apostoikum  (// 
Cor.  iii) : « Nos  aulem  omnes  reveiata  (acie  claritalem 
Doinini  coniemplantes,  in  eamdem  imagincmtransln^ 
maniur  de  claritaie  inclaiiialem,quasiaDoroiiiispi- 

^  ritii » ;  et  cmufucrisabapostolis  acdiscipulis  Je&uisa 
riiiis  Quctibus  Uberatiis,  noli  qudorere  pntfunduu),  sed 
vcni  admontes  propbetas :  veni  adcoiies  justos,  ibii>it 
conversalio  tua,  ut  cum  dies  mortis  a  !vencrit  mit- 
taiuur  venatores  :  aiii  quidam  e  piscatoribDS  qui 
super  assumptionem  constitnii  sunt  auiiiinrnffl,eite 
cum  cxieris  sanctis  de  coUe,  de  monie,  de  alttori 
ioco  accipiant.  Ncqne  vero  potest  licere  iiis  venato^ 
ribu»  aiiunde  homines,  uisi  de  montiims  ct  coliitws 
capere.  Quodsequitur, « de  cavernis  petrarum :  >  nnde 
possumus  inieiiigere  peiras,  et  uiide  eavernas  pclra- 
rum  ?  Veaio  ad  Exodum,  quxro  aliqnam  iiU.  rprcui- 
tionisoccasionem,  Ui>ique  invenio  voleiitem  Mo}3cn 
videre  Dcum,  et  Deum  cidein  promitteiilero  atqiie 

^  dicentem  :  «  Ecce  pono  le  iii  cavema  pctnp,  cl 
conspicies  posteriora  mea,  faciem  autem  nicnni  non 
videbis  (Exod.  xxxiii).  >  Si  consivleres,  qui  ibi  petra 
dicatur,  el  foramen  pctne,  in  quo  Moybcs  suptT  pc» 
tram  stat,ctde  petra;  cavcrna  inlucns,  vilealDeum 
per  foramen  petrae  :  intelligcs  el  ca*tcras  pelr;s, 
petrarumque  foramina.  Quse  igitur  est  petra?  Domi- 
nus  iesns  Christus  :  «  Bibebant  euim  de  spiriiali 
sequenle  oos  pelra  (/  Cor.  x).  >  «  El  siiper  peiram 
statuitpedesmeos,  >  in  trigt*s<mo  nouo  psalmo  dicitur 
{P$ai.  xxxix).  Onod  cst  fm^amen  petrae?  Vidc  Deum, 
apud  Deum  Patrem,  Verbuin  Deum,  videbis  integram 
petram.  ViJe  digpensaiionem  assumpti  corporis :  vi. 
debis  foramcn  petne,  per  qood  posieriora  Dei  juxta 
poDsibilitatem  imlieciilitatis  humanus  iniiiemr  ^V^' 
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clus  UocenJm  esl,  quotl  ail:  i  El  videbis  posieriora  A  9«nl.  Nc  ilaqiic  suspicenUir,  qnia  no:i  cx  luiNerlcordka 


mea^  i  Inreni  unam  cavernam  unius  petr»  :  qosaro 
alias  peiras,  el  alias  eiivcmaft.  Venio  ad  cborum 
prophetarum  aique  apostolorum  et  dico  :  quia  omnes 
imitatores  Christi  pelra  sunl,  ul  pelra  esl  iUc,  qui  do- 
cuil,  El  sicut  illc  habet  foramen,  per  quoit  vi  !enliir 
|iosleriora  Dei,  eodem  modo  uausqnisque  iusiornm» 
qiH  per  sermones  suos  viam  pandit  ad  inteirigendum 
D4>.um,  se  fecit  esse  foramen  pelrae.  Quia  ij^iuir 
nescis  quo  tempore  mitlanluv  venatorcs,  cave  ne 
aliquando  de  roonte  descendas,  ne  relinquas  colles, 
ue  de  cavemis  petrarum  exeas.  Si  enim  Ibris  fueris 
iiiventus,  dicentur  tibi  ea,  quse  hi  qui  foris  sunt 
werentur  audire  :  t  Stulte,  hac  nocie  animam  inam 
repetent  a  te :  quse  a«tem  praepftrasli,  eujus  enmi?  > 


Dei,  sed  cx  proprio  merito  de  profundo  ad  montes  ve- 
nerint,  comnionei  illos  sermo  divious,  ci  in  illis  nos 
deUcii  prioris,  et  idcirco  post  pi-ospcra  atque  felicia, 
trifttia  infert  :  t  Neque  absconditse  sunl  iniquiiaies 
eorum  contra  oculos  meos :  et  rctribuam  illis  primum 
dupiices  injusiitias  corum.  >  Quod  ail,  primum,  sive 
non  Intelligentes  qiiidam,  quod  scriptum  esi,  abstute- 
runt  siveLXX  inierpretes  sicuti  et  cieicra  secundum» 
dispensafionem  suam  auferre  voluerunt,  Deus  vide- 
rit.  Nos  Istnm  locnm  cum  cxteris  editionibus  con- 
fcrenies,  invcnimus  positum  :  i  Et  rctribuam  illis  pri- 
mumduplices  injiislltias  eorum :  >  utosiendatur  quod 
etiamsi  ex  posterioribus  factis  digni  ciTecii  sunt  bea- 
titodiiie  Dei,  altamen  quia  aliquando  peccaverunt,  ct 


(Liic.  XII.)  Animadveriis  de  monlibus  et  coUibtis  B  hnmafnisviiiis  non  carebani,primum  oporteteossua 


(!esccndeniem,  anim.Hlveriis  consistentem  extra  pe- 
ii-a*.  foramen,  quomodo  errei,  ei  ea  puiai  bona  esse, 
qure  uuUa  sunt,  diccns :  r  Dicam  animae  meoe  :  Ani- 
ma,  habcs  mnlia  reposita  bona  (i6uf,),  i  frumemum 
«t  uiilitaiem  icrrenorum  fructuura  esse  arbitratus 
est  bona,  «esciens,  quia  vcra  boiia  non  nascaniur  in 
maledicia  ierra,  sed  in  coelesiibfiis  regionibus.  The^ 
saurizabit  sibi  in  terni :  qnia  in  terra  esse  thesauros 
arbilraiMS  esi.  Si  quis  autem  sublala  cruce  sequitur 
Dominum  i;*sum,  et  thesaurizat  sibi  in  coelo,  non 
dicitur  ei :  c  Stulte,  bacnocteanimam  iuam  r^leni 
a  te,  t  sed  venientes  venatores,  ei  qoaerentes  anima- 
lia  de  moniibus  ei  collibus,  de  cavernis  petraruin. 


recipere  delicia  :  et  vide  si  non  vera  sit  ratio.  Qois 
peccatanon  recrpit?  Nempe  ille,qui  pos(  credulitalem 
et  bapttsmum  audierit  Dominum  dicentcm :  Dimissa 
sunt  tibi  peccata  iua,  nec  ultrapecc;iveris(.VaH/f.  ix ; 
Jcan.  viii).  Si  aniem  post  lavacrum  ct  veniam  delicto- 
nim  mrsns  ad  pristinas  sonles  fuerimns  reversi,  et 
a&nc  impcrfecio  sensu  ab  apostolomm  vestigiis  re- 
eedentes,  aut  injiista  gcsserinms  aliqua,  aui  corie  in 
ipsa  jnsiiiia  sint  aliqna  misia  peccata,  quid  nobis  fiat 
consrderemns  *:  utrumne  cgreJientes  de  praesenii 
sscculo  si  habncrimus  vitia  vel  vinutcs,  reciplemus 
pro  virtuiibuspnemfa,  et  dimittentur  nobis  ea,  qna 
scientes  peccaviums  :  an  plcctemur  pro  deliciis. 


eiiara  illum  com  eis  paritcr  accipient,  ct  de  venaiione     ncqne  recipicmus  praemia  pro  virlotibus.  Sed  neu- 
ad  sublimiofa  beatitudinls  regna  porlabunU  i  Quia  C  irum  iiorum  verum  est;  quia  ci  propeccaiis  torqtts- 


oculi  mei  super  omnes  vias  eorum.  i  Super  omnes 
vias  isliosmodi  bomiDnm  :  qui  in  montibus  eonver- 
santur,  in  eoUibus  ambuhnt»  in  cavernis  peirarum 
habitani»  habet  oeulos  Dens.  c  Non  se  abseonderani 
a  facie  mea.  >  Qui  saocii  suni  non  se  abscondunt  a 
facie  Dominit  qui  autem  injusti  absconduntur  a  facie 
ejiis.  Adam  posl  iransgressiouem  coelestis  mandati, 
4  audivit  vocem  Domini  Dei  deainbnlaniis  in  paradiso 
posi  meridiem  et  abscondii  se  (Gen.  iii).  >  Sanctits 
hoc  non  facit,  sed  conscientia  aciuum  suorum  halict 
fiduciam  apud  Deum.  c  Si  euim  conscieniia  nos  non 
roprebendeHt^  flduoiam  haberous ad  Deum ,  ei qttod- 
enoqoe  petierimut  aeclpiemus  ab  eo  ( Joan,  iii).  > 


bimur,  et  pro  jusiitia  recipiemus  praemia,  qost  mere- 
mnr.  Si  eniin  post  fnndamentum  Jesii  Chrisii,  doq 
solnin  in  tiio  corJc  anrum  et  argenluro  et  lapidem 
preiiosum,  si  qniil  lamen  babes  aliqnid  auri  et  ar- 
genti,  superediOcavcris,  veram  et  ligna,  fenum  et 
s.ipulam  :  qnid  tibi  vis  fieri  oum  anima  sedneta 
fuerit  a  corpore?  utrumnam  ingredi  in  sancia  earo 
lignis  iuis,  cum  fcno  ei  slipula,  ai  polluas  regmini 
Dei,  an  propter  lignum,  fenom,  siipulam  foris  resi- 
dere,  et  pro  auro  et  argento  et  lapide  preitoso  nibil 
mercedis  acci[»crc?  Sed  neque  hoc  aeqiuim  esi.  Qoid 
igitur  sequitur?  nisi  ut  prinium  proptcr  ligna  ignia 
libi  deiur,  qui  consumal  fenum,  ligna  V4^l  sUpulam  T 


Verum  Adam  quamvis  peccaverii,  iamen  non  usqne-     Deus  quippe  nosler  apud  eos  qui  possunt  inielligera 


qnaqueal  p«rf<*etain  malitiammensejuscorruerai 
el  idcoalifM^oudiiu^esta  faeleDei.Cninauicmimpiis- 
simns  fralricida  animadvertli  qnid  qnid  fec^rli  {Gen. 
it).€  egressus  esi  a  fiicie  Dei,  ci  Iwbiiafit  i«  lerra 
Naid.  >  Si  ad  malorum  coinparattoiiem  venias :  mclios 
etki  a  facie  D«*i  abdCondi,quain  fugere  eom.  In;  alio 
quippe  conscienii£  vuluus  inrixum,teiiebras  ei  secra- 
u  per«;niren$,  lcvare  oculosnon  patiturad  ccehiin  :tn 
;(lioautetii cs desperaiionenata  Cjontomacia  ueglistt 
Dcum.  «Ndu  se  absceiHlenint ergo  a  racte meatuequo 
abscoiidiruiu  iniquiiaieseorum  coulra  oculos  nK'o  •;  > 
hi,  quos  supra  jubtos  luemoraviiuus,  qui  iiou  se  abs- 
condcruut  a  facie  Dei,  aliquando  fuerunt  in  peceaii.<» 
qiiando  eraiU  in  marl  ex  quo  a  piscaioribust^xtfaci» 


divina  ignisdicetur  esse  consumens.  Eicom  dicatpro- 
phcta:  <  Deusnoster  ignisconsumens  est  (Dau.  iv), » 
non  apposuit  quid  consumai :  tibi  relinquens  de  ma* 
nifeslioribus  inieUcciiim.  Neqneenim  id  quodad  inia<- 
ginem  ei  similitudinem  suam  permanct,  ignis  ista 
cottsumiiy  non  proprias  crealuras,  sed  superaediflcata 
ligna,  feoum,  siipulam.  Necessario  apposiium  est 
primum :  primum  qutppeprupter  ii^jusiitias  iorm»ila 
perpciimur  :  deinde  propter  justiiiam  coronamar« 
Neque  enim  e  conirario  ante  iribuemb  sunt  juslay  ct 
s!c  reddenda  pcccata,  ut  cessantibus  bonis  viiia  aeter  • 
na  permaneanL  Sed  anie  recipiemus  mala,  et  deijide 
Imiia,  ui  sublalis  viiiis  viriutes  p^rmam^ni  in  aeter> 
i.tim.  Omnes  igiiiir,  qui^nfnqne  matcriam  illius  ignl 
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halieinus  in  nobis,  primuiu  rccipiemus  nosini  de- 
licla.  Sed  dicel  miiii  aliquis  de  audieulibus  :  Expo- 
ne  el  id  quod  sequilur  :  «  duplices.  >  Eslo  quippe  : 
recipere  uie  peccaia  :  ul  complealur  id  quoJ  ab 
\4poslolo  diclum  esl  (/  Cor.  lu)  :  <  Si  cujus  opus 
«rserit  detrimenlum  patieiur :  ipse  auiem  salvus  erit, 
sictainen  quasi  per  ignem.  >  Cur  vero  duplicia  recipio 
peccala?  Cui  respondendum  est :  Quia  <  servus  qui 
scit  vblunla  tem  domini  sui,  et  non  facit  eam,  vupu- 
'  labil  mijltiim  (Luc,  xu).  i  Dignum  siquidem  est  eos 
qui  de  geulihus  suut,  simpiicia  recipcre  pcccata, 
et  nos  dupiicia  secundum  Apostoluin  dicenteui 
[Uebr,  x)  :  <  Volunlariepeccanlibus  nobispost  agui- 
tionem  veritatis,  Jam  ultra  non  remanet  hostia 
p*«n  peccato.  I  llorribilis  auiem  xpixdam  exspectatio 
judicii  et  ignis  :  zelus  Dei  comedet  omnes  adver- 
sarios. 

<  Doinine,  Tortitudo  niea,  et  robur  meum,  el  rcfu- 
t  gium  meum  iii  dle  iribuUtiouis  (sive  maloriun).  > 
(Uieron.)  Omnis  hominum  fortitudo,  sine  Dei  vir- 
tute,  quaiCbristusesl,  imbccilla  reputaturel  nihili. 
Unde  conrugienilum  ad  Deuin  atque  dicendum  est : 

<  Doaiine,  refugium  factus  es  nobis  in  generaiione  et 
gcneraiioue  (P<a/.  lxxxix).  i  Et  in  alio  ioco  :  <  Qui 
habitat  in  adjutorio  Altissimi,  in  proteciiuue  Dei 
c(£li  commorabitur  (PsuL  xc).  i  Dies  autem  Iribu- 
fationis  sive  malorum,  ilia  iiiiclligenda  est  de  qua 
dicit  et  Apostolus  (GuL  i ):  <  Ut  criperct  nos  de 
pn£senti  sxculo  nequauL;  i  et  <  Redimcntes  tempus, 
quoniam  dies  mali  sunt  (Eplies.  v). » 

<  Ad    le  gentcs  venicnt  ab  cxtrcmis  lcrr»,  ct 

<  dicent:  Vere  mendacinm  i>ossederunl  palres  noslri, 

<  vanilatem  quoe  eis  non  |»rofuit.  i  LXX  :  <  Ad  tc 
•  gentes  vcnlcut  ab  exlremis  lcrrar,  el  diccnl :  Quo- 

<  modo  falsa  possederunl  patres  nostri  iJob,  el  nou 

<  est  in  eis  utilitas?  i  Poslquam  ejcctus  cit  Israel, 
ei  a  piscatoribus  venatoril  usque  translatus,  conse- 
qiicnler  votaiur  ad  fidcm  geniium  muUitudo,  et  coii- 
Mieiur  se  sivc  patrcs  suos  in  piioie  errore  versatos. 
(Ort^.)  Quinam  isti,  qiii  veuiufit  ab  extrciuis?  Suni 
nlri  prinii  tciTi^,  suiit  alii  novissimi.  Qni  sunt  priini? 
Sapientcssxculi,  nolriIes>  divites,optiinales.  Qui  sunt 
cxtrenu?  SluUa  niuiidi  elegit  Deus,  ut  confundal 
f^rtia,  cl  ea,  qua;  non  ctant,  ut  dcstruat,  qua;  sunt 
(f  Cor.  ui).  «  Venicni  genles  ab  extrcmis  terra;,  i 
quasi  dixerit  :  Ab  his  hominibus,  qui  novissuni  sunl 
super  lerrauijde  faluis,  de  ignobilibus,  dc  abjectis  ct 
dkeni :  <  Quomodo  falsa  possederunt  patrcs  noslri 
simolacra,  nec  est  in  illis  ut  litas?  i  non  quia  ct  vcra 
sbi  idoia,  ad  quorum  distinclionem  nunc  falsa 
djrunlur :  sed  idola,  qu;e  falsa  sunt  per  naturain, 
linlta  est  in  cis  utilitas. 

<  Nunquid  faciet  sibi  homo  deos,  el  ipsi  noii  sunt 

<  dii?  I  (Uieron,)  Et  lioc  genlcs  loqiiunlur,  quaj  ve- 
nerant  ad  Salvalorcm  ab  extremis  icrne,  siiggillautes 
ignoranllam  tam  suam  quam  nuijoruin  suoiuin,  (|ua 
putaveruntab  h(miine  fieri  deos,  cuiu  Dei  sit  hoini- 
i:es  f»cere.  (Orig,)  Noii  soluin  de  corpoieis  sunula- 
cm  fnciuiii  sjbi  homines  deos,  sed  el  de  cordc  coit- 


MOGUiNT.  OPERUM  PARS  lil.  tiU 

A  Gngunt.  Qui  enim  possunt  simijlare  alhnn  creaton^ni 
extra  uuiversilatis  Deum,  aliuui  sancluiu  Spiriium, 
aliuin  Christum,  alia  saecula  extra  Uxc  qnsi  cer- 
nimus,  ii  homiues  fecerunl  siLi  deos,  et  adoraveriKLi 
opera  mauuuiu  suarum.  Onines  philosophi,  qui  varid 
dogmala  prodideruni :  omnes  ha^retici,  qui  auctores 
ad  aHter  credeudiun  de  Deo  miseris  morialibus 
exstiteruni,  fecerunt  sibi  idola,  et  aniioas  voluuiateui 
putaveruni  Deuiu,  ei  couYcrsi  adoravenint  opera 
manuum  suarum,  puiantes  vera  esse,  quse  fiuxerani. 
Onuies  igiiur  Uim  de  visibiti  materia,  quam  de  fabis 
dogmaliiius  flngentes  sibi  deos,  corripii  nunc  senno 
divinus  diceiis :  si  factet  sibi  homo  deos,  ei  isii  ncui 
suni  dii. 

<  Idcirco  ecce  ^o  ostendam  eis  per  vicem  hai»c« 
^  <  ostendam  eis  manum  meam,  ei  virtutem  meam,  ci 

<  scient  quoniam  nomen  mihi  Dominus.  i  (Hieron.) 
Manus  Dei,  per  quam  cuueta  operaius  esi :  ei  virius. 
de  qua  dixit  Aposlolus  (/  Cor.  i) :  t  ChrisiusDei  vir- 
4iis,  ciDei  sapientia,  i  ostenditur  gentihus  Fitit  pas- 
siooe  compieia.  Pulcbreque  dixii :  <  Osieudam  eis 
per  vicein  hane ;  i  ostendam  autem  inanifcsie,  ct 
noji  ut  prius  in  umbra,  et  imagine,  ei  validnio  fuui- 
rnruu)  :  ul  postquam  cognoverini,  sciani  nomeii 
nieum,  audientqiie  a  Fiiio  :  <  Pater,  mamfestavi 
nomcn  iuuiu  hominibus  (Joan.  xvii).  > 

CAPUT  XMI. 

De  ot^Uinatioue  JudcBorum  :  maledidtur  qui  coufidit 
in  honiiue;  qui  in  Deo  benedicilur;  de  perditioue 
<J      diabolica;  de  imprecatione  Jeremiw  siuper  populnm 
peccatorem ;  de  observalione  sabbali, 

<  Peccaium  JuJa  scriplum  esl  stylo  ferreo  iii  ungue 

<  adamantino,  exaratum  snpcr  btiiudinem  cordis 

<  eorum  (sive  in  pectore  cordis  eorum),  ei  in  corni- 

<  bus  altarium  (sive  ararum)  eorum.  i  De  geniibus» 
quoe  a  I  Domiiium  conversje  fueraut,  supra  dicium 
csl :  <  Ecce  ego  ostendam  eii  per  vicem  hanc,  osleu-i 
dain  cis  manum  meam,  et  viriuiem  meam :  t  nuiic  de 
Isnuil,  qui  nbjectus  est,  loquitur  :  <  Peccatum  iud» 
stylo  lerreo  scriptum  est  in  uugue  adamaniino,  >  eic. 
Quod  cur  a  LXX  pi-a^missum  sii  nesclo,  nisi  forsi- 
tnn  |)epercetunt  populo  suo;  sicui  el  in  Isaia  eos 
fjcisse  manifcstum  est :  <  Qiiiescile  ei-go  ab  liomiiie, 
ciyus  spii  itus  in  uaribus  ejus,  quia  excelsus  reputa- 
tuscslipse  (Isa.  u)  :  i  multaque  hujuscemodi,  qna) 
si  voluero  cuucia  digerere,  non  dicam  lihro,  sed 
libris  opus  cril.  Genlium  peccaia  delcia  suui,  quia 
couversse  ad  Domimim,  ab  exiremis  terrae  audieruut 
iliud :  <  Lafudate  Dominum,  omn<^  gentcs;  laudale 
eum,  omnes  populi :  quia  confinnata  esl  super  nos 
misericordia  ejus,  et  veriias  Domini  manet  iu  aiier- 
num  (Psal,  cxvi).  i  Et  de  quibiis  dixerai  ad  Moyicn  : 

<  Dimillc  me,  ut  inierllciam  populum  istimi,  ei  &- 
ciaiu  te  in  genlcm  magnam  (Exod.  xxxii).  i  Pecca- 
tum  autein  Juda  indelcbile,  atqu^^^ut  ita  dicam,  nuiia 
ratione alvoleniluni,  snipium  esl  stylo ffireo  inungue 
adamanliiio,  qiisc  Hebraice  diciturn^m?  achamir,  non 
qiio  uHus  unguis  sit,  qiu  appcHalur  n^nr,  seJ  i|ua 
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?3pis  adamanliiius,  qui  ex  eo  quod  indomilus  sil  el  A  in  gloria,  peccalores  vero  in  opprobrium  el  conAi-^ 

infrangibilis,  hoc  nomen  accepit,  tanlum  nilorcm      sionem  aelemam. 

habeat  et  levitatem,   ut  absque  ullo  impedimcnto 

srribi  possit  in  eo  slylo  ferreo;  iit  dura  ferri  male- 

rics  scribat  in  duriori  tahula   adamanlina,  et  duret 

qnod  scriptiim  est  m  perpetuum.  Ipsi  enim  dixerunt, 

€  J^anguis  ejus  supernos  ei  super  filios  noslros.  >  Per 

siylum  ergo  ferreum  fortis  senienlia ,  per  ungnem 

v\5T0  adamanlinum  signatur  flnis  aBlernus.  Peccalum 

xeroJudaesiylo  ferreo  in  ungoe  adaraantino  scripium 

dicitur,  quia  culpahid«orum,prer  fortem  Def  senlen- 

tiam  in  fine  servaiur  infinito.  Unde  exaratum,  sive 

insculptum  est  in  cornibus  aharium,  vel  ararura 

eoiiim  :  ut  opera  sacrilegii  in  selernam  raemoriam 

perseverent.  Si  autem  hoc  ita  cst,  ubl  IMud,  qood 


€  Cum  rccordati  fuerint  filii  eorum  ararum  sua- 

rum,  et  lucornm,    lignornmqiie  frondentium  in 

montibus  excclsis,  sacriricanies  in  agro  :  fortitu- 

dinem  tiiam,  et  omnes  llresauros  tuos  in  direptio- 

nem  dabo,  excelsa  tua  propter  peccala  in  nniversis 

finibus  tuis :  et  relinqucris  sol.1  ab  ha?redi(atc  tua, 

quam  dedi  tibi;  et  servire  te  faciam  .iniAiicis  tuis 

in  terra,  quam  ignoras,  quoniam  ignem  succcn- 

dlsti  in  furore  meo,  usque  in  aeternum  ardcbit.  • 

(Hteron.)  Et  hapc  in  LXX  non  haberrtur,  eadcm,  ut 

reor,  cansa^^uam  supradiximus,  nescilicetaiterna  in 

eos  sententia  permaneret.  c  Rclinqueris,  ait,  sola  ab 

hsereditatetua,  quara  dedi  lILi,  etservire  te  faciaw 


anus  delira  confingil,  posse  hominem  sine  peecato  B  iiiimicistuls  in  lerra,  quara  ignOras,  >  vel  siib  Bahy- 

loniis  vel,  ui  est  verlus,  sub  Romanls.  Ipsi  enim  suc- 
cendemnt  ignem,  et  clemcntissimum  Dominum  iif 
fnrorero  provocaverunt,  qui  ignis  furoris  ejus  ardcljit^. 
infl^temum.  Pudel  me  contentionts  nostrorum,  quf 
Hebraicaoi  veritatera  arguunt.  Judaei  contra  se  le- 
gnnt,  elquid  prose  sil,  nescit  Ecclesia.  Unde  nos, 
qni  sumtis  ftlir  apostolorum,  recordemur  iniqiiiiaium 
prioris  populi,  et  jwste  eos  pcrpcssos  esse  testimur. 
Possual  autem  excelsa,  quae  Hebraice  dicuntur  tKZ  . 
bamoth  el  contra  haereticos  accipl,  qui  posucrunt  in. 
c<»lHra  [in  excelsunij  os  suum,  et  lingua  eonim 
Iransivit  super  terrara,  q«l  In  tantam  vestuiani 
proruperunt,  ut  soli  absque  Spiritus  sancti  gralii^ 
remanserint,  el  perdideriot  hajreditalem  Domini,: 
prlorem  videlicet  fidei  veritatera  :  unde  et  «ternuni 
eis  paralur  incendinm,  eiservHus  dscmonum,  qni  . 
8unt  inimici  et  uliorcs» 

€  Haec  dkil  Dominus :  Maledictus  homo  qui  con. . 
t  fidil  {sive  spera  habet)  in  hoiiiine,  etponit  camem 
<  brachiom  suum,  et  a  Domino  recedit  cor  ejus.  Eril 
€  cnira  quasi  myrice  in  deserto,  et  non  videbil  cimi 
«  veneril  bonura,  sed  habiubit  in  siccit.itc,  in  de- 
«  serlo,  in  lerra  salsuginiset  inhabitahiii.  i  (Ilieron.) 
Si  maledictus  esl  omnis  homo,  qni  confidil  to  homi- 
ne,  Paulus  autem  Saraosalenus  ct  Pholinus,  quamvis. 
sanctum  et  cunctis  excelsura  virtulibus  proediccia 
Salvatoreni,  tamen  hoininem  confilentur  :  ergo  ma- 
ledicli  emnt  spem  habentes  in  bomine.  Quod  si  nobis 
oppositum  ftierit,  quod  et  nos  credaraus  in  eo,  quL 
dicit :  €  Nunc  autera  quneritiS  me  interficere,  homi^ 
iiem,  qtii  veritatem  vobis  loculus  sura,  quamaudivi 
a  Deo :  hoc  Abraham  non  fecit.  Vos  facilis  opera 
palris  vestri  {Joan.  viii)  >  :  respondebimus  illiid  apo- 
stoTicum  :  «  Et  Christum  aliquando  juxla  carnera. 
cognoviraus,  sed  nunc  jara  non  novlmus  (//Cor.  v).  k  . 
Denique  idem  aposlotus  in  principio  Epistolae  suo& 
scribit  ad  Galatas  :  «  Paulus  apcslolus  non  ab  horai-- 
nibns,  neque  per  hominera,.sed  pcr  JcsumChristuma 
et  Deum  Patrem,  qui  suscitavit  eum  a  raortuis,  et 
qui  mecura  sunt  fratres  omnes  {Gal,  i).  i  Si  eniin. 
mors  absorpta  estin  vicloria (0«c.  xiii;  ICor.  xv),  %^ 
quare  non  carnis  huinilitas,  quoe  propter  hui:  anamb 
sahitera  assumpia  est  in  diviniialis  transierit  oufc. 


osse,  si  vefit,  et  facilia  Dei  esse  mandat».  {Orig.) 
Quoniam  igitur  diificile  est  ariquera  se  malura  confi- 
teri,  ideo  iidjei,  qui  exemplaria  nonnulla  falsamnt 
eiiam  in  hoc  Foco  pro  peccato  Juda,  peccatura  co- 
rum  posuemnt.  Sed  si  flguraliter  consideres,  ut 
srcpe  ostendiraus  Judara  Chrisiura  nunciipari,  for- 
siian  peccatura  Juda  peccatura  nostmra  est,  qui  cre- 
rlimns  in  Christura  de  tribu  Juda,  et  ex  ejus  secun- 
diun  carnera  stirpe  nascentera.  Si  autera  volueris 
£acraiius  inlelligere  de  pro.iitore  Juda  dictum,  «  pec- 
catum  Juda  scripiura  stylo  ferreo  in  ungue  adaman- 
riiio,  sculptum  super  pectus  cordis  eomra  r  >  repu- 
guabit  tibi  quod  sequitur, « fiomm.  >  lgitur,ut  supra 
( ixiimis  :  super  nos,  qui  peccarausista  cooveniunt, 
quorum  peccala  non  forlnsecus  alicubi  conscribun-  C 
tur,  scd  in  cordis  conscientia  stylo  exarata  ferreo, 
sculpta  ungue  adamanlmo.  Quia  autem  peccala  nostra 
scribuntur  in  pectore,  ex  his  quae  sequuntur  intel- 
iige.  Antequam  peccatum  Ibciam  nulla  In  corde  meo 
peccaU  imago  versatur  :  cum  autem  conscienlia  pec- 
catl  imaglnem  sumpserit,  tSaleo  formam  tHius,  et 
^emper  ante  oeulos  cordis  mei  deircti  pompa  depin- 
gitur.  Et  siquidem  esset  peccatura  meum  atramento 
conscriptiim,  fbrsitan  delerem  illud  :  nunc  autera 
scriptura  est  stylo  ferrco  in  ungue  adamantlno, 
scriptum  esl  super  peclus  cordis  mei,  ut  ante  Iribu- 
nal  veiiiam,  ct  compleatur  illud,  q^uod  a  Chrislo  pro- 
jdietatum  est :  «  Nihil  ahsconditum  quod  non  mani- 
festabitur;  et  nihil  occuHum  qnod  non  patam  fiat 
{Malih,  X).  >  Nudabiiur  pectoris  mei  conscientia, 
ct  aperto  corde  videbuntur  litterae  peccatorum,  quaj 
stylo  ferreo  in  ungue  adamantino  scriplsc  sunt,  atque 
iin  universa  peccantium  mnltitudo  Icget  in  pectore 
meo  signatas  imagines  peccatomm.  «  Nihii  enira 
absconditum,  quod  non  revelabitur  :  et  interse  invi- 
ccin  cogitationum  accusantium,  sive  defcndentium.  > 
Et :  «  Nolite  ante  tempus  judicare,  donec  veniat  Do- 
niinusy  el  iiluminet  abscondita  tenebrarum,  et  mani- 
fcslet  consilia  cordium.  >  Cui  manifestetor?  Utique 
non  sibi,  qui  antequam  fiant  cuncta  cognoscit,  sed 
his,  qui  cum  illo  venturi  sunt,  et  propter  puritatera 
tiiciitis  et  corporis  agnura  sequuntur,  ostendet  de- 
h4ia  in  corde  peccatoris  expressa,  ut  resurgant  jusli 
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jestatemt  nl  Ibcerit  ulroinque  nnum  :  et  non  adore-  A 
rons  creaturam,  sed  creatorem,  qul  est  benedictus 
tn  sscuk?  Malediaus  est  igitar  non  solumr  qui  spem 
babet  in  honHoe»  sed  qui  ponit  camem  bracbiom 
snum,  id  esty  fortitudinem  snam,  et  quidquid  egerit, 
iion  Doroinl  dementiae,  sed  sux  putaveril  esse  vir- 
tutis.  Qui  enim  baec  agit,  a  Domino  recedH  eor  ejus 
asserens  se  posse,  quod  non  potest.  i  Et  erit  quasi 
myrice,  »  quae  Hebraice  dicitur  ijny  aroer^  sive»  ni 
interpretalus  est  Syromacbus,  lignum  ittfruetnoium 
in  solitudine»  i  £t  non  videbit  cum  venerint  bona,  i 
qu«  vlsura  est  gentium  mirititudo,  sed  habitabit  in 
siccitate  in  desertb.  Hoc  de  populo  dicitur  Jiidxorum, 
qui  habilant  in  deserto,  fructnsque  non  iaciiuit,  ei 
sunt  in  terra  salsuginis,  quo;  niillos  fmctiis  factat, 
et  inbabitabili,  quae  bospitem  non  babet  Deum,  nec  ^ 
angelomm  prsesidia,  nec  Spiriios  sancti  gratlam, 
nec  scientiam  magistrorom. 

ff  Benedictus  vlr,  qnl  confldit  in  Domino,  et  erit 
€  Dominus  flducia  qus  (sive  tpes).  Et  erit  qoasi 
c  lignum  quod  transplantatum  est  (the  froctlferum) 
I  superaquas,  quod  adbumorem  mtttitradlees  snas, 
f  einon  timebit  cum  venerit  aestus.  Et  erit  foUnm  cjtts 
f  vlride  (sive  ramusculi  ejos  frondenies).  Ei  in  tem- 
f  pore  ($ive  anno)  siccitatis  non  erit  toliiciios  (five 
c  non  limebii)^  nec  aliquando  desinei facere  finictum. » 
Hlud  de  Judiels  dicium  sii  et  de  bfleretlcis,  qui  spem 
Iinleni  m  hominey  in  Christo  videlicet  suo,  qnem 
Bon  Filium  Dei ,  sed  pumm  bominem  pmant  csse  veo- 
turom.  E  contrario  vir  ecclesiasiicus,  qui  confidli  In  p 
Domlno,.  andii  iDiid :  c  Et  scitote  quoniam  Dominos 
ipse  est  Deus  (Psal.  xcn).  >  Confldit  in  Domhio,  et 
IIK  ligno  comparal)itur,  de  qoo  et  in  primo  psalma 
canitor :  c  Et  erit  tanquam  lignum,  quod  plantatom 
est  secus  decursus  aquarum,  quod  fracium  snom 
dabit  in  teropore  suo,  et  folhim  ejus  non  defluet.  i 
f  Super  aqiias  i  antem,  Spiritus  sancil  gratiam,  di- 
versas  donationes  Intclligc.  c  Qiiod  ad  huroorcra 
mirtit  radices  siias,  >  ut  a  Domino  accipiai  uberia- 
l**ra.  ?»d  el  aliler  possunms  dicere :  quod  <lc  sicci- 
tale  j!J<!aira  translati  suuuis  iii  Laptismatis  gralimn 
Kcmpilcruaiii.  c  Cl  non,  inquit,  tiinebit  cuni  veneril 
aistus  >  sivc  leropus  curationis  [perseculionis],  vcl 
dics  judicii.  c  Et  erit  foliuni  ejus  viride,  >  sive 
f  erunt  in  eo  rarousculi  frondeutes,  >  ut  nuuquaro  rv 
iimeat  siccilatero,  sed  cunctaram  virtutum  germinet 
gratiam.  Curoque  tempus,  sive  annus,  venerit  sicct- 
laiis ,  iion  metuet  quando  Dominus  iratus  manda- 
vcrit  nuLibus  ne^pluant  super  Israel  imbrem  (hn.  v). 
Quodque  scquilnr :  c  Ncc  desinel  facere  fractum,  > 
illum  locuni,  qui  in  Marco  scriplus  est  (Marc.  xi), 
quod  vcncrit  Dominua  ad  flcuro,  et  non  invenerii  tii 
ea  fractus,  quia  nccdum  erat  tempos,  et  maledixcrit 
ei,  ut  fractus  non  feciai  in  %ternum,  exponere  po- 
tcrit.  Qui  enim  confldii  in  Doroino,  et  Doroinus  est 
flducia  e)us,  etiam  In  teropore  iudaicae  sfccilatis  non 
metuet,  sed  semper  afleret  fructus,  credens  in  curo 
qiii  semel  pro  nobis  morluus  est,  et  ultra  non  mori- 
fur  (Itom.  vi),  ei  dieit  :  c  Ego  sora  vita  (Joan.  xiv). 
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c  Pravum  est  eor  hominum  et  inscrotabtle ;  qsls 
c  cognoscet  illud  ?  Ego  Dominus  scrotans  eor^  et 
c  probans  rencs,  qui  do  uuicuique  juxia  viam,  et 
c  juxta  fractum  adiuveniionum  suarom.  >  Septua- 
ginta :  c  Profundom  esi  cor  super  omBia,  et  homo 
c  est,  quis  cognoscet  eom  ?  >  et  caetera  aimiliter. 
Verbum  Hebraicum  WVn  enozch  quatnor  litteris 
8cribitur,ttriJM.  Si  ijiiur  legalor  eno9ch,bomo  dici- 
tur;  si  autero  arosch,  imerutabile  ^  sive  despe- 
rabile^  eo  quod  nollus  cor  hominom  valeai  InveDire. 
Symmachos  v«ro  hooc  locom  Ita  interpreiaius  esi : 
c  Inscrotabile  cor  hominom ;  vir  autem  qois  esi  qoi 
inveoiai  ilhid  ?  i  Soient  qoldam  nostri,  bono  qoi- 
dem  voio,  sed  non  seciindum  scieniiam,  nti  boc  locd 
contra  Jodaeos,  quod  faomo  sii  Dominus  atqoe  Sal- 
vaior,  secundum  dispensationem  carni^  assumpt», 
nullusqoe  possii  naiivitaiis  cjos  scire  mysieriom, 
secondum  iUod  qood  scriptum  est :  c  Gcneratiooem 
cjus  quis  oaTrabii  (/m.  lhi),  >  nisi  solus  Dens  qoi 
arcana  rimatur,  ei  reddii  unicuique  secundom  operi 
soa.  Melius  autem  cst,  ut  simpliciter  accipiamus» 
qood  nulhia  oogiiationura  seereia  cognoscai,  nisi 
sohis  Deus.  Dixerat  enim  supra  :  f  Maledicios  ho- 
mo,  qui  spem  habel  in  homine ;  >  et  e  conirario : 
c  Benedictus  vir  qui  confidit  in  Domino.  >  Unde  ne 
hoinioum  certum  putaremus  esse  jndiciiim,  intolit 
onmium  propemodom  corda  esse  perversa,  dioenle 
Psalmisia :  c  Ab  oecuitis  meis  monda  me,  Domine,  et 
ab  alienis  parce  servo  (P$aL  xviii),  i  baud  dubiom 
qoin  cogltailonibos.  Ei  In  Genesi :  c  Videaa  aotem 
Deos,  quod  multa  mailtia  hominora  esset  in  ierra,  eC 
cuncta  cogitaiio  cordls  iBtenta  esseiad  malum  omni 
ieropore  (Gen.  vi).  i  Et  iteram  :  c  Sensut  enim  et 
cogitatio  humani  cordisin  malumprona  sont  ab  ado- 
lesceniia  sna  {Cen.  viii).  >  Per  qos  disdmos  Deosi 
solum  nosse  cogitationes  eoram.  Si  auiem  de  Sal- 
vatore  dicitur :  c  Videns  autcro  Jesus  cogiiaiionea 
eoram  (Luc.  ix),  >  noUusque  poiest  videre  cogita* 
iiones  eoram  nisi  solus  Deus;  ergo  Chrisius  Dcua 
est,  qui  scratatur  corda  ei  probai  rene?,  ei  redUi^t 
uiiicuique  sccundom  opera  sua. 

c  PciJii  fo^it  (sit^  congregavii)  qu:c  non  pe- 
c  perii.  I  Et  ut  Septuaguila  tran^iiiK  runt :  c  C\a^ 
c  roavit  pcnlix,  congrcgavit  quas  non  p<'perit.  Fccii 
c  divilius  suas,  non  cum  jiidicio.  In  diroidio  dieniai 
c  suoriiro  relinquei  cas  (sive  in  dimiilio  ^ierum  qua 
c  rcllnqucnt  ouro),et  in  novissiroo  soo  erit  insipicns.i 
Aiunt  scriptores  naturalis  historiae,  taiu  bestiaram 
ct  voliicruro  qiiaro  arboruro  berbarumque,  quonim 
priiicipcs  sunt  apud  Graicos  Artstotcles  et  Tbeophra- 
stiis ;  npud  nos,  PUiiius  Secundus :  hanc  perdici^ 
osse  iiatiiraro,  ut  ova  alierius  perdicis,  id  est  aUena» 
furctur,  et  eis  incubet  foveaique :  cumque  felos  ado- 
kverint  avolare  ab  eo,  ei  alicnuro  parentem  relin- 
qiiere.  Hujuscemodi  diviies  sunt,  qui  aliena  diri- 
piiint,  et  absque  recogitatione  judicii  Dei  faciiuil 
divitias,  non  cum  judicio :  quas  in  medio  tetnpore 
derelinquunty  subita  morte  su!>lracli,  quando  dicitur 
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eis :  c  Sluke,  liac  nocle  repctonl  animam  tuam  »  le^  A  quorootlo  noTissimum  ejug  erit  slithiim.  Isce  ab  eo, 

gnod  fail  sapiens  maie,  sapienlior  enim  erat  omnibus 


qHee  stttera  pneparasii  cujus  erunl  ?  » (Luc.  xii.)  Ni- 
hilque  iiHiipientlus  quam  non  providere  noYissima, 
et  brefia  putare  p^rpetua.  Alii  yero,-  et  propter 
superiorem  bistoHarn ,  et  propler  alleram ,  qu^ 
dicvnt,  perdiccm  est  pugnacissimum  el  immnndum, 
ita  ut  vlctnm  polhiat ,  diabolom  sub  ejus  no- 
roine  interprelantnr ,  qnod  alienas  sibi  diyitias 
eoDgregarit,  dicens  ad  Doniinuro  :  t  Haec  omnla 
tibi  dabo,  si  cadens  adoraveris  me  (Uatih.  iv).  i 
Quem  reiinquenl  diviiia)  suse,  quae  male  ab  eo  fue- 
rant  congregaise,  et  pcr  apostolos  revertentur  ad 
Dominttm  :  et  qui  sibi  viiiebatnr  esse  prudentissi- 
mus,  erit  omnium  jndicio  insipiens.  Quodque  a  Scp- 
tuaginta  dicilur,  i  clamavit  perdtx,  >  ad  tuereticoruin 


bestiis  snper  terram  ,  fiet  conlrario  ei,  quod  sapicns 
fuit  male,  insipiens.  lutelllgcs  vero  quid  sit  c  novis^ 
simum  cjus,  erit  insipiens  :  >  si  scias  quomodo  eiiam 
tibi  per  Apostolum  prxcipiatur,  ui  pro  salule  tua 
insipientiam  rccipias.  f  Si  quis,  inquit,  videtur  sibi 
sapiens  essc  in  vobis  :  in  isto  sseculo  siultus  fiat.  > 
Altcnde,  quia  non  solum  non  claniavit  slulius,  esto 
et  fatuiis,  sed  ut  sapiens  fias.  Si  itaque  est  qusedam  . 
sapicntia  culpabilis,  juxta  qunm  fHii  hujus  saeculi 
sapientiores  sunt  a  Hliis  lucis  in  gencratione  ista  . 
boQHS  cst  Deus,  qui  contrariis  diversa  subvertit^ 
ut  faciat  compleri  id  quod  dictuin  est :  i  Novissimum 
ejus  eril  insiptens.  >  Quando  novisslmum  ejiiR  eril  in- 


personam  referendum  est,  quod  perdix  iste  diabolus  B  sipiens,  oportel  Chrislum  regnare,  usque  dum  penat 

clamaverit  per  principes  hsereticomm,  et  congrega- 

verit,  quae  non  peperit,  ct  deceptorum  stbi  multitudi- 

nera  congregarit  :  quae  postea  dimittat  eum,  et  om- 

niura  judicio  stultissimus  comprobetur.  (Ort^.)  Cla- 

mavit  eaim  perdix  per  YalentiDHm,  clamavit  per 

Basilidem,  per  Harcionem,  per  omncs,  qui  alleme 

a  Deo  gioriae  cnpidiiate  rapti  suut.  Nullus  enim  eo- 

rum  sonare  poterat  vocem  Domini  Je$u  :  c  Mete  oves 

vocem  meam  audiunt  (Joan.  x),  >  sed  erat  vox  Ghri- 

sti  in  Paub,  erat  in  Petro ;  propter  quod  Paulus  di- 

cebat :  c  An  expcrimentum  quoeriiis  ejus  qui  in  me 

loquitur^Christus?  >  (11  Cor.  xiii.)  Vox  autemcongre- 

gantis  quae  non  pcperit  perdicis,  in  iliis  est,  qul 

simplices  quosque  fldelium  laqueo  ha^reticx  factionis 

impedtont.  c  Qaniavilitaqueperdix,€ongregavir,quae  ^  principio,  iocusque  sanciilicationis  omniuin  creden 

non  peperit,  facere  divitias  suas  non  cum  jodicio. 

Dives  foetos  est  perdix*  >  Ecce  ejus  quania  snnt  mii- 

lia,  ingens  turba  :  roulli  populi  captivorum.  Et  facit 

divitias  suas,  non  cogilans  judicium,  neqoe  habens 

iii  Gorde  justitiam :  sed  omnia  sine  lege  gerens :  me- 

rito  ar^itur  non  curo  judicio  fecisse  divitlas.  Meus 

antem  Jesus  facit  divltias  suas  cum  judicio.  Exaroi- 

ivataest  et  delectaejusopuIeDlia. « In  dimidio  dierum 

cJHS  derelinqucnt  eum  :  >  nos  omnes,  qui  quondam 

fuirotis  sub  damautis  potestate  perdicis ,  claroavit 

qoippe  non  solum  per  eos,  quos  supra  memoravi- 

nuis,  scd  pcr  omncs  generaliter,  qui  quasi  ad  pie- 

tatero,  el  ad  religionem  vocantes,  sub  contrario  ve- 

ritati  dogmate  clamaverunt :  nos^inquani,  in  dimidio 


orones  inimicos  ejus  Deus  sub  pedibns  cjus.  Cum  au- 
tem  omnin  sul  jeeerit  ei,  novissimus  iDimicus  de- 
struetur  mors  :  cum  destructa  fuerlt  mors,  lunc 
fxtrcina  pcrdicis  crunt :  et  novissimuro  cjns  fict 
insipiens. 

c  Solium  gloriae  altitudinis  a  principio,  locus  san- 
c  ctiflcationis  nostrse.  Exspectalio  Israel,  Dominey 
c  omnes  qui  te  derclinquuut,  confuodcntur,  recc- 
c  dcntes  a  te  in  lerra  describanlur :  quoniam  dcre- 
c  li<|uerunt  veiiaro  ($ive  fontein)  aquarum  viven- 
c  tium  Dominom.  >  (Hieron.)  Perdice  propter  suioi. 
stuititiam  derelieta,  exspeciatio  Israel,  id  est,  po- 
poti  Dei,  et  credcntis  in  Dominuro,  Ipseest,  qui  fecik 
oronia  :  ciijus  soliuro  gloriosum  ct  excelsuro  est  ft 


tium,  ut  non  in  loco  sil  Dominus,  scd  ut  ubl  ille- 
fuerit,  locus  sanctificatus  sit.  (Orig.)  Sive  de  Christo 
velueris  ista  inlelligere ,  pon  peccabis ;  sive  do 
Patre,  non  impieseniies  :  est  enim  throuus  daritatls 
et  excelsus,  et  a  principio  Saivator  :  thronus  gloriae, 
propler  quod  exce Isum  regnum  ejus :  sanctificatio 
noslra  Christus  est,  >  quia  et  ille  sanctificans,  et  nos. 
sanctificaii  ex  uno  omnes  somus.  Sustentatio  Israel.  > 
Sicut  ipse  justitia  Jesus,  ipse  veritas,  ipse  sancti- 
ficalio,  similiier  ipse  est  etiam  sustentatio  :  ct  non . 
estaliquid  justum  sine  Christo,  iieqoe  sanctum  siiie 
eo,  neque  patieos,  quod  in  se  non  habet  Christum  : 
ipse  est  enim  sustentaiio  Israel.  Si  autcm  el  ad  Pa- 

^ ,-  , trem  hoc  reluleris:  non  inipie  intelUgcs,  c  Domine, . 

uoiversi  dterum  ejus  derelinquimus  eum.  Et  omnes  ^  oinnes   qui  dereiiquerunt  te  confundantur  disce- 


quidcm  dies  ^us,  dies  hiyus  sscculi  sunl.  Sed  quia 
eniit  nos  ex  instanti  saeculo  uequam  Dominus 
Jcsus,  iddrco  in  dimidio  dierum  e|us  deretinquimus 
com,  et  novissimum  ejus  erit  insipiens.  Quando  entm 
sapiens  fuit,  ut  novissimum  ejus  merifO  insipiens 
fiat  7  Sed  dicarous  eum  fuisse  sapientem.  c  Serpens 
quippe  sapienlior  erat  omnibifs  besUis  super  terram, 
fuas  fecit  Dominus  Deus  (Gen.  iii).  >  Sapieiis  fuit 
jiixta  id  qood  scr^ptuin  est :  c  Adducam.supersensum 
grandem  principem  Assyriorum.  Dixit  amcm :  Ya- 
Icntia  mea  iaciam,  etsapientia  intellectus  auferam 
fines  gentium,  depascar  ct  vires  corum  :  et  commo- 
ikdbo  eivilatcs  iuhabitatas.  >  Si  quis  potcst  intclligat. 


dentes.  >  (Hieron.)  Qui  derelinqironi  Dominum  con-. 
fundeutur  confusione  perpelua  ,  et  recedenies,  sive 
decUnanies  ab  eo,  scribentur  in  terra,  deleti  de  libro 
vivenUum.  Sicut  enim  qui  potest  cum  Apostolo  di- 
cere  :  c  Noster  autem  mimicipatus  iu  coelo  est. 
(Philip.  III),  >  in  coBleslibus  scribilur  :  sic  qui  relin- 
quit  Dominum,  vel  declinat  ab  eo,  scribelur  in  lerr»* 
cum  his  qui  lerrena  sapiunt.  (Orig.)  Unusquisqne 
Dostrum  quando  peccat,  pcr  ea,  quse  peccat,  Chrl- 
stum  relinquit :  relinquens  aotem  Filium  suum,  re- 
linquiletPatrem.  Injnstusa  iustitia  longe  est,  pol- 
lutus  a  snnctimonia  bcllator,  a  pacc  :  ct  qui  sub  po- 
testaic  iniroici  cssc  incipit,  a  rcucmptionc  ftl  ^io* 


«^l  B.  KADANl  MAURl  ARCHIEP. 

nus  :  cl  qiti  csl  cxlra  sapicnl*am  Dei,  sapienUaia  do- 
reliuquii.  Docens  iiaquc  nos  propheia  quicl  de  omni- 
bus,  qui  Dcum  deserunt,  sil  futurum,  ail :  Universi 
qui  derelinquunt  confundanlur,  disccdentes,  hoc  est, 
quantum  te  deserunt,  iantum  confundantur,  disce- 
denles  a  te.  c  Super  terram  scribantur.  >  Oranes  bo- 
mines  describontur  sancii  in  coelo  :  peccatores  super 
terram.  Dicit  ad  discipulos  Jesus :  c  Gaudete  aulem, 
quia  nomina  vestra  scripta  sunt  in  coeiis  (Luc.  x).  > 
<  Quo  enim  meiro  mensi  suut,  remetieiur  eis  (Luc* 
vi).  >  Ipsesibi  unusquisque  causa  est,  ui  scribatur  su- 
per  terram  :  s\  noo  coelestia  requirat  in  terra,  si  sem- 
l»er  anima  ejus  de  istius  muodi  negotiis  aestuet,  quae 
videntur  sfccuk)  bona ;  si  vero  auiliens  Jesum  lo- 
quenlem  :  c  Nolite  Yobis  tbesanrizare  thesauros  su- 
per  terram,  ubi  tinea  ei  vermls  exterminaDt,  ei  ubi 
fures  effodiunt  et  furantur,  sed  ihesaurizate  vobis 
thesauros  in  coelo  (Luc.  iii),  >  qui  tbesaurizaverit 
sibi  in  coelo,  ipse  sibi  causa  est,  ui  scribatur  in 
ioelis.  (Hieron,)  Causaque  manifesta  cur  scribanior 
iu  lerra,  quia  rcliquerunt  fontcm  viise  Dominum, 
sive  fontem  aquarum  viventium  Dominum,  qui  lo- 
quitur  in  Evangclio  :  c  Si  quis  sitit  veniai  ad  me  et 
bibat :  Qui  crcdii  in  me,  sicui  dicit  Scriptura,  flu- 
inina  de  vcntre  ejus  fluent  aquae  vivae.  Hoc  auiem 
dixit  de  Spiriiu  qucm  accepiuri  erant  credentes 
(Joan.  vii).  > 

c  Sana  me,  Domine,  et  saoabor ;  salvom  me  fac, 
1  ct  salvus  ero,  quoniam  laus  mea  tu  es.  >  Multi  me- 
dici  in  Evangelio  (Matth.  ix)  baemorrhoissam  cura- 
vcrani,  qux  omnem  substantiam  suatn  perdiderai 
in  eis,  ei  tamen  a  nullo  curari  potuii  nisi  ab  eo  qui 
vcrus  est  medicus,  ei  cujus  saniias  in  pennis  ejos. 
Unde  et  nunc  propheta  a  populo  passus  opprobria, 
ci  crcbro  insidiis  circumventus  ab  eo  curari  ct  salvos 
fieri  cupit :  cujus  vera  laus,  veraque  medicina  est. 
(Orig.)  Dicendum  ergo  confldenter  ab  eo,  qui  aegro- 
Lintem  suam  animam  vult  salvari :  c  sana  me,  Domi- 
ne,  ei  sanabor  :  >  iunc  siquidem  medicinam  sanilas 
cequilur,  si  Ghristus  curare  digneiur.  c  Salvum  me 
fac,  et  salvus  ero.  i  £t  hoc  ila  gaudebo  loqui,  si  omni 
glorise  renuntians  saeculari,  potuero  etreliqua  diccrc, 
(|iioniam  laus  mea  tu  es  :  aut  cum  compievero  man- 
datum,  in  quo  prsecipilur :  c  Non  glorietur  sapieos 
iii  sapieutia  sua^  neque  fortis  in  foriitudine  sua,  nC' 
que  dives  io  divitiis  suis,  sed  in  isio  glorietur,  qul 
glorialur  inteUigere  et  scire  quia  ego  sum  Dominus 
(Jcr.  ix).  >  lieatus  itaque  vir,  qui  renuniiaverit  omni 
glorix,  qux  deorsum  est :  vcluti  super  nobili  genere, 
•iuper  pulchriiudine  et  corporalibus  bonis,  super 
divitiis  et  jaciatione  :  beatus,  qui  contentus  una 
gloria  dicit  ad  Dominum :  c  quoniam  laus  mea  tu  es.  > 

c  Ecce  ipsi  dicuni  ad  me :  Ubi  est  verbum  Do- 
c  niini  ?  Yeniat.  Ego  aolem  non  sum  turbatus  tc 
(  pasiorem  sequens  ($\ve  non  laboravi  scquens  ie), 
«  et  dicm  bominis  non  desidcravi.  Tu  scis  quod 
c  egressum  csi  de  labiis  meis,  recium  fuii  in  con- 
(  speclu  iuo  (me  ante  faciom  tuam  chi).  Non  sis 
c  11  ihi  iu  rovmidini,  spcs  raea  in  dic  aflliclionis  («iv 
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A  c  non  flas  mihi  alienus),  purcens  rathi  lu  die  |iet»- 
c  simo.  >  (Hieron.)  Qoi  non  putaat  veDtim,  quac 
dicta  suoi,  loquunlur  ad  propbetam  :  c  Ubi  est  Ter- 
bum  Domini  ?  venial,  >  disstroulaiionem  senteBtiie 
dilaiionem  arbiirantes.  Uiis  autem,  inquit,  ista  di- 
ceniibus,  ego  non  sum  turbatus,  nec  laboravi  te 
pasiorem  sequens,  sive  posi  tua  ingredieps  vest»- 
gia  :  nec  hoc  fui  flne  contentus,  sed  diem  bominis 
non  desideravi,  vel  vitaro  longiorem,  vel  prospera 
qoseque  higus  sseculi :  ipsomqoe  vocat  testero ,  queoi 
et  judicem  :  c  tu  nosti.  >'c  Ecce  ipsi  dicont  ad  ine: 
Ubi  est  sermo  Domini  ?  veniat.  Ego  aotem  non  bbort- 
vi  subsequens  post  te.  >  (Orig.)  Jesos  iibi  dicit :  c  Tol- 
le  cntcem  tuam,  ei  veni,  scquere  me;  >  ei :  c  qui  non 
reliquerit  pairem  aut  matrem,  et  secutus  non  ftteril 

B  me,  non  est  dignus  ineus  esse  discipulus  (Luc.  xnr).  • 
Si  igitur  talis  fueris,  ui  semper  Cbristum  seqoarts  : 
quanto  plos  secutos  fueris,  tanto  minos  laboral»s  - 
non  est  enim  lassiiudo  in  Jacob :  neque  apparebi* 
dolor  in  Israel.  Propterea  dixit,  ot  noo  laboremii» 
ulierius  :  laboranies  autc  quam  ^m  incceperimii» 
sequi :  c  Ycniie  ad  roe,  omnes  qoi  laboratis,  et  qui 
oncrati  estis,  ei  ego  reficiara  vos  (Malth.  xi).  >  Si 
laborantes  venertmus  ad  Jesum,  et  eom  fuerimus  se- 
cuti,  tunc  dicere  potcrimus :  c  Ego  auiem  nou  iabo- 
ravi  subsequens  posi  te :  et  diem,  inquit,  hominis 
non  concupivi.  >  £si  qu^edam  dies  hominis,  et  esl 
quaedam  dies  Dei,  id  est  resorreciionis,  hanc  oniAis 
sanctusdesidcrat :  non  iilani,  de  qua  scriptiiro  esUt  Vsr 
eis,  qui  desiderani  dicm  horoinis,  nara  diesest  isla  tc- 

^  nebne,  ei  non  lux.  >  Quis  est,  qui  possit  dieere :  f  ei 
diem  hominis  non  concupivi  ?  >  Explanatio  verbl^coii- 
vincit  nos :  quia  diem  concupiscarous  hominis.  Fre- 
quenier  quippe  aegrotanles  cum  in  phantasmato  essc 
febrium  coeperimus,  cimoriis  limineurgeri,  ad  eos, 
qui  nos^  visiiant  fratres»  lassas  manus  attoliimus  : 
oraoies  eos,  ut  pro  nobis  Dominum  deprecenturatqoc 
dicenies  :  Roga  mihi  aliquod  spatium  viiae  :  rogo  ut 
aiiqoaniispcr  in  hac  loce  permaneam  :  tsta  memo- 
rantcs,  non  diein  sanciom  Domini,  sed  diem  hominis 
desideramos.  Qoapropter  iongne  viiie  araore  deposilo, 
et  desiderio  homanae  diei,  qiixramus  iilam  diem  vi» 
dere,  in  qua  pariicipes  ejus  beaiititdinis,  quaeio 
Ghrisio  est,  efliciamur.  Seqtiilur  :  c  Quod  egressitro 

-^  est  de  iabiis  meis,  rccium  fuii  in  conspectu  luo ;  i 
(Hieron.)  ut  nunquam  metitiuis  sit,  ei  Domini  vo- 
luniati  advei^a  non  dixerii :  c  Non  sis,  inquic,  mibi 
tu  formidini,  spes  tnca  in  die  afiliciionis^  >  Qitod 
pcrspicuum  est  juxta  iiebraicum.  Juxia  id  vero  quod 
Sepiuaginia  iranstulerunt  dicentes :  c  Ne  ftas  niihi 
alienus,  parcens  mihi  in  die  roalo,  >  est  sensos : 
Ne  parcas  mihi  in  prsesenti  sscculo,  quod  malum  est ; 
scd  redde  mihi  juxta  peccaia  mea,  oi  requiem  ba- 
beam  sempiternam.  Scio  enim  scriplum  :  c  Qnetif 
diligit  Dominus  conipii  ,  flagellai-  autera  omnem 
ftlium  quem  recipit  (Hebr.  xit).  >  Dies  autcni  maUi?, 
vel  omne  saeculum  cst,  vcl  dies  judicii,  his  qui  pro* 
pier  peccaia  crucianiur. 

c  Confundaniur  qui  pcrsequuntur  mc,  ei  nou  con- 
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•ikuHlar  ego;  paveant  illi»  ei  non  paveam  ego.  In-  A  <  rusalera,  et  non  exslingiieUir.  >  Ne   prsecepium 
f  duc  super  eos  diem  afflldionis  ei  duplid  contritione 
<  contereeos.  >  ImprecatQradversumeosprophela,  qiil 
exprobrant  ei  verbum  Domini ,  et  dicunt :  t  Ubi  est 


verbum  Domini?  veniat;  >  ut  conrundanturqui  perse- 
quuntur  eum,  et  erubescant,  et  redeant  ad  salutem : 
ut  iili  paveant  mentientes,  et  non  iste,  qui  vera  pne- 
illcit :  cumque  dies  ullionis  advenerit,  duplici  con- 
irilione  cooterat  eos,  fame  et  gladio.  Aliter  spirita- 
lcs  nequitise  cum  a  nobis  per  Dei  adjutorium  supe- 
rantur,  confundontur,  et  anxietate  niroia  aflliguntur, 
ita  ut  merito  duplici  contritione  contriti  esse  dican- 
lur  :  primum,  quod  bominibns  expetentibus  sancti- 
tatem,  illi  eam  possidentes  amiserint,  causaeque  ex- 
stiterint  perdilionis  bumanae  :  deinde  qnod  spiritales 


sabbati  instauratum  pcr  Jeremiam  in  frusta  discer- 
perem,  toium  ponere  placuit,  ut  simul  omnia  cogno- 
scamus.  Custodit  animam  suam  ,  qni  non  portal 
pondera  peccatonim  in  die  quietis  et  sabbali ,  nec 
infert  ea  per  porias  Hierusalem  :  qnas  virtiitcs  de- 
bemus  accipere.  Et  noiite ,  inqnit ,  ejicei^  oiicra 
de  domibus  veslris.  Non  enim  portanda  sunt,  sed 
penilus  abjicienda.  Et  omne  opus  nc  fiiciatis,  vel 
servile,  vel  alind  de  quo  scriplum  pst :  t  Esca  ventri 
et  vcnter  escis  :  Deus  aotem  et  hunc  et  illnm  Ue- 
dtruet(i  Cor.  vi) ;  sed  illud  opus  operandum,  de  qiio 
Sulvator  loquitur  :  c  Operamini  opus  quod  non  perit 
(Joan,  vi).  >  c  Sanclificale,  inquit,  diem  sabbati,  > 
ut  omne  tempus  vitne  in  sanctificatione  ducamus , 


^ubstantiae  fuerint  a  camalibus  terpenisque  devi-  B  sicut  fecenmt  patres  nostri  Abraham,  Isaac  et  Ja- 

cob.  Cumque  ista  praeceperit  Deos,  non  inclinaverunt 
aurem  suam,  menlis  otique  non  carnis;  sed  indura- 
veront  cervicem  suam,  rejicientes  jugum  legis  :  et 
per  metaphoram,  indomltorum  animalium  habentes 
simiiitudinem.  Yideamus  qiioi  sit  praemium  eorum, 
qui  non  portant  onera  in  die  sabbati,  et  sanctificant 
illum.  c  Ingredientur,  ait,  per  portas  civilatis  hujus 
reges,  >  quorum  cor  in  manu  Dei  est,  et  qoi  regnant 
corpoNbus  suis  (Prov.  xxi),  t  et  sedentes  priiicipes 
super  soiium  DavhJ,  >  ut  Chrisli  imitenturexemphim : 
c  £t  ascendentes  in  curribus  et  equis,  >  de  qiiibus 
scriptum  est :  c  Currus  Dei  decem  millibns  multiplex 
miUia  Ixtanlium,  Dominus  in  eis,  in  Siiiai,  in  sancto 
(Psal,  LXVii).>Et  alibi :  c  Equitatio  tua  salus  (Habac. 


ciie« 

c  Haec  dicit  Domiiius  ad  me :  Yade,  et  sta  in  poru 
€  (me  m  portis)  lilionun  populi,  per  quam  (sive  per 
t  quas)  ingrediuntur  reges  Judae  et  egredientur,  et  in 
t  cunctis  portis  Hierusalem,  et  dices  ad  eos  :  Audlte 
c  \erbum  Domini,  reges  Juda,  et  omnis  Juda  (stt^ 
c  Judaea),  cunctique  habitatoresHiemsalem,  qui  ingre- 
c  dimini  per  portas  has.  >  Quoniam,  inquit,  verba 
i(ia  audire  contemnnnt,  nec  ad  te  veniunt,  ut  requi- 
rant,  quae  sit  sapiei^tia  Dei,  tu  perge  ad  locum  cele- 
Ivjrrimum,  vel  portarum  tcmpli,  vei  urbis,  perquas 
1  egcs  et  omne  vulgus  iiigreditur  et  egreditur ,  ut  ne« 
cossitate  cogantur  audire,  et  importune,  opportune, 
praedices  verbum  Dci  (II  Tim.  iv) :  ut  nec  ulla  apud 


cos  reiuaneat  excusatio,  quodideo  non  fecerint,  quia  ^  iii).  >  Oranis  vir  qui  conAtetur  Deum ,  et  qui  habitat 

in  Hierusalem,de  qua  dictum  est :  c  Factus  est  in  Sa- 
lem  (tr/esiinpace)locusejus,  et  babitalio  ejus  in  Sion 
(Psat.  Lxxv),  >  et  habitabitur  in  Ecclesia  Dei  in  aiter- 
num.  c  Venientqne  de  civitatibns  Juda  et  de  circiiitu 
Hierusalem,  >  de  quibus  jam  dixiraus  :  c  Et  de  terra 
Benjamin,  qui  filius  est  virtutis  et  dexienc.  >  c  Et  de 
campestribus,  >  quod  Hebraice  dicitur  nSsct^  sehe- 
phela^  et  planam  hisloriae  signiHcal  intelligenliam. 
c  Et  de  montuosis,  >  excelsis  videlicet  dogmatibus. 
c  Et  ab  auslro,  >  de  quo  scriptum  est :  c  Deiis  ah 
austro  veniet  (Habac.  ui).  >  Unde  calnr  et  plena  hix, 
et  ubi  omne  frigus  expeliitur.  c  Portantes,  ait,  ho- 
locausta,>  seipsos  consecrantes  Deo;  c  et  victimam 
Xsive  thymiam3,>  ut  dicant :  c  Sacrificium  Doinino 
spirilus  contribulatus  (Psal.  l)  ;  >  et :  c  Christi  bomis 
odor  sumus  in  omni  loco  (/  Cor.  ii) ;  >  et  alibi :  c  Di- 
rigatur  oratio  mea  sicut  incensum  in  conspectu  tno 
(Psal,  cxl).  >  c  Et  sacrificium,  >  pro  quo  Sepliia- 
ginta  ipsum  verbum  posuere  Hebraicum  nrUQ,  ma' 
naa,  quod  pessima  consuetudine,  imo  scriptomm 
ncgligentia  ,  manna  in  nostris  libris  legitur.  c  E4 
thiis,  >  de  quo  dictiim  est :  c  Ut  quid  mihi  offertis 
Uius  de  Saba?»  (Supra.  vi.)  c  Et  inferent  oblationem,  > 
<1U0B  Hebraice  dicitur,  rrm,  thoda,  et  in  gratiarum 
actionem  verti  potest,  et  quam  laudem  Septuaginta 
iranstuiernnt.  c  In  domnm  David,  >  haud  dubium 
quin  in  Ecclesiam.  Hxc  sunt  praemia  eomm  qui  sau' 
ctificant  sabbatum»  ct  nullo  pondere  pnegravantur 


iion  audierint. 

,c  Hsec  dicit  Dominus  :  Custodite  animas  vestras, 
t  cl  nolite  portare  pondera  in  die  sabbati,  nec  infera- 

<  lis  per  portas  Hiemsalem.  Et  noHie  ejicere  onera 
t  de  domibus  veslris  in  die  sabbati,  et  omne  opus 
c  iion  facietis,  et  sanctificate  diem  sabbati,  sicuti 
t  prapcepi  patribus  vestris.  £t  non  audierunt,  nec 
c  iociinaveront  aurem  suam,  et  induraverunt  cervi- 
c  cem  suam  >  (et  quod  in  Hebraioo  non  babetur  c  su- 
c  per  patres  suos)  ne  audirent  me,  et  ne  acciperent 

<  disciplinam.  Et  erit,  inquit,  si  audieritis  me,  dicit 
c  Dominus,  ut  non  inferalis  onera  vestra  per  portas 
c  civitatis  hujus  in  die  sabbati.  Et  si  sanctificaveri- 
t  ti$  diem  sabbati ,  ne  faciatis  in  ea  omne  opus  :  in-  . 

<  gredientur  per  portas  civitatis  bnjus  reges  et 
«  priiicipes  sedentes  super  solium  David,  et  ascen- 
c  dent  in  curribus  et  equis,  ipsi  et  principes  eomm, 

<  viri  Juda  et  habitatores  Hierusalem ,  et  habitabitur 

<  civitas  hxc  in  sempiternum  :  ct  venient  de  civita- 
c  tibus  Juda,  et  de  circuitu  Hierusalem,  et  de  terra 
c  Benjamin,  et  de  campestribus,  et  de  montuosis,  et 

<  ab  austro,  portantes  holocaustum  et  victiinas  (sive 

<  ibymiamata),  et  sacrificium  (stt^  manna),  et  thus, 

<  <a  inferenl  oblationem  (sive  laudem),  in  domum 
«  L>omini.  Si  autem  non  audieritis  me,  ut  sanctifice- 

<  :id  diem  sabbali,  et  non  porlctis  onus,  et  ne  iiifc- 

<  V  ti^  per  portas  Hierusaiem  in  die  sabbati,  succcn- 
«  ..H!U  i^.icm  in  |K>L'tis,  c]>is,  ct  devorabit  domos  Hic- 
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Si  autfun,  {fufuit,  non  aodierilis  proecepta  mea,  et  \  errore  sno   pvraMam  ligararet.  RnramwfDe  Mte 


non  fecertUs,  qu»  ladenda  mnndavi,  f  suocendam 
igncm  in  portis  ^ns,  id  esl  Hienisalem,  illnm,  de 
quo  dicitur :  i  Omnes  adulleranles,  quasi  dibamis 
corda  eomm  {0$e,  vii)':  qni  devorat  damos  sive  vi- 
cos  Hiemsalcm,  qtios  Sepluaginta,  ofjx^a;  AquHa 
et  Symmachus,  j9a  itf,  id  est,  turritas  domo$y  inter- 
prelati  sunl,  appellanlurque  Hebraice,  n*UO~ilt,  are- 
tnenoth,  Et  nnnquam  hoc  exstingoetur  incendtum, 
dicente  Apostnlo  (/  Cor,  iii)  :  c  Uniusciijttsque  opns 
quale  sit  ignis  pn^bit;  >  et  itemm  ;  t  Si  cujus 
opus  arserit  detrimenlani  patietur  :  ipse  antem  sal- 
vuserit,  sic  tanen  qnasi  per  ignein.  >  Sin  autem 
nostri  judaizaotes,  explanationem  tropicam  repadia- 
rint,  aut  Jttdasi  esse  cogentur,  et  eam  observatione 


flgidus,  qiii  vas  e  ioto  rota  currente  pepdldent,  fetU 
aliud  sibi ,  «t  ei  visum  est.  SutimqQc  Dominas  »1 
propheram  :  Si  fignhis,  ait,  bfinc  habet  potestal«ro, 
nt  ex  eodem  Inlo  mrsnm  faciat,  quod  Aiertt  di9si|M- 
tnm,  ego  iii  vobis,  qnl  qimntum  in  vebis  est  periian 
videmini,  hoc  fecere  noa  polero?  Et  nt  lilseraia 
significaret  arbitrium,  dicit  se  et  mala  annuntiare 
genti,  ct  regno  iili,  vd  illi,  et  mrsnm  bona,  nec  la- 
men  h^  evenire  qnod  ipse  praedixerh,  sed  e  contnrio 
fieri,  nl  et  bona  malis  evetiiani,  st  egerint  p<enlten- 
tinm  :  et  bonts  mala,  si  post  repromlssiones  Iberinl 
ad  peccata  conversi.  El  hoc  dicimos,  non  qitod  Igno- 
ret  Beds  hoc,  vel  illod,  gentem  aut  rcgrtnra  esse 
foctitram,  sed  qnod  dlmittat  hominero  voliintati  su«, 


sabbati  circQmcidere  pneputia :  ant  certe  reprehen-  B  ut  vcl  prscmia,  vel  poenas  sua  VDlnntnte,  et  sao  me- 


dere  Saivatorem  ,  qui  jussit  in  sabbato  paralyttco 
itl  portaret  lectum  sonm,  evangdista  dicente :  c  Pro* 
pterea  magis  quaerebant  eum  interflcere  Judaei»  non 
soliim  quia  solvebat  sabbatum ,  sed  et  pairem  snuro 
dieebat  Deum,  sqoaiem  se  faciens  Deo  (Joan.  v).  i 

CAPUT  XVIII. 

VQ$a  fignU  proiihet(r  oitenduntnr :  He  pauione  Ckri$ti 
el  nttione  Juda*orum» 

4  VeiiNini  qiiod  factnm  est  ad  Jcremlam  a  Do- 
4  mino,  dioens  :  Surge  ei  descende  in  domum  figtili, 
f  t^i  iM  audies  verha  mea  :  et  descendi  in  doroitm 
-t  nguli,  et  ecce  tpse  faciebat  opus  snper  rotam,  sive 
<  lapides,  et  dissipatum  est  vas  quod  ipse  faciebat  e 


rito  recipiat,  nec  statim  totnm  erit  hominis  ((nod 
eveniet,  sed  ejns  gratise,  qui  cuncta  largitos  est 
Ita  enim  libertas  arbiirli  reservanda  esi,  ot  in  on- 
nibns  excellat  gratia  largitoris,  juxta  ilhid  propbeti- 
cum.  €  Nisi  Domhius  xtHflcaverlt  domnm,  in  vanaa 
laboravemnt,  qui  aediilcant  earo ;  nisi  Dominus  custo- 
dierit  civitatem,  in  vanum  vigilabit  qoi  custoditeam 
(PsnL  cxxvi).  Non  enim  volentis  neque  curren- 
tis,  sed  miserentis  esl  Dei  {Rom.  ix).  >  Porro  quod 
figuhis  iste,  hoc  est,  creaior  noster,  et  (actor  appel- 
latur  Deus,  non  solum  Jeremias,  sed  etiam  Isaias  el 
Paukts  apostolus  testantur;  nam  in  Isaia  scriptum 
est :  c  Vae  qui  contradidt  fictori  suo,  testa  de  saniils 
tcme.  Nunquid  dicit  lutum  flgulo  suo :  Qaid  facis, 
€  luto  manibus  suis.  Conversusque  («Pf  et  mrsum)  C  et  opns  tuum  absque  manibns  est?  >  {ha.  xi.v.)  El 


( fccit  illnd  vas  alteram,  slcut  pbcuerat  in  ocuns 
4  ojus,  ut  fhceret.  Et  factum  est  verbum  Domhii  ad 
«  me  dicens  :  Nunquid  sicut  flgulus  iste  non  possum 
c  facere  vobis,  domus  israel,  ait  Dominus?  Ecce 
«  sicut  lutum  in  manu  flguli,  sic  vos  in  manu  mea, 
«  domns  Israel.  Repente  {sive  ad  snmmam)  loquar 
«  adversiim  gentem,  et  adversum  regnnm,  ut  eradf- 

<  cera  {$ive  auferam),  et  destmnm  ei  dispcnlain  illud. 
•  Si  poenitentiam  egerit  gens  illa  a  malo  suo,  quod 

<  locutus  suin  adversum  eam,  agam  et  ego  poeniten- 

<  tiam  snpcr  malo  qtiod  cogilavi  ut  facerem  ei.  Et 

<  subilo  ($ive  ad  summom)  loqnar  de  gente  et  regno, 
«  ut  dedificem  et  ut  plantem  illud.   Si  fuerit  mahim 

<  in  ocuUs  meis,  ut  non  audiat  vocem  meam,  poeni- 

<  lentiam  agnm  sitper  bono  quod  locutos  sum  ot  fa- 
« «erem  ei.  >  Per  omnesqoidem  sensus  ad  judicium 
et  intelligentiam  aoimi  pervenitur,  anditum,  odora- 
tum,  gustum,  tactum :  sed  roagis  mente  retinetur, 
qtiod  oculis  cernitor.  Unde  jnbetnr  propfaeta  ire  ad 
donium  flguli,  ot  ibi  Domini  audire  praec^pta.  Gum- 
que>ait,  perrexissera,  et  descendissem  in  doroum 
figuli,  faciebat  ipse  opus  super  rotam,  quam  Septua- 
ginta  verbi  aubiguitate  seducti ,  lapides  transtule- 
ronl  :  D^OH  onim  pro  qualitate  loci,  et  divei^ 
sitatc  pronuiitiaiionis,  et  orgamtm,  id  est,  rota  fl- 
guli  vocatur,  ei  lupides.  Cumque,  inquit,  cerncrcm 
vas  e  luto  tieri ,  subilo  dissipatum  est  :  hoc  Dei 
ai^cnlo  provlilcntia,  tit  mnniis  nriiflcis  duin  nesciret 


Apostolus  in  Epistola  sua  ad  Romanos  loqaitor,  di- 
eens  :  <  Nnnquid  dicit  figmenturo  ei,  qui  se  finxtt: 
Quid  roe  fecisii  sic  ?  An  nonpotestatem  habetfigoliis 
hiti  ex  eadem  roassa  facere  quidem  aliud  vas  in  bo- 
norem,  aliud  vero  in  contumcllam?  {Bonu  ix)?  i 
<  Nunc  ergo  dic  viro  Juda,  et  habitaiori  Hierosi- 

<  lem,  diccns  :  Ha^c  {iive  sic)  dicit  Dominus  :  Ecce 

<  ego  fingo  contra  vos  malum  et  cogito  conlra  vos 

<  cogitdltonem.  Revertatur  unusquisqne  a  via  soa 
mala,  ct  dirigite  vias  veslras,  et  stuifia  vestra.  Qui 
dixernnt  :  Desperavlroos  {$ive  confbrtabimur),  post 

<  cogitationes  enim  nostras  ibimus ,  ct  unasquisque 

<  pravitatera  {sive  qnod  placuil)  cordis  sui  mali  facie- 
I  mtis.  Ideo  bsec  dicit  Dominus :  fnterrogate  gentes : 

<  qois  audivit  talia  horribilia ,  quae  fecil  nimis  vin;o 
<!srael?>  {Hieron,)  Implet  Dmuinus  parabolam» 
quani  et  aspectu  et  sermonibus  docuerat,  et  didt : 

<  Ecce  ego  flngo  contra  vos  maliim ,  >  quasl  figait» 
luluin.  Malum  autem  juxta  Isaiam,  qui  di€il:<F*' 
clens  paccm  et  creaos  roalum  {I$a.  xlv);i  noft 
quod  per  se  maluro  sit ,  sed  quod  patientibos  malum 
csse  videatur.  <  Et  cogito  contra  vos  cogitationem,  > 
id  est,  pro  rocrito  inferre  sententlam.  Motaie  opera, 

<  ei  dirigite  viaa  vcstras,  >  ut  et  pro^ris  poena  m»- 
teiur.  Qui,  inquit,  e  contrario  dixcront.  <  Conforla- 
bimur,  >  in  roaiis  vidclicel  operibos,  sive juxta  Aqui- 
laiii  •  «  desperavimus,  >  ei  jnxta  SymmacW. « ^ 
focimus,  >  quod  utrumqtie  oCFcfi^Ut  iKiminum  r  «^  ^^ 
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neqnnqiiain  8«:  initelposse  salvari,  aut  ad  placandain  A      <  Sicnt  yenlus  arens  disperdaoi  eos  coram  irii- 


Deuni  anlnio  defecisse.  c  £l  post  cogilatlones,  inqutt, 
nostras  ibitnns.  >  Ubi  csi  ergo  ahsque  gratia  Dei  li- 
beri  arbitrii  potestas :  et  proprisB  jndiciuai  volanlatis, 
cum  grandis  offensa  sit  Dei,  sequi  cogtiationes  suas, 
et  pravi  cordis  facere  voluntatcm  ?  Propterea  infert, 
«ficens  :  i  Interrogate  gentes,  et  omnes  in  circuitu 
Daliones,  quis  fbccrit,  quis  aodierit  iJolis  serviens, 
quse  fecit  nimis  virgo  Israel  ?  >  virginem  autem  vocai 
eo  qtiod  nni  Deo  servieril,  dicentePropheta  :  c  Notus 
in  Juda^  Deus,  in  Israel  magnum  nomen  ejus  {F$aL 
i.sxv).  > 

<  Niinqitid  delicict  do  petra  agri  nix  Ubani,  ani 
f  avelli  possunt  aqua;  eruinpentcs  frigidce ,  et  de- 
t  fliientes  ?  >    Septuaginta  r  i  Nunqind  deflcienl  de 


•  mico  {sive  inimicis)  :  dorsum  et  non  faciem  osten- 
i  dam  eis  in  die  perditionis  eorum.  >  Usque  hodie 
sententia  Dei  permanet  in  Judocis,  in  toto  orbe  di- 
spersi  sunt  coram  inimico  diabolo,  vel  inimicis  dx- 
monibus,  et  cum  diebus  ac  noctibus  in  synagogis 
Saianse  invocent  nomen  Dei,  dorsum  et  non  faciero 
siiam  ostendit  eis  Deus,  ut  intelligant  eum  semper 
recedentem,  et  nunquam  ad  se  venientem;  dies  au- 
tem  perdilionis  Judaicse,  omne  tempus  cst  post  pns- 
siouom  Salvatoris.  usque  ad  consummationem  so^culi, 
ut  postquam  subintraverit  plenitudo  gentium,  tunc 
onmis  Israei  salvus  fiat  {Rtm,  xi). 

t  Et  dixernnt :  Yenite  et  eogitemus  conira  Jere- 
«  miam  cugitattones ;  non  enim  pertbit  lex  a  sacer- 


«  petra  obera ,  aut  nii  de  Liliano  ?  aiit  declinabit  B  c  dote,  neqne  consiliam  a  sapieiite,  nec  sermo  a 


«  ai|uam  vioienler  suhJatam  venio?  >   Tale  quid  et 

iirad  Yirgilianum  sonat  {Eclog.  i)  : 

Anie  leves  ergo  p8«»peniuf  \n  ipjhrre  cerri , 
Bl  freia  desdtueni  nados  in  Itttore  piscea , 
Quam  Dostro  lllius  Ubatur  peciore  vuUus. 

Et  in  alio  loco  {^n.  i) : 

In  freta  dom  fluvii  ctirrent,  diimmootihiis  tfmbr» 
Lostrabunt,  con^exa  |>oius  dum  sidera  pascei, 
Semper  lionos  nomenque luum laudisque  luanebunt. 

Quomodo,  inquit,  nix  deLibani  summitatibus  deflccre 

non  potest,  nec  ullo,  ut  omnis  liquescat,  solis  ardore 

•iiperatur,  fluentesque  de  montibus  rivi,  nequaquam 

siccantur  in  fontibus  :  sic  metim  nomeu  quod  per 

se  stabile  est,  atqoe  perpeloo  non  poterit  immutari, 


c  propbeta :  venite  et  percnthirans  eum  lingua,  et 
«  Bon  attendamus  ad  universos  sermones  ejus.  >  Ista 
et  tuBC  Judaeorum  contra  Jeremiam ,  sivte»  Domuium 
Sahrotorem,  et  hodie  hsereticorum  contra  servos  ejits 
eogitatio  est,  ut  cahimnias  siruant,  et  sanctos  viroa 
nocusatione  pncveniant :  nec  cogiteni  qnid  iUi  veii- 
tatis  loqiiantur,  sed  quid  ipsi  striiant  mendacii.  Ja- 
ciant  enim  in  sacerdotibus  et  in  snpientibus,  et 
psendoprophotis  snis  legem  Dei,  et  cousilium  et  elo- 
quium  permanere,  dicente  Scriptiira  :  c  In  per\cr- 
sam  animam  non  intrabit  saprentia  (Sap,  i).  > 

I  Ailende,  Domine,  ad  me,  et  auili  vocem  adversa- 
«  riorum  rocorum.  Nunquid  reddetur  pro  bono  ma- 


et  tareen  cnm  caetera  natiirge  ordinem   senent,  ^  «  him,  quia  foderunt  foveam  animae«iea»?  Recordare 


popnlus  nieus  oblitus  est  roei.  Seqnitur  «nim  : 

€  Quia  obliitis  est  mei  populus  nieus,  IVustra  liban- 
«  les,  et  iinpmgentes  in  viis  suis,  et  in  semitis  sxculi 
«  {me  sempitemis),  ut  ambubrent  per  eas  itinere 
«  non  trito.  >  Qui  obliviscitur  Dei,  et  reliquit  eum, 
qui  dicit :  c  Ego  sum  via  {Joan.  xiv),  >  libatque  diis 
iLllenis,  impingit  in  viis  suis,  nequaquam  Dei,  sed 
guis,  et  antiquas  sempitemasque  scmitas  derelinquit, 
qux  omnium  sanctorum  sunt  triUe  vestigiis  colen- 
tinm  Deum.  Isti  vero  ambulaverunt  in  itinere  non 
trito,  et  relicto  cullu  Dei  idola  vcneiali  sunt,  pro- 
pter  quiB  infertur  poma  qua^  sequitur  : 

«  Ut  fieret  terra  eorum  In  desokitionem,  et  in  si- 
f  bihtm  sempitcrnum.    Omnis   qiii  pr^tericTit  per 


«  quod  steterim  in  conspectu  tuo,  ut  loquerer  pro 
«  eis  bonum,  et  arorterem  indignationem  tuam  ab 
« eis.  Propierea  (!a  filios  eorum  in  famem,  et  deduc 
«  eos  in  manus  gladii.  Fiant  uxores  eorum  absque 
« liheris  el  vidiiae,  el  viri  earum  interflciantur  morle. 
«  Javenes  eoru:n  confodiantur  gladio  in  prselio,  au- 
«  dbtur  damor  de  domibus  eorum.  >  In  typo  qni- 
dem  Salvatoris  bdec  a  populo  Judseornm  Jeremias 
universa  perpetitur,  qui  postea,  Babylonlo  venienlc,. 
vastaniur.  Sed  plenius  atque  perfoctius  complentur 
in  Christo,  et  urbe  subversa,  Romano  gladio  truci-^ 
dati  sunt :  non  ob  idololatriam,  qunc  eo  lempore  noii' 
erat,  sed  ob  interfectionem  Filii  Dei,  qoando  cun- 
ctus  simul  populus  conclamavit :  «  Tollo,  lolle  laTem  - 


«  cam  obstupescet ,  et  movebit  capui  suiim.  >   Et  ^  non  habemus  rcgem,  nisi  Caesarem  {Joan.  xix). »  Ec 


quia  dcreliqueruiil,  ait,  cullnra  Dei,  ct  pravas  ido- 
lolatrite  semitas  sunt  seculi,  propterea  terra  eorum 
redacta  est  in  soruudinem,  et  in  miracuhim  omnium 
sibilumqiie,  ita  ut  qui  terram  quondnm  et  urbem 
floreiitissimam  viderint  in  desertum  et  cinercs  esse 
eollapsam,  admirentur  et  stupeant,  et  animx  confu- 
ftionem  gCstu  corporis  indicent.  Hoc  est  enim  mo- 
^ere  caput  et  stuporem  mentis  sibilo  demonstrare. 
Quod  plenins  et  rccliiis  post  advenlom  Domhii  intel- 
ligimus  esse  completum,  quando  nullus  Judscomm 
terram  quondam,  et  urbem  sanctam  ingredi  lege 
permitlatur,  sed  cum  ad  plancium  venerint,  mi- 
rautnr  et  dcflenl  valicinia  prophctarum  operc  com- 
^lcu. 


imprecatio  eorum  xterna  damnatione  completa  est  r 
«  Sangiiis  ejus  super  nos  et  siiper  fllios  nostros  {Mattfu 
xxvii).  > Foderant  enira  Christo  fovcam,  et  dixcrant  * 
«  Auferamus  eum  de  terra  viventium  {ha.  liii).  > 
Qui  tantse  erga  eos  misericordiae  fuit,  et  stctit  in  con- 
spectu  Patris,  ut  loqneretur  pro  cis  bonum,  et  aver- 
terct  indignalionem  illius  ab  eis,  ut  in  cruce  quoque 
diceret  :  i  Pater ,  ignosce  eis  :  quod  enim  faciunt , 
nesciunt  {Luc,  xxiii).  >  Manlfesta  transcurrimus,  ut 
in  obscurioribus  immoremur  :  nequaquam  delira- 
menta  quorumdam,  et  captivitatem  coelestls  nieru- 
salem  iiiterpretantcs ,  sed  perspicuam  historiam^  et 
manifcslissimam  prophetiam  omni  verborum  ct  scur 
suiini  confidcntia  persequcntcs. 
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I  AdJuccs  cuiai  snpcr  cos  lainOnGm  rcpeiile,  (piia 

<  foderunl  foveam ,  ul  ciperenl  rac,  el  Ij^queos  abs- 
f  conderunl  pedibas  meis.  Tii  antpm,  Doraine,  scis 
s  -)mne  consiliuin  eorum  adversum  me  in  morlem. 
I  Ne  propilieris  iniquilali  eorum ,  et  peccalnm  eo- 
«  ruin  a  facie  tua  noii  deleatur.  Fiant  .corruentes 

•  {sive  inipingcnles)  in  conspectu  tuo,  in  tenipoits 

<  furoris  liii  abutcre  eis  {sive  fac  in  eis).  >  Si  de 
Jcrcmia  intelligimus,  repentinuin  iatronem  refera- 
iiius  ad  Nabuchodonosor ;  si  de  Salvalore,  quod  ve- 
rius  et  melius  est,  ad  Romanum  exercitum.  Et  at 
justa  videaiur  sententia  Dei,  exponit  quid  fecerint 
contra  Gbristum  Fitiam  Dei,  et  quid  passi  siDt. 
Quod  autem  infert  :  <  Ne  propitieris  iniquitati  eo- 
rum ,  et  peccatum  eorum  a  facie  tua  non  deleatur,  > 
nequaquam  pnori  sententi»  contrarium  est,  in  qua 
pro  populo  deprecatur  Patrem.  Sed  postquam  daUim 
tempus  poBniteniiae  pneteriit,  et  illi  in  suo  scdere 
perseverant,  populi  ac  seniores  non  tam  pro  se  pii- 
niuntur  quam  pro  aliis,  ne  inultum  peccatum  csete- 
ris  noceat  exemplo.  Quodque  infert :  i  Fiant  impin- 
gcnies  >  {sive  <  corruentes  i)  i  in  conspectu  loo,  > 
illius  Isaisc  et  Petri  apostoli  simile  est  :  <  Et  noo 
iinpingctis  sicut  in  lapidem  offensionis  et  petram 
iicandali  {l$a.  Yiii ;  /  Petr,  ii).  >  Cujus  et  in  Psalmis 
rropbela  meminit :  <  Lapidem  quem  reprobaverunt 
aMlificantes,  hic  factus  cst  in  caput  anguli.  A  Domino 
factum  est  hoc  {Psal,  cxvii).  > 

CAPUT  XIX. 

Per  contritionem    laguncul^e    significalur   conlritio 
Jerusalem  propter  idololalriam  Ennoft, 

<  Hxc  dicit  Dominus  :  Yade,  et  siime  laf^mculam 
«  nguli  tesleam  de  senioribus  populi,  ac  de  seniori- 
4  bus  sacerdotum  :  et  egredere  ad  vallein  filii  En- 

<  iiom,  quae  est  juxta  iDtroilum  portse  fictilis  (stve 

•  Cbarsith),  et  praedicabis  {sive  clamabis,  vel  leges) 
«  ibi  verba  quae  ego  loquar  ad  te,  et  dices  :  Audite 
«  verbum  Domini,  regcs  Juda  et  habitatores  Jerusa- 

<  lcm.  >  Pro  languncula  figuli,  quae  Hebraice  dicitur 
j:2p2,  backebeck^  LXX  doliolum  traiistulerunt :  et  pro 
p  rta  fictili  Aquila,  Symmaclius  et  Theodotio,  ipsum 
vcrbum  posuerunt  Hebraicum  n^Dnn,  harsithy  pro 
quo  LXX,  juxta  morem  suuin,  pro  aspiratione  n  lit- 
tenB  addiderunt  x  Crscuin,  ut  dicerent  Charsith 
pro  harsith  :  sicut  illud  est  Hebron  pro  Chebron ,  et 
pro  llierihoy  Hiericho,  Vult  aulein  Scriplura  divina, 
iion  solum  auribus  doccri  populum,  sed  et  ociilis. 
Mugis  enim  ut  jamdiximusmcnte  retineturquodvisu, 
quam  quod  auditu  ad  animum  pervenit.  <  ToIIe,  in- 
quit ,  lagunculam  testeam  (sive  doliolum)  de  seniori- 
l)tis  populi  ac  sacerdolum,  ct  cgredere  ad  vatlem  filii 
£nnom,>  de  qua  supra  diximus  :  ubi  erat  dciubrum 
Haal,  el  nemus  ac  lucus,  Siloe  fontibus  irrigatus. 
Ipsa  autem,  inquit,  vallisjnxla  portamest,  quae  lle- 
brieo  sermone  n^Dnn,  harsiih,  boc  est  ficlilis,  appel- 
latiir.  El  pncdicabis ,  vel  Icges  ibi  verba  quae  ego 
ioquar  tecum,  ut  ibi  audianlur,  quse  diclurus  suin. 
iJco  autem  (jam  ut  diximus)  et  pra^dicabis,  et  cla- 
mabis^  cl  leges  poniiur,   quia  vcihmn   Ilcbraicuin 
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A  n^np,  karath,  trb  hanj  significal,  valtqae,  qua;  dicte- 
rusest,el  regesXudaaudire,  etfaabilatoresJerasaiCT, 
id  est  et  stirpem  regiam  et  omnem  popuhim,  ut  in- 
excusabiles  sint,  qui  audire  noluerint. 

<  Hxc  dicit  Dominus  exercituum,  Deus  Israd :  Ecce 

<  ego  inducam  afilictionem  {jAve  mala)  super  locum 
I  istum,  ita  ut  omnis  qui  audierit  illam  (ave  illa, 

<  tinniant  aures  ejus,  eo  qiiod  dereliqoenint  me,  et 

<  alienum  fecerunt  locum  istum,  et  libaverunt  in  eo 

<  diis  alienis,  quos  ncscierunt  ipsi  et  patres  eoram 

<  et  reges  Juda  :  et  repleverunt  locum  istnm  san- 
I  guine  innocentum,  et  aedificaveruDt  excelsa  Baaltm^ 

<  ad  combnrendos  filios  snos  in  holocaustam  Baalira, 

<  quac  non  pnecepi  (sive  cogitavi),  nec  locutns  somr 
I  nec  aseenderunt  iii  cor  metmi.  >  £t  hunc  locum 

B  stulte  qaidam  ad  coel^tem  referunt  Jenisalem.  Quo«t 
oe  semper  admoneam,  tantum  boc  dixisse  sufficiat^ 
vitandam  istiusmodi  explanationem  esse,  imo  tero- 
sim,  quae  manifesta  snbvertity  et  praestigias  quasdam* 
Ecclesiis  Christi  conatur  inducere.  NuHi  autejn  do- 
bium  quin  in  tempk)  Dei  Baal  idolom  posuerint,  siie 
in  delubro,  quod  erat  iii  Talle  filii  Ennom,  abi  et  lii- 
cus  Baal,  et  ara  ejns  fuit,  siiper  quam  immolavo- 
runt ,  et  incenderunt  filios  suos,  qux  Dominiis  nec 
cogilavit,  nec  locutus  est,  nec  ascenderunt  in  cof 
gus  :  non  quod  Deus  fulura  nescierit,  sed  quod  in- 
digna  sua  notiiia  ignorare  se  dicat,  juxta  illud 
evangelicum  :  <  Recedite  a  me,  operarii  iniquitatis: 
nescio  vos  {Luc.  xiii).  >  Novit  enim  Dominus  eos^ 
qui  sui  sunt  (//  Tim.  ii).  Et :  <  Qui  ignorat  ignora- 

C  bitur  (/  Cor,  xiv),  >  vel  certe  M^itvKii^uq^  el  bsec 
de  Deo  accipienda,  sicut  ei  alia.  Omnis  autem  li<cre- 
ticus  derelinquit  Deum,  et  alienum  facit  locum  ha- 
bitationis  Dei,  quem  sua  fraude  polluerit,  et  libat 
diis  alienis,  quos  nec  ipse  noverat,  nec  patres  cjns» 
apostoli  videlicet  et  apostolici  Tiri.  Reges  autem 
Juda ,  hoc  est  baereticorum  patriarchae  implent  locom 
quondam  Dei,  sanguine  deceptorum  et  innocentium. 
Nisi  enim  stultus  et  simplex  fucrit,  non  cito  subTer- 
titur.  Et  aedifieant  excelsa  Baaliin.  dum  de  subliroi- 
bus  disputare  se  dicunt.  Et  comburunt  filios  suos 
idolo,  quos  in  baeresi  genuerunt.  Quae  omnia  Doroi- 
nus  ignorare  se  dicit,  nec  unquam  asceiuiisse  in  co' 
gilationem  suam. 

<  Propierea  ecce  dies  veniunt,  dicit  Domioas  :  cr 
^  I  non  vocabitur  locus  iste  amplius  Toplieth  :  el  vaU 

<  lis  filii  Ennom,  sed  vallis  occisionis.  >  LXX  :  <  Id- 
I  circo  ecce  dies  veniunt,  didi  Dominus,  et  non  vo- 
I  cabitur  locus  iste  ampUus  ruina  et  iro>\>on$^iov  fiiii 

<  Ennom,  sed  YroXu(n4/»(ov  occisionis.  >  Quas  sit  vallis 
filiiEniiom,  quae  Hebraice  dicilur  Q]rK>rx  unde  ct 
gebennam  appellatam  putant,  supra  dlximus.  Miror 
autcm  quid  sibi  volueriiit  Septuaginta  pro  Thophetk 
^edcTrTuo-tv,  hoc  est  rutnom  ponere,  et  pro  valle,  iro^ 
Xuav^/>cov,  quod  significat  virorum  multitudinem,  nisi 
forte  ex  eo  quod  ibi  populus  corrucril,  et  capsa  sil 
hominum  multitudo,  vel  spiritualiter  in  errore  ido* 
lolatri^,  vd  juxta  litteram  a  Babylonio  exerdtu, 
(juo  I  in  conscqucntibus  manifestius  legitur. 
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«  £t  dissipabo  consUium  Judx  el  Jenisalem  iii  Ipco  A  «•  cr.int  domns  Jcrusalein ,  ct  domus  regum  Juda» 


c  iftio»  et  subvertam  eos  gladio  in  conspectu  iuimi- 
c  corum  suorum,  et  in  manu  quaerentium  animas 
f  dornm ,  et  dabo  cadavera  eorum  escnm  volaiilibus 
^  cffili,  et  bestiis  terrx.  Et  ponam  civitaiem  hanc  in 
f  stuporem  el  in  sibilum.  Omnis  qui  praelerierit  pcr 
4  eam  obstnpcscet,  et  sibilabil  snper  univcrsa  plaga 
t  ejus.  Et  cibabo  eos  carnibus  filiorum  suorum,  et 
f  carnibus  filiarum  suarum,  et  unusquisque  carnem 
«  &mici  sui  comcdei  in  obsi.lione,  et  in  angustia,  in 
«  qna  conclndent  cos  inimici  eorum,  et  qui  qucerunl 
c  animas  eorum.  i  Quan(|uam  haec  et  in  Babylonia 
captivitate  accidissc  populo  noverimus,  tamen  plc- 
nius  referuntur  ail  tempora  Saivaroris,  quando  ob- 
sessi  sunt  a  Vespasiano  et  Tito,  ct  civitas  eorum  Ha- 


f  sicut  iocus  Tbophet  (sive  rninae).  >  Quod  autem  iu 
LXX  iiiferlur,  «  omnis  domns  regtim  Juda,  sicut  lo- 
cus  Thopbeth ,  »  In  Hebraico  non  babelnr.  Et  su- 
quitnr  : 

I  lmmund;£  omnes  domus  in  quarum  domatibns 
<  {sive  tectis)  sacrificavfrnnt  omni  miiitiui  coeli,  ot 
(  libaverunt  libamina  diis  aiicnis.  >  Quod  supra  di- 
xerat :  <  Non  vocabitur  locns  iste  amplius  Thophelh^ 
et  vallis  filiorum  Ennom,  sed  vallis  Occisionis,  i  nnnc 
ponit  manircstius,  quod  tanla  in  ipso  loco  futura  sit 
caedes,  ul  ibi  accrvatim  pi^ulus  sepelialur,  et  lucus 
quondam  religionis,  fiat  tamulus  mortuorum.  Ipsa 
quoque  civitas,  quae  huic  imminet  loco,  fiat  sicut 
Thopheth ,  pro  quo  LXX  ruinani  transtulerunt.  Do- 


driaui  temporibus  m  a^tcrnos  cineres  collapsa  est,  ut  ^  mus  quoque  Jerusalem  regumque  palatia  in  ruinas 

similes  convertantur.  Gausaque  redditur,  eo  quod 
immundse  fiierint,  et  idololairine  pollutas  scelere,  pre 
eo  quod  in  domaiibus  et  teclis  earum  soli,  et  lun.-e, 
et  stellis  coeli  immolaverint ,  et  thura  incenderini : 
nec  hoc  fuerint  errore  contenli,  sed  immolaveriui 
dasmonibus  et  libaverint  diis  alienis. 
<  Venit  autem  Jeremias  de  Tfaopheth,  quo  misemt 

<  eum  Bominus  ad  prophelandum,  et  stetit  in  atrio 
(  domus  Domini,'et  dixkad  omnem  populum :  Haecdi- 

<  cil  Bominus  exerciluum  Deus  Israel :  Ecce  ego  in- 

<  ducam  super  civilatem  hanc,  et  super  omnes  urbcs 

<  ejus  universa  mala  quae  locutus  sum  adversuiu 

<  eam ,  quoniam  induraverunt  cemcem  suam ,  nt 

<  non  audirent  sermones  mcos.  i  Postqnam  in  Tho- 


qiii  obtulerant  filios  suos  idolis,  ipsi  eos  postea  farnis 
necessitate  compulsi  in  ciborum  usum  verterent, 
carnesque  omnium  darentur  volatilibus  co^Ii  et  be- 
sllis  terne  :  ut  qui  Dei  muneribus  abusi  fuerant  in 
impietatem,  et  propria  viscera  idolis  immolarant, 
venires  suos  sepulcra  facerent  liberorum. 

«  Et  conteres  lagunculam  in  oculis  virorum,  qni 

<  jbunt  {vel  egredientur)  tecuro,  et  dices  ad  eos :  Uxc 
(  dicit  Dominus  exercituum  :  Sic  conteram  populum 
(  istum  et  civitatam  hanc,  sicut  conlerilur  vas  figidi, 

<  qnod  non  potest  ulira  instaurari.  i  Perspicue  non 
de  Babylonia,  scd  de  Romana  dicitur  caplivitate. 
Post  Babylonios  quippe  et  urbs  instaurata,  et  popu- 
Jns  reductus  in  Judaeam,  et  abundantiae  pristinse  re- 


, r .  __     ,__  ^._         — 

slitiitus  est.  Post  captivitatem  autem,  quae  sub  Ve-  ^  pheth  praesenlibus  populi  senioribus,  quosdnxeratse- 


spasiano  et  Tito,  et  postea  accidit  sub  Hadriano 
usque  ad  consummationem  saeculi ,  ruinae  Jerusalem 
permansura»  sunt :  quanquam  sibi  Judxl  auream  ar- 
genteam(|ue  atque  gemmatam  Jerusalem  restitucn- 
dam  putent  :  rursumque  victimas  et  sacrificia,  et 
conjugia  sanctorum,  et  rcgnum  in  terris  Domiui 
Salvatoris.  Quae  licet  non  sequamur,  tamen  damnare 
non  possumus :  quia  multi  ecclesiasticorum  vironim, 
ct  martyrcs  ista  dixerunt,  et  unusquisque  in  suo 
scnsu  abiindet,  et  Domini  cuncta  judicio  reserven- 
tur.  Quomodo  autem  vas  fictile,  et  tcsleum,  si  fra- 
ctum  fucril,  in  antiquam  speciem  non  |)Otest  refor- 
mari  :  sic  cl  populus  Judaeorum  et  Jerusalem  sub- 
versa 

8um  csi  hodie  nomen  ipsius  civitatis,  et  ab  i£lio 
Hadriauo  i£lia  dicitur  :  et  cum  habiialione  pri  tina, 
pristinum  quoqiie  nomcn  amisit  ad  decutiendam  su- 
perbiam  habilatorum  ejus.  Sanctae  autem  crucis,  et 
resurrectionis  vocabula,  non  urbcm  significnnt ,  sed 
loconi  :  nec  diviiiarum  quondaro  inagnitudincm, 
pcr  quam  periit  populus  Judxorum,  sed  gloriam  san- 
ctitatis,  quam  nostra  paupercula  possidet  Belhlehcm, 
non  liabens  aurum  ct  gemmas,  sed  panem  qui  in  ea 
natus  est. 

f  Et  in  Topheth  sepelicutur  {vel  sepclienl),  eo  qiiod 
«  non  sit  alius  locus  ad  sepeliendum.  Slc  faciam  loco 
«  hnic,  ait  Dominus,  et  habitaloribus  ejns  :  et  ponam 
<  civitatem  istam  sicul  Thopbel  {sheui  ruinaui).  Et 


cum  Jeremias,  confregit  lagunculam,  sive  dolium,  ct 
prophetavit  verbis  Domini  ad  contcrendum  popn- 
lum^  et  civitaiem  Jerusalem  :  reveriiiur  et  stat  iii 
atrio  domus  Domini ,  et  universae  loqnitur  multiUi  - 
dini ,  qnse  ad  locum  Thopheth  ire  noluerat :  qnod 
inducturus  sit  Dominus  super  civitatem  Jerusalem, 
et  super  omnes  urbes  ejus  universa  mala  qiiae  locutns 
sit  adversum  eam.  Et  ne  putemus  crudelem  ess^) 
sententiam,  reddit  causas  cur  induclurus  sit  mala  : 

<  Quoniam,  iiiquit,  induraverunt  cervicem  suam,  ut 
nonaudirentsermonesmeos,  i  nepostmultasquidcm 
impietates  volentes  agere  poeniteutiam. 

CAPUT  XX. 
slainm  prislinum  non  babebunt.  Denique  cas- ^  j^^emtVi«percii/ilMf  elpommriiict(«forffflm 
^oi   i.^.i:^  ,.^^^^  :...:..„  ^:..:.^.:-,    ^*  ^k   »?t:^  ^^^^^  populo  suo,  €t  maledictt  dtet  natwitatis. 

«  Et  audivit  Phassur  filius  Emmer  sacerdos^  qui 

<  constitutus  erat  priuceps  in  domo  Domini^  Jere- 

<  miam  prophetantem  sermones  istos.  Et  percussit 

<  Phassur  Jeremiam  prophetam,  et  misit  eum  in 

<  nervum,  qudd  erat  in  porta  Benjamtn  superiori  iii 

<  domo  Domini.  i  Pro  Phassur  Septuaginta  transtn- 
lerunt  Phascor,  qui  interpretatur  oris  nigredo  :  vt 
pro  nervOf  quem  nos  diximus,  Septuaginta  et  Theo- 
dotio  vcrtere  cataracten :  Symmacbus,  pao-oviffnjpiov, 
sive  aTp«^ejri3/)(ov,  quod  utrunquc  tormenta  signifi- 
cat,  nos  autcm  nervum  diximus  more  vulgari :  quo  t 
tormenli  genus  etiam  in  Actibus  apostolornm  legi- 
mus  (Act,  XYi),  quando  aposloli  Paiilns  cl  Silas  in 
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coslodiam  carceris  dati  suiit.  Iste  autein  erat  ponti- 
fex  templl ,  el  data  sibi  saeerdotii  digniiate  in  per- 
yersum  abutitur  :  non  ut  doceat ,  el  sermone  corri- 
piat,  sed  ut  cruciatibus  terreat.  Undc  et  Salvator, 
et  apostolus  Pauliis  jussiooe  pontificis  verberantur 
[Joan.  XIX ;  Act.  xvi).  Nec  mirum,  si  bodie  servi  Dei 
ca?(tantur  a  Phascor  el  inlitaniur  in  carcerem  ac 
horribiii  custotJia  reservenlar.  Datur  enim  hxc  po- 
testas  a  Deo,  ul  prophclarum  ostendatnr  iides  :  ncc 
taroeu  major  est  ille,  qui  caedit ,  sed  fortior  iste  qui 
ca^dilur.  Cl  patienker  proplieta  suscipit  judicium 
Dei ,  nec  reclamat  ad  Terbera ,  sed  considerai  impe- 
rantein.  Emmer  verbum  sonat,  de  quo  sa&pe  nigredo 
geiieratur  :  non  parenlis  vitio,  sed  scelere  degene- 
rantjs.  Tormenlum  aulem,  quo  crueiatur  p-.opheta, 
videlur  in  parte  dexterae,  qnod  interprelatiir  Beuja- 
min  :  et  iii  porta  su)»1imi ,  quce  noD  veritaiem  tndi- 
cat,  sed  injuslam  ponlilicis  potesiatem. 

(  Gumque  iiiuxisset  in  craslinum,  eduxit  Phassur 
(  Jeremiam  de  nervo,  et  dixit  ad  eun  Jeremias :  Non 
i  Phassur  vocavii  Dominus  Bonen  tuoin,  sed  pavo- 
(  rem  undique.  »  Et  liic  tam  iHUDeo  pontifkis,  qnam 
tormeBti  genos  simililer  sopn  omnes  interpretaii 
sunt.  Mulatur  auiem  nomen  pontUiciS)  ut  ex  nomine 
futurorum  suppltciiim  demonstraretur.  Nequaquan, 
inquit,  habebis  oris  nigredinem,  et  iniqu;»  imperiora 
potestatis,  sed  captivus  dueeris  fiabylooem.  Uoc  eittm 
sigmficat  pavor  undi^ue  sive  per  circuUum^  ut  ire- 
inens  et  propriae  saluiis  incertus  huc  illucque  circiu»- 
spicias,  et  venientes  conlra  te  advcrsarios  reformi- 
des.  Pro  pavore  quod  in  Hebraico  scriptum  est, 
inXD  LXX  et  Theodoiio,  fUTocxov,  id  est,  nugrantent , 
Aquilse  secunda  ediiio,  peregrinum^  prima,  circum-. 
spicientemf  Symmacbus  ablatum,  sive  congregatum, 
ct  coactum,  interprctaii  suni, 

(  Quia  lisec  dicii  Domiiius  ;  Eccc  cgo  dabo  tc  in 
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A  <  pavorem,  te  et  omnes  amlcos  tnos,  c;  cormeiit 
(  gladio  inimicorum  suorum  :  et  oculi  toi  viJelium. 
(  £t  omnem  Judam  dabo  in  matium  regis  Bahylonis. 
(  et  traduccl  eos  in  Babylonem ,  et  percotict  eot 
(  gladio  :  Et  dabo  oniversam  substantiam  (sive  Iof- 
(  tltu(linem)  civitaiis  hnjns,  etomnero  laboiem  <^is« 
(  omneque  preiium  (sive  gloriam),  ei  conctos  tlie» 
(  sauros  reguin  Juda,  dabo  in  mannm  iuimicoram 
t  eorum,  et  diripient  eos,  et  toi^ent  ei  dnceiit  ia 
(  Babyloiiem.  Tu  aulem,  Pliassur,  et  omncs  babilaP- 
(  ioi-es  domuB  tuae,  ibitis  in  (^pti\itatctn,  et  io  Ba- 
(  byloRcm  venies,  et  ibi  morieris,  ibiqtie  sepelicris, 
(  tu  et  omnes  aiuici  tui  in  qnibus  propbeiasli  meii* 
(  dacinm.  >  Juxta  supenoreiu  inierpretaiionem,  qua 
Phassur  nomen  fuerai  immuiatum ,  ut  appcHarctor 

I^ntlD,  omnes  simiiiler  iransiulentnt ,  ut  signilira- 
reni  vel  pavoremt  vel  peregrinationem ,  vel  iubUUo-' 
nem,  et  trantlationem,  et  commigradonem  :  coainu- 
naittiquc  eum  cum  amicis  suis  jam  jomque  capicn- 
dum,  iradendomque  hosiium  manibus,  et  ciinctum 
poputum  tribus  Judae,  Babylonii  regis  manilias  ob- 
tinendom  :  sdiosque  interftcieiidos  gladio,  alios  do- 
ccndos  in  captiviiatem,  et  universas  divitias  taso 
urbis,  quam  thesaororum  regioram  ab  inimicis  esse 
capiendas  :  ipsomqiie  Phassor  com  omni  cognatior.e 
sua  et  familia  ducendom  in  captivitaiem,  et  io  Ba- 
byloue  esse  moriturum ,  eo  quod  populum  suo  meo- 
dacio  deceperit :  nequaqaam  Hll  vera  ei  tristia  2  sed 
per  mendacium  prospera  poliicendo.  Siniulqae  ani- 
inavlYcriendum  propbeia!  patieaUam ,  atque  pmdeii- 

^  tiam,  quod  missus  in  carcerem  tacet,  et  sileutio 
vincil  iiijuriam,  nec  iamen  dissimulat,  quod  sciiessd 
venturum,  ut  sultem  sit  pseodopropheta  pofiiifes 
peceai*e  deststat,  et  Dei  dementiam  depreccliir.  De 
qno  in  scquenti  libro  plenius  disseremiig. 


LIBER  NONUS. 


Legiiuns  in  Evangelio  Doniinum  dc  Paracliii  ad- 
ventu  discipiilis  ita  prscdixissc :  (  Dum  veneril  ille 
sirguetmuiidum  dc  poccato,  el  de  juslitia,  eldejiuii- 
cio  (Joan,  xvi).  1  In  quo  quid  aliud  iiinuilur,  nisi 
quod  ipsi  qui  ejusdem  Spirilus  dono  illusirandi  ci 
conforian<ti  erani,  amalores  uiundi  et  conteiiq>torcs 
Dei  arguendo  correpiuri  fucrani :  quatcnus  inlelli- 
gerent,  quanto  scclere  caplivi,  ct  quania  pa»ia  di- 
gui  erant  qui  perlldiam  Siiiix  fidei,  iiijustitiaui  jusli- 
ti£,  et  iniquitatem  judicio  praifercbaiit  ?  Sed,  quia 
saiicli  propheio^  idem  oiIi«ium  pro  nio  k)  sibi  dalo 
leiupore  suo  gerebant,  arguentcs  impios  pro  iiifule- 
litate,  pcccatores  pro  pravis  operibus  :  quld  aliud 
insinualur,  nisi  quod  ipse  atque  idcm  Spirilus, 
prophetas  Dci  ante  incarnationem  Domini,  suo  niu- 
nere  iliuslraverat,  ut  digne  suum  miuistcrium  agcre 
possciit,  qui  apostolos  post  incarnalionem  (j\is 
roplevcrat,  ut  tolius  mundi  argucrcni  crrorcs  :  el 


diaboli  nequitiam  coram  oculis  houiinuin  delcgofcut 
ac  ptiblicaroul?  Ecee  Jeremias  proplieta  n-^es  et 
.  sacerJotes  pro  iinpiclatibus  suis  arguit,  et  omnem 
simul  populum  pro  sceleribus  suis  coi^riptiit :  et 
licet  pocnis  ac  doloribus  ab  his  propicr  hoc  affice^ 
rctur,  iameu  non  ccssavit  a  pncdicamU  oHicio,  \im 
Spiritus  sancti  se  iulus  agcutis  conteslans,  ei  ^ 
cousolationis  divinae  semetipsum  coufuriaus ,  aii : 
Factus  est  in  corde  meo  quasi  igiiis  a^iuans,  clau- 
sqsque  in  ossibus  meis  :  deieci  ferre  non  sustinens. 
Audivi  coniumelias  muiiorum,  et  terrores  Id  circui- 
tu,  sed  DomiBus  mecum  est  quasi  belhtor  fortls: 
idcirco,  qui  me  persequuatur  cadeot,  et  inArmi 
^ruut.  Proinde  nuuc  juxla  noui  libri  principiuia 
quaUlcr  b%c  agereniur,  sequcns  sermo  paiefaciet. 

(  Sediixisii  me,  Domine>  ei  se<iuclus  sum  {tiu 
(  deccpisii  mc,  Domine,  eldcceptussum).  Forlior  me 
(  fuisli,  ci  invaluisU  {$ive  olainuisli,  ct  potuisli). 
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4  FacUis  sum  m  derisum  lola  die,  omnes  SQbsan-  j^  Idololairiae  dcditaiucivilalem.  inciubalur  spirlto,  el 
-  ««».  «.^  ^..:«  ;««.  ^i:.^  i  :i«  ._•_...       tola  meule  fervebal  (Aci.  xvii).  EipostmodQm  ia 

eodem  volqmiue  legimus  (Aci.  xviu) :  <  Cuiti  venls- 
sent  autem  de  Macedonia  Silas  et  Tiniotheus,  io* 
stabat  verbo  Pauius,  testilicans  Judxis  esse Cbristuai 
Jestun.  »  Sed  ei  plerique  docioriim  usque  bodie  ia 
£cc[esia  similia  sustiiicnl,  audienies  vituperationem 
inultorum  congregatorum  adversura  se  in  circuitu, 
alque  dicentiuiu  :  t  Perscf|uiiuini,  ct  persequaraur 
eos. 

c  Oranes  viri,  qui  cranl  peciGci  mei,  et  cusU>> 
c  dientes  iatus  meura,  Si  quoraodo  decipialur,  et 
<  praevaleamus  advei*suni«  eum ,  et  coosequamur 
(  uliionem  ex  eo.  Domimis  autem  mecum  est,  qua- 
c  gi  bellator  fortis.  >  Cuin  adversarii  surrexenut,  et 


4  uaut  me,  quia  jam  olim  loquor,  vociferans  iniqui- 
t  tatem,  et  vastiiatem  clamito  ($ive  quia  amaro 
<  verbo  meo  ridebo  praevaricationem»  et  miseriam 
«  invocabo).  >  (Uieron).  Dicil  se  propbeta  a  Domi- 
no  esse  deceptum,  quia  in  principio  audieiis,  «  Pro- 
phetam  gentibus  dedi  te  (snpra  i) ;  >  et  itenim : 
c  Ecce  constitui  le  hodie  super  gentes  et  super 
regoa,  uteveUas  etdestruas,  et  disperJaset  dissipes, 
et  aedifices  et  plantes  (Ibid.)^  >  arbitratus  sit  nihll 
se  contra  populum  Judax^rura,  sed  coutra  divorsas 
in  circuitu  iiationes  es6e  dicluiura,  uiide  ei  pro- 
phetiam  libenter  assumpserit :  et  evenisse  contrari:), 
ut  captivitatem  Uierusalem  praedicans«  persecuiio- 
nes  et  angustias  sustineret.  Quodque  iutuiil  <  Factus 


suin  iu  derisum  totadie,  omnes^  Bubsannani  mc  >,  B  amlci  quondam  atque  paciaci  /uerint  ad  bella  con- 

co  quod  xstiraent  illum  univma  mentitum,  et  cuu- 

cta,  quaepnedixerit  es>e  ventura,  mendacia  fuer  ut : 

et  proplieta  enim  pulaverat  statim  futurum  qtiod 

Doiuiiuis  roinal)atur  :  et  popubis  jjoslimabat  nequa- 

quam  ultra  venturum,  quod  statim  non  veuerat. 

Atque  vociferor  vastitatem  Babyloniae,  et  iniquiia- 

lem  liostium,  per  quam  opprimeudus  sit  popiilus 

meus.  Siu  autem  sequimur  Sepiuagiuta,  in  eo  quod 

dixere:  c  quia  amaro  verlK)  meo  ridebo  praevarica- 

lioneffi,  et  miseriain  invocabo,  >  hic  scnsus  est: 

Scio  praeseutem  tristiliam  futuro  gaudio  coiimiu- 

laiidam»  juxta  illud  quod  scriptum  est :  c  Beati  fleu- 

tes,  qyotuam  ipsi  riilebunt  (Luc,  vi).  i  £t  idcirco 

uHScriam  et  iiiiquitaicin»   ajniaioncmque  libeuier 


versi,  voluerintque  nobis  iusidias  teudere,  non  ma- 
gnopere  curemus,  sed  opieraus  hoc  dicere,  quod  et 
propheia  loqiiitur :  c  Dorainus  autem  mecum  est 
quasi  beilator  forlis.  i 

c  Idcirco  qui  persequuntur  me  cadent,  et  iufirmi 
c  erunt  (me  ideo  persecuti  suut,  et  inteiligere  noii 
c  potueruat).  Confundentur  veliemeiiter,  quia  nou 
c  iiitellexeruut  opprobriuMn  (sive  ignominiam)  som- 
f  piternufn,  quod  nunquam  delebitur.  Quia  perse* 
cqU  sunt,  ideo  propheticum  nou  potuerunt  iuleUi- 
gcre  sermonem,  et  ignorautiam  coiifusio  vebemeug 
eonsecuta  est :  nec  intcUexenint  igiiommiam  sempi- 
(eroam,  quae  obtinebit  eos,  et  niitUi  oblivione  dele- 
biiur.  Dicant   igitur   quod  volunt    virt    quondam 


sustinen,  iu  ut  cupiam  et  iuvoceiu  eas :  et  brevi-  C  pacifici,  et  qui  cuslodiebant  latus  mcum,  et  deci- 

pere  cupiel)ant :  dummodo jusluiu  virura  atqnc  docto- 
rem  Ecdesiai  post  pcrsecutioueni   tanta  vindictay 


iatem  iHJuria:  felicitatis  a^teruitate  com[>ensem 
c  Qma  factus  est  luibi  senuo  Domini  in  oppro- 


c  brium,  et  iu  derisum  tota  die,  et  dixi:  Non  recot^ 
€  dabor  cjus  (sive  non  nomiuabo  Dominum),  iiec 
«  loquar  ultra  in  nomine  iilius.  £t  factus  est  iii 
«  cerite  iuco,  quasi  igois  exaesiuaiis ,  claususque  iii 
«  ossibus  meis :  et  defeci  (sive  di^solutus)  sum,  lerre 
c  001»  susiinens :  audivi  euim  contumelias  ($ive  viiu 
c  peniiit»Heio)  muUonim,  et  terrorem  in  circuilu, 
c  (ik/e  congr^aiorom  undi(|uc) :  Persequimini,  et 
c  petsequaiiiur  eum.  >  ClaroaiHe  me  alque  diccute, 
qiiod  jam  Babylonius  veniret  exercUus,  et  omuia 
bostiiis  gladius  pnBdaretur,  versus  est  miiii  sermo 


taiitaque  pra^mia  consequautur. 
<  Et  tu,  Doiuiue  exerciluum,  probator  justi  (sive 

<  qui  probasjusta),  qui  vides  reues  et  cor,  videain, 

<  quicso,  uUloiicra  tuam  ex  eis  :  tibi  eiiiin  revelavi 

<  tausam  mcam.  >  Solus  esl  Doraiiius  qui  noverit 
probare  justiLiuiu,  qiioiuodo  soUis  cst  qui  corJis 
interua  conspiciat.  Uiide  et  Jesus  scieiis  cogitalio- 
nes  hoiuiuum  (Luc.  vi),  uon  ex  profecui,  ul  quidani 
putant,  sed  uatura  Deus  est.  Tale  quid  et  iu  Psaluiis 
sonal :  c  Noo  justificabilur  in  couspectu  tuo  oraiiis 
vivens  (PtaL  cxui).  >  Si  vivens  virtutibus  non  justi- 


Dorainiin  opprobrium,  atqueinderisum,  dura  tn- ^  ficalur,  quauto  magis  qui  peccatis  mortuus  est? 


ditatem  propUetiaQ  putaut  esse  mendacium.  Quara 
obrem  iu  mca  mente  decrevi,  ut  ultra  ad  populmii 
Dei  verlH6  non  loqiterer,  nec.  nomen  tllius  noiniiia- 
rem  :  q«CKl  cum  pudore  superaius,  verecunde  qui- 
dem,  sed  slulie  constituissem,  Faclus  esi,  inquit, 
in  corde  meo,  quasi  ignis  exgesluans,  claususque  in 
ossibos  oicis,  >  sive  undtque  dissolulus  sum,  ila  ul 
frrre  non  possim.  Conccptus  enim  animo  stiu^o 
(iiviflus,  uec  ore  prolaius  ardet  iu  pectore.  Uude  ct 
Pauhis  loqmtur  (7  Cor,  ix) :  c  Si  evaDgelizavero»  non 
osl  milii  gioria :  nccessUas  enim  luibi  iiicurabit. 
\'i»  eiitin  mihi  cst,  si  imni  cvangelizavero.  Si  euiiu 
volens  hoc  ago,  mercedcm  babeo :  si  autem  iuvitus, 
dtspciisatio  mihi  tradita  esU  >  £t  in  Athenis  videus 


Cumque  se  sciat  justus  habere  propugnatorem  Deuu^ 
tamen  impatientia  fragilitatis  hiimanx,  quod  novil 
esse  veoturum,  jaui  nniic  videre  dcsiderat,  ciii  et 
revelabit  causam  suam,  qui  dicit  iu  aiio  loco  :  <  Mi- 
hi  vindictam,  ct  ego  retribuaiu,  dicit  Doiuiiius  (Deut. 
xxxii).  >  Felix  autem  conscicntia,  cujus  causa  Do- 
nuno  revelatiir  (Uelfr.  x  ),  diceiite  Apostolo  :  c  Om- 
ne  quod  maiiifcblalur  lux  cst  (Ephet.  v).  > 

<  Cantale  Domino,*laudate  Dorainora,  «piialibcia- 
<  vil  aniuiara  puuperum  de  inanu  pessunoruni.  >  Qul 
pauper  est  spirilii,  nec  habel  divitias,  quae  recepe- 
rMut  iu  isio  sa;culo  coiisdlalioucm  suara,  et  de  quibus 
Paulus  lo<|uitur  :  «  taiiium  ut  pauperum  uicmore? 
essemus  (/  Cor.  xiii );  >  cuin  fiierit  viiidictam  » 
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DomiHO  conseculus,  Doiuinum  laudat  in  spirilu,  el 
te  de  nianu  pessimorum  erulum  gloriatnr.  IIoc 
auiem  loluni  Ol  non  noslro  merito,  sed  ejus  graiia, 
j  qui  paupcrem  iiberavit,  nec  babct  divitias  superbi;e 
corruentis,  sed  bumilitatem  paupcris  liberati. 

i  Maledicta  dies,  lu  qua  natus  sum  :  dies  in  qua 
f  peperit  me  maler  mea,  non  sit  beneJicta.  Maiedi- 
4  ctus  vir  (iive  iiomo),  qui  anuunttavit  pairi  nieo, 
c  dicens :  Natus  est  tibi  (ilius  masculus,  et  quasi 
c  gaudio  Ixtilicavit  eum.  Sit  bomo  ille,  ul  sunt 
c  civitates  quas  subvertil  Do  ;Jiuis,  et  non  pa^nituit 
c  eum.  Audiat  clamoi-em  manc,  et  uluiatum  in  tem- 
c  pore  meriUiano  :  quia  non  me  interrecil  a  vulva, 
c  ut  fieret  mihi  mater  niea  sepulcrum ,  ei  vuiTa 
c  €jus  conceptus  aiternus.  Quare  de  vuiva  egressus 
c  sum,  ut  viderem  laborem  et  dulorem,  et  consume- 
c  rentur  in  con/usione  dies  mel  ?  i  Qui  putant  ani- 
nias  fuisse  in  coelestibos,  et  de  meliore  in  pejoreni 
stalum  pnecipitatas ,  kis  et  hnjusccmodi  utuntur 
tesiiuioniis  :  quod  sciiicet  melius  fuerii  in  cobiesti- 
bus,  quam  in  terreiiis  commorari ,  et  corpus  humt- 
litatis  assumere :  nova  quaMiain  imo  jam  vetera 
bsereseos  suae  argumenta  quaerentes  :  nob  Tero 
legentes  illud  beati  Job  :  c  Maledicta  dies  in  qua  na- 
tus  sum,  et  nox  iila  in  qua  dixerunt,BcCe  masculus  :i 
et,cBljIediclus  bomo ,  qui  annuntiavit  patri  meo, 
diccns:  Nalus  est  tibi  puer  {Job,  ni),  >  huic  testinio- 
nio  coaptamus,  quod  scilicet  nvelius  sit  non  esse 
quam  viverc  in  suppliciis,  juxta  illud  quod  $cri- 
ptura  HSt : «  Mors  viro  fcquies,  cui  clansil  Deus  viam 
suam  {Eccli.  xxii).  >  Et  itcrum:  c  Qoare  data  est 
luisero  lux ,  et  vita  his  qui  in  amaritudiiie  aniuia; 
suut  ?  (Job.  III.)  >  £l  in  Evangelio  simplicitcr  dicluin 
legimus  ;  c  Melius  ei  fuerat  si  natus  non  esset  (MuaJi. 
xxvi),  >  non  quod  sil  qui  nalus  non  fuerit,  sed  quod 
mclius  sit  non  csse  quain  maic  esse.  Aliud  est  CHim 
omiiino  non  essc  aliud  cum  stt,  absque  ulia  tnter- 
missione  cruciari.  Quomodo  inortem  quielam  viia: 
iniscne  prseferimus  ?  Uiide  et  Amos  diem  appel- 
lat  tenebrarum,  et  diem  aQlictionis  (Amo$.  v) ,  et 
Jacob,  eo  quod  vixerit  in  labore  et  angustia ,  dies 
vitx  suae  parvos  et  pessimos  voeal  (  Gen.  xlvii  ).  Et 
Paulus  apo£tolusdicit  ut  teriperet  nos  de  prseseiiti  se- 
culo  nequam  (Galat.  i).  >  £t  iterum  :  c  Redimsntes 
tempus,  qttouiam  dies  mali  suni  {Ephes.y).t\iehrxi. 
quintum  mensem,  quo  capia  Uierusaiem,  teniplum- 
que  subversum  esl ,  uativitatis  Jeremiae  suppulant 
inextricabiUbus  quibusdam,  et  ineredibilibus  argu- 
menlis.  Quod  si  probare  potueriut,  quomodo  testi- 
moiiium  Job  valeant  interpretari,  nescio  :  nisi  Ibrtc 
etillum  diemquadam  praeOguralione  et  vaticinio 
fuliirorum  subversionis  templi  auiument.  Quodquc 
imprecatur,  similitudinem  subvcrsarumcivitaium,de 
Sodoiua  et  Gomorrha  dici  arbitror  :  et  omne  teinpus 
in  iuctu,  ut  inane  sitclanioretulutatusineridie.  QtH>d 
autcm  inferl  :  c  qul  me  non  interfecit  m  vulva,  • 
Deiim  significari  putanl :  c  ut  esset  mihi,  inquit,  con- 
cepius  ;etcrnus,  >  quae  oiniiia  dicuntur  hNiM^rbolice. 
Deniquc  exponit  causas,  ciir  niorlem  prafcrat  viia», 
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A  ct  oinnino  non  csse  quam    male  esse :  subjnogeus : 

c  Qaare  de  vulva  cgressus  sum,  ut  viderem  labo- 

rein  et  dolorem,  et  consumercntur  in  confusiond 

dies  mei  ?  > 

CAPUT  XXI. 

Ih  captione  Sedecbice  et  incendio  Uiertuatem. 

c  Verbum  qtiml  factum  est  ad  Jercaiiam  a  Doini- 
c  no,  quaiido  misit  ad  cum  rex  Sedechias,  Plia^ur 
c  firiuni  Melchia?,  ctSophoniam  lilium  Maasia  sacei- 
c  dotem,  diccos ;  Interrogapro  uobis  Dominuni,  quia 
c  Nabuchodonosor  rex  Babylonis  pra;liatur  adversuiu 
c  nos,  si  forte  faciat  Dominus  nobiscum  sccundnm 
c  omnia  mirabilia  siia,  et  recedac  a  nobis.  >  Supra 
pontifexPhassur,  sivePhascor,  qui  percussil  Jere- 

B  miam,  patrem  habuit  Emmer.  Uic  autem  Phadsuiv 
(ilius  est  Melchiae.  Hoc  idcirco  ne  quis  cumdeni  puXci. 
Mittit  autem  Sedecbias  rex  ad  propbetaro,  voleos  vcl 
popultim  scire ,  vel  principes,  ut  occulto,  per  legatq^, 
nuntio  recognoscat ,  quam  Dominus  super  urbe.n 
IHerusalem,  et  populo  Juda^rum  habeat  seutcHitiaiir. 
Quodque  infcrt :  qiiia  Nabochodonosor  rex  Babyl<H 
nis  pra^liatur  aJversum  nos:  osiendit  jam  obse^^m 
Hierusalem,  hoc  a  propheta  sciscitari  SeJecliiaiDi 
Sed  etiam  et  notandum,  quod  in  prophctis  maxi- 
meque  in  Ezeobiele  et  Jeremia  nequaquam  r^m 
et  tcmporum  ordo  servetor :  sed  pnepostcre,  qno  I 
juxta  historiam  postca  f:ictum  sit  prius  refcrri,  ct 
quod  prios  gestum  sit,  posiea.  Aliud  cst  enim  hisitH 
viain,  aliud  prophetiam  scribere,  ut  in   praesent) 

C  loco.  Sedechias,  qui  cum  urlie  Hierusaleni  captus 
est,  miitens  scribitur  aJ  Jeremiam,  ct  eo  temporc 
quo  obsidebatur  Hierusaiein ,  ei  iKistea.uarratur 
historia  Joachim  fralris  cjus  ,  qui  aute  eum  re\ 
foit,  et  Joacbin,  id  est  JecbDniae,  qui  fuit  llthig  Joit- 
chim,  supcr  quibus  dicetur  in  coAsequentibus. 

c  Et  dixit  Jeremias  ad  cos  :  Sic  diceti»  Sede- 
c  cbiae :  Uaec  dicit  Dominus  Deus  Israel :  Ecce  ego 
c  vertam  vasa  belli  {me  arma  bellica),  qu^  sur«t 
c  in  manibus  vestris,  et  quibus  pugnaiis  advmiiiii 
c  regem  Babylonis,  et  Cbaldaeos,  qai  obsident  vos  ia 
c  circuiiu  muroriim,  et  congregabo  ea  (mm  eos)  ia 
c  medio  civitatis  h^jus,  et  debellabo  tos  in  maiiu 
<  extenta,  et  brachio  forti  (nve  excelso),  et  in  too- 
c  rc,  et  in  indignatione,  et  in  ira  grandi»  £t  per- 

^  c  eutiam  habitatores  civitatis  hujus  :  homhiies  tx 
c  jumenta  pestilentia  mogna  morlentur.  *  Fm- 
stra,  inquit,  repugnare  vultis  Chaldseis  obstdenUbu^, 
et  arma  bellica  praeparatts,  quonim  iu  niMa  tan- 
tuin  urbe  usuro  hal)ebitis,  nt  armati  Tideamtni: 
cxterum  inis  obsldcntibus ,  cgo  vos  debellabo  iii 
nianu  cxtenta,  et  brachio  fiini,  raeoque  furore  ci 
iiidignafione  percutiam  ,  ut  et  vos  et  <mine  qmi  I 
spirat,  fame  et  pestilenlia  in  inedhi  urlie  moriatur. 
Quod  quidem  et  factum  lcgimus.  Absque  enim  olfa 
corona  strepiinque  pugnantiuin  urbs  tanta  obsi- 
dione  capia  est,  ut  quos  vhiccrenl  nonhaberenl, 
sed  quos  tantum  rapt^rcut:  •  MdiaiTS,  ,iil,  fiicrmil 
gladio  vuliicrati,  qu;.m  occisi  {:v.\i  .  > 


969 


EXPOSmO  SUPER  JEREMIAM.  —  LIB.  nc. 


970 


c  Et  posl  hflic  dicil  Doininus  :  Dabo  Sedecbiam  A  stronim,  i  in  LXX  non  babetur.  Quia  supra  dixerat 


regem  Juda,  et  servos  ejus,  et  populum  ejus,  et 

qui  derelicti  sunt  in  civitate  bac  a  peste,  et  gla- 

dio,    et  rame,   in  manu   Nabucbodonosor  regis 

Babylonis,  et  in  mnnu  inimicorum  eonim,  et  in 

manu    quxrentium    animam    eorum  ,  et  percu- 

tiet  eos  in  ore  gbulii ,  et  non  flec:etur ,  neque 

parcet,   nec  misorebitur.  »  Hoc  quod  nos  trans- 

iiilimus :  c  In   manu  Nabuchodonosor  regis  Baby- 

lonis,  et  in  manu  inimiconim  eorum,  i  in  Septua- 

glnta  non  babetur.  Et  pro  eo  quod  dixiinus :  t  Non 

flccteiur,  neque  parcet,  nec  miserebitur,  i  Soplua- 

ginta  transtulerunt :  c  Non   parcaiu,  nec  misere- 

bor.  I  Meliusque  est  juxta  Hebraicum,  ut  crudelis 

scnlentla    et    inflexibilis ,  magis   regis  Babylonii 


c  et  ad  populum  bunc  dices  :  hxc  dicit  Doroinas,  » 
consequenter  nunc  infert,  c  et  domui  regis  Juda,  >  nt 
«ubaudiatur,  c  dices :  Hsecdicit  Domiuus:  i  flcfroxoevou 
cnim  et  siipcriora  et  inferiorajunguntur,  utsit  sensus, 
I  ci  ad  popuium  huiic  dices  :  lisec  dicit  Dominus.  » 
Proprie  autem  sermo  flt  ad  domum  regiam,  ob  cujus 
niaxime  culpam  civitasobsidelur,  utemendeterrorcu» 
p(cnitudiiie  et  clemcnliam  Domini  consequatur.  Judi- 
cate,  inquit,  mane  judicium,  non  in  tenebris  iniquita- 
tis,  sed  in  luce  jnstitioi.  <  Et  eruite  vi  oppressum  de 
roanu  calumniaioris,  i  ut  non  accipiaiis  personam  in 
judicio,  sed  divitibus  pauperes  opprimentibus,  magis 
apud  Yos  Dei  imperium  valeat,  quam  potentia  perse- 
quentis.  Et  si,  inquit,  hoc  feceritis»  nequaquam  suc- 


qiiaro  Doniini  esse  videatur.    Primum  autem  de  B  cendetnr  in  vobis  ignis  furoris  mei,  nec  inveniet 


uiiiversa  urbe  prophetatum  est :  nunc  proprie  Sede- 
diix  prscdicitur,  et  populo  ejus,  qui  residui  fuerint 
post  pestem.gladium  et  famem,  qiiod  a  Nabucbo- 
doiiosor  Babylonio  rege  capiendus  sit,  interflcien- 
diisque  cum  amicis  suis  gladio  :  nec  ullam  ejus 
spcret  misericordiam,  cujus  foeJus  et  necessitudi- 
nem  perjurio  deseniit. 

c  El  ad  populum  hunc  dices :  H;ec  dicit  Dominus : 
Ecce  ego  do  coram  vobis  viam  vits  et  viam  mortis. 
Qui  habitaTcril  in  urbe  hac  morietur  gladio  et  fanie 
et  peste,  qui  autem  cgressus  fuerit,  et  transfugerit 
ad  Ghaldseos,  qui  obsident  vos,  vivet  :  ct  erit  ei 
anima  sua  quasi  spolium.  Posui  enim  faciem  meain 
sirper  civitatem  hanc  in  malum,  et  non  io  bosuro. 


ait  Dominus :  in  manu  regis  Babylonis  dabitur,  et  ^  non  duritia  comminantis. 

exareC  eum  igni.  His  qui  a  rege  sunt  missi,  et  ad 

prophetam  venerant  deprccanduro ,  ut  interrogarct 

proeis  Dominum,  superlora  responderat,  etquae  re- 

ferrent  regi  Sedecbiae ;  nunc  hortatur  ut  respon- 

deant  populo  :  datque  consilium  ut  transfugiant  ad 

ChaldaM)S  contra  regiam  volunutero,  quod  periculo- 

suin  IViisse  prophetae  nullus  ignorai.  Unde  et  mor- 

tem  sibi  imprecaiur»  et  dicit :  c  Maledicta  dies  in  qua 

oatus  sum  !  et  quare  de  vulva  egressus  sum,  ut  vide- 

rero  laborem  et  dolorem  ?  »  non  quod  leve  sit,  nec- 

dum  captis  dare  consilium,  se  ultro  tradere  captivi* 

tati,  quasi  si  passuris  naufragium  imperetur,  ut  ante 

naufragium  et  dissipatam  navem,  remos  tabulasque 

eorripiant,  et  se  undis  tradent :  sed  quod  tolembiiius 

sit,  utcunque  captos  vivere  quam  gladio,  fame  et 

pesle,  consumi.  Sunt  qui  hunc  locum  secundum  iro- 

pologiam  sic  edisserunl  :  melius  esse  sxcularibus  se 

tnidere  disciplinis,  et  inaxime  pbilosophiae,  quain  in 

ilb  permanere  ecclesia,  in  qua  fames  sit  sermonis 

Dei,  et  cunctus  populus  hsereticonim  gladio,  do- 

ctrinaeque  penuria,et  haeretica  peste  inoriatur. 

c  £t  domui  regis  Juda:  audite  verbum  Domini,  do- 
mus  David.  Haec  dicil  Dominus  :  Judicaie  mane  jiidi- 
ciaro,  et  eniiie  vi  oppressum  dc  manu  calumniatoris, 
ne  forte  egrediatur  {me  ut  non  egrediatur)  qoasi 
ignis  iodignatio  mea,  et  succendatur,  etnon  sitqui  ex- 
stiiigiiat  propter  malitiaro  studioniro  vestromm.  » 
Qu^que  seqnitur :  c  propier  malitiam  stadiomm  vo- 
Patrol.  CXI. 


matiiriamquani  coitsumat.  Incredibilisquein  hoc  loco 
Dei  cleuientia  demonstratur,  ut  de  quibus  supra 
dixerat,  c  posui  eiiiin  faciem  meam  super  civitatem 
hanc  in  malum,  et  non  in  bonum.  In  manu  regis 
Babylonis  tradetur,  et  exuret  eam  igni^ » jam  Do- 
mini  ing'  uente  sententia  eos  provocet  ad  saluleni. 
Non  quod  ignoret  urbem  Hierusalero  esse  capiendain, 
sed  quod  libenim  homini  servetur  arbitrium»  ut  non 
ignorantia  futuri.  sed  voluntate  propria  perire  vi- 
deantur.  Quomodo  et  Salvator  sciebat  Apostolum 
negatiiram,  et  se  esse  cruciflgendum.  Quippe  qui 
hoc  apostolis  saepe  pr^ixerat,  et  nihilominus  cora- 
roonebat,  volens  eos  corrigere  ad  poenitentiam»  ut 
quidquid  postea  sustloueriuit  suo  vitio  eis  acciderit* 


c  Ecce  ego  ad  te  habiutricem  vallis  solidse  atque 
c  campestris,  ait  Dominus,  qui  dicitis  :  Quis  percu- 
c  tiet  (sive  terrebit)  nos,  et  quis  ingredietur  domoj 
c  nostras?  Et  visilabo  super  vos.  »  Quodque  sequi- 
tor,  c  juxta  fractum  studiorum  vestroram  dicit  Do- 
minus, » in  Septuaginta  non  habetur :  c  Et  succendam 
ignem  in  saltu  ejus,  et  devorabit  oninia  in  circuitu 
ejus.  »  Pro  habitairice  vallis  soiidae  atque  cam- 
pestris  Septuaginta  transtulerunt :  c  Ecce  ego  ad  te, 
qui  habitas  in  valle  Sor  (iVi)  campestri,  »  pro  quo 
Symmaclius  petram,  Theodotio,  obsessam,  tnterpretati 
sunt ;  Aquiiae  prima  editio,  solidam,  secunda  Tyrum, 
Sor  eiiiin  sive  Sur  lingua  Ucbncj  et  Tyrum,  et  st7f- 
eem,  et  cohortatam  [coarclatam^  sonat.  Loquitur  auteiu 
*^  contra  Hierasalero,  quae  obsidioiie  vaUala  est,  sive 
.  in  similitudinem  Tyri,  quasi  mari  grandi,  iia  Baby- 
lonio  exercitu  cingitur,  et  evadere  non  potest.  Aut 
certe,  quae  se  iustar  petrae  durissiroae  inexpugnabi- 
lero  putai  atque  robustam,  pro  soliditate  mororaro  et 
magniiudine,  et  dicit :  c  Quis  terrere  oos  poterit,  et 
quis  ingredietur  domos  nostras?  »  cum  e  contrario 
loquatur  Deus:  c  Egovisitabo  vos,  »  meoro  evadere 
octtium  non  poteritis.  Visitabo  aatem  vos  in  peraiciein, 
et  reddam  vobis  fnictam  malitiae  vestrae;  H  ego  soc- 
cendaro  ignem  io  saltu  vestro ,  non  BabylonioSv  ut 
putaiis,  non  rex  Chaldaeoram,  sed  roea  baec  onioia 
ira  perfleiet.  Saltum  autem  vocat  Hieroealm  et  oua- 
nem  circa  regionero,  qnae  fragiferas  ariMtes  btNM>- 
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ruui  operum  iioq  habel,  quod  sil  inccDdio  pracpa 
raius.  Pukhreque  vallem  appelial  canipestrem,  quod 
pervia  sit  hosiibus,  ci  non  monlem  excelsum,  qui 
difliculter  ascendi  polcsl,  juxta  quod  in  Isaia  dicilur, 
I  Visio  vallis  Sion  (Isa.  xxn).  >  Quidquid  ad  domum 
regiam,  el  urbem  melropoliin  prophelatur,  refera- 
mus  ad  ecclesiaslicum  ordinein  et  principes  Eccie- 
siarum,  eos  dunlaxat  qui  se  superbias  el  divitiis 
lasciviaeque  twididerinl,  nec  staliiu,  quia  domus  re- 
gia  esl  ab  imerilu  liberabitur.  Quomodo  et  qui  de 
Btirpe  fuereDavid,  pauci  admodum  sunl  uaventi, 
qui  placuerint  Dommo,  ul  ipse  David,  Ezechias  ct 
Josias,  magaaque  pars  principum  el  stirpis  regus, 
iii  aniversum  populum  iram  Domini  provocavit, 

CAPUT  XXll. 

UUtUvr  propheta  ad  regem  pnedicare  justUiam  : 
Joachim  rcx  Jvda  in$evultus  prQJicitur  extra  i/i«?- 
rtisa/em. 

I  IhiDC  dtcil  Dominus  :  Descende  in  domura  rcgis 
€  luda,  et  loqueris  ibi  verbum  hoc,  et  dices  :  Audi 
€  veiijum  Domim,  rex  Juda,  qui  sedes  super  solium 
f  Davld,  tu  el  seni  lui,  ct  populus  tuus,  qui  ingrc- 
I  dtmini  pcr  porUslias.  Ikcc  dicit  Dominus  :  Faciie 


f  judicium  ct  jusliaam,  ct  liberate  vi  oppressum  de 
i  manu  calmnnialoris,  et  advenam,  et  pupilium,  ct 
I  viduam  noUtc  contristare,ncquc  oppriinaiis  inique 
€  sivc  impic,  et  sanguincm  innocentcm  iic  effunda- 
€  Us  in  loco  isto.  Si  cnim  facientes  feccritis  vei^ 
I  bum  istud,  ingredientur  pcr  portas  domus  hujus 
f  rcges  sedcntes  de  gencre  David  supcr  thronum 
€  ejus,  ct  ascendentes  cnrrus  el  equos,  ipsi  ct  scrvi 
c  et  populus  conim.  Quod  si  non  audicriiis  verba 
€  haec  pcr  memenpsum  juravi  didt  Domiiius,  quia 
€  in  solitiidinem  crit  domus  haec  »  {Uieron.)  llaic 
vlsio,  imo  hic  scnuo  Dommi,  vel  anlc  ftt  ad  Pro- 
phetam  quam  Sedechias   ad  cum  nuntios  mitie- 
rd,  vcl  ceric  postquam  nuntiis  praecepil,  quid  regi 
refcrre  debeani,  prascipitur  Jeremi»,  ut  nequaquam 
pcr  minlios  Iwiualur  ad  regem,  sed  ipse  vadat  ad 
pttlaUum,  et  ibi  loquatur  ei.  Simulqoc  adnimadvcr- 
tamus  divinam  sapicatiam,  quod  per  nmiUos  jubct 
iristla  ounUari,  roistis  el  prospcris,  si  agcre  vdueril 
rex  poenilcnUam.  Hic  vero  quia  ipsi  impcratur  ut 
pergat,  non  trisOa  nuntia^  a  capUviiatem  Janyam- 
quc  vcnturam,  sed  monet  quid  facerc  dcbeat,  ut 
vlici  iropendeniem  sentcntiam  Dommi.  Regum  autem 
proprium  est  faccre  )ud'ieium  atquc  jusUliam,  et 
Ubcrare  de  manu  calumniatorum  vi  oppressos,  et 
pcrcgriiio  pupiUoque  ct  viduae,  qui  facUius  oppri- 
rauatar  a  poteottbufi  prsebcrc  auxilium.  £t  ut  curam 
CM  prasccptorttm  Dci  mi^rett  iijiceret,  intuUt: 
«  lioUtc  Gontrtsiari.  ut  oon  sdum  eripiaUs,  sed  ne 
paliamiai  quidcm  per  vcsUram  cohibcnUam  [couni- 
vciiUam]  9b  aUis  contrisiari.  c  Et  sanguiucm  innoccn- 
tani  cffim^'r  in  loco  isto.  >  Uomicidas  CBtm  ct  sacri- 
WfiM  ct  fCoeiiMiOS  puBire  nen  esi  effusio  saDguiiiia, 
siMl  Ugiim  mbii&tcrium.  Si,  inquit,  haec  feceriiis,  o 
TCgcs  Juda,  tcnclJiUs  pristinam  potestatem,  ct  cuin 
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A  ambitionc  ingrcdieminl  porlasllierusalcm.  Sin  autcs:i 
facere  nolneriUs,  o  dowus  regia,  non  um  Domini  crit 
crudclitatis,  quam  tude  voluntaUs,  ut  omnis  civiuis 
redigatur  in  soUtudinem-  Quidquid  regix  domui 
dictum  csl,  inteUigant  cpiscopi,  sociique  corum 
presbyteri  aUjue  diaconi,  ct  omnis  ordo  eccIesiasU- 
cus.  Quod  si  fecerint  quae  praecepta  sunt,  el  inicr 
ciBtcra  innocenlem  sanguinem  non  fuderinl,  scan- 
dalizanies  minimos  quosquc  cl  percuUenies  coo- 
scicnUas  singulorum,  obtineant  Iradium  sibi  a  Domi- 
no  dignitalem.  Sm  autem  facere  nolueriut  aiquc  eon- 
tempserint,  ipsi  redigant  Ecclesiam  Dei  in  soUtudi- 
nem.  IngrediunUir  auiem  de  gencre  David  per  porlas 
Hierusalem,  et  sedeol  super  ihronum  cjus,  qui  iii- 
terpretatur  forlis  roanu,  et  ascendunt  cumis  ct 
B  equos,  quando  refrcnant  d  suas  et  populi  perturl*a- 
Uoncs,  et  composito  in  Ecclesia  ingrediunlur  gr.idu» 
et  multarum  virtuUim  clioro,  sibique  cx  onmi  p;ii  tc 
concinncnUum.  Et  ut  hoc  vcrum  cssc  credamus,  jurat 
per  sc,  qiiia  juxu  Apostolum,  majorcm  alium  pcr 
quem  jurare  possit  non  habct  (Hebr.  vi). 

c  Quia  hoM:  dicit  Dominus  supcr  domum  (ftM  aA 
i  donium)  regis  Juda,  Galaad,  lu  mihi  caput  {sive 
i  principium)  Libani,  si  uou  posucro  te  in  soUtudi- 
c  nem,  urbes  iuhabitabUes.  Et  sanaiUcabo  supcr  te 
c  iutcrOcientem  virum,  el  arma  ejus ;  et  succidcnt 
I  electas  cedros  tuas,  el  prxcipiuObunt  (ssve  miltciit) 
c  in  igncm.  Ei  pertrausibunl  gentes  multa*  per  civi- 
c  taUMn  banc,  et  (!icct  uuusquisquc  proxinio  suo : 
c  Quare  fecit  Dominus  sic  civilaU  huic  magnasT  Lt 
C  fl  respondebunt  :  £o  quod  dertUquerint  paclum  Do- 
c  mini  Dei  sui  et  adoraverint  dcos  alienos  et  scr- 
€  vieriut  eis.  >  Galaad,  quam  possedU  dimidia  tri- 
bus  Manassc,  trans  Jordanem,  Scriptora  commcmo- 
ral  (Ccn.  xxxi),  in  quo  monle  Laban  fugientem  con- 
secutus  est  Jacob  :  ct  mons«juxta  Gcnesim  nomcn 
accepit  £wpoc,  id  est,  tumulus  tesUmonu,  eo  quod 
Ibi  Jacob  Labanque  juraverint  m  acervum  lapidibus 
congregatis.  Est  aulcm  caput,  sivc  prmcipium ,  Li- 
bani  montis  excclsi,  qui  universus  oedris  consitus 
est,  Juxla  illud  David  cancntis :  c  £t  commoveb;t 
Dorainus  cedros  Libanl  (Psal.  xxviii).  »  El  aUbi  : 
c  Vidi  impium  exallatum,  et  elevatum  sicut  cedix» 
Libani  {P$aL  xxxvi).  »  El  in  Zacharia  legimus  , 
c  Aperi,  Libane,  porias  tuas,  et  comcdci  ignis  co- 
D  dros  tuas  (Zach.  xi).  » Igitur  prassenU  loeo,  quia  ad 
domum  regiam  Ioquebatur,pcr  metaplioram  loquitiir 
ad  tcmphim,  sivc  ad  domum  stirpis  Juda,  quod  ipsa 
sit  iu  excelso,  sivc  quod  de  tempU)  aique  sacrario 
omnium  pcccalorum  remcdia  poscebantur.  Bnde  et 
hic  idem  propbeta  commemorat :  i  Nunq-iid  resiua 
non  cst  in  Galaad,  aui  medicus  non  est  l>\  ?  Quare 
non  asceiulit  curatio  fiUa  popuU  mei?  »  (Sup.  viii.) 
Comminatur  igiUir  regiae  domui,  et  urbi  Hierusaleiii 
ct  lcmplo,  quod  vocat  capul  Libani  :  quod  redlgea- 
dum  sit  in  solitudinem  cum  univcrsis  urbibus  suis, 
non  poicntia  rcgis  Bahylouii,  scd  Dommi  jussioiie, 
cjui  dicit :  c  Sanctificabo  supcr  le  intcrflcientcm.  » 
Sanctus  autem  vocatur  Nabuchodonosor,  et  oimiis 
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c^s  exerciitts,  quia  exsequilnr  srateiitiafn  Dei.  c  Et  A  <  dicit  «diicabo  mihi  domum  laiam,  et  c<EDaeula 


suocideBlt  iiM|uilf  electas  cedros  tuas,  >  potentes  qiMW- 
qoe  el  priodpes  ciTitatiB«  c  et  miitent  In  ignem ,  •  ut 
OHuna  devorana  flamma  consumat.  Cttnqne  deleia 
fuerint  «niversa  Iraneibunt  genlca  mnlt»  per  tM- 
latem  el  lemplum,  quod  eis  pritn  Ingredi  non  lice- 
bat,  el  unusqnisqne  loquilnr  proximo  soo,  quare  fcce- 
rii  Domiiius  civitati  inciy  t«  el  magnae  tam  subitam, 
el  lam  grandem  eversionem.  c  Respondebuntque ,  i 
inqait,  qui  interrogati  iuerint»  el  exponenl  causas 
nunarum  dicentes :  c  quia  dereliquemnl  paclum  Do- 
mint  Dei  sui,»  ei  pro  Deo  idola  TeBerall  sunt  Audiat 
hoc  ei  noslrse  urbis  domus  regia ,  ei  principes  ^us, 
ei  oedri,  qn»  elevanl  usque  ad  nubes  verlicem  suam ; 
el  per  superfobm  loquanior»  c  quts  non  videbit? » 


spaliosa»  qni  aperit  sibi  feneslraa,  et  iacit  laquea- 

ria  cedriiia  pingitque  suiopide.  Nunquid  regnabis, 

quoniam  oonfers  le  eedro?  Paler  tuus  noone  comedil 

el  liibit,  el  fecit  judickwn  el  jusiiiiam,  iunc  cum 

bene  erat  ei?  Judicavii  causam  paiiperls  el  egeni 

in  bomiai  suum.  Nunquid  uon  ideo  qoia  eognovii 

me  dicil  Dominus?  Tui  vero  oculi  ei  eor  ad  ava- 

riUamy  et  ad  sangukiem  innoecntem  fundendum« 

el  ad  calumniam  ei  ad  eursum  mali  operis.  i 

LXX  :  c  0  qui  sediflcas  donium  tuam  non  cnm  justi- 

c  lla,  et  eoeoacula  lu^  non  in  jadicio !  Apud  eum 

c  proxioras  operalor  gralis,  ei  mercedem  ei  uon 

c  reddit.  ^dificasii  tibi  doiuum  parvulam  coenacubi 

c  perflaiilia  distineia  fenesiris,  el  contignala  cedro» 


qiMhl  cilo  flamma  Domini  consumaiiHiry  si  noluerint  B  c  el  liia  siaopide.  Nuuquid  regnabis,  qnia  lu  con 

Ittidis  oootra  Achaz  patrem  iuum  ?  Non  comedent 

ei  oon  bibenl.  Melius  erii  Ubi  facere  jiidicium  et 

iostiiiam  bonam.  Nunc  cognoverunt,  non  judica- 

vemnl  judidum  humilis,  neque judiclHm  pauperis. 

Nonne  hoc  esl  ie  ignorare  me,  dicii  Dominus  ? 

c  Ecce  uon  sunl  oculi  lui  recii,  nec  cor  luum  booum. 

«  sed  ad avaritiam  luam, ei ut  sanguinem  innoceniem 

c  effondaSy  ei  ad  iaiquiiatem  ei  bomicidiumy  m  fa- 

c  cias  ea«  >  Utramque  ediiionem  ez  iniegro  poiui, 

ttt ei  Hebraica  veiitas,  el  difficulias  vulgatas  edilio- 

nis  facilius  cognoscaiur.  Est  aulem  sermo  oontra 

Joachim  filium  Josiae  rcgis  Judae,  de  quo  snpra  dixi* 

mus ;  qoem  eonsiiioii  Nechao  Pharao  rex  i£gypii 

pro  Joachaz  Araire  suo,  quem  vinetum  duxil  in 


illius  pra^ceptis  aequiescere.  Alia  auiem  esl  sacri(l<- 
eaiio  iolerfectoris  el  armomm  ^us:  aha  saoerdotum, 
cleonim  qui  minislranl  Domfoo. 

c  Noliie  flere  monaum,  neque  lugeatis  super 
c  eum.  Fleiu  plangite  enni  qui  egrediior,  qnia 
c  Bon  reverietnr  ultra,  nec  videbtl  terram  nalivita- 
c  lis  suse.  Quia  hxe  dicii  Dominus  ad  SeUum  filium 
«  JoskB  regem  Juda,  qui  regnavii  pro  Josia  paire 
t  suo,  qui  egressus  esl  de  loco  Isio :  nen  reverieiur 
c  hiic  amplius,  sed  in  loco  ad  qoem  Iransiuli  eum, 
<  ibi  raorielur,  el  lerram  islnm  non  videbii  amplius.  i 
Jcisias  rcx  jostus  ires  fiUos  babuii,  Joachaz,  ei  Joa« 
clrina,  ei  Sedechiam.  Qnorum  primum  rex  ifigypti 
Pharao  Nechao  captivum  duxit  in  iEgypium,  ibique 


moriuns  esi,  el  conslitoii  pro  eo  regem  Irairem  ejos  ^  ^gypium.  Legimus  auiem,  ut  tam  Regum,  quam 


ioacbim  {IV  Reg,  xxiii,  xxiv,  xxv).  Qoo  morioo  re-* 
gnavii  filius  ejus  Jecbonias,  qui  a  Nabuchodonesor 
rege  Babylonio,  cum  maire  et  principibos  ejiis 
ducius  esi  in  caplivitatem,  pro  quo  patrous  ejus 
reguavii  Sedechias  qui,  capta  nierasalem,  ducius  esl 
In  Babylooein.  Qoseritor  iiaque  qnls  sii  isie  qni  fleri 
noD  debeai  ducendosque  sit  in  captivilalero,  ei  ultra 
non  reversuras,  cum  tres  capii  sinl»  atque  trans* 
docli.  Hebraei  potanl  hoc  omnibus  convenire,  id 
est,  el  Joacbaz,  ei  Jechonise,  el  Sedechiae,  appella- 
rique  omnes  fllios  Josise  Sellem,  sive  SeUom,  quod 
mterpretaiur  consummatio,  vel  compleiio,  eo  qtiod 
regnum  Joda  in  ipsis  flnitnm  sit.  Mihi  auiem  proprie 


Pandipomenon  narrat  historla  {IV  Reg.  xxiii  ei 
XXIV ;  II  Par.  xxvi),  uodecim  annis  regnasse  m 
llierasalem  Joachim  (Uiam  Josi»,  el  rcgnasse  erade- 
Uter,  ei  exstitlsse  impiom  el  poslea  mortuum ;  nec 
tamen  efus  sepuliora  narratur,  hanc  habente  scri- 
ptura  sancia  consuetudinem,  ul  omnes  reges  el  mor- 
loos  referai  et  sepultos.  Hunc  autem  proprie  narrat 
mortuum,  ei  non  scpultum,  de  quo  dicemus  in  con- 
seqoentibus.  Plaiigit  itaque  supra  diclum  regem, 
quod  confidal  in  injusiiiia  sua,  et  puiei  esse  perpe- 
luam  regiam  dignilalem,  faciaique  sibi  coenaciihi,  el 
amicos  opprimat,  operantibusque  non  reddal  mer- 
cedem  suaro,  ei  seieniam  palatii  sui  sedificaiionem 


boc  dici  videiur  de  Sedechia,  de  quo  et  pmesentis  ci  ^  arWireiur.  Nunqnid,  ail  sermo  divinus,  regnare  po- 


pneieriti  capitnU  prophetia  est,  in  quo  vere  regniim 
Juda  flnitum  est,  sub  quo  el  urbs  capta  est,  ductus* 
qoe  in  Babylonero,  Ib!  moriuus  Scribitur.  Isteest 
SeUum,  id  est,  consummatio  atque  completio,  filius 
Josi»,  rex  Juda,  qul  regnavit  pra  Josia  patre  suo. 
Jcchonlas  auiem  non  fuii  filius,  sed  nepos  Josise, 
flUus  Joacbiro,  ui  a  principio  visionis,  quando  misii 
ad  Jeremiam  rex  Sedecbias  Pfaassur  filium  Nel- 
cbiae,  ei  Sophoniam  filium  Maasiae  sacerdotem,  usquc 
ad  istud  capituliim ,  omnia  ad  refem  el  de  regc 
Sedechia  dici  inteUigamus. 

€  y»  qui  aediflcai  doroum  suaro  hi  injustitia,  el 
c  oconacula  sua  non  in  judicio.  Amicum  suum  oppri- 
c  mti  fhistra,  et  mercedem  ejus  non  rcddet  ei  qui 


teris  in  perpetuom ,  qnoniam  oonferre  te  eopis  cedro 
exeelsse,  patri  tuo  Josi»,  videlicet ,  jusio  regi  ?  c  Pa- 
ter,  inquli,  ious,  el  comedil  ei  bibil, »  ei  fraitus  e»l 
opibos  regUs ,  nec  tamen  in  eo  oflrendit  Deum,  quod 
haboii  divitias;  sed  in  eo  pkcuii,  qood  fecii  jadU 
cium  ttique  iusiitiam,  et  iddroo  tara  in  prffsenli 
saeculoquam  in  faiuro  bene  ei  ftitleterH.  c  Judicavit» 
inqolt,  causam  paoperis  el  egeni,  i  ei  in  eoram  re- 
frigerium,quosaudivit,  eipropriec  ifrhonumsuum.  i 
Haee  aoiem  omnia  evenerani  el  prospora,  c  quia  me 
cognovii,  dieit  Dominus.  i  Tui  vero,o  Joacbim,  ocull 
decUnanf  ad  avariiiam,  ei  ut  innocenlem  sanguiitcm 
fondas,  ad  calumniam,  ei  ad  cursmn  mali  operis. 
Juxia  Septuagfnia  vero  qnem  sensnm  habeaai  intel- 
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ligerciHm  possain.^uiii  enim  csctera  8ibi  aBquft  cx 
partc  conseolianl,  iHud  t|uod  infcrtur:  t  Nunquld  rc- 
gnabis,  quoniam  lu  contendas  In  Adiaz  palreluo?» 
pro  quo  in  Hcbraico  scriplum  est  mH ,  el  hlc  scrmo 
ccdrum  significet,  manifestum  est  qnod  nulhim  sen- 
sum  babeat.  llludquoquc  quod  scquKur,  t  non  come- 
dent,ct  non  bibent,  >  et  catera,  qualuinter  se  dissi- 
pata  sunl,  atque  confusa,  ui  absque  veriteie  Hebraicae 
lcctionis  nullara  inteUigcnthim  babeaiit.  Possumos 
aatem  hunc  locum  juxta  anagogen  contra  haereticos 
accipeTC,  qui  asdiftcant  sibi  domum  non  magnam,  et 
Ecdesi»  ubcrtaie  latissimam,  scd  pamaam.  iEdift- 
cant  autem  non  cum  justitla  atquc  iadido,  aliena 
diripcre  cupicntes.  Unde  didtur  :  i  iEdWcasU  fibi 
domum  parvulam,  canacula  pcrftaiilia, .  qtt«  drcum- 
ferunluT  omni  vcnto  dodrin»,  t  ct  distincia  fcnestris. » 
Non  enim  hal)cnt  pcrpcluum  «difidum,  nec  solldam 
ftrmltalcm.  «  Et  contignaU,  inquit,  oedro.  »  V4dcn- 
txtr  qoidcm  contignationem  habere  pukherrimam, 
scd  ad  imbres  et  persccuiioiium  tempesUtemdlo  pii- 
iTCscuntist  corTuunt.<  Liuque  sinopidc.»  Et  ipsi  enim 
passimiem  Bomini  et  sanguinem  poWicenlur,  scd  in 
perpctuum  noo  rcgnanl.  quia  contendunl  et  ad  ira- 
cundiam  provocant  Arez,  id  est  cedrum  patrem  suum. 
Omnis  cnim  hareiicus  nascilur  in  EcdesU,  sed  de 
Ecdcsia  projidtuf,  et  coniendit  et  pugnal  contra 
parcntem.  Quodque  inferl :  i  Non  comedent  et  non 
Wbent, »  subauditur  corpus  et  sanguinem  Salvato- 
tIs,  caleraque  his  simiUa,  erroremque  onncro  didt 
Inde  dcsccndcrc,  quod  ignoraverfHt  Oeum,  nec  ha- 
beani  rectos  oculos,  scd  cer  eomm  prowim  sil  ad 
avariUam,  ut  aliena  diripiant,  et  dcccptorum  sangul- 
ncm  fundaiit :  boc  csi  eiiim  facere  homkidium. 
Obscura  laUus  disserenda  sunl. 

f  Propterea  htBC  dicitDominas  ad  Joachim  Oliam 

•  Josiic  regcm  ludae :  Non  plangcnt  eom,  vae  fraier. 

f  et  vae  soror,  non  concrepabunt  ei,  v«  Domine.  et 

€  v«  indyte,  sed  scpultura  asiiii  sepdietur,  putre- 

i  facius  ct  projcctus  cxtra  porUs  Hierusalcm.  »  Hoc 

quod  nos  de  Hebraico  posuimus :  «  non  plangeut 

eum,  vae  frater,  et  vac  soror,  » In  SeptuagMiU  non 

habctur,  propTiequc  dldtur  contra  Joachim  rcgem 

Juda,  et  apcrituT  aenigma,  quod  prfns  videbal«r  oc- 

culium,  et  intcT  tres  fraires  ambiguum,  ut  non  sit 

sermo  de  Joacbai,  neque  de  Sedechia,  scd  propric 

de  Joachim  :  quem  intcrfecUim  a  latruncubs  Chal- 

daeoroin,  Syriae,  Ammoniurum  et  Moabiurum,  Hc- 

br*a  narrat  historia.  Unde  et  in  Malachim  moriuus 

scribitur,  et  sepultus  ucetuT  (i  V  Reg.  xxiv).  In  hbfo 

Dicrum  legimus  vinclum  catcnis  et  ductum  iii  Ba- 

bylonem  (i/  Par.  xxxvi) ;  nec  ultra  qoid  refertur  de 

eo.  Pulchreque  sepultura  asinl  didt  eum  s^en- 

dom,  ul  aliis  vertiis  signiflcet  inscpultum,  hoc  esl 

a  bestlis  avibnsque  lacerandum. 

Haecesienlm  asini  sepullora:«  AsocndeUbanumet 
<  dama,  in  Basan  da  vocem  tuam,  et  clama  ad  trans- 
i  euntes,  quia  contriti  sunt  omnes  amatores  tul. 
i  Locutus  sum  ad  te  in  abundantia  tua,dixisti :  iion 
I  audiam.  Haec  esl  via  tua  ab  addescentia  tua,qula 
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A  t  non  audisti  vocem  meam.  Omnes  pas:oTCs(5frf 
c  amatores)  tuos  pascd  ventus,  ct  amatorcs  (uh 
i  amici)  lui  in  captiviuiem  Umnl,  et  cenfunderfs  el 
c  CTubesccs  ab  emni  malilta  tua.  Quae  scdes  in  Li- 
c  bano«  ti  nidificas  in  cedris,  qnomodo  congemuisti 
c  cnm  venissenl  tibi  doloTes  quasi  dolores  parturicn- 
c  lis?  »  Pcr  metapboram  Libani  et  Basan,  regionum 
ct  montium  irans  Jordanem  ad  Jerusalem  sermo  di- 
rigilur,  quAd  fruslra  ia  iEgypto  sit  confisa ,  sive  ad 
ipsum  Joacbim,  qui  eo  lempore  rcgnabat  io  Jenisa-- 
iem,  el  ab  iEgyptiis  rex  fucral  oonsliimus,  quod 
frustra  iEgypUorum  spercl  auxilium:  el  qood  ipsl 
quoqne  a  Babylonio  rege  supcrandi  sint,  el  dueendi 
in  capliviutem  (i  V  Rtg.  xxiii).  Quodque  ail :  c  Lo- 
cvtus  snm  ad  te ,  >  boc  esl  ipse  Deus  pcr  propfaetas, 
B  sive  c  loculi  sunl  ad  le,  »  ui  subaudialur,  prophctaft 
inei,  c  el  lu  in  abundanlia  lua  dixisli :  non  auJiaoi.» 
Argttileam  snperbiae  el  qood  divitiamm  magaiudine 
abusa  sit  in  contemptum  Dei ,  el  narral  qnod  non  so- 
I«m  hoc  lempore,  sed  et  ab  Uiilio  quando  educuiit 
de  iEgypto,  oon  audieril  vocem  Dei.  Unde  et  onMes 
pastores  etjus  et  principes  huc  illuoque  dispcrsi  siiit, 
el  captiviuti  Babylooias  cotla  subiniserinL  (}uod^e 
inferl,  c  qoae  sedes  in  Libano,el  nidificas  in  cediis, » 
ant^gamiam  suggUlal,  quae  dc  omnium  rerum  creve- 
Tal  abundaniia ,  et  qood  insur  mulieris  puerpera 
repenlinus  ei  dolor  H  subiu  venial  captivitas.  Quod 
autem  nos  dixhnus :  c  ChiHia  ad  Iranseuntcs, »  et  in 
Hebralco  scr^lum  est,  onaino,  SeptuaginU  Tbeo- 
dotioque  verlCTunl,  tram  mare^  Sy  mmacbus,  de  <•»- 
^  ira,  ul  sigi^ficool  qnod  vox  proptietse  de  Jerusalem 
usque  ad  monlem  Libanum  ci  Basan  debeal  perva- 

nire. 

c  Vivo  ego,  dicit  Bominus,  quia  si  f«ierit  Jechoaias 

c  (Chonias),  filius  Joadiim  regis  Juda,  amiahis  m 

c  manu  dcxtcra  mea,  inde  cveUaaa  eum  (nve  le),  et 

c  dabo  te  in  manu  quaerentium  auimam  luam,  et  la 

c  manu  quorum  Ui  formidas  faciem;  et  in  roaaa 

c  Nabuchodoiiosor  regis  Babykmis  (quod  mSeptu^ 

i  giiaa  n»n  habetur),  et  in  irianu  Chahteonim,  el 

c  mitum  te  ($he  projidam  te),  el  malrem  luam, 

c  qnae  genuit  te,  In  terram  aiienam,  in  qua  naU  wm 

c  estis,  ibique  moriemini,  et  in  tcrram  ad  quam  ip» 

c  levant  animam  suam.ut  rcveriantur  illucetiioo 

|v  c  revcrtentuT.  »  Supra  dixerat,  c  domui.  r^  J*m|« 

h»c  loqueris ; » et  deinde :  c  Descende  in  domuin  rcgii 

Juda ; »  et  iterum  :  c  Haec  dicit  Dominus  supcr  do- 

nium  regis  Juda, »  ct  pneposlero  ordinc ,  poslqiiam 

locutus  csl  de  Sedechia,  qui  ullimus  fuil  TC%m  in 

Jcnisalem,  reveriitur  ad  Joacbim  fratrem  ejus.  qd 

ante  eum  regnavil,  qua  valicinatione  compleU,  nonc 

loquitur  ad  filium  Joachlm  nqiotcm  Joslrn  regem  Jc- 

Tusalem  Jechoniam,  qui  et  alio  nomine  appeHaUir 

Joachim,  qui  captus  a  Nabuchodonosor  com  maire 

sua  prindpibusque  et  aTtiftcibus,  et  muUis  nobilibas» 

ductus  est  in  Chaldaam,  ibique  morluus.  Hoc  igiuir 

didtur :  Sl  quomodo  annulus  non  recedit  <te  mano 

portantis,  et  de  digito  diflicultcr  dabitur ,  sic  sU  m 

mami  mea  Jechonias ;  tamen  evdlam  eom  ei  tradam 
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regi  Babylenio ,  ibiqne  coin  maire  et  omnifous  sodie  A  jecti  ib  temm  quam  ignorabani, »  qnod  de  Jec^ia 


cjiis  moriettir,  et  altra  terram  lud»am,  qaam  desi 
derat  non  Tidebtt.  Miserabilis  Grnnnius,  qui  ad  ea- 
lumniaiidos  sanctos  viros  aperuit  os  suum,  linguam- 
que  suain  docuit  mendaciuin«  Sexti  Pytbagord  bomi- 
nis  gentiiissimi  unuin  librum  interpretatus  est  in 
l^liniim,  diYisttque  eum  in  duo  voi  mina,  et  sob 
nomine  sancti  martyris  Sisti  Romauae  urbis  episcopi 
ausus  est  edere,  iu  quibus  nulla  Christi,  nulla  Spl- 
ritus  saiicti,  nuila  Dei  Patris,  nuUa  palriarcbanim 
et  propbetarum  et  apostolonim  fit  mentio,  et  bunc 
libmm  solita  temeritate,  et  insania  Annulum  nomi- 
iiaTii,  qui  per  mullas  provindas  legitur,  et  maxime 
ab  bis  qiii  «iraOfcoev,  et  impeceantiam  prsedicant; 
qnomodo  igitur  Dominns  Jecboniam  instar  annuli 


iactum  nemo  dubitat.  iecbonias  lnlerpretatttr,UcH 
mini  prseparatio,  cui  in  praesenli  loco  priuia  syllalMi^ 
id  est  Domini  nomen  aufertur,  et  dicitur  Chonias  ot 
subaudiaturperditioulet  interitui  praeparatus. 

€  Terra,  terra,  terra,  audl  sermonem  Doniiui. 
c  Uaec  dicil  Doniinus  :  Scribe  viruin  islum  st«ri- 
f  lem,  Tirom  qui  in  diebus  suis  non  prosperabi- 
c  tur;  nec  enim  erit  de  semiiie  ejus  vir  qui  sedeat 
c  super  solium  Davld,  et  potestatem  babeat  ultra  iii 
c  Judaea.  >  Si  voluero  per  loca  nolare  singula,  qnanta 
Septuaginta  vd  prsetermiserinl,  vcl  mutaveritit,  lon- 
gum  fiet;pra»ertim  cum  possit  diligens  lector  ex 
utraqoe  editione  considerare  qoid  mutatum,  quid 
additum,  quid  subtractum  sit.  Pro  sterili  in  Hebraeo- 


de  manu  sua,  et  digito,  se  projecturum  commina-  H  gcriplum  est,  ^^19,  quod  Aquike  prima  editios  ste- 

rilem;  secunda,  ctva(>$QTov,  id  est  non  cresteiitem; 
Symmacbus  vacuum ;  Septuaginta  el  Tbeodolio  abo- 
minabilem  et  abdicatum  interpi-etati  siint.  Et  oritur 
quaestio,  qiiomodo  possit  stare  propbctia,  de  stirpc 
ejus  nullum  esse  generatum,  qiii  sederit  super  thro* 
num  David,  nec  prinoeps,  qui  fuerit  ultra  iii  Juda ; 
cum  Doiiiinus  atque  Salvator  de  hujus  nalus  sit  se- 
mine^  super  ciijus  ortu  loquitur  Gabrid  ad  Mariam : 
c  Ecce  concipies  in  utero  et  paries  fllinm,  et  vocabis 
no.iien  €jus  Jesum.  Ipse  erit  magnus  et  filius  Altis- 
simi  vocabitur.  £t  dabit  ei  Dominiis  Deus  sedem  Da- 
vid  patris  sui,  et  regnabit  soper  domum  Jaciib  iit 
aetemum ,  et  regni  «jiis  non  erit  finis  {Lue,  i).  i 
Possumus  ergo  boc  dicere,  quoniam  ilkid  qnod  deest 
in  Septuaginta  viddicet;  c  in  diebus  cjus  non  prospe- 
rabitur,  >  sive  c  non  crescet,  >  ignorantibus  fecerit 
quaeslionem.  Septuaginta  eoim  transtulernnt  :c  Scribe 
vinim  istum  abdicatum  bominem,  quia  non  crescet 
de  semine  ejus  vir  qui  sedeat  super  tbronmn  David, 
princeps  ultra  in  Juda,  i  quod  in  Hebraico  bis  pod- 
tum  est.  Qiiod  piitantes,  qui  ab  initio  scripserunt,  in 
Graeds  libris  additum  subtraxerunt.  Respondeamns 
igitur  quod  in  diebus  Jecboniae  non  successerit  d 
vir  qni  sederit  super  tbronnm  ejusy  sed  mnlto  post 
tempore  de  semine  ejus  natus  dt ,  qui  solium  ejus 
obtinuerit.  Polest  et  sic  solvi :  non  sedebit  quidem 
super  tbronum  David  vir  et  homo,  sed  sedebit  Deus : 
regnumque  ejus  non  erit  terrenum  et  breve^  ut  fait 
David,  sed  perpetuum  atque  coeleste,  dicente  Sct>- 


tiir,  ita  lectorem  obsecro,  ut  nefarium  librum  abji- 
dat,  bgatque  si  vokierit,  ut  caeteros  pbilosopborom 
libros,  non  ut  volumen  eccleslasticum.  Soleo  in 
ooinmentariis  et  explanalionibus,  quorum  mos  est 
cliversas  inlerpretum  sententias  ponere,  bnjQScemodi 
iniscere  sermonem  :  quidam  hoc  dicunt,  alii  boc  au- 
tumant,  nonnulli  sic  sentiunt.  Quod  et  ipse  misera- 
bilis  Gninnius,  et  post  multos  annos  discipuli  Jo- 
irinia  i,  et  illijs  calumniati  sunt,  et  calumniantur 
ine,sub  alienis  nomiuibus  proprias  sententias  ponere. 
Quod  ego  causa  benevolentiae  facio,  ne  aliquem  certo 
nomine  videar  lacerare.  Quia  igitur  benignius  versa 
est  in  calumniam,  nunc  dico  et  iili,  qui  mortuus  est, 
et  isti  qui  vivit  et  baeresin  IHius  iiistaurare  conatur, 
magistrum  eorum  Origenem  hunc  locum  referre  ad 
Cbristiim,  qnod  demaiiu  Dd  Patris  instar  annuliavul- 
8I1S  sitf  etmissus  in  terramcaptivitatis,  in  valle  lacry- 
marum  cracique  traditus,  matrem  quoqne  ejus,  haud 
dubiuni  quin  Synagogam,  caplam  atque  projectam, 
et  iion  pertimesdt,  ista  commemorans,  boc  quod 
seiiuitur :  c  Terra,  terra,  lerra,  audi  verbum  Domini. 
Haec  dicit  Dominus :  Scribe  virum  istum  abominatum 
{ihe  slerilem),  >  et  rdiqua ,  intdligere  de  Domino 
inajestatis.  Scribit  autem  hoc  ne  discipuli  ejus  n&- 
gare  audeant,  in  quinto  Stromatum  libro. 

c  Nunquid  vas  fictile  atque  contritum  vir  iste  Je- 
c  cbonias?  Nunquid  vas  absque  omni  vduptate  {me 
€  utilitate)?  Qoare  abjecti  sunt  ipse  et  semen  ejus, 
c  et  projecti  iu  terram  quam  ignoraverunt?  >  Pro  eo 


-  ^-  ^.^, ^ o ~      ,  —  r^-r ^ , -^^.-. 

quod  nos  diximus,  c  nunquid  vas  fictile  atque  contri-     piura  :  c  Regnabit  super  domum  Jacob  in  aelenium. 


tum,  >  Symmacbos  transtulit,  c  nunquid  purgamen- 
tuni,  >  sive,  c  quisquiliae  viles  atque  pro^ectae  ?  >  pro 
quo  in  Septuaginta  nibil  habetur,  sed  boc  tantum 
interpretati  snnt,  i  inbonoratos  est  Jecboiuas,  quasi 
vas  in  quo  nnlla  est  utiHtas.  >  Et  cum  boc  de  Jecho- 
nia  dicatur  filio  Joacim»  audet  quispiam  ad  typom 
referre  Cbristi,  et  ex  eo  quod  Aposiohis  dicat,  Domi- 
uom  Salvatorem  imaginem  esse  Dei  invisibUis(Co/.  i)» 
primogenitnm  omnis  creaturae ,  id  est  sapientiam» 
Terbum,  veritatem,  atque  yitam  et  jostitiam,  eum 
appellari  annutum,  qui  pr()iiciatiir,  vel  avellatur  de 
nianu  Domini,  et  regl  tradator  Nabucbodonosor. 
c  AbjcMUi  sunt,  inqiiit,  ipsi  et  scmen  eorum,  el  pro- 


et  regni  ejus  non  erit  finis.  >  Nalus  est  ergo  de  Joa- 
cim  Jecbonias,  de  Jechonia  Salathid,  de  Salatliiel 
Zorobabel  et  per  ordinem  veuitur  ad  Cbristom.  Sed 
in  diebus  Joaciin  non  successit  d  rev  filius,  quo- 
modo  patriipse  successeral^  sed  fuit  in  captivitate, 
et  Salathid  et  Zorobabd  et  usque  ad  Cbristum  nul- 
lus  regiam  obtinuit  potestaiem.  Hoc  aotera  idcirco, 
quia  in  Hebraico  scriptum  est :  c  In  diebus  cjos  et  ii» 
tempore  ipso,  >  (fuo  ille  fult ,  c  non  erit  vir  qui  se- 
deat  super  soliom  David.  >  Oinnes  enim  fuere.  ca» 
ptivi,  et  de  siirpe  David  nullus  ddnceps  in  terr» 
Judaea  teiuiit  principatum.  Unde  et  Josepbus  refert 
de  sacerdotaii  genere  ac  Iribu  Levi  fuisse  princi|ies» 


m  B-  RABANI  MALRl  ARCHIEP. 

«pnlNit-iiicmteril  Qdroiies  AiUipttfi  ^roselflS  iiias,  A 
«I  ipostea  scb  YespaskMo,  negnifm  hi^HS  geoeris,  iiiio- 
iMglneiB  imperii»  peBitus  feisse  deleuim. 

CAPUT  XXIIl. 
Comminatur  Dofninus  vastoribus  lacerantibus  gregem : 
de  natititate  et  passtone  Christi;  de  fal$ii  prophe" 
ti$. 
I  Vae  pastoril)os  qui  dispergimt  et  (aoerant  gregem 

<  poscoae  meae  {sive  o  paslores  qiii  disperditis  et  dis- 

•  sipilis  oves  pasctne  iBes),dicit  Domiiios.  Idee  Ikpc 

<  «bcil  l>Qariaus  Deus  Israel  ad  paslores  qui  pascunl 
I  papnlum  meum  :  Vos  dispersistis  gregem  meom, 

•  «Jedslis  eos  et  non  Tisiuslis,  ecce  ego  visitabo 
«  satper  vos  malitiam  stndionim  Tcslroraro,  ail  Do- 
«  KiiouB.  El  ego  congregafM)  reKquias  gregis  mei  de 

•  omnilNis  terris,  ad  quas  ojeceram  eos  illuc,  el  con-  B 

•  vertam  eos  ad  rura  siia  {tive  restiluam  illos  ad 
«  pasciia  siia),el  crescenl  ei  mullipHcabunlvr :  Cl 
«  snscitabo  soper  eos  pastores,  el  pascent  eos.  Noa 
«  Ibrmidabual  ulira,  et  non  pavebunl,  ei  mitius  quoe- 
«  rclnr  ex  Duniero,  dScil  Oominns.  >  {Hieron.)  Ad 
pasloKS,  sive  de  pasloribiis,  propbeliciis  sermo  esl, 
ec  qtiia  de  Jeehonta  penultiiiio  rege  JudBe»,  qui  fuit 
de  slirpe  David,  leglmus  scHplnm  :  c  Terra,  terra, 
lerra,  audi  sermones  Doniini.  Scribe  virura  IsUim 
abdicatnm  {$he  slerilem),  ei  noo  eril  de  semine  €Jos, 
qiii  sedeai  soper  sottum  David;  >  onmisque  spes  re* 
giii  iudaid  fiierai  amputau ,  transil  ad  priiicipes 
Rixlesije,  H  Synagoga  eum  sitis  p«sloribos  derelicia 
Mlqne  damnHa,  ad  apoelolos  sermo  <li,  de  qiiibus  ^ 
dtdmr : «  El  sosdtabo  super  eos  pastores,ei  pascenl 
eiw.  ^ioii  formidabunl  itllra  •  el  non  povebunt ,  el 
hhIIus  qictrelnr  ex  mimero,  dicil  Dominus  {Execk. 
m).  f  Apostoli  enim  conAdenter,  et  absque  uUo  ti- 
more  paaeem  ecclesiasiicam  gregem,  d  reliqiiL^e  po- 
pult  Israel  salrabwitor  de  OBmibus  lerris,  el  coiiver- 
tcalur  Bd  ntra,  sive  ad  pascaa  saa,  et  eresceni,  el 
UMliiplicabaBlar.  Super  malosaulem  paslores,  scrilMs 
ef  PbarisaMS,  visiiabit  Dominos,  propter  maliiiam  slu- 
dionim  ipeioruiB.  Possumas  autem  boc  juxu  tropo- 
logia»,  a  de  Ecdesi»  prindpibus  Inlelllgere,  qol 
iBmen  oon  digne  regunt  oves  Domioi,  qnod  illts  ab- 
jectis  atque  daoMMlis  salvelar  popuhis,  aHisqoe  tra- 
dalir^  qai  digni  exsUtenml,  «l  reliqui»  salvae  ftant. 
Perdani  oves  pastores  qui  docest  baeresim,  laceranl  |> 
a  dtssipanl  qui  schismaU  fiKuant,  ejidoot  eas  qni 
coutra  justiliam  de  Ecdesia  separant,  non  visitanl 
qui  poiBitenlibus  conlrabunt  maoum.  Qaonim  om- 
iiiom  miserebilar  Dominas,  el  reddens  eis  prislina 
pasona  el  malos  paslores  aufereas. 

«  Ecce  dies  veoiunl,  didl  Domiaas ,  el  snsdlabo 

•  David  gennen  )astam  (sim  orieniem  juslom),  ei 
c  regnabii  rex,  el  aapieiis  eril  {tite  iBtelllgel),  el  ft^ 
c  ciel  Jodldam  el  Jaslillam  in  terra.  Ib  diebas  ilNs 
c  solvabiUir  ioda,  el  Israfl  babitabil  coaidenter.  Et 
«  hoceslnomenqaoTocabonleum(dvtfvocabilearo) 
«  DomlBus  Josltts  noster  {iitte  Juslitia  noslra).  >  Qood 
Hebraioe  dicitar  *a^p^.  Hoe  quod  in  SeploaginlB 
Biale  addftam  est,  m  fropheti$,  peBilos  ampaun- 
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dum.  Aliad  enim  captlalam  sequitar ,  qood  ab  sis 
praetermissam  esL  Q«o  finiu»  lituius esl id  pio- 
ph£ta$^  sive  CoiHra  propheuu^  de  qoo  Ib  sot  diee* 
inos  k>co.  Abfeclis  ergo  pastoribus  Synagogie,  seri* 
bis  vtddieel  el  Pharisxis,  ei  sahratis  rdiqaiis  ex 
Israd,  ap  slolisqae  Evangelii  in  k>cum  priorampria- 
dpnm  conslitiuis ,  indacitar  pastor  pasU>roni,el 
prjnceps  pdneipam,  el  rex  regnm,  et  Dominos  do^ 
iHinaiiiluin ;  Chrtstus  videltcet  Salvalor  nosler,  qai 
proprie  esi  germen  Jusliun,  sive  orieos  JosUs  de 
qno  legimos :  c  Orieliir  tn  dlebas  cjas  joslitia  {P$ttl, 
Lxxi).  >  Ei  in  alio  loco :  c  Ecce  vir  oriens  neoieA 
€jii8,  et  siibter  eam  orieUir,  el  edtficabil  UBiplam 
Doffiino  {Zach.  vi),  i  ul  quonKKlo  io  baui  c  Emsia- 
nuel  {fia.  vn)  >  appeUaiw,  hoc  etl  nohiieum  Dom, 
slc  in  Jeremia  nomen  acdpiat,  juMti^  woitra.  Unde 
el  Aposlohis  loquitor :  c  Qni  fectusest  SBpieotia  nolM 
a  Deo,  el  Jasliita,  ei  sandificBiio ,  el  redempiie 
(/  Cor.  i). »  Cui  contrarius  Aiilichristas,  el  babiUler 
cjns  diabohis,  iu  Zacharia  c  slaltns  pastor,  i  did* 
tur :  c  El  faciet,  inqait,  Judidam  et  Josiittan  ia 
terra.  >  Non  enim  Pater  indical  qoeoMiaam,  sed  omBe 
JudicioBi  dedil  Filio  {Joan.  v).  bi  diebas  illis,  el  dce 
el  decem  Iribos  Joda,  ei  krad  pariier  salvaboatar, 
ei  de  doBbus  virg is  Jaxu  Exeehldera,  ana  virga  iel 
{Ezech.  xxxvn).  Nomenqoe  ejos,  si  jaxu  SeptoagioU 
vocaveriteum  Dominus,  appdlabitar  JoMdecA,idm 
IK>mmiis  ju$tM$ ;  si  secundam  Hebraicam,  qui  dixe* 
runt  c  Boaien  cyus  vocabilar,  >  dicetur,  Domtniii/Mft- 
Ita  no$irir.  Hoe  eolm  sigoifkal  v^piy  rtrr ,  pn>  qiio 
Symmachas  verlit,  c  Domine,  jusliftca  bbs.  » 

c  Propter  hoc  ecce  dies  veolunt,  dlcil  DomiHOS. 
Et  non  dicenl  altra  :  Vivil  Doroinus,  qui  edoxit 
filios  Israel  de  lenra  ^gypil,  sed  :  Vivil  DonihiHs, 
qaf  eduxit  ct  adduxit  semen  domos  Israel  de  terra 
Aquilonis,  et  de  cunclis  terris  ad  qnas  ejeceram  eos 
illoc,  et  habiubant  in  lerre  sua.  i  Hoe  omne  caplliH 
lam  hi  SepluaginU  bob  habelar,  cujus  bic  seososest, 
qaod  nequaquam  per  Blojsen  populas  Dd  de  iEgypts 
liberetar,  sed  per  Jesum  Ohrisiam  de  omni  arhe  ter- 
rarnin,  in  queBi  dispefsus  fbcral.  Quod  ex  parie  et 
noiic  eompleior  in  mondo,  et  ex  loio  complebiiiir, 
qiiando  de  orlente  et  ocddente,  septentrione  et  nie- 
ridie  venient,  ei  discambent  cnm  Abraham,  Isaac  et 
Jacob.  Ut  postqaam  subintraverit  plenitudo  gcntiain, 
tunc  omnis  Israd  sahras  Aat. 

<  Ad  prapheus  {$ive  in  propheiis,  vei  contra  pre- 
pheus).  I  Hictltnlus,  at  supra  (fiximus,  hi  editione 
Seplnaginu  ftnls  ameHoris  capittdf  positiis  est»  nbi 
scriptum  legimus :  c  El  hoc  est  nomen  quo  appel" 
labit  eum  Donrimts  losededi  in  prophetis.  i  iinoA 
pierique  Ignoranles  varia  exphmationis  ddiramenta 
conflngunt,  mukoqae  melius  fherat  simpliciter  insd* 
liam  oonflieri,  quam  fimperillae  snae  alfos  bxredcs 
Ibeere.  Eet  aotem  sermo  coatraprophetas,hBO  pteO' 
dopropheUs  leniialem  el  Samari»,  qnos  Bune  cetn- 
muBi  et  vulgato  tiOttiiie  propheUs  vocat,  de  q^y^^ 
seriplom  esl  In  copgoqacBlibiis : «  El  ii»  propbeili 
Samariae  vMI  hilqait«tom :  i  stalimq  «e.  c  Et  Ir  pro- 
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phefh  lenualein  vidi  horribilia.  »  Quando  autem  A  In  propheta  doctorero  acctpe,  in  saccrdote  mhiiste- 


|K)nil  cpi^unctionem  ei^  ostendil  superiora  de  pro- 
phetis  dicta  Domioi »  qui  et  ipsi  pseudoprophetarum 
siiniles  exstiterunt. 

c  Contritum  est  cor  meum  f  n  medio  niei,  contre- 
imierunt  (stve  commota  sunt)omnia  ossa  mea.  Fa- 
ctns  sum  quasi  vir  ebrius,  et  quasi  honio  madidus 
{sive  soporatus  vino)  a  facie  Domini,  et  a  facie 
vcrborum  sanctorum  ejas  ($ive  et  a  facie  dccoris 
I  glorioe  ejns).  i  Considerato  vuliu  omnipotentis  Dei, 
lioc  est  Palris,  et  considerato  vullu  Filii,  c  qui  juxta 
Apostolum  splendor  gloriae  iliius  appellatur,  et  forma 
suhstantise  Dei  (Hebr.  i).  >  Propheu  et  animo  et  cor- 
l>ore  perhorrescit ,  et  intelligit  esse  se  nihili,  secun- 
Uum  quod  in  alio  loco  dicitur :  c  Ut  jumentum  factus 
ftnm  apud  te  (PsaL  lxxh),  >  sive  viclimam  conscien- 
lia\  et  humililatis  sux  olTert  Deo  juiia  illud  quod 
iii  Psalinis  scribitur :  c  Sacrificium  Deo,  spiritus  coa- 
iriliiilatus,  cor  contritiim  et  humiliatum  Deus  non 
spernit  {PsaL  i),  •  Ossa  autem,  quse  contremuerunt, 
sivc  commota  sunt,  illa  intelligamus,  de  quibus  idem 
David  canit :  c  Omnia  ossa  mea  dicent,  Domiiie,  quis 
siinilis  tui  {P$al.  xxxiv).  >  Factus  est  quasi  ebrius, 
ci  qiiasi  homo  madidus  sive  soporatus  a  vino,  nuilam 
Jialiens  intelligentiam,  nullamque  sapientiam.  c  Do- 
iiiinns  uovit  cogitationes  bominum ,  quoniam  van^ 
sunt  {Pial.  xciii).  >  Si  autem  hoc  ita  est,  ubi  sunt 
^i  perfectam  in  homine  juslitiam  praedicant?  Quod 
ii  respondermt  de  sanclis  se  lioc  dicere,  non  ex  se- 
metipsis,  certe  nuUum  puto  sancliorem  esse  Jeremia, 


rii  dignitaiem.  Qui  si  prava  mente  consenserint,  erit 
via  eorum  in  lubricum  et  in  tenebris,  nce  habebunt 
Dominum  loquentcm  :  c  Ego  iux  in  mundmn  veni^, 
ut  omnis,  qui  credit  in  me,  in  tenebris  non  maneat 
{Joan,  xii).  >  Unde  sanctus  loquitur,  omnes  tene- 
bras  fugiens  :  c  Signatum  est  super  nos  lumen  vul- 
tustui,  Domine,  dedisti  laetitiam  in  corde  meo  {Psal. 
iv).  >  Gum  autein  fuerint  in  tcnebris,  et  hi  via  ki- 
brica,  errore  videlicet  ha^retico,  ad  omnem  motum 
unpellenlur  et  corruent :  et  inferet  super  eos  Domi- 
nus  mala  :  non  quo  mala  sint,  ut  Dominus  mala  iit- 
ferat,  sed  mala  his  qui  sustinent  snpplicia  :  alio- 
quin  eadem  et  mala  et  bona  sunt.  Mala  juxta  eos 
quos  cniciant ,  bona  juxta  eos  quos  eraeodant.  Et 
boc  notandum  qtiod  annus  visitationis  Domini  cer- 
rectio  peccantinm  dicatur,  atque  cmciatus,  juxla 
illud  quod  scriptum  cst :  c  Yisitabo  in  virga  iniqiii- 
tates  eorum*  et  in  verberibus  peccata  eomm ,  ralse- 
ricordiam  autem  meam  non  dispergam  ab  eo  {P$al> 

LXXXVIIl).  > 

«  Et  in  prophetis  S^mariae  vidi  stultiliam  (itoe  inr- 
c  quitatem) :  proplietabant  in  Baal,  et  decipiebant  po- 
c  pohim  meum  Israd.  >  Ego  prophetas  Samariae 
)uxta  roysticosintellectus  prppriebaereticosdici  puto, 
et  omnea  qui  jactant  falsi  nominis  scientiam.  Quo- 
modo  autem  propbetae  Samariie,  quidquld  loqneban- 
tur  propbetabant  in  Baal  idolo  videlicet,  daeroonUNis 
consecvato.  Sic  hseretici  quidquid  loquuntur  in  Eccle- 
sia,  stve  extra  Ecclesiam,  ut  sopplantent  populuiu 


qui  virgo,  propheta ,  sanctiftcatusque  in  utero,  ipso  ^  Israel,  qui  prius  cemebat  Deuin  loquuulur  in  dse 


iHiniine  praefigiirat  Dominum  Salvatorem.  Jeremias 
enim  interpretatus  est,  Domini  excelsus. 

c  Qnia  adultcriis  repleta  est  terra ,  quia  a  facie 
«  maledictionis  {sive  juramenti)  luxit  terra.  Arefaeta 
4  siint  arva  {sive  pascua  deserii),  et  factus  est  cursns 
c  eonim  malus,  el  fortitudo  eorum  dissimilis*  >  Hoc 
qiiod  nos  de  Hebraico  posuimus,  c  quia  aduUeriis 
ivpleta  est  terra,  >  in  Septuaginta  non  habetur,  qui 
jurametiium  dixere  pro  maledictione.  Redditqoe  cau- 
sas  quod  propter  adulteria  et  malediQla,  sive  super- 
fluum  juramenium»  imo  perjuria  frugum  sterilitas 
eonsecuta  sit.  Quidqoid  de  terra  Judaea  jnxta  litteram 
Intelligis  refer  ad  congregationem  credentlum,  quo- 
niam  propter  adulleria  et  mendacia,  sive  peijuria, 
Ytrtutiim  et  donatlonum  Del  sterllitas  tn  Ecclesiis  Ht : 

«  Propheta  naraque  et  sacerdos  poUuti  sunt,  et 
«  in  domo  mea  inveni  mahim  eoruro,  ait  Domiiius; 
<  idcirco  via  eorum  erit,  quasl  lubricum  in  tenebris : 
impeUeiitur  enim  et  eomienl  in  ea,  quia  aHeram 
{iive  inferam)  super  eos  mala,  annum  visitationis  eo- 
rum,  ait  Doroinus.  i  Qiiando  in  Ecelesia  Dei,  et 
inaxime  in  principilNis  ejus  kiveoiuntur  mala,  scia- 
nius  esse  coropletum : «  Propbeta  et  sacerdos  poHuii 
sunt)  indomo  mea  inyeni  mala  eorumt  ait  Dominus.  > 
fkimufi  aulero  Ghristi  Eedesia  esl,  de  qua  et  Pauks 
MrHilt  ad  Timotbeuo» :  c  Ut  scias  quoroodo  ^[KMrteat 
le  Ib  domo  Dei  eonversari,  quae  est  Ecdesia  Dei 
m,€okiniua  eifirniaiBeiitam  veHtatisfi  Tim.  m).  i 


monibus ;  unde  ei  signiflcanter  ait :  c  Et  in  propheils 
Siimaria)  vidi  stultitiam ;  >  non  eoim  baiteni  eum » 
de  quo  dicitur  :  c  Chrisius  Dei  vlrtus  et  Dei  sapien- 
tia  (/  Cor.  i).  > 

c  Et  in  prophetis  Hierasaiom  vidi  simiUtudmem 
c  {sive  horrU)ilia)  adulterantium,  et  iter  mendacli. 
c  Et  confortaveriint  uiaiius  pessiuiorum,  ut  non  eon- 
c  verteretur  unusquisque  a  malitia  sua  {she  a  vio^ 
c  sua)pe8sima. Facti  sunt  mihi  omnesquasi  Sodoma, 
c  et  habilatores  ejus  quasi  Goinorrha.  >  Mon  soluro,. 
Inquil,  iii  h^ereticorum  coneiliabulis  h(ec  reperta 
sunt,  sed  in  propheiis  quoque  Hierusaiem,  id  est, 
docioribus  Ecclesi»,  vidi  similia,  sive  horribiUa. 
adulierantium  verbum  Dei,  et  ingredientiun  pcr 
^  viam  mendacii,^  ui  baereiicorum  faUaeiis  acquiesce-- 
rent,  et  confortareni  manus  pessimorunt  eoruuiquor 
uiala  suis  scelerUms  adiongerent»  ei  quos  corrigere 
debueraiit,  ducerenl  In  interitum.  Qul  hoe  fieeer«it 
non  se  aesiiment  impunlios  :  eruni  enim  ei  ipsi ,  ei 
bi,  quibos  faveiii  qpasi  Sodema,  omnesqoe  qui  ba- 
biiant  cun  eiSr  nec  receduni  a  taUbus,  quosi  Go- 
morrha.  ExBuhei  igitnr  quantan  vili  doctrkia  pcs- 
sin*  et  glorientur  propheltt  Hlerusalem,  qood  obti- 
nueruni  per  mendacimn,  et  conlbrlavorunt  nanis 
pessimorum,  finis  eeram  erii  qnasl  Sodoma  ot  G«h 
morrba. 

c  Propterea  lucc  dicit  Domim»  exereiiuum  «d 
c  propheias  :  Ecce  9%o  cibaba  eos  abslpibio  /•!»# 
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«  Uotoribus»  (el  juxta  Symmachum  c^  amaritudine,  >) 

<  el  polabo  eoa  felle  {sioe  aqua  amara),  quia  a  pro- 
«  plioiis  Hierusalem  e^t  egressa  poUullo  In  omiiem 
4  terram.  »  Uiamur  hoc  testimonio  adversum  eos 
qiii  epi^tolas  pleiias  mendaciorum  et  fraudulenlise 
atqiie  perjurii  in  orbem  dingunt,  ut  et  aares  polluant 
audientium,  et  existimationem  simplicium  kedant , 
quod  impleatur  In  eis  quod  scriptum  est :  «  A  pro- 
phciis  Hierusalem  egressa  est  pollulio  in  omnem  ter- 
rain.  >  Non  enim  eis  sufficit  iniquitatem  propriam 
dcYorare,  proximos  Ixdere :  sed  quos  semel  oderunt, 
per  uniyersum  orbem  infamare  cx>nantor,  et  ubique 
seminare  blasphemias. 

I  H.ec  dicit  Domlnus  eiercituuro  :  Molite  audire 
verba  prophetarum,  qui  prophetant  vobis,  et  deci- 
piunt  vos.  Yisionem  cordis  sui  loqnontar,  et  non  de 
ore  Domini.  Dicuut  his,  qui  blasphemant  me  (sive 
aljiciuot  verbum  meum),  locutus  est  Doininus  :  Pax 
erit  vobis,  et  omni,  qui  ambulat  in  pravitate  cordis 
sui,  dixenint  :  non  venient  super  vos  mala.  »  Ne 
putaret  se  populus  alienum  esse  a  culpa,  si  perver- 
sis  acqoiesceret  doctoribus  :  c  Nolitey  inquit,  audire 
verba  prophetanimy  quibus  yahis  prophetant  men- 
daclom,  ei  deeipiunt  vos.  >  Par  entm  erit  poena  et 
magistro  et  discipulo  :  non  loquuntur  ex  ore  Do- 
Diliii,  aed  ea,  qu»  in  suo  corde  simularunt.  Dicunt 
his,  qui  blasphemaot  rae  :  haereticia  videlicet  atqoe 
perversis,  tive  qoi  abjiciunt  sennonem  oieum ;  qoid 
dicont?  c  Locutos  est  Domiuos  .  Pax  eril  vobis  :  > 
ne  timeaiis  dura  supplicia,  nec  vaois  commloationi- 
bo8  lerreamini?  Pax  erit  vobis  atqoe  tranquillitas, 
et  quidquid  diciinus  et  annontiamus  vobis  iocotus 
est  Domlnos.  Nec  veniet  super  vos  malum,  qnod  ti- 
hnelis  pro  mala  eonseientia  :  sed  bonom,  qood  vobls 
locotus  c«t  Doininus. 

<  Qois  enim  adfuit  in  consilio  Domin.,  et  vidit  et 
c  audivH  sermonem  ejus?  Quis  conslderavit  verbum 
c  iiliusetaudivit?  >  Ubinos  interpretati  sumosiitcofi- 
$ilio  Domim^  et  in  Hebraico  scriptom  est  Td:i  : 
Aquihi,  ieereium;  Symmachns,  sermonem;  LXX  et 
theodotio,  substaruiam  sive  subsislentiam  interpre- 
lati  suni.  Et  est  sensus :  Noliie  credere,  o  vulgus  in- 
doctom,  prophetis  vobis  falsa  annonUantibus ,  qui 
dicunt,  Hxc  locutus  est  Dominos :  Pax  eril  vobis, 
non  veniet  super  vos  malum.  Unde  enim  possoot 
Dei  ooBse  secreta,  aut  quo  annontlante  Domini  didi- 
cere  consiliom?  Quomodo  ad  eos  divinae  disposliio- 
uis  sermo  pervenit  ?  Quidam  nostrorom  io  hoc  loco 
se  reperissedepulant,  ubi  Dei  describatur  sobsiantia. 

c  Ecce  turbo  (sive  tempesus),  et  commotio  Doml- 
«  nice  indignalionis  egredietur,  et  tempeslas  erum- 

<  pens»  Buper  caput  impiorum  veniet.  Et  non  rever- 
c  teior  foror  Donini ,  osqoe  dom  fiiciat,  et  osqoe 

<  dom  ooropleat  cogitationem  cordis  soi.  lo  novissi- 

<  mit  diebos  inielligeiis  consiliom  ejus.  >  Qui  supra 
cUxerant  :  <  Loculus  esl  nobis  Dominus,  pax  erit 
vobiSy  >  et  quos  corripuerat,  quod  non  possent  ven- 
tura  cognoscere,  nec  Dei  nosse  senteniiam  :  nunc 
ostendit  per  coHtraria  oes  omnino  nescire.  Pro  pace 
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A  enim  et  securitate  tempestatem  venlre  Babykniiaro , 
et  venire  non  super  quosllbet,  sed  soper  eaplla  Im- 
piorum,  vd  universi  populi,  vel  eorom  qul  faisa  po- 
pulo  nontialiant  Nec  sicot  io  praeteritis  temporlbos 
Dei  iram  Airoremqiie  placandum,  sed  qiiod  praedixit, 
et  saepissime  comminaios  est,  opere  complendom,  et 
cogitationem  illius  atque  sententiain  impiorum  sop- 
pliciis  comprobandam.  Gum,  inquit,  extremum  ca- 
piivitatis  tempus  adveiierit,  et  obtinuerit  vos  victor 
exsultans,  et  manus  stridore  vinxerit  catenarum  : 
tunc  inteiiigetis  consiiium  ejuSyquodvos  frustra  nonc 
scire  jacutis. 

c  Non  miitebam  prophelas,  et  ipsi  currebani;  non 
c  loquebar  ad  eos,  et  ipsi  prophetabant.  Si  steiissenl 
c  In  consilio  meo,  el  noia  fecissenl  verba  mea  po- 

B  c  pulo  meo,  averlissem  utique  eos  a  via  sua  mala«  et 
c  a  pessimis  cogitationibus  suis.  >  Hunc  sensum  el 
Apostolus  explicat  ad  Romanos  :  c  El  sicoi  non  pro- 
baveront  Dominom  habere  in  notitia ,  tradidit  eos 
Dominus  in  reprobum  sensum,  ut  facianl  quae  non 
conveniunt,  repletos  omni  iniquitate,  malitia,  fonii- 
caiione,  nequitia,  avaritia  (Rom.  i),  >  et  caeteris. 
Gum  enlm  semel  se  tradiderinl  fatei  doclores  menda- 
ciis,  alque  peijuriis,  et  mortihus  deceptorum,  noa 
pedetentlm  nec  considerato  gradu,  sed  praedpitea 
corront  ad  interitnm,  et  soum,  et  eorom  qoos  de- 
ceperint.  Nec  loquitiir  eis  Dominos ,  sed  ipsi  loqoun* 
tur  quasl  ex  ore  Domini,  de  quibos  et  didtar  :  <  Sl 
steiisseni  in  consilio  meo,  >  hoc  est,  si  mese  voloi8>> 
sent  acquiescere  voluntaii,  et  nota  fecissent  verba 
mea  popolo  meo,  non  blandienies  eis  et  adolatione 
perdenles,  ul  dicerent :  non  habeils  peccala,  perfe- 
ctam  justitiam  possidetis,  sanctitas  ei  pudidiia  aiqiie 
justitla  in  vobis  tanlummodo  r^periuntur.  Et  ego  non 
Iradldissem  eos  in  immunditiam  ei  ignominlam,  ot 
facerem ,  qoae  non  conveuiunt,  el  ut  seqoerentur 
cogiialiones  soas  pessimas.  Gontemplemor  haerelicos, 
quomodo  semel  desperanles  salutem,  gufae  se  ira- 
dant,  et  delidis,  Teseantur  carnibus ,  finequenier  ad- 
eant  Imlnea,  musco  fragrenl,  onguentis  variis  ddi- 
buli  quaerant  corponim  pulehritudinem.  Semd  enim 
futura  non  sperant,  nec  crednnt  In  resurreciionein : 
quod  cum  sermone  non  panJanl,  osiendimt  oper^- 
bus  :  si  enim  credereni,  ista  non  facerent.  Et  hi 

l^  c  hoc  loco  ubi  scriptum  cst,  c  sl  stetisseni  in  consillo 
meo,  >  Aquila,  SymmachusetTheodoiio,  et  Sepiiia- 
ginta  ui  supra  similiter  iransinlerunt. 

c  Nunqiiid  Deus  e  viciiio  sum,  dicii  Doininus  :  et 
<  non  Deus  de  longe?  Sl  occuhabitur  vir  in  abscou- 
c  ditis,  etego  non  videbo  eum,  dicit  Doiuinus?  Nun- 
c  qoid  non  coelum  el  terram  ego  impleo,  ait  Domi- 
c  nus?  >  LXX  :  c  Deus  appropinquans  ego,  didt 
c  Dominus,  ei  non  Deus  de  longe.  Si  abscomieior 
c  botno  iu  absconditis ,  ei  ego  non  videbo  eum , 
c  didt  Dominus?  Nunqoid  non  coeiom  et  ierrafm 
c  ego  impleo,  dicit  Dominos?  t  Aquila  et  Syinina- 
chi»  similiier  inlerprelati  sunt :  <  Nunqoid  DeuB 
de  propinquo,  alve  vicino  ego  sum,  et  mm  Deos  de 
loiigc?  I  LXX  vero  et  Theodotio  sensu  vertere  con- 
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liicit  Domintis,  el  non  Detis  de  kmge.  «  Quod  sd- 
licet  ftnperiores  assersnt  Deum  non  tantmn  ti* 
cina»  sed  et  ea,  quae  longe  sant  cognoscere,  nec 
praeseiitia,  sed  futura  conspicere  :  isti  Tero  nlM- 
que  Oeum  aestimant  esse  praesentem»  nec  aliquem 
esse  loeuro  ubi  non  adsit  Deus  :  omnibus  enim,  et 
praecfpue  sanctis  appropinquat  Deus,  quomodo  si 
vesilmentum  adbasreat  cuti  :  peccaiores  autem  looge 
recedeotes  ab  eo,  perilNinl.  Hunc  sensum  ei  in  psal- 
mis  legimus  :  c  Quo  ibo  a  spiritu  tuo,  et  a  facie  tua 
quo  fugiam?  Si  ascendero  in  coelum  tu  illic  es;  si 
descendero  ad  infemum,  tu  ades  :  si  sumpsero  peu- 
nas  meas  diluculo,  et  babiiaTcro  in  exiremis  maris  : 
elenim  illnc  manns  tua  deducet  me,  el  tenebit  me 
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Deos  appropinquant  ego.  A  soi  ?  t  Hoc  aatemfiiciont,  utquomodo  anUquos  popo^ 
^  "       *«s,  qul  de  iEgypto  egressus  est,  obliius  esi  nomhiis 

mei,  sic  et  posteri  eorum  obliviscantor  mei.  Hujtts- 
cemodi  aiitem  prophelatio  non  est  in  nomine  Do- 
mini,  sed  in  nomine  Baal,  qiiod  proprie  idolum  Sy- 
doniorom  est,  siye  Babylonium,  etTicino  nonlno 
appellatur  Bel. 

c  Propbeta  qui  babei  somniiim,  nanret  sonmram  ; 
c  et  qui  babei  sermonero  lo<|iiatnr  sermonem  menm 
f  vere.  Quid  paleis  ad  trilicum,  dicit  Domimis?Non^ 
€  quid  non  verba  roea  sunt  siout  ignis,  ait  Dominus, 
c  et  qiiasi  roalleus  (ilve  securis)  conterens  petram  ?> 
Eorum  est  exponere  somnium,  qui  Dei  merentur 
babere  sermonem,  etdicere,  c  haecdieil  Dominus :  > 
quibus  lociilus  est  Dominus,  in  quibus  veritas  esL, 
dexlera  tua  (P»al.  cxxxviii).  >  Amos  quoque  in  haec  B  et  non  mendacium  frauduleiitum.  Uuid  sibi  volunl 


f  erbt  consentlt,  dicens  ;  c  Si  descenderint  usque  ad 
inlenmm,  inde  manus  tua  edueet  eos;  et  si  ascen- 
derini  osquein  coelum,  iiide  detmbam  eos;  et  si 
absconditi  fuerint  in  vertice  Garmeli,  inde  scrutaos 
ai^feram  eos,  et  si  celaverint  se  ab  ocuiis  meis  in 
profuodo  maris,  ibi  mandabo  serpcnti  et  mordebit 
eos  (Amo$.  ix).  >  Rursumque  in  superiore  psabno  : 
c  Qttia  tenebne,  ait,  non  obscurabuotur  a  te,  et  iiox 
sicui  dies  illuminabitur,  sicut  tenebrae  ejus,  ita  et  lu- 
men  cjus  (PsaL  cxxxvui).  >  Quod  autem  in  proplietis 
erebro  dicitur,  c  bo^c  dicit  Dominus,  >  propterea  sem- 
per  iiftlertur,  ne  contemnantur  quasi  verba  propbe- 
uriNn,  sed  admoBeanturjugiter  Dei  sermonesesse 
quos  loquuntur. 


ha^reticonim  paleae  ad  triticum  Ecclesiae?  De  quo 
Joannes  Baptista  plenius  loquitur  (Matth.  m) ,  quod 
purget  Dominus  aream  suanu  ei  ventilabro  paleas 
veiitorum  (lattbus  dispergendas,  «readasqye  ignibus 
derelinquat,  triticum  autem  eondat  In  borrea,  ut  fiai 
ceelestis  paois.  Et  loquaiur  unusquisque  credoniiam  i 
c  Gustate  el  videte,  quoniam  suavis  esi  DombiHg 
(P$ai.  xxxiii).  >  £t  pulchre  dootrina  perversa  palels 
comparatur,  quas  medullam  iion  babent,  nee  po»- 
sunt  nutrire  credeniium  populos,  sed  de  immibat 
stipulis  conteruniur.  Et  quia  soleat  baemici  pro- 
spera  poUiceri,  et  coelorum  regaa  peccaloribus  pai^ 
dere,utdicant:  Parata  sunitibi  regBacoeloruiiHpote» 
imitari  nujesutero  Dei,  ut  absque  peoeaio  sis  :  a&- 


«  Aodivi  quae  dixerunt  propfaets,  propbetantes  in  G  cepisti  enim  liberi  arbitrii  potesiatem,  etlegis 


i  Domlne  meo  mendacium,  atque  dicentes  :  Som- 
t  uiavi  (stM  vidi  somnium).  Usqoequo  istud  in  corde 
c  esi  prophetanim  vatlclnaniium  mendaciom ,  et 
c  pfophelantittm  sechictiones  («iiiie  vohmUles)  cordis 
c  sui?  Qoi  volunt  (sioe  cogiunt),  fiicere,  ui  obliTisca- 
c  tnr  populus  meus  nomiuis  mei,  propier  somnla  eo- 
c  mm ,  qu»  narrat  unusqmsque  ad  proximum 
c  som,  sleui  obliti  suni  patres  eorom  nominis  mei 
f  propter  Baal  (stoe  in  Baal).  i  (}uia  superior  titulus 
contra  propbelas  esi,  siye  ad  propheUs  quos  per- 
spicoe  pseudopropbeias  intelligimus.  Sunt  autem 
mulu  genera  propbetandi ,  quorum  unum  est  som- 
nlorum,  quaie  (uit  in  Daniele,  idcirco  et  ad  eos  prp- 
pbeUlis  sermo  dirigiiur  qui  credunt  somniis,  et 


tiam  per  quam  consequaris,  quod  volueris,  deci- 
piuntque  blanditiis  iuiseros,  et  maxune  mulierculas 
oneraUs  peccatis,  quse  circumferuntur  omni  veolo 
doctrinx,  semper  discentes  et  nunquamad  scientiam 
veriutis  pervenientes;  et  omftes  auditores  suos  adu- 
laiione  decipiunt  (Ephes.  iv) :  idcirco  Dominusverba 
sua  baereticorum  pakis  comparans  dicit :  c  Nunquid 
non  verba  mea  sunt  quasi  ignis,  dicit  Domimis,  ^ 
quasi  malleus  conterens  petram?  >  Meus,  inquity 
sermo  nuntial  fulura  supplicia,  ui  deterreai  boqiiii^t 
a  peccando,  et  paleis  peccalorum  minatur  incen- 
dium,  ut  baereticorum  corda  dura,  et  instar  silicis 
indomabilia,  sermonls  sui  maileo  conierantur»  au* 
ferens  cor  lapideum,  ut  ponatpro  eo  cor  cameuin » 


omnia  qnae  ceraunt,  puUnt  revelationem  esse  divi-  B  molle  videlicet,  et  quod  possit  Dei  suscipere  et  seo* 

nam,  qiix  proprie  sanctis  ei  servis  Dei  aperitur. 

Quod  si  legimus  Pbarao  (Cen.  xli)  et  Nabuchodo- 

nosor  (Dan.  u)  impios  reges  vidisse  somnia,  quse 

vera  fuerint,  non  eoram  fuit  meriti,  qui  viderant , 

sed  ut  per  occasionem  eorum  sancti   viri  Josepb, 

Daiiielque  clarescerent,  ei  dura  corda  atque  indoma- 

bilia  tyrauuoram  propria  conscientia  sentirent  Do- 

Diini  majesUtem.  Sunt  hodieque  somniatores  in  Ec- 

elesia,  ei  maxime  in  nostro  grege,  qui  errores  suos 

DomiDi  jacUntprophetiam,et  crebroingerani,  c  som- 

Biavi»8omaiavi,  >  quoscorripitDominus,  dicens :  c  Us- 

«lueqiio  isiud  in  corde  esi  propbeUnun  vaticinantium, 

meudacium»  ei  propbetaotium  seductiones  cordis 


tire  praecepta.  Tale  quid  per  Ezechielem  Dominus  lo- 
quitur  (Ezech.  xiii),  quod  pseudoprophet»  blandiiiis 
suis  liniant  parietem,  absque  temperamentp,  qui 
postea  imbre  vehementl  et  veriuu  judicii  siibnu- 
tur  :  et  pseudopropbei^e  consuanl  cervicalia  sub 
.  omni  cuhito  manuSv  ul  faciant  peccatores  requie- 
scere,  et  nequaquam  iram  Dei  Jacrymis  mitigar^. 
Pro  mnUeo  SepiuaginU  securim  interpreUii  suni» 
illam  videlicet,  de  qua  BaplbU  Joannes  loquitur 
(Matth.  iii)  :  c  Jam  secoris  ad  radices  arboram  po- 
siu  esi.>  H^ecsecuris  infractuosas  suecidit  airboreSf 
et  hic  malleus  conterit  durissimos  lipides.  Uode  ct 
^labum  propheU  loouitur  :  c  Furorejus,  >  bao»l  dii- 
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UttttqviADei»  feoMiiaMlpmetpaU»,etpetrae  con- 
lemoUir  ab  eo  (iVaA.  i). » Hoc  eontra  hflerelieoe.  Caelo» 
ruuKle  eoolesiesiicU  virit  scriptam  est,  quod  malleiie 
•k  seeurie  Bon  siDi  audiia  in  domo  Dei  (///  Re§^  yi). 

f  P^terea  ecce  ego  ad  propkelois  aii  Dominua, 
f  qiH  AiraRtur  ¥ert>a  niea  unuaifttisque  a  proiiiiio 
f  suo.  Ecce  ego  ad  prophelas,  ait  Dobidus,  qui  as-> 
1  aiinrant  linguas  suas,  et  aiunt:  Dicit  Donmiiis  (ctae 
c  domittant  dormiutionem).  Ecce  ego  ad  propheus, 
f  somniantes  meudaciitm,  ati  Dominus,  qni  narravo- 
f  nmtea,  eiseduxerunt  populuro  meum  in  mendadis 
f  S1HS,  et  in  miraeolis  {the  stuporibos)  atque  terro- 
I  rihus  suis,  cum  ego  non  misissem  eos ,  nec  man- 
f  dassem  eis :  qoi  nihil  profnenint  populo  boic, 
f  didt  Dominos.  >  Semper  imitaiur  mendacium  ve- 
rit:rteni,  et  nisi  habuerit  aliquam  recti  similttudi- 
nem,  deoipere  non  potest  innocenles.  Quomodo  igi- 
lur  in  priore  poptilo  mentlebantnr  prophet»,  alqoe 
iKeebant :  c  Hsec  dlcii  Dominiis,  »  et,  <  Vidi  Domi- 
num,  »  e(,  f  Yerbum  Domini  quod  factum  est  »  ad 
iUnm,  slcbnreliei  assomuni  testimonia  seriptura- 
nim  de  Veteriel  Novo  Instrumento.  et  furantor  verba 
Mvaloris,  unosqnisque  a  proximo  sno,  prophetis  et 
apostolis,  ei  evangeKstis,  ei  assunrani  lingnas  soas, 
«i  eordls  venena  ove  prommlient,  et  dormitant  dor- 
«ilalionen,  4e  quibns  vere  didnm  est :  c  Dormita- 
vertmi  somnom  snum,  et  inveneront  nihil  {Psat. 
mv) ; » sivejuita  Hebraienm,  c  Et  alunt,  dicit,  ut 
subaodialurDomfiitit,  aui  certe  sermo  dMnus,  Com- 
Minatnr  Haqne  Dominiis  nunc  se  Ipsnm  contra  ho- 
Juscemodi  magislros  esse  ventumm,  qtii  seducant  po- 
pohim  ejus  in  mendaciis  suis,  et  iii  stuporibus  atqne 
miraculis.  Magna  enim  et  incredibilia  et  ingentia  re- 
promiiUint,  nt  seducant  miseros,  i  qui  nihil  profue- 
rmit  popnlo  Dei :  »  et  lllud  implent  aposiolicum , 
f  doeenies  qnae  non  oportet  tiirpis  lucri  gratia, »  qui 
solent  malis  prospera,  et  bonis  contraria  nuntiare. 

€  81  igitin'  interrogaverlt  te  popnlus  Iste ,  vel 
ff  propheta ,  ant  sacerdos  dicens :  Qiiod  est  onos 
ff  Domini  {tive  quse  est  assumptio  Domini)?  diees 
ff  atl  eos :  Vos  estis  onns  (Hve  assumptio).  Projl- 
ff  dam  quippe  {tive  aHidam)  vos ,  dicit  Dominus. 
«  Ei  propheta  ei  sacerdos,  et  populus,  qui  dicii 
ff  onus  {rive  assumplio)  Domini ,  visitabo  {sive  nl- 
ff  cisear)  snper  virum  illum,  ei  super  domum  ^us. 
I  Haec  dicetis  nnosqnisque  ad  amicum  soum,  el  ad 
f  fratrem  snnm  :  Qirid  respondit  Dominns,  ei  quid 
ff  locutos  est  DominusT  Et  onus  {tive  assumptio) 
ff  Domhii  uhra  non  memorabitur,  quia  onos  {tive 
ff  assomptio)  erii  nnicuiqiie  sermo  <^us. »  Verbum 
Hebraicum  MtZTD  Aquila  «tjOfia,  id  est,  onu$  et  fwndttt 
hrterpretatur ;  Sjmmachus,  SeptuaginU  et  Theo- 
dotio  mumptionem.  Ublcnnque  ergo  grave  eai,  quod 
Bominos  comminaiur,  eti  plenom  ponderis,  ac  h- 
borio  et  Imporubile,  in  tltolo  qooqne  ce^,  lioc 
est,  pondus  dicitnr  :  ubicunque  antem  Dominos 
prospera  pollicetor,  sive  posi  minationem  meliora 
promiuli,*  ibi  visto  dScltur  :  vel  oerie  verbum  Do- 
mlni,  ei  perspicuom  erat  ev  ipso  titulo  prqihetix 
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A  ponioris,  sive  visioBia,  ei  verbi  Dd ,  qaidia  vati- 
einotio  aequereuir.  Qoia  Igitar  propiiei»  aoleiiaat 
populo  peccatori  Iriatia  noniiare  ei  eomminari  aop* 
plicia ,  ui  eoa  retraherent  ad  poBnitenilan  :  do- 
me«s  aulem  ei  mlserator  Dominus  dio  senieoiiam 
difierebat.  PutalNii  deee|rt«s  popohis,  ei  paeodo- 
propiielaram  frimde  seductus,  non  ventora,  qve 
Dominns  minaliaiur,  ei  rem  sevoram  in  iodima  ei 
Jocum  convenerani  :  propfaetaniibttsqiio  pivpbetis 
quasi  irridenles  dieebani :  Rursom  hie  videl  poedos 
ei  onos  Domini.  Atque  ita  flebat,  ni  nequaqnam 
ulira  visio,  sed  per  jocum  atque  derisum  omis  ei 
poiMiiis  appellarelur.  Prxcipit  ergo  Dominus.  ut  sive 
popiilns,  sive  propheia,  sive  sacerdos  inlerrogave» 
riiii  Jeremiam  quid  sit  pondos,  v«l  quae  assompUo 

B  Domini ,  respondeat  eis  et  dicai :  ff  Voa  eslis  oim 
et  vos  assomptio  :  »  assnmam  eiiim  voa,  et  preyiciam 
alKdamque,  ei  interire  fociam.  Si  qnis  aotem  deiA- 
ceps  vel  prophetanim,  vel  sacerdotom,  vel  popnfi 
ausus  fberit  onus  et  pondos  Domini  nominore,  <  V:- 
siiabo,  Inqoit,  super  virom  illum,  et  soper  dooaan 
iDius,  » et  eom  delebo  in  pcrpetuum.  Dicat  itaqne 
unnsqoisque  proximo  soo  et  amico:  Neqnaqoam, 
qnod  est  onns  Domini  ?  sed  qoid  respoodii,  et  qnid 
locutns  eet  Dominus  T  Veteris  obUviscimini :  oiras  ei 
pondos,  sive  assumpiio  in  ore  vesiro  oHra  non  re- 
sonei :  qula  smgulis  homintbus  sermo  soos  et  opos 
soum  in  onns  poiHhisqiie  repolabilur:  aeqiudwn 
illnd,  qnod  scripium  est :  c  Ex  ore  tuo  joslificaheris, 

.  et  ex  ore  too  condemnaberis  (Matth.  xv). » 

^  c  Ei  pervertitis  verba  Dei  viveniis,  Domini  eier- 
ff  dttmm  Dei  nostri.  Uaec  dices^fm  dlcelis)  ad 
f  propheUm  :  Quid  respondii  tibi  Dominus,  ei  qnid 
c  loeotns  esi  Domiousr  81  autem  onos  Doanini  dixe- 
f  rilis.  »  (Hoe  oaque  io  SeptuaLginla  noa  babelBr; 
et  aeqoiior) :  c  Propior  hoc  hstt  dieil  Doaaimis : 
4  Quia  dixisds  aermonem  istom  onna  (itf«  aaaom- 
ff  ptloy  Domhii ,  el  misi  ad  vos  dicens :  Noliie  dt- 
ff  core  onos  («laa  assnmptiooem)  Dommi :  propierea 
ff  ecee,  ego  tollam  (rive  assumam)  vos  portaos,  ei 
c  pi^iciam  vos,  ei  civitatem  qoam  dedi  voiib  el 
c  patribos  vestris  a  facie  mea  :  et  datm  vos  in 
ff  opprobrium  sempiteniom  ei  ignominiam  «lemam, 
ff  qu«  nunqnam  oblivlone  delebltor. »  Praeepil  Do- 

l^minns,  nl  nequaquam  oneris  et  ponderis,  ei  as- 
stimptionis  sermo  diceretur  In  popiilo,  sed  reqion- 
slmis  ei  verbi  Dei  :  quod  qula  popuhis  impiere 
contempserai :  ipsum  verimm  interpreiatnr  soper 
els  ei  dlcii :  Quoniam  dixistb,  quod  nolui,  et  hoc 
com  ssepe  prophetas  mitterem,  ei  joberem  ne  <fiee- 
retls :  propierea  sermonem  vestrum  assnmplloBia, 
oneris  et  ponderis  In  vobis  opere  eompMo.  As- 
somam  quippe  vos,  et  toflam  atque  ponalio,  el 
allidam ,  ac  de  subHmibus  In  terram  corroere  flh- 
ciain :  non  solom  aotem  vos,  sed  et  orbem  featraDi 
qnam  dedi  patribos  vestris.  ff  El  dabo,  inqnit,  vos  in 
opprobrium  et  ignomrnlam  sempHernam,  qiim  mm- 
quam  oblivione  deiebitur. »  Hoc  atMem  el  tempore 
Batnlonise  caplivitatis  fvctnm  esse  novimus,  sed 


pleoius  a^ue  parfedius  )^  Sidvatoris  passiooeo 
resurrectioiieiftqne  eompleiur,  quando  locutus  esl 
Dominus :  c  Reliiiquetttr  Tobis  domus  veslra  deserta 
{Luc.  xui),  >  ei  usque  ad  floem  <|tts  seatentia  per- 
Huaebil.  Dieamus  et  aliter  duntaxat  juzta  Septu»* 
gtiita,  li^tnrr  noo  solum  wumpihnemf  sed  et  doiiiim 
miuitaque  significaL  Quia  igitur  sibi  populus  senn 
per  prospera  promiuebat,  dicit  eos  neqnaquam 
ultra  hoc  debere  dieere :  Indignos  enim  eos  esse 
«loiiis  Dei,  atque  muneribus,  quin  potios  abjicien- 
dos »   et  a  Dei  auxilio  penitus  relioquendos.  £x 


iERBMlAM.  --  LIB.  X. 


m 


A  wbls  aulem  et  inlerprela^ene  nomUmm  sofe  res 
osiemUmtur,  ut  ^Mraham,  Sarae,  et  Petri,  et  ftltoi 
nim  Zebedaei  Toeabuia  commuiata  sigmflcantrenuii 
mutalionem.  Et  m  boc  eodem  propheU  Pbascor 
dicitur  pavwr  sive  rrffii«/«iio,  ei  eelouui^  sive  pe^ 
rg^nmu.  NotaBdum  qaod  verba  :  c  Dei  viTenlis  Do* 
mini  eKcrciluom  Dei  noslri ,  i  Laljni  el  Qmd 
Codices  non  habeanl,  ei  Hdirsei  in  sms  ▼olnmi-t 
nibus  eontra  se  legant ,  quod  proprie  myslerlum 
aigiiifieal  Triuiutis. 


LIBER   DECIMUS. 


Docimos  Gommenlarionmi  in  Jeremiam  Kber  a  B 
duobus  calatbis  habet  eiordinm :  quorum  alter  recte 
fidei .  dulcediuem,  alter  hserettoorum  perfldiffi  ama- 
riludinem  demonslrat.  Quamvis  Ananias  filios  Azur 
repugnel  Jeremiae,  el  Semeias  Neelkimiies  propbe- 
ium  mitti  cupiai  In  earoerem ,  et  Sopbooias  sa« 
cerdos  in  pseudopropbetarum  vetba  conjurel,  lamen 
Yeriias  claudi  el  ligari  polest,  vinci  non  potest :  quae 
0(  suorum  pauciiale  coatenta  esl»  el  muUitudiiie 
hostium  non  terretur. 

CAPUT  XXIY. 

ih  /^ura  /Umum  duorum  ealathorum ;  de  uflHetUme 
Sededuw  ei  populu 
4  Ostendit  mibi  Dominus ,  et  eoce  diio  calaihi 
{mve  JMUa  Sjfmmachnm,  cophiui)  pleni  ficis  po- 
sili  ame  lemplum  Domini  :  postquam  translulit  C 
Ifabucbodoiiosor  rex  Babylonis  iechoniam  fiUum 
loochim  regem  iuda,  et  priocipcs  ejus,  el  fabnim» 
el  ioeluaerem  de  Hienisalem,  et  adduiit  eos  in 
BohyJottmn.  Calathus  unus  ficus  bonas  habebal 
mmis»  ul  soknt  fieus  esse  primi  temporis:  el 
cabalms  «iiis  ficus  baj^ebai  malas  nimis,  qme 
«omedi  non  poleraul,  eo  quod  «asenl  mate.  El 
diiil  Dominus  ad  me :  Quid  m  videa,  Jeremla  ? 
El  diu:  Fictts  bonas,  boiias  valde;  el  malas, 
malas  valde,  qme  comedi  mm  possnnl,  eo  quod 
sinl  make.  El  faeium  esl  verbum  Domini  ad  me 
dieeiis:  Hmc  dicil  DomiMW,  Deus  Israel :  Sicut 
ficoi  hob  bonae,  sic  cogiioscam  Iniismigrailonem 
Joda,  quam  emisl  de  looo  hso  in  lerram  Ghal- 
daomm,  in  bonum :  el  pooam  ocolos  meos  soper 
eos  ad  plaeandum  [A/.,  In  bonum],  el  redocam 
600  In  terram  hanc»  ei  «dificabo  eos,  et  non 
loslniam ;  el  pbmtabe  eoe,  et  son  evicilam.  Ei 
«iabo  eis  eor  ul  sciant  me»  quia  ego  som  Dominus. 
El  eivnl  mihi  in  populnm*  el  ego  eis  in  Deom, 
quia  revofienlur  ad  me  in  lolo  corde  suo.  Bl  sieal 
lietti  pesaimae  qom  comedi  noo  poisiwl  eo  qaod 
sim  mala^  dicil  DomiDnSt  sic  dabo  (^  Iradam) 
Sodeehian  regem  Jodm,  oi  prindpes  ejos,  ot  r»» 
iiifQOB  de  Hienisalem,  qol  remaiwronl  m  nrbo 
Ime»  el  qui  bobita«t  in  lerca  JSgjppll.  El  dabo 
m»  in  loialioiiem  attoiionemqoe  (sitw  in  dispeiw 


<  oionem)  omnibHS  rcgnis  lerrm ,  io  opprobrlom , 
c  el  in  parabolam,  et  iu  proverlMum,  et  in  male^ 
c  diciionem  in  onivmis  lods,  ad  que  cjeei  oos, 
c  et  loittam  in  eos  gladiimi,  el  famem  et  pestem, 
%  donec  consiimantor  de  ierra,  quam  dedi  ds  ol 
I  palribos  eorum.  •  {Hieron.)  Duos  eopblnos,  siv>e 
aiaibos  bonarum  el  molarmii  ficorum,  qnidam  Iih 
larpretomur  in  Le^e  et  Evangdio,  Sjnago|^  ei 
Coclesia,  Judeoram  populo  et  Chrisliaoorum ,  ge- 
bemia  el  regno  cmiorum,  qoorom  alieim  ad  stip- 
pticium  periineipeecatorum,  alterum  ad  sanclomm 
bsbitaculum»  Sed  nos  scienles  juita  aposlolmii 
PoulHm  {Rom.  vii)  legem  bonam  ei  sanelam ,  et 
mandaium  bouum  el  soneiuoi,  el  unom  esse  utrius* 
qoe  Testamenti  Deom :  vol  ad  eos  magis  refeTomas^ 
qui  in  advenlu  Domini  Salvatorls  eredidenHil,  el 
non  crediderunt ;  ol  qni  a  scribls  ei  soecrdotibos 
concilali  damavemiil,  dieenies :  <  Cmeiflge,  cmei- 
fige  ialem  {iM.  iini),  >  sim  calatbos  flcorum  mo« 
laram ;  qni  vero  poet  aseenslonem  ejus  de  popolo 
erediderani,  ad  bonas  Acns  ei  ad  calatbum  copbl« 
nu!uque  optimum  referanlur.  Simplicem  antom  ol 
veram  soquamur  bisioriamt  qood  faonarnm  fioonmi 
calalbom  dixerit  Jecfaoniam ,  q»i  se  per  Jeiomim 
eonsillufm  el  iroperiom  Det,  tradidevol  regi  Baby«« 
loiiio,  oui  ei  prospera  Domimis  poUicetur.  Malarmn 
attlem  Sedf  chiam,  qoi  coniradicens  fienientisDei,  ea- 
ptus  sil,c»caiusque  oenBs,  duetus  in  esi  Baliylooem» 
ibiqne  mortuus  esl  ( / 1^  Reg.  ixv ).  In  tafltnm  antem 
Deus  posoit  oeulos  suos  in  booom  bis  f|vi  imperio 
(jus  acquieiieranl,  ol  lediNul  iliso  ki  terram  suam» 
01  aBdificavii,  f»l  non  destroiii,  et  pbnlaviu  ei  non 
eviellil :  dedilqtte  eis  cor,  ut  sdrenl  eum,  quod  ipso 
eseel  DomiMis«  elllereni  illl  bi  populum,  oi  lpo% 
eis  essel  in  Deum ,  nl  eiiam  in  caplivilate  posueril 
aeolos  suos  soper  illos^  ei  eKeroere  lerram,  sMlifi^ 
oare  domos,  piamove  pomoria  in  Babyloma  fogioao 
pormiaeril;  Daoiel  slgnorom  mivaculis,  de  eaptivQ 
sobito  prinoops  faoi8s  sH  (Don.  ▼);  a  Irot  poer) 
gloriose  do  fonmcis  ineendio  HboraH  sloft  (flimi.  ti^ 
fA  ei^lells  mmis  septuaginla  sub  Zorobobelf  «I  Jeo» 
meerdoto  magno,  et  Eura  ac  Moemia,  phAimo  fum 
roverao  ail  Hiomstfem;  quoram  mimenis  in  tjfm 
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dem  Exne  TOhimine  oonlnietsr  (/  Etd.  ii).  Nour-  A  Mirat  in  boc  toco  alleforicas  semper  taiterpres. 


Htnu  qaippe  quod  hsec  Tisio  Sedechiae  lemporitras 
fecta  stt  ad  prophetam,  postquam  Jecbonias  duclas 
est  iu  transmigrationem  :  non  enim  dixil  captivi- 
tatem,  quia  se  ullro  tradiderat.  Fabros  autem  et 
indusores,  vel  legts  interpretes,  atque  doctores 
debeuius  accipere,  vel  ariifices  indusoresque  auri 
atqiie  gemmantm,  quae  ars  apud  barbaras  natiooes 
pretiosissima  est.  Pro  indusoribus  Septuagiuta  vfn- 
etoi  interpretali  sunt,  ut  captivitatis  significarent 
malum,  el  de  suo  addidere  divUe$^  quod  in  He- 
braico  non  habelur.  Gomparat  autem  calathum,  qui 
bonas  ficus  habebat ,  et  l)onas  nimis ,  ficis  primi 
lemporis,  qux  Grxce  appellaniur  vp^tfia  Abrabs 
viddicet  et  Isaac,  Jacob,  el  Moysi,  et  Aaron,  et  Job, 


et  vim  cupiens  historicae  facere  veritati,  de  em- 
lcsti  Hierusalem  captos  refert,  atque  traiisiatns  hi 
terram  Cbal^iscorum  :  rursumque  ad  locom  pristi- 
iium  reversuros,  ut  Jeremiam  et  caeteros  sanctos 
propbetas:  alios  vero,  qui  peceatores  feerunt  ui 
lerra  hac,  el  in  valle  lacrymarum  esse  moriloros. 
Totam  visionis  hujtis  simul  proposoi  mptx^v^  ne 
sensum  in  expositione  dividerem 

CAPUT  XXV. 

De  capthUate  $eptuaginla  annorum  Judop;  de  ealice 
quo  potionanluT  omnes  gente$  :  vocaniur  pastore$ 
et  optimate$  ad  ptanctum. 

c  Yerbum  quod  factum  est  ad  Jeremiam  de  oroiii 
<  populo  Juda  ($ive  super  omnem  populum  Joda),  in 


et  cafteris  sanctis  viris ,  de  qtiibiis  unus  de  duo-  ^  *  ^^^<*  quarto  Joacim  filii  Josiac  regis  Juda.  i  (Hie- 


decim  ioquitur  propbetarum :  c  Sicut  nvam  in  deserlo 
iuvetii  Israd,  et  sicut  ficus  iu  ficulnea  inveni  patres 
eorom  {Ou.  ix).  >  Unde  et  nos  appdlamor  filii  Abni- 
bam.  Et  e  amtrario  didtur  ad  Judseos  :  c  Si  pater 
vesier  esset  Abraham,  faceretis  opera  ejus  (Joan. 
viii).  I  Hi  autem  cahtbi,  qui  bonas  habebant,  et 
inalas  ficus »  non  erant  foris  et  extra  eodesiam  , 
sed  aote  templam  Domini,  eo  quod  cuncla  iUios 
sdentitt  pateant.  Nec  lantam  habent  amaritudinem 
hiB  ficus  qu»  foris  sunt,  quantam  iihe  qa»  posl 
coiifeasionem  Adei  praivaricatione  matatae  sont :  nec 
tautam  saavitalem  bonoe  ficas  quse  «ob  sunt  in 
coii^iecto  templi  Dd,  qoales  Aieront  nrandi  philo- 


roit.)  Haee  priora  sunt  praeterita  visione  :  ilbi  eiiin 
sub  Sedechia  facu  est  postquam  Jechonias  Iransli- 
tusest  Babjlonem ;  baec  autem  siib  Joadm  filio  Jo- 
siae  et  patre  Jedioniae.  Non  enim  corae  crat,  ut  ante 
jani  disu ,  proplielix  tempora  conservare»  qnae  histo- 
rise  leges  desiderant,  sed  scribere  uteunque  aodieii* 
tibus  atque  lectoribos  otile  noverant :  unde  et  in  Psal- 
terio  mate  qnidam  joxu  textiim  historiae  psalmo- 
rum  reqoirant  ordinem,  quod  in  lyrico  carmioe  noB 
observatur. 

c  Ipse  est  annus  pnmos  Nabochodonosor  regisBa* 
c  bylonis  (quod  in  Septuagintt/^  non  habHmr.  Ei  m^oh 
c  tur) :  Quod  locutus  est  Jeremias  propheU  ad 


sophi»  qui   naturali  bono  el  Intdligentia  creato- ^  «  nem  populum  Ju Ja,  et  ad  oniversos  habiutores  ie- 


ris«  non  um  sequi  visi  sunt,  qoam  laudare  virtutes, 
Qoantam  habenl  suaviutem  ficus,  quae  sunt  in  tem- 
pk)  Dei,  quarum  fueruol  propbetae  el  apostoU.  I>e 
qoibus  una  ficus  loquebalur :  i  Lac  vobis  dedi  non 
solidum  cibum  (/  Cor.  iii) ;  i  el :  c  FUidl  mei,  qoos 
ilerom  partorio,  donec  Ghrisius  formeiur  in  vobis 
(Gal.  iv).  •  Unde  didtur,  quod  in  conspectn  templi 
Dd  Acos  bon»  fuerinl,  bonae  valde,  et  ficus  mals 
Aieriol,  malae  valde.  ac  ne  putemiir  nostrum  sensum 
liooere,  ipsa  Scriplara  se  pandil:  c  Sicot,  inquit, 
ficus  hae  bone,  sic  cognoscam  Iransmigrationem 
Juda,  quam  emisi  de  loco  isio  in  lerram  Chaldaeo- 
mm,  in  bonum :  •  Jeehoniam  et  principes  qiii  cum 
00  capli  sonl  slgnificans.  Et  e  contrario  de  calatho, 
q^i  malas  habebal  ficus :  c  et  sicot,  ait,  flous  pes^ 


c  rusalem  ,  dicens.  >  Quarto  anno  regis  Joadm  filif 
Jositt  patris  Jecboniae,  Nabucbodonosor  in  Babylone, 
suscepit  Imperium  :  atque  iu  factom  esl  ol  annos 
qoi  primus  erat  Nabtichodonosor  in  Babykme  , 
qiiartus  esset  in  Jerusalem  regis  Joacim.  Deniqoe 
ocUvo  annoregni  sui,  Jedioniam  cum  maire  ecprin- 
cipibos  duxit  in  captiviutem  :  qui  iribos  Untnm 
posl  inlerfectionem  patris  Joachim  regnavit  mens!- 
bus.  Interfectos  esl  aatem  Joadm  undedmo  apoo 
regni  sui  in  Jerusalem. 

c  A  teriio  decimo  anno  Josie  filii  Ammoois  regis 
c  Juda  usqoe  ad  diem  hanc :  iste  esl  lenios  ei 
€  vioedmus  annus ,  faclum  est  verbum  Domiiii 
c  ad  me,  el  locutas  som  ad  vos  de  nocle  oonsur- 
<  gens,  et  loqoensy  el  uon  aodistis.  >  Teriio  deciMO 


sianas,  quae  comedi  non  possunt,  eo,  quod  sinl  malae :  ^  anno  regni  Josiae,  qui  regnavit  in  Jerusalem  annis 


sic  dabo  Sedechiam  regem  Juda ,  el  principes  ejus, 
el  eos  qui  in  iEgyptom  transfogerttol,  el  qui  re- 
manseront  in  urbehac,  in  voxationem,  afflictio- 
iiettiqoe,  omnibus  regnis  lerrae(/iifra  xlh).  >  Quando 
in  iEgypto  quoqoe  capti  sunt,  ei  Nabuchodonosor 
posuit  in  Taphuis  soKam  soum,  misilque  soper  eos 
Doaunos  gladium,  famem,  el  peslem,  dooec  con- 
aoaairentor  de  lerra  qoam  dedil  patribos  eorum. 
Qood  aotem  dixit  de  fids  bonis :  c  Dabo  eis  cor, 
oi  sdanl  me,  qoia  ego  som  DoniinoB»  i  illi  dmile 
esl  aposlolieo :  c  Deos  est,  qui  operator  in  vobiSi 
01  veHe  et  perficere  (Pkilip.  ii).  >  Qood  non  solom 
q|M9ni,  sod  ei  volunUs  nostra  Dei  nHator  aoxilio. 


trigUiU  el  uno,  Jeremias  propheUre  exorsos  esi  ei 
propbeuvil  sub  eo  annis  decem  el  novem.  Goi  soc> 
cessit  in  regnam  fiiius  ^os  Joachax,  qoo  sutim  do- 
eto  in  captiviutem  a  Nechao  rege  ifigyptlo,  r^mim 
obtinoil  Joachim  frater  ejos  (i  V  Reg.  xxni).  In  co- 
jas  regni  quarto  anno  isie  ad  Jeremiam  sermo  fti 
Domini,  ac  per  hoc  vieesimos  tertios  annos  erat  Je- 
remiae  propbets,  ex  quo  loqui  ccepit  ad  popolom,  ei 
nonquam  praedicare  cesaavil :  sed  singulis  didios  dl» 
locuio,  ei  de  nocte  consorgens  loquebalor  ad  popo- 
lom  :  c  et  nonyioqoit,  aodislis.  >  Sin  aotem,  «i  mn 
ex  veteribas  hsretid  voiuot,  lex  semd  in  a^ulorlom 
dau  osl,  el  consliluU  praeeepUv  qoe  nostri  arlif- 
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tiil  voluntale,  vel  facimus,  vel  non  facimos;  quo-  A  catsemim  saoiti  Nabuchodonoaor,  non  sSc  serTvt 


modo  propheta  se  semper  ingerit,  et  quotidie  repli* 
cat  mandata  Dei»  quae  utique  semel  accepta  suflRe- 
cerant  eis,  quibus  data  fuerant :  nisi  ut  hoc  osten- 
dai  Dei  uos  indigere  semper  auxilio  :  et  nunquam 
posse  suOicere,  qnod  semel  datum  est :  nisi  quotidie 
Domini  admonitione  renovetur? 

fl  Et  misit  Dominus  ad  vos  orones  servos  soos 
f  prophetas,  consurgens  diluculo,  mlttensque,  et  non 
aodistis.  >  Mon  per  onum  prophetam,  sed  per  omnes 
pqKilum  soum  Deos  semper  admonuit,  et  quasi  ipse 
in  vigiliis  atque  eicubiis  constitutus,  surrexit  diiu* 
culo,  ut  suum  populum  commoneret.  t  Et  noo,  in- 
quil,  audistis,  >  ut  qnanto  crebrior  admonitio,  tanto 
conlemnentium  fueiinl  peocata  majora 


vocator,  nt  propbetse  el  omnes  sancti,  qui  vero  ser- 
vinnt  Domino,  sed  quo  in  eversione  lentsalem  Do- 
mini  seniat  volunlati,  secundnm  quod  et  Apostotns 
loquitur  :  t  Quos  tradidi  Saunae,  ut  discant  non 
blasphemare  (/  Tim.  i).  i  lu  Aqnilonis  autem  parte 
esse  Ghaldaeos  juxta  situm  Jerusalem  nulli  dubium 
est. 

f  Et  adducam  eos  super  lerram  istam,  et  saper 
f  habitatores  ejus,  et  super  omnes  nationes  qnas  in 
f  drcuitu  illius  sont :  et  interficiaro  eos,  et  ponaui 
f  606  in  stnporero,  et  in  sibilnm,  et  in  solitudines 
f  sempiternas.  >  Ista  sunt  praemia  contemptorum, 
ei  Dei  verba  aodire  nolentium.  Quidquid  igitor  su- 
per  nos  maii  adducilur,  nostra  peccata  fecemnU 
f  Neqne  inclinastis  aures  Yestras  ut  audiretis  cum  ^  Omnesqoc  gentes,  ut  tunc  adductae  sunt  contra  Je- 


«  dicerem  :  Revertimini  onusqnisque  a  via  soa  mala, 
f  et  a  pessimis  cogitationibns  veslris,  et  habilabitis 
f  in  terra  quam  dedit  Dominus  vobis  ei  patribus  ve- 
1  stris  a  saeculo  et  usque  in  saecolum,  •  Tanta  fnit 
duritia  populi  ut  ne  habitom  quidem  andientis  as- 
sumeret,  et  inclinarel  autem  suam  praecipue  Domino 
commonente,  ut  reverteretur  unusqnisqne  a  vhi  sua 
mala,  et  a  pessimis  cogitalionibus  suis.  Et,  o  inftnita 
clemeutia,  non  supplicium  inferre  pro  scelere  :  sed 
ad  pceniteutiam  provocare  :  Um  malomm  operum, 
quae  signiflcat  via  mala,  quam  pessimarum  cogita- 
lionnm,  quae  el  ipse,  absqueopere  reputenlur  in  pec- 
eatora :  eipromittit  praemium,  si  fecerint  quod  pray 
ceptom  est  nt  habitent  in  terra  quae  data  sit  patri- 


msalem,  sic  hodie  adducuntur  contra  Ecclesiam 
gligeotem,  ut  interficiat  eos,  et  ponat  in  slnporem 
ec  in  sibilnm,  et  in  solitudines  sempiteraas;  ut  in 
exeroplo  slnt  oinninm  atque  miraculo.  Sibiins  aotemy 
miraculi,  et  stuporis  indicium  est :  et  solitndo  sem- 
pitema  in  his  deprehenditar,  qui  praesidero  non  ha- 
bent  Deum. 

f  Perdamqne  et  eis  vocem  gaudli,  et  vocero  beti- 
f  tise,  vocem  sponsi,  et  vocem  sponsae,  vocem  molae, 
f  et  iomen  lucernas :  et  erit  universa  terra  ejns  in 
f  soUtodinem  et  in  s.uporem.  >  Hoc  in  conciha- 
bulo  maiignantium,  et  hodte  comprobatur,  ut  roagi- 
stri  eoraro  oon  doceant  verburo  D^i,  sed  instar  co- 
hibri  sibilent :  peritque  in  eis  voz  gaudii,  voxqoe 


bos,  et  propter  filioram  viiia  subhiu.  Quodque  ait,  ^  laetiti»,  at  nunquam  audiant  illud  Apostoli :  f  Gau- 


f  a  saeculo  ei  usque  in  saeculum,  >  sive,  <  ab  aeiemo 
et  nsqoe  in  aeteraomy  •  ostendit  Dei  dona  perpetua, 
•i  digni  exstiterint  hi  quibus  data  sunt 

f  Et  nolite  ire  posl  deos  alienos,  ut  serviatis  els 
f  adoretisque  eos :  ucque  me  ad  iracundiam  provo- 
f  ceiis  in  operibos  manuum  vestrarum :  et  non  affli- 
f  gam  V06 :  el  non  aodistis  me.  >  Et  lucc,  inquit, 
nonebam  com  superioribus,  ne  alienis  diis  servirelis, 
d  adoraretis  eos,  et  ne  ista  faciendo  me  provocaretis 
ad  iracundiam  propter  opera  manuom  vestramm , 
ul  facerem  quod  nolebam ,  et  aflligerero  vos,  et  non 
audistis  me.  Quodque  seqoitor,  f  dicit  Dominus,  ut 
me  ad  iracundiam  provocaretis  in  operibos  manunro 
veslramm  in  mahii.'i  vestram,  >  in  Septuaginta  non  |. 
habetur. 

f  Propterea  haec  dicii  Domioos  exerc  toom :  Pro 
f  eo  quod  non  audistis  verba  mea,  ecce  ego  mlttam 
f  ei  assuroam  universas  cognaliones  Aqoilouis,  didl 
f  Dominus,  et  Nabuchodooosor  regem  Babylonis 
f  servum  meuro.  >  {Hieron,)  Quia  roe  ad  iracun- 
diaro  provocastis,  et  fecislis  malum  in  inlerHum  ve« 
strum,  et  provocantem  ad  pcenitentiam  superbo  cal- 
caslis  pede :  mittam,  inquit,  ad  universas  cognatio- 
nes,  sive  nationes  Aquilonis,  et  adducam  principem 
eamm  Nabuchodonosor  regem  Babyiouis  servom 
meum.  Miltit  autem  Dominus,  vel  angelos,  ot  con- 
citeut  gentes,  vel  certe  hujuscemodi  monet  cogna- 
tiones,  ui  faciant  Domini  voluntatem.  Qnodque  vo- 


dete,  iteram  dico  gaodete  (Pmlip.  nr) ;  >  vox  quoqne 
qKmsse»  eociesiaslies  lldei;  et  non  sponsi,  Domini 
Salvatoris :  f  Qoi  eoim  habei  sponsam,  ^nsns  est 
{Joan.  lu) ;  vox  molae,  ut  non  conteranlor  in  ea  fni^ 
menU,  et  populis  vescenda  Iribuantor ;  et  iuoien  k- 
cernae,  doctrinam  videlicet  et  scientiam  propheu- 
ram.  Denique  et  de  Joanne  Baptisia  dicitur :  f  Dle 
eral  luceraa  lucens  {Joan.  v) ;  i  et  atios  prophela  : 
f  Loceraa,  inquit,  pedibus  meis  verbum  tuum,  Do- 
ndne,  ellux  semilis  mds  {Psal.  cxviii).  >  UnlYersa, 
inquil,  lerra  haerolicoram  eril  io  solitodhiem,  el  in 
stuporem,  cum  novissimom  ejos  insipiens  iuerii  de- 
monstralom. 
f  Et  servient  omnes  gentes  istae  regi  Babylonis 
septuaginta  annis.  Gumque  impleli  fuerint  anni 
sepiuaginia,  visiubo  super  rogem  Babylonis»ei 
snper  gentem  illain,  dicit  Doroinus»  iniquiuiem 
eoram;  et  super  lerram  Gbaldaeoram»  ei  ponam 
illam  iu  solitudines  scmpiteraas.  Et  adduoam  mi- 
per  terram  iilam  omiiia  verba  mea,  quae  loculus 
sum  conlra  eam ,  omne  quod  scriptum  est  in  libro 
isto  quaecunqoe  propheuvit  Jeromias  adversuro 
f  onines  genles.  >  Sicut  Uierasalem  post  septuagiuu 
annos  recipil  prislinos  habiutores,  ei  expletis  sup- 
piiciis,  quia  obedivil  sententiae  Dei,  felldute  pri- 
stina  frailur,  sic  rex  Babylonis,  qui  elalos  esl  in  io- 
perbiam,  et  suaram  arbitratus  esl  viriuin,  quod  re* 
gnavit  in  genlibus,  ei  non  Dominl  vcrfunUlis.  Nedis» 
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die  wrbit  Babflooie  ftliqtti»  taaUim  manenl.  Et  po- 
8uit  IIIaoi  DouiloHt  in  solilodiDem  sempitemam ,  ot 
iiD{^lomoia  verba,  qo»  io  istius  ipsius  Propheuo 
Tohimioe  eonttaenUir.  Nam  In  consequentibus,  qu» 
mala  pas^ura  sit  Babylon»  Jeremi»  sermoiiedescri- 
bitttr : 

f  Quia  servierunt  eis  cum  essenl  genies  multse.ot 
f  reges  magoi :  et  reddam  eis  secuMium  opcra  eo- 
f  rom,  et  secundum  facta  manwim  suaniro.  i  Hoc  in 
Septuagiota  non  habetur.  Signiflcat  autem  <tuod  uon 
solum  contra  Babylonem  propheta?ertt  Jefemifls, 
sed  et  contra  cseteras  geotes,  qasd  in  Babyionio  fbere 
eserdtUy  et  contra  Domini  populom  dimicarunt.  De- 
nique  in  eoDseqoentibos  diciior,  coatra  iEgyptum, 


sueU  e|us,  biberunt  prineipes  et  universus  popnhis 
cuuclusque  qui  non  quidcm  est  iEgyptios,  sed  in  cjus 
regiouibus  commoratur  :  qoos  LXX  veriere  9Vftft6f- 
'•m,  id  esl,  mixtUio$t  vulgus  noo  iEgyptiai  reglo- 
BiSt  sed  peregrioum  et  adveutitium. 

f  Et  cunctis  gentibus  terrae  Ausitidis.  >  Qnae  He- 
braice  appellatur  y^:;,  de  qua  et  Job  fuisse  narrai 
hisioria :  f  Homo  quidam  erat  io  regiooe  Aositidi 
nominc  Job.  >  Et  tamen  sciendum  hune  versicttliua 
in  L\X  non  haberi,  Tlieodotioneinque  pro  y^  in- 
terpretatum  esse  in9uia$m* 

f  Et  cttocUs  regibus  terr»  Pliiiistiim,  et  Asc  bv 
nis»  Gaxx,  Acaronis  ei  reliqniis  Asoti.  >  Geaeraliter 
posuii  Pbilistiim,  hoc  est  terram  Fvbfistiaonua ,  et 


et  PbiUstiim,  ei  Moab,  et  Ammon,  et  IdumaBam ,  et  b  specialiter  arbes  eorum,  Asealonom,  GaMai»  Aan>i> 


Damascom,  et  Gedar,  ei  regna  Assor  et  Ehm,  et  ad 

extremum  contra  Babylooem  terramqoe  Gbaldaeam. 

f  Quia  sic  ait  Domiims  Deus  Israel  ad  me  :  Sume 

f  callcemvini  furoris  (stve  meri)  hiijus  de  mana 

*  mea,  et  profunabis  de  ilk)  cunciisgentibusad  quas 

*  ego  miitam  ie  :  ei  bibentf  et  inebriabualur  (<iM 
f  vonient);  ei  insanieni  a  facie  gladii  qnem  ego 
«  raiitmn  inter  eos.  Ei  aecepi  calicem  de  manu  Do- 
f  miai,  et  propioavi  cunciis  geotibos  ad  qoas  laisil 
f  ine  Dominus.  >  Propinatio  caKds,  et  calicis  meri, 
sive  aon  mixti,  quod  Grseoe  dicitur  dop^crou ,  DomH 
nici  Airoris  iodicium  est;  de  qno  ia  psalmo  ^iptnm 
eat :  f  Galix  in  manu  Dommi  vioi  aMri  plenos  esl 
Biisio,  >  ui  omoes  geotesquae  contra  Dei  popolum  nri 


A\otua;  aoifim  lacuii  Goth,  qu»  oontioetiir  In  teli- 
qniis.  Hoc  esl  enim  quod  scripiom  est ,  f  ei  rdiqaiit 
Axoli;  >  vieif»  ealm  alque  coaOais  esi  Axoio, 
qoa;  Hebraice  dicilar  TITWH  regio  urbis  Geth  Pjile- 
slinos  autem  a  Babyloniis  captos  aiqne  TatUUM  seri- 
bil  et  Isaias. 

f  Itium^eae,  ei  Moab,  el  ftiiis  Ammon,  el  ctweiis 
regibus  Tyri,  el  universis  regibus  Sidonis.  >  Ua* 
msa,  in  qua  sunt  montes  Setr,  el  quae  Utibraice  ap- 
pellaiur  DTTK  :  Moab  et  Ammon  ipsi  snnt  filii  Lol, 
proximi  maris  Morlui.  Tyrus  el  Sidoa  in  Phcetiids 
littore  principes  ,  dvitaies ,  quae  et  ipse  Babyionlo 
venienie  exerdiu  snperalae  sont :  qaaram  Caiihago 
eokwia  :  unde  et  Posni  seraione  oormpio,  qaani 


liiamni  blbant  de  caliee  AiroHs  Domlni.  De  qoo  scrt-  Q  Pbceni  appellanlur,  qaoruin  imgot  Hobffcaa  liugicB 
bil  el  isaias  conira  Hierosalem  :  f  Scyphum  furoris,     magna  ex  parle  conflnis  esU 


ealkem  ruinae  ebibisli  ei  evacuasil,  propierea  surge 
{i$a.  Li).  1  Isie  aatem  calix  iddrco  bibiiur  a  cnnctis 
gentibus,  ul  voaianl  el  insaniant.  Quod  qui«lem  pm- 
vas  inisrpres  in  bonam  parlem  acdpil,  ut  inslar  ca- 
thartic»  potionis,  quidquid  cfaolena,  el  pituils,  et 
noxii  humoris  in  peetore  est,  foras  exire  compdUt 
et  restHuai  in  pristinam  sanitaiem.  Pro  Jeremia  quo- 
qoe  Saivatorem  acdpit,  quod  ipse  eunoCis  geniibns 
propinarit,  ad  quas  ei  missns  esi,  ul  i^jecta  idolela- 
Iria  Dd  se  cultui  dedicareni.  Quod  conirarium  e«e 
Seriptor»  saael»  monBtmbonl  sequentia.  Non  enim 
pro  reinedio,  ut  ille  vult,  sed  pro  pcena  meraco  ca- 
iice  prop^.nanior. 

f  HieriMalem  el  civitalibus  Jnda  et  regibus  ejas ,  D 
f  ei  principibus  cjus,  al  darem  eos  in  sdiltidinem, 
f  el  la  sioporem,  el  ia  sibilom,  ei  in  maMiciionem, 
f  sicui  esl  dles  isU.  >  Patabam,  hiquil,  quod  solis 
genlibus  propinarem,  et  Ideo  me  huicministerio  las- 
lus  obtuleram  :  scd  inter  caeteras  gentes  imo  ante 
cseteraspropinavi  Hierusalem,  et  dviuiibus  Juda,  et 
regibus  cjus,  et  principibus,  ol  darem  eos  in  stiipo- 
rem ,  el  rn  solitodinem,  et  tn  sibllam,  et  in  malc- 
Acllonem  :  sicul  et  praesenti  probatnr  exeroplo. 
€nde  dfdt  et  supra  :  Seduxisti  me  et  seduclus  sum, 
hivahilsil  et  potuistl. 

f  Pharaoni  regi  iEgypil,  el  servis  e)us,  el  prind- 
f  pibns  ijns,  ei  omni  populo  ejus,  el  universls  genera- 


f  El  regibns  ierra)  insufairum,  quae  snnl  traas 
mare.  Trans  Gyprum  et  Rhodum,  et  iasiilaa  qasa 
appellantur  svx^oi^c,  el  b»  oaim  a  Bi^loiiiis  occu- 
patae  suni. 

f  Ei  Dedan,  ei  Theman,  el  foz,  et  oniversis  qni 
f  attonsi  suni  ki  comam.  >  H»  genles  ia  soliiailttie 
sunt  :  vidnae  ei  mixi»  regionibus  IsmaelilanuD, 
quos  nonc  Saraeenos  voeani :  ei  de  qaibofl  dicslaf : 
f  qul  atlonsl  sunt  In  coroanK  > 

f  Ei  cunclis  regibus  Arabiae ,  ei  cnnelin  regibas 
occidentis,  qui  habitant  in  deserlo.  >  Hoe  la  Scpiaa- 
ginta  aon  habeinr  :  propler  Dedan  igitar  ol  Thenma 
et  Buz,  et  hmaditas,  retjionum  ordinem  aeqaiior. 

f  Et  cunctis  regibus  Zamri.  >  Hoc  quoqae  ia  Se- 
ptuaginia  non  habetor. 

f  Et  ounctis  regibas  Elam,  caacllsque  regibns 
f  Medorom.  >  Ex  eo  qood  Zamri  seqaitur  E^m,  re- 
gesque  Medorom  :  art^ramor  et  Zamri  reglonero 
esse  Persidfs :  nisi  forte  mx  eo,  qood  prasressll  Ara- 
bia,  el  hi  reges  soliindlois  acdpieadi  sani.  Elam  au- 
tem  regio  Persidis  trans  Babylonem,  ande  Et  Ka- 
miue.  Medf  quoque  alque  Pers»,  a  quibns  capta  el 
destmcta  est  Babyloo.  Et  ips!  enim  meracum  caKceffl 
Alexandro  rege  Macedonum  propinanie  polarunt 

f  El  cunctls  regihus  Babylonis  [AL  Aqoiloais]  de 
f  prope  el  de  longe.>  QuiaPersidis  elBabylonisEbai 
atque  Medorum  ennmeraverat  regiones,  noac  fen^ 
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raliter  ponil  omnes  reges  AquiloDis,  qui  |Mro|»e  sunl  A  1^^»*»  ^  l^oe  oipttulo  dixiiniis,  qiiod  Oraeci  fersnan 


ei  loiige.  Pro  Aquiloiie,  qui  Hebraice  dlcitiir  prx* 
Seploaginla  veriere  RfqXi«tny  quem  nos  iubiotanum 
possumus  Jicere. 

I  Unicuique  contra  (yatrem  suum,  et  OTkmilnis  r^ 
f  gnis  terrae,  qim  super  fuciem  ejus  sunt.  Et  rex  Se* 
c  sacli  bibet  post  eos.  >  Ne  cunctas  orientalis  pro- 
vinciae  regiones  enumerare  per  paries  longum  fieret 
gcneraiitcr  posuit  omnia  regna  terns  quse  moranlur 
in  lerra.  Quod  anlem  dixit,  coiitra  fratrem  suuni , 
subauditur,  dedi  meracam  potionetn^  utomnes  fure- 
rent,  vomerent,  insanirent,  et  mutuis  inter  se  prsc- 
liis  diniicareitt.  Quodque  intuKt,  c  rex  Sesach  bibet 
post  eos,  >  et  in  Septuaginta  non  habetur,  bunc 
habct  sensum :  Omnes,  inquit,  m  circuitu  nationes 


Latinique  fastidi.  nt,  quia  in  suis  co«11cibos  non  hii- 
betttr  :  sed  qohl  proderit,  cum  in  sequentilnis  hic 
ipse  propheta  dicat :  c  Quomodo  capta  esi  Sesach, 
et  comprehensa  est  indyia  universae  terrae?  Quo« 
modo  facta  est  in  stuporem  Babylon  inler  gentes  7 
Allegorici  interpreles  isium  omnem  locuni  ad  cun- 
ctas  referunt  naliones,  quas  inebriaTcrit  diaboliis 
calice  peccatorum  meracissimo,  novissimum  enim 
etiam  ipsum  bibiturum  suppKcia  atque  cruciatus.  De 
quo  scribit  Aposlolus  :  t  Qiiem  Dominus  Jesus  intcr- 
flcietspiritu  orissui  (//  Tkea,  u).  >  Uude  et  in  alio  loco 
dicit :  c  Novissimos  aulem  iniinicos  destruetur  niors 
(/  Cor.  xv}.  I  Quid  magnarum  virium  est  posse  di- 
versarum  vocabuta  naiionum  transferre  sub  etymo- 


Baliylonio  imperio  suhjaceimnt,  et  cnncla  sase  subji-  B  logiis  suis  et  singula  singulis  numinibus   coapiare. 


eict  potestati  :  ita  ut  universx.  quas  pneteritus  scr- 
mo  narravit  gentes,  ipsi  serviant,  et  bibantdeca- 
lice  ejus.  Unde  et  in  visione  contra  Dabylonem  scri- 
bitiir :  t  CsdiiL  aurcus  Babylon  inebrians  omnem 
terram.  >  Novissimus  autem  rex  Babylonis  bibet 
hanc  potionem ,  propinanie  sibi  ascensore  bigae,  ca- 
meli,  et  asini,  Gyro  rege  Medorum  atque  Persamm. 
Quomodo  autem  Babylon,  quae  Uebraice  dicitor  S23 
inteiligalur  'Wtff  non  magnopere  laborabit,  qui  Rc- 
hrjsoi  linguse  sultein  parvam  habuerit  scientiam.  SSc- 
ut  apud  nos  grxcum  alphabctum  usque  ad  novissi- 
mam  litteram  per  ordincm  legitur,  hoc  est  oe,  ^,  el 
csetera  usque  ad  m;  rursnraque  propter  memoriam 
purvutomm  solemos  lectionis  ordinem  vertere,  et 


c  Et  dices  ad  eos :  Hasc  dicit  Dominus  exerciiuum, 
c  Deus  Israel:Bibite  et  inebriamini,etvomite  etca- 
c  dite,  et  nolite  consurgere  a  facie  gladii  qnem  cgo 
c  mittam  inter  ros.  >  Postquam ,  inquit ,  cunctis 
gentibus  propinaveris  et  impleveris  prseceptum  Do- 
mini  :  mrsum  haec  verfois  Domini  imperabis,  et 
dices  :  c  Bibite  et  inebriamini,  et  vomite  et  cadite, 
et  nolile  cousurgere.  >  Si  bibere  inebriari,  vomcre, 
et  cadere  salutis  indicium  est,  ut  instar  catharticae 
potionis  noxia  qnaeque  pellantur;  quomodo  sequitur, 
c  et  nolite  consurgere  ?  >  Quse  sit  autem  potio  qude  eos 
cadere  faciat  in  aeternum »  ponit  manifestius,  id  est, 
c  a  faciegladii,  quemego  mittam  inlervos.  >  (Madb.) 
Hic  quaestio  nascitur  quomodo  post  potum,  ebrieta- 


primis  cxtrema  miscere,  ut  dicamus  «,  »,  jS,  +  :  sic  C  tem,  vomitomque  ei  ruinam  in  Jeremia  dicatur  Hie- 


ct  apud  Hebneos  primum  est  m,  secundum  a,  ter- 
tiuiii  Jiy  usque  ad  vicesimam  secundam  et  extremam 
liiteram  n,  cui  penuitima  est  \ff,  Legimus  itaqoe 
or  2  n  N*  Cumque  venerimus  ad  medium  S»  litterc 
•ccurrit  0,  et  ut  si  recte  legatur  legimns  Babel ,  ita 
ordine  commutato  legiimis  Seiaeh.  \ocaIes  autem 
Httene  inter  «  n  ei  a,  juxta  idioma  lingose  Hetwseee 
in  boc  noniine  iion  ponuntur,  arbitrorque  a  sancto 
propheta  pradenter  fuisse  cehtum,  ne  aperte  eoram 
coiitra  se  insauiam  commoveret,qui  obsidelmnt  Hie- 
rusalem,  et  jamjamque  ejus  potituri  erant  :  quod  et 
Apostoium  contra  imperinm  Romanam  fecisse  iegi- 
mus  (//  Theu.  11),  scribentem  de  Antichilsto  : 
c  Non  meministis,  quod  cum  apud  vos  essem  adlmc, 


msalem  non  posse  consurgere,  et  Isaias  loquitur  ud 
eam  :  c  Elevare,  elevare,  consurge,  Hierusalem,  quu^ 
bibisti  de  manu  Domini  calicem  irae  ejus  usque  ad 
fundum,  calicem  soporis  bibisti,  et  epotasti  usque  ad 
feces.  Noii  esl  qui  sustenlet  eain  ex  omnibus  (iliis 
quos  geuuit,  et  non  esl,  qui  apprehendat  luauuiii 
ejus  ex  omnibus  filiis  quos  enulriviL  Duo  sunt  qu;c 
occorrerant  tibi,quis  contrislabitur  supcr  te?  Yusti- 
tas  ct  contritio,  etfames  et  gladius,  quis  consobibi- 
tur  te?  >  (lia,  li.)  quae  ita  solvitur.  Quandiu  quis  bi- 
bit  calicein,  et  inebriatur,  insanit,  vomitque  et  cor- 
ruit,  non  euui  posse  consurgere.  Necduni  enim  epo- 
tavit  calicem  Domini  :  nec  pervenit  ad  feces,  ut  eum 
usque  ad  fuudum  biberet :  nunc  antem  ad  Uierusa- 


hxc  dicebam  vobis  ?  et  mmc  qnid  detineat  scitis,  ut  D  i^m  ^^  pneterito  dicitur  tempore  :  Qu»  bibisti  de 


reveletur  in  suo  tempore  (subauditur  Antichristus). 
lam  enim  mysterium  iniqnitatis  operatur,  taotum  ut 
qui  tenet  modo,  tcneat,  donec  de  medio  fiat;  et  tune 
revelabitur  ille  iniqnus,  quem  Dominus  Jesus  inter- 
Ilciet  spiritQ  oris  sui,  et  dcslraet  illominatione  adven- 
ius  sui  (//  Theu,  11) ; » eum,  itiquam,  qui  tenet  Roina- 
nuiD  imperium  ostendit.  Nisi  enim  hoc  destructum 
fueric,  soblatumque  de  medio  juxta  propbeiiam  Danie- 
Tis,  Antichristus  ante  uon  veniet.  Quod  si  aperte  di- 
eere  rohiisset,  stolte  persecuUonis  adversum  Chri- 
sUanos,  et  tiroc  nasoentem  Ecclesiam  rabiem  conci^ 
Itsset.  Longias  qoam  commentarioram  brevitas  pa- 
•  Sic legendum, /n/er  ^ei^zet  l;  itaer *\etXOtt  tr. 


manu  Domini  calicem  furoris  ejiis,  et  non  quae  bi- 
bis.  Simulque  considerandum,  quod  uon  propbela, 
iion  aposlolus  exinde  fuerit  in  iudaea,  qui  eam  con- 
solatns  sit,  et  apprehenderil  manum  ejus,  et  jaccn- 
tem  elevaverit.  Ex  quo  manifestum  est,  quod  post  ui- 
limam  captiviiatem  ista  dicantur :  alioquin  in  Baby 
ione,  et  post  Babylonem,  Ezechiel  et  cseteros  pro- 
pbetas  babuisse  eam  narrat  historia.  Quod  autem  di- 
cit  9  duo  sunt,  qw3e  occurrunt  libi,  sive  duo  e  couira* 
rio  tibi,  quis  cootristabitur  super  te?  et  pro  duo* 
bus  infert  quatuor,  vastitas  et  contritio,  fames  e% 
gIadias:iUi  simile  est,  qnod  iu  psaimo  camtor: 


M9  B.  RABAM  MAURl  ARCHIEP. 

€  SeiDel  locutus  esl  Deus,  duo  hxc  audivi,  quia  po- 
tettasDei  est,  et  libi,  Domine,  misericordia,  quia  tu 
reddes  unicuique  juxta  opera  sua  {P$aL  txi).  >  Et 
ibi  enim  semel  loquitur  Deus,  qnod  omnipotens  sit : 
et  duo  audivit  propbeta,  quod  omnipotentia  iilius  in 
utraque  parte  praevaleat,  ut  et  poenitentibus  tribuat 
uiisericordiam,  et  permanentibus  in  peccato  reddat 
suppiida  quae  merentur,  juxta  quod  in  hoc  loco  duo 
occurrunt  Hienisalem,  quae  sioguia  bina  babent  rui« 
nam  sive  vastitaiem  :  sequitur  contritio  famem,  et 
gladium  interitus. 

fl  Cumque  noluerint  accipere  calicem  de  manu  tua, 
fl  ut  bibaut,  dices  adeos  :  Haec  dicit  Dominus  exerci- 
fl  tuum  :  Btbentes  btbeiis :  quia  ecce  in  civitate,  in 

<  qua  invocatum  est  nomen  meum,  ego  iocipio  affli- 
fl  gere,  et  vos  quasi  innocenles  immunes  eritis  ($ive 
f  et  vos  mundilia  mundi  erilis)?  Non  eritis  immunes 
t  {$ite  non  eritis  mundi).  »  {Hieron.)  Latentcr 
ostendit,  praeceptum  Dei,  qui  \oiuntate  facere  no- 
luerint,  suscepturos  necessltate  et  audituros  biben- 
tes  bibetis,  velilis,  inquit,  notitis  Dei  compleoda 
senientia  est.  Si  enim  civitas  Hierusalem ,  in  qua 
notum  fuit  uoinen  Dei,  dicente  PropheU  :  <  Notus  in 
Judsea  Deiis,  in  Israel  magnum  nomeu  ejus  {P$aL 
Lxxv),  bibit  meracum  calicem  furorisque,  quanto 
magls  vos  non  eritis  mundi,  qui  pro  Dei  nomine 
idola  colitisT 

fl  Gladium  enim  ego  voeo  super  omnes  habita- 
fl  tores  terne,  dicit  Dominus  exerciluum.  >  Istaest 
potio  meracissima,  iste  calix  furoris  Domini,  qui 
uon  super  solam  Hierusalem,  sed  super  omnem  vo- 
calurlerram,  et  cunctas  in  circuitu  na(iones,  de 
quo  supra  dixerat  :  Et  mittam  ad  Nabuchodono- 
sor  regem  Bubylonis  servum  meuni,  et  adducaiu 
.Aim  super  terram  istam ,  et  super  habilatores  ejus» 
et  super  omnes  nationes,  qu»  in  drcuitu  illius 
suut. 

fl  El  tu  propbetabis  ad  eos  omnia  verba  haec,et  di- 
fl  ces  ad  illos  :  Domiaus  de  excelso  rugiet  {$ive  re- 
«  sponsuin  dabit),  et  de  habilacuio  sancto  suo  dabit 
«  vocem  su;im.  Riigtens  rugiet  super  decorem  suum 
«  {$ive  respondebit  super  locum  suum  :  celeuma 

<  quasi  calcaiitium  concinetur,  adversum  omnes  ha- 
i  bitatores  teine.  Pervenil  sonitus  {$ive  interitus) 

<  usque  ad  extrema  {$ive  super  pariem)  terrae  :  quia 
fl  judicium  Domino  cum  gcntibus  :  judicatur  Ipse 
«  cum  omui  carne,  impios  tradidi  gladio,  dicit  Do- 

<  ininus.  >  Primum  dicamus  ut  se  iiilerpretationis 
veritas  habet.  Cunctis,  inquit,  gcntibus  prophetabis 
et  dices,  qiiod  Dominus  de  excelso  rugiat,  hoc  est, 
det  sui  fnroris  indicium,  juxta  iilud,  quod  scriplom 
est  :  <  Lco  rugiet,  et  quis  non  timebit  :  Dominus 
locutus  est,  quis  non  propbctabit  ?  (Amo«  iii)>  et  de 
habitaculo  sancto  suo  dabit  vocem  suam,  ut  cunctos 
lerreat  audientes :  ruglet  autem  super  decorem  suum, 
faoc  est ,  super  templum.  Cumque  lUe  rugierit  instar 
caleantium  in  torcularibus  celeuma  cantabitur,  et 
In  eflusione  sanguiuis  mutni  carmen  lugiibre  conct- 

*  netur,  quod  S]rmmachus  nwaknyiMi ,  Aquila  £a9fiioy 
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A  vocat.  Cigus  celeumatis  et  carminis  sonitus  usquc 
aJ  terne  extrcma  pervciiiet,  quia  judidum  Doaiu 
cum  gentibus.  Si  autem  judicium  Domini  cum  gen- 
tibus  est,  sunt  et  gentium  merita  diversa  {Ou,  iv). 
Ad  exponendum  illum  locum,  ut  quidam  volnnt : 

<  Qui  uon  credit,  jam  judicatus  est  {Joan,  iii).  t  Jo- 
dicatus  quiJem  est  in  eo  quod  non  credidit,  sed  ipsi, 
qui  non  creduni  inter  se  diversis  aflkiuntur  siippli- 
dis.  Judicatur  ipse  cum  omni  came  ut  nullus  inju- 
dicatus  habealur.  Lnpios  aiiiem,  hoc  est  qui  in 
Deum  non  credunt,  tradit  gladio  sempiterno.  AUe- 
gorici  interpreies  juxta  Septuaginla  hunc  iocum  sic 
edisserunt,ut  ad  bonam  partem  referantapertam  Do- 
mini  commiiiationem.  Dominus,  inquiuot,  de  exoelso 
responsum  dabit ,  his    vidclicet   quos    salvatiinis 

B  est,  et  de  loco  sanclo  SUo  dabit  vocem  suam ,  re- 
spondebitque  sermonem  in  loco  suo,  illi  aulem 
quasi  vindemiantes  pleni  fructibiis  illius  seolemiz 
respondebunt  :  Super  omnes  habitatores  terne  ve- 
niet  interitus.  >on  siiper  unlversam  terram ;  sed 
super  partem  terrae,  eorum  videlicet,  qui  non  crr- 
dunt;  judiciuni  enim  erit  in  geniibus,  et  ipse  jn- 
dicabitur  cum  omni  canie ,  iinpii  autem  iradentor 
gladio. 
f  Haec  dicit  Dominus  exercituuro  :  Ecce  aflliclio 

<  {$ive  malum)  egredietur  de  gente  in  gentem  :  et 

<  turbo  magnus  {$ive  tempestas)  egredietur  a  sam- 

<  mitatibus  (ttne  extremis  teme)  :  eterunt  inter- 

<  fecti  Domini  (<ipevuloeratiaDomino),in  die  illa  a 

<  summo  terrae  usque  summum  cjus.  Non  plangen- 
C  «  tur,  et  non  colligentur,   neque  sepdientur  :  io 

<  sterquilinium  super  faclem  terrae  jacebunt.  i  Em- 
descant  qui  vim  Scriptur»  sanclae  facere  conaniur, 
in  bonam  partem  ea  qu.^e  comminatiouis  plcna 
sunt  disserentes.  De  hoc  autem  pulo  loco  dixisse  et 
Dominum :  <  Consurget  gens  adversum  gentero ,  et 
regnum  cootra  regnum  {Luc.  xxi) ,  >  et  cxtera  qine 
ui  ipsa  Evangelii  sententia  continentur.  Intelligainns 
autem  haec  facta  juxta  historiam,  quando  a  rege  Ba- 
bylonio  cunctae  nationes  in  circuitu  subjiigake  sunt, 
et  imperium  cjus  sensere  crudele.  Yel  juxia  propbe- 
tiam  longo  post  tempore  io  ooosommatione  mundi 
futura.  Dicunturque  interfecti  a  Domino,  non  quod 
Dominus  ipse  percutiat,  sed  quod  in  interitu  pes- 
simorum  voluntas  et  imperium  Domini  compleator. 

^     <  Llulate  {iive  jubilate),  pastores,  et  clamaie; 

<  ^spergite  vos  ciiiere,  optimales  gr^is  {sive  plan- 

<  gite  arictes  ovium),  quia  impleti  sunt  dies  vestri, 
i  ut  interflciamiui ,  et  dissipationes  vestne,  et  cade- 

<  tis  quasi  vasa  pretiosa  {$ive  quasi  arietes  etecti). 

<  Et  peribit  fuga  a  pastoribus,  et  salvaiio  ab  opti- 

<  matibus  {$ive  arielibus  gregis).  >  Notandum  quod 
in  hoc  Untum  loco  SeptuagiuU  jubilum  in  ma- 
lam  partem  posuerint  :  pro  quo  alii  Inlerpretes 
ululatum,  ut  in  Hebraeo  scriptum  esl ,  Iransto- 
lere.  Inter  paslores  et  arietes,  slve  optimates  gitv- 
gis  isu  distantia  est  :  quod  pastores  rationaliiitti 
sunt,  arietes  autem  et  opliroales  refenintur  ad  dlvi- 
tes,qui  et  ipsi  pars  gregis  appellanlur.  Quodqne  inferc : 
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f  Completi  sunt  dies  vestri»  ut  interficiamini.  i  Tunc  A  subTersioneni  Babylonis  a  Domino  clecti  aom»  sic 


complebuntur  dies  eorum ,  quando  fuerint  pcccata 
complcta ;  et  dispergentur  et  cadent  sicut  vasa  pretio- 
sa ,  ut  confracta  nonvuleanl  in8taurari»et  quantoante 
fuere  pretiosiora,  tanto  majus  eorum  in  fractione  sit 
damnum,  sive  qnasi  arietes  electi,  ut  pinguis  kostia 
sit  devorare  cupientium.  c  Peribit»  inquil,  fuga  a 
pastoribus ,  >  quando  non  egerint  poenitentiam.  D&- 
nique  dicitur  ad  Pharisaeos  :  t  Genimina  viperarum, 
quisostendit  vobis  fugere  abira  ventura?  >  (Luc,  iii.) 
Et  in  Psalmis  legimus  :  t  Periit  fuga  a  me  (Psal. 
cxLi).  »  €  Et  s.iIvatio,  inquit,  ab  optimatibus  gregis 
{sive  arietibus).  i  *Air6  xoivou  subauditur,  peribii. 

<  Yox  damoris  pastorum  et  ululatiis  optimatum 
<  gregis  (me  jubilum  arietum),  quia  vastavit  Domi- 


et  nunc  Nabuchodonosor,  qui  Domlni  imperie  ser- 
viebat  destru4Uis  prsevaricaiionem  Hierusalein,  seN 
vus  Domini  el  cohiraba  vocatur.  (HieronJ)  Prci  eo- 
lumba  Septuaginta  transtuterunt  gledium  magnum  : 
licet  columbam  et  in  pereona  Hierusalem  possimus 
accipere,  quod  iraseaiur  ei  tristis  sit  se  leoois  sui 
perdidisse  custodiam,  ei  terram  suam  veDisse  in  deso- 
lationem.  <  Deserta  facta  est  lerra  a  facie  ir»  co* 
lumba;,  a  facie  furoris  Domini.  i  (Gregor.)  Qdod  enim 
ira  columbse  praedixcl^at,  hoc  furorem  Domini  sub« 
junxit  columbam.  Columba  namque  valde  simplez 
est  animal,  et  quia  in  Deo  nulla  furoris  insequalilas 
serpit,  furorem  Domini  iram  columb»  nominavit. 
Ut  euim  divinae  districiiouis  vim  tmpertorbabilem 


<  nus  pascua  eorum.  Et  conticueruni  arva  ($ive  spe-  B  demonstraret,  et  iram  dixii  columb».  Ac  si  aperte 


<  ciosa)  pacis  a  facie  irae  furoris  Domini.  i  Et  hic  no- 
tandum,  quod  apud  Septuagiota  jubiium  pro  ululatu 
posilura  sit.  Inter  pastores  aulem  et  arietes  ista  di- 
versitas  est,  quod  pastores  puten^tur  in  Ecclesia, 
qui  praesunt  gregi  cum  sapientia  et  eruditione  atque 
doctrina.  Arietes  vero,  qui  principes  quidem  viden- 
iur  in  populo,  sed  nihil  babent  in  se  doctrinae  atque 
sapientix,  et  per  nimiam  simplicitatem  propemo- 
duin  stultitix  vicini  sunt.  Quando  autem  habueri- 
iDus  pacem  et  non  inteliexerimus,  vel  bona  vel  spe- 
ciosa  pacis,  sed  Iuxuri.e  nos,  et  otio,  ei  voluptatibus 
dederimus,  tunc  conquiesceut ,  sive  conticesceni , 
bona  pads,  et  auferentur  a  nobis  prepter  iram  fu- 
roris  Domini,  ei  implebitur  illud  quod  seriptum 


diceret :  Districtum  judidum  iucoDcussus  exerit,  qui 
permaneas  mansuetus  punit.  Unde  et  in  extremo  jwtt- 
cio  iu  semet  ipso  incommuiabilis  nanens,  nulla  vi- 
cissiiudine  ac  mtitabtlitate  yariatur.  Sed  tamen  ele- 
ctis  ei  reprobis  nequaquam  snb  speeie  ejusdem  in- 
commuiabilitaiis  ostenditur,  qnia  et  iranquiUus 
jnstis,  et  iiraius  apparebii  injustis.  Teste  enim  con- 
sdeniia  inira  semeiipaos  deferunt,  unde  oorum 
mentes  aeque  unum  respiciani  :  sed  non  «qualiter 
oiodiilcentur,  quia  et  isiis  onm  benignnm  ante  acta 
justitia,  ei  illia  terribilem  culpa  fadt.  Qnorum  pi- 
yorem  qois  explicet,  cum  oontingii  miseris,  ei  inirt 
se  culpas  cernere,  et  ante  se  judioem  Justum  videre? 
Hoc  nlmirum  quoiidi^  iu  usu  vit»  praesentis  agltur» 


est  :  <  Cum  dixerint,  pax  et  securitas,  tunc  repen-  ^  ut  de  qualitate  venturi  Jndicii,  mortalium  corda  do- 

ceaniur.  Nam  cum  duo  ad  Jndiciuln  pergimi,  arius 
innooeuliae  sibi  consdus,  et  alius  culpae,  ante  proba- 
tam  senteniiam  adhuc  tacentejudiceutrique  conspi- 
ciunt,  et  iamen  culpae  debitor  gravem  contra  se 
iram,  hoc  ipsum  judicis  silentium  suspicatur,  quam 
iram  sibi  non  denuntiat  perturbatio  judicis,  sed  re- 
cordatio  pravitaiis,  quia  eisi  adhuc  foras  reum  sen- 
teuiia  iion  damat,  intus  jam  graviter  eonsdeniia  ac- 
cusai.  At  contra  amicus  Justitiae  decementis  vul- 
ium  conspicit,  sed  inius  de  iestimoiiio  bonae  recorda- 
iionis  hikresdi,  ei  quod  apud  se,  quod  meiuai  non 
habei,  omne  quod  erga  semetipsam  esi  blandum 
videi. 

CAPUT  XXVI. 


tinus  eis  superveniei  interitus  (/  Tkes$,  v).  i  Quo  ve- 
uiente ,  omuia  conticescent. 

<  Dereliquit  quasi  leo  umbraculum  (sive  cubtle) 
€  suum  (et  ut  verius  est  tabemaculum,  hoc  eittm  *dd 

<  tlebraicum  sonai),qmsL  facta  est  terra  eorum  in  de- 

<  solationem  (vel  invia)  a  (acie  ine  columbse  ( me 

<  a  facie  gladii  magiii),  et  a  facie  irae  furoris  Domi- 

<  ni.  I  Dominus,  de  quo  supra  dixerat,  <  de  excelso 
rugiet,  ei  de  habitaculo  sancto  suo  dal^t  voeero 
suam :  rugiens  rugiet,  super  decorem  suum  :  ipse  de- 
relinquet  taberaaculum  suum,  <  de  quo  scriptum  est : 

<  Factus  est  in  pace,  sive  in  Salem ,  locus  eyus,  et 
habitatio  ejus  in  Sion  (PsaL  lXxv);  •  ipse  deserei 
sedem  suam,  et  complebit  quod  per  hunc  eumdem 
propheum  locotus  esi :  <  Dimisi  domum  meam,  de- 
reliqui  haereditatem  mcam  (Jerem.xu).  i  Rdiquitau- 
iem  quasi  leo  cubile  suum,  ut  omnes  besti»  vastandi 
terram  ejus  habeant  potestatem.  Leone  enim  cu- 
stode  et  praeside  nuHus  ad  eamdem  audet  accede- 
re.  <  Facta  est,  i  inquit,  <  terra  eorum,  i  haud  du- 
bium,  quin  vel  populi  iudaeorum,  vel  certe  univer- 
•arum  gentium  <  in  desolationem,  et  in  invium  a  facie 
irae  columbae.  i  Non  mirabitur  columbam  Domini  iii- 
telligi  Nabudiodonosor,  qui  supra  euin  vocari  ser- 
vum  Domini  legerit.  (Maurus.)  Legitur  et  in  baia 
Dominum  dixisse  :  <  Ego  mandavl  sanctificatis  meis, 
ei  vocavi  fortes  meos  in  ira  mea,  exsultantes  in  glo- 
rla  mea.  i  Ubi  Medos  Persasque  sigiiificai,  qui  ad 

Patrol.  CXI. 


De  regno  Joaehim  :  quatiter  sacerdotes  votuermU 
occidere  Jeremiam ,  qui  per  principet  tiberatu$ 
est, 

<  In  prindpio  regis  Joachim  filii  Josiae  regis  Juda, 

<  factum  est  verbum  istnd  a  Domino  dicens :  Haec  didi 

<  Dominus :  Sta  in  atrio  domus  Dooiini,  et  loqoeris  ad 

<  omnes  civitates  Juda,  de  quibus  veniuni  ut  adoreni 

<  in  domo  Domini,  universos  sermones  qnos  ego 

<  mandavi  tibi  ut  loquaris  ad  eos.  Noli  suliirahere 

<  verbum,  si  forte  audiant,  et  convertantur  unus« 

<  quisque  a  via  sua  mala,  et  poeniteat  me  mali  (site 

<  qiiiescam  a  malo)  quod  cogito  facere  eis,  propter 

<  maliiias  siudiorum  eoram.  i  (Hieron.)  Hasc  pr»> 
phetia  superiore  esi  prior,  licet  sub  eodem  rege  sli 
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Cacu.  Ilb  enim  facu  csl  in  anno  quarto  Joacim  A  sennones  senroram  mconim  prophetarum.  >    Qiii 


filU  ioftift  regis  Juda,  tec  aaiem  in  ]^neipio  ejiis- 
dom  regis  ScriptBra  dieenle,  c  in  principio  reg is 
4oaebim  iHii  losi»  regis  Juda,  faetum  est  Tcrbum 
iiMd  a  Domino  dioens.  >  Non  igitur,  ui  saepe  Jam 
4i<iai«s»  in  prophetis  histori»  ordo  lesendus  est, 
i^um  iti  praBsentiaram  Bub  eodem  rege  priora  postea, 
-et  posieriora  ante  dieantor.  Qui  autem  ▼erbum  dicto- 
4rus  est  Domini,  debet  sUre  curo  Moyse  (D$ut,  y) ,  et 
^uaire  cum  Psaimista  :  c  Qui  sUtis  in  domo  Domini 
4n  atriis  domus  Dei  nostri  (PiaL  cxxiit).  >  Et  prae- 
■cipitur  iUi  ut  loquaturad  omnes  civiutes  Juda,  licel 
dvUaUt  SeptoaginU  non  transtulerinl,  ne  indeco- 
«rum  forte  videretur  in  atrio  domus  Domini  loqui  ad 
«rbes  quac  eoram  non  erMl,  sed  quando  ad  populum 


utique  post  legem  missl  sunt,  et  non  semel,  sed  fre- 
qnenUr,  nec  otiose  et  a  secAiro,  sed  semper  et  n 
soUiclto.  c  Misi,  inqnit,  ad  tos  servos  meos  quoti- 
die,  et  de  nocte  consurgens  {Jerem.  xxvi) ;  i  quos 
fli  audire  nolueritls,  dabo  domnm  istam,  boc  est, 
teinplum  Dei  sicut  Silo,  ubi  fuit  tabemaculnm.  Gum- 
que  templuro  destructum  fnerit,  consequenter  et  ci- 
vius  erit  in  maledictionem  cunctis  gentibus  teme. 
Stcut  autem  exstrucio  tcmplo  in  area  Ornx,  et  in 
monle  Moria,  boc  est,  visionis,  in  quo  Abrabam 
Isaac  filinm  obtulisse  narralur,  cessavit  religio  Si- 
lo ,  nec  postea  ibi  sunt  celebrau  sacrificia  :  sic  ex- 
structa  Ecclesia  el  spiriulibus  in  ea  victimis  iromo- 
latis,  cessaverunt  legis  cacremoniae  {II  Par,  iii) ;  et 


«eiad  civee  loquitar,  ipsis  civiUlibiis  loquitur.  Pnl-  6  daU  est  urbs  Judaeomm  in  maledictionem  cunctis 


M^bre  auiem-sUl  ta  atrio  atque  vestibulo  templi  Do- 
«ii»i,  ut  per  occasiOBen  onlionisDomiBi,  ei  adoran- 
4li  oum,  smnoMS  prophetas  audire  cogantur.  c  Noli, 
iiiquit,  •nblrahere  veriiam,  >  Ueel  triste  sit,  iicel 
^advorsom  U  «udientium  rabies  concitetur,  Umen 
dicito,  qood  tibi  imperaUim  est,  noo  formidans  per- 
•secutiones  eorom,  qui  adversom  U  coacitandi  sunt, 
«ed  Domini  jubentis  imperiim :  c  Si  forsiUn,  inqoit, 
^udianl  el  coBvertanUir.  >  Verbum  ambignBm  fortl- 
4any  ms^Uti  Domini  non  potest  convenire,  sed  no- 
^tro  loquiUr  afiectu»  ut  Ubemm  hemiBi  servetur  ar- 
liitrium,  ne  ex  praascieBtia  cjas,  quasi  nooessiute 
^d  facere  qnid»  vel  non  (acere  oogalur.  Non  ebim  ex 
-eo,  quod  Deos  acU  fulumm  aUquidY  idciroo  futumm 


gentibns  terrae,  de  qiia  nos  Dominns  Uberavit,  di- 
cente  Apostolo :  c  Cbristus  redemil  nos  de  maledi- 
etione  legis,  factos  pro  nobis  maledictio  (Gat.  ui).  > 
c  El  audierunt  sacerdoles  et  propbetae  ($ive  pseu- 
c  dopropbetae),  et  omnis  populus  Jeremlam  loquen- 
c  tem  verba  haec  in  domo  Domini.  Gumque  coniples- 
c  sel  Jeremias  loquens  omnla  quae  praeceperat  ei 
c  Dominos  ut  loqneretur  ad  universum  populuni, 
c  apprdiendemnt  euro  sacerdotes  et  prophetae  (sive 
c  pseodopropbetae),  et  omnis  popuhis  dicens :  Morte 
c  moriatnr,  quia  prophetavit  in  nomine  Domini  di- 
c  cens  :  Sicul  Silo  erit  domus  haec,  et  urbs  isU  de- 
c  sobdHlur,  oo  quod  non  sil  habiutor.  >  Sacerdotes 
el  pro^tae,  quos  pseudopropheus  SeptuaginU  ma- 


^st,  sed  qBia  lutomm  est,  Deus  novil»quasi  praescios  ^  nifestius  Iranstnlemnt,  irascuntur  Jeremia^,  quod 


futuromm.  £i  Umen  scieodum  juxU  honc  emndem 

Jeromiauad,  eUi  mala  praedixerit  Dominus,  el  egerH  po- 

. piiluspoeniUnUam, quod  et  ipse aaums sit poeniten- 

liam  super  his,  qute  facere  comminalus  esl.  St  &i  pro- 

-«pera  poUicitus  fuoril  el  egerit  populus  negUgenter, 

.loutet  Deus  sentenliamL,  et  pro  bonis  maia  inferat. 

>Quod  ulique  ex  persona  Dei  omnipotentis  didtur. 

Denique  el  in  praesenti,  ait :  c  Si  foru  aadiant  el 

iConverUnlur  ttBusqoiiqae  a  via  sua  mala ;  •  ul  cum 

iUi  coRvoiii  fuerint,  el  me  senteatiae  poeaiteal,  ei 

jion  faoia»,  quod  eis  liaiof re  cogito.  Cogtlo  aotem  fa- 

«cere  propur  «uUlias  sUidiorum  iUoraa  :  quae  si 

fuerint  immutau,  et  mea  sententia  commutaliitur. 

Legamus  historiara  JonaR  et  Ninivae. 

c  Et  dices  ad  eos ;  Haec  dicit  Domhius :  Si  non  ^ 
-c  audieritisme,  utambuletis  in  lege  mea,  quam  dedi 
c  vobis,  ut  audiaUs  sermones  servoram  meomm 
'C  propheUmm,  quos  ego  misi  ad  vos  de  nocte  con- 
4  surgCBS,  et  dirigens,  et  non  audisUs  :  dabo  domum 
<  istam  sicut  SUo,  et  orbem  hanc  dabo  in  maledi- 
H  ctioQem  eanctis  genUbusterrae.  >  In  nostra  ergo  esl 
jposilum  potesta4e,  vel  facere  quid,  vel  iion  hcere : 
4U  dunUxat  ut  quidqiiid  boni  operis  volumus,  appe- 
lirous,  explemu^  ad  Dei  graUam  referamus :  qui 
juxta  Apostolum  dedit  Bobis,  el  veHe  el  perficere 
{PMl.  ii).  SiB  autem,  suffidt  serael  ambulare  in 
lege,  qvat  nobis  dau  esl  per  Mc^sen,  ut  stulu  hx- 
vesls  susficatur.  Quoniodo  a^dil  :  c  1}I  audiMis 


vera  praedicat :  et  subverso  templo  et  civiute,  de- 
seru  sit  periiura  religio,  et  locra  ex  religtone  ve- 
nlentia.  Iddreo  apprehendunt  eom,  et  consentienie 
8U)i  popolo  morti  destinant :  qnare  dixerit  in  nominc 
Domini  sicat  SiH)  erit  domus  haee,  el  nrfos  desolabi- 
lor,  00  qood  non  sil  habiutor.  Sl  qnando  igiur 
propUr  roandau  Domini,  et  fidd  verltatem,  vel  sa- 
cerdotes  nobis,  vel  pseudopropbetae,  vd  deceptus 
popolus  hrascatur,  non  magnopere  curemus,  sed  ex- 
seqoamur  senlenUaroDomiBi,  nequaquam  praesentia 
roaia,  sed  futura  bona  animo  cogiuntes. 
c  El  congregatus  est  oroiiis  populus  adversum  Je- 

<  remiaro  in  domum  Domini.  Et  audiemnt  principes 

<  Juda  verba  hxc,  et  ascendemnt  de  doroo  regis  m 

<  domum  Domini  :  et  ^dcmnl  in  introitu  portae 

<  Domini  novae.  >  Jeremias  in  templo  verba  Domini 
propheubat,  et  dixerat ;  c  Dabo  domum  isUm,  sicut 
Silo,  et  nrbem  hanc  in  malediclionem  cuncUs  geiiti- 
bas  terrae.  >  SuUmque  a  sacerdotibus,  et  prophetls, 
el  populo,  sedltione  commou,  omne  vulgiis  adver- 
sum  prophetaro  congregatur  in  templum,  ubi  erat 
propheu,  et  sacerdotum,  ac  pri^eUmm,  vnlgi- 
que,  manibus  tenebatur.  Quod  cum  audfssent  prin- 
cipes  clviUUs,  qui  in  domo  regia  versabantur,  trans- 
lemnt  slve  c  ascendemnl  de  domo  regis  in  doroom 
Domfnt.  >  NoUndumque,  quodlre  addonram  Domini 
ascensus  slt :  >  Sedemntque  hi  introitu  portae  Do- 
mini  novse.  >  Principum  enim  erat  offidium  sedere  m 
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porta  domas  Domiii,  et  ibl  Degoiii,  el  sedillonis  cog^  A  siuliitiffi  esi,  aliud  sic  iro|^«deiis  Tilam  diacrliiieii, 
iiuscere  yeriuiem,  Nova  aatem  porU  dicilur,  qnia     «tde  feriuid  ml  sgliiraiias. 


qui  sedebattl  in  ea,  et  judicio  prMrani,  sacerdoium 
et  pseudopropheurum  calumnis  resistebant. 

I  Et  loculi  sunt  sacerdoles  et  prophetae  ad  prin- 
<  cipes,  et  ad  oronem  populum  dicentes :  Judicium 
f  mortis  est  vlro  huic,  quia  propheUvit  adversum 
c  civiiatem  isUm,  sicut  audistis  auribus  vesiris.  > 
Sedentibus  urbis  principibus  in  porU  templi,  el  in 
porU  nova,  qui  de  regis  palatio  ad  templuro  con- 
currerant,  ut  seditio  populi  sedarelur,  et  concione  po- 
puli  congregau  accusaut  sacerdotes  el  pseudoprophc- 
u-e  Jeremiaro,  perieratque  propheta,  quantum  fuit  In 
sacerdotibus  et  prophctis :  si  accusaiores  ipsi  habuis- 


<  Eidiseruiit  pnneipes,  etMnis  ^opidfH  ai  la- 
•  cerdolaa  et  propbeias :  Noa  est  viro  fauk  ludidiim 
«  moriis,  qola  iii  norolBe  Domini  Dei  nosiri  locnuis 
i  est  ad  ttos.  i  Populus,  qul  prioB  a  saeerdotllNis  ei 
pseQdqMropbeiis  ftierat  supplanutns,  jongHur  priii- 
cipibas  civitatis,  et  pro  leremia  loquitur,  quod  ife- 
quaquam  reus  mortis  sit,  sed  in  nomineDoiiiini,  et 
ex  ore  illios  propheiarit.  Clto  eniro  volgus  indo- 
ctmn  accopla  ratione,  muui  senientiam,  dolor  au- 
tem  accusantioro,  pneeipue  sacerdoium  et  psend6- 
prophetarum,  non  potesi  immutari :  ei  ideo  illis 
accnsantibus,  et  hi  aecusatlone  persererantibus,  po- 


. «  j-  •.    ^.    .  .       «•  .  .  fi.  .  i        P"'*»  comrouiatur,  quod  spcm  els  dederat  mdul- 

senljudicii  potesutem.  Ei  quo  lutelligiinus,  crude- «       .?    .v     .         «u        #  .    . 

ii/x^aI  r.,{e<,J^:.%  w.ii>^r^u^t^^  «L..  :»^^:»».  ««««iri*»:^  ^  gentiae  Doromus,  si  bones  facereni  vias  suas,  et  au- 

dirent  vocero  Dominl  Del  sui,  ut  et  Dominus  somn 


liores  fuisse  in  propheUm  per  invidiam  sanctiutis, 
qui  religioni  videbantur  dediti,  quaro  qui  nccessiu- 
libus  publicis  prxerant, 

«  Et  aii  Jeremiai  ad  omaet  pvindpea,  et  ad  uni- 
«  versum  populum»  dioeas  :  Dominiit  inisit  me  at 
«  propheUrem  ad  domam  (ihe  soper  doroum)  isUm, 
«  et  ad  dvitatem  {dva  auper  chHalem)  banc  omma 

<  verba  qvm  audistis.  Nuac  ergo  bonas  fadte  vias 
€  veslrasel  siodia  vostra,  aadite  vocem  Domini  Dei 

<  vestri«  ei  pmiiilebit  Domiiram  maK  qimd  locuias 

<  est  adversiMft  vos  {the  ei  quiesc^  Domiuus  a  ma- 
«  lis  qua&locatus  est  conira  vos).  E§o  autem  ecce  in 
«  manibus  vestris  sum :  fkciu  mibi  ut  bonom  el  re- 

<  ctum  esi  in  oculis  vesiris  (jfoe  ui  esp^it  vobis). 


senteniiam  flecteret. 
ff  Svrrexenmique  virl  de  seaioribus  terrse,  et  dlxc- 

<  runt  ad  omnem  ccstum  popbli  loquentes :  Mickans 

<  de  Morasti  Aiit  propbeU  in  diebus  Eteebi»  regis 

<  Juda,  et  alt  ad  oronero  populuro  Judae  dicens : 

<  Htee  dicit  Domimis  exercitnuro  :  Sion  quatl  ager 

<  arabitur,  Hierusalcin  in  acervum  lapidimi  erit,  ci 

<  mons  domus  in  excelsa  silvamm.  Nunquld  niorte 
ff  condcmnavit  emn  Eeechias  rex  Juda,  et  omnis 

<  Juda?  Nunquid  non  tlroueruni  Doroinoro,  et  depre- 

<  cati  sunt  faciem  Doroinl,  et  pcFnltuit  Doroinum 

<  maK  quod  locuius  era(  adversum  eos?  (taqne  nos 

<  fadmtis  malum  grande  contra  animas  nostras.  > 


<  YerumUmeii  sdioie  et  eognoscite  quod  si  ocdde-  ^  Principcs  civitatis  et  popnlos  inielligtint  judicii  ve- 


<  ritis  me,  sangninem  innocaitem  iraditis  conlra 

<  vosmeiipsos»  et  conira  dvilatem  isUm  ei  babiu- 

<  iores  ejus.  la  veriUie  enim  misii  me  Domtnus  ad 

<  vos,  ui  loquerer  in  auribus  vesiris  omnia  verba 

<  bjec.  >  Cum  praesente  populo  sederrai  in  poria 
principes  civtuiis,  et  accusareni  sacerdotes  et  pro- 
phele  Jeremiam  propheUm,  et  mortis  crimcn  ia- 
tendereni,  Jeremias  ad  priDcipes  loqaiiur,  ei  ad  nni- 
versum  populum,  quos  saeerdotum  et  pseudoprophe- 
tarum  factlo  conciUverat,  prudenter  pariter  ei  huroi- 
liter  aique  eonsUnier.  Pradeoier  quod  a  Doroino  mis- 
sum  esse  se  dicerot,  ui  eontrt  templaro  ei  dviutem 
loqaereiur  :  dareiqne  eoosillum,  qnod  si  vellent  ejus 
audire  couslliiira,  el  agere  pcemtentiam,  Domhius 


rliatcm.  Senes  autem,  quorum  proprie  eral  nosso 
Vetera,  rcplicani  historlam,  et  prophetiam  Michaese 
dc  Morasti,  qui  propheUvit  sub  rege  Etechia,  coro- 
p.irant  prophctiae  Jeremiae,  pro  qua  d  mertis  dlscri- 
men  impenditur,  ostendontque  illuro  dixisse  gra- 
vi5ra  ct  Uroen  a  Justo  rege  EKccbia  nihH  esse  per- 
pessom,  sed  conversos  ad  pcenitentiafn  Doroinl  In 
bonaro  partero  vertisse  sententiaro.  Michapas  enim 
dixii :  <  Sion  qttasi  agcr  arabitur,  et  Hierusalcro  In 
acervum  lapidum  erit,  et  moos  dorous  in  excelsa 
silTramm  {Mieh.  ni).  >  Porro  Jeremias :  <  Dabo,  lo- 
qnit,  domuro  istaro  sicut  Slto,  et  orbero  hanc  dabo 
in  inaledictionemcanctisgentibasicrrae(SKp.xxiv).  > 
Daoique  consiliuro  puuntes  nequaquam  l\iiumro. 


quoqne  suam  sententiam   eommauret  :  bumiliter     qtiod  Michaeas  prsedixerat,  quia  multo  tempore  noii 


tntem  in  eo,  quod  ait:  <  Ecee  in  manibus  vestris 
sam,  facite  mibi  ut  bonum  et  rectum  est  In  oculis 
veslris.  >  Porro  consUnter :  <  in  veriute  misit  me 
Domiiras  ad  vos,  ai  loquerer  in  auribas  vestrisom- 
nia  verba  bxc.  >  AUisqae  sermatiibus  loquitur :  Si 
irasdmiai,  cur  euntra  iemphim  ei  arbem  Doimni 
sim  locaius,  et  cun»  vobis  esl  salus  at^is  et  templi, 
cur  augetis  peccau  peocaiis,  et  sangninis  mei  tam 
nrbem,  quam  babitatores  fjus  reos  flacitis?  Si 
qnaiido  igiiur  et  aobis  pro  necesBlUtis  angustiis, 
humiliUie  opos  est  *  sk  eam  assamamns,  ne  veriu« 
lero  et  constanliam  deseramus.  Atiod  est  enim  su- 
perbe  eootomeliam  facere  JHdicanii,  quod  sfgnum 


sit  facturo  propter  poputi  poenitcntiaro.  Et  hoc  quo- 
que,  quod  Jereroias  locutus  est,  nequaquaro  fore  si 
juxu  consiliuro  cjus  bonas  faciant  vias  suas,  et  stu- 
dia  sua  et  audiant  vocein  Doroini  Dci  sui,  ui  Doroinus 
non  inferat  roalum,  qnod  eis  fuerat  comroinatus  si- 
roulque  frangunt  accusaiomro  rabiero,  et  se  roi- 
sceni  curo  eis  diceutes  :  i  luque  nos  facirous  roalum 
grande  contra  animas  nosiras,  >  non  quo  facere  de- 
beani,  sed  quia  si  fccerint,  nequaquaro  noceant  ac- 
cusato,  sed  aniroabus  suis,  quas  rouUlione  seiiien- 
tiae  potuerini  liberare. 

<  Fuii  quoque  vir  proplieUns  in  nomine  Domini 
<  I3rias  fllius  Seinei  de  Cliariaihiariro,  et  proplieUvti 


tMH  B.  RABANl  MAURI  ARCHIEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  lU. 

<  adTersom  dTitatem  istain,  et  adversam  terram  A  CAPUT  XXYfl. 


lOOS 


€  banc,  juxta  unWersa  Terba  Jeremie.  Et  aodiTit 
H  TtOL  Joachim  et  omnes  potentes»  et  omnes  prind- 
4  pes  cjot  verba  bflee»  et  qiuesiTit  rex  ot  interfleevent 
H  eom.  EtaudiTitUrias,  ettimoit,  fogitqoe  et  ingres- 
4  SQS  est  i£§^ptom. »  Quodque  sequilor :  c  Et  misit 
4  rei  Joachim  Tiros  io  iEgyptom  Helnalban  fiiium 
4  Achobor ,  el  Tiros  cum  eo  in  JSgyptum  ,  >  in 
J^tuaginU  non  habeior.  Dein  jungitur :  i  £t  edoxe- 
4  niDt  Uriaro  de  JCgypto  et  addoxerunt  eom  ad  re- 
4  gem  Joachim,  et  pcrcussit  eum  gladio,  ct  projecit 
4  cadaTcr  ejus  in  sepulcris  Tulgi  ignobilis.  Verom- 
4  tamen  manus  Aicham  Oiii  Saphan  erat  cum  Jere- 
4  uua,  ut  non  traderetur  in  manus  populi  et  interfi- 
H  cerent  eum.  >  Quaeritur  cur  cum  Urias  filius  Se- 


De  eatenh  Hffneis^  et  vincutis  mittemHs  quinqne  req^ 
bu$ :  ei  monentur  subjiet  Nabuchvdon^eer  ne  mo- 
riantur. 

c  In  principio  regni  Joacim  filii  Joske  regb  Joda» 
c  factum  est  Terbum  Domini  ad  Jeremiam  a  Dommo, 
c  dicens.  >  {Hieron.)  Hoc  in  editione  LXX  non  ha- 
betur,  et  multi  putant  sequentis  capituli  esse  princi- 
pium,  quod  nequaquam  ita  est,  sed  jungendum  su- 
periori,  ut  quidquid  dictum  refertur,  et  faaum,  in 
principio  regni  Joacim  ,  factum  esse  credamos : 
Unde  et  mittcndi  in  iEgyptum,  quasi  ad  amicom  re- 
gem  habuit  potestatem.  Videntur  antem  mihi  Se- 
ptuaginta  tilulum  istum  hac  ratione  siluisse,  ne  se- 
cundo  dicere  Tiderentur.  Jam  nunc  in  principio  po- 


4neiae  de  (^do  Oiariatharim  eadem  qoa  Jeremias  b  sueraot  :  c  In  principio  regis  Joacim  fiUi  Josiae 


^prophetarit,  timore  perterritus  fugerit  in  iEgyptum, 
el  inde  retraaus  occisns  sit,  Jeremias  potuerit  CTa- 
^FO,  qoi  cerie  non  fugerat,  sed  aodacter  in  priore 
seotentia  perscTerans  liberatus  sit ,  tam  Tuigi  , 
4)rincipumqoe  judicio,  quam  consilio  seniorum  ad- 
versom  accosatores  sacerdotes  et  pseudoprophetas. 
Ad  quod  breviter  respondendum,  neqoaquam  Dei 
sciri  posse  judiciumv  dum  eadem  caosa  eademque 
liententia,  alius  punilur,  et  alius  liberalur,  nisi  forte 
hoc  respondere  possumus,  quod  Urias  in  condemna- 
tionem,  et  aceasatorum^  et  populi  trucidatus  siu  Je- 
.remias  aotem  reserratus  judicio  Dei,  ot  reliquiis  in- 
felicis  pqpuli  prsdicaret,  et  eos  relraheret  ad  poeni- 
.tudinenL  Quod  quidem  et  in  apostolorum  Actibus 


regis  Juda,  factum  est  Tcrbum  istud  a  Domino  di- 
cens :  > 

c  Haec  dicit  Dominus  ad  me :  Fac  libi  Tiucula  et 
c  catem»  >  (ftve  xXocoO^,  quse  Hebraice  appdtantur 
rTronD  et  sermone  Toigari  Botas),  c  ponesque  eas  iu 
€  colIotuo,etnHtleseosadrogemEdom,et  adregem 
c  Moab,  et  ad  regem  fttionim  Ammon,  et  ad  regem 
c  Tyri,  et  ad  regem  Sidonis  per  manum  nontionim 
c  qui  Teneront  Hierosalem  ad  Sedechiam  regem 
c  Juda,  etpraecipies  eis  ot  ad  domlnos  soos  loqoan- 
t  tur  :  HsBc  dicit  Dominns  exercituom  Dens  Israel ; 
c  hm  dicetis  ad  dominos  Testros.  >  Pr»terita  Tisio 
in  princtpio  lacta  est  ad  prophetam  regni  Joadrn 
filii  Josi»  rcgis  Jada.  Haec  autem  sub  Sedechia,  qoi 


legimus,  Jacobum  apostolum  staiim  Herodis  pertu-  C  exlremus  regnaTit  in  Hierusalem,  et  sub  quo  ari»s 


Jisse  sententiam,  et  martyrio  coronatum,  Petrum  au- 

iem  et  caeteros  apostolos  doctrinae  Domini  reserTa- 

4os,  et  animadTcrtenda  constaniia  propbetalis,  quod 

4ie  de  iEgypto  quidcm  relractus  Urias  mdlaTerit 

senieutiam,  sed  Tidens  sibi  intentari  mortem,  nibilo- 

miuus  sit  locutus,  quse  praeceperat  Dominus.  Quod- 

^ue  timuit  et  fugit,  et  ingressus  est  iEgyptum,  non 

Jnfidelitatis,  sed  prudentiae  indicium,  ne  frustra  Oos 

offeramus  jpericulis,  alioquin  et  Dominum  SalTato- 

rem  de  manibus  .persequentium  lapsum  legimus 

,{Luc,  it;  Joan.  tui)  ,   et  praecipientem  aposiolis : 

'4  Cum  Tos  persecuti  fuerint  in  bac  ciTiiaie,  fugite 

.ad  aUam  (Mo/tA.  x).  >  Quxritur  quoque  qoomodo 

.  Joachlm  rex  Juda  parTi  imperii,  et  debilitali,  etjam 


capta  est  atque  subTcrsa.  Praecipiturque  Jeremia^, 
nt  catenas,  sItc  furcas  ligneas,  quae  ut  diximus  He- 
braice  appellanlur  nwna,  imponat  collo  suo,  et  mil- 
tat  eas  ad  reges  Edom,  Moab,  filioram  Ammon, 
Tyri,  Sidonis,  per  legatos,  qui  Tenerant  ad  Sede- 
chiam:  et  praecipiat  sais  domiuis  nuntiare,  quod 
regi  Nabuchodonosor  serTire  debeant,  et  andire,  qu» 
sequens  prophetae  sermo  proseqoitor.  Ac  ne  forsi 
Un  legali,  et  reges  isUram  gentium  responderent, 
cur  hoc  tuo  popiilo  non  praectpis?  Sedechiae  qooqoe 
regi  similia  ioqoitur,  et  saoerdotibns  ac  prepheus. 
Hunc  locum  allegorieos  semper  interpres  {id  eu 
Origenet),  et  hisloriae  fogieos  Teritatem,  ioterpreta- 
tor  de  ccelesti  Uieruaalem,  qood  debeant  babttato- 


jainque  perituri,  iniiten^  D  res  ejus  sponte  assomere  corpora,  et  descemiere  in 

Babylonem,  idest,  coiifbsionem  roundi  istius,  qoi  in 
maligno  positus  est,  et  senrire  regi  Babylonio,  baud 
dubiuin  quin  diabolo  :  qood  si  hoc  faeere  noluf- 
rint,  nequaquam  graTia  corpora  portaturos,  sed  pe  - 
rituros  gladio  et  fame  et  peste,  et  nequaqoam  bo- 
mincs  foturos,  sed  daBinones.  Hoc  ille  dixerit,  ne 
defensores  ejus  nobis  calumniara  faoiant.  Ceteram 
nos  simplicem,  et  Teram  sequamur  historiam,  ne 
quibusdam  nubibus  atque  pnestigHs  inTokamur. 

<  Ego  feci  lerram,  et  homioem,  et  jumenta  qnae 
c  sunt  super  faciem  lerrae,  in  fortitodine  mea  ma- 
«  gna,  et  in  brachio  meo  exteoto  :  et  dedi  eam  ei 
4  qui  placuit  in  ocuUs  meiB.  »  Licet  M^wtmtS^^ 


testatem,  et  inde  Uriam  educere.  Quod  facile  sotvi 
tur,  si  consideremus  eum  a  rege  ^gypli  Nechao 
principem  conslitutum,  et  banc  prophetiam  factam 
esse  in  principio  regni  ejus.  Quanquam  aulem  Jere- 
juias  Domiui  adjutorio  liberalus  sit,tamen  et  illi  rc- 
pulatur  in  mercedeni,  per  quem  prophetam  suum 
Doininus  liberavlt,  Aicbam  videlioet  filio  Saphan, 
quod  in  poslerioribus  lecluri  sumus,  quando  de  ci- 
slerna  luii  Abdamelechi  spadonis  consilio  atque 
j>raesidio  Jeremias  de  periculo  mortis  liberalur. 


m)9  EXPOSITtO  SUPER  JEUEMIAM.  —  LIB.  X.  iOrO^ 

bace  Scnptura  loqualur  quomodo  itos  boniines  loqua  A  <  bnchodonosor  regi  Babylonis ,  et  quicunque  noi^ 
possumns,  et  iiitelligere,  lamen  ibrtitudo  Dei  et  bra- 
chium  cjus  iUe  est,  de  quo  et  Apostolus  loquitnr  : 
c  Christus  Dei  virtus,  et  Dei  sapieniia  (i  Cor,  i) ;  > 


el  Isaias :  <  Pomine,  quis  credidit  auditoi  nostro,  et 
bracbium  Domiui  coi  revelatun»  est?  >  {I$a.  liii.) 
Scribit  et  Joannes  evangeltsta  :  c  Oimiia  per  ipsum 
fucu  sunt,  et  sine  ipso  facuim  est  nihil  (Joan.  i) ;  > 
Dovid  qnoque  in  suo  carmine  loqaitur  *  c  VerboDo- 
mini  cceM  flrpnati,  et  splritu  oris  ^us,  omnis  virtus 
eorum  (PiaL  xxxn).  >  Quod  aatem  ait :  c  Dedi  eam 
ei  qui  pkcuit  t»  oculis  meis,  >  hoc  significat  qaod 
oronia  hamano  generi  per  Del  gratiam  sint  tributa. 
c  Ego,  inqoit,  feci  terram,  et  hominem  et  Jumenta.  > 
Ordo  contraritts :  in  Genesi  enim  (Gen.  i)  primitiis 


c  curraverit  coUimi  suum  sub  jugo  regis  Babylunis , 
c  in  gladio,  et  fnme ,  et  peste  visitabo  super  gcnteni 
c  illhm  ,  ait  Dominus,  donec  consumam  eos  in  manu 
c  e)us.  >  Non  solum  Dbmiuus  peccatrices  gentes' 
subjiciet  Nabnchodonosor,  sed  Aposlolus  de  pecca^ 
toribas  loquiiur  :  c  Quos  tradidi  Satanae,  ut  discant 
non  blaspbemare  (/  Tim.  i) ;  >  et  in  alio  loco :  c  Tra- 
didi  liujusmodi  Satanse  in  interiium  carnis,  ut  sptrf- 
tus  salvus  fiat  (/  Cor.  v).  >  Poteslalibus  quoque 
diediendum  monet  non  solum  propteriram,  sedet^' 
propter  conscientiam,  ne  condemnemur  ab  eis 

c  Vos  ergo  nolite  audire  prophetas  vesiros ,  er 
c  divinos,  et  somniatores,  et  augures,  et  maleBco<s ,. 
c  qai  dicunt  vobis  :  Non  servietis  regi  Babylonis , 


fiuiit  animaDiia,  et  extremus  homo,  sed  hic  prius  B  c  quia  mendacium  prophetant  Yoljis,  ut  longe  faciant 

bominem  nofflinat,  et  postea  quoe  subjecta  sant  ho- 

mini. 

c  Nunc  ilaque  ego  dedi  omnes  terras  istas  in  manu 
c  Nabucbodonosor  regis  Babylonis  servi  mei :  insu- 
c  per  et  bestias  agri  dedi  ei,  ut  serviant  illi.  Et  ser- 
c  vicnt  ei  omnes  gentes  et  filio  ejus,  et  filio  filii 
f  ejus.  >  Cujus  infelicitatis  est  Israel,  quando  com- 
paratione  ejus  Nabucbodonosor  senms  Dei  appella- 
Uir?  Scriplum  est  in  Evangeiio  :  c  Mundus  pcripsum 
factus  est,  et  mundus  eum  noa  cognovit ;  in  propria 
Tcnit,  et  sui  eum  non  rcceperunt  (Joan.  i).  >  Recte 
itaqne  conditor  creaturam  suam  tradit  cui  voluerit. 
Deiiique  et  diabolus,  in  cujus  typum  prsecessit  Na- 
bucbodonosor  confiietur :  c  Uxc  omnia  mihi  tradita  . 


c  vos  de  terra  vestra,  et  ejiciant  vos ,  et  pereatis. 
c  Gens  autem  qnse  suljecerit  cervicem  suain  sub^ 
c  jugo  regis  Babylonis,  et  servieril  ei,  dhuittam  eaiii' 
c  in  terra  sua,  dicil  Dominas,  et  colet  eam,  et  habi— 
c  tabit  in  ea.  >  Delirat  et  in  hoc  loco  allegoricus* 
intcrpres,  et  hortatur  in  ccelesti  positos  Hierusarem , 
ne  aadiantprophetassuos,  atque  divinos,  somnia- 
tores,  et  angures,  et  maleflcos  :  sed  ut  potius  ser- 
▼iant  Nabncbodonosor,  et  corpas  bumilitatis  dssu- 
mant,  infanlium  vagitus,  et  incunabula  parvuloruin. 
Si  enim  hoc  fccerint  expleto  famulatu  et  conditione 
mortalitatis  humanse ,  revcrsuros  eos  9d  terram 
snam,  et  habitataros  in  ea,  et  operaturos,  quae  prius- 
operati  sunt.  Dicitqiie  se  suspicari  eos,  qui  Dci  pr»- 


8unt.  ,  Quod  autem  intulit : .  Insuperel  bestiasagri  "  "P«*  contempserint,  Uumanis  corporibus  pragra- 


dedi  ei,  ut  serviant  illi,  >  vel  simpliciter  omne  ge- 
uus  animantium  inlclligere  del)emus  :  cum  homine 
eiiim  et  ea  traduntur,  qu»  ei  subdita  sunt;  aut 
certe,  beslias,  feras,  gentes  accipiamus  :  quod  etiam 
iliae  serviant,  quae  prius  servire  non  noverant.  Fi- 
linm  auteni  ejus,  et  filium  filii,  juxta  Hebraicum 
Balthasar  vocat,  et  Evilmerodach,  de  quibus  scribit 
Daniel. 

c  Donec  veniat  tempus  terrae  e|us  et  ipsius.  > 
Pulchre  ne  perpetuum  Nabucbodonosor  piiUreiar 
imperium,  et  ipsum  dicit  a  MediB  Persisque  capien- 
dum.  Hoc  est  eiiim  quod  significat  i  c  dooec  veniat 
tempiis  terne  ejus,  et  ipsins.  >  Sed  nec  hoc  ha])etur 
in  LXX.  I 

c  Et  servient  ei  gentes  moltsevet  reges  magnL  > 
Non  dixit,  omnes ,  hoc  enim  proprie  Ghristi  debetur 
iinperio,  quanquam  juxta  Symmachum  non^^Iegatur : 
c  Et  servient  ei  gentes  multx,  et  reges  magni,  >  sed» 
c  subjicient  eum  scrvituti  gentes  multae ,  et  reges 
niagni,  r  ut  ipse  qaoque  serviat  Medi^  et  Persis,  cni 
omnes  ante  servierant gentes.  Hoc quod exHebraico 
posaimos  :  c  Dedi  ei,  ut  serviant  Uii,  et  servient  er 
oiimes  gentes»  et  ftlto  ejas  ei  filio  flfii  ^s^  donec 
veuiat  tempas  terrae  ejus  et  ipshis,  et  servituti  eum 
suhjicianr  gentes  multse,  et  reges  magni.  >  In  LXX , 
•%  Jmn  £ximas,  editione  non  legitar. 

f  Gens  autem  et  regnum  quod  non  servierit  Na- 


vari,  futarosdsemoneset  immundosspiritus,etsedeiii 
pristinam  nequaquani  recepturos.  Nos  autem  siiiipU- 
citerexponamus,et  prophetas  esse  in  gentibus,  qni  si* 
mulentse  divino  spiritu  ventura  praeiliccre-,  etdivinos^ 
dequibiis  et  vulgare  proverbium  est :  Aiunt  divinare' 
sapientes,  ev  somniatores,  qui  imitantur  loseph  et 
Daniel^  ei  augures ,  qui  volatu  avium  et  oscinum 
vbcibus  faciendum  quid  vel  non  faciendum  denun- 
tiant,  et  maleficos,  quos  vei  veneficos  possnmus^ 
appellare,  vei  daemonum  pbantasnMitibas  servienfes» 
qui  Hebraice  dicuntur  ^SCD.  Omnes  isti  decipiun^ 
inquit,  vos  atqne  suppiantant,  neservbtis  regi  Baby- 
lonis.  MuHo  eninh  melios  est  servitutera  sponte  sus^ 
cipert,  et  amkum  babere,  cui  servias,  et  genitalem 
terram  colere,  quam  vi  et  necessitate  servire  cap«> 
livos. 

c  Et  ad  Sedecbiam  regem  liida  locutus  sum  ,  se* 
r  cnndnm  omnia  verba  haect  dicens  :  Sul^jicite  coUa 
c  vestra  sub  jugo  regis  Babylonis,  et  servite  ei,  ei 
c  populo  ejuSy  et  vivetis.  Quare  morienoini  tu  ei 
c  popurus  tuus,.gladio,  fame,  et  peste,  sicut  locutug^ 
c  est  Dominus  ad  gentem  quse  servire  noluerit  regi 
c  Biftbyionrs?  Nolite  audlre  verba  prophetarum  di- 
c  centium  vobis :  Nolite  servire  regi  Babylonis,  quia 
c  mendadiim  ipsi  loquuntur  vobis.  Quia  iioii  inisi 
c  eos',  ait  Dominus  :  et  ipsi  prophetaiit  ui  nomine 
c  meo  mendaciter,  ut  ejiciant  vos ,  et  pcreatis  taiii 
i  iNM  qiiam  propheUe  qui  valiciaaiiluc  vobis.  >-  Ifosir 
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utiivcrBas  gefites  tranftit  ad  Sedechiani  regem  Juda ,  A 
et  lisdem  quibus  gentibut  eomminatus  ett  sermooi- 
kus  loquilur.  Neque  enim  roeretur  priTilegium 
gentit  Israelilicae,  qiii  caHeris  gentibus  aut  similia , 
aut  majora  peccaTlL  Denique  quia  aodire  conteropsit 
populus  perduellis ,  gladio  et  fame,  et  peste  con- 
snmptusest.  ObserYandum  autero  in  Scriptura  sancta 
quod  pro  pseudopropbelis  appellei  propbetas ,  qui 
itaticinentur  in  nomine  Doroini  mendaciter.  Hoc 
autem  facimit,  inquit,  utejiciant  vos,  et  pereatis, 
tam  vos  quam  propbetae,  qui  vaticinaiilur  vobis.  Et 
eorum  igitur,  qui  decipiuntur,  et  eorum ,  qui  deci- 
piunt ,  similis  interitus  est.  Hoc  quod  de  Hebraico 
posuimus  :  c  Sub  jugo  regis  Babylonis,  et  serviteei, 
et  populo  ejus,  et  vivetis  :  quare  moriemini  tu ,  et 
populus  tuus,  gladio  et  fame,  et  peste,  sicut  k)cutus  ^ 
est  Dominus  ad  gentem ,  quse  servire  Doluerii  regi 
Babylonis?  Nolite  audire  verba  propbetarum  dicen- 
t)um  vobis,  >  in  LXX  non  habetur.  Et  idcirco  ad- 
moneo ,  ut  prudens  lector  intelligat  qoantum  desit 
per  singula  Graecis  codicibus  et  Latinis. 

I  Et  ad  sacerdotes ,  et  ad  populum  istum  locutus 
t  sum,  dicens :  Uxc  dirit  Dominus  :  Nolite  audire 
I  verba  propbetarum  vestrorum ,  qui  proplietant 
f  vohis,  dicentes  :  Eeee  vasa  Domhii  «ivertentur 
c  de  Babylofle  nunc  cito  :  mendacium  enira  pro- 
t  phetant  vobis.  >  (Hoc  quod  p0$uimu$  nunc  cito,  ln 
Sepluagitaa  non  kabetur^  et  illud  quod  uquitur ;) 
c  Nolite  audireeos,  sed  servite  regi  Babyloois,  ui 
c  vivatis.  Quare  datur  haec  civitas  in  solitudinem?  i 


c  Dominoeiercltunm^iit  non  veniant  vasaqw 

relicta  liierant  ia  domo  Domini ,  et  in  domo  regia 

Juda,  et  io  Hieruaalem,  et  in  Babyloiiem.  Qaia  haec 

dicit  Domioas  exercituam  ad  cohimnas,  et  ad 

mare,  et  ad  bases  >  (pro  quikus  m  Uibraico  uri- 

ptum  e$t  XTD3D),  c  et  ad  rdiqaa  vasa  eorum ,  qu» 

remanterant  iu  civitatc  hac,  qusB  non  tultt  Nabu- 

chodonosor  rex  Babylonia,  cum  traAsferret  Jecho- 

olam  liikim  Joachim  regem  Juda  de  Hienisalem  in 

Babylonem,  et  omnes  optimates  Judas  et  Hieruaa* 

leni.  Qoia  hnc  dicit  Dominus  exerciiuum  Deas 

Israel  ad  vasa  qo»  derelioa  soot  in  domo  Domioi, 

et  itt  domo  regis  Joda,  et  iu  Hierusalem  :  tn  Ba- 

bylonem  trftnafereotur,  et  ibi  eruoi  asqne  ad  diem 

visitationis  tax,  dlcit  Dominas  :  et  afferri  faciara 

ea,et  restttaam  in  looo  isto.  >  Uttc,  ot  dixrauis,  iu 

LXX  non  habooinr ,  sed  de  Hebraicii^  veritate  iraoslaia 

sunt;  proquo  aliud,  quodscriptumnonerat,  posoere 

dicentes:  c  Esi  mihi,quia  sicdixiiDomiiias,Etreliiiua 

vasa  quse  oon  tulit  rex  Babylonis,  quando  transtu- 

lit  Jechoniam  de  Hierusalem  in  Babylonem ,  inlra- 

bunt,  dicit  Dominas,  >  sensum  magis  quam  verba 

ponentes  :  forsitan  irrationale  arbitrati ,  ui  Deus 

loqueretur  ad  columnas,  ei  ad  mare,  et  ad  bases,  ct 

ad  reliqua  vasa  qiue  remanserant  in  Hierusalem  : 

quasi  >)on  le-gamus,  et  vermi  maiulino  increpuisse 

Domioum,  et  ad  mare  locuium  :  c  Tace  ei  obmu- 

tesce  {Jon.  iv).  >  Quodque  ait,  c  occurrant  mihi,  > 

sive  c  Doroino  exerdluuro ,  >  illud  osteodit  verum 

propheum  posse  Domino  precibus  resistere,  secun- 


Posi  gentes  autem  et  regem  sacerdoiibus  bquitur  G  dum  quod  et  Moyses  stetit  io  percussione  contra 


et  populo  :  quia  jam  prophetis  supra  interitum  nun- 
tiaverat  diceos :  c  Ut  ejiciara  vos  ei  pereatis,  >  tam 
vos  quam  prophetae,  qui  vaticioantur  vobis.  Loqui- 
lur  autem  eadem,  quae  locutus  fuerat  regi  et  gentibus, 
ue  audiant  verba  prophetarura  suorum,  et  dicant  vasa 
tenipli  Doroini  jaro  r^rtanda  ,  quae  cum  Jechonia 
prlneipibusque,  et  matre  ejus  fueraoi  asportata  : 
luooetqoe  ut  deserviant  regi  Babylonis,  et  vivaot ,  ei 
civitas  sponte  subjeeta  oequaquam  tradaiur  inceo- 
dio  :  et  in  hoc  clementia  Domioi ,  leviori  poeox 
vult  tradere,  oe  sustineant  graviorem. 

c  Et  si  prophet»  sunt,  et  est  verbum  Dominl  io 
eis,  occurrant.  >  Quodque  sequitur,  et  subdituri  su- 
K1US  utque  ad  fioem  h«|jus  capituli ,  in  Septuagioia 
uou  babetur. 


Dominum,  ui  averterei  iram  furoris  ejus.  Samuel 
quoque  Idem  fedt  (/  Beg.  vui);  ei  Dominus  ad 
Moysen  :  c  Dimitte  me ,  ait ,  percutiam  populum 
istum  (Exod.  xxxii).  >  Quando  autem  dicit,  c  dimitte 
me,  >  ostandit  se  predbus  sanctorum  posse  retioeri. 
Occurrant,  inquit,  prophet»,  etquaecunque  praedi- 
cunt  opere  completa  demonsireni  et  tuoc  veritate 
vaticinium  coroprobabitur.  Ck)lumnas  autem  et 
mare,  et  bases,  et  reliqua  vasoram  in  Maiachim,  et 
in  extremo  bujus  prophetae  volumine  legimus  (I V 
Reg.  uU,)  Et  enumerantur  vasa  qu«  translata  sint 
in  Babylonem  ,  quando  captus  est  Sedechias  :  ei 
inceosa  dvitas,  temphimque  subversum. 


LIBEB  UNDEGIMUS. 


Mira  eaecitas  Judaeoruro ,  et  doienda  miseria ,  qui 
nec  bcneficiis  unquam  flecti,  nec  flagcllis  compi 
poterant,  ut  creatoris  sui  imperio  subjicerentur  :  sed 
dura  cervice,  et  indomita  mente  rebellantes,  semper 
coutenUose  agebant  contra  Dominum.  Nam  veris 
pirophetis  ejus,  qui  prioribus  regibus  legem  Dei  prx- 
varicantibus  poenas  fuluraspncdicebanl,  et  ideliam 
faciis  probaium  est ;  quod  eis  praenuntiaveranl ,  in- 


D  creduli  exittentes,  raagis  pseudqiMrophetis,  qui  pro- 
spera  polltcebantur,  fidem  adbibere  degerunt :  cum 
io  medio  hosLiuro  coostituti  quotidie  p^iditareotur, 
et  ad  mortem  :^ppropioquareot.  Uode  nunc  io  poste- 
rioribtts  legitur  quod  Ananiae  fiUi  Axur  faisitvatioiuiit 
inoitenles,  Jeremiae,  imo  Dei  per  ipsuoitVerba  peni- 
tus  respuerent :  quod  ds  ad  certam  interitum  etiam 
portendebat. 
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EXPOSITIO  SCPEft  JEREHIAIL  -  LIB.  XI.  «HA^ 

a\PUT  XXVHl.  A  quod  ilHtii  propheti»  noUl  mefifhMnoiiinoir  esw» 


Jeremhi  rewpondel  Ananm ,  qiA  ait  reditufum  popu- 
lum  t  et  omnia  va$a  po$t  auot  annot  Jerusalem, 
amen  :  et  punit  Deus  Ananiam  propter  mendacium. 

4  Et  faduin  csl  in  aniio  Hto ,  in  prinoipio  regni 
€  Sedecbitt  regis  iuda  ,  in  anno  quarto ,  in  mense 
c  quinto,  dixitad  me  Anaoias  filius  AzarpropheU 
c  de  Gabaon  in  domo  Domini ,  eorara  saeerdotiiNis 
c  el  omni  popoh)  dieens  :  Hsoc  dicit  Dominus  exer^- 
c  cituum  Deus  Isracl  :  Contrlvi  jngam  regis  Baby' 
c  tonis :  adbuc  duoanni  dierum,  et  ego  referrifftdam 
c  ad  kicum  istum  omnia  vasa  domos  Domini.  i 
{Bieron.)  Qtios  Hebraicum  prophetat^  hoc  est,  D^^, 
Septuagiata  pteudoprophetat  iuterprelati  sant,  ut 
luanifestiorero  facerent  intelligeD^m.  Denhpie  ei  iii 


qnam  tantae  niiiiam  mollitudinis  (Jon.  iii).  Ac  ne 
Tideretur  pseadopropfaeiae  compnri)are  TaliciDiMni* 
aab  aiiorura  eienplo  ab8(|ae  ii^nria  mealiefilia» 
asserit  veritatem. 

c  Yerumtamen  audi  veriHim  hoe  qood  ego  hx|iior 
c  in  aaribas  luis  el  in  auribas  nniTersi  populi :  Pro- 
c  phetaei  qui  fuerunt  ante  me  el  le  ab  iniiiOy  el  pro» 
c  phetaverunt  super  terras  multas,  et  snper  regna 
c  magna,  et  de  praelU),  et  de  afiKctione,  et  de  fame. 
<  Propheta  qai  vaticinatns  esl  pacem»  com  veneril 
c  terbum  ^us,  scieturpropheta  qu^mmisil  Dominus 
c  in  veritatc.  i  Potcrat  Jeremias  Anani»  dicere  : 
Falsom  loqneris,  dccipis  populura,  noa  es  pro{»ketav 
sod   pseudoprophela.  Quod  si  dixis§el ,  poteral  et 


praesenti  h>eo  propheta  fBcttnr,  hoc  esl  h^,  el  non  B  pseudoprophela  in  Jeremiam  eadem  retorqiiere.  Ergo 


pseudoprofhekt,  Fil  antem  sermo  Domini  sub  rege 
Mecfaia  in  qnarioanno  regni  ejus,  ui  mense  quinlo. 
Necdnffl  propheta  Ezeebiei  vaticinante  in  Babjlone 
ad  eos,  qui  cum  lechonia  fueranl  transmtgrati  :  ha- 
helque  Oduciam  in  templo  Domini  toqni  contra  pro* 
pheUin,  quia  proapera  populo  polHcetar,  et  llbenter 
audiunturmendacia :  pnesertimqoseJaeta  promillunl. 
Jereroias  dixerat  eliam  cietera  vasa,  vel  templi,  vel 
domus  regiae,  et  universi  populi  qoae  Nabuchodono- 
sor  diffliseral  transferenda  Babyionem.  Hie  autem 
e  contrario  eliam  ea,  quae  transhta  fuerantreferenda 
promitlii. 

c  Qnae  tulil  Nabnchodonosor  rex  Babylonis  de  Kico 
c  Isto,  et  iraaslalit  ea  in  Bafylonem.  Et  Jechoniam 


non  facit  injuriam,  el  quasi  ad  proplietam  k)quitiUN 
Non  solum,  inquit,  ego  sum  propheu ,  el  In,  sed 
fu^  aiite  me  et  te  mnlli  ahi,  quorum  fuil  ktaias » 
Osee.JoeletAmos,  elcseteri:  propheUveraol,inquil». 
contra  terras  maUas,el  regaa  non  parva,  sed  magoa^ 
bellum  illis,  el  adversa»  el  rerum  omnitm  penariam 
nuntiaiites ,  el  e  contrario  fuenim  aHi ,  qoi  paceni^ 
pollicerentnr  el  prospera ,  lUrorumqae  senleBlia  noD^ 
adlihitione  mendadi ,  sed  rerum  exilu  comprebat». 
est.  Sub  aliorum  igiier  exempk»  de  se  loquitvr,  ei 
Ananla,  quod  cum  rerum  flnis  adveneril,  Iudc  pro* 
pheunnn  verius  ostendalur.  Hoc  idem  el  Domini»< 
h)culus  est  per  Moysen  (Ikut.  xini>,  qnod  prepheU^ 
vaticinii  fine  monstretur.  El  faoc  animadverlenduai 


c  fllium  Joacfaim  regem  Juda,  et  omnem  transmigra-  ^  qood  non  minaciier»  non  Iruculenler,  sed  flduda  ve* 


€  lionem  Judae,  qni  ingressi  sunl  in  Babylonem  ,  ego 
«  converum  ad  locum  istum ,  ait  Domiuus  :  conle- 
f  ram  enim  Jugum  regis  Babylonls.  >  Pro  quibus 
SeptoaginU  iranstalerunt :  i  Jechoniam  el  transmi- 
grationem  Juds.  Qnia  conteram  jiigum  regis  Baby- 
lonis,  breviter  Hebraicse  veritatis  sensum  magis 
quara  verba  ponentes.  Pollicetur  autem  Ananias 
propheu,  ut  lunc  populo  videbatur,  non  solum  vasa, 
sed  et  regem  Jechoiiiam  redncendum  esse  Hierusa- 
lcm,  etjugam  regisBabylonlsconterendum,  hocest, 
destruendam  ejus  Imperium  :  et  hoc  necdum  com- 
pleto,  futurum  biennio ,  ut  gaudii  magnitudinem  vi- 
ciuam  tempus  repromissionis  augeret. 
c  El  dixil  Jeremias  prophela  ad  Ananiara  pro- 


riuils  Increpel  menlienum ,  et  diffcrat  in  fulumm^ 
m  qui  audionl  lerum  exitum  proestolefttur.. 

c  Et  tuiit  Ananias  propheta  caUnam  (vel  fiircain-, 
c  (fuee  Hebraice  dicitur  rmsiD)  de  collo  Jeremiae 
c  prophet»,  el  confregit  eam.  Et  aitAnanias,  in 
c  conspectu  omnis  populi  dicens  :  Haec  dieH  Domi^ 
c  nus  :  SmconfringamjogumNabacbodoBOSorregiB 
c  Babylonis  duobus  annis  dierum  de  ooUo  omnium 
c  gentium  :  ei  abiit  Jeremias  in  viam  snam.  »  Diiot 
annos  non  transtulere  Sepluagtnia,  prophetam  qpoque 
non  dixere  Ananiam,  neseilieelpropfaeUmYkierenlar 
dicere,  qui  pr(^faeU  non  (tfat;  quasi  non  OMdU  in 
Scripturis  sanctis  dicanlar,  juxU  opinlonem  iUias 
temporia  qao  gesu  referontur,  el  non  joxU  quod 


pfaeum,  in  oculis  sacerdotura  ,  et  in  oculis  oranis     ^*  verilas  eonlhiebal.  Denique  et  Josepb  in  Evange- 

lio  pater  Domini  vocatur,  el  ipsa  Maria,.  qoa  seiebal 
se  de  Spirilu  saneto  concepisse,  el  responderal  an- 
gelo:  I  Quomodoeril  istud,quia  vimmnon  cognovi? 
(Luc.  i) »  loqurturad  flliam  :  c  Fili,  quid  fecisti  nobis 
sk:  ?  ecce  ego  et  pater  tuns  dolentes  qnaerebamos  le 
(Ltic.  ii).  »Simah|ue  consideranda  pfodemia  Jeremias, 
ei  humilius  atque  palientia.  PseudopropheU  rebas 
fecil  injuriam,  et  arrepUm  furcamde  cervice  ejus^ 
conterit,  quod  uiique  tn  ferrea  facere  non  poUrat : 
iste  Ucet,  doloremque  dissimulat.  Necduin  enim  a^ 
Domino  quid  loqueretur  fuerat  revelatnm,  ut  Uclie 
sancta  Scriptura  domonstret :  nequaquam  prophetas^ 
suo  laatum  arbilrio  loqui,  sed  ex  Delvolunuu  •. 


populi,  qui  sUbatin  domo  Domini,  et  ait  Jere- 

mias  propheU  :  Amen,  sic  faciat  Domimis.  Su&- 

citet  Dominus  vcrba  lua,  quae  tu  proplieUsti,  ut 

referantur  vasa  in  domum  Domini,  et  omnis  tran»- 

inigralio  de  Babylone  ad  locom  istum.  >  OpUt  fteri 

quod  pseudopropheU  mentitur,  hoc  enim  significat 

am^it :  quo  verbo  saepe  Dominus  Salvator  utitur 

iii  Evangelio  :  c  Amen ,  dico  vobis  (Joan.  v).  i  El 

cupit  pro  rerum  prosperiute  magis  IHum,  quara  se 

vera  dicere.  Unde  el  alius  propbeta  testatur,  dtcens  : 

«  Ulinam  non  essem  vir  faabens  splritum,  et  menda- 

ciumpoliua  loquerer  (Mich,  ii).  »  EcontrarioJonas 

cootrisUlur,  quare  mentiussit,  et  arguilur  a  Domino, 
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ttaxinie  de  fatiiris,  qaorum  solius  Dei  notitia  est.  A  Anania ,  non  misit  te  Dominns ,  i  prophetam  tactie- 


Abiit,  UMjnit,  et  reeessit  in  Viam  suam,  quasi  victns, 

et  iUod  implens  proplieticam  :  c  Factus  sam  qaasi 

liomo  non  andiens,  nec  habens  in  ore  suo  increpa- 

liones  (P$ai.  xxvii).  > 

<  Et  faclam  est  verbum  Domini  ad  Jeremiam,  post- 

quam   confregit  Ananias  propheta  catenam  {vd 

farcam)  de  collo  Jeremiae  prophetae,  dicens  :  Yade 

et  dices  Ananiae  :  H»c  dicit  Dominus :  Calenam 

(vei  furcam)  ligneam  contrivisti,  et  facies  (ttve  fa- 

ciam)  pro  eis  furcas  ferreas,  quia  haec  dicit  Domi- 

nus  ezercitaum  Deus  Israd :  Jugum  ferreum  po- 

sai  super  colhira  canctarum  gentium  istartim ,  ut 

serviant  Nabtichodonosor  regi  Babylonis.  >  Quod- 

que  seqnitur :  <  el  servient  ei,  inioper  l^estias  terr» 


riL  Quomodo  enim  propbetam  poterat  appdlare, 
quem  missum  a  Domino  denegabat?  Sed  hisioriae 
veritas  et  ordo  servatur,  sicut  siipra  diximus,  noo 
jaxta  id  qnod  erat,  sed  juxta  id  quod  iUo  teropore 
putabatar.  Decepisti,  inquit,  pofiulum  mendado,  ne 
Dei  senfentise  acquiesceret,  unde  scias  te  hoc  anno 
esse  moritnmm.  Si  quando  morimur  de  caroeribos 
corporum  liberamur,  secnndnm  iilud  testimoniom, 
quod  male  interpretantnr  haeretici :  <  Etloc  de  carcere 
animam  meara  {Ptal.  cxli),  i  qaomodo  nunc  pseado- 
prophetae  pro  sapplicio  niors  irrogator  ?  Sed  et  hoc  lo- 
co  notandnm  quod  Jeremias  a  pseadopropheta  passos 
l^juriam,  necdum  ad  se  facto  seraMme  Domini  sUet, 
postea  vero  missus  a  Domino  aadacter  argait  raen- 


dedi  illi,  i  in  Septuaginta  non  babetur,  et  in  prssenti  B  tientem  ,  et  niortem  propinqaara  miBtiat.  Qaodqoe 


loco  juxta  LXX  Ananias  propheta  non  scribitur,  et  in 
consequentilMis,  ne  scilicet,  utpriusdixi,  pseudopro- 
phetam  appeliare  viderentur  proplietam.  Sed  quid  ad 
liebraicam  veritatem?  Postquam  abiit  Jeremias  pro- 
pheta  in  viam  suam ,  et  injuriam  silentio  devoravit, 
factus  est  sermo  Domini  ad  eum,  ut  non  suis  verbis 
propbeta  loquereuir  ad  pseudoprophetam  mendacio 
gloriantem,  sed  diceret :  <  Haec  dicit  Dominus.  i  Quan- 
quam  et  Ananias  confringens  furcam  ligneam ,  eadem 
.  «uctoritate  in  conspectu  Domini  sit  locuius,  <  haec 
dicit  Dominos.  i  Imitatur  enim  semper  mendaciura 
veriutem.  Quodque  intulit :  <  Farcas  ligneas  cootri- 
visti,  et  fades  {sive  fecisti)  pro  eis  calenas  ferreas,  i 
lioc  ostendit  quod  minorem  renuens  pcenam,  majo- 
ris  supplicii  causa  fuerit  in  populo.  Delirat  in  boc  C 
loco  allegoricus  interpres ,  furcas  et  catenas  ligneas 
xtherea  appeUans,  et  aorea  corpora,  daemonum  vide- 
licet  et  adversariarum  potestalum.  Furcas  autem, 
sive  catenas  ferreas,  nostra  corpora  crassiora,  quae 
nervis  et  ossibus,  carnibus,  venisque  contexta  sint : 
ut  qui  noluerint  de  coelcsti  Hierusalem  pro  qualiute 
peccati  minores  subire  crudatus,  in  caienas  nostro- 
rum  corponim  condemnentur,  et  iofanlLK  vagitus 
pannorum  vincula  sordesque  sustineant ,  et  serviant 
diabok)  regi  Babylonis,  id  est,  mundi  hujus,  dicente 
Scriptura  :  <  Mundus  in  maligno  positus  est  (/  /aaii« 
v)  I  cum  bestiis  terrse,  quae  in  brutomm  animantium 
sint  corpora  rdigata.  Gompulit  me  tractator  indo- 
ctus,  et  sectator  calumniae  Grunnianae  aperte  ponere  < 
aliena  vitia,  quae  prius  i^um  dissimulatione  dicebam,  ^  < 


in  mense  sqHirao  mortous  est,  qui  senper  interpre- 
tari  solent,  requiem  sub  hoc  noroero  demoBstrari ,  for- 
sitan  eum  iddrco  mense  septimo  raortoam  mentieB- 
tur,  ut  de  malis  eorporis  Uberarettir,  juxta  illod  qaod 
scriptumprofertur:  <  Morsviro  requies  (Ecc/t.xxi).  i 
Nos  autem  oovinios  corpora  credentiam  templa  esae 
Dei,  si  taraen  Spiritus  sanctus  habitet  in  iiiis. 
CAPUT  XXIX. 

Jeremia$  mitlit  librum  ad  transmigralionem ;  posi 
annos  septuaginla  vi^tabuntur;  eCmonef  ut  cateoM 
pseudopropheta$. 

<  Et  haec  sunt  veri>a  libri  quem  misit  Jeremias 


lcctoris  prudentiae  derdinquens. 
<  Et  dixit  Jeremias  propheta  ad  Ananlam  prophe- 

<  tam  :  Aodi,  Anania  :  Non  misit  te  Dominus,  et  tu 

<  confldere  fedsli  populum  istum  in  mendado ,  id- 
i  circo  haec  dicit  Domiiius  :  Ecce  niiltam  {tive  eji- 

<  ciam)  te  a  facie  lerrae,  lioc  anno  morieris.  i  Quod- 
que  seqallur,  <  quia  adversum  Dominura  loculus  es. 
El  raortuus  est  Ananias  propheta  in  anno  illo,  men- 
se  septimo,  i  in  LXX  non  habeiur.  Pro  quo  untum 
posuerunt,  <  et  mortuus  est  meiise  septimo,  i  et  hic 
iu  LXX  Ananias  propbeta  non  dicilur ,  curo  secun- 
dum  Hebraicum  Scriplura  sancta  prophetam  vocet , 
licet  in  eo  quod  arguit  eum  Jeremias  dicens :  <  Audi, 


propheta  de  Hierusalem  ad  rdiquias  senioram 
transmigrationis,  et  ad  sacerdotes»  et  ad  propbe- 
tas,  et  ad  omnem  populuro  quem  transduierat 
Nabuchodonosor  de  Hierusalem  in  Babylonen, 
postquam  egressus  est  Jechonias  rex,  et  domina 
{tive  regina),  et  eunuchi,et  prindpes  Judae  et  Hie- 
rusalera  {sive  optimates) ,  ei  artlflces  de  Hienisa- 
lem ,  In  manu  Elasa  Alii  Saphan ,  et  Gamariae  fllii 
Hdcbiae,  quos  misit  Sedecbias  rex  Juda  ad  Nabo- 
chodonosorregeraBabjionis  inBabylonem,diceas: 
Haec  dicil  Dorainus  exercituum,  Deus  Israd,  omoi 
transmigrationi,  quam  transtulit  de  Hierusalem  iu 
Babylonem :  iEdiflcate  doroos,  et  habitate,  et  plau- 
tate  hortos  {sive  pomaria) ,  et  comedite  fructum 
earum,  accipite  uxores ,  et  generate  filios  et  Olias, 
date  flliis  vestris  uxores,  et  fllias  vestras  date  vi- 
ris,  et  pariant  filios  et  fllias  :  et  molliplicamini  et 
nolite  esse  pauci  numero,  et  qnaerite  pacera  dvi- 
tatis  (stve  terrae)  ad  quam  transtuli  vos,  et  adorate 

<  pro  ea  ad  Dominura ,  quia  in  pace  illius  erit  pa\ 

<  vobis.  I  H«c  epistola,  imo  libellus  Jeremi«  pro- 
pheta; ,  per  legatos  Sedechiae  Elasam  et  Gamariam 
mittitur  iu  Babylonem  ad  eos  qui  cum  Jechonia  et 
matre  ejus  translati  fueranl  a  Nabuchodonosor,  ut 
per  occasionem  legationis  regiae  suum  quoque  opus 
propheta  compleret,et  monerel  populum  transmi- 
gratum  quae  sibi  a  Domino  ftierant  iraperata.  Pnl- 
chreque  dixit :  <  Egressus  est  Jechonias  rex,  et  do- 
mina,  et  eunuchi,  et  principes  Judae,  i  et  caeteri.  Et: 

<  Haec  dicit  Dominus  exercituum,  Dcus  Israel,  omni 
transraigrationi  quam  transttdit  de  Hienisalein  in 
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BabyloDem.  >  Ut  non  potentb  regis  Babylonis ,  sed  A  plures  ex  els  generemus  filios  : 


Domini  voluntate  translati  esse  videantur.  Et  priroo 
ad  senes,  deinde  ad  saccrdotes,  lenio  ad  prophetas, 
quarto  ad  omnem  populum  Dei  sermo  dirigiiur,  ut 
secundnm  ordinem  aetatis,  prophetoe  quoque  ad  eos 
qni  monebnntur  litlerae  pervenirent.  Monet  autem 
eos  non  suis  verbis,  sed  Domini,  nl  aedificent  domos 
ei  habiient  in  eis,  et  plantent  borios,  sive  pomaria , 
et  comedant  fruclum  eorum,  accipiant  uxores,  et 
generent  filios  et  fiUas,  et  muliiplicentur  in  loco 
transmigrationis,  el  non  sint  pauci  numero,  quae- 
renlque  pacem  civitalis,  sive  terrae,  ad  quam  trans- 
tulerit  eos  et  orenl  pro  ea  ad  Dominnm,  causasqne 
rcddens  ait :  c  Quia  in  pace  illius  lerrae  erit  pax  vo- 
bis.  »  Jeremiae,  quia  propler  breve  tempus  erat  Hie- 


1018 
fiiias  quoque  nostras 


dabimus  viris,  ut  et  fidei  veritas,  quae  interprelaiur 
in  filiis,  bonisoperibus  copuletur,  quae  referuntur  ad 
filias,  et  opera  bona  jungantur  fidei  sanitali :  lales* 
que  filios  generantes  et  filias,  niuliiplicemur  numero, 
nt  destruentes  ea,  quai  parvuli  sunl,  et  in  perfectum 
crescentes  virum,  audire  mereamur :  i  Scribo  vobis, 
palres,  quoniam  cognovistis  eum  qui  ab  initto  esl 
(/  Joan.  ii) , »  et  cum  Apostolo  dicamus  liberis  no- 
slris :  c  In  Ghristo  enim  Jesu  per  Evangelium  ego 
vos  genui  (/  Cor.  iv).  >  Quaeramus  quoque  pacem 
Ecclesiae,  oivitatl,  et  ternc  nostrae,  ut  ad  eam  redire 
mereamur,  de  qua  Domini  judicio  Iranslati  sumus, 
ut  habitaremus  in  conrusionis  errore  :  si  enim  illa 
sasceperil  nos  ,  habebimus  pacem.  Simulque  consi- 


rusnlem  secutura  captivitas ,  imperatur  ne  accipiat  B  deranda  clemenlia  Domini.  Orare  praecipil  pro  inl- 


uxorem,  nec  faciat  filios.  Unde  et  nobls  per  Aposto- 
lum  dlcitur :  c  Tempus  breviatum  est,  superest  ut 
qui  habent  uxores  sic  sint  quasi  non  habeant  {ICor. 
Yii).  »  Quod  si  propter  angustiam  temporis  babenti- 
bus  nsus  uxorum  lollitur,  quanto  magis  non  haben- 
tlbus  ne  accipiant  imperatur!  Hoc  autein  totum 
praeccpit  valicinium  prophetale,  ne  acqniescant  pseu- 
doprophetis,  qui  eis  propter  breve  tempns  in  Hieru- 
salem  reditum  promlttebant.  Sed  ut  sciant  multo  se 
in  Babylone  tempore  moraturos,  ita  nt  uxores 
accipere,  plantare  pomaria,  hortosqne  serere,  aedifl- 
care  domos,  et  generare  filios  debeant.  Quodque  in- 
lulit :  c  Quaerite  pacem  civitatls,*  >  {me  lerrae);  et 
iterum  :  c  Quia  in  pace  illius  erit  pax  vobis ;  >  illud 


micis  nostris,  et  benefacere  his  qui  persequunturnos, 
ut  non  slmus  nostra  tantum  salute  coutenti,  sed  iiii- 
micorum  quoque  quaeramus  salutem  (Luc.  vi).  > 

cHansenim  dicitDominusexerciluum,Deiis  Isracl: 
c  Non  vos  seducant  prophetae  vestri,  qui  sunt  in  me- 
c  dio  vestrum,  et  divini  vestri :  et  ne  attendaiis  ad 
c  somnia  vestra  qu»  vos  somniatis  :  quia  falso  isli 
c  prophetant  vobis  in  nomine  meo ,  et  non  misi  eos, 
c  dicit  Dominus.  >  Prophetas,  imo  pseudoprophetas, 
et  divinos,  et  somnialores  fuisse  in  Babyloiic,  inter 
eos  quos  Nabuchodbnosor  cum  Jechonia  et  matre 
ejns  abduxerat,  Ezeehiel  propbeta  testatur :  scribens 
contra  eos ,  quibus  Jeremlas  quoque  praeccpit  non 
crcdendum  {Exech.  xiii).  Necdum  autein  eo  tempo- 


apostolicum  comprobatur  in  quo  jubet :  c  Obsecro  ^  re ,  qiio  haec  Epistola  dirigebatur  Ezechiel  in  Baby- 


igitur  primo  omnium  fleri  obsecrationes,  orationes, 
postulationes ,  gratiaruro  actiones  pro  omnibus  ho- 
minibus,  pro  regibus  et  cnnctis,  qui  in  sublimitate 
sont ,  ut  quietam  et  tranquillam  vitam  agamus  in 
oroni  pietate  et  castitate  (/  7im.  ii).  >  Porro  secun- 
dum  mysticos  intellectus,  postquam  de  Hiemsalem , 
id  est  de  Ecclesia,  propter  nostra  peccata  ejecli  fue- 
rimus,  et  traditi  Nabuchodonosor,  de  quo  dieit  Apo- 
stolus  :  c  Tradidl  hujuscemodi  Satanae  in  interilum 
camis,  ut  spiritus  salvus  flat  in  die  Donini  (/  Cor. 
v) ;  >  et  iterum  :  c  Quos  tradidi  Satanae ,  ut  discant 
npn  blasphemare  (/  Tim.  i),  >  non  debemus  esse  se- 
curi,  nec  torpentes  otio,  salutem  penltus  desperare. 


lone  cceperat  prophetare.  Hlc  enim  sermo  in  principio 
regis  Sedechiae  mittitur.  Ezechlel  autem  quinto  anno 
transmigralionis  Jechoniae  exorsus  est  prophetare , 
qui  idem  annus  regni  Sedechiae  erat.  Porro  secun- 
dnm  tropologiam  pseudoprophetas  eos  debemus  acci- 
pere,  qui  aliter  Scriplurarum  verba  accipinut,  quam 
Spiritus  saiictus  sonat,  et  divinos  eos ,  qui  conjectu- 
ram  mentis  suae,  et  Incerta  fuiurorumque  vera  pro- 
nuntiant  absque  divinonim  auctoritnte  verborum  : 
somniatores  quoque  qui  non  audiunt  illud  scriptum : 
c  Ne  dederis  sommun  oculis  tuis,  neque  dormitatio- 
nem  palpebris  tuis  (Prov.  vi).  >  De  quibus  et  Judas 
apostolus  loquitur :  c  SimHiier  et  hl  somniantes  car- 


sed  primum  aedificare  domos ,  non  super  arenam ,  _.  nem  quidem  maculant :  dominationem  autem  sper- 


sed  super  petram,  el  tales  doinos,  qnales  acdificave- 
runt  et  obstetrices  in  Exodo  (Exod.  i),  qula  time- 
bant  Dombium.  Dein  plantare  hortos,  sive  poma- 
ria,  qualem  et  Dominus  planuvit  paradisuin  inEden, 
et  posuit  in  eo  lignnm  vHae ,  de  quo  scriptum  est : 
c  Lignum  vita!  est  hls  qul  apprehenderint  eam  :  et 
qui  tennerit  eam ,  beatus  (Pron.  iii).  >  Tertio  acci- 
pere  uxores,  quarum  una  est  sapienUa ,  de  qua  scri- 
Lit  Salomon  :  c  Ama  illam  et  servabit  te;  circumda 
illam,  ct  exaltabit  te  (Prov.  iv);  >  et  in  alio  loco  : 
c  Hanc  exqulsivi  sponsam  accipere  mihi ,  et  amalor 
facUis  8um  decoris  ejus  (Sap.  vin).  >  Nec  sufllclt  no- 
bis  uua  oonjuz  sapientia,  nisi  habeamus  et  reliqua 
fortitudiiiem  ,  temperaniiam  ,  alque  justitiam  ,  ut 


nunt  (Jud.  8) ;  >  quorum  mens  uequaqnam  vigilat , 
sed  arrogantiae  et  erroris  sopore  depressa,  noctis 
horrorecircumdatur;  quibus  loqultur  et  apostolus 
Paulus :  c  Elevare,  qui  dormis,  et  exsurge  a  morlois, 
et  illumioabit  te  Ghristus  (Ephes.  v).  > 

c  Qnia  haec  dicit  Dominus  :  Cum  coeperint  impleri 
c  in  Babylone  septuaginu  anni,  visitabo  vos  et  sus- 
c  citabo  super  vos  verbum  meum  boiium ,  ut  redu- 
c  cam  vos  ad  locum  istum.  Ego  enim  scio  cogitationes 
c  quas  cogilo  super  vos,  dicit  Dominus :  cogitationes 
c  pacis  et  non  afllictionis,  ut  dero  vobis  finem  bo- 
f  num,  et  patientiam  (iive  spem) ;  et  invocabitl8me« 
c  et  ibitis  (st m  juxta  Symmachum  iiivenielis)  et  orabi- 
f  tis  me,  et  exaudiam  vos :  quacreiis  me  et  inveuietis. 
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f  cum  quxsierilis  me  in  toto  corde  vcslro,  et  ioYe- 
c  niar  a  vobis  {sive  appard)o  vobis),  dicit  Dominus.  > 
Nolile,  inquit,  crcdcre  pseudoprophetis ,  divinis  et 
somnialoribus  vestris,  qui  vobis  vicinum  in  Hierusa- 
lem  redilum  polliccnlur  :  nisi  enim  septuaginta  anni 
expleti  fuerint,  Cyro  regc  Persarum  ante  captivos 
remiltente,  ncquaquam  in  patriam  revertemini  :  et 
tunc  in  ea  promissa  complcbo ,  ut  reducam  vos  ad 
locum  istum?  Ego  cnim  scio  cogitaliones,  quas  co- 
gito  supcr  vos ,  ait  Dominus.  >  Se  dicit  nosse  quid 
cogilet :  mos  autem  cum  suis  prophetis ,  divinis  et 
somniatoribus  ignorare.  Fulurorum  igilur  scientia 
soli  Deo  compelil :  c  Ut  dem  vobis,  ail,  finem  et  pa- 
tienliam:  >  fmem  caplivitalis ,  et  paticntiara  labo- 
rum  prxsentium ,  sive  spem  fulurorum.  Tunc  invo- 
cabitis  meetibitis  llierusalem  et  orabiiis,  el  exau- 
diam  vos.  Gerte  absque  invocaliooe  ei  orationecap- 
tivorum  poterat  implere  Doroinus  quod  promiserat : 
sed  hortatur  eos  ad  preces,  ut  quotl  promissum  est 
niereantur  accipere.  c  Qua^relis  et  invenieiis  me , 
cum  quiesieritis  me  in  toto  corde  vestro,  >  juxta  Ulud 
Evangelii :  c  Petite  el  accipietis,  quaerite  et  invenictis, 
pulsale  et  aperictur  vobis  (Matih.  vii).  »  Secuodum 
anagogen  tandiu  in  sxculi  hujus  confusione  versa- 
mur,  quandiu  requiem  septenarii  numeri  mereamur 
accipere :  et  acccpta  pcenitentia  Deus  impleat  qued 
promisit,  et  reducamur  ad  locum  nostrum  Eccle- 
siam.  Idcirco  enim  Dondnus  percuicre  visus  est ,  ut 
sanaret :  dabitque  nobis  finem  laboris  nostri  atque 
patientiao ,  et  invocabimus  eum  et  revertcmur  in 
Kcclesiam ,  et  orabimus  el  exaudiemur :  quaererous 
et  inveniemus  eum,  cum  ex  toto  corde  quxsierimus 
iiium,  et  tunc  apparebit  nobis.  Quidam  septoaginta 
annos  juxta  illud  inlerpretantur  quod  scriptum  est : 
c  Dies  annorum  nostrorum,  in  ipsis  sepiuaginta  anni 
(Psal.  Lxxxix),  >  qui  curo  fuerint  expleti,  tunc  ad 
Dominuin  revertamur  in  toto  corde  nostro,  et  exau- 
diamur,  et  fiuis  sit  laboris  nostri  atque  patientie. 
Nuuc  enim  io  umbra  nos  omnia  et  in  imaginepos- 
sidere. 

c  Et  reducam  captivitatem  vestram,  et  congre- 
i  gabo  vos  de  universis  gentibus  et  de  cuoctis  locis 
4  ad  quos  expuli  vos,  dicit  Dominus ,  et  reverti  vos 
c  faciam  de  locoadquem  transmigrare  vos  feci.  Qttla 
c  dixistis :  Suscitabit  nobis  Dominus  prophetas  in 
c  Babylone.  Hscc  enim  dicit  Dominus  ad  regem  qui 
c  sedet  super  solium  David  et  ad  omnem  populum  ba- 
c  bitatorem  urbis  hujus,  et  ad  fratres  vfestros,  qui 
c  non  sunt  ingressi  vobiscum  in  traBsmigrationeffl. 
c  Haec  dicit  Dominus  exetcituum  :  Ecoe  ego  mittam 
c  in  eos  giadium ,  famem ,  et  pcstem,  et  ponam  eos 
c  quasi  ilcus  malas  qus  coroedi  non  possunt,  eo  quod 

<  pessimae  sint.  Et  persequar  eos  in  gkdio,  et  in  fame 
€  et  in  pestiientia,  et  dabo  vos  in  vexationem  uni- 

<  vertts  r^nis  terr%,  in  maledictionem,  et  in  stupo- 

<  ren,  et  in  sibiliim,  ei  in  epprobriuro  cuoctis  gen- 
i  tibus,  ad  quas  ego  ejeci  eos,  eo  quod  non  audierint 
>  verba  mea ,  dicit  Domintts ,  qox  misi  ad  eos  per 
%  senros  meos  propbetas  de  oocte  consurgcns  et  mit- 
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A  <  tens,  el  non  audistis,  dicit  Dominus.  Tos  ergo  au- 
c  dite  verbum  Domini,  omnis  transmigratio  quaro 
c  emisi  de  Hierusalem  in  Babylonem.  >  -f-  -f-  Uuc 
usque  in  LXX  oon  habenturquai  astcriscis  pnEootavi, 
caetera  enim  in  quibus  vel  singuli  vcr sus ,  vel  pauca 
ab  eis  pra^termissa  sunt  verba,  viclus  txdio  annotare 
nolui,  ue  fastidium  legenti  facerem.  Pollicetur  autem 
Dominus  his,  qui  erant  in  transmigratione,  quod  posl 
septuaginta  annos  caplivitalis  redire  eos  faciat  de 
universis  genlibus,  de  cunctis  iocis,  ad  quse  expuleiit 
eos,  etcaptivitale  laxata  pristinuin  statuni  el  patriaro 
recipere.  Et  cum  ego  hxc,  inquit,  mea  sponle  faclu- 
rus  sim,  el  certo  tcmpore  redituros  vos,  fruslra  de- 
cipimini,  et  putatis  vos  haberepropbelasinBabylone, 
qui  vobis  fulsa  promiltunt :  ita  autem  sciatis  nequa- 

n  quam  vos  rcditum  nunc  spcrare  debcre,seda'dificare 
domos,  plantarepomari.i, accipere  uxores  et  genenir^ 
filios,  et  umlliplicari  numero ,  et  teinpus  exspectare 
promissuin.  Audite  quid  Dominus  loqualur  ad  Sede- 
chiam,  qui  nunc  reguat  iu  ilierusalcm,  et  ad  onmes 
habitaiores  urMs  hujus,  id  est  ad  fratres  veslros,  qui 
noluerunt  obedire  mex  sententisc,  et  Babylonem  mi' 
grare  vobiscum,  quod  nequaquam  caplivitatem  pos- 
sinl  elTiigere,  scd  gladio,  etCamc,  et  peste  moriantur. 
c  Etponameos  qua»  ficus  malas,>  quas Tiieodoiio  io- 
terpretatus  est  sudrinas;  SecMuddi ^pessimas ;  Symma- 
chus  novissimas,  qux  Hebraice  appellaotur  QVn^n?. 
Sed  scriptorum  vitio  pro  roedia  syllaba  sive  littera  « 
Graecum  S  inolevit,  ut  pro  suarim  legatur  <ii 
drim,  Quomodo  aotem   cophiuus,    sive  calathus, 

C  qui  habebat  ficus  bonas,  primitivas  habuissc  dicitur : 
sic  alter  cophinus  qui  habebat  ficus  mahis,  habuis^e 
ficus  novissimas  scribilur.  Et  persequar,  inquit ,  eos 
qui  nunc  in  Hierusalem  urbe  versantur,  gladio,  fame, 
e\  peslileniia,  ut  primum  obsidione,  confestim,  qui 
remanere  et  e£fugere  potuerint  dispergaulur  in  uni- 
versas  terras,  et  exemplo  sint  omnibus  malediciior 
nis ,  stuporis ,  et  sibili,  et  opprobrii ,  ad  quos  ego 
ejiciam  vos  quia  non  audierunt  verba  mea,  didt 
Dominus,  quae  per  servos  meos  locuius  sum ,  ad  eos 
de  nocte  consorgcns  et  mittens,  et  nonquaoi  nionere 
cessavi ,  ut  imiiareninr  vos,  qoi  in  trausmigraliooe 
securo  otio  perfruimioi,  donec  promissio  Domini 
compleatur.  Vos  aulem ,  qui  roex  obedisiis  seiiieo- 
ti;e,  et  regi  vos  Babylonio  tradidistis,  audile,  qux 

D  dicturosslm.  £t  in  1m>c  ioco  delirus  interprcs  somniat 
ruinam  coelestis  Hieruffiiem ,  et  ad  eos  propbetiaui 
dirigi  suspicaiur,  qui  io  hi^us  mondi  Babyionia  re- 
giooe  versaoiur,  quod  benefeceriot  in  liaec  corpora 
spoiiie  descendere,et  in  terra  GhaldaH^rum  auiificare 
domos,  phuiare  pomaria,  accipere  uxores,  liiios  ge- 
nerare ,  lionisqiie  operibus  resiitui  posi  tieptoaginta 
anuos  ta  iociim  pristiuum  et  in  ooelestem  Hierusalem, 
iilos  autem  qui  noluermt  propria  voluniale  ad  ter- 
rena  descendere  h»ec  passuros,  qu»  Diuninus  Sede- 
chise  et  ^uspopulo  comminaiur,  qui  nohieriur  imi- 
tari  fratres  soos,  nec  veoire  io  Babyloneia,  qood 
millat  in  eos  gladium,  famem,  elpeslem,  hoc  est 
rcruro  omniam  peouriam,  ci  pouai  quasi  ficus  pessi- 
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luas,  quae  penitos  cometli  nen  possunt.  Et  persequa-  A  grege  siroiles  Acbab  et  Sedccbisc  prophetant  in  no- 


lur  eos  gladio  seinpitemo,  et  det  in  Texationem  oni- 
versis  regnis  terrae,  qnoscilicetneqnaquam  homincs, 
sed  datmones  fiant  aeriae  potestates,  et  sint  apud 
Gnoctos  angclos,  qui  praesint  slngulis  provincirs  in 
maledictionemetinstuporero,  et  in  sibilum,  et  in  op- 
probrium  cunctis  gentibus.  Et  hoc  eos  idcirco  passu- 
ros,  quia  verba  prophetarum  in  coelesti  Hierusalcm 
audire  noluertnl,  qui  eos  hortabantnr,  uiad  terrena 
desceuderent,  et  corpus  humilUatis  assumerent,  et 
acta  poenitttdine  post  Terum  sabbatismum  locum  pri- 
stinum  possiderent.  Hjec  illc  dixcrit ,  quje  cum  au- 
diinit  discipulis  ejns ,  et  Grunnianse  fabdde  stercora 
pntant  se  divina  audire  mysieria.  Nos  quoque  qui 
ista  coniemnimus  quasi  pro  brutis  habenl  animantifous 


mine  Domini  mendacium,  et  faciunl  stultitiam  iu 
israel,  et  mcechantur  uxores  civium  suorum,  qui  in 
eadera  Ecclesiae  sunt  urbe  gcnerati !  quos  venis  Na- 
buchodonosor  frigel  in  igne  peccati,  dicente  Osee  pro- 
phetQ :  c  Omnes  adulterantes  quasi  ciibanus  snccen- 
sus  a  coquente  {0$e.  vii). »  Felix  qui  lolllt  jiigum 
ab  adolescentia  sua  et  sedet  solns,  qui  amaritudiue 
repletus  est,  polestque  dicere  cum  David  :  t  Non  sedi 
Jn  conciHo  malignantium,  et  com  iniqiia  gerenlibus 
non  introibo(P«a/.xxT).  >  Quodque  inlulil  nunc  pro- 
pheta :  c  Ego  sum  judex  et  testis,  dicit  Dominus,  » 
hunc  habet  sensuin :  Hsec  qux  dico  dc  duobus  pseudo- 
propheiis,  qui  loqunntur  verbum  in  nomine  raco 
mendaciter,  quod  non  mandaveram  eis,  nequaquani 


ris  constituti,  non  possomns  sentire  coelestia. 
c  Hxe  dlcit  Dominus  exercituum,  Deus  Israel,  ad 

<  Achab  filium  Chuli;»,  et  ad  Sedechiam  filium  Maa- 

<  six,  qui  propbetant  vobis  in  nomine  meo  menda- 
€  cller:  Ecce  ego  tradam  eos  in  manu  Nabuchodono- 

<  sor  regis  Babylonis,  etpercutieteos  in  oculis  vestris: 

<  et  assumetur  ex  eismalediclio  omni  transmigratio- 


et  Tocant  imlovertwtaf,  eo  quod  in  luto  islius  corpo-  B  opinlone  cognovi,  sed  ipse  scio  vera  esse,  quem  celare 

nemo  potest,  nec  et  etftigere  mei  judicii  veritatem. 
<  Et  ad  Semeiam  Neellamifem  dices.  Ei  quod  se- 

<  quitur:  Hxcdicit  Dominus  cxerciluum,  Deuslsrael : 

<  Pro  eo  quod  misisti  libros  in  nomine  tuo  ad  om- 

<  nem  populum  qui  est  in  Hienisalem,  >  in  LXX 

<  non  liabetur,  nursumque  addidere  de  $uo  :  c  Non 

<  misi  le  in  nomine  meo.  >  Et  consequenter  juxta  or- 

<  dinem :  <  Et  ad  Sophoniam  filium  Maasix  sacerdo- 

<  tem.  >  Et  iterum  de  Eebropo :  c  Et  ad  omnes  sacer- 

<  dotes.  >  Acdernde  hisloria  texitur :  <  Dominus  dedit 

<  te  sacerdotem  pro  Joiade  sacerdote,  ut  sis  dux 

<  (sive  praeceptor)  etepiscopus,  in  domo  Domini 

<  super  «mnem  virum  arreptitium  et  prophetantem, 

<  ut  mittas  eum  in  nervum,  et  in  carcerem^stvf  in 

<  custodiam)  et  in  cataracten  >  (quem  Symmachus  /lo- 

<  x^oVfAquila  ipsumverbumhebraicum  posuit  Sinac). 

<  Et  nuncquareiion  increpasti  Jeremiam  Anathoti- 

<  ten,  qui  prophetat  vobis?  quia  super  hoc  misit  ad 

<  nos  in  Babylonem  dicens:  Longum  est;  a^dificate 
c  domos,  et  habitate,  el  plantate  horlos,  et  comcdtte 

<  froctum  eorum.  Legit  ergo  Sophonias  sacerdos  It- 

<  brum  istnm  in  auribus  Jereinise  prophetae.  >  Se- 
meiasde  loco  Neellami,  qu\  interpretatur  torrens,  cum 
rege  Jechonia  ductus  fuerat  in  Babylonem,  et  pro- 
phetabat  populo  mendaciter,  eo  quod  celeriter  esseiii 
Hiemsalemreversori.  Fuisse  autem  eum  pseudopro- 
phetam,  scquentia  verba  Jeremiaedemonstrant:  c  H.-cc 
dicit  Dominnsad  Semeiam  Neellamitem,  proeoquod 
prophetavit  vobis  Semcias,  et  ego  non  misi  eum.  >  Quia 
igitur  Jeremias  ad  eos  qui  erant  in  Babylone  littei  as 
miscrat  dicens :  c  iEdlficate  domos  et  habitate,  plan- 
tate  hortos,  et  comedite  fructum  eorum,  accipite 
uxoresetgcnerate  fllios;  >  etpostalta  junxerat :  c  Non 
vos  scducant  prophetae  veslri,  qui  sunt  in  medio  ve* 
strum,  etdivini  vestri;  >  ac  deinde:  c  quia  falso  isti 
prophetant  vobis  io  nomine  meo,  et  non  misi  es  ^ 
dicit  Dominus :  >  intelligens  Semdas  sub  communt 
nomine  pseutloprophetarumcontrasescriplum,  luitiit 
litteras  Hierusalem  ad  Sophoniam  filium  Maaske  sa- 
cerdolem,  et  ad  reliiiuos  sacerdotes  contra  Jcre- 
miam,  quare  non  incrcpetnr  a  Sophonia  sacerdote» 
cujus  offlcium  est  discernendi  inter  prophetas,  qut 
Spiritu  sancto  loquanlur,  et  qui  contrario,  et  reciu  Ji  ji»* 


nl  Judnc,  qnx  est  in  Babylone  dicentium :  Ponat 
te  Dominus  sicut  Sedechiam,  et  sicut  Achab,  quos 
frlxit  rex  Babylonis  in  igne.  Pro  eo  quod  fecerunt 
stultiliam  (me  iniquitatem)  in  Isracl,  et  moechati 
sunt  uxores  amicorum  ($ive  civium)  suorum,  et 
locuti  sunt  Tcrbum  in  nomine  meo  mendaciter, 
qnod  non  mandavi  eis  .  Ego  sum  judex  et  testis, 
dicit  dominus.  >  Aiunt  Hebwei  hos  esse  presbyte- C 
ros  qui  fecerint  stultitiam  in  Israel,  et  mcechati  sunt 
iixores  civium  suorum,  quorum  uni  loqultur  Danicl : 
<  InTeterate  dierum  malorum ;  >  et  aHcri :  <  Semen 
Cbanaan  et  non  Juda;  species  decepit  te,  et  concupi- 
scentia  perTcrtit  cor  inom.  Sic  faciebatis  filiabus 
hraelyet  llhe  metuentes  loquebantur  Tobiscinn,  sed  fllia 
iuda  non  sustinnit  iniqniutem  vestram  (Dan.  xin).  > 
Quodque  propheta  nunc*loquitur:  c  Et  locuti  sunt 
verbum  in  nomine  meo  mendaciter,  quod  non  man* 
♦avi  eis,  >  illud  significari  pul?nt,  qnod  miseras  mu- 
llerculas  quse  circumferunlur  omni  vento  doctrinae 
sic  deceperint,  quod  dtcerent  eis,  qui  de  tribu  Juda 
erant,  Christnm  de  suo  semine  esse  generandnm. 
Qvtx  Ulectx  cnptdinc  prasbebant  corpora  sua,  qnasi 
matres  fotnrse  Christi.  Sed  ilhid  quod  impraesentia- 
mm  dicitur,  <  quos  frixit  rcx  Babylonis  in  igne,  >  Ti- 
detnr  Danielis  historise  contraire.  Ille  enim  asserit  eos 
ad  sententiam  Danielis  a  populo  esse  Upidatos:  hic 
vero  scriptnm  est  quod  frixerit  eos  rex  Babylonis 
in  igne.  Unde  et  a  plerisque  ac  pene  omnibus  He- 
braels,  ipsa  quasi  fabiila  non  recipitur,  nec  legltur  in 
synagogis  Judaeomm.  Quomodo  enim,  inquinnt,  fieri 
poterat,  ut  captivi  lapidandi  princlpes  et  prophetas 
saos  babercnt  potestatem  ?  Magisqne  hoc  esse  verum 
affirmant,  quod  scribit  Jeremias,  convictos  quidem 
esfie  presbyleros  a  Daniele,  sed  latam  in  eos  sen- 
teotiam  a  rege  Babylonis,  qui  hri  captivos,  ut  victor 
et  dominus^^babebat  imperium.  Quanti  et  de  nostro 
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beatur  in  carcerem,  ut  mendacii  sui  |»oenas  lual  et  A  per  pseudoprophctam  yisitat,  sed  et  super  fcmca 


populum  ultra  supplantare  desistat.  ioiades  sacerdos 
futt,  qui  Joas  post  interfectionem  Gotholiae  [Atha- 
liaa]  iniperium  tradidit  et  intcrfecit  sacerdotes  Baal 
{IV  Reg.  XI,  //  Par.  xxiii)  JIoc  est  ergoquod  scribit : 
Quare  non  iiiiiiaris  Joiadem  sacerdotem,  et  inter6cis 
Jeremiam  pseudoproplietam  ?  Dominus  enim  te  pro 
Joiade  constituit,  ut  habeas  curam  templi,  et  prae- 
cipuediscemas,quisanctoSpirituloquanlur,  qui  dse' 
moiiiaco.  Diseretiones  autem  spirituam  Dominicaeesse 
gratiae,  et  Aposlolusmemorat (IJoan.  iv).  Cur, inquit, 
non  increpasti  Jeremiam  Anathotiten?  Quod  ipse 
mcrebalur  quasi  pseudopropheta,  refert  in  prophe- 
tam,  et  praeveoit  mendacio  verilatcm.  Unde  et  pru- 
deiitiores  puUntur  filii  tenelirarum,  filiis  lucis  in 


cyus,  omnes  discipulos  quos  suo  errore  decepii: 
c  Non  erit,  inquit,  ei  vir  sedens  in  medio  popoli  hn- 
jus.i  Deleatur  de  sanclorum  conciliabulo  stirpe  pe»» 
sima ,  nec  sedeal  in  meilio  quiesccntium,  qui  ciun 
stantibus  stare  non  poluii,  nec  audivit  illud :  c  Si 
sletisset  iii  substantia  mea  {Jer,  xxiii)»»  Cumque  Do- 
minus  perfectionem  virtutum  omnium  fiuito  septei»- 
rio  tempore  promittat:  ille  non  videbit  bonuni,  quod 
sibi  in  pnesenti  tempore  viodicabat.  Hoc  autem  ki- 
tum  fietf  quia  praevaricationem  locutus  est  adversus 
Dominum,  ut  diceret  jam  soluta  peccatoniui  ca- 
ptivitate ,  reversuros  esse  in  Hierusaleiu  ,  quibus 
Apostolus  comminatur :  c  Jam  saturati  estis  ,  jan 
divites  facti  estis :  sme  nobis  regnastis,  et  aiinam 


generatione  hac.  Noliisque  agentibos  patienter  et  B  regaarelis,utetnosregnaremusyobiscam(/Cor.  iv).i 

exspectantibus  miserorum  salutem,  praeveniunt  hae 

relici,  et  nos  suo  appellaiit  nomine,  ducentes  cxci 

caecos  in  foveam  c  Misit,  inquit,  ad  nos  in  Babylo- 

nem,  dicens .  Longe  est.  i  Hoc  est  omne  quod  dolet, 

qtiare  adversum  suum  mendacium  Jeremias  scripse- 

rit  veritatem,  longe  esse  rcditum,  et  post  sepiua- 

ginta  annos  redituros  In  Hierusalem,  unde  debere 

eos  aedificare  domos,  plantare  pomaria,  et  comedere 

fructum  eorum,  accipere  uxores  et  facere  filios,  quse 

praeteritus  sermo  uarrarit.  Quas  litteras  cum  acce- 

pissel  Sopbonias  sacerdos,  ad  cujus  specialiter  oo- 

men  scripUe  erant,   iegil  Jeremiae,  quodammodo 

suggfillans  eum  et  ipsa  increpans  lectioney  quare  au- 

deret  in  Babylonem  talia  scribere. 


CAPUT  XXX. 

TrlsHliam  de  caplmlate^promUtU,  et  gaHdimm  ff  aii- 

fionem  in  ho$tes. 

c  Hoc  verbum  quod  faclum  est  ad  Jeremiam  a 
c  Domino,  dicens :  H;cc  dicit  Dominus  Deus  Israel, 
c  dicens :  Scribe  tibi  omnia  verba  qux  locutus  sum 
c  ad  te  iu  libro.  Ecce  enim  dies  venient,  dicil  Do- 
c  mious,  et  convertam  conversionem  populi  roei 
c  Israel  et  Juda,  ait  Dominus  Deus;  et  conTenam 
c  {sice  sedere  faciam)  io  terra  quam  dedi  patribus 
c  eorum  et  possidebunt  eam  (Maur.)  i  Hic  locus 
Jercmiae  prophelx  repromissiones  mysticas  coutine- 
bit,  quas  Jud%i  putaot  et  nostri  Judaizantes  in  coo- 
summatione  moodi  esse  compleodas.  Nec  dom  eoim 


£t  faclum  est  verbum  Domini  ad  Jeremiam,  di-  ^  sub  Zorobab^l  possuot  expletas  cooviocere :  00$  ao 

tem  sequeotes  aoctoritatem  apostolorum  et  evangeli- 
starom,  et  maxime  aposioU  Pauli,  quidqoid  populo 
Israel  caroaliter  repromiuitur,  oobls  spiriuliter 
completum  esse  monstramus,  bodieqoe  impleri :  oec 
inter  Juda^os  et  Chrisiianos  ullum  aliud  esse  ccrta- 
meo,  oisi  hoc  ut  cum  illi  oosqiie  credamus  Chri- 
stum  Dei  Filium  repromissum,  et  ea  qux  suol  fu- 
tura  sub  Cbristo  a  oobis  impleta,  ab  illis  explen;'a 
dicantur.  Qui  igitur  jam  Christum  venisse  credimos, 
necesse  est^  ut  ea  quae  sub  Cbristo  dicuntur  futora 
expleta  doceamus,  nosque  filios  esse  Abrabam,  de 
quibos  scriptoro  est :  c  Potest  Deus  de  lapidibus  istis 
suscitare  filios  Abraham,  1  ad  quem  facta  esi  pro- 
tem  mittit  epistolas,  cur  ausus  sit  propheta  scribere  «>  missio:  c  Etio  semioetoobeoediceotui  omoes  geotes 


cens :  <  Mitte  ad  omnem  transmigrationem  diceiis : 
H£c  dicit  Dominus  ad  Semeiam  Neellami- 
tem  :  Pro  eo  quod  prophetavit  vobis  Semeias,  et 
ego  non  misi  eom,  et  fecit  vos  coofidere  io  meo- 
dacio,  idcirco  haec  dicit  Dominus :  Ecce  ego  visi- 
tabo  super  Semeiam  Neellamitem  et  super  semeo 
ejus.  Noo  erH  ei  vir  sedens  in  inedio  populi  hujus, 
et  non  videbit  bonum  quod  ego  faciam  populo 
meo,  ait  Dominus,  quia  praevaricationem  locutus 
est  adversus  Domioum.  1  Pseudopropheta  Semeias 
Neellamites ,  qui  de  torrente  alienas  et  turbidas 
aquas  sumpserat,  irascitur  conlra  meodaciom  suum 
vera  scripsisse  Jeremiam,  et  ad  Sophooiam  sacerdo- 


veritatem,  et  cupit  eom  reclodi  carcere  oe  loqoatur 
Sophooias  quoqoe  prophetam  luteoter  accusat,  dum 
legit  epistolam  mentientis,  et  accusalionem  ejus  ha- 
bere  se  jactitat :  quanto  magis  sceleris  rei  sunt,  qui 
defendunt  pseudoprophetas,  et  mentientes  fovent,  et 
aliorom  male  ioveiita,  sua  faciunt  esse  peccata? 
Audiat  itaque  pseudoproplieta,  iiitelligat  sacerdos, 
quid  pcr  eum  et  ipse  audire  mereatiir.  Haec  dicit 
Domlnus :  c  Ecce  ego  visitabo  super  Semeiam.  1 
Hoc  Dominus  loquitur,  noo  propheta,  quod  visitet 
fuper  Semeiam  Neellamitem,  non  in  remedium,  sed 
In  supplicium  mentientis ,  juxta  illud  quod  scriptom 
est :  c  Visitabo  in  virga  iniquitates  eorum,  et  in  fla- 
gcllis  peccata  eorom  (Psal.  lxxxviii).  i  Nec  solumso- 


(Gen.  xxvi).  1  Quam  benedictiooem,  vas  electionjs  in 
Christo  expletam  doceos,  c  000  dixit :  lo  seminibus, 
sed  in  semioe  qoi  est  Cbristos  (Gal.  111).  1  Hoc,  in- 
qoit,  verbum  qood  factom  est  ad  Jeremiam  a  Do- 
mino,  dicens :  Haec  dicit  Dominus  Deus  Israel,  di- 
cens:  Scribe  tibl  omnia  verba,  qu»  locutas  sum 
ad  te  in  libro :  ecce  enim  dies  venient,  diclt  Domi- 
nus,  et  convertam  conversionem  populi  mei  Israd 
et  Juda,  ait  Dominus  Deus :  et  convertam  eos  (sive 
sedere  fadam)  in  terra  quam  dedi  patribos  eorum,  et 
possidebunt  eam.  1  Promittentibus(ffieroii.)  in  Baby- 
looe  pseodopropbetis  clto  populoro  qn«  cum  Jecbonia 
captus  fuerat,  reversoruro,  et  Aoania  filio  Ator  ia 
Hierasalero  eadem  prasdicaote,  Jeremias  propheta  el 
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iUud  qaidem  (otanini  asseruit,  non  inlra  biennium,  A  cnjus  et  ETangelium  meminit,  cdaturum  se  nobis,  nt 

al  illi  menliebantur,  Bed  flnitis  septuaginta  annis. 

Et  tnnc  scribere  jubetur  in  librn,  el  memori»  tra- 

dere,  quae  Dominus  yentura  prsenuntiet.  Ex  quo  ma- 

nifestum  est  nequaquam  vicinum  tempus  esse  tatici- 

iiil,  sed  mulla  post  tempora  haec  explenda  ,  quando 

Israel  et  Juda  reversuri  sunt  in  terram  suam :  et  im- 

plendum    illud   quod   Ezechiel    propheUvit,    duas 

Tirgns  sibi  pariier  copulandas,  et  imperaturum  Da^ 

vid  regem,  de  quo  scribit:  i  Et  servus  meus  David 

rex  super  eos,  el  pastor  unus  erlt  omnium  eornm 

{Exech.xxxyii).»  Si  quid  igilur  in  illa  prophelia  di- 

ximus,    etiam  in  praesenli  loco  intelligendum  est, 

pnesertim  cum  eadem,  et  eo  tempore,  Ezechiel  in 

Babylone,  et  Jcremias  in  Hierusalem  prophetaverint. 


sine  timoro  de  mano  immicorum  nostrorum  liberati, 
serviamus  illi  in  sanetitate  et  justitia  coram  ipso  on»- 
nibus  diebos  nostris.  >  Quomodo  enim  primus  Adam 
et  secnndus  Adam  scribuntur  juxu  corporis  verita- 
tem :  sic  et  David  Dominns  atque  Salvator,  quia  juxu 
camem  ex  David  totum  in  eo  sancu  Maria  conferen- 
te,quidquid  fuit  ex  stirpe  David,  el  habente  origioem 
atque  conceptum  de  Spiritu  sanclo.  Quodque  ait : 
c  Conteram  jugum  cjus  de  coiio  tuo,  el  vincnla  iUius 
disrumpam ,  t  non  dubuim  quin  sub  typo  Mabucbo- 
donosor  de  diabolo  senliendum  sit. 

c  Tu  ergo  ue  liineas,  serve  roeus  Jacob,  ait  Do- 
c  miuus,  neque  paveas,  Israel :  quia  ecce.ego  salvum 
c  te  faciam  de  terra  ionginqua ,  et  semen  luum  de 


c  Et  hsec  verba  quae  lociitus  est  Dominns  adlsrael  B  c  terra  capiiviiatis  eoruni  :  et  reverleiur  Jacob,  et 


€  et  ad  Judam.  Quoniam  haec  dicit  Dominus :  Vocem 

<  terroris(si0e  timoris)  audivimus,  formido,  et  non 
c  est  pax.  Interrogale  et  videte  si  generat  masculns. 

<  Quare  ergo  vidi  omnis  viri  manum  super  lumbos 
€  snos,  quasi  parturientis :  etconversx  sunt  universse 
c  facies  io  aumginem  ?  >  Primum  tristia  annuntian- 
lur,  ut  post  malorum  magnitudinem  laelasuccedanl: 
gratior  quippe  est  sanius  aegroutione  depulsa :  et 
(loloris  magnitudo,  in  magniludinem  vertilur  gaudio- 
rum.  Quod  autem  dicil,  hoc  est.  Tantos  erit  timor, 
tanUque  formido,  ut  fugau  pace,  beliis  ei  sanguine 
omnia  eompleantur,  etviros  quoque  quorum  pr«- 
prium  est  contra  adversarios  dimicare,  muliebris 
lerror  obtineat ,  manusque  nequaquam   ad  arma, 


quiescel,  et  cuncUs  aifluet  l^onis,  et  non  erit  quem 

formidet,  quoniam  tecum  sum»  ait  Dominus,  ut 

saivem   te.    Faciam  enim  consummationem    in 

cunctis  gentibus  in  quibus  diapersi  te  :  te  autem 

non  faciam  in  consummaiiooem,  sed  castigabo 

{tive  erudiam)  te  in  judici<T,  ut  non  tibi  videaris 

innoxius  {sive  et  mundans  non  mundabo  te).  i  Haec 

mpaioKn  m  LXX  non  habetur,  et  in  plerisque  co- 

dicibus  vulgatae  edilioiiis  sub  asieriscis  de  Tbeodo- 

tione  addiu  est.  Pollicetur  autem  sermo  divinus  , 

et  famiiiariter  vocat  servum  suum  Jacob  et  Israel, 

slcut  Abraham,  Isaac,  et  Jacob,  vocantur  servi  Dei. 

Moses  quoqiie  et  aiii  prophetae,  et  apostolus  Pau- 

Iu8  in   principio  Epistolamm   suarum    hoc  titulo 


sed  ad  renes  tenendos  conferant,  quasi  si  mulier  ^  gloriatur  :  ut  et  duae  et  decem  tribus,  id  esl  duo- 

decim,  sciant  se  dc  terra  longinqua  esse  salvandas , 
et  soivendam  captiviutem  reddendamque  pacem,  et 
omni  eas  replendas  abundantia ,  juxta  iihid  quod 
in  Psalmo  dicitur  :  c  Fiat  pax  in  virtule  lua ,  et 
abundantia  in  turribus  luis  {P$al.  cxii).  i  Hoc  au- 
tem  erit,quia  praesentia  Domini  perfruenUtr,  quando 
et  gentes  adversariae,  quae  eos  ceperant,  disperibunt 
et  isti  liberabuntur  a  gentibos.  Docetque  eos  neqoa- 
quam  poeuae,  sed  eruditioni  traditos,  ut  judicareutur 
quast  proprii ,  non  perderentur  quasi  alieni :  c  Qui 
enim  non  credit,  jam  judicatus  est  {Joen.  iii) ;  • 
hoc  est  enim  praejudicatus  in  interitom.  Quod  au- 
tem  iotulit :  c  Ut  non  tibi  videaris  innoxius,  >  sive. 


pariens  ilia  lumbosque  contineat.  Unde  et  cunclo- 
rum  facies  vertenlur  in  auruginem,  pavorem  cordis 
vultus  pallore  tesuntes.  Quidam  hunc  locum  secun- 
dum  tropologiam  sic  interpretanlur,  ut  putent  illod 
testimoniom :  c  A  timore  luo,  Domine,  concepimus,  et 
parturivimus,  et  peperimus,  spirilum  salutis  tua:  fe- 
cimus  super  terram  (/sa.  xxxvi),  >  et  illud  apostoli- 
cum,  in  quo  dicit:  c  Filioli  mei,  quositerumparturio, 
donec  Christus  formeiur  in  vobis  {Gal,  iv),  i  hoic 
exemplo  comparari,  quod  manifestumestnon  adter- 
rorem,  sed  ad  gaudium  pertinere:  cum  praesens 
Scripturavasiationislsraelel  ruinae  tempus  significet. 


c  Vse,  quia  magna  dies  illa,  nec  est  similis  ejus,  tem- 
c  posque  tribulalionis  est  Jacob  :  et  ex  ipso  salvabi-  *.  juita  Symmachum  ,  c  et  mundans  non  mundabo 
c  tiir.  I  Praedicit  lempos  miseriae,  ut  inferat  tempus     ie;  >  vel  juxU  Aquilam  :  c  Cum  te  erudiero  per 


gaudii.  Cum,  Inquit,  UnU  prxcesserint  mala  ut 
dolor  virorum  omnium  dolori  parturientis  feminae 
coinparetnr,  Uroen  tempus  Iribulationis  Jacob,  hoc 
est,  populi  Dei,  muUbitur  in  prospera :  et  ex  ipso 
quoque  salvabitur,  subaudilurtempore,  dequosernio 
processerat.  Jacob  aulem  duodecim  tribus  intellige  : 
quse  nequaquam  siib  Zorobabel,  ut  nonnulli  falso 
patant,  sed  de  Evangelica  vocatione  salvatae  sunt. 
€  Et  erit  in  die  illa,  ait  Dominus   exercituum : 

<  conteram  jugum  ejus  de  collo  tuo,  et  vincula  illras 
f  disrumpam,  et  non  dominabuntur  eis  amplios  alieni, 

<  et  senrient  ($ive  operabuntur)  Domino  Deo  suo. 
f  etDavid  regisuo.  quein  suscitabo eis. i  Isteest  David, 


per 

jiidicium  9  nequaqnam  innocenlem  faciam;  »  illud 
signiflcat  quod  omnis  mundus  indigeat  misericordia 
Dei,  et  nullus,  qoamvls  sanctus  sit,  securus  pergat 
ad  judicem  :  contra  novam  ex  veteri  haeresim,  quas 
puut  in  isto  saeculo  et  isU  came  moruli,  antcquam 
eorruptivum  hoc  induat  incorruptionem,  et  mortale 
indual  immorulilatem ,  perfectionem  esse  in  quo- 
quam,  et  omnes  simul  justum  posse  implere  vir- 
tutes. 

c  Quia  haec  dicit  Dominus  :  Insanabilis  fraotura 
c  tua,  pessima  plaga  tua.  Non  est  qui  judicet  jodi- 
f  cmm  tuum  ad  alligandum,  curationum  utilitat 
c  non  est  tibi.  Omnes  amatores  tui  obliti  suiit  tni :  te 


iW  B.  RABAM  MAUKI  AECfllEP.  BtOGUNT.  OPBRUM  PARS  Hl.  1M8 

iMm  qiMDnent.  Plaga  ewn  iBimict  portiissi  te ,  A  iiQquentes  populos  videt,  ^aos  non  jaiB  sub  disdpU- 


ctsugalaoue  crodck  (me  forli).  Propter  millilu- 
dineai  iniquiUlis  Iucb  dura  fads  (she  mulli* 
plicala)  sunt  peecala  lua.  QuiJ  clanias  ad  me 
super  contrilioue  tua  ?  iBsanabilis  est  doior  luus, 
propter  muiiitudiuem  iniquilalia  toae ,  et  propier 
dura  peccala  tua  feci  hxc  tibi.t  Quasiadspeciosam 
nulierem  loquitur ,  cui  supra  dixerat :  <  castigabo  ta 
iii  judicio,ut  nou  tibi  videaris  innoxius(tt9e  innoxia). » 
Et  per  melapboraro  loquitor  ad  Jerusalem,  quod  Dei 
judicio  pessime  volnerala  siliet  nequaquam  alionisl 
ipso  qui  percusserat  possitcuranlesamari  [curantesa- 
iiari].  c  Non  est,  ait  Dominus,  qui  judicet  judiciDm 
tuum,  >  nec  allissimo  vuineri  valeat  cutem  cicairicis 
obducere,  quocunque  te  eonverleris,  utilitas  non  esl 


na  fiiios,  sed  sub  dislneia  percussioee  bosles  Intne* 
lur :  <  Plaga  inimici  percussi  te,  castigalione  credulL» 
El  quod  bic  dicitur  <  non  parcet,  >  ibi  quoque  verbis 
aliis  decbratur  :  <  Quid  clamas  ad  me  super  contri- 
tione  tua?  Insanabilis  est  dolor  tuus.  >  Unde  bocseoi- 
per  elecli  provident,  ut  ante  ad  justiliam  redeant, 
quam  sese  ira  judicis  iuextinguibililer  accendal,  ne 
uitimo  flagello  deprebensi  simul  eis  finiatur  Tita  cum 
culpa.  Flagellum  namque  tuiic  diluet  culpa,  cud  . 
muuverit  viUm.  Nam  cujus  mores  immuUt  wm 
expiat  actiones.  Omnis  ergo  divina  percussio,  a«t 
purgatio  in  nobis  vitae  praesentis  est,  aol  initiuiu 
pOBBie  sequentis.  Propter  eos  enim  qui  ex  flageUo 
proficiunl  dicium  esl :  <  Qui  fingis  dolorem  in  pra>- 


libi:quiaoffendistieumquiverusest,et8oIusestme-  B  cepto  {Ptal,  xciu),  >  quia  dum  flageUaUir  iniqmiset 


dieus.  <  Omnes  amaiores  tui  oblili  sunl  tui,  >  vel  sacer* 
doies,  vel  principes,  aut  cerle  angelorum  prsesidia, 
quibus  priusquam  ofieoderes  Dominum,  vaUabarls. 
<  Te  non  qiusrent,  >  lacienies  aposlolum  Paulum,  qul 
quaerebat  credenies»el  non  ea,  qu»  erant  credenliam 
{II  Car  xii).  <  I4aga  enim  ittimici  percnssi  le,castiga-* 
lione  creduli  •>  Aliteramicos,aUter  IniAiicos  pereu« 
tit;  aUter  pater,  aUter  bostis.  lUe  casdlt  ul  eorrigat^ 
isle  percutil  ul  occidat.  Unde  el  propheu  lacryma^ 
biliter  dicil :  <  Domine,  ne  in  ftirore  luo  arguas  me, 
ueque  in  ira  lua  eorripias  me  {P$aL  vi).  >  Uoc  au- 
teiu  faclum  est,  quia  propter  mulliludinera  iniquiu- 
lis  lu»  dura  facu  sunt  peccaU  tua.  Quodque  so* 
quitur :  <  Quid  clamas  super  contritione  toa  ?  insa-'  ^ 
nabilis  esl  dolor  tuos,  propter  mullitadinem  Iniqui- 
talis  luse,  <  in  LXX  non  babetur,  videlicet  quia  se- 
cundo  diettur,  >  propterreultitudinem  iniquiutis  tuie, 
el  dura  peccau  tua,  i  el  qui  scribebant  a  pHncipio 
additum  puUverunt.  £l  esl  sensus :  Ut  inimici  le 
plaga  pereuterem,  ei  oederem  oasligalione  erudeli, 
focit  inullitudo  iniqattalis  luae,  et  dura  peccBU  lua, 
quac  sanarl  non  pocenint,  nisi  mordacissimo  inedl* 
camine  [pulvere  el  ardenti  cauterlo  el  ferro  acu- 
Ussimo],  qiio  putridas  carnes  et  insanabiles  ampoU- 
reia  et  tamen  propter  multitudinem  iniquiUlis  lu», 
etdura  peccau  lua,  feci  boctibi,  non  mea  voUinUle, 
sed  medicinaB  ratioBe  cogenle.  {Greg.)  Hine  et  in 
Job  scriplum  esl :  <  Emiltel  super  eum,  el  non  par* 
eei  {Job.  xx).  >  Peceatorem  Deitt  qoolks  feriendo  j) 
corrigU,  ad  boc  flageUum  emiultt  ul  parcal«  cum  vero 
C||tts  vitam  in  peceaio  permanenUm  feriendo  concln- 
dil ,  flageUum  emiltil ,  sed  neqnaquam  pardl.  Qui 
enim  flageUum  emisil  ul  parcerel ,  ad  boc  emiltil 
quandoque  ne  parcat.  In  bac  namque  vita  Dominos 
tanU  magis  stodet  ut  parcat,  quanto  magis  exspec- 
Undo  flagellaU  Sicul  ipse  voce  angeU  ad  Joannem 
ait :  <  Ego  qnos  amo  redargno  el  castigo  {Apoc. 
iii).  >  El  sicut  alias  dicitur  :  Quem  enim  diligil  Do« 
minus,  castigat :  flageUat  autein  omnem  fiUum  quem 
reeipit  {Hebr.  xii).  >  Econtra  autem  de  flagello  dam-  ^ 
naiionis  seriptom  esl :  <  In  (^ribus  manuum  sua- 
nun  comprehensus  estpeccator  (Pm/ix).  >  Dequo 
per  Jeremiam  DomiBus  dicit,  dum  incorrigibililer  de- 


corrigitur,  praeceptum  audire  noluil,  audivil  doioreiii. 
Dolor  ergo  in  praecepto  flngitur  ei,  qui  a  maUs  operi- 
buSt  quasi  praeeepti  vice  dolore  cobibelor.  De  kis 
vero  qoos  damnanl  flageUa,  el  oon  liberanl,  didur : 

<  Percttssisli  eos«  necdoluerunl;  atirivisti  eos,el 
renuemnl  aeeipere  discipUnam  (Jer.  v).  >  Haec  fla- 
geUa  ab  bac  viu  incboant,  el  in  aelernB  percussioae 
perduranL  Unde  per  Mosen  Dominus  didt :  <  IgaU 
exarKit  in  Ira  mea,  et  ardebil  usque  ad  inferos  deo^ 
som  {Deut,  xsxu).  >  Quantum  ad  praesentem  etemm 
percussionem  specui,  recte  dicilur,  <  ignis  exarsit  ia 
ira  mear  >  quantum  vero  ad  aelcmam  damnaiionem, 
aple  mox  subdiuur,  <  ei  ardebii  usque  ad  inferos 
deorsum.  >  Licel  a  quibosdam  did  soleat  iUud,  quod 
scriptum  est :  <  Non  judicat  Deusbis  in  iilipsum,  >  qui 
Umen  quod  per  proplieUm  de  iniqul^  didtur,  Donat* 
tendunt :  <  Et  dupUci  confusione  contere  cos,  >  ei 
id  quod  alias  scriptum  est,  <  Jesus  populom  de 
terra  iEgypli  sal^ans,  secundo  eos  qui  non  credide 
runt  perdidit.  >  Quibus  Umen  si  consensum  praebe- 
mus,  quamlibet  culpam  bis  feriri  non  posse,  lioc  ex 
peccato  percussis  atque  in  peccato  suo  morienUbos 
debel  aestimari,  quia  eorum  percussio  bic  coepu,  illic 
perficitur,  nt  incorreclis  unum  flageUum  sil,  quod 
teniporaliter  incipit,  sed  in  aetemis  suppUdis  consum- 
matur,  quatenus  eis  qui  omnino  corrig^  renuont. 
jam  praesentium  flageUorum  percussio,  sequentiuni 
sil  initium  tormentorum. 

<  Proplerea  omuesqni  oomedunt  te,  devorabuntur, 
el  universi  bostes  tui  in  captiviutem  docenur, 
el  qui  U  vasUnl  vaslabunlur,  cunctosque  praeda- 
tores  toos  dabo  in  praedam.  Obdncam  enim  cica- 
Iricem  tibi,  el  a  vulnerUitts  luis  sanabo  te,  didt 
Dominus,  quia  ejecUm  {me  dispersaai)  vocave- 
runt  le  Sion  :  baec  esl  quae  non  babebat  req«ire»- 

<  lem.  >  El  Sttb  Zorobabei  baec  facU  cognosdmus , 
quando  Assyrios,  boc  esl  Niuiyen,vasuvere  Babylo- 
nu  atque  Gbaldaei,  ct  rursum  Babylonios  et  CbaldoKts 
Medi  Persaeque  ceperunt,  et  Babylon  destrucla  est, 
UiBC  Sion  coepit  babere  Dominum  requireniem,  et 
obducu  esl  dcatrix  vuineri  ilUus,  el  sanau  est  a  pla- 
gis  suis,  qiiod  plenius  atque  perfcctius  complctur  iu 
ClirislD. 


io:9  Exposmo  super  jeremiam.  -  lib.  xi.  ioso 

€  Hxc  dicil  Dominas  :  Ecce  cgo  conTertaro  con-  A  circumdeiarexcrcUnHierusalem,ctpeiriliitdel6itiir. 


versionem  taberijacalorum  Jacob,  et  tectis  (srre 
captiTitati)  eorum  mtscrebor :  et  aedificabiiur  civitas 
in  excelso  suo,  et  templum  juxta  ordinem  suum 
fundabitur.  Et  egredietur  de  eis  laus,  Toxque  lu- 
dentium,  et  multiplicabo  eos,  et  non  minuentnr.f 
Quodque  seqnitur,  f  Et  gloriflcabo  eos  et  non  atte^ 

<  nnabuntur, » m  SeptuagirUanon  habetur.  c  Et  erunti 
c  inquit,  filii  *(^*us  sicut  a  principio,  et  coetus  ejus 

<  coram  me  permaiiebit.  El  Tisitabo  adTcrsum  om- 
€  nes  qui  tribulant  eum,  et  erit  dux  ejus  ex  eo,  et 
i  princeps  de  medio  ejus  producetur,  et  applicabo 

<  enm,  et  accedet  ad  me.  Quis  enim  iste  est,  qui  ap- 

<  plicet  cor  saum,  ut  appropinquet  mihi,  ait  Domi- 

<  roinus  ?  >  (Hieron.)  Quorum  typus  praecessit  in  Zo- 
robabel  et  Ezra,  qnamio  reTersus  est  poptilus,  et  6  Domini  fuerit  implela,  et  furor  cjut»  requieverit  su- 


Qttomodo  auiem  artifex  non  potesl  intelMgi,  nisi  opere 
completo,  nec  medicinso  industrla,  msi  postquam 
fuorit  sanitas  consecuta,  ita  cnm  CTersio  fuerit  Uie- 
rusalem,  et  prioris  popoli  al)}ectio,  tunc  intelligent 
credentes,  quod  repulsio  Jud»oruro,  nostr»  salutis 
occasio  sitw 

CAPUT  XXXI 

Po$l  plenitudinem  gentium  intrat  hrael  ad  pdem  :  de 
Christi  nativitnle^  et  sacramento  corporis  et  san-' 
guinis  ejus  :  quod  unusquisque  morietur  in  peccato 
suo. 

<  In  tempore  illo  dicil  Dominiig  :  Ere  Deus  uniTcr- 
f  sis  cognationibtts  israei  {sive  generi  Israel),  ei  ipsi 
<  ernnl  mihi  in  populum  >  {Hieron.),  Nisi  cogitatio 


coepta  est  aediflcari  ciTitas  in  cxcdso  suo,  templique 
obsenrari  legem  [religio],  et  eaelera  qu»  ipsins  Ezrae 
volunrine  eontinenlur.  Ptenius  aulem  atque  perfectias 
in  Domino  SalTatore,  apostolisque  completum  est, 
quando  asdificaia  est  ciTilas  in  excelso  suo,  de  qua 
scripturo  est :  <  Non  potest  abseondi  eiWtas  qute  in 
nionte  posita  est  {Matih.  t).  >  Et  templum  juita  or- 
diitem  soam,  cseremoniasquefundatum,  ut  quidquid 
li»  priori  populo  flebat  camaliter,  in  Ecclesia  spirita- 
iiier  complerelar.  Tunc  egressa  esl  laus,  siTegralia- 
ram  actlo,  hoc  enim  signillcat  nVT),  ut  omnes  apo- 
stoll  dlcerent :  •  Gratia  Tobis  ei  pax  (/  Cor.  i).  > 
Voxque  ludentium,  non  illo  lude  qoo  mandueavil  po- 
pulas,  et  Iribit,  et  surrexit  nl  luderel  {Exod,  xxxii). 


per  impioram  capul,  uniTersitatis  Dominus  cogna- 
tionibua  Israel  Heus  esse  non  poterit :  hoc  auteoi 
dicil  reliquiis,  qu;e  salv»  factae  sunt.  Qood  si  oppo- 
nilar  nobis  id  quod  dictum  est :  <  Ero  Deua  generi 
Israei,  >  siTe  <  uniTersis  cognationibus  Israel,  >  as- 
Bumamusexempkim :  <  Si  filii  essetisAbraham,  faoe- 
retis  opera  pairis  Testri  (Joun.  tiii),  >  ei  Aposlo- 
lus  scribit :  <  Videte  Israel  juxta  camem  (/  Cor.  x).  > 
£x  quo  docet  esse  alium  Israel  juxu  spiritum.  llleesi 
igitur  Israel  qui  mente  cemit  Deum,  sive  rectissimiia 
Domini  est :  ei  hi]Oti^<^^>nodi  Israei  eiit  popaiua  Dei. 
<  H»c  dicil  Dominus  :  Invenit  graliaro  in  deaerto 

<  populus,  qui  remanseral  gladia,  Tadal  ad  reqoiem 

<  suam  Israei.  >  Septuaginta :  c  SicdieitDominusfln- 


^    __,  , ^ ,,  ^  .      ^  

aed  eo  quo  coram  arca  Domini  lusit  DaTid  (//  Reg.  ^  c  Tcni  calidum  in  deserto  cum  iiis  qui  perierantgla- 


Ti).  <  Et  mulplicali  sunt  el  non  imminuti,  >  ut  totus 
orbts  crederel  in  Deuro  salTatorem.  Glorificali  sunl 
nl  laipleretttr  quod  scriplam  esl  :  <  Glorioaa  dicta 
aunt  de  te»  ciTilas  Dei  {Psal.  lxxxti).  >  Fuenmtque 
fiiii  ^us,  boc  est  apostoli,  sicut  fueranl  a  principio 
Abrabaro,  Isaac,  el  Jacob,  priucipes  generis  Israeii- 
lici.  Tonc  TisitaTit  Dominas  adTersum  omnes  qui 
Iribulaverunl  populum  Dei,  adTersarias  Tidelicet  po- 
leslaies.  Et  fttil  dux  ^s  ex^eo,  haud  dubium  quiu 
Doninus  el  SoiTator  seeundum  camem  ex  genere 
Israel,  et  princepa  de  medio  ejus,  prodactus  est.  Ap- 
piicaTit  eom  Pater  ad  se,  el  acceasii  ad  eum,  ul  dice- 
ret  Filius  ejuft  :  <  Ego  in  Palre,  el  Pater  in  me 


dio.  Ite  et  nolite  iuterficere  Israel.  >  Ridicuie  in 
boc  loco  Latini  codices  arobiguilate  verbi  Graeci,  pro 
calido,  lupinos,  inlerpretati  sunt.  Gr2ecumenim6tjOfi6y 
utrumque  siguificat :  quod  et  ipsom  non  habelur  ia 
Uebraeo.  Est  enim  scnptum  tn  quod  Aquila,  Sym- 
machus  el  Theodotio  x^P^»  ^^  ^^^>  graliam  inter- 
pretati  sunt.  Soli  SepUiaginia  posuere  calidum^  pu- 
tantes  ultimam  liiteram  D  esse.  Si  enini  legamus  m 
per  Iitteram|  gratia  dicitur  :  Si  per  D  calor  inter- 
pretatur.  Est  autem  sensus  juxta  Hebraicum  :  Gum 
populus  Judseomm,  qui  Romano  remanserat  gladio 
Tcl  certe  iram  furoris  Domini  potuerat  cTadere,  in- 
Tcnit  gratiam  in  deserlo  genlium ,  ut  inter  turbam 


(iiuui.   XI?) ,  >  quia   nuHus  potest  sic  suum  cor  ^  nationum  in  Ecclesia  saWeiur.  Unde  Tadet  et  inTc- 


npplicare  Domino,  nec  ita  ut  Ftiiiia  Palri  esse  oon- 
iuiictus.  Quodque  dicilur  juxtjt  LXX:  <  Et  erilis  reihi 
in  populum,eleroegoTobisinDeum,>cemimuaopere 
eompleuim  ex  parte  in  Israel,  el  ex  loto  in  geiH 
lium  mttllAludine. 

<  Ecce  turbo  Domloi,  furor  egredicns,  proceila 
<  mens  in  capile  impioram  conquiescet.  El  non 
4  aTcrtel  iram  indignalionis  Domiuus,  donee  faciat 
4  el  Gompieal  cogitaiiooem  cordis  sui.  In  noTissimo 
€  dkrum  inteUigetts  ea.  >  Turbo  fttroris  Domini,  et 
procella  rnens  atque  tempestas  requieseet  tn  caplte 
eoram,  Tel  demouuui,  Tel  eoram,  qui  Dei  Fiiiuro  blas- 
pheiuaTerunt,  <  el  noii  aTertet  iram  indignaiioois  sus, 
doiiec  fadai  ei  coropkat  cogllationea  eordia  aui,  >  ei 


niet  requiem  suam  Israel,  qoam  semper  speraTcrat, 
quam  ei  prophetarum  promiserant  Taticinia.  Porro 
juxta  Sepiuaginta  baec  intelligentia  est  :  Domiuus 
iuTenit  calidos  atqne  Tiventes  apostolos,  ei  socios 
corum  in  dcserto  gentium,  inter  eos  qni  infidelitato 
sua  interfecti  fueranl,  nec  babebunt  calorem  Tllse. 
Unde  prsedpitur  angelis,  et  his  qui  in  ministerio  Dei 
sunt,  ne  omnes  intcrficiant,  ne  krael  penitus  delea- 
tur,  diciturque  eis,  <  Ite  et  nolite  iiiterflcere  Is- 
rael,  >  sint  aliqui,  qui  Tivant,  sint  qui  calcant  ardore 
fidel,  sint  qui  frigus  infidelitatis  et  mortis  efTugiant, 
quos  Dominus  iiiTeuiat  in  deserto. 

<  Longe  Dominus  apparuil  mihi  (ute  ei),  el  in 
<  cliaritale  perpelua  dilexi  le  :  ideo  attraxi  te  miso- 
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c  raM«  Rarsum  scdificabo  te,  et  a^ificaberis  Tirgo 
c  IsraeL  Adhuc  GoroDaberis  tjmpaiiis  Uib  (»ee  assu- 
c  mes  tympaaa  tua),et  egredieris  in  cboro  luden- 
c  tium.  Adbuc  plantabis  vineas  in  montibus  Sama* 
t  ris.  Planute  planUria  et  Ticdemiale,  erit  enira  dies 
c  in  qua  damabunt  custodes  in  monte  Ephraim,  Sur- 
c  gite  et  ascendamus  in  Sion  ad  Domtnum  Deum 
c  nostrum.  i  Quia  ofleuderal  Israel  Dominum,  et 
dixerat :  cNon  habemus  regero,  uisi  Gaesarem  (Joan, 
Kix),  » et  c  Venile  et  interGciamus  eum«  etnostraerit 
liaerediUs  (Marc.  xii),  >  et  k>nge  recesserat  a  Deo, 
propterea  Dominus  post  mullum  tempus  apparuit 
ei,  non  teropore  Zorobabel,  et  Ezrae,  postquam  rur- 
sum  capti  sunt,  sed  in  chariute  pcrpetua  dilcxit  eum, 
quae  nuUo  finedelebitur,  et  attraxit  eum  miserans* 
Nequaquam  enim  merito,  sed  clementia  salvatus  est. 
Rursuroqae  ail,  c  ifidificabo  te,  et  '«edificaberis,  virgo 
Israel. » Hocproprie  iatelligamusinEcciesia.Delirant 
enim  qoi  auream  atqoe  gemmaUm  suscipiant  Hieru- 
salem,  suam  avaritiam  in  mysterio  arbis  Domini 
coiisecrantes.  Adhuc  omaberis  tympanis  tuis,  ot  ca- 
nas  Domiao  in  Ecdesiis  omni  in  te  malorum  operum 
came  consumpta.  Et  egredieris  in  choro  ludentiura 
eum  gentium  tnrbts :  planubis  Tineas  in  montibus 
Samariae,  nequaquam  in  Tallibus  et  humilibus  locis, 
sed  in  montibus  Samariae  qui  post  captiviutem  po- 
poli  Israei  ab  alieois  possessi  sunt»  quibus  dicitur, 
c  PlanUte  planUria  et  vindemiate.  »  Tunc  fuit  dies 
Doraini,  iu  qua  damaverunt  custodes,  apostoli  vi- 
delicet  et  apostolid  viri  in  monte  Samariae,  et  in 
monte  Epfaraim,  quorum  alterum  cuslodiamy  alte- 
ruiii  ubertatera  sonat.  Quid  vero  dicunt  custodes  Sa- 
roariae :  imo  quid  clamant  in  monte  Ephraim  ?  Sur- 
gite  qui  jacetis,  humilia  rdinquite,  victimarum  ho- 
fttias  spemite  :  c  Sacrifidum  Deo  spiritus  contribula- 
tus  (Psal.  l)  ;  >  ascendamus  in  Sion,  hoc  est  in  Ec- 
clesiam,  ubi  est  speeulatio  et  intuitus  Dei.  Cumqao 
fuerimus  in  Sion ,  tmo  ^scenderimus  pariter  ad  eam^ 
ascendemus  ad  Dominum  Deum  nostrum. 

c  Quia  haec  dicit  Dominus :  Exsuiute  in  laetitia, 
c  iacob,  ethiniiite  contra  caput  genlium.  Personate, 
c  canite  tuba  et  dicite  :  Salvum  fac  populum  tuum, 
c  Domine,  reliquias  Israel.  »  Significanter  non  to- 
tus  salvatur  israel,  sed  reliqui»  Israd,  pnccipicnte 
Domino  atque  dicente :  c  Exsultate  in  laetitia ,  qui 
estis  de  Jacob,  et  hinnite,  >  ad  caput  gentium 
cuncta  referentes  :  quia  cauda  quondam  conversa 
est  in  caput.  c  Personate  et  canile  et  dicite  :  quid 
est  illud  quod  jubentur  dicere  ?  <  Salvum  fac,  Do- 
mine,  popurum  tuuro.  >  Quem  populum?  ulique,  c  re- 
liquias  Israd ,  >  quae  secundum  deciionem  salvas 
factae  sunt :  de  quibus  et  Paulus  assumens  testimo- 
nium  Isaiaeioquitur :  c  Nisi  Dominus  sabaoth  rdiquis- 
set  nobis  semen,  sicut  Sodoina  facti  essemus,  et  sicut 
Gomorrha  similes  fuissemus  (Isa.  i,  Rcm.  ix).  i 

c  Ecce  ergo  adducam  eos  de  terra  Aquilonis.  et 
<  coiigregaboeos  ab  extremis  terne.»  Quodsequitur : 
«  in  si>Iemniute  Phase,  et   generabit   filios  roul- 
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A  tos,  >  in  Hebraico  non  haiietar,  sed  in  LIX  tMitu» 
legitur.  Pro  quo  apud  Hebraeos  scriptam  est : 

c  Inter  (pios  erunt  caecus,  et  daudus,  et  praegnans, 
c  et  pariens  simul,  Ecdesia  magna  revertentium  biic.  > 
Congreganiar  rdiquiae  popoli  Israd  per  aposto!cs 
et  apostdicos  viros,  de  quibus  supra  legimus  :  c  Cla- 
mabunt  custodes  in  monte,  >  et  quibas  praecipitur : 
c  Personate  et  canite  el  didte,  >  ut  salvae  fianl  re- 
iiquiae  Israel.  Ipseque  Dominus  poUicetor  se  redo- 
cturara  eos  de  terra  Aquilonis,  qui  est  ventus  duria- 
simus,  nomine  autem  dexter  vocatur,  de  iDcredo* 
liute,  de  frigore  Dominicae  chariutis,  et  congregare 
eos  ab  extremis  terrae,  non  in  alio  teropore,  sed  in 
soleroniute  paschae,  hoc  est,  feriis  Dominicae  passio- 
nis  quando  crucifixus  est  Dominus :  impietumque  il- 

B  lud  quod  ipse  in  Evangdio  repromisit :  c  Cum  exal- 
Utus  fuero,  omnia  tfaham  ad  me  (Joan.  xu).  >  Tubc 
generavit  multum  populum  ,  ut  illud  unpleretar 
Isaiae :  c  Quia  naU  est  gens  serad  (/sa.  lxvi,  mc. 
LXX),  I  Uiia  enira  die  tria  miilia  et  quinqoe  miliia 
hominum  crediderant  (Act.  ii  et  iv).  Quodque  in 
Hebraico  scribitur :  c  loter  quos  erunt  caecus  et  dau- 
dus,  et  praegnans,  et  paric^s  siraul,  ecdesia  raagna 
revertentium  huc,  >  quanquam  et  juxU  littenun  in- 
pletum  sit,  quod  casci  viderint,  claudi  ambulaTeriftC, 
Umen  mdius  juxU  anagogeo  intdiigi  potest :  qood 
qui  prius  caaci  erant  perfidia,  postea  credidei nnt  Sal- 
vatori :  et  qoi  daodi,  quibtis  quopdam  loqaebatnr 
Elias :  c  Usqoeqoo  daudlcatis  utroqae  pe<ie  ?  •  (/// 
Reg.  xviii)  postea  ambalaverint.  Et  c  Populus  qui  se- 

^  debat  in  tenebris  etumbra  morUs  magnum  iaoMn  as- 
pexerit  (/m.  n),  >  daudiqae  cucarreriut,  et  pne- 
gnans  pepererit  filios,  eedesiam  magnam  reverteotiaB 
ad  fidem.  Judaei  poUnt  hoc  esse  completum  qnaodo, 
sob  Ezra  post  diem  paschae,  egressi  sunt  de  Babylooe, 
ut  reverterentor  iu  Jerasalem,  in  qoo  typus  foit,  non 
verius.  Neque  enim  in  ilio  tempore  oniversa  qnae 
legimus,  et  lecturi  siimas,  fuisse  corapleu  poteraat 
approbare. 

c  In  fletu  veuient  (uve  egredientur),  et  in  mise- 
c  ricordia  redocam  eos,  et  adducam  eos  per  torrefl- 
c  tes  aquaram  in  via  recU,  et  non  implngent  (me 
c  non  errabunt)  in  ea,  qoia  factus  sum  Isradi  pater. 
c  et  Ephraim  primogenitus  meus  esU  >  Si  juiu  0e- 
braicam  legerunus,  c  in  fleto  venient,  >  hoc  eniro  indi- 

^  cat  nta^ ;  dicerous  quod  InUrdam  et  nimii  gMkfii  fle* 
tus  indicium  sit,  JuxU  iihid  :  lacrymor  gaodio ;  sin 
autem  juxu  Septuaginla  qni  dixerunt :  c  In  fleta 
egredientur,  et  in  misericordia,  >  sive,  c  in  consda- 
tioiie  reducam  eos  :  >  illum  sensom  ponemus,  qd 
et  in  Psalmis  didtur  :  c  Euntes  ibant  et  flebant  mit- 
tentes  seinina  :  venientes  auUm  venient  in  exsolta- 
tioiie  porUntes  roanipulos  suos  (Pm/  cxxv).  •  Fleve- 
runt  eniro  quando  captivi  diicti  sont,  et  consdatio- 
nem  maxiroam  receperant,  qoando  roiserioordia  Do- 
minireducti  sont.  EtaddnxiteosDoroinosperaposMh 
los  et  apostdieos  viros,  pleuos  aquararo  et  lareissimi 
fluminis,  in  via,  rectae  viddicet  fidd,  non  in  perfidia 
Jodseoraro.  c  Et  non,  hiquit,  iroptngentin  ea,  >  qaia 
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mi 


ca^ci  esse  cessaroat,  quibiis  quondam  dictum  cst :  A  mogenita  Manasse,  qui  natura  priniitivuserat(C<^. 


<  Si  capci  esselis,  non  haberetls  peccatum;  nuncvero 
qnia  dicitis,  videuMi8,peccatnm  vestrum  manet(/o/7ir. 
IX).  Possumus  viaro  rectam  Qirisium  intelligere,  in 
qua  quicunque  am^laverit,  non  impinget.  c  Factiis 
suiu,  ait,  Israeli  pater  qui  reductus  esl,  et  Ephraim 
priinogenitus  meus  est.  >  f  Ubi  enim  quondain 
abuudavit  peccaUiin,  superabundavit  gratia  (Rom, 
v).  I  Ephraim  antem  in  typo  esse  popuii  de  gentibus 
coiigregati,  Scrtptura  testatur. 
Fuit  eiiiiii  posterior  fiiius  Joseph,  et  subripuit  pri- 


Yi.viii).  Sed  in  myslerio  crucis  decussalis  manibus, 
qui  stabat  ad  siiiislram  Jacob,  dextenc  manus  ejus 
suscepit  benediciioncm,  et  qui  steterat  ad  dexleraui 
sinistrabenediclus,  iii  sccundum  redactusestgraduru : 
Et  quomodo  Jacob  Esaii,  sic  Ephraim  Manasse  ra- 
puit  prjmQgenila.  Omiiisque  popuius  dccero  tribuum 
vocatus  est  Ephraim,  quia  Jerobam  fiUus  Nabalb  ex 
hac  tribu  regnum  primus  obtinuit  in  Samaria  (Gen. 

XXVIl). 


LIBER  DUODEGIMUS. 


Partim  prophetta  JeremisB,  quando  reversionem  B  est,  in  Ecclesia :  <  Et  confluent  ad  bona  Doniini,  i 


Judxorum  prsedicit,  historicum  reditum  ejns  post 
captiviiatem  in  tcrram  Juda  demonstrat :  partim  spi- 
riialem  conversionem  ejus  ad  fidem  post  adventum 
Christi,  quando  reliquix  salv»  factse  sunt,  designat : 
partim  etiam  convenlum  gentium  ab  errore  idolola- 
irix  ad  fidem  Cbristi,  et  veram  religionem  pnenun- 
tiat.  Unde  nunc  postquam  prioris  populi  credulita- 
lei  I  ustenderat,sermoncm  convertit  adgentes ,  earum 
salutem  veraciter  in  Christo  fieri  prxconatur,  dicens' : 
<  Attdite  verbum  Domini,  geiites,  et  annuniiate  in 

<  insulis  qn»  procul  snnt ,  et  dicite :  Qui  dispersil 

<  Israel  congregabit  eum ,  et  custodiet  eum  sicul 

<  pastor  gregem  suum.  Quia  redemil  Dominus  Jacobt 

<  el  liberavil  eum  de  manu  potentioris(itr^  forlioris), 


rerum  omnium  abundantiam,  quoe  iion  iii  frugibus, 
et  cibis  carnis  islius,  sed  in  virtutuni  varielale  sen- 
titur.  <  Super  frumento,  iiiquit,  et  vino  eioleo;  » 
de  qoo  conflcitur  panis  Domini,  et  sangumis  ejus  im- 
pletur  typus  :  et  benedictio  sanctificationis  ostendi* 
tur,  dicente  Scriptura :  <  Unxit  te  Deus  tuus  oleo 
hetiiiae  prae  consortibus  tuis  (Psal,  xliv).  i  <  Et  fcetu 
pecorum,  >  qui  in  Ecdesia  simplices  sunt.  <  Et  ar- 
mentomm,  >  quae  cornuta  sunt  et  adversarios  venii- 
lant.  Ut  autem  sciamus  benedicliones  bas  ncquaquam 
ad  corpus,  sed  ad  animam  pertinere,  sequitur  : 
<  Eritque  anima  eorum  quasi  hortus  irriguus ,  sivc 
^uasi  lignum  fructifemm),  >  qood  plantatum  est  se- 
cus  decursus  aquarum,  et  paradisus  Domini  dilectus 


<  et  venieul  etlaudabunt  in  monte  Sion,  et  confluent  Q  [in  deliciis].  <  Et  nltra,  ait,  non  esurieiit.  >  Nequa- 


<  ad  boiTa  Domini  supcr  frumento ,  vioo ,  et  oleo ,  et 

<  fetu  pecorum  et  armentorum.  Eritque  anima  eo- 

<  rum  quasi  hortus  irriguus,  sive  quasi  lignum  fru- 

<  ciiferum),  et  ultra  non  esurient.  Tunc  Iseiabitur 

<  virgo  in  choro  (sive  virgmes),  juvenes ,  ac  senes 

<  simul :  et  convertam  luctum  eorum  in  gaudium,  et 

<  consolabor  eos,  et  laetificabor  a  dolore  suo,  et  in- 

<  ebriabo  animam  sacerdotum  ($ive  filiorum  Levi) 

<  pinguedinc,  et  populus  meus  bonis  meis  adimplebi- 

<  tur,  ait  Dominus.  >  ( //ieroit. )  Perspicoe  vocatio 
geniium  demonstratur,  dicente  Scriptura  :  <  Audite 
verbum  Domini,  gentes,  ct  annunliate  in  insulisqu^e 
procul  sunt,  et  dicite.  >  Qiiid  annuntient  insulis,  quae 
procol  sita!  sunt  ?  quod  Doroinus  qui  dispcrsit  Israel, 


quam  ea  esurie  de  qua  scriptnm  est :  <  Beati  qiii 
esuriunt  et  sitiunl  jnstiliam  (Matth,  v),  >  si^d  ea  quae 
saturitate  mutatur,  et  rerum  oinniuro  excludit  penu- 
riam.  <  Tunc  laetabitur  vii^o  in  choro  >,  de  qua  scri- 
bit  Apostolus  :  <  Despohdi  cnim  vos  uni  viro  virgi- 
nem  ca^tam  exhlbere  Christo  (//  Cor,  xi).  >  Ei  juve- 
nes  ad  quos  loquitur  Joannes :  <  Scribo  vobis,  juvc- 
nes,  qnoniam  vicistis  malignom  (/  Joan.  ii) ;  >  et 
senes ,  ad  quos  Idem  niyistico  sermone  testatur : 
<  Scribo  vobis,  patres^  qnoiiiam  cognovlstis  eum  qui 
ab  initio  est  (Ibid.).  >  <  Et  convertahi,  inquit,luctum 
eorum  in  gaudiutn  > ;  ut  quos  torruerat  crux,  laetifl- 
cet  resurreciio.  <  Et  consoFobor  eos,  et  liettficabo 
a  dolorc  sno,  >  juxta  flluti  qubd  Dominus  loquitur  : 


ipse  congrcgabit  eum.  Nequaquam  ergo,  ut  disper-  D  <  Beati  lugentcs,qQoniain  tpsi  c6nsolabQntQr(Jf(il//r. 


gcrentur,  potenllae  fuit  adversariorum ,  sed  Domini 
voluutas :  <  Et  custodiet  eum  sicut  pastor  gregem 
suuni.  >  Paslor  enim  bonus  posuit  animam  suam  pro 
ovibus  suis  (Joan,  x).  <  Quia  rederoit  Doroinus  Jacob  > 
pretid  sanguinis  sui,  <  et  liberavit  euro  de  manu  po- 
tentioris(stv6  rortioris).>  Per  quse  ostenduntur  fortio- 
res  adversarisepotestales,  natura  fragilitatis  huma' 
n2e,et  quantum  in  utrisque  virium  est,illas  fortiores 
esse  natura :  sed  nos  fortiores  fidc,  si  tamen  merea- 
rour  liberari  ab  eo,qui  polest  alUgare  fortem,  et 
domuni  ejus  diripere.  <  Et  vcnicnt,  >  inqiiit,  haud 
dubiuni  quin  liberati  de  manu  poientium,  <  et  lau- 
«labuiit  1  lib^^ralorem  suuro  c  in  roonte  Sion,  >  boc 
Patrol.   CXI. 


v).  >  <  £t  inebriabo  animam  ^cerdotum  >  qui  ha- 
bent  scienliam  Dei,  de  qitoriim  ore  interrogant  le- 
gem  Domini  qul  credunt  tn  eum ,  ad  quem  Propheta 
canit :  <  Tu  es  sacerdos  in  ^temuin  secundum  or- 
dlnem  MeldHsedech  (Psai,  cix).  >  Quod  autem  se- 
qoitar  JQXta  LXX,  c  filioram  Levi  >  in  Hebraico  non 
habetar,  et  perspieuam  est  neqnaquam  hie  dlci ,  de 
his  saccrdotibus  qui  sunt  ftlii  Levi ,  sed  de  his  In 
quomm  typum  praecessit  llelchisedecb^  Ebrielas  au- 
tem  sacerdotum  et  in  Apostolis  coaiprobatQr,quando 
fervebant  fide  et  masto  plenl  dieebantur  (Aei.  ii). 
UiKie  et  locus  iu  quo  oomprehensas  esl  Domliias , 
vocatur  Getliseinani,quod  lingua  nostra  tailem  pin» 
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gnedinis  sonat.  Cumque  saccrdoles  pingues  fuerint  A  <  minus  :  et  revertentur  filii  ad  lerniinos  suos.  i  Hoe 


(l)Clrina  Domini,  et  inebriali  in  convivio  Joseph 
ilixerint  :  c  Calix  tous  inebrians,  quam  praeclarus 
{Psal,  xxn) !  >  lunc  erit  et  hoc  quod  nunc  Dominus 
pollicetur  :  c  El  populus  meus  bonis  adimplebilur.  > 
QuaB  omnia  nunc  ex  parte  tribuuntur  :  tunc  autem 
dabuntur  in  pleno ,  quando  viderimus  facie  ad  fa- 
ciem,  et  corpus  hurailitatis  nostrae  fuerit  resurre- 
clionis  gloria  commutatum. 

c  Htec  dicil  Dominus :  Vox  in  exceUo  audita  est 
c  lamentationis,  luctus  et  fleius,  ttachel  plorantis 
c  fiiios  suos,et  noluit  consolari  super  filiis  suis,  quo- 
c  niam  non  sunt.  »  Septuaginta  :  c  Sic  dicit  Domi- 
c  nus  :  Yox  in  Rama  audita  est,  lamenlatio  et  flitus 
f  et  luctus  Rachel  plorantis  filios  suos,  et  noluit 


juxta  Iltteram  necdum  factum  est :  neque  eniui  de- 
cem  tribus  quae  in  civitatibos  Medorum  exsulant,  ai- 
qoe  Persarum,  reversos  in  terram  iudauam  legimus. 
Sed  juxta  spiritum,  et  in  passione  Domini  completun 
est,  et  hucusque  complelur :  quando  de  toto  orbe 
salvatur  Israel.  Et  Racbeli  dicitur :  c  Quiescat  vox 
tua  a  ploratu,  et  oculi  lui  a  lacrymis.  >  Et  est  sen- 
sus :  Plorare  desiste  :  priora  enim  opera  taa  respe- 
xit  Dominus  :  c  Et  revertenlur  fiUi  tui  de  terra  ini- 
mici,  »  ne  prxsenti  dolore  tenearis:  c  esteniiu  spes 
novissimis  tuis,  ait  Dominus :  et  revertentur  fiHi  lui 
ad  terminos  suos ,  >  quos  habuerunt  palres  eonmi , 
Abraham ,  Isaac  et  Jacob.  Melius  autem  de  panmlis 
inlelligimus,  quod  mercedem  habeaut  effusi  pro  Chri> 
c  conquiescere ,  quia  non  sunt.  »  Nec  juxia  Hebrai-  g  sto  sanguinis,  et  pro  terra  Herodis  inimici  teneant 


cum,  nec  juxta  Septuaginta,  Malthaeus  sumpsit  te- 
slimonium.  Legimus  enim  in  eo  post  descripiionem 
infanlium  necis:  c  Tunc  impletum  est  quod  dictum 
cst  per  ieremiam  prophelam  dicentem :  Vox  in  Rama 
audiia  est»  ploratus  et  ulubtus  multus  Rachel  flentis 
filios  suos,  et  noluit  consolari  quia  non  sunt  (Matth. 
w),  »  Ex  quo  perspicuum  est  evangeiistas  et  aposlo- 
los  nequaquam  ex  Hebraeo  interpretationem  alicujus 
seculos,  sed  quasi  Hebraeos  ex  Hebraeis  quod  lege- 
banl  Hebraice  suis  sermouibus  expressisse.  Rachei 
mater  Joseph  cum  veniret  Bethleem ,  subito  partus 
doiore  correpU  peperit  filium,  quem  obstetrix,  quia 
moriebatur  pariens,  vocavit  Bennoni ,  hoc  est,  filiut 
doloris  met;pater  autem  Jacob  mutavit  vocabulum  et 


regna  coelorum  :  et  reversori  sint  in  sedem  pristinam, 
quando,  pro  corpore  humililatis ,  corpns  receperiot 
gloriosum:  Ista  est  spes  novissima,  quando  justi  ful- 
gebunl  sicul  sol  (Sap.  iii).  Et  infantes  quondam  par- 
vull  atque  lactantes  absque  setalum  incremeoio  et 
injuriis  ac  labore  corporeo  resurgent  in  vimm  perfe^ 
ctum,  in  mensuram  plenitudinis  Christi  (Ephes.  ir). 
c  Audiens  audivi  Ephraim  transmigranlem  (sive 
c  lamentaniem) :  castigasti  me,et  erudltus  sum  quasi 
c  juvencus  indomitus  (sive  sicut  vitulus) ,  et  non  di- 
c  dici :  converte  me  et  convertar,  quia  lu ,  Domine 
c  Deus  mens.  Postquam  euim  convertisti  me  (siiv 
c  captus  6um),egi  pcenitentiam,et  postquam  cognovi 
c  (sive  ostendisti  mihi),  percussi  femnr  meum  (stpe 


appeiIaviteumBenjamin,hocest,/i/ttfsdexlera?(G«it.  C  c  ingemui) :  confusos  sum,  et  erubui  (sive  ex  die 


XXX  v).Quaeritur  iuque  quomodo  MatthaMis  Evangelista 
testimouium  Prophetae  ad  interfectionem  transtulerit 
parvulorum,  cum  perspicue  de  decem  tribubus  scri- 
plum  sil :  quarum  princeps  fuit  Ephrata,  et  nequa- 
quam  sit  in  tribu  Ephraim ,  sed  in  tribu  Juda :  Ipsa 
est  enim  et  Bethleem  dv6>vT3fi&>c  '•  <  unde  et  nomina 
utriusque  concordant.  Bethleem  vocatur  domus  pa- 
nis;  Ephrata  Kapisofoplat  quam  nos  uberiatem  possu- 
mus  dicere.  Quia  igitur  Rachel  in  Ephrata,  hoc  est, 
in  Bethleem  condiu  est ,  sicut  Scriptura  sancta  el  ti- 
tulus  sepulcri  ejus  hodieque  testantur :  flere  dicitur 
pueros,  quijuxta  se  et  in  suis  regionibus  interfecti 
sunU  Quidam  Judaeorum  huuc  locum  sic  interpre- 
tantur,  quod  capta  Hierusalem  sub  Yespaslano  per 


c  confusionis),  et  ostendi  te,  quoniam  sostinui  op- 
c  probrium  ab  adolescentia  mea.  >  Loquitur  Deus 
quod  Ephraim  dicentem  audierit  et  lamentantem. 
NuIIi  autem  dubium  quin  decem  tribus  significet,  qui- 
bus  primus  imperavit  Jeroboam  fllius  Mabatb ,  qui 
et  vitulos  aoreos  fecit  in  Dan  et  Bethel,  ut  boc  po- 
pulus  errore  seductns,  Deum  Israel  colere  et  adorare 
desisteret.  c  Casligasti  me,  inquit,  et  eruditus  sum.  > 
Omnis  correptio  proficit  in  salulem,  quae  ad  pnesens 
videtur  esse  tristitiae,  et  postea  f  ructus  aflert  paca- 
tissimos.  Qoodquc,  ait,  c  quasi  juvencus  indomitus  > 
sive  vitulus ,  c  et  non  didici ,  >  hoc  significat  quod 
multo  labore  atque  vcrberibus  eruditus  sit,  utad 
poenilenliam  verteretur ,  et  non  profecerit.  c  Coa- 


hanc  viam  Gazamet  Alcxandriam  captivorumRomam  ^  verte,  inquit,  me  et  convertar.  >  Ergo  et  ipsum  quod 


directa  sint.  Alii  vero  quod  ultima  captivitate  sub 
Adriano,  quando  et  urbs  subversa  est  Hierusalem 
iunumerabilis  populus  diversae  aetatis  et  utrinsque 
sexus  iu  mercato  terebinthi  venundatus  sit :  et  id- 
circo  exsecrabiie  esse  Judaeis  mercatum  celeberri- 
mum  visere.  Dicant  illi  quod  volunt,  nos  rectc  testi- 
monium  sumpsisse  dicemus  Evangelistam  Matthaeum 
pro  loco  in  quo  Rachel  condita  est,  ut  vicinarum  in 
circuitu  villarum  filios  quasi  suos  fleverit. 

c  Haec  dicit  Dominus :  Quiescat  yox  tua  a  ploratu, 
c  et  oculi  tui  a  lacrymis,  quia  est  meroes  operi  tuo, 
c  ait  Dominns :  et  revertentur  de  terra  inimici  ( sive 
t  inimicorum),  et  est  spes  noTissirois  tois,  ait  Bo- 


agimus  poenitentiam,  nisi  Dei  nitamur  auxilio,  im- 
plere  non  possumus.  Postquam  enim  converteris  me, 
et  ad  te  conversus  fuero,  tunc  cognoscam  quia  tu, 
Domine ,  Deus  meus  es ,  et  nequaquam  errores  mei 
atque  peccata  interficient  me  :  c  et  postquam  con- 
verlistime,  egi  poenitentiam.^Vide  quantum  sitauxi- 
lium  Dei,  et  quam  fragilis  humana  couditio ,  ut  boe 
ipsuni  quod  agimus  pcenitentiam ,  nisi  Dominus  nos 
antea  converterit,  nequaquam  implere  valeamus. 
c  Et  postquam,  ait,  oslendisti  mihi,  >  vd  ipsam  poe- 
nitentiam,  vel  tui  noUtiam,  sive  cognovi  te ,  c  per- 
cussi  femur  meum,  >  quod  dolentis  et  plangentis,  so- 
pcr  errore  pristino  plorantis  iodicium  est,  nt  feoiur 
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niaiiu  percutiat,  el  muUum  se  ante  fuisse  fateaiur*.  4  plurimis  beneflciis  et  donis  miriflcis  inler  cxieras 


{Greg,)  Quid  enim  in  femore ,  nisi  voluptas  carnis 
accipitur.  Et  quid  est  quod  ait :  c  Postqoam  osten 
disti  mihi,  percussi  femur  meum;  i  nisi  postquam 
supema  spiritaliter  vidit,  omnia  quod  inferius  in  se 
camaliier  Tivel)at  exstinxit:  ut  quanto  roagis  snmma 
patescerent,  tanto  amplius  ima  qusc  tenuerant  non 
lilierent  ?  Nam  quanto  magis  incipit  quisque  supe- 
rius  vivere,  tanto  incboat  inferius  interire.  Juxta 
affectum  namque  carnalis  operationis,  omnis  caro 
PauU  simui  interierat  cum  dicebat :  c  Yivo  atiteni 
jam  non  ego,  vivit  vero  in  me  Christus  (GaL  ii).  » 
Bieron,)  <  Confusus  sum,  inquit,  elerubui  {sive  ex 
dieconfusionis).  >  Quod  enim  tempus  non  e^t  confusio- 
nis  nostrae?  Si  recordemuraniiqua  peccata,etomnium 


genles  extulit,  atque  do  JEgyplo  in  multis  iniraculis 
cduxit.  De  quo  per  Osee  dicilur  :  c  Quia  puer  Israel 
dilexi  euro,  ct  ex  iGgypto  vocavi  filium  nieum  (Osee 
XI ),  »  quem  lege  sua  et  prophelarura  oraculis  satis 
instmxit :  sed  quia  perversa  scmper  via  contra  vo- 
luntatem  ejus  gradiebatur ,  ac  sxpe  admonitus  obe- 
dire  ei  noluil :  novissime  Filium  suum  unigenitum 
misit,  qui  eum  ad  poenilentiam  provocaret,  et  ab  er- 
rere  corrigeret,  qui  in  tanlum  ejus  miseriaD  condo- 
luit,  ut  et  jam  flevisse  super  ejus  duriiiam  in  Evau- 
gelio  legatur,  dicens  ad  illum  :  c  Jerusalero,  Jemsa- 
leni,  qux  occidis  prophetas,  et  lapidas  eos  qui  ad  te 
missi  sunt:  quottes  volui  congregare  fllios  tuos, 
quemadinodum  gallina  congregat  pullos  suos  sub  alas 


qusD  male  egimus :  capiamus  menioriam  ?  Quodque  B  suas,  et  noluisti  ?  Ecce  relinquetur  vobis  domus  vc- 

dixere  Sepluaginta :  c  Et  oslendi  te,  >  significat  quod 

posiquam  ingemuit,  et  sua  delicta  cogiiovit ,  tunc  in 

lantum  profectum  venerit....«  quod  illi  fecemnt  irri- 

tum,  et  propterea  Dominus  neglexiteos.  Nunc  autem  in 

Evangdio  post  resurrectionem  et  ascensionem  dare 

se  pactum  non  in  tabulis  lapideis,  sed  in  tabulis  cor- 

dis  caroalibus  pollicelur.  Cumque  scriptum  fuerit 

Domini  testamenlum  in  roente  credentium,  ipsuni  eis 

esse  itt  Deum,  et  illos  esse  in  populum,  ut  nequa- 

qaam  Judaicos  quxrant  magi^tros  et  tradiliones  et 

roandata  bominum ,  sed  doceantur  a  Spiritu  sancto : 

si  tamen  audire  mereantur :  c  Templum  Dei  estis,  et 

spiritusDei  habitat  invobis(/  Cor,  iii).  c  Spiritus  au- 

tem  ubi  vult  spirat  t  et  diversas  babet  gratias,  iioti- 


stra  (Matih,  xxiii).  >  Quem  tamen  penitus  a  se  noii 
repulit,  sed  electionem  ex  eo  servavit :  ex  qua  sunt 
apostoli  et  evangelistae,  et  primltiva  in  Jcrusalem 
Ecclesia  :  c  Novissime  quoque  postquam  plenitudo 
gentium  subintraverit,  tuncomnis  Israel  salvus  eril.  i 
c  Slatue  tibi  spcculam ,  pone  tibi  amaritudinem , 
c  dirige  cor  tuum  in  viam  rectaro,  in  qua  ainbu- 
i  lasti.  >  Provocat  ad  satisfactionem,  ut  considcrct  i;i 
quantis  deliqucrit :  et  agens  poenitentiam  ad  pristi- 
nam  gratiaro  revertatur,  juxta  illud  quod  in  Apoca- 
lypsi  scriplura  est :  c  Meroento  igitur  unde  excideris 
ct  age  poenitentiSiro,  et  priroa  opera  fac  (Apoc,  ii).  > 
(Greg,)  Juxta  tropologiam  vero  uniuscujusque  electi 
animampropheta  adroonet,  ut  provida  discretiotie 


tiaque  unius  Dei  omnium^vlrtutum possessio  est.  c  Et  ^  sollicite  circumquaque  conspiciat :  et  quasi  in  arce 


lioc,  inquit,  fiet,  quia  propitius  ero  iniquitati  eorani, 
et  peccati  eorum  non  recordabor  amplius.  i  Ex  quo 
perspicuum  est,  secundum  hujus  Trcpcxoin^k  intelli- 
gcutiam,  superiora  in  primo  inlelligenda  Salvatoris 
adventu ,  quando  uterque  sibi  populus  Israel  et  Juda 
eopulatus  est.  Si  cui  aulein  scmpulum  facit  quare 
dixerit :  c  Disponam  domui  Israel,  et  domui  Juda  pa- 
ctum,  sive  testameniuro  novuro ,  non  secundum  pa- 
ctum,  quod  pepigi  cum  patribus  vestris :  »  intelligat 
primam  ecclesiam  Christi  ex  Judaeis,  ei  ad  illos  vc^ 
nisse  Dominuro  salvatorem  atque  dixisse :  c  Non  veni 
nisi  ad  oves  perditas  domus  Israel  (Matih.  xv) ;  »  et 
Id  ipsum  apostolos  conflrmas^ :  c  Vobis  quidem  opor- 
tebat  primuro  loqui  verbum  Dei :  sed  quoniam  repel- 
litis  illud  et  indignos  vos  judicatis  aeiernx  vitx,  ecce  ' 
(convertirour  ad  gentes  (Act,  xiv).  »  Non  eniro  opor- 
lebat  panem  flliomm  darc  canibus  (Matth,  xv) ;  sed 
quia  filii  patrem  in  sua  venientem  suscipere  noiue- 
runt,  dedit  oronibus  polestatem,  ut  qui  receperiiit 
eiun  fiant  filii  Dei. 

(  Si  filius  honorabilis  (sive  dilectus)  mihi  Ephraim, 
€  si  puer  delicatus :  quia  ex  quo  locutus  sum  de  eo 
c  (sive  verba  mea  in  eo)  recordans,  adbuc  recordabor 
<  cjus :  idcirco  conturbata  sunt  viscera  mea  i>uper 
€  eam :  miserans,  miserebojr  ejus ,  ait  Dominus.  > 
Filius  honorabilis  prior  populus  fuit  Domino ,  quem 


contemplationis  posita ,  priusquain  culpa  veniat  de- 
prehendat :  eamque  quo  vigilanter  prxnotat,  eo  for- 
titer  declinet.  Speculam  quippe  sibi  statuerc,est  ven- 
tura  vttiomm  certamina  cx  alta  consideratione  prj^ 
noscere :  sibique  electi  mens  amaritudines  ponit , 
quando  el  in  virtulum  pace  constituta,  dum  inala  iii- 
sidiaiitia  conspicit,  secura  quiescere  non  consenlit. 
Primo  autem  ne  mala  quselrbet  agat:  secundo  vem 
loco  considerat,  ne  bona  incaule  faciat :  et  postquain 
prava  subegeril,  ipsa  etiam  sibi  subjicere  recta  con- 
tendit :  ne  si  mentis  dominium  transeant  in  elationis 
culpam  vertantur.  Quia  enim  sicut  superius  dictnni 
est :  plemmque  ex  bonis,  ex  incuriae  vitio,  mala  na- 
scuntur,  vigilanti  studio  contemplalur ,  quomodo  ex 
doctrina  arrogantia,  ex  jostitia  cmdelitas,  ex  pietale 
remissio,  ex  zelo  ira ,  ex  mansuetudine  torpor  oria- 
tur.  Cumque  bona  hxc  agit ,  quot  binc  contra  se 
hosics  per  hsec  exsurgere  valeant ,  conspicit :  naui 
cum  adipiscendis  doctrinx  studiis  elaborat,  ineti- 
tem  solllcite  contra  certamen  arrogantiae  praeparat. 
Cnm  culpas  delinquentium  juste  ulci<ci  desiderat« 
sagactssime  evitat,  ne  roodnm  justitiae  cradelitas  vin- 
dictx  iranscendat  :  cum  pietate  frenare  se  iiititur, 
solerter  prospicit,  ne  quadisciplinaedissolutione  vin- 
catur.  Cum  se  recti  zeli  stimulis  excitat,  sumniopere 
providet,  ne  plusquam  necesse  est  ira^  se  flamma  suc- 


•  Qoae  hic  desunt  invenies,  lector,  apod  Euseb.  Hieronymum,  Comment.  in  Jerem.,  lib.  vi,  cap.  51^  Ta*^ 
trologise  oostne  toui.  XXIV,  a  coI.'879,  lin.  A,  usque  ad  col.  8S4,  Iin.il.  Edit. 
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cemlat;  cum  magtia  mansuchHlinis  tranquillilale  se 
lemperat,  vigilanter  observat,  iie  lorpore  rrigcscat. 

<  Dirige,  inquil,  cor  tuum  in  viam  rectam,  in  qua 
ambulasli.  »  (Maurus.)  Yia  recta  est  semita  manda- 
torum  Dei ,  in  qua  incedendum  ,  el  nequc  ad  sini- 
strara  est  declinandum.  Dirigit  crgo  cor  suumin 
viam  reclam  in  qua  ambulavit,  qui  menlem  suam 
in  viam  juslitix ,  quam  In  baptismatis  pcrccplione 
sc  ambutaturum  promisit,  secuodum  doctrinam  san- 
ct^rum  Scripturarum  pergere  decernit :  elnecperde- 
via  erroris,  nec  per  saeculi  luxus  declinare  consenlit 

i  Rcvertere,  virgo  Israel,revertere  ad  civilates  is- 
tas:  usquequo  deliciis  dissolveris,  Olia  vaga?  Quia 
creavit  Dominus  novum  super  terram  :  femina  cir- 
cumdabit  virum.»  (Macrus.)  Licel  hactquidam  juxta 
historiam  ad  revcrsionem  JudiBorum  de  Babylone  in 
terram  propriam  referre  conantur,  ul  rea^dificcnt 
civitates  dimtas,  ct  sedcs  restaurent  antiquas, 
juxta  id  quod  hic  Propheta  in  sequentibus  dicit :  Re- 
ceJite  de  medio  Babylonis,  et  de  terra  Gbaldxoruro 
egrediemini ;  et  item  :  •  Fugite,  inquit,  demedioBa- 
bylonis,  el  salvet  unusquisque  animam  suam ;  > 
mihi  tamen  videtur  aptius  ad.  Novi  Testaroenti  tein- 
pus  cuncla  referenda,  in  quo  Yirginis  partus  uni- 
verso  mundo  edidit  Salvatorem  :  ul  virgo  Israel, 
quam  sibi  Dominus  juxta  Osee  (Osee^  iii)  desponsa- 
bat,  in  justitia,  et  judicio,  et  miscricordia,  et  mise- 
rationibus  :  post  pollutiones  pristinas  ,  quibus  in 
transgressionibus  variis  pollula  cst,  revcrlatur  ad 
civitates  Ecclesiae,  et  desinct  luxus  sceculi  vagabunda 
sequi.  <  Quia  creavit  Dominus  novum  super  terram, 
femina  circumbabit  virum ;  i  et  secundum  Isaix  va- 
ticinium  :  «  Yirgo  concepil  et  peperil  filium,  et  vo- 
cavit  nomen  ejus  Emmanuel  (/«a.  vii).  >  Qui  mc- 
rilo  vir  dicitur,  juxta  illud  Zacharise  :  <  Ecce  vir, 
Oriens  nomen  ejus,  et  acJincabit  tcmplum  Domino, 
ci  ipse  porlabit  gloriam,  ct  sedcbil,  cl  dominabiKir 
super  solio  suo  (Zach.  vi) ;  >  <  quia  in  sole  posuit 
la!)ernaculum  suum,  ct  ipsc  tanquam  sponsus  pro- 
cessit  de  thaiamo  suo  :  cxsultavil  iitgigas  ad  cur- 
rchdam  viam  :  a  suromo  coelo  egressio  ejus,  cl  occur- 
susejususque  ad  summumejus(p5a/.  xviii).  >  Qui  cum 
mundi  principe  conflixit,  et  Dominus  fortis  for- 
tem  diabolum  vicit  iii  praelio,  et  aliigans  euin,  uni- 
versa  spolia  ejus  et  vasa  diripuit. 

<  Hsec  dicit  Dominus  excrcituum  Deus  Israel : 

<  Adhuc  diccnt  vcrbum   istud  in  terra  Juda,  et  iii 

<  urbibus  ejus,  cum  convertero  captivitalcm  eorum. 

<  Benedicat  libi  Dominus  pulchriludo  justitiae,  mons 

<  sanclus,  et  habitabunt  in  co  Judas,  et  omnes  ci- 

<  vitates  ejus  simul,  agricolsc  et  minantes  greges. 
t  Quia   inebriavi  animam  hssam,  et  omnem  ani- 

<  mam  csurientem  saturavi.  >  Pra^dicit  prophcta 
fiitura  GhristiaiKe  religionis  tempora,  in  quibus  ca- 
ptivitatem  populi  sui  Dominus  convertit,  et  revocavit 
dispersos  in  terram  siiam.  Tunc  enim  diccnt  fideles 
ad  montem  Dci,  moulem  uberem,  roontem  coagula- 
tum,  nuvnlem  pinguem,  nrontem  in  quo  bene  pla- 
citum  esi,  Deo  habitare  in  co  *  etcnim   Dominus 
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A  habitabit  usqiie  in  fincm.  <  Benedicat  liLi   Domiiias 
pulchritudo  juslilix,  mous  sauclus;  >  dc  quo  cllaui 
IsiMas  ait :  <  Ycnite,  ascendamus  ad  moutem  Doaiiiii« 
ct  ad  domum  Dei   Jacob,  et  docebil  nos  vias  suast 
et  ambulavimus  iii  semitis  ejus  :  quia  de  Sion  ex- 
ibit  lex,  ei  verbum  Domini  de  llierusalem  (Isa.  ii).  > 
Et  quia  ipse  esl  pulchritudo  et  sol  juslitise  :  c  jus- 
titia  enim  est  cingulum  lumborum  ejus,  et  fides  ciu- 
clorium  renum  ejus  (Isa.  xi).  >  Uabilabunt  iu  eo  Ju- 
das,  hoc  cst,  rite  Deum  confitens,  <  et  omnes  civi- 
tates  ejus  simul.  >  Omnes  vidclicct  Ecclesix  gcniiiiiDY 
quas  leuet  una  catholica  el  Apostolica  Ecclesia  qiise 
est  civitas  regis  magni  super  montcm  islum  aedifi- 
cata,  ct  ideo  abscondi  non  potest :  ubi  fons  vivus  es 
fluminis  impctus  Ixlificat  hanc  civitatcm  et  inebriat 
B  animam  lassam,  hoc  esi,  alimento  corporis  sui,  el 
sanguinis,  fideles  reficit  et  omnem  animam  esurien- 
tem  satiat  :  <  Beati  enim  qui  esuriunt  et  sitiuntju- 
stiliam ,  quoniam  ipsi  saturabuntur  (Matth,  v).  >  Ibi 
sunl  agricole  et   minantes  greges  :  quia  cultores 
agri  Doniinici,  etpastores  oviuro  suamm,  qui  pascunt 
eos  verbo  divino,  et  secundum  pastoris  summi  exena- 
plum  parati  sunt  ponere  animas  suas  pro  ovibus  sois 
(Joan.  x),  assidue  conversantur.  ilxc  ergo  in  spi' 
ritu  prxvidens  propheta,  protinus  subjungit,  dicens  : 

<  Ideo  quasi  de  somno  suscitatus  sum  et  vidi  : 
ct  somnus  mcus  dulcis  fuit  mibi.  >  Quid  esi  quoJ 
dicil  de  sorono  suscitatum,  et  vidisse,  ei  se  soro- 
num  suum  dulce  sibi  factum  esse  ?  Nisi  quod  pcf 
gratiam  Ghristi,   qui  de  sopore  mortis  resurrexit 

^  in  gloria,  ipse  Propheta  de  somno  txdii  ei  trislili^e 
revelationibus  divinis  suscitatus,  somnum  quieiis 
el  pacis  suavibus  Dei  promissionibus  consolaius 
invenit  ?  Hinc  et  in  Proverbiis  scriplum  est :  <  Si 
dormieris,  non  timebis,  quiesce^  et  suavis  eril  som- 
nus  tuus,  >  et  reliqua  (Prov,  in).  Patet  juxla  lilte- 
ram,  quia  securus  et  dormit,  etvigilat,  et  quicscit, 
et  anibulat,  qui  se  innocenter  ante  Deum,  et  jusle 
vivere  meminit.  Sed  et  justus  cum  in  morte  dor- 
micrit,  non  solum  potentias  malignorum  spiriluum 
non  metuit,  sed  ct  in  pace  quiescit,  ac  sccurus 
diem  resurrectionts  exspectat,  quia  Dcum  ubique 
prolectorem  habet  et  custodem,  quale  est  in  psal- 
mo :  <  Nam  et  si  ambulem  in  medio  umbnc  mortis, 
nontimebo  roaIa,quoniamtu  mccumcs(Psa/.  xxii).  > 

<  Ecce  dies  veniunt,  dicit  Dominus,  et  seminalo 

<  domum  Isracl,  ct  domum  Juda  scmine  hominu:r, 

<  et  semine  jumentonim.  Et  sicul  vigilavi  super  eos 

<  utevcllerem,  et  demolirer,  et  dissiparem,  et  dis- 

<  perdcrem,  et  aflligerem  :  sic  vigilabo  super  cos, 

<  ut  asdificcm,  et  plantero,  ait  Dominus.  >  Dies  isti 
dies  sunt  Novi  Testamenti,  in  quibus  Dominus  se- 
minat  domum  Israel,  et  domum  Juda,  hoc  est, 
Ecclesiam  cathoiicam  replei  semine  hominis,  et  se- 
mine  jumentorum  :  turbis  videlicet  Judxorum  iege 
divina  inslitutorum,  et  gentilium  brutorum  anima- 
iiuiu  iiiore  viventium  :  sive  gencraliter  mulliUidine 
ingeniosorum  hominum ,  vel  ctiam  simplicium : 
quia   non   est  personarum  acceplor  Deus,  sed  in 


D 


laii 


EXPOSITIO  SUPER  JEREMIAM.  —  LIB.  XII. 


im 


oaini  gente  qui  limet  Deum,  et  operatur  justitiam,  A  scente.  Solcnt  quoque  in  hoc  loco  hxrctici  quive- 

lo8  non  suscipiunt  Inslrumentum,  contra  Crealorem 
dicere  :  Qunm  bonus  et  justus  Deus  legis  et  Pro- 
phetarum,  qui  quiescens  ad  peccata  patruni  rcddit 
kis  qui  non  peccaTcrunt :  imo  quanla  in  eo  crddeli- 
tas,  ut  iram  suam  usque  ad  tertiam  extendat,  et 
qaartam  generationem?  Quibus  nos  respondebimus, 
et  in  hoc  Dei  cix^atoris  cleraenliam  demonstrari. 
Non  enim  truculentiss  est  et  severitatis  iram  tenerc 
usque  ad  tertiam  et  quartam  generalionem  :  sed 
signum  misericordix  poenam  diOerrepeccati.  Quando 
enim  dicit :  c  Dominus  Deus  misemior  et  misericors, 
patiais,  el  multx  miscrationis,  >  ct  infef t  t  mldens 
iiiiquitateni  palrum  super  fdios,  et  Giios  Oiionmi ;  > 
boc  indicat  quod  tantae  misericordia  sit,  ut  non 


aeceptus  est  illi.  c  Non  enim  est  distinctio  Juda^i 
ci  Gweci,  Barbari  et  Scyihi,  servi  el  liberi  (Rom. 
ii)  >  :  sed  omnia  et  in  omnibus  est  Christus.  Et  sicut 
qiiondam  vigilavit  Dominus,  ut  eveileret  et  dissipa- 
ret,  et  disperderet,  et  aCQigeret  omnes  gentes  pro- 
pler  praevaricationem  primi  hominis,  et  scelera  mul- 
(a  q\m  ipsse  addiderunt :  sic  nunc  morte  Christi, 
et  effusione  sanguinis  ejus  placatus  vigilat  su- 
per  eos,  ut  aedificet,  et  plantet,  et  prseparet  sibi 
populum  acceptabiIem,sectatorem  bonorum  operum. 
« In  diebus  illis  non  dicent  ultra  :  Palres  comede- 
c  runt  uvam  acerbam,  et  dentes  liliorum  obstu- 
f  puerunt  :  scd  unusquisque  in  iniquitate  sua  mo- 
«  rieiur.   >  Huic  senientix  concordat  iliud  quo d  in 


Ezechiele  legitur,  nbi  ita  scriptum  est  :  c  El  factus  B  statim  puniat,  sed  sententiam  diOerat  puniendi.  Sin 


est  Bcrmo  Domini  ad  me  dicens  :  Quid  cst  quod 
inter  vos  paral)oIam  vertitis  in  proverbinm  istud,  in 
terra  Israel,  dicentes*:  Patres  comederuni  uvam 
acerfoam,  et  dentes  fiiiorum  obstupuerutit?  Vivo  ego, 
dicit  Dominus,  si  ei  it  vobis  uitra  pafabola  hacc  in 
proverbium  in  Israel.  Ecce  omnes  animsB  meoe  sunt, 
ut  auima  palris,  ita  et  anima  fdii  mea  est.  Anima 
quac  peccaveril,  ipsa  morielur  (Eiech,  xviii).  >  Mo- 
net  autem  Scriplura  divina  illud  quod  in  Exodo  di- 
cium  esl :  c  Ego  sum  Deus  tuus,  Dcus  aemulator, 
qui  reddo  peccala  palrum  supcr  Glios,  usque  ad  lcr- 
liam  et  quartam  generationem  his  qui  oderunt  me  : 
et  facio  misericordiam  in  miliia  his  qui  diligunt  me, 
et  custodiunt{)necepia  mea  (Exod,  \\) ;  >  et  iterum  : 


aulend  vindicta  peccatitium  differtur  in  terliam  et 
quartam  generationem  :  cum  justis  sanctisque  quid 
«mplius  facit?  Sequilur  :  c  Et  servat  jnstitiam  et 
misericordiam  in  mulla  millia,  his  qui  custodiunt 
niandata  ejus,  et  faciunt  prsecepta  iUius.  >  Scriptum 
est  in  Proverbiis  :  c  Sicut  uya  acerba  dentibus  no- 
xia  est,  el  fumus  ocuiis,  sic  iniquitas  his  qui  utuii- 
tur  ea  (Prov.  x).  >  Ex  quo  perspicunm  esl,  non 
aliorum  dolcre  dcnies,  et  obsln|)C9cere,  sed  comm 
qui  uvam  accrbam  comederoni.  Est  autem  lod  is- 
tius  hic  sensus  ,  quomodo  si  quis  velit  dicere  :  Pa- 
tres  uvam  acerbam  comederunt,  et  dentes  fiiiorum 
obstupucrunl  :  Ridiculum  est,  et  nuUam  habens 
consequeniiam  :  sic  iniquuni  est  alque  pervcrsum 


Descendil  Dominus  in  nube,  et  astitit  juxta  Moy-  G  pcccare  patres,  et  fiUos  ncpotcsque  cruciari.  c  Om^ 


si'n  :  et  invocavit  Moyses  nomen  Domini,  et  transiit 
Dominus  ante  facicm  ejus,  et  invocavit  eum  dicens  : 
Dominus  Deus  mis^  raior  et  misericors,  patiens  et 
multas  misericordiae,  et  verax,  et  justitiam  servans, 
et  misericordiam  in  millia  auferens  iniquitatcs,  et 
iiijuslitias,  ei  peccata,  et  non  emundabit  reum,  red- 
dens  iniquitates  patrum  super  fiUos,  et  super  filios 
filiorum  in  tcrtiam  et  quartam  generationem  (Esod, 
xxxiv),  >  sic  accipi  debere,  quasi  parabolam  et 
proverbium,  ut  aliud  in  verbis  sonet,  aliud  iii  sensu 
teneat.  Et  nos  usqne  in  pncscntem  putabamus  duo 
tcslimonia  Exodi,  qua;  supra  posuimus,  non  csse 
paral)oIam,  sed  simplicem  explicare  sententiam  : 
ct  qiianqoam  non  auderemus  qnippiam  dicere  nec 
c  vas  fictile  loqui  contra  figulum,  Quare  ita  vel  ita 
fccisli  me?  >  (Rom,  ix),  tamen  scaiidnlum  patieba- 
luur  oecultum,  quod  injustitia  vi  Jeretur  Dei,  alium 
peccare,  et  aiium  luero  peccala.  Si  cnim  reddit 
peccata  palrum  super  filios  in  tcrliam  et  quartam 
gouerationem,  el  itijustum  vidclur,  ut  a*ius  pcc- 
cet,  et  alius  puniatur.  Sed  ex  co  quod  sequitur  : 
c  Uis  qui  me  oderunt,  >  comminalionis  sivc  prx- 
ccpti  scandalum  sohitur.  Non  coim  ideo  puniuntur 
iii  tertia  et  quarta  generatione,  quia  deliquerunt 
palres  eorum,  cum  patres  potius  qui  fuerunt  pecca- 
tores  puniri  debuerint :  seJ  quia  patrum  exstite- 
runt  aemulalores,  et  oderunt  Deum  hsreditario 
itiaU)  et  impictatc,  in  ramos  quoquc  de  radice  cre- 


nes,  inqnit,  animae  mese  sunt,  >  juxta  creaturam, 
non  juxta  meritum,  ut  Moyses  appcilalur  homo 
Dei,  de  quo  scriptum  est  :  c  oratio  Moysi  homi- 
nis  Dei ;  c  et  Elias  qui  ad  <{uinquaginta  militom 
principcm  loqiiebatur  ;  c  Et  si  Iiomo  Dei,  ego  sum, 
descendat  iguis  supcr  te,  el  super  quinquaginta  vi- 
ros  (IV  Reg.  i).  >  Homo  vero  peccali  ct  fiUusini- 
quitalis  non  vocatur  homo  Dei,  sicul  scrvus  cl 
famulus  Dei  hi  appoUantur,  de  quibus  dici  non  po- 
test,  Omnis  qui  facit  peccatumy  sernis  cst  pec- 
cati :  Et  itcrum  :  A  quo  enim  quis  vincitur,  ejus  et 
servus  est.  Sicut  peccata  filiorum  non  nocent  pa- 
tribus,  sic  peccata  patrum  non  redundant  ad 
filios ;  sed  anima  qu»  peccaverit»  ipsa  morietur 
non  abolitione  substaiitix,  sed  e\  ejus  consortio  qui 
dicit,  c  Ego  sum  vita  ;  >  sed  aUbi  loquitur :  c  Omnif 
qui  vivit  et  credit  in  ine,  non  morietur  in  xteniuin.  > 
c  Omnis  homo  qui  comederit  uvam  acerbam, 
c  obstupescent  dentes  ejus.  (Greg.)  >  Quid  namque 
acerba  uva ,  nisi  peccatum  est?  Uva  quippe  acerba 
est  fructus  ante  tempus.  Quisque  enim  pnesentis 
viue  delectationibus  saliari  desiderat,  quasi  fnielns 
ante  tempus  comedere  festinat.  Qui  igitur  uvam  acer- 
bam  comedit,  denles  ejus  obstupescunt  :  quia  qui 
prxsentis  mundi  delectatione  pascitur,  intemi  ejus 
scnsus  ligantur,  ut  jam  spiritalia  mandere,  id  esl 
inteUigercneqiicant:  quia  undeio  exterioribus  dele* 
ctatisunt,  iudeiniiitimisobstupescunt.  Et  dum  pec^ 
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caio  anima  pascitur,  paneiu  justitix  edere  non 
yidei :  quoniam  iigali  deniesei  peccali  consuetudinc, 
justum  quod  intus  sapiat  cdere  nequaquam  possunt. 

f  Ecce  dies  venient,  dicit  Dominus,  et  feriam  do- 
f  mui  Israel,  et  domui  Juda  foedus  novum,  non  se- 
c  cundum  pactum,  quod  pepigi  cum  patribus  ve- 
c  stris,  in  die  qua  apprehendi  manum  eorum,  ut 
c  educerem  eos  de  terra  iEgypti,  pactum  quod 
c  irritum  fecerunt,  et  ego  dominatussum  eorum,  ait 
c  Dominus.  >  Promitlit  se  Dominns  daturum  po- 
pulo  suo  foedus  novum,  hoc  est,  foedus  Evangelii, 
(|uod  per  Spirilum  sanctum  conscribitur  in  cordi- 
bus  credentium,  non  foeduslegis  antiqua^,  quod  in  ta- 
bulis  lapideis  conscriptum  duR»  nationi  et  incredulae 
datum  est,  quod  et  ipsi  irrilum  fecerunt ,  et  pro  hoc 
debitam  vindictam  susceperunt.  Unde  dicit :  c  Et  e^o 
dominatus  sum  eorum,  dicit  Dominus,  >  hoc  est,  ul- 
tiouemjustam  in  eis,  juxta  quod  meruerunt,  explevi. 

c  £t  hoc  erit  pactum  qnod  feriam  cum  domo 
c  Israel.  Post  dies  iilos,  dicit  Dominus,  dabo  legem 
c  meani  in  visceribus  eorum,  et  in  corde  eorum 
c  scribam  eam :  et  ero  eis  in  Deum,  et  ipsi  erunt 
<  inibi  in  populum.  >  (Maurus.)  De  hac  lege  et  in 
l^aia  scriptum  est  :  c  De  Sion  exibit  lex,  et  ver- 
bum  Dommi  de  Hierusaiem  (Isau  ii).  »  Et  item : 
c  Audile  me  qui  scitis  justum,  populusmeus  :  lex  mea 
iii  corde  eorum :  nolite  timere  opprobrium  homi- 
num,  et  blasphemias  eorum  ne  metuatis.  (Isa, 
i.xi).  I  (Hieron.)  Hoc  indicat  quod  populus  novus 
uequaquam  uitra  vivat  juxta  lilteram,  sedjuxta  spiri- 
tum,  instaurantes  naluralem  legem  in  cordibus  suis, 
de  qua  scribit  et  Apostohis :  c  Cum  enim  gcntes 
quas  non  habent  legem  naturaliter,  ea  qux  Icgis 
sunt  faciunt:  isti  legeni  non  habentes,  sibi  ipsi 
ftunt  lex,  qiii  ostendunt  opus  legis  scriplum  in  cor- 
dibus  suis  (Rom.  ii).  >  De  qua  lege  significatur  in 
psalmo  :  c  Os  justi  meditabitur  sapientiam,  a  lin- 
gua  ejus  loqueiur  judicium  :  lex  Dei  ejus,  in  cordc 
illius,  et  non  supplantabiintur  gressus  cjus  (Psal, 
Lxiii).  I  Huic  concordat  quod  in  Ezechiele  legitur: 
c  Dabo  vobis  cor  novum,  et  spiritum  novum  po- 
uam  in  medio  vestri,  et  auferam  cor  japideiiin  de 
carne  vestra,  et  dabo  vobis  cor  carneum,  et  spi- 
rituin  meum  ponam  in  medio  vestri,  >  elc.  (Ezech, 
xxxvi).  Considerandum  quod  cor  novum,  et  spiritus 
iiovus  detur  per  eflusionem,  et  aspersioiiem  aquaR. 
Ouando  autem  cor  novum  datum  fuerit,  et  spiritus 
uovus,  tunc  auferetur  de  corde  Judaico  omnis  duri- 
tia,  quae  lapidi  comparatur,  et  pro  iapideo  corde 
lit  cor  oameum  molle  et  tenerum  :  quod  spiritum 
Dei  in  se  possit  recipere,  et  inscribi  litteris  saluta- 
ribus.  Hanc  gratiam  Spiritus  sancti  quam  infundit 
Deus  in  cordibus  credentium,  Joannes  apostolus 
in  Epistola  sua  unctionem  nominat,  diceiis  :  c  Et 
vos  unctionem  quam  accepistis  ab  eo  maiiet  in 
vobis ;  el  non  necesse  habctis ,  ut  aliqiiis  doceat 
vos ;  sed  sicut  unctio  ejus  docet  vos  de  omnibus 
(/  Joan.  ii). )  Merito  addit  de  omnibus  quomodo  in 
EvauKelio  Dominus  de  eodem  Spirilu  loquens  disci- 
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A  pulis  ait :  c  Ipse  vos  docebit  omuia  (Joan.  xrv)  :  » 
quia  nisi  isdem  spifitus  cordi  adsit  audieotis ,  oCk>- 
sus  est  sermo  doctoris.  (Greg.)  Nemo  ergo  docenli 
homini  tribuat,  quod  ex  ore  docentis  inteliigat :  qnta 
nisi  intus  sit  qui  doceat,  et  doctoris  lingoa  exte- 
rius  in  vacuum  Uiborat.  Nec  tamen  doctor  cessare 
debet,  quin  quod  valet  faciat,  juxta  id  quod  Paulus 
ait:  c  Ego  plantavi,  Apollo  rigavit,  Deos  auteni 
incremeutum  dedit  (/  Cor.  iii).  [Dernard,]  Potesij 
et  hic  iocus  ad  futune  vitae  conteniplationem  (raos-| 
ferri:  ubi  corda  munda  electorum  iu  gloria  sua 
contemplabuntur  Deum :  c  Beati  enim  mundo  corde, 
quoniam  ipsi  Deum  videbunt  (Matth.  v).  >  Tooc 
enim  veraciter  Dei  lex  in  cordibus  fidelium  scribi- 
tur ,  quando  perff cla  Dei  nolitia  illis  tribuiiur  ; 
B  tuncque  ipse  eril  illis  in  Deum,  et  ipsi  enint  iUi  in 
populum :  quaiido  nihii  erit  quod  eos  separat  a  Deo 
suo:  sed  implebuntur  gaudio  cum  vulto  suo,  ei 
delectabuntur  in  dextera  ejus  usque  in  fioem.  De 
quo  et  adhuc  subditur  : 

c  Et  non  docebit  ultra  vir  proximum  saom ,  ec 
c  vir  frairem  suum  dicens:  Cognosce  Dominum, 
c  omnes  enim  cognoscent  me,  a  mioimo  eoroa 
c  usque  ad  inaximum,  ait  Dominus:  quia  propitia* 
c  bor  iniquitatibus  eorum,  etpeccati  eorum  oon  mG- 
c  nioraboranipUus.  >  (Maurus.)  Nonenimegebit  toDC 
quls  ab  alio  erudiri,  quando  omnes  electi  erunt  in 
contemplatione  veritatis,  et  Deum  videbunt  facie  ad 
faciem.  Unde  Paulus  ait :  c  Videmus  nunc  per  spe- 
culum  et  in  xnigmate,  tunc  autem  facie  ad  fadem. 
Nunc  cognosco  ex  parte,  tunc  autem  cognoscam  sicut 
et  cognilus  sum  (/  Cor.  xiii).  >  Hinc  et  Joanncs  ait : 
c  Charissiini,  nuiic  filii  Dei  sumus  et  nondom  appa- 
ruit  quiJ  erimus.  Sciinus  quoniam  cum  apparuerit, 
siiuiles  ei  erimus ,  quoniam  videbimus  eum  sicuti 
est  (Joan.  iii).  >  Et  hoc  quoque  Paulus  aliis  expli- 
cat  verbis:  c  Cum  Chrislus,  inquiens,  apparoerit 
viia  vesira,  tunc  et  vos  apparebitis  cum  ipso  in  glo- 
ria.  Similes,  inquit,  ei  erimus  (/  Cor.  iii) :  >  quia 
cum  imtnutabiles  -et  aetemae  divinilatis  contempla- 
tione  perfruemur,  nos  quoque  immortales  erimos, 
et  similes  quidem  erimus  ,  quia  beati :  et  tamen 
Creatori  similes  non  erimus ,  quia  creatura  sumos. 
Quis  eiiim  similis  erit  Deo  inter  filios  Dei  ?  Quan- 
|x  quam  pos^it  hoc  etiam  de  immortalitate  corporis 
dicliim  videri.  Et  in  hac  quippe  similes  erimus  Deo : 
sed  tantummodo  filio,  qui  solus  in  trinitate  corpus 
accepit  in  quo  a  mortuis  resurrexit,  atque  id  ad 
superna  provexit.  Esse  enim  est  Dei,  xtemum 
hunc  alque  incommutabilem  permanere.  Unde  ad 
Moysen  dicit :  c  Ego  sum  qui  sum ,  et  dices  filiis 
Israel :  Qui  est,  misit  me  ad  vos.  i  Videbimus  en^ 
eum  sicut  est,  quando  hunc  in  ipsa  deitatis  sox 
substantia  contemplabimur.  Quod  in  hac  vita  nnlli 
prorsus  electorum  conce4itur,  cum  etiam  ipsc  legis- 
lator  Dominum  quem  in  angclica  specie  eontem- 
plari  solebat ,  obsecrans ,  dicensque  :  c  Domine, 
ostende  mihi  temetipsum  (Exod.  ni),  ut  videam 
te,  1  ab  eodem  Domino  audierit  :  c  Nemo  vido 
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bil  raciem  meain  ei  vivet  (Ibid.).  >  Gui  lamen  pro  A  *  Tu  aatem  idem  ipse  es,  el  anni  lui  non  deficienl 
inerilo  magnae  sanciilalis, 


ait :  4  Ostendam  omne 
bonum  tibi;  i  hinc  et  Pauius  ait :  c  Nunc  vide- 
mus  per  speculum,  et  in  xnigmate:  tunc  autem  facie 
ad  faciera  (f  Cor,  xiii).  »  Unde  quod  responsum 
est  Moysi,  verum  est,  quod  nemo  potest  faciem  Dei 
videre  et  vivere,  id  est,  nemo  potest  eum  in  Uac  vita 
Tivens  videre  sicuti  est  :  nam  multi  viderunt,  sed 
quod  voluntas  Dei  eiegit,  non  quod  natura  formavit. 
£l  illud  qiiod  Joannes  ait:  c  Quoniam  videbimus 
eum  sicuti  est,  >  non  sicut  eum  homines  viderunt : 
quoniam  apparuit  in  specie  qua  voluit,  non  in  natura, 
quam  in  semetipso  eiiam  cum  videretur  latuit :  sed 
sicut  est,  quod  ab  eo  a  Moysi  petebatur,  cura  ei 
diceretur  :   c   Ostende   mihi   temetipsum ,    i   qui 


(PsaL  ci) ;  quomodo  semen  Israel  potest  esse  per- 
petuum  ?  Aut  enim  pereuntibus  coelis  peribit  et  se- 
men  Israel.  Aut  si  fuerit  perpetuum,  ergo  nec  coeh' 
peribunt.  Quod  si  Scriptura  mentiri  non  potest,  cl 
perituri  sunt  coeli,  peribit  igilur  et  semen  Israel, 
maxime  cum  et  Jacob  loquatur  ad  filios  :  c  Yenite  et 
annuutiabo  vobis  quid  futurum  sil  in  novissimis 
diebus  {Gen,  xlix).  >  Quando  autem  dicitur,  c  in  no- 
vissimis  diebus,  i  ergo  mundus  esse  cessabit,  et  alia 
fiel  renim  dispensatio.  Hoc  adversum  illos.  Ciete- 
rmu  nostris  mundum  istum  non  esse  perpetuum, 
eliam  Evangelium  depionstrat,  dii^ens  :  c  Coelum  et 
tcrra  pertransibunt  (MaUh.  xxiv).  >  Et :  c  Ecce  ego 
vobiscum  sum  omnibus  diebiis  usque  ad  consum- 


eum  illo  facie  ad  faciem  loquebatur  :  nam  Dei  ple-  B  mationem  saeculi  {Maith,  xxvin).  >  Dlcamus  et  ali- 


nitudinem  quisquam  non  solum  oculis  corporis, 
sed  nec  ipsa  mente  aliquando  comprehendit. 
Aliud  est  eniin  videre ,  aliud  est  totum  vidcndo 
comprehendere.  Quoniam  quidem  id  videtur  prsescns 
»t  quodcunqne  sentitur :  totum  autem  comprehen- 
ditur  videndo,  quod  ita  videtur,  ut  nihil  ejus  viden- 
tem  lateat,  aut  cujus  fines  circumspici  possunt.  Sicut 
le  nihil  iatet  praesentis  voliintatis  tuse  :  circumspicere 
aiitera  potes  fine^  anouii  tui :  exempli  gratia,  duo 
posuif  quorum  alterum  ad  mentis  d)tutom,  alterum 
ad  corporales  oculos  pertinet.  Visus  enim  ad  utrum- 
qiie  referendus  est,  id  est,  et  ad  oculos,  et  ad  mentem. 
(juod  autem  dicit,  c  quia  propitiabor  iniquitalibus 
eoruin^  et  peccati  eorum  non  memorabor  amplius,  > 


tcr :  Quandiu  mundus  iste  fuerit  semen  Israel,  et 

gentem  Judaicam  permansuram  ,   non  in  his  qui 

nuitc  increduli  sunt,  sed  in  his  oui  cum  Apostolis,  et 

per  apostolos  crediderunt,  ut  reliqui^e  salva  fierent. 

c  Haec  dicit  Dominus  :  Si  mensurari  potuerint 

coeli  sursum ,  et  investigari   fundamenta  terrse 

deorsum  :  et  ego  abjiciam   universum   semeo 

Israel,  propter  omnia  qu«  fecerunt,  dicit  Domi- 

nns.  >  LXX  f  c  Haec  dicit  Domiiius  :  Si  elevatum 

fueritcoelum  sublimius,  et  si  humiliatum  pavimen- 

tum  lerrae  deorsum,  et  ego  non  reprobabo  genus 

Israel,  didt  Dominus,  pro  omnibus  qusfeceruiit.  > 

Multum  in  hoc  loco  distat  Hebraicum  ab  editione 

vulgata.  Dicamus  primum  juxta  Hebraicum  :  c  Si 


oslcndit  perfecUm  curationem  sanctonim,  quando  ^  mensurari  potuerint  coeli  sursum,  >  et  eorum  alti- 
ab  omni  labe  peccalorum  mundati,  et  morte  ipsa,  quse 
causa  peccatorum  evenit,  c  Stipendium  enim  pec- 
cati  mors  (Aom.  vi),  >  penitus  assumpta ,  immorta- 
litate  vestiuntur,  ei  gaudio  perfruuntur  xlerno. 

c  Haec  dicit  Dominus,  qui  dat  solem  in  lumine 

diei,  ordinem  lunae  et  stellarum  in  lumine  no- 

ctis,  qui  turbat  mare  et  sonant  fluctus  cjus,  Domi- 

nu8  exercituum  nomen  illi :  si  cessaverint  leges 

istae  ($we  statuta  haec)  coram  me,  dicit  Dominus: 

tunc  et  semen  Israel  deficiet,  ut  non  sit  gens  coram 

me  cunctis  diebus.  >  (fft^ron.)  Etin  Genesisprinci- 
pio  le^imus,  solem  in  coelo  positum  in  lumine  diei : 
lunam  quoque  et  steilas  in  noctis  lumine  :  et  in 


tudo  cognosci,  c  vel  investigari  fundamenta  terrae,  > 
et  extrema  eorum  ratione  comprehendi :  c  et  ego, 
inquit,  abjiciam  universum  semen  Israel,  propter 
omnia  quae  fecerunt ,  dicit  Dominus.  >  Quomodo 
hoc  illud  impossibile  est,  ut  coelorum  summitas,  et 
terrae  fundamenta  noscamus  :  sic  et  hoc  impossibile 
erit,  ut  abjiciam  universum  semen  Israel.  Sin  autem 
abjecero  universum  seinen  Israel  :  ergo  raensurabi- 
tur  coelorum  summitas,  et  extrema  terrarum.  Hic 
syllogismus  et  inEvangelio  lexitur,  quando  impossi- 
bile  impossibili  comparatur.  Facilius  camelus  intrabit 
per  foramen  acus,  quam  dives  in  regna  coelorum 
(Maiih.  xix).  Quomodo  enim  impossibile  fieri  noii  po- 


psalmo :  c  Dies  diei  annuntiat  verbum ,  et  nox  nocti  ^  test,  sic  nec  hoc  fieri  poterit.Quod  si  hoc  factum  fue- 


iiidical  scientiam  (Ptal.  xviii),  >  quod  invicem  sibi  dies 
iioxque  succedant.  Quomodo,  inquit,  rerum  et  ma- 
xime  coelestium  astrorum  non  potest  ordo  mutari,  et 
sonantis  maris  fluctus  volvuntur  ad  littora,  fragorqiie 
gurgitum  et  undarum  intumescentiom  terribilis  au- 
ditur.  Nec  potest  uitra  procedere,  quam  Dei  jussione 
pneceptum  est,  juxta  illud  :  c  Terminum  posuisti 
queni  non  transibunt  neque  convertentur  operire 
lerram  (Pm/.  ciii).  >  Sic,  inqiiit,  semen  et  genus 
Israel  Domini  erit  voluntate  perpetuum,  neque  ali- 
quando  deficiet.  Leges  autem  hic  non  Mosaicae  in- 
telligendae  sunt,  sed  consiilutio  et  ordo  naturae.  In- 
terrogemus  Judaeos  :  Si  cceli  peribnnt,  er  omnes 
qnajii  vestimenluui  vetcra>ccnt,  ct  ad  Deum  dicitur: 


rit,  ergo  fiet  iilud,  quod  impossibile  putabatur.  Errant 
ergo  qui  hunc  locum  aliter  edisserunt,  ponentes  ei 
illud  testimonium,  quodpotuerit  peterePatrem  Filius, 
et  duodecim  legiones  angelonim  adducere  in  suum 
auxilium  (Matih.  xxv).  Huic  sensui  SeptuaginU 
contrarium  transtulerunt,  dicentes :  c  Si  exalutum 
fuerit  coelum  sublimius»  et  humiliatum  pavimentum 
terne  deorsum  :  et  ego,  inquit,  non  reprobabo  se- 
men  Israel,  dicit  Dominus  propter  omnia  qiiae  fece- 
runt.  >  Quod  si  ita  est,  reprobabitur  gens  Israel. 
Quomodo  enim  coelum  non  potest  eo  quod  est  esse 
sublimius,  nec  terra  humiiior  esse  eo  quod  est,  sic 
et  genus  Israel  neqoaquam  poterit  comprobari. 
Si  viderimus  Judaeos  jnita  Hebraicum  hoc  testimonio 
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gloriari  :  assentiarour  eis  quod  non  sit  abjectum  A 
miiversum  semeu  Israel.  Neque  enim  omnes  abjecti 
suiit,  sed  bi  tantum  qiii  fuerunt  increduli. 

€  Cccc  dies  veniunt,  dicit  Dominus,  et  sedificabitur 
I  civitas  Domino,  a  turre  Ananebel  usque  ad  portam 
c  anguli  :  et  exibit  ultra  norma  (  sive  juxla 
4  Symmachum  funiculus  )  mensune  ejus,  contra 
f  eam  super  collem  Gareb,  et  circuibit  Goalba  (sive 
i  jttxta  Septuaginta^  de  electis  lapidibus).  Et  omnem 

•  vallem  ruinarum  {pro  quibu$  Theodotio  ipsum  rer- 
«  bum Hebraicum poiuit D^'T5S) et cineres,  etomnem 

•  Asercmolh  {quod  melius  legimns  itlDWn,  pro  quo 
«  Aqniia  suburbana  interpretatus  e$t)  usque  ad  tor- 
f  rentem  Cedron,  €t  us<|ue  ad  angulum  portae  equo- 
I  rum  orienialis.  Sanctum  Domini,  non  evelietur  ct 

•  non  destnietur  usque  in  xiernum.  i  Qui  mille  B 
:innorum  in  terra  Judxa  regnum  Cbristi  recipiunt, 
Jtidspi  videlicct,  et  nostri  Judaizantes  conantur 
oslcndere  tnrrem  Ananehe! ,  et  portam  anguli,  et 
eollem  Gareb  et  Goatha,  et  vallem  Phagarim,  et 
omnem  Asedemoth,  et  torrentem  Ccdron,  et  locum 
anguH  porUB  equorum  orientalis  :  et  ibi  dicunt, 
snnctuarium  Domini,  id  est,  templnm  esse  conden- 
dom  mansuromque  in  perpetuum.  Qnod  quia  post 
captivitatem  temporibus  Zorobabel  et  Ezne  non 
possunt  monstrare  completum,  transeunt  ad  Christi 
tempora,  quem  in  consommatione  mundi  dicunt  esse 
^rentumm,  ut  aurea  alque  gemmata  juxta  Apocaly- 
psim  ^annis  descendal  Hierusalem  :  et  hoc  terrac 
spatie,  hoc  est,  ab  illo  loco  usque  ad  illum  locum 
icdificetur  per  circuilum'(Apoc.  xxi).  Suspicationis- 
que  suae  hanc  aunilam  caiHunt ,  quod  a  turre 
Aiialbot,  quae  hodie  appellatur  Jereraise,  tribus  ab 
liierusalem  millibus  separata  usque  ad  torrentem 
Cedroo,  qui  scribitur  in  Evangclio  {Joan,  xviii),  id 
est,  iu  valle  Josaphat ,  ubi  hortus  erat,  in  quo  et 
Judas  proditor  tradidit  Salvatorem,  clvitatis  fiinda- 
nienta  jaciantur.  Lecturi ,  inquiunt ,  sumus  in  con- 
sequentibus  Anamehel  filium  Salom  patnielein  fuisse 
Jeremiae,  cujus  emit  agrum.  Et  ha}c  est  turris  Ana- 
nehel,  ignorantes  Hebraicam  veritatem.  Hic  enim 
juxta  Hebraicuro  scribitur  a  turre  Ananehcl  per  2 
videiicet  roediam  litteram,  ibi  autem  :  c  Ecce  Ana- 
mebel  filius  Sellum  pairuelis  tuus  veniat  ad  te,  1 
per  mediam  D  litteram.  Invocantcs  igitur  Domi-  ^ 
iium  salvatorem ,  qui  habet  clavem  David ,  qui 
aperit  et  nemo  claudit,  et  qui  claudit,  et  nenio  npe- 
rit  {Apoc,  111),  qui  signalam  quoque  Isaine  librum 
et  omnium  prophetarum  aperuil,  et  at'oravcrnnt  vi- 
ginli  qoatuor  seniores,  tenentcs  cytbaras,  quod  solus 
potuerit  divina  reserare  mysieria,  aggrediamur  aedi- 
liclum  civitatis,  ad  quam  propbeiicus  sermo  dirigi- 
tur :  f  Gloriosa  dicla  sunt  de  te,  civilas  Dei  {Psal, 
Lxxxvi) ;  c  Et :  I  fluminis  impctus  Iselificat  civilatcm 
Dei  (P«a/.  xlv).  >  ifidificatur  itaque  Ecdesia  a  turre 
hhedientiw  sive  gratitB^  et  donorum  (boc  enim  inter- 
pretatur  Ananehel),  usque  ad  porlam  anguli  :  quae 
iicet  videatur  initSom  habere  sublime,quandiu  in  ista 
cairue  ooflslslimus,  rectam  veritatis  linenra  non  pos- 
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sumus  possidere,  sed  in  angulo  stamus,  et  fractls  ii- 
neis,  exitque  ultra  funicuhis  mensurae  eontra  esiiii,  id 
est,  portam  anguli,  super  collem  Gareb,  qoi  in  Unfitt 
nostra  vertitur,  aut  incolatusy  aut  teabiet^  nt  clo- 
ceant  nos  advenas  esse  atqoe  peregrinos,  et  noo  au- 
ribus  prurientes,  et  ad  novitatem  dogmatum  pessi- 
morum,  facile  non  prasbere  consensum.  (Greg,)  In 
angulo  aotem  duplex  paries  jungitur,  civius  ergo 
Domini  a  turre  Ananehel  usque  ad  portam  angall 
aedificare  perhibetur,  quia  saocta  Ecclesia  a  celslla- 
dine  supernae  grati»  inchoans,  usqne  ad  ingressum 
susceptionemqueconstruitur  ulrorumque  populomfn, 
Ju.!aici  videlicet  atqiie  gentilis.  Sed  quia  in  ea  ere- 
scente  muititudine  etlam  reprobl  colligontnr,  apCe 
subditur :  c  et  exivit  ultra  norma  mensurae  :  1  qnla 
usque  ad  cos  qooqoe  extenditur,  qui  normam  jnsli- 
tiae  transeuntes ,    intra  mensurae  coelestis  nunne- 
rum  non  sunt.  (ffleroit.)  «  Et  circuibit,  inqolt,  Goa- 
tha,  I  pro  qtio  interpretnti  sunt  Scptnagirtta,  c  per 
gyrum,  1  eledis  lapidibus,  qui  volvontur  super  fa- 
ciem  ternc,  et  angulari  lapide    constringuntor,  di- 
cente  apostolo  Petro :  c  Et  ipsi  tanquam  lapides  Tm 
supenedificamini  domos  spiritales,  sacerdotium  san- 
ctum,  ofrcrenles  spiritnles  hostias,  ct  acceptabiles 
Deo  per  Jesum  Ghristum  il  Pet,  11).  1   t  Et  omnem 
vallem,  inquit,  Phagarim,  1  quod  interpretatur  mi- 
narum;  et  cineres,  subauditur  circuibit.  Ut  qoan- 
quam  nobis  videamur  in  coUibus,  tamen  sennper 
timeamus  ruinas  et  consideremus  cineres,  el  peeDi- 
tcnles  dic^amus  cum  David  :  c  Quia  cinerero  qnasi 
pancm  manducavi  et  poculum  meum  cum  fleto  ml- 
scebam  {P$al.  ci).  •  Unde  et  jacentibus   dicitar: 
c  Nunquid  qui  cadit,  non  resurgit,  dicit  Dominus?  9 
{Jer.  viii)  c  Et  universum,  inquit,  Sadenioth,  qnod 
nos  vertimus  in  regionem  mortis^  unum  nomen  In 
duo  verba  dividentes  TO  quod  dicitur  regio,  el  ITO 
quod  interpreUitur  mortis ,  pro  qiio  Aquila  vertit 
suburbana,  sive  arva  et  rura.  Regio  nutem  roortis, 
regio  peccatorum  est,  et  subnrbana,  regio  Yoliipta- 
tum,  quae  pergit  osque  ad  torrcnteni  Cedron,  uiil 
traditus  cst  Dominus,  qui  intcrprctalur  teneiirx. 
Vide  quanta  habeat  loca  Ecclesia  :  et  quomodo  illud 
Apostolicum ,  c  ut  sit  sine  macula ,  et  ruga ,  1  in  fu- 
turo,  ct  in  coelestiLus  reservetur.  Audis  angulos, 
audis  scabiem,  audis  rulnas,  et  cineres,  et  regionem 
niortis ,  et  tenebras,  et  de  tua  virtute ,  et  impeccantia 
gloriaris  ?  Deuique  sequitur :  f  Et  usque  ad  angulum 
portx :  I  et  hic  angulus,  ne  ulla  vera  justitia,  ne  certa 
victoria  in  isto  s?eculo  demonstretur.  Ipse  quoque 
angulus  portae  quanquam  sit  orientalis,  onde  lumen 
egreditur,  tamen  equorum  appeliatur,  ol  indigere 
nos  doceat  cursu  atque  ccrlamine  :  et  tandem  cum 
Domino  audire  merearour :  c  Ascendisti  equos  tuos, 
et  equitatio  tua  salus.  >  In  porta  orientali,  in  porta  qua- 
drigaruro  sanctincalio  Domini  cst,  ut  tunc  nos  per- 
fectos  arbitremur ,  qnando  dixerimus  ad  Dominom : 
c  CurrusDei  decemroiilia  roultiplex  roillia  laetantium; 
Dominus  in  eis  {Psat.  lxvii).  i  htiusmodi  o^dificatlo 
qux  super  fundamenlum  Cbristi  posita  est,  de  «fua 
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loquiiar  et  Apostolus  :  c  Ut  sapiens  architectus  fun-  A  sum  Gbaldxos,  nihil  prosperum  hal)ebiti$ : »  in  Se- 

ptnagiDta  non  habetur.    Prudenterque  senteutiani 


ilanieulum  posui  (1/  Cor.  iii),»  Aunquam  destrueiur, 
8ediiiaiiet>iiin  perpetuum.  Obseura  et  difBcilia  latius 
disserenda  sunt,  ut  manlfesta  brevius  percurramus. 

CAPUT  XXXII. 

Jereniias  in  carcere  prophetat  Sedeciam  caplivum 
ducendum  ihBabytonemy  et  emit  aqrum  in  Anallwt; 
orat  pro  p(fjmlo  :  sermo  Domini  ae  incendio  Jeru- 
talem  et  kberatione  captivormm, 

ff  Verbum  quod  factum  est  ad  Jeremiam  a  Do- 
mind,  in  anno  decimo  Sedecloe  regis  Jilfla,  ipse 
est  annus  octavus  decimus  NabucUodoaosor. 
Tunc  exercitus  regis  Babylonis  obsidebat  Hieru- 
salem,  et  Jeremias  propheta  erat  clausns  in  atrio 
carceris,  qui  erai  in  domo  regis  Juda.  Clauserat 


temperavit,  quae  ad  bonam  et  ad  malam  partem  re- 
ferri  polest.  YisiuUo  enira,  ut  sxpe  jam  dixi,  et 
consolationem  signiflcat  et  supplicium. 
c  Et  dixit  Jeremias  :  Faclum  est  verbum  Domiiii 
adme,  dicens :  Ecce  Anamehel  fllius  Sellum  (sive 
Sallon)  palruelis  tuus  (quod  Hebraice  dicitur  "prrr) 
Tcniet  ad  te,  dicens:  Eme  tibi  agrum  meum,qui  est 
in  Anathol  :  tibi  enim  competit  ex  propinquitate 
emptio.  >  Occultum  ad  Jeremiam  faclum  Dei  essc 
sernionem  nemo  scire  polerat ,  nisi  ipso  indicaulo, 
ad  quem  factus  fueral,  et  pncdicitur  ei,  quod  veutu- 
rus  slt  ad  eum  Anamehei  patruelis  suus,  et  posses- 
sionem  agri  qui  suus  fuerat  delaturus.  Esse  autem 
enim  Sedecias  rex  Juda  dicens :  Quare  vaticinaris  B  ipsum  locum  in  Anatholh  de  suburbanis,  qua;  sa- 


dicens:  Hsec  dicit  Dominus.  » (Hieron.)  Non  soluin 
verba,  sed  et  opera  prophetarum  nobis  exempla 
8unt  advirtutem.  Poterat  icremias  prospera  nun- 
tiare,  et  regis  Sedeciae  frui  amicitia,  sed  malebat 
Deo  magis  obedire  quam  hominibus,  et  ei  qui  potest 
et  animam  et  corpus  occidere  in  gehenna,  quani  illi 
qui  tautum  in  corpus  habere  poterat  potestatem. 
Et  hoc  considerandum  quod  declmus  annus  erat 
regni  Sedeciae  obsessa  jam  Hierusalem,  et  gladio, 
fame,  ac  peste  consumpta,  et  captivitate  vicina,  et 
tamen  Sedecias  pcrstat  in  sententia,  et  ex  parte 
aliqua  illius  clemenlia  demonstratur,  quod  nequa- 
quam  eum  in  carcere,  sed  iu  Testibulo  recludi  jus- 
serit  carceris,  libera  \idelicet  custodia,  ut  non  pos- 


ccrdotibus  per  singulas  tribus  et  civitates  dabantur 
ex  lege  (Num.  xxvii)  r  nec  licitum  erat  possessionem 
de  tribu  transire  ad  tribum,  nec  de  familia  ad  aiiam 
familiaai.  Unde  et  fllise  Salphaad  accipiunt  sortcm 
inter  fratres  suos  (Levit.  xxv) :  pnecipueque  subur- 
bana  sacerdolum  nulli  alii  poterant  venundari  usquc 
ad  aimum  remissionis  nisi  ei  quem  propinquitas 
sanguinis  expetebat.  Venit  ei^o  ad  eum  patruelis 
frater  suus,  et  oflert  emptionem,  quae  illi  ex  propin- 
qoitate  debetur,  Helcbias  et  Sellum  fratres  fuere 
geruiani.  Helchiae  filiusJeremias:  Sellum  Anamehcl. 
Helchias  interpretatur  pars  Domini,  Jeremias  subli- 
mitas  Domini.  Recteque  altitudo  Domini  de  parte 
Domini  nascitur.  Sellum  vero  in  linguam  nostram 


set  efiugere,  qoasi  non  omnis  Hierusalem  clausa  C  ygr^i„r  pa^^^  sive  paciOcus ;  Anamehel  donum  vcl 

gratia  Dei.  Nec  mirabimur,  quod  slbi  pax  jungatur 
et  gratia,  cum  eliam  Aposlolicarom  epistolarum  hoc 
principium  sit:  c  Gratia  vobis  et  pax  (Rom.  i).  » 
Primum  ergo  pacem  meremur  Dei,  et  post  pacem 
itobis  gralia  nascitur  quse  uon  in  possidenlis,  sed  in 
donantis  arbilrio  est.  Defert  autein  emptionem  gra- 
tiam  Dei  ilii,  qui  in  sublimi^us  collocaius  est  :  ut 
quamvis  videatur  excelsus,  tamen  gratia  Dei  indi- 
geal.  liiud  quod  in  Cantico  sxpe  canlatur  a  sponsa  : 
c  Fratruelis  mcus  (Cant.  v), » id  est,  6  adc^^iSlo;  fiov,  in 
Hcbraeo  ^iTi  dicitur.  Ergo  non  fratnieiis,  sed  irocrpa- 
^t\fO(;,  id  est,  patruelis  dicendus  est.  Fuisse  auteni 
Jcreniiam  Qlium  Helcliiae  de  sacerdotibus,  qui  craiit 
in  Anatbot  in  terra  Benjamin,  et  volumii.is  biijus 
icstatur  exordium. 

f  Et  venit  ad  me  Anamehel  fllius  pairui  mei, 
f  secundum  verbum  Domini ,  ad  vcstibutum  ($ive 
€  atrium  )  carceris,  et  ait  ad  me  :  Posside  (sive 
f  eme)  agrum  meum,  qui  est  in  Anathot  in  terra 
«  Benjamin  :  quia  libi  competit  haeredilas  et  tu  pro- 
«  pinquus  es  ut  possideas(a/i'e  emas). » Quod  fulurum 
propbetse  verbuin  Domini  nuntiarat,  statim  opere 
couiplelum  est.  c  Venil,  inquit,  ad  ine  Anamchcl 
gratia  Dei,  fiiius  patrui  mci,  »  hoc  est,  filius  pacis: 
venit  aulem  t  iii  veslibulo  carceris  :  dixitque  ad 
me »  ea  qu*  Dominus  ab  co  dicenda  praedixerat.  Ager 
aulciu  iste  sacerdotalis,  cujus  eiiiptio  at([ue  pos- 
sc^sio  Jercmiae  dcfcrcbaiur,  iii  Anathol  cst,  in  terra 


munilionibus,  communis  carcer  fuerit  habitantium. 
Ipse  est  annus  duodevicesimus  regni  Nabuchodono- 
sor,  qui  quarto  anno  regis  Joachim  cepit  imperium. 
Oiniies  autem  causae  irae  regis  erant  cur  I)quatur 
ex  Dei  noroiiie,  quae  ei  fuerant  impcrata. 

f  Ecce  ego  dabo  civitatem  istam  in  inanus  regis 
Baltylonis,  et  capiet  eam.  Et  Sedechias  rex  Juda 
non  elTogiet  de  manu  Chaldaeorum,  sed  iradetur 
in  manus  regis  Babylonis,  et  loquetur  os  ejus  cum 
ore  ilUus ,  et  oculi  ejus  oculos  illius  videbunl. 
Et  in  Babylonem  ducet  Sedeciam,  et  ibi  erit  do- 
nec  visiiem  eum ,  ait  Dominus.  Quod  sl  pugnave- 
ritis  contra  Chaidaeos,  nihil  prosperum  habebitis.» 
€  Haec  erat  causa  irae  regiae ,  quare  praferret  men- 
(!acio  veritatem,  et  tam  urbem  Hierusalem,  quain  ^ 
Sedeciam  regem  diceret  esse  capicndum,  quodque 
gravius  est,  visurum  eum  ora  regis  Babylonis,  et  lo- 
cuturum  humilem  atque  captivum  ,  iropolenlissimi 
ngis  insania.  Gravior  enim  terror  est  viderc  qucm 
kmeas,  et  ante  increpationem  vcrborum,  quam  poe- 
iiarum  sustinere  cruciatum.  f  Et  in  Bubyloncu!,  in- 
quit,  ducet  Sedeciam,  et  ibi  erit: »  pro  quo  Septua- 
ginla  transtulerunt :  f  Et  in  Babylonem  ingredie- 
tur, »  quorum  alterum  invitum  trahi :  alterum  vo- 
iuntate  pcregre  significat.  f  Et  ibi,  inquit,  crit :  » 
verbum  ponit  ambiguum,  ne  videatur  cruciatus,  et 
miserias  prophetare.  Quodque  sequitur :  f  Donec 
visitem  cum,  ail  Domuius.  £t  si  pugnaveritis  advcr- 
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Benjamin  :  qnorain  prius  obedieotiam ,  secuDdum 
filium  dexterae  soiial.  El  conseqnenter  cjus  appetit 
emplionem,  in  qOo  obedientia  elvirtusDomini  versa- 
banlur,  pro  quo  Septuaginta  irpco^uTtpoy,  id  est  se- 
nioreminterpretatisunt,quodlocohuic  non  convenit. 
<  Intellexi  autem  qnod  verbum  Domini  esset :  et 
emi  agrum  ab  Anamehelfiiio  patrui  mei,  qtii  est 
in  Aoathot  El  appendi  ei  argentum,  slateres  se- 
ptem  et  deceui  argenteos.  Et  scripsi  in  libro  et 
signavi,  et  adbibui  testes.  Et  appeudi  argenlum 
in  staiera,  et  accepi  librum  possessionis  signatum, 
c  stipulatioiies  et  rata  et  ^gna  forinsecus.  i  Du- 
runi  quidem  erat,  et  prope  inconsequens,  risuque 
digimm  eum  qui  jamjamque  capiendam  propheta- 
bat  Jerusalem,  et  omnes  deducendos  esse  caplivos, 
vei  gladio,  fame,  el  peste  perituros,  agnim  iu  Ana- 
thot  emere,  quem  non  erat  possessurus.  Sed  intel- 
lexi,  inquit,  verbum  esse,  et  emptionein  meam  ar- 
gumento  et  valicioio  Domini  coaplandam,  et  ideo 
acquisivi  praecepto  ejus  ut  emerein  :  nec  fmstra  ad 
ine  super  hujuscemodi  re  Dei  facium  esse  sermo- 
nem.  Et  appendi  argenti  decem  et  septem  siclos, 
quos  nos  in  stateres  vertimus.  Siclus  autem  viginti 
obolos  habet,  ut  in  Ezechielis  extremo  voiumine 
scribitur  {Ezecii,  xlt).  Emitque  propheta  decem 
et  septem  siclis  :  in  quo  numero  cantavit  puer 
Domini  David,  in  die  qua  eruit  eum  Dominus  de 
manu  omnium  inimicorum  ejus,  et  de  manu  Suul, 
et  dixit :  f  Diligam  le,  Domine,  fortitudo  mea,  Dorai- 
nus  firmamentum  meum  et  refuglum  meum,  et  libe- 
ralor  meus.  Deus  meus.adjutor  meus,  sperabo  in 
eum  :  protector  meus  et  cornu  salutis  mex,  et  sus- 
ceptor  meus  (PsaL  xvii).  i  Denarium  esse  nume- 
ruin  mysticum  ostendit  Decalogus  qui  scriplus  fuit 
in  tabuiis  lapideis  digito  Dei :  «  Et  dies  jejunii  et 
propitiationis  mensis  septimi  {Exod.  xiii)  :  septe- 
uarius  quoque  in  quo  verus  est  sabbatismus,  et  re- 
quies  esse  sanclum,  multis  Scripturarum  teslimoniis 
coraprobamus :  de  quibus  saltem  pauca  potuissem, 
nisi  otiosum  esset  dooere,  quae  nota  sunt.  In  hoc 
igilur  numero  a  propheta  et  sacerdote  emilur  pos- 
sessio,  scribiturque  in  libro  atque  signatur,  et  adhi- 
bentuT  testes,  argentumque  diligenter  appendilur,  ut 
omnia  venditionis  et  emptionis  jura  servenlur,  et 
sit  certa  possessio  stipulationibus  et  sponsionibus 
roborata.  Yel  hoc  audiant  qui  falsa  testamenia,  et 
iiiterdum  ne  testamenta  quidem  sibi  adhibitis  tesii- 
bus  vindicare  conantur. 

f  Et  dedi  Ubrum  possessionis  Baruch  filio  Neri , 
1  filii  MaasiaBy  in  ocuiis  Anamehel  patruelis  mei, 
«  et  in  ocolis  testium  qui  scripti  erant,  in  libro  cm- 
?  ptionis,  in  oculls  omnium  Judaeorum  qui  sedebant 
f  in  atrio  carceris.  i  Quanquam  statim  esset  pos- 
sessio  relinquenda,  imo  emenda  posteris,  et  ab  eo 
eiiienda,  qui  filios  non  babebat :  neque  enim  uxo- 
rem  acceperat :  tamen  obedicns  impcrio  Domini  om- 
nia  rite  celebrat :  signatumque  librum  possessionis 
dal  Baruch  filio  Neri,  filio  Maasiae.  Baruch  in  lingua 
nostra  benediclus  dicitur,  qui  crat  filius  Neri,   qui 
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A  interpretatur  lucema  men,  dieente  propheU :  c  Lu- 
cema  pedibus  meis  verbum  toumy  et  lux  •emiiis 
meis  ardens  {P$al.  cxviii).  i  Neri  qooqoe  Bamch 
filius  Maa^iae,  id  est,  {acturm  ei  operi$  Domm.  Aui- 
madvertamus  ergo  quantis  virtutum  privilegiis  di- 
bcipulus  Baruch  Jeremiae  ministraverit,  dicente 
David  :  c  Ambulans  in  via  immaculata  bic  mihi 
ministrabat  {P$aL  c).  i  Unde  et  Elisaeos  minister 
Eliae  in  tantum  placuit  Deo,  ul  post  translationero 
magistri  etiam  dupiicem  spiritum  mereretur  acci- 
pere  (/  V  Reg,  u).  i  Hoc  dico  ad  commonitionem 
eomm  qui  malomro  bominnm  abutuutur  ministeriis, 
ct  non  audent  abjicere  eos,  quos  malae  oonscientiae 
nomnt  sibi  glutino  copulatos.  Traditur  autem  liber 
Baruch  tanto  et  tali  viro,  videute  Anamehel,  qui  ven- 

B  diderat,  et  testibus  qui  suscripserant :  et  quonim 
nomina  in  eroptionis  volumine  tenebantur.  c  Et  in 
coiispectUy  inquit,  omnium  Judacorum  qui  sedebant 
in  atrio  carceris.  i  Qui  videlicet  vel  ad  propbeum 
venerant  consolandum,  vel  studio  timoris  Dei,  Do- 
mini  verba  audire  cupiebant. 

c  Et  praecepi  Bamch  coram  eis  dicens  :  Haec  dicii 
c  Dominus  exercituum,  Deus  Israel :  Sume  libros 
f  istos,  iibraiu  empliouis  huoc  signatum,  et  libnuu 
c  hunc  qui  apertus  est,  et  pone  illos  in  vase  fictili, 
«  ut  permanere  possint  diebus  multis.  llaec  enim 
c  dicit  Dominus  exercituum,  Deus  Israel :  Adhue 
c  possidebantur  domus,  et  agri,  et  vineae  in  terra 
c  ista.  >  Cunctis  quos  praeteritus  sermo  narravit 
praesentibus  et  videntibus,  Bamch  ministro  praeci- 

^  pitur,  et  discipulo,  non  sermonibus  praeceptoris,  sed 
Dei  jubentis  imperio,  ut  assumat  libros  :  unum  si- 
gnatum,  alteram  apertum.  Quae  emptionum  consue- 
tudo  huc  usqne  servatur  ;  ut  quod  intrinsecus  claii- 
sum  signacula  continent,  hoc  legere  cupientibus, 
apertum  volumen  exhibeat :  utrumque  in  vase  fic- 
tili,  ut  peraianere  possint  diebus  multis.  Firraa  igitnr 
erat,  ct  longo  post  tempore  futura  possessio,  qu;e 
tanta  eustodia  servabaiurv  ne  vel  foris  emplionis 
libri  positi  paterenl  rapinae,  vel  bumo  conditi  bu- 
more  terrae  solvercntur.  IIoc  auiem  totuui  fit  ut 
intelligant  qui  videbani,  mrsum  babilandam  Jcru- 
salem,  et  possidendos  agros,  quos  licet  absque  ser- 
mone  Jeremiae  debuerant  per  se  intelligere,  tamen 

DDomini  sermonibus  commonenlur,  et  dicilur  ad  eos : 
«  Haec  dicit  Dorainus  exercituum,  Deus  Israel : 
adhuc  possidebuntur  domus  et  agri  ct  vinex  iu 
terra  ista.  i  Hoc  esl  illud  quod  Jeremias  duduiu 
dixerat :  «  Intellexi  verbum  esse  Domini,  i  et  id- 
circo  emit  agmm  quem  possessurus  non  erat. 

«  Et  oraviad  Dominum,  postquam  tradidi  libmni 
c  possessioiiis  Bamch  filio  Neri,  dicens  :  heu,  beu, 
c  heu,  Domine  Deus  {$ive  qui  es,  Domine,  Dens), 
«  ecce  tu  fecisti  coelum  et  terram  in  fortitudiue  tua 
«  magna,  et  in  brachio  tuo  extento  {sive  excelso), 
c  non  erit  tibi  dilficile  {$ive  impossibile)  omne  ver- 
<  bum  {vel  juxta  Septuaginta) :  Nihil  apud  te  est 
(  abscondilura,  qui  facis  misericordiam  iu  millibus, 
«  cl  rcddis  iniquitatein    patrura   in  sinu   filiomin 
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Forlissime ,    roagne  •    polens  A  manifestavi  nomen  tuum  hominibus  (Joan,  xtii).  t 


(fiuod  Hebraice  dieUur  ItlU)  Dominus  exerciluum 
{$ive  virtuium)  nomen  tibi.  Magnus  consilio  et 
incomprehensibiiis  cogitatu,  cujus  oculi  aperli 
sunt  super  omnes  vias  flliorum  Adam  {sive  homi- 
num),  ut  reddas  unicuique  secundum  vias  suas,  et 
secundum  fructum  adinveulionum  suarum.  >  Post 
emplionem  agri  jure  celebratam,  et  post  sententiam 
Domini,  qua  pollicitus  est  domos,  agros,  et  vineas 
deinceps  possidendos  :  orat  prophela  ad  Doroinum, 
et  dolorem  gemiiibus  exprimit  dicens :  c  Ileu,  heu, 
heu,  Domine  Deus ;  i  pro  quo  SepluaginU  trans- 
tulerunt,  o  uv,  id  est,  qui  es,  Domine,  Deus»  juxta 
iiiud  quod  Moysixiicitur  :  c  Yade,  dic  populo  Israel : 
Qui  est  misit  me  {Exod,  n\).  >  Non  quod  non  sint  alii, 


c  Magnus  consilio.  i  Et  audel  se  quisquam  Dominl 
inserere  secreto,  et  de  iliius  judiciis  judicare !  c  Et 
incomprehensibiliscogitalu.  i  Quem  non  comprehen- 
dit  cogitatio,  quomodo  potest  sermo  comprehendere  ? 
c  Gujus  oculi  aperti  sunt  super  omnes  vias  Gliorum 
Adam.  i  Frustra  ergo  homo  putat  se  Dei  celare 
DOtitiam.  Quodque  infert :  c  Ut  reddas  unicuique 
secuudum  vias  suas,  et  secundum  fructum  adin- 
▼eutionum  suarum,  i  hoc  indicat  quod  interdum 
pro  nimia  sapientia  judicia  ejus  videantur  injusta. 
Quem  iocum  Apostolus  plenius  explicat  ad  Roma- 
nos  :  c  Ignoras  quoniam  benignilas  Dei  ad  poeni- 
tentiam  te  hortaiur?  secundum  autem  duritiam 
tuam  et  impoenitens  cor  thesaurizas  tibi  iram  in  die 


sed  aliud  est  Greatoris  esse  beneflcio  quod  subsistat,  3  ine,    et  reveiationis  Justi  judicii  Dei  {Rom,  11). 


aliud  aetemilaie  naturae.  Laudat  Deum,  eteicreatu- 
ris  praedicat  Greatorem.  Primum  ilaque  potentiam 
ejus,  etmisericordian^  atquejustitiam  inomneho- 
luiuum  genus  elevat  Tocibus.  Dein  transit  ad 
Israel,  et  quanta  ei  praestiterit,  ceiebri  sermone  de- 
scribit.  Et  post  tanta  iKsueflcia  dicit  eos  immemores 
bononim  iliius,  dementiam  in  amaritudinem  provo- 
casse,  ita  ut  obsideatur  civit^s,  et  antequam  hostium 
iu  ea  fuerit  irmptio,  giadio,  et  (ame,  et  peste  con- 
sunipta  sit.  Haec  autem  universa  pmnisit,  ut  con- 
sequenter  iliud  iuferret,  quod  in  reprehensione  di- 
vin»  sententias  facere  videbatur,  et  tu  dicis  mihi  : 
Domine  Deus,  eme  agram  argento,  et  adhibe  testea 
cum  urbs  data  sit  in  manus  GhaidaK>mm.  Hxc  inte- 


Quanto  igilur  serior  vindicta  peccantium  est  , 
tantojustior:  in  similitudinem  Pharaonis,  quidecem 
plagis  admonitus,  non  punitus,  et  in  duritia  perse- 
verans,  ad  extremum  llubri  maris  fluctibus  est 
obmtus  {Exod  xiv). 

c  Qui  posuisti  signa  et  portenta  in  terra  iEgypti 
c  usquead  diem  hanc,  et  in  Israel,  et  in  hominibus 
c  {sive  terrigenis),  et  fecisti  tibi  nomen  sicut  est 
c  dies  hxc,  et  eduxisti  populum  tuum  Israel  de  terra 
c  ifigypti  in  signis  et  in  porteniis,  et  in  manu  ro- 
c  busta,  et  in  brachio  extento,  et  in  terrore  mngno. 
c  Et  dedisti  eis  terram  hanc,  quam  Jurasti  patribus 
c  eorum,  ut  dares  eis  terram  flnentem  iacte  et 
c  meile.  Et  ingressi  sunt  et  possedemnt  eam,  et  non 


riin  totios  loci  istius  continet  irtpcxoiri).  Nunc  ad  sin-  G  c  obediemnt  vod  tuae,  et  in  iege  tua  non  anibula- 


gula  revertamur.  c  Tu  fecisti  coeium  et  terram  in 
fortitudine  tua  magna;  >  et  Joannes  dicit  de  fiiio  : 
c  Omnia  per  ipsum  facta  sunt,  et  sine  ipso  fa- 
ctum  est  nihii  quod  factum  est  {Joan.  i).  1  Haec 
enim  fortitudo  Domini  Apostolo  comprobante  : 
c  Christus  Dei  virtus,  et  Dei  sapieutia  (/  Cor.  1).  > 
c  Etinbrachio  tuoextento  (sioe  excelso).  iQiiomm 
utmmque  percutienlis  indicium  est.  Hoc  autem  bra- 
diimn,  de  quo  et  Isaias  ioquitur :  c  Et  brachium 
Domini  cui  revelatum  est?  1  {Isa.  liii)  c  Non  erit 
tibi  diflicile  omne  verbum.  1  Quae  enim  apud  homi- 
ues  impossibiiia,  apud  Deum  possibilia  sunt  {Matth, 
xix);  sive  cui  nibii  est  absconditum  Juxta  iilud 
Psalinographi  dicentis  :  c  Quia  tenebrae  non  obscu 


c  verunt.  Omnia  quae  mandasti  eis  ut  facerent,  nou 
c  tecemnt,  etevenemnt  eis  omnia  mala  haec.  1 
De  generali  transit  ad  speciale,  et  quid  proprie  pnc- 
stiterit  Israd  brevi  sermone  percurrit.  c  Qiii  posui- 
sti,  ait,  signa  et  portenta  in  terra  iEgypti,  1  quibus 
afllictus  est  iEgyptus  c  usquc  ad  diena  banc,  et  in 
Israel  et  in  hominibus,  sive  terrigenis.  1  Hoc  quod 
dicitur  c  usque  ad  diem  banc  1  poslerioribus  copu- 
landum  est,  ut  legamus  :  Et  in  Israel  et  in  cunciis 
mortaiibus  quotidie  tua  signa  complentur.  Sive  ali- 
ter :  Signa  et  porteiita  non  solum  in  iEgypto  per- 
petrasti,  sed  usque  hodie  eadem  tiiae  misericordiae 
fortitudo  salvavit  populum  tuum,  et  universo  generi 
humano  Greatoris  subvenis  potestate.  Et  hoc  iiotan- 


rabunturaie,  etnoxsicutdiesiiluminabitur  (Pm/.  ^  dum  quod  Israd  ab  hominlbus  separat,  atqiielerri- 


cxxxviu).  I  c  Qui  facis  misericordiam  in  millibus,  et 
rutidis  iniqiiitatem  patruin  in  slnu  filiorum  eorum 

pogi  eos.  I  Grandis  clementia  Greatoris  :  miseri- 

cordiam  suam  in  inilte  geiierationes  extendere,  et 

jiistitiam  siatim  in  aliera  generailone  monstrare: 

quaetamen  et  ipsa  iiiista  est  misericordi.T.  Non  enim 

statim  punit  delinquentem,  sed  exspectat  plenitu- 

dinein  :  ut  si  iiberi  iiniiati  fuerint  parenlum  vitium, 

diu  dilata  poena  reddatur.   c  Fortissime  et  magne 

pciens,  Dominus  exercitumn  {$ive  v-rtuturo)  nomen 

libi.  I  Ista  nomina   potentiam  indicant  Greatoris. 

Casteruin  proprie  noinen  Dei,  Paier  est,  quod  in  Evan- 

gelio  per  Domioum   revelatur  dicentem  :  <  Pater, 


genis  juxta  illud  :  c  Filius  meus  primogenitus  Israel 
{Exod.  iv).  I  c  El  fecisli  tibi  nomen  sicut  dies 
hxc.  I  Laudes,  inqtiit,  tuae  totius  orl>is  sennoiie 
celcbrantur.  c  Et  eduxisti  populum  tuum  Israel  de 
terra  iEgypti.  1  Puichre  dixit  populum  tuum  :  eo 
enim  tempore  quo  eductus  est,  Doinini  imperiis  ser- 
viebat.  Eduxisti  autem  c  in  signis  et  portenlis,  1  qui- 
bus  percutietatur  iEgyptus.  c  Et  in  manu  robusta, 
et  in  brachio  extento,  et  in  terrore  magno.  >  Quando 
mare  Rubmm  transeunti  populo  Isradviam  praebui- 
sti,  et  iEgyptium  oppressisii  exercitum.  c  Et  dedisli 
eis  terram  hanc  qiiam  jurasti  patnbus  eorum,  ut 
dares  eis.  1  Abraham  viddicet,  et  Isaac,  et  Jacoii* 
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Krgi)  iiou  siio  mcrilo  lerram'  repromissionis  ,  sed  A  pollicelur.  Pnmumque  causas  exponil  offensae»  ci 
palniui  acccpere  virluliijus  lerram  nueutem  lacle  el 


melle.  Necdum  enim  poteraut  solidum  cibum  ca- 
pcre,  scd  mclle  et  lacte  nulriebantur  infantix  :  vel 
cerie.el  mclle  el  lacte  rerura  omnium  ul)erlale  ct 
abundantia.  c  Et  ingressi  sunl  et  possederunt 
eam.  i  Slalimque  inter  possessionem  et  inobedicn- 
tiam  nibil  fuit  medium.  Ubertas  enim  securilatem, 
securitas  negligeotiam,  ncgligcnlia  contemptnra  pa- 
ril.  f  Et  non  obedierunl,  inqult,  voci  tuae,  et  in 
lege  lua  non  arabulaverunt.  •  Frnslra  ergoin  eremo 
promisere  diceiites  :  «  Oinnia  quaecunque  Doniinus 
prxccperit  faciemus  {Exod,  xix).  >  Non  enim  id 
sponsione,  sed  in  opcre  pncmium  esl,  ad  retunden- 
dam  eoruin  impudeiiliam  qui  putanl  boiuinem  om- 


justi  furoris  Dei,  ul  quanto  major  calpa  ]>eccantiiim 
tanto  amplior  in  peccatores  clcraentia  Crealoris. 
f  Fgo,  inquit,  Dominus  Deas  aniverss  camis.  » 
Nequaquam  cunctarum  gentium,  nec  populi  Israel, 
aut  certe,  ut  de  sanctis  crebro  dicere  solet,  'Dcus 
A!}rabam,  et  Deus  Isaac,  et  Deus  Jacob,  scd  c  Dcas 
uuiversae  carnis,  i  inquit,  ut  et  rationalia  et  brala 
atiimanlia  ipse  fedsse  crcdatur.  Sunt  enim  qai  pro- 
videntiam  Creatorls  usque  ad  rationalia  confltean- 
tur,  bruta  autem  fortuitis  casibus  asserant  vel  per- 
ire,  vcl  vivere  :  propbeticusque  sermo  declarat  nibil 
esscqiiod  fugiat  providentiam  et  scientiam  Dei,  qnia 
alia  propter  se,  alia  in  usu  hominum  sunt  creaia. 
f  Nunquid  mihi  difficile,   aut  impossiblle,  aat  certe 


nia  posse  complcrc,  quae  se  facturum  csse  poUicilus  B  abscondetiir  a  ine  omne  verbum?i  Et  supra  diximus: 


esl.  f  Omnia  quce  inandasti  els  ut  facerent  non  fe- 
cerunt,  •  et  certe  se  facturos  promiserant.  <  Et 
evcnerunt  eis  omnia  mala  hxc.  »  Mala  patien- 
(ibus,  ca?tcrum  juxla  Domini  sententiam  bona,  qui 
reddil  unicuique  sccundum  vias  suas. 

f  Ecce  munitiones  exstruclre  sunt  adversum  civi- 
f  tatem  ut  capiatur,  et  urbs  dala  est  in  manu 
fl  ClialdaH)rum,  qui  pneliantur  adversus  eam,  a  fa- 
€  cie  gladii,  et  famis,  et  poslilen^iae,  et  quaicunque 
f  locutus  cs  acciderunt,  ut  tu  ipse  cernis.  Et  tu  di- 
f  cis  mibi,  Domine  Deus  :  Eme  agrum  argento,  et 
f  adbibe  testcs,  cum  urbs  data  sit  jn  manu  Chal- 
f  dxorum  ?  >  Decimus  annus  crat  rcgis  Sedecix, 
ila  enim  scriptum  est :  f  Vcrbum  quod  faclum  est 


quse  apud  honiines  impossibilia,  apud  Deum  possi- 
bilia  sunt.  Verbum  autem  hic  et  in  multis  aliis  locis 
pro  rebus  deberaus  accipere.  f  Qnid  cst,  ait,  quod 
factum  cst  verbum  ?  Proptef^  baec  dicit  Domi- 
nus.  >  Qiiid  enim  prseccsserat ,  ut  causalem  con- 
junctioncm  poneret  diccns :  f  propterea  baec  dictt  Do- 
minus?  >  Quia,  inquit,  curse  mea;  est  omnia  regere, 
uuiversa  disponerc,  et  reddere  singulis  juxla  vits 
suas  :  f  idcirco  ego  tradam  civitatero  istam  in  roanos 
ChaldseorumyCt  in  manum  Babjlonis  regis,  etcapient 
eam.  >  Primum  enim  valiatur  exercitu,  et  abseule 
capitar  Nabucbodonosor,  Sedeciasque  ducttor  Re* 
blata,  et  ibi  regi  traditur.  t  Et  venient,  inquit, 
Chaldsei  prjcliantcs  adversam  urbem  lianc.  >  Melias 


ad  Jcrcmiam  a  Domino  anno  dccimo  Sedccix  regis  ^  Aquila  qul  pro  eo  quod  scriptum,  Venient^  transtulit 


Juda.  >  Tunc  excrcitus  regis  Babylonis  obsidebat 
Jcrusalcin.  Jercinias  propbeta  erat  clausus  in  atrio 
carccris.  Recteque  nunc  dicilur  :  f  Ecce  munitiones 
exslruclce  sunt  advcrsum  civitalem  ut  capiatur,  et 
urbs  data  cst  in  manu  Chalda^orum  ;  >  nec  habent 
quos  vincant,  sed  quoscapiant.  Jam  enim  gladio,  fame 
et  peste  consumpli  sunt,  et  quxcunque  dixisti  vide- 
mus  essc  complela  :  quomodo  ergo  dicis  mihi,  Do- 
mine  :  f  cinc  agrum  argcnto ,  et  adbibe  testes ,  cum 
url)S  data  sit  in  manusChaldxorum?  >  Igitur  non  re- 
prchcndit,  scd  intcrrogat,  ncc  tam  sibi  qoam  aliis  vult 
disccre,  qui  sedcbant  in  atrio  carceris,  et  forsitan 
\aciii  reprehcndcbant,  quomodo  idem  propheta  quem 
^orum  nuntiare  crcdcbant,  et  urbem  dicat  esseca- 
piendam,  el  agriim  emat  quasi  possossurus.  ^ 

f  £t  faclum  est  verbum  Domini  ad  Jeremiam  di- 
4  cens  :  Ecce  cgo  Dominus  Deus  universas  cariiis  : 
f  nunquid  mihi  dilTicile  {sive  impossibile)  eril,  aut 
i  abscondelur  a  meomne  verbum?  Propterca  ha^ 
4  dicit  Domimis  :  Ecce  ego  tradam  civitatem  istaui 
4  in  manus  ChalJxorum,  et  in  maniim  regis  Baby- 

Ionis,et  capient  eam.El  vonicnt  Chaldxi  {sive  in- 
*  gredieutur)  pnBliautes  {sive  venienl  Chaldnei)  ad- 
f  versum  urbem  haiic,  et  succendent  eam  igni,  ct 

<  comburenteani,et  domosin  quarum  domatibus  sa- 

<  crificabant  Baal,  et  libabant  diis  alienis  libamina 

<  ad  irritaiiduui  me.  >  Tristibus  hela  subjuup;it,  et 
|))Sl  eversiouem  Jerusalcm  captivo  populo  rcditum 


c^AcuffovTac,  hoc  est,  ingredientur  civUaiem,  Neque 
enim  absenies  erant  \jt  venirent,  quippe  qui  circun)- 
dederant  Jerusalcm,  sicut  Sbriptura  testalnr  :  f  Tum 
exercitus  regis  Babyloiiis  obsidcbal  Jerusalero  :  >  ac 
deinde  :  f  eccc  munitioncs  exstruclxsunt  adversom 
civilatcm  ut  capiatur,  et  urbs  data  est  in  manu 
Chaidseorum.  >  Quomodo  igitur  venient  qni  pnc- 
^ntes  eradl  ?  Sed  bi  qui  obsidebant  urbem  ingre- 
dieiitur,  inquit,  et  capient  eam,  et  succendent,  et 
ad  solum  usque  comburent  (verbum  enim  Hebraicum 
*U>Q«  ambiguitatc  sui,  et  venient  et  ingredientur 
sonai),  ct  doiiios  in  quarum  domatibus  sacrificabant 
Baal  idolo  Sidoniorum,  et  libabant  diis  alienis  liba- 
mina  ad  irritandam  me  :  ut  non  errore  religionis, 
scd  contentione  quadara,  et  in  Creatorem  coiitu- 
meliam  facerc  viderentur.  Quomodo  autem  perituiiis 
scribilur  mundus  jtixta  iltud  quod  scriptum  csi : 
f  Coeliim  et  terra  perlrausibuut  {Matth,  xxiv),  >  oo 
quod  in  maligno  positus  sil  :  sic  et  domus  ipsa  et 
loca  in  quibus  flagitia  perpctrala  suiit  irie  Dei  sub- 
jaccnt.  Suntqui  contcnliose  illud  quod  scriptum  cst, 
f  locus  in  qiio  crucitixus  est  Dominus  atque  Salvator 
spiritaliler  Gomorrha,  et  iEgyptus  vocatur,  >  ad  ipsa 
loca  rclerant ;  alii  vcrouniversummundrtm  subiiomi- 
iic  JEgypii  et  Gomorrh»  significari  pulant :  ut  eniin 
Gomorrha  divino  igne  deleta  est :  ita  el  raundum  Dei 
judicio  concrcmandom. 

i  E.anl  cnim  filii  Israel,    ct  filii  Juda   jugitcr 
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;  {sive  soli)  facienles  malum  iii  oculis  meis  ab  adole-  A  qui  vero  lcrgum  vcrlil,  ipso  goslii  cor|)oris  iiidicat 


I  sceiilia  sua.  •  {llieron.)  Ycrbum  llebraicum  yk 
Aquila  inlcrpretatus  esl  tt^jW  ,  quod  conjunciioncm 
terumlamen  significal.  Symmacbi  prima  edilio,  el 
LXXy  el  Thcodolio  $olos  inlerpertali  sunl,  sccunda 
quippe  Symmachi  veriit  5t6>ov,  qucm  et  nos  inpras- 
sentiarum  seculi  sumus,  uldicercmus  jV/yi/er.  Dica- 
mus  igitur  primum  juxla  Hebraicum  :  Filii  Israet,  et 
fihi  Juda  jugiter  facienles  maUim.  Et  decem,  uiquit, 
ci  duoB  Iribus  malum  sinc  cessaiione  fccerunt,  el  ju- 
gis  eis  fuit  in  pessimis  operibus  perseverantia.  Si 
nMiem  jugis  et  semper  in  toto  populo,  ubi  est  jusiitia 
snn.pilerna  ?  Porro,  juxla  LXX,  qui  dixerunt:  i  Soli 
facientcs  malum,  >  oritur  quxslio  :  Num  et  aliae 
gciitcs  co  tempore  quo  Israel  Judasque  peccabant, 


se  negligerQ  cojuminantem,  et  hoc,  ait,  faciebaiii. 

€  Cum  docerem  eos  diluculo ,  cl  erjdirem  :  el 
<  nollenl  auJire,  ul  acciperenl  disciplinam.  i  Fuga- 
tis  erroris  lenebris,  el  onini  idolorura  cultu,  mea 
sentenlia  confutata  quoiidie  corda  eorum  illuminare 
cupiebam,  et  docere  quae  recta  suot.  Et  ut  libcrum 
servaret  arbitriura ,  jungit  et  dicit :  c  et  nollent  au- 
dire,  ut  acciperent  discipiinam.  i  Sequilur  : 

f  Et  posuerunt  idola  sua  in  domo,  io  qaa  invoc^- 
c  tum  est  nomen  meum,  ut  polluereut  eam.  i  Non 
solum  eo  tempore  Judas  posuit  in  templo  Dei  slatuam 
idoli ,  quam  in  Ezechielis  principio  lcgimus  ( Ezecih 
VIII )  :  sed  usque  hodie  in  domo  Domini ,  qux*  inler- 
pretalur  Ecclesia,  sive  in  corde  animaque  creJcnlium 


malum  non  fecerunt  ?  Quod  sic  solvitur  :  qui  habet  B  ponilur  idolum,  qnando  novura  dogmaconsliluiiur,  et 


notitiam  Dei,  et  recedit  ab  eo,  solus  peccat  ?n  oculis 
Dei.  Qui  vero  increduli  permanserint,  quasi  illo  non 
viJente  et  ncgligente,  delinquunt.  Unde  ct  David  vir 
sanclus,  quia  corruerat  in  pcccatuin  uxoris  Urix 
Belhsabee  agens  postea  pcBnitentiam  (II  Reg.  xii) 
loqnitur :  <  Tibi  soli  peccavi,  et  malum  coram  te  feci, 
i(l  est  in  conspectu  tuo  (Pm/.  lJ.  Denique  jungitur  : 
f  soli  facientes  malum  in  oculis  meis,  et  in  con- 
speciu  meo  ab  adolescentia  sua.  i  Quodque  sequitur : 
«  Filii  Israel  qui  usque  nunc  ex;'.cerbabantme  in  opore 
manmim  suarum,  dicit  Domlnus,  »  in  LXX  non 
habetur,etdeUebraico  additum  est.  Quia  autem  ab 
adolescentia  sua  nsque  ad  praesentem  diem  jugiter 
«ieliqneruni :  ideo  jusla  senlenlia  Dei  est,  et  merito 
Scripiura  contexit  : 

<  In  furore  et  in  indignatione  roea  facta  est  mihi 
t  civKas  Ikec,  a  die  qua  aedificaverunl  eam  usque  ad 
t  diem  islam,  qiia  auferetur  de  conspectuoneo.  i  Si 
cx  eo  tempore  quocivitatis  jacla  sunt  fundamenta  usr 
que  ad  hauc  diein,  quando  capta  est  atque  succensa 
et  sublata  de  conspectu  Domini  fuit,  semiier  in  vitio 
ei  indignatione  contra  se  Deuro  provocavit ,  ubi  est, 
ut  sxpe  jam  diximus,  peccatorum  quies? 

<  Propter  malltiam,  inquit,  filiorum  Israel,  et  fi» 

<  liorum  Juda,  quain  fecerunt,  ad  iracundiam  me 

<  piovocanles,  ipsi  et  reges  eorum ,  et  principes 
t  corum,  et  sacerdotes  eorum ,  ct  prophcl»  eorum, 

<  viri  Juda  ei  habitatores  Jerusalem.  >  Quia  supra 
dixerat  i  in  furore  et  in  indignatione  mea  facta  est 


jiixta  Deuteronomium  adoratur  in  abscondilo  {Deut. 
IV )  :  <  Nescitis,  inquit,  quia  templuro  Dei  estis,  et 
spirilus  Dei  habitat  in  vobis?  i  (/  Cor,  iii.) 

<  Et  sedificaverunt  excelsa  ( $ive  aras  j  Baal,  qnj^ 

<  sunt  in  valle  filii  Ennom,  ut  initiarcnt  filios  suos 

<  et  filias  suas  idolo  Moloch.  i  Pro  iniiiarent  in 
Hcbraico  scriplum  cst  lUV»  quod  Aquila  el  Symma- 
chus  transducerent ,  LXX  et  ThcoJolio,  afferrent 
intcrpretaii  sunt.  De  valle  filiorum  Ennom,  qua:  IIc- 
braice  dicitur  DlTiJl  supra  plenius  dixiinuSt  quod 
subjaceat  Siloe  fontibus,  et  amopnilalc  sui,  qui.i 
locus  irriguus  est ,  populum  Israel  provoci^verit  ad 
luxuriam,  quam  idolorum  cullus  scquiluf.  Notanduui- 
que  quod  arae  et  excelsa  Ilebraico  sermone  appcl- 

^  IcnlurDTS:!*  propter  eos  qui  in  Samuelis  et  in  Ke- 
gum  volumine  quid  significet  hoc  verbum  dubilant. 
Moloch  idolum  Ammonitarum  est,  quod  in  rcgeiii 
vertilur.  Significat  autem  Scriptura  divioa,  quod 
non  solum  Baal  idolo,  sed  et  Moloch  cunclisque  dae- 
monibus  in  ipso  loco  populus  servicril. 

<  Quod  non   mandavi  eis,   nec  ascendit  in  cor 

<  mcum,   ut  facerent   abominationem  hanc,  et  in 

<  pcccatum  deducerent  Judum.  i  Proprie  tribiis  Juda 
et  Benjamin  in  fano  Baalis  et  Bloloch,  dxmonum 
siinulacra  vencrati  sunt  :  vitulos  aulem  aureos  in 
Bclhcl  cl  Dan  dcccm  tribus,  qux  appellaolur  Sania- 
riaJoscph  ct  Ephraim,  voluisse  p^rspicuiim  est  : 
tanlumijuc  mali  fuit,  quodque  a  populo  factum  est 
ut  lcslciur  Dcus  se  nunquam  cogilasse,  ncc  ascen- 

luihi  civitas  hxc  a  die  qua  aedificaverunt  eam,  usque  ^  disse  in  cor  suum  quae  illi  facluri  fuerint.  Omnia 


ad  diem  istam ,  qua  auferetur  de  conspectu  meo,  i 
ct  nullum  generaliter  absque  peccato  fuisse  mon- 
straverat :  nunc  per  partcs  enumerat,  et  reges,  et 
principes,  et  sacerdotes,  et  prophelas  eorum,  ei  uno 
cuncta  sermoue  comprehendens,  <  viri,  inquit,  Juda, 
et  habitatores  Jerusalem.  i  Pulchrc,  quia  non  dixit 
reges  mei  et  {Mincipes  mei,  et  saocrdotcs  mei,  et  pro- 
phetasmei,  sed  quia  peccaverunt  reges  eorum,  et  sa- 
cerdotes  eorum,  et  propfaetae  eorom. 

<  Et  rertenint  ad  me  terga,  et  non  facics.i  Juxta 
illud  quod  alibi  scriptum  est :  <  Et  verteruiit  contra 
me  scapulam  recedenlem  (Zflc/i.vii ).  i  Qui  enim  pre- 
caiur,  inclinata  cervice  in  terram  pronus  fnnditur ; 


autcm  hxc  avG/juKOTrccOok. 
<  Et  nunc  propter  isti ;  lux  dicit  Domiuus  Dcus 

<  Isracl  ad  civitalem   b^nc,   do  qua  vos  didiis  : 

<  quod  tradatur  in  manus  rc^s  BalvjlcHiJ!;,  in  gl»dlc>, 

<  in  fame,  ei  peste.  i  Sicut  spcrnntibua  Du^ilLum, 
ct  in  murorum  firmilaic  ridunLibus  prophetauir, 
quod  subvcrlenda  sit  Jeruealcni,  ct  pt>jMjlu&  jaiiiiam- 
quc  capiendus,  etante  capilviUtcm,  gladio,  ct  fame, 
et  peslc  periturus  :  sic  despcrauLibus,  ct  propicr 
subversioncm  urbis  nullam  salutcm  exspectantibuSy 
suum  auxilinm  pollicctur :  ut  et  confidcnlia  alque 
supcrbia  justam  sentcntiam,  et  dcspcratio  atiiue 
humilitas  Dei  merealur  auxllium. 
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c  Kcce  congregabo  eosde  universis  lerris,  ad  A  necessitalem  nos  ad  salutis  allrahit  Tlam,  et  per- 


I  quas  ejeci  eos  in  furore  meo,  et  in  ira  mea,  et  in 
I  indignatione  grandi ,  et  reducam  eos  ad  iocum 
I  fslum,  et    liabitare   eos  faciam  confidenter,   et 

<  erunt  mihi  in  populum  ,  et  ego  ero  eis  in  Deum. 
t  El  dabo  eis  cor  unum,  et  viam  uuam,  ut  timeant 
t  me  universis  diebus,  et  bene  sit  eis,  et  filiis  eo- 

<  rum  post  eos;  et  feriam  eis  pactum  sempitemum, 
c  sive  disponam  testamentum  aelcrnum,  et  non  de- 
c  sinam  eis  benefacere,  et  timorem  meum  dabo  in 
c  corde  eorum  ,  ut  non  recedant  a  me ;  et  Isetabor 
c  super  eis,  cum  bene  eis  fecero,  et  plantabo  eos  in 
c  tert^a  jsta  in  veritate(«irc  In  fide),  in  loto  corde 
c  meo,  et  in  tota  anima  mea.  i  Mulii  boc  putant 
lempore  Zorobabel  filii  Salathiel  el  Jesu  fiiii  Jose- 


fectionem  virtutum  ab  eodem  similiter  condonari 
nostrum  vero  boc  esse,  ut  ad  exhortationem  auxi- 
liumque  Del  vel  remissius  vel  enixius  exsequamur,  ei 
pro  boc  nos  vel  remunerationero,  vel  supplicia  di- 
gnissima  promereri.  ]  (Hieron.)  Cumque  eis,  In- 
quit,  benefecero  kelabor.  Gaudet  quippe  quia  videi 
creaturam  suam  salvatam.  Unde  et  gaudium  angelo- 
rum  est  in  cordis  super  uno  peccatore  ageiite  poeni- 
lentiam  {Luc.  xv),  c  Et  planiabo,  inquil,  eos  in  tem 
isla,  in  veritate,  »  sive,  ut  LXX  transiulerunt ,  <  in 
lide,  »  ut  proprie  significet  populum  Christianam, 
cujus  religio  fidesest.  c  In  ioto  corde  meo,  ei  in  ioia 
anima  mea.  »  Si  Domini  verba  sunt  Salvatoris,  recte 
cor  ei  anima  ejus  crediiur,  qui  dicii  in  Evangelic  : 


dech  sacerdolis  magni,  quando  Aggseuset  Zacharias  B  «  Potesiatem  habeo  ponendi  animam  roeam,  et  po- 


prophetarent  sub  Ezra  sacerdole  compleuim,  quando 
sedificatuin  est  lemplum ,  ei  sub  Neemia  exstructi 
luuri  per  circuilum,  ut  quos  ante  ejeceral  in  furore 
etiu  ira  et  in  indignatione  graiidi  de  Jenisalem,  et  in 
ioto  orbe  disperserat ,  postea  reduclos,  habitare  fe- 
cerit  confidenter  ei  fuisse  eos  in  populum  Dei,  ei 
Dominum  fuisse  in  Deum  eis ,  et  coetera  quae  Scrl- 
ptura  contexit.  Sed  quomodo  hoc  possit  illi  tempori 
coaptari :  «  habitare  eo3faciamconfidenter,eiferiam 
eis  pactum  sempiternum  (sive  disponam  iliis  iesta- 
ineniuro  aeiernum,)  »  penitus  non  potest  approbari, 
quippe  quos  legimus ,  ei  sacra  narrat  historia ,  non 
solum  a  vicinis  geutibus,  sed  a  Persis  quoque  ei 
Macedonibus,  et  i£gyptiis,  Romanisque  saepe  captos, 
ei  huc  usque  servire.  Omnia  igitur  ad  adventum  C 
referenda  sunt  Salvatoris,  quae  nostro  ei  fidei  tem- 
pore  videmus  expleta,  et  electio,  juxta  Apostolum, 
reliquiarum  salva  facta  est,  et  in  Christo  habitani 
confidenter;  et  datum  est  eis  cor  unum,  Juxta  il- 
lud  quod  scriptum  est  :  c  MuUitudinis  autem  cre- 
deniium  erat  cor  et  anima  una  (Act,  iv), »  et  viam, 
inquit,  unam,  illum  qui  dicit :  c  Ego  suin  via,ei  vita, 
et  veritas( Joan.  xiv). » c  Ultimeantmeuniversisdie- 
bus. »  f  Priiicipium  enim  sapientiu;  est  timor  Do- 
rolni  (Prov.  ix).  »  Universis,  ait,  diebus,  quod  si  Ju- 
daeis  non  competit,  de  nostro  populo  accipiendum  esi, 
cui  et  i)ene  fuit,  et  est,  eterit,  non  soium  ipsis,  sed  ei 
filiis  eorum  post  eos.  Nobiscum  autem  pactum  pe- 
pigit  semiilfiernum,  nec  desinet  nobis  uitra  bene  fa- 
cere.  Quodque  sequitur  :  c  Et  timorem  meum  daibo 
lu  corda  eorum,  ut  non  recedani  a  me,  »  sic  libe- 
rum  donai  arbitrium,  ut  iamen  ipse  iimor,  qui  iri- 
buitur,  gratia  permaneal  iargitoris  [  ^  Ezechiel  quo- 
que,  ait  :  c  Et  dabo  eis  cor  unum,  et  spiritum  no- 
vum  tribuam  in  Tisceribus  eorum  :  et  auferam  cor 
lapideum  de  carne  eorum,  ei  dai)0  eis  cor  cameum, 
iu  praecepiis  meis  ambuleni  et  judicia  mea  custo- 
diant,  faciantque  ea,  et  sint  mihi  in  popuium,  et 
ego  sim  eis  in  Deum  ( Ezech.  xxxvi ).  »  Quibus  ma- 
nifestissime  perdocemur  ei  initium  voluntatis  t)onae 
nobis  Domino  inspirante  concedi ,  cum  aut  per  se, 
aut  per  exhortationem  cujuslibet  hominis,  aut  per 


iestatem  habeo  iterum  samendiiilaro  (Joan.  x). 
Sin  autem  ex  persona  Dei  Patris  acciplmus,  secim- 
dum  illud  inieliigendum  esi :  c  Neomenias  vesiras  ei 
sabbata  et  dies  festos  odii  aniroa  inea  (l$a.  i).  > 
c  Quia  haic  dicit  Doroinus  :  Sicui  adduxi  super 
populum  nieum  Israei  omne  roaium  lioc  grande,  sic 
adducam  super  eos  orone  bonuro  quod  e^  ioquor 
ad  eos,  et  possidebuntur  agri  in  terra  isia,  de  qua 
vos  dicitis,  quod  deseria  sit,  eo  quod  non  rcman- 
serit  homo  et  juroenium,  ei  dai4  sii  in  niaun 
Chaidaeorum.  Agri  ementur  pecunia  ,  et  schbeoiar 
in  iibro ,  ei  imprimelur  signuro ,  ei  tesiis  adbibe- 
bitur  tn  terra  Benjamin,  ei  in  circuitG  Jenisalein« 
in  civitatibus  Juda,  ei  in  civiiatibus  montanis,  cc 
iu  civitatibus  campesiribus  ( tive  Sepbela),  ei  ia 
civitaiibus  Nageb,  boc  cst,  quae  ad  ausimro  sani, 
quia  convertam  capiivitaiem  eonun,  aii  Doml- 
nuft*  >  Haecjuxta  iitteram,  lioet  In  typo  praecesse- 
rini   posi  rediium    de  Chaidsi8«  quando  ad  Cyri 
regis  iroperiuro  reversus  esi  populus  in  Judaeam  : 
iaroen  spiriialiler  in  Cbrisio  ei  in  Aposiolis  verhis 
pleniusque  coropieniur.  Tunc  ei  horoines,  ei  ju- 
menta  reducii  suni  in  ecciesiaro,  juxta  iiiud  quod 
scripiuro  est :  f  Horoines  ei  juroenu  salvos  fades, 
Doroine  (  P$al.  xxxv),  »   raiionaies  quique  et  sim- 
plices.  Tunc  agri  empti  sunt  pecunia,  ui  faceremus  no- 
bis  amicos  de  iniquo  maroroona,  qui  nos  recipiani  in 
aeterna  tabemacula.  £i  scripti  In  iibro,  baud  do- 
biuro ,  quin  vivenilum ,  «i  impressum  esi  signum 
vexilii  Dominicae  crucis  atque  vlctoriae,  et  testes 
adbibtti  suni  mariyres,  ei  omnis  sanciorum  cborus. 
In  terra  Benjamin,  ubi  esi  Domini  foriiiudo,  ei  Ib 
circuitu  Jerusaiem,  ubi  esi  vislo  pacls»  et  aetema  se- 
curiias.  In  civiiaiilHis  Juda,  In  quibus  est  Chrisii 
vera  confessio  ,  et  in  civitatibus  monianis,  de  qai- 
bus  una  esi,  de  qua  dlcliur  :  c  Non  potesi  civltas 
abscondl  in  roonte  posita  ( Matih.  v ) ;  >  ei  In  cItI- 
taiibus  campesirilws ,   quae  Hebraice  appeilaDiur 
thsSQf,  ut  de  profundis  aique  depressis  per  campo- 
lum  aequalitaiem  ad  suroma  gradiarour,  ei  in  civi- 
taiibus  quae  ad  ausiram  suni,  quod  Nageb  Septua- 
ginta  traustalerunt,  ubi  esi  meridies,  ei  pleua  lux 


•  Quae  uQcis  inciudiinus,  sub  Hieronymi  nomine,  de  sao  addit  Rabanus.  Edit  • 
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¥erilati&.  Cnm  autem  hoec  omnia  Tacta  fuerint,  im-  A  <  Ascendens  in  altum,  captivam  duxit  captiTitatem- 
plebilur  quod  scriptum  esl :  i  Convertam  captiviu-  {P$al.  lxvii).  (Accepit,  sive,  ul  Apostolus  aii,  dedit) 
lem  eonmi»  ait  Dominus,  >  de  quo  scriptum  est:      dooa  bomlnibus  ( Ep/if «.  iv  ).  » 

_ 

LIBER  DECIMUS  lERTIUS. 


In  prioribus  ergo  duodecim  libris,  ea  qux  a  beato 
Hieronymo  in  exposilionem  Jeremiae  usque  in  hune 
locum  edita  sunt,  per  singula  loca  disposui,  inter- 
ponens  et  aliorum  doctorum  sententias,  quas  de  eo- 
dem  Propheta  protulerunt :  singulorum  nomina  cmi- 
nus  eorum  scripta  forinsecus  denolans,  ut  sciret 
lector  ex  nomine,  quid  quisque  senserit,  vel  dixerit 
in  expositione.  Deinceps  vero  qnia  memorati  tracta- 
loris  Hieronymi  expositionem,  in  praesentem  prophc- 
«lam  nusquam  reperi ,  necessarium  aestimavi,  ut  ab 
aliorum  prophetarum  expositionibus  excerperem , 
qntB  ipse  de  hoc  propheta  videtur  commemorasse. 
Sunt  enim  plurima  ioca  in  Jeremia,  quse  aliis  pro- 
phetis  sunt  concinna.  Uiide  etiam  de  illorum  expo- 
silionibus  istius  sensus  non  parva  ex  parte  explican- 
tur.  Et  bsec  res  mihi  quoque  occasionem  Iribuit,  ut 
ubi  majorum  scripta  non  reperi,  auderem  eonim 
sensns  imitando,  propriis  sermonibus  propheticas 
sententias  explanare,  non  meis  viribus  aut  scientia 
confidens,  sed  ejus  gratiae  toturo  me  committens, 
qui  per  Prophetam  ait :  f  Invoca  me  lu  die  tribulatio  • 
nis  tuae,  eripiam  te  et  magnificabis  me  {P$aL  xu\),  > 
Et  item :  c  Aperi,  inquit,  os  tuum,  et  ego  adimplebo 
lllud  (P$at»  Lxxx).  I  Qui  etiam  dat  fidelibus  oratori- 
bus  suis  sapientiam  affluenter,  et  non  improperat, 
ut  quidqnid  rite  prolatum  fuerit,  ad  honorem  ejus 
totum  redundet  et  iaudem.  Si  qua  vero  minus  caute 
et  incompetenter  sonuerunt,  iilius  examinatione  pur- 
gentur  qui  quondam  calculo  ex  igne  per  Cherubim 
assumpto  purgavit  labia  prophetae.  De  binc  vero 
consideremus  quid  in  Propheta  sequatur 
CAPUT  XXXUI. 

De  conver$atione  iudce  et  Jeru$atem;  et  de  grege 
tran$eunte  ad  manum  numeranli$ :  de  Chri$ti  re- 
gno  et  $acerdotio  perpetuo. 

c  Et  factum  est  verbum  Domini  ad  Jeremiam  se- 

<  cundo,  cum  adhuc  clausus  esset  in  atrio  carceris, 

<  dicens  :  Haec  dicit  Dominus  qui  faciurus  est  et 

<  formaturus  illud ,  et  paraturus,  Dominus  iiomen 
ff  cjus  :  Clama  ad  nie  et  exaudiam  te,  et  annuntiabo 
f  tibi  grandia  et  firma  quaenescis.  i  (Haurus  )  Su- 
pra  ergo  seriptum  est  quod  Sedechias  rex  clauserit 
Jeremiam  in  alrio  carceris,  qui  in  domo  erat  regis 
Inda,  dicens  ei  :  c  Quare  vaticinaris,  dicens  :  Haec 
didt  Dominus :  Ecce  ego  dabo  civitatcm  istam  in 
niauu  regis  Babylonis?  i  et  reliqua  {Sup.  xxxii ) ; 
obi  etiam  constitutus,  emit  agrum  a  filio  fratris 
patris  sui  septem  sidis,  et  decem  argenteis.  Ibi 
etiam  nanc  secundo  verbum  consolationis  ei  datur 
de  reditu  populi  iu  terram  Israel,  et  restauratione 
urbis  Jerusalcro,  atqne  aedifioatione  templi.  Quod 


autem  dicit  :  c  Clama  ad  roe,  et  exaudiam  te,  et 
annuntiabo  tibi  grandia,  et  firma  quae  nescis, 
ostendit  quod  per  orationem  propheiarum  et  san- 
ctorum,  qui  fuerunt  in  plebe,  Dominus  placalus  sit 
pro  deliclis  populi  :  et  revclaverit  eis  reversionem 
illlus  ad  terram  suam  :  quae  lamen  reversionis  gra- 

B  tia  adhucocculta  latebat,  quia  nondnro  proluta  fuc- 
rat.  Si  autem  quis  quaerendum  pulat  :  quoniodo  hic 
Doroinus  ad  prophelam  dical  :  c  Claroa  ad  ine,  cl 
exaudiam  te,  i  cum  supra  ad  euni  dixerit :  c  Tu  au- 
tem  noli  orare  pro  populo,  nec  assumas  pro  eis  lao- 
dero  et  oralionero,  quia  non  exaudiain  te»  dicil  Du- 
roinus  :  i  noverit  quod  Dominus  irominentem 
caplivitatem  Judxoruro  avertere  nolnerit,  sed  nia- 
gis  secunduro  verburo  snuro  earo  coroplere  vohierit : 
sed  cum  peccati  sui  debitam  poenaro  primuro  sdve- 
rent,  postmoduro  reversionero  eoriiro  non  denegave- 
rit,  quaro  roodo  proroittit  se  coropletururo. 

c  Quia  haec  dicit  Doroinus  Deus  Israel,  ad  domns 
c  urbis  hujus,  ad  domos  regis  Juda  quae  destructae 
c  snnt ,  et  ad  munitiones,  et  ad  gladium  venien- 

C  c  tiuro,  ut  diroicent  curo  Chaldaeis,  et  iropleant  eas 
c  cadaveribus  horoinuro ,  quos  percussi  in  furore 
c  roeo  el  in  indignatione  roea  :  abscondi  eniro  fa- 
c  ciero  mearo  a  civitate  hac  propter  omnem  roali- 
c  liaro  eonim.  Ecce  ego  obducam  ei  cicatricem  et 
c  sanitatero,  el  curabo  eos,  et  revelabo  eis  depre- 
c  cationero  pacis  et  veritat-s,  et  convertaro  conver- 
c  sionem  Juda,  et  conversionero  Jerusalero  :  et  sedi- 
c  ficabo  eos  sicut  a  principio ,  et  eroundabo  illos  ab 
c  oroni  iuiquitate  sua,  in  qua  peccaverunt  roihi,  et 
c  propiiius  ero  cnnctis  iniqnitatibus  eoruro ,  in  qui- 
c  bus  deliquerunt  roilii  et  spreverunt  me  :  Et  erii 
c  roihi  in  nomen,  et  in  gaudium,  et  in  laudem,  et  in 
c  exsultalionem  cunctis  gentibus  terrae,  quae  audie- 
c  rint  oronia  bona  quae  facturus  sum  eis,  et  pavc- 

D  c  bunt  et  tnrbabuntur  in  universis  bonis,  et  in  onini 
c  pace  quam  ego  faciam  eis.  i  Hoc  praedicit  quod 
sicut  peccatoribus  vindicta,  ita  et  pcenitentibus  prae- 
paratur  medicina.  In  locis  enim  in  quibus  per  indi- 
gnationem  Doroini  jacuerant  cadavera  occisorum 
prostrata,  ibi  conversorum  reaedificentur  tabema- 
cula,  et  bononim  oroniuro  fiet  abundantia,  quaienus 
inde  gloriae  noroinis  Doroini  ubique  praedicetur,  et 
laus  atque  laetitia  in  universisgentibus  oriatur,  super 
oronibus  bonis,  quae  facturus  est  Dominus  populo 
suo.  Sed  licet  haec  quidam  ad  teropus  resolutionis 
captivitatis  Cbaldaicae  referant,  roelius  tanien  mihi 
videtur  ad  Christiana  referri  teropora,  ubi  spirita- 
liter  et  veraciter  Doroinus  per  spirituro  suum  fideU- 
bus  suis  nniversa  bona  tribuit,  verae  scilicet  sapien- 
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tiae  ei  sncrarum  vinutuin,  ut  omni  pace  atqiic  con*  A  «  roootuosb,  et  in  civiutibus  campeslribus,  et   in 


cordia  conversentur  Unde  ipsa  Verilas  discipulis 
suis,  ail :  c  Pacem  meam  relinquo  vobis,  pacem 
meam  do  vobis,  non  quomodo  roundus  dat  pacem 
cgo  do  vobis  (Joan.  iiv);  \  et  item  :  c  Ecce,  in- 
qiiit,  ego  vobiscuro  sum  omnibus  dicbus  usque  ad 
consumtnalionem  saeculi  (MaUh>  xxviii).  »  Coile- 
rum  in  illa  reversioiie  Judxorum  de  Babylone,  iini- 
timx  genies  plur.imum  eos  infeslabant,  et  probibue> 
runt  ne  templum  reaediflcarcnt,  murosque  civitalis 
reslaurarent.  Postea  quoqiie  in  Macbabxorum  tem- 
puribus  pluriina  eis  belia  et  labores  accidel)ant ,  nec 
unquam  pcrfei^tam  pacem  et  plenam  securitatm 
habere  poterant  donec  per  Romanorum  principes  de 
terra  sua  cjecli,  per  toturo  orbem  dispersi  sunt, 


c  civitatibus  quse  ad  austrum  sunt :  et  in  terra  Den- 
c  jamin,  et  in  circuilu  Hicrusalem,  ct  in  civitaUlms 
c  Juda,  adhuc  transibunt  greges  ad  manum  DDmr» 
«  rantis,  ait  Doroinus.  i  Pastores  isti  quomm  h^hU 
taculum  est  in  loco  qui  fuit  ante  desertus,  apostoU 
sunt  et  evangelistae,  atque  doctores  Novi  Testanieuti. 
Greges  vero  accubantes  in  civilatibus  mootuosis,  ei 
in  civilatibus  campcstribus,  et  in  civitatibus  quae  ad 
austrum  sunt,  Ecclesiae  suiit  de  gentibus  congregaue, 
quae  in  culmine  virtutum  consistunt,  et  tamen  bii- 
militatis  ima  non  deserunt  :  sed  fervore  Spiritiis 
sancti,  quem  auster  venlus  significat,  studium  bora 
operationis  exercent,  et  dilectionis  jura  servjHulo 
tenent,  Uuibus  associaiilur  greges  qu»  in  tem  B«^ii- 


c  Haec  dicit  Dominus  :  Adhuc  audietur  in  looo  B  jamin  et  in  circuitu  Hierusalem,  et  in  civitaUbca 


c  isto,  quem  vos  dicilis  esse  desertum,  eo  quod  non 

sit  homo  nec  jumentum  in  civitatibus  Juda,  et  foris 

Ilierusalem,  quae  desolatae  suiit  absque  homine,  et 

absque  habitatore,  et  absque  pecore,  vox  gaudii  et 

vox  Ijctitiae,  vox  sponsi  et  vox  sponsx,  vox  dicen- 

tmm :  ConfileminiDomino  exercituum,quoniam  bo- 

iius  Dominus,  quoniam  in  xternum  misericordia 

cjusetportantium  vota  in  doinum  Domini.  Reducam 

enim  conversionem  terrae  sicut  a  principio,  dicil 

Dominus.  i  Ne  in  desperationem  Judxi  propter  mi- 

iias  captivitatis  caderenl,  futura  restaurationis  bona 

eis  promittit,  ut  locus  qui  desertus  fuerat  proplcr 

scelera  habitalorum  cjus,    rursus   a  correctis  et 

emendatis  habitetur,  et  replealur  pccoribus  et  ju- 


iuda  versantur :  quia  de  illo  priore  populo  muUI 
sunt  qui  ad  fidero  Christi  et  ad  ovium  suum  mime- 
rum  pertinent.  De  qaibus  ipse  ait :  c  Oves  loeae  to- 
cem  mearo  audiunt,  et  ^;o  cognosco  eas,  el  sequun- 
tur  me  (Joan,  x).  i  Hi  ergo  omnes  greges  transibant 
ad  roanum  numerantis,  quia,  juxla  dispositionem 
ved  pastoris,  mandata  divina  servantes  yivuiit, 
quos  ipse  in  coelcsli  regno  describit,  sicut  eis  pro- 
misit  dicens  :  c  Gaudele  et  exsultate,  quia  noniiuai 
Tcstra  scripta  sunt  in  coelo  (Luc.  x).  i  Qualiler  au- 
tero  de  Judaeis  et  gentibus ,  greges  ovium  Christi 
existant,  ipse  testalur  in  Evangelio,  dicens :  c  Ego 
sum  pastor  bonus,  et  cognosco  roeas,  et  cognoscuuf 
me  roeae.  Sicut  novit  roe  Pater,  et  ego  agnosco  Pa- 


roentis.  Mystice  autem  Ecciesia  gcntium,  quae  de-  ^  trem  :  et  animaro  meam  pono  pro  ovibus  meis  :  ei 


serta  fuerat  a  Doroino  proptcr  idololatriam  ct  scele- 
rum  immanitatem,  rursus  per  Christi  fidcm  habila- 
tur  *  et  repletur  roultiludine  credentium  ex  diversis 
nationibus.  Cui  pcr  isaiam  dicitur  :  c  L%tubitur  dc 
serta  el  invia,  et  exsultabil  soiittido,  ct  florcbil  quasi 
liliutn  :  gcrminans  germinabit,  et  exsultabit  laeta- 
bunda  et  laudans  (Isa.  xxxv).  i  Et  ilerum  :  c  Lauda, 
inquit,  sterilis  quae  non  paris,  decanla  laudem  et 
hymnum,  quae  non  parturiebas  :  quam  mulli  filii 
desertae,  magis  quam  ejus  qu»  habebat  virum.  Ad 
puncturo  in  modico  dereliqui  le,  et  in  miseratiouibus 
inagnis  coogrcgabo  (I$a.  liv).  i  Ad  banc  ergo  con- 
gregabitur  omne  pecus  Cedar :  arietes  Nabaiot  mi- 


alias  oves  habeo  quae  non  sunt  ex  boc  ovili,  et  ilias 
oportet  roe  adducere,  et  vocem  meam  audient :  et 
fiet  unum  ovile  et  unus  pastor  (Joan.  i). 

c  Ecce  dies  venient,  dicit  Dominus,  et  susciubo 
c  Tcrbom  bonuro  quod  locutus  sum  ad  domuni 
c  Israel  et  ad  domum  Juda.  iVerbam  bonum  qood  se 
suscitare  Dominus  dixit,  adventus  est  Filii  Dei :  oi 
qui  in  principio  erat  Yerbum,  et  Verbum  erat  apad 
Deum,  et  Deus  erat  Verbum  {Joan.  i),  ipse  in  novis- 
simis  temporibus  Verbum  caro  fleret,  et  babitaret  in 
in  nobis.  Uoc  ergo  verbura  dum  promissum  fuit  pa- 
triarchis ,  lex  praenuntiavit  :  vaticinavenint  pro- 
phetae,  et  ad  extremum  angelicum  oractilum  ad  vir- 


nistrabunt  illi.  Ibi  audietur  vox  gaudii  et  vox  lae-      ginem  Mariaro  de  stirpe  David  editam  testabattu- 


titix,  cum  Evangeliuro  ibi  recitatur,  et  alieluia  lae 
tabunda  voce  in  ecclesiis  frcqucntalur.  Ibi  auditur 
vox  sponsi  Christi  et  vox  spons.'c  Ecclesise :  in  quonmi 
epitbalamiuro  Saloroon  descripsit  Cantica  canlico- 
ruro  Ibi  auditur  tox  quoiidie  coofitentium  Doiiiiiio, 
ct  portautiuro  Tota  in  domum  Domini :  quoniam  re- 
ducct  Doininus  conversionem  terrse  gentium  sicut  a 
principio  :  ut  fiat  omnium  in  credulitate  fides  una^ 
ct  in  confessione  labium  unum.  De  quo  adhuc  sub- 
ditur  : 

c  Haec  dicit  Dominus  exercituum  :  Adhuc  erit  in 
c  loc^  isto  deserto  absquc  homine,  et  absque  jp- 
t  lueuto,  el  in  cunctis  civilalibus  ejus  haLitaculum 
c  paslorum,  et  accubantium  grcgum  in  civitatibus 


(Luc.  i) :  hoc  ipsa  virgo  concepit ,  virgo  peperiU 
virgo  ^rmansit :  quia  Deuro  et  hominem  ad  saiii- 
tcm  humani  generis  genuil :  iinum  videlicet  Deum  et 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum.  De  quo  sub- 
ditur : 

c  In  diebus  illis  et  in  teropore  illo  germlnare  fa- 
c  ciam  David  germen  justitiae  :  et  faciel  judicium  ct 
c  jusiitiam  in  terra.  lii  diebus  iilis  salvabitur  Juda, 
c  et  Isracl  babitabit  confldenter  :  et  boc  est  noraen 
c  quod  vocabunt,  eum  Dominus  justus  nosier.  i  Dies 
istos  praenunliavit  isaias  dicens :  c  Erit  in  noTissimb 
diebus  praeparatus  mons  domus  Doroini  in  vertice 
montium,  et  eleyabil^iir  super  colles,  et  fluentad  euui 
omncs  gentes,  et  ibunt  populi  multi  el  diceut :  Ve- 
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nHe,  ascewiffinBSftd  moiitem  DonitiM  et  ad  domum  A  *  ^^  -  B^  ^^^^^  Dominus :  Si  irrilam  fieri  polesl 


Bei  iaceb :  ei  doe^l  iioa  Waa  auas*  el  ambulabi- 
WM  ia  samitis  eius ,  qiMa  de  Saob  esibil  lex,  el  Ter- 
biMi  DooMi  de  JenMalem  (/m.  ii).  >  Faeit  ergo 
DomiMS  germiiiare  Dairid  germen  iosliUe,  boc  esi, 
CbrblQm  de  ejiis  progenie  dascendere,  qm  iaeiel 
jttdieism  el  jusiiliam  i«  lerra,  fma  imla  isaiam  : 
Juslilia  eril  eingobm  lnmboiom  ^ua,  ol  ildas  dn- 
clariiim  renun  ifus  (Im.  i).  t  El  in  diebos  illis  sal- 
TabHur  Juda»  i  Roc  esl,  apasloli  el  primitiva  in  io- 
dma  Eedesia.  f  Israel,  i  boe  esl,  popnlus  de  ele- 
eiiooe  genlium  cooTocatus  :  c  babttabil  >  in  flde 
CbrisU  ei  vera  religioBe  <  eonidenler.  >  De  quo  sub 
lypo  Bei^amin  M<^ses  propbelavii  dlceos  .  c  Aman- 
ti^simus  Dmnini  babitabit  in  eo  confldenler,  quasi 


in  tbahmo  lou  die  roorabiuir,  el  inler  bumeros  B  adbuc  subdilur : 


c  padum  meum  cum  die,  el  pactum  meom  cum  no- 
c  cle,  ut  non  sit  dies  et  nox,  in  tempore  soo :  et  pa- 
c  ctum  meum  irritum  esse  polerit  cum  David  servo 
c  meOy  ut  Bon  sit  ei  eo  filius  qui  regnet  in  tlirooo 
c  cjuSy  et  levitae,  et  sacerdotes  ministri  mei.  i  Supe- 
fies  dixeral  de  solis  creatione,  lunae  et  stcllarum,  et 
oursu  eamm,  nt  leges  illae,  sive  siatula,  inuniri  iioii 
possiBl :  nune  simili  modo  pactnm  diei  et  nocUs  ir- 
lilBm  ieri  nea  posse,  et  neque  paaum  Domini  cum 
David  servo  suo  irritnm  fleri  posse  teslatur  :  ut  non 
silex-eo  filius,  qui  regnet  in  throno  ejus,  et  levilae, 
et  sacerdotes  ministri  Domini,  qtod  luce  clarius  ex- 
stat,  quia  finito  sacerdotio  legali,  ChrisU  regnum  ci 
sacerdoUum  perpetualiter  sit  roansurum.  De  quo 


illios  requiescei  (Daiil.  xxxui),  >  quia  Ecdesia  sponsa 
ad  Sponsi  CbrisU  perUnens  consorlium :  nunc  sub 
prolectione  ejos  gandel  in  spe,  in  fbimra  autem  re- 
quiesoel  beaUludine.  <  Et  boc  est,  inqoit,  nomen 
qdod  vocabuBt  eum  Dominus  iostus  nosler.  >  De 
qiio  alius  propbeta  ait  :  c  Ei  vocabunt  nomen  ejus 
Emmannel,  boc  esi,  nobiscom  Deus  (ha.  viu),  > 
qnia  c  Verbum  caro  factum  est  et  babitavit  in  no- 
bis.  (Joafiii.  tf)  >  Ipse  est  Dominus  justus  nosier, 
«  quia  Justus  Dominus  ei  jusUtiam  diligil,  xquitatem 
vidil  vuUus  ejus.  Deposuit  potentes  de  sede»  el 
exaltavit  bumiles  :  esurienles  implevit  bonis ,  et 
diviles  dimisit  inaoes  (Pial.  x)  >.  Ipse  onim  ven- 
lunis  est  In  gloria  Patris  sui  cum  angelis  suis,  et 
tuac  reddel  unieuique  secundum  opera  sua.  G 

c  Quia  baec  dicli  Dominus :  Non  interibit  de  Da- 

<  vid  vir  qui  sedeat  super  tbronum  domus  Israel : 

<  et  de  sacerdoUbus,  et  de  leviUs  non  interibit  vir 

<  a  facie  mea,  qui  ofieratliolocaustomata,  et  iiicen- 

<  dat  sacrificium,  et  csedat  vicUmas  cuncUs  diebus.  > 
Uoc  tesUmonium,  quia  nemo  ad  regnum  Judaici  po- 
puli,  vel  ad  sacerdoUum  Veieris  TestamenU,  et  ad 
eteremonias  priscae  legis  rite  aptare  potest,  necesse 
eet  ul  lotum  ad  regnum  CbrisU  et  sacerdotium  ejus 
et  cultum  Novi  TestamenU  transferalur :  de  cujus 
regni  poientia  divina  vox  io  psabnis  ait :  <  Ponam 
in  saeculum  s^ecuU  sedem  cjus,  et  tbrohum  ejus,  si- 
cul  dies  cmli  (PsaL  lxxxviii).  >  De  sacerdoUo  vero 
ejus  ila  scriptum  est :  <  Juravit  Dominus  el  nou 
pcenitebit  eum,  Tu  es  sacerdos  in  aelernum  secun-  ^ 
dura  ordinem  Melcbisedecb  (Pso/.  cix).  >  De  quo  ad 
UeU  sacerdotem  eUam  divma  vox  ail  (/  Reg.  ii) : 
Suscitabo  mifai  saeerdolem  fidelem,  qui  juxta  cor 
nieum  el  animam>meam  faciat :  et  secMficabo  ei  do- 
oiom  fidelem,  et  an>bttiabit  coram  Cbrislo  meo  con- 
cUs  diebus.  Hi^us  sacerdoUs  membra  suot  filii  san- 
claa  Ecclesiae  datbolicae,  Petro  altestante,  qui  ait : 

c  Yos  aulcm  esUs  gcnus  eleclum,  et  regale  saeer- 
doUiim,  gens  sancta,  populus  acquisiUonis  (/  Petr. 
h).  I  Ui^us  quidem  boloeauslomata  et  sacrifida,  gra- 
tiA  Deo  ofieruntur,  et  Tietimae  aceeptabiles  iUi  Aent 
eoncUs  diebns. 
c  Et  flMtom  esl  verbum  Domini  ad  Jeremiaro,  di- 
Patbol.  CXI. 


<  SicuU  BOinerari  non  possunt  stelkc  co^i,  el  mc- 

<  tiri  arenae  maris,  sie  mulUplicabo  semen  David 

<  servi  mei,  et  levilas  ministros  meos.  <  Legitur  in 
Genesi  (Gen.  xvi),  quod  Dominus  promiserat 
Abrabae  semen  ^us  se  muhiplicaturum  sicut  stellas 
oceli,  et  vehit  arenam  quae  est  in  littore  maris  :  quod 
procul  dubio  constat  semen  ejus  spiritale  multipli- 
candum  esse  in  Ecdcsia  absque  numero,  et  ejus 
summom  sdi  Deo  cognitam  esse»  qui  nuroerat  muN 
titudmem  stellarum,  et  omnibus  eis  nomina  vocat : 
cujus  regnum  non  erit  finis,  et  minlslri  permanent  in 
saaculom. 

<  £t  foclum  est  verbum  Dommi  ad  Jeremiaro,  di- 
c  cens :  Nonquid  non  vidisU  quod  populus  bic  locu- 
c  tus  sii  dicens :  Duae  cognationes  quas  clegerat  Do- 

<  mmus  abjectae  sunt,  et  populuro  roeum  despexe- 

<  runt,  eo  quod  non  sit  ultra  gens  coram  eis.  Hxc 

<  dick  Dominus :  Si  pactum  meum  iuter  diem  et 

<  noctero,  et  leges  cceli  et  terrae  non  posui,  equidem 

<  et  serocB  Jacob  David  servi  roei  projiciaro,  ut  non 

<  assuroam  de  semine  ejus  principes  seminFs  Abra- 

<  ham,  et  Isaac,  et  Jacob :  reducam  enim  conver- 

<  sionem  eoniro,  el  mitierebor  ds.  >  Yeraci  raiioci- 
naUoiie  ct  congrua  similitudine  loqudam  bosUum 
insultanUuin  populo  Dei  coufundit,  quia  sicut  leges 
cceli  et  ternc,  diei  et  noctis  in  ordine  sibi  (isposito, 
el  nunc  fusibiliter  persistunt :  stc  et  promissio  Dei, 
quae  ad  patres  facla  esl  de  semine  eonun  omnino 
stabilis  sit,  et  fixa  lege  permaiiet.  Duas  cognatio- 
nes  quas  degeral  Dominus,  sr\*e  regalem  atque  sa- 
eerdolalem  sUrpem,  sive  duas  tribus  quae  fuerunt  in 
Jerosalem ,  et  decem  tribns  quae  fuerunt  in  Samaria 
possumus  inldUgere.  Has  ergo  elegii  Dominus , 
quando  promissioncro  ad  palres  eorum  fecerat,  ul 
daret  semini  eorom  terram  fluentem  lacle  el  mdle; 
sed  lioet  plurimi  eorum  a  via  Tcritatis  aberraverint, 
pterique  lamen  in  statu  rectae  fldei  et  bonae  operatio- 
nis  probaU  inventi  sunt,  quia  ex  ipsis  apostoli  et 
primitiva  in  Jerusalem  Ecdesia  exsUUt,  qux  in 
doctrina  evangeKca  nobilissima  et  fide  firroissima 
invenu  est.  Haec  et  Paulus  videtur  insinuare  ubi 
ait :  <  Qiiid  ergo  qiiod  qnaerebat  Isracl  non  ost  coc- 
secutus,  elcclio  autem  consecuta  cst,  cxleri  vero 
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cxcccali  swni  (llom.  \i),  »  Et  itein :  <  NiinqHld  rc- 
onlil  Deus  populum  SHum?  absit.  !<Him  ct  ego  Israe- 
lila  sum  ex  scmine  Abmbam  de  trib«  Benjamin.  » 
Undc  manifeslum  cst  qu#d  non  abiecH  Deminnspo- 
pulum  suum  quem  elcgerai  juxia  hisuiliMvliHm  Tooes, 
t\  ile  seminc  David  Msumpsit  principes  seminls  Abra- 
liam,  ct  Isaac,  et  Jacob  in  pcrpclwim,  De  qnibos  io 
psalmis  Rcriptum  est:  i  Pro  patrtbus  tois  nali  soni 
4ibi  ftlii :  cOnalilnes  cos  princtpcs  Boper  omncoi  l«r- 
ram  :  memorcs  erunt  nominis  tuf,  DMiine,  i«  omnt 
^encraiione  et  progenie  {PsaL  xliv).  • 

CAPUT  XXXIV. 
Pcetia  eorum  qui  non  dimillunt  servot  et  anciUat  tibe- 
ros^  ijuod  in  templo  cum   iolemniUM  proiRtse- 

c  Verbum  quod  factum  est  ad  Jcremiam  a  Do- 
4  niino,  quando  Nabncliodoiiosor  rex  BabylMfe,  et 
c  omms  exercitus  ejus,  uniTersaque  regna  terrsc, 
c  qu.ti  erant  snb  poicsute  roamis,  et  omnea  popvli 
c  bcllabant  contra  Jerusalem  et  contra  omnes  or- 
c  lies  <JHS,  diccns  :  Han;  diell  Domimis  Deas  Israel : 
c  Vadc  et  loqucrc  ad  Sodechiam  regem  Juda,  et  dl- 
c  ces  ad  eom  :  Hscc  didt  Dominus  :  Ecce  ego  tra- 
-%  dam  ciivltatem  hanc  in  mano  regis  Rabylonis,  ei 
c  SHCccndet  eam  igni,  et  lu  non  eflugies  de  mann 
i  cjiis,  sed  oomprebensione  capieris,  et  in  mano 
•c  cjusiradoris,  et  ocnli  tui  oculos  regis  Babylonis  vi- 
c  debunt,  ct  os  ejus  cum  ore  tuo  loquetur,  et  Baby- 
c  lonem  introibis.  Attamen  audi  verbom  Domini, 
c  Sedccbia  rex  Juda :  li-ec  dicit  Dominus  ad  te : 
c  Non  moricris  iu  gladio,  sed  in  pace  roorieris :  et 
c  sccundum  combnstiones  patrum  toorum  fcgom 
4  priorum,  qni  fuenint  ante  te,  sic  comborent  te : 
■4  ct  vae,  Domiiie,  plangent  te,  quia  verboro  boc  ego 
c  locutus  snm,  dicit  Dominos.  Et  locotos  est  Jere- 
c  mias  propheia  ad  Sedechiam  regcm  Juda  oniversa 
•c  verba  ba)c  in  Jerusalem,  ct  contra  omnes  civiia- 
c  tes  Juda,  qox  reliqux  erant  contra  Lachis  ct  con- 
-i  tra  Arecha  :  h»c  cnim  supererant  de  civitatibus 
c  Juda  urbes  rounit».  i  (Maurus.)  Licct  rcx  nequis- 
simus  SedecblaSf  de  qoo  Scriptura  refert,  quod  fe- 
oerit  mahim  coram  Domino,  juxta  omnia  qose  fece- 
^i  Joacbim,  indignus  fuerii  misericordia  Domini, 
^amen  quoniam  miserationes  Domini  roagnse  et 
niultsnimis,  saepius  eum  per  jNropbelas  suos  com- 
monebat,  hoc  est,  per  lcremiam  in  Judaea,  et  Eie- 
cblelem  vaticinaniem  iu  Babylonia,  prssdicans  ei 
*eaptivitatem  futuram,  si  quomodo  iilum  ad  poBiii- 
tentiam  provocaiet :  sed  roens  indorata  in  iaslldlum 
ctucebat  verba  prolata  :  et  magis  eliget  inco^  ne- 
4]uitia  perseverare,  quam  per  emendationem  vite  se 
corrigere.  Unde  debilam  poenam  invenit,  ei  uUionem 
captivilatis  simni  cum  popido  sibt  subjecto  perpes- 
-ausesL 

c  Verbum  quod  foctom  e&t  ad  Jeremiam  a  Be- 
4  roino,  poslquam  percussit  rex  Sedecblas  fcedus 
c  cum  omni  populo  in  Jerusalcm*  prmdicans  ot 
-t  dimitteret  unusquisqoe  servum  suum,  et  unus- 
-i  auisqtic  ancillam  suam,  Hehneum  et  Hebraeam 
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liberos,  et  noyiaqiiam  dosmiareAlor  eis,  td 
iil  Jtidfto  ei  Iraine  auo.  Aodiermit  ergo 
principea  «t  unlvorMs  po|«lis,qai  imar 
ut  dlmitteret  onus^sqoe  aennMi  aum»,  m  i 
qolsqoeanelBaniaMimliberas»  elolira  wni  i 
reotor  ki  ela.  AwtteroBi  igiior  ei  diaMsanoH,  ei 
covrersi  soni  daliicapo  et  retvaxorwii  senm  um 
H  aacttlas  saaSt  qooa  tteiaerunt  iiberos,  ei  sab- 
jogavaront  in  ImmiIos  ei  famulaa.  £i  fici—i  eai 
verbom  DMniiii  ad  Jormnlam,  aDomlno  diccsa: 
Hscc  didt  Daminoa  Dena  Israel :  Ego  peronal  fm- 
dos  com  pairibot  vcatr»  ki  die  qoa  edoxi  eea  M 
ierra  iBgypU,  de  diNBo  aervitoils,  dioem  :  €«■ 
oompleti  ^rint  seplem  anni,  dimitlat  oauaqoif- 
qoa  fhitpom  aonm  Hebrmm,  qoi  veadtiot  est  ri, 
ei  serviei  tibi  sex  annis,  el  dimlites  eom  a  le  llbe- 
rum  :  et  non  aotfieronl  patrea  vesiri  lae,  »ee  ie- 
dinavenini  aorem  soara  :  ei  converai  ceiia  vea 
bodle,  et  iedstia  qoed  rectom  ett  in  oeoKs  oKis» 
ot  praddicaretis  Kberiatem  unoaqoisqoe  ad  amicom 
soom  :  ei  In  Islls  paetora  in  eonspecio  omo  io 
domo,  In  qoa  invocatom  est  nomen  roeura :  et  re- 
versi  estis  ei  commacalasHs  nomen  meomv  el  re- 
duxistis  onoaqoisqne  aervnm  soom,  ei  onostfoi»- 
qoe  andlbm  snam  quos  diniisistia,  oi  essenl  K^ 
beri  et  su»  potestatis  :  et  suljngaslis  ees,  oi  aiol 
vobis  servi  et  andllac,  i  etc.  Palei  hoc  looe,  qoed 
nHill  proidat  coHibel  bonom  incboare,  ai  noo  sk»- 
doerit  niod  ad  bonom  finem  perdocere:  qoooiam 
c  qui  perseveraverii  usque  in  flnem,  bic  aahros  ertt 
^  {Matth.  xxiv).  I  Prssceptum  ergo  fuerat  legis,  ni  Mii 
Israel  fratres  suos  non  invenirent  cendkione  serro- 
rum,  nec  aflligerent  per  potentiaro ,  sed  tenspore 
constitoto  reverterentor  ad  cognationem  ei  posses- 
sionem  palrom  aiioruro :  habereniqoe  servos  ei  an- 
dttas  de  natlonibus  qoae  in  circotto  eorum  essent. 
Qood  vdentes  Sedecbias  el  populus  qui  foerat  com 
eo  servare  promiserunt  se  hoc  fhctoros,  sed  conversi 
retrorsom  retraxeront  servos  ei  andllas  soas,  qnea 
dimiserant  liberos,  et  snbjogaveroot  In  famoles  ei 
in  famnlas.  Unde  iratos  Dominos  iradidii  eeo  is 
commoiioncm  conctis  regnis  lerr»,  el  gtadlum,  ei 
pestem,  ei  famem  Immiait  aoper  eos :  et  qolo  llli 
victknam  fcsderis,  qoara  cedderuni  Jnxta  coo^iio- 
rx  nem  statuti  pacti,  poHueront,  dall  sont  in  manos  mi- 
mleorom  et  in  roanos  qoserentiom  animas  eorora  :  ei 
erat  mortldnom  eonim  in  escam  vohicribos  coefi  ei 
bestiis  lerrtt :  ei  tion  sokim  popnlos  propler  soelera 
soa  ab  inlmids  ocdsos  ct  disdpalos  est,  sed  el  dTi* 
tates  eorom  incensx  et  demolii»  sont.  loxta  trope- 
h)gtam  vero  nos  bie  k>cas  doeet,  nt  cum  sosceperi- 
mus  fratres  nostros  sob  cora  noslra,  ei  propter  Deom 
sufejecli  foerint  noMs,  non  opprimamns  eos  per  po- 
tentiam,  nec  ii^uale  servitutis  ds  violentiam  irapo- 
aiamos;  aed  magis  fratemo  aflbctu  eos  Iractemos  ec 
SiQovemos  verbo  aiqoe  exemplo  :  qnatenos  vero 
Domino  qoi  eoa  sangoloe  soo  redemit  possfaii  cM- 
gnum  serviiiom  exhibe^,  donec  vcros  JobilaBos  w- 
niat ;  et  onusqoisqo>  propriae  restitoator  digmtoii 
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six  iBftirutl»  diceiis :  «  ScDiores  erfo  qui  ia  ?obis 
smii  obaecro,  coMeiiior  et  ipse  testis  Qurisii  passio- 
num,  qui  et  cjus  qyae*  in  futuro  reveUoda  est  gloria 
coimwMfefttor  :  pescite  qni  in  ?obis  esl  gregein  Dei) 
proviitenlcs  non  coacte,  sed  spontanee  secanduoi 
D«nni;  ueque  (nrpis  lucri  grslia,  sed  volnntarie; 
neque  nt  dominaiiles  in  oWris,  sed  forma  hdl  gregis 
cx  animo  :  et  cnm  appamerit  priaceps  pastoram, 
percipietis  iminareescibilem  gbriae  coronain  (/  Peir. 

T),    • 

CAPUT  XXXV. 

Extmplo  Re^akUarum  doeetur  popn/M  okedHntim^ 
ei  promiiiHur  filue  Seckak  benedictio. 

f  Verbnii  quod  factum  est  ad  ieremiam  a  Domino 


Doniinus,  qnod  non  deiiciat  vir  de  stirpe  Jonadab 
filii  Reobabt  suns  in  ooaspectu  suo  cunctis  diebus. 
Mystice  aulem  i^ti  Rechabitae  significant  eos  qui  dt- 
siderio  perfeetionis  arctiori  Tita  transcenduni  legis 
mandala  :  juxta  id  quod  sibi  Evangelii  dogmaU  et 
Apostelica  iaaianaat  exeoiplak  toii  enim,  quibus 
lex  non  esl  posita,  sic  probantur»  non  esse  sub  lege, 
nt  jusiitias  legis  non  solum  implere^  ?erum  etiam 
superare  conlendant ;  sitque  devotio  eorum  legali 
major  imperio,  qiue  obsenranliam  curoulans  prasoo- 
ptorum  vokintaria  addal  ad  debita.  Ua  namqne  et 
Abrabain  liitam  legis  praecepta  legimQs  supergresr- 
sam,  com  «iperatts  quatuor  regibus  de  spoliis  So-' 
domoronH  qaoe  sibi  yelut  Tvelorf  non  kmnerilo  debe- 


diebos   Joacbim    fiUi  Josiae  regis  Jnda,  di*-  B  banlnr,  el  quidem  rege  ipso  euius  spolia  retnleral 

suppliciter  offsreiHe,  nilill  pcnitos  aoquieacil  allin«> 
gere,  snb  divini  noroinls  testincatiooe  procbmians : 
Estendam  mannm  meam  ad  DoroimNB  exceiauai» 
qui  feeU  ceehim  oi  lerram,  al  a  ilo  sidMegmNus  uo* 
qoe  ad  corrigiam  catigae  acoiplam  ex  omoibus  qu« 
tua  sunl  (4ien.  n?).  Sie  David  pnecepUi  iegis  cogn»- 
scimus  supergreesum,  qul,  prapdpiente  lioysi  ui 
inimids  lalio  redderetur,  non  solum  boc  non  feeit, 
venim  etiam  dilectione  complcxos  est  pcrsequenles, 
et  pro  bis  Doniino  pie  suppilcans  etiam  bigubriter 
flevil  et  ululatus  esl  interfectos.  Ita  Eliaro  qiioque 
ct  Jeremiam  probarous  non  fuihse  sub  lege,  qui  cum 
licito  uti  conjugio  abs(|ue  reprebensione  potucrint, 
virgines  tamen    perseverare   maiuerunt.   Sic  Eii- 


c  m 

<  ceus  :  I  (llAuaes.)  Gum  propheia  in  pveHmo 
capiHilo  de  Sedecbia  rege  et  bis  qui  sub^eofada 
suiit  sermonem  babuisset,  minc  autem  iierum  Joa- 
chiniOlii  Josiae  regis  Juda  tempore  narrationem 
conTcrt-it ,  patet  profectn,  quia  non  ordlnem  lem- 
poris  in  narratfone  observavcrii,  slcut  jam  supra  di* 
cium  est,  scd  secondnm  dlspensationem  Spiritus 
aaucii,  qui  in  eo  locntus  esi,  pro  opportunitate  cau- 
samm,  et  convenienlia  rerum  propbetiam  suam 
conscribi  voluit,  sicnt  et  in  cxteris  Sertptoris  san- 
clis,  et  maxime  fn  Evangelio  factum  reperimus  :  ut 
sciat  lector  Scripturas  sacras  non  dfspositione  hu- 
mana  compositas  essc,  sed  inspiratione  et  ordina- 
tione  divina. 


f  Vade  ad  domom  Rechabllamm  et  loqnerc  eis :  ^  ^^  «c  reiiquos  biOus  propositi  viros  Mosaica  le^ 


•  et  inlroducea  eos  in  doninm  Domini  in  unam  exe- 
ff  dram  thcsaororam  :  ct  dabis  eis  btbere  vinom.  El 
c  assompsi  Jechoniam  flliom  Jeremlae  fllit  Absaniae, 
i  et  fratres  ejus,  et  omnes  flKos  ejas,  et  universam 
4  domum  Rccbabitarum,  et  iittroduxi  eos  in  dornnm 
f  Dommi,  ad  gazophylacium  flliomm  Anan,  ffln  Je- 
ff  gadalia  hominis  Dei,  qnoJ  erat  juxtn  gazopliila- 
f  cium  princlpum,  super  ibesaumm  Maasise  fllii  Sel- 
«  him,  qui  eratcustos  vesttbuli,  etposni  coram  flliis 
«  domus  Rechabitamm  cyphos  plenos  vino,  et  caliccs, 
4  et  dixi  ad  eos  :  Diblte  vinum.  Qui  responderant : 
«  Non  bibimus  vtnum,  quiaJonadab  ftlius  Hechab  pa- 
4  ter  nosierpraecepit  nobisdicens :  Non  bibetis  vinum 


gimus  superasse  mandata ,  de  quibus  Aposiolus  ita 
dicii :  f  Gircuibunt  in  mcioiis  ei  in  peliibus  caprliiig« 
egeules,  angostiati,  afflicti,  quibus  dignus  non  era^ 
mundus,  in  solitudinibus  errjinies,  et  moniibus,  et 
speluncis,  ei  in  cavemis  peirae  {Uebr,  xi).  >  Sicei 
nuacisti  fiiii  Jonadab,  propter  obedieniiam  patri 
suo  exhibitam  divino  sermone  laudauiur,  et  fuiura 
eis  tiona  promiituutur,  qui  omnes  offerre  possessio^ 
num  suaram  decimas  oon  contenii,  sed  ipsa  pnedia 
respuenies,  semetipsos  potius  Deo  ac  suas  animas 
obiulerant.  Pro  qnibus  nulla  a(b  honime  fleri  com- 
mulatio  potost :  sicul  Dominus  in  Evaugelio  conto- 
sialur : «  Quam  dabil  homo  commuUiionem  pro 


vos  et  flhi  vestri  usqiie  in  sempiteroum.  et  domnm  p  anima  soa? » (Mattk.  xvi).  Quapropier  scire  debemus 


non  aediflcabitis,  et  sementem  noo  seretts,  et  vl- 

ncas  non  pfantabifis,  nec  habebKls  :  sed  in  tai)ema- 

cutis  habttabitis  conctis  diebus  vestris,  nt  vivatis 

multls  diebns  soper  fatctem  terrae,  in  qua  nos  pere- 

grinamhii,  i  et  reHqiia.  Ad  conftindendmn  snper- 

btam  et  contnmaciaro  Judseoram,  qui  semper  mandatis 

Dei  adversantes  restiterant,  propbcta  Jussn  Doniini 

Rechabitas  obedientes  et  mites  in  testimoninm  ad- 

bibucral,qui  pneceptis  Jonadab  flffi  Recbab  patris 

eoram  hi  omnibus  parebant,  ila  ui  nec  vinum  bibe- 

rent,  nec  domuro  xdiflcarent,  sed  nec  sementcm 

sercrent,  neque  vineas  ptantarent ,  sed  in  taberoa- 

ciilia  habitabant  cunctfs  diebus  usque  ad  necessita- 

»cni  Chaldaicae  capUvitatis,  jnxta  omnia  qux  sibi 


nos,  a  qnibus  non  jam  exigitur  legale  mandatuni,  sed 
qaibw  evangelicus  quolidie  iniooai  sermo  :  f  Si  vis 
perfedos  esse,  vade,  vende  omoia  quae  habes»  el 
da  pauperibus,  ei  babebls  ihesaurum  in  coelo,  el  veni 
sequereme(Jf«iii^xix).  >Gumdecinios4le8ubstantiis 
noslris  oibriuMis  Deo  adhnc  qiiodammodo  sub  legis 
sarcina  doiineri,  ei  necdum  ail  evangeiicum  iilutl 
faslightm  pervenisse,  qnod  obiemperaates  sibi  noii 
lanUim  pnesenlis  vilae  beuoflciis»  sed  etiam  fuiuris 
praomiis  nuraeraiur.  Lex  enim  AictorilMis  suis  noii 
regnorvm  cflelesUam  pratmia,  sed  vilas  hijus  sohitid 
repromisH,  dioeos  :  f  Qui  fieoeril  hoc  vivii  in  eis :  » 
Domii  us  antem  discipnlis  suis  ei  amicis  promittii 
regna  cceforum :  <  Beaii,  inqiiit,  pauperes  spiriiu- 
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4)1,  f  omnis  ^qui  reliquit  donram  vel  fralres,  aat  so- 
^res  aut  pairem  aut  matrem  aut  uiorem  aut  filios 
afut  agros  propter  nomen  BMum,  eeatuplum  aeeipiet 
<et  vitam  aetemam  possidelHt  (Matth,  xix).  i  Nee  im- 
•meritov  non  enim  tam  taudabiie  eat  sl  ab  lllieitis, 
<iuam  si  eiiam  a  lieilia  tempereNHM,  «I  bis  >prepier 
cjus  reveroitiam  non  viamiir,  qui  ea  nebia  propter 
4nflrmitatem  aosiram  «tenda  permlait.  Nooenim 
4{eneraliter  pnedpiendom  erat,  nec  «i  ita  dlxerim 
-canoniee  ab  omDibus  exigendum  id  qnod  proflor 
mirificam  sublimitatem  ab  ommbiis  passim  non  po- 
-tesi  apprebendi»  sed  coBsUio  omnea  fotlus  provo- 
-cantur  ei  graiia,  ui  bi  qoi  magni  smit  possint  per- 
reeiioBe  virHitnm  aoB  Immerlloooronari.  Qui  autem 


c  iorutus  est  Dominns  adversum  populun  hwic.  Et 
f  fedt  Baruch  filins  Neriae  juxta  omnia,  qiue  praece- 
<  perat  ei  ieremias  propheta,  legens  ex  votaaaiiie 
4  sermones  IkNiiini  lo  domo  Domini. » I^roaBpU  obe- 
dieiitia  p rophetae  concordat  divinae  deoieiiUm  : 
quoniam  sicut  ille  oonsulit  bomanae  infimittaU  per 
admonitionem  conversionitt  iu  laie  obedioBdo  ad 
sabitem  proxmenim  exereei  offidnm  praedicatioius. 
Qui  et  al  daosna  caroere  per  semeilpsam  id  peri- 
cere  non  valuit,  per  interprelem  tamen  omnia  jiixu 
Id  quod  sibi  jussom  ftierat  explere  ctiravil.  Qoid 
ecgo  noa  inenesln  fuimo  jodidoDddictarisiiiiiiis, 
qui  absohiti  et  llbertaie  poHti,  proxlmis  noslris  Do- 
mini¥erbam  expeadere  negligimus:  ^Mado  iMc, 


^aTTl  soni,  et  menswan  aeiaiis  plraitudinis  Cbrisli  B  qui  clanatris  obaeratin  eral,  non  per  excasaliooem 


implere  bod  possuBt,  Ucei  fblgove  aiaiorum  velut 
skleram  tecti  laetare  vtdeantur,  tamen  a  tend>ria 
maiediciioMim,  quae  In  lege  auni  alieni,  nec  prae- 
aentiitm  maloram  dadibus  addicwilur,  nec  supplido 
pleetuiiiar«teno.  Non  ergo  Cbristas  ad  illa  virlu- 
imn  exeelaa  iaailgiapraec^ti  quemqiam  necesaiute 
tonstringii,  sed  liberi  arbibrii  provoeal  polestale,  et 
aakibriute  consilii  ac  desiderio  perlectionis  ac* 
«endit. 

CAJPm  XXKYI. 

Baruch  ,«c  canere  Jeremim  mittUnr  cum  Rbro^ 
auem  Joaehim  comburit,  et  aliu$  cotUra  eum  $crir 
iitur. 

i  fit  factmn  est  in  anno  quarto  Joachim  filii  Jo- 


iOH^OiaibiliUtia  Domuii  mmidato  obalitsl,  aed  ^ood 
ipse  por  ae  explore  aon  vakiit,  per  aoljeclam  perso- 
nam  soIei%issime  perAcere  festinavit. 

f  Factum  esi  aulem  in  anno  quinto  JoacUm  lllii 
c  Josiae  cegis  Juda  in  mense  nono,  praedieaTeniBt 
c  jejunium  in  conqiecta  Domlni  omni  po|Nilo  in 
c  Jerasalem,  et  anlversae  multitudini  quae  coofla- 
c  xeratdecivilatibus  Juda,  in  Jenisalem.  LegUqne 
c  Baracb  ex  volumine  sermoaes  Jeiemiae  in  domo 
c  Domini  in  gaxopbilacio  Gamariae,fiUi  Sakpban  scri- 
c  bae  t  io  veslibulo  superiori  ^  ia  introliu  portae 
c  novae  domus  Domini »  audiente  omni  pcfmlo,  t  ei 
reUqua.  Conveniens  ordo,  ut  in  indictione  paeniten- 
tiae  praedicetur  jejunium  pardmoniae,  ut  qai  per  la- 


f  siae  regis  Jnda,  faetum  esi  ^Mum  boc  ad  Jere-  C  xuro  noo  cavendo  vitia  in  pecfilom  inrideranU  per 


f  miam  a  Domino,  dicens  :  ToUe  volumen  Ubri,  et 
f  scribes  in  eo  omnia  verba,  quae  locutus  sum  iibi 
f  adversum  Israei  et  Judaro,  et  adversum  omnes 
f  gentes  a  die  qua  locutus  sum  ad  te  ex  diebus  Jo- 
f  siae  usque  ad  banc  diem  :  Si  forte  audiente  do- 
f  mo  Judae  universa  mala,  quae  ego  cogilo  facere 
t  eis  reverUtur  unusquisque  a  via  sua  pessima,  et 
t  propitius  ero  iniquiuti  et  peccato  eoram. »  (Mau- 
nus.)  0  imroensa  dementia  et  inaestimabiiis  bonius 
TOTdiloris -noslri,  qui  a  superbis  contemptus  non 
irtlionem  supplicii  peccantibus  ingerit,  sed  conver- 
sis  per  pmnitentiam  indolgeniiam  promitUi,  ei  non 
tanlum  nnigeniti  Judaeoram,  sed  ad  omnes  nationes 
gentium  sermonem  praedicationis  per  propbetam  di- 
rigit,  si  quomodo  reverUtar  unusqulaque  a  via  sua  J 
pessima,  et  perl>omini  misericordiam  peccaloram 
ouoram  obtineat  veniaro. 

f  Yocavii  ergo  Jeremias  Daraeb  ^Uum  Neriae,  et 
•«  scripsii  Baraoh  ox  ore  JereBsiae  omnes  sermones 
c  DomiHi,  qoos  locntus  est  ad  eum  in  vokimlne  11- 
f  bri,  etpraecepit  Jeremias  Barach,  dioens:  Ego 
c  clausus  €um,  nec  valeo  iagredi  in  domum  Dei, 
i  ingredere  ergo  tu  et  lege  de  volumine,  iu  quo  scri- 
c  psisti  ex  ore  meo  verba  Domini,  audieate  populo 
A  in  domo  Domiai,  io  die  J€|iunii ;  inauper  et  audiente 
*«  universo  Joda,  qui  veniunt  de  civiUtU)ua  suis,  le- 

<  ges  eis,  si  forte  cadat  oratio  eoram  in  conspectu 

<  J>omini,  et  rcvcrutur  unusqnisque  a  via  sua  pes- 


abstineatiam  et  aflUclionem  corporis  eadem  peccau 

abluere  contendani.  {Greig.)  Nam  cogiiandam  som- 

mopere  est,  ut  qui  se  iUidu  meminit  commlsisae,  a 

quibusdam  ^tiam  Ucitis  studeat  abstinere  :  qoate- 

nus  per  boc  conditori  suo  satisfadat,  ut  qul  com- 

misit  probibiu,  sibimelipsi  abscindere  debet  eliam 

conoessa,  ei  reprebendat  in  minimis,  qui  laemlnii 

in  maximis  deUquisse. 

c  Miserant  iUque  omnes  prindpes  ad  fiarach   &- 

Uum  Neriae,  filU  Nathaniae,  fiUi  Cbusi,  dicenles : 

Yolumen,  ex  quo  legisti  audiente  popolo :  sume 

in  manu  taa  et  veni.  Tulit  ergo  Barach  filiua  Ne- 

riae  volumen  in  manu  sua,  et  venit  ad  eos.  Ei 

dixerant  ad  eum  :  Sede  et  ie^  baec  in  auri- 

Ims  noslris.  £t  legit  Barach  in  auribos  eorom. 

Igitur  cum  audissent  omnia  verba,  obstupoenml 

unusquisque  ad  proximum  sttum.  Et  dixerani  ad 

Baracb  :  Nuntiare  debemus  regi  omnes  serroones 

istos?  Et  interrogaverunt  eum,  dicentes :  Indica 

nobis  quomodo  scripsisti  omnes  sermones  istos 

ex  ore  ejus?  Dixit  autem  Baracb  ds  :  Ex  ore  suo 

loquebatur,  qiiasi  iegens  ad  mo  omnes  sermones 

islos,  ei  ego  6crU)ebaro  in  voluroine  airamento,  » 

et  reliqua.  Quod  Baracb  interrogatus  a  priiidplbas 

popuU  qnomodo  scripsissei  sermones  Jeremiae  ex 

ore  ^us  :  respondlt  quod  ex  ore  suo  locutus  sit 

ad  eum,  quasi  legens  sermones  istos  insinuat,  quia 

sancti  prophetac  et  aposioU  Spiritu  sancto  locuti. 
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8unt  verborum,  sed  omnia,  nt  oportebat  prompie  et 
facile  coram  auditoribus  snis,  Spiritus  sandi  gralia 
tribuente,  proferre  poterant.  IJnde  ipsa  Veritas  in 
ETangelio  discipuiis  ait :  f  Dum  steterilis  ante  re- 
ges  et  prxsides,  nolite  cogitare,  quomodo  aut  quid 
loquamini :  dabitur  enlm  vobis  in  illa  hora  quid  lo- 
quamini.  Non  enim  vos  estis,  qui  loquimini,  sed  8pi- 
Htus  Patris  vestri,  qui  loquitur  in  vobis  (Luc.  i, 
MlaUh.  x).  I  Et  item  :  f  Spirilus,  Inqnit,  paraclitus, 
qnem  mittet  Pater  in  nomine  meo  iile  vos  docebit 
omnia  et  suggeret  vobis  omnia  quaecnnque  dixero 
vobis  {Joan.  xvi).  •  Hocqne  sciendum,  quod  non  so- 
him  doctoribus,  sed  etiam  auditoribus  necessaria 
est  gralia  Spiritus  sanctl,  quin,  ut  supra  jam  dixU 


flanima  :  insuper  er 
prophetam ,  qnem  per  gratiam  doclrinae  atque  cor- 
reptionis  merito  honorare  debuerant,  coiitumeli» 
aflScere  eontendebant.  Et  unde  hoc  ?  nisi  quia  spiri» 
tus  nequam,  qni  semper  spiritui  gratiae  adversatur, 
in  cordibns  eorum  duritiae  asperitatem  non  levita-- 
tem  obedieniiae  machinabatur,  ne  credentes  et  poB- 
nitenthm  agentes  salvi  flerent? 

c  Et  prsecepit  rcx  Jeremiel  fiiio  Amatech,  et  Sa- 
c  raix  fllio  Ezriel,  et  Selemiae  filio  Abdecl ,  ui 
c  comprehenderent  Baruch  scribam  et  ieremiam 
f  prophetam :  abscondit  autem  eos  Dominiis.  i  Fro- 
stra  igilur  aliquid  agere  niiilur  humana  praesnm- 
ptio,  ubi  resistere  voluerit  divina  dominalio.  Praece- 
pit  rex  terrenus,  ut  comprehenderentur  propheta 


mus,  nisi  idem  spiritus  cordi  adsit  audientis,  otio- B  et  notarius  ejus,  et  miiUntur  in  carcerem,  sed 


sus  esl  sermo  doctoris.  Nemo  ergo  docenti  hominl 
tribuat,  qnod  ex  ore  docentis  intelligit :  quia  nisl 
intus  sit,  qui  doceat,  doctoris  lingua  exterius  in 
vacuum  laborat.  Ecce  unam  loquentis  vocem  omnes 
pariter  in  Ecclesia  audimus,  non  tamen  pariter  sen- 
sum  auditae  vocis  percipimus.  Cum  ergo  vox  dispar 
iion  sit,  cur  in  cordibus  nostris  dispar  est  vocls  in- 
tcHigenlia  :  uisi  quia  per  hoc,  quod  vox  loquentis 
communiter  admonet,  est  magisler  interior,  qui  de 
vocis  InteHigentia  quosdam  speclaliter  docet.  De  hac 
quoque  Spiritus  sancti  gratia  per  loannem  dicitur  : 
i  Sicut  unctio  ejus  docet  vos de  omnibus  (/  Joan.  xii).  > 
Per  vocem  ergo  non  instruiiur,  quando  mens  per 
spiritum  non  ungitur.  Sed  cur  ista  de  doctrina  ho 


abscondit  eos  Rex  coeleslis,  hoc  est,  protexit,  ne 
humana  malitia  Ixderetur  sanctorum  innocentia. 
c  Custodit  enlm  Dominus  omnes  diligeutes  se,  et 
omnes  peccatores  disperdtt  (Psai.  cxliv)  ; »  et : 
c  Ambulabunl  homines,  ut  caeci ,  qnia  Domino  pec- 
caverunt  {Soph.  i).  » 

c  Factum  est  verbum  Domini  ad  Jeremiam  post» 
c  quam  oombusserat  rex  vohimen,  et  sermones  quos> 
f  scripserat  Baruch  ex  ore  Jeremiae,  dicens  :  Rursum 
c  tollevolumenalind,  et  scribe  in  eoomnessermones 
c  priores,  qui  erant  in  volumine  primo,  quod  com- 
f  bussit  Joachim  rex  Juda,  et  ad  Joachim  regein 
<  Juda,  dlces  :  Hxc  dicit  Dominus :  Tu  coinbussisti. 
f  Tolumen  ittnd,  dicens  :  Quare  scrlpsisti  in  eo  an- 


tninum  roquimur  qoando  et  ipse  conditor  non  ad  ^  c  nuntians,  festinus  veniet  rex  Babylonis  et  vastai»- 


eruditionem  homini  loquilur,  si  eidem  homini  per 
unctionem  spirilus  non  loqualur?  (Maurcs.)  Certe 
CaMi  priusquam  fratriddium  opere  perpelraret,  au- 
divit :  c  Peccasti,  quiesce  (Gen.  iii).  »  Sed  quia 
<»ilp»  suis  exigentibus  yocem  admonitns,  non  in  un- 
ctione  audire  Dei  verba  potuit»  sed  scrvare  con- 
tempsit :  sic  et  nunc,  quae  sequuntur  in  hoc  capi- 
lulo,  prolata  demonstranty  quod  Joachlm  rex  et 
servi  cjus,  quia  non  fuerunt  Spiritus  sancti  gratia» 
qua  propheta  locutns  est,  intns  iliuminati,  verba 
Dei  quidem  audire  aure  corporis  poterant,  sed  auri- 
Imis  cordis  noQ  poterant,  quas  Dominus  in  Evangelio 
reqiurit,  diceus  :  f  Qui  habet  aures  audiendi  audiat 


f  bit  terram  hanc,  et  cessare  faciet  ex  illa  hominetn 
f  et  Jumentum.  Propterea  haec  dicit  Dominus  oontrar 
f  Joachim  regem  Juda :  Non  erit  ex  eo  qui  sedeat 
f  siper  soHum  David,  et  cadaver  ej^iSoprojicietur  ad 
f  aestum  per  diem,  et  ad  gelh  per  noclem,  ei  visi- 
f  taho  contra  eunv.  et  contra  semen  ejus,  et  conim 
f  scrvos  eius'  infqoitates  suas,  et  adducam  super 
f  eos  et  super  habilatores  Jerusalem ,  et  Sttger  vt» 
f  ros  /uda,  omne  malum,  quod  locutusvsum  ad  eos, 
f  et  non  audierunt.  »  Merito  vindlsta  secuta  est  re- 
g^  perfidum,  ut  qui  sermones  Domini  scriptos  a 
Qropheta  combussit,^  in  igne  ipsius  cadaver  projice- 
retur  ad  aestum  per  diem,  et  ad  gelu  per  noctem  : 


(Maiih.  XI ;  Lne.  viii).  »  Et  in  Apocalypsi  *.. »  Qui  |^  qualenus  contra  eum  et  contra  semen  ^us,  et  cou- 


kabet,  inquit,  aures  audiendi  audiat  quid  Spiritus 
dicat  ecclesiis  {Apoc.  ii).  »  Nam  sequitnr. 

c  Rex  autem  sedebat  in  domo  hiemali  ih  meuse 
f  noQO  :  et  posita  erat  arula  oocam  eo  prunis  plena. 
f  Cunque  legisset  vix  tces  pagellas  vei  quatuor, 
f  scidit  illud  scalpello  scribae,  ei  projecit  in  ignem, 
f  qui  erat  super  anilam,  donec  consumeretur  omne 
f  volumea  igni,  qui  erat  in  arula,  et  non  timuerunty 
c  neque  sciderunt  vestimenta  sua  rex  et  onmes^ 
f  senri  ^us,  quiaudienmtuniversossermones  istos,» 
et  reliqua.  0  miranda  caecttas  humanae-  mentis,  et 
•lopAda  neqiiitia  indurati  cordis !  Qui  debueranl 
moiiitis  Aalutaribus  coinpungl,  ad  peceatorum  suo* 
nim  pcenltentiam,  verba  Doniini  In  libro  scripta»  in 


tra  servos  ejus  visitareulur  iniquitates  eoruiu,.et 
omne  malum  quod  iocutus  est  Dominus  supec  viros 
Juda,  et  habitatores  Jerusalem  veleciter  adveniret ; 
ut  osteudatur,  qiiod  quicunque^Domuii  mandatis  rc- 
l)eilis  exsliterit,  et  durum  cor  atqne  impoenitens 
habucrit,  certam  ultionis  viadictam  subeat :  quo- 
niam  juxta  Pauli  sententianu  f  Quae  seminaverii 
liomo  haecet  metet;  et  qui  seminat  in  carne,  de 
came  metei  cormptionem :  qui  autem  semlnat  in 
spirilu^  de  spiritu  metet  vitam  aeternam. »  Sed  lo- 
tandum  quod  in  libro  Paralipomenon  legitor,  qnod 
hunc  Joacbim.  Nabosliodonosor  rex  Chaldaeorum 
viuctum  caieiiis  duxerit  in  Babylonenu  Uegum  vero 
libcr  narrat  quod  dormircl  Joacliim  cuiii  palrilNts 
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Miis*  rcgnaveritqiie  JaacUiin  filius  ejus  pro  eo.  Sed  A 
Josepbus  bisloriographus  Judaeonim  his  verbis  Je- 
remiaB  magis  concordare  videlur:  asserens  ipsum 
ioacliim  patrem  JecliQoi»  a  rege  Babylonis  iu  Je- 
rusalem  fuisse  interfectum,  non  captiTum  in  Baby- 
looem  ductum,  qui  in  decioio  AnUquitatum  suanim 
Ubro  ita  refert,  dicens  :  Dum  rex  Babylonke  intras- 
set  in  civitatem,  iidera  neqaaquam  senravit,  sed  ju- 
venes  fortissunos  et  pulcbritudine  decoros  Jeroso- 
lymitanomm  oecidit  ona  cum  rege  Joachim,  quem 
etiam  ante  muros  insepuUum  projici  jussit.  Filium 
vero  e|us  Joacbim  constituit  regem  ouivers»  pro- 
vin€i;e.  Eoe  autem,  qui  erant  in  dignitalibus  consti- 
tuli,  numero  tria  millia  captivos  induxit  Babyloniam, 
inter  quos  erat  propbcta  Ezechiel,  cum  esset  adbuc 
puer.  Hic  ergo  linem  habuit  Joachim  rex,  qui  vixit  B 
quidem  annis  sex  et  triginta,  regnavit  aulem  annis 
liovem,  Soccessor  vero  regui  Joachira,  rex  nomine 
Onos,  regnavit  mensibus  tribus  et  diebus  decem. 
Sed  utrom  Jerusakm  ao  in  Chaldaea  memorato? 
Joachim  perierit,  ooo  mihi  videtur  quserendum, 
eum  consiat  verum  juxta  id,  quod  propheta  anle 
prxdixerat,  cadaver  ejus  esse  projectum  ad  aestum 
per  diem  etad  gelu  per  ooctem.  Quod  oimirum  coo- 
Ycnicnter  actumest,  ut  qui  Scriptoram  propheti- 
cam  ex  libro  abscisam  igne  concremare  studuit,  ip- 
sius  eadaver  aestu  solis  el  gelu  noctis  ^ceretur. 

f  Jerdlnias  autem  tulit  volumen  aliod  et  dedit  il- 
f  lud  Barueh  filio  Neriae  scribx,  qui  scripsit  io  eo  ex 
f  ore  Jereoiiae  omnes  sermones  libri,  qnem  combus- 
t  serat  Joacbim  rex  Juda  igoe  :  etiosuperadditisunt  ^ 
f  sermones  muitoplures»  qoam  antea  fuerant.  i  Quid 
ergo  vult,  quodprophetapraeceptoDomini  commoni- 
tus,  piist  combuitionem  pNonsvoluminis  lulit  aliud 
Yolumen^  et  de«1it  illud  Barucb  scribae,  qoi  scripsit 
io  eo  ex  orc  ipsius  Jeremiae  omnes  sermones  libri, 
quem  oombusserat  Joachim  rex  Juda  igni :  nisi  quod 
reprobala  ob  perfidiam  Judaea,  libri  legis  et  prophe- 
tarum  ad  gentium  salutem  servati  sunt,  ad  quas 
omnis  gloria  Yeteris  TesUmenti  post  Ghristi  adveo- 
tiira  translata  est ,  quoniani  f  omnia  in  figura  con- 
tingebant  iUis  :  scripta  sunt  autcm  ad  correplio- 
nem  nostram,  ad  quos  fines  saeculorum  devenerunt 
{/  Cor,  x).  I  Unde  bene  subditur :  et  insuper  additi 
sunt  sermooes  multo  plures ,  quam  ante  fuerant, 
qufa  M  historiam  tantum,  nos  autem  cura  historia  ^ 
mysticum  sensum  habemus  :  illi  enim  supcr  cor 
felamen  habebaot ,  cum  legeretur  Moyses.  <  Nos 
autem  revelata  (hcie  gloriam  Domini  speculantes 
in  eamdem  imagfnem  transformamor  ,  a  ctaritate 
in  claritatem^  Unquant  a  Domini  spiritu  :  Domhius 
autem  sfiritus  est,  obi  autem  spiritus  Domini«  ibi 
Bbertas  (//  Cor,  iii).  i 

CAPUT  XXX  VII. 
Sedeehiat  mandiU  orare  Domnum  pro  se  et  populo^ 
Jeremias  eapiiur  et  mUtitur  in  eareerem,  cui  torsM 
patdi  pfoiidie  datnr. 

c  Et  regnavit  rex  Sededas  flKoB  Jbsiae  pro  Jecho* 
tnia  ftiio  Joediim,  quem  constitnit  regem  Nabucbo- 
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f  dooosor  rexBabylonis  io  terra  Juda,  et  oon  obedivil 
f  ipse  et  servi  ejus,  et  popuhis  teme  Terbis  DcMnlnit 
«  quae  locutus  est  in  mano  Jeremlae  pnqilielae. » 
(Maurcs.)  Quod  Sedecias  post  Joachim,  qni  oogoo- 
mioatus  est  Jechooias,  regnaverit  oovem  aoais,  mm 
aolum  Jeremias,  sed  nber  Regum  et  Yerba  diemm 
narrant :  siquidem  post  Josiam  patrem  ejtis  regna- 
vit  Joachai  mensibus  tribus»  post  quenr  Eliadm, 
qui  et  Joachun  frater  ejus  anois  oovem.  Posi  hnnc 
quoque  Joachim  filius  Joachim  mensiims  iribQS  et 
diebus  decem,  post  quem  Sedecias  patnios  ^ns,  ot 
dixinws  annis  novem,  sedomoes  hiiniqui  elpessimi 
reges  fuenint,  qui  conlra  legem  Domini  repugnavenmi 
et  idoloiatrise  magis  quam  divino  cultui  dediti  erant, 
quapropter  justam  vindictam  Domini  meroerant. 

f  Et  misit  rex  Sedecias  Juchal  filium  Semelke, 
f  et  Sophoniam  fiUum  Maasiae  sacerdotem  ad  Jere- 
f  miam  prophetam  ,  dicens  :  Ora  pro  nobis  Domi- 
f  num  Deumoostrum  :  Jeremiasautem  libere  ambu- 
f  labat  io  medio  popuii :  non  enim  miserant  emn 
f  in  custodiam  carceris.  i  Nequaquam  Sededas 
orare  pro  se,  et  pro  populo  suo  prophetam  postu- 
lavit,  qui  divinis  roandatis  obedire  noluit,  qoia  scri- 
ptum  est :  f  Qui  avertit  aurem  suam  ne  audiat  kgeoi, 
oratio  cjus  erit  exsecrabilis  {Psat,  xxviii) :  >  Unde 
idem  propheta  Jeremias  prohibitus  est,  oe  oraret 
pro  eis,  dicente  ad  eom  Domino :  c  Tu  autem  noii 
orare  pro  populo  hoc,  ncque  assomas  pro  eis  hu- 
dem  et  oratiooem,  quia  non  exaodiam  te,  didt  Do- 
miniisDeus.  » 

f  Igitur  exercitusPharaonisegressus  est  de  ^E- 
f  gypto,  et  aodieotes  Ghaldaei,  qui  obsiddMmt  Jeni- 
c  salem  hojuscemodi  nuotium,  recesseraot  ab  Jera- 
f  salem.  Et  factum  est  verbum  Domioi  ad  Jeremiam 
f  propbelam  dicens  :  Ha^c  didtDomiQus  Deu.slAracl: 
f  Sic  dicetis  regi  Juda,  qui  mislt  vos  ad  ioterrognii- 
f  dum  me  :  Ecce  exercitus  Pbaraoois,  qui  egre^us 
f  estvobis4o  auxiHum,  fevertetur  io  terram  suam 
f  in  iEgyptom,  et  redieot  Chaldaei,  et  bellabnnt 
c  contra  civitatem  hanc,  et  capient  eam,  et  incen- 
dent  igni,  » et  reliqua.  Qiiomodo  autem  Chalda^i  ad 
tenipus  solvcrint  Jerosolymitanorum  obsidionem 
propter  iEgyptios  adventantes ,  Joscphus  manifc- 
stat :  qui  Yafrem  rcgem  iEgypti  Judsds  in  auxiTium 
venisse  narrando  ita  refert,  dlcens :  Interea  dum 
hoc  cognovlsset  Babyionfse  rex  caslra  movlt  adver- 
sus  eum,  et  afflicta  proyinda,et  munitiones  ejusuna 
diripiens,  ad  Ipsam  Jerosoiyniorum  dvittnsm  obsi- 
dendam  cum  magno  veniebat  exerdlo.  Rex  antem 
iEgyptius  andi^ns,  quia  el  Sededas  amicos  esset, 
sumpta  virtote  maximabellatonim,  ventt  ad  iodaeam 
qnasi  ejos  solutunis  obsessionem.  Rabylonios  antem 
recessit  ab  Jerosdymls ,  et  occorrit  iEgypUis  :  Eis- 
qne  congrcssis  pneHo  snperarit,  et  eos  fai  fbgam 
Ycrsos  de  Syria  coeglt  exlre.  Dumque  excessisset 
BabyHmionmi  rex  ab  Jcrosolymis,  deeqperool  fadsi 
propheue  Sededam  diceotes  :  quia  oeqoe  Baby- 
Hmios  deoiio  cootra  eum  pugoare,  sed  contribali 
eontm  quos  de  proviiicia  ad  Babyloniam  demigra- 
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yeniDt,  cum  Det  vasis  omnibus,  qnx  rex  uileral  ad  A  <  engo  audi,  obsecro,  ObmJiie  mi  rcx,  valeal  depre» 


noc  temphim  revertereatur.  Sed  ieremvis  bis  cun- 
iraria  atque  vera,  trausiens  in  medium  pnai^belayii, 
diceas  :  qiiod  male  quidem  facerent  iUi,  qui  regi 
lalia  dicercnt,  quaiido  per  i£gyptios  niliil  acyuvari 
possent,  quos  utiqoe  devincens  Bobyloniae  rex  in  ie- 
rosolyma  remearet,  eamque  fortiter  obsideret,  et 
populum  fame  corrumperet,  ac  reiiquos  captivos 
alNluceret  substanliasque  diriperet,  simui  et  templi 
ilivitias  exhauriret ,  et  eum  insuper  concremaret, 
civitalemque  obruereot :  et  essont  servituti  Baby- 
loiiis  regi  ejusque  nepoiibus  anois  sq4uaginta :  et 
ad  hanc  remeantes  urbem  aediiicatnri  «seat  tera- 
plum  rursus  et  ierosolymam  denno  reparatnrL  Hsec 
dicente  ieremia,  plurimi  quidem  credidenmt,  pria- 


c  catio  mea  in  oonspectu  tuo,  et  ne  rcmittas  me  in 
€  douMim  ionatban  scriboe,  ne  inoriar  ibi.  Prarepit 
I  ergo  rex  Sedecias  ut  Iraderetur  iercmia&  m  ve- 
I  stibulo,  et  daretur  ei  torla  panis  quotidie  excepio 
.4  pulroento,  donec  consumerentur  omncs  panes  de 
c  civitate.  Et  mansit  ieremias  in  vesUbulo  carceris, 
c  etc.  i  Quod  Sedecias  ieremiam  non  sponte,  sed 
vi  populi  coactus,  et  rogatu  principum  in  cabnn- 
niam  [profundum]  carceris  milteret,  fruslra  qnidaj». 
eum  exeusant :  iilud  ad  connrmaiionem  opi:.ionis 
suo:  introducentes,  quod  ci,  qiiasi  pio  aOectu  iii  ne- 
cessitate  maximae  faniis  jiisserit  clbaria  dare,  donec 
consumerentur  omnes  pnncs  de  civitate :  dum  iltc, 
qui  Oeo  infidelis  et  contrnri^is  foit,   bomini  fidem 


cipes  autem  et  impii  excessisse  etim  a  sua  mente  B  perfecte  servare  non  poiucrit :  qtioniam  juxia  vtri- 


dicebant,  eumque  sub  boc  fomite  [praetexlu]  deri- 
debant.  Igitur  cum  ei  placuisset  ad  patriam  prope- 
rare,  quae  dicitur  Anatbot  centum  septuaginta  sta- 
diis  procul  ab  icrosolymis  constituta.  Inveniens  eom 
In  itinere  quidam  principum,  coniprebensum  deti- 
luiit  calumniam  faciens  ei,  quasi  ad  Babylonios 
iret :  Uie  vero  mentiri  quidem  illum  et  calumniaB 
sibi  crimen  faliaciter  inferre,  se  vero  ad  patriam 
properare  dicebat.  Qui^  ad  bsec  verba  uon  flexus, 
vioctum  deduxit  ad  iudicum  magistrum.  A  quibus 
omiiia  verbera  et  tormenta  perpessus ,  ad  necis 
aupplicitun  reservabatur  :  qui  per  quoddam  tempus 
bxc,  quae  pnediximus  injuste  sustinuit.  Anao  vero 
noDO  Sedecbise  regis  decimo  die,  mensis  decimi 
vicesima  secunda,  Babyioniae  rex  ad  ierosolymam  C 
castra  metatus  est,  et  sedens  circa  eam  decem  el 
eclo  meases,  cum  studio  magase  virlutis  obsedit : 
obsessosque  ierosolymitas  duo  mala  aUa  et  maxima 
deprimebaiil,  morbi  bnguor  et  fames  eis  veheraen- 
ler  insiittens.  ieremias  vero  propbeta  cua  essel  ia 
custodia,  nou  eessabai,  sed  damabat  el  praedieabaA 
aperte  monendo  populum,  ut  re^am  BabyioiuonNO 
portas  aperientes  exciperenl :  Hoc  ^nim  facto,  eos 
cum  omni  domo  posse  salvari,  alioquiu  radicilus 
asscrebat,  evelii :  pnedlcaiiatque  pariter,  fuouiam 
si  qui  manserint  ia  civitatey  oiuaino  periionl,  aul 
fame  consumpti,  aut  ghidiis  bostium ;  si  vet»  sd 
kostes  confugerent,  et  inimicos  et  mortem  quodan- 
inodo  deiplinarenL 

c  Quamobrem  irati  pniicipes  coatra.  ieremianH 
c  c^um  eum  miseruntin  carcerem,quierat  in  domo 
c  iouathan  scribac  :  ipseenim  praepo&itus  erat  siiper 

<  carcerem.  luque  ingressus  est  ieremias  io  domum 

<  iaci  in  ergastulo,  el  sedit  ibi  ieremias  diebua  mul- 
«  tis.  Mitiens  autem  rex  Sedecbias  tuilt  eum,  ef  in* 
«  terrogavit  In  donM>sua  abscondile,  el.dixit:  Putas^ 
c  ne  est  sermo  a  Domino  ?  Et  dixit  ieremjas,  est.  E| 
c  ait :  In  manus  regis  Babylonis  traderis.  £l  dixil 
c  ieremias  ad  regem  SeJcciam  :  Quid  peccavi  tibi, 
c  ct  servis  tuis,  et  populo  tuo ,  quia  uiisisti  me  in 
c  domum  carceris?  €bi  sunt  prophetx  vestri,  qui 
c  prophetabant  vobis,  el  diccbant :  Non  veniet  rex 
c  Ilab)  ionis  siipcr  vos  ci  supcr  terram  hanc?  Non 


tatis  sententiam  ,  qui  iu  miuinio  fidclis  est,  et  in 
majori  fideUs  est :  et  t  qui  i:i  modieo  iniqiius  est, 
el  in  n^iore  iniquus  est  {Lnc.  xvi).  »  Giarct  ejilm 
in  operibus  ci^us,.  quod  neqoe  in  Dei  tiinorc»  neqviti 
in  proxinii  dilecttone  aliqaid  Deo  grate  cgerit,  el  ol> 
hoc  meritam  vindictam  peccatonim  suomm  ab  c*» 
susceperiL 

CAPUT  XXX VIU. 

Quteritur  Jtrwnas  admortem,  miltiturinlacum  luti^ 
ex  ^uo  ab  Abdemeleck  extraldtur,  et  pradicai  regi, 
ul  prius. 

c  £t  dixeniBt  principes  regi:  Rogainus  te  ut  occi- 

dalur  homo  iste.  De  industria  enim  dissolvit  raa- 

nos  virorom  beUantHini,  qui  remanseruat  ia  ci- 

vitate  hac>  el  manus  universi  popuU,  loqueiis  ad 

eo6,  juxu  hsc  verbo  :  Siquidem  bomo  bic  non 

quaerit  paeem  populi  bujus,  sed  maium.  Ei  dtxif 

Sodeciaa  t  Ecce  in  manibu*  vestris  ipse  est,  nec 

eaim  fas  est  regem  vobis  quidtfuam-  negare.  Tu* 

leruntergoieremiam,  et  prcQecerualeum  in  Iocuqi 

Uelcbicfilii  Amalech,  quierat  m  vestibulo  carceris, 

et  submiserunt  ieremiam  iafunibus;  et  in  lacum, 

^i  quo  non  erat  aqua»  sed  lutum.  Descendit  itaque 

ieremias  in  coenum.  i  (Maubus.)  Hic  patet,  qiiod 

Sedecias  in  ieremiam  non  sincero  affectu  uuse^ 

ricordiam  impeadebal.  Qui  si  vere  eun  dtligeret, 

nunquid  ob  favorem  seu  timorem  principum  in  pce- 

nam  carc^ris  t^eniium  illis  traderel?El  ohhoc 

inIi*uctuosa  ejus  fuit  simulata  miseralio,  sieol  et 

Piiati»  qui  in  passione  Domini  accepta  aquaeoraoi 

omni  populo  lavit  maniis  suas  dicen»  :  t  inooeen» 

ego  sum  a  sanguiueiusti  hqjus,  vos  viderilis  {Matth. 

xxvii):  I  Kt  tameu  postca  flbgellaium  tradkhi  eam 

iudaeis  ut  crncifigcrctur. 

c  Audivit  autem  Abdemeiech  iElhiops  vir  enmu^ 
c  cbus,  qui  enit  in  domo  regis,  quod  misiaaeui  iere- 
€  miam  in  lacum.  Porro  rex  sedebai  ia  porta  Ben- 
c  jamin.  Et  egressus  est  Abdemelech  de  domo 
c  regis,  et  h)culus  esl  ad  regen^  dlcens :  Domin^ 
c  mi  rex,  male  feceranl  viri  isli,  omnia  quacunque 
c  perpetrarunt  contra  ieremiam  pro^hefam ,  mit- 
c  tenteseum  m  lacum,  utmeriatiir  ibi  fame.  Non  suni 
<  eiiim  panes  ultra  in  civitate.  Praecepil  iiacruf  rev 
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€  Abdcmelech  dicens  :  Tolle  tecam  hinc  Iriginta 
c  viros  y  H  leva  Jeremiam  proplietara  de  lacis , 
c  anteqtiam  moriatur.  Assnmptts  ergo  Abdemdech 
c  secam  virls,  ingressus  est  domnm  regis,  quat  erat 
c  sub  ccUario,  et  tulit  inde  veleres  pannos,  et  anii- 
c  qua  vestimenta,  quae  computmerant,  et  submisii 
c  ea  ad  Jeremiam  in  lacu  per  funiculos.  Dixitque 
c  Alidemelech  iEthiops  ad  Jeremiam  :  Pone  veteres 
c  pannos,  et  haec  scissa  et  putrida  sub  cubito  ma- 
c  nuum  tuarum,  et  super  funes.  Fccit  ergo  Jeremias 
c  sic,  et  extraxemnt  Jeremiam  funibus,  et  eduxe- 
c  runt  eam  de  lacu  :  mansit  autem  Jeremins  in  vesti- 
c  bulo  carcens.  >  Sicnt  iili  principes  Sedecix , 
qoi  prophetam  in  lacum  miserant,  typum  illonim 
principum  prseferebant,  de  quibus  Pauius  ait  :  c  Non 
est  nobis  colluctatio  adversus  camem  etsanguinem, 
sed  adversus  principes  et  poteslales,  adversns  mnndi 
rectores  tenebraram  harum,  contra  spiritalia  ne- 
quilix  in  C(£lestibus  {Ephe$.  vi),  i  qui  semper  de- 
siderant  fideles  Christi  in  ccenuro  vitiomm  et  sordes 
peccatorem  demergere  :  Ita  iste  iCthiops  eunuchus, 
qui  timore  et  amore  Dei  coropunctus,  studuit  pro- 
phetam  eripere,  signiAcat  sanctos  pnedicatores  de 
gentilras,  quos  Evangeliumdicitsemetipsos  castrasse 
propter  regnum  coDloruro  {Mauh,  x),  qui  verae  cha- 
ritatis  instinctu,  inique  oppressos  student  verboet 
exemplo  de  fovea  perditionis  eraere  :  quod  et  nomen 
ipsius  eunuchi  testatur.  Abdemelech  ergo  ienm 
regi$  intcrpretatur :  illius  nimimm  regis,  de  qiio 
scriptum  est :  c  Quoniam  Dominos  summus  terri- 
lulis  et  rex  magmts  super  omnes  deos  {Ptat,  xlvi)  :  i 
cui  ordo  praedicatoram  sanctoram  digne  servit,  cnm 
per  verburo  Evangelii  gentes  Christianae  associat 
fidei.  {Greg.)  Quia  vero  eadem  charitas  in  cordibus 
electorum  perpetuo  et  inexstrognibilfe  manet,  apte  in 
Levitico  dicitur :  i  Ignls  est  iste  perpetuus,  qui 
iHinqoam  deficlet  de  altarl  (Levit.  vi).  >  Nunqoam 
profecto  de  altari  ignis  isie  defldt,  qoia  etlam  post 
hanc  vftam  in  eoram  roeniibtts  fervor  charitatis 
crescit.  iEteraa  quippe  eontemphitlone  agltur  ut 
omnipolens  Deus,  quo  magi*  vlsus  fuerit,  eo  ampHos 
diligatur.  Qood  aotero  divinis  admoDlUoDlbus  et 
praecedenthim  exemplis  adjuti,  de  htijos  vltae  pro- 
fundo  liberanrar,  bene  etiam  propheta  Jeremia  in 
puteun  misso  signatum  est,  quia  ut  levetur  ex  pu- 
teo,  funes  ad  eum  et  panni  veteres  deponontar. 
Quld  eiiim  funibus,  nisi  praecepta  dominica  figuran- 
tur?  Quae  qoia  nos  in  mala  operatione  positos,  et 
convincunt,  et  eripiunt,  quasl  ligant,  et  trahunt, 
coarctant,  et  elevant :  sed  nc  ligatus  his  funibus  doro 
trahitor  roeidatar,  siroul  etiam  panni  veteres  depo- 
nantar  :  qaia  ne  dtvina  praecepta  nos  terreant,  an- 
tiquoram  patruro  nos  exempla  confortant,  ut  ex 
eoran  eomparatione  facere  nos  posse  praesoroa- 
rous,  quod  ex  nostra  Imbecillitate  formidarous.  Si 
ergo  levari  de  hoc  profundo  festinamos  :  Ligemur 
fumbiis,  id  est,  praeceptis  dominicis  astringamnr, 
intersint  etiaro  panni  veteres,  curo  quibns  ot  melius 
teneantur.  Funes,  td  cst,  praecedciiliuro  coiifbrtemur 
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A  exeropHs  :  ne  inftrroos  nos  ac  timldos  praecepta  sub- 
tilia  vulnerent  dum  levant.  Quasi  quosdam  paimos 
veteres  Paolus  apostolos  sabjtingebat,  com  lerandis 
disciplinis  pneceptis  suis  spiritalibos  exempla  Telenm 
commodaret  dicens  :  c  Jiisti  ludibria  et  verbera  ex- 
perti,  instiper  et  vinciila,  et  carceris,  la|>idatl  smit, 
secti  sunt,  tenlati  sunt ,  in  occisione  gladli  mortai 
sunt ;  I  et  paulo  post :  c  Habcntes  itaque  taiiiCan 
impositam  nubem  testium,  deponentes  omne  pofidns, 
etcircurostans  nospeccatum  perpatientiam  carrminas 
ad  propositum  nobis  certamen.  i  Et  itennn  :  t  Me- 
mento  praeposltoram  vestroram,  qni  vobis  locod  sant 
verbam  Dei :  qiioram  nituentes  exitom  convmva. 
tionis  imltamini  fldem  {Hebr,  xi).  i  Superins  ride- 
licet,  duro   spiritalia   praecepta  loqueretur,    qaau 

B  funes  miserat :  postmodum  vero  memorans  exemph 
majoram,  quasi  veteres  pannos  adhibebat.  Exdtatl 
ergo  tot  vicibos  prapceptoram,  adjuti  tot  compara- 
tionibus  exemploram,  ad  corda  nostra  redeamns, 
discutiamus  omne  quod  agimus  :  et  qoidquid  m 
nobis  divinae  rectitudinls  regulam  oflrenditaccuseroos, 
ot  apnd  districtum  judicero  ipsa  nos  accnsatio  exco- 
set.  Hoc  eniro  roentis  nostrae  judicio  tanto  cltius 
absolvironr,  quanto  nos  dlstrictiutf  reos  tencrous. 
Nec  ad  haec  agcnda  pcrdenda  sunt  teropora,  quibos 
vacat,  qula  ad  haec  agenda  post  hujus  vitae  tenipora 
non  vacat.  Yacue  quippe  non  dicitur,  neque  enim 
ultra  in  hominis  potestate  est,  ot  veniat  ad  Deitm  in 
jodiciom.  Mdrco  namqoe  memoramur,  quod  timc 
non  possoRHts,  ne  nunc,  quod  possurous  negligamos. 

C  Sed  ecce  negothi  occopant,  qoae  nobis  inccssantiir 
apposlta  a  considerandfs  nobismetipsis,  mentts  nosirae 
ocolom  decliiiant.  In  htis  namque  visibitibos,  qoae 
intaetor  oor  nostram,  extra  se  spargitar :  et  qoidqoid 
de  se  intrhisecas  agator  obliviscitar,  dom  extrin- 
•ecatoceapator.  Divlot  aatero  vox  terriiMiamS  sencen- 
liia  aots  qoasl  qoibaBdam  daivis  ilhid  ponit,  ot  evi- 
gttet :  et  bomo  occolu  soper  se  jadlcaa ,  qoae  pres- 
808  tempore  disalroolaf,  terroro  saltero  polsatos 
eiptvescat :  com  Scriptora  saera  tenrore  qoodam 
lorpenlia  corda  trantfigit,  ne  In  bis  haereant  qoi  ex- 
teriusseteraa  perdiderant  :  lodlcat  quid  sententia 
oocoltata  deceraitor,  ne  InMnoderate  a  nobis  haec 
pabHca  cogllentar. 
c  Etmislt  rex  Sededas,  et  tolit  ad  se  Jeferoiaa 

^  c  prophetam  ad  osthim  terthun,  qood  erat  In  domo 
c  Domlni.  Et  dlxit  rex  ad  Jeremiam  :  Interrogo  te 
c  ego  sermonero,  non  abscondas  a  me  aliquid  :  Et 
c  diih  Jeremias  ad  Sededaro  :  Sl  annonthivero  tibi, 
c  nonqoid  non  interfldes  roeTEt  si  consiliom  libi 
c  dedero,  non  me  aodies.  Joravit  ergo  rex  Sedo* 
c  das  Jeremiae  chm  dlcens :  Tlvlt  Domlnos,  qiri 
c  fedt  nobis  anlmaro  hanc,  si  ocddero  te ,  et  si 
c  tradldero  in  roanos  viroraro  istoruro  qoi  quxranl 
c  animam  tnam,  i  et  reliqua.  Propheta  ergo  in  spi* 
ritu  praecavens  super  regem  et  super  populum  fti- 
turam  judicium  Domini,  qiiod  tradenda  essetdritas 
in  manibus  Chaldseorum,  consiliura  dedit  regi,  ot 
sponte  se  traderet  in  inanu  regis  Babylonis :  quato- 
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IHI8  ftliqw)   moio  mkigaiei  furibuiidui  aoinuMn  A  <  ^iaa  rex  Juda,  et  oitttte&  viri  beUaloreg»  Aif^eruut 


^M,  et  leviorem  ab  eo  MMciperet  captivitatis  seo- 
lettliaro»  Sed  meiis  indurata  eorrigi  oou  potuii  boni 
oonsUii  providentia  :  sicot  et  Pbaraoois  animum 
indunitiim  nec  divina  eorreplio,  nec  Moysi  admoni- 
Uo  ad  poBnitentiam  moUivit.  I>e  quo  dicit  Scriplupa : 
c  Induratom  est  cor  Pbaraonis  nec  audivit  vocem 
Domini  {Exod.  vii),  >  quoadusque  per8equ<»i8 
lnraelitag  in  iuctibua  maris  Rubri  cum  exercitu  suo 
8*ibmer8us  est. 

c  Respondit  autem  Jeremias  :  Non  te  iradeuU 
c  Attdi  voeem,  qoaeso,  Domini,  quam  ego  loquor ad  te, 
€  el  bene  tibi  erit,  et  vivet  anima  tua.  Quod  &i  noluerts ' 
€  egredi :  iste  est  sermo,  quem  ostendit  mibi  Domi- 
ff  nns.  Ecce  omnes  mulieres,  quse  remanseruot  in 


c  ot  egressi  sunt  nocte  de  civitate  per  viam  borti  re- 
c  gis  et  per  portam,  quae  erat  inter  duos  muros : 
c  ei  egressi  sunt  ad  viam  deserU.  Perseculus  est  ao- 
c  tem  eos  exerdtus  Gbaldsorum  :  et  compreheiide- 
c  runt  Sedeciam  in  campo  soliiudiois  Jericbontin», 
c  et  captum  adduxeruut  ad  Nabucbodonosor  rcgem 
c  Babyloois  in  Reblau,  quae  est  in  terra  Emalh,  et 
c  iocutus  est  ad  eum  judicia.  Et  occidit  rex  Babyionis 
€  lilios  Sedeci»  in  Reblala  in  oculis  ejus,  ei  omnes 
c  nobiles  Juda  occidit  rex  Babyionis.  Oculos  quoqiie 
c  Sedeci£  eruit,  et  vinxit  eum  compedibus,  ut  duce- 
c  retur  in  Babylonem.  Domum  quoque  regis  el  do- 
c  mum  vulgi  succenderunt  Gbaidsei  igue,  et  murum 
Jerusalem  subverierunl,  >  etc.  (Mauaus.)  De  hac  va- 


€  domo  regis  Juda,  educentur  ad  principes  regis  Ba-  B  stallone  urbis,etcaptivilale  populi  plcnius  in  sequen- 


€  bylonis,  ei  ipsse  dicent :  Seduierunt  te  etpraevalue- 
€  runi  adversuffl  ie  vuri  pacifici  lui,'demerseruni  in 
€  coeno  ei  lubrico  pedes  iuos,  et  recesseruni  a  ie.  Ei 
€  omnes  usores  iuae,  ei  filii  iui  educeniur  ad  Cbal- 
€  daeos,  et  non  effugies  manus  eorum :  sed  in  manu 
€  regis  Babylonis  capieris,  et  civitatem  banc  combu- 
4  reiigni,  >  et  re]iqua.Quide8i,quod*Jeremia8  ad  Se- 
deeiam  sermone  Doqnini  increpando  dicii :  c  Ecce 
onines  mnlieres,  qus  remansemnt  in  domo  regis 
Joda,  educentur  ad  principes  regis  Babylonis,ei  ipsae 
dieeni :  Seduxeruni  te,  ei  pnevabieruntadversumie 
Tiri  pacifici  tui,  dcnerserunt  in  cceuo  et  bibrico  pe- 
des  iiios,  et  recesseruni  a  te  >  nisi  ui  osiendai  no- 
bis  quod  fluxa  cogitaUo ,  ei  volupiuosi  consiiialores 


tibus  idem  propbela  narrat  :  unde  allegoricam  cjus 
expositionem  ad  eumdem  locum  distulirous  :  ibique 
si  Dominus  dederii  slilo  disserturi.  Sed  tamen  no- 
iandum  quod  Isaias  propbeia  de  hac  vasiilate  in  libro 
suo  paria  Jeremi»  narrationi  proiulit,  dicens :  c  Re- 
cedite  a  me,  amare  flebo,  nolite  incumbere,  ut  couso- 
leminimesupervastitaiemfiUaepopulimei  :  diesenim 
iniecfeetioniB  ei  conculcaiionis,  ei  flettium  Domino 
Deo  exerciiunm  in  valle  visionis,  scrutans  murum,  et 
inagnificus  super  montem.  Et  clam  sumpsit  pbareiram , 
cursum  bominis  equiiis,  et  parietem  nudavit  clypeus. 
Ei  eroai  eiectae  valles  iuae  quadrigarum,  et  equites 
poBUtti  sedes  suas  in  porta,ei  revelabitur  operimenium 
Jodfle :  ei  videbis  in  ilia  die  armamentarium  domus 


In  lubrico  eamalium  desiderionim,  ei  ccetto  vilio-  C  satius,  ei  scissuras  civiuiis  David  videbitis,  quia 


ram  gressoffl  openim  nosirorum  demergoni,  ei  eura 
^mersos  viderioi  a  nobis  recedmii  :  qnia  perditis 
nttUum  otile  eonsilium  deinceps  dare  po88ttttl,qttiad 
boc  soluamiodo  siudinm  Inpettdebftni,  ut  in  peocali 
voraginem  sibi  eensentietties  pnedpiuretti :  aieqoe 
81 006  eonsilio  divioarttm  SeripUiranim  a  peeeatis 
iiosiris  eorrlgere,  ei  attiaias  noeiras  a  perditiooe 
folara  per  pttnilentiam  liberare  nobimos,  cnm  nxo- 
rflins,  boc  esi,  eooeiipiseontiis  camaiibas  et  filiis,  id 
eat,  pra^aoiBms  ad  Cbaktoeos,  qoi  ioterprelantttr 
dsBOttes  edttceattr,  eC  Id  manu  regis  conAisionia 
mterBae  vineti  tradeaMir  :  qoi  eivitatem  Boelram,  boc 
esl,  eamem  sbnol  et  ittimam  ifpie  combttret  inr 
exstingnibili. 

CAPUT  uaa. 

FugU  Sedecioi  eanta  civUaie^  amprehetuui  excwea- 
iur.  JeremioM  GodoluB  eum  chiiate  ewmmUitur^ 
Abdemeleck  liberatur, 

c  Ei  facium  esi,  ut  caperetur  Jerasalem  anno  oono 
€  SededaB  regis  Juda,  mense  decimo,  venit  Nabu- 
4  ebodonosor  rex  Babylonis,  ei  omnis  exerdius  ejus 
i  ad  Jerasalem,  et  obsidebai  eam  :  Undedmo  autem 
€  auno  Sedeciae ,  mense  quarto,  quuiU  die  mensis 
c  aperU  est  dvius,  ei  ingressi  sunt  omoes  principes 
1  regis  Babylonis,  et  sederant  in  porU  media,  Nere- 
4  gd,  Sereser,  Semergamabu,  Sarsacbim,  Rabsares, 
c  Neregel,  Sereser,  Rebmag,  ei  omnes  reliqui  prin- 
«  cipes  regb  Babyionis.  Cumque  vidi^:sct  cos  Scde- 


muliipiieatae  soni.  Et  congregastis  aquas  piscinx  in- 
ferioris  et  domos  Jerusalemnumerastis :  ei  destraxi- 
stis  domum  ad  mnniendum  niuram,  et  lacum  (ecislis 
iiiier  doo6  muros,  et  aquam  piscinae  veteris,  et  non 
suspexistis  ad  eum  qui  fecerai  eam,  et  operationem 
€|tt8  de  longe  non  vidistis.  Ei  vocavit  Dominus  exer- 
cituum  in  die  iUa  ad  fleium  et  pianctuffl,  et  calviiiom 
ad  dogubim  aacd.  Ei  eece  gaudium  et  laititia,  occi- 
dere  vitulos,  et  arieies,  comedere  carnes,  ei  bibere 
vinum,  comedamus  ei  bibamus,  cras  enim  morie- 
mur.  Ei  revdaUest  in  auribus  meis  voxDomini  exer- 
dtuttffl :  si  dUnittitur  haec  iniquiias  vobis  donec  mo- 
riamiiil,  didt  Domintts  exerdiuum  (/««.  xxu).  > 
(Bicron.)  Hanifesle  capiiviuiem  describit,  quae  un- 
D  dedmo  anno  regis  Sedeciae  facu  est;  de  qua  et  Je- 
remias  alibi  loquiiur.  c  Ecce  ego  convocabo  omnes 
eognationes  regnonim  Aquilonis,  ait  Dominus  :  et 
venieut,  et  ponei  uousquisque  solium  suum  In  in- 
troiiu  porUram  Jerasalem,  super  omnes  muros  cjus 
in  drcuiiu.  >  Quod  ne  putemus  voce  praedictum,  et' 
opere  non  expletum,  idem  Jeremias  ait :  c  Unde- 
cimo  anno  Sedecbiae,  biense  quario,  quinta  die  mensis 
aperu  esi  civiUs,  ei  ingressi  sunt  omnes  principea 
regis  Babylonis,  et  sederant  in  porta  media.  >  Tunc 
ergo  in  circuitu  civiutis  Jerasalem  innumerabiUs 
fusus  est  exerciius,  et  aperU  sunt  sancU  sanctoram 
etarmamenUrium,  qiiod  nemore  consitum  erat,  ho- 
stili  populatione  reseratum.  et  per  cunctas  urbispar- 
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les  dlnm  murls  hostis  ingressns  est.  Quod  aotem  A  «  f^n,  ut  krtnrec  doniiuii  el  liabitarei  tn  popolo.  » 


dicH :  t  Et  congregastls  aqtias  plscinte  inferioris,  et 
domos  Jemsalem  numerastis,  et  destmiislls  domum 
ad  muniendum  morum,  et  lacum  ^ecistis  inter  duos 
tnuros,  et  aqaam  piscin»  yetcris,  el  non  suspexistis 
ad  eum,  qui  fecerat  eam,  et  operatorem  ejns  de 
ionge  nou  vidistis.  •  Narrat  quomoJo  obsidionem  pa- 
rarerint  erga  civiiatem,  et  aquas  inferioris  piscin», 
qux  capi  poteranl  ad  superiorem  munitionem  aqnae, 
transtolerint  deslruclisque  domiluis  muros  sedinca- 
Yorinl,  et  per  singulas  cognalionis  domus  quantum 
haberent  acceperiut,  denuoquc  cistcmam  inter  duos 
muros  et  piscinam  veicrem  instaurarint  ad  senran- 
das  aquas»  et  non  magis  Dei  infocarent  auxliium, 
qoi  conditor  cst  urbis  piscinaeque  Dominns  :  quasl 


Joslus  esl  DoniliMi»et  recMiiodieium  e|QSy  qoi  re^ 
dlt  stnguH»  seoandfim  opera  eoram.  Denique  sleiit 
per  ministros  flagelli  superlNS  et  contempioribos  d*- 
gnas  irrogat  peenas,  sic  mansaells  et  obedieDlibus 
per  eosdem  miserationis  et  solatii  debilas  impCKdtt. 
curas.  Quod  et  nunc  paiefactum  est  in  Sedecia  rege 
et  Jeremia  prophcta,  per  Na!)ucbodonosor  regis  sen- 
tentiam.  Nec  imram,  quod  ex  iisdem  bominibus  di- 
versa  singulis  disponit  pr<emia,  qui  e&  iisdera  elc* 
mentis  pro  meritoram  qualilate  eleclis  et  reprobls 
dlrersa  iropendit  remuneratiofles.  Naro  aqna  maris 
Rubri,  qn»  cultores  Dei  illresos  servabat  Israelilas, 
eadem  intcrfecit  ^gyptios  idololotras  (£arod.  xii^  ; 
similiter  flamma  eamini  qui  regis  Babyloiiis  jocta 


allis  verbis  dixerit :  Fiduciam  habuistis  in  homine  n  fornacem  atroces  Interfectl  minislros,  etdem  Imi* 


et  non  in  Deo,  qui  factor  est  hominis  :  c  Et  vocavlt, 
inquit,  Dominus  Deus  excrcituum  iii  die  llla  ad  fle- 
tum,  ct  planctum,  et  calvilium  ad  cingulnm  sacci, 
et  ecce  gaudium  et  laetitia  occidere  vitolos,  et  jogu- 
l.ire  aricles,  comedere  caroes,  et  bibere  vlnum  :  co- 
medamus  et  bibaroos,  cras  eiiiro  moriemur.  Et  reve- 
lata  est  in  auribus  meis  vox  Domini  excrdtuum,  sl  dl- 
mittitur  hxc  iniquitas  robis,  donec  moriamlni,  dldt 
Dominus  Deus  exercituum.»  Captivitate  praesenteel 
obsessa  Jerasalem,  qni  cum  ferrani,  fames,  sltis,  ur- 
geret  urbem,  Jeremia  ad  pcenitentiam  provocabat, 
et  econtrario  regcs  ac  principcs  et  vulgus  misera* 
bile,  desperatione  pereuntium,  se  tradebil  eputis. 
Nlhil  autem  sic  oflfendit  Dcum,  quam  post  peocaia 


dantes  et  benedioentes  Dominom  in  medio  ignis  In* 
nocentes  conservavlt  pueros  [Ban,  iii).  Uode  vir  sa- 
piens  in  laudibus  Dei  ait :  c  Creatnra  enim  tibi  fa« 
ctori  deserviens  excaiidesclt  in  tormentum  adversits 
Injustosv  et  lenlor  flt  ad  benefaciendum  pro  bis  ^inl 
In  te  confldunt  (S«p.  xvi).  >  Hoc  Idem  el  in  seqnen- 
tibus  demoBStrator,  cum  dldtur. 

c  Ad  Jereniam  aulem  factus  ftierat  sermo  Domifii 
c  cnm  daosos  eseel  In  vestibulo  carceris,  dicens  : 
c  Yide  et  4ic  Abdemeleeh  iEthlopi,  dlceus :  Haecdkil 
c  Dominus  exercitmmi  Deus  Israel :  Ecceegoinducam 
c  sermooes  meos  super  clritaiem  banc  in  malum  ei 
c  non  In  bonum,  et  erQntlncottspectuiuo  In  die  ilia, 
c  ei}H)eraboteindieilla,  dieit  Domimts,  et  non  Ira- 


erecta  cervix,  et  ex  desperationc  conteroptus.  Unde  q  c  deris  ki  manus  viroram,  q^ios  tu   fbrmldas,  sed 


et  per  Amos  loqiiitur  :  <  Super  tres  et  quatuor  Im- 
pietates  non  adversabor  eom  :  quod  et  cogtlaverit  el . 
fecerit,  et  non  egerit  poenitentiam,  insuper  et  docue- 
rit  malum  {Amot  ii).  i  Unde  et  nunc  dicltur :  c  Sl 
dlmittetur  haec  iniquilas  vobis  donec  moriemlni.  >. 

c  Praeceperataotem  NabuebodonosorrexBabylonls 
c  de  Jererola  Nabuzardan  magisiro  militlae,  dlcens  t 
c  Tolle  illmn,  et  pone  super  cum  oculostttos,nihilqne 
c  el  mall  faclas,  sed  ut  voluerit,  sic  flicies  ei.  Mislt 
c  ergo  Nabuzardan  magisicr  mHiiia; ,  et  Nabu- 
c  sezban ,  et  Rabsares ,  et  Neregel,  et  Sereser,  et 
i  Rebmag,  et  orones  optlmates  regls  Babylonts,  mi-^ 
1  serant  et  tulerant  Jereroiaro  de  vestlbulo  earceri». 


c  eruens  llberabo  le,  el  gladio  non  cades,  sed  erH 
c  ilbl  anima  Uia  In  salutem,  qula  In  me  habnlsH  fl- 
c  dueiam,  ait  Domlnos.  >  (M ;iimi7S.)  Omnes  qul  spe^ 
ranl  in  Domlno  oon  coufondentur :  c  conAimNuHur 
avlem  iniqnl  fadenles  vana  (Paof.  xlii)  :  >  Eeoe 
prindpes,  qni  Jeremiam  expetiTerant  ad  careeris 
peenam :  GbaMalctt  oaptivitalis  perpessl  simi  vindi- 
etam.  Hic  autem  eonndros,  qui  pfH>phetam  liberat 
de  carcere,  Domino  remunerante  porfecta  potitna  est 
llberlaie.  Sl  aiflem  aUegoriam,  quam  supra  posui- 
mus  de  hoc  eunudio  iCtbiope  respexeris,  eamdmn 
Siigniflcallonem  Invenls,  qHla  Uberails  saoells  praedi- 
eatorUms  a  periitioim  fulura,  porsecutofes  eorum 


et  tradiderant  eum  Godotke  flHo  Ahicam  iHii  8a<>  D  ultionc  interient  perpetua. 


LIBER  DECIMUS  QU ARTUS. 


Dcscripta  vastalione  urbis,  et  interitu,  atque.ca- 
ptivitate  populi  Jiidaici  cum  perfido  rege,  jaro  nunc 
narrare  incipiarous  quid  de  Jeremia  factuin  sit,  et  de 
reliquiis  popuH,  et  quoinodo  idero  propbeta  parvissi- 
inam  porlionero  relictae  plebis  ex  verlo  Domini  ad- 
inonuerit,  ut  sederent  securi  in  lerra  sua,  et  servi- 
renl  regi  Babylonis;  ipsi  vero  contemnenles  pneoe- 
plum  Del,  polius  elcgeruut  migrare  in  iCgyptum, 
ubi  postroodum  eos  Nabuchodonosor  rcperiens  tra- 
eidavit,  simnlquc  lcrram  ^flgypti  vastavit.  0"od  cl 


proisenspropheta  etiaro  non  tacuii,sed  salutis  ludds 
futurum  eis  ante  praedixit. 

CAPUT  XL. 

Liberatur  Jeremiai,  prirdicil  Joannnn  GodoHa!  mor- 

tem  ab  Ismael,  qua:  ei  accidil. 

c  Sermo  qui  factus  esi  ad  Jereniiaro  a  DomiiMS 
c  poslquam  dimisstis  est  a  Nabuznrdan  mngistro  mi- 
c  Htiie  dc  Raroa,  quando  tiilit  eum  vinclum  catenis 
c  in  niedio  onuiiuro  qiii  migrabant  dc  JeruHalem  et 
<  Juda,   ct   duccbantur  in  Bahyloncm.  ToHcns  ergo 
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c  princeps  miUtk  Jereaiam,  dlxU  ad  esiD :  Dmm-  a  ^  MaiplMii,  ei  coUegenuii  Tiaum  ei  niessem  imilura 
c  iHis  Deos  luus  locuius  est  makim  boc  super  leeum 


f  istom,  et  adduxit ,  et  fecit  Demiiitts  slcut  lecutus 
€  esl»  quia  peccasiis  DominOi  et  non  audtstis  vocem 
f  cjus,  et  lactus  est  vobis  sermo  bic.  Nuncergoeeee 
c  solvi  tebodiede  catenis,  qnst  sunt  in  roantbus  tuis : 
c  si  pUcet  tibi,  ut  venias  mecum  in  Babylonem,  veni 
c  et  ponam  oculos  meos  super  te.  Si  autem  displicet 
f  tlbi  Tcniremecum  in  Babylonem»reside  :  Ecce  om- 
ff  nis  terra  in  conspectu  tuo  est,  quod  elegeris  et 
c  quo  placuerii  iibi  ui  vadas,  illuc  perge,  et  mecum 
c  noli  venire,  sed  babiia  apud  Godoliam  fllium  Abi* 
4  ;am  fllii  Sapban,  quem  pRCposuii  rex  Babytonis  ci- 
c  viiatibus  Judae.  Habita  ergocum  eo  in  medto  populi, 
c  vel  quocunque  placuerii  tibi,  ut  vadas  vade.  Dedit 


c  nimis.  >  Miseiatioaes  Domim  multae  suM  mmls, 
ei  jiMXcia  ejue  abyssus  multa,  qui  sicut  pec^iores 
et  pnevaricatoies  legis  suae  juste  corripuit,  ita  hiimi- 
libus  et  obedieniibus  slbi  misericorditer  solatn  sui 
opem  conidii.  Per  ipsos  enim  bosies,  per  quos  pe^ 
ildum  regem  ei  rebelles  minislros  ejus  punivii,  pcr 
bos  etiam  reliquiis  pepuli  sui  provisorem  Godeiiaro 
eonsiiiuit,  ui  ejus  prudeniia  terrse  cultus  uiiliicr 
exerceret,  ei  qui  dispersi  fuerant  reoolligereoiur, 
babitarentque,  si  mandaiis  Domiui  obedire  vellenl, 
in  terra  sua  absque  limore  bosiiura  ei  caluninia. 
Mysiice  auiem  idem  Godolias,  qui  inierpreiatur  ma« 
gnificaius  Domiuo  iypum  gerit  sanciorum  prxdicaio- 
rum,  qui  ad  boc  divino  nuiu  pneflciuniur  in  roundo, 


quoque  ei  magister  miliiiae  cibaria  ei  rounuscula,  B  uifldeles  quique  ei  limcniesDeuro  babeant  rerugium 


c  et  dimisit  eum.  i  (Maoros»)  Qu^ritur  auiem  quo- 
roodo  bic  sermo  Domini  factus  esse  ad.Jeremiam  de- 
scribaiur,  et  non  oslendiiur  quis  istesermo  fuerit 
▼el  quid  manifestaverit.  Unde  ni  fallor  daiurinieHigi, 
quod  ipsam  liberaiionem  suam  per  principem  mili- 
tiae  divino  nuiu  faciam,  propheia  occulie  per  bunc 
sermonem  ad  se  prolatum  intiroare  voluerit,  sicui 
idero  Nabuzardan  ad  Jereroiaro  aii :  c  Dominus  Deus 
tuus  locuius  est  malum  boc,  quia  peocastis  Domino» 
einonaudistisvocemejus.  i  Unde  si  illi,  qui  Domino 
peccaverunt,  ei  ejus  voci  non  obedieruni,  juxta  ser- 
monero  Domini  in  capiivitatem  traditi  suni  :  iste  qui 
pcccanies  corripuit,  et  Doroini  mandaio  obedivit, 
juxta  promissionero  €jus  de  bostium  suorum  mani- 
Inis  et  de  ergastulo  carceris  liberaius  est«  ^ 

c  Venii  autem  Jeremias  ad  Godoiiam  filium  Abl- 
c  cam  in  Masphat,  et  babitavit  cum  eo  in  medio 
c  populi,  qui  reliclus  fuerat  in  ierra.  Gum  ergo  au- 
c  dissent  omnes  principes  exerciius»  qui  dispersi 
c  fueraoi  per  regiooes,  ipsi  et  socii  eorum,  quod 
c  prxfecisset  rex  Babylonis  Godoliam  fllium  Abicam 
c  teri*ae,  et  quod  comroendasset  ei  viros,  et  mulie- 
c  res,  et  parvulos,  et  de  paoperibus  ierrae,  qui  non 
c  ruerant  translaii  in  BabyloncfD»  veneruni  ad  Godo- 
c  liaro  in  Maspbat,  etlsn^aelfiliusNaibanix,  ei  Joan- 
c  nan  filius  Careae,ei  Jonaibaii,  ei  Sareas  filius  Tbe- 
c  nebumeih,  ei  filti  Ophi ,  qui  erani  deNetepbaiif 
c  Jezonias  filius  Maacbaii ,  ipsi  ei  viri  eorum  :  ei 
c  juravii  eis  Godolias  filius  Abicaro,  filii  Sapban,  el  ^ 
c  coroitibus  eorum,  dicens  :  Nolite  iiroere  servire 
c  Cbaldaeis.  Babiiale  in  ierra  e(  servite  jregi  Baby- 
c  lonis,  ei  bene  erii  vobis.  Ecce  babito  in  Masphat, 
ff  ui  rcspondearo  praecepto  Chaldeorum,  qui  roiliuu- 
<  tur  .id  nos  :  Vosautem  colligite  vinderoiam,et  mos- 
c  sem,  et  oleuro,  et  condite-in  vasis  vesiris,  et  roa- 
c  nete  in  urbibus  vestris,  quas  tenetis.  Sed  ei  om- 
c  ues  Judaei,  qui  erant  in  Moab,  et  in  filiis  Ain- 
c  roon,  ei  in  Idumsea,  ei  in  universis  regionibus  : 
c  audilo  quod  dedisset  rex  Babylonis  reliquias  in 
c  Judaea,  et  quod  prseposuisset  super  eos  Godoliam 
c  fiUum  Ahicam  filii  Saphan,  reversi  sunt,  inquam, 
c  omnes  Judxi  de  universis  locis,  ad  quae  profuge- 
c  rani,  et  venerunt  ad  Godoliam  in  ierram  Juda  in 


et  solaiium,  quo  possini  subsisiere  ei  in  Dei  servi* 

iio  devoii  perinanere.  Hi  animas  suas  pro  proximis 

suis  ponunt,  ei  conira  perfidos  proiectionis  scuium 

oppouentes,  usque  ad  mortero  in  ca^pto  oflicio  fide- 

liter  perslstunt.  Unde  sicut  Godolias  ionocens  a  per- 

fido  et  dobso  Israaele  occisus  est,  ita  ei  isti  pro 

Ghrisii  nomioe  a  persecutoribus  Evangelii  ei  Cbri- 

siiame  religionis  insecuioribus  iunocenter  vivenies, 

non  trepidani  mortem  subire  iemporal^ro.  De  quo 

autem  et  subdiiur : 

c  Jobannan  aulem  filius  Careae,  et  omnes  principes 

exerciius,  qui  dispersi  erani  in  regionibus,  vene- 

runt  ad  Godoliam  in  Maspbat,  et  dixeruni  ei :  Scito 

quod  Baalis  rex  firiorum  Amroon  iliisii  Ismael  h-^ 

lium  Naibaniae  percutere  animam  iuam.Etnon 

credidii  eis  Godolias  filius  Abicaro.  Jobannan  vero 

filius  Careae  dixit  ad  Godoliaro  seorsuro  in  Ma- 

sphai  loquens :  Ibo  ei  percutiaro  Ismael  filium  Na- 

thaniae  nullo  scienle,  ne  inierficiai  animam  iuam, 

ei  dissipeniur  omnes  Juda^i,  qui  congregaii  suui 

ad  te,  etperibunt  reliquiae  Juda.  £t  ait  Godrlias 

filius  Abicam  ad  Johannan  filium  Careae.  NoJi  fa- 

cere  verbum  boc  :  falsum  enim  iu  loqueris  de 

IsmaeL  i 

CAPUT  XLI. 

J$mai(  0€€idU  Godoliam  ei  octogifUm  niroo  4ume$  iu 
Jerusalem^  salvatii  decem  :  [ugii  Johannan,  cum 
octo  virit  tn  jEgyptum, 

c  El  factum  est  in  roense  septiroo ,  venit  Ism^ 
c  filius  Naihaiiias  filii  Elisama  de  semine  regali, 

<  et  optiroates  regis,  et  decem  viri  cum  eo»  ad 
c  Godoliam  filiuro  Ahicaro  in  Masphal,  ei  cooiedc- 
c  runt  ibi  panero  siinul  in  Masphai.  Surrexerunt  au- 
c  iem  Ismael  filius  Natbaniae  et  decem  viri,  qui  cum- 
c  eo  erant,  el  percusserunl  Godoliam  fllium  Ahicam 

<  fllii  Sapban  gladio,  et  interfeceruni  eum  quenv 
c  praefecerai  rex  Babylonis  lerrtt.  Omnes  quoque  Ju* 
c  daeos,  qui  erant  cum  GodoUa  in  Masphal,  ei  ChaW 
c  dseos,  qui  reperti  suni  ibi,  ei  viros  bellaiorcs  per« 
c  cussit  Ismael.  Secundo  autem  die  poslquam  occi- 
c  derat  Godoliam  nullo  adhuc  scienlc,  venerunt  viri' 
c  de  Sicheni,  ei  de  Silo,  ei  de  Samaria  octoginl» 

<  viri,  rasi  barba,  et  scissis  vcstibus  ei  squalcuics» 


mi  B.  RAB/Ua  MAURl  ARCWBP. 

I  moaera  et  Uiiis  haMMmi  in  maiia,  ui  ogerrcm  in  A 
f  donim  Bommi.  EgfVMiis  ergohmael  ^iius  Nitha- 
c  01»  io  occiirsom  eorom  de  Masphat,  iooedena  el 
c  pkMrant  HNit.  Cum  autem  occurrisaet  eis,  diiH  ad 
c  eos  :  Venite  ad  Godoliam  filium  Ahicam.  Qui  eom 
c  venissent  ad  medium  civiiatis,  interrecit  eos  Ismael 
c  ilitts  Maihaniae  circa  medium  lad ,  ipse  et  Tiri 
c  qui  erant  cum  eo.  Decem  autem  Ttrl  reperti  snnt 
c  inter  eos,  qui  diierunt  ad  kmael  :  Noli  oecfdere 
c  nos,  quia  habemos  ihesaurum  in  agro  fhimenti,  et 
c  hordci  etdei  et  metlis.  Et  cessavit,  et  non  Inter- 
c  fecit  eos  cum  frairibus  suis.  i  (Greg.)  Haec  fraus 
tunc  quidem  hislorialiier  per  hmaelem  facta  est,  sed 
nunc  quoti^  spiritaliter  pcr  antiqnum  hostem  in 
mundo  agitur.  Sciendom  vero  est,  qood  bona  noslra 
tribus  modis  antiqaus  bostis  insequitur,  ut  tidelicet  B 
lioc  quod  rectura  coram  hoininibus  agitur,  in  intemi 
judicis  conspectu  vitietur.  Aliquando  namque  in  hono 
opere  inteniionem  polluit,  ut  omne  qnod  acttone  se- 
quitur,  eo  purum  mundumque  non  exsiat,  quo  hoc 
ab  origine  perlurbat.  Aliquando  intentionem  boni 
operis  vitiare  non  prscvalct,  scd  In  ipsa  actione, 
quasi  in  itinere  opponit,  ut  cum  propositum  mentis 
secnrior  qnisque  egrediliir  subjuncto  latenler  vitio, 
qoasi  ex  in^idiis  perimatur  :  Aliquando  vero  nec  in- 
lentionem  vitiat,  nec  in  itinere  supplantat,  sed  opiis 
bonuin  In  flne  actionis  illaqueat.  Quia  enim  bene  in- 
clioantibus  siibesse  in  iiinere  laqueos  Psalmista  con- 
spcxerat,  recle  prophelico  plenus  spiritu  dicebat : 
lu  via  hac  qua  anibulabam  absconderunt  laqueum 
mihi.  Quod  bene  ac  subtiliter  Jeremias  insinuat.  Qui 
dum  gesta  foris  referrc  studuit,  qux  intus  apud  nos- 
metipsos  gcrantur  indicavit,  dicens  :  t  Tenerunl 
octoginta  viri  de  Sichein,  et  de  Silo,  et  de  Samaria 
rasi  barba^,  el  scissis  vcsiibus  squalcntcs,  muncra  et 
Ihus  habebant  in  manu,  ut  ofTerrent  in  domiim  Do- 
mini.  Egressus  aulem  Ismael  niius  Nathaniae  in  oc- 
corsnm  eorum  de  Masphat,  incedens  et  plorans  ibat. 
Gumque  occurrissel  eis,  dixit  ad  eos :  Yenite  ad  Go- 
doliam  filiam  Ahicam.  Qui  cuin  venissent  ad  medium 
civitatis  interfedt  eos.  >  Barbam  quippe  radunt»  qul 
ftibi  de  propriis  vtribas  fldadam  subtratrant.  Yesles 
sdndont ,  qoi  siblmetipsis  inlerioris  decoris  lacera- 
lionem  non  parcunt.  Oblaturi  in  domo  Domini  Ihus 
el  monera  veniunt,  qui  exhibere  se  in  Dei  sacrificio  «v 
orationem  cum  operibus  pollicenlur  :  sed  tamen  si 
80  in  ipsa  sanct»  devolionis  via  caute  nolunt  circom- 
spiccre,  Ismael  Natbaniaefiliusineonim  occursumve- 
nit :  quia  nimirum  quilibet  malignus  spiritus  prioris 
sui,  Satatix  viilelicet,  exemplo  in  superbiae  errore  ge- 
neralus ,  se  ad  laqueum  deponit.  De  quo  et  benedi- 
citur :  c  incedens  et  plorans  ilKit :  >  quia  ut  devotas 
mentes  iuteriaiere  feriendo  prsevaleat,  semelipsum 
quasi  sub  velamine  virtutis  occultai,  et  dum  concor- 
dare  se  vere  lugentibus  siinulat,  ad  cordis  intima 
securius  admissus,  hoc  quod  inlus  de  virtute  latet 
ocddit,  quia  plerumque  se  spondet  ad  altiora  pro- 
veiiere.  Unde  dixisse  perhibetur :  c  Venite  ad  Godo- 
liaiu  filium  Ahicam  :  i  alque  duui  majora  promiltit, 
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efbm  mifrima  subtrahlt.  Unde  et  rece  dfclum  est : 
c  qoi  cum  venlssehl  ad  medium  ciTiUiiis  Interfbdt 
eos.  >  Viros  ergo  ad  offerenda  Deo  munera  tenien- 
les,  in  medio  civitatis  interftdt,  quia  di%  inis  detfitae 
rebiis  inentes,  nisi  magna  se  drcumspectione  ciisti>- 
diant,  surripiente  hosle  dum  devoiionis  portant  bo- 
stiam,  in  ipso  itinere  perdunt  vitam  :  De  cnjns  ho- 
stis  manu  non  evaditur,  nisi  citius  ad  poenitentiam 
recurramr.  Inde  ilfic  subjungitur  :  c  Decem  autem 
virl  reperfi  sunl  inter  eos  qui  dixemnt  ad  Ismael  : 
Noli  occidere  nos,  quia  habemus  thcsauros  in  agro 
fmmenti  et  hordei  et  old  et  mellis,  et  non  occidit 
eos.  f  Thesaums  quippe  in  agro,  spes  in  poeniteiilia, 
qiiae  qnia  non  cernitur,  quasi  in  terra  cordis  suflbssa 
continetur.  Qui  ergo  thesauros  in  agro  habucre  ser- 
vnti  sunt,  qnia  post  incautelae  sute  vitium  ad  lamen- 
tum  redeunt,  nec  capti  morinntur.  Cum  vero  anti- 
qnus  hostis  neque  in  exordio  intentionis  ferit,  ne- 
que  In  itinere  actionis  intercipit,  duriores  in  fincla- 
qaeos  ostendit.  Quem  tanto  nequius  obsidet,  quanio 
solnm  sibi  remansisse  ad  dccipiendum  videtur.  Hos 
namquc  fini  suo  laqueos  appositos  propheta  conspe- 
xerjt,  cnm  dicebat :  c  Ipsi  calcaneum  nieum  obser- 
vabant  {P$al,  lv).  >  Quia  enim  In  cnlcnneo  finis  est 
corporis  :  quid  per  hunc  nisi  tcriuinus  figuratur 
actionis?  Sivc  ergo  maligni  spiritus,  sive  pravi  bo- 
mines  illoram  superbix  sequaces  calcaneum  obser- 
vabunt  :  cum  actionis  bonae  finem  vltiare  desi- 
derant. 

c  Lacus  autem  in  quem  projeocrat  Isinael  omnta 
c  cadavera  viroram,  quos  percussii  propter  Godo- 
c  liam,  Ip^  est  qiiem  fecit  rcx  Asa  propler  Baasa 
c  regem  Israel.  Ipsum  replevit  Ismael  occisis.  i 
(Macrus.)  Narrat  Hber  Begum  (///  Reg,  xv),  quod 
Baasa  rex  Israel  ascenderit  in  Juilseam,  et  xdifici- 
verit  Rama  ut  non  possitquispiam  egredl  vel  ingredl, 
de  parte  Asa  regis  Jadse.  Quod  audiens  Asa  rcx  Judae, 
misit  ad  Benedab  regem  Syrise,  ofierens  illi  munera 
multi  hi  anro  ei  argento,  vt  disramperet  foedus  qood 
habult  cum  Baasa  regelsrad,  et  ferrel  sibi  auxlGuni 
contra  eom.  Qai  roisit  prindpes  exercilus  sui  in  ci- 
Titaies  Israel,  ei  percusseruot  Achion,  et  Dan,  et 
Abd,  domum  Maacha,  et  universa  Cennerolh,  om- 
nem  sdlicet  lerram  NepUlim.  Quod  cum  audissel 
Baasa  intermisit  aediflcare  Rama,  el  reversus  est  in 
terram  taam.  Rex  aulem  Asa  nuntium  misil  in  oro- 
nem  Judam,  al  nemo  sit  excusatus  :  El  lulerani  la- 
pides  Rama  et  lingua  ejus  quibus  aMlificaverat  Baasa : 
et  exstruxit  de  eisdcm  rex  Asa,  Gabaa.  Benjamiu  ei 
Masphat.  Hoc  est,  qiiod  nunc  didt,  lacum  fecisae 
Asa  prapter  Baasa  regem  Israel,  qnem  Ismad  rcple- 
vit  occisis.  Potuit  enim  fleri  ut  intcr  caetera  aedificia, 
qu»  Asa  rex  constraxit  in  Masphat,  fecerit  hunc  la- 
cum  quem  Scriptura  commemorat  *  propter  opus  ali- 
quod  necessarium.  Mystice  autem  quoscunque,  spi- 
rilalis  Isinael  feras  ct  crudclis,  ciijus  manus  erigitur 
contra  omnes,  et  semper  ad  nocendum  paratus  esl, 
dolo  vel  fraude  iiiterfeccrit,  in  lacuin  sulphuris  et 
iguiswtcrni  prj:cipitabit. 


Itm  ElPOSmO  SUPER  JEBCIIUM.  -  UB.  XIY.  i090 

ff  Ei  eaplim  daxU  IsiiKiel  omDe»  rdiqoias  populi  A  <  eei  tilos  :  et  amieietiir  (em  iEgjfpti,  sleut  amiei* 
f  qai  erant  iti  Masphat,  fllias  regis  et  miiTersam  po- 
f  puliim  qtii  remaoserat  io   Maspbat ,  qiios  eem- 
ff  mebdaverat  Nabusardan  priaeeps  milili»  GodoliaB 
c  fllio  Ahieam,  et  eepit  eos  Ismael  filiiia  Natfaaaifle  : 


et  ablK  Qi  traDsiret  ad  filios  Amnion.  Aodivit  aii- 

tem  iohaBnan  flHiis  Garese,  et  omoes  pHndpes 

bcllatomm,  qui  erant  cum  eo,  omne  makim  quod 

fceerat  foinael  filius  Natham»,  et  assumptis  mii- 

c  fersis  Tfris,  profecti  sont  ut  beUateiit  adversmn 

c  Ismael  filinm  Natbanitt,  •  et  rdiqua.  Captivas  do- 

cit  ismael  reliqoias  popaliy  q^A  erant  in  Masphat,  cnm 

■Bslignos  spiritns  fiddes  qoosUbet,  qui  erant  in  con- 

teraplalione  et  mediiatione  legis  Dei,  vd  in  speeolo 

▼iriutnm,  sedacendo  titiis  oommipit,  atque  peccatls 


c  tur  pastor  pallio  suo » et  egredieiur  inde  in  pace» 
c  et  eontetei  slaliias  domns  solis,  quae  sunt  in  terra 
c  iEgypii  :  «t  delubra  deorum  JEfffpti  comburet 
r  igni.  >  (Maoros.)  Hanc  fugam  reiiquiarum  krae- 
litid  popnli,  et  traositum  eoolra  Terbum  Domini  in 
JEl^tnm^  quam  kic  propbeta  Jeremias  in  tribus 
capitalis»  hoe  esi,  in  eentam  quinquaginta  quatuor, 
ei  cenittffl  qoinquaglDta  quinque,  et  cenlum  quin- 
qaaglnta  sex,  hmga  narratione  retexuii :  olim  anie 
kaias  prmdixii  :  hoc  esi,  ceBium  quinquaginU  an- 
nls,  qui  ftteraBi  iuicr  Isaiam  ei  Jeremiam.  Scri- 
pium  esi  enim  iia  in  libro  Isaiae  prophetas  :  c  Vse 
filli  desertores,  dicii  DominaSy  ut  facereiis  consilliim, 
ei  Bon  ex  me  :  etordireminl  telam,  ei  non  per  spi- 


obligat :  nee  non  et  fiHas  regis,  hoc  est,  ammas  no-  B  riiam  meiim,  ui  adderelis  peccatum  soper  peccaturo. 


bfles,  qnibas  Peirus  ait :  c  Yos  estis  genos  regium 
ei  sacerdolde  (/  Peir.  ii).  >  Vi  iransferat  illas  ad 
flfios  Ammon,  qui  interprei^tor  populi  rMBrorii^  ei 
eos  panicipes  ei  soeios  fadat  perditionis  danmato- 
rom  et  in  moerore  sempitemo  consistenttum.  Con- 
im  qnem  Johannan  fllios  Gareae,  et  omnes  prindpes 
bellatorum,  qui  sant  cum  eo,  confliguntor  cam  docio- 
res  sancti  et  virtutum  yiri  gralia  et  misericordia  Dei 
conforiali,  quod  sonai  Johanna,  contra  nequitias 
sptrilaies  pugnando  reducunt  capiivltaiem,  ei  per 
poenilentlam  atque  correclioncm  erroris  sui  reducuni 
cam  ad  sanctam  Ecclesiam  :  ui  qui  praedaverat  con- 
fusas  abscedat :  et  caplivitatem,  quam  iiyuste  lene- 
bat,  superatus  aroittat.  Sicui  eniro  dicit  Apostolus  : 


qoi  ambttknis  ui  descendatis  in  iEgypium ,  ei  os 
raeam  non  iaierrogasiis :  speranies  auxilium  in  for^ 
tiittdloe  Pharaonis,  et  babentes  fidudam  in  umbra 
MijpiA  :  £i  erk  mbis  fortitttdo  Pbaraonis,  in  eon- 
fusiOBem,  et  fiduda  umbr»  iEgypli  in  ignon^iam. 
lerani  enim  in  Tapbnis  prindpes  tui,  ei  Bonlii  tui 
asque  ad  Taphnes  pervenemnt :  Omnes  confhsi  smii 
Sttper  populo,  qoi  eis  prodesse  non  poterani,  non 
leemni  ra  auzHium  et  in  aliquam  uliUlatem,  sed  ib 
coBrusionem  et  opprobrium  {l$a.  xxx).  i  (Ift^roii.) 
Praedicii  enim  historiam  hanc,  qoam  in  Jeremiae  vo- 
lumine  legimns,  quando  subversa  Jemsalem,  ei 
onmibus  in  Babyloaem  opibns  principibusque  trans- 
latis,  praepositus  est  vir  regii  generis  bis  qni  in  Ju- 


ff  Resistite  diabolo,  ei  fugite  a  nobis  (Ephes.  yi).  >  ^  daea  remanserant  Godolias  fillus  Abicaro  :  Quo  per 


c  Tulli  ei^  Johannan  filiusGaroae,  et  omnes  prin- 
c  elpes  beUatomm,  qui  erantcnm  eo,  universasre- 
c  liqaias  vulgi,  qaas  reduxerat  ab  Ismaele  filioNatha- 
c  nlae  de  Masphat,  postquam  percussit  Godoliam  fl- 
c  lium  Ahicam,  fortes  yiros  ad  praelium,  et  mtflie- 
c  res,  et  pueros,  et  eunucbos  qoos  reduxerat  de 
c  Gabaon,  et  abiemnt,  et  sedemnt  peregrinantes  in 
c  Gbanaan,  quae  est  juxta  Betbleem :  ut  pergerent  et 
c  tntroirent  iEgyptum  a  facie  Ghaldaeomm.  Tlme- 
c  bant  enim  eos,  quia  percusserat  Ismad  fllias  Na- 
ff  tbaniae  Godoliam  Hlium  Aicham,  quem  praeposue- 
ff  rat  rex  Babylonis  in  terra  Juda ,  etc.,  >  nsque  ad 
enm  locom  ubi  scriptum  est  in  capite  XLni. 

GAPUT  XLB  BT  XLIII. 

Rogatur  Jeremias  consulere  pro  reliquis  Dominum 
el  respondefy  nolile  intrare  in  jEgpptum.  De  verbis 
Jeremia  ad  populum,  quem  Jokannan  duek  in 
jEgtfptum :  Jeremias  atcendit  lapidei  in  Taphnis 
super  quos  ait  venturos  regemlBabylonis. 

«  Ecce  ogo  mittam  et  assumam  Nabnehodonosor 
«  regem  Babylonis  sermm  meuro,  et  ponam  thro- 
c  num  ^os  super  lapides  istos  qoos  abscondi  :  et 
c  sumet  solium  saiim  super-eos.  Yeniensqne  per- 

<  cotiet  Wrram  iEgypti,  quos  in  morte,  in  mortem, 

<  el  quos  hi  caplivitaie,  in  caplivitjilem,  et  quos  in 
c  gladio,  in  gladium  :  et  succendet  ignero  in  delubris 
c  deomm  iEgyptl,  et  comburet  ea,  et  captivos  du- 


dolum  cum  Ghaldaeis  sociis  interfecto,  omnes  princi- 
pesbellatomm,  et  Jobannan  filitis  Gareae,  et  Jecho- 
Bias  filius  Osise,  et  reliquum  vulgus  a  parvo  usque 
ad  magnuro,  accesserant  ad  Jereroiam  prophetam, 
et  dixernnt  d  :  c  Gadat  oratio  nostra  in  conspecta 
tuo,  et  ora  pro  nobis  ad  Doroinuro  Deuro  tuuro  pro 
aniversis  rdiquiis  istis,  quia  relicU  sumus  pauci  de 
ploribus  sicut  oculi  tui  nos  intuenlur  :  et  annuntiet 
nobis  Doroinus  Deus  tuus  viaro,  per  quam  pergarous, 
et  verbum  quod  faciamus.  >  Gumque  Jereroias  post 
decero  dies  ex  serroone  Doroini  respondisset :  H^ 
dicit  Dominus  Deus  Israel :  Si  quiescente»  manseri- 
tis  in  terra  hac  aediflcabo  vos,  et  non  destraam, 
-^  plantabo  et  non  evdlaro  :  quoniam  placatus  suro  su- 
per  malo  qnod  feci  vobls.  Nolite  timere  a  fode  regis 
Babylonis,  qoero  vos  pavidi  formidatis  :  Ei  post  mo- 
dicttm  :  Si  aatero  dixeritis  non  habitarons  in  terra 
ista,  et  posueritis  faciem  vestram,  ui  Ingrediamini 
ifigypluro,  et  intraveritis  ut  ibi  babitetis,  gladius 
quem  vos  formidatis  ibi  coroprehendet  vos,  et  faines 
pro  qua  estis  solltdti  adhaerebit  vobis  in  iEgypto,  ei 
ibi  moriemini.  >  Respondemntque  viri  superbi  di- 
cenles  ad  Jeremiam  :  c  Mendadom  loqaeris,  non  mi- 
sii  te  DomUios  Deus  noster,  dicens  :  Ne  ingredia- 
mini  iEgyptum  ut  babitetis  illic,  sed  Bamcfa  fllins 
Neeriae  incitavit  te  adversum  nos  :  ut  tradat  nos  in 
manibiis  Gbaldaeomro,  ui  interficiant  nos,  et  trans* 
duci  faciant  in  Babylonero.  >  Dcniqne  omnes  prin* 


im  B.  RABANl  MAUIll  ARCIKP.  II06I3NT.  OKRUM  PARS  m.  I«» 

dpes  popo«,  Tenqims  congregatis,  cam  maKerilms  A  miiMi»  esse  JSgypli  dYluileoi,  pre  qM  SepHiaiiM 


parvuKs  ei  AMabM  regis,  non  avdieuies  Tooem  Do- 
mM  iiigT«9si  sont  iEgyptom,  assmnplis  seenm  fcre^ 
mia  et  Bamch ,  et  contenerant  in  Taphnes,  ita  ni 
Jeremias  in  signom  eapiiviuils  fbinra  propbeUfei 
contra  inobedientem  popuhim,  ea  qns  In  lihro  il* 
iius  conlinentnr.  Quod  igitur  postea  fbluram  erat 
ante  annos  maltos  pnedieitiir,  et  deoerlores  0lii  ap* 
pellanlfir,  qui  deserlo  eonsiKo  Dei,  qnod  aeceperaBl 
pcr  Jeremiam,  siiam  secnti  sunt  volonlaiem,  et  oi^ 
diti  lelam  non  per  spifitnm  Dei,  qni  ex  leremi»  ore 
fNiiiabat.  Ordilam  tnam  telam  furafptKAc  posuit,  oi 
praTiim  consiliom  demoneirarec  :  el  boc  feceruni,  ot 
peeciKa  pristina  augerent  peccato  contemplloiiis  80« 
poriiiae.  Qni  descendislis,  inqaH,  in  iEgypUm,  el  os 


knsrpreuti  sonl :  i  NunUi  peasitti  froslm  labora- 
hoiii :  foi  confisi  soit  soper  popolom  ifigjpii*  ^ai 
els  prodesse  non  polok,  el  fueronl  in  opprohrMua 
sempiumonL  >  Quidam  honc  locom  conCni  dooem 
Iribus  bi  Samaria  scriplom  pnlant,  quod  ab  iEgy- 
pliis  aoiilia  poslubnies,capla  sioi  ah  Assjriis.  Joxia 
tropologifuii  onmes»  qui  Dei  religioiie  eoaieaipla» 
rererUKilur  ad  ¥«milum  soom  {Ptop.  ixti),  ei  no- 
mine  perdiio  lUionim  iuipudeoti»8iaii  canes  apyel 
lantur,  ineont  consiUum  noo  per  Domlnuai,  ei 
feriom  fosdtis  oon  per  Spiriiom  Domini  :  nddootqi— 
peccau  peccaiis,  ui  superali  blandieniibus  viiiin, 
eiiam  dogmatum  redpiani  prariialem  :  ei  desoea* 
dant  in  iOgypu  lenebras,  qoaerontes  aoxlliom  Pha* 


meom  non  inteiTOgastis.  Non  qoo  Interrogaverint,  B  raonis,  qui  regnai  in  iEgyplo,  ci^us  prolecUo  docii 

ia  ignominiam  ei  in  opprobriom  sempitemiiBL  Saai 
enim  in  Thanis  in  mandato  viddioei,  humUi  aiqoa 
dejecto  prindpes  gos  pessimi  nuntU  qui  fruaira  la* 
borani  auper  populumy  qui  eis  prodesse  non  poterii* 
Sieoi  enim  sanctos  magjiitros  |UTai  discipulomm  sa* 
liiSt  sic  perdiiio  sedoctorum  perdii  patriardias  eo- 
rum  qui  ad  iEgypti  auxilium  conCugeraat. 


sed  quo  consilhim  prophelae  aodire  noloerint,  spo*  . 
rantes  anxilinm  in  fortiiodioe  Pharaoms,  el  habeaies 
fldociam  in  protectione,  sWe  ombra  iOgypti.  Pharao 
aotem  apud  iEgyptios  nomen  est  regi»  poiesuiis  : 
et  unosqaisque  spedali  appellator  roeabolo,  ol  Pha- 
rao  Nechao,  et  Pharao  Vaphre  :  quomodo  sl  nos  Grn- 
sares  el  Augoslos  propriis  regnm  vocahalis  piafo 
aamus.  c  Et  eril,  inqoil,  vobis  forllludo  Pharaoais 
ia  ooofosioaem,  et  fidoda  ombnD  iEgypli  ia  igaar 
«uaiam.  >  Scribit  idem  Joremias  qood  in  Tbaais 
orhe  iEgypti  infisderit  lapides,  in  porU  domos  Pha- 
rao  ei  dixerit  Yiris  Jodsis. 
c  liac  didt  Dominos  exerdtoom  Deus  Israd :  Eoee 
ego  inittam  el  assumam  Nabochodonosor  regem 
Babylonis  servum  meum,  el  ponam  throaom  c^ios  C 
soper  lapides  istos,  qoos  abscoadi,  et  sUtuet  so» 
lium  suum  super  eos,  Tcniensque  percoiiei  terram 
iEgypii,  quos  in  morte,  in  morlem,  ei  quos  in  ca|K 
tivitate,  in  captiviutem,  et  qnos  in  gladtio,  ingla^ 
dium  :  el  succeiidei  igneiB  in  defaibris  deorum 
iCgypli,  ei  comburet  ea  :  ei  captivos  ducet  ilios : 
et  amicietur  terra  iEgypti»  sicut  amicitur  pastor 
pailio  suo  :  ei  egredietor  inde  in  pace.  Et  come- 
ret  suiuas  domus  solis,  qux  suni  in  terra  iEgypli, 
et  deUibra  deorum  iEgypii  combnret  igni.  •  (Mui^ 
aus.)  Superatis  enim  iEgyptiis,  capti  sunt  et  Jodmi, 
qoi  ad  ifigypiios  fugerani.  Quodque  sequkttr  :c  Erani 
in  Tapbnis  prindpes  Uii,  et  nuotii  lui,  usque  Tba- 
nes  pervenerunt.  >  Gum  irrisione  ei  iiMfmtuttk  legea^ 


CAPUT  XUV. 

Propketa  imBreptU  papnUm  de  mokedimum  ei  idoMm^ 
irtM  :  commmuur  eis  aladium^  mortem  et  famem  : 
non  auditur  ^   ideo  Dominue  eoi  detiruit   dai0 

StjfffO. 

c  Verbom  qood  iacium  est  ad  Jeremiamad  omaef 
Jodasos,  qui  habitant  in  terra  iEgypti,  hahiUBSeo 
ia  Magdalo,  el  Taphnes,  et  in  terra  Phatures 
dicens  :  Haec  dicit  Dominus  exerdioom  Deuo 
Israd :  Yos  autem  vidisiis  malum  istod  quod  ad- 
duxi  super  Jerusalem ,  et  super  omnes  urbea 
Jttda  :  et  eece  sunt  desert»  hodie,  ot  non  esi  iu 
eis  habiutor  propier  maliliam  qoam  feoenini,  m 
c  me  ad  iracundiam  provocarent,  et  irent,  ei  sacri- 
ficarent,  et  coierenl  deos  alieoos,  qoos  iiesdebaai, 
et  iliiy  et  vos«  et  paires  vestri.  El  misi  ad  vos 
omaesservos  meos  propheus  de  nocie  ooosar- 
gens,  miUensque  et  dicens :  NoUte  Cacere  verbiim 
abominationis  hiyuscemodi,  et  non  aodierttni,  iiec 
inclinavenint  aurem '  soam,  oi  c(mverlereiiittr  a 
maHs  suis  et  non  sacriQcarent  diis  alienis,  t  etc 


dum,  quod  spreto  Dei  eonsUio  prindpes  soos  ad  Tba-  ^  (Maurcs.)  Sicuti  io  lerra  Jodm  propheU  caatra 


nis  orbem  iEgypli  miseroni,  io  qoa  doams  Pharaoahi 
fuii  regia  :  ei  sob  Mose  signa  ac  portenU  pkrima 
perpolrau  sual,  diceoU  psabno :  c  Qoi  fedt  mUabi- 
lia  in  lerrai£gypti,incampo  Tbaneos(Pfa/.Lxxvn).  > 
Et  Idem  Isaias  cootra  iEgyptum  loquiiur :  c  Ubl 
sunt  miQC  sapientes  toi?  Annuntient  tibi  et  dicant 
quid  cogiuvertt  Dominus  Sabaoth  oonira  iEgypium : 
defeceront  priocipes  Tbaiieos  (/m.  xix).  >  Qiios  eo 
lempore  defecisse  commemorai,  quando  Dominns 
IngressosesiiEgyptum  super  uubeni  levem.  Tbanes 
aiitom  urbem  iEgypti  in  alio  loco  non  legimus  :  sed 
ex  00  quod  ait  :  i  Nuntii  tui  usque  Thanes  pervene- 
ruut,  >  inteliigimusuUimam  juiu  iEthiopas  et  Ple- 


reliquias  Isradiumm  rducUtus  esi,  oonlradieetts 
eis  verbo  Domini,  ne  ingrederenior  iEgypiom  :  iu 
et  io  lerra  iEgypii  coastitoiis  sermooem  Damlni 
annontiat,  quod  IrriUtos  soper  inobedientla  eorom 
viudictam  eis  pneparaverit :  quia  eos  sicut  Pitret 
eoram  paaierii,  atqoe  consnmmaverit  ia  gla^o^  ci 
faroe  ei  in  peste.  Mogddus  ergo  urbs  esi  iEgypil, 
ad  qoam  fiUi  Israd  cum  exisseot  de  iEgyplo  perve* 
nerant  aiiieqoam  transireat  mare  Rubrum.  Legimoa 
ei  in  Exechiele  c  Magdalo  osqoe  Siooem :  i  Simi* 
liter  Taphnes  orbs  esi  iEgypii  sicol  aopra  osieasun 
esl :  ei  Phaiures  legio  iEgypti  sicol  supra  oslensona 
esi  :  et  Phalures  regio  iEgypti  juxu  Esechielein 


%m 
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{Kuck.  xim)  ei  ieremlavi,  m  qua  proAigi  habiia-  A 
vm  iudaei.  Qiied  autem  dicit :  c  Mi^i  ad  tos  omnes 
lenroa  meoi ,  pfOj^etaa  de  oocte  consurgens,  mit 
leBS^  ei  dioena  :  Nolild  focere  yerk«m  akomina- 
liooia  kujnscemodi,  »  ostendil  immensam  clemeiiliam 
Domini,  el  T^gHanliam  ac  strenniutem  pn^pfaetarum 
ej/us,  qai  non  ignaTc,  sed  sludiose  verbum  Dei,  ad 
4|iio&  missi  sunt,  pnedicabanl  :  Argqens  tepidos  do- 
eiores,  qui  nune  in  Eoclesia  dormitant,  otio  et  vo- 
liiplfttibiis  deservtunl  seeuli,  nee  cnnint  populo  Dei 
vobinlatem  ejua  annuiiiiare  et  convertere  a  peccaiis 
•d  exereilium  boni  opems.  Sed  ne,]ue  silendm  ar- 
lislror,  qood  IsaiM  eosda»  indmos  iumenta  aostri 
an>«llaveril,  propter  aH^tiliam  sensus,  qoA  deserto 
Dei    consilio  ,    ad  iEgypti    simulacra  lugeronl , 
s^emqoe  babonlesin  Pbaraone :  cui  qitiinnisos  fueril,  B 
^asi  si  ineumbal  arundini,    qu»    irada  manum 
viilneret  inniieiilts.  Nam  ibi  ita  scriplnm  est :  c  Omis 
}iiiHeoU9rum  aiislri.  In  lerra  Iribulaiionls  el  angosliae 
leomo  et  leo,  es  eis  vipera  et  regubis  volans,  por 
tttmes  snper  bnmeros  jumentorum  drrtltas  suas,  et 
miper  gibbum  camdorum  tbesaupos  soos,  ad  popo- 
lum  qui  ea  prodesse  non  poteril :  .£gypiiis  fmsira 
01  vane  auxiliabitur  {Ezeeh,  ixx).  >  {Hieren.)  Terra 
aiitem  tribukitioiiis  et  angustise  latissinMmi  ereml 
signifteat  vastitatem,  per  quam  reliqui»   ierusaleni 
emn  fobanna  illio  Care«c,  et  fiUabus  regis  Sedeeiae 
wMatisomnibus  quae  babere  poterant,  ad  iEgyptom 
Irmisfogerunt.  Lesenam  quoque  et  catulttm  leonis 
Jerosalem,.  et  popuhim  ejus  fjLirttfpnt&c  inlellige. 


«m 


locnms  es  ad  nos  in  nomine  Dondni  non  audiemos 
ex  le,  sed  fooienles  fiMriemns  omne  verbum,  quod 
egredilor  de  ore  nostro,  ui  sacnfleemus  reginm 
eeeli,  ot  Ubemos  ei  libamina,  slcot  fecimus  nos  et 
palres  nostri,  reges  nostri,  et  prineipes  nosiri,  in 
urbibos  iuda,  el  in  plalois  ierusalero,  et  satorati 
snmus  panibus,  et  bone  aobis  eral.  malumqoe  non 
vidimus.  £x  eo  aiHero  tempore  quo  cessavimus 
sacriGeare  regiose  coeli  et  libare  ei  Itbamina^ 
indigemus  omnibus,  et  gladio,  ei  fame  coiisumpli 
somus.  Quod  si  nos  sacrifleamus  reginos  coeli,  el 
Itbamus  ei  ribamina :  nunqiiid  sine  viris  nostrio 
fadmns  ei  placejitas  ad  colenduro  eam,  et  lUia- 
mlna  ad  libandura  ?  Et  dixil  Jeremias  ad  omnem 
populum,  adversum  viros,  et  advermm  muUeres, 
iSl  adversum  uaiversam  plebem,  qui  respondorani 
ei  vorbnm,  diceates  :  Nyoquid  non  sacriiicium 
quod  saceificaslis  In  civilatibus  Jud»,  el  in  plaieis 
ierosalem,  vos  et  palres  vestri,  reges  vestri,  et 
pfiooipes  veslri,  el  populus  terrae,  borum  recor- 
datus  esl  Dominus,  et  ascendii  super  cor  cjus  T  et 
non  polerat  ultra  Domious  portare  propter  mali- 
tiam  stu^Korum  veslrorum,  et  propter  abomina- 
tiones  quas  lecistis :  el  facta  est  terra  veotra  ia 
desolaUonem,  el  in  stuporem,  et  in  maledietumy  eo 
quod  non  sil  babilalor,  sicut  est  dies  bxc,  i  eUi. 
(MAuaos.)  0  generatio  prava  et  perversa  :  fllii  m 
qnibus  non  fldes,  sed  roalitia  dominatur :  gens  falua 
et  non  sapiens,  qu»  seroper  contraria  bcneficiis 
Domini  rependens,  irriiavit  eum  per  mala  opere 


dlcente  Balaam  in  Nnmeris :  c  Ecce  populos  nt  lemna  C  sua  :  ecce  quam  insipienter  loquilur,  respondens 


eonsurgit,  el  quast  leo  erigilor  :  Non  aecubabit 
donec  devoret  pncdam,  et  occisorum  sanguinem 
bibat  {Num.  xxiii).  >  Vipera  et  regulus  volans,  sive 
genimina  aspidum  volantia ,  idem  nuncupaiittfr , 
qHod  videlicel  de  malis  pareniibus  pejores  generati 
simt  liberi.  De  quibus  et  Evapgelium  loquebatur  : 
c  Generaiio  viperarum,  quis  ostendii  vobis  fugere 
ab  ira  ventura  ?  >  {Maiik.  iii).  Ei  ad  terram  dicitur 
Israel  :  €  fu  es  lerra  in  qua  iion  pluit,  nec  imber 
^enit  super  le  in  die  ine  {Amos  iv),  >  cujus  prin- 
eipe£  in  medio  ejiis,  quasi  leones  rugientes,  rapien- 
les  pnedam,  aniroas  devorantes  per  poenitentiam. 
kta  genimina  viperarum,  sive  aspidum  volanliuki, 
id  est  prlncipes  populi,  et  omnis  turba  impiorum 


propbelse  Domiiii :  Sermonem  quem  locutus  es  ad 
nos  in  nomine  Domini  non  audierous  ex  te,  sed  la- 
cientes  f^ciemus  oiiine  verbum  quod  egredietur  do 
ore  nostro  :  ut  sacriAcemus  reglnoe  coeli,  ei  libemus 
ei  libamiua :  sicut  feciinus  nos  el  patres  nostri, 
reges  noslri,  et  princtpes  nostri,  in  urbibus  iuda» 
et  in  plateis  ierusaiera,  et  saturati  suiuus  panibus  el 
bene  nobis  eral»  malumqtie  non  vidiiuus.  Obliii  sunl 
beneraclorum  tyius,  et  mirabiiium  cjus,  quae  ostendit 
eis  ooram  patribus  eorum,  de  quibus  Scriptura  sacra 
snflicienter  narral :  Plueus  ilijs  de  coelo  manna,  c  et 
paaem  angelorum  manducavit  bomo,  frumentalionem 
misU  eis  in  abumkniia  :  ejecit  a  facie  eorum  gen- 
tesy  et  sorte  divisit  eis  terram  in  funiculo  distribu- 


fugeranl  ad  popubim,  qui  eis  prodesse  noo  potuit,  ^  tionis»  et  babiuvit  in  tabemaculis  eorum  tribus 


dicente  ieremia  quod  traderet  Dominus  Pbaraonem 
\apbfO  regeni  iEgypti  in  manus  iuimieonim  ejus, 
ct  in  manus  qoaerentium  animam  iiluis  :  ut  conso- 
Bterentar  omneaviri  itida,  qui  erain  in  terra  i£gy^ 
pti,  c^adio  et  fame  osque  ad  inlemeeiQnem  :  in  la»- 
lom  ul  Iradant  Hebraei  prioaquam  Nabvcbodonoeor 
iEgyptom  caperot,  iereaiam  el  Baraeh  knmineiilem 
c^iivitatem  morte  vHaase. 

c  Besponderonl  aalem  ieremi»  omnes  viri»  seiea» 
<  les  qoed  sacrificorent  uxores  eoram  diia  alleBis, 
€  el  tuivefs»  mnlieres  quanim  slabal  muiliindo 
c  gfandis  :  el  omnis  populus  babitanliom  in  lerra 
c  iCgjrptl  In  Pbatnres,  dicenies  :  Sermonem  qoem 


Israel  :  et  temaverant»  et  exacerbaverant  Deuro 
excelsum»  et  lestimooia  c^s  noo  custodierunt :  el 
avenenmtse,  etnon  observaverant  pactnm,  qoemad* 
modum  paires  eoram  cooversi  simt  in  arcum  pra- 
vum  :  m  ira  coneitaverant  eum  io  coilibus  suis,  et  in 
aeulptilibus  suis  ad  amiulationem  eum  provocave* 
rant :  ideo  audivit  Domious  et  sprcvit,  et  ad  nibikim 
redegit  nimis  Israel :  et  tradidil  in  capiivilatem  vir- 
tntem  eorom,et  pulcbriludinem  eornm  in  manus  Ini- 
micl,  el  conchisit  in  gbdio  populum  suiim,  el  b«n^- 
ditalem  suam  sprevil.  Dominaii  sunt  eoram»  qu 
oderanl  eos»  et  tribulaverunl  eos  inifliici  eoram 
{P$(d.  Lxxvu) :  I  ei  merito.  Ojmes  enun  mooleft» 
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valles  aiqae  iorrenles»  pleni  erani  tenMomn  cnllnra*  A 
De  quibus  Jereaiias  modo  loquUur,  qaod  patres  ac 
lUii  ligna  comporlent,  ignemquesuccendaniut  faciani 
;^wMec  milttix  codi,  boc  est,  omnibus  tteliis,  con- 
lerentibus  femimsatque  miiceBtibus  simil».  a^pes, 
nt  Deum  ad  iracundiam  provoeareot.  Nolfiqae 
dubium  quid  placealas  signiftcel,  siYe  cmstula  manu 
artillcis  pneparata  :  boc  enim  liogua  nostra  x«v6mcc 
sonat.  De  bis  ex  persona  Domini  prophelaU  spirttu 
praecinebat  Moses  In  cantico  Deuteronomii,  dieens  : 

<  Irritaverunt  me  in  diis  allenis  et  In  abominationi- 
bus  suisad  iracundiam  proYocaverunt,  immolaTeront 
dsmonibus,  et  non  Deo  (OetU.  xxxn).  i  Ei  boc  feoe- 
roni  propria  volontaie,  qoia  in  nostro  conslsiii  arbi- 
trio  bonum  vel  oialum  elieere.  Reginam  corii  aitl  lu- 
nam  stcui  soperios  dtciam  est,  aut  iouoiiem  sororem  B 
Jons,  ant  BerechintUm  uiorem  SaUiroi  matrem 
deonim  secundum  quosdam  nooeopai  :  Qolbos 
faiso  nomen    majesiatis    ascribebooi  :    qoooiam 

<  omnes  dii  gentinm  daemonia,  Dominos  aoiem  coslos 
fecii  (Pm/.  xcv).  >  Mystice  aotem  omnes  haBreilci 
in  iGgypto  istlus  mnndi,  boc  est,  in  tenebris  erroris 
coiislitutl,  sacriBda  et  Hbamina  non  Deo  vero,  sed 
filsis  numinibus  ofrenint,  cum  fictiones  perversas 
et  dogmata  prava  ad  decipiendos  homioes,  ei  subver- 
teodam  fidem  recum  conscribont.  Idcirco  venlent 
snper  eos  mala,  et  erunt  In  desolationem,  et  in  siu- 
porem,  et  in  maledictum  :  quia  peccaveront  Domino, 
ct  non  aodierunt  vocem  Donrini,  neque  in  lcge, 
ncqoe  in  praeceptis  ei  iestiinoniis  egus,  recto  tramile 
catholicae  confessionis  ambolaverunt.  C 

c  Dixit  aulem  Jeremias  ad  omnem  popolum  el 
c  ad  universas  mulieres  :  Aodite  verbom  Domini, 
c  omnis  Juda,  qui  eslis  in  terra  iClgypii  :  Hsbc,  in- 
c  quit  Dominus  exercttuum  Deus  Israeli  dicens  : 
c  Vos  ei  uxores  vestr<e,  loculi  esiis  ore  vestro, 
c  et  manibus  veslris  implestis,  dicentes  :  Faciamus 
c  vota  nostra,  quse  vovimus,  ut  sacriflcemus  re- 
c  ginai  coeli,  et  libemus  ei  libamina.  Iroplestis  vota 
c  vesira,  et  opere  perpetrastis  ea.  Ideo  audite  ver- 
c  buro  Domini  omnis  Juda,  qui  habitatis  in  lerra 
ff  i£gypii  :  Ecce  ego  juravi  in  nomine  meo  magno, 
c  ait  Dominus,  quia  nequaquam  uUra  nomen  meom 
c  vocabiiur  ex  ore  omnis  viri  Jud»i,  dioentis  :  Vivit 
c  Dominus  Deus  in  omni  terra  iEgypii  :  ficce  ego 
c  vigilabo  super  eos  in  malum,  et  non  in  bonum,  et  *^ 
c  consumentur  omnes  viri  Juda,  qol  suot  in  terra 
c  ifigypii,  gladio  et  fame,  donec  peiiiius  conso* 
c  maoiur,  et  qui  fugeriot  gladiom  revertentur  de 
«  terra  ililgypii,  in  terram  Juda  viri  paoci,  et  scieni 
c  omues  reiiquiae  Juda  Ingredientiom  terram  i£gy- 
c  pti,  ui  habiient  ibi,  cujus  serrao  eompieaiur  meus 
c  an  illorum.  >  Gootra  dicii  propbeta  ex  sermone 
Domini,  quod  nequaquam  ultra  nomen  qjus  vocetar 
6x  ore  omnis  viri  Judaei  dicentis  :  Vivit  Dominus 
Deus  in  omni  terra  iOgypli.  Quoniam  qui  contra 
dlvinDm  praecepium  iUuc  perrexeraot,  proiectio- 
oem  Domini  ibidcm  habere  non  meruerunt,  sed 
«onsompiis    adversariis   gladio  et   fame,    pauci, 
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qui  eftigere  poteraot  gladiom ,    reversl    si»s  4r 
lerra  iEgypii  in  terram  Joda,  oi  posierilos  siiffpis 
aoliquae  servarelur.  Spiritaliier  aolem  noo  voeaiotr 
nomeo  Domiui  ex  ore  omois  bdereiici  to  lerra  JSgf* 
pti ,  qoia  eorum  senoo,  qoandio  sooi  io  enwe, 
000  oratio  Deo  pUcila,  sed  blaaphemia  probotor  «sso 
oequissima.  Uode  scriplom  esi  :  ^km  esl  pokdm 
laodaiio  in  ore  peccaloris,  ohiU  efficlaolur  labio  4^ 
losa,  quae  loqaofltor  adversos  islnm  iniqokaien  m 
soperbiaeicoolempla.  Idotici»  qoicooqoe  io  entm 
cooceplo  perseveravent,  gladio  jooti  judieil  Dei  pe- 
rlbit :  qoi  aoiem,  relicto  errore  soo,  rererleotar  de 
lerraiEgypii  In  terram  Joda,  ei  ageoles  peeoffleniiMi 
deiuceps  per  omoia  rite  seqoontor  fidem  catMicoMn 
sahrabontor. 
c  Ei  hoc  vobis  signom,  ali  Doonoos,  qood  ▼ni- 
lem  ego  soper  vos  in  loco  Isto,  ui  scialisqoia  vara 
eomplebootur  sermooes  mei  eontra  vos  ia  makioB. 
H»c  didi  Domioos  Deus :  Ecce  ego  tradam  FIm- 
raooem  Ephree  regem  iEgypti  io  maou  ioioiim- 
rum  suoromt  ei  io  mano  qoaereotiom  anhuana 
lUioSt  sicoi  tradidi   Sedectam   regem    Joda   m 
mmi  Nabochodooosor  regis  Babyhmis  iniiiiccu 
c  soi  et  qoserentis  animam  ejus.  >  Congme  saUs  io 
slgnom   Jodaic»  vasiitaiis  Doininos  Ephree  sive 
Vaphre  regem  ifigypti  dedit,  ut  eum  ilium  io  q«M 
spem  suae  liberaiionis  babebant  captum  ei  inier- 
emptum  videreot,  ipsi  ad  veri  sui  liberatoris  aux^itimi 
revcurlerentur.  Siquhlen  Vaphrem  regem  ifigypli 
irigiota  anois  regnom  tenuisse  hislorix  prodoirt. 
GiHos  aoDO  sexto  Nabuchodooosor  rex  ChaldaBonuB 
Jerosolymis  oaplis  templum  inceodti,  quod  ab  iniiio 
aedificaiionis  su»  manserat  annis  quadringeotis  qiio- 
draginia  duobus.  Gui  sententise  etiam*  QeioeDS  con- 
groii  in  primo  Siromate  qoadragesima  ocuva  OlyiB- 
piade,tiaptiviiatemJudaeonim  lactamesseoootestaiis, 
regnante  apod    iEgyptios  Vaphre,  apud  Alhenas 
Phcenippo,  et  suppuiari  aaptuaginu  annos  desoblio- 
nis  iempli  usqoe  ui  secondom  anuum  Darii.  Jose- 
phus  aulem  de  hoc  i£gyptto  in  Antiquitatura  suaroiB 
libro  decimo  narrat,  dicens :  Porro  Nabochodooosor 
dom  vixisset  aonis  qoadraginia  deAioetiis  esl,  vir 
iodosirios  etpriorum  regum  valde  feUcior.  Memiiiti 
bi^  actum  et  Berosus  io  libro  tertio   hisloriap 
Chaldoeomm  iia  diceus  :  Audiens  autem  P«ier  Naho- 
chodonosor  qood  Satrapa,  qoi  ab  eo  coostitolos  fue- 
rat  io  ^gyplo  et  lods  Syriae  inferioris  et  Phoeoicide, 
recessisset  ah  eo  :  com  ipse  jam  fatigare  oon  possei, 
eommittens  filio  Nabochodooosor  jovenl  qnaffidani 
partem  exercitus,  mlsit  adversus  eum.  Nabochodo- 
nosor  autem  congressus  adversos  eum,  qui  ab  cjus 
Palre  recesserat,  facu  dbnlcalione,  et  eum  vieit, 
ei  provinciam  ex  isio  priodpio  soo  soljogavit  impe- 
rio.  Eo  quidem  tempore  cooligit,  ot  Pater  ejos  ^Uo- 
chodonosor  agretaret  in  BabyUmia  oivitate  el  a  viu 
recederei.  Qui  regnavit  annis  vlginii  onom.  Nabo- 
chodonosor  aotem  non  post  multum  iempus  mortem 
Patris  agnoscens,  et  disponens  caosas  i£gypli  r^- 
qoamqoe  provmciam,  ci  capiivos  cjiis  et  Phomieom 
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<^  Syrionim  et  geniium  iEgyptianim,  el  praecipiens  A  propbela  mislim  de  Juda  el  Israel»  et  de  CbalJa;is 


quibusclam  aniicis,  ut  cum  roagna  virtute,  et  omni 
utililate  ad  Babyloniam  cuncta  deferrent,  ipse  cum 
paucis  per  desertum  venit  ad  Babyloniam,  et  potitus 
rerum  qu?c  gnlernabanlur  tunc  a  Chaldseis,  a  quo- 
dam  viro  optimo  regnum  reservaturo,  lolius  regni 
paterni  donMnus  est  efiectus. 

CAPUT  XLV. 

Jticrepatur   Baruch    a  Jeremia  de  pusillanimitaU  : 
tamen  salus  ei  promiltilur. 

Verbum  quod  locutus  est  Jeremias  propbela  ad 

ff  Barucb,  filium  Neriae,  cum  scripsisset  verba  hsec 

ff  in  libro  de  ore  Jeremix,  anno  quarlo  Joachim  fllii 

ff  Josias  regis  Juda,  dicens  :  Haec  dicit  Dominus  Deus 

Israel  ad  te  Barucb  :  Dixisti :  Yce  mibi  misero, 


atque.1i)gyptiisprou(  opportunitas  narrationis  se  con- 
tulit  sermonem  babuil :  debinc  vero  ad  diversas  gen- 
tes  ac  provincias,  boc  esi,  ad  iEgyptum,  ad  PaL«- 
stinos,  ad  Moahitas,  el  filios  Amnion,  ad  Idunia^am, 
ad  Cedar,  ad  Elam,  el  ad  exlrcmum  ad  Babylonem, 
ad  lerraro  Cbaldceorum,  speciaiiler  singulis,  verbum 
Domini ,  quod  sub  noniine  oneris  Isaias  nuncupavit, 
profert:  ut  sciant  singulae  quid  conlra  Doniini  volun- 
talem  fecerint,  et  qualem  vindictani  inde  sinl  per- 
pessurae.  Primum  ergo  ad  iflgyplum ,  quai  maxime 
scandaium  fuit  genti  Judxorum,  sermonem  convertit, 
commemorans  tempus  quando  baec  legalio  pcracta 
est,  hoc  est,  in  quarto  anno  Joacbim  filii  Josi.-e  regis 
Juda,  quanJo  Pbarao  Necbao  rex  iEgypli  in  Char- 


quoniam  addidit  Dominus  dolorcm  dolori  meo  :  B  camis  conira  Nabucbodonosor  regem  Babylonis  pu- 


laboravi  cum  gemitu  meo,  et  requiem  non  inveni. 
Hsec  dicit  Dominus  :  Sic  dices  ad  eum  :  Ecce  ego 
quos  aedificavi  destruo,  et  quos  plantavi  ego  evello, 
et  universam  terram  banc,  et  tu  quaeris  tibi  gran- 
dia  ?  Noli  quserere,  quia  ecce  ego  adducam  malum 
super  ononem  camem,  ait  Dominus,  et  dabo  tibi 
aoimam  tuam  in  salutem,  in  omnibus  locis  ad 
quxcunque  perrexeris.  >  Rqdis  adbuc  et  imper- 
lectus  in  tolerantia  passionum,  quas  postmodum 
experturus  erat  Barucb,  expavit  calamitalem  capti- 
vitatis,  quae  jam  tunc  temporibus  Joacbim  filii  Josix 
regis  Juda  urbi  imminebat.  Unde  conqueritur  dolo- 
rem  additum  dolori  suo,  sed  accipit  inde  divinum 
responsum,  quod  superflue  quxrat  pacem  sibi  tribui. 


gnavit,  atque  ab  eo  contritus  et  superatus  est.  Sed 
quia  divinse  bistoriae  boc  quomodo  factum  sit  non 
palam  ostendunt,  necessarium  putabam  narrationem 
Josephi  inde  in  boc  loco  ponere,  qui  in  libro  decimo 
Antiquitalum  suarum  ita  narrat,  dicens :  i  Rex  igitur 
iEgyptiorum,  dum  fuisset  a  pugna  reversus,  vocavit 
Joacbim  ad  semelipsum  de  civilate  Syriie,  quae  di- 
citur  Hematb.  Qui  dum  veiiisset  euin  repcnte  vinxit, 
et  seniori  ejus  fratri,  ex  eodem  paire  progeniio,  no- 
mine  Eliacbim,  tradidit  regnum :  provinci»  vero  tri- 
butum  posuit  centum  talenta  argenti  et  unum  auri. 
Joacbim  ergo  bas pecunias  exsolvelat.  Joacbaz  au« 
tem  deduxit  in  iEgyptum  ;  qui  etiam  mortuus  est  in 
ea,  dum  regnasset  tres  menses  et  dies  decem.  Jo- 


cnmtotuspopulussubfascediversarum  tribuiationum  ^  acbim  vero  mater  vocabatur  Zabulb,   dc  civitate 


laboret.  £x  quo  mibi  videtur  in  illo  typum  fieri 
eorum  qui  in  pressura  [lersecutionum  quibus  in  pnc- 
senti  tempore  Ecclesia  gravatur  ,  pusillanimitate 
iitubant,  babere  volentes  consolationem  in  pnesenti, 
quse  in  Aitura  vita  bene  certantibus  repromittitur. 

<  Omnes  enim,  ut  ait  Apostolus,  qui  pie  volunt  vi- 
vere  in  Cbristo,  persecutionem  patiuntur  (//  Tim, 
iit).  I  Unde  Saivator  discipulis  suis  ait :  i  In  roundo 
prcssuram    habebitis    (Joan.  xv).  i    Et    idem    : 

<  Amen  amen,  inquit,  dico  vobis,  quia  plorabitis 
et  flebicis  vos,  mundus  autem  gaudebit,  vos  autem 
eonlristabimini,  sed  tristitia  vestra  vertetur  in  gau- 
dium. :  Et  iteruro  <  Qui  perdiderit,ait,  animam  suam 
proptcrme,  inveniet  eain  {Marc,  vin).  »  Etrursum  : 

<  Et  eritis,  inquit ,  odio  omnibus  proptcr  nomen 
ineum;  qui  autem  perseveraverit  usque  in  finem,  bic 
s:\lvus  erit  {Luc.  xxt).  i  Et  iterum  :  i  Beati  qui  per- 
sccutioiiem  patiuntur  propter  justitiam,  quoniam 
ipsonimest  regnum  coelorum  (Matlh.  v).  i 

CAPUT  XLVI. 

Sermo  Domini  contra  j€gyptum  et  civitate$  ejus  :  pro- 
mittilur  Uraeli  miseratio. 

c  Verbum  quoJ  factum  est  ad  Jeremiam  propbetam 

<  contra  gentes,  ad  iflgyptum,  adversum  exercitum 

<  Pliaraonis  Necbao  regis  iEgypti,  qui  erat  juxta  flu- 

<  men  Eupbratem  in  Cbarcamis,  quem  percussit  Na« 
ff  bucbodonoi^)r  rex  Babylonis  in  quarlo  anno  Joa- 
(  ditm  filii  Josi^e  regis  Juda.  (Mvurls.)  Haclenus 

Patro!..  CXI. 


Abuma.  llic  aulem  vir  erat  natura  injustus,  et  valde 
nequissimus,  ct  neque  circa  Deum .  sanctus,  neque 
circa  bomiiies  mansuetus.  Dumque  quartum  rcgni 
haberet  annum,  Babylonisc  principatum  quidam  no* 
mine  Nabucbodonosor  accepit.  Eodem  tempore  cum 
magno  apparatu  ad  Arcbarmim  civitatero  venit,  quse 
est  juxta  Euphraten,  pugnaturus  contra  regem  Mgj- 
ptiorum  Necbao,  sub  boc  cnim  Syria  erat  universa. 
Dumque  cognovisset  rogis  Babyloni?c  volumatem 
Necbao  penitus  non  expavit,  sed  cum  magno  bracbio 
super  Nabucbodonosor  ad  Eiiphraten  venil.  Qui  facta 
congressione  devictus  est,  et  multa  millia  variis  rebus 
belli  amisit.  Transiens  autem  Euphraten  Babyionlae 
rex  oronem  Syriam  nsque  ad  Pelusium  cepit,  praeter 
Judae.m.  Quarto  igitur  anno  Nabuchodonosor,  qui 
eratoctavusJoachiiu  regis  llebrseorum,  contra  Judxos 
cum  magno  exercitu  castra  metatus  est  tribuia  ex- 
acturus  a  Joachim,  aut  certe  dimicaturus.  lile  vero 
metuens  ejus  minas  et  pacem  habere  desiderans, 
pnebuit  ei  tributa,  qua  prscceperat  annis  tribus.  i 
Tertio  vero  anno  audiens  iEgyptios  denuo  contra  Ba- 
byloniam  pugnaturos,  tributa  non  reddidit,  sed  ipse 
iEgyptiaci  belii  [rumore]  deceptus  est.  Naro  pugnare» 
contraeum  iEgyptii  minimepnesumpserunt  (Maueus). 
Seinper  enim  Judaei,  ift  Scriptura  testatur,  aversi  sunt 
cordibus  in  iEgyplum,  et  non  in  Dei  fortitiidine,  sed 
in  brachio  cameo,  el  in  baculo  arundineo  confracto 
spernbant :  unde  merito  cornm  bostibus  cadcbant. 
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Sic  et  omnis  qui,  relicio  uno  vero  Deo,  in  auxiliuni  A  na,  et  rivi ,  qui  de  Uir])i  lis  Nili  oquis  iinplolianlur. 
fragile  istius  mundi  spem  ponit,  coram  nequissimis 
hoslibus,  hoc  est,  malignis  spiritibus,  resislere  non 
▼aVbil,  sed  ejus  machinamenlis  perversis  irrelietur, 


(upietur,  et  conieretur.  Itaque  locum  istum  qucm 
incoIimu<^,  et  mundum,  qui  in  maligno  positus  est , 
iflgyplum  possumus  appellare :  maxime,  quia  D^IVD, 
ul  dicilur  iEgyplus,  interprelalur  Iribulans,  cl  ad  an- 
gustiam  rediens.  Et  vere,  quia  lata  via  el  spatiosa 
istius  mundi ,  ad  tribulalionem  atque  angustiam  ad- 
tlucet  perpetuam.  Dehinc  ergo  quid  propheta  ad 
iEgyptum  loquatur  videanuis. 

i  Pncparate  scutum  el  clypeum,  et  procediie  ad 
I  bcllura,  jungite  equos  et  ascendiie  equites :  state  in 
I  galcis,  polilc  lanceas,  induiie   vos  loricis.  Quid 


c  Asccndite  cquos  et  exsuhate  in  curribus,  et  pro- 
c  cedant  forteSiCthiopix  ct  Libyae  tenentes  scutum,  et 
<  Lydii  arripientes  et  jacientes  sagittas.  Dies  anlem 
c  ille  Domini  Dei  excrcituum,  dies  ultionis,  ut  sumat 
c  vindictam  de  inimicis  suis.  Devorabit  gladins  et 
c  saturabitur,  et  inebriabitur  sanguine  eorum.  Vi- 
c  ctima  enim  Domini  exercituum  in  term  aquilonis 
I  juxta  flumen  Euphraiem.  >  (MaOros.)  Mandai  nt 
ascendant  equos ,  et  exsultent  in  curribus  et  proce- 
dant  fortes,  hoc  est,  illi  qui  per  elationem  meDiis 
confidunt  in  propria  potentia,  ex  confinibus  pro 
vinciis  if!g>'plo,  ex  iEthiopia,  scilicel  Libya  et  Lydia, 
quse  quondam  inter  gentes  robustissimas  reputal;e 
sunt,  quorum  rex  Cropisus  eral,  et  incipiant  praeliarf. 


igitur  ?  Vidi  ipsos  pavidos  et  tergu^erlentes,  fortes  B  ut  dies  ultionis  Domiui  sumat  vindictam  de  inimicis 


c  eorum  coesos  :  fugerunt  concili,  nec  resix-xerunt 
c  terror  undique,  ait  Dominus.  Non  fugiat  vclox,  nec 
I  salvari  se  putet  foriis  :  ad  aquilonem  juxta  flumcn 
c  Euphratem  vicli  sunl  et  nierunt.  i  Per  ironiam 
quidem  horlatur  iEgyplios  imbelles  et  pavidos  arma 
sumere,  et  machinas  belli  praeparare,  quod  lamen 
frustra  faciunl :  quia  pavidi  el  lerga  verlentes  con- 
cite  fugiunt,  nec  fuga  velox ,  neque  fortitudo  bra- 
chiorum  conlra  hosles  defcndere  illos  atque  sal- 
vare  polesl :  sed  Chaldxorum  gladio  ad  aquilonem 
juxta  flumen  Euphratem  victi  subito  corruerunl. 

c  Quis  est  iste,  qui  quasi  flumen  ascendii,  et  veluti 
c  fluviorum  inlumescunt  gurgitcs  ejus  ?  iEgypius 
c  fluminis  iustar  ascendct,  et  velut  flumina  move- 


suis,  quia  fn!stra  nituutur,  quibus  divinam  sob- 
trahilur  auxilium.  Mystice  autem  omnes  hseretici 
atque  schismatici  cx  diversis  provinciis  orli,  ne 
quidquam  dlsponunt  contra  civitatem  Doniini,  qu;a 
eam  subverlere  non  poterunt :  c  Portae  enini  infcri, » 
juxta  pron)issnm  Salvatoris,  c  non  prxvalcbunt  ad- 
vcrsus  eani  (Matth.  xvi),  i  sed  potius  in  die  ultionis 
Domini  devorabit  llle  gladius  hostes  ejus,  de  qiio  in 
cantico  Deuteronomii  scriptum  est :  i  Inebriabo  sa- 
giltas  meas  in  sanguine,  et  gladius  meus  mandn- 
cabit  carncs  (Deut,  xxxii).  i  c  Et  victima  erit  Do- 
mini  in  lerra  Aquilonis  juxta  flumen  Enphratem,» 
hoc  est,  fluxum  sxcularis  voluptatis,  com  traduntnr 
in  manus  ejus  qui   solium  suum  posuit  ad  Aqui- 


c  buntur  fluctus  ejus,  et  dicet :  Ascendens  operiam  C  lonem,  et  plaudebat  se  similem  fore  Aliissimo,  ut  cos 


c  terram ,  perdam  civiutem  et  babitatores  ejus. » 
Propter  muliitudinem  populorum  JEgyptum  flumini 
comparat  et  fluviis,  quae  se  per  arrogantiam  frustra 
tcrram  Israel  ct  clvitatem  Jerusalem,  sive  eliam 
tcrram  Chaldxonim  ac  urbem  Babylonia  opcrire  el 
disperdere  habitaiores  ejus  latitabant  [la^tabatur], 
quia  juxta  Isaix  vaticiuium  tradetur  ^gyptus  in 
luanus  dominatorum  crudelium,  et  rex  foriis  domi- 
itabitur  eorum,  et  arescet  aqua  de  mari,  et  fluvius 
desolabltur  atque  siccabilur  et  deflcient  fltraaina,  at- 
leuiiabuntur  et  siccabuniur  rivl  aggerum,  et  calamus 
ct  juncus  marcescet.  (Bieron.)  Naturale  est,  ul  cum 
per  iram  Dei  captivitas  venerit,  indignationem  ejus 
pestilentia  subsequatur,  et  adversum  eos,  qui  oflcn-  . 
derint  Deum  cuncta  elementa  desajviant.  Unde  scri- 
ptum  est  in  alio  prophcta  :  Et  volucres  in  aere  de- 
iiccre  el  pisces  in  aquis,  ut  omnia  humano  usui  sub- 
trahantur.  llic  dicimus  simpliciter:  ut  siccitatem 
flumiiiis  Niii,  et  rivorum  ejus,  voluerimus  accipere. 
Sin  autem  per  mctaphoram  in  fluvio  regnum,  in  rivo 
duces  ejus  intelligimus,  et  in  virore  et  junco  et  pa- 
pyro  cuncla  iClgypti  abundantia,  ut  per  ea  opera 
iEgypli  describantur,  quorum  iEgyptus  fertilissima 
est.  Mystice  autem  quando  rex  fortis  et  durus  domi- 
uatus  fuerit  iEgypto,  arescet  omnis  doctrina  et  pul- 
chriludo  eloquentia^  sxcularis,  et  ipse  fons  fluviorum 
ommum  diabolus,  a  qno  oriuntur  omnia  mcnda- 
cia ,  desolabitur  ,    ita   ut  dcficiant  cxtera  flumi- 


raittet  in  stagnum  ignis  cl  sulphuris,  et  ibi  lam  cor- 
pore  quam  anima  crucientur  in  pcrpctuum. 

c  Ascende  in  Galaad  et  tolle  resinam,  virgo  lilia 
c  ^gypti,  frustra  multiplicabis  mcilicamina,  sanitas 
c  non  erit  libi.  i  (Hieron.)  Galaad  mons  ad  quem 
soptem  Pbceriicis  cfArabioe  collibus  mons  Libani  co- 
pulatur,  extendilurque  per  desertum  usque  ad  cum 
locum  ubi  trans  Jordanem  habitabat  quondam  Scon 
rex  Amorrheorum.  Cecidit  supradictus  mons  in  sor- 
lem  filiorum  Ruben  et  Gad,  et  dimidine  tribu  Ma- 
nassse.  Rcsinam  Grxci  pVtwn»  vocant,  pitn  enim  Gr:e- 
ce  dicitur  quidquid  manat :  est  enim  lacryma  sn- 
dore  exhalata  liguorum,  ut  cerasi,  lentisci,  balsami; 
vel  reliquarum  arborum  sive  virgultorum,  qux  su- 
dareproduntur,  sicut  ct  odorata  Orientis  ligna,  sicut 
gutta  balsami  ac  ferularum,  vel  succinorum  cnjos 
lacryina  durescil  in  geramam.  Prima  est  resine, 
terebinthina,  oranium  pnestantior.  Aflertur  aui^m 
ex  Arabia  Petrea,  alque  Judaea,  et  Syria,  Cypro,  et 
Africa ,  ex  insulis  quoque  Cycladibus.  Secnnda 
est  lentiscina,  quse  mirtrix  vocatur.  Hxc  ex  Cisa 
insula  deportaliir.  Tertia  pinalis,  quaruro  alia  pi- 
tines,  alia  petitinc,  alia  liquida,  alia  arida,  et  affe- 
ruiitur  ex  terra  Colopbonia.  Unde  etiam  nomen  Co- 
loplionia  fesina  sumpsit.  Nam  resina  Icnis  est  apm 
corporibus,  el  pro  roedicina  accipitur.  Unde  ct  in 
Jcr^mia  scriptum  cst :  c  Nunquid  resina  est  in  Ga- 
laad?  aut  medicusnon  est  ibi?  Quare  non  asccndit 
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curatio  filisepopuli  roei  ?  >  ijer.  viii.)  Hanc  resinam  A  nant:  eo  quoil  populos  contincal,  ei  quasi  in  tola 


habebat  etJacob,  quamraittebat  filio  Josepb,  cum 
melle  et  terebinlbo,  nucibus»  tbymiamate  et  slacte 
{Gen,  XLiii) :  Ismaelitse  quoque  qui  emerunt  Josepb, 
de  terra  Israel  in  iEgyptum  deportabant  tbymia- 
niata  et  resinam  de  Galaad  et  stacten.  (Maceus.) 
Resina  enim  Gaiaad,  ut  jara  superius  diximus,  in 
muliis  tcstimoniis  Scripturarum  pro  poenitentia  po- 
nitur,  atque  medicamine  vcrae  conversionis  ad  Deum. 
Cnde  propheia  bortatur  iEgyptuiu  et  confines  sibi 
provincias,  ut  agant  pcenitentiam  de  errore  suo,  et 
maiis  operibus :  quia  si  boc  non  feccrint  fnistra  a 
diis  falsis  medicamina  quaerent,  quia  non  accipient 
ab  fis  sanitatem :  sed  confusionem  invenient  per- 
petuam.  Unde  et  sequitnr 

€  tnus  replevil  lerram  :  quia  fortis  impegit  in  fortem, 
c  et  ambo  pariter  concideront.  i  Ignominia  enim  tunc 
patuit  iCgypti,  quaiido  frustrata  solatio,  quod  a  fal- 
sis  numinibus  expetcbat,  coram  boslibus  suis  ruit, 
ct  mutua  clade  cum  forte  concidit.  Sic  et  bseretici 
4]iii  semper  in  discordia  sunl,  el  in  vario  errore  ver- 
snutur,  in  mullis  ab  invicem  discordant,  et  cominus 
eertantes  atque  alterutrum  se  iacerantes,  non  vi- 
ctoriam  veritatis  capiunt :  sed  errore  captivi  pariter 
iu  foveam  perdilionis  cadunt. 

€  Yerbum  quod  locutus  est  Dominus  ad  Jeremiam 
c  propbetam  super  eo  quod  venturus  esset  Nabu- 
c  cbo(!onosor  rcx  Baliylonis,  et  percussurus  terram 
c  /Egypti :  Annuntiate  ^gyplo,  et  audilum  facile 


domo  fortissimum  sit.  Unde  et  Cbristiis  duomm 
populorum  parietes  continens,  lapis  dicitur  angu* 
laris. 

<  Quare  computruit  fortis  tuus?  Non  stetit  quoniam 
€  Dominus  subvertit  eum.  >  (Maurus.)  Forlem  auteni 
idolum  aliquod  el  Deum  faisum  in  quera  speraverunt 
iEgyplii,  aut  Pharaonem  per  potenliam  regni  nun- 
cupat,  qui  recte  coram  hostibus  couiputruit,  quia  in 
vicioria  non  jierstilit,  sed  tabe  corruptionis  putre- 
factus  sorduit,  quoniam  justum  judicium  Domini 
iil  m  subverlit. 

<  MullipUcavil  ruentcs,  cedditque  vir  ad  proximum 
€  suum,  et  dicent :  Surge  et  revertamur  ad  popuhim 
€  et  ad  ierram  nalivitatis  nostne  a  facie  gladii  co- 

Audierunt  gcntes  ignominiam  tiiam,  et  ululatus  B  i  lural)9e.  >   Muliiplicavit   iEgyptus  ruentes  ,  quia 

populis  ejus  traditls  in  raanus  hostium,  ceciderunt 
eos  ininiici  persequentes :  et  sicut  bortari  se  debue- 
rant  invicem  audaces  ad  pugnaro,  sic  timidi  aller- 
Ulrura  incitant  se  ad  fugara.  Columbam  vocal  Nabu- 
chodonosor,  non  ob  laudem,  sed  ob  vituperationem.: 
non  propter  simpliciiatem^  sed  propter  stultitiam  : 
quia  cum  viclor  Domini '  munere  in  diversis  gen- 
Ubus  exstitissel ,  non  illi  qui  sibi  victoriam  tribuit, 
sed  falsis  numinibus  laudem  impendit.  Nec  minim 
quod  Nabuchodonosor,  qui  Domini  iroperio  serviebat, 
destruens  praevaricatricem  Jenisalem,  servum  suum 
et  columbam  vocat,  cum  Medos  quos  ad  subver- 
sionem  Babyloniae  direxit  sanctificatos  vocet,  dicens 
per  Isaiam  :  t  Ego   mandavi  saoctificatls  meis,  el 


c  in  Magdalo,  et  resor.et  in  Memphis,  et  Taphnis  ^  vocavi  fortes  meos  in  ira  mea,  exsultantcs  in  gloria 

raea  (ha.  xiii). »  [Uieron,]  Columba  igitur  inveiiilur 
in  iaude  posita,  ut  illud  est  pneceptum  in  Evangelio: 
€  Estote  prudenies  sicut  serpentes,  et  simplices  sicut 
columbse  (Matth,  x).  >  Ut  videlicet  simus  simplices 
quasi  columbae  et  astuti  quasi  serpentes,  imitant^s 
simplicitatem  columbarum,  et  serpenlis  astuliam  : 
ne  aliis  nocere  possimus,  nec  ab  aliis  patiamur  iu- 
sidias ;  sed  simpUciute  et  prudentia  exbibeamus  ho- 
minem  temperatum,  quia  prudentia  absque  bonitate 
raalitia  est,  ct  simplicitas  absque  ratione  stuitiiia 
nominatur.  Ilem  in  vituperatione  ponitur  coluroba  iii 
Osee  ubi  ita  iegitur:  c  Facliis  cst  Epbraim' quasi 
columba  seducta  non  habens  cor.  i£gypluni  invo- 
cabat,  ad  Assyrios  abierunt  (Ose,  vii).  i  Qiucriiur 


c  dicite  :  Sta  et  pncpara  te :  quia  devorabit  gladius  ea 
c  quo".  per  circtiitum  tuum  sunt.  i  Lo<iuitur  propbela 
verbum  et  ore  Domini  ad  iEgyptum,  et  ad  ejus  loca 
pnecipua,  ut  se  pneparent  ad  belluro :  sed  tamen 
sciant  quod  Chald^orum  gladius  devastaturus  sit 
omnem  terram  ipsius.  (Hieron.)  Magdalus  enim  est 
locus ,  ut  supra  mcmoravi,  ad  quem  fiUi  Israel  cum 

.  exissent  «Je  i£gypio,  pervenerunt  antequam  transirent 
mare  Rubrum.  Legimus  et  in  Ezechiele  :  i  de  Ma- 
gdalo  usquc  Senem.  i  Porro  Jereinias  Judaeos,  qui  se- 
cum  fucRint,  Babyloniorum  iropetum  declinantes ,  in 

.  bac  urbe  i£gypti  habitasse  rcfert :  Thauen  metropo- 
lis  fuit  iEgypti.  Et  Psalmista  declarat  quod  ibi  Moses 
multa  signa  fecerit  (Psal,  lxxvii),  quse  in  Exodo  de- 


Q — .^ ^ ,,  ^ — ^^  .  ^  ^  - ,       ^ 

scribuntur  :  i  Posull  in  iflgyptum  signa  sua  et  pro-      cur  Epbraim  non  aUis  avibiis,  sed  columbae  sii  com- 


digia  sua  in  campo  Thaneos.  >  Merophiro  quoque 
magicis  artibus  deditam  prisiini  usque  ad  pnesens 
teropus  vestigia  erroris  ostendunt.  Ad  has  civitales 
Isaias  in  onere  iEgypti  ila  loquitur  :  c  Stulti  facti 
sunt  principes  Thaneos  :  emarcuenint  principes 
Mempbeos:  deceperunt  iEgyptum  angiilum  popu- 
lorum  ejus  (ita.  xix).i  Ubi  breviter  indicatur  quod, 
Babylonia  vastitate  omnia  Magorum  consiUa,  et  eo- 
rum  quae  futurorum  scientiam  promittebant,  stultitiae 
coarguautur,  et  in  adventu  Cbristi  cuncta  redigantur 
in  nibili :  non  invenienlibus  consiUum  iEgypti  vati- 
bus  quomodo  dogma  opprimant  Christianum.  Idioma 
auicni  Scripturarum  est,  ut  angulum  pro  regno  po- 


paratus.  Aves  cxterje  pullos  suos  etiam  cum  peri- 
culo  vitae  sux  protegere  festinant,  et  cum  ad  nidum 
suum  accipitrem,  colubrum,  corvum,  sive  cornicem 
accedere  viderint,  huc  illucque  volitant,  et  dimittunt 
se,  morsu  et  unguibus  hcerant,  et  dolorem  parentis 
querula  voce  testantur :  sola  columba  ablatos  pulios 
non  dolet,  non  requirit.  Et  huic  recte  coroparatur 
Ephrairo,  quod  vastatum  per  partes  populum  non 
seniiat,  sed  negligens  sit  saluti  suae. 

c  Vocate  nomen  Pharaonis  regis  iEgypti ,  tumul- 
€  tum  adduxit  tempus.  Vivo  ego,  inquit  rex,  Domi- 
€  nus  exercituuro  nomeu  ejus,  quoniam  sicut  Tliabor ' 
<  in  roonlibus,  et  sicut  Carmelus  iu  mari  vciiict.  # 
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THAOiti:s.)Jubcl  pn,pliela  liis  qui  audicruni  valici- A  c!'wni  noclu  muro  suffosso  fngisse  a<J  dcseru  Jor- 
lurnn  suum  de  cladc  iEgypliorum,  quod  nuntienl 


Pharaoni  rcgi  iEgypli :  quoniara  vicinura  esllempus 
tumuUus  belii,  quod  hosles  sui  acluri  'sunl  conlra 
oiim.  Quod  autem  sub  juramento  Domini  exercituum, 
ipsum  lumullum  affirmal  venlurum  esse,  sicul  Tha- 
horinmoniibus,  ctsiculCarmelum  in  mari ,  osten- 
dil  ex  comparalior.e  loconmi  fiugifcrorum  quasi  in 
mari  srdmiersorum  grandem  subversioncm  immincre 
uf.gyplionim.  (Ilievon.)  Thabor  autcm  terminus  Z:i- 
Inilonie  mons  m  medio  Galilea  campo  mira  ro:untH- 
itjle  suidimis,  distans  a  Diocxsar^a  decem  millibns 
conlra  orientalem  plagam,  qui  confinium  quoque 
ialer  tribum  Issachar  el  Nephtbalim  fuil.  Carmelus 
:uilem  ubi  Nabal  quondam  fuit,  el  nunc  vllla  csl 
i:herracla  noinine,  decimo  lapide  oppidi  Cbebion  : 
vcrgcns  ad  orienlalem  plagam,  ubi  el  Romanorum 
priBsidium  est.  (Macrus.)  Mystice  autem,  quia  Tha- 
bor  veniens  lumen,  ye\  veniat  lux,  cl  Carmelus  te- 
iiellus  aut  mollis,  sive  scienlia  circumcisionis  inter- 
prelautur,  signiricanl  h3erelicos  in  iumine  saecularis 
bapientiae  superbientes,  vel  Judaeos  roolles,  ei  deli- 
^iosos  ia  carnis  circumcisione  gloriantes :  qui  vero 
sub  Pharaone  versaninr,  et  Gbrislo  servire  renuunt, 
in  mare  turbidum  hujus  sxculi  demergi,  el  ob  hoc  in 
daranationem  venluros  perpetuam. 

f  Yasa  transmigratlonis  fac  libi,  habiuirix  filia 
<  iEgypti :  quia  Merophis  in  solitudinem  eril,  el  dc- 
t  seretur  inhabitabilis.  i  Mandat  iEgyptum  ul  vasa 
transmigraiionis  sibi  faciat,  hoc  est,  sarcinulas  ad 
fugiendum  praeparet,  quia  famosissima  eorum  civi- t. 
las,  ubi  MagoruroincauUtio  celeberrima  fuit,  in  so- 
litudinem  vertetur :  et  terra  deseretur  inHabitabilis. 
De  vasis  ergo  transroigrationis  Doroinus  ad  Eze- 
chiclcm  similiter  loquilur,  dicens  (Ezech.  \n).  iTn 
crgo,  fili  horainis,  fac  libi  vasa  transroigratioms,  et 
inigrabis  coraro  eis  per  dicro  :  transroigrabis  auiem 
de  loco  luo  ad  locuro  alteruro  in  conspectu  eorum 
6i  forte  aspiciant,  quia  dorous  exaspcrans  est :  et 
cffcras  foras  vasa  tua,  quasi  vasa  iransroigranUs  per . 
diem  in  conspectu  eoruro  :  tu  aulem  egrediens 
vespere  coram  cis,  sicut  egredilur  migrans  ante 
ocubs  eorum.  Perfode  tibi  parielero  :  et  egrediens 
pereuroin  conspectu  eorum.  In  humeris  portabis 


danis,  ibique  a  Babyloniis  cssc  comprclicnsuin  :  et 

hoc  significare  perfossum  parietem.  Quod  autera  dicit 

in  humeris.portabis:   subauditur  sarcinas  tuas,   et 

quidquid  ad  vise  solatiuro  fugientes  portare  consuc- 

verunt.  In  caliginc  efferes :  ne  videaris  a  quoquaiu. 

Facicm  luam  velabis  :  vel  caccitale,  qunft  ei  accidit 

crulis  oculis  a  Nabuchodonosor  :  vel  ne  cognoscatur 

quod  ipse  sit  rcx,  et  inajor  fial  cura  scrvanlium. 

I  Vilula  cUgans  alque  formosa  iEgyplus,  slimti- 

I  lator  ab  Aquilone  vcuiel  ci.  i  (Maurls.)  Vitulam 

clegantem  appcUat  iEgyptum,  quia  pUbs  cjus  in  dc- 

liciis  nutrita,  quasi  indomita  et  lascivos  mores  ha- 

bcns,  jugum  discipVmae  ferre  recusavit.  Cui  stimola- 

tor,  hoc  esl,  Nabuchodonosor  ab  Aquilone  veniei, 

B  qui  cam  acie  armorum  in  fugaro  vertet.  Cui  simile 

cst  illud  Osee :  i  Sicul  vacca  lasciviens  declinavii 

Israel :  nunc  pascit  eos  Dominus,  quasi  agnum  In  la- 

liludine  (0$e.  iv).  i  Pro  quo  in  Septuaginta  habc- 

tur :  €  Sicul  vacca  a  silo  percussa  insanivit  Isracl » 

nunc  pascit  eos  Dominus  tn  spatioso.  i  (Hieron. ) 

Shcut  enim  vacca  lasciviens  et  abjiciens  legis  jii- 

gum,  iu  Isracl,  id  cst  decem  tribus,  declinavil  a 

Domini  servitute,  pro  lasciviente  vacca,  ut  diximus, 

Septuaginla  transtulerunt  liapotvrpwoif  quae  oeslro 

asiloque  percussa  sil,  qnem  vulgo  tabanum  voeanu  De 

quo  et  Virgilius  in  tertio  Georgicoruro  libro  referl : 

•  •  .  coi  Domea  asilo 
BomaDum  est :  oesinim  Graii  vertere  vocantes , 
Asper.  ^icerba  soiians  :  quo  tou  exierriu  siivis 
DiffugiuDt  armeoia  :  furit  inugililNis  aBlber 
Coucussus,  silvae(|ue  ei  sicci  ripa  Tauagri. 

Quia  ergo  insanivit  Israel,  et  percussus  fomicatjo- 
nis  spiritu,  Incredibili  furore  debacchatus  est,  ideonoa 
multo  post  lempore,  sed  dum  propheUntium  spiritns 
hos  regit  arcus,  pascii  eos  Dominus,  quasl  agnnm  in 
laiiludine.  Quia  meUpboram  a  vacca  lasciviente» 
sive  oestro  ceperat,  servat  in  reliquis«  ut  captivita- 
tem  in  Assyrios>  et  in  lalissimam  Medoruro  terram  di- 
spersionero  populi  Israel ,  quasi  in  campo  latlssinMi, 
el  in  spatiosa  terra  gregis  agnorum  pastnram  voc^ 
Super  hsereticis  prona  intelligcntia  esU  Sicut  enim 
Taccapercussa  asilo,  percussi  sunt  bxretici  arden- 
tibus  diaboli  sagittis,  et  legis  notitiam  reliquemnt. 
Ideo  pascentur  in  lata  et  spatiosa  via,  quae  ducit 


pereumin  conspeciu  curuui.  i"  •.«...w.«  r '  »uw  p«j»^^>...-«.  ...  -»—  —  -r •— »  ^ 

in  caligine  cffugies,  faciem  tuam  velabis  et  non  vi-  ad  mortem ,  et  patienlia  Domini  boniquc  pasloris 

debis  terrain,  quia  portentum  dedi  le  domui  Israel.  i  ^os  nuiriei  ad  intcritum. 
(Hieron.)  Nulli  dubium  quin  universa  loci  hujus 


conlinentia,  futuram  captiviuiem  indicet  regis  be- 
dcchiae  et  tribus  Judae,  qui  captus  est  curo  Jerusa- 
lem.  Captum  autero  esse  Sedechiaro  a  BabylonUs 
atque  Chaldaeis,  el  Jeremias  propheU,  et  Regum 
iiarrat  historia,  et  ducluro  de  loco  in  locuro,  hoc  est, 
de  JerusaLm  in  Babylonem,  Et  catera,  quae  Eze- 
cbiel  in  consequenlibus  loquitur,  facere  jubclur  pro- 
phcla  in  figura,  quae  Sedechias  actums  est  in  veri- 
tare.  Collige  enim,  inquit,  sarcinas  tnas,  htec  enim 
vasa  sunl  transmigraniis,  videntibus  eis,et  postquam 
viderint,  quae  facturus  es,  egredieris  vespere  in  si- 
mlliiuUuem  trans'«igraiUis.  Legimus  emm   Seiie- 


Mercenarii  quoque  ejus,  qui  ven^abantur  in  me- 
€  dio  ejus ,  quasi  viluli  saginati  versi  sunt ,  et  Ciige- 
€  runt  simul,  nec  sUre  potuerunt,  quia  dies  inter- 
c  fectionis  eorum  veniet  super  eos,  ei  tempus  visi- 
€  Utionis  eomm.  i  (Maurcs.  )  Principes  iEgypU  non 
pastores,  sed  mercenarios  vocat,  qui  non  curam  gre- 
gis  babuerant,  sed  avaritioe  et  luxuriae  studebant. 
Ideo  coram  hostibns  sUre  non  valenles,  in  fugara 
versi  sunt.  Dies  eiiim  vindictae  et  interfcciionis  venit 
super  cos.  Juxta  allegoriam  vero  mercenarios  iEgy- 
pti,  fictos  pastores  praesentis  Ecclesiae  pcregrinantis 
in  hoc  mundo  possumus  intelligere,  qui  lucnim  ter- 
rcnum  quaerentes,  oves  sibi  comineudaUs  contra  va- 
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siatores  dcrcndcrc  non  pracsumunt.  Quos  ipsa  veritas  A  Non  solum  cnim  hisioriuli  iEgypto  justo  judicio 


in  Evangeiio  dcnolat,  dicens  {Joan,  x) :  c  Mercenarius 
autem,  et  qui  non  estpastor,  videt  iupum  venientcm, 
el  diuiillil  oves  et  fugit.  i  {Greg. )  Lupus  elcnim  su- 
l>cr  oves  venit,  cum  quilibcl  injustus  et  raptor  fidclcs 
quosquc  atquc  humiles  opprimit.  Sed  qui  pastor 
libse  videbalur  et  non  erat,  relinquit  oves  et  fugil, 
quia  dum  sihi  ab  eo  pericula  mctuii,  rcsistere  cjus 
iiijustitise  non  prsesumit.  Fugit  autem  non  mulando 
locum,  sed  subtrahendo  solatium.  Fugit,  quia  inju- 
stitiam  vidit  et  tacuit.  Fugit,  quia  sub  silentio  se 
abscondit.  Quibus  bene  pcr  propheiam  dicitur  : 
c  Non  ascendislis  ex  adverso,  neque  opposuislis  mu« 
runi  pro  domo  Isracl,  ul  starelis  in  prselio  in  dic  Do- 
uiini  {Ezech.  xiii).  >  Ex  adverso  quippe  asccndere 


Dei  vindicta  supervenit,  sed  spiritali  in  die  judicii 
superventura  cst :  qtiam  nunc  sacra Scriptura  in  toto 
or1)e  terne  prxnunliat  futuram.  Unde  bene  vox  ejus 
a;n  sonanli  comparatur,  quia  xris  metallum  ca^te- 
ris  mctallis  sonorius  tinnit  :  et  dies  fuluri  judicii 
cunctis  corrcptionibus,  quae  ante  fuerant,  fortius  re- 
sonabit.  Tunc  enim  c  Deus  noster  manirestus  vc- 
niet,  et  non  silebit :  ignis  in  conspectu  ejus  ardebi:, 
et  in  circuitu  ejus  tempestns  valida :  advocavit  ca- 
lum  sursum  :  et  terram  disccrnere  populum  suuui 
{Psal.  XLix).  I  Tunc  exercitus  coelesti»s  properabunt 
ut  coliigant  omnia  scandala  de  regno  ejus :  et  li- 
gna  infnictuosa  securibus  validi  cxaminis  caedant. 
Tuncque  succidctur  saltus  inulilis,  qui  supputari  non 


est :  quibuslibet  poteslatibus  prave  agentibus  ralio-  B  potest  :  quia  omne   lignum   non  faciens  fruclum 


uis  liliera  voce  contraire.  Et  in  die  Domini,  pro 
domo  Israel  in  pnelio  stamus  ac  murum  opponimus, 
si  (ideles  innocentes  contra  pervcrsorum  injustitiam 
ex  justitiae  auetoritate  vindicamus.  Quod  quia  mer- 
cenarius  non  facit,  cum  venientem  lupum  viderit, 
fiigit.  Sed  est  alius  lupus,  qui  sine  cessatione  quo- 
tidie  iion  corpora,  sed  inentes  dilaniat,  maiignus  vi- 
delicet  spiritus,  qui  caulas  fidelium  insidians,  cir- 
cuit  et  mortes  animarum  quxrit.  De  quo  lupo  mox 
subditur  :  c  Et  lupus  rapit  et  dispergit  ovcs.  >  Lupus 
venit  et  merccnarius  fugit :  quia  malignus  spiritus 
dum  mentes  fidelium  in  tentatione  diiaiiiat,  et  is  qut 
locum  pastoris  tenet,  curam  sollicitudinis  non  babet^ 
animsB  pereunt,  et  ipse  de  terrcnis  commodis  laeta- 
lur.  c  Lupus  rapit  et  dispergit  oves,  •  cum  alium  C 
ad  iuxuriam  perlrahit,  alium  in  avariliam  accendit : 
aliuiB  in  superbiam  erigit,  alium  per  iracuniliam  di- 
vidit :  huDC  invidia  stimulat,  illum  in  fallacia  sup- 
planlau  Quasi  ergo  lupus  gregem  dissipat,  cum  fl  Je- 
Uum  populum  diabolus  per  tenlatioues  necat.  Scd 
contra  haec  mercenarius  nullo  zelo  accenditur,  nullo 
fcrvore  dilectionis  excitatur :  quia  dum  sola  exle- 
riora  commoda  requirit,  interiora  gregis  damna  ne- 
giigenter  patitur.  Unde  et  mox  subjungitur  :  c  Mcr- 
cenarius  antem  fugit,  quia  mercenarius  est,  et  non 
pertinet  ad  eum  de  ovibus.  >  Sola  ergo  causa  est, 
ui  mercenarius  fngiat,  quia  mercenarius  est.  Ac  si 
aperte  diceretur :  Stare  in  periculo  ovium  non  potest, 
quia  in  eo  quod  ovibus  praeest,  non  oves  diligit,  sed 


bonum  excidetur,  et  in  ignem  milletur  {MtiUi,  vii) : 

muItiludoqueperditonim,super  locusiarum,  qui  brcvi 

volatu  se  jactitant,  numerum  existens,  damnabitur : 

et  pusillus  grex  cul  complacuit  patri  dare  hxi-cdita- 

tem  salvabitur.  Tuncque  patebit  confusioni  omnis 

camalium  cogitatio,  quae  voluptatibus  istius  sicculi 

innitebatur,  quando  in  potestatem  maligiiorum  spi- 

rituum  tradetur.  Nec  jam  luxuriari  licet,  quaiido  pro 

peccatis  suis  puniri  debet.  I3nde  et  sequitur : 

4  Confusa  est  filia  ^Egypti,  et  tradita  in  manu 

populi  Aquilonis.  Dixit  Dominus  exercituum  Deus^ 

Israel :  Ecce  ego  visitabo  super  tumultum  Alexan- 

drlx,  et  super  Pharaonem,  et  super  iEgypium,  et 

super  deos  ejus,  et  super  reges  ejus,  et  super  Plia- 

raonem,  et  super  omnes,  qui  confidunt  in  eo  :  et 

dabo  eos  in  manus  quaerentium  animam  eorum, 

et   in  nianus  Nabuchodonosor  regis  Babylonis, 

et  in  manus  servorum  ejus.  »  Visitabit  Dominus 

super  tumultum  Alexandrise,  et  super  Pharaonem,  et 

super  ^gyptum,  et  super  deos  ejus,  et  super  reges 

ejus,  etc,  cum  propter  peccata  populi  et  principuni 

ejus,  tradita  est  iEgyptus  ,  cum  tota  pompa  sua  et 

cultura,  in  manusNabucbodonosor  regis,  et  Ghaldaeo- 

rum,  qui  diripuerunt  omnia,  et  statum  regni  dissipa- 

verunt.  Huic  simile  est  illud  quod   in  Isaia  legitur : 

c  Et  tradam  ^Egyptum  in  manus  dominatorum  cru- 

deliuin,et  rex  fortis  dominabitur  eorum,  ailDominus 

exercituum  {Isa,  xix).  »  Quod  tamen  duplici  intelli- 

gcntia  accipi  potest,  ul  Chaldaeorum  scilicet  temporc 


lucrum  terrenum  quaerit.  Dum  enim  honorem  am-  ^  quando  a  Nabuchodonosor  iEgyptus  expugnata  est. 


plectitur,  dum  temporalibus  commodis  laetatur,  op- 
ponere  se  contra  periculum  trepidat,  ne  hoc  quod  di- 
iigit  amittat.  (Maorus.)  Quasi  vituli  ergo  saginati  tales 
pastores  sunt,  qui  deliciis  camalibus  dediti,  conti- 
nentise  minimc  operam  dant.  Quos  dies  interfeclio- 
riis  et  tempus  visitatiouis  superveniens  consuroit : 
<|uia  eos  adventus  superni  judicis  futurus,  pro  pec- 
catis  suis  puniendos  gehennae  ignibus  tradit. 

c  Vox  ejus  quasi  aeris  sonabit,  quoniam  cum 
€  exercitu  properabunt,  et  cum  securibus  venient  ei, 
c  ct  quasi  ligna  caedentes  succiderant  saltum  ejus, 
c  ait  Dominus,  qui  supputari  non  potest:  muitipli- 
€  cati  sont  super  locusUs,  et  non  est  eis  numcrusa » 


vel  Romani  imperii  quando  Antonio  Clcopatraqu» 
supcratis,  Augustus  Caesar  ^gyptum  subjugarft. 
Babylonios  fuxsse  crudeles  omnis  Scriptura  ie»taiur : 
qui  parvulis  non  pepercerint,  et  suis  eos  jaculis  vul- 
ner.iriiit :  nec  prsegnantibus  sint  miserti.  Romanuin 
autem  rcgnum  fortissimum,  el  Danielis  Scriplura 
tesutur  {Dan.  vii),  exponeos  quariam  bestiam  ha- 
bentem  dentes  et  ungues  ferreos. 

c  Et  post  haec  habitabitur  sicut  diebus  antiquis^ 
c  ait  Dominus.  »  Qiiod  llcet  videatur  intimarc,  re- 
gnum  iEgyptiorum  non  ita  Nabuchodonosor  regc  cs- 
se  destructum,  quod  ultra  recuper?,ri  non  possit, 
cum  postea   ibi  rcgcs  usque  ad  Augustum  Ca^sa 


mi 
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iriii  perslilcrint,  lamen  aUrori  sensa  CbrisUana  po-  A  purgabitur  atque  probaliitiir.   Nisi  forlc  dicamik&y 


lesldesignare  tempora,  quando  Dci  cullus  in  i£gy- 
pto  istius  mundi  reslauratus  est,  ad  quem  primi- 
Lus  bomo  exercendum  creatus  est ,  de  quo  et  Isaias 
ait :  c  Et  perculiet  Dominus  plaga  iCgyplum,  et 
sanabit  eam,  el  rcvertentur  ad  Dominum  et  placa- 
biiur  cjs,  et  sanabit  eos  (Isa.  xix).  >  c  Quem  enim 
(iihgit  Dominus  corripit  :  casligat  autein  omncm 
filium  quem  recipit  (Uebr,  xii).  »  Nec  persecutio 
bxc  ad  negationem  crcdentium  porlinel,  sed  ad 
probalioDcm  ct  coronam ,  ut  deslruaiitur  ea  qux 
fuerunt  repro!:a ,  et  intaurentur  ca  qua;  fiunt  pro- 
bata. 

Et  tu,  serve  meus,  ne  timeas,  Jacob,  et  ne  pa- 
veas,  Israel,  quia  ecce  ego  salvum  te  faciam  de 
longinquo,  et  semen  tuum  de  tcrra  captivitatis 
tuae ,  et  reverletur  Jacob,  et  qiiiescet,  et  prospe- 
rabitur,  et  non  eril  qui  exterreat.  Et  lu  noli  ti- 
mere,  serve  meus,  Jacob,  ait  Dominus :  quia  te- 
cum  ego  sum,  quia  consumam  ego  cunctas  gentes 
c  ad  quas  ejeci  te  :  te  vero  non  consumam,  sed 
c  casligabo  te  in  judicio  ,  neque  quasi  innoccnti 
c  parcam  tibi.  >  Haec  pronlissio  non  bene  conve- 
iiit  carnali  plebi  Judxorum,  sed  spiritali  populo  in 
Ghrlsto  credentjum.  Non  enira  eis  divinavoce  di- 
ctum  est,  quod  non  consumcrentur,  cum  in  toto  or- 
be  modo  dispersi  sint,  nec  regnitm,  nec  sacerdo- 


quod  generatio  il!%  antiqtia  ante  dienn  jadicii  pe* 
Ditus  non  consamatnr,  quia  ex  parte  oecitas  con- 
tigit  in  Israel :  c  Cum  autein  plcnitudo  gentium 
subintraverit,  tunc  Omnis  Israel  salvus  erit  (Rom. 
xi).  >  Sciendum  est  tamen  onmes  homines  triplid 
ratione  tentari,  plenimque  ob  probaUonem,  iion- 
nunquam  ob  eroendationem,  interdam  ob  roeriia 
delictonim.  Et  ob  probaUonem  quidem ,  ot  beaitim 
Abraham,  ut  Job,  multosque  sanctonim  tribuIaUo- 
ncs  innumeras  legiinus  pertuiisse.  Ob  emendatio- 
nem  vero,  cuni  justos  suos  pro  parvis  suis  qnibtis- 
B  dam  levibusque  peccatis,  scu  pro  elatione,  seu  impti- 
ritate  humiliandos  diversis  tentationibus  tradit,  m 
oinnem  sordcm  cogitationum,  et  ut  verbis  prophet» 
dicam  (ha.  i),  scoriam  quam  in  occultis  eonim  per- 
vidit  essc  concretam,  excoquens  in  praesenU  vetai 
aurum  purum  futuro  transmittat  examini,  nihil  iq 
eis  residere  permittens,  quod  scrutans  post  haec 
judicii  ignis  poenali  cruciatu  purgaturus  inveniat. 
Pro  merito  aulem  peccatorum,  plaga  tentaUonis 
infertur,  ut  ibi  plagas  populo  Israelilico  immissu- 
rum  se  Dominus  comminatur,  diceos  :  c  Dentes  bc- 
sUarum  immittam  in  eos  cam  furore  trahenUinii 
super  terram,  et  frastra  percussi  filios  vestros,  di- 
sciplinam  non  recepistis  (Deut.  xxxii).  >  In  psalnits 
quoque :  c  Multa  flagella  peccatorum  (Psat.  xxxi).  t 


tium  habeant  ?  sed  Christiana  gens,  quae  de  uni-  C  Et  in  Kvangelio  :  c  Ecce  sanus  factus  es,  jam  noli 


versis  genUbus  colligitur,  et  revertetur  de  capUvi- 
tate  erroris,  et  prisUnae  conversationis  ad  terram 
Eccleside«  ubi  quiescet  in  spe  et  prosperabiiur  in 
successa  virtutum,  nec  exterret  eam  adversarius, 
quia  fiduciam  habet  in  Deo  suo,  ipsa  non  consu- 
mitur  bosUum  persecutione,  sed  servabitur  alque 
:n  icodum  auri   quod  per  igncm  transit   perfecle 


peccare  ne  deterius  tibi  aliquid  conUngat  (Joan.  t).  » 
Invenimus  sane  et  quartam  rationem,  qua  ob  ma- 
nifestandam  solummodo  gloriam  et  opera  Domini 
inferri  quibusdam  aliquas  passiones  Scriptararain 
auctoritate  cognoscimus,  secundum  illud  Evangdii : 
c  Neque  bic  peccavit^  neque  parentes  ejus ,  sed  ni 
inanifeslentur  opera  Dci  in  illo  (Joan.  ix).  > 


LIBER  QUINTUS  DECIMUS. 


In  superiore  libro  cum  de  inleritu  reliquiaruin 
l&raeliUci  populi  Jeremiae  vaticinium  exponendo 
transcurrimus,  iEgypii  |^etiam  vastaUonem  compe- 
tenter  adjunximus,  ut  cum  eorum,  qui  in  baculo 
arundineo,  et  bracbio  carneo  magis  quam  in  divino 
auxilio  et  proieclione  sperantes  confidcbant,  de- 
strucUo  commemorala  est :  conscquenter  et  iliorum 
t^  quibus  sperabant  desolatio  dcscriberelur.  Nunc 
quofvue  ad  ea  considcranda  quse  propbela  contra 
Pohcstmofi  alque  Moabitas  et  cajtcras  gcnles  protulil 
vcniamus. 

CAPUT  XLVII. 

Sermo  Domini  dontra  Pala^stinos ,  et  de  destruclione 
«oruin. 

c  Quod  factum  est  verbum  Domini  ad  Jeremiam 
c  propbetam  contra  Palo^sUnos,  antequam  percute- 
c  ret  Pharao  Cazam.  >  Jeremias  ergo  propheta, 
siciit  et  Isaias  et  Ezechiel  singulis  naiionibus,  quae 
confines  fuerunt  terrac  Judxorum,  proedicit  pbgas, 


quae  super  eos  debitae  venturae  erant,  eo  qiiod  fue- 
runt  hostes  populi  Dei,  et  in  illius  adversitate  g^a- 
debant.  Undc  nunc  PaI*sUnis  sicut  antc  fecit  iflgyp- 
tiisprxnuntlat  calamitatem  vicinam^et-quodammodo 
denolat  tempus ,  hoc  est  antcquam  Pharao  percute- 
D  ret  Gazam.  Hacc  ergo  p1aga,  quae  ab  Assyrifs  super- 
vcnit  Patestinis,  ante  Gazoe  vastaiidnem  facu  esu 
c  Haic  dicit  Dominns :  Ecce  aqua  descendent  ab 
c  aquilone,  et  erunt  quas!  torrens  inuudans,  et  opc- 
c  rient  terram,  et  plenitudinem  <^os,  nrbem  et  lia- 
c  bitatorcs  ejus.  i  Notandum  autem,  quod  Isalas  iti 
onere  Pbilisthiim  ita  locutuS  est,  dicens  :  c  Ne  laeteris 
Philistbxa  omnis  tu,  quoniam  commimita  est  virga 
percussoris  tui :  deradiceenhn  colabri  egrcdietor  re- 
gulus,  et  9cmen  ejus  absorbens  volacrem ,  et  pas- 
centur  primogeniU  paaperam,  et  pauperes  fiduda- 
litcr  requiescent,  et  interire  faciam  in  fame  radicem 
tuam,  et  reliquias  tuas  interficiam  :  Ulula  poria, 
clama  civilas,  prostrata  est  Philislhaa  omni*  Ab 
aquilone  enim  fumus  veniel,  el  non  est  qai  dfogiat 
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carmcn  ejus(/M.  xiv).  »  Pliilislhx^os  aulcni,  ulsupra  A  in  coelum  asccnsioneni  mcam,  qui  voco  aquas  maris 

ei  elTundo  cas  supcr  facicm  lcrrx,  cujus  nomcn  csl 
Dominus,  qui  crealor  sum  omnium,  cunclas  gentes 
de  eo  'ein  finxi  lulo,  ei  aequali  sorlc  gcneravi.  Dcni- 
que  iElhiopes,  Pahcstinos,  Syros,  alque  Jud;cos, 


dtximus  Palxslinos  significat,  quos  alienigenas  vul- 
gala  scribit  editio,  cum  hoc  non  unius  genlis,  sed 
onmium  externarum  gentium  vocabulum  sit.  Ne, 
inquit,  kBteris  o  Philisthxa,  ne  insulies  populo  meo, 
quod  percussoris  tui  Achaz  virga  confracta  sit,  quod 
baculus,  qui  te  ferire  solituserat,  videatur  morte 
coDtritus,  quod  coluber  interfectus,  pro  hoc  enim 
nocentior  nascitur  Ezechias  reguhis,  quem  Graeci 
Yocant  |3a9c)mov,  qui  le  suo  aspectu  interficiat,  et 
spiritu  oris  occidat.  Portam  vocat  pro  his,  qui  in 
porta  sunt,  et  civitatem  pro  habitatoribus  civilalis, 
sermonemque  dirigit  ad  urbes  Palxslinorum  quod 
ejulare  debeant,  et  lugere  venienlem  Sennachcrib, 
et  torreniis  modo  cuncta  vastantem.  Sub  rege  enim 


distantes  locis  atqiie  corporibus  mortalilatis  lcgc 
sociavi,  et  pro  arbilrio  meo  scrvos  mcos  huc  illur- 
qiie  commuio,  et  univcrsas  provincias  transfero,  ncc 
erigimini  in  superbiam,  quod  vos  de  iEgyplo  eduxc- 
rim,  et  quasi  pcculiarem  popuium  meum  Pharaoni 
servire  non  passus  sum  :  hoc  idem  feci  et  Palsesli- 
nis,  quos  Sepluaginta  alienigenas  Iranslulernnt ,  qul 
Hebraice  appellantur  TirSD,  ut  transferrem  eos  de 
Cappadocia  et  in  Palsestin»  regionibus  collocarem. 
Syros'quoque,  id  est,  CLIKI  iransluli  de  Cyrene,  ex 


Ezechia  venit  Assyrius  inler  caeleras  nationes  et  B  quo  quia  aequali  condilionesuntfacti,3Bquali  judicio 


vastavit  Philisthxos,  ad  quos  nuuc  Jeremias  loqui- 
tur  :  c  Ecce  aquae  ascendent  ab  aqiiilone,  et  erunt 
quasi  torrens  inundans,  et  operient  terram  et  pleni- 
tudinem  ejus,  urbem  et  habitatores  illius.  >  Ab 
aquilone  enim  venit  Assyrius,  et  de  ejus  ardore 
egredientur  Niniven  et  nationes  cseleras  subjugantes. 
Eo  tempore  quo  haec  canebanlur,  fumus  ascendebat 
10  eicelsum,  id  est,  rumor  in  populis  vagabatur  per 
ordinem  cimclaruni  urbium,  Phoenices  quoqiie  et 
Palxstinos  esse  vastandos.  Sive  aiiiix  asceiidebant 
quasi  torrens  inundans ,  et  opcriebant  lerram  , 
quando  poptili  Assyriorum  et  eorum  qui  sccum  fue- 
raiu,  impctu  valido  conquassabant  terram  PaLcsli- 
norum  :  Unde  et  sequitur. 


nica  scntcnlia  punientur,  el  omnia  absque  discre- 
tione  pcrsonarum  impia  regna  subvertam. 

c  Yenit  calvitium  super  Gazam,  conticuit  Asc»* 
c  lon,  et  reliquae  valles  earum.  >  Gaza  et  Ascaloa 
quondam  urbes  fucre  Palxstinae,  de  quinque  urbi- 
bus  Philislhinonim  praecipuis.  Gaza  enim  erat  civita& 
Hevxorum ,  in  qua  habitavcre  Cappadoces  pristinis 
culioribus  interfectis.  Apud  veteres  erat  terminiis^ 
Chananaeorum  juxta  iEgyptum,  ceciditque  in  sortem 
tribus  Juda^,  sed  eam  tenere  non  potuit,  quia  Ena- 
chim,  id  est  gigantes  Allophylorum  fortissime  restite- 
runt.  Et  est  iisque  hodie  insignis  civitas  Palsestinoe. 
Quxriturautemquomodoinquodam  propheta  dicatctr 
Gaza  futura  in  tumulum  sempiternum.  Quod  solvitur 


Clamabunt  homines,  et  ululabit  omnis  babitator  ^  ita  :  Antiqiise  civitatis  locum  vix  fundamentonim 


terrae  a  strepitu  pompae  armorum  et  bellatorum 

cjus,  a  commoiione  quadriganim  ejus,  et  a  mul- 

titudine  rotarum  illius.  Non  respexerunt  patres 

filios  manibus  dissolutis,  pro  adventu  diei,  in  quo 

vastabitur  omnis  Philisthiim,  et  dissipabitur  Tyrus 

et  Sidon  cum  omnibus  reliquis  auxiliis   suis.  > 

(Maurus  )  Grandls  enim  ululatus  terrae  Philisthiim 

fuerit,  quando  unicuiquc  mors  imminebat,  nec  ulli 

licuit  alterius  curam  gerere,  cum  hostis  in  singulo- 

rum  nece  grassabatur,  et  strepitus  armorum  et  bella- 

lorum  ejus  atque  quadrigarum  sonitus  vocem  plo- 

rantium  superaret  in  adventu  diei  quo  vastabalur 

omnis  Philislhiim.  Quod  aulem  dicit :  Tyrum  et  Sido- 


prsebere  vestigia  :  hanc  autem  quae  nunc  cernitur  in 
ailo  loco  pro  illa,  quac  corruit,  aediOcaiam.  Sed  et 
Ascalon  urbs  nobiiis  Palsestinse,  quse  et  ipsa  antt- 
quitus  una  fuit  de  quinque  satrapis  Allopbylonim, 
separata  quidem  per  sortem  tribui  Judae,  nec  tamcn 
retenta  ab  ea,  quia  habitatores  ejus  snperare  noii 
potuit.  Super  has  civitates  venit  calvitium  et  taci- 
turnitas  maxima,  quia  spoliatas  sunt  operibus  et 
roborevirili  privaUe.  Ideoque  cessavit  ab  eis  vox 
gaudii,  et  vox  laelitiae,  perseveravitque  cum  eis  moe- 
ror  continuus.  In  ultione  autem  quam  propheta  pre- 
dixil  super  Palseslinos  ct  urbes  ejus,  futuram  pla- 
gam    significat,   quae  superventura    est  hsereiicis 


nem  in  eadem  dade  dissipatas  :  ostendit  ipsas  urbes  -^  atque  schismaticis,  et  cunctis  hoslibus  sanctae  Dei 


ad  Palsestiiiorum  perlinere  consortium  :  licet  Tyrus 
in  sortem  ceciderit  tribus  Nephthalim,  et  Sidon  ter- 
ininus  Chananseorum  ad  sortem  pertineret  tribus 
Aser,  sed  non  eam  possedit,  quia  hostes  nequaquam 
valuit  expeltere. 

f  Depopulatus  est  enim  Dominus  Palsestinos,  reli- 
quias  insulae  Cappadocise.  >  Palaestinos  de  Cappado- 
cia  venisse  Amos  propheta  teslatur,  dicens  :  c  Nun- 
quid  non  ut  filise  iElhiopum  vos  estis  mihi  filii  Israel, 
ait  Dominus  ?  nunquid  non  Israel  ascendere  feci  de 
terra  iEgypti :  et  Palsestinos  de  Cappadocia,  et  Syros 
de  Cyrene?>  {Amos.  ix.)  Cujus  loci  talis  est  sensus  : 
Ego  Dominus  Dcus  omnipotens  quem  cclari  nihil 
potest,  qiii  tango  tcrram  ct  movcbitur,  qui  sedifico 


Ecclesise,  qui  pro  eo  quod  fidelibus  Christi  confesso- 
ribus  prscparaverunt  insidias,  ingesserunt  bella,  et 
fncentore  diabolo  multa  intulerunt  persecutionum 
genera,  ad  exlremum  ipsi  hostibus  tradentur  ssevis- 
simis,  et  potius  subjicieniur  perpetuis.  Interpretan- 
lur  enim  Philisthaii  cadentes,  Tyrus  angustia,  Sidon 
venatio,  Ascalon  ignis,  Gaza  forlitudo  ejus.  Quae 
omnia  bene  conveniunt  antichristo  et  membris  ejus, 
qui  per  supcrbiam  in  apostasiam  cadens,  in  angustia 
mcnlis  sestirando  venationem  exercet  in  mundo  : 
quatenus  quoscunque  possit  de  Ecclesia  Cbrisli  ra- 
piat  et  intcrficiat.  Cujus  fortiludo  ignls  est  infamis, 
hoc  est,  concupiscentia  camalis.  Unde  in  libro  Job 
ita  legitur  :  c  Virtus  cjus  in  lumbis  eius,  et  potcstas 


Il!i  6.  fiXnm  MACUI  ARCIIIEP 

in  uiiibinco  (Job.  xl).  >  Per  lilmliiiein  eniin  mcntis 
carnaiium  exurit,  el  per  fornicationem  eos  inler- 
fecit,  sediu  novissimojuiiicio  Domini  iste  cum  suis 
sequacibus  dissipabitur ,  cum  omnibus  videlicet 
aiixiliatoribus  suis,  et  in  tartarum  inrcrni  in  aetcr- 
num  cruciandus  praecipitabitur. 

c  Usquequo  concidcris?  0  mucro  Domini,  usque- 
f  quo  uon  quiescis?  Ingrederc  in  vaginam  tuani, 
c  refrigerare  et  sile.  >  Hunc  mucronem  juxta  hislo- 
riam  Nabuchodonosor  possumus  intclligere,  qui  in 
diversis  gentibus  vindictam  ine  Do:i)ini  permissus 
exercuit.  Cui  etiam  per  Ezechielein  dicitur  :  <  Mu- 
cro,  mucro,  evagina  te  ad  occidendum,  lima  te  ul 
interQcias,  ei  fulgeas  cum  tibi  viderentur  vana  ei 
divinarentur  mendacia  :  ut  dareris  super  coUa  vul- 
neraterum  impiorum ,  quorum  venit  dies  In  tempore 
iniquitntisprxfinita,  revertere  ad  vaginam  tuam  in 
locum  in  quo  creatus  es ,  in  terra  nativitalis  luae 
judicabo  te,  el  effundam  super  te  indignationem 
meam  (Ezech.  xxi).  >  Hujus  seotentiae  talis  est  sen- 
8US  :  0  rex  Babylonis,  qui  in  morem  mucroois,  seu 
gladii  paratus  es  ad  oedem,  qui  limatus  es,  ut  ful- 
geas  et  inlerficias,  iicet  tibi  idoki  responderint ,  el 
vanum  sit  omne  qnod  a  daemonibus  responderetur, 
ut  videlicet  vuliieratorum  cervicibus  immineres,  et 
per  te  compleretur,  quod  multo  Dominus  tempore 
fuerat  corominatus,  Umcn  explelo  opere  luo,  quod 
egisti  contra  fiUos  Amon,  revertcre  ad  vagiuam 
luam,  id  est,  in  Babylonem  ad  locum  in  quo  factus 
08  et  creatus,  ut  in  terra  naiivilatis  tua^  judicem  te, 
et  eilundam  super  le  inJignalionem  meam,  ct  Me- 
dorum  atqiie  Persarum  virtute  capiarts.  Juxta 
ipKcyvfn*  vero  gladiiim  acutum  paraUimquc  ad  ca^ 
dem  accipere  possumus  diabolum,  de  quo  ait  Pau- 
his  :  c  Tradere  hujuscemodi  Salanx  in  interitum 
carnis,  ut  spiritus  salvus  fiat  (/  Cor.  v).  i  Et  iii  alio 
loco  :  <  Hymenaeus  et  Alexander  quos  Iradidi  Sa- 
tanae,  ut  discant  non  blasphemare  (/  Tim.  i).  >  Et 
In  Psalmis  scriptum  est  :  <  Misit  furorem  et  iram 
et  angnstiam,  immissionem  per  angelos  pessimos 
(Psal.  I.XXVI1.)  >  Obstupescens  ergo  propheta  nimie- 
tatem  vindictae,  quae  peccatoribus  superventura  est 
ex  persona  suflerentium ,  et  dolenlium  loqultur  ad 
gladium  ullionis  Domini,  et  iiiterrogat  usquequo 
progrediatur  :  cur  uon  cesset  aliquando  ab  ultionis 
Iilaga,  Ad  qaod  ipse  propheta  respoudil,  dicens  : 

c  Quomodo  quiescet  cum  Dominus  prseceperit  ei 

<  adversum  Ascalonem,   et  adversum   maritimas 

<  ejus  regiones,  ibique  condixerit  illi  ad  Aloab?  > 
Ostendit  quoque  unde  vindiclam  patiantur,  quia 
peccatis  suis  Dominum  ad  iracundlam  provocantes , 
talem  sententiam  suscipere  merucrunt,  nec  possibile 
esse  quetuquam  plagam  immissam  convertcre,  nisi 
Domiuus  placatus  jubeat  eam  suo  imperio  ab  inler- 
feciione  reorum  cessare.  Jamque  post  Palaesiinos 
sermo  Domini  ad  Moab  per  prophetam  dirigitur. 

CAPUT  XLVIII. 
Sermo  Domini  conira  Moab  et  civHaiei  ejus. 
<  Haec  dicit  Dominus  exerciluum  Deus  Israel : 
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A  <  Yae  super  Nabo,  quoniam  vastata  cst  et  coitfus.i, 

<  capta  est  Cariatbiarim,  confusa  est  forlis,  ct  coii- 

<  tremuit.  Non  est  ultra  exsullatio  in  Moab,  conlm 

<  Esebon  cogitavenint  malum.  Venite  et  dispcrJa- 

<  mus  eatn  de  gente.  Ergo  silens  conlicesces,  seque- 

<  tur  te  gladius.  Vox  clamoris  de  Oronaim,  vaslitas 

<  et  contritio  magna.  Contrila  est  Moab,  annuntiaie 

<  cteiorem  parvulis  ejus.  Per  ascensum  enim  Luiih 

<  plorans,  asccndet  in  fletu  :  quoniam  in  descensu 

<  Oronaim  hostcs  ululatum  coutrilionis  audienint.  > 
(Maurus.)  Praedicit  ergo  juxta  historiam  vastatio- 
Dcm  Babylonionim  super  Moab  venturam,  ct  super 
urbes  ejus  inclytas  :  ut  quia  hostes  fuenint  populi 
Dei,  et  iu  derisione  semi>er  eum  habuerunt,  tpsa; 
etiam  devastatse  caeteris  naiionibus  in  derisum  fie- 

^  rent.  Unde  in  sequentibus  dicitur :  <  Fuit  enim  libi 
in  derisum  Israel,  quasi  inter  fures  reperisses  eum  : 
propter  verba  enini  tua,  quae  adversus  illuin  locutiis 
es,  captivus  duceris.  >  Contra  Moabiias  qitoquc  ci 
Isaias  in  libro  suo  loquitur,  dicens  :  <  Murus  Moab 
conticuit,  ascendit  domns  et  Dibon  ad  excelsa  in 
planclum,  super  Nabo  et  supcr  Medeba  Moab  ulula- 
vit  (ha.  xvi),  >  et  cxtera.  Moab  vero  provincia  est 
Arabum,  in  qua  fuit  Bale  filhis  Beor,  qui  conduxit 
ariolum  Balaam  de  McsopoUmia,  ut  malediceret 
Israeli  (Num.  xxv),  ubi  initiatus  est  populus  Beel- 
phegor.  Nabo  enim  civitas  erat  nobilis  in  qua  Cba- 
mos  idolum  consecratum  crat,  quod  alio  nomine 
appellatur  Bcelphegor.  El  Escbon  urbs  fuit  quondam 

p  Seon  regis  Amorrhaeorum,  de  qua  idem  Jeremias 
ait :  <  Ignis  egrcssus  est  de  Esebon,  el  flumina  de 
niedio  Seon  (Sup.  xliv.)  >  Luith  enim  de  qiio  nune 
propheta  dicit,  <  per  ascensum  Luith  plorans  asceii- 
det  in  fletu,  >  intelligimus  esse  clivum  itineris  quod 
deducet  ad  Assyrios»  et  per  hoc  capttviiatem  sigui- 
flcari,  quoniam  in  descensu  Oronaim  hostes  ulula- 
tum  contritionis  audierunt.  Longum  est  si  velim  de 
siogulis  dicere,  cum  perspicuum  sit,  vel  urbium  in 
Moab,  vel  locorum  esse  nomina,  quae  dereccrunt 
transmigrantes.  Quomodo  circumcisio  est  camalis, 
est  et  spiritalis  ;  et  de  spiritali  ab  Aposlolo  dicitur  * 

<  Nos  enim  sumus  circumcisio,  qui  spirilu  Dei  servi- 
mus,  et  gloriamur  in  Domino  et  non  in  carne  confi- 
dimus  (PhiL  iii) ;  >  ct  rursum  ad  disttnctionem  spi- 

j)  ritalis,  Israel  dicitur  de  carnali  :  <  Videte  Isracl 
secundum  carnem,  et  vos  gentes  in  came.  >  Sic 
Moab  accipiendus  est  spirilaliter,  qui  interpreutur 
de  patre  sive  aqua  paterna,  de  incesto  et  ebrieiate 
conceptus,  quod  quodammodo  abscnte,  imo  ne- 
sciente  patre  viderctur  esse  generatus.  In  muliis 
Scripturarum  locfs  de  Moab  leglmus  et  maxime  in 
Numeromm  volumine  (Num.  xxii,)  quando  Balac 
rex  Moabilarum  ad  maledicendum  Balaam  inviiavit 
anolum,  qui  inter  caetera  hoc  etiam  contra  Moab 
mysticum  prophetavit :  <  Orietur  stella  ex  Jacob  el 
consurget  bomo  de  Israel,et  percutiet  principes 
Moab.  >  Significat  autem  Moab  sapientiam  ssecula- 
rem ,  de  qua  Dominus  loquitur  per  prophetam  : 
c  Perdam  sapientiam  sapientium,  et  pradentiam 
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prudeiilium  repiobabo  (/«a.  xjlvl  ;  /  Cor.  i);  >  quae  A  «  Sacrificium  DeospiriUis  conlribnlalus,  cor  conlri- 

quia  auctorem  sui  sensuro  habet,  qui  ex  Dei  condi- 

tione  generatur,  videlur  quidera  de  patre  nasci,  quod 

inierpretatur  Moab  ,  sed  quia  aduller  est  et  adver- 

sarius  populi  Dci,  de  incesto  et  spelunca  ac  iiocte 

generatur.   Unde  in  nocte  perit,  in  erxore  scilicet 

sempiterno  :  et  iEgypiii  in  mari  Rubro  vigiiia  ma- 

lutina,  quae  nocturnum  tempus  osteiidit,  fliiclibus 

obrufi  sunt:  elLot  in  Sodomis  nocte  pereuniil)us 

venit  in  Segor,  et  orlus  est  ei  sol  (Geit.  xix).  Quod 

iiiteliigens  B.  Apostolus  scribit  de  sanctis   atqite 

perfectis  (/  Ihtn,  v)  :  c  Non  sumus  noclis  neque 

leiiebrarum,  sed  sumus  filii  Dei.  Qui  enim  dormiunt 

iiocte  dormiunt,  et  qui   inebriantur  nocte   ebrii 

sunt.  I  Nos  enim,qui  diei  sumus,  vigilemus  :  induti 

loricam  iidei,  et  cbaritatis.  Et  quia  iioclem  reiique- 

rat,  et  filius  Dei  esse  jam  coeperat,  loquitur  ad  cre- 

dcntes  :  c  Nox  prxcessit,  dies  autem  appropinqua- 

bit.  Quasi  in  die  cum  bonestate  ambuiemus,  non  in 

comessationibus  et  ebrietatibus,  non  in  cubilibus  et 

bixuria  {^om>  xiii).  >  Pereunt  autem  nocte  Moabitae 

juxta  Isaiam,  qui  dicit :   c    Nocte  vastala  est  Ar, 

Moab  cx)nticuit  (/sa.  xiii).  >  Quia  nocle  vastata  cst 

iniinis,   Moab  conlicuit.  Qui  dialectica  arte  con- 

sirucius  est,  in  eadem  nocte  vasiatus  est,  atque  dc- 

structus  :  et  aeterna  diulurnitate  conlicuit.  Notan- 

dum  autem  quia  Nabo  interpretatur  sessio  vei  pro- 

pbeiia.  Cariathiarim    civilas ,  vel  villa  silvanim. 

Esebon  cogitaliones.  Luilb  gen».  Oronaim  foramen 

moeroris.  Quia  igilur  omnc  dogma  contrarium  veri-  jj 

lati,  quod  absque  inspiralione  Dei  de  liumano  sensu 

in  erroris  tenebris  nascitur,  nocle  vastaium  est,  et 

argumenta  iliius ,  quae  inleliigiintur  muri ,  ecclesia- 

slico  sermone  destnicta  sunt,  ita  ut  aeterno  silentio 

conticescerent,  intantum  ut  universa  eorum  faclioad 

poenitentiam,  et  lacrymas  verteretur  :  super  Nabo, 

i  I  est,  prophetiam  et  sessionem,  id  esi,  magistros 

eorum  :  et  supcr  Cariathiarim  ubi  non  sunt  arbo- 

res  frucluos»,  sed  saltus  infertilis  in  quo  habilavit 

bestia,  de  quo  in  vigesimo  octavo  psalmo  scriptum 

cst :  c  Et  revelavit  condensa  saltus.  i  Eril  ululatus 

et  planctus,  et  omnia  de  capituiis  eorurn  cloqucntise 

omameiita  tollentu;*,  ita  ut  nudi  maneant  et  defor- 

ities,  et  si  quid  viriditatis  babere  videbanlur  in 


tum  et  bumiliatum  Deus  non  spernit  {V%ai,  l.)  i 

c  Fugite,  salvate  animas  veslras  :  et  eritis  quasi 
murice  in  deserto,  >  et  reliqiia.  Praedicit  propheta 
ut  intereunte  Moab  Chaldaica  vastatione,  quicunque 
salvus  fieri  velit ,  inde  fugiat ,  ct  latitet  in  deserlo, 
quasi  murice  :  quae  arbor  est  humilis.  Spiritaliter 
autem  quicunque  velit  aniroam  suam  salvam  facere, 
fugiat  versutam  et  captiosam  doctrinam  philosopho- 
rum  atque  hseretrcorum,  ubi  cerlus  est  interitus  :  e t 
per  humilitatem  confessionis  agat  poenitcntiam  erro- 
ris,  in  deserlo  districtae  abstinentiae  manens,  alqne 
in  simpliciiate  et  veritale  calholicae  doctrinje.  Pro  eo 
enim  quod  habuisti  fiduciam  in  munitionibus  tuis,  et 
in  tliesauris  tuis,  tu  quoque  capicris,  et  ibit  Chamos 
in  transmigrationem ,  saccrdos  ejus ,  et  principcs  si- 
itiul,  et  veniet  praedo  ad  omnem  urbem,  et  urbs  nulla 
salvabilur,  et  peribunt  valles,  et  dissipabuntur  cam- 
pestria  :  quoniam  dixil  Dominus  :  Dalc  florem  Moab, 
quia  florens  cgredietur  :  et  civltates  cjos  descpti; 
eniiit  et  iahaliitabiles^.  Ideo  igitur  philosophi  hujus 
miindi,  et  Ih-erelici,  qui  coufidunt  in  dialecticis  dispu- 
lationibus  ubi  spcrant  tliesaunim  esse  sapientise,  ca- 
pienlur  ab  ccclesiaslicis  pmeliatoribiis,  qui  sculo  re- 
cta^  fiiici  ct  verbo  veritalis  cxpugnanl  oinnem  erro- 
rcin  perfiJorum,  et  cullores  ejus  atque  ministros 
in  caplivitalem  ducunt,  ut  cognoscant  quod  nulla 
uri)s,  boc  esl,  munimen  doctrince  eorum  salutem  vc- 
ram  dare  possit :  sed  pcribunt  valles  :  falsx  utique 
hitmiliationes  et  fictse  virtules  eonim  :  quia  hoc  quod 
in  inventione  huinana,  et  in  saeculari  sapieniia  flo- 
rere  videbatur,  in  desertum  et  in  solitudinem  rcdige- 
tur.  Et  quia  valde  displicet  Dco  omnisxhypocrisis 
et  ficlio  falsa  sequens  sentenlia  ostendit. 

c  Maledictus,  qiii  facit  opus  Domini  fraudulenter.  > 
Qui  enim  a  via  recliludinis  per  errorem  deviat :  pro- 
cul  a  luce  veritalris  alienus  exstat.  Unde  necesse  est, 
ut  non  solum  intueamur  qnod  agimus  :  sed  etiam 
cnm  qua.discretione  againus.  Primum  qiildem  ne 
mala  quodammodo,  postmodum  vero  ne  bona  in- 
caute  faciamus.  Atque  nimirum  bona  sollicitc  per- 
agenda,  propheta  nos  admonet  dicens  :  c  Maledicius 
homo ,  qui  facit  opus  Dei  negligenter.  >  Qune  tamcn 
senlentia  apud  veterem  translationem  ita  legilur  : 
barba,rasum'a  viro  ecclesiastico,  et  efleminatu^^^  D  «  Maledictus  omnis  qui  facit  opus  Dei  fraudnlenter 


ct  debile  comprobetur.  Accingiint  sacco  poenitenliae, 
ot  siiper  tecta  ac  domata,  in  qiiibus  primum  sc  sub- 
Jimes  esse  credebant,  et  in  plaleis  :  quia  non  ingre- 
Uiuntur  per  anguslam  viam,  sed  per  lalain,  qiiae 
(lucil  ad  mortem,  erit  ululatus,  et  nequaqnam  ascen- 
(ient  in  superbiam,  quod  interpretatur  Esebon,  et 
cassum  ascensum  superbi(£ ;  et  vox  eorum  audietur 
us4|ue  ad  roala  opcra,  quae  fecerunt  et  mandatum 
quod  putabant  Dei,  propria  se  confessione  damnan- 
tes.  Cnmque  egerint  poenitentiam  per  Luith,  id  esl, 
gunarum  lacrymas,  ad  aliarium  conscendent  :  el 
qiiasi  moeroris  foramine  atque  introitu  clamorem 
contritjonis  levabant  ad  Dominum,utpossint  dicere : 


et  desidiose.  >  Scd  scicndum  magnopere  esl,  quia 
dcsidia  per  torporem  nascitur,  fraus  per  privalara 
dilectionem  :  illamque  minor  Dei  amor  exaggerat  : 
hanc  autem  male  mentein  possidens  proprius  amor 
creat.  Fraudem  quippe  in  Dei  amore  perpetrat,  quls- 
quis  semetipsum  inordinale  diligens,  per  hoc  qtiod 
recte  cgerit  ad  remunerationis  transitorise  bona  festi- 
nat.  Sciendum  quoqiie  est,  qiiod  tribus  modis  fraus 
ipsa  committitur,  qiiia  per  hanc  proculdubio,  aut  ta* 
cita  cordis  bumani  gratia ,  aut  favoris  aura ,  aut  res 
qudeltbet  exterior  desideratnr.  Quo  contra  recte  de 
justo  per  prophetam  dicitur  :  c  Excutit  manus  suas 
ab  omni  mniiere(/sa.  xxxiii).  >  Quia  enimnon  solura 
fraus  in  accepiione  (tecuniae  est :  munus  proculdubio 
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anum  non  est.  Tres  vero  sunt  accepliones  mune-  A  sidere  pon  possunl  (/  Cor.  v).  i  El  ideo  quisquis  ab 


^iiin,ad  quas  ex  fraude  reslinatur.  Munus  namque  est 
a  corde  caplata  gratia  a  cogitalione.  Munus  ab  ore 
est,  gloria  per  favorem.  Munus  ex  manu  est,  pne- 
niium  per  dationem.  Sed  justus  quisque  ab  omni 
luunere  manus  exculit ,  quia  in  eo  quod  recle  agit, 
nec  ab  humano  corde  inanem  gloriam»  ncc  ab  ore 
laudem,  nec  a  manu  reoipere  dalionem  quaerit.  So« 
lus  in  Dei  opere  fraudem  iion  facit :  qui  cum  ad  stu- 
dia  bonx  actionis  invigilal,  nec  ad  corporalis  rei 
prxmia,  nec  ad  laudis  verba,  nec  ad  humani  judicii 
gratiam  anbelat.  Ipsa  igilur  bona  noslra,  quia  insi- 
nuantis  culpae  evadere  gladium  nequeunt,  nisi  soUi- 
cito  quotidie  tiinore  muniantur,  per  sanctum  Job 
recte  dicitur  :  i  Verebar  omnia  opera  mea  {Job. 


hujus  sanguinis  efibsione  gladium  spirilus,  quod  e^t 
verbum  Dei  volueril  inhibere,  absquc  dubio  illa  Je- 
remix  prophetae  malediciione  plcctelur  :  i  Nain  ma- 
ledictus,  inquit,  qui  prohibet  gladium  suum  a  san- 
guine.  >  Uic  namque  cst  gladius ,  qui  illum  noxium 
saiigiiinem,  quo  auimatur  matcria  peccalonim ,  s.v 
lubriter  fundens,  quidquid  repereril  in  membris  iio- 
slris  carnale.  tcrrenumve  concretum ,  resecal  el  al)- 
scidcl,  ac  mortificat  viliis,  vivere  Deo,  el  spirlmli- 
bus  facit  vigere  virtutibus  :  el  ita  jam  non  recoida- 
tione  veteris  admissi ,  sed  spe  futuroruro  flere  iTicipif^i 
gaudiorum,  nec  tam  de  practeritis  malis,  quam  de 
venluris  cogitans  bonis,  nec  ex  peccalorum  m(crore 
lacrymas ,  sed  ex  xternae  illius  Ixtitia*  alacrilate  pro- 


ix).  >  Ac  si  humili  confessione  diceretur  :  qux  aperte  B  fudit :  atque  oblivisccns  ca,  qux  posteriora  sunt,  id 


cgerim  video,  sed  quid  in  his  iateater  |>ertulerim 
ignoro.  Sxpe  eienim  bona  nostra  lalrocinante  fraude 
dcpereunt  :  quia  rectis  se  nostris  aclibus  concupi- 
scentio!  terrenac  subjungunu  Sxpedesidia  itilerve- 
nienle  deOciunt,  quia  a  fervore  quo  coBpla  sunt,  fri- 
gescenle  amore  laberuint.  Qiiia  ergo  culpa;  subre- 
plio,  vel  in  ipso  virtutis  actu  vix  vincilur :  quid  ad 
seciiritatern  superest,  nisi  ut  studiose  semper  et  in 
virtute  timeatur? 

f  Et  maledictus,  qui  prohibet  gladium  suum  a 
€  sanguine.i  Gladium  quippe  a  sanguine  prohibere, 
est  pnedicationisverbum  a  carnalis  vitx  interfeclione 
rctinere.  De  quo  rursum  dicilur  gladio :  <  Et  gladius 
meus  manducavit  carnes.  >  {Greg,)  Hi  itaque  cura 
apud  se  sermonem  prsedicationis  occultant ,  divinas 
'contra  se  senlentias  terribiliter  audiant  quatenus  ab 
eorum  cordibus  limorem  timor  expellat.  Audiant 
quod  talentum ,  qui  erogare  noluit,  cum  senlentia 
damnationis  amisil.  Audiant  quod  Paulus  eo  se  a 
proiimorum  sangiiine  mundum  credidit ,  quo  ferien- 
d«s  eorum  desideriis  intus  non  pe|»ercit,  diccns  : 
c  Contestor  vos  hodierna  die ,  quia  mundus  sum  a 
sanguine  oninium  :  non  enim  subterfugi ,  quominus 
annuniiarem  onine  consilium  Dei  vobis  {Acl.  xx).  > 
|Mal'rus.]  Potest  et  unicuique  baec  sentenlia  male- 
diclionis  prophelicae  convenire,  qui  luxum  sseculi  se- 
quilur,  et  corpus  suum  castigare,  et  servituti  sub- 
jicere  negligit,  cum  Apostolus  manifeste  dicat :  c  Qui 


est ,  carnalia  vitia ,  ad  ea ,  quae  inanle  sunt  exteo- 

detur,  hoc  est,  spirilalia  dona  atque  viruites. 

c  Ferlilis  fuit  Moab  ab  adolescenlia  sua,  cl  re- 

qiiievit  in  feoibus  suis,  nec  transfusus  esl  de  tase 

in  vas,  et  in  transmigrationem  non  abiit :  iilcirco 

permansit  gustus  ejus  in  eo  :  et  odor  ejus  non  est 

immutatus.  Propterea  ecce  dies  veniiinl  dicil  Do- 

minus,  et  mittam  ei  ordioatores,  et  slraiores  la- 

guncularum,  et  sterncnt  eam,  et  vasa  ejus  exhaa- 

riemt,  et  lagenas  eorum  collident,  et  coufundelQr 

Moab  a  Chamos,  sicut  confusaest  domus  Israela 

Bethel  :  in  qua  habebat  fiduciam.  i  Freqnenier 

rcrum  abundantia,  ad  validam  perducitindigentiam: 

et  inertem 'securitatem  nimia  sequelur  tempestas: 

quia  dum  concessis  rebus  immoderate  boroo  ign^ 

VHS  ulitur,  vigor  animi  in  luxum  rcsolvitur,  clproli- 

nus  in  superbiam  cor  elevatur  :  et  Deum  quem  pcr 

humilitatem  habere  poluit  propilium ,  facit  sibi  per 

superbiam  esse  contrarium.  Unde  Scriptura  didl : 

c  Deus  superbis  resistit,  humilibus  autem  dal  gra- 

tiam   {Jac,  iv).   >  II;ec  autem   casus  Moabiiarum 

manifeslissime  probat,  qui  propter  fertiliutcm  ter- 

rae,  et  rerum  copiam ,  nimiumque  otium ,  in  elalio- 

nera  cecidit,  et  populum  Dei  sub  fasce  tribulaiionum 

sudantem ,  despexit  atque  irrisit :  quia  ipse  calami- 

talis  expers,  Incolumis  mansit.  Sed  quoniam  tnmore 

mentis  suae  actuque  perverso,  ad  iracundiam  Deum 

provocavit,  hostibus  ad  diripiendum  traditus  est : 


autem  sunl  Cbristi ,  camem  suam  cruciGxerunt  cum  t%  qui  scrutanies  omnem  supellectilem  ejus  nibil  ilte- 

..:.::_  _.  • -_  //-_.     v        ^  ..  sum  omiscrunt :  nec  falsum  numen  elidoIumCba- 

mos  Dei  sui  quod  pro  vero  numine  colebant,  aliqoo 
roodo  eis  suflragari  poluit ,  ut  non  devaslarenlur, 
neque  ducerentur  in  captivitatem  :  sicul  et  Israel 
passus  esi  propter  vitulos  aureos  quos  coluit  in  Be- 
thel,  in  eis  liberationis  suae  habens  flduciam.  Juxl* 
inysticos  vero  seiisiis ,  quicunque  in  humana  pliiio- 
sophia  coiifldunt,  et  in  ea  se  sperant  securiutem  ^i 
vitam  habere  posse  perpetuam ,  despiciuntque  reli- 
giosam  Ecclesiae  fidem  et  simplicem  doctrinain. 
venient  illis  ordinatores  et  stratores  dogroatam  suo* 
rum,  et  direptores  thesauronun  qoos  btbuereifl 
vasis  librorum,  maiigni  videUcet  spiritui :  et  tuoe 
confundentur,  quando  iii  exitu  vit»  prospwcrttu'» 


viliis  et  concupiscentiis  {CaL  v).  >  De  semelipso 
ait :  c  Castigo  corpus  meum  et  servituti  subjicio,  no 
forte  cuui  aliis  praedicaverim ,  ipse  reprobus  efiiciar 
(/  Cor.  ix).  >  Hinc  et  ipse  in  Evangelio  dicit  *.  c  Qui 
vult  venire  post  me ,  abueget  semetipsum ,  et  lollat 
crucem  suam  et  sequatur  me  {MaUh.  xvi).  >  Et  rur- 
sum  :  c  Qui  voluerit,  inquit,  animam  suam  salvam 
facere,  perdet  eam  :  et  qui  perdiderit  animam  suain 
in  Ik>c  mundo,  in  vitam  aeternam  custodit.eam.  >  Ad 
huiic  ergo  statum  quisquis  conscendere  voluerit,  per 
abstinentiam  et  mortificalionem  cordis  et  corporis 
semelipsum  purificet:  quia  sicut  scriptum  est :  c  Sine 
sanguinis  eflusione  non  fit  remissio  (Ueb,  ix).  >  Nec 
imroerito  ;  c  Caro  enim  et  sanguis  regnum  Dei  pos- 
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nibil  8ibi  profuisse  studiiim  suum,  et  cuUuram  falsor  A  iliis  evenil.  Ad  quod  ille  fugicns  respondil :  i  Con- 

fusus  esl  Moab,  quoiii.im  vicUis  esl :  ululate  et  cla- 


rum  deonim  quos  multiplici  laude  praedicabant  : 
c  Quonlam  omnes  dii  gentiumddemonia,  Dominus 
autem  coelos  fecit  {Psal.  xcv) ;  >  et  complelo  futuro 
examine,  ibunt  omnes  impil  cum  diabolo  et  angelis 
ejus  in  ignem  9ternum  :  justi  auiem  cum  rege  suo 
Cbristo  ad  regnum  ascendent  supernum  (Malih.  xxv). 

c  Quomodo  didtis,  Fortes  sunius ,  el  viri  robusti 
c  ad  praBliandum  ?  Yastata  est  Moab ,  et  civitates  il- 
c  Uus  sucddenint  et  electi  juvenes  ejus  descende- 
c  runt  in  occisionem,  ait  rex  :  Dominus  exercituum 
c  Dominetar.  Prope  est  ioteritus  Moab  ut  veniat,  et 
c  malum  ejus  velociter  occurret  nimis.  i  Uxc 
autem  dicuotur,  ut  sub  nomine  Moab  stultitiasaeculi, 
iii  coelnm  se  efferens  superbia  conteratur.  Frustra 

se  sperat  fortem,  qui  in  Dominnm  non  conndit  om-  B  lucescente  Evangelio  Christi  subvertenlur 
nipotentem.  Cilo  enira  veniet  ei  certa  daron.ntio,  buc  sequitur 
quem  sumroi  regis  non  defendit  protectio,  omne- 
que  robur  ejus  dissipabilur,  qui  in  propria  virtute, 
seu  sdentia  conlidens  glorialur.  c  Prope,  inqnil , 
est  ioteritus  Moab  ut  veniat,  el  malum  ejus  velociter 
occurrit  nimis.  >  Quia  non  est  diuturnum  quod  ali- 
quando  erit  occiduum  :  nec  jam  longe  distat,  quod 
oerto  Ani  obnoxium  constat.  Malum  ergo  velociter 
iUi  occurrit  :  qui  per  pcenitentiam  et  correctionem 
vitae  illud  evadere  non  praecaveu  Solum  est  enim 
periditantibus  refugium,  a  vero  salvalore  salutis  suae 
quaerere  remedium.  De  quo  scriptum  est :  c  Omnis, 
qui  confldit ,  non  confundetur. 

c  CoDsolamini  eum  omnes ,  qui  estis  in  circuitu 


male,  •  etcaetera;  ac  si  diceret :  Quod  nobis  prophe- 
licus  scnno  in  persona  Moab  praennnliavit ,  repente 
super  nos  venit,  et  confusus  est  Moab  :  qui  ante 
viclorem  se  posse  fieri  gloriabatur.  Unde  cum 
ululatu  el  clamore.  ubiqpe  hoc  annuntiare  praecipit : 
quoniam  clades  et  vastalio  omnibus  civitatibus  cjus 
commnniteradvcnit.  Mysliceautem  sapientes  istius 
mundi  et  hxretici,  quos  in  Moab  persona  superius 
designatos  diximus,  si  se  a  stultilia  sua  Don  cor- 
rexerint,  et  ad  veritatem  fidei  catholicae  non  con- 
verterint,  ingens  illis  ruina  veniet,  et  devastatio  luii- 
versis  urbibus  ejus,  hoc  cst,  diversis  sectis  pbiloso- 
pborum,  quie  longe,  sive  prope,  a  verilate  dislabaut, 

Nam  ad- 


c  Abscissum  est  comu   Moab,  et  brachium  ejus 

contritum  est,  ait  Duminus.  Inebriate  eum,  quo- 

niam  contra  Dominum   erectus  est  :  et  allidet 

inanum  Moab  in  vomitu  suo  :  et  erit  in  derisum 

etiam  ipse.  Fuit  enim  in  derisum  tibi  Israel  : 

quasi  inter  fures  reperisses  eum.  Propter  ea  ver- 

ba  ergo  tua,  quae  adversum  illum  locutus  es: 

captivus  duceris.  >  (Hieron.)  Sicut  ergo  contra 

Babylonem  et  Philislhiim  propheta  vaticinatus  est, 

quod  oppresserunt  populum  Judaeorum  ,  ita  nunc 

vastitas  praeJicitur  Moabitarum,  id  est  Arabiae,  ab 

Assyriis  et   Babyloniis,    ab   utraque    enim  gente 

vastati  sunt :  et  eo  lempore  quo  Sennacberib  capti- 


c  cjus  :  et  universi,  qui  scitis  nomen  ejus,  dicite  :  ^  vum  duxit  Israel,  et  quando  Nabuchodonosor  sub- 


€  Quomodo  confracta  est  virga  fortis,  et  baciilus 
€  gloriosus?  Descende  de  gloria  et  sede  in  siti  habi- 
€  tatio  flliae  Dibon,  qooniam  vastator  Moab  ascendet 
c  ad  te ,  et  dissipabit  muniliones  tuas.  i  Consolalio 
quidem  haec,  qua  consolari  Moab  jubet  his,  qui  in 
drcuitu  ejus  sunt,  videtur  mihi  juxta  ironiam  debere 
intclligi,  aut  provocationem  ad  pocnitentiam  :  ut 
per  satisfaaionera  congruam,  et  aversionem  a  p€cca- 
tis ,  mereatur  reroedium  oppressionis  suae  invenire. 
Aliter  enim  qiiomodo  consolari  potuit,  a  subventori- 
bus  suis,  cui  divina  sententia  vastationem  superveh- 
iuram  comminatur?  Sicut  praesens  sentenlia  et  se- 
quens  sermo  declarant.  Nam  sequilur  : 

c  In  via  sta  et  prospice  babitatio  Aroer  :  inlerroga  ^.  fortissirn 
c  fugientem,  et  eum,  qui  evasit :  Dic,quid  accidit?  "~" 

c  Confusus  est  Moab,  quia  victus  est.  Ululate  et 
c  clamale,  annuntiate  in  Arnon,  quoniam  vastata 
c  est  Moab,  ei  judicium  venit  ud  terram  campe- 
c  strem,  et  super  Elon,  et  super  Jasa,  et  super 
c  Mephat,  et  super  Dibon,  et  super  Nabo,  et  super 
c  domum  Diblathaim,  el  super  Carialhiarim,  cl  su- 
c  per  Bethgamul,  et  super  Bethmaon,  et  super  Ca- 
c  riolh,  et  super  Bosra :  et  super  omnes  civitates 
I  terrae  Moab,  quae  longe  vel  prope  sunt.  >  In  eo 
quod  stare  jubet  habitationem  Aroer,  quae  metropo- 
lis  est  Moabitarum,  et  interrogare  fugientero,  et  eum 
qui  evasit  de  praelio  quid  acciderit  :  stuporem  ejus 
lodicat  propter  subitaDCum  casum,  qui  insperate 


vertit  Hierusalem.  insuUaverat  enim  ad  uirumque  ' 
bostem  Ephraim,  et  Judae.  Inebriatus  ergo  Moab 
calice  irae  Domim',  in  vomitu  suo  manum  allisit, 
hoc  est ,  in  poena  sua  ahos  persequi  cessavit ,  ir- 
risorqiie  aliorum,  etiam  ipse  universorum  derisioni 
patuit.  Sic  et  stulta  hujus  mundi  sapientia,  quae 
irridere  solet  Christianam  simplicitatem ,  cum  ad 
finem  venerit,  tunc  sui  erroris  stultitiam  agno- 
scet.  Vere  enim  quidquid  In  saeculo  dogmatum 
perversorum  est,  quidquid  ad  lerrenara  scicntiam 
pertinet,  et  putatur  esse  robustum,  hoc  subvcr- 
titur,  ct  instar  incendii  in  cineres  favillasi|ue  dis- 
solvitur  :  ut  proL'etur  nihili  quod  puiabatur  esse 
num.  "^ 

c  Rclinquile  civitales,  ct  habilate  in  petra,  habi- 
c  titores  Moab,  et  eslote  quasi  coluinba  nidificans  in 
c  summo  orc  foraminis.  >  (Maurus.)  Dat  prophcta 
consilium  bujus  sxculi  sapientibus,  ut  relinquant 
habitacula  errorum  suorum  ,  et  fugiant  ad  pelram 
Christuin  ,  suniantque  in  se  simplicilaiem  illius  co- 
lumbae,  dc  qua  in  Cantico  canticorum  scriptum  est : 
c  Surge,  amica  mea,  speciosa  mea,  et  vent  columba 
mea  iu  foraminibus  petric,  in  cavernas  maceriaB 
(Cant,  ii) :  >  uidiftccntque  in  summo  ore  foraminis, 
boc  est,  in  perfecta  confessione  passionis  et  resur- 
rectioiiis  Christi ,  cum  honis  operibtis  xternum  sibi 
pracparent  babitaculum ,  ubi  laborum  suorum  per- 
pctuum  accepturi  sint  prxmium. 


f  !I9  B.  RABANl  MAURl  ARCHIEP 

I  Aadivimus  superbiam  Moab,  superbus  esi  valde. 
«  Subiimilat.'m  ejus,  el  arrogantiam,  et  superbiam, 
«  et  altiludinem  cordis  illius  cgo  scio,  ait  Dominus. 
«  Jaciantiam  ejus,  et  quod  non  sit  juxta  eara  virlus 
<  ejus,  nec  juxta  quod  polerat  conala  sit  facere. 
•  IJeo  super  Moab  evigilabo  [ejuiibo] ,  et  ad  Moab 
«  universam  clamabo,  ad  viros  muri  Pictilis  lamen- 
«  (antes.DepIanctu  Jazerplorabo  libi  vinea  Sabama. 
«  Vropagines  tuae  transierunl  mare,  usque  ad  mare 
«  Jazer  perveiierunl :  siiper  raesscm  tuara,  et  vin- 
«  demiam  tuam  pncdo  irruit :  aldata  est  iaititia ,  et 
«  exsultalio  de  Carinelo,  et  de  tcrra  Moab,  et  vinum 
c  de  (orcularibus  sustuli.  Nequaquam  calcator  uvre 
c  solitum  celeuraa  cantabit.  i  Huic  siinile  est,  quod 
in  Isaia  legitur  :  c  Audivimus  superbiam  Moab ,  su- 
perbus  est  valde.  Superbia  ejus,  et  arroffantia  ejus, 
et  indignalio  ejus,  plusquarafortitudoejus^/sa.  xvi  .1 
Idcirco  ululabit  Moab  ad  Moab ,  universus  ululabit 
sibi,  qui  laelantur  super  rauros  cocii  lateris.  Loqiii- 
niini  plagas  ejus.  Rursum  ad  pm^sentiam  redit,  et 
superliise  argiiet  Moab,  quod  raullo  plus  elatus  sit , 
quara  ejus  fortiludo  poscebat,  et  propter  banc  su- 
perbiara  uluiatus  sit  Moab  ad  Moab,  id  est,  populus 
ad  urbera,  vel  roelropolis  ad  provinciain,  et  cuncta 
ululatibus  terra  resonabit  super  muros  cocti  laleris. 
De  quibus  et  Jereraias  nunc  ait :  c  Ideo  super  Moab 
ejulabo,  et  ad  Moab  univcrsaiu  clamabo ,  ad  viros 
rauri  fictilis  lamentantes.  1  l*er  hxc  autera  poten- 
tiam  pristiiix  felicitatis ,  et  plagas  repcnlina;  sub- 
versionis  ostendit.  Moris  est  Scripturarum,  ut  post- 
quam  desperationem  raentis  buraanoe  Ixto  nuntio 
sublevaverit ,  rursura  negligcntes  et  nolentes  agere 
poenitentiam ,  coinrainatione  c^eterreat.  Non  enim 
bonilas  Dci  indurat  cor  nostnim.  Cujus  rei  uniim 
tantum  ponaums  exemplum  :  In  centesimo  quadra- 
gesimoqiiartopsalraolegimus:  c  Suavis  cstDomtnus 
imiversis,  et  miserationes  ejus  super  omnia  opera 
ejus  {Psal.  XLix).  1  Et  post  paululum  :  «  Sustenlat 
Dominus  omnes  qui  corruunt ,  et  erigit  omnes  a1- 
iisos.  Oculi  omnium  in  tc  sperant,  Domine,  el  tu  das 
escam  illoriim  in  tempore  suo  (Psal.  cxliv).  i  Cum- 
qiie  prxmisisset  :  c  Cuslodit  Doraiiius  omnes  diii- 
gentesse,  1  ne  negligenlera  faceret  auditorera,  in- 
lulit  :  c  et  omnes  peccatores  disperdet.  1  Quia  igitur 
in  priore  comate  ad  poenitentiara  errantes  provo- 
cabat ,  et  ad  Cbrislum  converti  raonebat,  ut  in  ejus 
fide  perpetua  manerent,  nunc  quoniam  incorrigibiles 
ex  eis  plurimos  ess<i ,  et  perdurantes  in  stultilia 
sua  agiioscit,  ex  persona  sanctorum,  qui  de  Moab 
saivati  sitnt  ,  et  experimento  suo  ejus  didiccre 
superbiam,  propierea  loquitur : 

c  Audivimus  superbiara  Moab,  superbus  est  valde, 
sublituitatem  ejus  et  arroganliam  et  superbiain  et 
altitudinem  cordis  illius ,  1  etc.  ( Hieron. )  Quis 
enim  bsreticorum  non  superbus  est,  qui  ccclesia- 
sticam  despiciens  simplicitatem,  ita  habct  Ecclesia: 
horaines  quasi  bruta  animalia  :  et  in  tantura  super- 
biae  injiiriaequc  tumorera  eiigitur,  ut  contra  ipsura 
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A  crcatoreni  armet  os  suum  ,  detrahcns  propltebs 
ejus,  quasi  auctoritate  testiraonii  evangelici,  in  qoo 
Salvator  ait  :  c  Omnes  qui  veuerunt  anle  me  fures 
fuerunt  et  latrones  [Joan,  ix);  1  ut  Moysen  qnoque 
famulum  Dei  appellet  homicidara,  et  Jesu  (illo  Nave 
detrahat,  quasi  homini  sanguinario,  qui  tanla;  san- 
ctitalis  fuit,  ut  ad  imperiuui  sermonis  ejus  sol  iuna- 
que  constilerunt  (Jos.  x),  et  David  decujussenuDe 
ortiis  esl  Christus  hoinicidam  el  adulienim  vocet, 
non  respicicns  cjtis  poenitentiara  et  mansuetudinem, 
qua  Dei  cleraentia  coinparatur.  Sed  quarovis  super- 
bus  et  arrogans  sit,  et  furibundus  exsultet,  tamcn 
plus  audet,  quara  cjus  patitur  fortitudo.  IJcirco  Moab 
ululabit  ad  Moab,  id  est,  alter  ad  alterum,  omnes  vi- 
delicel  hxreticorum  et  saecularis  sapiciilix  diversi- 
B  tates  contra  se  miigient,  cum  in  tormeniis  fuerint. 
Quaraobrem  his,  qui  muros  habent,  non  quadris 
(edificatos  lapidihus,  de  quibus  templum  aHlificatan 
est,  et  in  taiitum  politis,  ut  raallous  et  sccuris  noi 
si(  audita  in  domo  Dei,  o  vos  Ecclesix  roagisiri, 
Tel  qui  estis  de  Moab  errore  salvati,  annuntiaic  pla- 
gas  suas,  quibus  haireticonim  jaculis  vulneraii  sunt 
Oinnes  enim  cogitationes  eoruin,  quod  slgnllical 
Esebon,  non  ad  urbis  Dominicx  habilalionem  per- 
tinent,  de  qua  scriptum  est  :  <  Fluminis  iropelus  te- 
lificat  civitatem  Dei  (PsaL  xlv).  i  SeJ  suburbaaa 
sunl,  licet  ad  urbem  Domini  pertinere  credaninr, 
quia  sub  urbe  suut  :  deserta  tamen  praesidio,  siTe 
divino  igne  combusta  erunt,  prxcipuevineaSabam», 
quae  interpretatur  attollens  altitudinem,  eo  quod  In 
C  altura  se  erigat,  et  superbise  sute  turrim  usqiie  aJ 
coelum  exstruere  conelur.  De  hac  vinea  quoquelsaiai 
dicit  :  c  Domini  gentium  exciderunt  flagella  ejus, 
usque  ad  Jazer  pervenerunt.  Erraverunt  in  dcserto 
propagines  ejus,  relictai  sunl,  transierunt  mare,  sa- 
pcr  hoc  plorabo  in  fletu  Jazer  vinea  Sabama,  inc- 
briabo  te  lacryma  raea  Ezebon  et  Eleale,  quoniam 
super  vindemiam  tuam  et  super  messem  luam  voi 
calcantium  irruil,  et  auferetur  laetitia,  et  exsullalio 
deCarraelo,et  in  vineis  non  exsultabit  neque  jubila- 
bit.  Yinura  in  torculari  non  calcabit,  quod  calcarc 
consueverat :  vocera  calcantium  absluli  (Isa.  xvi).  > 
Suburbana  Esebon,  de  quibus  supra  scriptuin  esi, 
deseru  sunt,  el  vinea  Sabama,  quae  interpreuri  po- 
test  non  solum  extollens  allitudinem,  sed  et  conver- 
sio  aliqua,  quia  videlur  in  regione  Moabiiica  ad  Do- 
mini  servilutem  aliqua  ex  parte  velle  converti.  Hujus 
igitur  vineae  Sabama  Domiiii  gentiuin  aposloH,  cl 
apostolici  viri  flagella  et  propagines  penitus  absa- 
deruul,  ne  ex  aliis  hxresibus  aUae  nascercntur  hai- 
reses  el  infinita  erranlium  fieret  multitudo.  Et  non 
solum  exciderunt  propagines  Sabaroaj,  sed  usquc  ad 
Jazer  pervenerunt,  quae  interpretalur  forUlodo  eo- 
rum,  hoc  est,  ad  fortissima  quaeque  dogmala  bxre- 
ticorum  et  dialectica  arte  constructa,  in  quibus  ro- 
bur  sui  videbantur  habere,  et  in  lantum  eorum  mucro 
bacchatus  est,  ut  novissirae  errarent  in  soliiudinc. 
et  quem  interficerent  non  haberent.  Curoque  1 
exciderent  flagella  ejus  :  tamen  vitio  radicis  ^' 
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mvc  propagincs  aliquac  remanseranl.  Domini  aulem  A  ad  exlremos  fincs  ululalus  provincine  pcrsonabai. 


gentium  iransierunl  mare,  hoc  est,  teiitaliones  bujus 
saeculi,  de  quibus  in  psalrao  iegimus  :  c  Veni  in  pro- 
fundum  mari8,el  tenipestasabsorbuitme^P^^LXYiii).» 
Et  in  alio  loco  :  i  Qui  descendunt  mare  in  navibus, 
facientcs  opera  in  aquis  multis,  ipsi  viderunt  opera 
Doinini  er  mirabilia  ejus  in  profundo.  >  Isti  enim 
transicrnnt  mare,  ut  opera  Domini  in  profundo  ten- 
talionnm  conspicerent,  dum  liberantur  ex  eis.  Ita- 
que  sermo  propheticus  plangit  fortitudinem  haereti- 
corum ,  id  est,  Jazer  et  vineam  Sabama ,  quae  se 
extoUit  contra  scientiam  Dei :  c  et  inebriabo  lacryma 
mca  Esebon,  >  cogitationes  scilicet  eorum  :  et 
Eleale,  quibus^ad  excelsa  conscenderunt.  Gur  autem 
Jazer  plangit  vineam  Sabama,  et  inebriat  Esebon  et 
Eleale  lacrymis  suis?  ut  dum  et  ipse  plorat,  et  illos  B 
plorare  doceat. « Quoniam,  inquit,  super  vindemiam 
luain,  et  super  messem  tuam,  vox  calcanlium  ir- 
ruit.  >  Vinea  Moabitaram,  propter  viciiii&m  loci, 
talis  est,  qualis  et  vinea  Sodomoram,  de  qua  dici- 
tiir  :  c  De  vinea  Sodomonim  vinea  eoram,  et  pro- 
pago  eoriiin  de  Gomorrha.  >  Et  in  septuagesimo 
septimo  psalmo  de  iEgyplo  vineam  legimus  transla- 
lain,  quain  Deus  percutil  grandine.  Messes  quoqne 
Moahilicoe  nascuntur  in  vallibus,  qus  appcllanlur 
Itapbaiin^falsaque  vindemia  estvines,  de  qua  supra 
dicitur:  c  Domini  gentium  exciderant  flagella  ejus.  > 
Isti  eiiiin  conterunt  uvas  amarissimas,  et  suis  cal- 
cant  pcdibus,  ne  draconis  ex  eis  exprimant  venena, 
ei  omnes  interficianlur  bibentes.  Auferetur  qiioqae 


Unde  nunc  Jcremias  ait :  c  De  clamore  Esebon 
usque  Eleale  et  Jasan  dederant  vocetn  suani.  >  De 
hoc  et  Isaias  :  Super  hoc,  inquit,  expedili  Moab 
iilulabnnt,  anima  ejus  ubilabit  sibi  {Isa.  xv).  >  Ver- 
bum  Hebraicum  ^3fiSn  pro  quo  Aqiiila  egwaovf ,  td 
cst,  expedilos,  el  exserlis  humeris ,  Symmaclius  ac- 
cinclos  inlerprelatus.  Quidani  piitanl  non  viros,  se  I 
nomen  urbis  iiilelligi,  quae  hodie  appellatur  Eius.-v, 
et  est  in  Moabitidis  partibus  siti.  Possumus  aulein 
et  hoc  dicere,  quod  universa  pugnatorum  forliludo 
corraerit,  et  mutuis  fletibus  omnis  lerra  rcsonarel. 
Sin  aulem  Elusoe,  ul  Aquila  voluil,  exserlis  humeris 
intelligantiir,  ille  nobis  sensus  suggeritur,  quod  ail 
plangendum  cuncti  nudaverant  peciora. 

<  Vectes  eorum  a  Segor  usque  ad  Oronaim  viio- 
c  lam  conteraantem.  >  De  qua  Isaias  :  c  Vecles  ejiis 
usque  ad  Segor  vitulam  conlernanlem  (ha,  xv).  > 
De  hac  et  in  libris  Quscstionum  Hebr.  icaram  dixi- 
mus,  et  nunc  breviter  annotamus,  quod  ipsa  sit 
quinta  urbs  post  Sodomam  et  Gomorrham,  Adanijim 
et  Seboim,  quae  ad  preces  Lol  parva  servata  est,  np- 
pellaturque  Bala,  id  est,  absorpta :  tradentibus  He- 
braeis,  quod  tertio  tememotu  prostrala  sit;  ipsa  est, 
quae  hodie  Syro  sermone  vocalur  Zoora,  Hebraice 
Segor,  utraque  parvula.  Possumus  vitulam  conter- 
nantem  pro  perfecta  aetate  accipere.  Sicut  enim  tri- 
cesimus  annus  in  hominibus,  ita  iii  pecudibus  ac  ju- 
menlis,  lertius  robustissimus  est.  Vecles  quoque  pro 
terminis  et  robore  intellige,  eo  quod  Segor  in  fi- 


lelitia  et  exsultatio  h^ereticoram,  quam  ante  audire  C  nibus  Moabitarum  sita  sit,  dividens  ab  eis  terram 
consueverant,  ul  poslquam  egerint  poenitentiam  il-     Pbilisthiim. 


lud  mereantur  audire  :  c  Beati  lugentes,  quoniam 
ipsi  consolabuntur(ilfar/A.  v).  >  Qiiodque  addidit  de 
Carmelo,  hoc  significat,  non  quod  hxretici  vereCar- 
mclum  habeant,  id  est,  spiritalis  circumcisionis  noti- 
tiam,  sed  quofalso  habere  se  jactent.  Cumque  succisse 
fuerint  vineae,  et  ablata  laetiiia  et  exsultalio  de  falsi 
nominis  scientia ,  tunc  nullus  erit  de  pristinis 
calcaioribus ,  qui  calcet  uvas ,  quas  ante  calca- 
verat,  et  vox  eorum  aeterao  obmutescet  silentio, 
nec  celeuma  solilum  cantabit,  hoc  est,  carmen  lae- 
titise ,  quia  sempiterao  moerore  os  eorum  opprimi- 
lur.  Celeuma  enim  cantus  est  in  lacu  calcantium,  ut 
quidam  volunt,  vel  melius  cantus  in  navi  nautaram.  ^ 
Ideo  ergo  hoc  loco  Isaiae  cum  expositione  sua  posui- 
mus  sententiam,  quae  pene  similis  est  huic  narra- 
tioni  Jeremiae  : 

c  De  clamore  Esebon  usque  Eleale  et  Jesa  dede- 
runt  vocem  suam.  >  Esebon  et  Eleale  nomina  civi- 
tatum  Moabitidae  provinci»  sunt,  quaram  {Isebon 
urbs  fuit  quondam  Seon  regis  Amorrbaeoram,  de  qua 
post  aliquanta  idem  Jeremias  dicit :  Ignis  egressus 
est  de  Esebon,et  flamma  de  medioSeon.  Interpreta- 
tur  autem  Esebon,  ut  diximus,  cogitatio :  et  ideo  allu- 
dens  ad  nomen,  Jeremias  contra  Esebon  ait :  c  Co- 
gitaverant  mala,  nsque  Jesa  audita  est  vox  eoram.  > 
Urbs  Jesa  Mortuo  mari  iraminet,  ubi  est  terminus 
provincix  Moabitaram.  Hoc  ergo  indicat,  quod  usque 


c  Aqiiae  quoque  Nemrim  pcssimae  erunt.  >  De  hoc 
et  Isaias  :  c  Aquae  quoque  Nemrim  desertae  erunt. 
Quia  aruit  herba,  defecit  germen,  viror  omnis  iiiie- 
riit,  secundum  magniludinem  operis,  et  visitatio 
eorum  :  ad  lorrentem  salicum  deducent  eos,  >  et  reli- 
qua.  (Isa.  xv.)  Hoc  oppidum  super  mare  Mortuum 
est  salsis  aquis,  er  ob  hoc  ipsum  steriiibus.  Sive  auiem 
allusitad  nomen,  sive  quod  antenon  fuerat,  post  vasti- 
tatem  accidit,  ut  etiam  aquae  in  amaritudinem  verte- 
rentur.  Non  ut  quidam  putant  vere  propter  stcrilcs 
Nemrim  aqiias  omnis  herba  cxaruit,  sed  per  meta- 
phoram  Scriptura  loqnitur.  Ei  est  sensus  :  In  cun- 
cto  Moab  aquae  Nemrim  erant  salsae  et  amarae,  et 
quomodo  ibi  nuUa  herba  pullulat,  sic  totam  provin- 
ciam  siccitas  consequitur,  id  est,  a  Segor  usquc 
Oronaim,  a  finibus  usque  ad  fines.  Id  ipsum  nunc 
Jeremias  c  aquae  Nemrim  pessimae  erunt  :  secun- 
dum  magnitudinem  operis  et  visitatio  eoram,  ad 
torrentem  salicum  ducent  eos.  >  Pro  salicibus  in 
Hebaeo  legimus  DU"1V  quod  potest  et  Arabes  in- 
telligi  et  legi  Orbim,  id  est,  villa  in  finibus  eorum 
sita,  cujus  a  plerisque  accoke  in  monte  Oi^b  Eliae 
pracbuisse  alimenta  dicuntur.  Quod  nomen  propter 
ambiguitatem  transferlur,  61  in  corvos  atque  occi- 
dentem  locaque  campestria.  Est  autem  sensus  : 
Juxta  morbi  magnitudinem  erit  visitatio.  Visitaiio- 
nem  hic  non  pro  reincdio,  sed  pro  plaga  accipc. 
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Uiule  in  psalmo  :  c  Visiiabo  iii  virga  iniquiiales  A  fonicrn<loimnicorainarieiainpenrenire,8iveforUiim, 
eorum  {Psal,  lxxxviii).  >  Torrcnlem  salicum  B;.by-      quia  Elim  utrumque  significaU 

€  El  auferam  de  Moab,  ait  Dominus,  oflereotm 
in  excems,  et  sacrificantem  diis  ejus.  >  (MjitiKCS.) 
Bene  ergo  dicitur,  qnod  Dominus  auferat  offereniem 
dc  Moab  in  excelsis,  et  sacrificanleiu  diis  ejn&,  qutai 
cum  defecil  regnum,  cessavit  usus  sacrificioruin. 
Myf^lice  autem  intereunte  secia  bumanae  sapieuiiae, 
cessavit  simul  clamor  et  pompa  verborum,  ita  ut 
nec  pbilosophi  istius  mundi ,  iieque  keretici  de  uui- 
tale  Ecclesi»  egressi,  aliquid  in  doctrina  sua  iuTe- 
niant,  quod  bumaiiac  vil»  aiiquam  utiiitateai  con- 
ferat. 

c  Propterea  cor  meum  ad  Moab,  quasi  tibia  aeris 
resonabit,  et  cor  nieiim  ad  viros  muri  fictiiis  da* 


]onica  accipe  flumina,  de  quibus  et  David :  c  In  salici- 
l)us  in  meJio  ejus  suspendimus  organa  nostra  (Psai, 
cxxxvi).  >  Sive  vallem  Aralioe,  per  quampergilur  ad 
Assyrios.  Acciugitur  spiritalis  Moab  sacco  podnilen- 
tia:,  et  super  lecta  ac  domata,  in  qiiibus  priiuura 
se  sublimes  essc  credebant,  el  in  plateis,  quia  non 
ingrediuntiir  per  angustara  viam ,  sed  per  lalnm, 
qiioe  ducit  ad  morteni,  erit  ululatus,  et  ncquaquain 
ascendeut  in  superbiam,  sed  descendent  in  fletum. 
Tunc  inielligent  oranes  cogitationes  suas  vanas, 
quod  inierpretatur  Esebon,  et  casum  ascensum  su- 
perbiae,  quod  Eleale  sonat,  ut  vox  eorum  audiatur, 
usque  ad  mala  opcra  eorura,  quse  fecerunt,  et  man- 
datuin,  quod  putubant  Dei  propria  se  coufessione  B 
damnanies.  Propterea  vectes,  id  est,  qui  firmi  fue- 
rint  in  Moab,  et  errorem  suum  intellexennt,  ulola- 
Liint  et  spem  babere  profectus  incipicnt,  cum  inima 
cornin  ululavcrit  sibi.  Unde  propbela  est  patienlis 
afTectu,  loquilur  ad  eos,  quorum  aiiima  ululabit  sibi 
ct  dicit  :  <  Cor  nieura  ad  Moab  claraabit  »  ut  eos 
jskd  poenitcnliam  provocet.  Vcctes  autem  corum,  et 
oniiiia  firmameuia,  quae  iiabere  in  lueresibus  vide- 
bantur,  a  Segor,  hoc  est,  ad  parvulam  usque  perve- 
nient.  Ostcnditur  iion  robusla  esse,  scd  fragilis. 
IIscc  auieni  Segor,  boc  est,  parva  poenitentia  si  per- 
severaverit,  perducet  eos  ad  perfeclain  salutem, 
qiiod  vitula  trium  anoorum  significat,  juxta  illud, 
qiiod  in   Gcnesi   iegimus  (Gen,  xv) :  ubi  praecipit 


c  bit  sonitum  tibiarum.  Quia  plus  fecit,  quam  po- 
c  tuit  :  idcirco  perierunt.  »  Propheta  liiquitur  do- 
lenlis  afiectu,  vel  quod  bosti  creditura  sit,  in  qiio 
tot  mala  superveniunt,  vel  quod  lantis  calamit:ilib!t$ 
opprimendi,  ut  etiam  iiiimicis  miserabiles  fiani. 
Unde  dicit  cor  suiim  ut  tibiam  resonare ,  qoia  lugu- 
bre  carmen  super  ejus  superbiam,  et  tamen  fragiloro 
et  continuum  gemitum  promptus  sit  ex  corde  dare- 
eo  quod  ab  hostibus  perierit. 

c  Onine  enim  caput  calvitium,  et  oranis  barla 
c  rasa  erit.  In  cunctis  manibus  coUigatio,  et  supcr 
c  orane  dorsum  cilicium,  et  super  omnia  tecta  Moab, 
c  et  in  plaieisejus  omnis  planctus,  quia  contrivi 
c  Moab  sicut  vas  inulile,  ait  Dominus.  Dvt  quo  el 
Isaias  :  c  In  cunctis  capitibus  ejus  calvitiuni,  omnis 


Abrabam,  ut  oiTerat  vitulum,  arietem  et  bircum  C  c  barba  radetur.  In  triviis  ejus  accincti  sunlsacco, 

Irium  annorum  ,  perfectum   scilicet  sacrificium,  ut 

Iixres  Dei  esse  raercaiur.  Gumque  egerint  poeniten- 

liam  per  Luilb  ,  id  est  genarum  lacryraas,  ad  alta- 

rium  conscendent,  et  qiiasi  luoeroris  foramine  atque 

iulroitu,  clamorem  contritionis  levabuntad  Dominum, 

ut  possint  dicere  :  c  Sacrificium  Dfio  spiritus  cou- 

tribulalus,  cor  conlritum  et  bumiliatum  Deus  non 

spernii  (Psal.  l).  i  Hoc  fict  quia  aqune  Nemrim,  id 

est,  doctrina  bxreticorum,  qus  pardis  et  pr;£vari- 

catoribus  corap^ralur,  deserta  erit,  et  deducelur  ad 

iiibiluro.  Pardi  sunt  quorum  in  Jereinia  (Jer.  xiu)  va- 

rielates  et  roaculae  non  mutantur,  et  apostaUe  dequi- 

bus  in  psalmo  legimus  :  c  Prdevaricatores  reputavi 

oinnes  peccatores  lerrae  (Psal,  cxviii).  >   Ouinis 

qiioque  berba  et  germen,  et  quidquid  in  sermone  D 

eorum  viride  videbatur  exaruil,  et  secundum  ina- 

gniiudinem  peccatorum  a  Deo  visilati  sunt,  ut  quem 

per  l)encficia  non  senserant,  per  flagella  cognosce- 

rent.Denique  ducentur  ad  vailem,  sive  torrenteni  sa- 

licum,  ut  nuUus  in  eis  fructus  maneat :  banc  enini  se- 

roinis  barum  arborum  dicunt  esse  naturam ,  ut  qui 

illud  in  poculo  bauserit,  liberis  careat.  Unde  et  sancti 

qui  propter  pecccata  in  confusione  hujus  mundi  esse 

coeperunt,  in  salicibus  Babyloniorum  fluminum  sus- 

pendunt   organa  sua.   Omnes  terminos    Moabita- 

rum  clamor  circuit,  vel  provocantium  ad  pcenitudi- 

nein,  vel  pro  errore  gementiura,  ut  oITerre  possint 

per  ululatura  suum  vitulos  labiorum,  et  usqiie  ad 


c  super  tecta  ejus  et  in  plateis  ejus  omnis  ulukit.  i 
Apud  antiquos  ergo  barbee  capitisque  rasura,  luctos 
indicium  fuit.  Per  baec  magnitudo  moeroris  ostendi- 
tur.  Non  erunt  privatae  lacrymse  :  publicum  lacUim, 
publica  lamenta  resonabunt,  nec  matronae,  nec  Tir- 
giiies,  nec  setas  parva  puerorum,  nec  fracii  senuro 
gressus  tenebuntur  domibus,  pudorem  el  imbecilii- 
tatem  extrema  captivitas  nesciel,  c  quia  contnvi 
Moab  sicut  vas  inutiJe,  >  ait  Dorainus.  Vas  ergo 
inutile  fuit  Moab,  et  roinus  aptum  ad  opus  iKinum, 
ideo  a  Domiuo  contrituin  est  et  omnis  doctrina  phi- 
iosopboruro,  quse  fragilis  est  el  falsitati  inniiitur, 
superante  veritate  conteritur  atque  dissipabitur,  et 
dcspectione  atque  gerailiii  :eterno  patebit. 

c  Quoniodo  victa  est  et  ululaverunt?  quomodo 
c  dejecit  cervicero  Moab  et  confusus  est?  Eritque 
c  Moab  in  derisuin,  et  in  exerapluio  omnibus  in  cir- 
c  cuilu  tuo.  >  Vicia  est  regio  Moab,  unde  habita- 
loresejus  ululaverunt.  Dejecit  ccrvicem  superbix 
sua:  et  c^nfusa  est,  erilque  Moab  in  derisum  ct  in 
exeraplura  omnibus  in  circuitu  suo,  quia  superbia 
ejus  magua  valde  est  dejecta.  Sic  etbmnana  sapien- 
lia  quantum  erigit  se  contra  Doroinum  faslu  elalionis, 
tanluro  veritate  superante  habebit  coram  omuibus 
rul)orem  coniusionis.  * 

c  Hxc  dicit  Dominus  :  Ecce  quasi  aquila  volaTit, 
c  et  exlendit  alas  suas  ad  Moab.  Capla  est  Carioth, 
c  et  niunitiones  ejus  pcr  eura  coniprebensx  sunt.  f 


1^^^  EXPOSmO  SITEK  JEREMIAM 

A«]uil;im  Niibucliodonosor  appellat,  proptcr  rapacita-  A 


(cii),  quoniam  in  devastalioue  diversarum  gcntiam 
exercuii.  Qui  cum  alas  suas,  hoc  esi,  tian&iium  ad 
llo.ib  direxeral,  capta  est  Carioth  urbs  famosissiuia, 
ei  miiiiitiones  <Jus  per  eum  comprehcnsae  sunt. 
Uiide  et  sequitur: 

€  Ei  eril  cor  fortium  Moab  in  die  ilia,  sicut  cor 
i  niulicris  parturientis,  etcessabil  Moab  csse  popii- 
€  lus :  quoniam  conlra  Dominum  gloriaius  esl.  Pa- 
€  vor  el  fovea  ei  laqueus  super  le,  o  babliaior  Moab, 
c  ait  Douiinus :  Qui  fugerit  a  fario  pavori»,  cadet  in 
«  foveam  el  qui  conscenderit  de  fovea,  capietur  la- 
«  qiieo.  Adducam  enim  super  Moab  annum  visitatio- 
«  nis  eomm,  dicit  Dominus.  >  Recte  cor  Moab  cordi 

eomparat  mulieris  parturientis,  quia  de  magna  luxu-  ^ 

ria  ad  magnam  pervenit  tristitiam,  eliam  cessavil  ®  l»«ns  eis  debilam  ultioncm  inde  imminere  el  Israel 


LIB.  XV.  112^ 

CAPUT  XLIX. 
Sermo  Domini  cotitra  Ammon,  et  conlra  Iduma^am: 
contra  Ccdar,  Asor  ct  Elam, 

«  Hncc  dicil  Domlnus  ad  filios  Amnion  :  Nunquid 
«  filii  non  suut  Israel?  aiit  hi;res  non  estei?  Cur 
«  igilur  hapredilale  possedit  Melchon  Gad,  et  popu- 
«  lus  ejiis  in  urlibus  ejus  habilavii  ?  Ideocccedics 
«  veniunt  in  tc,  dicil  Dominus,  el  audiium  faciam 
«  supcr  Rabbalh,  filioruin  Aininon  firmiliim  praelii, 
«  el  eril  iu  lumuUura  dissipala  :  filijcque  ejus  igne 
«  succendenliir  :  et  possidebll  Israel  possessores 
«  suos,  dicit  Dominus.  •  (Maur.)  Post  Moab  igitui 
ad  filios  Ammon  sermo  divinus  convertilur,  el  in- 
crepat  eos,  quod  ausi  sunt  lerram  Israelilarum  In- 
festare,  et  haereditatem  Domini  invadere  :  prajnun- 


esse  populiis,  quia  superbc  in  sua  potentia  conlra 
Dominum  est  glorialus.  Unde  pavor  mentis  et  fovea 
dcceptionis,  et  laqueus  captivilatis  eum  comprehen- 
dil.  Sicque  factuni  esi,  ut  cum  efiugere  pararet 
ab  aniguslia  pavoris,  caderet  in  foveam  obsessionis, 
et  inde  evadere  tenians,  caperelur  ab  hostibus  la- 
queo  cap:iviiatis.  Etquare  hoc  sibi  eveneril  subjun- 
gendo  Scriplura  osiendil  :  quia  nimirum  Dominus 
adduxit  supei  Moab  annum  visilalionis  eorum,  hoc 
est,  jiist;c  relriUutionis,  ut  tandem  per  calamitatem 
sentirenl,  quod  in  prosperitale  posili  inteiUgere  no- 
luerunt. 

«  In  umbra  Esebon  steterunt  de  laqueo  fiigicntes, 
«  quia  ignis  egressus  esl  de  Escbon,  et  flamma  de 


possessores  suos  possessurum  esse. 

«  Ulula,  Esebon,  quoniam  vastata  esl  Hai :  cla- 
«  male,  fili:c  Rabbalh,  accingilevosciliciis  :  plangite 
«  et  circuite  per  sepes,  quia  Melchon  in  Iransmi- 
«  grationem  diicetur,  sacerdotes  ejus  et  principes 
«  ejus  simul,  >  Quod  Esebon  urbs  fuerii  magna 
Amorrhreorum,  snpra  jam  dictum  est.  Ar  quoque 
melropolis  civitas  fuit  Moabilarum  :  quae  hodie  ex 
Hcbraco,  et  Gia?co  sermone  composiia,  Ariopolis 
nuncupatur.  Nam  et  plerique  ajslimanl  quod  Arcs, 
id  est,  Mariis  civitas  interpreletur.  Rabbath  aulem 
metropolis  erat  Ammonitarum  :  quae  hodie  a  rege 
iEgypii  Ptolomaeo  cognomento  Philadelpho,  qui  Ara- 
biam  lenuit  cum  JudaRa,  Philadelpha  nuncupata  esL 


€  medio  Seoii,  et  devoravit  partem  Moab,  et  verli-  ^  Melchon  vero  idolum  fuit  Ammoniurum,  et  inter- 


c  cem  filiorum  tumultus.  >  In  umbra  Esebon  dicH 
steiisse  (!e  laqueo  fugientes,  quia  in  ejus  munitione 
sperabant  se  aiiquid  solatium  habere,  sed  fruslra  : 
qiiia  iguis  viudictx,  quse  ex  mcritis  corum  proces- 
sit,  verlicem  tumultus  filiorum  Moab  justo  judice 
retribuente  oppressit.  Unde  sequitur  : 

«  Yx  tibi,  Moab,  periisti  popule  Chamos  :  quia 
c  comprehensi  sunt  fiiii  tui,  el  fili:e  tuae  in  captivi- 
«  tatem.  >  Nulla  enim  munitio  urbium  suarum,  nec 
ulla  vis  falsorum  numinum,  quae  in  Chamos  nomine 
denolata  est,  eos  ab  hostibus  eripere  ac  defendere 
praevaluit :  sed  omnes  fiiii  ct  filiae  eorum  in  captivi- 
latem  Iransierunt.  Sic  erit  vae  perpetuum  his,  qui 


prelatur  rex  meus.  Meritoque  praedicitur  sceleris 
vindicta  his  civitatibus  :  quia  non  solum  Deum  con- 
tempserantdiripienies,  et  devastantes  populum  ejus, 
sed  etiam  idolum  in  loco  Dei  pro  numine  coluerunt, 
appellantes  illud  rex  meus  -  i  Quia  omnes  dii  geo- 
tiuin  dacmonia,  Dominus  autem  coelos  fecit  (Psal. 
Lix).  •  Et  malediclus  est  ille  qui  servit  diis  alienls, 
et  iion  vull  exhibere  servilium  soli  atque  uniDeOy 
vero  Patri,  et  Filio  et  Spiritui  sancto. 

«  Quid  gloriaris  in  convallibus  ?  Defluxit  vallis 
«  tua  filia  delicala,  quae  confidebas  in  thesauris  tuis» 
«  et  dicebas  :  Quis  venit  ad  me  ?  Ecce  ego  adducam 
«  super  te  tcrrorem,  ait  Dominus  Deus  exercitiiuro, 


confidunt  in  sapientia  humana,  et  deserviunt  erro-  y\  *  ^^  hominibus  qui  sunt  in  circuitu  tuo  :  ct  disper- 


ribus  diversis,  nec  volunt  audire  sapientiam  Dei,  et 
iegibus  subjici  divinis  :  quia  filii  et  fili»  eorum  si- 
mul  cum  parentibus  suis,  hoc  cst,  discipuli  cum 
inagistris  ibunt  in  captivitatem,  de  qua  nou  pos^ 
sunt  egredi.  Quod  autem  sequitur : 

«  Et  convertam  captivitatem  Moab  in  novissimis 
«  diebus,  ait  Dominus,  i  videtur  mihl  significare 
tempora  gratiae :  in  quibus  quicunque  voluerit  cre- 
dere  de  uuiversis  gentibus,  et  converti  ab  idolorum 
^  cultura,  spes  illi  tribuitur  salutis  aetemae  :  quia  non 
est  personamm  acceptor  Deus,  sed  in  omni  gente, 
qui  limct  Deum  et  operatus  est  juslitiam  acceptus 
est  illi. «  Et  erit,  juxta  prophetiam  Joel.  quicunque 
invocaverit  nomen  Domini  salvus  erit  [JocL  n).  > 


«  gimini  singuli  a  conspectu  vestro,  nec  erit  qui 
«  congreget  fugientes.  >  Yallium  nomine  fructuum 
abundantiam  designat,  in  qua  Ammonitae  confiden- 
tes  minime  ad  penuriam  se  possc  venire  arbitrati 
sunt :  sed  Domini  verbo  praennntiatur  eis  devasta- 
tioet  dispersio  futura.  Ezechiel  quoque  similiter 
contra  filios  Ammon  prophetavit,  dicens  :  «  Audtte 
verbum  Domini :  Haec  dicil  Dominus  Deus  r  Euge, 
euge,  super  sanctuarium  meum,  sive  quia  gavisi 
estis  super  sanctuarium  meum,  quia  pollutum  est, 
et  super  terram  Israel,  quia  desolata  est,  et  super 
domuinJuda,  quoniam  ducti  sunt  in  captivitatem  : 
idcirco  ego  tradam  te  filiis  orientalibus,  sive  Eden, 
in  hoereditatem.  CoUocabunt  caulas  suas  in  te  :  et 
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ponenl  in  tc  tenloria  sua.  Ipsi  coniedent  fruges  tuas,  A.  Aroos,qui  contra  Idumxam  ct  Edom  TaticiDali  suni : 


et  ipsi  bibent  lac,  sive  ubertatem  luam.  Daboque 
Rahbath  in  habitaculum  camelorum,  sive  civilatem 
Ammon  in  pasi  ua  camelorum,  et  filios  Ammon  in 
ciibile  pccorum  :  el  scieiis  quia  ego  Dominus.  » 
{Ilicron.)  Possumus  juxla  tropologiam  Glios  Ammon 
inlelligere,  qui  de  Lolh  in  spelunca  gonerati  snnt 
semine,  et  generati  in  ebrietate  et  incesto,  omnes 
lia^rclicos.  De  quibus  dicit  et  aposlolus  Joannes  : 
c  Ex  nobis  exicrunt,  sed  non  fiierunt  ex  nobis.  Si 
enim  fuisscnt  cx  iiobis,  permansissent  utique  no- 
biscuin  (/  Joan.  ii).  >  hti  dc  inclinationc  orti  sunt, 
boc  cniin  Lot  in  linguam  nostram  vertitur  :  c  Quia 
omiies  declinavcrunt  simul,  innliles  facti  sunt,  non 
est  qui  facial  boniim,  non  est  usqiic  ad  unum  {Psii, 


Abdias  prophcla  totain  propheliam  contra  hanc  di- 
rigit  nalionem,  quia  primogenita  perdidit  et  ab  edu- 
lio  sortitus  vocabulum  est.  Esau  quoque  factura  in- 
lerpretalur.  Et  hoc  scienduni,  quod  in  Hebraeo  nan- 
qiiam  scribatur  Idumxa,  sed  semper  Edom,  qiiein 
Idumceam  expressit  Grxca  translatio.  Pnediciturque 
Idumaue,  quod  ullra  non  fiat  sapientia  in  Tbemam, 
quae  interpretatur  dcficicns,  fiatque  inutilis  sapien- 
tia  eorum,  tergaque  vcrtent  habitatore^  Dcdan,  quse 
simihter  est  urbs  IJum;ex,  et  interpreiatur  o^na- 
tio,  qiioniam  vindemlatores,  id  est  vastatores,  ve- 
nerunt,  super  Idumxam,  qui  non  reliquernnt  race- 
mum  :  et  non  furtim  ex  parte,  sed  palam  ex  loio 
vastaverunt  eam,   et  semen  ejus,   et  fralres  cjns. 


xiii).  I  Adversum  hos  ponilur,  sive  obfirmaiur  fa-  B  *  Si  vindemialores,  inqiiit,  venissent  super  te,  iiou 


cies  propheUiiis,  ut  eos  sua  austeritate  conterat,  et 
dicit  eis  :  Quia  insultastis  Ecclesiae  mex  tempore 
persecutionis,  eo  quod  diversorum  vitiorum  pollu- 
tum  esset  sanctuarium  meum  :  sive  eorum  vilio, 
qui  mihi  serviebant,  sive  hostium  crudclitate,  qui 
ineos  perseqncbantur  ;  lerram  quoque  Israel,  sen- 
sus  videntes  Dcum,  esse  desolatam  virtutum  choro. 
Et  quomodo  filii  domus  Juda,  Dvum  confitentis,  in 
qua  est  vcra  fides,  et  recta  confessio,  ducti  sunt  in 
captivitiUcm,  et  servire  Domino  desierunt;  idcirco, 
o  omnis  insultans,  traderis  filiis  oricntalibus,  qui  de 
vero  lumine  sunt  profecti,  el  traderis  in.hxredila- 
lem  :  ut  tu  qiioque  discas  Dominum  confiteri.  Et 
per  translationem  dicitur,  quod  filii  orienlis  ponant 


reliquissent  racemum  :  si  fiires  in  nocte  rapuisscnt 
quod  suniccret  sibi.  Ego  vero  discooperui  Esan  : 
revelavi  abscondita  ejus,  et  celari  non  poleriL  Va- 
statum  est  semen  ejus,  et  frnlres  ejus,  et  vicini  ejus, 
et  non  erit.  >  Quod  dicit  hoc  est :  Si  fures  el  lalro- 
nes,  qui  nocte  domos  suffodere  consuernnt,  ct  ra- 
pere  quoc  in  domibiis  sunt,  introisscnt  ad  te,  et  abs- 
conditi  tencbris  circuissent  domus  tune  angulos, 
utiquc  hoc  tulissent,  quod  sibi  putabant  posse  snfn- 
cere :  et  aliquid  in  aedibus,  vrl  por  salsotatem.  vd 
per  ignor.^^nliam  rcliquisscnt.  Si  vindemialorcs  in- 
troissent  vineam  tuam,  et  cam  vel  hostilitcr  vastare, 
vel  a  te  conducti  demetere  cupercnt,  quamvis  dili- 
gens  corum  fuissct  vindemia,  taincn  racemos  viti- 


super  eos  caiilas  suas,  et  figant  tentoria,  et  bibant  ^  bus  foliisque  celatos  inter  palmiles  rcliquissent,  sed 


lac,  et  comedant  fruges  :  et  civitas  quondam  super- 
biic  fiat  in  babitaculum  camelorum ,  qui  possint  de- 
posilo  onere  peccatorum  intrare  per  foramen  acus  : 
el  in  cubile  pecoruro,  quse  reguntur  a  paslore  bono, 
ut  cum  hoc  fecerinl,  misti  et  traditi  Orientis  pa- 
sloiibus  inlelligant,  quod  ipse  sit  Dominus.  Unde 
dicitur : 

c  El  post  hxc  reverii  faciam  capiivos  filiorum 
c  Ainnion,  ait  Dominus.  i  (Maur.)  Quia  post  rever- 
sioncm  hxreticorum  ab  errore  ad  fidem  rcciam, 
caplivitas  eis  dissolvetur  peccatorum,  et  rccipicn- 
tiir  in  sanctx  Ecclesiae,  unde  exierant,  communio- 


omnia  bostes,  qui  ad  te  Domino  jubcnte  veuenint 
(significat  aulcm  Bahylonios  et  exercituin  Nabucho- 
donosor),  invcstigavttrunt :  et  omiiia  secrcta  lua.  H 
cavernas  ac  foramina  spcluncarum,  in  quibus  ha- 
Litas,  lustravcrunt.  Et  rcvera,  ut  dicamus  aliqnid  et 
de  natura  lori.  Omnis  australis  regio  Idumxonim 
de  Eleuteropoli  usque  Pelram  et  Hi.nlnm  (hasc  cst 
enini  possessio  Esaii),  in  speciibus  habitatluncub$ 
habct :  ct  proptcr  niinios  calores  solis,  quia  meri- 
diana  provincia  csl,  subtcrraneis  Ingnriis  nliiur. 
I  Discooperiii,  i  inquit,  iJ  esl,  qnoJ  lcrra  preme- 
batur  in  medium  proluli,  ct  aperta  su?it  omnia  qtnr 
claudebas :  substantiamqiic   Inam   me  paritcr  cura 


ncm, 
€  Ad  Idumaeam  :  Ilaec  dicit  Dominus  exercituura  :      hostibus  perquirente,  nulla  patucriint  secrela  celare. 
ultra  sapientia  in  Themam  ?  Pe-      Aliter  :  fures  et  latrones,  qui   ingrediuntnr  nocte. 


Nuiiqnid  non  est 

riit  conoilium  a  filiis  :  inutilis   facta  est  sapientia 

eorum.  Fugite  et  terga  vertite,  descendite  in  vo- 

raginem,  babitatoresDedan  :  quoniam  perditionem 

Esau  adduxi  super  eum,  tempus  visitationis  ejiis. 

Si  vindeniialorcs  venissent  super  le,  non  reliquis- 

c  sent  raceinum  :  si  fures  in  nocte  rapuissent  quod 

c  su.Tircrcl  sihi.  Ego  ve:o  discooperui  Esau  :  reve- 

I  lavi  abscondila  ejus  et  celari  non  poterit.  Yasta- 

c  tum  est  semen  ejus,  et  fraires  ejus,  et  vicini  ejus, 

I  et  non  erit.  i  {Hieron  )  Quod  Esau  et  Seir,  et 

Edon,  et  I  iuma^a,  el  Duma  una  gens  appellentur, 

non  ambiget,  qui  scientiam  babuerit  Scripturarum. 

Ei  iit  de  04ctcris  prophclis  taceam.  Isaia,  Jeremia, 


quia  filii  sunt  noctis  et  tenebrarum,  b«reticos  pnto, 
verilatis  dogmata  non  pra^dicantcs,  qui  furanlnr 
sufflcientia  sibi  :  et  quotidie  de  Ecclesiae  gregibus 
rapere  feslinant.  Isti  ingrcdientes  vinciim  Domini 
nostri  qnam  de  iEgypto  hujus  sa^culi  transtulit,  ct 
de  cujus  genimine  vinum  se  esse  bibiturum  in  re- 
gno  patris  pollicetur,  ita  cupiunt  universa  popnlari, 
ut  vix  racemum  relinquant  in  ea  :  sed  e  c^ontrario 
Dominus  agit :  omnia  eniro  secreta  eoruro  et  occuha 
mysteria  et  patriarcharuro  Esau  (hos  quippe  intd- 
ligo  qui  priroi  hxreses  adinvenerunt),  per  sancto^ 
suos  et  ecclcsiasticos  viros  atqne  doctores  proferl 
in  medium  :  et  prima  illius  vicloria  esl»  pnicrc  i'Maj 
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tegebantur  occulu.  l]ndc  et  cum  admiralione  dici-  A     *  Quia  hoec  dicit  Dominus  :  Ecce  quibus  non  erat 


tur,  €  quomoJo  perscnilatus  est  Esau  ?  Deprebensa 
sunt  occulta  ejus.  >  Vide  Marcionem  el  Yalentinum, 
et  omnes  bsereticos,  quomodo  in  doctrinis  daemonio- 
rum  cauteriaiam  babentes  conscientiam  applaudnnt 
sibi :  et  simplices  animas  quasi  quibusdam  divinis 
inysteriis  iniliantes  composito  sermone  decipiant : 
sed  cum  triginta  aeonas,  et  decadas,  et  ogdoadas,  et 
duodecadas,  et  duplicem  Deum  et  portentorum 
abraxas  in  medium  sermo  protulerit,  tunc  pruden- 
tia  Esau  stultilia  demonstralur.  Secundum  tropo- 
logiam  bic  mihi  sensus  videtur :  Idumaea  terrena 
appellatur  et  carnea,  quse  consurgit  contra  spiri- 
tu^,  ut  non  faciamus  ea  quae  spiritus  sunt,  et  ani- 
mam  in  meditullio  positam  ad  se  trabere  festinat, 


c  judicium,  ut  biberent  calicem,  bibenles  bibenl,  et 
<  tu  quasi  iniiocens  relinqueris  ?  Non  eris  innocens, 
€  sed  bibens  bibes.  Quia  per  memeiipsum  juravi,  di- 
«  cit  Dominus,  quod  in  soliludinem,  et  in  oppro- 
c  brium,  et  in  deserlum,  el  in  maledictionem  erit 
c  Bosra  :  et  omnes  civitates  ejus  erunt  in  solitudi- 
c  ncs  sempilemas.  >  Si  vix  justus  salvabitur,  inipii 
ct  pcccalores  ubi  apparebunt  ?  (/  Pet,  iv.)  Et  si  ft- 
lium  pater  flageilat :  servus  nequam  qnid  merelur  ? 
Fnistra  ergoldumaea  sperabal  impunite  se  posse  pec- 
care,  cum  videret  Judaeam  Dominum  pro  peccatis  suis 
in  bostium  manus  ad  corripiendum  traditlissc.  Bosra 
ergo  civitas  non  est  in  Edom,  sed  in  Moab,  et  in- 
terpretatur  firma  atque  munila  :  sed  tamcn  quia  Do- 


vultque  ultiones  reddere,  quibus  prius  subdita  erat  B  minl  judicio  devastanda  erat,quasi  infirma  captaest 

et  destitiita.  {Hieron,)  Nosse  debemus  secun Jum  lc- 
ges  tropologix,  aut  contra  Judaeos  factum  esse  ser 
roonem,  qui  sunt  aemuli  Cbristianis,  et  pei*sequun- 
tur  fratrem  suuui  Jacob  populum  supplautatorem, 
qui  illis  primogeniia  praeripuit :  aut  certe  adversus 
omnes  baereses,  et  contraria  dogmata,  quae  videntur 
quidem  nobis  esse  vicina,  sed  magis  adversaria 
8unt,  et  de  pnterna  haereditate  simplicem  et  habita  • 
torem  domus  Jacob  nituntur  expellere.  Propter  quod 
Idumaea  et  terrena  interpretatur  et  propter  colorem 
ruljmm  cruenta  quoque  intelligi  potest.  Idcirco 
Sahator  portans  ad  Patrem  de  mundo  victoriam, 
quando  angefi  conclamabant :  Aperite  portas,  princi- 
pes,  vestras,  et  introibit  rex  gloriae  (Psal,  xxiii).  i 


liliis  Juda  :  et  recordatur  doloris  antiqui,  quod  non 
proprie  foerit  poteslatis  :  et  ideo  vindictam  expetit 
de  eis,  qui  recedentes  a  carne  spirilum  sequeban- 
tiir.  Propterea  ipse  Dominus,  filiorum  Juda  ultor 
existens,  exteiidit  manum  super  Idumaeam  :  et  au- 
fert  secundum  Ezecbielis  propbetiam  de  ea  homt- 
nem  et  jumentum,  quidquid  vel  ratiouis  videtur  ha- 
bere,  vel  simplicis  fidei,  ut  eam  redigat  in  solitudi- 
aem  :  et  de  Theman,  quae  interpretatur  deficieus, 
et  Dedan,  quae  et  ipsa  cognationem  sonat.  Omnes 
gladio  interfecit,  quem  posuit  in  manu  populi  sui 
Israel,  ut  subvertatur  Edom,  et  iram  sentiat  Domini 
ac  furorem  :  et  intcHigat  vindictam  ejus  ad  hoc  pro- 
Cecisse,  ut  serviat  doinui  Judae.  Hoc  est,  illod  de 


qoo  et  Apostolus  disputat  scribens  :  c  Jacob  dilcxi :  ^  Et  in  Isaia  slupcntes,  interrogabant :  c  Quis  est  isie 


Esau  autem  odio  babui  (Rom.  ix).  i  Diligit  autem 
Jacob,  quia  cameum  atque  terrennm  supplantat  et 
siiperat,  et  ])enedictiones  iUius  meretur  accipere. 
Primum  enim  jnxta  carnem  et  postea  juxta  spiritum 
vivimus  :  ante  vitia,  deinde  virtutes,  quibus  vitia 
sHibruuntur,  quia  appositum  cor  hominis  ad  mali- 
liam  a  pueritia,  erroresque  adolescentiae  aetas  ma- 
tura  coutemnat.  Unde  et  David :  c  Delicta,  inquit, 
juventutis  iguoranlias  meas  ne  memineris  (P$aL 
xviii).  I  Et  tameo  sciendom,  qaoil  Jacob  primam 
accepit  benedictionem,  Esan  secundam  :  et  ad  ex- 
tremom  dicitur  de  eo  :  c  Servus  eris  fratris  tui 
(Gen,  xxvii),  i  et  postquam  spiritui  caro  subjccia 
fuerit,  illique  conjuncta  caro  esse  desistat :  et  Idu- 
maea  transeat  in  Judaeam. 

c  Relinqiie  pupillos  tuos,  ego  eos  faciam  vivere  : 
c  et  viduae  tuae  in  me  spcrabunt.i  (Maur.)  Vidua- 
rum  et  orphanorum  pater  promiilit  in  se  speranti- 
bus  vitam  daturam,  ut  ostendat  se  ipsum  esse,  ad 
quem  propheta  ail :  c  Tibi,  Doinine,  dereliclus  est 
panper,  pupillo  tu  eris  adjulor  (Ptal,  ix).  i  Et  qui 
nlio  loco  inquit  :  c  Viduam  ejus  benedicens  bene- 
dicain,  pauperes  ejus  saturabo  panibus  ( Psal,  cxxxi).  i 
Interfectis  ergo  adversariis  Dei,  pupilli  eomm  et 
viduse  salvantur,  quia  anima  sequeslrata  a  luxu 
iiuindi  atque  saeculari  conversatione,  si  se  totam  ad 
Deum  converterit,  et  in  ejus  bonitate  speravcrit , 
vitam  aeternam  habebit. 
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qui  ascendil  de  Edom  fulvida  veste  de  Dosor,  sic 
formosus  bi  stola  caudida  ?  [Isa,  lxiii),  i  et  ad  ipsum 
cominus  loqucbantur  :  c  Quare  rubrum  est  indu- 
mentum  tuum,  et  vestimenta  tua  sicut  calcantium 
in  torculari  ?  >  Ipse  loquitur  in  triumpbo,  exponens 
palmas  crucis  suae  :  c  Torcular  calcavi  solus,  et  de 
geiitibus  vir  non  est  mecum.  i  Sunt  qui  Idumaeaui 
ad  carnem  referant,  et  adversus  ilUus  pugnam  ani« 
mam  vi^sliment  provocari :  ut  mortificantes  mem- 
bra  nostra  super  terram,  fornicationcm,  immundi- 
tiam,  passionem,  aeternam  in  Ghristo  victoriam 
consequamur. 

c  AuJitum  audivi  a  Domino,  et  legatus  ad  gentes 
c  inissus  est.  Congregamini  et  venile  ad  eam,  cl 
c  consurgamus  in  pra^lium.  i  (Maur.)  Sciendum 
vero  quod  baic  sententia  Jeremiae  pene  eisdem  ver- 
bis  in  Abdia  propheta  continetur,  sicut  et  plurima 
ver!>a  islius  capituli  Jeremiae  concordant  Abdix  ser  • 
monibus.  Jam  supra  diximus  eumdem  esse  Edom, 
quam  et  Idumaeam  :  quia  in  Hebraico  ipse,  qui  con- 
didit,  in  Gneco  urbs,  quac  sit  ab  eo  condila,  uomi- 
natur.  Audivit  ergo  Jeremias,  vel  Abdias,  vel  oui- 
nes  Prophclac  pariler  audierunt.  Omnes  enim  scri- 
bunt  coiitra  Edom,  quod  ad  gentes  legatus  luissus 
sit,  mediator  Dei  et  hominum  bomo  Gbristus  Jesus 
(I  Tim,  ii) ;  de  quo  et  Paier  loquitur  per  Aggasuiii : 
c  Movcbo  omnes  gcntcs,  et  veniet  desideratus  cuu- 
ctis  gentibus  (Agg,   w),  i  Isle   in  Isaia  :  c  Mag  i 
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coiisilii  angdus,  et  paier  fuluri  saM^uli  i  describi- 
lur  (ha.  ix).  Possumue  dicere  quod  ipse  legatus 
sit,  et  ipsa  munitio  diceus  ea  qu£  prophetalis  ser- 
mo  cooiexuit,  surgite  et  consurgamus  adversus 
enm,  vel  eara  in  praelium.  Legatus  qui  ad  genles 
niissus  esl,  haec  loquilur  :  c  Surgc,  qui  dormis,  et 
clevare  a  mortuis,  el  ilinminabit  te  Chrislus  (Ephes, 
v).  >  Ac  ne  forsitan  gravis  nobis  et  insolita  pugna 
videalur,  me,  inquit,  habctis  primum  in  acie,  ego 
ero  ajoxto-TpaTUTo;  praeliorum  :  qui  et  Jesu  fllio  Na- 
ve  gladium  tenens  apparui  :  el  Amalech  in  crucis 
meiB  vexillo  Mose  pugnante  superavi.  Jeremias  hic 
in  visione  contra  Idunixam  non  muUum  ab  his  dis- 
crepat. 

c  Eece  enim  parvulum  dedi  te  in  genlibus,  con- 
4  temptibilem  inter  homines.  Arrogantia  tua  dece* 
(  pit  te,  et  supcrbia  cordis  tui,  qui  habitas  in  caver- 
«  tiis  pctrae,  et  apprehendere  niteris  altitudinem  col- 
c  lis.  Cum  exailaveris  quasi  aquiia  nidum  tnum, 
c  inde  detraham  te,  dicit  Dominus.  >  (n  interpreta- 
lione  prophelica  debemus  morem  nostrum  sequi,  ut 
primum  histori»  fundamenta  jaciamus,  deinde,  si 
possumus,  excelsas  turres  et  tectorum  cuimina  sub- 
rigamus.  0,  inquit,  Edom,  qui  cum  minimus  sis  in- 
ler  omnes  in  circuitu  nationes,  et'  ad  comparatio* 
nem  gentium  csetcrarum  parvus  in  numero,  uitra  vi- 
res  erigeris  superbia.  Cumque  habiles  in  speluncis, 
iino  in  cavemis  petrarum,  humilis  atqoe  paupercu- 
lus,  et  excelsa  aedificiorum  tecta  uou  possidens, 
quasi  aquila  in  subiime  extolleris,  et  tantum  cogita- 
tione  intuiuescis,  ul  inter  sidera  habitarc  te  credas  : 
etiamsi  ultra  naluram  posses  cceli  alta  penetrare, 
inde  te  deiraherem,  et  ad  terram  deducerem,  dicit 
Dominus  Dcus.  Illud  auiem  quod  in  Jeremia  addi- 
tum  est :  c  Et  apprehendcre  niieris  allitudinem  col- 
lis,  I  aperuil  scnigma,  collem  significans  montcm 
Sion  :  ac  per  lioc,  vel  ipsam  urbem  Jerusalem,  vel 
teinplum,  quod  iu  ea  conditum  est,  vult  intelligi. 
Aquilam  aulem  cunctis  avibus  altius  volitare  etiaui 
hi,  qui  de  natura  aviura  disputaiii,  mcinoriae  prodi- 
dcrunt :  tanlique  contnilus  esse  dicilur,  ul  cum  su- 
per  maria  immobili  penna  feratnr,  nec  humanis 
pateat  obtutibus,  de  tanta  sublimilate  pisciculos 
natare  videat  :  et  cum  juxla  littus  fuerit  tormenli 
instar  descendere,  raptamque  prxdam  pennis  ad  lit- 
tns  i^ertrahere.  Si  didicimus  hisloriam,  sequamur 
intelligentiam  spiritalem.  Licet  tibi,  o  haerelice,  ma- 
giius  esse  videaris,  et  contemnas  Ecclesi^  pauciia- 
lein,  tamen  parvus  in  geniibus  es,  et  conteroplibilis, 
et  non  solum  contemptibilis,  sed  cum  intrMu  valde 
coiilcmptibilis.  c  Superbia  cordis  tui  cxlnlil  te.  i 
Quis  enim  hsereticorum  non  in  superbiam  extollitur, 
Erclesi»  siinplicitalem  parvipendens,  et  lidem  im* 
periliam  repulans  :  hahilans  in  scissnris  petne,  ex- 
altans  soiium  suuin.  Pelra  quanquam  frequenter 
vel  in  persona  Domini,  vel  in  soliditate  ponatur, 
unde  ct  prophcla  dicit :  c  Staluit  super  petram  pc- 
i!es  nicos  (Psa/.  xix);  i  et  ad  Petrum  dicitur  :  c  Tu 
es  Peirus,  ct  supcr  hanc  pclram  xdificabo   Eccle- 


MOGUNT.  OPERUM  PARS  III.  \m 

A  siam  mcam  (Matih.  xvi) :  i  tamen  et  in  coninmm 
partem  freqoeiiter  accipitur  :  c  Auferam,  inquit,  cor 
lapideum,  et  dabo  eis  cor  carneum  (Ezgcb.  xxxvi). » 
Et :  c  Potens  est  Dominus  de  bpidibus  istis  smci- 
tare  lilios  Abrahae  (Matth.  iii)  :  i  maximoqoe  liic 
ubi  noa  dixit,  babitantem  super  pelram,  in  qoa 
prudens  «edincator  domum  suam  exstmit  :  sed  in 
scissuris,  vel  in  cavemis  petrse,  ut  h»resei»n  n 
pelra  Christi,  el  ab  Ecdesia  signiQcet  sdssiones. 
Porro  qiiod  legilur  ir  Abdia  :  c  ExalUntem  selim» 
suum,  et  qui  dicit  in  corde  suo,  Quis  detnliet  m 
in  terram  (Abd.  iii)  ?  i  tuniorem  liseretkae  meniis 
ostendit,  confldenlium  sibi  in  mysleriis  et  secreiis 
suis,  quantum  in  ipsis  est.  Hyperbolice  aaiem  lioc 
accipere  debemus,  repromittentium  sibi  re^z  cce- 

B  lorum.  Unde  ad  hujusceniodi  homines  Aposlolos 
scribit :  c  Jam  sine  nobis  regnastis,  atqoe  aiinam 
regnaretis,  ut  el  nos  vobiscum  regnaremos  (1  Ctfr. 
iv).  I  Tale  quid  et  David  loquilur :  c  Posuerant  in 
coelo  os  suum,  et  Hngna  eorum  transivit  in  lem 
(Psal.  Lxxii).  I  Si  exaltati  ergo  fuerint,  ut  aquila: 
nam  et  ipsi  aquilarum  sibi  similitudinem  poUicen- 
tur,  quae  solent  ad  cadaver  dominicum  congregari. 
Et  inter  media  sidera  posuerunt  nidum  suum,  intlc 
delraham  eos,  dicit  Domiuus.  Sicut  enun  dormiente 
patrefamilias  iiiter  bonam  semeutem  inimicus  boDM 
zizania  superseminat  (Mdtlh.  xiii),  ita  soletaqoib 
grandis,  magnarum  alarum,  longo  membronun  d» 
ctu,  plena  plumis,  et  varietate,  qu«  babet  dociiini 
intrandi  in  Libanum,  et  loliit  de  cacuraine  cedri,  rt 

C  plantat  super  aquas  mulias,  ut  in  vinea  plmtarij 
puliulent  inter  sidera  Ecclesiae ,  de  quiluis  el  in  alio 
loco  dicitur  :  c  Justi  autem  sicul  stellx  fulgebant 
(Mattb.  xiii),  I  ponere  nidum  suom.  Dixi  supn  lioc 
ipsum,  et  adversum  earnem  intelligi,  quod  immi* 
nut^e  sint  vires  ejus  in  adventu  Chrisli,  et  couiem- 
ptibilis,  animaeque  subjecla  imperio,  et  frustra  eriga- 
tur  cuin  habitet  in  cavernis  petrae,  vel  sensibus,  Tei 
cogitationibus,  et  velit  domiuari  aniinx  exallansso- 
lium  scuin,  nec  opera  sua  possc  credeus  superari. 
Cui  dicitur,  quod  ^uamvis  se  erigat,  el  aquU»  imi- 
letur  excelsa,  multosque  sanclorum  deceperil,  ta- 
men  a  Domino  scparata  sit  atque  dejicta.  Quod in 
haereticis  et  carne  inteileximus,  contra  Judffios  400- 
que  intelligi  potest. 

D  c  Et  eriilduinaia  deserta,  omnis  qui  traosibitper 
c  eam  stupebil,  et  sibilabit  super  omnes  plagas^us, 
c  siciit  subversa  est  Sodoma  et  Gomorrha  cl  vicin^ 
<  ejus,  ait  Dominus  :  Non  habilabit  ibi  vir,  et  noo 
c  incolet  eam  Glius  hominis.  i  Erit  ergo  ia  die  fi- 
roris  Domini  conciliabulum  hxretieorum,  sive  Ju- 
daeorum  blasphemantium  desertum,  quia  nunqnaro 
postea  hal)ebunt  potestatem  congregare  c(>ncib'uni 
malignantium.  Omuisque,  qui  transieril  ])er  eani, 
slupcbit,  et  sibilabit  super  omncs  plagas  cjtis.  Qw^ 
supplicia  eorum,  quae  sustinehu:;t  pro  iuipietaiibus 
suis  fonuiJiui  el  pavori  valde  digna  erunl.  Quouiaui) 
sicut  Sodomam  et  Gomorrliam  suiphur  ct  ignis  iticen- 
dil  (Cen.  xix),  et  in  xternam  solitudinem  rei!<K*^ 
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lu  et  soper  peccatores  plBil  igiiis  et  siilpbur,  et  spi-  \  tltur,  qnae  et  ipsa  regaiis  qaondaro  civitas  fuil ,  et  in 


ritus  procellaruiB  pars  calicis  eoruin. 

c  Ecce  quasi  leo  ascendet  de  superbia  Jordanis 
«  ad  pulchriludinem  robusiam,  quia  subito  currere 
4  eum  faciam  ad  iilam,  et  quis  erit  eleclus ,  quem 
€  proponam  ei?  Quisenim  similis  mei?  Et  quis  sus* 
€  tinebit  me?  Et  quis  estiste  pastor,  qui  resistet  vul- 
I  tui  meo  ?  i  Igilur  sicut  Dominus  castigayit  superbiam 
Judaeorum,  quos  Jordanis  nomine  notat  :  ita  etiam 
et  IdumaH)rum  perQdiam  atque  inyidiam  ,  quam 
exercuerant  cunlra  Tratres  soos  ,  per  ministros  ine 
soae  plena  vindicta  corripiei,  nec  est  ullus  qui  cjus 
Gonsiiio  ac  Toluntaii  resistere  possiu  Similiter  et  h»- 
retici  et  hostes  Ecclesiae  Dei  non  evadent  tormenta, 
iniquis  operibus  et  dogmatibus'  suis  condigna.  Sed 


omni  Syria  teuuit  principatum.  Nccdum  tlorebat 
Anliocbia  et  Laodicia,  et  Apamia  ,  quas  urbes  per 
Alexandrum  et  Macedonum  iraperium  auctas  csse 
cognovirous,  Quia  igitur  semper  decem  tribubus 
contra  Judam  prxbebat  auxilium,  et  Regum  et  Pa- 
ralipomenon  narrat  bisloria,  eliam  ipsi  vastitalem  ab 
Assyriis  appropinquare  significat ,  dicente  regc  As- 
syriorum  :  Cepi  Arabiam  et  Damascum  et  Sama- 
rlam.  Sicut  enim  illas  cepi ,  el  uiiiversa  regna  ca- 
piam.  Item  in  Regum  volumine  legimus  :  Asceiidil 
rex  Assyrioruni  Damascum,  elcepit  eam  et  iranslulit 
in  Cyrenen.  Rasin  quoque  interfecit,  qui  erat  rex 
Damasci.  Quseomnia  Ezechia  Herosolyniis  regnanie 
perpessa  sunt.  Emath  ergo  et  Arphath,  quas  in  Esaia 


leo  saevissimos  et  rapacissimus  diabolus  in  tarta-  B  et  in  Hieremia  legunlur,  urbes  sunt  Damasci,  atque 


rum    eos   perpetuis  laniatibus  cruciandos   retru- 
dU. 

c  Proplerea  audite  consilium  Domini ,  quod  iniit 
«  de  Edom ,  ^t  cogitationes  ejus  quas  cogitavit  de 
•  habiutoribus  Tbeman ;  si  non  dejecerint  eos  par- 
c  vuli  gregis,  ^iisi  dissipaverint  cum  eis  habitaculum 
c  eoruni.  A  voce  ruinae  eorum  commola  est  terra , 
c  clamor  in  mari  Rubro  auditus  est  vocis  eorum. 
«  Ecce  qnasi  aquila  aseondet  et  volabit,  et  expandet 
I  alassoassuperRosram.  Et  erit  corfortium  Idumae» 
«  in  die  illa  quasi  cor  imirieris  parturientis.  i  Va- 
siatore  veniente  super  Idumaeam  et  super  Bosram, 
quem  aqoilse  expandenti  alas  suas ,  lioc  est ,  ad  ra- 
piendum  paratse,  comparat,  vox  ruinse  eorum  longe 


Arabix,  quas  rex  Assyriorum  vaslavit.  Sed  sciendum 
qiiod  ab  Esaia  vicina  captivitas  Assyriorum,  a  Ilic- 
remia  quoqueBabylonica  captivitas  Damascen^  urbis 
describitur,  id  esl ,  paucorum  quos  Assyriorum  rcx 
reliquerat  in  ea.  Alii  aestimanl  de  boroana  capiivi. 
lale  prsedici ,  quando  el  Juda^oruro  captus  est  popu- 
lus ,  et  Damascus,  cui  imperabat  Aretha,  similem 
sustinuit  servitutem  ,  ut  cuncta  ,  qiiae  super  cas 
scripta  sunt,  ad  Christi  tempus  et  Apostolorum  my- 
steria  transferantur.  Praedicitur  enim  Damasco  ver- 
bum  crudele  caplivilaiis ,  quod  propheta  auditum 
pcssimuro  nuncupat,  quodque  vigore  dissoluto  ap- 
prehendet  eam  timor  et  dolores  quasi  parturientem 
exagitent,  murosque  Damasci   et  moenia  Benedab 


laleque  sonabit,  et  terrorem  vicinis  provinciis  incu-  C  ignis  devoret.  Damasci  primum  nomen  in  Ccnesi 


Itt :  quia  juxta  consilium  Domini  gens  superba  de- 
bilas  pcenas  luit.  Mysiice  antem ,  juxta  consilium 
Domini,  parvuli  gregiiiii,  boc  est,  humiles  de  populo 
«cdesiae  recta  iide  et  veraci  dogpiate,  dejiciunt  ac 
dissipant  superba  dogmala  boireticoram.  c  Eterit 
cor  fortium  Idumaeae  in  die  illa,  quasi  cor  mulieris 
partorientis :  i  quia  omnis  fastus  contumaciae  haereti- 
cerom  Dorolni  nutu  cdnteretur ,  et  ad  nihilum  redi- 
getur,  quando  juxta  Psalmistam  : «  Exsurget  Deus  et 
dissipabuntur  inimici  cjus  ,  qui  oderunt  eum.  Sicut 
deOcit  fumus  deflcient,  sicut  fluit  cera  a  facie  ignis, 
sic  peribunt  peccalores  a  Tacie  Dei :  Et  justi  epulen- 
iur,  exsultent  in  conspectu  Dei,  et  dclectabuntnr  in 
lastitia  ac  multitudine  pacis  {PsaL  lxvii).  i 


legimos  (Gen,  xv) ,  qui  ante  Isaac  fuil  vernaculus 
Abraham  et  putabatur  hxres,  iiisi  esset  Sarse  filiiis 
ex  promissione  generatns.  Interpretatur  autem  aut 
sanguinis  poculum,  aut  sanguinem  bibens  ,  aut 
sanguis  cilicii ,  quse  omnia  populo  conveniunt  Etliiii- 
corum,  qui  ante  fidero  Christi  amicus  erat  saii- 
guinis  et  crudelitatis ,  et  digna  opera  planctu  agebat 
et  sacco.  In  Dierum  libro  narrat  hisloria  {II  Par, 
xxii ) ,  quod  impleto  anuo  ascenderit  contr-i  Joas  rc- 
gem  Judaeoruin  exercitus  Syriae,  et  venerit  Ilicru- 
salero  ,  et  omnes  priiicipes  poptili  interrecerit , 
cunctamque  praedam  miserit  regi  Damasci,  qui  ciim 
paucis  viris  venerat ,  et  Deus  tradiderat  in  maiiu 
eoruro  multiludinem  roagnam  niinis,  eo  quod  reli- 


c  Ad  Damascuro  :  Confusa  esi  Emath  et  Arphad,  D  quissentDominumpatrurosuoruro.  Quod  juxU  auago- 


c  qiiia  aoditum  pessimum  audierunt,  turbaii  sunt  in 
c  mari,  in  sollicitudine  quiescere  non  potuit.  Disso- 
c  kila  est  Damascos*,  versa  est  in  fugam,  timor  ap- 
«  prebendit  eam,  angustia  et  dolores  tenuerunt  eam 
«  quasi  parturientem.  Quomodo  dereliquerunt  civi- 
c  lalem  laudabilero  ,  urliem  ketitix?  Ideo  cadcnt 
c  juvenes  ejus  in  plateis  ejus  ,  et  omnes  viri  pnclii 
c  couticescent  in  die  illa,  ait  Doroinus  exercituum , 
c  et  socceudam  ignem  inmuro  Damasci,  etdevorabit 
c  moenla  Benedad.  Ad  Cedar  et  ad  regna  Asor,  quae 
«  percussit  Nabuchodonosor  rex  Babylonis.  i  Post 
Philisiaeos  et  Moabitas,  Ammonitas  quoque  el  Idu- 
msRos,  ad  Damascuro,  id  est  Arabiam  sermo  conver- 


gen  et  futurorum  typum  considerandum  est :  utrum 
hoc  ad  teropus  Doroinici  adventus  referre  valearous. 
Post  flnero  eniro  anni  acceptabilis,  in  quo  a  Salvatore 
Evangeliuro  praedicaturo  est,  ascendit  de  Dainasco 
gentium  exercitus,  in  paucis  viris,  conira  Judaui  et 
Hierusalem ,  quae  reliquerunt  Dominum  ,  et  omnes 
eorum  leges  ac  prophetarum,  abstulere  divitias,  et 
miserunt  regi  Damasci,  viris  ecclesiasticis  et  doc- 
trinx  evangelicae,  qui  ad  comparationem  totius  niuudi 
adhuc  tunc  fldeles,  et  in  toto  orbe  dispersoruin  Ju- 
d.'corum,  pauci  erant,  et  tamen  Doininus  tradidit 
Hierusalem  manibus  eorum,  eo  quod  reliquisseiit 
Dei  Filium,  qui  pcr  prophetas  aute  praedicatus  cst. 
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£go  ob  «lianc  causam  rcor ,  el  Sauluni  ,  qui  poslea  A  w>jl  oompulerU  sedes  tenent,  qQlbos  armenU  suni  ei 


Pauliex  viruiie  noroen  accepil,  qui  »inulalor  erat 
legis  ex  Damasco,  cl  conlra  credenles  ex  genlibus 
pugiiare  voluisse ,  qui  in  Daniasco  versabanlur,  ut 
indc  rursum  Hicrusalem  Juda^os  expugnalurus  asr 
cendcrel  {Act,  ix).  Per  Damascum  vocalio  genlium 
significatur,  quoniam  amabant,vel  bibebanl  sangui- 
nem,  quae  poslquam  in  Chrislo  crediderinl,  prislina 
conversaiionis  civiias  esse  desislent ,  i  el  erunt , 
juxla  Isaiae  valicinium,  sicut  acervus  lapidum  in 
ruina  {Isa,  xvii).  »  Quomodo  enim  accrvi  lapi- 
dum ,  qui  in  agris  dispersi  sunt,  in  unuin  lumuium 
comporlanlur ,  sic  de  universis  nationibus  acervus 
credenlium  congregalur,  in  ruinain  populi  Judax)- 
rum,  illis  cadentihus  et  nobis  surgenlibus  (Maubus). 


pccora  camelonim  gregesque  ovium,  qui  non  habent 
oslia  nec  vecles.  Non  enim  versantur  in  nrfoibus  sed 
in  soliludine.  £t  bi  ergo  a  Babyloniis  deleti  simt ,  eo 
quod  Aser  civiialem,  quae  meiropoiis  geniis  ilUns  i^ 
eremo  fuit,  usque  ad  solum  subverterent,  et  tainen 
cum  camelorum  et  ovium  greges  capti  sunt,  pelles» 
que  eorum  et  lentoria  sorte  divisa ,  nominis  gf^niis 
illius  signiAcatur  interitus,  eo  quod  droniedariis  ca- 
melis  centum  et  amplius  millia  uno  die  per  Tasum 
soliludinem  fugere  solent.  Auferttir,  inquit ,  omnis 
Cedar  in  ininuto  numero  sagittanorum,  qua  maxiroe 
poUcnt  arte.  Spiritaliter  autem  Cedar,  qui  inlerpre- 
tatur  lenebrae,  et  Asor,  qui  interpretatur  sagiila  lunti- 
nis,  significant  haereticos  mente  lenebrosos,  et  lamen 


Damascum  ergo  spirilalem  timor  apprebendit,  an-  B  sentcnliis  dogmatum  suorum  sagittas  luminis  Gngen- 


guslix  et  dolores  quasi  parturientem,  hoc  est,  illos, 
qui  coram  Deo  pro  peccalis  suis  poBiiitenliam  egc- 
runt  ,  ut  parlurireut  spiritum  salutis,  et  bonorum 
operum  frucium  proferrent.  Ideo  ergo  versi  sunt  lu 
fugam  salubrein,utdeserenles  idololatriam  ad  verum 
Deuni  converlanlur,  el  qiiiprius  ruerant  per  feroci- 
t:acm  proiiiatores  diaboli ,  nuuc  Cianl  pcr  mansuctu- 
dinem  devoli  mililes  Cbristi. 

4  Hsec  dicit  Dominus  :  Surgite  ,  asceudite  ad 
€  Cedar,  et  vaslale  filios  orientis.  Tabcrnacula  eo- 
•  rum  el  greges  eorum  capient,  pclles  eorum  et  om- 
c  nia  vasa  eorum,  el  camelos  eorum  tollcnt  sibi,  et 
1  vocabunt  super  eos  formidiuem  in  circuitu  ejus* 

Fugile,  abile  vehemenler,  in  voraginiLus  sedele. 


tes,  qui  se  simulant  esse  filios  orientis,  cum  veraci- 
ter  sint  filii  tenebrarum.  Horum  labernaciila  ei 
greges,  pelles  et  vasa ,  camelos  et  jumenta  ,  Cbal- 
daei  spirilales  cum  Nabuchodonosor  mystico  vastan- 
tes  capiunt,  quia  doctores  cuin  discipulis  vasa  ne- 
quilio; ,  cuiu  morticinis  fdcinorum ,  bruics  homines 
a  tortiiudine  peccatorum  deformes,  in  voragiiiiius 
sceleium  suorum  latitantes  capinnt,  aique  in  inien- 
tum  sempiternum  abducunl :  qui  licel  attonsi  sint  in 
coma ,  et  privalos  crinibus  viliorum  se  arbitrentur, 
tameii  propter  peccala  sua,  et  hypocrisin  nequissi- 
uiam  inorii  obnoxii  sunt  perpeiu^e.  Eritqiie  dvitas 
coriini,  quod  seniper  contraria  exstiterat  civitati  Dei, 
Jiabitaculum  draconum  bpiritalium ,  uec  ibi  maueUt 
qui  babilatis  Asor,  ait  Dominus.  Liiit  cnim  contra  C  ^\j^  ecclesiasticus  atque  caihulicus ,  nec  incolet  eara 


vos  Nabuchodonoaor  rex  Babylonis  cousilium,  et 

cogitavil  advcrsum   vos  cogitationes.  Consurgite 

ei  asceiidite  ad  gcntcm  quictam ,  et  habilautcm 

conlidentcr,  ait  Domious.  Non  oslia,  non  vectes 

eis ,  soli  babitant.  Et  eruiit  camcli  eorum  in  dire- 

ptioncm,  et  muI:iludo  jumentorum  in  prxdam,  et 

dispergam  eos  in  omnem  ventum,  qui  sunt  attonsi 

in  coma,  et  ex  omni  confinio  eorum  adducam  inte- 

rilum  super  eos,  ait  Dorainus.  Et  erit  Asor  in  ha- 

bitaculum  drcconum  ,  deserta  usque  in  ?cteruum  : 

Non  manebit  ibi  vir  ,  ncc  incolet  eam  ftlius  hoini- 

«  nis  I  {Hieron,)  Liber  Geneseos  docet  ex  Ismael  Cc- 

dar  el  Agarenor.,  (|ui  pcrverso  nomine  Saraceni  vo- 

cantur,  esse  gencralos.  Hi  per  totam  habitant  solitudl 


filius  hominis ,  veraciler  utens  a  Deo  in  se  condita 
ratione ,  sed  soli  perditi  ac  erroribus  deceptl  inand- 
bunt  iu  perpetuum.  De  hoc  spiritali  Cedar  Psalinista 
commemorat,  dicen»  :  c  Heu  me ,  quia  incolatus 
meus  prolongatus  est ,  habitavi  cum  babitaiitihus 
Cedar  {PsaL  cxix).  >  \enit  ad  secunJam  pariem, 
ubi  damnatus  vitia,  ssecuii  vitaui  se  pcenilct  hai^re 
loBgioquam.  c  Heu  me,  i  sermodoIeiitisest,quiahHJiis 
mundi  proUxiiate  fatigetur,  quam  querelam  divci-bos 
sanctos  habuisse  non  dubium  est,  sicut  Ecdesiastes 
dicit  :  c  £t  laudavi  omnes  qui  mortui  sunt>  super 
oinnes  qui  vivunt  usque  nuoc  {Eccti.  iv).  >  Apostoliis 
quoque  Paulus  exclamat  :  c  Cupio  dissolvi  et  esse 
cum  Cbristo  {Pliil.  i).  >  Merilo  ergo  et  prophcta  in 


nem  ,  de  quibus  puto  et  poelam  dicere,  Lateque  va-  ^  |,ac  partecongemuit,  qui  simillimo  Domini  ara<»reila- 


gantes  Batchan,  Et  juxta  silpradictum  volumen 
c  contra  faciem  omnium  fratrura  suorum  habitabit.  > 
coquod  latissima  erenius  ab  India  adMaurilaniam  us- 
(jue  tendatur  et  Atlanticum  occanum.  Quod  puto 
Jeremiae  titulum  sonare  ad  Cedar  et  ad  regna  Abor, 
quae  percussit  Nabuchodonosor  rcx  Babylonis.  Sia- 
limque  sequitur.  c  Usec  dicit  Dominus  :  Surgite  et 
ascendite  ad  Ccdar  et  vastate  filios  orientis.  Taber- 
nacuhi  eoruin  et  greges  eorum  capient,  pelles  eorum 
et  omnia  vasa  et  camelos  toUent  sibi ,  >  el  cxtera 
usque  in  finem  capituli.  Considera  quomodo  Isinae- 
litarum,  hoe  est  Saracenonim,  propriam  genteni  de- 
s>cripserit  :  Qui  habitant  in  tontoriis,  qui  ubicuinquc 


gravit.  Incolalus  aulem  siguifical  peregrinationem. 
Incolas  enim  dicimus ,  qui  ad  teinpus  terras  alienas 
coluiit,  sed  a  patria  sua  longe  sQJuncti  sunt.  Qaod 
de  illis  ineriio  diciiur,  quorum  conversatio  semper  in 
coelis  esl ,  sed  adhuc  bic  corpoix)  d>  tinentur.  Quod 
autem  dixit :  c  prolongatus  est ,  i  aflectum  nimium 
desiderautis  expressit  :  Cupienti  siquidem  felioem 
patriam  vidcre,  quamvis  hic  breve  tempus  probetur 
esse  :  longinquum  tamen  esse  videiur.  Sequitur  : 
c  llabitavi  cuin  habitantibus  Cedar.  i  Cedar  He- 
braium  noineii  est ,  quod  nostra  lingua  interpretatur 
tenebrae.  Hoc  ad  so^culi  hujus  pertinet  amaiores,  qui 
tcncbrosis  aclibns  involuti,  illa  magis  diligunt,  mide 
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perire  Boscttntur.  Quo  vocabulo  coiBpetenler  stgnifl-  A  Magnipotentiamdestruendismit.Ipseenim.quicaaera 


regna  pro  iniquitatibus  suts  corripuit,  iRtu.l  regnum 
pro  scelere  suo  et  impietatibus  impunitum  non  reli- 
quit.  Interpretantur  ergo  Elamitoe  de$piciente$  sive 
tentmttesy  ei  signiflcant  persecutores  Ecclesi»  Gbri- 
stt,  qurbus  potestas  dala  est  a  Domino,  ut  secundum 
tempus  Ecclesiam  Dci  despicientes ,  variis  persecu- 
tionibns  tenlando  fatigenl.  Sed  veniet  hora  quanilo  a 
qitatuor  plagis  coeli  iilis  vindicta  superveniat ,  et  pa- 
veant  coram  inimicis  suis,  quia  undique  eis  malum 
imnHnet,  et  valida  tempeslai  futura  erit.  c  Mittel 
enira  filius  hominis  angelos  saos  a  qnatuor  ventis 
coeli,  nt  colligant  omnia  scaotiala  de  regno  ej^is,  i^  et 
eos  qul  operantur  iniquitatem  c  mittant  in  caminum 
ignis  ardentis»  ibi  erit  fletus  et  stridor  dentiuro 


cai  peccaiores,  inter  quos  se  adhuc  babitare  suspi- 
rai.  Mecesse  est  enim  ut  bonus  animus  afftigatur , 
qiiotiens  malorum  permixtione  concluditur. 

c  Quod  factum  est  verbum  Domini  ad  Jeremiam 
t  prophetam  adversus  Elam,  in  principio  regni  Se- 
i  dechiae  regis  Jwla ,  dicens  :  flsec  dicit  Dominus 
c  exerciiuum  :  Ecce  ego  confringam  arcuin  Elam, 
c  et  summara  fortitudinem  eorum,  et  inducam  super 
c  Elam  qnatuor  venlos  a  qualuor  plagis  coeli ,  et 
c  ventilabo  eos  in  onincs  ventos  istos ,  et  non  erit 
c  gens,  ad  quam  non  pcrveniant  profugi  Elam,  et 
c  pavere  faciam  Elam  coram  inimicis  suis ,  et  iii 
c  conspectu  quaereniium  animam  eorum.  Et  addu- 
c  cara  super  eos  malum ,  iram  furoris  mei,  dicit  Do- 
c  miims  :  et  mittam  post  eos  gladium  donec  consu-  6  (Mare.  xiii) ,  >  ibique  eos  gladius  vindictae  Doraini 


c  mam  eos,  et  ponam  solium  meum  in  Eiam  ,  et 
«  pcrdam  inde  reges,  et  principes,  ail  Dominus  :  in 
c  novissimis  autem  diebus  reverti  faciam  captivos 
«  Eiam,  dicit  Dominus.  i  Elam  auiem  esse  regionem 
Persidis  non  ambigamus,  unde  et  Elamitae  nuncupan- 
tur.  Pnedicit  enim  propbeta  Medis  et  Persis  licetBa- 
bylonem  devastaverint,  regnumque  CbaldaBorum  dc« 
siruxerint :  ipsi  tamenperMacedonesatque  Alexandri 


consnmet  in  aetemum.  Attamen  quia  muUi  sunt  qni 
ex  ipsis  persecutorlbus  ante  ad  fidem  Christi  conver- 
tentur,  et  in  numero  fratrum  recipienlur,  sermo  di- 
vinus  non  tacet  cum  dicit :  c  In  novissimis  autem 
diebus  reverti  laciam  captivosEiam,dicit  Dominus, » 
qnia  ipsiqui  ante  peccatis  fuerant  captivi,  pcr  Christi 
gratiam  postroodam  eruiit  liberi,  etqui  ante  fucrant 
inimici,  jam  fient  amici  et  proxiroi. 


LIBER  DECIMUS   SEXTUS. 


Expleto  vaticinio  quod  contra  diversas  gentes  q 
propheta  protulit,  hoc  est,  contra  iEgyptum  et  Pa- 
Lestinos  atque  Moab,  contraque  filios  Ammon,  et 
Damascum  atiiae  Cedar,  novissime  contra  Babylo- 
nein  et  Chaldaeos  qui  cseteras  gentes  jussu  Domini 
arguebant,  sermonem  dirigit,  ut  quos  ante  in  ple- 
risque  locis  latenter  arguit,  niinc  palam  scelera  iliu- 
ruinatque  peccata  manifestando ,  vastationem  ipso- 
ruiu  pro  hoc  atque  desolationem  perfectam  expri* 
uiat. 

CAPUT  L. 

Sermo  Domini  conlra  Babylonem  vrcedicH  reditum 
populo  Juda  el  Jerusalem. 

<  Verbum  quod  locntus  est  Dominus  de  Babylone 
et  de  terra  Cbaldseorum  in  manu  Jeremiae  pro-  j^ 
plietae  :  Annuntiate  in  gcntibus  et  audiium  facUe, 
levate  signum,  pnedicate  et  nolite  celare,  dicite : 
Capta  est  Babylon,  confusus  est  Del,  victus  est 
Merodach  :  confusa  sunt  omnia  sculptilia  ejus,  su« 
perata  sunt  idola  eorum,  quoniam  ascendit  contra 

<  eam  gens  ab  aquilone,  qusp  ponet  lerram  ejus  in 

<  soliludinem,  et  non  erit  qui  habilet  in  ea  ab  ho- 

<  mine  usque  ad  pecus  :  et  moti  sunt  et  abierunt.  » 
(Maurus.)  Isaias  et  Jeremias  atque  Ezecbiel  verbum 
Doniitn  conlra  Babylonem,  et  terrain  Cbaldaeorum 
protulerunt,  in  quo  praevaricatioues  et  iniquitates 
ejiis  plurimas  replicaverunt,  et  meritam  vindictam 
inJe  sibi  venturam  praedixerunt.  Quomodo  ergo  a 
l^edis  et  Persis  nrbs  Babylon  subversa  sit  hislorix 


produnt,  et  libri  prophetarum  non  tacent.  Unde  prav 
sens  propheta  jubet  annuntiare  in  gentibus  et  pn«- 
dicare  quod  capta  sit  Babylon,  confusus  Bel,  et  vi" 
ctus  Merodacb,  idoia  videlicet  quse  Cbaldaei  pro  diis 
colebant.  ConAisa  sunt  omnia  sculptilia  ejns,  et  su- 
perata  sunt  idola  eomm,  quoniam  ascendit  contra 
eam  gens  Persarum  utique  atque  Medorum  ab  Aqnt' 
lone,  quoe  ponet  terram  ejus  in  solitudinem  :  ita  ui 
non  sit  qui  habitet  in  ea,  ab  bomiiie  usque  ad  pecus. 
Cui  paria  Isatas  in  libro  suo  scripsit  dicens  :  c  Ecce 
ego  suscitabo  super  eos  Medos  qor  ai^cntnm  non  re- 
quirant,  ncque  aurum  velint,  sed  sagiitis  parvulos  in- 
terficianf,  et  lactantibus  uteris  non  miserentur :  et 
super  filios  non  parcet  oculus  eomm.  Et  erit  Baby- 
lon  illa  gloriosa  in  regnis,  inclyta  in  su|)erbia  Chal- 
daeoram,  sicut  subvertit  Deus  Sodomam  et  Oomor- 
rham.  Non  habitabitur  usque  in  seinpilernura,  et 
uou  fuudabitur  usque  ad  generationem  et  generatio- 
uem :  nec  ponet  ibi  tentoria  Arabs,  ne<iue  pastores 
requiescent  ibi :  sed  erunt  ibi  bestia>,  et  replebun- 
Uir  donius  eorum  draconibus,  et  habitabunt  ibi  stru- 
thiones,  et  pilosi  saltabunt  ibi,  et  rcspondebunt 
ululx  in  asdibus  siiis,  et  sircnae  in  delubris  volupta- 
tis  (I$a,  XII i).  »  Apertum  est  quod  hitebat.  Nequa- 
quamforteset  gigantcs.angeli  intelligendi  sunt  et 
dxiuones,  sed  Medorum  gens,  quomm  prlnceps  Da- 
rius  primus  Babylonioram  destraxit  imperium,  oe- 
cisoBailhasar  nepoteNabuchodonosor,  quiEvilmeto- 
dach  filius  fuit.  Tantam  autem  scribit  Medorum  Per*> 
samr.que  sxvitiam,  ut  ardore  saiuuMuis  efiui)deudi 
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aurain  argentuinque  conteinoaDt,  et  oblatas  opes 
|Mro  lulo  reputent :  sed  sagittis  parvulos  interficiant, 
et  lactaatibus  uteris  non  misereautur,  el  super  fiUos 
iion  parcat  oculus  eorum.  Interficiantur  parvuli, 
quorum  vulnera  erunt  noo  roinora  quam  corpora,  et 
praegnantes  uteri  secentur,  elidanturque  infanlesy 
et  ad  ubera  pressos  filios  crudelis  victor  ocddau  Us* 
que  in  praesenlem  ergo  diem  prophetia  Babjlonis  cx- 
pletur :  et  sicut  sobvertit  Deus  Sodomam  et  Gomor> 
rbam,  sic  et  isu  sabversa  non  babitabitur  in  seter- 
Hum.  Pro  iUa  enim  Seleuciam  el  Ctesiphontem  orbes 
Persarum  inclytas  fecerunt.  Nee  ponet  ibi  tentoria 
Arabs,  nec  pastores  requiescent  ibi :  sed  ernnt  ibi 
bestiae,  et  repiebuntur  domus  eorom  draconibos,  et 
halHtabuttt  ibi  struthiooes,  etpilosi  salubont  ibi,  et 
respondebont  ului»  in  xdibus  suis,  et  sirenae  in  de- 
htbris  volupUlis.  In  Untum  Babylon  vasUU  erit  at- 
que  deseru ,  ut  ne  ad  pascua  qnidem  arnentonim 
et  pecorom  utilis  sit :  non  enim  tendet  ibi  Arabs 
Saracenosque  tentoria,  nec  pastores  post  vestigit 
gregum  fessi  labore  qniescent :  sed  inter  parietinas 
et  angustias  veteruro  roinarom  htbiubnnt  D^^  : 
quod  soli  SeptuaginU  Bmpm,  id  est,  beUias  transtu- 
lerunt :  alii  ipso  nomine  quod  apod  Hebraeos  scri* 
pturo  est,  volentes  genera  dxmonum  intelUgi,  vel 
phantasmaU.  Qoodque  sequitur  :  f  Pilosi  saltabunt 
ibi,  I  vel  incubones,  vel  Unros  ajlvestres  qoosdam 
liomines,  quos  nonnuUi  Faunos,  Sicarios  vooant : 
aul  daemonuni  genera  inteUigunt.  Pro  uluUs  quoque 
omnes  ipsum  verbum  Hebraicom  D^N,  soli  Seplua- 
ginU  onocenUoros  transtulerunt.  Strenae  aut«m 
DW  quas  nos  aut  dxmones,  aut  monstra  quaedam, 
vel  certe  dracones  magnos  interpreuti  somus*  qood 
crisUli  sunt  et  volantes :  per  quae  omnia  vastitatis 
et  soUtudSnis  signa  monstrantor :  qood  Unu  sit  de- 
populatio  urbis  quondam  poientissimae,  ut  prae  mul- 
Utudine  daemonum  ac  bestiarum  nullus  in  eam  an- 
deat  paslor,  id  est,  deserti  appetitor  intrare.  Bidici- 
mus  a  quodam  fValre  ElamiU  qui  de  iUis  finibus 
cgrediens  nunc  Hierosolymis  vium  exigit  mona- 
diorum,  venationes  regias  essein  Bal^ioBe,  etomnis 
generis  besiias  rourorum  ejos  Untoro  ambitu  coer^ 
ceri. 

c  In  diebus  iUis  et  in  teropore  illo,  ait  Dominns, 
i  venient  filii  Israel,  ipsi  et  flUi  Juda,  siraul  amb«- 
«  lantes  et  flentcs  properaimnt,  et  Dominuni  Deuro 

<  suuro  quaerent.  In  ^n  interrogabunt  viam,  huc 

<  facies  eorum  venient,  et  apponentur  ad  Dominuro 
t  foedere  sempiterno,  quod  milh  oblivione  delebi- 
«  lur.  I  Haec  ergo  pnimissio  ad  reversionem  popuK 
Uei  de  captiviute,  quam  sub  Assyriis  vel  Cbal- 
dacis  passus  est  in  terram  luda,  pertiiiet ,  vel  roagis 
Cbristiana  tcmpora  significat,  qnando  de  diversis 
genlibus  filii  Det  conveniunt  ad  Ecclesiam  calboli- 
caro  et  ad  veraro  religionem.  Ibique  quaereni  Doroi- 
nuro  suum  interrogantes,  et  discentes  viam  verita- 
tis,  vullumque  cordis  sui  ad  facieAdaro  volnnutem 
Dei  convertunt ,  jungunturque  UH  Redere  sempi- 
terno,  quod  nuUa  obUvione  unquam  ddebitor.  Nam 
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A  et  hoc  quod  sub  aUa  similitodine  Ezechiel  propheu 
in  libro  suo  describit,  dicem :  c  Tu,  fili  bomiiiis, 
sume  tibi  rignum  unuro,  et  scribe  soper  iUud  Judae, 
et  fiUorum  Israel,  socionun  ejus,  et  toHe  lignom  :il- 
tenim,  et  scribe  super  euro  loseph,  lignum  Ephraim, 
et  conctae  dorooi  Israel ,  socioniinqoe  cju^.  Et  ad- 
junge  illa  onom  ad  alteruro,  tibi  iu  lignom  onnni,  et 
cront  i&  onionem  io  uiaiiu  tua ;  cum  autem  dixe- 
riut  ad  te  filii  popuU  tni  loquentes  :  Ifonne  indlcas 
nobisquid  in  his  tibi  velis  ?  loqueris  ad  eos :  Ha&cdicit 
Domhios  Deus  :  Ecce  ego  assomam  ligmim  Joseph, 
quod  est  in  mano  Ephraim,  et  tribus  Israel,  qnae  jnn- 
ctae  suntei,  et  dabo  eas  pariter  cum  Hgno  Juda,  ei 
faciam  eas  in  lignom  unum,  et  erunt  unum  in  manu 
ejus.  Erunt  aotem  ligna  snper  quae  scripseris  in 

B  nanu  toa  in  ocolis  eorom,  et  dices  ad  eos :  Uacc 
dicit  Dominos  Deus  :  Ecce  ego  assoroam  fiUos  Israd 
de  medio  uationuni,  ad  qnas  abierunt,  et  coogrcgabo 
eos  undique  et  adducam  eos  ad  humum  suam,  et  fa- 
ciam  eos  gentem  unam  in  terra,  in  montibus  Israel, 
et  rei  unus  erit  omnibus  imperans,  et  non  enint  ol- 
tra  dnae  gentes,  nec  dividentur  amplius  in  duo  regna, 
neque  poUnentur  ullra  in  idolis  suis,  et  abominatio- 
nibus,  et  in  cunctls  iniquiutibus  suis,  el  salvos  eos 
faciam  de  universis  sedibus  suis  iu  quibus  peccave- 
runt,  et  mundabo  eos,  et  erunt  mihi  populos,  et 
ego  ero  eis  Deus.  £t  servus  meus  David  rex  super 
eos,  et  pasior  unus  erit  omnium  eorum.  In  judiciis 
meis  ambulabunt,  et  roandaU  mea  custodient,  et  fisi- 
cioit  ea,  et  habiubunt  soper  terram ,  quam  dedi 

C  servo  roeo  Jacob,  in  qoa  habitayeront  palres  vestri, 
et  babiubunt  snper  earo  ipsi  et  filu  eorum,  et  fiifi 
filiororo  eoram  usqoe  in  sempitemum  :  et  David  ser- 
vos  meus,  princeps  eorum  in  perpetoum.  Et  peroi- 
tiam  ilUs  foedus,  pactom  sempitemum  erit  ets,  el 
fundabo  eos,  et  mottiplicabo ,  et  dabo  sanctificatio- 
nem  roeam  in  medio  eorum  in  perpetuom,  et  erit 
Ubemaculum  meum  in  eis,  et  ero  eis  Deus,  et  ipsi 
emnt  roihi  populus,  et  scient  gentes  quia  ego  Do- 
roinus  sanctificator  Israel,  curo  fuerit  sanctiflcatio 
roea  iii  medio  eorani  in  perpeluum  (Exech.  ixxvii). » 
Reguiiinarrat  historia  (///  Reg,  xixvii)  sub  Roboam 
filio  Saloiuonis  duodeciro  tribus  fuisse  diyisas,  et 
doas,  boc  est,  Judaro  et  Renjamin  ciim  levitis  ac  sa- 
cerdolibus  seeuUs  esse  Roboam,  qui  regnaYit  in  Je- 

^  msalem,  et  regnum  ejus  appeUatum  est  Juda  :  atias 
vero  deoem  iribus  quae  dixenint :  c  Non  est  nobis 
pars  in  David,  neque  taerediUs  in  filio  Jcsse  |Isai],  • 
Hieroboaro  filio  Nabatfa,  de  tribu  Ephraim,  qui  fuit 
filins  Josepb,  submisisse  cervices  et  servisse  ei,  ap- 
pellatasqoe  ex  magna  parle  populi  antiquo  nomiue 
hrael :  et  muho  tempore  regnum  Juda  et  Israel  ad- 
versom  se  haboisse  cerUmina,  propriisqoe  paraisse 
r^ibus,  primasqoe  decem  tribus  capus  ab  Assyriis, 
et  post  aliqoantora  temporis  eas  quae  appellabanUr 
Juda,  a  Chaldaeis  in  Rabylonem  dncUs  esse  captivas, 
et  tribum  Juda  post  annos  septoaginU  antiquae  terne 
reddium  :  decem  aotem  tribus  qnae  voc^baiilur  Is- 
racl,  usque  hodie  in  montibus  nrbibusquc  Medonim 
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servire  capUvas  (/  V  Heg.  xii,  /  V  Reg.  xxt).  Prse-  A  Salvatoris,  quaiido  labemacukiin  cjus  posiium  C8l  iii 
scns  igitur  prophetia  ii^cc  cx  ore  Domini  pollicetnr, 


qiiod  tttrumque  sii)i  jungatur  iniperium ,  lioc  cst 
regnum  Judae ,  et  regnum  Israel :  tollaturque  virga 
ICphraim,  qni  de  siirpe  Joseph  generatus  est ,  cum 
reliquis  tribubus  quae  ei  sociake  sunt,  et  jungatur 
virgae  Judse,  ut  nequaqnam  vocetur  Juda  el  Israel, 
sed  uno  nomine  appelientur  Juda :  et  snb  figura  pro- 
plietas,  qui  praecedit  iu  typo  Domini  salvatoris,  ne- 
quaquam  dnahus  manibus,  sed  nna  Christi  teneantnr 
mami.  Dicit  enim  se  assuraere  filios  Israel  de  medio 
iiationum  ad  quas  captiTi  diicti  sunt,  et  reducturum 
eos  in  terram,  et  montes  Israel,  de  quibus  supra  le- 
gimas,  et  appellaiidam  imain  gentem  uniusque  regis 
regendam  iroperio,  ut  ullra  non  polluantur  in  ido- 
lis  et  atiomiiiationibns  snis:  sed  cum  fuerint  de  ca- 
ptivitatis  sedibus  iiberali ,  in  quibus  peccaverunt 
oumibns  viiiis,  esse  mundandos  et  futuros  populum 
Dd,  ita  ut  Doininus  sit  Deus  eorura.  c  Kt  servus,  iii- 
quit,  ineus  David  rex  super  eos. »  Dc  quo  et  angeluS 
loquitur  in  Evangelio  (Luc.  i),  quod  regnaturus  sit 
siiper  domum  Jacob,  et  regiri  ejus  non  sit  finis.  Tan- 
tsque  erit  ciementia»,  ut  non  solum  rex,  sed  ct  pa- 
fttor  appelletur.  Quod  superbum  nomen  imperii  pa- 
storis  vocalHilum  mitiget.  Qui  postquam  fuerint  in 
gentem  uiiam,  et  in  terra  Israel ,  ac  montibus  babi- 
taverint,  ambulaturi  sint  in  omnibus  judiciisDomiui, 
et  pnecepta  illius  custodituri :  habitaluri  autem  non 
ju  alia  terra,  sed  in  ea  quam  dedit  servo  suo  Jacob, 
iu  qva  habilaverunt  palres  oorum,  Abraham,  Isaac, 


ecclesia  ubi  factus  cst  Deus  nosler,  et  nos  populus 
cjQS,  profectusque  oniniuin  est,  iit  sciant  quod  ipse 
sit  Dominus ,  el  ipsc  saiicUficct  Israei  :  non  juxta 
earnom,  sed  juxta  spiritunt,  quando-  sancUAcatio 
ejus  in  medio  credenUum  facta  est  in  perpeluura. 
Quod  autein  Dominus  abjecerit  tribum  Epbnuin,  ct 
elegerit  iribura  Juda,  ct  in  Psaiinis  lcgimiis.  iii  qut- 
bos  scriptum  est :  «  El  rcpuiit  tabemaculuni  Joseph, 
et  tribum  Ephrera  non  elegil,  et  eiegil  Iribura  JuJa 
(PsaL  Lxxvii),  I  de  qua  scriplum  est :  <  Non  defL- 
ciet  princeps  ex  Juda,  neque  dux  de  scnioribus  ejus, 
donec  veniat  qui  miitendus  esl,  cui  repositum  esi, 
et  ipse  erit  exspectatio  genUura  (Gen.  xlix).  i  Ycre 
enim  m  advenlu  Doraiui  salvatoris  duae  virg;£,  et  ut 
B  in  Hebraieo  posituin  cst,  duo  ligna  in  unuiu  juncta 
sunt  sceptmm ,  et  in  baptisinaie  ClirisU  dudura  se- 
parata  sociautur,  ut  (iaut  in  uuuin  novum  bomineiu 
et  iii  unam  genlem  :  ueque  poiiuanlur  uitra  in  idoUs 
et  abominationibus,  scd  inundi  lavacro  sint  populus 
Dei,  et  iuiperet  eis  Ghristus,  et  habitent  su|>er  tei- 
ramy  terraraque  vivenUura  quam  dederat  servo  suo 
Jacob,  qni  populum  Israel  in  matris  utero  sopplanta- 
vit.  Sin  autem  yoluerimus  juxta  propbeUam  Osee 
quae  pene  oinnis  ad  decem  tribus  dirigitur,  id  cst 
ad  Josephy  et  Ephraim,  et  Samariam,  et  Israel,  in- 
telligere  falsi  uominis  scienUam  ,  et  divisas  tiirbas 
haereUcorum,  hoc  diceraus,  quod  in  uiUmo  temporo 
I  quando  subintraverit  picnitudo  geoUum»  et  oin- 
nis  Israel  salvus  fuerit  (Rom.  xi).  i  Tunc  eUani  ad- 


et  Jacob,  et  reiiciui  sancU  :  et  non  solum  ipsi  Iiabi-  C  versarii  populi  qui  contra  domum  Judae,  et  confes- 
taturi  sint,  sed  et  filiae  eonim  ac  nepotes,  juxta  iilud 
Virgilianiun : 

Et  naU  DaloroiB,  ei  qul  nasceolar  ab  illis : 
habitentque  non  ad  breve  lerapus,  scd  in  pcrpetuuin. 
Vultis  autera  scire  qui  sit  iste  rex  et  pastor  ?  Ipse  est 
de  qno  supra  dixi :  i  Servus  meus  David.  >  —  c  Qui 
cuin  in  forma  Dei  essel,  nou  est  rapinara  arbitratus  esse 
se  aequaiem  Dco :  sed  seexinaniviiformara  servi  acci- 
piens,  et  factus  est  obediens  Patri  usque  ad  raorlera, 
mortem  autem  crucis  (Philip.u).  » Cumque  sub  tali 
rege  fuerint,  percutiam  illis  foedus  pacis,  nequaquam 
ut  in  veleri  testamentocertarainura  atque  belloruin,  sed 
pactura  pacis,  quse  exsiiperat  oinnem  sensum,  de  qua 
Salvator  loquitur  ad  aposlolos  :   f  Pacem  meara  do 


sionem  Ecclesiae  pugoaverunt,  tradaiit  se  ecclesia- 
sUcae  fidei,  et  uuiversis  erroribus  derelictis»  et  piiii- 
cipibus  mundi  isUus  qui  destruuntur,  et  patriarcbis 
suis,  qui  eos  in  biaspbemiarum  baratrum  deduxe- 
runt,  cousui^ant  et  relraqoaat  idola  sua,  et  abomi- 
naUones  suas,  quas  de  suo  corde  confinxerant :  et 
de  cuncUs  sedibussuis,  in  quibus  peccaverant»  trans- 
eant  ad  eccIesiasUcam  lidera,  eiuundentnr,  et  sint 
populus  Cbristi,  et  Ipse  sil  Deus  eorura. 

c  Grex  perditus  facius  est  populus  meus,  pastores 
c  eorum  seduxerant  eos,  fecerumque  vagari  in  mon- 
c  tibus.  De  monte  in  collem  transierunt :  obiiU  sunt 
c  cubiiis  sui.  Omnes  qui  invciierunt  comedemnt 
c  eos.»(MAoaus).  Ilacsententia  denotantur  reges  Is- 


vobis,  pacem  relinquo  vobis  (Joan.  xiv) :  »  et  Pro-  D  raelitamm  qui  errare  fecerunt  populura  a  cultu  di- 


pheta  dicit :  c  Factus  esl  in  pace  locus  ejus  (PsaL 
Lxxv).  »  Quos  cum  in  Ecciesia  fuudaverit  et  blabiiie- 
rit ,  i4a  ut  possiut  dicere  :  c  Statuit  supra  petrara 
pedes  weos  (Psal.  xixix),  i  tunc  raulUpiicabuntur, 
vel  credeuUum  numero,  vel  mulUpUcaUone  virtu- 
tum.  f  £t  dabo,  inquit,  sancUficatioiiem  meam,  sive 
sauctuarium  meum^  in  medio  eorura  in  perpetuum. » 
Quod  Judaei  de  templo  interpretantur,  quod  sub 
Zoiobabel  exstruclum  est.  Sed  quomodo  stare  potcrit 
hoc,  quod  dicitur,  in  perpetuum :  cum  tenipluni  il- 
lud  quod  a  Zorobabel  exstructumest  et  posiea  a  iiiul- 
Us  instauralum,  Romano  igne  succcDSuin  sit?  Qnx 
oiuoia  rcfcreoda  sunl  ad  Ecclcsiara  ct  ad  tcmpora 


vino,  et  declinare  ad  iJoIolalriaui :  quorura  priraus 
Hieroboam  fuit  fiiius  N;d)ath,  qui  deceni  tribus  fecit 
adorare  vitulos  aureos,  quorara  unuin  posuil  in  Dan, 
et  alterura  in  Bcthel,  et  Achab,  de  qua  Scriptura  di- 
cit :  quod  venundalus  sil,  ut  facerct  malura  in  con- 
spectu  Doraini ,  nec  non  et  cxtcros  reges  cjusdeiu 
populi  quos  arguit  Scriptura  praevaricatores  esse  le- 
gis  Dei.  MysUce  autcm  significat  scribas,  et  phari- 
saeos,  vel  eUara  boireticos  qui  fastu  superhix  suae, 
induxerant  sectas  perditionis  in  populum  Dci,  variis 
transgressionibus  facicutes  obnoxiura :  et  quoniaui 
descruerunl  traditioneni  divinae  legis,  et  reccsscrunt 
dc  cubili  saiicta;  Ecclcsi;e,  ubi  spousus  cuui  spoiisa 
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cuUoquitur.  Oves  Dei  Gbristum,  qui  osUum  est,  op-  A  est ,  salvari  oon  potesi.  Qui  etiam  reconiatas  obi 

<  Qaoroodo 


posuerunt  contra  iUos,  qui  lacerant  eis  peccati  spi- 
culis,  quiquc  hoc  pro  niliik)  perpetuo  ducont  et  du- 
xerint.  Unde  et  scquilur : 

c  Hostes  eorum  dixerunt :  <  Non  peccavimus,  pro 
f  eo  quod  peccaverunt  Domiiio  decori  justiiiae,  et 

<  exspectationi  pairura  eorum  a  Domino.  i  Possunt  et 
sacerdotes  maU  juxta  tropologiam  in  ipsis  pastori- 
bus  accipi,  qni  curis  roundanis  et  iUecebris  volupta- 
tum  dediti,  caus»  flunt  perdilionis  plebis  sibi  com- 
n)issse.  De  quibus  per  propbetam  dicitor  :  Causa 
ruiusB  populi  sacerdoles  mali.  Qui  licet  peccaium 
grande  per  negUgenliam  suam  commiserint,  eo  quod 
contra  pneceplum  justitiae,  et  spem  futur»  remu- 
ncralionis,  oves  Christi  luporum  morsibus  tradide- 
rint :  tamen  nulla  poenitentia,  vel  meta  futunc  vin- 
dictae  commoti  se  a  peecatis  corrigere  student :  et 
excaecati  pulvere  curarum  terrenarum,  caeci  ad 
ignem  vadunt  perpetuum.  Qua  aulero  mente  anima- 
rum  pnesul  honore  pastoraU  inter  ca^teros  utilur,  et 
inter  terrena  negotia,  quae  reprehendere  in  aliis  de- 
buit,  ipse  versatur  :  quod  videlicet,  ex  ira  JusUe  re- 
tributionis  per  propbetam  Dominus  ninatur,  dicens : 
Et  erit  sicut  populus  sic  sacerdos  (Malach.  i).  Sa- 
cerdos  quippe  est  ut  populus,  quando  ea  agit  is  qui 
spiritaU  officio  ftingitor,  quae  illi  nimirum  faciunl, 
qni  adhnc  de  studiis  carnalibus  judicantur. 

<  Recedite  de  medio  Babylonis,  et  de  terra  Cbal- 

<  d«eorum  egredimini ,  et  estote  qnasi  haedi  ante 
«  gregem  :  quoniam  ecce  cgo  suscitabo,  et  adducani 


fuerit  Jerusalem,  ingemiscit  et  dicit 
cantabirous  caaticum  Domini  in  terra  alieua  (Pso/. 
cxxxvi) ;  •  et  quia  impossibile  est  in  Babylone  con- 
stituturo  Deo  organis  canere,  otiosa  quippe  ibi  sunt 
organa  hymnorum  Dei ,  propterea  dicitur  per  Pro- 
phetam  :  <  Super  flumina  Babylonis,  ibi  sedimus  el 
flevimus  cum  recordaremur  Sion;  in  saUcibus  iu 
medio  ejus  suspendimus  organa  nostra  {Ibid,).  > 
Suspeosa  sunt  organa  nostra  qunndiu  in  Babyioiie 
sumus,  in  salicibus  fluminuin  Babylonis.  Si  auten 
iaveoerimus  Jerusalem ,  lociim  visioiiis  et  pacis,  or- 
gana  quas  aute  otiosa  pendebant,  tunc  assumontur 
in  manibus,  tunc  jugiter  psallinius,  tnuc  coiuiuuatiDi 
citharizamus,  et  non  est  teinpus  qiiando  non  laude- 
B  demus  Deum  per  ca  organa  quae  babemiis  in  mani- 
bus.  Igitur,  ut  dicere  coeperamus,  semper  amima  in 
aliquo  nuncupativo  lerrae  loco  est,  et  sicut  peccato- 
ris  iu  Babylone,  sic  e  contrario  justi  in  Judaea  esl. 
Verumtamen  jiixta  qualitaiem  vitae  et  tidei,  etiam  in 
ipsa  Jiidaea,  locis  inter  se  variis  separatnr.  ^ire 
enim  in  Dan  est,  quae  extremae  parles  Jud«9e  sunr, 
sive  in  stiperioribus  paululum  melioribusque  locis 
quam  Dau,  sive  in  niediis  finibus  Judaeae,  sive  circa 
Jerusalem ,  et  est  omiiium  beatissima  quae  in  media 
Jerusalem  urbe  ooosistit.  Qui  vero  peccator  est,  ei 
nimis  sceleribus  oppressus,  bic  in  Babylone  esl :  boe 
modico  minor,  et  nec  dum  usque  ad  siimmum  pec- 
catorum  culmen  ascendens,  in  iOgypto  et  in  paril- 
bus  i^gypti   commoratur.  Et  sicut  qui  in  Judaea 


in  Babylonem  congregationem  gentiunr  magnarum  ^  sunt  non  sequalia  cuncti  possident  loca ,  alius  quippe 


de  terra  Aquilonis,  et  prseparabunlur  ad  versus  eam, 
et  inde  capietur  :  sagitta  ejus  quasi  viri  fortis  in- 
terfectoris,  non  revertetor  vacua.  >  Secundum  bi- 
storiam  monet  propheta  Israelitas,  qui  in  captivitate 
Cbaldaica  iluri  erant  in  Babylonem,  ut  non  stabilem 
possessionem  arbitrarentur  ibidem  se  habituros,  sed 
spem  haberent  reversionis  suae  in  terram  propriam, 
et  quando  tempus  relaxatae  captivitatis  veniret,  festi- 
narent  inde  abire :  quoniam  futurom  erat,  ut  a  Me- 
dis  et  Persis  vaslaretur,  et  opulentissimum  regiiuiu 
Chaldseorum  in  praedam  bostium  vcrteretur.  (Orig,) 
Mystice  autem  quomodo  corpus  nostmm  in  aliquo 
terrae  loco  consistit,  eodem  modo  etiam  anima  se- 
cundum  statnm  suum  in  aliquo  nuncupativse  terrae 


in  Jerusalemest,  aUus  in  Dan,  alius  in  NephthaUro, 
alius  in  flnibus  Gad :  sic  cum  in  i£gypto  omnes  stnt, 
non  aequales  iOgypti  partcs  incolunt,  alius  iii  Taphni, 
aUus  in  Memphi,  aUus  in  Syene,  alius  in  Bubasti 
liabitat :  quae  loca  propheta  Ezechiel  plcna  myste- 
riis  voce  testatur,  nomina  qiioquc  partinm  iEgypti 
exponcns.  De  quibus  si  quls  lcctor  fueril  spiritalrs 
dijudicans  omnia,  et  ipse  a  nullo  dijudicatns,  iion  90- 
lum  majorcs  regiones  allegoriznbit,  veluti  Judaearo  et 
iEgyptum ,  et  Babylonem ,  sed  particulas  quoque 
terrac  :  et  quomodo  in  Judaea,  Jerusalem,  et  Beth- 
lehem  caeterasque  ejus  civitates :  ita  in  iEgypto  legens 
Dispolim,  Bubaston,  Taphnan,  Mempbin,  Syenero, 
pro  intellectu  rerum  figurabit.  Hortatur  ergo  vox 


loco  est.  Quod  dico  sic  fiet  manifcstius :  corpus  no-  *^  divina,  ut  qui  in  confusione  istius  saecnli  captivi  fne- 

strum  aut  in  iEgypto  est ,  aut  in  Babylone,  aut  in 

Palacstina,  aut  in  Syria,  aut  certe  ubicunqne.  Siinili- 

ter  et  anima  in  aliquo  ejiisdem  cum  lerra  nomiiiis 

loco  est,  alia  in  Babylone,  alia  in  iEgypto,  alia  in 

Ammanilarum  regione :  et  sic  sacrata  secundum  intel- 

ligentiam  Scripturarum  pro  quaUtate  vitae  locoinim 

diversitate  distinguitur.  In  Bahylone  est  quando  con- 

fuiiditor,  quando  lurbatnr,  quando  paec  deserta 

bella  sustinet  passionum ,  quando  tumultus  roaUtiae 

circa  eamfremit :  tunc,  utdiximus,in  Babylone  est, 

et  ad  istam  animam  prophetalis  sermo  dirigiiur,  di- 

cens  :  Fugite  de  mcdio  Babylonis,  et  rcsalvate  unus- 

qiiisque  animam  suam.  Donec  eiiiin  qois  in  Babylone 


runt  peccalis,  per  conversionero  et  correctionem 
vilae  de  regno  diaboli ,  et  de  potestate  tei\ebramin 
recedant,  redeantque  per  poenitentiam  ad  terraro 
Ecclesiae :  nam  haedi  poenitentes  significanl :  unde 
et  in  lege  pro  peccatis  oflerebantur.  Audita  ergo 
devastatione  Babylonis,  et  destructione  regni  Chal- 
daeorum ,  Israclitae  egrediunlur  :  cum  electi  qnique, 
sanctorum  doclorum  vocibus  instructi,  ante  gregcro 
praedicalorum  aguntur,  ut  vadant  in  terram  r^ro- 
missiouis  fulurae :  terram  videlicet  viventium,  quam 
inites  et  niansueti  possidebunl  in  aelemum  :  quoniam 
cum  audierint  Joannem  Apostolum  sibi  dicentem  :<F^ 
Uic  diligcrc  mundom  ncque  ea  quae  in  mundo  suni» 
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Muudus autemlransit, et concupiscenlia ejus(/ /oan.  A  perbiae  su»  stultitiam,  intenta  fuit  ad  devastaiidas 


M)>  >  egredieutes  de  confusione  vitioruni  certant  sin- 
guli,  in  calle  virtutum  gressu  boiiorum  operuin,  ocius 
pervenire  ad  habilationem  coelestis  p:itriae. 

«  Et  erit  Cbaldxa  in  praedam ,  omnes  vastantes 
c  eam  replebuntur,  ait  Dominus  :  (|uouiam  exsuliatis 
4  et  magna  loquimini,  diripienles  hasreditaiem  meani : 
I  quoniam  effusi  estis,  sicut  vituli  super  herbam , 
«  et  mugiistis  ut  tauri.  i  (Maorus.)  Postquam  casum 
roemoravit  Babyloniae,  et  depraedationem  Chaldaese 
retexuit :  exponit  causam  iinde  hsec  patiebanlur ,  quo- 
niaro  exsultaverunt  in  interitu  Judseoruro,  et  superba 
locuti  sunl.  Diripientes  haercditatem  Domini,  lasci- 
vieiites  in  devoralione  ejus,  sicut  vilulus  siiper  her- 
bam,  et  superbo  clamore  velut  taurino  mugitu  cap- 


oinnes  per  circuiium  gentes,  ita  et  ipsi  ultioneiii  ci 
reddant,  et  sicut  fecit  aliis,  ita  ct  faciant  ei.  Dejiciant 
niuros  ejus,  el  fundamenla  destruant,  disperdant  ab 
illo  satorem  et  messurem,  nec  cultorein  loci  cjus 
derermquant.  Rcfert  Heroilotus  et  mulii  alii,  qiii 
grJDcas  historias  conscripsenint,  Babyloncm  fuisse 
potentissimam,  ei  cainpestribus  per  quadrum  sitam, 
ab  angulo  usque  ad  angulum  muri  sedecim  millia 
tenuisse  passuum,  id  cst,  semel  per  circuitum  sexa- 
ginta  quatuor  miliia.  Arx  autcm,  id  est,  capitolium 
urbis  iilius  turrisquepost  diluvium  in  akitudinein  qua- 
tuor  millia  dicilur  tcnere  passuum,  paulatim  de  lalo 
in  angustias  coarctala,  ut  pondiis  imminciis  faciiius  a 
lalloribus  sustentetur.  Describit  ila  templa  marmo- 


tis  alquc  devictis   Israelitis  insultantes,   sed   non  B  rea,  aureas  statuas,  plateas  lapidibus  auroque  ful- 


diuturna   inde   fruebanlur  Isptitia,  imo  confusione 
dejectae  sunt  periiclua.  Unde  et  seqiiitur. 

c  Confusa  est  matcr  vestra  nimis,  et  adsequata 
«  pulveri  quae  genuit  vos.  Ecce  novissima  eril  in 
«  gentibus  deserta,  invia  et  arens  ab  ira  Domini. 
«  Non  habitabitur,  sed  reiligetur  tota  in  solitudinem. 
«  Omnis  qui  transit  per  Babylonem,  stupebil  et  sibi- 
«  labit  super  univei-sis  plagis  ejus.  i  Huic  siroilia  de 
Babylone  Isaias  in  libro  suo  loquilur,  dicens  :  «  Et 
erit  Babylon  illa  gloriosa,  in  regnis  inclyta  in  super- 
bia  Chaldaeorum,  siciit  subvertit  Deus  Sodomam  et 
Gomorrham.  Nun  habitabitur  usque  in  sempiter- 
iiran,  et  non  fundabiiur  usque  ad  generationem  et 
geiierationein  (ha,  xiii).  •  Usque  in  prsesentera  ergo 


gentes,  et  multa  alia  quae  pcne  videntur  incredibilia. 
Hoc  totum  narravimus,  ut  ostenderemus,  quod  ad 
iram  Dei  omnis  potentia  polluta  sit,  ei  favillse  et  ci- 
neri  comparetur.  Si  liceret  introire  propter  barbara-; 
nationes,  et  videre  tantae  urbis  extrema  vestigia,  vi- 
deremus  possessionem  eoruin  exitii,  et  [Forte  exiisse 
in]  paludes  aquarum,  et  vere  completum  esse  qiiotl 
Esaix  vocibus  canitur  :  c  Scopabo  cam  in  scopa  te- 
rens,  i  exceplis  enim  muris  coctilibus,  qui  propier 
bestias  concliidendas,  post  annos  plurimos  instauran- 
tur,  oinne  in  medio  spalium  solitudo  est. 

c  Unusquisque  ad  populum  suum  convertetur,  et 
c  singuli  ad  terrani  suam  fugient.  i  (Hleron.)  Id 
ipsum  testimonium  et  Isaias  in  libro  suo  ponit,  osten- 


diem,  ut  supra  diximus,  prophetia  Babylonis  exple-  ^  dens  quod  poslqnam  capta  fueril  Babylon ,  et  p< 


lur,  coiifusa  est  el  adrequata  pulveri,  redactaque  est 
in  solitudineni.  Et  sicul  subvertit  Deus  Sodomam  et 
Comorrham,  sic  ista  subversa  non  habitabitur  in 
aciernum.  Pro  illa  enira  Seleuciam  et  Clesiphontem 
urbes  Persanim  inclytas  fecerunt,  cunctisque  gentl- 
bas  in  stuporeiii  versa  est,  co  quod  UnU  potentia 
rcgni ,  ad  laro  magnaro  veneril  despectionera.  Dicil 
crgo  secundiini  tropologiam,  quod  in  flne  mundi  vel 
mortis  uniuscujusquc  oinnis  gloria  et  superbia  Chal- 
ilseoruin,  et  confusio  mundi  recedat,  et  ita  oronia 
subvertantur,  sicut  subvertit  Deus  Sodomam  et  Go- 
morrham,  nec  ultra  voluptatum  saecuit  vel  mundi 
istius  futurus  sit  status,  sed  pereat. 


portasejus  intrarit  hostilis  exercitus,  cuncta  auxilia, 
et  diversarum  geniiuin  lurmae^quibus  prius  civitas 
defensabatur  ad  suas  provincias  revertcreulur. 

«  Grex  dispeisus  Isracl,  leones  cjecerunt  eum. 
«  Primus  comedit  eum  rex  Assur.  Isle  novissimiis 
«  exossavit  eum  Nabucbodonosor  rex  Babylonis.  » 
(Maurus.)  Reges  ergo  Assynoriim,  hoc  est,  Tegiad- 
phalasar,  qui  magnam  partcm  populi  Judseoriim  iii 
Assyrios  transtulit,  et  Sennacherib  qui  decem  tribus 
gentis  Judajne,  quie  vocabantur  Isracl,  viclas  transtu- 
lit  in  montes  Medorura,  ipsi  leones  hic  nuncupanlur, 
qui  coraederunt  Israel.  Nec  non  et  Nabuchodonosor, 
qui  novissirae  totara  Judaeain  vastavit,  urbes  dcslrii- 


Praeparamini  contra  Babylonem  per  circuitum,  jvxit,  el  templura  Dei  in  Jerusalera  succcndit,  juxta 


onines  qui  tenditis  arcum  :  debellate  eam,  non 
parcatis  jaculis,  quia  Domino  peccavil.  Clamate 
adTcrsura  eam,  ubiquc  dedit  manum ,  ceciderunt 
fundamenta  ejus.  Destrueii  sunt  muri  ejus,  quo- 
niam  ultio  Domini  est :  ultionem  accipite  de  ea, 
slcut  fccit,  facite  ei.  Disperdite  statorem  [satorem] 
de  Babylone,  el  tenentem  falcero  in  tempore  mes- 
sis,  a  facie  gladii  columbae.  i  Praecepit  propheti- 
cos  serrao  Medis  et  Persis  et  cunctis  nalionibus  quae 
contra  Babylonem  in  illorum  venerunt  auxilium ,  ut 
praeparent  contra  eam  arma  bellica,  instaurent  prae- 
I-.ain ,  ciamorcm  advcrsus  eam  levcnt :  ut  sicut  illa 
Nahuchodonosor  regero,  quem  bic  colunibain  vocat, 
noii  propter  simplicitatem  mcntis,  scd  proptcr  su- 


illud  quod  in  libro  Regum  scriptum  est :  Projecitque 
Dominus  omne  semen  Israel,  et  afflixit  eos,  et  tradi- 
dit  eos  in  manu  diripentium ,  donec  projiceret  eos  a 
facie  sua  :  ex  eo  jani  terapore  quo  scissus  est  Israel 
a  dorao  David,  et  constituerunt  sibi  regem  Jero- 
boam  filinm  Nabalh  (///  Reg.  xii).  Separavit  enlni 
Jeroboam  Isracl  a  Domino,  et  peccare  eos  fecit  pec- 
catum  magnum,  el  ambulaverunt  ftlii  Israel  in  uni- 
vcrsis  peccatis  Jeroboam  quae  fecerat :  nec  reces- 
serunt  ab  eis,  usquequo  Dominus  auferret  Israel  a 
facie  sua,  sicut  locutus  fuerat,  in  manu  omnium  ser- 
vorum  suorura  propheUrura :  Iranslatusque  est  Isracl 
de  terra  sua  in  Assyrios  usque  in  diem  hanc. 
«  Propicrea  haec  dicit  Dominus  Deus  Israei :  Bcce 
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<  ego  visitabo  regem  Babyloms,  cl  terram  ejus,  sicot 
«  visilavi  regem  Assur,  et  reducam  Israel  ad  babita- 
«  colum  suum,  et  pasceiur  Carmelum  et  Basan,  et  in 
«  monte  Ephraim  et  Galaad  saturabitor  aniroa  ejus. 
«  lii  diebus  iilis  et  in  tempore  iUo,  ait  Dominus  , 
«  quaerotur  iniquitas  Israel,  et  non  erit,  et  peccatum 

<  Juda,  et  uon  invenietur,  quoniam  propitius  ero  eis 
i  qiios  reliquero.  i  Visitavit  crgo  Dominus  regem 
Babylunis,  hocest,  Baliliasar,  qui  noTissimus  regna- 
vit  in  Babylone,  et  terram  ejus,  quando  per  Cyrum 
et  Darium,  Medos  et  Persas  regnum  Chaldaeorum 
dcslruxit.  Sic  visilavit  Assur  Sennacherib,  et  popo- 
luui  ejus  qoi  blaspbemavit  Deom  Israel  in  inanu 
iiunliorum  suorum  :  unde  egressus  angelus  Doraini 
ptTcussit  iii  castris  Assyriorum  cenluni  octogiota 
(Idinque  millia  (//  Par,  xxxii),  et  reversus  est  Sen- 
nacherib  rex  Assyriorum  et  babitavit  in  Ninive.  Et 
factuni  est  cum  adoraret  iii  templo  Nesrach  deum 
suum ,  AdramaltH^li  et  Sarasar  filii  ejos  percoBserunt 
cum  in  gladio  fiigeruntque  in  terram  Ararad,  sicut 
liber  Isai:e  tesiatur.  Relaxataque  est  captivitas  He- 
bneorum  per  Cyrum  qui  quinquagiuta  ferme  miilia 
hominum  regredi  fecit  in  Jud;eam ,  et  postea  tempio 
a^dilicatOy  et  civitate  reslaurata  Israelitae  terram 
suam  colere  cceperunt.  Mystice  autem  Dominus  vi- 
sitat  regeni  Babylonis,  boc  est,  confusionis,  sicut 
visitavit  r<'.gem  Assur,  qui  interprelatur  gradieos, 
\el  dirigeiis,  cum  diabolum  regem  confusionis,  et 
rcciorem  tenebrarum  barum  destruxerit ,  sicut  de- 
slruxit  anticbristum,  et  omnes  persecutores  Ecde* 
siae,  qui  direxerunt  armanequiti»  suae  contra  sanctos 
Dei,  et  effuderunt  sanguinem  inuoceiitem,  vel  etiam 
bsereticos  qni  dirigunt  jacula  pravae  doclrinae  in  ani- 
iiias  simplicium,  ut  iuterficiant  eas.  In  fine  enim 
niundi,  diabolus  qui  seducebat  gentes  niitteiidus  est 
in  stagnum  ignis  et  sulpburis,  ubi  est  bestia  anti- 
cliristus  cum  impiis  membris  suis  et  persecutoribus, 
et  pseudoprophetx  sine  dubio  hxretici,  et  crucia- 
buiitur  die  et  nocte  in  ssecula  saeculorum ,  et  regua- 
bunt  sancti  cum  rege  suo  in  aetemum,  et  satiabitur 
anima  eorum  omnibus  bonis,  tuncque  veraciter  im- 
plebitur  illud  quod  dicitur  :  In  tempore  illo  quxretur 
iniquitas  Israel,  et  non  erit,  et  peccatum  Juda,  et 
non  iuvenietur,  quia  tunc  aliigabit  Dominus  vulnus 
populi  sui,  et  sanabit  contritiones  ejus  abstergetque 
omnem  lacrymam  ab  oculis  sanctoruni  suorum ,  et 
mors  non  erit  ultra,  neque  lucius,  neque  clamor,  ne- 
que  dolor  erit  ultra,  quae  prima  abierunt :  sed  novus 
populus,  novam  civitatem  introiens,  ibi  multiplici 
exsultatione  gaudebunt  in  perpeioum. 

<  Super  terram  dominantium  ascende,  et  super 

<  babitatores  tyus  visita ,  dissipa ,  et  interfioe  qiise 

<  post  eos  sunt,  ait  Domious  :  et  (ac  juxta  omnia 

<  quse  praecepi  tibi.  i  Sermo  divinos  ad  regnum  Me- 
dorum  atque  Persarum  dirigitur,  ut  super  terram 
<lominaniium,  boc  est  super  Babylonem  et  super  ha- 
bitatores  ejus  Chaldaeos  ascendcns  visitet,  dissipet, 
ct  inierficiat,  quae  post  eos  sunt,  ut  posteritas  Baby- 
k>nis  funditus  mtcrcat,  nec  ]am  ullra  babitelur  : 
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A  facta  desolatione,  joxta  omnia  qoae  praeoepk  Doni- 
nus.  Mystice  autem  doctoribus  et  praedicatoriiMs 
Cbristi  pranripitor,  ot  regnum  diaboli  in  mnodo  sto- 
deant  evertere.  et  dissipent  opera  ejus  raaligna,  ec 
destruant  consilia  ejus  pesstma,  ot  interficiant  om- 
nes  peccaiores  terrae,  et  disperdanl  de  civitate  Do- 
hiui  omnes  qui  operantur  iniquitatem. 
<  Yox  belli  in  terra,  et  contritio  magna,  qwfmodo 

<  confractos  est,  et  contritus  malleus  oniversae  terrae? 

<  Qoomodo  versa  est  in  desertoin  Babylon  in  geoti- 

<  bos?  Illaqoeavi  te,  et  capta  es  Babylon  el  nesci^ 

<  bas,  inventa  es  et  apprehensa,  qooniam  Docnioiun 

<  provocasti.  i  Malleom  universae  terrae  bistorialller 
demonstrat  per  tropom  synecdocbe  Babykmera  cara 
regibos  sois,  qoi  plorimas  terrae  partes  oonquassavit 

B  at<{ue  devastavit :  et  merito  in  ejus  interiiu  tox  Mi 
et  contritio  magna  resonoit,  quia  plurioiis  gentilN» 
ejus  devastatio  gaodiom  fedt.  (Orig,)  Qoxreodoa 
igitur  est  qnis  sit  spiritaliter  malleas  universae  lome, 
quaeve  ejus  contritio  propbetata,  qoia  ante  confractos 
est  qnam  contritns.  Qois  est  iste  malleas  Toleos 
qoantom  in  se  est  impedire  lapides  anUficatioiHS  lesH 
pli,  ot  coniriti  non  conveniant  fondaraentts  cjiu? 
Vide  nonc  diabolum  si  non  ipse  est  malleos  uniTersae 
terrae.  Ego  auteni  pronuntiabo  confidens  esse  ali- 
qoem,  qoi  non  magnopere coret  de  malleo  ooiversae 
terrae.  Et  qooniam  exemplom  assomptom  eei  de  aensi- 
bili  raalleo,  qoaero  materiam  malleo  fbrtiorera ,  qus 
nihil  ab  eo  percossa  patiator.  Qoam  quidem  qua»- 
rens  reperio  in  eo  quod  ecriptum  est :  <  Ecce  vir 

^  stans  super  moros  adamantinos,  et  in  raaM  tjn 
adamas. »  Refert  aotem  de  adaroante  historia,  qnia 
(oriior  sit  omni  caedenti  se  malleo,  incontritos  et  in- 
convicibilisperseverans.licetsoperstet  malleiu  dia- 
bolos,  et  soppositos  sit  draco,  qui  est  qoasi  incos  io- 
domabilis ,  nibil  tamen  in  manu  Domini,  et  io  coo- 
spectu  ejus  ooosistens  adamas  perpetitor.  Duo  iUqne 
contraria  sunt  adamanti  josto  [A/.,  isti] ,  malleas  ei 
incus  improducibUis.  Jam  quoddam  eat,  et  apud  aatio- 
nes  tritum  vulgi  sermone  proverbium,  utdehisqai  an- 
xietatibus  et  malis  premnntur,  dicant :  Intec  raaUeom 
sunt  et  incudem.  Tu  autem  boc  refers  ad  diabolum 
et  draconem,  qui  istiusmodi  semper  in  Scripturis  pro 
varietate  causarum  nominibus  insigniiintur,  et  dicis, 
quia  sanctus  qui  quasi  murus  adaraanlinus,  vel  in 
manu  Domini  adamas  est,  non  curet  neque  de  roal- 
leo,  neque  de  incude;  sed  quanlo  pios  caesos  fuerit, 
taiito  plus  virtutem  ejus  spendescere.  Post  Iixc 
quaero,  qui  sit  iste  qui  univers»  terrae  malleura  coo- 
fregerit  et  contriverit?  et  dicam  non  potuisse  Moysen 
confringereatque  conterere  raalleum  universae  terne, 
neque  ante  eum  Abraham,  neque  post  eum  Jesam 
Nave,  neque  alium  quemquam  prophetarum.  Quis 
ergo  potuit  talera  tantumque  maileum  universai 
terrae  confringere  et  conterere?  Quis  est  iste?  Jesus 
Chrislus  confregit  atque  contrivit  malleum  universse 
terrae.  Et  hoc  nunc  admirans  in  Spiritu  sancto  pro- 
phetes,  ait :  <  Quomodo  confractus  est ,  et  contritns 
nialleus  universx  lerrx?  »  Priino  confractus  est,  de- 
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inde  coBlrilus.  Et  quaotam  reperi  salvaiorem  esse  A  gralia  :  Pbarao  ei  iEgyplii  vasa  irx.  Rursus  se  qui 


qoi  confregit  roalleum  universae  tcrrae  et  conlriverii 
eum,  veniam  ad  Evangelium  ut  videaro  primam  teh- 
tationem  quando  dixit  ei  diabolus :  <  Ista  omnia  tibi 
dabo  si  procidens  adoraveris  me,  »  elc.  (Mauh,  iv); 
et  dicam ,  qoia  illo  tempore  non  contrivit  Jesus  mal- 
leum  univers»  terne,  sed  tanturo  conOegit  eom. 
Curo  vero  secessit  ab  eo  usque  ad  tempus,  et  tenn 
pore  postea  venit  instantc,  tunc  contritus  est,  noo 
soluui  confractusut  priroum,  malieus  oniversae  terrae, 
et  quia  contritus  est,  qui'  fuerat  ante  confractus, 
iitalleus  universse  terrae,  idcirco  et.per  unumquem- 
(tiie  nostrum  confringitur  quidem,  qoando  introduci- 
uiur  in  Ecclesiam  et  proficimus  in  fldc.  Conteritur 
autem  et  comminuitur  quando  ad  perfectum  veneri- 


primus  misericordiam  consecutus  est,  et  eos  qui  iu 
teropore,  inquit,dc  Judaeis  etgentibus  crediderint,vasa 
misericordiae  nuiicupavit.  Sunt  ergo  in  ihesauro  Dei 
vasa  irae.  Scriptum  est  enim  :  <  Aperuil  Dominus 
tbesanruro  suum,  etprotulitvasa  iraesuae.  »  Quis  est 
iste  thesaurus  Domini,  in  quo  vasa  irae  inveniuutur? 
Aliquis  forsitan  quaerat,  utrum  in  thesauro  Douiini 
tantnmmodo  vasa  irae  sint,  et  tbesaurus  Dei,  qui  est 
ibesanros  omnium ,  non  ha])eat  vasa  miscricordix ; 
an  alind  quid  inteiligi  oporteat  de  thesauro  Dei  unde 
efferantnr  vasa  irae  ejus?  Thesaurum  Domini  ergo 
confidens  dicam  esse  Ecclesiam  ejus,  et  isto  the- 
sauro,  id  est  in  Ecclesia,  ssepe  homines  latitare  qui 
sint  vasa  irae.  Veniet  igitur  tempus  quando  aperiat 


mus.  <  Qoomodo,  inqoit,  versa  est  in  desertum  Baby-  g  Dominus  thesaurum  Ecclesiae.  Nuoc  enim  clausa  est 


lon  io  gentibus,  illaqueavi  te,  et  capu  es  Babylon, 
nesciebas  et  inventa  es  et  apprehensa,  quoniam 
Deomprovocasti.  i  Ex  anterioribus  autem  potest  in- 
telligi  captivitas  Babylonis,  quando  capia  suffoditur, 
subvertitur,  desolatur,  ot  uihil  in  nobis  resideat  con- 
fusionis.  <  Et  capieris,  Babylon,  et  non  cognoseis ;  in« 
venta  es  et  comprehensa ,  quia  Domino  restilisti.  i 
Ergone  sola  Babylon  restitit  Doraino,  et  non  potius 
omnes  gentes,  dum  creatore  deserto  idola  veiieratae 
sunt»  Domino  restiterunt?  an  figuraliter  dicit  om- 
nem  animaro  contrariam  Jerusalem,id  est  visioni  pacis, 
Babylonem  esse?Unde  et  sancti  in  Jerusalem,  pecca- 
tores  in  Babylone  erant.  Et  si  peccabant  Jerosoly- 
mitae,  mittebantur  in  Babylonero,  et  sic  converteban- 


Ecclesia,  et  vasa  irae  cum  vasis  misericordiae  inha- 
bitant ;  et  paleae  cum  fromento  sunt,  et  pisccs  pcr- 
dendi  ac  projiciendi  cum  honis  piscibus,  qui  in  reie 
inciderant,  continentur.  Quain  cum  aperuerit  judicii 
teropore,  et  protulerit  exinde  vasa  irae  suae,  dicei 
forsitan  is  qui  est  vas  miscricordiae  de  egredientibus 
vasis  irae  :  <  Exiemnt  ex  nolHs^  non  enim  erant  ex 
nobis  :  si  enim  fuissent  ex  nobis,  roansisseni  utique 
uobiscum;  seo  ideo  egressi  suni  a  nobis,  ot  ostende- 
retor  quia  non  erani  omnes  ex  nobis  (/  Joan.  ii).  i 
Et  in  aliud  quiddam  cupil  sermo  proriimpere.  Quod 
autero  audemus  dicere,  istiusroodi  est :  in  tbesauro 
Dei  vasa  irae  sunt.  Extra  thesaurum  vasa  peccantia 
non  sunt  vasa  irae,  sed  vasis  irae  mlnora  sont.  Servi 


tor  ad  poenitentiaro  in  Babylone  consistentes.  Sancti  G  ^niro  sunt  ignorantes  voluntatem  domini  sui,  et  iioii 


vero  regrediebantur  Jerusalem.  Capitur  ergo  Baby- 
lon  et  non  cognoscit.  Babylon  quippe  legi  Dei  non 
snbjicitur  neqiie  enim  potest  inventa  non  Babylon 
comprehensa  esse ,  sed  ob  id  comprebensa  est  cum 
inventa  est,  quia  Domino  restitit. 
<  Aperuit  Dominus  thesaururo  suuro ,  et  protolit 

<  vasa  ir»  soae,  qooniaro  opos  est  Doroino  Deo  exer- 

<  citooro  in  terra  ChaldaM>roro.  i  Alia  editio  ba- 
bet  :  <  Aperite  apothecas  ejosy  scrotaroini  eam  qoasi 
f  speluncam,  et  disperdite  eam ,  non  sint  eis  reli- 

<  quiae ,  exsiccate  omnes  fructus  ejus,  ei  deseendant 

<  in  occisionem.  Vae  eis  quoniaro  veniet  dies  eoruro, 

<  teropus  vindictae  eorum.  i  Volens  intelligere  hoc 
quod  dictum  est :  <  Aperuii  Dominos  thesaororo 


facientes  volonUtem  ejos;  qoi  autem  ingreditur 
Ecclesiam,  aut  vas  irae  est,  aut  vas  misericordiae. 
Qui  foris  Ecdesiam  est,  non  misericordiae  vas  est, 
neque  irae.  Aliud  quoddam  nomen  ejus  inquiro,  qui 
extra  Ecclesiam  commoratur  «...  <  Opus,  inquit,  Do- 
roinovirtuiumin  terraChaldaeorum  est:  i  jiixtadiver* 
sos  intellectus,  terrenus  locus  multipliciter  nominatur, 
ei  quomodo  differenii  inter  se  noilone  Salvator  plura 
habet  vocalrola,  coro  unus  in  subjacenti  sit,  varios 
autem  in  virtaiibus:  sic  ei  propter  roaUtiaro  generis 
humani  terrena  negoiia  com  onom  sini  In  sobjacenti, 
intellectos  diversltate  soni  plorima.  Quod  auteui 
dlcosicflet  manifesttas,  coro  exemplom  quod  a  Sal- 
vatore  assumpsi,  edisserens,  ad  ea  quae  suni  subjectft 


<  suum  et  protnlil  vasa  irae  snae,  i  qnaero  de  alia  D  explanando  transcendero.  Unom  tolijacens  esi  Do- 


Scriptora  vasa  irae  Doroini,  et  invenio  ad  pleniorem 
coroparationero  istiosmodi  Scriptorae  Scriptoram 
apostolicam ,  ibiqoe  invenio  Apostolom  roihi  sobji- 
cientem  qoae  sint  vasa  irae  Dei;  aii  eniro :  <  Si  aotero 
volens  Deus  ostendere  iram  snam,  et  notam  facerepo- 
tentiam  soam,  periolit  in  muha  patientia  vasa  Iraeprae- 
parate  ad  perditionem ,  ut  ostenderei  divttias  gloriae 
suae  supervasa  misericordiae,  quae  praeparavit  iu  glo- 
riaiu,  quos  et  vocavit,  non  solum  ex  Judaeis,  verum 
etiauiex  gentibus  (Rom,  ix,  //  7tm.  ii).  Generaliter 
Apostolus  omnes  homines  dividit  bifarie,  dicens  quos- 
daiu  esse  vasa  misericordiae.  quosdam  vasa  irae.Vcrbi 

«  Sensus  peudet  intcrruptus. 


mino  roeo  Jesu  Salvalori.  Hoc  ono  sobjacente,  alio 
intclleclo  medicos  est,  joxta  qood  scriptom  est : 
<  Non  necesse  habent  sani  roedico,  sed  male  haben- 
ies  (Luc.  v).  I  Alio  intellecta  pasior  est,  secundum 
qood  irrationabilibns  praeest ;  alio  intellecto  pex» 
secundum  qood  in  railonabilibus  principatur.  Alio 
intellectu  vitis  vera ,  secundum  quod  inserti  in  eum 
homines  uherrimos  afferunt  fnictns,  et  exculti  a  Patre 
agricola,  pinguedinero  vitis  verae  ex  onlos  radicis 
consortio  assomont  (Joaft.  xi).  JoxU  aliuro  inlelle- 
ctum  sapientia  est,  juxU  alium  verius,  juxu  alimii 
jnsiitia,   verumUroen  subjacens  unum.  Qtiomodo 


H5l  B.  RABANl  MAURI  AUCHIEP 

ei*go  iii  Satvatore,  uno  subjacente,  plorimi  intellectus 
siint  (liyersorum  ejnsnominum;  sic  et  terremt  ne- 
gotia  juxta  sultjacens  quidem  unum  sunt,  juxta  in- 
lolleclum  aulem  phirima.  Frequenter  allegorizantes 
Bahylonem  diximiis  negolia  esse  terrena, cjure  semper 
coiifusa  sunt  vitiis.  vflgyptum  similiter  afDigentia. 
Chaldaeorum  Tcro  terram,  ob  id  quia  plurimi  ea  qoae 
geruntur  in  terris ,  stellis  consecrent,  el  sive  pecca- 
torum  nostrorum ,  sive  virtutum  eorum,  quxqoe  ac- 
cidunt  nohis  ex  earum  nutibns  asserant  fleri,  eos 
esse  diximus,  qui  tnlibus  se  persuasionibus  dedica- 
veriint.  a  Omnis  igitur  qui  his  credil,  in  terra  Chal- 
dieoriim  esl.  Si  qnis  vestrum  mathematicorum  deli- 
ramenta  sectatur,  in  terra  Chaldseorum  est.  Si  qiiis 
nativitatisdiem  siipputat,  etvariis  boranim  momen- 
lorumque  ratiooinalionibus  credens  hoc  dogma  su- 
scipit  quia  stellnc  talitcr  et  taliler  flguratce  faciunt 
homines  luxuriosos,  adiilleros,  castos,  autccrte 
quodcunque  eonim,  iste  in  lerra  Challaeonim  est. 
Jam  qnidam  aestimant  Christianos  ex  asirorum  cur- 
sibus  fieri.  Qnotquot  anlem  ista  sapitis,  quottpiot 
dictis  islis  crcdiiis,  in  terraClialdaeorum  esiis.  Com- 
ininans  ergo  Detis  his  qui  in  terra  Chaldaeorum 
sunt,  his  spirifaliter  comminatur,  qui  se  ipsos  ge- 
nealogiis  et  fato  consecravenint,  asserentcs  ciincla 
quae  inter  mortales  fiunt,  aul  ex  astrorum  motibus, 
aiit  ex  faii  necessitate  pendere.  Sed  Deus  Abraham 
promovens  aJ  meliora  dixit  ei :  <  Ego  qui  te  educo 
de  terra  Chaldneorum  (Gen,  xv) ;  >  potens  est  enira 
Deus  qui  etiam  nobis  tribuat,  ut  egrediamur  de  terra 
Chaldreoriim.  Et  nullum  alium  absque  eo  esse  cre- 
dainiis,  qiii  dispeiisans  oniversa,  et  regens  vitam  no- 
slram  pro  qualilntibiis  merilorum  accedcntiiim,  di- 
versa  moderetur.  Neqiie  enim  micans  aliquod  siflus, 
vel  Phaetontis,  ut  aiunt ,  aut  corrupti  Ganymedis 
8teIIa,  Dosiroroin  caosas  continet  negotiorum.  Et 
juxta  unum  quidem  argumentum  in  lerra  Chaldaeo- 
ruin  est,  qui  supradictis  rationibus  credidit.  Juxta 
aliud  vero  ascendit  quis  super  tecta  et  veneratur 
militiam  cooli.  Opus  ergo  Domino  virtutom  in  terra 
Chald;eorom,  qoia  venerunt  teinpora  ejus.  c  Aperite 
apothecas  ejus  :  i  manifestnm  qui  sint  in  terra  Ghal- 
daeorum.  Suntautem  apothecaeChaldaeorum  doctrinae 
nativiiaium.  c  Scrotamini  eam  quasi  speluncani  et 
disperdite  earo. » Qui  respoit  supputationes  natalium, 
qui  veritatis  sermone  otitor  adversum  cas,  qui  osten- 
dit  nihil  eorum  quae  a  roathematicis  dicuntur  verom 
esse,  qut  docet  inscrutabilia  jodicia  Dei,  nec  ea  posse 
ab  hominibus  comprehendi,  qui  asseril  quia  sidera 
non  sunt  causai  eorum  quae  fiunt  super  terram,  ma- 
gis  [minus]  autcm  eorom  qoae  nobis  Ghristianis  ac- 
cidunt,  iste  exseqiiitor  prjeceptom  Domini. 

c  Venite  ad  eam  ab  extremis  finibos,  aperile  ot 
c  exeant,  qui  conculcent  eam.  Tollite  de  via  lapides, 
c  et  redigite  in  acervos,  et  interficite  eam,  nec  sit 
c  qoidqoam  reliquum.  Dissipatejuniversos  'ortes 
c  ejus,  descendaut  in  occisionem.  \x  eis,  qoia  ve- 
•  liit  dies  eorom,  tempos  visitalionis  eoriim.  i  Sicot 

•  Genethliacos  taxat. 
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A  tonc  in  devastationem  Babyloniae  yeaerttDt  nndique 
qui  conculcarent  earo ,  el  lapides  ejus  redegeninl  in 
acervos  et  interfecerunt  eam,lta  ut  non  fieretqoid- 
quam  reliqunm,  et  dissipaverunt  universos  fortcs 
ejus,  descendentes  in  occisionem  :  ita  et  spiriulis 
Babylonise  nunc  sont  plurimi  devastatores  a  dissi- 
patores,  et  fortluro  ^os  interfectores ,  cum  pnedv- 
catores  sancti  in  bis  qoae  de  gentibus  crednnt  Gbri- 
sto,  destrooot  regnom  diaboli,  et  interficiant  viiio- 
rom  catervas,  nesit  qoidqoam  reliqoum :  quia  nuUmo 
dociores  sancti  laodant  vilium,  nec  desinonl  aliquud 
perseqoi  peccatoni :  sed  secondoro  virtotemsibidatam 
a  Deo  evellere,  et  subverlere  stodent  universani  fac- 
tionem  hoslis  antiqui.  Nepusillum,  inquit,quidem  i«- 
linqoalis  in  ea,  et  exsiccate  omnes  froctos  ejus.  (Ori§,) 

g  Qois  ita  beatos  est,  ot  possit  exsiccare  omnes  frucius 
terraeCbaldseorometdescemlant  in  occisioDem* 

c  Vae  eis,  qoia  veiiit  dies  eorom,  et  est  tenpDS 
c  vindictse  eorom.  i  Post  haec  rorsom  alterius  capi- 
toUcontinentia. 

c  Vox  fogieotiom  et  eorom  qoi  evaserunt  de  terra 
c  Bahytonis,  nt  annuntient  In  Sion  ultioncDi  Dontiui 
c  Dei  noslri,  uUionem  lempli  ejus.  Annuntiate  in 
c  Bahyloiiem  plorimis,  omnibos  qui  tendyot  arcuin: 
c  Consistite  adversum  eam  per  gyrum,  el  nullus 
c  evadat.  Reddite  ei  secuadum  opus  suum,  juxu 
c  omnia  qoae  fecit  facite  illi  :  qoia  conlra  Domiiiuiu 
c  erecta  est,  adversom  saDctom  Israel.  >  De  his 
nonc  prophetat ,  qoi  mores  patrios  relinqnentes,  et 
geiites,  et  leges  gentioni,  et  incredoliutem  veterum, 

C  veniont  ad  sermonem  Dei.  Tale  enim  quiddam  si- 
gnificator  in  eo  quod  dicit  :  c  Vox  fngientium  qoi 
evaserunt  de  terra  Babylonis,  i  sive  resalvatoniiii 
de  terra  Bahylonis.  Utinaro  et  vestra,  o  catediu- 
meni,  vox  fugientium  esset  de  Babylone  :  fQgienliura 
vilia ,  fugientiom  peccata.  Vox  eniro  fugientium  el 
resalvatorom  non  soflicit  fugere  de  terra  Babylouis. 
sed  et  resalvari  ex  terra  Bahylonis ,  ad  aiuiuulian- 
dom  in  Sion  vindictam  DomiiK)  Deo  nostro,  ut  fu- 
gientes  de  terra  Babylonis  veoiatis  ad  Sion  specu- 
latorom,  Ecclesiaro  Dei  ad  annontiandum  in  Sioo, 
id  esl  Eeclesiaro,  vindictam  a  Domino  Deo  nostro, 
vindictam  popoli  ejos.  Denontiate  in  Babylone  mol- 
tis,  omni  intendenti  arctim  :  signiflcanter  posiluin 
est  multis.  Muiti  enim  sont  qoi  in  Babylone  suot,  in 

^  Hierosalem  vero  paoci.  Non.enim  idcirco  ait : «  Di- 
lexit  vos  Dominos  Deos  vester,  qoia  multi  eralis: 
vos  qoippe  estis  paoci  ab  omnibus  geotibus.  »  E^ 
bene  his  qui  ex  parte  erant  dictum  est,  c  paiid  eslis 
ab  omnibus  gentibus.  i  Inteiiige  porro  et  hoc:  <  Paoci 
qoi  salvantor, »  sed  et  illod:  c  Contendite  inlrare  per 
angostam  poiiam ;  in  lau  aotem  et  paienli  mulu 
incedonl.  i  c  Anuonliate  in  Babylone  mullis^ommin- 
tendenti  arcum ;  non  sit  ex  ea  qui  salvetur.  Dispe^ 
dite,  inlerficile  omnia  Babylonis. »  Nuper  diximus  de 
parvulis  Babyloniis,  de  viris  Babyloniis,  de  semiiic 
Babylonio.  Nonsitetqui  resalvetur  de  semine  Babylo- 
nis:  rctribuile  ei  juxia  opera  ejus;  sccundum  omuia 
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quas  fccit  facile  ei,  quia  Doiuiuo  restiiit,  et  adversum  A  nuindi  versantur,  el  sapientiad  sseculari  iuuiteutes. 


sanctum  Deuui  israel.  Quandiu  liabes  in  te  cogitalio- 
nes  nequaui  resistentes  pielaii  et  fidei  vene,  habes 
iu  te  Babyloiiios;  sed  fac  vindictam,  et  interfice 
oinues  peccalores  terr»,  quse  in  te  est,  id  est  omnes 
Babylonios,  ut  possis  inundatus  llierusalem  trans- 
gredi  civilatem  Dei  in  Ghrislo  Jesu. 

f  Idcirco  c^ident  juvenes  in  plateis  ejus,  et  orones 
f  viri  bellatores  ejus  conticescent  in  die  ilia,  ait 
c  Dominus.  i  Juvenes  pro  fortibus  posuit,  ei  beila- 
tores  pro  robustis.  Juvenes  ergo  Babylonis,  qui  in 
plateis  ejns  qu»  ad  morlem  ducunt  gradiuntur,  nec 
angustam  viam  arripiunt,  quse  ducit  ad  vitam,  pro- 
cul  dubio  in  die  visitationis  Domini  cadent.  Simiiiter 
et  omnes  viri  beliatores,  qui  cum  rege  suo  diaboio 
coutra  Ecclesiam  Chrisli  puguaverunt  conticescent;  B 
iiec  post  diem  judicii  uiia  eis  datur  potestas  prse- 
liaiidi  atiiue  nocendi  militibus  Ghristi,  sed  setemo 
sileniio  sufiucanlur. 

<  Ecce  ego  ad  te,  superbe,  dicit  Dominus  Deus 
c  exercituum,  quia  veuit  dies  tuus ,  tempus  visita- 
tionis  tuai;  et  cadet  superbus  et  corruet,  et  non  ertt 
c  qui  suscitet  eum ;  et  succcndam  ignem  iii  urbibus 
c  ejus,etdevorabitomniaincircuituejus.  i(Maurds.) 
I^uitur  propheta  ad  regem  Babylonis  indicans  ei 
futuram  cladem ,  et  genti  suas  simul  immiiiere  :  in- 
ftuper  ct  incendiuin  devastaturum  esse  uii)es  cjus, 
et  oppida  quae  fuerunt  in  circuitu.  Mystice  autem 
pnenuntiat  regi  superbissimo  anlichristo,  qui  extol- 
lilur  superomne  quod  dicitur  Deus,  aut  quod  colitur; 


erroris  simulacra  pro  veritale  colunt,  cuiu  thesaiiris 

doctrinanim  et  operum  suorum  futuro  judicio  dani- 

navii :  arescetquedoclrina  hsereticorum  atque  sicca- 

bitur,  quia  synagoga  eorum  terra  sculptilium  esl,  et 

in  porientis,  hoc  est  figmenlis  faisis,  gloriatur.  De 

quo  gladio  ipse  Doniinus  in  cnntico  Deuteronomii  di- 

cit  :  <  Si  acuero  ut  fulgur  gladiuni  meuiu ,  et  arri- 

puerit  judicium  manus  mea,  reddam  ultiouein  hosli- 

bus  meis  et  his  qui  oderunt  me  retribuam.  Inebriubo 

sagiitas  meas  sanguiue,  et  gladius  meus  devorabit 

carnes,  de  cruore  occisorum  et  de  captivitate  nudati 

inimicorum  capilis  (Deut.  xxxii).  i 

f  Propterea  hahilabunt  draconcs  cum  fatuis  sicca- 

riis,  et  habilabuut  in  ea  slruthiones,et  non  inhabi- 

tabiturultra  usquead  sempiternum.  Nec  exslrueiur 

usque  ad  generationem  el  generaiionem :  sicut  sub- 

verlii  Deus  Sodomam  ei  Gomorrham,  ei  vicinasejus, 

ait  Dominus.  Non  babitabit  ibi  vir,  nec  incolet  eam 

filius  hominis.  i  {Hieron.)  Medis  adversus  confu- 

sionis  urbes  suscitaiis,  qui  nec  aurum  in  bouis  repu- 

tant,  nec  argentum,  qui  sagiilis  interficiunt  parvu- 

los,  et  lacianiibus  uieris  nou  miserebuniur,  ei  super 

filios  non  parcei  oculuseorum.  Urbs  quondam  in- 

clyta  quae  erat  in  superbia  Chaldaeorum,  qui  inter- 

pretaniur  quasi  ddeuionia,  sic  subvertitur ,  quomodo 

subversa  esi  Sodoma  et  Gomorrba,  ut  nullum  in  ea 

maneat  pristinie  mausionis  vestigium ;  sed  postquam 

fuerii  coelum  novum ,  ei  terra  iiova,  et  prseierierit 

figura  hujus  mundi  (1  Cor.  vii),  non  habiieiiir  urbs 


et  membris  cjus,  hoc  est  omnibus  iniquis,  futuram  ^  confusiouis  in  perpeluum.  (Maurus.)  Quia  ergo  de 

monsiris  his  quae  hic  commemoraniur,  iu  principio 
hujus  Babyloniae  capiiviistis  juxta  prophelas  Isaiam 
et  Jeremiam  historialiter  jam  diximiis;  dicaniiis 
modo  secundum  tropologiam ,  quod  in  fine  mundi, 
vel  moriis  uniuscujusque  omnis  gloria  et  supcrbia 
Ghaldxurum,  et  confusio  mundi  recedet  a  nobis,  et 
ila  omnia  subverientur,  sicui  subverlii  Deus  Sodo- 
maiii  et  Goinorrham  :  nec  ultra  muridi  isiius  futurus 
sit  siaius,  &cd  percai ;  nec  ponat  ibi  Arabs  tentoria 
sua.  De  quo  iu  sexagcsimo  psalmo  legiiur  :  dier  f.i- 
citeei  qui  ascendit  superoccasum  :  Doininus  noiiieii 
est  ejus.  I  Nec  pasiores  ibi  reqiiiescanl,  angeli  qui 
humano  prsesuni  generi,  et  quoiiiJic  vident  faciem 
Patris  :  sed  requiescani  ibi  besiise,   ei  dracones,  et 


damnatioDem,  et  omnes  munitiones  ejus  quas  babuit 
in  sapieniia  sxculari  couslrucus,  et  conciUabuIa 
maligna,  in  quibus  bomines  decipere  gaudebat  fu- 
luro  iucendio  concremanda  :  ita  ui  universae  machi- 
naiiones  ejus ,  et  arma  cuni  quibus  orbem  sanctse 
Dei  Ecclesise  impugnabat,  in  interiiu  devorenlur 
aeterno,  eo  quod  uon  timueriot  cahimniam  inferre,  et 
captivilatem  populo  Deipraeparare.Undeet  sequiiur  : 

c  Bstc  dicii  Dominus  exerciiuum  :  Galumniam  su- 
c  stinent  fiiii  Israel,  et  fiiii  Juda  simul;  omncs  qni 
c  ceperuut  eos  teueut,  uolunt  dimiitere  eos.  Redem- 
c  ptor  eorum  fortis,  Dominusexercituum  nomen  ejus : 
c  judiciodefendeicausam  eorum,ut  exterreat  terraiii 

et  commoveat  habitatores  Babylonis.  Gladius  ad 


Chaldaeos,  ait  Dominus,  ei  ad  habitatores  Babylo-  ^  slruihiones,  et  pilosi,  ei  ululse,  ei  sirenae,   qiias 


nis,  et  ad  principes,  et  ad  sapientes  ejus  :  gladius 

ad  divinos  ejus  (|ui  siulli  erunt,  gladius  ad  fortes 

iiiius  qui  timebuni,  gladius  ad  equos  ejus,  et  ad 

currus  ejus ,  et  ad  omne  vulgus  quod  est  in  medio 

ejus,  et  erunt  quasi  luuliei^es;  gladius  ad  ibesau- 

ros  ejus,  qui  diripieniur ;  siccitas  super  aquas  ejus 

eril,  et  arescent,  quia  ierra  sculpiilium  esi,  et  Iii 

porientis  gloriaiiir.  i  Gladius  enim  Domini  devorat 

ouiiics  peccatores  terrae ,  et  non  solum  Chaldxos,  ei 

babiiaiores  Babyloniae,  hoc  esi,  principes  ejus  et  sa- 

pientes  ejus,  atque  divinos  ciim  omni  vuigo,  imbelles 

quasi  mulieres,  per  Medos,  aique  Persas  hisioriali- 

ier  destnixit ;  sed  etiam  omoes  qui  in  confusione 


oiunes  bestias  figuram  inlelligimus  angelorum,  vel 
da^monum ;  et  eoruinquibus  iradimurad  puniendum  , 
et  in  domibus  quondam  voluptaiis,  ubi  erai  l^etiiia 
et  gaudium,  sii  plaiicius  ulularum,  vel  lameniabilis 
vox  sirenarum  quu!  audilores  suos  ducii  ad  mortein. 
Tempus  immiiicre  judicii  ct  diem  consnmmaiionis 
Dabyloniai  non  elongare ,  neqnaquam  mirabitur  , 
qui  quoiidieper  sancios  viros,  in  his  qui  credunt  in 
Domino  subverti  viderint  Babylonem  ,  aeiemitaiem 
coinparaiam  omni  lougiiudini  esse  vicinara.  De  ge- 
neribus  bestiarum  imo  monstrorum  breviier  dixi- 
mus  :  quia  in  prioribus  juxia  hisioriam  ex  parie 
perstncta  sont.  Hoc  quoque  considcrandum  quod 
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postqnam  ecclesiasUcus  sermo,  ei  doclrina  SalTato-  A  jndicio  (actum  esse,  ci^us  ?otatau  naUiii  n!|iiiD 


Tis  urbem  coofusionis  everterit,  ita  ut  Sodomae  et 
Gomorrh^e  compareiur,  non  habitetur  a  sanctis  vi- 
ris,  nec  paslores  requiescant  ibi,  qui  Christi  gregem 
pascere  consueverunt,  sed  coiiirario  requiescant  ibi 
besliae,  et  dracones,  et  pilosi  saltent  ibi.  Quidquid 
enim  baeretici  loquuntur  in  synagogis  Satanx,  non 
est  doclrina  Domini,  sed  ululatus  daemonum  et  pito- 
sorum,  quos  imitabatur  Esau  :  et  sirenae  requiescent 
in  delubris  voluptatis  qu»  dulci  et  mortifero  carmine 
animas  perirabunt  in  profundum,  utsaeviente  nau- 
Iragio  a  iupis  et  canibus  devorentur 

i  Ecce  populus  venit  ab  aquilone  et  gens  magia, 
etreges  niuUi  consurgunt  a  flnibus  terne,  arcum  et 
sculnm  apprehendent.  Crudeles  sanl ,  et  immise- 


neque  hominum  resistere  potcrit,  roox  sobdidit: 

f  Quis  enim  similis  mei,  et  qais  sostinehit  ne? 
c  Et  quis  est  iste  pastor  qui  resislat  vulUii  iseo? 
f  Propterea  audiie  consilium  Domini,  qiiod  lueste 
f  coocepit  adversum  BabyloDem,  et  cogilatioiiesqiK 
f  quas  cogitavit  super  terraro  Chaldaeoram :  lisi 
f  detraxerint  eos  parvuli  greguro,  nisi  dissipaUni 
f  fuerit  cum  ipsis  habitaculum  eonini.  A  Toce  capli- 
f  vitatis  Babylonis  commota  est  terra ,  ei  danor 
f  inter  gentes  auditos  est.  >  Hocetiamhaiasmanile- 
stissime  declarat  diceos :  f  Haec  dicit  Dominns  chri- 
sto  meo  Cyro,  cvgus  apprebendi  dexleram,  ot  sul^i- 
ciam  ante  faciem  ejus  gentes,  et  dorsa  refom  Ter- 
tam,  et  aperiam  coram  eo  janoas,  et  portae  Don  cbo- 


ricordes ;  vox  eorum  quasi  mare  sonabit,  el  super  B  deniur.  Ego  ante  te  ibo,  et  gloriosos  terr»  banu« 


equos  ascendent,  sicut  vir  paratus  ad  praelium 
conira  le,  filia  Babylon.  Aiidivit  rex  Babylonis  fa* 
niam  eorum,  et  dissolotae  sunt  manus  ejus;  an- 
gustia  apprehendit  eum,  dolor  quasi  parturien- 
tem.  >  Manifesta  est  historia,  quod  gens  magna 
Medorum  seu  Persanim,  et  reges  multi  cum  Cyro 
Persarum  rcge,et  Dario  Medorum,  conveneront  ad 
devastandam  Babyloniam,  ubi  Ballhasar  rex  tunc 
regnabat.  Is  dum  convivium  maximum  satellilibus 
siiis  et  priiicipibus  praepararet,  placuii  ei  ut  templi 
Dei  vasa,  quae  de  Hierosolymis  Nabuchodonosor 
asporiaverat,  in  suos  usus  et  concubinarum  suarunfi 
ad  pot^ndum  verteret,  et  hoc  modo  blasphemaret  in 
Deo  [Dan,  v).  Tunc  itaque  vidit  de  muro  venientem 


liabo.  PorUs  aereas  conteram ,  et  vectes  ferreoi 
eonfringam  :  et  dabo  tibi  tbesauros  abscoiiditos  e( 
arcana  secretomm  :  ut  scias  quia  ego  Dominiis  qiii 
voco  nomen  tuom,  Deus  Israel  propter  serviim  meiuu 
iacob,  et  Israel  electum  meum  :  et  vocavi  le  nooiine 
tuo.  Assimilavi  te,  ct  non  cognovisti  nic  £go  boni- 
uus  et  non  est  amplius :  exira  nic  uon  est  Deis. 
Acciuxt  le,  et  non  cognovisti  me.  (Jt  sciaot  hi  qot 
ab  ortu  solis,  et  qui  ab  occidente,  quooiam  absqne 
me  noo  est  Deus.  Ego  som  Douiinus  et  uon  esiaber, 
ibrmans  lucem,  et  creans-  teiiebras,  facieos  pacen, 
et  creans  malum :  ego  Dominus  facieos  omnia  bace 
(/aa.  XLv).  I  Sciens  in  boc  eapitulo,  nou  solum  Ltli* 
uomm,  sed  et  GraecorMm  plurimos  veheneoler  er- 


niaiium,  et  in  pariete  quasdam  syllabasscribeutem.  ^  rare,  aestimantiuin  scriptum  esse :  f  Sic  dicii  Demi^ 


Qua  visione  turbatus,  convocavit  magos  atque  Chal- 
d;eos,  ei  omne  genus  similium ,  quod  inter  barbaros 
somiiia  et  bujusmodi  signa  decernere  praevalebat,  ut 
ei  quae  scripia  fuerant  manifestareuL  Cumque  magi 
nihil  penitus  invenire,  neque  intelligere  se  posse 
dicerent :  Daniel  ei  interpretatus  est  Scripturam,  et 
pradixit  ei  cladcm  inox  illi  superventuram.  Unde 
moerore  et  tristitia  fatigatus,  hostibus  suis  nequa- 
quam  resistere  paraverat,  quoniam  eadem  nocte 
inlerfeclus  est  Balthasar  rex  Chaldaeus,  et  Darius 
Medus  successit  in  regnnm,  de  quo  nunc  dicitur  : 
f  Audivit  rex  Babylonls  famam  eorum,  el  dissolutae 
sunt  manus  ejus ;  angustia  apprehendit  eum,  dolor 
quasi  parturieutem.  > 


iHis  Christo ,  meo  Domino,  i  ut  iiiteJligainr  jBxia 
iUud,  quod  aiibi  legimus :  f  Pluit  Doininus  a  Donioe 
{Gtiu  xix).  I  Et  :  f  Dixit  Dominus  Domino  meo 
(PsaL  ca).  i  Neque  enim  x\)pi^i  quod  Domiwnn 
sooat,  sed  Cyro  dicitur,  qui  Uebraice  appellaturrc 
regi  Persarum,  qui  Babylonem  Chaldaeosqac  sup^ 
ravit.  Et  junctis  Medis,  agitator  biga:,  id  est,  camefi 
et  asini,  siipra  legitur.  Iste  appellatus  est  cbristos, 
id  est,  unotus  Domini,  quod  erat  iusigne  apad  Ue- 
braeos  regiae  potestatis  :  ut  qoomodo  apud  iios  dia* 
dema,  et  purpura  solis  imperaloribus  datar,  «c 
apud  Uebraeos  regDaturi  perfundebantur  angoeflto. 
Unde  et  Saul  christos  Domini  dicitor  (/  Reg.  vi).  Ei 
in  Psalmis  legimus  :  f  Nolite  tangere  chrisios  meos, 


Ecce  qnasi  leo  ascendel  de  superbia  Jordanls,  ad      ct  in  propbetis  meis  nolite  malignari  (PW.  cif). 

Uujus  dexteram  apprehendit  et  tenuit  ut  nullos 
fortitndini  ejus  valeret  resistere.  Legimns  Xe- 
Dq>houtis  octo  libroram  Cyri  msyoris  hisloriaBi, 
et  prophetiam  Isaiae  cernimus  expletam.  QuaBenini 
civitas  illi  non  paluit  ?  quis  non  reguro  terga  sab- 
jecit?  qui  muri  prius  inexpngnabiles,  non  iHios 
obsidione  subversi  sunt  ?  Unde  ad  ipsum  Cyro» 
Deus  apostropham  facit :  f  Dedl  tibi  thesaaros  al>S; 
conditos ,  et  opes  cunctanim  urbiura  ,  >  ot  qu 
prius  colebas  idola,  beneficiis  unom  sentires  Dcaui : 
praesertim  aim  scias  multo  antequam  nascerens 
tuum  nomen  essc  praedictum.  Qnod  qwidcm  e»  *>• 
sepbus  in  umlecimo  Judaicae  auliquiutis  vohw»'»® 


f  pulcbritudinem  robustam,  quia  subito  concnrrere 
f  eum  faciam  ad  illam.  Et  quis  erit  electus  quem 
€  proponam  ei  ?  i  Hoc  videtur  hic  locus  insinuare 
quod  Nabucbodonosor  rex  cum  Cbaldaeis,  postquam 
regnuin  Judaeorum  crudelis  ut  leo  subvertit ,  terram 
vastavit,  urbemque  Hienisalem  et  templum  destru- 
xit,  atque  soccendit,  ad  sedem  suam  in  Babylonem, 
quasi  victor,  et  securus  de  boslibus  suis  reversus  sit, 
posterisque  suis  regnum  incolume  reliquerit.  Sed 
Domino  dissipante  ullione  in  ea  perpetrata,  in  Cyri 
regis  totum  regnum  redactum  est  dominium  :  de  quo 
uunc  dicit :  Et  quis  erit  electus,  quem  proponam  ei? 
Et  ut  boc  demoiistraret  non  sua  potentia,  sed  Domini 
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rerer^legisseCyniinablsaiadese  cerlum  vaticina- A  Babyloni»,  ei  lorica  resisiere  non  poterant  :  sed 


tum  nomine  :  et  idcirco  Judaeos  quasi  familiares  plu- 
rimum  dilexisse.  Hsec  autem,  iiiquit,  Iribui  libi  pro- 
pter  Jacob  servum  meum,  et  Israel  electum  menm» 
et  vocavi  te  nomine  tuo,  sicut  vocayi  Abraham,  Isaac» 
ei  Jacob,  et  multo  aute  prscdixi  ut  Isaac,  et  Josiam  : 
ne  putareris  ille  esse  Gbristus,  cui  assimilalus  es, 
et  in  cujns  typo  et  imagine  prxcessisti  :  i  Tu  aulero 
non  cognovisti  me,  i  id  est  simulacra  coluisti,  non 
Deum.  i  Accinxi  te  •  fortitudine,  multarum  genlium 
feci  esse  victorem  :  c  et  non  cogiiovisti  >  auxi- 
liatorem  tuum.  In  quo  loco  satis  mirari  nequeo , 
quae  stuUitia  sit  legentium,  ut  litec  ad  Cbristum  refe- 


bostes  eonun  victores  ubique  existentes,  nec  senibus, 
nec  juvenibus ,  sed  neque  ulli  aetati  aut  sexui  peper- 
cerunt :  iiuo  omnera  mililiani  ejus  interfeceruni : 
quouiaui  in  vindictam  furoris  Domini  ad  hec  niissi 
fuerant,utmeritam  poenam  a  reis  exigerent :  eo  quod 
popuium  Dei  non  corripiendo  cnsligaverant,  sed  prae- 
dando  devastaverant,  atque  internecioni  iradiderant; 
qood  Isaias  ostendit  dicens :  i  V»  Assur  virga  furo- 
ris  mei,  et  baculus  ipse  est  in  manu  eorum,  indigna- 
tio  mea.  Ad  gentem  fallacem  initiam  eiim,  et  conira 
populum  furoris  mei  mamiabo  iili  ut  auferat  spolia 
et  diripiat  pnedam,  et  pouat  illam  in  conculcationem 


^  " '  D «^ — «^^^^     '      '^ 

rant:perquenimundusreconcilialusestDeo.   i  Ego,      quasi  lutum  platearura.  Ipse  autem  non   sic  arbi 


ait  Dominus,  et  noii  est  aroplius  extra  roe,  i  prseter 
sermonem  quippe  atque  rationem  virtutemque  me  m, 
et  sapientiamquae  in  me  est,  nuUus  est  alter  Deus.  Ei 
luEC  feci  ut  ab  Oriente  et  Occidente  onmis  orbis 
agiioscal,  nullum  esse  alium  absque  me  Deum.  <  Ego 
Dominus  el  non  est  alter :  >  Pater  enim  in  Fil  o,  et 
Filius  in  Patre,  qui  loquitur  in  Evangeiio  :  c  Ego  et 
Pater  unum  sumus.  i  In  Esdrae  volumine  positum 
est  scripsisse  Cyrum  ad  omnes  gentes  nullum  esse 
deum,  uisi  solum  Deum  Israel.  Sive  ita  intelligen- 
dum  quod  captivorum  laxatio,  et  Dei  in  populum 
suum  clemeniia,  cunctis  gentibus  Deum  fecerit  no- 
tiorem.  Qui  igitur  tibi  dedi  fortitudinem,  et  soius 
Deus  sum.  Ipse  res  intra  se  contrarias  facio,  lucem 
et  tenebras,  id  esl  diem  et  noctem,  pacem  et  malum, 
liocest,  otium  el  belhim^perquaesigniGcatlratumse 
fuisse  populo  suo,  quando  tenebras  captivitatis  mala- 
que  sustinuit  servitutis :  et  rursum  misertum  quando 
reiuissi  m  patriam,  pacem  et  gaudium  receperunt. 

CAPUT   U. 

De   venio  penilenle  et   calice  aureo :  de  eollisione 

Babylonis  et  rege  ejus  et  Ckaidaeis  :  fit  librwn  scr'^ 

bit  omnia  mala  venlura  Babylonis. 

f  Hiec  dicit  Dominus  :  Ecce  ego  suscitabo  super 

f  Babylonem  et  super  habitatores  ejus,  qui  cor  suuiu 

c  levaverunt  contra  me,  quasi  ventum  pestilentem  : 

c  et  niitiam  in  Babylonem  veutilatores,  et  ventilabuut 

c  eam,  etdemoIienturterramejus:quoniamvenerunt 


tratus  est,  et  cor  ejus  non  ita  aestimabit  :  sed  ad 
conterenduin  erit  cor  ejus,  et  ad  Internecionera  gen- 
tium  plurimarum ,  i  et  reliqua  (Isa,  x).  Et  alibi  : 
c  Nunquid  glorlabitur  securis  contra  eum  qui  secat 
in  en  :  aul  exaltabit  serra  contra  eum  a  quo  trabi- 
tur?  Quomodo  si  elevetur  virga  contra  lcvanlem 
se,  et  exaltetur  baculus  qui  uiique  ligiium  est 
(Ibid.).  >  [Hieron.]  Contra  Sennacberib ,  sive,  ut 
multi  putant,  Nabuchodonosor  gloriantem  atque  di- 
centera  :  c  In  fortitudine  manus  mex  feci,  et  in  sa- 
pieniia  inteiiexi,  i  et  reliqua ,  sanctus  propheta  rc- 
spondit :  0  stultissime  mortalium,  Dei  iram  tuam 
piitas  esse  sapieuliam  :  et  illius  jussionem  ad  tuam 
refers  fortitudioem?  Quomodo  si  securis  glorletur 
contra  eum  ,  qui  securim  tenet ,  et  serra  contra 
illum  a  quo  trahitur,  et  dicant  cuncta  opera  quae  per 
securim  et  serram  liunt ,  sua  arte  perfecta  :  et  si 
elevet  quispiam  virgam  et  exaltet  baculum  ad  per- 
cutiendum  quem  voluerit,  et  ipsa  virga  ac  baculus 
glorientur,  et  dicant  a  se  percussum  esse,  qui  per- 
cussus  est :  sic  et  tu  cum  organum  Dei  fueris  vo- 
iuiitatis,  erigeris  in  superbiam,  et  cuncta  quas  gerun- 
tur ,  tuoe  gloriaris  fuisse  virtutis.  Quidquid  autem 
Assyrio  dicitur,  ct  ad  haerelicorum  superbiam,  et  ad 
diabolum  referri  polest,  qui  securis,  et  serra  et 
virga  iu  Scripturis  appellatur  :  eo  quod  per  illum 
infructuosx  arbores  succidanlur,  et  dividatur,  alqiie 
serretur  iucredulorum  duritia,  et  percutiantur  virga. 


supereamundique  indieafQictionisejus  :  nonhabi- |\  qui  uon  recipiunt   disciplinam*    Hxretici  quo<iue 


c  tabit,  qui  tendit  arcum  suum,  et  non  ascendet  lo- 
c  ricatus.  Nolite  parcere  juvenibus  ejus  :  interficite 
c  omiiein  militiam  ejus  :  et  cadent  interfecti  in  terra 
c  Chaldaeorum,  et  vulnerati  in  regionibus  ejus :  quo- 
c  niam  non  fuit  viduatus  Israel,  et  Juda  a  Deo  suo 
c  Ilomino  exercituum  :  terra  autein  eorum  repleta 
c  est  deiicto  a  sancto  Israel.  i  (Mjluros.)  Ventilatores 
isti,  qui  veutilaverunt  Babylonem  et  Cbaldseam, 
saepe  dicti  Medi  sunLatque  Persae,  contra  quos  arcus 


quorum  os  in  coelo  ponitur  et  lingua  pertransit  in 
terra,  sensum  quem  ab  eo  in  bonam  parieni  ac- 
ceperint  abutuntur  in  contrarium  atque  perver- 
sum,  ut  loquantur  contra  eum  a  quo  condili  sunl,  et 
linguse  ministerium  quo  laudandus  est  Doniinus  vcr- 
tant  in  blaspheraiam.  Et  quoniam  terra  eorum,  hoc 
est,  vita  temporalis,  qua  vivunt  in  hoc  inundo  re- 
pleta  est  erroris  deUclo,  in  futuro  Domini  judicio 
subjiciantur  aetemo  tormento. 


LIBER  DECIMUS  SEPTIMUS. 


Veiiem,  si  possem,  vaticiniuin  Jeremise  contra  Ba- 
bylouem  uno  libro  comprebendere,  sed  quia  prolixi- 
tas  sermonis  non  sinit,  in  duos  libros  dispertire 


illud  decrevi  :  ita  quoque  ut  post  plagas  memoraias 
Babylonis,  quas  prior  liber  ex  parte  narrat,  exhorta- 
lionem  prophcuc  ad  Jud.^os  secundum  historiam. 
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yeletiam  ad  fideles  secundum  Diysticos  seiisus»  ut  fu-  A  tanluro  dixil  salvate ,  sed  secundum  aliaro  ediuonero 


giaiit  de  medio  Bal)ylonis,  et  de  confusione  istius 
mundi  salvantes  aniinas  suas ,  sequentis  iibri  ini- 
lium  faciam. 

c  Fugile  de  medio  Babylonis,  et  salvet  unusquisque 
c  animaui  suam.  i  Audiamus  ergo  quid  bis  qui  in 
Babylonc  suia,  Dci  seruio  pnccip:at.  Ftigite,  inquit, 
de  medio  Babyionis,  non  gradalim ,  non  pedetentim, 
sed  cum  velocitale,  cum  cursu  fugite,  lioc  est  enim 
fugere.  Fugiie  de  medio  Babyionis  quicunque  con- 
fusam  habctis  animam  a  variorum  passione  vitioruro, 
ad  vos  sermo  dirigitur,  et  mihi  quoque  id  ipsum 
jubetur.  Siquidcm  adbuc  in  confusione  sum  mentis  : 
et  ideo  in  Babyione  sum.  Quid  ergo  prsecepit  Deus  ? 
Non  dicit  :  exite  de  medio  Babylonis ,   hoc  enim 


resalvate,  apposilio  syllabas  signilicat  sacmiDenUim, 
quia  quondara  gustanles  salutem,  et  de  ea  propicr 
peccata  postea  corruentes  venimus  in  Babylooem. 
Cujus  rei  causa  oportet  unumquemque  salvare  ani- 
mam  suam,  ut  incipiat  recuperare  quod  perdiditf 
secunduro  Pelrum  apostolum  ita  diccnlem :  c  Uepo^ 
tabimus  finem  fidei  salulem  animarum  (/  Petr,  i).  i 
De  qua  salute  exquisierunt  et  scrutaii  sunl  propbeue, 
qui  proplcr  nostram  gratiam  pi-opheiaverunt.  Ye- 
rumtamen  in  nobis  est  fugere  de  Bal.ylone,  ct  in  no- 
8tra  est  positum  potestate,  si  velimus  rcsusciutre 
quod  corniit. 

c  Nolite  lacere  super  iniquitatem  ejus,  quoniam 
c  tempus  ultionis  est  Domino,  vicissiludinem  ipse 


potest  fieri  et  gradatim  ,   sed   c  fugite  de   medio  B  <  retribuet  ei.  i   Quod  iu  aiia  editione  ila  legiiur : 


Habylonis.  >  Ergo  et  in  eo  quod  dicitur,  c  de  mc* 
ilio,i  rationem  qiiaero  sermonis.  Potest  quippe  eve- 
nire,  ut  aliquis  in  BaJjylone  sit,  sed  cum  in  extremis 
ejus  finibus  imiitoretur,  qiiodammodo  exira  Bal)ylo- 
nem  esse  videalur.  Aliud  autem  est  in  medietate 
Babylonis  consislere,  ut  ex  omni  parte  o^quale  sit 
spatium ,  et  ita  in  umbilico  ejus,  qiiasi  in  medio 
cordis  animalis  babitet.  Siculi  enim  animalis  me- 
dietas  cor  est,  ct  in  Evangelio  secundum  Lucam  : 
c  Cor  terrx  (Luc,  xvii),  i  medietas  terrse  nominatur. 
Sic  mibi  videlur,  et  in  Ezecbiele  dictum  :  c  In  corde 
maris  posila  Tyrus  (Ezech,  xxvi),  i  et  nuncpecca- 
tores  de  medio  Babylonis,  faoc  est,  de  corde  ejus 
fugere  debere.  Fugile  ergo  de  medio  Babylonis,  ut 


c  Ne  projiciamini  iniquitatem.  i  (Maubcs.)  Qui  eniiu 
tacendo  cmisentit  perversa  voluntate  ,  aut  prava 
tlCtione  iniquitati  Babyionis,  et  non  magis  reprehen- 
derit  eam,  particeps  est  delicti  ejus  et  consors  vindi- 
ctse.  Cum  aulein  quis  fueril  io  justitia  Babyloois,  ei 
Don  egcrit  poenileuiiam,  tunc  conseqceiis  esi,  ai 
projiciatur.  Observa  vero  Scripturam  quomodo,  licei 
ex  Uebraea  lingua  in  Gnecum  sit  translaia;  serDioneoi 
nibilominus,  quaiilum  recipcre  polest  diflereulias 
verborum,  signiGcanler  cxpresserii.  Dicit  quippe  ui 
alio  loco  :  c  Elegi  abjecius  esse  in  doiuo  Doiiiiu 
(PsaL  Lxxxiii),  I  et  uon  ait  projcclus.  lu  prcsejiii 
aulem  non  pusuit,  ne  dbjiciamini  in  iujuslilia  ejns, 
scd  c  ne  projiciamini  in  injustitia  cjus.  i  Aliud  esi 


in  mcdietalc  Babylonis  deserentes,  in  finibus  ejus  C  eniin  projici ,  aliud  abjici.   Quod  euim  in  despe- 


iiicipiatis  esse,  non  in  medio.  Quod  si  cui  videtur 
obscurum,  sic  fiei  nianifestius.  Qiii  valde  est  diiner- 
sus  in  vitiis,  bic  mctiius  Babylonis  habitator  est ;  qui 
vero  paulatim  relinqucns  malum,  naturani  suam  ad 
meliora  convertens,  non  tam  coeperit  virtutes  possi- 
dere  quam  cupcre:  isle  iicet  ex  medio  fugeril  Babylo- 
iiis,  lamen  necdum  de  Babyloiie  discessit.  Secundum 
isiiusinodi  exposiliones  docet  sacras  lilteras  credere, 
ne  uimm  quidem  apicem  habere  vacuum  sapientin 
Dei.  Qui  enim  homini  prsecipil,  dicens  .  c  Non  ap- 
parcbis  aiite  conspcclum  meum  vacuus  ( Exod, 
xxiii),  I  multo  plus  hoc  ipse  agit,  ne  aliquid  va- 
cuum  luquatur.  Ex  plenitudine  ejus  accipientes 
propliel»  ,  ea  quae   erant   de  plenitudine  sumpta 


ctione  esl,  et  neglectum,  hoc  non  projicilur,  sal 
abjiciuir :  quod  vero  foris  penitus  a  salule  el  abeaU- 
tudine  atieiium  hoc  projicilur.  Quod  quidem  e(  in 
alio  Joro  dcclarat  Scriptura  divina,  dicens :  c  Ductt 
populi  mei  projlcientur  ex  domo  deliciarum  suanun, 
propter  pessimas  voluntates  suas  :  deri  enlni  eoruin 
noii  proderunt  eis  (Mich.  ii).  i  Ne  projiciamini,  in* 
quit,  iuiquitatem  Babyionis,  quia  (eii.pus  viudictx 
ejiis  esl  Domino.  Miro  sensu  supplicia  dicii  irrogari, 
propter  ejus  qui  ea  patitur  uitionem  :  quando  cnna 
quis  non  vindicatur ,  relinquilur  impuniios.  Exs^ 
quenter  dixisse  me  memiui,  id  quod  in  duodecini 
propheli»  scriplum  est :  c  Et  non  visilabo  supcrfi- 
iias  veslras  quando  fornicantur,  el  super  nurus  «• 


ceciiierunl ;  et  idcirco  seinper  sacra  volumiiia  spi-  ^  stras  qiiando  adulterani.  i  Non  ergo ,  ot  quiddni 

aistimaut,  Deus  pcccatores  punit  rratus,  sed  si  ^^ 
expedit  loqui,  magna  ira  csl,  a  Deo  lormcula  m 
perpeti.  Qui  enlm  punitur,  etiamsi  ab  ea  qua  vocai"f 
Deiiracorripilur,ad  hocpuuilur,ulemcndelur.  «Do* 
mine,  ait  David,  ne  in  ira  tua  arguas  nic,  nequc  in  fo- 
rore  luo  corripias  me  (Psal.  vi).  i  Sed  eliam  si  «^ 
guis,  argue  nos  in  judicio,  et  non  in  furore.  ft^' 
Jeremias  :  luvenies  autem  etiam  et  rq)romissioocfli 
Dci,  in  quosdam  corruplionem  dari,  cum  in  eo  pcc- 
canlibusChristi  filiispuBna  promiuitur,  ne  wisericor- 
dia  denegelur.  Scriplum  est :  c  Si  dereliqoeriiU  fil'^ 
ejus  legem  meam,  et  iii  judiciis  ineis  non  ambulave- 
riiil  :  si  justitias   meas   profanavcrint ,  visilabo  ui 


rilum  plenitudiiiis  spirant,  nibilque  est  sive  in  pro- 
plielia ,  sive  in  iege ,  sive  in  Evangelio ,  sive  in 
Aposlolo,  quod  non  a  plenitudine  divina)  majeslatis 
descendat.  Quamobrem  spirant  hodie  quae  in  san- 
clis  Scripluris  sunt  pleniludinis  verba.  Spirat  au<* 
lein  bis  qui  Iiabent  oculos  ad  vidcnda  ccciestia , 
et  aures  ad  aiidienda  divina,  et  nares  ad  ea  qua; 
suiit  pleiiiiudinis  senticnda.  lixc  dixi  quia  non  sit 
bimpliciicr  posilum  :  Fugite  de  Babylonc,  sed  cum 
addilameiito  necessario,  fugite  de  inedio  Babylouis, 
et  resalvate  unusquisque  aiiimam  suam.  Piimum 
oportet  fugcre  de  medio  Babyloiiis,  deinde  singulos 
aniitias  suas  resaivare  cuiii   lugerint.   Neqiic  vcro 
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Virga  facinora  eordm,  et  in  flagcllis  iniquilalcs  eo-  A  lempcravil,  iit  quis  vi Jcns  tlecorem  auri ,  dum  ra 

rum  :  .misericordiam  autem  meam  non  dispergam       "  " 

ab  eis(P^rt/.  Lxxxvni).  i  Isia  considerans  ,vide  quo- 
modo  necdum  poena  dignus  sit,  qui  usquc  in  pi*Xbens 
terapus  comraillit  scelera  ,  nec  punitur.  Visilalio 
quippe  Dei  per  visilati  lormcnta  monstralur.  Qui 
autem  pcccans  corripUur,  nescio  quid  ei  excurral  cx 
pcBna.  Iliec  propter  boc  quod  dictum  est :  « quia  tcm- 
pusvindicl3B€;iusaDomino  est.i  Sequilur :  i  Retribu- 
iionem  ipse  relrilmet  ei :  i  non  per  miftistros  rctribiict 
Cabjloni  Deus,  sed  ipse  retribuet  quod  mcretur. 
Volo  quiddara  dicere  in  additamento  pronominis  in 
co  quod  scriptum  est  ipie  :  <  Ipse  e(ejiim«  ail,  reiri- 
butioncm  reiribiiel  ei.  i  Non  omnibus  Deus  .re- 
tribuei  qux  uiorentur,  scd  sunt  quidam  quibus  per 


diantls  metalU  pulchritudiiic  dciectalur,  ct  lolus 
oculis  Iiajrct  in  spccie,  non  considcrct  quid  intrin- 
secus  latilet,  et  accipicnscaliccin  bibai,  ncscicns cali- 
?cm  Nabuchodonosor.  Intclligcs  aiiiem  caliccm  au- 
reuni  in  prtiesenti  nominatum,  si  anii^advcrlas  pcs- 
simonim  dogmalum  vcrbamorlifcra,  qualcm  babcant 
compositioncm  scrmonum ,  qualcm  dccorem  elo- 
quenti j} ,  qualem  reruin  divisioncm ,  et  cognosces 
qiiomodo  unusquisquc  poelarum,  qui  pulantur  apud 
suosdisertissimi,cnriccm  aureum  tcmperaveril,  et  in 
calice  anreo  vcneniim  injccerit  idololali  iae,  ei  vene- 
num  turpiloquii :  venciium  corum  quai  animam  bo- 
minis  intcrimunt  dogmatum,  venenum  falsi  nominis 
scicntix,  sed  meus  Jesus  econtra  fecii.  ScFcns  cnim 


alios  restiioii,  sive  piiniens  eos^  seu  medicans  per  B  aureum  calicem  diaboli,  ct  praecavens  ne  aliquis  ad 


doiorein^ui  ili  Psalmis  coniinetnr :  c  Misit  in  eos  furo- 
rem  irae  sn.ip,  furorem,  et  iram,  et*  angustiam,  immis^ 
sionem  per  angelos  pessimos  {PsaL  lxxmi).  i  llis 
non  ipse  resCituit ,  sed  ad  rctribuiionem  eorum  mini- 
sirls  usus  esi  angelis  pessimis,  et  aliis  forsitan  non 
per  malus  angelos  reddit,  s^dper  bonod,  ut  in  eiSrqoi 
{iro  sceleribus  puniuntur.  Mullaque  istiusmodi  si 
Scnpturas  scriHeris  invenies.  Esl  auiem  quando  mi- 
iiistronnn  officio  refatato^  reiribtUlooem  Deus  ipse 
restituit,  ui  nune  Babyloni.  Timeo  quiddam  obscuri 
in  loco  manifcsto  interponere,  quod  rolbi  videiur  la- 
tere  si  taceam.  Verwmtamen  audendum  esi  saliem 
pauca  perstriogere ,  quando  suni  f  ulnera  facilia,  et 


fidem  suam  veDiens,  stisp  carclur  ctiam  Christl  ta- 
lem  esse  calicem,  qualem  reliqueril,  et  pcr  similiiu- 
dinem  materia;  formidaret  errorcm  :  idco  curavit>  ut 
haberemus  ihesaururo  istum  iu  vasis  nctilibu$.  Scepe 
vidi  aureum  caiiccm  in  pulchro  scrmonis  oirnatu,  et 
dogmatum  venena  consideraus ,  deprchendi  calicem 
Babylonis.  c  Calix  aureus  Babylon  in  mnnuDomini :  i 
non  est  sempcr  calix  aureus  Babylonis.  Cum  autem 
veneritad  vindictam,  ci  iu  manu  Domini  posila  fue^ 
rit,  tunc  efliciiur  ierra,  qua;  quondam  lacta  est  in 
Job :  neque  vero  jugiter  in  manu  Domini  conlinclur » 
sed  ultionis  tanuim  temporc  cum  cceperit  ci  Domi- 
nus  restituere  quod  meretur,  tuuc  in  manu  ejus  fict 


prorapta  curaiio.  Medicus  mittii  servum  suum»  mitr      inebrians  omnem  terram.  Iste  callx  aurcus  Babylon 
Ui  discipuInnH  et  per  eum  languentem  medicaiilr»  ^  inebriavit  universam  lerram.  Quomodo  autem  uni- 


neque  enim  magna  sunt  vuhicra.  Evenit  quoqoe 
aliqooiies,  ui  seclionis  ei  ferri  indigeai  qui  sanaiur^ 
attamen  non  ipse  medicus  pergii  ad  eum^  sed  eli- 
gens  unum  ex  discipulis,  qui  curare  valeat,  eo  utitor 
ministro  :  quando  vero  insanabiles  plagae  ^nt»  et  in 
emortua  caroe  alta  piitredo  coniabuii,  et  in  taniam 
mala  valitudo  est,  ui  non  servi,  vel  discipuli,  qui  jam 
prope  eum  per  soientiam  ariis  acccsseront,  sed  ipsius 
magistri  manibus  indigeai,  lunc  ipse  manibus  me^ 
dicus  pncchtctas  lunU)os  ad  sectionem  teterrimi  vul^ 
neris  concilaiur.  Similiter  itaque  quando  suni  mi- 
nora  peccata,  noo  resiiiuii  Deus  ipse  peccaniii»us« 
8od  aliis  uiiiur  minisiris :  qoaodOTero  per  roerita  soa^ 


versam  inebriaverit  terram,  facile  scics,  si  considc- 
raveris  omnes  homines  ebrios.  Incbriamur  ira,  in- 
ebriamur  iriitilia,  incbriamur  et  nicnte,  excidimus 
amore,  concupiscenliis  et  vana  gloria.  Quanla  pocula 
temperaverit,  quot  cbriclatis  porrexcril  calices,  quid 
necesse  cst  dicere?  c  Calix  aurcusBabyloninebrians 
omnem  tcrram.  i  Animadverte  omuern  tcrram  plcuam 
csse  peccaiis,  et  noii  qnaercs  quomodo  Babylon  om* 
nem  terram  inebriavcrit,  sed  si  forte  videris  justuni 
ebrium  non  esic  de  caiice  peccatorum,  noli  putare 
seripturam  esse  mcntitam  quse  dixerit :  Inebrians 
omnem  terram,  cum  iste  nmi  inebriatur  a  Babylonc, 
et  liamen  consislai  in  ierra.  Audi  quia  justus  non 


ingens  bominem  aegritudo  oomprehendorit»  ui  nune  j^  ssi  in  terra  :  Omncm   tcrram  inebriat  calix  iste 

aureus.  Justus  vero  cum  sit  super  terram»  conver8<i- 
tiooem  in  cggHs  habet,  et  propier  hoc  non  convenit 
ulterius  jusio  dici :  c  Terra  es;  et  in  terram  ibis 
(Gen.  iii).  I  Sed  si  neces96  esi^  audenter  loqni : 
dicit  jusio  Deus  adhuc  consistenli  super  terrana  : 
Ccelom  66,  et  in  coelum  ibis  :  poriat  enim  imaginem 
ccelesils.  igitur,  ui  concludam,  calix  aureus  inebriat 
omnem  ierraro,  id  esi  omnes  ab  eo  inebriaoior, 
quandiu  ierra  sorous.  c  A  vino  ^s  bihcruni  gentes , 
propter  hoc  coromotae  suni :  i  sicui  in  bis  qui  bilmnt 
isium  qui  in  uso  est  vini  liquorem,  si  super  sitim  et 
super  mensuraro  biberinl  :  viderous  ebrii  corporis 
motum,  vaeillantes  pedes,  capui  ac  iempora  pncgra- 
vaia,  os  dissoluium,  lingoam  signiflcantem  sermonii 
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Baliylonem  qu»  gravibus  propnx  malitiai  esi  con- 
fossa  vulneribus,  iune  ad  retributionera  Deus  ipse 
festiiiai*  SimiU  quiddam  huic  si  requiris,  iiivebies  et 
de  llierusalem,  quas  ei  acdderini  posl  propheias,  ob 
id,  qoia  insidiata  sii  Cbristo. 

c  Calix  aureus  Babylon  in  manu  Doroini,  inebriant 
c  omnera  terram.  De  vino  ejus  bit)«runi  omnes  geii- 
«  tes*  et  ideo  eotnmoiat  soni :  sufoito  cecidlt  Babylon 
«  et  eontrita  esi.  i  {Orig.)  Nabucbodonosor  Volens 
decipcre  horoifies  per  eall^em  Dabylonis  dolosum, 
tion  miscnit'  in  vaae  fictili,  qttam'  parabat  poiionem , 
sed  neqoe  in  paululnih  meliore,  ferreo  scilicet,  •ei 
xreo  vase,  vd  staniieo,  et  qaod  isia  prsecellit  argen^ 
co  :  veruro  eligens  vas  aureum,  in  eo  poculum 
Patrol.  CXI. 
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cbrii,  ct  haiiciiiibus  labiis  verba  prxcisa.  Simililer  A  resinam  correpiioni  Babylouis,  si  quoraodo  sanare- 


est  videre  eos  qui  de  calicc  aoreo  biberint  Babylo- 
nis,  quoniodo  raoveanlur,  quomodo  instabilcs  gres- 
su  sint,  quomodo  debiiilata  mente,  et  flucluante 
conatu  nibil  Armi  leneanl,  sed  semper  in  turbatioiie 
agantur  incerli.  iBibcruntgentes^propiereacommolaj 
sunt,  et  sublto  cecidit  Babylon  et  contrita  est.  i 
Quando  repente  cccidit  BabyIon?videlur  miki  pro« 
phetare  consummationem  mundi  subito  futurara  : 
quomodocnim  diebusdiluVii  comcdebant  et  bibebant, 
cniebant  ot  vendebant,  plantabant  et  sedificabant 
(Luc,  xvii),  donec  venil  diiuvium,  et  tulit  omnes,  et 
subito  venii  inundatio,  similiter  autera  et  in  diebas 
Lolh  :  sic  et  consummatio  raandi  non  per  partes 
fiet,  sed  repente.  Huic  conferendura  scstimo  id  quod 


tur,  fcceruni  quod  impcratura  fuerat,  acceperunl 
resinain  ad  correptroocm  ejus,  auJientes  possc  (ieri, 
utBabylon  reciperet  sanilatcni ;  ct  qnia  quod  puiave- 
rant,  non  repererunt,  Babylon  quippe  io  proposila 
malitia  pcrseverans,  noluil  se  curari ,  salisfacium 
boni  meJici  et  dicunt': 

c  Curavimus  Babybnem,  el  non  est  sanala.  Derc- 
«  linquaraus  eam,  et  earaus  unusquisque  in  terram 
€  suam,  quoniam  pervehit  usque  ad  coclos  judiciam 
€  ejus,  el  clevatura  cst  usquead  nubes.i  (Orig.)  \;ide 
autem,  homo,  ne  quando  angelis  pnecipiat  Deas.  ut 
ad  bnguorem  animae  tu.-e  raedicaminum  emplastra 
conficianl,  si  quomodo  possts  ab  xgrotatione  sanari. 
El  respondeant  angeli :  Curavimu^  istam  Babylonem, 


scriplum  est  in  Jesu  Nave  {Jgsuc  vit),  quandoa  voce  ^  ostendcnies  a  passiotdhus  confusara  animara  suam. 


sola  tubx  Jcricho  civiias  corruens,  subito  disperill, 
el  juxta  hanc  similitudinem  Babylonera  quoque  in 
consumraalionera  sseculi  casuram  esse,  et  subito 
conterendam,  et  haec  qnidera  de  consummatione 
dicta  sunt.  Si  vero  veneris  ad  adventura  Domini  mei 
Jesu  Christi,  et  videris  magnum  opus  ejus,  quomodo 
subverlcrit  orania  gentiura  de  idolis  dogmata,  ut  cre- 
dentcs  de  erroris  eximeret  jugo,  intelliges  quia  in 
tcmpore  passionis  ejus  B<ibylon  extemplQ  corruit  et 
contrita  est.  Unasquisque  nostrura  consideret  se 
ipsum,  ct  aniniadvertat  Babylonem  in  suo  pectore 
corruisse.  Si  autem  in  alicujus  corde  non  cecidit  ci- 
vttas  conAjsio:iis,  huic  necdura  Christus  advenit. 
Veniente  quippe  eo,  Babylon  ruere  consuevU ,  pro 


et  non  est  sanala.  Non  scientiam  ai^tis  suae,  neqoe 
reshix  vira  criminahlur^  ged  te  qoi  prxceptis  eorum 
obsequi  noluisii,  diccntes :  Curaviraus  BabyloRcai , 
et  non  est  sauata ;  relinquaraus  eam.  i  Steterunt  me- 
dici  sub  magno  medico  angeli  Dei,  volentes  curare 
imbecillitates  nostras,  volcntes  animam  liberare  4i- 
Tinitus,sed  nos  ipsi  repeilimus  eos  dum  consihis  eoroBi 
non  acquicscimus.  c  In  terrani  suam,  i  hoc  est,  credita 
oobis  est  a  Domino  medicina,  ut  animam  curarenuis 
bumanam :  adhibuimus  adjutorium,  medicamina  im^ 
posuimus.  Multum  cofitumax  esl,  iion  vult  obbervarc, 
quod  dicimus,  studiam  nostrura  non  sequitur  elfe- 
ctus.  c  Relinquamus  earo ,  et  abeamus  unusquisque 
tn  terrara  suam,  i  domcsticura  etpropriura  negotiuro. 


pler  hoc  ad  oralionura  praesidia  confugicnles  petile  ^  Cave,  homo,  ncquando  relinquat  te  roedicus,  sive  au- 


utvoniat  Jesus  in  corda  vestra,  et  conterat  Babylo- 
nem,  ct  faciat  ruere  omnem  maliliam  «jus,  ut  re- 
xdincet  pro  his,  quae  subversa  snnt,etpro  Babylone, 
quGe  fuerat  ante  constrtictj),  in  ipso  principali  cordis 
nostri  Hierusalem  civitatem  sancUirapei. 

c  Ululate  super  eam,  tollite  resinam  ad  dolorem 
c  cjus,  si  fortc  sanetur.  i  Ululate  super  eara ,  hoc 
est,  plangite  eam.  Deinde  quia  omnis  anima  rccipere 
potest  salutera,  et  neqae  una  apud  Deum  est  insa- 
nafoilis  :  idcirco  consilinra  dat  his,  qui  possunt  trans- 
raigrationis  in  Hierusalem,  et  testiraonii  habere  re- 
sinam  nd  eraplastra  facienda,  ut  assumant  mcifica- 
mina,  et  quanto   valenl  sUidio  sanitati  restituant 


gelus  Dei,  sive  quicunqne  hominum,  cui  crediu  est 
curascrmonum  ad  salulis  aiedicamiiia  deferenda.  Si 
eniin  te  derelinquerint  el  dixerint,  c  Abeamus  unus- 
quisque  in  terrara  suam,  quia  appropinquabit  iii  ccbluit: 
judiciuraejus  c :  raanifestum  est,  quia  absccssio  eoruin 
condemnatio  tua  sit,  ul  irremediabilis  nplectisque 
curarl.  Curo  aulein  dedCruerint,  quid  tibi  aliud  e%-en- 
turum  est,  nisi  quod  solct  his  accidere,  qui  a  medH 
cis  desperantur,  utentes  voluntate  morbi  sui,  ut  ad  pe- 
jora  demergantur?  Fiunt  his  similia,  et  in  cousuetu- 
dine  istius  vitae  a  prudeutibus  medlpis.  Accedit  aliquis 
eorum  ad  languentem,  quaiitum  ars  paliltir,  et  indii- 
stria  medicinaQ  non  cessat.  Sed  si  aut  segritudo  tanu 


Babylonem.  Hoc  experiamur  et  nos  facere,  depre-  j.  sit,  ut  repugnet  curationi,  aut  ipse  invalidus  pei 


cantcs  Deom,  ut  nobis  det  resinam  rationalem,  et  de 
rationali  resina  dtecamus  ei  mahigma  imponere , 
et  oleura,  et  alligaturam,  et  imponentes  colligemus 
vulnera  Babylonis,  imitantes  Samariten,  ut  sanetur 
misera  civitas,  ct  curata  desinat  esse  quod  fuerat. 
Istud  est  quod  ait  :  Accipe  resinam  corrqitionis 
ejus,  si  quomodo  sanabitur.  Ubi  suut  haeretiei,  ubi 
8unt,  qui  natura»^  quasdam  introduceiites ,  asserunt 
essc  materiam  desperabilem,  quae  penitus  non  reci- 
piat  salutem  ?  Si  est  natura  qu»  pereat,  qu;B  alia  ta- 
lis  erit  ut  B-jbylon  ?  attamen  neque  istam  despicit 
Deus.  Prdccepit  enim  medicis,^  ut  accipiant  resiiiam 
siiper  Babykmem,  si  quomodo  sanetur.  Quidam  igi- 
tureonim,  qni  mandatum  acceperant,  accipienles 


impatienliam  doloris,  contra  faciat  qoam  jubetur 
rclinquit  meJicus  desperaus  istiusroodi  hominem  et 
recedit :  ne  intcr  tnanus  suas  expirans,  causam  in- 
teritus  ejus  ad  se  rctorqueat.  Sic  igitur  ct  nos,  nc  iii 
saiictorum  angelurum  manibos,  qui  ad  curandos  nos 
a  Domino.  destinati  sunt  moriamur,  relinquunt  nos 
despqunt^  animam  nostram,  et  aiunt :  <  Non  est  raa- 
lagni^  tmponere ,  neque  oleum,  neque  alligaturam  : 
quiar^ppropinquavit  ccelo  judicium  cjus,  elevatum  cst 
usqne  ad  astra.  i  Qui  parvum  babet  peccatnro  non 
usque  ad  ccehim  et  sidera  judicium  suum  effert, 
pusillum  enim  et  huraile  est.  Qui  vero  crcscit  io  sce- 
Icrc,  crcscit  et  in  judicio,  simulque  cum  viliis  auge- 
tur  et  poena  :  et  quia  in  tanlum  delinquit,  nt  judi- 
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:!iuaiejas  iisqtie  ad  coclestia  sublcvctur,  et  pcr  im-  A  uem  humilibus  qnasi  brucho,  qnia  ad  ilevaslalionem 


pielalem  s«am  resistens  Deo..  ail  supcriora  con- 
scendat,  profert  Deusjudicium  suum,  in  hwmilialione 
cjus  judiciiv  quod  exallatum  est  a  peccatore,  ct  profe 
rcnsjudicium  suum.bumiliat  quidem  pcccatorem,  rc- 
iribuit  autem  justo  digna  vita  ejus  in  Cbrislo  Jesn. 
I  Protuiit  Dominus  justitias  nostras,  vcnitc  et  narrc- 
mus  in  Sion  opns  Domini  Dei  nostri.  >  (Orig,)  Yox 
lia^c  angelorum  Domini  est,  aut  sanctorum  pruidica- 
torum^  qui  videntes  incurabilem  esse  plagam  Baby- 
lonis,  horlantnr  se  inviccm  ut  annunlient  opus  Do- 
niini  Dei  nostri,  el  virlules  ejns  in  ecclesia  calho- 
lica,  qua;  merilo  Sion  dicitur,  hoc  est,  spcculum  : 
quia  il4a  sola  pcrlinet  ad  conlemplationcm  vultus  Dci, 
cum  sanctis^angelis,  q^iu  sunt  in  coelo.  Cailerum  illa 


ejus  innumerabilcs  conlraxit  excrcilus  •  qui  eam  su- 
peranlcs  pro  vicloria  sibi  conccssa  carracn  irium- 
phalc  gaudenles  canlabant.  Quod  aulcm  dicii  habi- 
lasse  Babylonem  snper  aquas  mullas,  oslendit  eani 
fieri  locupletem,  in  thcsauiis,  sivc  aqnarum  abun- 
danliam  ibi  esse,  inlcrflucnlc  pcr  mediaia  Euphralc 
fliunine,  historialilcr  Iniiicat,  vcl  mulliludinem  po- 
pulorum  in  ea  esse  iropice  signidcal.  (Oros,)  Kam  • 
que  Babyloniam  aNeinroih  gigante  fundalara,  a  Nino 
vel  Semiramide  reparalam  mulli  prodidcrc.  Ilcec 
campi  planitie  undlque  consplcua,  nalura  loci  lalis- 
sima,  castrorum  facie  moenibus  paribus  perquadrum 
disposita,  mnrorum  ejus  vix  crcdibilis  rehUu  firmilas 
el  magnitudo,  id  est  latiiudine  cubilorum  quinqua- 


lerrestris  Hicrusalem  atque  Sion,  magis  Babylonia;,  "  ginta,  altitudine  quater  lanla.CcCtenim  nm!:iius  qna- 

Jringcnlis  ocloginla  sladiis  circumvenitur  murus 
coclili  lalcre  alque  inlcrfnso  bitumiiie  conipnctus  : 
fossa  cxtrinsccus  la(c  palcns,  vicc  amnis  circumfluil ; 
a  fronle  murorum  contnm  portne  xrcx.  Ipsa  aulcm 
lalitudo  in  consummaiionc  pinnarum  ulroque  latcrc 
habilnculisdofonsonim  Toq:c.  disposills  media  intcr- 
capcdino  sui  viccnnsqia  Irigas  capit.  Domiis  inlrinsc- 
dtis  qnalcr  gominoR  habitnlionis  minaci  proceritate 
iniral>ilcs,et  tamcn  illamagnaBabylon,ilIaprimapost 
repara!ioncm  humnni  generis  condita ,  nunc  pene 
etiam  sinc  mnra  victa,  capta  et  subversa  est.  Cyrus 
igitur  ctmclis  advcrsum  quos  ierat  pcrdomitis,  Assy- 
rJos,  et  Babylonlam  petil,  gentcm,  urbcmque  Innc 
,  cunctis  opidcnliorcm  :  sed  impelum  cjus  Gindeus  flu- 
vius,  sccundic  post  Euphralcn  magnitudinis  iniercc- 
plt.  Nam  «nura  regiorum  equonim  candorc  fortna- 
([ne  CN«cIIentem  transmcflndi  fidncia  persuasum  , 
qna  per  rapacem  alvcum  offensi  vado  vortices  aitol- 
lebantur,  abrcptum  pr?ecipitatumque  merscrat.  Rex 
ifatus  ulcisci  in  amnem  statuit,  contestans  eum^  qut 
nunc  lam  pr.xclarinn  equum  voravisset,  fcminis  vix 
gemLa  tingentibus  permeabilem  relinquendum  :  nec 
poragcndo  segnior  fuit  :  tolis  copiis  perpetl  anno 
Ginden  fluviuro  per  magnas  conCisum  deductumque 
fossas  in  quai!ring(*ntos  sexaginta  alvcos  ^omminuit. 
Eo  opere  pncdoctis  fossor ibus  etiam  Euphralcn  longc 
validissinTiim,  el  niediam  Babyloniam  intcrfluentem 
derivavit,  ac  sic  meabilibtfs  vadis  skcnm  etiam  pa- 


quam  Sion,  vel  Hierusalem  nomine,  propler  crroris 
8ui  scandalum  nuncupari  polest ;  de  qua  por  Isaiam 
dicilur  :  i  Vae  genti  peccalrici  populo  gravi  iniqni- 
tnlc,  semini  nequam,  fdiis  scelcratis.  Dorcliquerunt 
Dominum,  blasphcmaverunt  sanclura  Israel,  abalic- 
nali  sunt  retrorsum.  In  quo  pcrcutiam  vos,  ultra  ad- 
dentespraevaricaiionem.  Omne  capul  languidum,  ct 
omnc  cor  mcDrens  a  planla  pedis  usque  ad  vcrliccm, 
non  est  in  co  sanitas.  Vulnus  et  livor,  el  plaga  tu- 
mens  non  esl  circumligata,  nec  curata  mcdicamino  , 
ncc  fota  oleo.  Terra  vestra  deserta,  civltates  vesiroe 
igni  soccensx :  rcgionera  vestram  coram  vobis  alieni 
ijcvorant,  ct  desolabitur,  sicut  vastitate  hostili,  ct 
derelinquetur  iilia  Sion  sicotiunbraculum  in  vinea,  ct 
sicut  tugurium  in  cucumerariOy  sicut  civitas  qnx 
vastatur  (Isa,  i).  i  Irremediabiliam  ergo  descriptio 
•vulnerum  diulurnara  caplivitatem  cxprimil  Judaco- 
jpuro. 

f  Acuite  sagittas,  iinpletc  pharclras,  suscitatit 
<  Dominus  spiritnm  Meilorum  regum,  et  conira  Ba- 
«  byloiiem  mens  cjus,  utperdat  eam  :  quoniam  nl- 
«  fio  Doraini  cst  ultio  terapli  sui.  Supcr  muros  Ba- 
4  bylonis  levate  signum,  augete  custodiam  :  levate 
i  custodes,  et  pi^jeparaie  insidias,  quia  cogltavit  Do- 
«  minos,  el  focit  (|unecunque  looolus  est  contra  habi- 
«  lalores  Babylonis.  Quoe  habitos  super  aquas  mirt- 
•  tas  locnplos  in  thesauris,  vcnit  (inis  tuos  pedafis 
«  praecisionis  lu.T.  Juravit  Dorainus*  exercitura  per 


animam  suam,   quoniam   replebo   te   hominibus  ^  tentibus  alvei  partibns  iter  fecit,   cepitque  urbem 


«  quasi  brucho,  et  supcr  le  celeuma  canlabltur.  > 
(Malrcs.)  Ad  McJos  et  Pcrsas  vaslalorcs  Babylonis 
foquittir,  ut  pnt^pnrent  arma  sua  ad  intCrficicndam 
eamralquc  destrucndam  in  ultionem  popnli  Dei.  Qure 
onim  Dominus  cogiiavit  siiper  Babylonem,  ct  per  pro- 
phctassuoscf  se  n\ctunim  comminatus  cst,  cmnino 
opere  complevit :  ita  ntde  magna  polentia,  et  am- 
plitudine  regni,  ad  angustnm  fincm,  vel  m.'^gis  ad 
nihilmn  eam  pcrdaccret.  Jnrarc  eni:n  dicitur  Dcns 
pcr  ammam  stiam  :  non  quod  more  humano  cum  ju- 
ramento  aliquid  dec^rnal,  sed.  ul  consifium  suum 
atqne  verbum  stabile,  et  firraum  essc  nobisoslendat: 
qriia  «  caelum  el  lerra  transibunt,  verba  autcm  mea 
non  transibunt  (Lttc.  xxi).  >  Replevil  crgo  Babylo- 


quam  humalno  opcre  exlrui  potuisse,  vel  humana  vir- 
lutc  destrui  posse,  utrumque  pene  incredibile  apud 
mortales  erat.  Ibi  lunc  Croesus  rex  Lydorum  famo- 
sus  opibus,  cum  ad  auxiliandum  Babylontis  venisset, 
victus  solhcite  in  rcgnumrefugit.  Cyrus  aoiem  postea 
quam  Babyloniam  ul  Irostts  invaslt,  ut  victor  evertit, 
ut  rex  disposnit,  bellura  transtulit  in  Lydiam  :  nbi 
contrltum  superiort  jam  pr»lio  Aercilum  nollo  ne- 
golio  siipcravit,  ipsum  etram  Croesum  cepit,  captum- 
que  et  vila  et  patrimonio  donavit.  Sed  nec  illctd 
«flcndom  arbitror,  quod  descendente  Arbato  rege  in 
Medos  p!artcm  regni  penes  se  retinuere  Chaldaei  :  qui 
BabykHiiam  sibi  adversus  Medos  vmdicaverunt.  Ita 
Babylonijc  polostas  apud  Me<k)s,  proprletas  tpuU 
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ClialtkBOft  fuil.  Cbaldaei  aulein  pit^r  anliqnain 
regix  urbis  dignitatem  non  iltam  suam,  sed  se  illias 
vocarc  maluerunt.  Cnde  factum  est  ut  Nabucbodo- 
nosor,  cxterique  post  eum  usque  Cyrum  reges , 
quamvis  Cbaldxorum  viribus  potentes,  et  BalyloniaR 
noroine  Darii  legantur,  iu  numero  ei  ordine  reguro 
non  babeantur  illustrium.  Babylon  itaque  eo  anno 
sub  Arbalo  praefecto  dehonorata  est,  quo  Roma  stib 
Proca  rege,  ut  proprie  dixerim,  seminaia  est.  Baby- 
lon  novissime  eo  tempore  a  Cyro  rege  subversa,  qr.o 
priroo  Uoma  a  Tarqoiniomm  regum  doroinalione  li- 
bcrala  est. 

c  Qui  fecit  tcrram  in  fortitudine  sua  ,  et  praepa- 
c  ravit  orbem  in  sapieniia  sua  ,  ei  prudeniia  sua 
f  exlendit  c«elos  :  dante  eo  vocem  muitiplicantur 
c  aqux  in  coelo.  Qui  ievat  nubes  ab  extreroo  terrse, 
f  fulgura  in  pluviara  fecit,  et  produxit  ventos  de 
€  tbe&auris  suis.  i  (MAunus.)  Recle  demonslrans 
Babylonis  subversioncm  sermo  propbelicus ,  ad  au- 
clureni  tantx  cladis  rediit ,  quia  non  est  potestas 
i:isi  a  Deo,  cum  excelsus  dominatur  in  regno  homi- 
num  et  cui  voluerit  dabit  illud :  f  Qui  fecit  lerram  in 
forliludine  sua,  et  prscparavit  orbem  sapientia  sua 
ct  prudentia  sua  eitendit  coelos  :  i  quia  per  verbum 
suum,  boc  est,  Filium  unigenitum ,  qui  bracbium  , 
virlus  et  sapientia  ejus  dicitur ,  creavit  omnia  quae 
in  coelo,  et  qux  in  terra,  et  quae  in  mari  sunt,  quia 
«  ipse  dixit  et  facla  sunt,  ipse  mandavit  et  creata 
sunt.  Omnia  enim  per  ipsum  facta  sunt ,  et  sine 
ipso  factuin  cst  nihil.  >  Rerum  omnium  creaior  ipse 
et  ordinator  est,  et  gubemator  :  et  universa  secun- 
duin  voluntatem  suam  disponit,  Psalmista  testante 
qui  ail :  f  Omnia  quaecunque  voluil  Dominus  fecit 
iii  coelo  et  in  terra,  in  roari  et  in  abyssis,  et  educens 
niibes  ab  cxtremo  lerrx,fulgurainpluviamfecit:  qui 
producit  ventos  dc  Ihesauris  suis  {Ptal.  cxxxiv).  > 
(Cassiod.)  Nam  quamvis  sint  inenarrabilia  opera 
Domini,  toiusque  muadus  referre  non  prsevaleat 
qui<d  opcratur  :  in  muudo  tamen  hic  universa  sti- 
pcuilia  brevitato  conciusa  sunt,  omnia  Deum  fecisse 
qwx  voiuit  in  coolo  ei  iu  terra,  in  mari,  et  in  abyssis : 
ut  et  creaia  quae  vides  ^us  voluntate  facta  esee 
cognosccrcs,  et  iHa  quae  humanU  neqaeunl  conspe- 
clibus  apparere ,  ipsius  poienlia  contineri  posse 
seuiircs.  Co3lum  posituro  est  pro  Gunctis  OBleslibus, 
icrra  pro  omnibus  quae  in  humo  gignuntur ;  mare 
commemoratum  dicamus  pro  istis  finibus  quos 
commcanliAiro  discursus  invisiiat  :  abyssus  vero 
oceanum  designat,  qui  et  nobis  ignolus,  et  ut 
quidem  refertmt  altitudine  magna  profundus  esL  In 
liis  autem  omnibus  voluotas  Dotuini ,  sine  aliqua 
dubitatione  completuF.  Quod  autem  dicit  f  educens 
nubes  ab  extremo  lerrae,  Ailg«ra  4n  phiviam  fecit ,. 
qui  producit  ventos  de  thAsaoils  suis,  i  hoc  si  ad 
litleram  inteftdas,  seereta  ntlurae  Domini  testaiur 
udministralioiie  eompkri.  Sed  qHMiam  de  H^raso 
populo  dicit  inferios  :  coavenit  hoe  quoque  liomi* 
nibuB  appAieare :  f  Eduxil  nubes  ab  extremo  terrae. » 
Quando  propheias  ab  humili  proposito ,  ad  pnedica- 
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A  tionls  fecit  fasligia  pervenire,  qoi  merito  ubibos 
eomparantur,  qiioniam  imbre  sui  doqmi  a  fiitiiri 
judicii  nos  caiore  defenduot,  dum  aaimabos  Dostm 
de  futuro  depromunL  ^ubes  eniro,  sicut  rreqnenter 
dictum  est ,  prophctas  accipi  debere  Scriptura  t^ 
slatur,  dicens :  f  Mandabo  nubibus  meis,  ns  plsant 
super  eam  pluviam.  >  Sequitur  :  f  Folgura  in  pluTian 
fecit.  I  Praedicaliones  itaque  propbetarain  folgnn 
sunl  cum  pereuliunt  iniroicos  :  phiviae ,  cuni  (lev«- 
tos  a  peccatis  diluunt ,  el  imbrem  eis  salolis  iiifBii- 
dunl.  IJnde  spiritales  germinent  fructns,  et  in  ni' 
turam  messem  Domino  prxstante  coalescont.  Ad- 
didit  :  f  Qui  producit  ventos  de  tbesaoris  snii  i 
Ycntos  non  improprie  ponimos  apostolos :  qooniu 
praedicatio  totom  munduro  tanquam  veoUis  cder^ 

B  rimus  percucurril.  De  quibus  alio  loco  scr  pUiffl  est : 
f  Sagtttas  suas  ardentibus  eflicit  (Pm/.  vn).  i  Nam 
ipsis  quoque  ventis  pennx  per  discursus  sua  cclen- 
tate  tribuuntur;  ait  enim  :  c  Transcendit  snpercii^ 
rubin  et  volavil,  voiavit  super  pennas  ventoran.  i 
Subnectit :  f  de  thcsauris  suis.  i  Unde  revera  spi- 
ritales  poterant  prodire  divitiae. 

f  Stoltns  lactu^  esl  omnis  homo  a  scieniia :  eoe- 
f  fusus  esl  omnis  conflator  in  sculptili ,  quia  men* 
f  dax  est  conflatio  ejus,  nec  esl  spiritns  in  eis,  vani 
f  sunt  opera,  et  risui  digna,  in  teinpore  visitatioiHS 
c  siue  peribunl.  Ncn  sicut  bsec  pars  Jacob,  qni^ 
€  qui  fecit  omnia  ipse  est,  ei  Israel  sceplrum  lart- 
f  ditatis  ejus  :  Dominus  exercituum  noroen  ^os- ' 
(Maurcs.)  Bene  ergo  post  subversionem  BaWonis 

C  reprehendit  idolorum  fabricatores ,  quia  per  st»iti- 
tiam  huroanae  mentis  facla  opera  sunt  vana ,  et  ris!i 
digna  :  quia  nec  spiritus  in  eis  ,  nec  voi,  w^ 
sensus,  neque  ulla  efiicacia  opermn  inesl :  ande 
nec  se,  neque  cuitores  suos  in  die  visitaUonis  iibe- 
rare  poterunt.  Non  enim  erat  tnlis  actus  Israei.  qni 
unius  Dei  cultor  erat  :  quorum  licet  pinrimi  &b^' 
raverint,  mulli  tamen  in  fide  permanserunti  el  ^^ 
duxilio  saepe  liberati  atque  protecti  sunl.  Myslice 
auiem  stuIU  facti  sunl  oiniies  haeretici  atqu^  scbis* 
matici ,  fingentes  simulacra  errorum  suonrai :  qo» 
dogmata  eorum  vana  sunt  ei  risu  digif^  :  onde  m 
tempore  visitationis,  hoc  est,  in  die  universaiis  jn- 
dicii,simul  cum  auctoribus  suis  peribont.  Noneflim 
talis  est  docirina  ApostoUca  atque  propheUca,  qu^ 
in  catholica  pra^dicatur  ecclesia,  et  laudem  Palris. 
ei  Filii,el  Spirilus  sancU,aoius  videlicel  Dei,  qwU- 
die  annuQlial  fidelibus  ejus,  quia  veraciter  ipse  est, 
hoc  est,  solus  in  semeUpso  immutabilis  semper  esstat 
Deus  omnium  creator ,  et  omnium  formator  :  ^ 
sancla  Ecdesia  sceptrum  baereditaUs  cjus,  cui  n^ 
men  est  Dominus  sal>aoth  in  aeiernum. 

c  Collidisti  mihi  vasa  bcUi ,  et  ego  coiadam  in  te 
1  genles,  cl  disperdam  fa  te  regna  :  et  coUito'" 
f  te  equum  el  equitem  ejus ,  el  oolUdam  in  ic  c"'* 
c  rum  et  ascensorem  ejus ,  ei  collidam  in  lc  vinHn 
f  el  roolierem,  elcollidam  in  le  senero  et  pueniw. 
f  el  coUidam  in  le  juvenem  et  virfinem,  etcolljdat» 
f  in  te  pastorem  et  gregem  ejus,  et  coUidam  in  ^ 
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t  aj^icolameljugales  ejus,  etcolUdam  in  teducesel  A  (  uoi?ersos  magislratus  cjus,  cuoctamque  temm 

c  poleslalis  ejus ,  el  commovelMlur  tcrra  et  lurha- 
f  bitur  ;  quta  evigiiavil  coutra  Bal)yloaem  cogitatio 
c  Domini,  ui  ponat  terram  Babylonis  desertam  et 
c  liibabitabilem.  >  liOquttur  propbela  ad  gentes  el 
ad  reges  earum,  quae  in  circuttu  Cbaldaex  et  Baby- 
lonis  coDsistebani ,  ut  levent  vexiUa  sua  et  arma 
bellica,  clangenlque  buccinis  in  monlibus,  et  con- 
vocent  omnes  nattones  ad  subversionem  Babyionis. 
Nam  Araratb,  ArmeBia ,  et  Aschenez  filius  fuil  Go- 
mer,  filii  Japhet,  filii  Noe,  unde  reges  exorti  sunt. 
Sifuidem  a  sepiem  filiis  Japbct  possessa  est  Asia,, 
ab  Amano  ei  Tauro  Syrix-coeles  et  Cilicise  monles 
usque  ad  fluvium  Tanaim  :  in  Europa  vero  usqne 
ad  Gadra,  Domina  locis  et  gentibus  relinquenles  , 

^  sancUficare  jubei  gentes  contra  Babylonem  ,  qnx 
expletura  erat  saaclam  Dei  voluntatem ,  ut  jusuun 
reiribulionem  iUi  retrlbuerei  pro  peccatis  suis  :  de- 
seitaiu  ejus  lerram  ponerei  lubabitabilem.  Unde  se- 
quiiur  : 

I  Gessaverant  fortes  Babjrlonis  a  pnelio  ,  habita- 
c  venifii  in  praesidiis  :  devoraium  esi  robur  eorum, 
c  et  facti  suni  quasl  muliereg  ,  iucensa  suni  taber- 
c  nacula  ejus.  Coniriti  sunt  vectes,  vel  currens 
c  obviam  currenti  veniei ,  et  nunlius  obvius  uuu- 
c  tianti  :  ut  annuntiet  regi  Babybnis,  quia  capia  csi 
t  ejus.civitas  a  summo  usque  ad  summum  :  et  vada 
c  praDoccupata  suni ,  e(  paludes  Incensoe  sunt  igni , 
c  et  viri  bellatores  coniurbati  sunl.  *  Robur  enim 
Babjlonis  el  principium  ejus  defeclt ,  Cyro  ei  Dario 

^  super  se  veniente  cum  exercitibus  suis,  et  facti  sunt 
Imbelles  quasi  muUeres ,  Idcirco  iBcensa  suni  iaber- 
nacula  ejus,  et  omnis  muiutio  desiructa.  Quod  etlam 
regem  Balthasar  licet  in  convivio  fuerit,  lamen  non 
laiuil,  sed  nuntii  discurrenies  re(^  nuntiaverunt 
quod  civitas  ^us  a  fine  nsqoe  ad  fiiiem  capta  essei , 
vada  fluminis  Eupbrate  praH>ccupata  ,  paludes  igni 
incensae,  et  omnes  bellaiores  iurbati  :  nec  jam 
fuerat  qui  boslibus  resisiere  praevalerel. 

c  Quia  hsBC  dicil  Dorainus  Deus  hracl :  Filia  Ba- 
c  bylonis  quasi  arca  tempus  triturse  cjus  :  adbuc 
c  modicum  et  eveniet  tempus  messlonis  ^os.  i  Quasi 
arca  fuit  plebs  Babylonis ,  qnaudo  per  polentiam 
regni  ei  divkiarum  magnitudlnem  tritarabat  atque 


c  magistratus :  et  reddarn  Babyloni,  et  cuuctis  habi- 
c  taloribus  Ghaldaesp,  omne  malum  suum  quod  fece- 
c  runi  in  Sion  in  oculis  vestris,  ail  Dominus.  i  Pne- 
dicit  sermo  divinus  Babyloni«  quod  slcut  llla  in  terra 
iud£orura«  et  In  diversis  pmvinciis  collidebat  vasa 
l)eUi,  hoc  esl,  arma  beUica ,  vei  homines  bellantes , 
iu  m  iUa  rx>lUdat  Dominus  omnes  gentes,  et  disper- 
dat  regiia,  ei  conterat  equos  el  equites  ,  et  coUidal 
Itomines  diversi  seius  atque  aetatis,  agricolas,  duces, 
et  magistratus,  quatenus  justo  judlce  retribuente 
recipial  unusquisqoe  maium  quod  fecit  In  proximis 
su^ts.  Sic  etiam  erit  in  futuro  Dei  judicio,  ut  perse- 
culoruffi  ecclesiae  Cbristl  redpiat  unusquisque  poe- 
nam  debitam ,  quam  promerull  per  ii^ustam  vi- 
lam. 
I  Ecce  ego  ad  te,  mons  pestifer,  alt  Dominus, 
qui  corrumpis  universam  lerram.  £t  extendam 
manum  super  te ,  et  evolvam  le  a  petris,  et  dabo 
te  iu  montem  comluistionis ;  ei  non  tollent  de  te 
lapidem  in  angulum ,  et  lapidem  in  fundamentum : 
c  sed  perditus  in  xteruom  eris ,  ait  Dominus.  i 
llontem  pesiiferum,  aut  bisioriaUler  Nabucbodouo- 
sor  cum  Chaldaeis  propter  crudelitatem  tyrannidis 
ejus,  qoam  exercuit  in  diversis  gentUtus ,  aul  spi- 
rltaliter  diabolum  propter  superbiam   uuncupat : 
quem  aUbi  (Uau  xiii)  monlem  caliginosum  propter 
erroris  tenebras  Scriptura   appellat.  Hic  corripil 
«niversam  terram ,  boc  esl  lerrenos  et  carnales  ho- 
^iifies  diversis  vitiis  poliuii  :  ad  quem  Dominus  ex- 
leuditmaBum  vindiciae,  ei  evolvii  de  pctris,hoc  est, 
ab  eis  qui  firmi  suni  in  fide  separat ,  ei  dabii  in 
iQonlem  combustionis  aeternae  ,  u(  luat  semper  poe- 
iias  superbiae  suae  :  nec  de  eo  tollalur  lapis  angularis 
in  fundamentum  aedificii  coelestis,  sed  perdltus  fiat 
iii  aeternum.  Ad  hunc  scilicet    montem  pertinenl 
iufideles  Judaei,  blasphemi,  baeretici ,  atque  omnes 
iuipii    qui  perdurant  in  malitia,  sua,  nec  vohini 
converti  ad  Dominum  :  ut  fiant  lapides  vivi,  et  ba- 
biies  ad  aedificium  Dei.  Econtrario  aUus  esl  iUe 
Lipis,  queni  Danielis  propbetia  commemorat  {Dan.  ii), 
qui  abscissus-est  de  monie  sine  maoibus,  etper- 
cussil  statuam  illam  grandissimam  In  pedibus  cjus 
ferreis,  ei  comminuit  fcrrum,  testam  ,  aes,  argen- 


(um,  ei  aurum  :  factusquc  est  mons  magnus  Ita  ut     couterebal  gentes,  ad  quas  mlssa  est :  sed  tempus 


ioiplerel  universom  terram.  Hic  ergo  est  lapis  quem 
reprobaverunt  aedilicantes ,  attamen  factus  esl  in 
capot  anguli  {Luc.  xx) ;  a  Domino  faclum  est,  ei  est 
mirabiUs  in  oculis  nostris,  cujus  regnum  in  aeter- 
Dum  non  dissipabitur ,  nec  populo  altero  tradetur , 
sed  regnum  cjus  regnum  eril  omnium  saeculorum , 
et  dominatio  ejus  in  omni  generaiione  el  progenie : 
beati  omnes  qui  confidunt  iu  eo.. 

c  Levale^ignum  In  lerra,  clangile  boccina  in 
c  montibus.  Sanctificale  soper  eam  genies,  aimun- 
c  tiale  contra  iUam  regibus  Araralh,  fllenni,  ei 
€  Ascenez.  Numerate  coutra  eam  Tapsar,  adduclie 
<  equum  quasi  bruchum  aculealum.  Sancilficate 
c  conira  cam  gentem,  reges  Mediue  duces  ejus,  ei 


messionts  venii :  quando  cogebatur  Id  accipere  qu^Kl 
iniquae  gessil.  De  quo  ex  persona  plebls  Judaica; 
consequenter  dlcitor : 

c  Gomedit  me,  deveravil  roe  Nabocbodonosor 
c  rex  Bidiylonis,  reddidil  me  quasi  vas  inane.  Al>- 
c  sorboit  me  sicul  draco,  replevil  venirem  suum 
c  leneriiudine  mea  :  ei  ejecii  me,  tniquitas  adyer- 
<  sum  me,  el caro mea super  Babylonem ,  dieiilm- 
c  bitalio  Slon ,  el  sanguis  mens  super  habitatores 
I  Chaldaeaey  dicll  Jerusalem  :  propterea  haec  dicH 
«  Dominus :  Ecce  ego  judicabo  causam  luam,  et 
c  ulciscar  uUionem  luam,  et  deserlum  faclam  mare 
c  cjus,  cl  siccabo  venam  ejus ,  el  eril  Babylon  in 
i  tumulos  ,  habilatio  dracoiium,  slupor,  et  sibilus, 
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'  «  eo  quod  non  &ithabilalor,8imul  ul  leones  ruginnt : 
«  exculient  coroas  ^elut  catnli  leonnm.  In  calorc 
«  eorum  ponara  potus  eorum  ,  et  inebriabo  eos  ut 
<  sopiaulur,  et  dorminnt  soninum  sempitemnm  ,  et 
«  non  consurgant ,  dicit  Dominus.  Deducam  eos 
c  qtrasi  agnos  ad  viclimam  ,  et  quasi  arietes  cum 
'«'•hssdrs.  >  De  hoc  mareetlsaias  in  libro  suo  dicit: 
•  6mis  descrli  maris.  Sicut  lurbincs  ab  Africo  ve- 
niunt :  de  dcscrlo  vcnit,  et  de  tcrra  horribili  :  visio 
r^nra  annuntiala  cst  milii.  i  Pcrspicuum  est  ergo 
qutid  desertum  marc  Babylon  appcllatur  :  Jeremia 
hic  lioc  probanle  ex  persona  Domini,  dicenle  :  «  De- 
scrtum  faciam  mare  ejus,  et  siccabo  terram  illius , 
et  erit  Babylon  in  tumubs  arenarum.  >  Mare  autem 
proptcr  niultiludinem  inhabitanlium  dieitur.  Unde 
et  snpra  iEgypti  rauUitudo  roari  comparala  est. 
Hanc  autem  Dominus  pcr  exercitus  Medoram  atque 
Persarum  quos  hic  leonibus  comparat  et  eatulis 
leonnm  destruxit ,  et  redegit  in  tumulos  arenanim, 
ut  postmodum  fieret  habitatio  draconum,  el  stupor, 
et  sibilus  videntiuro ,  et  mirantium  interitum  ^us, 
eo  quoJ  non  sit  in  eo  habitator.  In  aestu  ergo  tri- 
bulationum  suarum  biberunt  calicem  ine  Domini , 
el  inebriati  sunt,  ita  ut  sopirentur,  ct  dormirenl 
somne  sempiterno,  nec  consurgercnt  amplius.  Mysti- 
ee  autem  mare  hujus  saMiuIi  significat  turbulentiam, 
quod  Dominus  deserturo  ponit,  curo  cessare  faciet 
luxuro  ejus  ,  et  dissipabuntur  iniqui  qui  confusione 
errorum  et  vitiopum  deserviebant  :  veniebantque 
mpcr  cos  maligni  spirilus,  ssevi  ut  eatuli  leonum  , 
cum  leone  diabolo ,  qui  nigiendo  circuit  quoerens 
quem  devorct,  et  inebriabunt  eos  polu  vindictae  ct 
ullionis  futuroc,  ut  sopore  morlis  selernsc  dorroiant , 
nec  ullra  ad  vitam  resurgant,  sed  fiant  victima 
gladio  Domini  occisa ,  et  habitcnt  cum  draconibns 
spiritalibus  in  laeu  infemi  in  perpeluuro.  De  hoc 
€t  sequenlia  eliam  narrcnt : 

«  Quomodo  capta  est  Sesacb,  cl  comprehensa  est 
«  inclyta  univers»  terne?  Quomodo  facta  cst  in  stu- 
«  porem  Babylon  inter  gentes?  Ascendit  super  Ba- 
«  bylonem  mare,  multitudine  Ouctuum  cjus  operta 
«  est.  Factx  sunt  civitatcs  ejus  in  stuporem,  terra 
«  inhabilabiHs  et  deserta,  in  qua  nuUus  habitet,  nec 
«  iranseat  pcr  eam  filius  hominis.  Et  visitabo  super 
«  Bd  in  Babylone,  et  ejiciam  i]uod  absorbuerat  de 
«  ore  ejus,  et  non  confluent  ad  euro  ultra  gentes. 
«  Si(iuidem  et  munis  Babylonis  corruet.  >  Quod  au- 
tem  Sesacb  ipsa  sit  Babylon  ,  supra  jam  ostensum 
est.  Quomodo  aulem  subversio  Babylonis  facta  sit, 
quaui  mare,  hoc  est ,  muliitudo  populorum  simul 
cum  Deo  suo,  vei  subvertit  atque  destruxit ,  jam 

^  ssepius  dicturo  est ,  nunc  pauca  dc  aliegoria  subro- 
gomus.  Scsach  enim  byssus  sacci,  sive  manus  sacei 
interprelatur  ,  sicut  Babylon  confusio.  Capta  est 
crgo  Sesach,  et  in  stuporem  facta  est  Babylon,  cum 
ilii  qui  IdoIolatriiB  operam  dabant ,  et  diversis  vitiis 
mancrpati  erant,fluctibus  venturi  judicii  subverlen- 
tur,  et  seram  agentes  poenileniiam,  cum  Bel  qui  in» 
lerpretauir  vetusUs ,  hoo^  est ,  ctfro  antiquo  hosie 
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A  confusionero  !n  infemo  hahebunt  perpctuaro.  Unde 
sermo  propbeticus  admonet  fideles,  ut  egrediantur  , 
et  separent  se  de  eoruro  societate,  ne  forle  com  iilb 
pereant. 

«  Egredimlni  de  medio  ejus  popnhis  meus  ,  nt 
«  salvet  unusquisque  animam  suam  ab  ira  farons 
«  Domini,  et  ne  forle  mollescat  corvestmm,  el  li- 
«  meaiis  audilum  qui  audielur  in  terra,  et  veniet  in 
«  anno  auditio  ,  et  post  hnnc  annnm  audhio  el  ini- 
«  quitas  in  terra,  ct  dominaior  super  domiiiatorem. i 
Optis  cst  ergo  nnicuique  qui  vult  animam  suam 
salvam  facere,  ut  se  scquestret  de  perditonmi  con- 
sorlio,  et  revereatur  sermonem  Domini ,  de  vlndicia 
peccatorum  futura  comminantis ,  qui  quotidie  pne- 
dicatufin  ecclesia,et  auditur  abomnibos,  Scriptaris 

^  sanctis  de  anno  in  annum  id  ipsnm  atteslantibos, 
quod  judex  coelestis  dieturus  sit  in  extremo  exa- 
mine,  his  qui  ad  sinistram  ejus  erant :  «  Dlscedite  a 
me,  maTedicti,  in  ignemaetemuro,qui  praq>aralus  est 
diabolo  et  angelis  ejus  {Matth,  xxr).  >  Non  «liin 
debet  cor  nostruro  in  desideriis  carnis  moltescere , 
et  nos  segnes  in  opere  bono  reddere,  sed  magis  per 
aoditum  sollicitos  in  meditatione  legis  Dei,  el  stre- 
nuos  in  exercilio  virtutum  exhibere  ,  quia  iniqnitas 
terrae  remunerabitur  in  poena  gehennae,  et  domiaaiar 
super  dominatorem  veniet,  ot  qoi  potentiores  fue- 
runt  in  peccatis,  potentiora  tormenta  pftUinlQr 
{Sap.  vi). 

«  Proptcrea  ecce  dies  veniunt,  et  Tisiiabo  soper 
«  sculptilia  Babylonis,  et  omnis  terra  ejos  confon- 

^  «  delur ,  et  universi  interfecti  ejus  caikDt  in  me^rio 
«  cjus,  cl  laudabunt  super  Babyloncm  coeli  et  terra« 
(  et  oronia  qus  in  eis  sunt :  quia  ab  aquilooe  ve- 
«  niunt  ei  pnedones,  ait  Doroinus.  Et  quomodo  fecit 
«  Babylon,  ut  caderent  occisi  in  Israel,  sic  de  Babr* 
(  lone  cadent  occisi  in  universa  terra.  >  Dies  isti 
dies  retributionis  sunt ,  quando  judex  coelestls  jodi- 
cabit  orbem  terra;  in  justitia,  et  populos  in  civitate. 
Tunc  visitabuntur  sculptilia  Babylonis,  hoc  est,  si- 
mulacra  errbrum,  qoos  hxretici  in  dogmaiibus  sob 
finxerunt ,  et  omnis  terrena  conversatio  eoram 
confundetur,  universique  erranles ,  ei  in  crrorea 
mittentes ,  cadent  gladio  vindictx  Domini.  Et  qoo- 
modo  Babylon  spiritalis  fecit ,  ot  caderent  ocdst 

^  in  populo  Dei ,  sic  quoque  illius  habilatores  cadent 
occisi  in  universa  (erra.  Unde  laudabuut  soper  Ba- 
bylonem  coeli  ct  terra,  ct  oronia  qoae  in  eis  sunt , 
qoia  prsedo  oniversarum  gentium  devastatus  esl. 

«  Qui  fhgistis  gladium  ,  Tenite,  nolitc  stare,  rc- 
(  cordaroini  procul  Domini ,  et  Jerosalem  isceDdat 
(  soper  cor  vestrum.  i  Hortatur  prq>beta  Isnelitas 
qui  fuerunt  in  Babylone,  ot  sr  vellent  sahi  fieri, 
recedant  inde,  et  recordentur  de  terra  longinqua 
templi  Domini,  ei  Jerusalcm  civitalis  eios  desatae, 
magisque  festinent  illuc  transire ,  quam  Babyloms 
vastationis  participes  csse ,  ad  quod  illi  respott* 
dent : 

(  Confusi  sumus  qooniam  aodivimns  opprobriam» 
(  openiit  ignominia  facics  nostras,  quia  \^ieniol 
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«  alieni  siipcr  sandincalionem    domus   Domini.  •  A  burelur,  quia  forlis  est  Dous,  qui  judicavit  illam.  Et 


firubcscere  se  dicunl  propler  opprobriura  vicinarum 
gcntium  ,  quae  insuUabant  illis  quasi  caplivis  ,  sicul 
in  Esdrae  libro  lcgilur,  eo  quod  devulsi  sint  de 
tcrra  sua  et  sedes  eonim  desertae  sancliOcaiioque 
lcmpli  Doinini  deslructa,  quibus  ilerum  propbela 
respondet  : 

t  Propterea  ecce  dies  veniunt,  ait  Dominus  :  ei 
«  visltabo  supcr  sculptilia  Babylonis,  el  in  omni  terra 
•  cjus  mugiet  vulncralus.  Si  ascenderit  Babylon  in 
t  coelum,  et  firmaverit  in  excelso  robur  suum,  ad 
t  ine  veniunt  vastatores  ejus,  ait  Domiuus.  Vox  cla- 
«  moris  de  Babylone,  et  contritio  magna  de  terra 
«  Cbal(IaEK)rum,  quoniam  vastavit  Dominus  Babylo- 
«  nem,  el  perdidit  ex  ea  vocem  magnam,  et  sana- 


fl«bunt  et  plangent  se  super  illam  regcs  terne,  qui 
cum  illa  fomicali  sunl  ct  in  dcliciis  vixerunl  ( Apoc\ 
xTiti).  >  Et  post  allquanta  subjungil,  dicens  :  c  E\- 
sulla  supeream,  coelum,  i  et  sancti  apostoli  el  pro- 
phetae,  c  qnoniam  judicavil  Deus  judicium  vcstruni 
de  illa.  i  Nulla  est  euim  nisi  diaboli  civilas,  qure 
onmem  animam  capiat  immundam,  in  qua  omnls 
immundilia  per  orbem  commoratur.  c  Et  nicrcalores 
terr.G  de  virtute  deliciarum  ejus  divites  facti  sunt.  t 
Divites  peccatis  dicit  eos,  qui  pro  abundantia  tem* 
porali,  infelici  roercatu  animas  commiliant.  Nam 
nimielas  luxuriae,  pauperes  potius  quam  divitcs  fa- 
cit.  c  Exile,  inquit,  de  iIIa»popuIus  meus,  et  nc  par- 
ticipes  sitis  delictorum  ejus.  >  Sic  el  Isaias  :  c  Exilc 


bunt  fluctus  eorum,  quasi  aquae  multx  :  dedit  so-  B  de  medio  eorum,  et  immundum  ne  teligeritis  :  mun- 

damiui  qui  ferlis  vasa  Domini ;  >  prxnuniiala  ruina 
Babylonis,  inducit  disccssionem  clectorAim.  Qux  cst 
Babylonis  ruina?  Gum  enim  dis«esserit  Lola  Sodo- 
mis,  funditus  loUentur  (Gfn.xix).  Reddite,  ait  illi, 
sicut  ipsa  reddidit  vobis.  De  Ecclcsia  cnim  cxcunl  iti 
mundum  plagae  visibiles  et  invisibiles.  cEtdupli- 
cale  duplicia  secundum  opera  e]us.  >  lla  qux  tempo- 
ralibus  fruebaturdeliciis,  tormentiscrucieturaBtcrnis. 
c  Vcrbum    quod   praecepit   Jeremias    propbeiis. 


«  nitum  vox  eorum,  quia  venit  super  eam,  id  esi, 
«  super  Babylonem  prjcdo,  et  apprchcnsi  sunt  fortcs 
«  «*jus,  et  emarcuit  arcus  eorum,  quia  fortis  ullor 
«  Dominus  reddcns  retribuit.  Et  inebciabo  principes 
t  ojus  et  sapientes  ejus,  duces  cjus,  et  magistralus 
«  ejus,  et  fortes  ejus,  et  dormient  somnium  sempi- 
«  lernum,  et  non  expergescentiir,  ait  rex  Dorainus 
•  cxercituum  nomen  ejus.  Hxc  dicit  Dominus  cxer- 
«  cituum :  Muras  Babylonis  ille  altissimus  sufTusione 
t  suffodietur,  et  portae  ejus  excelsae  igni  comburen- 
<  tur,  ct  labores  populorum  ad  nibilum,  et  geniium 
i  in  igne  erunt  et  disperibunt.  >  Enumerat  univer- 
sas  plagas,  quae  superventurae  erant  Babyloni,  et 
universis  optimatibus  ejus,  ducibus  et  magistralibus, 


<  Saraia3  Glio  Nerioi  Maassix,   cum  pergerei  cuin 

<  Scdechia  rege  in  Babylonem,  in  anno  quarto  rc- 

<  gni  ejus.  Saraias  aiitem  erat  princeps  propbeli;e. 

<  Et  scrip^it  Jeremias  omne  malum,  qiiod  ventii- 

<  rum  crai  super  Babylonem   in  libro  uno,  omnia 


ct  universo  populo,  quod  diversis  suppliciis  inlerem-  ^  <  verha  baec,  quae  scripla  sunt  contra   Babylonem 


pli  dormituri  sint  somno  mortis  sempiternae,  nec 
ultra  inde  experrecturi.  Mystice  autem  haec  omnia, 
ruinam  perAdae  pronunliant  civitalis,  quam  diabolus 
nb  iuitio  construxit,  et  per  quam  contra  civitatem 
Dei  scdulo  pugnavit,  quod  erutis  dc  mortc  sanctis  ct 
clcctis  Dei,  im^ia  civilas  in  aetcrnum  supplicium  dc- 
merg.<tur.  Dc  bac  civjtate  et  Joannesin  Apocalypsi 
.suflicieiiter  disputavit,  dicens  :  <  Vidi  angelum  de- 
sceiidentcm  de  coelo,  habcnlem  potcsiatem  magnam, 
el  tcrra  iliuminata  cst  a  gloria  ejus,  et  exclainavit 
in  (brti  voce,  diccns  :  Cecidit,  cecidit  Babylon  illa 
magna,  et  facla  cst  habitatio  daemoniorum,  et  cuslo- 
dia  omnis  spiritus  immundi,  et  custodia  omnis  vo- 


<  El  dixit  Jeremias  ad  Saraiam.  Cuin  veneris  in  Ba- 
c  bylonem,  el  videris  et  legcris  omnia  verba  haec, 

<  dices  :  Domine,  lu  locutus  cs  contra  lociim  istum, 

<  ut  disperderes  cum,  nec  sit,  qui  in  eo  babilct  ab 

<  bomine  usque  ad  pecus,  et  ut  sit  perpctua  solitudo. 

<  Cumque  compleveris  logere  librum  isium,  ligabis 
€  ad  eum  lapidem,   el  projicies  illum  in  mcdiurn 

<  Eupbraten,  etdices  :  Sic  submergctur  Babyioji,  et 
c  non  consurget  a  facie  aOlictionis,  quam  cgo  adihico 

<  siipcr  eam,  cl  dissolvelur.  >  (Maurus.)  Non  cnim 
sccuiidum  bistoriam  Babylon  in  Euphralen  siibmersa 
est,  licel  post  submersioDcm  in  solitudinem  redacla 
sit,  sed  propheta  spiritalis  Babylonis  intcritumaeter' 


lucris  immundi,  et  odibilis,  quiade  ira  fomicationis  ..  num  praedicit  futurum  quae  in  profundum  in|cmi  si- 


o]us  biberunt  omnes  gentes,  et  reges  lerrx  cum  illa 
fornicati  sunt,  et  mercatores  tcrrae  dc  virtutc  delicia- 
rum  ejus  diviies  facti  sunt.  Et  audivi  aliam  vocem 
dc  coelo  dicentera  :  Exite  de  iIla,popiiIus  meus,  ut 
ncc  pdriicipes  sitis  delictorum  ejus,  el  deplagis  ejus 
non  acclpiatis,  quoniam  pervencrunt  peccala  ejiis 
usquc  ad  ccelum,  et  recordatus  est  Dominus  iniqui- 
tatum  ejus.  Reddite  illi  sicut  ipsa  reddidil,  et  dupli- 
caie  duplicia  secundum  opera  ejus  :  in  poculo  quo 
miscuii  misceteilli  dupluro  :  quantuin  glorificavit  se, 
ct  in  dcliciis  fuit,  l^nturo  date  illi  tormenlum  ei  lu- 
ctiim.  Quia  in  cordc  suo  dicii :  Sedco  regina,  et  vi- 
«lua  non  sum,  et  luctum  non  videbo,  idco  in  una  dic 


mul  cumprincipesuo  diabolo  in  die  judicii  d4>mer- 
genda  erit.  Uoc  eniro  ei  prophetae  in  Vctcri  Testamciiio 
praecouati  sunt,  quod  el  Novi  Testamenti  praniicalo- 
res  firma  et  vcraci  narraiione  declarant.  Unde  Joan- 
hes  in  Apocalypsi  sua  narrat,  dicens  ;  <  El  siistulit 
unus  angclus  fortis  lapidem  quasi  inolarcm  m.ignum 
et  misit  in  mare^  dicens  :  lloc  impctu  miltctur  Buby- 
lon  civitas  illa  magna,  ei  ultra  non  invenietur.  Ct 
vox  ciibaroedorum  eimusicorum^et  iibia  cancnlium, 
et  tuba  non  audietur  in  ie  amplius,  et  lux  luccrnae 
non  luccbil  tibi  amplius :  ct  vox  sponsl  et  sponsae 
non  audictur  poslhac  in  te,  quia  mercalorcs  loi  erani 
prjncipes  tcrrae,  quia  in  vencficiis  luis  erravcrunt 


%oiiicnt  plag:c  cjtis,  mois  cl  Iu('lus,ctfaiuos,ctignccom-  omncsgcnlcs,  et  in  ca  sanguis  prophctaruiu  ct  sau'* 
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ttorum  inveiUus  est,  et  omnium  qui  interfecli  sunt  A 
tn  terra  (Apoc.  xviii).  >  Civitas  ergo  sxculi,  pro  pec- 
catorum  poadere  eterrore  instabili  moli  coroparalur, 
c  Ifl  circuilu  enim  impii  ambulant  ( Psal,  n),  >  quse 
jure  fluclibus  uUionis  absorbelur,  quia  cives  Hieru- 
balem  fluctibus  oppressil  inQileIilati&,  cum  super  flu- 
iiiina  Babylonis  sedcnies  (P«fl/.  cxxxvi)  cojlcsiis 
Sion  absentiam  flerent.  Ait  cnim  Dominus,  auctores 
scandali  poena  pleclendos  :  el  Ecclesia  quidem  lapidi 
assimilalur,  scd  stabiii  et  firmo,  quo;  tempcslatum 
spernat  incursus.  Potest  mola  etiam  pro  conlritione 
poenarum  inlcUtgi.  Nam  et  beatus  Ignatii^s  rerlup 
ilixisse  passurns  :  c  Frumentum  Dei  sum,  besiiarum 
dentibus  molar,  ut  panis  muudus  efliciar.»  —  c  Vox, 
inquif,  cilharcedorum  et  musicorum  et  tibia  eanen- 
tiuin,  et  tuba  nou  audietur  in  ea  amplius.  i  De  iUis  g 
quinque  sensibus  sonum  distulerat,  quem  nunc  inter 
alia  de  mundo  dicit  auferri ;  ac  sl  diceret,  quod  visu 
pulchrum,  auditu  canorum,  taclu  planum,  odoratu 
siiave,  gustu  delectabile,  de  sseculo  translatum  est. 
Omnia  qUoque  qux  ad  usum,  vel  jucunditatem  bu- 
manx  vitae  periinent,  toUuntur  ab  impiis.  Et  adyecit 
causam,  dicens :  c  Quoniam  mercaiores  tui  erant 
principes  terrx,  >  id  est,  quoniam  in  vita  tua  per- 
^epistibona,.et  in  ea  sanguis  prophetarum  et  san- 
ctonun  interfectus  est,  et  omnium,  qui  interfecti 
sunt  in  terra.  Nunquid  eadem  civitas  occidit  apo- 
stolos,  quae  et  prophetas  et  omnes  sanctos?  Sed  haec 
est  civitas,  quam  Gain  fratris  sui  sanguine  fiindavit, 
et  vocavit  nomine  filii  sui  Enoch,  id  cst,  fotius  poste- 
rilatis  suae  (Gen.  v).  Nanv  septem  generationes  de-  C 
scriptsc  sunt  Cain.  In  ejus  civitalis  aedificium  ruudi- 
tur  omnis  sanguis  justus  a  sanguine  Abel  justi  us- 
que  ad  sanguinem  Zacharise,  id  est,  populi  et  sacer- 
dotis. 

CAPUT  LII. 
Capjtur  Hierusalem  a  Chald(m$f  exc^ecalur  Sedechiaty 
civitas  incenditur,  templnm  spolialur,  Joachim  rex 
educitur  e  carcere^  et  ordinatur  ei  cibu$. 

c  FiUus  viginti  et  unius  anci  erat  Sedecbias,  cam 
i  regnare  coepisset,  et  uudecim  annis  regnavit  in 
c  Uierusalem,  el  nomcn  matrisejus  Amital  fiUa  Je- 
«  remix  de  Lobna.  Et  fecit  malum  in  oculis  Domini 
c  juxta  orania,  quae  fecit  Joachim,  quoniam  furor 
c  Domini  erat  in  Hierusalcm,  et  in  iudgea  usquequo 
c  projtceret  eos  a  facie  sua,  et  recessit  Sedechias  a  D 
c  rege  Babylonis.  >  (Macrus.)  Notandum  ergo  quod 
haec  bistoria  quae  captum  Sedechiam  rerert,  acvasla- 
tam  urbem  Uierusalem  a  Chaldxis,  pene  simili  nar- 
ratioue  in  iibro  Begura  continetur.  Unde  quxdam, 
quae  in  ejus  libri  exposilione,  quam  ante  annos  ali- 
quot  eJidimus,  jam  dicta  sunt,  hic  poncnda  esse 
ceusemus  :  c  Factum  est  in  anno  nono  rcgni  ejns  in 
mense  decimo,  decima  die  mcnsis,  vcnit  Nabuclio- 
donosor  rex  Babylonis,  ipsc  et  omnis  exercitiis  ejus 
adversus  Ilierusalem,  et  obsederunt  eam,  tt  scdifl- 
caverunt  contra  eam  munitiones  in  circuitu.  Et  fuit 
eivitas  obsessa  usque  ad  undecimum  annura  regni, 
Sedecbiae.  Mense  autem  quarto  nona  di.e  mensis, 
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oblinuit  fames  in  civitate,  et  uon  erani  anmcnla  po- 
pido  terne  :  et  disrupla  est  civitas,  et  omnes  viri  heU 
latores  ejus  fugerunt,  et  exierunt  dc  civitate  nocte, 
per  viam  portae,  qu£  est  inter  duos  muros,  et  ducit 
ad  hortum  regis,  Chaldaeis  obsidentibus  urbem  m 
gyro,  et  abicrunt  per  viam,  qu.T  ducil  in  eremuni.  • 
Novenariusnumerus,  qui  mious  habet  denario,imper« 
fectionem  legis  signiflcat,  sicut  undenarius  transgres* 
sionem.  Et  recie  dictum  est,  quod  Nabuchodonosor 
in  nono  anno  Sedechioe  obsederit  civitatem,   mense 
decimo,  et  decima  die  mensis,  quia  cum  mali  pasio- 
res  decalogi  mandata,  quae  scientiam  tenent,   opera 
et  doctrina  perflcere  negligunt,  necesse  est,  ot  ple- 
6em  sibi  commissam  antiquus  hostis  cum  suo  exer- 
citu  (^sidione  circumdet,  et  munitione  viliorum  at- 
que  erroris  constructa,  claudat  vallando  civitatem, 
sicquefames  in  civitate  praevaleat,  famesntique  verbi 
Dei,  cum  non  expenditur  libcre  panis  doctrinoe  po^ 
pulo  tcrrx.  Et  interriipta  est  civitas,  omnesque  viri 
bellatores  nocte  rugerunt.  Interrupta  quidein  per  ten- 
tationes  varias  malignorum  spiritum  custodia  popo-*' 
lorum.  Hi  qui  debuerant  armis  civitalem  defendere 
nocte  ignorantiae,  et  tenebris  peccatorum  vallati,  fa  - 
giunt :  quia  secundum  Vcrilatis  vocera   c  mercena- 
rius,    et  qoi  non  est  paslor,  vidit  bipum  venien- 
tem,  et  dimittit  oves  et  lugit,  et  lupus  japit  et  disper- 
git  oves  (Joan.  x ).  i  Et  Apostolus  inquit :  c  Qui  dor- 
miunt,  nocte  dormiunt ;  qui  ebrii  sunt,  nocte  ebrii 
sunt  (/ Ttm.  v).  Quod  autem  sequitur,  quod  per 
via^n  portx,  quae  est  inter  duos  muros,  et  docit  ad 
bortum  regis,  fiigerunt,  latenler  arguit   inertiam 
doctorum,   ^ui  inter  duplicem  mumm  duorum  Te- 
stamentorum  constituti,  non  belluro  gerere  sed  effd- 
gere  quaerunt,  et  deliciis  magis  diflluere,  quod  ortos 
signiflcat,  quam  scuto  fldci  bostibns  obsistere.  c  Per- 
secutus  est  autem  exercitus  Chaldaeorum  regem  el 
apprebenderuniSedecbiam  in  deserto,  quod  est  juxu 
Jericbo,,  ei  oamis  comitatus  ejus  diffugit  ab  eo,  i  et 
reliqua.   De hoc in  libro Regum  iu  legitur(/V  Reg. 
XXV )  :  c  Fugit  itaque  Sedechias  per  viam  quae  dcdt 
ad  campestria  solitudtnis,  et  persecutiis  est  exerci- 
tns  Chaldaeorum  regem,  comprehenditqiie  eura  in 
pianilie  iericho,  et  omnes  bellatores  qui  erant  com 
eo  dispersi  sunt,  et  reliquerunt  eum,  i  et  reliqua. 
Malignis  splritibus  popukim  circuimlantibus  rector 
non  fugit  ad  montes,  do  quibus  scripliun  est :  r  Mon^ 
tes  in  circuitu  ejus,  et  Domiiius  in  circnitu  populi 
sui  (Psal.   cxxiv),  i  sed  ad  campestria  solitudinis, 
boc  est,   ad  dtlatatiouem  hixuriae.    l}nde  scripium 
est :  c  Angusta  et  arcta  via  est,  quae  ducit  ad  viUm; 
laU  et  spatiosa,  quu;  ducit  ad  imirtem  ( Manh.  vii ).  • 
—  c  Compreheiiditquc  eum  .in  planitie  Jericho,  ct 
omnes  bellatores,  qui  erant  cumeo,  dispersi  suniet 
reliquerunt  eum.  i  Recte  ergo  coin  virtutes  homi- 
num  deserunt,  quae  eum  defendere  debuerant,  in  de- 
serto  capitur,  sive  in*  planitie  Jericbo,  hoc  est,  in 
lascivia,  sive  in  defectu  carnalis  conversationis.  Je^ 
richo  enim  interpreialur  /una,  et  signiflcat  defectum 
carnis.  Unde  ille  homo,  qui  de  Hienisalem  dcsccn- 
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debat  in  Jerfcho   in  tairones  incidisse  describitur  A  judicium  inter  virum  et  proximum  ejus,  aJvenae,  ct 


{Lue.x).  Apprebensum  ergo  regem  addaxerunt  ad 
legem  Babylonis  rn  Rchfatha,  qui  loculus  est  cum  eo 
judicium,  hoc  est,  jtistum  in  eo  exercuit  judicium. 
€  Filios  autem  SedcchioQ  occidit  corara  eo,  et  oculos 
ejus  efTodit,  Tin\itque  eum  caienis  et  adduxit  in 
Babylonem.  >  [Greg.)  Dum  sacra  Scriptura  Sedechi» 
caplivitalem  narrat,  ordinem  caplivitalis  iniern;je  de- 
nuntiat.  Rex  quippe  Babylonis  est  antiquus  hostis, 
possessor  intimae  confusionis,  qui  prius  fiiios  antc 
iiiltientis  oculos  trucidavit,  qula  sxpe  sic  bona  opera 
inierAcit,  ut  hsec  se  amittere  ipsCt  <ini  captus  est 
animus  dolens  cernal.  Nam  cum  gcmit  plerumque 
aniiniis,  et  tamen  carnis  suse  deleclationibus  victus, 
tK)na  qui  gfciiuit  amans  pcrdidit,  ea  qute  patitur 


viduae,  et  pupillo  non  feceritis  calumniam,  nec  san- 
gttinem  innocentem  effuderitis  in  loco  hbc,  et  post 
deos  alienos  non  ambulareriiis  in  malum  vobismet- 
ipsis  :  habitabo  vobiscuni  in  loco  islo,  in  terra  quam 
dedi  patribus  vestris  a  saeculo  et  usque  in  sxculum. 
Ecce  vos  confiditis  in  serraonibus  mendacii,  qui  non 
proderunl  vobis,  furari,  occidere,  adulterare,  jurare 
mendaciter,  libare  Baalim,  et  ire  post  deos  alicnos 
quos  ignoratis,  et  venistis  et  stetistls  coram  nic  in 
domo  hac,  in  qua  invocalum  est  nomen  meum  :  et 
dixi&tis  :  Lilierali  sumus,  co  quoJ  fecerimus  onines 
abominationes  istas.  Et  nunc  quia  fecislis  omnia 
opera  haec,  dicit  Dominns,  et  locutus  sum  ad  vos 
mane  consui^ens  et  loquciis,  et  non  audlstis  :  Fa- 


damna  considerat,  nec  taroen  virlulis  brachium  con-  ^  ciam  domui  huic,  in  qua  invocatum  est  nomen  metiin, 

et  in  qua  vos  habetis  fiduciam  (oco  queni  de :!i 
vobis  et  patribus  vestris,  sicut  feci  Silo,  et  projiciam 
vos  a  facie  mea,  sicut  projeci  omnes  fratres  vestros 
universum  semen  Ephraim  (Jer,  vii).  i  Yenit  Na- 
buzardan,  qui  interpretatur  ventibbrum,  sive  pro- 
pheiia  alieni  judicii,  justo  de  judicio  super  peccato- 
res  :  princeps  utique  exercitus  regis  Babylonis,  super 
Hierusalein  intelligibilem,  et  succendll  domum  Do- 
niini :  cum  anliquus  hostis,  qui  et  rex  confusionis, 
et  princeps  omnium  iniquorum  est,  lain  malignorum 
niiniruro  spirituum,  quaro  etiaro  impiorum  bominum, 
plebem  invadit  (idelnim,  et  domum  regis,  et  domos 
Hierusalem,  id  est,  rectores,  et  eos  qui  videbanlur 
in  visione  pacis  luanere  inflammatos  cupiditate  sub- 
vertit :  omnemque  domum  corobussitigni,  aiin  unius- 
cujusque  conscientia  per  flaroroam  illiciti  amoris 
perturbat  :  et  muros  Hierusalem  in  circuitu  destruit : 
cum  intentionem  orationiSi  et  virtutum  studia,  q\m 
contra  se  valere  novlt,  in  desperantibus  dissolvit,  ne 
per  spem  veniae  ad  divina  succurrant  auxiIia,etcor- 
rectionis  viue  apprebendant  munimina,  popuIumqu& 
in  captivitatem  ducens.  c  DepauperibustemB  reliquit 
viuitores  et  agricolas  :  >  qula  eos,  qui  utiles  verbo  el 
exemplo  esse  poterant,  per  vitia  captivans  stultis  et 
bebetibus  commendat  agricuUuram :  quatenus  nou 
vinum  gratia;  spiritalis,  et  frumenturo  sanai  doctrinae 
iu  vineis  et  agris  poptilonim  fructiflcent :  sed  spin» 
magis  et  tribuli  vRioruro  excrescant. 

f  Columnas  quoque  9ereas>  quae  erant  in  domo  Do- 


tra  regem  Babylonis  levat,  sed  dum  videns  nequitiae 
pf^rpetralionepercutitiir,  ad  hoc  quandoque  peccati 
usn  producitur,  ul  ipso  quoque  rationis  lumine  prl- 
vetur.  Unde  Babylonls  rex  ex  cunctis  prius  flliis  Se- 
dechise  oculos  eruit,  qnia  malignus  spiritus  subdu- 
ctis  prius  honis  operibus  post  intelligentix  lumeo 
to!Iit.  Quod  recte  Sedechias  in  Reblalha  patitur. 
Reblalha  quippe  muUa  hcec  interpretatur  :  et  enim 
qnandoque  et  lumen  rationis  clauditur,  qui  pravo 
usu  ex  iniquitatis  sux  multitudine  gravatur.  c  Et  ad- 
duxit  etim  rcx  Babylonisin  Babylonem,  et  posuiteum 
in  domuro  carceris  usque  ad  diero  roortis  ejus.  i 
Postquam  enim  anima  in  confusiouem  peccatorum 
vincta  compcdibus  vltiorum  per  malignos  spirilus 
aJtlucitur  in  domum  carceris,  usque  ad  diem  mortis 
ponkur,  quia  in  angustia  mcntis,  et  non  in  latitudine 
corJis  rccluditur,  in  ira  mortis  futurae  seiitentiam 
exspeetet. 

c  In  roense  aulem  quinto,  decima  die  mensis,  ipse 
c  cst  annus  nonus  decimus  Nabuchodonosoris  regis 
c  Babylonis,  venit  Nabuzardan  princeps  mililiae,  qui 
c  stabat  coram  rege  Babylonis  in  Hierusalem,  et  in- 
c  cendit  domuro  Doroini,  et  domum  regis,  et  omnes 
c  domos  Hierusalem,  et  omnem  domum  magnam 
c  igne  combussit,  et  totum  murum  Hierusalem  per 
circuitum  destruxit  cunctus  eiercitusGhaldseoram, 
qui  erat  cum  magistro  militiae.  De  pauperibus 
autem  populi,  et  de  reliquo  vulgo,  quod  remanse- 
rat  in  civitate,  et  de  perfngis»  qui  transfugerant  q 


ad  regem  Babylonis,  et  caeteros  de  roultitudine 

transtulit  Nabuzardan  princeps  militiae.   De  pau- 

peribusvero  terrae  reliquit  Nabuzardan  princeps 

niilitiae  vinitorcs  et  agricolas.  >  Congruit  ergo  tem- 

poris  ordocum  ratione  vindictae,  mensequinto  legi- 

tur  vastata  esse  civitas,   quse  Pentateuchiun  legis 

dcspexit,  ct  decima  die  mensis,  quouiam  decalogum 

legis  violando  omnia  contraria  praeceptisdivinis  egit : 

frustra  sibi  blandiens  de  securitate,  pro  sanctorum 

locorum  habiiatione.  Unde  in  supcrioribus  per  eum- 

dcm  Jereii!iam  Dominus  dicit :  c  Nolite  confidere  in 

verbis  mendacii,  dicentes :  Templuro  Domini,  tem« 

(>Ium  Domini,  templum  Domini  :  quooiam  si  bene 

direxeritis^v^as  vestras,  et  studi  i  vestra,  si  feceritis 


c  mini,  bases  et  roare  seneum,  quod  erat  in  doroa 
c  Doroini  confregerunt  Chaldse»,  et  tulerunt  omne^ 
c  aes  eorum  in  Babylonem  :  et  lebetes»  et  creagras,  ei 
c  psalteila,  etphialas,  et  mortariola,  et  oronia  vasa 
c  aerea,  quae  in  roinisterio  fuerant  tulerunt,  et  hy 
c  drias,  et  thyroiamateria,  et  urceos,  et  pelves»  et 
c  candelabra,  et  roortaria,  et  cyatho».  Quotquoi 
c  aurea  aurea,  et  quotquot  ai|;entea  argentea,  tulii 
c  magister  roilitiae,  etcoluronasduas,  etroare  unum» 
c  vitulos  duodecim  aereos,  qui  erant  sub  basibus» 
c  quas  fccerat  rex  Salomon  in  domo  Domini.  Noii 
c  erat  pondus  acris  omniuro  vasonim  honim.  > 
Columnas  a^reas  et  bases  doctores  possumus  acci- 
pere,  qui  sonoriute  praedicationis  el  fldei  riiiiiifate 
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debueruDt  alios  sustentare.  Mare  auteu)  xreum  ba- 
plismi  iavacrum,  vcl  compunclionem  lacrymarum. 
Uaec  quidem  omnia  Cbaldasi  spirilales  per  iuertiam 
magistrorum  dc  domo  Domini  auferre  nituntur  el 
eonfringei^  :  ita  utnon  remaneal  tesla,  qua  possit 
igniculus  ferri  de  inccndio.  Nam  et  diversa  vasa  quae 
onumerat,  divcrsa  officia  in  ecclcsiasticis  ordinibus 
insinuant.  Ha^c  quoque  maligni  spiritus  de  Dei 
servilio  auferenlcsy  in  suum  usum  ncquissimum  ver- 
tere  sludcnt.  Undc  dicitquotquotautemaurea  aurea, 
el  quolquol  argentea  argentea,  tulit  magislcrmililix, 
quia  tam  sensum  pretiosum,  quam  eliam  eloquii 
venustatcm,  hoslis  ncquam  dedomo  Doraini  auferre 
molitur,  et  secum  in  confusioncm  ducere. 

f  De  columnis  autem  decem  et  octo  cubiti  erant 
i  altitudinis  in  columna  una,  et  funiculus  duodecira 
f  cubitorum  circuibateam.  Porro  grossitudoejus  qua- 
(  tuor  digiiorum,  et  intrinsecus  vacua  crat,  et  ca- 
c  pilella  super  utramque  airea.  Altitudo  capitelli 
(  uniusquinque  cubitorum,  et  rctiacula  ct  malogra- 
c  nata  super  coronam  in  circuitu  omnia  o^nca,  si- 
c  militer  columnx  altcrius.  Et  fuerunt  malogranaia 
c  nonaginta  sex  dependenlia,  et  omnia  malogra- 
c  nata  centum  rctiaculis  circumdabantur.  i  Quod 
aulcm  describit  facturam  columnarum  cum  capiteUls 
8uis,  ct  retiaculis  et  malogranatis,  ostendit  myslicum 
opus  esse  :  quia  sicut  columnse  signincanl  doclores, 
ila  ctcnpilella,  boc  cst,  suprcma  pars  eorum  pnecor- 
dia  simt  lidclium  doctorum,  et  retiacula  diversa 
chrismaia  exprimunt  Spiritus  sancti  :  sicut  et  ma- 
logranata  bonarum  virlutum  exprimunt  suavitatem  : 
quae  omnia  spiritalis  Nabucbodonosor,  hoc  est,  ho- 
slisanliquus  per  minislros  suos  de  templo  Dei  auferre 
conatur.  Si  quis  autcm  bccc  plenius  nosse  voluerit, 
legat  opus  nostrum,  quod  in  c\i>osilioDem  Uegujw 
voluminis  nuper  edidimus  :  et  ibi  quid  inde  sancti 
Paires  senserint  saiis  ut  reor  explanatum  invenict : 

c  Et  tulit  magisler  militiae  Saraiamsaccrdotempri. 
c  mum,  etSophoniaro  sacerdotem  secundum,ettres 
c  custodes  vestibuli,  et  de  civitate  tulit  eunuchum, 
c  unum  qui  erat  pncpositus  supcr  viros  bcUalorcs, 
c  ct  scptem  viros  de  his  qui  videbant  lacicm  rcgis, 
c  qui  inventi  sunt  in  civitate,  et  scribam  principem 
c  militum,  qui  probabat  tirones  :  ct  scxaginla  viros 
c  de  populo  terrx,  qui  inventi  sunt  in  medio  civi- 
c  tatis.  Tulit  autem  eos  Nabuzardan  magislcr  militio:, 
c  et  cduxit  eos  ad  rcgem  Rabylonis  in  Hehlatha.  Et 
c  percussit  eos  rex  Babylonis ,  et  iiUerfecil  cos  in 
c  lieblatha  in  terra  Emath,  et  translatus  esl  Juda  dc 
<  tcrra  sua.  >  Non  solum  enim  popularcs,  scd  ct 
forles,  et  principes  in  Ecclesia  (HaL>olus  dccipere,  et 
p^ccalis  captivare  satagit.  Undc  de  ipso  in  Jobscri- 
plumest :  c  Escaj  eorum  elecly  sunt  (Job.  xx).>  Tulit 
qiioque  Saraiam,qui  interprelalur  vinclus,  sacer- 
dolem  primum  :  cum  primum  Ecclcsia;  ordinem, 
qui  in  cpiscopis  est,  amore  vohiptalis  terre:ia^  et  vi- 
tiorum  catena  constringit.  Tuiit  quoque  smiililer  et 
Sophoniam,  qui  intcrpretatur  nbsconditus,  saccrdo- 
Ci  in  sccundum,  cum  sccunJi  onlinis  viros,  hoc  csl, 
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A  presbyteros,  qui  talentum  verbi  Dei  in  terra  fo  lien- 
tcs  absconderant,  in  snum  dominium  subjidt.  Et  ires 
janitores,  sive  cuslodes  vestiboii  :  ilbs  videlicct  ja- 
nitores,  qui  ostium  Odei  aperire  debuerant,  et  teneB- 
tes  clavem  scientiae,  uec  ipsi  introiemnt,  nec  alios 
introire  permiserunt.  Etde  civitate  eunuchum  unum, 
qui  erat  prxfectus  super  viros  bellatores.  EunuchQs 
iste  significat  eos  quos  alibi  Scriptura  sacra  stulias 
virgines  appcllat  (Matth,  xxv),  qui  vasa  oleo  vacua 
in  manibus  habent,  continentes  videlicet  se  a  coim 
corporali,  nec  tamen  oleuro  gratiae  et  misericordtx 
in  pectore  suo  babere  volei)ant.  Qui  frastra  snper 
viros  bellalores  constituuntnr ,  cum  arroganttam 
prxcaverc  non  mediuntur.  Tulit  et  septem  vir^s  de 
his  qui  yidebant  faciem  regis  :  illos  profecto,  qui 

U  cum  baptismate Ghristi  erantabluli,  et  spiritu  scp- 
tlformi  santiftcati,  perdiderunt  gratiaro  quam  ba- 
buerunt.  Unde  et  septem  spiritibus  nequioribus  tra> 
diti,  non  jam  regis  coelestis,  et  Domini  virtutum  sen- 
sum  et  mandaia  intuentur,  sed  regis  vitionim  toIud- 
tatem  adimplere  conantur.  Et  scribam  prindpem  mi- 
litum,  quem  liber  Regum  Sophar  nuncupat :  qui  pro- 
babal  tirones.  Sophar  interpretatur  diwpatu^  vel 
dividens  :  significans  eos,  qui  rudes  in  £cdesi2, 
quos  ad  militiam  Cbristi  nutrire  debuerant,  pra- 
vis  exemplis  dissipantes ,  a  coctu  Gdelium  pcr 
crrorcm  sequestrant.  c  Et  sexaginta  viros  de  po- 
pulo  terrae,  sive  e  vulgo,  qui  inventi  fuerant  in  civi- 
tate,  >  hoc  est,  stultos  operatores,  qui  rocrito  vul^i 
nomine  nuncupantur  ^  quia  utilitatem  consiliorum 

C  divinorum  discere,  et  faclis  implere  neglexerani. 
ilos  videlicet,  omnes  toliens  Nabuzardan  prir.cep!^ 
militum,  duxitad  regemBabylonis  in  Reblatha.  Pci- 
cussilque  eos  rex  Dabylonis;  et  iuterfedt  in  Rt*Lla- 
tha  in  terra  Emalh  :  quia  antiquns  hostis  cum  p:  r 
nequitiam  suam  talem  prxdam  ab  ecdesia  cvilie.  ^^ 
tollit,  boc  voti  ambit,  boc  toto  studio  aglt,    ut  .nd 

>  perpetux  mortis  interfectionem  eos  perducat.  Quos 
percutit  rex  confusionis  in  Reblatha  :  hoc  esf,  in 
mulitudine  scelerum  ei  amore  voluptatum.  U.iilo 
Scriptura  dicit :  <  Lata  et  spaiiosa  est  via,  qua?  duc  ii 
ad  morlem,  et  multi  sunt,  qui  intranl  pcr  eam.  > 
Et  translatus  est  Juda  de  terra  sua  :  cum  illi,  <\>A 
confcssioncm  nominis  Dei  in  ecdesia  vidcbanlur 
habcrc  per  scelera  et  peccata  muUipIicia,  dc  terra 
virtutum  translati  in  regnum  confusionis  et  crroris 
abducuntur  :  sub  quo  impcrio  quicuoque  ncquitcr 
servicntes  perseveraverint,  nec  rocrebuntur  pcr 
Jesum  ducatum  regredi  in  terram  Juda,  templumque 
Domini  ibidcm  reaediOcare  :  bi  post  aerumnam  pnc- 
scnlis  vitae  Iradentur  in  carcerem  mortis  perpetua*, 
ubi  vermis  eorura  nunquammorietur,  et  ignis  corum 
non  cxstingnelur,  inq^Iebiturquc  in  eis  illa  bcali 
Pelri  sentcnlia,  cum  dicit :  c  Melius  quippe  crat 
non  cognoscere  viam  juslilix,  quam  oost  agnitionem 
cjns  rctrorsum  converti  (//  Pet.  ii)  ab  eo  quod 
illis  traditum  cst  sancto  mandato,  i  quia  attes- 
tnnlc  Yeritate  :  c  Servus  qui  scit  voluntalom  Do- 
mini  sui,  ct  iion  facit,  vapulabit  multis  :  qui  aulem 
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oesdt,  et  non  facU,  yapulabit  paucis  {Lnc.  xn).  »  A  <]ui  eos  lumine  scientiae  privalos,  in  confusionis  per- 


( Iste  csl  populus,  quem  translulit  Nabuchodono- 
c  sor  in  anno  scptimo,  Juda*os  tria  millia  el  vtgimi 
c  ircs.  In  anno  oclavo  decimo  Nabucbod<mosor 
f  iranslulit  de  ITierusalem  animas  octingentas  tri- 
<  gintn  duas.  Tn  anno  vicesimotertio  Nabucbodono- 
f  sor,  Iranstulit  Nabuzardan  magisler  mililinp,  Ju- 
i  d;corum  aninias  septingenlas  quadraginla  quinque. 
t  Omnes  crgo  aninix  qualuor  millia  sexcenUc.  >  Tri- 
l»us  viclbus,  ul  Scripiura  Regum  el  Paralipomcnon 
l(n>tanlur,  Nabuchodonosor  vastavit  lerram  Juda  : 
boc  est,  primo  cum  Joacbim,  qui  et  Eliacbim  nomi- 
nntiis  est,  fiiium  Josix  regis  Juda  supcratum  et  vin- 
rtum  catcnis  duxit  in  Babyloncm,  cum  vasis  domus 
Domini,  quae  posuit  inlemplo  suo.  Secundo  cum  Joa- 


peUuc  captivitatem,  si  se  ante  non  correxerint,  ne- 
que  semetipsos  per  poenitentiam  liberaverinl,  ab- 
ducet  redigetque  in  carcerem  inferni,  ubi  seternis 
ciaustris  damnati  gemunt  in  perpetuum. 

(  Et  factum  est  in  Iriccsimo  septimo  anno  trans- 

<  migrationis  Joacbim  regis  Judse  duodccimoroensc, 
€  vicesima  quintadie  mensis,  elevavii  Evilmerotlacb 

<  rex  Babylonis  ipso  anno  regni  sui  caput  Joacbim 
i  regis  Judai,  ct  eduxiteum  dc  domo  carccris,  ct 
(  locutus  est  cum  eo  bona,  et  posuit  tbronum  ejus 
f  super  ibronos  regum,  qui  erant  post  se  iii  Baby- 
(  lone,  et  mutavii  veslimcnta  carceris  ejus,  et  come- 
(  debat  panem  coram  eo  semper  cunctis  diebus  vii;c 
(  suae,  et  cibaria  ejus  cibaria  perpetua  daltantur  ci 


cbim  cognomento  Jechoniam  filium  cjus  simul  cum  B  «  a  rege  Babylonis,  statota  per  singulos  dies-  usqne 


malre,  et  eunuchis  principibus  atque  scrvis  ejus, 
iranstulit  in  Babylonem,  asportatis  simul  pretiosis- 
simis  vasis  domus  Domini.  Tertio  cum  Sedecbiam 
ccpil,  oculisque  privavit,  filios  ejus  interfecit,  ac 
meliorcs  quosque  occidit,  nec  cst  miserlus  adole- 
scentis  Pt  virginis,  senis  el  decrepiti,  et  incendit  do- 
mum  Domini,  murosque  Ilierusalem  destruxit :  et 
quidquid  p.cliosum  fuerat  dcmolitus  esl.  Si  quis 
autonj  evaserit  gladium  doclus  est  in  B&bylooem,  el 
servivil  regi  et  filiis  ejus.  llnde  Jercmias  juxta  terna- 
rium  numerum  cnnmcrat  translationcm  Judxorum 
de  terra  sun.  Primo  tria  millia  et  viginti  tres.  Se- 
cundo  octingcnlas  triginta  duas.  Tertio  scptingen- 
lasquadraginta  quinque.  Summam  corum  compulans 


(  ad  diem  morlis  sua;,  cunctis  diebus  viue  suse.  > 
Quod  Evilmerodach  nepos  Nabuchodonosor  rcx 
Babylonis  caput  Joachim  regis  Juda  elevavit,  et  edu* 
xit  eum  de  donio  carccris  honoribusque  atque  opi- 
bus  sublimavit,  quid  spiritaliter  significet  non  in- 
venio  :  nisi  quod  nobis  inanifestis  indiciis  demon- 
strat  potentem  esse  divinitatcm,  sicut  per  bonos, 
ila  etiam  per  malos  sua  exercere  judicia.  Nam  sicut 
Sedecbiam  incorrigibilem,  et  propheticis  admoni- 
tionibus  inobc^icntem  per  Nabuchodonosor  cxcl- 
tate  et  captivilaie  damnavil  pcr^HMua  :  ita  per  Evil- 
merodach  Joachim  regem,  licet  peccator  fuerit,  tan- 
quam  populi  sui  saluti  et  salvarioni  civitatis  consu- 
lens,  semctipsum  ac  matrcm  suam  iradidit  regi  Baby- 


dicil  csse  animas  quatuor  millia  sexcentas.  Quod  C  lonis  abduccndum,   post  correplionem  ejcs  miseri- 


licct  historialiter  propler  peccala  populi  ita  faclum 
fuenl :  lanfen  spiritaliter  innuit,  quod  omnes,  qui 
sanctxTrinilatis  fidem  per  errorem  poUuunt,  ac  qiM- 
liior  evangeliorum  doctrinam  serviTC  non  conscn- 
tiiint ,  pcrfcctioncmque  tonorum  operum  habere 
despiciunt,  obnoxii  sunt   scrvituli  regis  Babylonis, 


cordix  intuitu  rcspexit,  alque  de  pcenis  liberans, 
quieli  ac  honori  rcslituit.  Justus  enim  est  Dominus 
iu  omnibus  viis  suis,  ct  sanctus  iu  omnibus  opcri- 
bus  suis.  Unde  cum  flagcllai  nos  a*quus,  cum  autcui 
consolatur,  misericors  esse  probalur. 


LIBER  OGTAVUS  DECIMUS. 


Ultimam  partem  Jeremio;  propbeta^,  quse  appel- 
latur  Lamentationes,  prout  Dominiis  Spiritns  soi 
gratia,  quo  ipse  propheta  loculus  est  nos  illus- 
trare  voluerit,  secundum  bisloriam  et  secundum 
mysticum  sensum  exposiluri,  primum  innolescere 
cupimus,  quod,  juxta  quosdam  ipsa  pars  in  unum 
librum  cum  caetera  prophetia  Jeremi»  conjungitor, 
apud  quosdam  vero  sequestratim  ponitur,  et  per  se 
libri  nomen  habere  censetur :  sicut  el  liber  Ruth, 
juxta  quosdam,  curo  libro  Judicum  jungitur,  apud 
alios  vero  seorsuin  ponitor,  ut  prisco;  iegis  libri  apud 
llxbreos  viginti  quatuor  esse  dcinonstrenlur  :  quo 
sub  numero  viginti  quatuor  seiiiores  Apocalypsis 
Joannis  inducit,  adorantes  Agnum,  et  coronas  suas 
prostratis  vultibus  offerentes  coraro  qnatuor  anima- 
libus  oculatifc  ante  ct  retro,  id  est,  in  prxteritum  et 
In  fnturum  respicieniibus,  ei  indefessa  voce  chiman- 
tibus,  «  Sanctus,  sanctus,  sanctus,  Dominus  Deus 


omnipotens,  qui  est ,  et  qui  erat,  et  qui  venturiis 
est.  >  Sed  neque  hoc  silendum  arbitror  qiiod  ips;e 
Lamentationes,  ut  beatus  Hieronymus  tcstatur,  apiid 
])  Hxbreos  alphabetes  sunt,  et  metri  lcge  composit;c. 
Merooratus  ergo  doctor  et  interpres  divinae.  legis,  in 
epistola  ad  Harcellam  ita  refert :  (  Scire  debes  qiia- 
tuorpsalmos  secunduro  ordinero  Hebraeoruro  inciperc 
elementorum,  tricesimum  sextum,  centcsimum  iin- 
decimum,  et  centesimum  ociavum  decimum,  ei  ccn- 
tesimum  quadragesimum  quarturo.  Debesque  veriini 
scire  in  prioribus  psalmis  singnlis  litteris  singulos 
'  rersiculos,  qui  trimetro  iambico  versu  constanl  essc 
subnexos,  inferiores  vero  tetramelro  iambico  cons- 
tare,  siculi  cl  Deuteronomii  canticum  scriptum  est. 
In  centesimo  qiioque  octavo  decimo  psalmo  singulas 
litteras  octoni  versus  sequuntur,  et  in  ccntesimo 
quadragesimo  quarto,  singolis  litteris  singuli  versus 
gemini  dcputantur.  Sunt  qiii  et  alios  piilatit  boc  oi:- 
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dine  incipefe»  sed  falsa  opinio  csl.  Habes  el  in  La- 
ineiHalionibus  leremiae  quatuor  atpliabeta»  e  qoibus 
dtto  pnma  quasi  Sappbioo  meflro  acHpia  suiil  :  quia 
tres  versiculos  qui  sibi  connesi  sum,  et  ab  una 
tnntum  littefa  incipiunl,  Heroici  oomina  concludit. 
Terlium  vero  alpbabetum  irimelro  scriplum  est, 
el  a  ternis  Hlleris,  sed  eisdem  lerni  versus  incipiunt. 
Quartum  aipbabetura  simile  es«  primo  et  secundo. 
Provcrbia  quoquc  Salonwnis  exlremum  claudil  al- 
pluibcium,  quod  leiraujelf o  iambieo  suppulalur  abeo 
loco.  in  quo  ail :  <  MHliorem  forlem  quls  inveniei?  t 
{Prov,  xxxi).  Quomodoaulem  in  his  nostns  litterisnon 
pilcsl  quis  zi  legenda  verba  texendaque  procedere, 
nisi  prujs  ab  eiementis  coeperit :  ita  el  in  Scripturis 
divinis  non  valeamus  ea,  qua  majora  sunl,  nosse 
nisi  ab  ethica  habuerimus  eiordtum ,  secundum 
iihid,  quod  propheta  ait :  c  A  mandatis  luis  intelle- 
xi  {PeaL  cxviii) :  »  quoJ  videlicct,  postopera  ccepe- 
rit  hafoere  scientiam  secretorum  :  verttm  jam  cooi- 
piendum  est  qnod  petisti,  ntsensum  nniuscujusque  ele- 
uienti  interpretatio  adncxa  signiiicet.  Aleph,c(ocirriui 
inlerpretatur  ;beth,  domm ;  gimel,  p/eai/Mrfo/daleth, 
tabularum;  he,  Is/a;  vau  et  zain,  haic ;  heth,  vita  ; 
tcth,  bdnum;  iod,  principium;  caph,  mawii;  lamed, 
disctplina  sive  cordis ;  mem,  ex  ipii* ;  wiu,  Bemfn" 
ternum;  samech,  adjutorium;  ain,  (on*  sive  o<:m/iii; 
phe,  01,  ab  bre,  noo  ab  osse;  sade,  jusri/ta ;  kopb, 
t«oca(fo;res(!api<ii;  sin,  dtfndnm;  tau,  si^na,  Ecce 
intellige,  ne  Utterarum  ambiguitale  failaris.  Post  in- 
terpfetalionem  dementorum,  intelligentiae  ordo  di- 
cendus  est.  Aleph,  beth,  gimel,  daleih,  prima  cou- 
nexio  esl,  docirina  domu$,  plenitudo,  M^tf/arum,  quia 
videlicet  doctrina  ecclesiae,  qnae  domus  Dei  esl,  io 
librorum  reperiatur  plenitudii^  divinorum.  Secunda 
connexioest,  he,  vau,  zain,  heth  :  iUa,  el,  kasc,  tfita. 
QuaD  enim  alia  potest  esse  vita,  sme  scienlia  Scriptu- 
rarum,  per  quas  etiam  ipse  Ghristus  agnosiitur, 
qui  est  vita  credentium?  Tenia  connexio  bal>et  thet, 
iod :  bonum,  principium,  quia  quamvis  nunc  sciamus 
uaiversa,  quae  scripta  sunt,  tamen  ex  parte  agnosci* 
inus,  et  ex  parte  prophetamus,  et  nunc  pcr  specu- 
lum  videmus  In  aenignv^.te  (/  Cor,  ui)  :  cum  autem 
meruerimus  essc  cum  Ghristo  et  similes  angeiis  fue- 
riiaus,  tunc  librorum  doctrina  cessabit.  Quarta  cou- 
nexioest  caph,  lamed,  manus,  cordii,  sive  disciplime. 
Maiius  mtelliguntur  in  opere,  cor  et  discipl  na  io- 
tcrpretantur  in  sensu,  quia  nihii  facere  possuoius, 
uisi  qua)  prius  facieoda  siot  scierioMis.  Quinta  con- 
nexio  est  mem,  ouo,  samech ;  ex  ipsi$t  smpiter' 
num,  adjutorium,  Hoc  explanatione  non  indiget,  sed 
omni  luce  manifestius  est,  Scripturis  seteroa  sul>si- 
dia  miuistrari.  Sexta  conncxio  habet  ain,  phe,  za- 
dic,  fons,  sive  oculus^  oria,  justUias,  secuadura  illud 
quod  in  tertio  numero  exposuimas.  Septima  connexio 
estqwe  et  extrema,  quod  et  in  tpso  quoque  septenario 
numero  sit  Biysticua  iiitellectus,  koph,  res,  sio, 
thau,  vocaUo,  capitis^  dentium,  signa  :  per  dentes 
articulata  vox  proniilur,  et  his  signis  a.l  caput  om- 
iilujn,  qui  est  Ghristus,  itiir,  per  quem  venilur  ad 
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A  regnmn  sempitemiim.  >  Vcram  hm  idciKO  ii^enii- 
mus,  ut  instruant  lectorem,  quo  sciat  noo  fnislra 
juxla  serie»  lilterarum  a  propheia  haec  esse  edlta, 
led  miivcrsa  quse  scripta  sunt  ad  Ghrisii  et  Ecclesis 
pertiiiere  sacramenta.  Quod  lameniatlones  praedictae 
non  soiam  super  urbis  Hierusalem  vastatiooe,  et  Jtidai- 
ci  populi  captivitate,  sed  etiam  super  Josiae  regis  oc- 
easu  conscriptse  sint,  Ldber  verbonmi  Dierum  demon  - 
strat,  ubi  iia  legitur :  f  Mortuus  est  rex  Jlosias,  et  se- 
puilus  in  Biausttlaeo  patruro  suonim,  et  universus 
iuda  et  Hierusaiem  kixeruiit  eum ;  Jereraias  maxinie, 
cujus  omoes  cantores  atque  cantrices  usque  iii  pne- 
seutem  diem  lamentationes  super  Josia  repUcani, 
ei  quasi  lex  olitiuuit  io  Israel.  i  Unde  pnmam  kisto- 
riam  in  explanatione  reteKeinus  :  deiBde  aliegoriam 

B  pe^congrua  loca,  sive  ad  iosiam,  qui  iolerprelator 
salus  Domini,  vei  {ortUudB  Domiai  sive  ad  Jttdoeosboc 
confidentes  (sic)  pertioeutem  ioseremos.  Opportuoiii&. 
ergo  multo  ouoc  a  oobis  quam  tuoc  a  prepheta  Dei 
lameotatur,  iicet  ooo  urbes«muUae,  ooo  gens  integra, 
sed  anima  hominis  Ghristiaoi  multis  geoiilMis  nol»i* 
lior  midtisque  viribus  pretiosior.  Nam  si.  unns  qui 
facit  voluniatem  Dei  melior  tot  quam  muitiludo  ioi- 
quoram,  roelior  erat  aouna  quoodam  fideiis,  io  qua 
Deus  iohabitat,  quam  rouliitudioes  Judaeorum,  qnl 
iograti  beoeficiis  Dei  semper  contraria  agebant. 
Unde  legislator  eoruro  perfidiam  exprobrando  taiiter 
ad  eos  loquitur,  dicens  :  c  Ego  enim  scio  coiiten- 
tionem.  tuaro,  et  cervicem  tuam  durissiniam,  sem- 
per   conleotiose  egistis   cooira  Domioum   (Deut. 

G  xxxi).  >  Et  Slephanus  :  f  Dura,  ioquit,  cervice  ct 
iocircumcisis  cordibns  ei  auribus ,  vos  semper 
Spiritui  sancto  resiiiisiis  sicui  et  patres  vestii 
(Act.  vii).  %  Si  quis  teroplum  corporis  hominis  Dei 
cooteropiatHs  est,  cum  casiiiatis  spVeodore  refulge 
ret  parvam  profecto  et  vaUe  ioferiorem  illam  pro- 
phetiam  lamentatiooem  putabit,  io  qua  liarlMrica! 
manus  sancla  sanctorum  polluisse  defl^ntur,  ct 
sacras  aedes  ignem  popuiasse  hostilein.  I3bi  contanii- 
nata  Gherobin,  et  arca  ac  propiiiatorium,  tabuKe 
duae  lapideae,  elurna  aurea  lamentantur.  Usdc  lamen- 
laiio,  quam  nos  deflemus,  tanto  illa  durbr  et  aniarior 
esse  probatur,  quanto  verius  cuncta  ha)C  et  eviden- 
tius  in  fideli  anima,  quan  intra  iiUus  tempii  parie- 
tes  erant.  Boc  sanctius  multo  fuii,  quod  in  eo  erai 

^  templum.  Non  enim  abri  et  argenti  metalio,  sed  vir- 
iulibus  aoimi,  et  doois  Spiritus  saocii  radiabat. 
Habebai  enim  arcam  inlra  se  ei  duo  Ghembin,  id  est, 
fidem  Patris»  ei  Fiiii,  et  Spiritus  saocti  sitaro.  Sed 

,.  nune  nihil  eorum  apparei,  ablata  sunt  luec  cuncta; 
:iudata  esi  domus  Dei  omo&us  ofnameniis  suis, 
cunetisque  quae  Divinitas  consecuta  fuerai,  spoliau 
muncribus  remansit  deformis  ac  iurpis  :  periii  ab  ea 
omne  munimeo  oinuisque  eustodia.  Jbaoi  ooo  claudi- 
iur  ostiuro  io  ea,  non  servaiur  iogressus*  sed  patet 
omnlbus  malis  spiriiibus  ad  cormptelam  animae  fe* 
sanaoiihus.  Ntrlla  inde  lurpis  eogitath),  nuUa  copidi^ 
tas  foeda  ropeUiUir,  sed  si  venerit  foniicatienis  spi- 
riuis  ingrediuir,  si  jaciauike,  si  avarilia%  et  si  Iieram 
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uequioros  ei  Hnpuriorcs  vencrint,  nemo  probibet,  A  quibus  saiiata  est  anima  tua,  el  eongregabo  eos 


nemo  propellil :  nutius  enim  custos,  nullus  remansit 
a^luus.  Nam  prius  sicut  ad  coeli  secreta  nullus 
biuiiscemodi  roalis  indulgetur  accessus,  ila  nec  pu- 
rtsdimam  mentom  bujuscemodi  penetrare  poterat 
ulia  cogitatio  Sed  jam  miiie  quomodo  textus  ipsius 
iiicipiai  Tideamus. . 

CAPUT  PRIMUH. 
AUph.  f  Quomodo  sedet  sola  civitas  plena  populo? 
I  Facta  est  quasi  vidua  domina  gcntium.  Princeps 
I  provineiarum  facta  est  sub  iributo.  >  Deplorat 
propbeta  roinara  perversi  populi,  et  subversioncm 
periida!  civitatis,  qux  semjier  contraria  Domino  suo 
sentiebat,  et  prseceptis  ejus  adversabatiir,  ingrata 
beneficiorum    Dci,    propbetas  ejus  persequebatur, 


adversum  te  in  circuitu,  el  ageut  tecum  in  odio,  ct 
tollent  omnes  ]al)qres  tuos,  et  dimittent  te  nudam, 
et  igiiominia  plenam  {Ezech.  xxiii).  i  Juxta  ailego- 
riam  vero  decepta  anima  diabolica  suggestione  in 
nociem  veniet  futurse  perditionis,  ubi  gemilum  da- 
bit  perpetuum  sine  ulla  consolatione*  Ipsi  enim  spi- 
ritus  maligni,  qui  eam  antc  per  illecebras  voiupta- 
tum  m  diversa  trabebant,  tandem  in  tenebris  ex- 
terionbus  eonslitutam,  perpetois  cruciatibus  punire 
Don  cessant.  Ut  ergo  bunc  dolorem  maiimum  de- 
vitet,  necesse  est  quod  in  praesentisalubriierdoleat, 
quatenus  immensa  bonitas  Dei  pro  fletu  prsesentis 
temporis,  consolationem  illi  praebeat  scmpiternam  : 
c  Beati  qui  lu§ent  nunc,  quoniam  ipsi  consolabun- 


ipsnmque  baeredem  iiovissime  trucidabat.  Unde  in  B  tur  (Malih.  v).  i  Potest  et  locus  iste  generaliter  ad 


roanus  hoslium  tradito,   devastata  est,  ita  ut  quae 

prius  diver sis  gentibus  ct  provinciis  imperabat,  post- 

modum  dura  servituie  premeretur.  Quod  tamen  ante 

adventum  Domiiti  sub  Gbaldaiea  captivitate  ex  parte 

gerebatur  :  nunc  aiitem  post  incarnationem  Domini- 

eam,  passionem,   resurrectionem,  et  ascensionem 

Cbristi  ad  coelos  pleuins  factum  est,  eum  per  Ve- 

spasiamiro  et  Titiim  Roroanos  principes  iu  ultldne 

Doiuinici  sanguiuis  urbe  succensa,  tota  gcas   simu\ 

partim   occisa,  partim   in  captivitatem  ducla  cst, 

.juxta  illud  ,  quod  in  Danielis  visione  scriptum  est : 

mbi  angelus  ad  prophetam  ita  loquitur,  dicens: 

<  Post  heb<fomadas  sexaginta,  duas  [qnatuor]  oc- 

*cidetnr  Cbristus,  et  non  erit  ^'us  populus,  qui  eum 


Ecciesiam  aptari,  quai  in  nocte  praesentis  vitae  tri- 
bulationem  sustinet  persecutionum,  et  gemitum  dat 
sine  consolatione  mundana,  Juxta  illud,  quod  ipsa 
Yerius  ad  discipnios  ait :  c  Amen  amcn  dlco  vobis, 
quia  plorabitis  et  flebitis  vos  :  mundus  autem  gau- 
debit,  vos  autem  contristabimini  {Joan.  vi).  i  Uxc  in 
praesenti  vita  consolationcm  non  appetit,  sed  futura 
gaudia  inquirit.  Quandiu  cst  enim  in  corpore,  pere- 
grinari  se  a  sua  patria  et  regno  cognoscit,  qu»  ta- 
men  per  labores  et  certamiua  ad  coronam  siLi 
perveniendum  esse  non  dbbitat,  cum  tristitia  ver- 
tetur  in  gaudium,  cum  finito  agone  bujus  bravium 
vitse  perennis  accipiet,  de  quo  dicitur  in  psalmo  : 
c  Qui  seminantin  lacrymis,  in  gaudio  m^tenl  (PsaL 


«egaturus  est,  et  civilatem  et  sanctuarium  dissipa-  ^  cxxv),  >  maxilla  quippe  sancti  pr^edicatorcs  sunt» 


bit  populiis  cum  doce  venturo,  et  finis  ejus  vastilas, 
etpost  finem  belli  statuta  desolatio  (Dan.  i\),  >  Et 
paulo  post :  c  Usque  ad  eonsummationem,  roquit, 
et  finem  perseverabit  desolatio.  >  Mystice  autem 
t>langitHr  aoima  fidelis  bomiiiis,  quse  plena  qiiondam 
fuit  numerositate  virtutom,  et  imperabat  diversis 
afiectibosy  dominans  concupiscentiis  carnis  :  post- 
aa  autem  a  mulignis  spiritibus  flamma  libidinis 
succeiisa,  destituta  angelorum  solatio,  et  carens 
divino  consortio  ,  tot  servit  scepiris  dedita  quot 
\itiis. 

Beth.  c  Plorans  ploravit  in  noctc,  et  lacrymae  ejos 
i  in  maxiliis  eius,  non  est  qoi  consoletur  eam  ex  om- 
4  nibus  cbaris  ejus.  Omnes  inimici  ejiis  spreverunt 
<  eam,  et  facti  sunt  ei  inimlci.  i  Adveniente  tri- 
«bolalione  captivitalis  propter  idoiolatriam,  et  euor- 
«Ditateni  scelerom,  plebs  Judaica  sero  doluiu  Cum 
saepins  prophetanim  attestationibus  commonita,  sa- 
tius  illi  esset  pncvaricationis  noxam  cavere,  quam 
post  commissa  poenaliter  lugere.  Fai^ergo  numina, 
qua^  diversae  gentes  in  simubcris  colebant,  causa; 
luerant  illi  scandali  et  deceptionis,  cum  relicto  vero 
Oeo  falsis  diis  idolorum  coltura  servierant,  qui  eis 
nihii  in  teropore  vindictae  profuerunt :  iroo  pluri« 
mura  nocueront,  in  tantum,  ut  eos  ludibrio  et  con- 
fusione  dignos  inter  hcstes  constituerenu  Hinc  quo- 
que  per  Ezeehielem  peccanti  Joda»e  dicitur :  c  Ecce 
ego  suscitabo  omocs  amatores  tuos  contra  te,  de 


de  quo  nunc  dicilur  :  c  Plorans  ploravit  in  nocie,  et 
lacrymae  ejus  in  maxillis  cfjus,  c  quia  in  advcrsitatc 
Ecclesiae  illi  aroplius  plangunt,  qui  ^vitam  carnalium 
conrringere  prsedicando  noverunt,  peripsos  quippe 
sancta  Ecclesia  iniquos  a  vitiis  conterit,  etquasi  glu- 
tiCBS  in  sua  merobraoonvertit.  Unde  ipsi  quoque  pne- 
dicatori  priroo  velut  maxilUe  Ecclesise  dicilur :  c  Oc- 
cide  et  manduca  (Act.  x).  > 

Ghimel.  c  Migravit  iuda  propter  afilictionem  ot 
c  multitudinem  servitutis.  Uabitavit  inter  gentes, 
c  nec  invenit  requiem,  oim^ies  persecutores  ejus  ap^ 
c  prehenderunt  eam  inter  angustias.  Migravit  ergo 
Judaeorum  populus  in  dispersionem  gentium  propter 
afilictionem  caplivitatis,  et  qui  ante  regni  principa* 
tui  muitis  nationibus  proeerat,  postea  inter  diversas 
gentes  servitiokborat,  quia  scelerum  suoruin  merita 
vindicta  eos  inveniebat.  Spiritalis  autem  Joda  ideo 
de  terra  sua  migravit,  quia  peccando  Dominum  irri- 
iavit,  et  iniquitatibus  suis  eum  ad  vindictam  provo- 
cavit.  De  quo  ipse  per  Isaiam  propbetam  locutus, 
ait :  c  Servire  me  fecisti  in  peccatis  tuis,  proeliuisti 
mihilaborem  in  iniquitatibos  tuis  (I$a,  xliiij,  uudo 
inter  gentes  deputata,  et  sordibus  eorum  poUuta, 
libertatem  perdidit,  et  in  bostium  suorum  manus  in- 
cidit,  qui  eam  per  diversos  errores  duceiites,  iie- 
qnaqiiam  requiescere,  ve)  paaliihim  respirare  conc^ 
debant. 

Daleih.  c  Yiae  Sion  lugent,  eo  quod  non  sit,  qui 
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i  venial  ad  solemnitalera.  Omnes  porlae  ejiis  dcslru- A  loniludine  intenlionis  indincnlur.  Unde  rccte  sob 


i  clae,  sacerdolcs  ejus  gemenies,  virgines  ejus  squa- 
I  lidae,  cl  ipsa  oppressa  amariludine.  >  Yias  SioK 
dicil  lugere,  hoc  est,  lugubres  cxislerc,  eo  quod  non 
«inl,  qui  veniant  ad  solemnilalcm,  ut  fesliva  gautiia 
celebrent,  vel  sacerdolum  officia  in  templo  expleant, 
qtiia  lemplo  succenso  muri  civitatis  funditus  diruti, 
el  porue  dcstrucl»  sunl.  Unde  omnis  decor  cjus 
squalcscit,  el  ipsa  oppressa  amaritudine,  in  filiis 
suis  forlitcr  gemit.  Myslice  aulem  v\x  Sion  lugent, 
4{unndo  animaj  quondam  in  arce  menlis  Deum  spe- 
culantis  acliones  exteriores  post  lapsum  peccali 
Itirpes  alque  lugubres  apparent,  eo  quod  non  pri- 
slino  more  afTeclus  ejus,  ad  inlerna  gaudia  ce- 
lebranda    occurranl,  sed    quinque  sensibus  cor- 


JuiL-ea*  spccie,  de  unaquaque  anima  laqueo  miser» 
inlentionis  capla,  hic  pcr  propbetam  dicilur  :  Fa- 
cli  sunl  hosies  ejus  in  capile.  Ac  si  aperte  diec- 
relur  :  Cum  bonuni  opus  non  bona  inlenlionc  somi- 
lur,  huic  adversanles  spirilus  ab  ipso  cogitaUonis 
exordio  principanlur.  Tanloque  eani  plenius  possi- 
dent,  quanto  et  pcr  iniiium  dominanles  lcnenl.  Cum 
vero  intenlionem  viliare  non  prasvalent,  in  via  positos 
laqueos  legunt,  ut  in  eo,  quod  bene  agilur,  cor  exal* 
tans  se  ex  laleread  vilium  dirivelur»  quaienus  quod 
inchoans  aliler  proposuerat,  in  aclione  longe  aiiter 
quam  coBperat  percurrat.  Ssppc  enim  bono  operi 
dura  laus  humana  obviat,  mentcm  operantis  immo* 
lat,  qu3e  quaravis  quaesila  non  fueral,    tamen  ob- 


poreis,  qui  portarum    nomine  hic  notantur,    per  B  laiadelcttat :  cujus  delectationecum  mcns  beneope* 

ranlis  resolvitur,  al)  omni  inlentionis  intimae  vigore 
dissipalur.  Siepe  se  bcnc  inchoatac  noslrre  jnstitix  « 
laier«  ira  suljimgit,  el  dum  zeld  recliludinis  iramoile- 
ralius  menlem  turbat,  cunctam  quielis  intimx  salu- 
lem  sauciat.  Saepe  gravitatem  cordis  quasi  snbjuncLi 
ex  lalcre  trislitia  seqaitnr.  atquc  omne  opns,  qno  I 
mens  bona  inlentione  inchoat,  hsec  vdwmiie  ««- 
roris  obverberat.  Quaj  et  nonnunquam  tanlo  lar:*i«s 
repellilur ,  quanto  et  pressae  mcnli  qnasi  st-- 
rior  famulalur,  sxpe  sc  bono  operi  laeliiia  iin- 
moderala  sul)jungil.  Cumquc  plus  mcnlcm  qnnm 
decct  hihvrescere  exigil,  ab  aclione  Lona  orcno 
pondus  gravilatis  repcllit.  Quia  enim  b<ne  in- 
choanlibus  subesse  in  itinerd   laqncos  Psalmista 


desidiam  destruclis  patescat  adilus  variis  delictis, 
ccclesiaslicum  quoque  officium  vilescat  et  con- 
linenline  virtus  mollescat.  Uhde  Spiritus  sancti 
suaviiatc  privala  tota  in  amaritudine  vitiorum  ver- 
salur. 

He.  I  Facli  sunt  hosles  ei»s  in  eapite,  iniroiei 
i  ejuft  locopleiati  simt,  qoia  Dominns  tocatns  est 
f  ssper  eam  propler  multitudinem  iniquitatmn 
I  ejus.  Parvuli  ejus  ducli  sunt  caplivi  ante  fa- 
f  ciem  iribulantis.  i  Facti  sunl  hostcs  Hicrusalcm 
in  capite,  quando  inimici  illius  superiores  effecli, 
universam  gentem  divinis  spoliando,  viuculis  ca- 
pliviialis  subjecerunt,  et  in  alienam  terrara  ^imul 
cuin  mulicribus  et  parvulis  ire  compulerunt.  Domino 


cui  peccavernnt  justuin  judicium  cis  retribuente.  C  conspcxcrat,  rectcpropbeticoplcnusspiriludiccbaf 

t  In  via  hac  qua  ambulabain  absconderunt  laquenm 
mihi  iPsal.  cxu).  > 

Vau,  i  Egressus  est  a  filia  Sion  omnis  decor  ejns; 
€  facli  sunl  principes  cjus  velut  arietes  non  inve- 
i  nicntes  pascua,  et  abierunt  absque  forliUidine 
€  anle  faciem  subsequenlis.  i  Obsessa  Hicrusalem 
ab  hoslc  extrinspcus  omnem  decorera  jitcondiiatis 
su«  perdidil  inlrinsecus,  maxime  cum  fame,  ct  i^e- 
slilcntia  laborans,  nullius  ope  suslenlabalur,  quo- 
niam  principcs  ct  rccloi-es  illius,  dissolulis  viri- 
bus  pavido  corde,  non  defensione  civium,  se  fiigam 
inei  tem  mediiabanlur.  Mystice  autem  filia  Sion  re- 
liquii  decorem  suum,  quando  anima  pcr  incuriam 
cogilalionum  virtulum  pcrdilornalum,  nec  ei  sub- 


Animse  vero  deceptae,  hostcs  fiunt  in  capile,  quando 
inargui  spiritus  ejus  gaudcnt  dominatione,  qui 
spoliantes  eam  virtutibus,  parvulos  cogitatus  ejus, 
per  noxia  de^ideria  huc  iliucque  trahendo,  iiul- 
lam  quietem  eam  in  animo  habere  permittunt. 
(Greg,)  Ubi  hoc  considerandum  est ,  quod  jam 
snpra  posuimus,  quia  bona  nostra  tribus  modis 
anliquus  hostis  insequilur,  ut  videlicet  hoc,  quod 
reetum  corara  hominibus  agitur,  in  intemi  judicis 
conspectu  vitietur.  Aliquando  namque  in  bono  ope- 
re  intentionem  poliuit,  ut  omne  quod  actione  sequi- 
tur,  eo  purum  mundumque  non  exeat,  quo  hoc  ab 
origine  perturbat.  Aliquando  inientionem  boni  operis 
viiiare  tion  pntvalet,  sed  in  ipsa  actione  quasi  in 


ilinere  oppoiiit,  ut  cum  prbpositura  mentis  securior  ^  vcniel^ant  piincipes  sui,  hoc  est,  ralionabiles  tracia 

lus,  cum  quibus  rcsislcre  debuil  inimicis  perscquen- 
libus,  scd  defeclo  robore  forliludinis,  corain  hoslo 
pcr&oquenlc  propulsa  csl  in  fove.\m  (lecoplioni^. 
Ilac  eiiam  senlentia  arguuntur  negUgeutes  leclorcs 
ecclesi;c  Dei,*ob  quorum  incuriam  peril  omnis  dccor 
ppuli  Christinmi,  cum  nec  in  mcdilalione  Icgis  divi- 
n«,  ncc  in  cultu  pietalis,  neqiie  in  sacrarum  viria- 
tum  exercitio  laborare  conanlur,  scd  in  hixu  vo- 
luplatum  pcr  varia  scelcra,  juxla  suggeslionem  hn- 
slis  cogenlis  nbducunlur,  cujus  pcrlciili  inalum  illos 
maxime  rcspici!,  qui  in  loco  regiminis  consliiuli. 
polius  sxcularia  dcsidcria,  quam  ninndalorum  P«'i 
vesCigia,   sequi   elcgerunl.     Untle    ca^lcstis    rt^gui 


quisqne  egrcditiir,  subjuncto' latenter  vitio  quasi  ex 
insidiis  perimatur.  Aliquando  vero  nec  inlentioncm 
vitiat,  nec  in  ilinere  supplantat,  sed  opus  bonum 
iu  fine  actionis  illaqueat,  quanloque  vel  a  domo 
cordiif,  vel  ab  iiinere  operis  longius  recessisse  se 
simnlat,  tanto  decipiendum  Imnse  actionis  termi- 
num  astutius  expetit,  et  quo  incautum  quemque 
quasi  recedendo  reddiderit,  eo  illum  repenlino  non- 
nunqua.n  vulnere  durius  insanabiliusque  transfigit. 
Intentionem  quippe  in  bono  opere  pollult,  quia  cum 
facilia  ad  decipiendum  corda  hominura  coospicit, 
corum  desideriis  auram  transitorii  favoris  apponit, 
nt  in  his,  qua;  faciunt   recla,  ad  appelenda    ima. 
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docloribus    non    mcrcntur  A  <  sprevcrunt  illam,  quia  Yiderunt  ignoniiniam  ejus, 


IIS? 

gloriam  cum  sanclis  docloriDus  non 
accipere,  scil  cum  diabolo  el  angelis  ejus  pcs- 
iiaiu  gehennoe  cogentur  sustinerc.  De  quo  et  sub- 
diiur  : 

Zain  «  Et  recordalaest  Hierusalem  dierum  aftli- 
«  ctionis  suo?,  et  pnevaricalionis  omiiium  desidera- 
t  bilium  suorum,  quae  babueral  a  diebus  antiquis 
€  cum  caderel  populus  cjus  in  manu  hoslili,  et  non 
«  esset  auxiliator.  Yidcrunt  eam  hostes  et  derise- 
c  runt  sabbata  ejus.  i  Nonsoluro  enim  Hierusaiem 
illa  terrena  doluit  se  perdere  jucunditatem  suam 
ct  deliciarum  affluentiam  inier  hostes  constituta,  sed 
otiara  hsee  mystica,  et  maximo  dolore  torquetur, 
curo  in  poenis  constiluta  jam  sero  dolet  se  tunc  ne- 
gligentem  fuisse,  quando  per  bona  opera  et  rectam 


€  ipsa  autcm  gemens,  cl  convcrsa  relrorsum.  t 
.Causam  vindicla;  cxprcssit,  in  principio  hujus  s/jn- 
tenliac,  quia  oh  magniludinem  scelerum  Hierusa^em 
proineruit  transmigralionis  cxciJiura  :  ipsique  qui 
cam  peccantem  favoribus  exlollebant,  postmodum 
opprcssam  captivitate  deridebant :  nec  condolcntcs 
illj,  gemitui  cjus  uilam  consolallonem  prsebcbant. 
Hinc  est,  quod  per  Isaiani  plebi  Judaicx  Doroinus 
ait  :  c  Popule  meus,  qui  beatum  te  dicunt ,  ipsi 
tc  decipiunt :  et  viam  gressuum  tuorum  dissipant 
{ha.  iii),  I  sive  conlurbant.  Scribx  et  Pharisaei, 
quos  ante  idemPropheta  cxactores  appeliaverat,  non 
roagistros,  et  supra  illusores,  qui  proptcr  rounera, 
qu3e  exca^cant  oculos  eliam  sapienlium  {Deul.  xvi). 


conversationem  potuit  sibimelipsi   subvenire.  Non  B  n<m  solum  peccatores  in  popnlo  non  corripiebant. 


soium  eniro  curo  sanclis  angelis  in  yita  seterna  non 
exsultat,  sed  in  inrcrno  curo  dsemoni  cniciata  infru- 
ctuose  praeterita  peccata  deplorat,  juxta  illud,  quod 
Scriptura  teste  iropii  io  inferno  dicturi  sunt :  c  Ergo 
erraviroas  a  via  verilatis,  et  justiiiae  hiroen  non 
luxit  nobis,  et  sol  non  est  ortus  nobis  :  lassati  9U- 
rous  in  via  iniquitatis  et  perdiiionis,  et  arobulavi- 
mus  vias  diOiciles  :  viaro  autem  Doroini  ignoravi-  . 
mus.  Quid  nobis  profuit  superbia,  aut  quid  divitia- 
rum  opulentia  contulit  nobis?  Transierunt  oronia 
illa  tanquam  umbra  mortis,  in  roalignitale  auiem 
nostra  consumpti  sumus  {Sap,  v).  >  Tunc  et  ipsi 
mahgni  spiritus  derident  otium,  quod  negligentes 
inutiliter  duxenint  per  prsesentis  viUB  spattum. 
Unde  et  nunc  per  prophetam  dicitur  :  c  Viderunt  ^ 
eam  hostes  et  deriserunt  sabbata  ejus.  »  Prsecepto 
enim  legis  ab  exteriore  opere  in  sabbato  cessatur. 
ilostes  enim  sabbata  videntes  irrident,  cum  maligni 
spiritus  ipsa  vacationis  otia,  ad  eogitationes  illicitas 
perirahunt.  Unaquaeque  anima ,  quo  reroota  ab 
«xlernis  actionibus  servire  creditur,  eo  roagis  eo- 
ruro  tyrannidi  illicita  cogitando  faroulatur.  Sancli 
autero  viri,  quia  mundi  operibus  non  corpore,  sed 
virtute  sopiuntur,  laboriosius  dormiunt,  quam  vi- 
^ilare  potuerunt,  quia  in  eo,  qUod  actiones  hujus 
saeculi  deserentes  superant,  robusto  conllictu  quoti- 
die  contra  semetipsos  pugnant,  ne  roens  per  negli- 
gentiam  torpeat,  ut,  subacto  otio  ad  desideria  im- 


sed  pro  diviliis  alque  compendiis  elTerebant  laudi- 
bus,  et  ipsi  econtrario  beatos  vocabant  eos,  ct  co- 
lumnas  dornus  Dei,  et  csctcra  qua:  solent  adulteros 
dicere.  Sed  tales  fautores  nullam  in  die  tribuialio- 
nis  tribulantibus  consolatiouem  prrebebant,  imo  con- 
fusionem  scelerum  eorum  denudabant,  et  cordis 
ignominiam  manifestabant*  Isle  est  ergo  doctor  cc- 
clesiaticus,  qui  lacrymas,  non  risum  movet,  qiii 
corripit  p.^ccalores,  qui  nullum  benlum,  nullum  di- 
cit  esse  felicem,  nec  pervertit  sentrntiam  judicis 
sui,  dicenle  Scnptura  sancta  :  c  Ne  beatuin  jiidices 
quemquam  horaincm  ante  morlem  {Eccli,  xi).  » 
Sed  ct  in  alio  loco  legimus  :  <  Qni  benedixit  amico 
inane  grandi  vocc,  a  maledicenti  ntl  differt  (Pror. 
xxvii).  >  Unde  spernenles  boroinura  judicia,  ncc 
laudibus  eorum  extoPanuir,  nec  obtrectalionibus 
contristenHir  :  sed  ingrediamur  rectam  viam,  et  Iri  • 
las  a  sanctis  Prophetis  semitas*  Audiamus  huncpro- 
phetam  alio  loco  dicentero  :  c  Statein  viis,  et  videlc, 
et  interrogate  seroitas  Doniini  sempiternas ,  quie  sit 
via  bonayetamhqlate  in  ea  {Sup.  vi).  > 

Thelh.  c  Sordes  ejus  in  pedibus  cjns,  nec  recordala 
c  est  finis  sui.  Deposita  est  vebementer,  non  babcns 
c  consolatorem*  >  Sordes  gestat  in  pedibus,  qui  gres^ 
suro  conversalionis  suse  roalis  polluit  operibus  :  nee 
recordatur  finis  sui ,  et  temporis  justi  judicii  Dei. 
Unde  deposita  veheroenter,  et  hostium  manibus  tra- 
diia ,  nuUum  babet  cousolatorem,  quia  tempore  op- 


munda  frigescat,  ne  ipsis  desideriis  bonis  plus  juslo  jv  portuno,  cultu  pietatis  honorare  noluil  suum  auclo- 

inserviat,  ne  sub  discretionis specie  sibimet  parcen-      —    ^'^^"'  '"  ""  ' — i— *^:..-  r-s~t^.-~     : — 

do   a  perfeclione  languescat.  Agit  hxc,  ei  a  mundi 


hujus  inquiela  concupiscentia  se  pcnitus  subtrahit, 
ac  terrenarum  actionum  strepitum  deserit,  et  per 
quictis  studium  virtutibus  intenta  vigilans  dormit. 
iSequc  enim  ad  conlemplanda  interna  perducitur, 
iiisi  ab  his  quse  exlerius  iinplicaiit  studiose  sub- 
irabatur.  Hinc  cst  enim,  quod  per  semetipsam  Ye- 
ritas  dicit :  <  Nemo  potest  servire  duobus  dominis 
(Matth.  vi).  >  HincPauIus  ait  :  c  Nemo  militans  Deo 
implicat  se  negotiis  saecularibus  :  ut  ei  placeat  cui  se 
probavit  {11  Tim.  ii).  > 

neUi.  c  Peccaturo  peccavii  Hierusalem,  propterea 
c  instabilis  A^cta  est.  Omnes  qui  glorificabant  eani 


rem.  Solus  in  ea  dominabitur  inimicus ,  quoniam 
Deus  verus  eam  deseruit  aroicus.  Unde  maximo  do- 
lore  contrita,  miserabililer  ad  Deum  clamat.  c  Vi.ic, 
Domine,  afilictionem  mearo,  quoniam  ercctus  est  ini- 
micus.  >  Nullo  enim  sibi  «resistente,  hostis  de  vicloria 
gaudet  iniquus,  et  de  potentia  sua  contra  Domiiium 
erigitur  superbus,  propriis  hoc  deputans  viribus,  non 
justo  judicio  Dei ,  quoniam  juxta  Psalmistam  :  c  Non 
est  Dcus  in  conspeclu  ejus.  Polluuntur  vise  ejus  in 
omni  tempore  :  auferuntur  ju  licia  Dei  a  facie  ejus 
{Psal.  ix).  t 

lod.  c  Manuro  suaro  misit  hostis  ad  omniu  desi- 
c  dcrabilia  ejus  :  qiiia  vidit  gcntes  iugressas  s&m  tua- 
c  rium  suuin,  «le  qiiihus  pncceperas  ne  intrarent  in 


IISl  B.  RABAKI  MALUI  AUCHIRP 

I  Ecclesiam  luam.  >  Propter  peccata  populi  lioslilii» 
cxercitus  devastavil  templum  Domini,  et  omnem  or- 
natum  ejus  dejecit,  quod  nec  iHgredi ,  nec  in  aliquo 
conlingere  debuit.  Repuiit  enim  Dominus  tabemacu- 
lum  smim,  in  quo  babitavit  inter  homines,  el  tcadidil 
in  captivitatem  virtntes  eorum,  et  pnlchritndines  eo- 
rum  in  manus  inimici :  et  conclusK  in  gladio  popu- 
lum  suum ,  et  hsereditatem  suam  sprevit.  Sed  ei  nos 
si  non  observaverimns  diligenter  clauslra  cordts 
nostri,  et  per  aliquem  sensuum  nostromm  bosits  an- 
tiqnus  patentem  invenerit  introitum ,  ingredltnr  per 
suggestiones  pravas  et  iUlcitas  concupisceniias  in 
sacrarium  animae  nostrae,  ubi  sancta 'trinitas  per 
fidem  ^'erani  habilare  consuevit,  et  spelial  illud  de- 
core  sapientifi,  ei  omaiu  vifiuium,  erimusque  mise- 
rabHes  ei  emni  oonfusione  dignissiiBi. 

Cnph,  f  Omnis  populus  e|us  gemens,  ei  qu%rens 
c  ponem.  Dederunl  preiiosa  quseque  pro  cibo,  ad  re- 

<  focillandam  animam.  Yide,  Domlne,  ei  considera, 

<  quoniam  facia  sum  vilis.  i  Quania  mala  pftssa  sii 
gens  Jud^eorum,  in  fame,  pesiileniki,  ei  dwiej  divini 
expoiiuni  libri  ei  Josepbi  non  iacei  hisioria.  Spiriia- 
liter  vero  per  panem ,  jucnnditas  himiMiae  delecia- 
iiouls  recipiinr.  Unde  ei  nunc  Propbeia  cum  syn-. 
agogse  perditosmores  deflerei,  dixii :  <  Omnis  populus 
ejus  geroens  ei  quacrens  paneis.  i  Prava  qaippe  homt- 
num  rouiiiiudo  aflOigitar,  quia  non  ad  voium,  de  prae- 
sentis  vits  judmditate  satiaiur,  sed  ei  preiiosa  qu»- 
que  pro  cibo  dat :  quia  virinies  menils  iii  appeiiiu 
iransitariffi  delectaiionis  inclinat,  ei  refociiiari  ani- 
iBQm  nitiittr,  quia  perversis  suis  desiderik  saiisfa* 
cere  conalur.  IJnde  bene  mox  voce  illius  electa;  mui- 
iiiudinis  subdtiur :  <  Vide,Doffiine,  ei  considera,  quia 
factns  sum  viKs^  >  Vilis  quippe  plebs  Dei  cflicitur, 
quando  pravoruro  numero  crescenie  in  eis,  non 
summa  ei  ceelestia,  sed  al^ecta  ei  terrena  seeiatur. 

Lamed,  <  0  vos  oranea,  qiii  Iransiiis  per  viam,  air 

<  iendtle  ei  videie ,  si  esi  doler  sicni  dolor  meus. 

<  Quoniam  viAdeintavli  me,  ut  locutus  esi  DomioHs 

<  in  die  iroe  furoris  sui.  i  Proprinm  esi  hoc  dolen- 
imm  ut  laborem  suum  eo  majorem  caeteris  aestimeni, 
qoo  alionim  passiOBen  non  cognoscuni :  quia  quanio 
magis  dolorcm  suum  senitmii,  ianto  minus  aliorum 
haic  adaequari  conBentioiii.  Vindemiare  in  die  fnro- 
ris  sui  UkiB  dominam  dicii :  quia  justitiaB  norma  di- 
ciante,  laboris  sui  fruciom  jam  eos  metere  dccrevii. 
Sed  boe  eonsiderendum  est,  quare  eos  iaotum,  qni 
transeuni  viam  ad  aspiciendum  dolorem  suum  invi- 
iel.  Qui  enim  praBseniem  viiam  non  quasi  viam 
trauseuni ,  sed  quasi  ad  pairiam  temiuni ,  luclum 
cordis  eleclomm  considerare  neseiuBt.  IIIos  ergo  ui 
dolorem  muim  considereoi  eiquirii,  quos  in  hoc 
mundo  oonligii  animam  non  fixisse.  HinG  per  Salo- 
monem  dicitur  :  <  Aperi  es  tuun  snito,  et  canais 
omnium  ftliorum  qui  transeiioi  {Prov.  xxxi).  Miiii 
cnim  dicuntur  qui  praedicatoram  verbis  diceodo  mini- 
me  resisiani,  qui  etlaa\^  periranseunies  suni,  quia 
inieniienem  mentis  in  amore  viiae  praeseniis  fi^re 
dedignantnr. 


MOGUNT.  OPEUUM  PARS  IH.  {\n 

X     Mem.  t  De  excelso  mKit  igi*cm  in  osslbusmeis, 

<  ei  erodivit  me.  Expandii  rete  pedrbus  neis,  cmk 

<  vertit  me  retrorsum.  Posnit  me  desokitain  tola  (fie 

<  moerore  confeciam.  >  Quod  de  coelp  misisse  ignem 
in  ossibus  ejus  ait :  supernam  vindictam  esse  iosi^ 
nuat,  quae  eos  iniernis  cruciando  castigavit,  qnale- 
nos  agnoscereni  cui  omni  modo  sabjid  deberent, 
rete  pedibus  suis  expanditi  qnia  eos  volupiaiem  mm 
osque  ad  finem  vfiae  sequi  non  permistt.  ConvertH 
eos  retrorsom ,  ui  dolorem  pro  luxnrid  sentinent,  et 
desolati  amicorom  solatio,  malum  qood  feccrani 
omni  tempore  viiae  inter  bostes  plangtrent.  Mjslire 
auiem  anima  peccatis  obnoxia  dum  pro  inlquitttibus 
suis  a  Domino  corripitor ,  si  inirorsns  redieos  sate^ 
bri  dolore  compongiior ,  abstineiido  ne  a  peccatis 

D  omnem  luxom  pristinom  in  lacrymis  vertii,  ei  Uirto 

fortios  constringendo  seroeiipsam  pbngit,  f|iianto 

laxhis  per  varia  desideria  se  diutios  errasse  recoliu 

Nun,   <  Evigilavii  jugnm   inlquitalom  Deamn 

<  in  manu  ejus,  convoluiae  sunt  et  hnposilx  coilo 

<  meo.  Inflrmata  estvirias  mei,  dedit  me  Domious 

<  in  mano .  de  qoa  non  potero  snrgere.  i  E\\^m 
jngum  iniqniiatum  soanrai  In  nianu  Domim'  dlcit : 
qoia  iempus  diu  delatas  vindictse  tandem  in  eam  adv^ 
D)i.  Quasi  dormire  enim  esi  in  oorpore  neqiriii^s^ 
core  et  imponile  quicscere  :  et  qnasi  yigilareestpro 
commisso  piaeoio  pGenas  iritionis  semiendo  sosti- 
nere  :  nnde  convolutas  ct  impositas  coUo  sno  \m\m- 
iatessoas  asserit,  pro  quo  vif[or  virtutis  ejosdef* 
eerii  :  qoia  cumulum  peccaioraM ,  quae  diotiiroo 

Q  iempore  variis  iransgreBsionibus  ooiicgit,  oppriAcre 
se  ei  inflrmoffi  facere  senUl.  Unde  scriptiim  est: 
Fu^ibos  peccatonun  suoruiti  unusquisqne  cods(Hb' 
gitur  (  Pro9,  v);  quia  disirictus  jodex,  feciiiosqood 
per  peeuiientiam  non  corrigiiur,  inuitum  essc  ne<|tta' 
quam  poiitur.  De  quo  etiam  in  iob  legilur :  (  Nol- 
kmi  peccaium  impunitom  dimiuii.  >  Qtfod  avtett 
seqoitor :  <  Dedii  me  Doroinus  in  roann  de  qoa  noo 
potero  sorgere,  >  boc  sive  vaiidam  captivitatcni 
CbakbMrum,  seo  Romanoruro  nimis  JwHeosoppn- 
mentem  ostentfiu  Spiritaliter  aotein  indicii,  H 
exirema  idiio,  omnibus  impiis  ei  peccatoribas  Ib6' 
nitffi  calamitatis.sii,  nec  aliquando  a  crudando  i»o- 
lestfa  cessei :  qula  in  exierioribus  tenebris  nnm 
impiorum  non  moritor,  ei  ignis  non  exstingoettfrt 

j^  obi  qui  semel  ingredliuroilerins  jamegre«liBO»p«f- 
miuitur.  Quo<l  ipsa  Vcrilas  in  Evangelio  08t«*trfH 
cens  :  <  Esto  conseniiens  advcrsaria  tuo€ito,dflHi 
es  in  via  cum  eo,  iie  forte  tradai  le  adversirins  fl" 
Jici,  ei  jndex  tradai  ie  ministro,  et  in  carcerem  tpit* 
iaris»  Amen  dico  tibi  non  exies  inde  donec  reddfls  b^ 
vlmiffiom  qoadrantem  (MMitk.  v).  •  QncmadBBo^'» 
efgo  M  ifltelligitor,  obi  dictvm  est :  <  Oporiel  eoo 
regnore ,  donec  ponat  omnes  inimicos  suos  «nb  I** 
dibos  Bois  (/  Car.  xv),  aemper  iW*iro  regMwnHB. 
qooniaro  seropetr  illl  enini  inimici  sub  pcdibos»  iJ> 
et  bic  accipi  potesi  diciom,  <  Non  exies  iodc,  dm» 
solvas  Bovissimom  quadrantem,  >  sempernoii  eiiw- 
rom  esse,  quia.semper  solvii  novissimutn  qttadranw»» 
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duiii   seinpiiernas   poonas  lcrrenorum   pcccatorum  A  poeiias  coudigna;  viudicio;  lucre  facil.  Unde  et  seiiui* 
hiit.  (ur.  I  Et  oculus  meus  deducens  aquam  :  quia  looge 


Samech.  c  Abstiilit  omnes  magnificos  meos  Domi- 
€  nus  de  medio  mei,  vocavit  adversum  me  tcmpus, 
I  ut  contereret  electos  meos.  i  Abslulit  Dominus 
maguificos  plebis  Judaicas  in  tempore  captivitalis 
snx,  quando  prophetas  et  sacerdotes,  quorum  ope  et 
doctrlna  matime  sustentati  sunt,  propter  maliiiam 
tK)ruin  et  scelerum  muUiiudinera ,  apud  illos  habere 
iion  pennisit,  sicut  propheta  Daniel  in  oratione  sua 
testalur,  dicens  :  t  Dominc,  non  est  in  tempore  hoc 
princeps,  nec  propheta  et  dux,  neque  holocauslum, 
iieque  sacrificium,  neque  incensuro,  neque  locns  pri- 
mitiarum  coram  te,  ut  possimus  invenlre  misericor- 
diam  (Dan,  iii).  i  Sic  et  ab  anima  diabolica  fraiide 


lur. 

factus  est  a  me  consoiator,  convertens  animam 
meam.  Facti  sunt  filii  mei  perditi,  quoniam  invalutt 
inimicus.  i  ideo  quoque  fletus  ingens  aniuiae  do- 
lentis  describitur,  quia  post  vanam  ketitiaui  hujus 
mundl  omnis  consolatio  prsesentis  vltae  illi  aufertur , 
fructus  malorum  openim  dissipabitur,  el  solus  ini- 
micus  inter  tormenta  varia  illius  doroinatur. 

Phe.  c  Expandit  Sion  maous  suas,  iion  est  qui 
ff  consoletur  eam.  Mandavit  Dominus  advcrsum  Ja- 
c  cob ,  in  circuitu  ejus  hostes  ejus.  Facta  est  liieru- 
«  salem  quasi  polluta  nienstruis  inier  eos.  »  Cir- 
cumdata  Sion  captiviute  Gbaldaeormn ,  qiuesivit  se 
consolanlem  et  non  invenit ,  eo  quod  Douiimun  pec- 


decepta  ,  poslquam  eam  inimicus  intus  captivam  a  6  catis  exigeutibus  verum  non  meruit  bal>ere  coiisola' 


statu  recUe  fidei,  et  rectae  et  bonae  conversationis  in 
confusionem  erroris  abduxerit ,  sanctorum  prxdica^ 
torum  docirinam  et  exempla  a  conspectu  cordis  ejus 
per  obhvionem  aufert :  iiempe  ut  eam  spoliatam  vir- 
tutibus,  facilius  in  terra  aliena  possideat,  ne  per  re< 
cordalionem  sani  dogmatis  et  ineliorallatiem  vitx 
ad  statum  pristinum  revertaiur. 

Ain.  i  Torcular  calcavit  Dominus  virgini  filix 
t  Juda ,  idcirco  ego  plorans.  i  Legitur  ergo  de  tor- 
«ulari  in  Isaia  propheta  Dominum  dixisse  :  c  Torcu- 
lar  calcavi  solus>  et  de  genlibus  non  est  vir  meciim, 
icalcavl  eos  in  furore  meo,  et  conculcavi  cos  in  ira 
inea.  Et  aspersus  est  sanguis  eorum  super  vestimenta 
mea,  et  omnia  indumenta  mea  inquinavi.  Dies  enim 


torem,  qui  eam  tradidlt  hostibus  suis  ad  pHiiieaduiB, 
quonlam  sibi  sulyecta  esse  ooluit  ad  obedlendum  : 
iia  et  anima  credenlts  homiiiis,  quae  qoeAdam  erat 
specuUitn  Dei>  et  supplantatrix  vitiomm,  ctun  furo 
malis  meritis  traditur  spiritalibus  nequiiiis,  fmstra 
forinsecus  quserit  consolatociem «  qo»  «piritalem  in" 
terius  perdidit  consolatiooera»  €  Facia  est,  inquit, 
liierusalem  quasi  poliuia  menstruis  iuler  eos.  >  Pol*- 
luta  Ilierusalem  diciiur  menstrua  f<editale  :  qtua 
sanguiuolenta  opera  et  camalia  desideria  nohiit  vi- 
lare  in  prava  conversatione.  Menstrua  enim  fo&dUat 
est,  cum  per  singulos  menses  gravia  atqiie  torpentia 
muliemm  corpora  iwmundi  sattgvinis  effosione  re* 
levantur :  quo  lempore  si  vir  <x>ierit€iim  rauliere,  di* 


, ^^ _._  ^„ —     ^ ^^_^  ^ — ^ ^,.,..^, ,.. 

tiltionis  in  corde  meo ,  annus  retributionis  meoe  ve-     cuntur  concepli  fetus  vkium  semiBts  trahere,  ita  m 


ttil  (fsa.  Lxiti).  I  Dicendum  est  itaque  de  torculari, 
^nod  juxta  Scripturae  sauctse  consueludinem  inler- 
dum  pro  ultione  atque  suppliciis  ponilur  peccatorum, 
interdum  in  congregaiione  novorum  fruciuura.  Pro 
pceois  poniiur  atque  tormeutis,  ut  Jeremias  in  pn^- 
senii  lamentatioue  plangens  eversioncm  Iliemsalem, 
loquitur :  c  TorCuIar  calcavit  Dominus  virgini  filiae 
Juda  :  ideo  ego  ploro.  i  Iii  bonam  parlem  scribuntur 
Psalmi  pro  torcularibus  octavus  et  octogesimus  ter^ 
tins  :  in  quo  torculari  et  malis  supplicia ,  et  bonis 
praemia  a  Salvatore  caicantur.  Solus  ipse  calcavit, 
nnllumque  hMbuit  adjutorem.  Ncque  eniin  angcli, 
aut  archangell,  ihroni,  dominaliones ,  aut  ulla  co^Ie- 


leprosi  et  eicpbaatiaci  ex  hac  coBoeptioiie  nascan- 
tur,  et  fceda  io  atroque  sexu  corporoa  pravitaie  vd 
cnormitate  Diembroram  sanies  corrupta  dcgeneret^ 
Praecipiiur  ergo  in  lege  Domini  (Lem,  iv)  viris  ui 
non  solum  io  alienis  laylierlbus,  sed  in  suis  qtioqoe 
quibus  vidcnlur  legaliter  coiguugi ,  Seriptura  di- 
ceiite  :  c  Crescite  et  muUiplicamini,  et  replcle  ter- 
ram,  I  discrcle  concubitus  noverint  tempore,  qu;iudo 
coeundum,  quandove  ab  uxoribus  abstiueodura  sii. 
Quod  quidem  et  Apostolus  et  Ecclesia&tes  sonaol : 
c  Teinpus  amplciandi ,  el  lempus  longe  &en  ab  am- . 
plexibus  (/  Cor.  vii ;  Eccle.  ui).  i  Caveat  ei:ge  el 
uxor  ne  forle  victa  desiderio  coeuodi  illiclat  virum. 


siium  poiestatuni  humanum  corpus  assumit,  et  pro  tx  etmarilus  ue  vim  faciat  uxori,  putaos  omoi  teinpore 
nobis  passa  est,  el  conculcavit  advcrsarias  fortitudi- 
nes  atque  contrivil ,  sed  ille  solus  qui  loquilur  in 
.psalmo  :  c  Salvum  me  fac,  Domiiie,  quoniaro  dcfecit 
sanctut  (P$aL  xi);  i  in  taiitnin  ut  etiam  coofiden- 
tissimus  et  in  ftde  firmissimus  aposlolus  Petrus  ti- 
inore  perterritus  fugeret,  imo  Dominuro  ter  negarot 
[Matih.  XX vi).  Torcular  ergo  calcavit  Dominus  vir- 
giul  fiiioe  Juda  quando  viti  infructuosde  Judxorum  et 
diu  sterili  permanenti ,  cui  pcr  ts.iiam  dicitur  :  c  Ex- 
spectavl  ut  faceret  uvas,  et  fecit  labruscas  (/sa.v),  » 
captivitatis  oppressionem  pra^paravit.  Mystice  aulem 
snimae  viftutibus  infecundse  et  bonis  operibus  vacu;e, 
nec  fidci  fructum  gigneuli,  Dominus  torcular  calcat : 
quaodo  eam  pro  sterilitate  sua,  et  otiositntc  inimicu 
Patrol.  CXI, 


subjectam  sibi  esse  debere  coi^ugii  voluptateni.  Unde 
et  Paiilus  aii:  c  Ut  ooverit  uousquisque  vestrum 
possidere  vas  suuoi  in  sanctitale  et  pudicitla  (/  T/tfist. 
iv).  I  Pulchre  in  Sixti  Pythagorici  sententiolis  divi- 
tur  :  Adulter  esl  uxoris  propriie  amator  ardentior* 
Quem  libmm  qiiidam  in  Latinam  linguam  trausfe- 
rens,  martyris  Sixti  oomine  voluit  iliustrare ,  oon 
consideraos  in  toto  volumme ,  quod  io  duas  par^ 
tes  frustra  diviseril,  Christi  nomco  et  apostoiO' 
rum  omnino  reiiceri.  Nec  minuo  quod  gentilem 
phiIo<»ophnm  io  roartyrem  et  Romanae  urbis  episco- 
pum  translujerit,  cum  Eusebii  quoqHC  Cflesarieu- 
sis  primum  pro  Origene  librum  Pampfaili  niarty- 
ris  vocabulo  nolarU,  ut  faritius  tali  hudalore  li" 
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bros  impiissiinos  Utpl  iipx^^  Romanis  conciliarct  au-  A  Esl  cnim  amiciiia,  ut  qnidam  ail,  niliil  aliud  nisi 

omnium  diTtnarum  humaoaruroquc  renim  cum  beoe- 
volentia  et  chartiate  consensio.  Unde  et  recie  scri- 
ptum  est :  c  Amico  fideli  nulla  est  comparalio,  el 
non  est  digna  ponderatio  auri  et  argenti  cootra  boni- 
tatem  fidei  illius  {Exod,  w),  i  Quod  autem  dicil,  la- 
cerdotes  et  senes  in  urbe  consumpto»,  osiendii  qub 
ob  tenuitatem  yictus,  fame  et  siti  pericmnt,  sicsi 
in  obsicfione  hostium  Jerosolymitae,  ut  historis  in- 
dunt,  ssepius  coutigit.  Mystice  auteni,  anima  qox 
Toiuptatibus  et  desideriis  carnis  inniiiiur,  sacerdoiii 
digniiatem  et  maturitatem  con5iiIii,  propter  indigen- 
tiam  sapientle,  et  inopiam  virtuium  perdit :  i  Muu- 
dus  enim  transit  et  concupiscienlia  (/  Joan,  ii).  i 
«flgyptus  vane  auxiliabitur,  et  baculus  aruDdijietts 


rlbus. 

Sade.  c  Justus  esl  Dominus  quia  os  ejus  ad  iracun- 
i  diam  provocavi.  Audite,  obsecro,  universi  populi,  et 
c  videte  dolorem  meum.  Virgines  meae  et  juvenes 
c  mei  abierunt  in  captivitatem.  i  Qnerimonia  flebilis 
perducilur  ad  agnitionem  sententias  justi  judicis. 
Poslquam  enim  haec  lamenlatrix  calamitatcm  suam 
enuineravil,  merito  se  hanc  pati  commemoravit : 
quia  justus  judei  non  aliim  fcrre  potest ,  quam 
justam  sententiam.  c  Justus  cst,  inquit,  Dominus, 
quia  os  ejus  ad  iracundiam  provocavi ,  i  hoc  est, 
justum  judicem ,  et  natura  clementem,  meispravis 
merilis  compiili  duraro  conlra  me  ferre  senCentiam. 
Membra  enim  bomlnis,  sicut  et  affecius  humani,  tro- 


pice  Deo  adscribuntur,  non  proprie :  quia  incir-  £  atque   confractus  super  se  inniienles  lacerat,  u 


cumscriptuinlumen  et  immensa  msjestas  lineameniis 
corporeis  circumscribi  non  novit*  c  Audite,  ait,  uui- 
versi  popoli,  et  videle  dolorem  meum,  quia  virgiues 
inea  et  juvenes  mei  abierunt  in  captivitatem.  i 
Piurimos  ad  videndum  dolorem  suura  inviiat :  quia 
calamitatem  soam  «Itra  rooduro  grandero  esse  a^sii- 
mat,  ui  aliorom  compassione  anxietatem  suam  qiio- 
dammodo  leviget,  dum  consolatorcs  ct  sublevatores 
aagustiae  auae  sibi  adhibet.  Talis  est  enim  usns  hu* 
niani  aflectus,ul  doloris  sui,  sivegaudii,  alios  qiuerat 
esse  particlpes,  qnatenus  eoruin  solatio  iliatum  onus 
trlstitiae  slve  Ixtitiae  lacilius  portel  {Luc.  xv).  Uiide 
In  Evangelio  lUe  qui  ovem  perditam  nufuisivit ,  seu 
roulier  quae  dracbinam  perditam  invenit,  convocant 


nianom  eorum  perforat ,  nec  unqiiam  perfeclaji 
prosperitatem  suis  aroatoribus  conferre  potesi. 

Re$.  c  Yide,  Domine,  quoniain  tribulor,  veoter 
c  meus  conturbatus  est.  Subversum  esi  cor  inecii 
c  in  memetipsa,  quoniam  aroarilu<!ine  plena  soin. 
c  Foris  inteHicii  gladfus,  et  dorfii  mors  siroilis  esl » 
Quid  est  quod  propbeta  ex  persona  plebis  loqoeos 
ad  videndum  tribulaiionem  suam  Dominum  ioviut, 
nisi  quod  anxictatem  suam  nimfam  et  itnmeflsaBi 
agnoscens,  ipsius  solummodo  opem  el  misericoriiiain 
sibi  subvenire  exoptat?  Et  quoniam  venirem  coniur- 
baium  ct  cor  suum  in  semetipso  subversuni  esse 
testaiur,  hiiic  etiam  non  amariiudiue  ex  parie 
tactam,  t-ed  repletam  se  asserens,  intus  forisqoe 


amicas  et  vicinas ,  ut  testes  assistant  et  gaudii  eo-  q  simiri  ralaraitate  se  fatigatara  exclamai.  Huic  similia 


mm  participes  fiant.  Quod  ergo  juvenes  et  virgines 
alnre  in  captivitatero  deplorat ,  ostendit  se  inde 
maxime  dolere ,  qood  spero  status  sui  vidit  subito 
corruisse.  Quando  ehiro  sobolero  suam  subtto  inter- 
iro  conspexit,  spero  futurae  geoerationis  amisit. 

Coph.  c  Tocavi  amicos  meos  et  ipsi  deceperunt 
c  me.  Sacerdotes  mei,  et  senes  mei  in  urbe  consum- 
c  pti  sunt ,  qula  qusesieruni  cibum  sibi,  ut  refocilla- 
c  rent  animamsuam.  »  Quxrendum  est  quomodo 
amici  dici  possint,  qui  amatoribus  suis  decipularo 
paraverint.  Verus  enim  amicus  et  fidelis,  ui  Scriptura 
testatur,  proicciio  est  fortls,  medicamentum  vitae  ct 
immortaliUiis.  Unde  patet  quod  per  antiphrasim, 
Injuste,  amicus  dicatur,  qui  decepior  esse  probatur. 


Panlns  aposiolus  ad  Coriulhiosscripsit,  dicens :  <  Noo 
enim  volumus  ignorare  vos,  fratres,  de  tribubiiout 
nostra,  quse  facta  est  In  Asia,  quoniam  supra  modoin 
gravati  sumussupra  virtutero,  Ita  ut  txderetnos  eiiaffi 
vivere  (//  Cor.  vii).  i  Et  iiem  :  c  Com  venisscmas, 
inquit,  Macedoniaro,  nullam  requiem  habuit  caro 
nostra,  sed  omnem  tribulatlonem  passi  :  foris  po 
giisB,  inlus  limores  {Ibid,).  i  Sciendom  tero  qooJ 
iii  sacro  cloquio  venlris  vcl  uteri  nomuie  mens  solei 
inlelligi.  Hincest  enim  quodper  Satomoncm  diciiur: 
c  Lucerna  Domini  spiraculum  hominis,  qwjfi  intcsti- 
gat  omnia  secreta  vcnlris  {Prov.  xx).  i  Lux  cniw 
giratiae,  qux  desupcr  venit,  spiraculum  boininis  pW" 
siat  ad  viiaro.  Qu»  viiielicet  lux  omnia  secreU  inve- 


Sunt  enlm  qoi  dicuntur  amicl,8ed  magis  ostenduntur  D  stigare  dicitur,  quia  occulta  mentis  peneirani,  utea 


esse  inimici,  quia  egrediuntur  ad  iniroicitiaro,  odium, 
et  rixam;  et  coavlcia  denudant:  convivae  fiimt  et 
8odl  mensae,  aed  non  permanent  in  die  necessitatis. 
Tales  suut  hodletenus,  qui  carnaiiter  vivenies  suis 
exsecutoribus  biandluntur,  et  voluptatum  amatores 
magis  sont  qoam  Dei :  et  dum  hoc  consentiont  in 
peccalj  voraginero  eos  securo  trahunt,  ita  ut  sceleris 
sui  consortescruclatus  xtemi  faclant  lllos  essepar- 
ticipes.  Quanta  autero  vls  verae  amicltiae  sit,  ex  hoc 
intelllgi  roaxlme  potest,  quod  ex  Inflnlta  socieUt« 
generis  humani,  quam  conciliavlt  ipsa  natura,  ita 
contracta  res  est  et  adducia  iif  angustum,  ut  omnis 
ciiaritas  aut  inier  duos,  aut  inter  paucos  Jnngcretur. 


quae  ipsam  latebani  animam ,  ante  cjus  flenda  oca- 
los  reducat.  Binc  quoque  ipse  Jeremias  'm  *n\tuo- 
ribus  alt :  t  Yentrero  roeuro  doleo ,  veatrcm  meiw 
doleo  {Jerem.  iv).  •  Qul  ut  ventrem  suom  quid  dix^*' 
set  ostenderet,  acQunxit :  c  Scnsus  cordis  inci  w^ 
batl  sunt  (Ibid.).  i  Cteri  Itaque  nominc  rede  in«« 
accipitur,  quia  sicui  proles  in  utero  concipiuir,  «c 
cogitatio  in  mente  generatur  :^  sicai  in  ycnirc  cibi, 
lu  continentur  in  mente  cogitaiiones.  Fldelis  w»"» 
anima  tentaiionlbus  variis  faiigau,  uieriU)  w  »n|°* 
forisqne  morie  simili  attritam  deplorai,  <P"'*  " 
pcrsccutionibus  et  Inlus  angosiiis  lacerari  se 
ignorat.  Sa»pe  enim  foris  flagellis  atlcrimur,  et  » 
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ramali  suggeslione  ratigamur.  Uode  nunc  Jeremias  A  fulura  probibetur,  sed  duni  inopinata  salus  percQssio* 

nero  sequitur,  salvantis  virtus  cognita  ardeniius 
amelur.  Gum  innoxius  flagello  atteritur,  er  per  pa- 
Uentiam  summa  cumuletur.  Quod  etiaui  exemplu 
prolaio  lucidins  fit.  AHquando  enim  peccator  percu- 
titur,  iK  absque  retractatione  puiiiatur,  sicut  pch- 
lurae  Judarae  dicitur  :  i  Plaga  inimici  percussi  te 
casligatione  crudeli  (Jer.  xxx).  »  Et  rursum  :  i  Quid 
clamas  ad  me  siiper  contrh'one  tua  ?  Insanabilis  esi 
dolor  tuus.  I  Ut  eorrigatur  au4em  aliquaiido  pecca- 
tor  perculitur,  ut  ait  Dominus  in  Evangeiio  :  <  Ecoe 
sanus  facius  es,  jamnoii  peccare  {Joan.  v).  i  Verba 
eoim  salvantis  indicant,  quia  peccata  praicedentia 
habiti  vim  doioris  exigebant.  Aliquando  quisquft 
noii  pro  praeterita  culpa  dihienda ,  sed  pro  fuiuni 

repugnant.  inorum  cor  delectabiliter  capitur,  et  ^  vitanda  percutitur.  Quod  aperte  Paulus  de  semet 

si  ad  tempus  quod  male  suggerilur,  displicct,  seJ 

posimodum  per  deliberaiionem  lubet.  Isti  vero  sic 

tcotationum  jacula  excipiunt ,  ul  semper  resislcndo 

raligcntury  et  si  qiiando  usque  ad  dileclionem  ten- 

tata  mens  rapitur :  ipsam  tamcn  ciiius  snbreptio> 

nera  susc  delectaiionis  erubcscunt ,  et  forti  ceusura 

redarguunt  quidquid  intra  se  exsui^ere  carnale  de- 

preheodunt. 
Sin.  <  Au  lierunt  quia  ingemisco  ego,  et  non  est 

<  qui  consoletur  nie.  Omnes  inimici  mei  audieruot 

<  iiialum  meum,  Domine,  Isetali  sunt  quoniain  lu 

<  fecisti.  Adduxisti  diem  consolatioiiis,  el  fienl  simi- 

<  les  mei.  »  Anxianti  aoimae  ct  laboribus  afflictae , 


iii  praesenti  lamenlatione  deplorat^  dicens :  c  Foris 
ituerficit  gladius,  et  domi  mors  similis  est.  •  Foris 
enim  gladius  interlicit,  cum  oos  exierius  ferieos  vio- 
dicta  conGcit;  sed  domi  mors  similis  est,  quia  elfla- 
gella  quidcm  sustinet «  et  tamen  intus  conscientia  a 
tentationum  sordibus  mnnda  non  est.  Uinc  David  ait : 
<  Fiaot  tanquam  pulvis  ante  faciem  venli,  et  angeliis 
Doniini  aflligens  eos  {Psal.  i).  i  Quia  eniin  in  corde 
suo  aura  teiitationis  rapitur,  quasi  ante  venti  faciem 
pulvis  elevatur.  Dum  inter  hxc  divinu  districiio 
perculit,  quid  aliud  quam  angelus  Domini  aflligit? 
SeJ  haec  altter  aguntur  a  reprobis,  aliter  ab  clectis. 
Iltorum  oamque  corda  ita  teolaotur»  ut  cooseotiant : 
istorum  vero  tentationes  quidem  suscipiunt,  seJ 


hoc  videtur  esse  augmentum  doloris,  quod  ille  in 


dicit :  <  Ne  magniludo  Tevelati<ftium  extoliot 
me,  •  ei  caetera  (/  Cor.  xii).  Non  ait,  exiollit,  scd 
ne  extoilat^  aperte  indicaiis  quod  percussione  illa  ne 
eveniat  compescitur ,  oon  quae  evenit  culpa  purga- 
tur.  Nonouiiquam  vero  quisque  nec  pro  pneterita 
ne<|ue  futura  iniqoitate  perciHiiur,  scJ  ut  sola  di- 
vinae  virtutis  potentia  ex  amputau  percussione 
moQstretur.  Unde  cum  Domino  in  Evangelio  de  caeco 
nato  dicitur :  t  Uic  peccavit,  aut  parentes  cjus,  ut 
Cdccus  oasceretur,  i  respondit  Dominus  dicens  : 
<  Neqae  hic  pcccavit,  oeqiie  parenles  ejus^  sed  ui 
manifestentur  opera  Dei  in  iilo  {Joan.  n),  >  In  qua 
manifestatione  quid  agiiur,  oisi  ut  ex  fiagello  mc- 
ritorum  virtus  augealiir,  magna  de  patieotia  forti- 


qiio  spem  habuit  coosolationis,  diSert  opem  afllerre  ^  tudogeneretur?  Sed  dum  juste  Dominus  unicuiqua 

secundum  opera  sua  rctribuit,  videndum  est  qdid 

seqnitur :  <  Adduxisti»  inquit,  diem  consolatioiiis, 

el  flent  siiniles  mei. «  Consolaliu  ergo,  qiia>  iitjuste 

oppressis  a  Domino  confertur,  et  pcena,  quie  oppres- 

soribus  eorvio  merito  infligitur ,  ex  justo  judicioDei 

procedunt,  at  recipiat  unusquisque  propria  corporis 

prout  gessit,  sive  bonum  sive  malum.  Pcena  est 

reproborum,  qui  aliena  fcHcitate  cruciantur.  Addu- 

cit  ergo  divina  clemeotia,  post  illatam  servis  suis 

flagelli  correptionem ,  piae  miscrationis  paternam 

consolatiimem,  ut  post  diutunium  laborem  habeant 

respirandi  potestatem ;    et   e  contrario  tortoribus 

eorum  post  vanam  mundi  laclitiam  justae  damnatio- 

nis  reddet  diuturnam  calamitatis  mcestitiam,  ut 
I      .  .        .  .    . 

recipiani  in  semetipsis  quod  inique  gesserunt  in 

proxirais.  Sic   fit  ut  paUenlia  sanctorum  corone- 

tur,  et  injustitia  ioiquorum  puniatur*  Quod  et  Pau- 

kis  apostolus  in  Epistola  sua   ostendit,  diceos  : 

<  Justum  est  apud  Deum  retribuere  tribulationem 


solatii.  Ncc  non  et  hoc  maximum  klli  dolorem  inge- 
rit,  quod  eain  inimici  derident ,  quasi  spe  frustraia  a 
Domino  suo  hanc  haberet  calumniam.  Tale  est  illud 
Psalmislae  :  <  Qui  custodiebant,  inquit,  aniniam 
raeam,  consilium  fecerunt  in  unnm,  dicentes  :  Dens 
dercliquit  eum ,  persequimini ,  et  comprehendite 
eum  quia  non  est  qui  eripiet  eum  (P$aL  lxx).  > 
fit  in  Evangelio  Judaei  Dominum  in  cruce  suspeosum 
irridebaot ,  diceotes :  i  Alios  salvos  fecit,  se  ipsum 
1100  potest  salvum  facere.  Si  rex  Israel  cst,  descen- 
dat  ouoc  de  cruce,  el  credemus  ei.  Gonfidit  in  Deo, 
liberet  enm  nunc  si  \u\i{MaUh.  xxvii).  •  Sed  talis  lo- 
quela  manifesUi  est  blasphemia,  quae  uon  laedit  pencli- 
taniem,  sed  interficit  blasphemantem.  Non  esl  enim 
in  uilo  reprehendendum  judicium  Dei,  quod  semper 
justum  est,  et  juste  dispoiiit  orania,  sed  venerandum 
atque  timendum,  qula  omnia  quaectwque  vuli  Do- 
minus ,  facit  in  coelo  et  in  terra,  in  mari  ei  iu  omoi- 
bus  abyssis  :  justus  Dominus  in  omnibos  viis  suis,  et 
sancius  in  oronibus  operibus  suis »  nec  derelinquet 
otuiiea  sperantes  in  se,  imo  oratiooes  eorum  exau- 
diet,  ei  salvos  faciet  eos.  Sed  ootandum  quod  per- 
cussionum  diversa  suni  genera.  Alia  namque  est 
percussio,  qua  peccator  percutitur,  ui  sine  retracta- 
tioite  puniatur,  alia  qua  peccator  percutiiur,  ut  cor- 
rigatur,  alia  qua  nonnunquam  quispiam  percaUtur, 
non  utprxterita  corrigat,  sed  ne  ventura  comroittat, 
aiia  per  quam  ncc  piu^terita  culpa  corrigitur,  ncc 


his  qni  vos  tribulani,  et  yobis,  qui  tribulamini,  re- 
quiem  oobiscum,  in  revelaiione  Domini  Jesu  de 
ccelo  cum  angelis  viriuiis  ejus.  In  flamma  ignisdantis 
vindictam  liis  qiif  noo  noveruni  Deum,  et  qvi  noii 
obediunt  Evangelio  Domiiii  nostri  Jesu  Christr(// 
Theu.  t).  >  De  qno  adhuc  subditur  : 

Tkau.  4  higrediatur  omue  malum  eorom  coraiii 
<  te,  ei  tu  viudemia  cos  sicul  vindemiasti  inc  pro- 
«  pter  onmes  iniquiiatcs  meas.  Multi  enim  gemi- 
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lu»  uiei,  ei  cof  meum  moerens.  •  Hoc  quippe  erat,  A  Aaroa  educata,  iu  ut  vocabalo  scabeUi  pedum  iKi- 


idelium  Uirba  ut  rememoretur  in  coDspectu  Dei 
perseeulonim  suomm  plaga,  qaateuus  eos  per  eon- 
dignam  Yindictam  justum  judidom  Dei  corripiendo 
humiliet,  qui  superbiendo  muhiplici  persecutione 
DOD  tirouerunt  confessores  Dei  fatigare.  Yindemiare 
eaim  est  unumquemque  operum  suorum  fnictum 
metere^  Vindemiat  enim  Dominus  bostes  soos^  qui 
sanctos  cjus  viDdemiaverunt,  quando  pro  cootri- 
tiooe  temporali,  qoa-illos  ad  probationem  eorum 
opprimere  permissi  sunt,  in  futuro  judicio  perpetuara 
faciet  recipere  ultionem.  Sed  hoc  intimandum  est 
<|uod  quando  sancli  viri  deprecatorio  more  contra 
hostes  suos  rogant,  non  voto  malitix,  sed  spiritu 
prophetia; ,  hoe  quod  eis  prxsciunt  futurum  prae- 


mioi  propter  statum  divitii  cultus,  qui  in  ipsa  plebe 
tuDC  praecipuus  erat,  merito  DUDCuparetur,  doqc  de 
simmia  felicitale  id  maximam  miseriam  ui  die  fu- 
roris  Doinini  et  vindict»  in  eam  prolats,  qoasi  de 
codo  in  terram  projecu  et  concolcata  sit  ?  Mysiice 
autem  anima  pcccatrix ,  quae  quondaro  habuil  li' 
men  scientiar ,  et  speculum  divin»  contemplationis, 
quando  pedes  Domini,  hoc  est,  vestigia  prxeeplo- 
rum  ejus,  in  cordis  illius  secreto  consisteUDt, 
nunc  propter  caBcitatein  cordis  et  nequitiain  pra\^ 
acilonis,  de  culinine  virlulum  in  fgediute  lerreno- 
rum  desideriornm  prolapsa,  justo  judicio  Dei  spreu 
atque  derelicta  ab  bostibus  conculcatur.  Unde  me- 
rito  pr(^beta  ejus  deflet  ruioam,  ^uia  a  sQromo 


dicunt :  vel  etiam  contra  spiritales  nequitias  orant,  B  honore  ad  maximam  devohita  est  miseriam,  per 


quos  incorrigibiles  esse  sciont,  ut  jnstam  a  Domino 
lecipiant  senlentiam.  Hinc  est  illud  quod  in  Psal- 
nioPropheta  Dommum  contra  nocentes  se  preca- 
tur,  diccDS  :  c  Judica,  Doroioe,  nocentes  me,  expu- 
goa  htpugDaotes  me  (P$al.  xliii).  »  A^siimpla  pro 
Dobis  damat  ioflrmitas,  ut  daa.oentur  nocentes, 
Kl  est  diabolus,  cum  roiDistris  suis,  quod  Doverat 
esae  vetttunrai.  Malos  eoim  judicari,  damnari  est, 
qoia  nequeunt  in  disceptatione  liberari,  qui  seroper 
pravis  actionibus  probantur  implicati.  Sed  hoc,  ut 
dletom  est,  ad  diabolum  periinetcum  sequac^bus 
suis,  per  quos  provenit  Judaicae  vohmtatis  iniqnitas. 
Nara  cum  ipse  pncdpiat,  Pro  inimicis  vestris  orate, 
bofflinibus  haec  dod  potest  coDvenire  sciitentia.  Ipsos 


quam  omnium  jam  despectui  patet  et  irrisioni. 

Beth.  €  Pnecipitavii  Dominus  nec  pepercit,  omnia 
c  speciosa  iacob  :  destruxit  in  furore  suo  muoitionfs 
c  virginis  iudx,  et  dejecit  m  terram,  poUuit  regnuM 
c  el  pruicipes  ejus.  i  Prc^ter  peccala  coini  Judxo- 
rum,  et  iransgressiones  quibus  transgredienies  le- 
gem  Dei  testimonia  ejus  dod  custodieront,  senieo- 
tesdiis  aUeiiis  et  adorantes  idola,  et  siroulacraeo- 
rom  venerantes  ad  similitudinem  gentiuro,  quoe  cirra 
eos  erant,  irritatns  Dominus  tradidit  ipsmn  populum 
snum  in  manus  gentium,  et  dominati  snut  eorom 
qui  oderuiil  eos.  Omnia4]ue  speciosa  Jacob,  qux  ha- 
bebat  Ui  ornatu  famosissimi  teropli,  et  culli  cele- 
berrimo  quo  se  oobiliores  Cjcteris  geDtibus  esse  cre* 


ergo  petit  debere  damDaii,  quos  virtute  praescienlise  ^  dcbant^  Dominut  praecipitavit,  ei  destruxit  in  (mte 


soae  novit  ad  pceoitudiDem  remedia  Don  venire.  Nam 
in  subseqoentibas  ubi  vesit  ad  homines,  conver li 
eos  dedderat,  doo  perire,  ut  est  iHud :  c  Confundan- 
im  el  revereantoT  inquireotes  aDimam  mearo; 
avertantor  reirorsum  et  erubescant^  qui  cogitant 
mihi  maia  {PsaL  xxxix).  >  Hicjam  ubivenitad 
homines  corrigibilea,  dob  roaledictlo  fuuditur,  sed 
correctio  postulatur.  Gonfundi  est  facta  sua  eru- 
beseere,  et  ia  meliorem  senteBtiam  commutari. 
tiam  et  illi  confusi  dicuntur ,  qui  conjunguntur 
ad  pcBDim.  Sed  at  hoc  magis  eonversionem  in- 
teiligero  debaisset,.  adcydit  c  revereantur,  >  id  est, 
emeidali  colant ,  qoem  iiersequeodum  esse  putave- 
raiit. 

CAPOT  U. 
Aiepk.  f  Qtiomodo  obtexit  caligioe  io  furore  suo 
•  Dominus  HUam  Sion  ?  Projecit  de  coelo  In  ter- 
«  rara  inclytam  krael,  et  non  est  recordatus  scd- 
c  beiH  pedom  suorura  in  die  furoris  sui.  •  YenUim 
est  ad  secuBdiiMQ  alphabetura,  ubi  sicut  in  primd 
obstupescendo  Hierosolymitan»  urbis  iroprovisam 
rmiiam,  et  plebis  Judaic»  insperaium  casum  pro- 
I>beta  deplorabat,  sic  elhira  nunc  admtrando  qoaeri- 
ut:^oiiiodo  pokhenrhDa  habitatio  SioA,  et  iodyta 
Israelltarum  geos ,  quse  aiigelico  ministerio  sufiuhar 
per  ipsius  Domini  ducatoin  de  terra  iEgypli  per 
roare  Rubruoi  iraiishita  est,  et  in  deserlo  multis 
lolrarulis  ac  divinis  solaiiis  diulissiine  per  Mosen  et 


suo  munitiones  urbium  Juda,  stutum  moronun  ae 
turrlum  in  terrain  dejicieus,  polluitque  honorem  re- 
gni  et  principatum  ejus,  ita  ut  nobiliores  eonim 
hosles  sui  caplivos  ducentes  in  servitutcro  redig*- 
rent,  et  eunuchos  facerent  atque  deformes,  sicut 
liber  Isaiae  testatur,  ubt  ipse  propbeta  ad  regem 
Ezechiam  locutus  est,  dicens :  c  Ecce  dies  veDiotii 
et  auierenlur  omnia  quae  io  domo  tua  sunt,  et  qox 
thesauriiaverunt  patres  tui  usque  ad  dieni  banc  ia 
Babylooem.  Noo  derehnquetur  quidqoaro,  dicit  Do- 
minus :  et  de  flUis  tuis,  qiii  exibunt  de  te  qoos  ge- 
nucris  tollent,  et  erunt  eunuehi  in  paktio  regis  Ba- 
bylonis  (/<«u  xxxix).  >  Mystice  autem  destroit  Do- 
minus  speciosa  Jacob,cura  decorem  aninuc,  (Habolica 
^  arte  decrepilae,  speruit,  et  muoitionein  doctrlBO!  sx- 
culari  sapientia  coodiue,  in  qua  maxime  confidebat, 
diruit.  Polhiit  hoiiorem  regni  et  pH  cipatum  <jus, 
qiiem  habuit  m  perceptione  baptismaiis,  el  uucUooe 
sacri  ehrismatis,  ita  ul  jam  iion  mereator  eum  ca> 
teris  fideiibus  ab  apostolo  Petro  audire :  c  Vos  esli» 
genus  eiectum,  regale  sacerdotkim,  gens  saocta,  po- 
puhis  acquisitioiiis,  ut  annuotielie  virtules  ^ui,  qui 
de  tenebris  vos  vocavit  iu  admirabHe  looien  souoi 
(/  Petr,  ii).  y  Quaiido  -diversis  servit  vitiis,  et  c^ 
lemperat  bostis  aBiiqai  suaaioiiibos  mahgnis,  de  quo 
et  sobdituf : 

Ghimei.  c  Confregit  in   ira  furoris  oiunc  corii» 
€  Israel,  averlit  retrorsum  dexteraip  8«»0J » lat»^ 
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<  ihiiuici,  ct  sncceiiuil  iii  Jacob  quasi  igneui  flaimiiu!  A  "lerilis  daluin.    Sod  quia  iU  sil  Dco  pl.iciluui,  cujus 


<  devorans  in  gyro.  i  Non  solum  enim  univcrsum  re* 
guum  Judaeorum  Dominus  destruxit)  et  defeusioiiem 
dexi^rde  suae  ab  eis  auferens,  terram  eorum  iu  manus 
iiostiuro  ad  devastandam  tradidit,  sed  et  Hierusalem 
mysticam  quando  a  Domino  recesserit,  et  diis  aiienis 
et  diversis  sccleribus  servicrit,  defensione  coalcstis 
auxilii  privatam  flammse  lihldiuis  ct  furori  hostium 
ad  succendendum  tradit.  Dexlera  enim  Patris  Dei 
unigenitus  Fiiius  est,  per  quem  et  solatium  et  dcfen- 
sionem  fidelibus  suis  praestat :  sed  quaudo  illo  oflen- 
so,  non  meremur  ab  inimicis  iiherari,  quasi  Iraditi 
videmnr,  cum  defensorem  nullum  habemus.  Unde 
propbeta  quasi  desertum  a  Domino  populum  Jucla^o- 
rum  conquestus  iu  Psalinis  ait  :  c  Utquid  avertis 


esl  gratuiluui  oiuue  qiioJ  prxslut,  couiplacct  eliam 
iu  iliis,  quando  de  tolo  mundo  soia  gens  elccta  est, 
de  qua  Salvator  Domiiius  adveuirct ,  qui  bracbium, 
victoria  et  fortitudo  csl  noslra  :  cui  si  peccaveri- 
mus,  et  diutius  per  patientlam  ejus  exspectali  ad 
eum  per  poenitentiam  reverli  nohierimus,  tendit  ar- 
cum  jiidicii  sui  contr^i  iios,  ct  dextera  polenti;»  suo: 
quidquid  ornatu  scienti;e  vel  vLrtutum  visi  sumus 
habere,  tolum  dissipat  :  et  exercet  in  uobis  vindi- 
ctaro  indiguationis  suae,  eo  quod  nolucrimus  intelii- 
gere  misericordlam  et  beneficentiam  immens^  cle- 
mentix  suse. 

//e.  <  Factus  est  Dominus  velut  inimicus  :  prsecipi- 
<  tavit  Isracl,  prsecipitavit  emnia  moenia  ejus,  dissi- 


manum  tuam,  et  dexleram  luam  de  medio  sinu  tuo  B  <  pavit  munitiones  ejus,  et  replevit  in  filia  Juda  hu- 


in  finem?  i  {Psal.  lxxiii.)  Quasi  oflenso,  quasi  iralo 
Domino,  dicit :  qui  noluit  peccatores  populos  intueri, 
ut  adhuc  in  sua  videantur  permanere  nequitia.  Ille 
euim  quos  dispensatione  mirabili  placatus  attenJerit 
corrlpit,  quos  propitius  intuetur  emendat.  Quod  au- 
tem  dicit :  t  Dextera  tua  de  inedio  sinu  tuo  in  ^- 
nem,  i  significat  quod  sicut  Mosi  manus  dextera, 
Domini  jussu  de  sinu  prolata,  Icprosa  conspecia  est, 
iterumque  in  sinum  retracla  curata,  ita  popiilus 
Judsconim  exiens  a  Domino  Chrislo  immundus  fiat, 
ad  eum  vero  conversus  ad  prislinam  redeat  sani- 
tatera. 

Daleth.  <  Tctendit  Dominus  arcum  suum  quasi 
<  inimicus ,  firmavit  dexleram  suam  quasl  hostis ,  et 


<  miliatum  et  humiliatam.  i  Factus  est  Doniinus 
velut  inimicus  syiiagogae  Judaeoruro,  quanJo  eam 
hostili  gladio  devastari  fccit,  dejecit  moeuia,  et 
destruxit  munitiones  iilius,  et  replevit  in  ipso  popuio 
humiliatum  et  humiliatam ,  hoc  est  utriimque 
sexuni  miihiplici  confusioqe  despical/ilem  reJdiiUt. 
Jiixta  allegoriam  vero,  sicut  moenia  in  urbibus  pro 
ornamcnlo  sunt  inunitiones  vero  iu  defensiouem, 
ita  alia  sunt  dona  quae  nos  muniuut,  alia  qiiae 
ornant  :  prophetia^  quippe ,  doctrina ,  genera  liu- 
guarum,  curationum  virtus,  quasi  qusedam  uioeuia 
mentis  sunt.  Quae  etiamsi  quisque  non  habeat,  stare 
munitus  per  fidem  et  justitiam  potest :  quamvis  or- 
natus  virtutum  altitadine  miuime  esse  videatur.  Fi- 


<  occidit  omne  quod  pulchrum  erat  visu  in  taberna-  ^  des  vero,  spes  et  charitas  non  nostra  moenia,  scd 


<  culo  filiae  Sion,  et  effudit  quasi  ignem  indignatio- 

<  nem  suam.  i  Tetendit  Dominus  arcum  suum  quasi 
inimicas,.  et  dextcram  suam  firmavit  quasi  hostis, 
cum  diroicantes  contra  Hi^rusalem  Chaldaeos,  sive 
Romanos ,  superiores  fecil ,  dala  illis.potestate  ut  in- 
ccnderent  templum  et  destruerent  muros  civitatis , 
eo  quod  ipse  iraius  non  parceret  iUis,  qui  aliquando 
patribus  eorum  placalus  terram  diversarum  gciilium 
ad  possidendam  distribuit ;  sicut  Psalmista  testatur 
ad  Dominum  dicens  :  Manus  lua  genles  disperdiJit 
et  planlasti  eos,  afflixisti  populos  el  expulisti  eos. 
Non  enim  tn  gladio  suo  possidebunt  terram ,  el  bra- 
chium  eomm  non  salvabit  eos,  sed  dextera  tua  et 
brachium  tuum,  et  illumiiiatio  vultus  tui,  quoniam 


munitiones  sunt,qaas  si  habere  negligimus,  hostium 
insidiis  patemus.  De  Jjddaea  ergo  qnia  prophetiaro 
atque  doclrinam ,  vel  miraculorum  sigiia  abstulit, 
moenia  praecipitavit :  quia  vero  spem,  fidem  et  cba- 
ritaiem  propter  ejus  duritiam  auferre  periuisit,  ma- 
iiitiones  ejus  dissipare  studuit.  Rectus  vero  ordo 
servatus  est,  ut  prius  moenia  et  post  munitiones  dis- 
sipatac  dicerentur  :  quia  cum  peecatrix  anlma  relin- 
quitur,  prius  ab  ea  virtutum  dona  quae  ad  manifesta  - 
tionem  spiritus  dala  sunt,  et  postmodum  spei,  fidei, 
atque  chariiatis  fundamenta  destruantar,  quae  cuncta 
Dominus,  a  perfidis  ablata,  gentilitati  tribuit,  atque 
ex  his,  quae  infidelibus  abstulit,  mentes  fideUum  or- 
navit.  Unde  et  scriptum  est :  Speciei  domus  divi- 


complacait  tibi  in  illis.  Ne  enim  putarent  Hebnei  ^  dere  spolia.  Cum  enim  virtuturo  spolia  a  iiidxis 

se  Iriumphatores  suis  viribus  exstitisse ,  profitetur 

illos  non  in  suo  gladio  fuisse  viclores,  nec  terram 

g«:ntium  sihi  propria  fortitudine   vindicasse.    Bra- 

chium  pro  robore  dicirous,  quoniam  ipso  dimicanle 

pugnatur,  sed  istud  brachium  non  ebs  ab  iniraicis 

8U*is  liberare  praevaluit,  quo3  sp^cialiter  virtus  divina 

salvavit.  Sic  dum  Hebrnporuin  actus  exponitur,  hu- 

roano  generi  proficua  docirina  praestalur.   Dcxlcra 

enim  significat  prosperam  pariein,  brachium  forti- 

tudtiiem,  ilhiminatio  consilium,  quae  Dominus  prae- 

Kanlibos  confert,  quando  victoriam  donare  dignatur. 

Sed  ne  diccrcnt  :  Patres  nostri  suo  merito  placue« 

runt,  iieo  tanla  sunta  Domino  conseculi,  intulit,  non 


abslulit,  domui  cordis  gentiliiim,  quam  per  fidem 
iiihabitaredignatusest,  specie  donorum  dedit,  quod 
videlicet  gestum  est  cum  vcrba  Dei  et  Judaeoruui 
populus  ad  solam  litteram ,  quae  occidit,  acciperet, 
et  conversa  gentilitas  per  spirilum,  qui  vivificat,  pe- 
netrarct. 
Yau.  ( Etdisslpavit  quasi  hortum  tentorium  suum, 

<  demoUlus  est  Uibcrnaculum  suum.  Oblivioni  tra- 

<  didit  Dominus  iu  Sion  festivitatem  et  sabbatuiu, 

<  ct  opprobrio  iu  indignatione  furoris  sui  regcui  e: 
f  sacerdotem.  i  ( Uieron, )  Propter  pecca'a  eiiiiu 
Israelitarum  dissipavit  tentorium  suum,  quasi  hor- 
tum  demolilus  est  tabernacuUim  suum.  In  oblivio- 
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nciQ  tradidii  fesiiviiaies  cl  sabbaia,  et  totam  geiitctu 
{ipcrnens  simul  cum  regilms  et  sacerdotibus  in  op- 
probrium  captivitatis  dedit.  In  teRtorii  enim  nomine 
ct  labcmacuii»  qaamvis  videalur  unum  sonare  eo 
quod  tabernacuia  inde  sint  dicta,  quod  cortinae 
dislentB  funibus  tabernaculis  intra  stantibns  ap- 
I^euderentur ,  qoae  tentoria  sustinerent :  tamen  in 
tentorio  iliud  tabemaculum  quoa  Moyses  in  deserto 
fabricavit,  et  in  taberaaculo  hoc  templum  quod  Sa- 
lomou  in  terra  reproniissionis  aediflcarit ,  possumus 
accipere,  qux  utraque  propter  scelera  liabitatomm 
Dominus  in  nianus  hostium  tradidit,  sicut  in  PsiH- 
terio  legitur  ;  c  Repulit  tabernaculum  Silo,  taber- 
naculum  suum,  in  quo  habitavit  inter  bomines  :  ct 
iradidit  in  captivitatem  virtutes  eomm ,  et  pulcbri- 
tudines  corum  in  manus  inimici  {PsaL  lxxvii).  i 
Rursumque  per  prsesentem  prophetam ,  id  est  Jere- 
miam,  Dominus  in  superioribus  ait :  c  Faciam  domui 
huic  in  quainvocatum  estnomenmeum,  et  inquavos 
liabetis  flduciam,  et  locoquem  dedi  vobis,  et  palribus 
vestris,  sicut  feci  Silo :  projiciam  yos  a  facie  inea, 
sicut  projeci  omnes  fratres  meos  universum  semen 
Ephraim  {Jerem.  xxvi).  i  Unde  iiobis  videndum  est, 
ne  propter  iniquilaies  nostras  habitaculum  pectoris 
nostri  deserat  inliabitator  Spiritus  sanctus,  respuat 
sacerdotium  et  despiciat  ordinem  regiminis  nostri, 
flamusque  sicut  hortus  dissipatus,  ubi  nullus  virtu- 
tum  gignitur  fructus.  Metuendum  igitur  est  ne  tanta 
suavitate  et  jucunditate  privati,  in  amaritudinem  et 
foeditatem  perveniamus  sempiternam.  Dicit  enira 
CorinChiis  manifeste  Paulus  apostolus :  c  Nescitis 
quia  templum  Dei  estis,  et  spiritus  Dei  habitat  in 
vobis?  Si  quis  auiem  templum  Dei  violaverit,  disper- 
det  illum  Deus.  Templum  enim  Dei  sanctum  est, 
quod  estis  vos  (/  Cor.  i).  >  Et  item  :  i  An  nescitis, 
iiiquit,  quoniam  membra  veslra  templum  sunt  Spi- 
rilus  saucti  qui  in  vobis  est,  quem  haltetis  a  Do« 
inuio,  et  non  eslis  vestriT  Empli  enim  estis  pretio 
uiagno,  glorificate  et  portate  Deum  in  corpore  ve$tro 
(/  Cor.  II).  I 

Zaln.  f  Repulit  Dominus  altare  suum,  maledixit 
c  sanclincntioni  suse  Tradidil  in  manus  inimici  mu- 
€  ros  turrium  ejus.  Vocem  dederunt  in  domo  Do- 
c  mini,  sicut  in  die  solemni.  i  Altare  suum  repfjlissc, 
et  sanctificaiioni  suse  maledixisse  Dominus  dicitur : 
quia  hostias  secundum  legem  oblatas,  quas  salutares 
ibidem  appellat,  et  aluire  in  quo  eaedcm  hostiae  oflfe- 
rubuntur  respuit,  ad  diripiendaque  bostium  manibus 
tradidit,  simui  cum  urbe,  atque  propugnaculis  ejus : 
clanioremquc  blasphemi^e  iidem  hostes  in  domo  Do- 
luini  dederunt,  ubi  quondam  iaudcs  in  solemnitati- 
bus  variis  per  diversa  organa,  sacerdotes  et  levitas 
templo  et  ritu  inviolato  canebant :  quod  olim  Isaias 
propheta  deplorabat  dicens  :  c  Ecce  respice,  popu- 
lus  tuus,  omnes  nos,  et  civitas  sancti  tui  facta  est 
dcscrta,  Sion  descrla  facta  est,  Hierusalem  deso(ata 
donius  sanctiflcationis  noslrae ,  ubi  laudavcrunt  te 
patrcs  nostri ,  facta  cst  in  exustionein  ignis,  ct 
Oinnia  dcsii!crabilia  nostra  versa  sunt  in  ruiuas  (/sd- 
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A  Lxiv).  >  Mystice  autem  repuUt  Dominus  altaiesuuiu, 
quando  peccatis  nostris  exigentibus,  quasi  ingmtuui 
despicii  aram  cordis  nostri,  et  avcrtit  faciem  suuu 
a  nobis,  unde  salvi  fieri  debueramus,  sicut  scriptutu 
est :  c  Ostende  nobis  faciem  luam,  et  salvi  eriiiras 
{Pial.  Lxxix).  •  Nec  preces  nostras  atteudit,  oeque 
oblationes  recipit.  Maledicit  sanctificatioui  su», 
quando  Christianum  nomen  in  quo  gloriabanior,  ct 
quod  in  sacro  baptismate  per  sancti  clirtsiualis 
uttctiouem  suscepimus,  poilutum  duxerit,  quia  fad- 
nora  nostra  et  pravi  actus  nostri  hoc  promenieruut. 
Tradit  in  manus  omnium  inimicorum  nostroniiu 
omnia  arma  nostra  et  muniliones  in  quibus  confi- 
debamus,  qiioniam  in  omni  conversatione  nostra  ad 
nihilum  redacti  suinus,  iiec  praepositos  neqoe  defeu* 

"  sores  jaua  utiles  habere  meremur,  quia  in  domo  Do- 
mini,  ubi  laus,  honor  et  gloria  confessionis  souare 
debuit,  ibi  clamor  et  blaspheinia  resuluut  et  negotia- 
tio  terrena  exercetur  :  pro  quo  irritatus  Dominus 
flagellum  de  funicnlis  faciens  omnes  ejecitdetempk), 
iiuminulariorum  cffudit  xs,  et  cathedras  coluiubas 
vcndentium  evertit. 

Heth.  c  Cogitavit  Dominus  dissipare  mururo  Glix 
c  Sion,  tetendit  funiculum  suum,  et  non  avertit  ma- 
c  num  suam  a  perditione.  Luxitque  anieroiinile,  et 
c  murus  pariter  dissipatus  esu  i  Urbs  ista  cujus  Do- 
minus  cogitavit  dissipare  murum  tetendiique  funi- 
culuiti,  hoc  est,  rectain  et  condiguam  mercedem  ne- 
quitiie  suae  reddere  ei  dispoiifuit ,  sjnagoga  esl  Ju- 
d;Borum,  quse  semper  supcrbe  et  contentiose  agebat 

^  CQutra  Dominum ,  prophetas  ejus  et  ountios  ad  se 
missos  psrsequens,  novissime  vero  ipsum  bxredeoi, 
hoc  est,  unicum  fi(ium  cjus  interfecit.  Unde  et  ipse 
Dominus  justus  judex  et  justitiam  diligens,  non  aver- 
tit  manum  suam  a  perdiiione  ejus,  sed  lerraro  illias 
quasi  funicuto  metiens,  hostibus  partiendam  dividil. 
Murum  et  anleiuurale  d^ssipavit,  cum  aDgeloniui 
custodiamet  defeusionem,  quam  Domini  pieUteet 
patrum  suorum  merito  oUm  habuerant,  ab  ipsa  sece- 
dcre  fecit.  E  coiitrario  verOi  alia  est  urbs  iUa,  de  qua 
in  Isaia  legimus  post  contritiopem  Moab  canticuoi 
cclebre  compositum  esse,  ubi  ita  legitur  :  c  bi  dle 
illa  cantabitur  canticum  istud  in  terra  Juda  :  ^^ 
fortitudiuis  noslRB  salvator,  ponetnr  in  ea  morus, 

j^  et  antemurale.  Aperite  portas  et  ingredialor  ^ 
justa,  custodiens  veritatem  (/la.  xxvi).  i  [Macros.] 
Qux  cst  ista  urbs,  nisi  ilia  qu£  in  monte  sita  lateK 
non  potest  ?  de  qua  et  in  alio  loco  scriptum  est : 
c  Fluminis  impetus  laetificat  civitatem  Dei  (fW. 
xi.iii).  >  El  rursum  :  c  Cloriosa  dicu  sunt  de  te,  ci- 
vitas  Dei  {PmL  lxxxvi).  >  Hijuos  urbis  iUe  conditor 
est,  de  quo  loquitur  Pater  :  Iste  asdificabit  civiiaietu 
mcam.  Imo  urbs  fortitudinis  nostrae  salvator  est»  id 
est,  Jcsus  :  c  Et  poqetur  in  ^  murus  et  anlemu- 
rale,  >  murus  bonorum  operum,  et  antemurale  rcct?e 
fidei,  ui  duplici  septa  sit  iquntmento.  Non  cuiins"'^ 
ficit  niuruin  habere  fidei ,  nisi  ipsa  fides  bonis  op** 
ribus  confirmetur.  Hic  inurus  et  hoc  antcmuwlCiSive 
circunnnuraIo,\!c  vivis  lapidibus  cxstruiUU",qui  juxl4 
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PropbeUiin  volvuutur  super  terram,  etc.  Quod  aulero  A  servavemnt.  idcirco  abjecerunl  in  terra  cnpita  sua 


illcit :  c  ApcritQ  portas  el  ingrediatur  gens  jusia,  custo- 
ilieus  veritftteni ;  i  praecepitDomina^angeliStqui  por- 
tis  urbis  Douiiuicae  pnesidebant,  ut,  apertant  portas, 
et  iuf^rediatur  gens  justa,  custodiens  veritateni,  nou 
populus  Judseoruro,  qui  abjectus  est,  sed  gens  jtista, 
i|uae  ex  flde  (ide)iuro  noroen  accepit,  uliqae  ille  de 
cpiibus  et  sanctus  loquitur  :  c  Aperile  roihi  portas 
jiistitiae,  et  ingressus  in  eas  con/itebor  Domino 
{PsuL  cxyn).  >  Hasautem  portas  nvilus  poterit  in- 
grcdi,  nisi  qui  de  porlis  mortis  fuerit  liberatus,  et 
cum  Psalmista  dixerit :  <  Qui  exaltas  me  de  portis 
mortis,  ut  annuntieni  omncs  laudaii6ncs  tuas  in 
porlis  (ilijs  S\on{Psal.  ix).  i  Cum  cnim  de  portis 
inorlis  rueriaius  erepti,  tunc  iu  portis  fiiiae  Sion 


virgines  Hierusalero,  cum  nientes  tristitia  terreua 
gmvatas  in  ima  depresserunt,  necjam  ad  coBlcslc 
gaudium  ullo  moJo  aspirare  pResumpsenint.  I!a;c 
ergo  omuia  admonet  nos  ne  simus  segnes  et  tepidi 
ad  discendam  divinam  sapientiam,  et  virlutum  oitera 
exercenda»  ne  forte  propter  ifterliam  nostraiii  sper- 
nendo  deserat  nos  auctor  noster,  desiiluamurque 
*oiuni  solatio,  nec  jam  babeamus  portis  ct  veoUbus 
destructis  reges  et  principes  qui  nos  ducanl  in  viatii 
justitioD,  nec  jam  lex  Dei  et  propheiarum  oracula 
illumtnent  corda  nostra  :  sedeamusque  in  tema  enr- 
nis  nostne  desideriis  quasi  cfnere  poilud,  et  vitioriim 
setis  circutnamicU,  totain  gloriam,  qiiam  in  coclesli 
rcgno  habere  potueramus,  perdamus  :  jaceamusque 


omnes  laudationes  Domini  cantare  polerfmus ,  et  B  in  terra,  donec  caro  noslra  in  pulverem,  unde  sumpta 


quomodo  portas  morUs  rcos  esse  peccaU,  de  quibu& 
ad  Petrum  dicitur  :  c  Portae  inferi  non  pr:evalebunt 
adversum  te  {Mattli.  xvi),  >  sic  porlas  omnia  opera 
virtulum,  qiiasi  qui  fuerit  ingressus  unam  inveniet 
portam,  de  qua  dicitur  :  c  Ha^c  porta  Domini  :  jusU 
intrnbunt  in  eam  (Joan.  xiv).  i  Et  quomodo  per 
plures  margnrilas  ad  unam  pergitur  margaritam,  sic 
per  multas  vias  el  portas  pervenimus  ad  eum  qui 
dicitesse  se  viain,  et  portam  perquam  ingredimur  ad 
Patrem.  # 

Theth.  c  Defixae  sunt  in  terra  portae  ejus,  perdidit 
c  et  contrivit  vectes  ejus,  regem  ejus  et  principes 
c  ejus  in  genUbus.  Non  est  lex,  et  propbetae  ejus  non 
c  invenerunt  visionem  a  Domino.  >  Hpc  describit 


est,  revertatur»  et  finis  noster  fiat  interitus  sempi- 
ternus. 

Caph,  c  Derecerunt  prae  lacrymis  oculi  mei  , 
c  conturbata  sunt  viscera  mea.  Effusum  est  iu  terra 
c  jecur  meum ,  snper  coniriiionem  filioi  populi 
c  roei,  cum  deticeret  parvulus  et  lactcns  in  plu- 
c  tcis  oppidi.  >  Vidcns  propheta  niiniam  contriiio- 
nem  gcntis  suae  templumque  incensum  et  civita- 
tem  devastalam,  nullique  sexui,  vel  aetati  hostes  iu 
nece  parcere,  ingeuli  dolore  turbatus,  fieto  mauiiio 
dcplorat,  ita  ut  oculi  pne  lacryMiis  defictant,  et 
omnis  jucundttas  desiderii  veriatur  in  anxietateui 
corilis.  Qoid  enim  majus  doienduro  fuit,  quam  quod 
nalio  antiqua,  et  seroeu  patriarcharuro  atqiie  ami*- 


seiino  propheUcus,  quod  destructa  Hierusalem  ter-  C  corum  Dei,  divinis  legibus  erudita,  et  prophetarum 


rcna,  imo  synagoga  ludseorum,  doctores  ejus  et  de- 
fensores,  quos  portarura  et  vecUum  nomina  deno- 
tant,  contriU  suut  atqne  dissipaU  reges  ejus  et  prin- 
cipes,  atqiie  prophetaejam  non  sint  in  illa  :  sed  nec 
legero  inviolalaro  babeant,  neque  visionero  prophe- 
Ucam  a  Domino  habere  mereantur  :  quia  ipsum 
verum  legislatorem,  et  Dominuro  prophetanim  prae- 
seuUaliter  ad  se  venientem  recipere  dedignabantur. 
Ipse  eniro  finis  esi  tegis  ad  jusUUaro  oroni  credenti : 
Terusque  Propheta  paternam ,  et  suam  credenUbus 
ainnunUans  voluntatem,  de  quo  Mose^  oltm  Israeli- 
tis  ait :  c  Prophetaro  vobis  Dominus  suscitabit  de  fra- 
tribus  vestris,  tanquam  me  ipsum  audiatis.  Et  erit, 
oronis  quicunque  nou  audierit  prophetaro   illum, 


oractihs  saepius  confortata,  in  tautam  apostasiaiiv 
venerit,ut  Dei  sui.oblita  propter  imroanitatem  scele- 
rum  iraderetur  in  mauus^hostiuro  Dei  noroea  bla- 
spheroanUum.  Sed  el  iiunc  pari  modo  deffenda  est 
ruina  animarum  quondam  fidelinm ,  quae  pretio  san- 
guinis  ChrisU  redemptae,  et  unda  bapUsmaUs  a  sor- 
dibus  peccatoruro  ablutae,  roysUcaque  unctione  coii* 
secratae,  iterum  nunc  in  ccenum  et  sordes  vitiorum 
devolut^B  snnt,  ita  ut  hi  qui  innocenUam  et  simpli- 
citatcm  parvulorum  videbantur  imitari,  in  plateis 
mundi  el  ^«'Bcuti  dcsideriis  ab  hostibus  spiriiahbus 
enecentur.  Uanc  ruinam  maximam  perfidae  civttatis 
ipse  Doniiniis  in  Evangeiio  legitur  depiorasse,  ubi 
scriptum  est :  c  Curo  appropinquaret  l^sus>  Uieru- 


exterroinabilur  anuna  ejus  de  pgputo  suo  (D^it/,  ^  salera,videns  civitatcro  fievit  super  ilhm  dicens  : 


xviii).  > 
lod.  c  Sederunt  in  terra ,  conticuerunt  senes 
« <  fili;e  Sion,  consfierseruiit  cinere  capita  sua,  ac- 
c  cincU  sunt  ciiiciis.  Abjecerunt  in  terra  capita  sua 
<  virgines  Flierusalem.  >  Sederunt  iii  terra,  qiii  ter- 
rena,  non  coelestia  secuii  SHntdesideria;conticuerunt 
senes  eorum,  quia  non  habuerunt  spiritalem  scien- 
tiatu  legis  Dei,  unde  ncc  jam  descrta  veritate  consi- 
liuui  uUle  auJitoribus  suis  praebere  valebant.  Filiae 
Sion  conspersae  sunt  capila  sua,  accinctaeque  cili- 
ciis,  lugubri  in 'utae  sunt  tegumento,  quoniam  or- 
nattim  virtutuin,  ct  sapicnliae  spiritalis,  quo  ad  coc- 
lcslis  rcgi»   thalamuir    perlingere  debuerant   non 


Quia  si  cognovisses  et  tu ,  ei  quidem  iu  hac  die  tua, 
qux  ad  pacem  tibi,  nunc  autem  abscoudiia  sunt  ab 
oculis  tuis,  quia  venieni  dies  in  te,,el  circumdabunt. 
te  iuimici  lui  vallo ,  et  coanguslabunt.  te  undique  et 
ad  terraiu  conslernent  te,  et  filios  tuos,  qui  in  te 
siuit,  et  non  relinqueiit  in  te  iapidem  siiper  lapi- 
dem ,  eo  qumi  non  cognoveris  tempua  visitaUonis 
tuae  {Luc.  xix).  >  [Greg.]  Hoc  seinel  egit  cuin  pert- 
turam  civitatem  esse  nuntiavit ,  hoc  quolidie  Re- 
demptor  noster  per  electos  suos  agere  ludlatenus 
cessat,  cum  qtiosdam  ex  bona  vita  ad  mores  repro- 
bos  pervenisse  considerat.  Plangit  enim  eos .  qui 
nosciunt  cur  plang^imtur»  quijuxla  Salomonis  vcrba. 
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f  lcetanlur  cum  male  fecerint,  ei  exsultant  in  r^us 
pessimis  (Pror.  ii) :  i  qnia  ai  dainnatiuneni  suam, 
qua;  eis  imminet,  agnovissent,  semelipsos  cum  la« 
crymis  plangerent.  Haligni  quippe  spirilos  undique 
aiiiniaro  angustant,  quando  ei  non  solnm  operis,^  ve- 
rum  etiam  locutionis  atque  insuper  cogitationis  inU 
quitates  rcplicant  :  ut  qu»  prius  se  per  multa  diia- 
tavit  in  scelere,  ad  extremum  de  omnibus  angiiste- 
ttir  in  retribuiionc.  Tunc  anima  per  cogitationem 
reatus  sui  ad  terram  constemliur,  cuni  caro, 
quain  vitaro  credidit,  redire  ad  puiverem  urgetur. 
Tunc  in  mortem  filii  ejus  cadunt,  cum  cogitationes 
illicitae,  quas  modo  ex  illa  prodeunt,  in  extrema  vitx 
uitione  dissipautur,  sicut  scriptum  est :  In  illa  die 
peribunt  oinnes  cogiiationes  eorum.  Sed  tunc  fru- 
stra  quis  qu^cvit  consobtionis  auxilium,  cum  in  fine 
exlremum  urgetiudicium.  Recte  subiungitur : 

Lamed.  t  Matribus  suis  dixerunt,  Ubi  est  triticum 
c  et  vinum  ?  cum  deficerent  quasi  vulnerati  in  pla- 
c  leis  civitutis  :  cum  exhalarent  animas  suas  in  sinu 
€  matrum  suarum.  i  Frustra  tunc  auditores  negH- 
gentes  qnsrunt  a  doctoribus  suis  Iriticum  verbi  et 
vinum  gratis  spiritalis,  cum  in  terrenis  negotiis  et 
voluptalibus  saecuU  ad  defectum  pervenerint  prxsen- 
tis  vit»,  et  sub  ipso  magistronim  nutriniine  tempiis 
indultura  perdiderint  in  prava  conversatione.  Non 
cnim  tonc  tempus  est  remeJii,  sed  ultionis,  quando 
districtus  judex  veniet,  singulorum  acius  et  vitanf 
discutere,  per  discretionem  josti  examinis.  Hinc 
est  quod  in  Evangelio  adveuiente  sponso ,  faluae  vir- 
gines  pnidentes  postulaverunt  ut  de  oleo  sno  ali- 
quaatuiQ  eis  tribuant,  quia  lampades  earom  exstin- 
guontQr  {Uaitb.  xxv).  Quod  tamen  accipere  non 
merentur  ;  q<iia  quisquis  nunc  ad  correctionem 
atque  mcliorationem  suam  perdit  sibi  tempus  con- 
cessum,  nequaquam  tunc  alieni  operis  po^olat  auxi- 
lium.  Tuno  regiii  janua  Ingentibus  clauditur,  quae 
inodo  quotidie  poeuitentibus  aperitur.  Erit  namque 
tunc  poenitentia,8ed  fructuosa  jara  non  erit,quia  ne- 
quaquara  tunc  veniam  inveniet ,  quia  aptum  veni^e 
tempus  perdidit.  Hinc  etenim  Paulus  dicft :  c  Ecce 
nunc  tempus  acceptabile,  ecce  nunc  dles  salntis  (// 
Cor.  vi).  I  Hinc  propbeta  ait  :  c  Quaerite  Dominum 
dum  inveniri  potest,  invocate  eum  dum  prope  est 
(lui.  Lv).  >  Unde  et  easdem  fatuas  virgines  invo- 
cantes  Dominus  non  audit  :  quia  interclausa  regnl 
janoa,  is  prope  esse  poterat,  prope  jam  non  est.  Ibi 
enim  jam  a  ]>omitto  non  potest  mereri  quod  petii, 
qul  hic  noluit  audire  qood  jnssit.  Qui  tempos  con- 
groai  p€enitenti:e  perdidit,  fruslra  ante  regiii  januam 
cum  precibut  venit.  Hinc  eteiiim  per  Salomonem 
Dominos  dicU  :  c  Yecavi  et  renuistis,  eitendt  ma- 
nuro  roeam  et  non  fuit  qui  aspiceret.  Despexistis 
omne  <!onsilium  meom,  et  increpationes  meas  ne- 
glexislis ,  ego  qooque  in  interitn  vestro  ridebo,  et 
imbsannabe  cum  vobis  quod  timebatis  advenerit,  cum 
irmerit  repentina  calamitas.quando  venerit  supcrvos 
tribulaiio  et  angustia  ,  calamitas  et  interitus  quasi 
\euipettas  ingnierit :  tnnc  invocalwnt  me,  ct  non  e\au- 
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A  diam ;  mane  consurgent,  et  non  iuvcniaot  roc  (Pm. 
I).  •  Semper  ergo  extremum  dicni  dehcmoft  me- 
Itiere,  qnan  nitnquara  possumus  quando  veniai 
praevidere.  Ecce  nnnc  ipsum  diem  in  quo  loqQiintir 
ad  inducias  conversionis  accipimus,  ei  lamfn 
mala  quje  recimus  flere  recusamus.  Non  solum 
commissa  non  plangimus ,  sed  etiam  qiix  de- 
fleantiir  augemus,  aut  si  aliqua  nos  xgritudo,  si  si- 
gna  aegritudinis  vicinam  niortem  dcnuntienl,  itt- 
ducias  vivendi  quaerimus,  ut  peccata  nostra  de- 
flearaus,  et  eas  cum  magno  aestu  desiderii  pciimns, 
qnas  acceptas  modo  pro  nihilo  babcrous.  Pmimlo 
incoinparabitem  roinam  S]rnagogae,vel  potius  anina 
Obristianne,  propbeta  conspiciens,  ad  ipsam  Hieni- 
salem  sennonem  convertit  dicens . 

B  Mem.  i  Ciii  comparabo  te,  vel  cui  assimilabo  lc, 
c  fllia  Hiemsalem  ?  Cui  ada^iabo  te,  et  consolabor 
€  te  virgo,  fllia  Sion?  M^gna  enim  velul  marecon- 
c  tritio  tua,  quis  medebltur  tui?  i  Magna  enim  di- 
gnitate  synngoga  Judxonim  temporibus  legis  et 
prophetanim,  sub  regibus  et  sacerdotibus,  muiiii 
gentibus  ct  nationibus  excellebat,  cui  lei  divina  rt- 
gni  ducalus  et  cultus  pictatis  erat,  cuique  pcr  crao- 
gelicam  ostensionem  et  propheticam  visionem  se- 
creta  sua  ipse  Dominus  reveiavit,  et  qux  Tiianda 
quaeve  agenda  eran^  suo  oracolo  denioostravii.  At 
postquam  deseruit  Deura  et  vanoerrore  dclusaatl 
idololatriam  declinavit,valida  collisionecdntriuest, 
et  fluctibus  perseeutionuro  quasi  maris  lerapest^ti* 
bns  conquassata  atqne  submersa  est.  Siroilller  et 

C  animae  Christianae,  cujus  a  statu  rcclx  fidei,  et  cel- 
situdine  virtutum,  immensa  virluturo  ruina  fuii, 
Dollius  est  miseria  cosequanda,  qux  ex  consortio  divi- 
no,et  socletate  angeloroin  sanctorum  inmalignorum 
spirituum  decidit  dominium,  qut  earo  variis  Titiis 
atqiie  sceleribus  captivatam,  huc  illucqoe  per  sa^ 
mW  ondantes  luxus  ac  casus  vertendo,  in  foveam 
perdttionispropelluDt,  in  barathruroque  gelienns  per- 
petualiter  puniendam  pnecipitare  contendanL  Hinc 
ergo  unde  tanta  mala  supervenerint,  proplieta  sub- 
jongendo  ostendit  dicens : 

A'iin.  f  Prophetae  tui  viderunt  tihi  falsa  el  slulia, 
I  nec  aperiebant  iniquitatem  tuam,  ut  te  ad  pcwi- 
i  tentiam  provocarent.  Viderunt  aulem  tibi  assan- 
€  ptiones  falsas  et  ejectiones.  i  Sicul  ergo  qnendam 

D  pseudopropheue  falsis  vaticiniis  et  mendadbos  pnv- 
missis  gentem  Judaeorum  seducebant,  ita  et  nuoc 
haeretici  atqoe  schismatiei  fictis  opinionibus,  et  ^ 
lesis  argoiDentationibus  corda  siroplidooi  a  ven- 
tate  rectae  ftdei  et  staiu  bonomim  operuro  subvertcre 
certant :  hoc  aitestante  Petro  aposiolo  qui  in  EJ>i- 
stola  sua  ita  ait :  i  Puerant  vero  pseudoproiAct*  i» 
populo,  slcot  et  in  vobis  eruut  magistri  jncndaces. 
qoi  indooent  sectas  perditionis,  et  eura  qui  emit  cos 
Dominuffi  negantes,  superducentes  sibi  cdercm  pcr- 
ditionem,  et  moki  sequentur  Uixurias  eoruin,  pc^ 
quos  via  veritatis  blasphemabitur,  et  io  aTaritla  n- 
clis  verbls  de  voWs  negoliabuntur,  quibus  judieiun^ 
jam  olim  non  cessai ,  ct  perditio  non  dorniilat(/'  "^l- 
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u).  >  Uiiic  el  per  Isaiam  diciUir :  <  Vae  qui  diciiis  ma-  A  num  irriUins ,  jamdudum  justam  piig:!am  prome- 


lum  bonum,  ei  bonum  malum,  ponentes  tenebras 
lucem,  ei  lucem  (er.ebras,  ponentes  amarum  in 
dulcc,  el  dulce  in  amarum  (ha.  v).  »  Qui  enim  pec- 
canti  et  iniquis  opcribus  atiendenli  promillit  impu- 
uitatis  securiutem,  propbeticx  maleJiclioni  sub- 
iacebii.  Similiier  et  ille,  qui  bonum  actum  per  in- 
vidiam  detraliit,  et  benefacienti  contradicendo  ad- 
vorsabitur  :  vae  sempiternum,  si  non  se  correxerit, 
habebit.  Unde  cavendum  est  ne  pro  verltate  sequa- 
mur  mendacium,  ne  pro  lomine  tenebras.  c  Multae 
enim  sont  vkfi  quae  videntur  hominibus  recta^,  et  no- 
vissima  eorum  perveniunt  in  profundum  inferni 
(Prov,  II v).  Est  quoque  periens  in  justitia  sua ,  cui 
dicitiir  :  c  Ne  sis  justus  myltum  {Ecclu  vii).  i  Quas 


niisget ,  niftieam  conditoris  sui  bonilas  diu  toicrans 
pie  et  patienter  suOerret.  Sed  quoniam  convcrli  ct 
cessare  noluit  a  coepla  nequilia,  tandem  secuii- 
dum  merita  sua  condignam  ultionem  recepit.  Sic 
olim  ad  Mojrscn  famulum  suum  qiiando  pro  populo 
ad  idololatriam  converso  orabat ,  Dominus  respoti- 
dit,  dicens  :  c  Dimitlam  juxta  verbum  luum,  Ycrum- 
tamen  in  die  ultionis  visitabo  et  boc  peccalum  co- 
rum.  »  Umle  nunc  dicit :  c  Fecit  Dominus  qu»  co- 
gitavit,  complevlt  dcrmonem  suum  quem  praeccperat 
a  diebus  antiquis,  destnixit  et  non  pepercit,  »  quo- 
niam  plagas  quas  in  prophetis  et  lcge  frequenter 
comminando  praedixerat ,  tandem  ad  iracundiam 
provocatus  snper  eos  inducebat.  Igitur  si  haRC  cor- 


ob  caosas  I^rael  promittit  se  via  ambuhturum  re-  B  porales  inimici  contra  Hicrusalem  lerrenam  tunc  fe- 

ceruut,  quid  spiriiales  nequitix  et  ministri  antiqiii 
hostis  facturi  sunt  er^a  spiriuilcm  Jerusalem ,  hoc 
est  animam  Chrislianam,  quando  eam,  pro  suis  ini- 
quitatibus  slbi  a  Domino  tradilam,  undique  poenis  ,. 
uhdique  doloribus  circumdant,  nec  eam  quldquam 
lunc  juvat  quod  in  pneterita  xtate  aliquid  de  terrena 
felicitate  habuerat!  Unde  eam  Dominiis  sub  typo  pe- 
riturse  civitatis  slcut  jam  supra  ostendimus  deflevit, 
dicens  :  c  Quia  si  cognovisses  et  tu,  el  qui:!em  in  hnc 
die  tua,  quae  ad  pacem  tibi,  nunc  autem  abscondiia 
sunt  ab  oculis  tuis  :  Quia  veuient  dies  in  te,  et 
circumdabunt  te  inimici  tui  vallo,  etcoangustabunt  le 
undique.  i  (Greg.)  Suaro  hic  diem  habet  aniina  per- 
^  versa,  quae  traiisitorio  gaudet  in  tempore,  cui  ea 
qux  adsunt,  ad  pacem  sunt,  quia  dum  ex  rebus 


gia,  nec  ad  sinistram,  nec  ad  dexteram  declinatu- 
rura.  £t  ut  loquar  quod  sentio,  difficile  hoc  maledi- 
efo  quis  carere  potest,  cum  et  malis  frequenter  adu- 
lenmr  propter  potentiaro,  et  bonos  despicimns  pro- 
pier  inopiam.  Unde  significantius  interpretatus  est 
Aqtiila  :  c  Vae  qni  dicHnt  malo,  Bonus  es,  et  bono,  Ma- 
his  es,  »  et  in  bunc  congruit  sensum  illud  quod  Sa- 
lomon  in  Proverbiis  loquitmr :  c  Qui  judicat  justum 
iiijustiim  ,  et  injustum  justum ,  abominabilis  est 
uterque  apud  Deum- (Prov.  xvii).  » 

Sameck.  *  Plausernnt  super  te  manibus ,  oimiett 
c  iranseuotes  perviam,  sibilaverunt  et  moverunt 
c  caput  suum  super  filiam  Hierusalem :  Haeccine  est 
c  urbs,  dicentes,  perfecti  decoris,  gaudium  univers» 
c  terrae?  (^ierot?.) »  Gaudium  exprimit  inimicorum, 
quo  loitali  sunt  de  casu  Israelitarum,  qui  plaudentes 
mantbus,  ore  sibilanies,  capulque  moventes,  in  ma- 
uus  inimicorura  de  summa  felicitate  eos  decidisse 
cum  irri^ione  insultabant.  Motus  autem  capitis  ad 
consuetudinem  perlinet  nimis  irascenliun^  et  invi- 
dia  xstuanlium.  Nam  quolicns  furore  succendiraur, 
turl.ulenia  cc.i-raotioiie  capitis  coinminamur.  Unde 
est  illud  quod  Juda;i  Domiimm  Cbrislum  in  cru;e 
pendentem  pru^tcrcuutes  biaspbemabant,  moventes 
capita  sua  et  dicentes  :  c  Yabl  qui  destruis  templum 
Dei,  et  in  tridup  illud  reaedificas :  salva  temeiS^sum ; 
&i  Filius  Dei  ea,  descende  de  cruce  (Maiih.  xxvii).  » 
Ad  eumdem  sensom  respicii  hoc  quod  suljjimgitur  : 


temporalibus  laetatur,  dum  honoribns  extoUiiur,  dum 
in  carnis  volnptate  resolvitur,  dum  nulla  ventune 
poenae  formidine  terretur,  pacem  habet  in  dle  sua  , 
quae  grave  damnationis  scandalum  in  die  habebit 
aliena.  Ibi  enim  afQigenda  est  ubi  jusli  l;»tantur ,  et 
euncta  quae  modo  ad  pacem  sunt,  tunc  in  auiaritii- 
dincm  rixae  vertentur,  quia  rixari  secum  incipit : 
Ciur  damnatioui^m  qu:e  patitur  non  expavit ,  cur 
a  prospiciendis  malis  seque:ttibus  oculos  mentis 
clausit  ?  Unde  et  dicitur  :  c  Nunc  autem  abscondita 
sunt  ab  oculis  tuis.  »  Perversa  quippe  anima  rebus 
praesentibus  dedita,  in  terrenis  voluptatibos  resoluta, 
abscondit  sibi  mala  sequentia,  quia  videre  futura  re- 


Phe.  €  Aperuerunt  super  le  os  suum,  omoes  iiii-  j^  fugit,  quae  praBsenlem  laetitiam  perturbant;  diimque 
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c  mici  tui  sibilavenint  et  fremuerunt  dentibusi  dixe- 
c  runt,  Devorabimus.  En  ista  dies  quam  exspectaba- 
f  rous,  invenimus,  vidimns.  »  (Macrcs).  Illum  enim 
diem  hostes  semper  desiderabant  venire,  quia  iioe- 
ret  eis  totam  simol  gentem  Judaeoruni  giadio  occi- 
sionis  et  vastationis  devorare;  sed  quia  hoc  minime 
ita  evenire  potuisset,  nisi  muilitudine  impietatum 
suarum  Domious  boc  jasto  jadido  fieri  perroisisset, 
continuo  propbeta  sabjungit: 

Atn.  c  Fecit  I>oiQinus  quae  cogiiavit,  complevit  ser- 
€  menem  si|um  quem  prsceperat  a  diebus  antiquis. 
c  Destruxit  et  noo  pepercit,  et  laeiificavii  soper  te 
f  inimiciun,  e&altavi<  cornu  bostium  tuornm. » (tfie- 
KTon.)    Sxpius  ergo  Synagoga  Judxonim  Domi- 


in  praesentis  vilae  oblectatione  se  deserit,  quid  aliud 
quam  clausis  oculis  ad  ignem  vadit?  Unde  bene  scri- 
ptnm  est :  c  In  die  bonorum  ne  iromemor  sis  malo- 
rum  (Ecc/t.  xi).  »  £t  unde  per  Pauhim  diciinr  : 
c  Qui  gaudent  tanquam  non  gaodenles  sint  (/  Cor, 
xxvii),  »  quia  et  si  qua  est  praesentis  temporis ,  ita 
est  agenda  laetitia,  ut  nunquam  amaritudo  sequentis 
judicii  recedat  a  nemoria,  qiiatenus  duin  mens  pa^ 
vida  extrcmae  ultionis  timore  transfigitur,  quaniuuv 
Bunc  pra*seDS  Uietitia,  tantum  post  ira  suhsequens 
temperetur.  Hinc  namqae  scriptum  est :  c  Leatu^ 
bomo  qui  semper  est  pavidus ;  qui  vero  mentis  est. 
durae,  corruet  in  malum  (Pror.  xvin).  »  Sequenti^ 
cnim  ira  judicii  tanto  tuiic  districlior  portabi.tur^ 
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quanto  nunc  ei  inter  culpas  minime  timelar.  Scqui-  A  coena  recobuit  (Joan.  ui).  Nam  com  Propbeta  di- 

cat :  c  Ecce  enim  in  iniquitatibus  conceptus  sum»  a 


tiir  :  c  Quia  venient  dies  in  te  et  circumdabunt  te 
iuimid  tui  vallo.  i  Qui  unquam  sunt  bumanae  animae 
luiljores  iiiimici,  quam  maligni  spiritus,  qui  hanc 
exeunlem  a  corpore  obsident,  quam  in  camis  amore 
positam  deccploriis  delectationibus  foyeant  :  quam 
vallo  circunidant,  quia  ante  mentis  ejus  oculos  re- 
ductis  iniquiuitibus  quas  perpetravit,  hanc  ad  sa- 
tietatem  su;e  damnationis  trahentes  coarctant,  ut  in 
ipsa  jam  extremitate  vitae  dcprehensa,  a  quibus  ho- 
siibus  circumciusa  sit  videat,  «et  tamen  evadendi  adi- 
turo  invenire  non  possit,  quia  operari  jam  bona  non 
licet,  qux  cum  licuit  agcre  contempsit.  Gogitandum 
vulde  cst  quantum  nobis  erit  terribilis  hora  nostra^ 
resolutionis,  qui  pavor  moBroris,  quanla  tunc  om« 


in  deliclis  peperit  me  mater  raea  (Pud.  l),  i  gioe 
eulpa  in  mundo  esse  non  potuit,  qui  in  mondaBi 
cum  culpa  venit.  Hinc  naraque  idem  Propbetaait: 
c  Non  justiflcabitur  in  oonspectu  tuo  omnis  viveos 
(PsaL  GXLii).  >  Hioc  Salomoo  ait :  c  Non  est  bomo 
in  terra,qui  faciat  l)onumet  non  peccet  (EccU,\i\),t 
Hinc  Joannes  dicil  ;  c  Si  dixerimns  quia  pecGalum 
non  babemus,  ipsi  nos  seducimus,  et  verilas  in  no- 
bis  non  est  (/  Joan.  i).  i  Hinc  Jacobus  ait  :  i  In 
multis  offendimus  omnes  (Jac.  iii).  »  Constat  enim 
quia  omnes  qui  de  carnis  delectatione  coocepti 
sunt,  in  eorum  procul  dubio,  vel  actione,  vel  locn- 
lione,  vcl  cogitalione,  aliquid  suum  princeps  wundi 


niura  malorum  memoria,  quse  oblivio  transactas  fe-  B  hif|us  habuit.  Sed  idcirco  illos,  vcl  post  rapere,  Td 


licitatis,  qux  formido  et  considcratio  judicis.  Qiiid 
crgo  esse  nobis  de  pra^senlibus  ad  delectalionem 
debot,  quaudo  cunclis  siinul  transeuntibus  iion  valet 
trausire  qiio.l  imminet,  quando  et  hoc  funditus  fini- 
lur  qnod  diligitur,  el  illud  incipitur,  ubi  dolor  nun- 
quam  niiilur?  Tunc  maligni  spiritus  egrediente  ani- 
nia  sua  opera  requirunt ,  tunc  mala  quoe  suaserunt 
replicaut,  ul  sociam  ad  tormenta  trahanl.  PoU3st  et 
hoc  aptari  illud  quod  sequilur  : 

Sade.  c  Clamavit  cor  eorum  ad  Dominum,  super 
niMfos  niia}  Sion.  i  ([7teroii.)Clamor  b^c  intcntionem 
mciilis,  non  exallationem  vocis  signiGcat.  Claiuant 
euim  perversi  boiuiues,  sive  nequiti»  spirluics  cu- 
ram  Domino  super  mitros  fi!i;e  Sion,cumpotesUiem, 


prius  tenere  non  potuit,  quia  eos  ilie  a  debiib 
suis  eripuit,  qui  pro  nobis  sine  debito  mortis  de- 
bitum  solvil,  ut  nos  ideo  sub  jure  bostis  nostri  de- 
bita  nostra  non  teneant ,  quia  pro  nobis  mediator 
Dei  et  hominum  homo  Cbristus  Jesus  gratuilo  red- 
didil  quod  noii  debebat.  Qui  eoim  pro  nobis  mortem 
carnis  indebitam  reddidit ,  nos  a  debita  morle  lik- 
ravit.  Ait  enim  :  c  Venit  enim  princeps  luundi  ha- 
jus,  et  in  me  ooo  habet  quidquam.  >  Uuiie  juiii 
ilhid  quod  iios  Propheta  cxhorutur,  dicens :  <  Di^ 
duc  quasi  lorrentem  lacrymas  per  diem  et  per 
noctem,  non  des  requiem  tibi ,  neqiie  taeeat  pu- 
piila  oculi  tui.  •  (Madrus.)  Oinni  tempore  iaciy' 
mas  per  compunctionem  cordis  elTundere  det)ciniis 


qua  dominanlur  plcbi  vel  animoi  peccalrici,  sux  C  qui  auctorem  nostrum  nostris  iniquitatibus  offensum 


as<-.ribunt  potentia;,  non  judicio  permissionis  divinx, 
qiiorum  blasphemia ,  qiia  contra  Dominum  clamant, 
condigna  non  evadet  tormcnta.  Cum  enim  expleve- 
rint  supenii  arbitri  in  adversariis  suis  secreta  judi- 
cia,  tunc  et  ipsi  reatus  sui  jusU  recipient  praemia. 
Nulll  enim  pcrsonoi  parcunt,  quia  omnibus  quibus 
possunt,  et  quantum  pcrmittuutur,  nocere  cupiunt, 
eos(|ue  perditionis  suae  consortes  habere  qusenint. 
(Gre§.)  Unde  nec  opus  cst  hoc  solummodo  de  per« 
vcrsa  anima  dicerc,  quia  eam  coangusUre  quae- 
runt,  cum  ad  clectos  quosque  egredieiites  veniant, 
ct  suum  in  iilis,  si  prxvaleant,  aliquid  re<iuirant. 
Unus  autem  in  omnibus  exstitit,  qui  aute  passionem 
suam  libera  voce  di\it :  c  Jam  non  mulu  loquar  vo- 


iion  ignoramiis  :  non  dlssolvamur  pigra  loertia.tiee 
per  desidiam  et  vanam  securitatem  cesset  a  lacrywis 
pupilla  oculi  nostri.  Praeoccupemus  faciem  Domiai  in 
conressione,  et  in  psalmis  jubilemus  ei.  Lavemusper 
singulas  ^octes  lectum  nostrum  lacrymis,  stratufn 
nostrum  rigemus,  misericordiae  operibus  insistamos, 
ct  eleeinosynam  pauperibus  largiier  tribuamos,  ei 
Um  pro  nobis,  quam  etiam  pro  proximis  nostris  et 
nobis  commissis,  misericordiam  Domiui  assidue  de* 
precemur.  Unde  et  sequitur  : 

Copft^  c  Consurge,  landa  in  nocte  m  pnncipio  tI- 
c  giliarum,  elTunde  sicut  aquam  cor  tuum  anie  con- 
c  spectum  Domini.  Lcva  ^  eum  manus  tnas  pro 
c  animabus  parvulonim  tuorum,  qui  defccenint  in 


biscuin,  venit  enim  priiiceps  mundi  higus,  et  in  me  ^  <  fame,  et  iii  capite  omnium  compeditorum.  i  {Qi^' 


non  habet  quidquam  (Joan,  xiv).  i  Quia  enim  hunc 
morulem  hominem  vidit,  suuin  in  iilo  mundi  prin- 
ceps  aiiquid  invenire  possc  credidit,  sed  sine  uilo 
peccato  a  mundi  corrupiionc  exiit,  qul  sinc  peccato 
in  mundum  venit.  Hoc  de  se  contra  mundi  princi- 
pem  nec  Petrus  diccre  prxsumpsit,  qui  audire  me- 
ruit  :  c  Quaecunque  ligaveris  super  terram,  ligaU 
erunt  et  in  coelo ;  et  quodcunque  solveris  super  ter- 
ram,  solutum  erit  ei  in  coelo  (Bfaith.  xvi).  i  Hoc  nec 
Paulus  dicere  pra^sumpsit,  qui  priusquam  mortis 
debitum  solveret,  ad  tertii  coeii  sccrcU  pervenit  (// 
Cor.  xii).  Hoc  nec  Joaanes  dicere  ausus  cst ,  qui 
pro  amore  prxcipuo  in  Rcdemploris  sui  pcctore  in 


r<m.)'Cou8urgit  in  nocte,  qui  in  tribulatione  praeseo- 
tis  vitae  torporem  a  se  excutit  n^ligentix;  laodatin 
principio  vigiliarum,  qui  in  omni  conversatione  sua 
strenuum  se  adbibet  et  caiitum,  et  quidquiJ  adver- 
siutis  palitur,  totiim  ad  confessionero  laudis  Dei  con^ 
vertere  uititur.  E£fundit  sicut  aquam  cor  suum  ante 
conspectum  Domiiii,  qui  ex  intimo  affectu  cordis 
prodiicit  lacrymas  compunctionis.  c  SacriGciumDeo 
est  spiritus  contribulatus,  cor  contritam  et  haoiiWa- 
tum  Deus  non  spernit  {P$al.  l).  >  Levat  ad  Dooii- 
num  manus  suas  pro  animabus  parvuloram  suoruni, 
qiii  dcfccerunt  fame  in  capitc  oninium  compedli^- 
rum,  qiii  opcrationcm  misericordioc  pro  homilil»"* 
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rt  parvuHs  Chiisli  lucnibris,  fanie  cl  siti  usqiiequa-  A  dans  terrena  subslantixi  nisicapillorumspeciemteiiet? 


ipie  in  lerminis  unindi  laboranlibus,  cui*am  adhibet 
ex  sincera  dilcctione.  NuUum  euim  mumis  Deo  acce- 
ptabilius  est  quam  compunctio  cordts,  prolata  cx 
radice  Tcrx  dilectionis.  Ilinc  est  iilud,  quod  in 
EvaugcHo  Doininus  cumingressns  fuisscl  in  domum 
Pharisxi,  ad  prandium  discubuit,  magis  lacr)'mas 
nmlicris  peccatricis,  quam  dellcias  epularum  Phari- 
sa;i  proiiavit,  ubi  ita  legitur  :  c  Ingressus  domum 
Pbariscei  discubuit,  et  ecce  miilier,  qua;  erat  in  ci- 
vitatc  peccatrix,  ut  cognovit  quod  recubuisset  in 
domo  Phariscci  attulit  alal)a$trum  'iinguenti  ,  et 
sians  reiro  secus  pedes  ejus,  lacrymis  coepit  rigare 
peJcs  ejus ,  et  unguento  ungebat.  Videus  autem 
Pliarisieus,  qui  vocaverat  cum,  ait  intra  se  dicens  : 
Uic  si  csset  propheta  sciret  utique,  qux  ei  qualis  ^ 
essct  ista  mulicr  qux  tiingit  eum,  quia  peccatrix 
esl  {Luc.  vii).  I  [Crc?gf.]  Scd  jam  isle  superbus  etar- 
rogans  qua  sententia  convincatur,  audiamus.  De 
duobus  quippe  ei  deMtoribus  paradigma  opponitur , 
quorum  unus  minus,  aliuftamplius  debet;  utrorum- 
qiie  debito  dimisso,  qiiis  ainplius  largitorem  debiti 
diligat,  inlcrrogaiur.  Qui!)us  verbis  protinus  illc  rc- 
spondit :  c  llle  phis  diligit,  cui  phis  dimillitur.  i  Qua 
in  re  notanduui  est  quia  diim  sna  sententia  Phari- 
ssBus  convincitur ,  quasi  phreneticus  funem  portat 
cx  quo  ligetur.  Euumcranlur  ei  bona  peccatricis, 
enumerantur  mab  falsa  justi,  cum  dicitur :  c  intrayi 
iii  domuin  tuam,  aquam  pcdibus  meis  non  dedisli. 


hsBc  autem  lacrymis  rigavit  pcdes  incos,  et  capillis  ^  pter  famis  inoiyam  comederunt.   Un'!e  est 


quac  dum  ad  usuin  uecessitaiis  superfluunt,  eliatn 
abscissa  non  seiitit.  Capillis  ergo  Domini  pedes  ter- 
gimus,  quando  sanctts  ejns,  qnibus  ex  cfaaritale  com- 
patimur,  etiam  ex  his  qua;  nobis  supcrfluunl  misere- 
niur,  quatenus  sic  mensper  compassionem  doleat,  ut 
etiam  larga  manus  afiectum  doloris  oslendat.  Rigat 
namque  lacrymis  ReJemptoris  pcdes,  sed  capillis  suis 
non  tergit,  qui  utciinque  proximoruni  dolori  coropa- 
titiir,  scd  tamen  ex  his  qux  sibi  supcrflnunt,  non  mi- 
seretur.  Ploratet  non  tcrgit,  qui  vcrha  quiilcm  dolo- 
ris  tribuit,  scd  non  ministrando  qusc  desunt  vim  do- 
loris  minime  abscidit.  Osculatur  mulier  pedes  quos 
tergit ,  quod  nos  quoquc  plcnc  agimus,  si  sludiose 
dilgimus,  quos  ex  largitate  contincmus,  ne  gravls 
nobis  sit  ncccssilas  proximi,  ne  Ipsa  ejus  indigenlia 
quscsustentatur,  (iat  oncrosa,  et  ciim  manus  neccifsn- 
ria  tribuit,  animiis  a  diicctione  torpescat.  (Maurus.) 
Igilur,  poslquam  prophetam  miseram  ci  vilatem  ad  pa^- 
nitentiam  etoraiionis  lacrymas  provocavit,  ad  ipsum 
Dominum  si  quomo.Ioa  vindicta  eura  placet  verbu  de- 
prccationis  convertit,  dicens : 

Bes.  f  Vide,  Domine,  et  considera  quem  vinde- 
€  miavcris  ila.  Ergone  coraedenl  mulieres  fruclura 
c  suura,  parviilos  ad  mensuram  palmae,  si  occiililnr 
c  in  sanctuario  Domini  sacerdos  et  propheta?i  Inlcr 
cxtera  quoque  inala  qux  miserse  genli  Juda^orum 
acciderunt,  illud  quoqiie  conligit,  quod  nduliercs 
corum  parvulos  infantcs,  et  fnictum  uteri  sui  pro- 

illud  • 


6U)S  tersit.  Osculuin  mihi  non  dedisti,  b;£C  autem  ex 
quo  intravi  nou  cessavit  osculari  pedes  meos.  Oleo 
caput  meuin  non  unxisti,  luec  autem  unxit  unguento 
pedes  meos(/6tV/.).  i  Postenumerationemverosubin- 
fertur  seutenlia :  c  Propter  quoddico  tibi,  remiltuntnr 
ei  peccata  multa,  quoniam  dilexit  uiultum  {fbid.).  > 
Qucm  namque  1  harisseus  de  falsa  justitia  prxsumcns 
nisi  Judaicum  popuhtm,  quem  peccatrix  mulier,  sed  ad 
vestigia  Domini  veniens  et  plorans ,  nisi  conversara 
gentilitatem  signi/icat?  Qux  cum  alabastro  venit,  un- 
guentum  fudit,  retro  secuspedes  Domini  stetit,  lacry- 
mis  pcdes  rigavit,  capiilis  tersit,  eosdemque  quos  in- 
fundebat  et  tei^ebat  pedes  osculari  non  destiiit.  Nos 
crgo  illa  mulier  expressit,  si  toto  corde  ad  Dominum 
post  peccata  redeamus,  siejus  poenitenti.c  luctusimi- 
(cmur.  Si  igitur  recta  opera  agimus,  quibus  opinionis 
boni  odoris  Ecclesiam  rcspergamus,  quid  iii  Domini 
corpore  nisi  iingucntum  fundimus?  Sed  secus  pedes 
Jesu  mulier  steiit.  Contra  pcJes  enim  Domini  stcti- 
mus  cum,  inipeccatis  positi ,  ejus  itineribus  rctine- 
bamur.  Sed  si  ad  verain  poenitentiam  posl  pcccata 
convertimur^am  relro  sccus  pedes  stamus,  quia  ejus 
vestigia  sequimur  quem  impugnabainus.  Lacrymis 
mulicr  pedesrigat,  quod  nos  quoqiic  veracitcr  agi- 
mus,  si  quibusiibet  ultiiuis  membris  Domiiii  per 
confessionis  afrcctum  inclinamur,  si  sanclis  ejiis  in 
iribulatione  compatiinur,  si  corum  ti^istitiam  nostram 
ilcputamus.  Capillts  mulicr  pedes,  qiios  rigavcrat,  tcr- 
Mt.  Capilli  qiiippc  siiperfluuiil  corpori,  et  quid  abun- 


Qiiia  in  obsidione  Samariae  mulier  ad  Joram  regcm 
clamavit  pro  occisione  fllii  siii,  qiicm  curo  vicina 
sua  comedit,  expelens,  ut  ipsius  fllius  similiter  aJ 
comcslionem  ambahus  darclur  {IV  Reg.  vi).  Sic  quo- 
que  et  in  caplivitate  ultima  Romanorura,  sub  Tilo 
et  Vespasiano  prlncipibiis,  mulier  qiincdam  ex  plebe 
trans  Jordanem  halutnnlium  incolarum,  Maria  no- 
niine,  Eleazari  fllia,  genere  ac  diviliis  nobilis,  cum 
alia  miiltitiidinc  fiigiens  in  Ilierosolymam  rccc- 
pta  ,  cum  caeteris  obsideVatur.  Ubi  ciim  a  raptori- 
bus  rebus  omnibus  et  victualitiusexspoliata  fuerat,  ad 
extremum  necessitate  famis  cogenle  proprium  filiiim 
lactantem  interfccit,  partemqiie  ejus  coqiiens  comc- 
dit,  partem  vero  in  futurum  ad  comedendum  reserva- 
vil.  Unde  et  nidore  assatne  camis  ipsi  raptores  ex- 
citati,  cum  factum  compererunt.  nimls  exhorrenles 
seccsserunt.  Quod  autem  in  sanctuario  Domini  sa> 
cerdotes  et  prophctaj,  pueri  et  senes,  Juvenes  et  vir- 
gincs,  gladio  cecidemnt,  historias  divinae  nec  non 
ct  libri  Josephi  historiographi  de  excidio  urbis  Hie- 
rosoIymtB  manifeste  docent,  Myslice  autem  mulieres 
fructum  utcri  sui  comedent,  quando  animae  pecca- 
trices  justo  judice  Dco  rclribuente  opcrum  suoriim 
condignam  mcrcedem  rccipiiint.  Occiditur  propheta 
et  sacerdos  in  sanctuario  Domini,  cum  ipsi  imuistri 
altaris  et  praedicatorcs  verli  Jei,  proptcr  negligen- 
tiam  suam  atque  desidiain,  de  suo  olllcio  unde  coro- 
nari  dcbucrant,  mcritam  pocnam  ultionis  sortiuntnr 
Sin.  c  Jacuerunt  in  tcrra  foris  pucr  et  senex,  vir- 
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I  giues  ine;£  el  juveuc^  mei  cociderunt  in  gladio. 


«  InterfccisU  in  die  furoris  lui,  percussisti  nec  mi 

«  scrtus  es.  I   Jacent  in  lerra  foris  puer  el  senex, 

cum  iili  qui  innocenliain  pucrileni  simulabant,  vel 

iHi  qui  videbanlur  consilio  plebem  regere ,  terrenis 

desideriis  incumbentcs,  propier  facinorosam  vilam 

ile  civiiale  Domini  ejecll,  lerr»;  cui  animo  iirbise- 

rani  coa^quabuntur,  pulvisque  pulveri  reddetur.  Si- 

militer  ec  qui  conlinentiam   virgincam  videbautur 

habcre ,  et  robur  juventulis   in  operatione   bona 

exercere,  propter  bypocrisin,  quam   coram  oculis 

hominum   gesseraat,  gladio  fulurje  damnaiionis  oc- 

cidentur.  Inlerfecit  enim  vindicta   coelestis  in  die 

furoris  Domini  fictos  simulalores,  non  veros  exse- 

cutores   sacrarum   virtutum.    Unde  in    Evangelio 

(Matth.  ixv)  virgines  slull;e  in  advenlu  sponsi  le- 

guniur  meudicantes  extra  januam  nuptiarum  foris 

i-emansisse.  El  in  psalmis  scriptum  esl :  Juvenes 

ignem  comedisse,  et  virgines  eorum  lamenlatas  non 

e%se  (PmI.  hxvii). 

Thau.  i  Vocasti  quasi  ad  dicn  solemnem,  qui 
i  terrerent  me  de  circuiiu,  et  non  fuit  in  die  furoris 


.  MOGUNT.  OPERUM  PABS  lU.  hji; 

A  <  Domini,  qui  cffugerel,  et  relinqucreuir.  Q:iose«ju 
«  cavi  et  enulrivi,  inimicus  mcus  consumpsit  eos.  i 
Quasi  ad  diem  solemnem  hostes  vocaii  sunl  ail  sub- 
versionem  perfidae  civiiafis,  quia  id  qnod  desidera- 
bant,Domino  permiitente,  eveniebat.Interiiumeoia 
Judaeonim  qucm  appetebanl,  conspicere  meruerani. 
Aliier,  hosles  quasi  vocali  ad  solemniuiem  veniunl, 
curo  maligni  spirilus  in  die  judicii  ad  puniendos 
peccatores  exsultanles  conveniunt.  Gaudent  tam 
illi  de  ruina  animarum,  quia  oon  ignoranl  ad  supide- 
tionem  supernae  civitatis,  onde  illi  corrueranl,  crea 
lum  esse  gcnus  humanuiii,  et  ob  hoc  se  pri?aios 
aeterna  felicitate  conspicientes,  homiiies  ne  paradi- 
sum  babeant  tolo  nisu  per  invidiam  pnecipiurc 
festinant.  Hoc  tainen  non  sine  grandi  dolore  sandi 

B  Ecclcsia  sustinet,  cum  filios  suos  quos  baplisoule 
genuit,  et  sacramentis  divinis  imbuil,  sub  iuinico- 
^  rum  manu  per  diversa  scelera  quotidie  cadereiidci 
Quod  in  sequentis  libri  initio  satis  lucide  demonstn- 
bitur,  quoniam  praesentem  librum  hic  fioem  babere 
censemus. 


LIBER  NONUS  DECIMUS. 


(Hleron.)  Primain  parlem  Laii^entalionis  Jcre- 
niiu!,  quae  duobus  alphabetis  quasi  Saphico  metro 
scripta  con^tnt,  quia  tres  versiculos  qui  sibi  con- 
ncxi  sunt,  et  ab  uqa  littera  tamen  fncipiunt,  beroici 
comma  concIudit,sicut  jam  supra  ostensum  esl  expo- 
nendo  transcurrimus :  nunc  ad  secundam  partem, 
ubi  tertium  alpbabetum,  quod  trimetro  scriptum  est, 
ct  a  tcrnis  litieris,  scd  eisdem,  terni  versus  incipiunt, 
explanandam  veniamus  :  hoc  in  primis  volentes 
sciri  quod  haec  pars  primum  calamitatem  gentis  Ju- 
daeae,  seu  potius  humani  generis  deflendo  pronun- 
liat,  deinde  sacramentum  Dominicae  incarnationis 
ac  passionis  mauifeste  exprimit,  ubi  Judaeorum  pcr- 
scciitio  et  innoceutis  Christi  poena  ac  mors  descri- 
bitur. 

CAPUT  m. 

Aleph.  c  Ego  vir  videns  paupertatem  meam,  in 
c  virga  indignationis  ejus.  i  (Mauros.)  Conqueritur 
ergo  populus  fidelis  paupertatem  suam,  in  corre- 
ptione  indignationis  Domini,  quia  plurimos  a  statu 
rectae  fiidei  et  studio  bonorum  operum  in  tenebras 
erroris  et  vitiorum  baratbnim  cernit  devolvi,  c  multi 
^nini  sunt  vocati,  pauci  vero  eiecti.  > 

AJeph.  c  Me  minavit  et  adduxit  in  tenebras,  et 
c  non  in  lucem.  i  Hoc  est  in  tribulationem  cadere 
permisit,  et  non  in  prosperitatem  servavit. 

Aieph.  c  Tantum  in  me  vertit,  et  convertit  roaniim 
«  suani  tota  die.  i  Hoc  enim  sentit,  justi  judicis 
i»ententia  decernenie,  sibi  jiixta  merita  sua  evenire, 
quod  se  recolit  ptopriis  actibus  promereri.  lllud 
^men  considerandum  est  qiiod  dicit :  Tanturo  in 
pnc  vcrtit,  et  convertit  manum  suam.  Convertere 


cniin  sx\)e  in  Scripluris  poni^ur  pro  placare,  iMesi 
illud ;  c  Converlere,  Domine,  aliquanlulum,  etd^ 
precare  supcr  servos  tuos  (Psal.  lxxxis)'.}  Vcrtit 
enim  Dominus  mauum  suam ,  quando  jusle  in  ifoi 
debitam  ullionem  immittit,  et  con^^crtit  maiium  soafl, 
quando  misericorditer  a  vindicta  sententiam  sospen- 
dit.  Scriptum  est  enim  de  illo  :  Dominns  roortiicat 
et  vivificat,  deducit  ad  inferos,  et  reducit.  Dominos 
pauperem  facit,  et  dilat,  bumiliut,  et  sublimal.  Etii 
Deuteroiiomii  cantico  ipsc  dicit :  c  Ego  occidam,  et 
vivere  faciam ;  percotiam,  et  ego  sanabo :  et  non 
est  qui  eripiat  de  manibus  meis  (Deut.  xxxu). » 

Deth.  c  Yelustam  fecit  Dominus  pellem  weiB 
c  et  camcm  mcam,  contrivit  ossa  mea.  >  fai  pelleet 
carne  exteriora  et  mollia  quaeque  exprimit ,  in  ossi- 
bus  quoque  robur  interuum.  VetusUm  ergo  fcei» 
Dominus  pellem  Judceorum  et  camem,  quandoio 
^  exterioribus  rebus  per  indigentiam  fecit  dcfonneffl. 
c  Conirivit  ossa  eorum,  i  quando  duritbm  meotis 
corum  minuit.  (Greg.)  Hinc  quoque  per  bcaium  Job 
dicitur :  c  Cutis  mea  denigrau  est  super  mc,  el  o$» 
mea  anienint  prae  caumale  (Job  xxx).  i  Beoe  boc 
sanctae  Ecclesiae  vocibus  congniit,  quae  ddorem  per* 
secutionis  ultimae  in  infirmis  graviter  sentitrcBm- 
que  ab  illa  alii  pereunt,  valentiores  quiqwe  rofffo^ 
crucianlur.  Exterior  quippe  causa  cjos  csl  terr»» 
dispensatio ,  interior  vero,  cura  coelestis.CutiserfO 
nomine  infirmi  signaniur,  qui  nunc  in  ea  extenon 
utilitati  deserviunt.  Pcr  ossa  vero  fertes  eju*  figt* 
rati  sunt,  in  quibns  coiporis  illius  lota  compago*^ 
lidatur.  Qiiia  igitur  aut  provocali  moneribus,  «" 
perseculionibus  afflicti  multi  in  et  ab  slalii  fi<Iei  in- 
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im 


firaiicadunt,cainmieipsiposlqaamcccideruniper- A  ralur.  Sed  hanc  dispensalionis  graiiam  nonmillr 
sequunUir,  quid  aKud  quam  cutissuaenigredincm  pa- 
litur,  ul  in  ipsis  poslmodum  foeda  appareat,  in  qui- 
bus  prius  pulchra  videbatnr?  Dom  eniro  bi  qui  prios  ex- 
teriora  bene  dispensare  consueverant,  contra  electos 
Dei  postmodum  saeviunt,  quasi  cutis  Ecclesiae  ante- 
actas  justitise  colorem  perdidit;  ^uae  ad  nigredinem 
iniquilfitis  venit 
Beth.  c  iEdiflcavit  in  gyro  meo ,  et  circumdedit 

<  me  felie  et  iabore.  >  {Hieron.)  Quid  est  aedificare 
In  gyro,  nisi  uodique  pressuris  coarctare?  Et  quid 
est  circurodare  felie  et  labore,  nisi  amariludine  et 
labore  repletaro  coangustare?  Unde  et  subditur : 

Beth.  c  In  tenebrosis  coUocavit  me,  quasi  mortuos 

<  seinpiternos.  »  (Maurus.)  In  tenebrosis  collocat 


eliam  fldelium  ignoranl,  ex  quorum  eliam  pcrsor.a 
per  beatum  Job  alibi  dicitur  :  Ecce  ciamabo  vim  pa- 
tlcnset  nemo  audiet;  vociferabor,  et  non  est  qu^ 
judicet  {Job  xi\).  Non  est  enim  qui  judicct  dici- 
tur,  quando  jodicare  dissimulat  ipse  qui  est,  quf 
causam  noslram  conlra  adversarium,  pneler  euni 
qui  judicet,  non  est.  Nec  tamcn  boc  sine  judicio  esl, 
quod  judicium  diflcrtur,  quia  el  cum  bxc  bealus 
Job  dicerel  et  sancli  viri  mcrita,  el  adversaiii  poenu 
crescebat.  Hoc  ipsom  ergo  ju  licium  judicis  diflerre 
fuit,  utsinguli  juxta  merila  sua  condignam  merce-' 
dem  in  fuluro  reciperent. 

Ghbnet.  c  Conclusit  vias  meas  lapidibus  quadris, 
semiias  meas  subverlit. »  (Maur.)  Ut  osienderet  vaii- 


quasi  mortuos  sempiternos,  quando  omni  sohlio  B  dj^  se  tribulationibus  coarciaiam,  lapidibus  quadris 
dealitutos,  nuUam  sinit  de  praesenti  vita  consolaiio- 
nem  sperare  afllicios.  De  quo  adlnic  subjangitur  : 

GhimeL  c  Gircumaedificavit  adversum  me,  ut  non 
<  egrediar  aggravavit  compedem  meum.  i  (Hieron,) 
Cum  adversum  se  obsidionem  vallo  et  aggeribos  cir- 
cumaedificatam  conspicit,  compedem  suum  aggra- 
Tatum  asserit,  quia  ejus  exiium  quomodo  calamila- 
tem  evadat,  non  invenit.  Quod  sanctus  iob  simUibus 
verbis  expressit  dicens  :  c  Semiiam  meam  circum- 
sepsit,  ita  ut  transire  non  possim,  et  in  calle  meo  tene- 
bras  posuit  {Job  xm).  t  [Greg'.]  Quod  ad  infirma  quQ- 
quen^mbra  sanetaeEccieslae  non  incongrue  refertur, 
quando  per  hpc  quod  prave  scse  egisse  meminerunt, 
a  bouo  quoque  q)ere  retardantur,  et  ex.  inflrmitate 


se  conclusam  dicit,  et  scmitam  gressuum  suorum 
subversain.  Quia  petne  solidam  formam  quadratam 
lurbentcs,  ubicunque  posiUe  fuerint,  flxrc  jaccnt,  nec 
alicubi  relabi  possunt.  Mystice  autem  electorum 
populos  lapidibus  quadris  apud  iniquuni  concluditur, 
cum  ejus  caro  antiqui  hosiis  persecuiionibus  tempc- 
raliter  datur.  Cujus  ille  semitam  subvertit,  quia 
tormenta  soa  eum  evadere  non  permittit ,  nec 
contciitus  est  solummodo  camem  cruciatibi|s  aflli- 
gere,  imo  etiam  dolo  et  insidiis  ejus  animam  funditus 
qnaerit  subvertere.  Unde  subjungitur: 

Daleth.  c  Ursus  insidians  factus  est  mihi ,  leo  in 
c  absconditis.  »  Per  has  duas  beslias  ferocissimas  , 
Hirois  dolosam  et  crudelem  persecutionero  antiqui 


propria  timidi,  bona  conira  haec  fortia  aggredi  non  ^  hostis  expriroit,  qui  per  ministros  suos  aUum  Llan- 


praesurount.  Tiinent  eniro  magna  bona  incipere,  qui 
se  m  suis  actibus  inflrmos  esse  meminerunt.  Et 
com  plerumque  etiajn  bonum  quod  eligant  nesdunt, 
quasi  in  caUe  suo  posiias  tenebras  perborrescunt. 
Namsxpe  ita,de  suo  opere  fit  animus  inqertus,  ut 
ignoret  omnino  qutd  virtus,  quid  culpa  sit.  In  calle 
ergo  suo  tenebras  invenit,  qui  in  his  quse  agere  ap^ 
petit,  quid  ellgere  debeat  nescit.  Quia  igitur  ssepe 
•nfirmitate,  nonnunquam  veroignorajutiapeccatur, 
ex  intirmantibus  dicitur.  c  Semttam  roeam  circom- 
sepsit  et  transire  non  possum ;  i  ex  eis  vero,  qai  ad 
ipsum  opiis  bonum,  qood  cbgant,  caligant,  subditur  : 
€  Et  in  caUe  meo  tenebras  posuit.  r  Ex  poena  etenim 


dimentis,  alinmminis,  aliuro  suppliciis,  a  semitarectoe 
fidei  subverlere,  et  a  spe  coelestis  auiUii,  quasi 
desolatam  atterere  cupit.  Unde  sequitur  : 

Daleth,  c  Scmitas  iueal>  subvertit  et  confregit  me, 
c  posuit  me  desolatam.  »  De  hujus  leonis  insidiis 
Pniphela  in  Psalrais  testatur,  dicens  :  «  Sedet  in 
iiisuljis  cum  diritibus  in  occultis ,  ut  interflciat  inno- 
ccnlero  {PsaL  ix).  »  Oculi  ejus  in  pauperem  respi- 
ciunt ,  insidiatur  hi  occulto  sicut  leo  in  cubUi  sno. 
Insidiatur  nt  rapiat  pauperem  :  rapere  pauperem , 
dum  abstrahit  eum.  In  laqueosuo  humiUavit  eum, 
incUnavit  se  et  cadet  curo  dommabitur  pauperum. 
{Cassiod.)  Actus  Antiehristi  latronum  consuetudini 


culpae  est  viderc  bonum  -quod  agere  debeat,  tamen  ^  comparaTit,  qui  occultas  vlas  insident,ut  interflcianl 


iaiplere  non  posse.  Et  rursum  :  c  Ex  graviori  pcena 
culpac  esl,  quid  agere  debeat  nec  videre.  »  Unde  et 
CMitra  baec  4Hraque  Psalmistae  voce  dicitur :  c  Do- 
iiiinus,  Ulummatio  mea,  et  salus  mea,  queni  timebo 
{PsaL  XX vi)?  Contra  ignorautiae  enim  tenebras  iUu- 
minalio,  conlra  liiflrmitatem  verb  salus  est  Dominag, 
quando  et  ostendit  quid  debeat  ad  agendum  appeti, 
et  vkes  praebet,  qi  quod  ostenderat  poseit  implen. 
i^hitneL  c  Sed  et  cum  ciamavero  et  rogavero, 
f  «Lcksit  orationem  meam.  »  (Gre^.)  Omnipotens 
Deu»  qnid  nobis  profutorum  esse  valeat  sciens, 
^ttsimttlal  exaodlre  dolentium  vocem,  ut  augeat  uti- 
IHatem,  iil  porgetor  vita  per  poenam,  et  quietis 
iranquiUitas,  quia  bic  inveniri  non  valel,  alibi  qnae- 


innocentes.  Tale  aiim  Antichrisli  regnum  dicit  futu- 
rum,  quod  ad  martyruro  coronaro  et  infldeliuro  ruinan» 
Gonstat  esse  perroissuro.  Ssepe  eniro  in  Scripiuri» 
divinis  diviies  in  malo  accipiuntur,  aicut  pauperc» 
in  bono.  Interficere  vero  innocentem'  est  de  religioso 
facere  sacrilegum ,  ejusque  animam  perpetua  raortcr 
damnare.  Nam  cum  dicii,^  oculos  cjns  in  paupereiu 
respicere,  non  respicit  ut  prospiciat,  sed  ad  hoc 
iiitendit,  ot  periroal.  Leonem  in  cubiU  suo  antefa' 
tum  dicflAntichristum,  qui  alrociter  el  dolose  lace- 
raturus  est  populum  Cbristianuro.  Inter  inilia  eninv 
persecutio  Ecclesise  violenta  tantura  fiiit,  cum  a 
paganis  proscriptionibus,  tormcntis ,  ca^dibus  Chris- 
tiani  ad  idolorom  sacrificia  cogere.lur.  Allera  frau- 
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(hiieiiU) ,  qtise  nunc  per  liscrclicos  ct  falsos  .ngittir  A  I>omim.  Dc  quo  ad  corda  bomiiHim  sicnl  tcrienles 
novissima  supcrcsi,  quac  per  Anlichri- 


Clirislianos 

stum  proMlicitur  essevontura,  qua  nihii  pcriculosius, 
quouiam  erit  violenta  nimis  cx  potcstatc  rcgul  sin- 
gularis,  ct  deceptiosa  miraculis;  ut  hicut  Doroinus  in 
Evangciio  dicit  :  Seducal  cliam,  ai  ficri  potest,  de- 
clos.  Proinde  ad  vim  pertinet,  quod  positum  est  tco, 
ad  doios  quod  ait,  in  cubili  suo  :  sic  utrecque  iniqui- 
lales  cjus  singulis  scrmonibus  inlimantur.  Rapere 
vcro  pauperem,  significat  subitum  pcriculum  animae, 
ad  quodillc  nefandissimus  traherenitilurinnocentcs. 
Dumattrahiteum.idcst,  dumillum  averilate  culturac 
nd  uominis  sol  venerationem  molitur  adducere.  In 
laiiueo  suo  humiliavil  euro.  Laqueos  signlficat  do- 
Itim,  quo  simpliciuro  corda  capiunlur,  et  velut  nodo 


ftagitt^  sic  terrcntes  sentearKC  ^^iunt.  Uttde  rec% 
quo(]ue  per  Psalmislam  dicitsr  :  c  Arciiai  suinii 
letendit  et  paravit  illum,  et  in  ipso  paravit  vasa  nop- 
ti6,sagitta88uasardeiitiboscirecit(Psa/.  vii).  lArcBRi 
namque  suum  Dominiis  tetenJii,  qui  cunctls  pecca- 
toribus  per  Scripturaro  sanctaro.  miHas  exhiliuii.  la 
quo  arcu  sciKcet  vasa  roortis  praeparavit  :  qula  se- 
cunduro  eloquii  sui  senteniiaro  eo8  qui  nunc  corrip 
negligunt,  reprobos  damnat.  In  quo  eiiam  saflit» 
suas  ardentes  efTccit ,  quia  ad  eos  quos  per  terrorc» 
corrigit,  accensas  verborum  sentcntias  emiitif.  i  El 
posuit,inquil,  me  sicut  sigoum  ad  sagittam.  »  Constat 
uimiruro,  qiiod  idcirco  sigmiin  ponitur,utsagittarmB 
emissLone  feriaiur.  Fidclis  iiaque  populns  in  signnm 


perversitatis   lacrymabilitcr   alligantur.  Humlliabit  B  hosti  suo  est  positus  qui  eum  suis  icttbns  iinpelJt^ 

cum  suis  persecotionibus  affliglL  Qui  enicn  iii  bae 
viia  assidue  mala  tolerat ,  vclut  in  signo  positnsiciiis 
suscipit  ferientis.  Umle  et  pnedicator  ^regiiis  cuui 
persecutionum  rocih  toleraret ,  alqiic  sub  pcrsecu* 
tione  adversorioruro  geroeret,  teneram  discipaiorja 
roentem  de  suis  afllictionibus  consolaius  ait  :  « Ip4 
eniro  scitis  quia  in  hoc  posili  sumns.  »  Ac  sl  ei$ 
apcrte  dicat  :  <  Quid  in  hoc  tempore  vulnera  nosin 
miramirii?  Qui  si  o^tema  gaudia  quaDrimus,  huc  ad 
hoc  venimus  ut  feriamur  (/  Tkes$,  iii).  » 

He,  4  Misit  in  renibus  roets  ^llas  pharetnc  sus.  » 
{Hieron.)  Filias  phareirae  sagittas  dicit.  MisU  erp> 
in  renlbus  filias  pharetrae,  cum  camalia  dcsideria 
^  in  hominibuB  juxla  modum  divpensationis  soa^ooD* 
•^  gma  castigatione  corripuit.  De  hac  quippe  pharetra 
in  Job  ita  scriptum  est :  <  Pbareiram  enim  smn 
aperuit,  et  afnixit  me  {Job  iii).  i  Quid  per  phtre 
txam  Dei,  nisi  occultum  consilium  desigiialur.  Sa^- 
^m  vero  de  pharetra  Dominus  ejieit ,  quando  t^e 
occuUo  judicii  consilio  aperum  sententiain  emittit. 
Qtnd  enim  flageHatur  quisque,  cognoscirous«  seJ  ei 
qiia  caosa  flagelluro  veniai  ignoramus?  Ciiiii  vcro 
post  flagella  vitx  correctio  sequiiur,  etiam  ipsa  < 
silii  virtus  aperitur.  Pharetra  l|plur  clansa  est  < 
lium  occultum,  sed  aperta  pharein  aflUgimur,  qaamto 
per  id  quod  post  flagellum  sequitur,  quo  ciKisilk» 
flagellamur  vtdemus ,  cum  peccata  Dominus  Tidet, 
ei  tamen  manum  ad  vindictam  non  commovei  :  quasi 


autcm  bcne  dictum  est :  quoniam  de  vera  religione 
sine  dubio  cadunt,  qui  ad  insana  dogmata  perducun- 
tur.  Hic  jam  de  ipso  lyranno  dicitur ,  qui  in  Dei 
scrvos  pcrmissa  potestate  grassabitur.  Inclinabit  se, 
id  est,  cum  animum  suum  nimia  perditorom  acqui- 
siiione  remiserit,  et  quasi  malomm  copia  crapulatus 
in  aliquod  oiium  post  sanctoram  pcenas  afllictioiies- 
que  pervenerii,  Tunc  ergo  de  sua  pr^umptlone 
neqnissimus  cadct ,  quando  illi  cum  suis  sequacibus 
supervenerit  repeutinus  interitus  :  finero  quippe 
sxculi  nescit ,  quoniam  cum  Dominus  in  sua  pote- 
siate  constituit.  * 

Dnteth,  <  Teteudit  arcum  fuum,  et  posuit  me 
<  quasi  signum  ad  sagittam.  >  (Greg.)  Hoc  est, 
sontenliam  judicii  sui  in  me  dctoxit,  et  certo  ictu 
castigalionis  corripuit.  Arcus  autem  nomine  in  sacro 
eloquio  aliquan  !o  malorum  fnsljim,  aiiquando  dies 
judicii ,  aliquando  vero  ipsa  eadem  sacra  eloquia 
dcsignanlur.  Per  arcum  vero  insidiae  figurantur, 
sieut  Psalmista  dicit  :  <  Intenderunt  arcum ,  rem 
ainaram  (PmL  lxiii).  Per  arcum  qiioque  judicii 
dies  designatur,  sicut  per  eumdem  rursum  Psalmi- 
slam  dicitur  :  <  Ostendisti  populo  tuo  dura ,  potasti 
nos  vino  compunctioDis.  Dedisli  meluentifous  te  si- 
giuficaiionem.  ulfugianl  a  facie  arcus  (PsaL  lix).  i 
la  arcu  euim  quniilo  longiiis  irabilur  cborda,  tanto 
de  eo  districlior  exit  sagiila.  Sic  nimirara  sicextrcmi 
judicii  dies,  quanto  longe  diflertur  ut  veniat,  tanto 


cuin  venerii  de  illo  disirictior  sententia  procedit.  ^  clausam  pharetram  tenet,  sed  feriendo  indicat 

lilcirco  autcm  nunc  diversis  cladibus  percutimnr,  ul  "  "   " 

his  correcti  paratiores  tunc  inveniri  valeamus.  Unde 
illic  prxmissum  est :  <  Ostendisli  populo  tuo  dura,  • 
flagdla  videlicct  sxculi ,  quae  secuturam  gravius  ju- 
dicii  dlem  prscurrunt.  <  Potasii  nos  vino  coropun- 
ciionis,  I  ut  terrena  gaudia  in  lacrymas  verterentur. 
<  DCilisti  metueniibus  te  significationem,  iit  fugiant  a 
facie  arcus.  i  Ac  si  diceret :  Hoc  teropus  misericordiie 
est,  illud  tempus  judicii  erit.  Per  ista  ergo  hujus 
teniporis  flagella  significas,  quomodo  tunc  percussu- 
rus  [persecuturas]  es,  quaudo  non  parcensjudicas, 
<|ui  sic  districle  modo  percutis  quando  parcis.  Ali- 
quando  euim  per  arcum  etiam  sacra  Scriptura  desi- 
gualur.  Ipsa  quoque  arcus  Ecclcsia  ,  ipsa  arcus  est 


tum  ei  in  nobis  displicuit  hoc  quod»  diu  vitteiido 
tolcravit.  (Hieron,)  Aiias  namque  de  sagilta  et  pha- 
relra  in  Isaia  legitur,  iibi  ita  scriptum  esc :  <  Fostiit 
me  sicut  sagittam  electam,  et  in  phareira  sua  ahs- 
eondit  me,  i  eic.  (I$a,  xllx).  Quando  di<:ii  sagiiiam 
electaro,  osiendit  habere  Deum  sagittas  pluriinas,  ct 
mn  electas.  Quae  sagitLx  prophetae  sunt,,  ei  sposioli, 
qui  in  toto  orbe  discurrunt,  de  qnibus  ei  iu  alio  loco 
canitur  :  <  Sagittse  tiiae  acntae  poceDtissime ,  popvli 
sub  tecadent.  i  Eiiteram:  <  Sagiitaepoieniisaciiia*. 
cum  carbouibus  detolatoriis  (P$al.  xuv).  •  ChrlMiis 
aulem  de  multis  sagittis,  et  flliis  plurirols  uua  sagiua 
clecta,  et  filius  unigcnilus  est,  quaro  in  pbaretra  smi 
abscondit,  id  cst  in  bumano  corpore,  ot  babiiet  in 
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eo  plemiiido-diviiiitotis  corporaliter,  reclequc  essel  A  me  aksinlliio.  »  i  Hoc  est,  abstulti  niilii  usuro  edeiidi 

etpavitpastu  inntili.  {Greg.)  Mysliceautem  in  Scriptu- 


credefHium  fides,  cui  el  supra  dicitur  :  <  Tu  es  Deus 
absconditus  et  nesciebamus  (Pao/.  cxix);  i  qiue 
sagiita  et  sponsa  volnus  accipiens  loquitur  in  Gantico 
canticoruro  :  <  Vulnerata  charitatis  ego  siim.  i 

He,  f  Factus  suro  in  derisum  omni  populo  meo , 
t  canticum  eomm  tota  die.  (Madriis.)  >  Derisiones 
popoli  sui  propheta  passus  est,  cpiando  Terbls  ejus 
non  credebant,  imorepugnalmnt,  diccntcs  ad  eiim  : 
<  Mendaciuro  tu  loqueris,  non  nitsit  te  Dominus  Deus 
noster  (Jer.  xliii).  •  AUter  bis  verbis  illud  sancL-e 
Ecclesiae  tempus  exprimitur,  quo  publice  a  reprobis 
irridetur,  quando  iniquis  crescentibus  in  oppro- 
brium,  ftdes  et  veritas  erit  in  crimine  :  tanto  quippe 
umisquisque  despectior  crit,  quanto  justior  esse 


ra  sacra  dentes  aliquando  prasdicatores ,  aliquaudo 
Teroltttemiaccipisensussolent.  De  sanctis  euim  prae- 
dicaioribus  sponsae  dicium  est  :  <  Dcnies  tui  sicut 
grcges  tonsarum  qnae  ascenderunt  de  lavacro  (Cant. 
iv). "»  Unde  et  uui  eoruni  oslensis  in  figura  gcnl  bus 
dicitur  :  <  Macta  et  roanduca.  >  Id  esl,  vetustaicin 
earuro  contere,  et  in  corpus  Eoclesiae,vide1icet  in  toa 
membra  couTerle.  Rursura  quia  dentes  interiores 
sensus  accipi  solent,  Jcienrias  propheta  nunc  testa- 
tur,  dicens  :  <  Fregit  ad  numenim  dentes  meos.  > 
Per  dentes  etenim  cibus  frangitur  ul  glutiatur.  Unde 
non  imroerito  dentibus  intemos  sensus  accipimus , 
qul  singula  quse  cogitant  quasi  mandunt  ct   con- 


potuerit;tantoaboroinabilior,quolaudabiIior.Sancta  B  minuunt,   atque  ad  Tentrem  roerooriae  transmit- 


itaqneelectoram  Ecclesia  afflictionis  temporc  proTor- 
bium  praTis  efficitur,  quia  cum  bonos  mori  per  tor- 
menta  conspiciunt«  ab  eis  similitudinem  maledictionis 
sumunt.  Qui  enim  Iraniitoriaro  mortem  vident,  sed 
permanentero  vitam  non  vident :  tanto  magis  dcri- 
deodo  mal^  prassentia  fugiunt,  quanto  per  mtellcclum 
inirinsecus  ad  bona  permanentia  non  pertingunt.  Sed 
seit  sadcta  Ecclesii  in  passionibus  crescere ,  atque 
inter  opprobria  bonorabilem  Titam  tener<.  scit,  nec 
de  adTcrsis  djici»  necde  prosperis  gloriari;  novit 
cootra  prospera  mentem  suamin  dejectione  sternere, 
noTitcontraadTersaanimumadspero  superiii  ciilmi- 
iiis  exaltare ;  scitbona  sua  rolsericordise  redemptoris, 
scit  mala  sua  jusiitiae  retribuere  judicis,  quod  el  bona 


tunl.  Quos  propheta  ad  numeruro  fractos  dicit ,  quia 
juxta  mensurain  uniuscujusque  peccati,  intelligenthc 
csecitas  gen^ratur  in  sensibus,  et  sccundum  quod 
quisque  cgit  exterius ,  in  eo  obstupeseat  quod  de 
iMternis  atque  liiTisibilibus  intelligcre  potuit.  Unde 
recte  ctiam  scripturo  est :  <  Omnis  Ikmdo  qui  come- 
derit  UTaro  acerbaro,  obstupesccnt  denics  ejus  (Jer. 
xxx).  >  Quid  naroqae  uva  acerba  nisi  peccatum  est  ? 
Uva  quippe  acerba  est  fmctus  ante  tenipus.  Quisque 
eniro  prxsentis  Titae  delectationibus  satiari  destde- 
rat,  quasi  fmctus  anie  tempus  coroedere  festinat. 
Qui  igrtur  UTaro  acerbam  comedit ,  dentes  ejiis 
ohstupescunt,  quia  qui  prxsentis  mundi  delectatione 
pascitur,  interni  ejns  sensos  ligantur,  ut  |am  spiri- 


illo  largiente  habeat,etmalaiIIopennittentepatiatur.  ^  talia  mandere,  idest,  intelligere  nequeant,  quia  midc 


He  <  RepIcTit  roe  amariludine,  et  inebriaTit  roe 
<  alsintbio.  i  (Maurds.)  Aroaritudine  repletutia  se 
propbeta  asserit»  quia  non  ta^  de  sua  calaroitate, 
qaaro  de  contritione  popuU  sui  dolore  anxiatus  est. 
Unde  trahit  ad  siroilitudmem  polionem  herbae  aroa- 
rissini9e,,quiii  Talde  affliclum  se  Tidet  iniro'cornm 
dcTastatione.  Mystice  autem  Jeremias  totius  in  se 
Inimanae  ooiiTersationjs  ^>eeiem  sumens,  per  larocn- 
tum  queritqr,  dicens  :  IneMavit  me  absmthio. 
Ebriiu  quisque  quod  patitur  nescit,  qui  Tcro  absin- 
tliio  inebriatur,  et  hoc  quod  sumpsit  amamm  est,  et 
tamen  non  intelligit  eamdem  amaritudinem  qua 
repletur.  Humanum  igltor  genus  recto  Dci  judicio 


in  cxterioribus  deleclati  suni,  inde  in  intiiuis  obstii- 
pescunt.  Et  duro  peccato  aniroa  pascitur,  panem  justi- 
tiae  edere  non  Talet :  quoniaro  ligati  dentes  ex  pec- 
cati  consuetudme,  justum  quod  intus  sapit  edere 
uequaquaro  possunt.  Iloc  igitur  ioco  quia  dentes,  ut 
diximus ,  inlernos  sensus  accipimus ,  considerare 
magnopere  quid  agere  justi  soleant  debcmus,  qui 
pleramque  si  qua  in  se  quaelibet  carnalia  esse  depre- 
hendunt ,  bac  interais  sensibus  Vetractantes  Tehe- 
menter  in  senic;ipsis  insequuntur,  itfflictione  se< 
contemnt ,  roagnisque  cruciatibus  vel  minima  in  se 
praTa  dijudicant ,  alque  liaH;  pcr  poenitenliam  dani- 
Rant.  Qiiod  klcirco  agunt ,  ut  in  conspectu  a:terni 


in  Toluptatibus  [calamitatibus]  suis  sibl  demissum,  ^  judicis  ei  ipsiiuTeniri,  in  quantum  esl  possibile,  irrc- 


atque  per  ea^m  Toluptates  spontaneis  tribulationi- 
bus  tradituro ,  ebriam  est  absinthio,  quia  et  aroara 
sunt  quae  pro  hn)us  Tita»  amore  toteraty^et  tamea 
eamdem  amaritudinem  caecitate  cupiditatis  quasi  in- 
sensibilitate  ebrietatis  ignorat.  Mundi  enim  gloriam 
«tiens,  dum  multas  pro  ea  tribulatioBes  reperit, 
aoMirani  estquod  bibit :  sedqi>od  hoc  nimis  inhlanter 
sumpsit,  eJQsdem  amaritudinis  malBm  diBcernere 
jam  prae  ipsa  ebrietate  non  sufficit.  Amant  enim  per- 
Tersi  homines  pro  hujus  mundi  gloria  etlam  tribu- 
latiooes,  cunctisque  pro  ea  sudoribus  libenter  ser- 
Tiunt,  etgraTium  laborum  jngo  dcTOtissime  colla 
•ubniittunt.  De  quo  adliuc  siibditur  : 

Vaif.  <  £t  fregit  ad  numeram  dentcs  mcos,  cibaTit 


prehensibiles  debeint,  et  hi qui  eos  sic  se  jiidicare 
conspiciunt,  emendare  semetipsos  a  culpis  graTiori- 
bus  inardescant.  (Madeds.)  Cibavit  me,  inquit,  cl- 
nerc,  hoc  est, fragili  et  minus  utili, sustentahat  me ci- 
borum  adminiCulo.  Hulc  etiaui  loco  siroile  est  illud 
quod  pcenitens  in  Psalmls  legitur  dixisse  :  «  Tota 
die  exprobraverant  me  inimici  mei,  et  qui  iaudabanl 
mc,  adversum  roe  jnrabant,  quia  cinerem  tanquam 
panem  mandocabam,  et  poimn  meum  cum  fletu  tenr- 
perabam  (P$al.  ci).  >  Causaro  reddit  cur  ab  aniicrs 
Tel  a  notis  in  ejtts  faciero  malcdiceretur,  sicut  eiMf 
pertulisse  manifesiuin  est,  cujus  viia  proxiniis  vcl 
amicisgravissimo  s(jualore  sordebat.  Sollicitius  tanien 
Tcrsus  iste  traciandus  cst,  iie  contra  humauaiu  cmr- 
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sueUidinem  favillas  ligBorum  cscam  putemas  esse  A 
pceniteotium.  Cioerero  novimus  exasloram  rellquias 
esse  carbonum ,  quas  raerito  peccatis  dicimus  com- 
parari,  ut  ipsa  quoque  tenuilas  delictonim  afllicUo- 
num  doloribus  absuraalur.  Nam  quamvis  extguum  de 
peccato  permaneat  non  merelur  pracmia ,  sed  po- 
iius  peccatorum  indiget  venia.  Uude  et  in  quinqua- 
gesimo  psalmo  propheta  clamat  :  <  Usquequaque 
lava  me  at  injiisiitia  mea,  et  a  delicto  meo  munda 
lue.  >  Merito  ergo  et  ipsos  cineres  peccatorum 
sanclissimus  pccnitens  consumere  festinabat,  ne  quid 
esset  residuum,  quod  eum  promerere  non  sinerct , 
regna  ccelorura.  c  Et  potum,  inquit,  meum  cum  flelu 
temperabam.  i  Istud  quawvis  interdum  videtur 
posse  coRtingere ,  tamen  ct  hoc  quoqoe  spiriialiter 
aestimo  requirendum.  Potus  est  animarum  ilia  satie-  B 
tas,  quse  sicut  in  septuag(^imo  quarto  Psalmo  dicil : 
c  Calix  iu  manu  Domini  vini  meri  plenus  est  mixto , 
et  indinavit  ex  hoc  in  boc.  i  Ipse  ergo  potus  est, 
quem  Ijene  (letibus  temperamus,  ipse  calix ,  quem 
lacrymaB  nostne  £aclunt  dulciorem.  Tunc  enim  ani- 
nise  penelralia  coelestis  ille  potus  ingreditur,  quando 
piis  fletibus  irrtgatur.  Hoc  erat  poculum  quod  irri- 
soribus  videbatur  indignum  :  hic  cibas  qui  deiiciosis 
judicabalur  borrcndus  :  scd  hoc  magis  bonns  Chri- 
stiamis  debet  amare,  unde  possit  ad  iiia  coelestis  regis 
convivia  pervenire. 

Vau.  c  Et  repulsa  est  anima  mea,  obtitus  sum 
c  bonorum.  i 

Vau.  c  E(  dixi :  Petiit  flois  meas ,  et  spes  mea  a 
c  Domino.  i  Si  haec  juxta  bi^toriam  coasiderentur»  ^ 
niagna  angustia  Judaici  populi  exprimitur,  qui  se  re- 
pulsum  ab  omni  felicitate  tetrena  et  oblitum  bonorum 
pr^teritoruro,  proptcrimminentem  captivitatis  tribu- 
lationem  asserit ,  nec  jaro  flnem  pneseniis  tribulatio- 
nis  uljum,  vel  consolationis  spem  babere  se  dicil.  Juxta 
mysticos  vero  inteUectus  eieciorum  coetus  repulsutii 
si?  a  saeculi  prosperitate  fatetur,  et  oblitum  bonorum 
praesentiuMi ,  nee  pro  pra^senti  labore  transitorium 
\  pi^iium  a  Domino,  sed  futiiram  coelestis  regni  glo- 
riam  osiendit  se  quassKurum.  &(undus  enim  periit,  et 
«concupiscentfa  ejus;  qui  autem  facit  voluntatem  Dei 
flianet  in  {etcrnum.  Hinc  per  beatum  Job  dicitur  : 
•c  Elegit  suspendium  anima  mca  et  mortem  ossa  mea, 
<iesperavi,  nequaquam  ultrajam  vivam(/o^.  vii).  i 
i(Greg.)  Quid  p^r  animam  nisi  mentis  intentio,  quid 
per  ossa  nisi  camis  fortiiudo  signaiur?  Omne  auiem 
tiuod  suspenditur ,  procul  dubio  ab  imis  elevaiur, 
Anima  ergo  suspendium  eligit,  ut  ossa  moriantur, 
^nia  duro  meniis  intentio-ad  alta  se  elevat,  omnem 
<iu  se  foriitndinefri  vits^  exterioris  nocat,  Sancii  ei- 
«niin  viri  certissiroe  sciuot  qiiia  babei^  in  bac  .vita 
requiem  nequaquam  postnnt,  ei  idclrce  va-.  u  lium 
eligunt,  quia  nimirum  desideria  terrena  deseren.cs , 
ad  alta  ammuin  tollunt.  Suspensi  autem  rooricm 
suis  ossibus  infcruuf,  quia  ainore  supcrn»  patrix*  in 
^lrtatum  studiis  accincti ,  hoc  quod  fortes  priiis  in 
mundo  fuerant  vinculo  liuroilitatis  insequuntiir. 
intueri  libel  quomodo  animam  suspendat  Paulus, 
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qui  dicebai :  c  Vivo  aulem  jam  non  ego ,  Ttvjt  ipcro 
in  me  Christus  {GaL  xxi>.  i  £t  rorsos  :  i  Desideriniti 
habena  dissolvi  et  cura  Christo«5SC.  i  Ei :  c  Mibi  ^- 
vere  Cbrisius  est,  ei  mori  lucrum  (PAi/.  i),  i  qnl  gesui 
ierren»  Ibriiiudinis  ad  memoriafD  reTocans  ,  qoasi 
quaedam  in  se  ossa  Dainerabat,  dicens  :  i  Hebraeas 
ex  Hebraeis,  secundum  legem  Pharlsaeus,  see«Bi}iira 
semulationem  perseqoens  Eccletiara  Dei  (PkiL  nt).  » 
Sed  suspendio  animai,  qnia  haec  in  se  ossa  interfech, 
prolinus  asserit,  qni  subjongit  :  «  St'd  qn»  mihi  ftie- 
runi  lucra  ,  hsec  arbitraitis  sum  propter  ChrisUifn 
detrimenta.  i  Qua)  adboc  ossa  in  semet^iso  insinuat 
vehementius  exstincia«  cum  subdidit :  c  Propierqnera 
omoia  deirimentum  feci,  et  arbiiror  ui  stercora.  >  llor- 
misTero  ossibus  quam  exaninnis  pendeai,  osteodlc  iBe 
cmn  subjungit,  dicens  :  c  UiChrisiora  lucrifaciam,  H 
inveniar  in  illo  noii  habens  meam  jusiiiiam ,  qiise  ex 
lege  est,  sed  eam,  qoae  ex  flde  est  Jesa  Chrlsti.  •  Sed 
quta  collatis  ejus  tesiraioniis  Paulaui  ad  alla  suspeii- 
sum  muodo  mortuom  testati  sumus,  niinc  beaiinu  Job 
si  plenus  eodero  spiriiu  exterioris  viue  coiicupisceH- 
iiani  fogiai  osiendomos.  S^uilur  :  c  ^espc^raTi^ 
inquit,  nequaquam  uUra  )am  viram.  i  Sont  noDnuU! 
juslornm  qui  slc  caelestia  apqpetuni,  ut  iamen  vHtt- 
norum  spe  minime  frangantinr.  Largiia  diTiiiiios  fia- 
irimonia  ad  necessitalis  subsidium  possideot  > 
honores  sibi  temporaliier  impensos  ienent  :  bUena 
non  ainbiuni ,  suis  liciie  uiunior.  Qui  laiu^  ab 
eisdem  rebus  quas  babent  aiieniswit,  quia  adtoc 
ipsa  quap.  pdssident  ex  desiderio  non  teneatur.  Ei  dusi 
Ronnulii  justoruro  qui,  ad  cotidprehendendom  ciilineA 
perfeciionis  accincti,  dum  aitiora  interiin  appeCDBi, 
exterios  concta;  dereUnquunt;  qui  rebus  se  halMio 
nodant,  gloria  honoris  exspoliant;  qui  inienmera 
deslderium  per  assiduiiatem  se  araici  racsroris  «ft* 
ciimi,  habere  de  exierioribus  coasohiioncm  Bokmt : 
qui  iniernis  gandiis  dnm  mente  tfppropiani,  Tiiani  in 
se  fuiiditus  corporeaa  delectationis  necaRi. 

Zain,  c  Recordare,  Domine,  paopertaias  ei  iRUis- 
c  gressionis  meae,  absinibH  ei  feilis.  i  lloiaia  iacm- 
tione  ad  ipsum  Dominum  pro  popuii  calamilate  pro- 
pbeta  orationis  verba  convertii,  ui  ipse  qui  flagella 
peccaniibas  juste  intorsit,  afllictis  opem  misericiirdke 
impendai.  Propier  iransgressionem  ergo  ad  pat^M^- 
latem  Tcnerunt,  ei  amaritudiDem  vasiaiioiii!»  ei  ca- 
ptiTitaiis ,  qa£  absinthii  ei  feilis  Domina  exprimani, 
paii  ineruerimt :  sed  quia  divimtaiis  n^tiira  demotis 
est  ei  pia,  magisque  ad  induIgeBitam  qoam  ad  viit- 
dictam  prona,  quia  noa  Tuli  mortem  peccatoris»  se«i 
ut  convertaior  ei  vival,  si  quis  poii  lapaum  pecca- 
torum  ad  veram  pcenitetitiam  «e  co&verlii ,  cile  a 
misericorde  judice  veniaro  petcatorura  impeirabii^ 
Quod  ei  Propheta  in  seqoeotibos  osiendit  ca» 
dicit. 

Zain.  c  Memoria  raemor  ero,  ei  iabeseet  in  ine 
f  anima  mea. » 

Zain.  c  llaec  recolens  in  corde  aieo,  ideo  [in  Deo 
I  spcrabo.  i  Qui  enim  semetipsum  diligeBler  i«ispi- 
icit ,  ct  pro  peccatis  suis  caniem  suam  maccrarc  ei 
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desideria  mortHlcare  non  despidl,  non  solom  veniam  A  Jomm  scriplum  est  (Aci.  vi) :  c  Verbum  Domiai  cre- 


delidonim ,  sed  ei  supemam  praeraium  a  vero  sal 
fatore  et  dementissimo  judice  sperare  debebit,  qui 
omnes  bomines  vult  salvos  esse  et  ad  agnitioncm 
penrenire  veritatis :  c  Misericors  et  miserator  Domi- 
1IUS,  patiens  et  muituro  misericors  (Exod.  xxiiv).  » 
Ideo  et  propheu  hanc  investigabiiem  profunditalem 
boniiatis  Dei  considerans,  et  populi  sui  reatum  et 
proierviam  non  ignorans,  mox  sulididit,  dicens  : 

Hah,  i  Misericordiae  Domini  quia  non  sumus  con- 
c  sumpti ,  quia  non  defecemnt  miserationes  ejus.  > 
Toties  enim  gens  prava  et  perversa  Judasoram  Do- 
minum  ad  iracundiam  provocnndo  irritavit ,  ut  si 
eam  secundum  judicium  veliet  judicare,  et  non  per 
roisericordiam  eligeret  palienter  sufferre,  jam  dudutn 
poenis  deficeret ,  nec  restaurationis  spem  ullam  ha-  B 
beret.  Quod  et  Isaias  ostendit ,  dicens  :  c  Vse  genti 
peccatrici ,  popuio  gravi  iniquilate,  semini  nequam , 
fliiis  sceleratis !  Dereliquerunt  Dominum ,  biasphe- 
roaverunt  sanclum  brael,  abalienali  sunt  retrorsum : 
Super  quo  percutiam  vos  ultra  addentes  praevarica- 
tionem :  omne  caput  languidum  et  omne  cor  mcerens. 
a  planta  pedis  usque  ad  verticem  non  est  sanilas  in 
eo :  Vutnus  et  iivor  et  plaga  turoens,  non  est  cir- 
comligata,  nec  curala  medicamine,  neque  fola  olco 
(/aa.  i).  >  Et  post  paulukim  :  c  Nisi  Dominus  exer- 
ciuiuro  reliquisset  nobis  semen,  quasi  Sodoma  futs* 
somus ,  et  quasi  Gomorrha  simiies  essemus.  >  Hine 
et  Paulus  ait  (Rom.  ix) :  c  Quod  si  volens  Domin^ 
ostendere  iram  et  notam  facere  potentiam  suam, 
austinnit  in  multa  patientia  vasa  irae  apla  in  inter- 
itum  :  ut  ostenderet  divitias  glorige  susd  in  vasa 
niisericordise,  quae  praeparavit  in  glorium,  quos  et 
vocavit  nos  non  sohim  ex  Judaeis,  sed  etiam  de  gen- 
libus,  etc.  »  Hunc  locum  memoratus  apostoius  Pau- 
lus ,  ad  eosdem  Homanos  plenius  disseril  scribcns 
{Rom.  xi) :  c  Dico  ergo :  Nunquid  repulit  Deus  po- 
pulnm  suum  ?  Absit  :  nam  et  ego  Israelita  sum  ex 
seroine  Abrahae,  de  tribu  Benjamin.  Non  repulit 
Deus  plebem  suani,  quara  prxscivit.  >  Et  posl  pan- 
luium :  c  Sic  ergo  et  in  isto  tempore  reliqui^e  se- 
cundum  electionem  gratiae  salvse  factae  sunt.  >  Ex 
quo  ostendilur  snperiora ,  quae  contra  Jerasalem  et 
Judam  sermo  prophetae  Isaiae  comminatus  est ,  non 
ad  Babyloniae  captivitatis  relerenda  tempus,  sed  ad 


scebat,  et  multiplicabatur  oumeras  disclpnlonim  in 
Jerasalem  valde,  multa  eliam  turba  sacerdotum 
obediebat  fidei.  >  Et  rursum  (Aci.  iv) :  c  Multitudinis 
credentium  autein  erat  cor  ununi,  et  anima  ona,  uec 
quisquam  eoram  qux  possidebat  aliquid  suum  esse 
dicelmt,  sed  erant  illis  omnia  communia.  El  virtiile 
magna  reddebant  Apostoli  teslimonium  resurrectio- 
nis  Jesu  Christi  Domini  nostri,  et  gratia  magna  erat 
in  omnibus  illis ,  neque  enim  quisquam  egens  erat 
inter  illos.  Quotquot  enim  possessores  agrorum  aut 
doroorum  erat,  vendentes  afferebant  prelium  eorum 
quae  vendebant,  et  ponebant  anie  pedes  discipulorum, 
dividebatur  autem  singulis  prout  cuique  opus  erat.i 
Unde  ipse  consequenter  dicit : 

Heth,  c  Pars  mea  Dominus,  dixit  anima  mea,  pro- 
c  pterea  exspectabo  eum.  >  (Hieron.)  Naui  portio  Do- 
mini  ecclesiasticus  est  populus  redemptus  sanguiiio 
Ghristi ,  de  quo  in  canlico  Deuteronomii  Moses  ai| : 
c  Pars  autem  Domini ,  p^^uhis  ejas  Jacob,  fiiniculus 
hsercdilatis  ejus  Israel  (Deut.  xxxii) ,  >  vel  potius 
ipse  Dominjjs  pars  ejus,  cujus  amore  omnia  terrena 
despicit,  et  ipsum  solum  prae  omnibus  babere  elegit, 
ad  cujus  aspectum  futurum  etiam  se  perventuram 
sperat.  Ex  cujus  persona  Propheta  in  Psalmis  ait : 
c  Dcfecit  cor  meum  et  caro  mea ,  Deus  cordis  mei 
et  pars  mea  Deus  in  saecuia  (Pial.  lxxii).  >  [CasMiod.] 
Defectus  diclus  est,  quoniam  deest  illi  effectus;  et 
jnre  cogitatio  carnaiis  defecerat,  quse  se  errasse 
noscebat  sed  illi  conGtelur  cui  culpam  reveiare 
C  remedium  est,  delicta  confiteri  securitas.  Et  nota 
quod  in  uno  versu  cor  et  in  bono  ponilur  ct  in 
malo :  c  Defecit  cor,  >  utique  mala  cogitatio.  c  Deiis 
autem  cordis,  >  hoc  est,  auctor  boni  intellectus,  quia 
eum  sine  ejus  gratia  nemo  habet.  iUius  vefk)  homini.s 
Deus  est  pars,  qui  se  majestati  ipsius  et  creduiitate 
consociat  et  probabili  aotione  commendat.  In  sx- 
ciila  vero ,  quod  addidit ,  semper  se  ipsi  adbaerere 
promisit ,  quod  revera  perfectorum  est ,  nunquaro 
ab  illo  velle  discedere,  sinc  quo  coutingit  semper 
errare. 

Theth.  c  Bonus  est  Doniinus  sperantibus  in  eum , 
c  aiiima^  quaerenti  illum.  >  (Maurus.)  Bonus  itaque 
Doininus  sperantibus  in  eum ,  quia  bteneplacitum 
est  Domino  super  limente^,  et  in  eos  qui  spcrant  in 


uliimam  Ronuinoram ,  quando  in  Aposlolis  salvx  *^  roiscricordia  ejus.  Quem  qui  requirit  inveniet  eum , 


factas  snnt  reliquiae  populi  Jud«orum ,  ct  una  die 
crediderant  tHa  roiUia  et  quinqne  mitlia,  et  in  tolo 
orbe  EvaiigeUum  seminalum  est.  Gui  etiam  sensui 
sequens  sententia  favet.  Nam  subditur  : 

Heth.  c  Novi  diluculo,  multa  est  fidcs  tua.  >  Lo- 
quitur  ergo  prophcta  ad  primitivam  in  JerasaK^m 
Ecclesiam,  laudansspeciemejus,  qu;e,  post  diluculiim 
resurrectionis  Ghristi,  veterem  hominem  exuens , 
•lovi  hominis  pulchritudinem  ortu  suo  declarab:it. 
Cujus  eliam  multa  est  fides,  quia  per  gratiam  sancti 
Spiritus  confortaUi,  verbo  praedicationis  ct  virtutiim 
signis  plurimos  ad  societalcm  fidei  et  religionem 
Christianam  convocabat.  Unde  et  in  Actibus  aposlo- 
PiTnoL.  CXI. 


et  ad  beatam  vitam  perveniet.  Unde  dicit  Psalmista : 
c  Quacrite  Dominum  et  vivet  anima  vestra  (Piat. 
lxviii).  >  De  quo  et  Isaias  ait :  c  Sancti  qni  sperant 
in  Domino,  mutabunt  fortitudinem ,  assument  peu- 
nas  ut  aqiiila,  volabunt  et  non  deficient  (Isa.  xl).  > 
Sed  quia  bonum  est  illi ,  qui  sperat  in  Domino,  el 
ad  futuram  ejusvitam  [visionem]  pervenire,  certatiit 
patienter  omnia  adversa  sustineat,  et  sine  molestia 
alionini  pnesentem  vitam  ducat ,  imitans  illum  de 
quo  scriptum  est :  c  Ecce  servus  meus ,  suscipiam 
illum ;  clcctus  meus,  complacuit  sibi  in  illo  anima 
mea :  dedi  spirilum  mcum  siiper  eum  ,  judicium 
gentibus  profcret.  Non  clamahit  neque  accpict  per- 
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sonam  ,  neqae  &iMlieiur  f<ni8  vox  ejiis :  cabinnm  A  patientis  costodia  fteryis  CKrisli  neccssaria  est,  fii 


quaosaiam  non  conterel,  et  linum  fumigans  non  ex- 
stinguit  {iia.  xlii).  »  Propterea  dicit : 

Theth.  f  Bonum  est  prae&iolari  cum  sikntio  salutare 
c  Domini. »  Omnis  enim  bonornm  vita  tranquiUa  est 
et  placida,  int^r  superbos  vero  semper  jargia  ^nt : 
idcirco  Paulus  Tliessalonicensibus  ait :  i  Rogamus 
autem  tos,  fratres,  ut  abundelis  magis,  et  operam 
deljs,  ut  quleti  silis,  et  ut  veslrum  negoilnm  agalis, 
el  operemiiii  iQanibus  veslris  sieut  praeeeplmus  vo- 
bis«  et  ut  boneste  ambnletis  ad  eos  qui  Ibris  sunt,  et 
nuUius  aliquid  desidereiis  (/  Theu.  iv). »  Quod  quia 
nemo  perfecte  agere  valet,  nisi  qui  se  a  mundi  con^ 
cupiscentiis  et  ssecuU  negoiiis  sequestrat,  subsequi- 
tur,  dicens : 


qui  se  exallat  humiUabttar,  qul  autem  io  paiieitlK 
viriute  perseveraverft  usque  ad  finem»hic  salvnflril. 
Undesubjungitur: 

lod,  f  Ponet  in  pulvere  os  suum,  ai  forte  dt  spei.^ 
llle  quippe  in  pulvere  ponit  ob  suum,  qiii  iuuniltttf 
sentiens  fragilem  se  cognoseit ,  et  de  pDlTeit  se 
factom ,  iterum  In  {fulverem  reversnram,  fateior, 
dicens  cum  patriarcba  Abraham :  f  Loquor  ad  Do- 
minum  meum,  cum  slm  pulvis  et  dnls(£eii.xvm).i 
Cui  etiam  spes  erit  futurae  resurrectionis :  quia  eom 
se  per  poonilenUam  castlgando  camem  macenl, 
spiritos  remissiouis  et  ftiturae  gloriae  per  DoniBi 
roiserioordiam  habere  debcbit.  (Grej^.)HincestqRo4 
beatus  Job,  sapieutes  Domini  sentenlias  audieos,  le 


Theth.  f  Bonum  est  viro  cum  portaverit  jugum  ab  B  cognoscendo  non  esse  sapientem  semeiipson  repie- 


€  adolescentia  sua.  > 

lod.  t  Sedebil  soUtariiis  et  tacebit,  quia  levavit 
4  se  super  se.  >  lliUtum  ergo  Chrlsti  perfectio  est , 
exutam  nientem  hal)ere  a  cunctis  lerrenis  negotiis 
et  a  tunmltu,  juxta  illud  Apostoll :  c  Nemo  miUtans 
Deo  impUcat  se  saecubirlbus  ncgotib,  ut  ei  placeat 
cui  sc  probavit  (//  7tm.  ii),  >  eamque  quantum 
humana  imbecUUtas  sinit  festlnat  unirc  cum  Christo. 
Qyam  quidem  spcciem  conversaUonis,  boni  eremitai 
et  monachi ,  qui  voto  monachico  mystic»  disclpUnae 
obUgati  sunt,  imltari  coniendunt,  sed  rara  est  et 
paqcissimis  dono  Del  baec  perfectio  concessa.  Is 
etenim  verc  et;ion  ex  parte  perfectus  est,  qui  ei  io 
erenio  sqoalorem  soUtuduiis,  et  in  cosnobio  inflrmi- 


hendit,  dicens :  c  Ideo  indpienter  locutos  soai,  et 
quae  ultra  modum  excederent  scientiam  meain  (M. 
xLii).  >  Sed  quia  nuUa  est  cognitio  reprebeosioBis, 
sl  non  sequantnr  etlam  lamenta  poenitQdiBls,  reeie 
post  reprehensionem  subditur :  c  El  ago  piSfiiieiiUaii 
in  faviUa  et  cinere.  >  In  favlila  etenun  et  dnefe  poe- 
nitentbm  agere  est ,  contemplat?  snnmia  easeilia, 
nil  aliud  quam  faviliam  se  cineremque  cogaoscere. 
Dnde  et  civiuti  reprobae  in  Evangello  DomiDas  & 
dt :  c  Sl  In  Tyrb  et  Sldone  Dactae  fu^ssent  vi(tatei 
quae  factae  sunt  in  vobls,  olim  In  cinereet  ctlieiop(B- 
nitenliam  egissent  {Uatlh.  xi,  if ).  >  In  eiiicio  qoiffe 
asperitas  et  compunetlo  peccatonun,  in  cinere  asieia 
pulvis  ostenditur  mortiiorum ,  et  iddrco  vtnmiqot 


lates  fratrum  a^quali  magnanimitate  sustenlat ,  et  ^  hoc  adhiberi  ad  poenitentiam  ^olet ,  ot  in  pn 


Idco  in  utraqne  professione  per  omnia  consumma- 
tum  invenire  difiicUe  cst,  quia  nec  anachorela  con- 
templum  ac  privatlonem  maleriaUum  rerum,  nec 
coenobita  theorlcam  ad  inlegruro  potest  assequl  pu- 
riiatem,  sed  tame^  quantum  superexcellat  sercnitas 
iranquilke  vitae  turbulentiae  ssecularis  cpnversationis, 
iiovit  qiii  haoc  expertus  est,  et  Dominicum  |udidum 
in  CvangeUo  inter  duas  miilieres  discemit,  ad  Mar- 
tliam  dicens  :  c  Martba,  Marlba,  soUiciia  es,  et  tur- 
baris  crga  phirima.  Purro  unum  est  necessarium. 
Naria  optimam  paricm  elcgit,  quse  non  auferelur  ab 
ea  (Luc.  x).  >  £t  beatus  David  soium  hoc  necessa- 
rium  homiBi  esse  dcQniens ,  Deo  jugiter  inhaerere 
desiderat,  dicens:  c  Mihi  autem  adhaerere  Deo  bonum  |v  agit  poenitentiam ,  qnia  ex  primo  peccalo  quid  per 


cflone  cUicil  cognoscamos  quid  per  culpaoi  fed- 
rous ,  et  ii|  favUla  dneris  perpeDdamus  qotd  per 
judlcium  facti  sumus.  Considerentur  ergo  in  cSfida 
pungentia  vlMat  consideretor  hi  dnere  per  mortis 
sententiam  siibsequens  josta  poena  vitioraffl.  Qm> 
enim  post  peccatum  camls  contnroeH»  surreienHit, 
videat  homo  In  asperltate  clUdi  snperblendo  qai4 
fedt,  videat  in  dnere  usquequo  peccaado  pervcatL 
Potest  qiioque  ciUdo  ipsa  per  recordationem  atque 
paenitenUam  doloram  punctlo  deslgnari.  Nsm  hoc 
quod  alt  beatus  Job,  ipse  nie  reprefaendo,  esa» 
quodam  dlido  pungitur,  dum  in  mente  soa  asperis 
redargutionnm  stimulis  confncatur.  In  dnere  \ 


est ,  ponere  in  Bomino  spem  mcam  {PwL  lxxii).  > 
Ei  alibi  :<  .Unam  pelli  a  Domino,  hanc  requiram,  ui 
inhabiiem  ia  domo  Domini  omnlBus  diebus  vUae 
meae,  ui  videam  voluniatem  Domini,  et  visilem  teqi- 
phim  ejus  (Paa/.  xxvi).  >  Una  ergo  et  sola  est  theo- 
ria ,  id  est ,  contemplaUo  Dcl ,  cui  merito  omnia 
jiisUQcationum  merita,  iiniversa  virtulum  studia 
postponuntur*  Activa  etenim  vila  cum  corpore  defi- 
<M ,  contemplativa  autem  viia  hic  incipitur,  ut  in 
coeleali  patria  perficialur,  quia  amoris  ignis,  qui  bic 
4irdere  inchoat«  cum  ipsum  qiiem  amat  viderit  iu 
amore  ^us  amplius  IgnesciL  ContemplaUva  ergo 
vila  miitime  aufcrtur,  quia  subtracia  praesentis  sa;- 
cuU  Hice  ^orfidtiir.  Sed  ahte  omnia  bumiUtaUs  et 


justnm  judldum  factus  *  il  soierter  attendlt,  dieeos: 
f  Ago  poenitenUam  in  foviUa  ei  dnere.  >  Ae  si  aperie 
dicat :  De  nuilo  auctoris  mei  dono  supecbio,  qvia 
sumptus  ex  pulvere,  per  iUatae  mortis  seotentiaiB  ^^ 
pulverem  me  redlre  cogno9co;  et  qnia  neccMariom 
est  ut  humiiitatem  comitetur  paiieoUa  osteodeps. 
praeseos  Prophota  didt : 

lod.  c  Dabit  percuUenti  se  maxUlam,  satorabitar 
c  opprobriis.  >  (Maurus.)  Ut  impleat  evangc|icaai 
virum  cui  didtur :  c  Qul  te  percusserit  w  maMlto 
praebe  el  et  aUeram  (Uatth.  v).  >  Quod  iUi  qw« »" 
cuipa  sint,  qui  reddunt  malom  pro  malo,  et  dentein 
prodente,et  Qcuhimprooculo,ostendUDaviddicens: 
f  Si  reddidl  i«iribucotibus  mibi  mala,  deddan  06- 


fim  AiMOA  1II6I8  iiiaiiis  (B$al.  jrii).  i  Qimprei^  A  ^  per  divems  pperas  Ifeoeficionim  una  ▼diiAias  ea 


illa  aposlolH^  sealeniia  magis  leoenda  est,  qoa  di- 
eitiir :  4  Si  eaurierit  ioimietu  tous»  .ciL)a  iikun ;  $i 
aitit,  pouim  da  ilii :  hoc  enim  iacieas,  .carbooes  jgois 
congeres  auper  caput  ejus.  Noli  viBci  a  malo,  sed 
vince  io  lM)no  malum  {Mauh.  xxiii;  Rom.  w),  1  $t 
quoniam  prasier  calamitatem  hi]yus  mundj ,  mUeri- 
cordia  Domini  eleclos  suos  de  praesenli  tribulatioue 
snbleYad>ii9  sequitur  : 

Caph.  c  Quia  noD  repellit  in  «empilemum  Domi- 
c  pus.  > 

Capks  4  Quia  si  abje<lit  et  miserebitur,  seouo(|um 
c  ttultitiidinem  misericordiarom  suamm.  9  jNen  eoin 
in  sempttermun  repeUit  Domiuus  eos  qu]  se  corri- 
gere  vdunt  et  coliibere  a  peccaiis  :  quia  si  abjecit 


«ubveqire  peccdatibus.  $ed  Mi  totius  sententis  virtus 
posAit  imeUigi,  breviter  dicendum  est :  Si  las  est  ut 
iccoium  aon  Qoc^riatierras,  polest  fieri  ux  Dominu3 
noo  pro^gat.8ibi  purissime  servleutes. 

Coj^h.  4  Non  ^njm  humiliavit  ex  corde  suo,  et  ab- 
c  Jeck  iHios  ^minum.  >  .(Maurus.)  Non  enim  iu 
despe^LJt  OQmioqs  ex  corde  suo  genus  bumanum,  et 
al^il  a  prooiiratione  solatii  sui ,  ut  ultra  propter 
transjKressiooes  iiolii  eorum  curam  habere  et  ope 
pieta^is  ^vise  sustentare :  sed  propter  bonitatcm  suam 
su^tinet  eos  in  mulia  patieniia  siia ,  ut  de  vasis  irae 
efficiat  vasa  mjaericordiae,  quia  misericors^t  nuse- 
ra^)r  Domin^^  .patiens  et  multum  misericors.  De 
quo  alia  Seript^ra  ^icit :  c  Misereris  omnium,  Do- 


ad  tempus,  et  4iigDe  corripi ab  hostibos  reos  per-  fi  mine,  quia  omnia  potes,  et  dissimulas peccalabo- 


uiisit,  ijLenim  e^nversis  seeundum  multitudinem 
misericordianun  suaroip  beneficiam  praBslat.  Huic 
simiie  est  iUud,  quod  in  Psaimis  Davld  ait  (Pi^jcu) : 
c  Non  in  ilnem  irasceliir  Domious,  iieque  in  aeter- 
num  jndignabijUur.  Mon  secundum  peoeata  nostra 
(eeii  nobis,  oeque  socundnm  InifuiUie^  nostras  re- 
iriboii  nobis :  qula  seeundnm  alti|4idiiiem  eoeli  a 
terra  conArmayit  Domiii^  odsericordkim  auamm- 
per  iiiaeoies  eom.  1  {Cmiod.)  Utls  (Bcilio^  non  ui 
finem  irasoemr,  qui  devou  salisfactlooe  sem^ipsos 
oognoacunt,  qui  ad  oum  jredire  diligoni ,  quj  ille- 
cebras  secuJi  cum  aoo  aoctodre  contemnBni.£  contra, 
iUis  itt  Anera  irascelttr  quyiMis  diotiinis  esi;  4  Ue  In 
igi^  9lomum  (MaUh,  w).  1  Magna  infeliciUs 


mtnom  propter  poBniieutiam.  Diligis  enim  omnia 
quae  sunt,  et  nihil  odisti  liorvm  quae  fecisti,  nec 
ouim  odien#  aiiqqid  C0n(^tui$M  (Psai.cjuv;  Sap. 
XI).  >  Quomodo  auiem  posset  jOiquid  permanere , 
nisi  iM  voltiisses  ?  iui  ^uod  a  le  vocatum  mm 
«^  W^^erw^Mir?  Parcjs  autem  omnibus,  quo- 
BisMn  toa  suAt,  Domiue,  qui  animas  amas«  bonus 
et  s^avis  est,  Dpmiue,  spiritus  iuus  in  omnibus, 
propter  quod  hos  qui  exerrani  partibus  corripis, 
ei  de  quibus  peccant  admonens  aUpqueris,  ui  re- 
Jicta  maiitia  epnim  oredaot  io  t^  Domine.  Proinde 
nuUomodoiQstimaodum  est,  quod  creator  cienutti- 
iissimu^  c^u(9i  §ii  perditionis  bominum  ioiquoruia, 
qui  ad  Deum  per  pmiuientiam  noiueruni  converii. 


perire  ^  pip  Domhio.  Ne.tacdas  UU  satisfaeere,  C  sed  unusqij^sque  io  peccato  suo  interibil :  c  Fooi- 


cui  teeogno8cis«rr$«se,  maxime  cum  suppUeaiionem 
luam  vacuam  non  seniias,  si  tamen  eam  integso 
animo  te  obiulisse  oogposcas.  Potesi  faoc  et  de  po- 
pulo  Judaieo  sentiri ,  qoem  convertendum  oonsui 
in  fiiie  saBd^.  De  quo  et  Apostolus  dioii :  c  jCasckas 
ex  parle  in  Israel  contigii,  ut  pleniiudo  gentiom  in- 
iroirel,  ei  sie  omnis  Israel  salvus  fieret  (liom.  xi).  1 
Quod  antem  4ioii,  c  non  secundom  peccau  nosira 
fecii  ngbis,  •  sententia  generalis  esi,  qoia  nemo 
est  qui  ejos  graUam  gratis  oon  habeai,  dum^ex  spb 
peccato  cuncU  condodat,  sicut  tesutur  Aposlohis : 
c  Omoia  condusii  Deus  in  increduliute,  uietmnium 
misereretar  (Rom.  xi).  >  lile  umen  communiiier 
bonis  maiisque  spiritum  donat ,  salutein  tribuit , 


coUs  enim  peccatorum  suorum  unusqoisque  eon- 
sl,ri(igiuir,  et  amima  qu»  peccaverit  ipsa  morietur 
(Pm.  y,  Exech.  xvni).  9  [Hieron.\  Qood  autem 
vincola  dicantur  qsse  peccaU  cn^rius  legimus,  o 
quibus  iUud  Psabniste :  c  Funes  peccatorum  dr- 
cumpiexi  sunt  me  (PmL  cxviu). »  Et  Isaias :  c  V«, 
iiuiuit ,  qui  irahuni  peccaU  lanquam  fuiiem  lon- 
gum.  >  Ei  Dominus  arguens  populum  delinquenlem, 
qui  peccaU  peccatis  conjuogendo  sociaverat,  lecit 
flageUum  de  funicoUs,  ostendens  cis  quomodo  do- 
mum  ()ei  liecissent  ^luncam  iatronom,  ei  sedem 
oratioois  vertisseoi  in  domum  negotiationis  (ioa», 
11).  Convivia  quoque  coenae  Dominicae  vestem  0011 
habeos  nuptialem  mgressus,  vioctis  pedibus  ac  ma< 


indigentias  adimit,  et  genenditer  lionus  est,  scUicet  ^  "^^"^  ejicitur  in  tenebras  exteriores.  £l  Domimis 


qooniam  suppiieapiibus  iu  plus  esi,  oi  Miac  magis  eum 
digneiur  absolvere,  quondo  «iuduorit  unusqulsque, 
adhibiU  satisfsciiooe ,  semetjpsum  damnare.  Ilhid 
ergo  qu^d  diciiur  Unto  majorem  esse  a  meritis  eo- 
nim  misericordiam  Domini,  quam  retribuit  fidelibus 
suis,  quantum  potest  a  terra  cqdU  somroiias  elevari, 
illud  significat,  quia  sicut  ccelum  ierras  operit,  et 
competentia  bepefida  temporibos  suis  homini  tri- 
bak,  modo  pluvias  influendo,  modo  praesUndo  se- 
rena,  modo  ipsura  aerem  ventis  saluberrimis  tempe- 
rando,  iu  ei  mlsericordia  Domini  fragUiUti  nostr.-e 
noscitur  diversa  beneficia  proestare.  Sustinet  enim 
ut  corrig:U ,  flagellat  ut  erudiat ,  probat  ut  pncstet , 


venii  ot  bis  qui  eraot  in  vineulis  diceret,  £xiie,  ct 
quj  versabaoiur  in  teuebris,  Jlevelamini.  Ipse  enini 
c  solvit  compedilos,  et  illuminat  caecos.  >  Quos  hic 
Jeremias  vinclos  terrae  nuucupat  dicens  : 

Lwaud.  c  IJtconterereisubpedibus  suisomnes  vin- 
c  ctos  terrae.  >  Ne  plangent  eos,  qui  peccare  coppe- 
raot ,  statimque  desieraot.  c  Non  est  enim  vir  sopcr 
lerram  qui  fadai  bonum ,  ei  aliquando  non  pcccct 
(EccU  vii),  •  sed  qui  longo  funiculo  peccata  protraxe- 
rit.  Unde  et  in  Numeris  legimus  (iVicm.  xix) :  Vaccam 
rufam ,  cujus  dnls  expiaiio  est  popuU,  non  aUler 
immolari  et  oflerri  ad  alure  Domini ,  nisi  qu^e  t^- 
rcna  opera  non  fecerit,  jugumque  non  traxcrit ,  nec 
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vfnculis  jugi  NabacliodoDOsor  fucnii  tlligata.  Ei  in  A  quippiam  videal  et  reverbcwita  coBtroniaeit;  ot  fn 


Isaia  proplieta  pro  cingulo  veritatis  filise  Sion  ein 
guntur  funiculo  (/sa.iu(.  Achitophel  quoque  el  4udas 
qnorum  alier  David,  alter  Dominum  prodiderunt 
(IIReg.\yn;Matth,xiyni),  fune  longissiroo  trabentes 
peccala  sua  periere  suspendio,  putantes  malum 
conscientiae  praesenli  morte  finiri,  et  nihil  esse  post 
mortcm.  (Maor.)  Domini  enim  judicium  nullo  modo 
crrabit,  ncc  aiiquid  fil  in  terra  sine  causa.  Neminem 
iojuste  damnal,  neminem  spemit,  neminemque  in- 
deblte  relinquit  :  quia  omnia  numero ,  mensura  et 
pondere  dispqnit,  ordinat  atque  gubemat ,  nec  uiio 
modo  credendum  est ,  quod  aliquid  per  igiiorantiam 
auctoris  sui  contingat  in  rebus  bumanis,  juxta  hae- 
retioorum  opinionem,  quod  sequens  sententia  sonare 
videtur. 

Lamed. «  Ut  declinaret  judicium  viri,  in  conspectu 
«  vultus  Aliissimi.  t 

Lamed.  t  Ut  perverteret  hominem  in  Judicio  suo, 
«  Dominns  ignoravit.  »  Uuic  quoque  simile  est,  quod 
lu  libro  Job  in  Eliphaz  verbis  legitur,  ubi  ita  scriptum 
vst :  «  An  non  cogiias,  quod  Deus  eicelsior  coelo,  et 
super  stellaram  verticem  sublimetur  (Job,  xxu)  ? 
Et  dices  :  Quid  cnim  novit  Deus,  et  quasi  per  cali- 
ginem  judicat.  nubes,  latibulum  ejus  nec  nostra  con- 
siderat,  et  circa  cardines  coeli  perambulai?  >  (Greg,) 
Sunt  plerique  ita  hebeies  ut  formidare  nesciant,  nisi 
quod  corporaliter  vident:  unde  fit  ut  Deum  non 
metuaot,  quem  videre  non  possunt.  Haeretici  aulem 
quia  esse  se  sapientes  arbitrantur,  verba  contra  ca- 


eum  sicuti  est  videre  non  potest ,  aliquatends  fi- 
dendo  eognoscat.  Sed  baec  haerelici  sanctam  Ecdesiam 
scire  non  aestimant ,  quia  stulto  judicio  solos  se  esse 
sapientes  putant.  Idcirco  iste  propheta  rooxcorripit 
eos  qui  ista  opinantur,  dicens  : 

Mem. «  Quis  est  iste  qui  dixit,  ut  fieret  Domino  non 
« jubenie? » 

Mem.  «  Ex  ore  AUissimi  non  egredienlur ,  nec 
«  bona,  nec  maia. » 

Mem.  «  Quid  murmuravit  homo  vivens,  vir  pro 
«  peccatis  suis.  »  (Maorcs.)  Fuerunt  enim  liaeretici, 
qui  dixerunt  Deum  non  facere  mala,  contn  IIIikI 
quod  scriptum  est :  «  Ego  Dominus  Ibrmanshicein, 
et  creans  tenebras,  fiiciens  pacem,  et  creans  nMdiim 
B  (/m.  xlv).  >  E  coutrario  fuerunt  alii ,  qui  diieninl 
Deum  creasse  mahi,  contra  id  quod  scripimn  esi : 
«  Fecit  Deus  onmia  bona  (Eccl.  lu).  »  Fuerunt  item 
alii,  qui  dixerunt  duas  naturas,  et  duas  substantias 
ab  iniiio  fuisse,  id  est,  bonam  et  malam,  cum  oomis 
natura»  aut  crcator  sit ,  aut  natura  [creauira].  Vnde 
faisum  est  quod  natura  ulla  mala  tit,  cum  creitor 
summus  et  optimus  creaverit  bonam  creaturain, 
quia  vidit  Deus  cuncta  quae  fiecit ,  et  erant  valde 
booa  (Gen.  i).  Tropice  igitur  Deus  dieitiir  fsceie 
roala,  hoc  osl ,  adversa  moerentibus  ittAigere  jmta 
illud»  quod  in  Isaia  scriptum  esl :  «  Ego  Doniiuis  et 
non  est  alter :  formans  lucem ,  et  creaas  tenekias; 
Caciens  pacem,  et  creans  malum :  ego  Doniaiis  £h 
ciens  omnia  bxc.  Ego»  ait,  Dominus  et  noa  ainpliM 


tholicos  irrisiones  proferunt,  atque  ab^eis  illum  non  C  extra  me.  »  Praeter  sermonem  quippe  atque  ratkh 


timere  suspicantur,  quem  videre  corporaliter  ne- 
qiieunt  :  et  quasi  per  torporem  sensus  auctorem 
suum  existiment,  quia  excelsior  coelo  est,  et  super 
stellarum  vertices  sublimatus,  ex  longinquo  videre 
non  posse;  et  quia  inter  nos  et  ccelestem  scdeni 
partes  aeris  intersunt ,  quasi  in  nube  latens  per 
caliginem  judicet ,  et  superioribus  intentus  ininus 

-ima  perpendat;  et  dum  coeli  cardines  ambiendo  cpn- 
siringit,  interiora  non  videat.  Sed  quis  de  Deo  ista 
vel  desipiens   suspicetur ,  qui  nimirum   cum  sit 

-semper  omnipotens,  sic  intendtt  omnibus  ut  adsit 
singulis,   sic  adest  singulis,   ut    simul    omnibos 

.ounqiiam  desit.  Nam  etsi  quosdam  peccantes  de- 
serit ,  •^sdem  4amen  ^psis  adest  per  judicium , 


nem  virtutemque  meam  ,  et  sapientiam  quae  in  ne 
est :  NuUttS  est  aller  Deus  et  hxc  fed,  ut  ab  orieBie 
et  occidente  omnis  orbis  agnoscat,  nuUumqoe  etse 
aUum  absque  me  Deum  :  <  Ego  Dominus,  ei  aon 
est  alter.  »  Pater  enun  in  Filio,  et  Filios  in  Patre, 
qui  loquitur  in  Evangelio :  «  Ego  et  Pater  «no« 
sumus  (Joan.  x).  » In  Ezrae  volumloe  posiunn  esi 
scripsisse  Cyrum  ad  omnes  genles,  nidhim  esae 
Deum  nisi  solum  Deum  Israel,sive  ita  inteUigeBdiw, 
quod  captivorum  laxatio,  et  Del  in  populoai  soom 
clementia,  cunctis  gentibus  Deum  fecertt  noUoren. 
Qui  igitur  dedi  tibi  forUtudinem,  et  solus  Deussum, 
ipse  res  intra  se  contrarias  facio,  lucem  et  tenebras, 
id  est ,  diem  et  noctem,  pa<!em  et  mahim ,  hocest, 


quibns  deesse  ^cernitur  per  adjumentum.  Sic  ita-  ^  oUum  et  beUum»  per  qiise  significat  iratum  se  fuisse 

populo  suo,  quando  tenebras  captivitatis,  malaquc 
sustinuit  servitutis,  et  rursum  misertum ,  quaado 
remissi  in  patriam,  pacem  et  gaudium  receperant- 
Quomodo  luoi  contrariae  tenebrae  sunt,  iia  paci  oon- 
trarium  estbelhim.  Unde  et  confundauir  bseresis. 
quae  malomm  arbitratur  conditorem  Deum,  ciim  iiic 
malum  non  contrarium  bono,  scd  pro  aiOicUooe 
ponatur  et  beUo,  secundom  illud  quod  in  Evangeiio 
scriptum  est: «  Siiflicit  diei  maliUa  sua  (Mattk.  ti).» 
[Hieron,]  Mala  quae  nuUa  sua  naiura  subsistunl  a 
Domino  non  creantur,  sed  creaturae  suae  mala  Domi- 
nus  indicat ,  cum  res  bene  condius  nobis  male 
agenUbiis  in  ilagcUum  format ,  nl  ea  ipsa  et  pef 


que  exteriora  circumdat ,  ut  interiora  impleat : 
sic  interiora  implct ,  ut  exteriora  circumdet :  sic 
summa  regit  ut  iina  non  deserat :  sic  imis  praesens 
est ,  ut  a  superioribus  non  recedat :  sic  latet  in  sua 
specie ,  ut  tamen  oognoscatur  m  operaUone :  sic 
cpgnosciiur  in  suo  opere,  ut  tamen  comprehendi  non 
valeat  agnoscenUs  aesUmaUone  :  sic  adest,  ut  videri 
iiequcat  *s»cvideri4ion  valet,  ut  tamen  ejuspraesen- 
Uam  ipsa  sua  judicia  testentur  :  «ic  se  nobis  inlelli- 
genduin  pra.*bet,  ut  tamen  ipsum  nobis  radium  sui 
inlellectus  obnubilet,  et  rursum  sic  caligiue  nos 
ignorantiae  rcprimit,  ut  tamen  menti  nostrae  radiis 
jux  claritaiis  iiitermicei ,  quatenus  et  sublevata 
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doloreni  <pio  feriaiit,  delinciuailibus  mala  sint,  el  A  venientem  spernentes,  tanta  affsceruntconliimelia^ 


per  nalurani  qua  exislunt  bona,  venenum  scilicei , 
mors  siquidem  est  homini ,  sed  lamen  viia  serpenli. 
Amore  enim  praeseniium  ab  auctoris  nostri  dile- 
ctione  recessimus ,  et  penrersa  mens  dum  delecta- 
tione  creatune  se  subdidit,  a  creatoris  se  societate 
di^unxit.  Ex  his  ergo  ab  auclore  ferienda  erat,  quia 
errans  auctorem  postposuerat,  ul  unde  homaculpam 
non  timuit  superbus  admittere,  inde  poenam  corri- 
gcndus  inveniret,  ot  tanto  ocius  respiceretad  ilia 
quse  perdidit,  quanto  doloris  pcenam  esse  conspi- 
ccret  qux  quaesivit.  (Maurcs.)  Quis  est  iste,  inquit» 
qui  dixit,  at  fieret  Domino  non  jubente,  qui  nihil  in 
rebus  fit  nisi  jubeote»  aut  permittente  Deo,  qoi  per 
niisericordiam,  quos  vult  sanat ,  et  non  quos  pro- 
bat  sanare  justo  judicio  permitlit  interire?  Qua- 
propter  frustra  murmurat  homo  contra  factorem 
suum,  qui  jostas  est  in  omnibus  viis  suis,  et  sanctus 
in  omnibus  operibus  suis.  Unde  satius  est  quod 
sequamur  propheticam  admonitionem »  qu»  exhor- 
tator  nos  dicens : 

Nutt.  f  Scnitemur  vias  nostras,  et  qiiieramus,  et 
c  revertamur  ad  Dominum.  > 

Nutt.  f  Levamus  corda  nostra  cum  manibus  ad 
f  Denm  in  coelom.  >  Sciendum  vero  est  quod  qui&^ 
quis  a  praeceptis  Dominic^  discordat  opere,  quoties 
ea  audit  corde  suo  reprehenditur  alque  confunditur, 
quja  id  quod  fecerit  meinoratur  :  nam  in  quo  se 
crrasse  considerat,  ipsa  se  lateuter  conscieutia 
accusat.  Unde  David  propheta  deprecatur  dicens : 


B 


sicut  alius  propheta  oslendit  dicens  :  f  Propter  pec- 
cata  enim  nostra  ,  el  iniquitates  patrum  nostrorumy 
Jerusalem  et  populus  tuus  in  opprobrium  sunt  om- 
nibus  per  circuitum  noslnun.  >  Unde  etiam  nolii» 
timendum  est,  ne  et  ipsi ,  si  contempserimus  pra- 
cepla  Dei ,  et  inobedienles  fuerimos  Evangelio 
Christi,  duram  gehennae  sentiamns  vindictam ,  qui 
corrigi  nolumus  de  peccaiis  ad  justitiam.  Dicit  enin 
Aposlolus  (Hebr.  x)  :  f  Yoluntarie  enim  peccaBtiims> 
nobis  post  accepiam  notitiam  veritatis  jam  non  de- 
relinquitur  pro  peccalis  hostia  ^  terribilis  autent 
quaedam  exspectatio  judicii ,  et  ignis  aemulatio  [cu- 
mulatio],  quae  consuniplura  est  adversarios.  >  Et 
item  :  f  Irritam  ,  inquit,  quis  faciens  legem  Moysi^. 
sine  uUa  miseratione ,  duobus  vel  Iribus  testibus 
moritur,  quanto  magis  pulatis  deteriora  mererl 
suppiicia,  qui  Filium  Dei  conculcaverit,  et  sanguineni 
testamenii  pollutum  duxerit,  in  quo  sanctificatus  est, 
et  ^iritui  gratiae  centumeliam  fecerit?  >  Sequltur  ; 
Samech.  f  Operuisti  in  furore,  et  percussisti  nos, 
f  occidisti  et  non  pepercisti.  >  Ubicunque  enim  fu- 
ror,  vel  ira  Det^in  Scripiuris  l^itur,  non  perturba- 
tio  mentis ,  sed  justa  vindicta  in  poena  patienlis. 
exprimitur.  Deus  enim  naturaliter  pius  semper  bo- 
nus,  et  placidus  est,  et  seinper  idem  ipse  esl ,  ol 
anni  ejus  non  deficient.  De  quo  alibi  legitur :  f  Tu 
aulem ,  Domine  universoruro  ,  cum  tranquillitate 
judicas  et  disponis  omnia  ( Sap.  xii) ;  >  ideo  dunk 
percutit  quemlibet  vel  occidit,  nec  parcit,  non  per- 


f  Tunc  non  confundar  dum  respicio  in  omnia  man-  ^  turbationem  uUam  in  seinetipso  sentit,  sed  quieliia 


data  tua  (Ptal.  cxviii).  >  Graviter  naroque  unusquis- 
que  confunditar ,  quando  mandata  Dei,  vel  legendo, 
vel  audiendo  re^icit,  qui  vivendo  contempsk.  Hinc 
quoquc  Joannis  voce  dicitur  :  f  Si  cor  nostrum  non 
rqirehenderit  nos ,  fiduciam  habemus  ad  Deum,  et 
quidquid  petierimus  ab  eo  accipiemus  (/  ioan,  iii); » 
ac  si  diceret :  Si  id  quod  pnecipit  facimus ,  id  quod 
petimus  obtinebimus.  Yalde  namque  apud  Dominum 
utraque  haec  sibi  necessario  congniunt ,  ut  et  ora- 
tione  operatio ,  et  operatione  fulciatur  oratio.  Hinc 
et  modo  Jeremias  aii :  f  Scrutemur  vias  nostras , 
et  qiiaeramus  et  revertamur  ad  Dominum,  levemus 
corda  nostra  cum  manibus  ad  Deuin  in  ccelos.  > 
Vias  etenim  nostras  scrutari,  est  cogitaiioiium  in-  . 
tema  discutcre.  Cor  vero  cum  manibus  levat  ^  qui 
orationem  suam  operibus  roborat.  Naro  quisquis 
orat,  sed  opcrari  dissimulat,  cor  levat,  et  manus  non 
Icvat  :  quisquis  vero  operatur  et  non  orat,  manus 
levat,  et  cor  non  levat.  Juxta  ergo  Joannis  vocem 
tunc  cor  fiduciam  in  oratione  accipit ,  cum  sibi  vitae 
pravitas  nulla  contradicit,  et  bonorum  operum  actio 
orationi  concioit. 

iVttn.  f  Nos  iuique  egimus,  et  ad  iracundiam  pro- 
c  vocavirous  ,  idcirco  tu  inexorabilis  es.  >  Propter 
peccata  enim  popali  et  transgressiones  plurimas « 
quas  ab  initio  fecemnt  Dominum  ad  iracundiam 
provocantes,  siinul  cum  civitate  disperdi  meruerunt, 
ncc  |am  digni  fuerunt  venia^  qui  Filium  Dci  ad  sc 


vel  placidus  ,  reos  debitas  pceiias  solvere  cogit.  D« 
quo  adhoc  sulMiilur : 

Samech.  f  Opposuisti  nttl)em  tibi ,.  ne  transeat 
f  oratio.  >  Nul)em  sibi  opponere  dicitur  Deus,  oum 
ingratas  preces  petentiura  esaudire  dedignatur,  ita^ 
nubes  opposila  orationi,  videtur ,  cum  caliguie  qua- 
dam  et  nubilo  caecitatis  mens  obvolvitur,  nec  radia 
divin»  contemplationis  illustrari  mereatur.  (Greg.) 
Cum  Deus  in  oratione  non  quaeritur,  citius  animus 
in  oratione  lassatur  :  quia  cura  iila  quisque  po> 
stulat,  quae  fortasse  juxta  ocoultum  judicittm  Deus 
retribuero  recusat,  ipsi  quoque  venil  in  («stidiura, 
qui  HOQ  vult  dare  quod  amatur.  Conditor  univer^ 
^  sitatis  Domintts  se  magis  quam  ea  qtun  con- 
didit  vuU  amari ,  et  aetema  potius  quam  terrena 
postulari ,  cum  eadem  Yeritas  dicat  v  f  Qus^rite 
autem  primum  regnum  Deietjustittam  ejus,  et  haec 
oninia  adjicientur  vobis  (Maith.  ti).  >  Qui  enim  non 
ait>  dabuntur,  sed  adjicientur :  profeclo  judicat  aliud 
esse  quod  principaliter  datur,  aliud  qiiod  siiperad- 
ditur.  Quia  enim  nobis  in  inlentione  aeiernitas ,  iii 
usu  vero  temporalita»  esse  debet :  et  illiid  datur,  el 
hoc  nimirum  ex  abundanti  superadditur.  Et  tamen 
sxpe  homines  dum  in  oralione  bona  tcinporalia  pos- 
tulant,  aeteraa  vero  pvaemia  non  rcquimni,  petuiit 
quod  additur :  et  illud  non  desiderant,  ubi  adjiciatur^ 
nec  lucmm  esse  suae  petitionis  deputant,  si  hio  shiV 
teroporaritcr  paupercs,  ct  illic  beaiilu Jiue  divitas.  ia^ 
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aieman  Tltant ,  scd  soli»,  iii  dktum  crtv  vfottilibQS  A  rasse  conspicit ,  el  si  eam  quoniodo  aoccpla  nequi- 


Inlenir,  Idtwne  pesttilatlonis  renmint  invlslbftia^  mer- 
cmI-;  <iiii  ri  snperkia  qasmY^t,  jam  cura  fnictii  h- 
borem  ethlberent.  Hinc  Jacobns  alt  :  c  PetStis  et 
non  atcipiiis',  eo  quod  male  petalis* ,  ut  iit  conco- 
piseeitHs  TesliiiB  msnmatis'  {Jqq.  i).  r  Pnedixerat 
eo9  non  postnfare ,  ct  tunc  dicil  eos  male  petere , 
quia  qul  male  petit  jam  in  conspeetu  ititerni'  restis 
iiHiil  petere  videiur.  Male  autem  petit ,  qui  Dominf 
jnssa  contemnens  a  Domino  beneOtia  sopema  desi* 
derat.  Male  petit  et  ille  qui,  anfrisso  amofe  snper- 
nonrnii  inilma  tantum  quaerii  bona  perdpere.  Et  bsec 
non  ad  snstentationem  humanae  fragilitatis,  sed  ad 
redundanliam  liberse  voinptalis.  Hoc  est  enim  qnod 
att,  ut  in  concupiscenliis  yestris  insumatis; 


thi  revocare  possit ,  toto  nisu  elaborare  coniendit. 
Ubi  notandum,  quod  non  una  eademque  seroper 
compunctio  sit  in  electis  ,  sed  pro  Tarietate  rerum 
animus  eorum  diTcrsis  modis  coropungitui'.  Non 
enim  omnis  lacrymarum  profusio  nno  aflbctii  tcI 
una  Tirtule  depromitur.  Aliter  enim*  Hle  emanK 
fletas,  qUi  peccatomm  spiua  cor  nostrum  compnn- 
gente  profertnr.  Be  qu6  dtcitar :  iLaboraTi  in  gemita 
ineo,  hiTabo  per  singolas  noctes  lectnm  meom,  h- 
crymis  meis  stratam  meum  ilgabo.  >  Aliter  qiil  de 
contemplatione  aetm*nomm  bonoram,  et  desiderio 
futnrs  iDins  cbaritatis  exoritur.  Pra  qaa^  etiaro  abe- 
riores  lacrymaram  fonies  d^  Intoler^ntla  gaodii  ct 
atacrftatis  immeiisltaie  prorumpunt,  ddm  sitit  anima 


Sitmeeh.  c  Eradlcationem  et  atifectionem  posuisti  B  nostra  ad  Deumfbntem  TiTairt,  dicens  cam>Propliet:i : 

c  Qoando  Tentam  et  parebo  ante  dDn^spectumDcir 
(Ptaf.  cxix.)i  Fuerantmibilacryroxnieaepancsdieac 
nocte,  cam  ejulatu  quotidie  et  israientaiione  proch- 
roans  :  i  Hea  mibi !  quod  incolatus  meus  ppolongatns 
est,  et  multum  incola  fuli  anima  mca.  i  Allter  pro- 
floant  lacrjrmae  absque  uHa  qaidero  talium  crimt- 
num  conscientia,  sed  taraen  de  meta  gefaenns  ct 
ierribiys  IIUus  judicil  recohlailone  procedunt',  cajas 
ierrore  Propheta  perculsas  orat  ad  Deom :  c  Noo 
Inires  In  judichim  cam  serTO  tno,  quia  non  jQstifi- 
cabliar  In  conspeciu  tlio  omnls  tIt^  (Pao/.  mn).! 
Esi  ethnn  aliod  genub  lacrymarum,  qucki  lon  pro 
sda  conoclentia,  sed  pro  aliena  duriiia  pecdiiisqne 
generaior ,  qaod  Sanhiel  lUam  quoque  dviutcm 


c  me  in  conspecta  populoram.  (Mai)rus.)  Eradlca- 
tum'  se  asserit  et  abjectam  plebs  Judaica  ,  qufa  in 
Cli.tldiilca  captfTitate  saepe  pro  scelerlbus*  suls  con- 
trita  est.  Primnm  sub  Joachim,  deinde  sub  Jechonia, 
toriio  snb  Sedechia ,  qiiando  nrbs  TastaUi  templum- 
que  Incensum  esi,  ei  muri  destructi ,  posiremo  rell- 
quke.  quae  sub  Godolla  ad  babliandam  ierram  a 
Mbuxtrdan  prlhcipe  militiae  relicUe  suni ,  contra 
prttceptiim  Domini,  quod  eis  per  prophetam  man- 
dSTerai,  in  ^gyptum  per  gentes  Ibl  dfsperierunt.  In 
Rbmanik  Tero  captiTiiate  lia  nrbs  toi^  ei  terra  de- 
Tastata  est,  et  plebs  dlssipata,  ui  nnllam  uUra  spem 
rcstaaratlonls  habereni,  sed  usque  In  Onem  perse- 
Tcrabii  ^us  desolatio.  Mystice  aniem  eradlcationem 


ct  aljeciionem  a  Domino  paiiiur  anima  peccalrix  in  ^  Hierasalem,  toI  Doroinas  in  ETangelio,  Td  io  prac- 


iiiedio  populoruro  constitala ,  quando  a  roalignis 
spiritibus  ila  Tlrtuiibus  spoliaiur,  et  radioe  fidel  te- 
uaatar ,  ni  jaro  non  honori ,  sed  omnibm  pateat 
Irrisioniy  ipsique  Inlmici  dominentur  ilHus ,  et  de» 
ceptae  insultent,  quia  jaxta  merita  soa  poenas,  quas 
ei-sacra  Scriptura  pro^lxli^ei  laqueara  perdliionls 
sustlnere  cogatar.  Unde  et  seqnitur  : 

Phe.  c  AperuenMit  super  nos  os  saum  orones  lnl« 
c  mici  ifosiri.  > 

Phe.  c  Formldo  et  laqoeos  f^ctus  est  nobis  Tatl- 
c  cinatio  ei  contritlo.  >>A)[>eriont  enfm  tanc  Inimid 
o&saam  super  peccaiores,  qoando  eos  dhrorsls  la- 
uiaiibus  ei  crociailbas  de^vorare  D^lnani  debiiores, 
ncc  eis  In  aKqno  mlserantes  parcont ,  sed  in  forroi- 
dinem  peenarum ,  ei  laquearo  perdiilonis,  juxta  Id 
quod  propheilcus  sermo  peocatitibus  praedixit,  prae- 
cipitare  siadeni  :  unde  tunc  propheia  interitum 
popoli  sai  roaltipliciter  ploraTit,  et  nunosancta  Ec- 
clnla  anhnararo  peccanfiluro  ruinam  Incessabiliter 
plangit,  skui  In  seqoenti  senientia  demonsiratur. 

Phe.  €  DiTisiones  aquarnm  deduxit  oculus  meus , 
c  m  eontritioBe  fiiiae  popull  mel.  »  DiTisiones  ergo 
aqoanim  deducere  se  ab  oculis  proplieU  perhibet  in 
cORiriiione  fiiiae  popall  sol ,  quia  ei  perTersitaiem 
cordis  illius  deflerlt,  et  ruinam  in  peccatis,  et  con- 
Iriilonero  In  derasutione,  sle  et  nunc  electorum 
tiirba  pro  anima  in  peccalls  perdila,  miiltiplices 
geinlus  fundit,  quia  in  diversis  facinoribus  eam  er- 


ieriils  Jeremlas   flcTlsse   describiuir  ita  dtcens: 
c  Qnls  dabli  capiti  meo  aquam ,  et  ocuiift  meis  fon- 
iem  lacrymarum,  et  plorabo  in  die  ei  in  nocie  in- 
ierfecios  filiae  popull  roel  ?  >  (Jer.  ix.)  Yd  certc 
quales  iliaB  sunt  lacrynKC,  de  qutbas  m  Psalmd  cen- 
tesimo  primo  cantainr :  c  Qaia  dnerem  stent  pancm 
manducabaro,  et  poculum  meuro  cum  fletu  misccbam 
{PsaL  ci) :  >  quas  cerium  est  iion  illo  afllecta  primt, 
qui  in  seXio  Psalmo  ex  persona  poenitentis  emer- 
gunt,  sod  pro  anxletate  Titae  bujus  atqne  angiisiiis 
et  aerumnis,  quibus  jusil  In  hoc  mnndo  positi  dc- 
primnniur,'  qnod  etiaro  psalroi  ipsius  non  solmn 
iexius,  sed  etlam  titulus  CTldenter  osiendk,  qd  ex 
persona  paoperis  Ulius,  de  quo  in  ETangelio  dichtir: 
c  Beaii  pauperes  splritn,  quoniam  ipsorum  cst  re- 
gnam  coeloram  {Matth.  t),  >  ita  descrtbitQr  :  Ofa- 
iio  pauperis  cum  anxiatus  fuerii,  et  coram  Dto  cff^i- 
derit  precem  snam.  Ab  his  ergo  bcrymis  muitum 
disUnt  lllae,  qaae  obdurato  corde  de  stcds  oeoHs 
exprimontur,  quas  licei  non  peniius  Infructtfosas 
esse  credamus :  bono  enim  proposiio  earum  atien- 
Utur  emissio.  Ab  bis  pneseriim  qui  needom,  vd 
ad  sdeiitiam  penrenire  perfecum,  tcI  prlstinorttm, 
scu  praesentium  Titioram  potaerant  ad  punim  labe 
mundari,  ab  Iiis  Umon,  qnl  in  aflecium  jam  irlns- 
iere  Tirtuium  nequaquam  debei  boc  modo  eito^ 
queri  profusio  lacrymaram,  ncc  exierioris  bortiwJ 
roagnopere  aficctandi  suui  flotus,  qul  etiam  si  fs^ 
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riut,  utcnnque  producit  nunquam  pertingcre   ad  A  dicdt :  c  Quid  tibi  vis  iaciani?  i  Nunquid  qui  lumen 


iilaro  spontanearum  lacrymarum  potuerit  ubcrta- 
tem»  magis  enim  supplicantis  animum  suis  conatibus 
distrahentes  humiliabunt,  atque  humana  demer- 
gent,  et  ab  illa  coelesti  sublimitate  deponent,  in  qua 
attonita  mens  orantis  indeclinabiliter  debuit  esse 
defixa,  jamiiui^  compellente  precnm  suarum  inten- 
tione  laixata  erga  steriles  et  coactitias  lacrymarum 
giittulas  aegrotare. 

iitfi.  <  Oculus  meus  affliclus  est,  nec  tacuit,  eo 
c  quod  non  esiset  requies.  » 

Atii.  c  Dbnec  respiceret  et  videret  Dominus  de 
c'  coelis.  >  Instantiam  orationis  el  perseverantiam 
nos  habere  propheta  docet,  quia  qiii  ad  cupila  per- 
vciiire  voluerit,  redectere  mentem  a  stadio  orationis 


reddere  poterat,  quid  vellet  cxcus  ignorabat  f  Sed  peli 
vlilt  id  quod  el  nos  pelere  el  se  concedere  prxnoscit. 
Importune  namque  ad  orationem  nos  admonet,  di' 
cens :  c  ^cit  enim  Paier  vester  coelestis  qnibiis  indi- 
^etis, »  aniequam  pelalis.  Ad  lioc  ergo  requirit,  ut 
petatur,  ad  hoc  ergo  requiiil,  ut  cor  ad  orationcm 
eicitet.  Unde  et  csccus  protinus  adjungii :  c  Doihine, 
utvidenm.  > Ecce  ciecus  aDomino  nort  aurum,  sed  lu- 
Cemquaerit.Parvipenditcxtra  luccin  aliquidquaerere, 
quia  et  si  habere  cxcns  quodlibet  potest,  sine  luee 
lion  potest  videre  quod  Iiabet.  Iiniiemur  ergo  eum, 
quem  et  corpore  audivimus  et  menie  saWatum,  lion 
falsas  diVitias,  non  terrena  dona,  non  fiigitivos  ho- 
nores  a  Dominn,  sed  lucem  quxratnus,  ncc  lucem 


ndn  d(^bet,  sed  magis  perseverare  in  intentione  coe-  B  quae  loco  clauditur,  qu9e  tempore  nhiiur,  qudo  no^ 


pta  illdm  oportet.  Hinc  est  quod  in  libro  Regum  de 
Anna  scriptum  esl  c  quod  postquam'  oraverit,  vultus 
ejiis  non  sunt  amplius  in  diversa  mutiali  (/  Reg.  i).  > 
Hinc  et  ib  Evangelio  (Luc.  iviii)  caecu^  ille,  qui  Je- 
ncho  trahsif^ntem  Jesum  audierat,  misereri  sibi  ab 
w  petebat  :  sed  cum  a  praeeuntibus  illi  juberctur 
lil  taceret,  ipse  multo  magis  clamabat,  dicens: 
c  Miserere  mei,  Doinine,  fili  David.  >  (Greg.)  Unde 
ei  lumeh,  quod  petivit,  a  Salvatore  accipere  prome- 
ruit.  Quid  autem  desrghant  isti  qui  Jesum  venientem 
prxcedinU,  nisi  desideriorum  camalium  tui^s,  tu- 
muUiisque  vitibrum?  qui  priusquam  Jesus  ad  cor 
nostrum  vehiat,  tentationibus  suis  cogitationem  no- 
slram  dissTpant,  et  voces  cbrdis  in  oratiohe  periur- 


bantTSaepe  naihqhe  dum  converii  ad  Deum  piost  ^  menrem  intrat»  sequitur 


ctinm  interhiptione  variatur,  qua^  a  nobis  commu' 
hiter  cum  pecoribus  cernitur,  scd  lucem  quxra- 
mus,  quam  videre  cum  solis  angdis  posstmus,  quam 
nec  initiura  inchoat ,  nec  finis  anguslat ,  ad  qtiani 
lucem  vla  fides  est.  (Maurds.)  Onde  recte  ct  Ulunil- 
hatocxco.protinnsrespondetur :  iRcspi6e,  fides  tua  le 
salvum  fecit.  >  Quicunque  enim  fide  plena  petlt  hoc 
quod  expedit,  nullo  modO  ejus  IVuctu  carcbit.  Rc- 
spicit  enim  Domliids  de  coelis,  et  fiddis  sui  oratoris 
lire(^s  suscipiens,  salvum  fatiet  eum,  quonlam  spe- 
ravit  in  ipsnnr.  Dicit  enitn'  ipsa  Veritas :  c  Aincn 
dlco  vobis,  quiJquid  orantes  pctitisr,  credite  qui;^ 
accipietis  et  fiet  vobU  (Mitrc.  xi).  >  Et  qula  per 
ocutorum  aspecttlm  soep^  noxia  concuplscentia  i.(v 


perpetrata  viila  voluhius,  dum  contra  hxc  eadem 
exorare  vitia,  qiix  perpetravimus  conamur,  occur- 
runt  c6rdi  phantasinata  peccatorum,  quse  fecimus, 
Dientis  nostrae  aciem  reverbei^ant,  confundunt  ani- 
miini ,  et  vbcem  deprecalionis  premunt.  Qui  prse- 
ibaht  ergo  increpabani  eum  ul  taceret,  quia  prius- 
quam  Jesus  ad  cor  nostruih  veniat,  mala  quae  feci- 
hius,  cogitationi  nostne  suis  imaginibus  illisa,  in  ipsa 
lios  nostra  oratione  Cohturbant.  Ecce  queih  turba 
ihcrepat  ut  taceat,  magis  ac  magis  clainat,  quia 
quahto  graviore  tumultu  cogitationum  canialium 
prentlmut,  tanto  orationi  insistere  ardentius  dcbe- 
ibus.  Gontradicit  turba  ne  clamemuS,  quiapeccato- 


Atft.  c  Oculus  meus  depraedatus  est  anlma^  mearn^ 
c  hk  cunctis  filiabus  urbls  mese.  >  Nunc  reddil  cau- 
sani  quare  prsedixerit  oculum  sunm  afilictum  csse» 
eo  quod  non  esset  requies,  qhouiam  cum  per  incu^ 
riam'  aspectu^  patefactu^  fuerit  tentditioni  adituSf 
vix  tranquillitatem  inveniet  animus  turbatus,  hisl 
ini  subvenerit  divinae  pietaiis  intuittisi  Hinc  est 
quod  beatus  Job  adt  (Job.  xm):  c  Pepigt  foedus  cum 
ocuiis  mels,  ut  nec  quidein  co^ttarem  de  virgine.  > 
(Gteg.)\5i  enim  cogltaliones  coi^dJs  casie  servare 
potuisset,  foedus  cum  oculis  pepigtt,  ne  priiis  incauie 
aspicereC  quod  postihoduin  inlus  aiharei.  Yalile 
hamque  est  quod  earo  deorsum  trahit,  et  siiinel 


rum  hostroinim  phahtasmata  plbrumque  et  in  ora-  ,^  species  formse  cordi  per  oculbs  illigata,  viK  magni 


Uone  patiinur;  sed  nimirum  necesse  est  ut  vox  cor- 
dis  nostri,  quo  durius  repellitiir,  eo  valentius  ihsi- 
siat,  quatehus  cogitationis  illieltx  tumultum  siipe- 
ret,  aique  ad  pias  aures  Domiili  nimielate  siiae  im- 
portunitatis  eruinpat.  Ecce  st^t^  qui  ante  transibat, 
qtiia  dum  adliuc  turbas  pliahtasmatum  in  oratione 
patimur,  Jesum  aliquatenus  transientem  sentimus. 
Cum  vero  orationi  vehemenier  insistimus,  stat  Jesus 
ut  lucem  restituai,  quia  Deus  in  corde  figitur,  el  lux 
amissa  reparatur.  Gaecum  Igitur  clamantem  Jesus 
iransiens  aiidit,  stans  iliuminat,  quia  per  huma- 
nitatem  suam  vocibus  uostrse  caecitatis  compatiendo 
misertus  est.  Sed  lumen  nobis  gratiae  per  divinitatis 
pbtentlam  infudit.  Et  notandum  quid  cxco  vcnienii 


luctaminis  manu  solvitur.  Ne  ergb  quaedam  lubrica 
in  cogitatione  versemus,  proVidendum  hobis'  est ; 
quia  intueri  non  decet  quod  non  licf^t  cbiicupisci. 
€t  enlm  munda  mens  in  cogilatione  servciiir,  a  la- 
scivia  vbliiptatis  suae  deprimendi  suht  oeuli,  quasi 
<;|uidam  raptores  ad  culpam.  Neque  eiiiin  Eva  Iignnm 
vetitum  contigisset,  nisi  hoc  prius  iiicaute  respice- 
rei.  ^riptum  quippe  est :  c  Yidit  niulicr  qubd  Ikk 
num  esset  lignum  ad  vescendum,  etpulchmm  bcu- 
lis,  a^peciuque  delectabile,  et  tulit  de  fructu  illius, 
et  comedii  (Gen.  lu).  h  Hinc  ergo  pensandum  est, 
quahtb  debemus  moderamine  erga  iliieita  visuiu 
restringere,  nos  qui  morialiter  vlvimus,  si  et  mater 
vivcntium  per  oculos  ad  mortem  veuit.  Itinc  ctiam. 
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modu  sub  JuJxx  vocc,  qiise  exteriora  vidcndo  con-  A  nos,  qni  apud  sc  crat  immortalis,  ioTcnii.Scdh^isi 


cupiscens,  bona  inlcriora  perdidcrat.  Propheta  di- 
cit :  c  Oculus  meos  deprscdalus  est  animam  meam ;  > 
cuncupiscendo  enim  visibilia,  invisibiles  virlutes 
amisit.  Quae  ergo  interlorem  rructum  per  exteriorem 
visum  perdidit,  per  oculum  corporis  pertultl  praedam 
cordis.  Unde  nobis  ad  cuslodiendam  cordis  mundi* 
tiam ,  externorum  quoque  sensuum  disciplina  ser- 
vanda  est.  Nam  quantalibet  virtute  mens  poUcat, 
quantalibet  gravilate  vigeat,  camales  tamen  sensus 
puerilequiddamperstrepunt  exlcrius,et  nisi  iiitcrioris 
gravitalis  pondere,  et  quasi  juvenili  quodam  vigore 
refrenentur,  ad  fluxa  quaeque  et  ievia  mentem  ener- 
vem  trahunU  Hactenus  sub  voce  lamentantis  proplie- 
ta  conquestus  est  ruinam  populi  sui,  vcl  anlmae  pec- 


vulturis  oculus  fuit  ipsa  intentio  noslrx  resurrectio- 
nis,  quia  ipse  ad  triduum  mortuus  abxtema  nos 
morte  liberavit.  Ule  ego  perHilus  JudaK)rum  popuJas 
mortalem  vidit,  sed  quod  morle  sua  nostram  monem 
destruerct  roinime  attendit.  Gonspexit  quidem  tuI- 
turcm,  sed  oculos  vulturis  non  aspcxit,  qui  dom 
humiiitatis  ejus  vias,  quibus  se  nos  ad  alta  subleva- 
vit,  considerare  noluit,  semltam  avis  ignoravil :  ne- 
que  enim  pensare  studuit,  qood  ejus  nos  humiliias 
sublevaret  ad  coelestia,  et  mortis  ejus  inlentio  rcfo^ 
maret  ad  viiam.  Semltam  igitur  ignoravit  avis,  oec 
intuitusest  oculos  vulturis,  quia  elsi  vidit  eum,q»em 
in  morte  tenuit,  videre  noluit  quanta  viue  nosux 
gloria  de  ejus  morte  sequeretur.  Unde  ad  crodelit»- 


catricis;  nancveroaliam  inlroducturusest  personam,  B  tem  quoque  persecutionis  exarsit,  vcrba  viUEperei- 


quae  tamen  ftimiliter  suam  oppressionem  conqueriturt 
sed  in  eo  differt  quod  eam  dicit  esse  gratis  factam,  et 
siuecausa,quodnuilomodoad  peccatorem  qui  poenas 
meritas  sustinet  per  signiQcationem  transferri  potest. 
Unde  oportet  ut  sub  persona  ipsius  prophetae  susci- 
piamus  viri  ciuuslibet  justi  personam,  vel  potius 
veri  Josiae  nostri,  ipsius  videlicet  Domini  Salvatoris, 
qui  merito  salus  Domini,  vel  fortituJo  Domini  di- 
citur,  quia  de  eo  scripium  est :  <  Ipse  enim  salvum 
facict  populum  suum  a  peccatis  eorum  {Matth.  i).  > 
Et  de  quo  Propheta  ait : «  Fortitudo  mea  et  laudatio 
mea  Dominus,  et  factus  est  mihi  in  salutem  (P$al. 
cxni).  >  Ipsum  ergo  Inimici  sui  gratis  persecuti 
sunt,  quoniam  cum  nuUam  in  eo  invenirent  mortis 


pere  renuit,  praedicatores  regni  coelorum  probi- 
bendo,  sseviendo,  feriendo  rcpulit. 

Sade. «  Lapsa  est  in  lacum  vita  mea,  et  posnerunt 
« lapidem  super  me.  >  (MXcacs.)  Cum  superius  di- 
xisset  venatione  se  quasi  avem  captam,  nunc  addit 
vitara  suam  Inpsam  in  lacum,  et  lapidem  superpo- 
situm.  Quid  est  ergo  vitam  labi  in  lacum,  nisi  corpo- 
ralem  vitam  venire  usque  ad  defecturo?  Lapsa  est 
ergo  vita  Christi  in  lacum,  quando  ejus  caro  perve- 
nit  usque  ad  morlis  occubilum  :  cui  superposuenuit 
lapidem ,  quando  co  sepulto  petierunt  a  Pilato  ut 
Juberet  custodiri  sepulcrum,  ne  forte  venirent  di- 
scipuli  ejus  furarentur  eum.  Quibus  cum  ipse  Tt- 
sponderet,  Habetis  custodiam,  iie,  custodile  sicnt  sci- 


causam,  petierunt  a  Pilato  ut  interilceretur.  Unde  ^  ^>s :  illi  abeuntcs   muuierunl  sepulcrum ,  »gnaDies 


subjungitur  : 

Sade. «  Venatione  cepenint  roe  quasi  avem  inimici 
«  mei  gralis.  >  (Macrus.)  Avis  enim  nomine  ipse  Do- 
niinus  signijicatur,  qui  licet  In  terra  de  virgine  ma- 
tre  sit  editus,  tamen  coelestia  doctrina  sua  et  exem- 
plo  semper  petit,  membraque  sua  fide  et  spe,  quasi 
duabus  alis,  ad  superna  semper  sublevat,  dicens  in 
£vangelio : «  Rcgnnm  meum  non  est  de  boc  mando 
{Joan,  xviii).  >  Et  item : «  Exivi,  ioquit,  a  Patre  et 
veni  in  muudum ;  itenim  retinquo  muudum,  et  vado 
ad  Patrem  {Joan.  xvi).  >  Et  rursum  : «  Qui  vult,  ait, 
post  me  venire,  abnegei  semetipsum,  et  tollat  crucem 
suam  et  sequatur  me  {Matth.  xvi).  >  De  bac  ave  in 
Job  scriptum  est  {Job.  xviii) :  «  Semitam  ignoravit 


lapidem  cum  custodibus  {Matth.  xxvii).  Potesl  et  in 
laci  nomine,  vel  infernus  designatus  accipi,  vel  c^ 
lamitas  profunda  istius  mundi.  Lacus  diciuir,  cujus 
fundus  lalet,  dum  in  unam  foveam  circumdauis  in* 
cluditur.  Hic  plano  tergo  intuendum  ocuiis  falsa 
Iranquillitate  bianditur,  sed  quantum  sit  profundus 
absconditur.  Ilinc  et  in  Psalmo  scriptum  est :  <  Po- 
suerunt  me  In  lacu  Inferiori,  in  tenebras  et  in  um- 
bra  roortls  {Psal,  lxxxvii).  >  [Cassiod.]  Lacus  ergo, 
ut  diximus,  pro  inferno  ponitur,  et  pro  sepultura  fo- 
veali,  et  pro  mundi  istius  profhndissima  calamiute 
sentitur,  quod  hic  voluit  intcUigi,  quia  euro  persccuv 
tores  sui  in  abjecta  mortis  conditionc  posuerunt, 
ut  quamvis  injuste  probarent  mortuuro,  noo  crede- 


avis,  nec  intuitus  est  oculos  vulturis.  i  {Greg.)  Quis      rent  vindicandum,  in  tenebris,  id  est,  sub  oblivioois 


hoc  in  loco  avis  nomine  nisi  ille  signatur,  qui  corpus 
carneum  quod  assumpsit  ascendendo  ad  aethera  li- 
bravit?  qui  apte  quoque  etiam  vulturis  appellatione 
exprimitur.  VulUir  quippe  dum  volat,  si  jacens  ca- 
daver  conspicit,  se  ad  esum  cadaveris  deponit,  et 
plcrumque  se  in  roorte  capitur,  dum  ad  mortem 
animal  de  summis  venit.  Recte  ergo  mediator  homi- 
nuro  redemptor  nostcr  vulturis  appellatione  signa- 
tur,  qui  manens  iii  altitudine  divinitatis  sux,  quasi 
a  quodam  volatu  sublime  cadaver  mortalitatis  nostrae 
conspexit  in  infimis,  et  sese  de  coelestibus  ad  ima 
submisit.  Fieri  quippe  propter  uos  homo  dignatus 
csly  et  dum  morluum  aniinal  petiit,  mortem  apud 


caxitate  derclictum  atque  prxteritum,  quem  nemo 
requirerel,  nemo  salvaret.  In  umbra  mortis  peccalo- 
rura,  indicat  locum,  quia  mortis  deUnquentinm  om- 
brosos  ac  tenebrosos  patitur  manes,  duni  eis  gau- 
dium  non  relucet,  qui  perpetua  iristiliaesuaolisca- 
ritate  dimersi  sunt. 

Sade.  «  Inundaverunt  aquae  super  caput  menro: 
«  dixi,  Perii.i  (Greg,)  Aquae  in  Scriptura  sacra  aO- 
quando  Spiritum  sanctiim ,  aUquando  sdentiam  sa- 
cram,  aUquando  scientiam  pravam,  aliqoando  tn- 
bulationem,  aliqoando  defluentes  populos,  aliqoando 
mentes  ftdem  sequentium  demonstrare  solent.  P«r 
aquam  quippe  sancti  Spiritus   infusio  designaiur, 


iiU  EXPOSITIO  SUPER  JEnEMIAM.  —  UB.  XIX.  \m 

siciii  iu  EvaDgdio  dlcilur :  i  Qui  credit  in  lue,  sicut  A  alius  propheta  ad  ipsum  Rederoptoren)  loquilur  di- 


dicit  Scriptura,  flumuia  de  ventre  ^us  fluent  aquae 
yiTjd  (Joan.  vii).  i  Ubi  evangelista  secutus  adjunxit : 
c  Hoc  autem  diiit  de  spiritu,  quem  accepturi  erant 
credentes  iu  enm.  >  flursum  per  aquam  sacra 
scieoiia  designatur,  sicut  dicitur  : «  Aqua  sapicniiae 
salutaris  potavit  eos  {EecL  xv). »  Per  aquam  quoque 
pravA  scientia  appcllari  solet,  sicut  apud  Salomo- 
nem  mulier  qu«  lypum  haereseos  tenet,  callidis 
suasionibus  blanditur,  dicens :  «  Aquse  (urtivae  dul- 
ciores  sunt  (Prov,  ix). »  Aquanim  ergo  nomine  non- 
nunquam  solent  tribulationes  intelligi ,  sicut  pcr 
Psaimistam  dicitur  :  c  Salvuro  me  fac,  Deus,  quo- 
niam  intraverunt  aquae  usque  ad  animam  meam 
(Pm/.  Lxvui).  »  Per  aquam  populi  designantur,  sic- 


ccns :  f  Tu  autem  in  sanguine  testamenli  tui  eduxisU 
vinctos  tuos  de  lacu,  in  quo  non  est  aqua  (Zach.  i).  > 
Invocavit  ergo  Redemptor  noster  nomen  Domini  de 
lacu  novissimo,  cum  in  virtuie  divinitatis  descendii 
ad  ioferos,  et  destrucUs  claustris  tartari,  suos  quos 
ibi  reperit  eruens  viclor  ad  superos  asceudit.  (Cas- 
$iod,)  Infemum  vero  non  irrationabiliter  forsitan  ar- 
tiitramur  esse  sub  terris,  cum  io  Yeteri  Tesiamenlo 
de  Dalhao  et  Abiron  legitur  (Num,  xvi) :  «  Aperuit 
se  terra,  et  degluiivit  eos,  et  vivi  descenderunt  ad 
inferos.  »  Sed  quo  itinere  illuc  animoe  transferan- 
tur,  quoniam  in  auctoritate  divina  non  legitur,  ha- 
bemus  incerium.  Infernum  autem  habere  iuferiorem 
pariem,  Evangelii  locus  ille  testatur  qui  dicit,  cum 


iit  per  Joanoem  dicitur  :  c  Aquse  vero  sunt  populi  B  impium  divitem  ultrix  flamma  torqueret ,  levasse 


{Apcc.  xvii).  »  Per  aquam  quoque  noo  solum  fluxus 
ciecttrreotiam  populorum,  sed  etiam  honorum  meo- 
168  fldei  praedicamenta  sequeutium  designantur,  sic^ 
ut  propheta  ait :  «  Beaii  qui  sominatis  super  omnes 
aquas  (/«a.  xxxu).  »  Et  per  Psalmistam  dicitur: 
c  Yox  Domini  super  aquas  {Psal,  xxviii).  »  Aquae 
ergo  super  caputRedemptoris  ioundaverunt :  quando 
scdiiiosi  populi  Judaeorum  persecutiooem  moventes 
divinitati  Redemptoris  detraxeruot.  Caput  vero  Chri- 
8ti  esi  Deus,  ut  Aposiolus  testaiur :  Cui  iovideoies 
Jttiiaei  dixeruot  ad  Pilaium :  «  Nos  legem  habemus, 
€*.t  secundam  legem  debet  mori,  quia  Filium  Dei  se 
fecil  (Joan,  xix).  [Caxiiod.]  Deitatem  vero  Christi 
liupassibilem  cuncta  mentis  sanilas  confitetur.  Sed 


oculos  suos,  et  in  sinu  Abrahoi  vidisse  Lazarum 
(Luc,  xvi).  Unde  apparet  utrosque  apud  ioferos 
fuisse,  ut  se  videre  valuisseni,  ei  ilium  ex  inferiori 
loco  ad  superiora  oculos  elevasse.  Sed  licet  uirique 
apud  inferos  esse  viderentur,  pro  meriiorum  tameu 
discretione  superiorem  locum  sanctis,  inferiorem 
peccaioribus  doctor  Augustinus  aesiimat  esse  depu- 
tandum.  Nam  et  beatus  Job  ait  (Job,  xvii) : «  In  pro- 
fundissimum  infernum  descendent  omnia  mea,  cum 
stet  quod  apud  inferos  jusii  non  in  locis  poenalibus, 
sed  in  superiori  quieiis  sinQ  tenerentur.  »  (Greg.) 
Magna  nobis  oboriiur  quxstio  quidnam  sit,  quod 
beatus  Job  asserit  dicens,  In  profundissimum  infcr- 
num  descendeni  omnia  mea :  qiiia  etsi  ante  advenium 


assumpsit  infirraiiatem  nostram,  quae  subjacere  po-  ^  mediatoris  Dei  et  homiuum  in  infernum  descensurus 


tttisset  exiiio.  Unde  hic  scriptum  est : «  Dixi,  Perii, » 
hoc  est :  usque  ad  morlis  exitum  perveni.  Ex  ipsa 
ergodispeosaiione  clamai  iii  Psalmis  diceos :  i  Sa  vuio 
loe  fac,  Deus ,  quooiam  iniraverunt  aqu;£  usque  ad 
animam  meam : » utquia  mortem  refugerenon  debuii, 
quam  voluniarie  suslioebat,  resurreciioois  auxilio 
bumaoitas  qus  celerius  fieri  salva  potuisset.  Passus 
est  eoim  ille,  quia  voluit.  Paliuotur  mariyres,  sed 
iiolentes.  Sic  enim  ipseDominusPetro  dixit  apostolo : 
c  Cum  senueris  alius  te  cingei,  et  ducet  quo  tu  non 
\i6  (Joan.  XXI) : »  ounc  causa  redditur  quare  se  sal- 
vum  fieri  poslulabat,  scilicef  quouiam  intraverunt 
aquae  usque  ad  animam  ejus.  Aquas  pro  seditionibus 
plcois  moiuque  populorum  debere  suspici,  saepius 


erat,  liquet  tamen  quia  in  profundissimum  infer- 
num  descensurus  non  erat.  An  ipsa  superiora  ioca 
ioferni  profuodissimum  vocaot,  quia  videlicet,  quanto 
ad  sublimiiatem  coeli  jam  hiijus  aeris  spatium  non 
merito  dici  infernus  polesi.  Unde  cum  apostaUe 
angeii  a  coelestibus  sedibus  in  hoc  caliginoso  aere 
sint  demersi,  Petrus  apostolus  dicit  :  <  Angelis  pec- 
cantibus  non  pepercit,  sed  fudentibus  inferni  deira- 
cios  io  iarUrum  tradidit  in  judicio  cruciandos  re- 
servari  (//  Pet.  n).  »  Si  itaque  quantum  ad  celsiiu- 
dioem  coeli  acr  isie  caliginosus  infernus  est,  quanium 
ad  ejusdem  aeris  altitudinem  terrse,  quoe  infcrius 
jacet,  et  infernus  intelligi,  et  profundus  polcst, 
quantum  vero  ad  ejusdem  ierrae  altiiudinem,  ct  in 


divioa  Scriptura  tesiaiur,  sicut  iilud  est :  <  Forsitao  ^  illa  loca  inferi  ^quae  superiora  sunl  aliis  recepiaculis 


\elut  aqoa  absorbuissent  nos.  »  Et  sequitur :  «  Tor- 
rentem  perlransivit  anima  nostra,  forsitan  pertran- 
sisset  anima  nostra  aqtiam  intolerabilem  (P$al, 
cxxiii) : »  Quapropier  populus  ille  Judaicus  usque  ad 
aoimam  Domini  Salvatoris  intravit,  quando  eum 
crucifigere  sceleraia  mente  praesnmpsit.  Et  quia  in 
cruce  mortuus  ad  depraedandum  infernum  descendit, 
sequitur : 

Caph.  c  Invocavi  nomen  tuum  de  lacu  novissimo.» 
(MAijRtJS.)  Quid  enim  lacum  novissimum,  nisi  infer- 
num  inferiorem  inlelligere  debemus  ?  De  quo  in 
Psalmo  scriptum  est : «  Eripuisti  animam  meam  ex 
Infemo  inferiori  (Pial.  lxwv).  »  De  hoc  ergo  lacu 


inferni :  hoc  loco  non  incongrue  infemi  profandis- 
simi  appellaiione  signantur.  Quae  quod  aer  ad  coe- 
lum,  terra  ad  aerem,  hoc  ille  est  superior  infcroo- 
rum  sinus  ad  ierram.  Sed  mirum  valde  est  quod 
Jungit : «  descendeni  omnia  mea.  »  Cum  enim  sola 
anima  descensura  esset  ad  inferna  loca :  quid  est, 
quod  sanctus  vir  illuc  perhibet  omnia  sua  descen- 
dere  :  nisi  quod  ibi  se  esse  totum  vidit,  ubi  pondus 
remuneralionis  intelligit?  quia  hoc  quod  insensibile 
ex  se  erat  in  terram  deserit,  quousque  ad  incor- 
mpiionem  resurreciionis  redeat  se  esse  non  sentit. 
Omnia  iiaque  sua  in  infcroum  profundissimum  de- 
scensura  perbibet,  quod  solam  suam  animam  descen- 
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siiniiii  vldct ,  qiiia  ibi  toius  est,  ubl  sentire  possit 
qiied  reciperel.  Yel  certe  in  iuferno  ejus  onania 
d^scendunt,  quia  laborum  oronium  retributio  ad- 
buc  iii  solo  erat  inferno  :  qui  et  reclpi  prsestolaba- 
tar,  et  quasi  illuc  descendit  omne  quod  egit,  qui  Ibi 
quietem  retribulionis  suae  ex  omnibus  inyenit.  Unde 
eiiam  ipsa  quies  pnestolata  subjungltur,  cum  illico 
subinfertur.  Futasne  saltem  ibl  erit  reqnies  mibi? 
In  quibus  nimirum  verbis  tnnotescit  quod  deslderat, 
et  tamen  esse  se  adbue  de  suscipienda  requie  du- 
bium  designat  :  ne  cujus  sancta  opera,  toi  flagella 
secuta  sunt  occnlto  judicio  siipemi  judicis,  post  fla 
gella  temporalia  etiam  mansura  tormenta  sequeren- 
lur.  Qua  in  re  cum  magno  nobis  titnore  pensandum 
est,  qul^  nostrum  jam  de  requie  aetema  securus  sit : 
si  de  ea  adbuc  ei  llle  trepidat,  ci^us  virtut^,  pne- 
cOnia  ei  ipse  et  judex  qui  percutit  clamat.  c  Si  enim 
justus  vix  salvabitur,  impius  et  peccator  ubi  pare- 
bunt  ? » (/  PeL  iT.)  Beatus  etenim  Job  ad  rcquiem  se 
post  flagella  perventdram  noverat.  Sed  ut  nostra  in 
tiinore  corde  concnteret,  ipse  visus  cst  de  xterna 
quietis  retributione  dubitare  cum  dicit :  Putasne, 
ul  nos,  videllcet,  perpendamus  quania  debemus  for- 
niidilie  Ventumm  judlcium  scuiper  expavcscere, 
quandb  et  iUe  qui  judice  teste  laudaius  est,  adbuc 
de  retribatibne  Judicil  in  suis  vocibus  securus  non 
est.? 

Coph.  f  Yocem  iheatn  audisii ,  ne  averta^  aurem 
I  tuarti  a  singultu  meo  et  clarooribds. »  Vocem  enim 
Dominlcae  incarrtationis  divinitas  ipslus  audivil :  quia 
sSilutis  bumani  generis,  quam  secundum  bumaniiatem 
postuhvit,  securtdumdivinitatem  tribuit.  Prottide  ipse 
ad  Patrem  dicil  in  Evangelio :  <  Pater,  gratias  ago 
ttbi ,  quoniam  audisti  me.  Ego  aiitem  sciebam ,  quia 
semper  me  audis :  sed  propterpopuIum,qui  circum- 
slat,  dixi,  ut  credant,  qula  tu  me  misisti  (Joan.  xvn). » 
f  Ne  avertas,  ihquit,  aurem  tudm  a  singultu  meo  et 
clamorlbus. »  Si  baec  ad  Ipsum  Dominum  referimus, 
inipossibile  emt  ut  Pater  aurem  suam  a  singultu 
ejus  et  damoribus  averteret  :  qui  omnia  qua;  po- 
stulavit  eflectu  velocisslmo  expievit.  Flevit  ergo  ad 
monumentum  Lazari ,  et  voce  magna  damavit  di- 
cens :  f  Lazare',  yeni  foras,  et  stiaitim  prodiir  qui 
fueraf  mortuus  {Toan.  xi ).  »  Alibi  autem  cumsur- 
dum  ei  mutum  sanarei ,  f  suspiciens  coelum  Inge- 
muil,  et  dixit,  Efieta  :  el  statim  aperliDe  sunt  aures 
ejiis,  et  solutum  est  vinculum  linguae  ejus,  et  loque- 
batur  recte  (Marc,  vn).  »  Quod  si  ergo  alicui  ab- 
surduin  vldetur  haec  ad  personam  Domini  transferrly 
propter  quod  in  Isaia  scriptum  est :  f  Kon  damabit 
neque  audiet  aliquis  in  plateis  vocem  ejus  {ha, 
Liii) ;  I  el  Item :  f  Sicut  ovis,  inquit,  ad  occisic^ 
nem  ductns  est ,  et  sicut  agtius  ooram  tondente  se 
siue  voce,  sic  non  apemit  os  suum  ;  >  sdat  tamen 
ex  persona  cjus  alibi  scriptum  :  f  Laboravi  clamans, 
raucae  factae  siint  faiices  meae  ( P$al,  lxviii).»  [Cai- 
$iod.]  Ergo  utramque  veraro ,  utramque  completumi 
est.  Nam  et  tacuit  cum  traderctur,  ut  ejus  dbpositio 
ad  mundi  salutarcm  terminum  perveniret ;  et  om- 
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A  nino  cbmabat :  f  Pater  juiBte,  mundus  te  noii  co- 
gnovit  ( Joan.  xvn  ).  f  Yd  illud :  f  Pater»  si  ^uan 
potest,  transeat  a  nie  calix  iste  (  Lmc.  xxii  ) ;  >  el 
iteram  :  f  Pater,  ignosce  illls,  qubi  nesdiuit  qnd 
fadunt  ( IbUt,  )•  >  f^m  et  illo  tempore  laborans  ds- 
mavit ,  quando  dicebal :  f  Yse  vobis,  sciite  et  Eiia» 
risaei ,  vae  muudo  ab  scandaiis , »  et  bls  siinilta.  L»- 
boravit  ergo  damans,  quando  non  aiMli^tiir  a 
perfidis.  Labor  enim  inauditum  significai  cUnm- 
rem ,  quia  laborare  illds  rton  didmbs ,  qoos  voim 
suum  implesse  testattiur.  Deniqne  sic  scfiiittiir: 
Raucai  fact;e  sunt  fauoes  meae.  RAucedo  «{nauiio 
fauces  nostras  possidet,  verba  nostra  aii  aMas 
aures  confusa  pervenlunt.  Merito  ei^o  diclt,  faoces 
suas  raucas  esse  factas  :  qiiia  dlcta  cjtis  neq<iaqaain 

B  sacrilegus  populus  audielikit.  ( MAunvs.  )  Sl  amiM 
de  mcmbris  ejus  hsec  dicta  accipiemns,  siiie  dstno 
exaudita  suni.  Nam  et  ipsi  martyres,  evA  aii  pat- 
sens  votum  in  die  passiOnis  eoram  exatnditi  ih» 
sunt,  tamen  ad  a^ternam  salutem  oimiino  exawSii 
siiiit ,  quia  iude  ad  coronam  pcfrvenemmi  aHemaai. 
Unde  et  sequitur  : 

Coph.  f  Appropinquasti  in  dle,  quaiKlo  imrocaTi 
c  te  :  dixisti,  Ne  timeas.  >  Appropinqoavit  flhrimtas 
salvatoris  bumanitati  ipsins,  quandd  eaiD  subiia 
resurrectione  jnxta  votum  suum  de  mone  iHm- 
pfaare  fecit.  Aliter,  apt>r6pinquavit  Doniinus  serns 
suis  cum  tribularentur,  et  de  neces^tatibos 
liberavit  eo^  :  quoiilam  a  timore  iniikiid 
eoram  eripult.  Sic  enim  ipsl  oralKinl  In  . 

^  LXiii :  f  Exaudi ,  Deus ,  oralionem  meam  dnn  tri- 
bulor,  a  limore  iuimid  eripe  anlmam  nieaa.  > 
( Amgust, )  Ergo  exaudiebanlur  et  ocdddEyaalary  cl 
tamcn  ab  inimids  eraebaittnr.  Alli  timefiles  cm- 
sentiebant  et  vivebant,  et  Uimen  ab  inimlcii  ipsi 
absorbebantur.  fnde  est  vox  gratulattonis  :  forsitaa 
vivos  absorbuissent  nos.  Multi  absofpti  vivi ,  nniki 
absorpti  mortui;  qui  putaverant  Inanem  esse  i- 
dem  Christianam,  mortoi  absOrpil  sunt.  O^ii  aolea 
scientes  praedicatioiiem  esse  veram  Evatigdli  Qui- 
flHitm  es^  Fillani  Del,  boc  credentes,  ei  inUis  le* 
uentes,  cesserant  tamen  doloribus,  el  IdfAh  sacriica- 
verunt ,  vivi  absorpitl  sunt.  Ergo  boc  oral  vox  roar- 
tyram  :  A  ttmore  inimid  erae  animam  meani ,  oqb 

|v  ut  me  non  occidat  inimicus :  s^d  non  ut  lioieaa 
occidentem;  Hbc  orat  in  Psalmo  implere  servns 
qnod  jubel  Dominus  In  Evabgdio  :  f  I^olite  liaiere 
eos  qui  Ofcidnrit  corpiis,  animam  autem  nou  pos- 
sunt  ocddere  :  sed  potius  eum  tlmete  qni  potesi  el 
animam  e(  corpus  mitterie  in  gebennam.  >  Quapnh 
pter  certa  de  futura  retributionie  snbsequituir  voi 
dicens  : 

Re9.  f  Jndicasti,  Domine,  causam  anlmae  mea^ 
f  defensor  [redemptor]  vitae  mes.  >  (MAcans.)- JMI* 
(iavit  ergo  Dbmbfius  causam  aifilmae  Chnstl,  qmuidi» 
innocebtis  mortem  pervenire  redt  ad  saluleiai  bs- 
mani  geneiris ,  et  triumpho  suac  restnrredlonis  ooa- 
fudit  auctores  ejus  interempfionis.  Aliter  :  Jddicavit 
Dominos  causam  fiddium  sboram ,  quando  redenil 
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.nnimas  eoram ,  et  dod  dereKnqttt  oniies  cpii  f n  se  A  dispensatioBe  patiebamr.  Hinc  ilerimi  dicit :  c  Ex- 


gperaverunt.  CoDfessoret  suos  ad  coelestem  trana- 
ttiiit  gloriaro,  et  persecotores  eoruro  in  pcenam 
dimersrt  perpetaam.  Iniqoilas  enim  ittomm  boe 
proroemit :  quia  timere  et  lionorare  auctnrem  sonm 
temeHtas  roentis  eoruro  eos  non  perroisit.  Insur- 
rexenmt  eniro  primimi  eura  fiirorts  sui  insania  in 
ipsmn  pastorem  dieenies  :  Hic  est  lueres,  Temte 
oceidamns  eom ,  H  kabebiravs  ejns  Inereditatem  :  et 
appreliensnm  eoro  ejec^nint  extra  Tinearo ,  et  oc- 
ci  ieroDt ,  et  serros  rero  <9«s  aliem  ceciderunt , 
alioro  occideroiit,  alinm  lapidayerdnt  {Matth,  xxt), 
et  sic  dissipatae  suot  oves  gregis,  qliapropter  dudc 
dach: 

Rit.  c  'Vidisti,  DdniiDev  iiiiqailatem  illonmi  ad- 
c  versom  me,  Jodica  Jodiciom  meoro.  r 

B€$.  c  Yidisti,  Domine,  omDem  fororem  et  nni- 
c  versas  cogitatiooes  eorora  adv^rsom  me.  >  Coglta- 
tio  enim  illorom  maligna  erat,  et  sermones  pleni 
insania,  aoetorem  vits  ihteirQcere  cogitantes,  et  ser- 
monilNis  verilaUs  exprobrare  mtentes.  De  qoo  se- 
quitor  : 

Sin,  f  Aodisti  opprobria  eorum,  Domlnei  omnes 
f  oogtlationes  eororo  adversom  me.  > 

Sin.  c  Labia  insorgentium  roibi ,  et  medltationes 
r  eoftm  adversuro  me,  tota  dle.  i  Principes  aotem 
sacerdotum  et  seniores  popoli ,  consilinm  feceront, 
ut  Jesom  dolo  tenerent  et  occiderenc.  Et  itero : 
c  Prihcipes  sacerddtum  et  omne  condfioro  qo^re- 
bant  falsum  tesliroonium  contra  Jesuro,  lit  eoro 


surgentes  testcs  iniqoi  qu»  Ignorabaro  interrogant 
roe ,  et  retribuebant  mihl  roala  pro  bonis ,  sterilita- 
lem  aninue  roe».  >  Testes  Igitur  qui  subito  impetu 
belluino  consorgont ,  nec  moderate  adducuntur  ad 
roedium ,  sunt  sine  dubitatkroe  falsissimi ,  quos  uno 
verbo  denotat  poteniier  dicens  :  Iniqui  revera.  Ini- 
qoi  qoi  erant  eontra  aMpiitatem  juslitiamque  locu- 
tori.  Jongit  qn»  Ignohibaro ,  id  est ,  quae  me  di- 
xi&se  omnlmodis  nesciebam.  Slc  eniro  de  illis  dici- 
mus ,  qoi  se  Domini  beneficio  recta  conversatione 
cuslodlont :  Nescit  mentiri,  nescit  rapere,  nesclt 
opprimere.  rgHorabat  enim  Dorolnos  blasphemare , 
qood  ei  principes  sacerdotom  scissis  vesiibus  impn» 
tavit  qoandb  dixit :  c  Yidebitis  filiom  homiiiis  sc- 
B  dentem  ad  dexteram  Patris.  i  Et  subsecutus  est 
princeps  Judaeorum  dlcens  :  c  Blasphemavit ,  quid 
adhuc  egemu^  testibos  t  (  Emc.  xxn. )  Sed  quale  te- 
sllmonhim  fuerit  subsequenti  verbo  declaravfl :  ut 
eos  non  dlceret  convicisse  et  interrogasse,  quasi 
non  de  soa  integritate  confisos ,  sed  de  aliena  voce 
soUicitos.  RetHboebant  enim  illi  mala  pro  bonls, 
sdlicet,  qola  dom  ille  vitam  credentibus  contolisset, 
isti  mortem  reddere  maluemnt :  quod  retributionis 
genos  maloram  onmiom  probator  extremum.  Stert- 
Utas  quoque  animx  fuit,  quando  magister  boiius  iu 
ipsis  Ihictom  fidei  reperire  non  potuH,  nec  peclora 
eorom  credulitails  germina  reddidenml,  quae  saxeo 
stupore  dorata  suht.  Sed  ne  Judaei  se  leviter  sesii- 
ment  addictos  huic  sterilitatl ,  et  in  ficulnea  iHa , 


tnortl  traderent,  et  non  invenerant  :  cum  multi  G  Evangelio  teste  ( Jfarc.  xi),  maledixit,  in  qua  fra- 
falsi  testes  accessissent ,  Dovissime  aotem  veoeraDt  "  cUis  omnino  non  reperit. 


duo  faki  testes,  et  dixerant:  Hic  dixit :  Possom 
destraere  teroplum  hoc,  et  post  triduum  reaedificare 
illud  (JfaiM.  XXVI ).  Unde  eo  cracifixo  praetereuntes 
blnspbemaveront  eom,  moventes^  capita  sua,  di^ 
centes :  c  Yah,  qui  destrais  temphim,  et  io  triduo 
lllud  reoedifica^  :  Salva  temetipsom,  si  Fillus  Dei  es, 
deseeode  de  crace.  Similiter  et-  principes  sacerdo- 
tum  lUudeDtes  cum  scribis  et  seoioribus  dicebaot : 
Alios  salvos  fedt,  se  ipsum  oon  polesl  salvuro  fa- 
oere.  Si  rex  Israel  est,  desceodat  ounc  de  erace, 
eC  credirous  ei.  Gonfidit  in  Deo,  liberet  eom  nonc 
si  volt.  Dixit  enlm  quia  FiUus  Dei  sum  {Matth. 
xxvH  )»  >  Talis  enim  fuit  meditatio  eoram  ,'talis  Ai- 


Sin.  c  Sessionem  eonun  et  resurrcctioDem  eoram 
c  vide  :  ego  sum  psalmus  eoram.  >  (  Maurus.  )  Iii 
sessiooe  exprimit  habittim  Judicaodi,  io  resurre- 
ctionc  vero  studium  id  qti6d  nioUebantur  perfi- 
oiendi.  Sed  quia'  vA  catfaedra  pestilentiae  ponttfices 
et  prindpes  JudaH)ram  sedehirit  insidiantes ,  ut  Iik 
terficerent  iunocentero  (  Psal.  i ) :  ad  hoc  sorrexe- 
runt,  ut'  qiiod  nequiter  tractarcnt,  dpere  nelkrio 
consomroarent.  Inl^lidtas  fnit  ili  viis  eoram,  et 
viara  pacis  non  oognoverunt,  sed  quidqoid  ipse  co- 
ram  eis  veracibos  vcirbis  prolerelnit,  totom  in  ca- 
lumniara  et  in  opprobrium  vertere  stodebant.  llnde 
com    diceret  :  c  Amodo  videbifis  fiUom  hominis 


ror  et  pertinacia  eorom,  ot  contra  veritatero  in-  ^  sedentero  a  dextris  virtotis ,  et  venientero  in  nobi- 


slituerent  testes  falsitatis ,  malum  pro  bona  redde- 
rent  gratls  :  qiiod  Psalmista  dudom  praednebat 
dlGens  :  c  Qooniam  gratis  absconderunt  mihi  inter- 
itum  laqud  sui,  vane  exprobraverunt  animam 
meam  ( P$al.  xxxiv ).  i  Gralis  revera  qolbos  maU 
nibU  fecerat.  lUud' gratoituib  diximus,  qood  non 
olicujos  rei  compensatione  triboititr.  {Camod'.)  hi»- 
conderant  mihi  ut  iUi  putabant,  qoi  divimtatis 
cjas  potentiam  non  credebant.  Nam  qiiid  polest  ab 
eo  abseondi ,  coi  nihil  occoltom  est  ?  lUe  enim  et 
proditorem  soum  in  coma  designavit,  et  passionem 
anteqnam  proveniret  edocuit,  nee  qoidqoam  foit, 
quod  d  absconderetur :  qoia  omnia  sos  voUutatis 


bus  coeli,  priiiceps  sacerdotom  sddit  vestimenta 
sua,  dicens  :  Blasphemavit  Tonc  ^Lspuerant  in  fa- 
ciero  ^us,  et  Colapliis  edm  cedderant ;  alii  autem 
palmas  in  faciem  ei  dederunt,  dicentes  :  Prophetix» 
nobis,  Ghriste,  qois  est  qul  te  percosslt  ?  (Matth.. 
XX. )  >  Qood  etiam  Propheta  dodom  Ih  spirito  pne- 
vldens  ostendtt  dlcens  :  c  Adversom  me  exercebah- 
tur,  qoi  sedebant  in  porta,  et  in  me  psallebant^ 
qui  bibebant  vinum  {P$al.  lxviii).i  Didt  enim  pas- 
sionem  suam  genti  Jodaicse  fuisse  fabulam ,  qol 
qoasi  impleta  cogitaUone  sUa  de  neee  Domini  te- 
molentisslme  gafriebant.  Sed  quia  incorrigibile» 
erant,  et  magis  perseverare  in  malo,  quam  inde 
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rcceJere  eUgebanl,  supeita  se  iDlentione  defenden- 
tes,  quaai  jusiili»  exseeutores  per  Jeremiam  dici- 
tur.  Uode  et  sequitur  : 

Thau.  f  Redde  eis  vieem ,  Domhie,  juita  opera 
f  maouum  suarum.  >  Moxque  eamdem  vicem  ex- 
pressius  subdidit,  dicens : 

Tkau.  f  Dabis  eis  sculum  cordis  laborem  tuum.  i 
( Greg. )  Labor  quippe  Dei  apparens  inier  bomines, 
passibilis  ejus  humanitaa  fuit ,  quam  Judxi  superbe 
sapieos  dum  cernerent  despexerunt,  eumque  im* 
morialem  eredere  dedignati  sunt,  quem  natura  pas- 
sibili  mortalem  videruni.  Gumque  cjus  bumiliia- 
tem  conspicerent ,  superbiae  fastu  iodurati ,  summa 
cura  moliii  sunt ,  ne  eorom  menics  sancta  praedi- 
caniium  verba  peoelrarent.  Dum  ergo  eis  Dominus 
vicem  roalorum  operum  redderet,  dedit  iiiis  scutum 
cojdis  laborem  suora ,  qui  recto  judicio  inde  iUos 
conira  se  superbe  obsianalos  exhibuit.  Unde  ipse 
pro  nobis  in  inflrmitate  laboravit.  Repulerunt 
quippe  a  se  verba  pnedicantium ,  quia  dedignaii 
sunt  in  Domino  infirma  passionum.  Laborem  igitur 
Domini  cootra  eumdem  Douiinum  scoturo  cordis  lia- 
buemnt ,  qui  supcrba  sapieniibus  eo  despcaius  ap- 
paruit,  quo  propter  eos  huroilis  fuit.  Hoc  scuium, 
sicut  jara  et  superius  diximus ,  prius  ille  peccalor 
tcnuii,  qui  requirente  Doroino  cur  lignum  vetilum 
contigisset,  non  ad  se  culpam  retulil ,  sed  a  mu- 
liere  quam  Dominus  ei  dederat  se  accepisse  respon- 
dit,  ui  quasi  reatum  suum  oblique  in  auctorem  reli- 
dcrei ,  qui  ei  mulierem  dederai  quae  ialia  persuade- 


MOGUNT.  OPERUM  PARS  RI.  H» 

A  ret.  Hoc  seniiim  etiam  reqnisiu  mQfier  teBoii, 
quando  neque  ipsa  ad  se  eiilpam  retulii,  led  «f < 
pentis  illud  persuasionibut  repltcavit  dieeos :  Ser« 
pens  decepit  me  et  comedi ,  at  ipsa  qooqBe  wm 
suum  obliqoe  in  Creatorem  doceret,  qoi  illie  imn 
se  serpentem  persoasuram  talla  pennisisset.  Se^ 
pens  vere  jam  non  requiritor,  quia  ncc  €jas  poi- 
tentia  quaerebatur.  Hi  autem  quonun  poMleitb 
qusesita  est ,  scotum  neqoissimse  defeosioflis  mtn 
justissinuB  correptionis  verba  proiolenmi.  Htk 
nunc  usque  in  «sum  peccantlom  trahiCur,  ot  cilpa 
cum  argnitur  defendatur,  et  onde  iniri  resiisde- 
buit ,  inde  cumuletur. 

Thau.  i  Persequeris  in  furore  tuo ,  et  coDm 
f  eos  sub  eoelis,  Domtne.  i  (  Maoros.  )  Hc  im 

B  senlentiae,  quas  modo  enumeravimos,  qoae  sabr 
littera  pracnotats  snnt ,  respondeni  ad  soperioKi, 
qoibos  iniqoHatem  Jodeorom  et  dolosam  mSta- 
tionem  expresserat,  ostendens  qnid  memrist,  qn»- 
niam  in  forore  divino  judicio  disponente  iNKia 
eorum  illos  persecoil  sunt,  et  in  praesenii  tnta  ferti- 
ler  conirivenint ,  ita  ut  bactenus  per  (otun  ofiiei 
dispersi ,  roalum  exsilil  patiantor,  sedeoies  SBe 
rege  ac  sacerdotlo  regaU,  et  sine  temj^.etsitt 
cidiu  pietatis.  Qui  autem  ad  CbrisiuA  cMTertofl' 
tur,  promlssionem  illam  quse  ad  paires  eonin  licu 
est  spiriuliter  baerediUbunL  Denique  Uribis  ilpka- 
belis  consommatls,  quibus  anteriorem  partea  U- 
menutionis  propbeu  esplicavii,  jam  qiiid  io  ^ 

C  insinuet  considerandum  est. 


LIBER  VIGESIMUS. 


CAPUT  IV. 

(Hieron.)  Eitremusliber  Jeremiae  liicboandus  est  a 
quartoalphabeto,  qood  sicut  primnm  ei  secundum  Sa- 
pbicometrodecurrit;in  quosimili  modo,utin  caeteris 
casumpopuli  Judaei,  atque  vasUiionem  urbls  lamenta- 
bili  voce  propbeU  historialiier  deplorat;  spiriuli- 
ler  autem  lapsum  animae  fldelis  atque  ruinam  in  pec- 
catis  miserabiliter  plangit,  subnectens  orationem, 
quam  rudit  lacrymosa  voce  propter  interliom  suo- 
rum  ad  pias  aures  Domini,  quatenus  ipse  benignns  ^ 
miseros  manum  solatii  porrigendo,  In  sUiam  prisii- 
num  erlgat,  atque  perfectae  saniutl  restituat. 

Aleph.  i  Quomodo  obscuratum  est  aurum,  muiatus 
c  estcoloropUmiis,  dlspersisuntlapidessanctuariiin 
<  capileoamiumplateamm?  >  (Maubus.)  Nam  licet 
haec  hlstorialiter  urbis  JerosolymlUnae  desiructio- 
nem,  et  templi  concremationem  videantur  sonare, 
ubl  iotus  lUe  ornatus  veterum  dissipatus  est,  et  ad 
nihilum  redactos,  Umen  altiori  sensu  templi  mystici 
dejectioiiem  signiQcat,  qul  quoiidie  in  reproborom 
vlu  etmoribos  ofl^scaturaique  destruitur.  ( Greg. ) 
Qold  namqoe  auro,  quod  meUlUscseteris  praeeminet, 
nlsi  excellentia  sanctiutis?  Qold  colore  oplimo,  nisi 
oiBctis  amabilis  rcverentU  religionis  exprimitur? 


Quid  sanctuarii  lafHdes,  nisi  sacntrmn  ontimmpe^ 
sonae  signaniur?  Quld  platearum  nomme,  nisi  V*- 
senlis  vitae  latiiudo  (Ignratur?  Quia  enim  Grfeod»- 
quio  nUroe  latitudo  diciiur,prorecto  a  laUludiDepbltf 
sunt  vocatae.  Per  semetipsam  veroYerilasdiai: 
c  LaU  et  spatiosa  vla  esi,  qax  dadl  ad  pwdit» 
nem  (Matth.  vii).  >  Aurum  igiiurobsciirtiur,  eaa» 
renis  actibos  sanciiutis  viu  poUuiior.  Colorop*i«« 
commuUiur,  cuin  quorumdam,  qoi  degere  relip* 
credebantur,  aestlmatio  anieacu  minaiuir.  NsfflO» 
quilibet  post  sancUUtis  habitum  terrenis  seactib« 
Inserit,  qua^  colore  permoUU  anie  bmnaiHK  o«l« 
cjus  reverenUa  despecU  paUescii.  Sadcuwriie 
que  lapides  in  plaieis  dlspergunUr,  cuni  causa  s*»- 
larium,  foras  laU  itioera  eipeioni,  hi  qai  adon^ 
mentum  Eeclesiae  intemis  mysieriis  qaasi  in  s«g«- 
tis  sanctoaru  vacare  deboeraot.  Ad  bac  fuippes»^ 
ctoarii  lapides  flebant  nt  Intra  sancia  sanciannn  ffl 
vesUmenio  sommi  sacerdoUs  apparereni.  Osa  ^ 
ministri  rellgioois  a  sobdiUs  bonorem  Re(leiap*<''^ 
sui  ex  merito  vitae  non  exiguni,  s-incloarii  bpi*» 
In  omamentoponUftcis  uon  sunu  Q»i  nimirusi ««- 
ctuarii  lapides  dispersi  per  plaieas  jaccni,  com  f 
sonae  sacrorum  ordinom  volnpiainm  suamm  laW*' 
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tlini  dedil9D,  ierrenls  negotiis  inhaerent.  Et  «otan-  A  in  deserio  gentium  perseqnehatur  propter  Evange- 
dum  quod  non  hos  dispersos  in  plateis,  sed  in  capile 
platearum  dicit,  quia  et  cum  terrena  agunl,  summi 
Tidcri  appelant,  ut  et  lala  iiinera  teneant  ex  volu- 


ptate  delecfationis,  et  tamen  in  platearum  sint  ca- 
pite  ex  honor«  sanclitatis.  Nihil  quoque  obstat,  si 
sanctuarii  lapides  eosdem  ipsos,  quibus  consiructum 
sanctuariam  existebat,  accipimus.  Qui  dispersi  in  ca- 
piie  platearum  jacent,  quando  saerorum  ordiuum 
viri  lerrenis  actibus  ex  desiderio  inserviunt,  ex 
quoruin  prius  oflicio  sanctitatis  gloria  atare  videba- 
iur.  Saecularia  itaque  negoiia  aliquando  ex  compas- 
sione  tolcranda  sunt,  nunquam  vero  ex  amore  re- 
qnirenda,  ne  cum  mentem  diligentis  aggravant, 
hanc  sno  victam  pondere  ad  ima  de  ccelestibus  mer- 
gant.< 

Beth.  i  Filii  Sion  inclyti  et  amicli  auro  primo, 
€  quomodo  repntati  sunt  in  vasa  testea,  opus  ma- 
€  nuaro  flguli?  i  Ad  eumdem  sensum  h»c  sententia 
pertlnet,  ad  quem  superior,  quod  filii  Ecclesiae  qui 
inclyti  fuerunt  Christiana  religione,  et  ornati  sa- 
plenti»  fulgore,  el  decore  virtutum,  nunc  emoUiti 
carnalibus  desideriis,  et  terrenis  cupiditatibus  tabe- 
facli,  Tasis  testeis  comparentur  qiiae  Dominicae  >cor- 
reptlonis  vlrga  in  futuro  examine  conterens  frangil, 
et  ad  nihilum  redigit,  taliter  nt  non  inveniri  possit 
rmgroen  testae  quo  igniculus  (erri  possit  de  in- 
oendio. 

Cimel.  c  Sed  et  lamiae  nadaverunt  maromam,  la- 
c  ctaverant  catulos  soos.  i  In  lamta  qaippe  duplici- 


lium  Chrisli.  Quod  et  ipsa  Yeritas  videtur  eis  pne- 
nuntiare  eum  ait :  t  Hxc  locutus  sum  vobis,  ut  non 
scandaiizemini.  Absque  synagogis  facient  vos.  Sed 
venit  hora,  ut  omnis  qui  interlicit  vos  arbitretur  se 
obsequium  praesiare  Deo.  Et  hxc  facient  vobis,  quia 
non  noverunt  Patrem  neque  me  (Joan.  xv).  >  Fm- 
8tra  ergo  iaborat  nnllo  timore  cogente,  qnia  cum 
Ghrislum  persecuta  est,  quasi  eversorem  gentis  et 
destructorem  regni,  nec  statum  regni,  nec  salutem 
gentis  servavil,  sed  magis  perdidit.  Nam  ponilflces 
et  Pharisaei,  sicol  Evangelium  testatur,  concilium 
adversus  Jesum  coUigentes,  dixerunl :  c  Quid  fa- 
cirous,  quia  hic  iiomo  multa  signa  facit?  si  dlmitti' 
miis  eom,  sic  omnes  credent  in  eum  :  et  venient  Ro- 
B  mani  et  tollent  nostrum  locum  et  gentem  {Joan. 
xi).  »  Quibas  Galphas  respondit :  c  Vos  nesciti^quid- 
qaam  nec  cegitatis,  quia  expedit  vabh  ut  anas  bomo 
moriator  pro  populo,  et  non  tota  gens  pereat.  i  lla*c 
cogitaverunt  et  erraverant ;  excaecaTit  enim  illos  ma- 
Utia  eoruffl,  iilic  trepidaveront  timore  ubi  non  fbit 
timor.  Si  salutem  quaesissent,  salvatorem  appetere 
delmissent.  c  Scratati  sont  iniquitatem,  defecerant 
scratantes  scrutinio.  Accessit  horoo  ad  cor  altum,  et 
exaltatus  est  Deus.  Sagittae  parvaloram  factae  sunl 
plagae  eorom,  et  pro  nihilo  habuerunt  eontra  eos 
Hoguae  ipsoram.  Quod  timuerunt  impii,  venit  super 
eos  :  exterminavit  enim  eos  aper  de  sylva,  et  singn- 
laris  feras  depastus  est  eos :  etusque  ad  finem  eorimi 
persererabitdesolatio^/W.  lxiii).  »  Aliterergocrn- 


las  Judaeoram  el  fictio  hypocritaram  exprimilur.  q  deles  sunl  haeretici,  de  quibus  Joannes  ait  :  c  Exie- 

Lamia  elenim  humanam  faciem  babet,  sed  corpus 

tiestiale.  Sic  el  populus  Judaeoram  q>ecietenus  cul- 

turam  Dei  simulabat,  sed  feroci  animo  semper  iUi 

conlrarius  existebat.  Quod  bene  per  Isaiam  ostendi- 

lur  curo  dicitur :  c  Populus  hic  labiis  me  honorat,  cor 

aatem  eorum  longe  est  a  me  {Im.  xxix).  i  Siroiiiter 

oames  hypocritae  in  prima  faeie,  quod  ostendoDt, 

quasi  ex  ratiooe  sanctiutis  est,  sed  bestiale  est  cor- 

pus,  quod  seqoitar,  quia  valde  iniqoa  sont  quae  sob 

bonl  spede  molhmtor.  Possunt  eiin  lamia  haeretici 

jKcipi  qui  huiBanam  quidero  faciem,  sed  belluina  per 

impieutemcorda  gestant.  Hi  tunc  mammam  nudant, 

qoando  errorem  suua  libere  praedicant.  Tunc  catu- 

los  lacunt,  quando  male  sequaces  parvulorom  ani- 


rofit  anobls,  sed  non  erant  ex  nobis.  »  (Greg.)  Et 
qoasi  strathrio  indurantur  ad  fiiios  suos,  cum  non  pa- 
terne  affeelo,  sed  alieno  animo  eos  educant.  Habent 
ergo  veraces  magistri  super  discipulos  soos  timoris 
viscera  ex  virtute  charitatls :  hypocritae  autem  Unto 
loinos  commissls  siiH  metuont,  quando  nec  sibimet- 
ipsls,  qood  timere  debeant  deprehendunt,  et  quia 
olidoratiseor.iibusvivunt,  ipsos  ettam  qooa  generant 
fliios  nnlla  pletate  deintl  amoris  agnoscunt.  Qoem 
eiiim  chariutis  gratia  non  hifbrmat,  ot  proximnin 
suom  doceat,  etiamsi  ipse  birac  Deo  genuit  et  extra- 
neom  respicit,  ol  profecto  sont  omnes  bypocritae, 
qooram  Videlicet  mentes  dom  semper  exteriora  ap- 
petont,  erga  affectom  proximi  noUa  chariUtis  com- 


mas,  4um  perversa  insinnant,  ad  impieUtem  nu-  D  passlone  mollescunt.  0  qoam  moltia  Tiscera  gesu- 


iriendo  conflrmant.  c  Filia  populi  mei  crodeKs, 
<  quasi  strathio  in  deserto.  »  Sicot  in  lamia,  sic  et 
ui  struthione  et  fietio  immaiiltas  historialiter  Judaeo- 
rum,  et  secundnm  mystioum  sensum  simukitio  et 
iobumaniUs  hypocritaram  designatur,  qui  fingere 
Bclont  virtutum  opera,  non  Teraciter  agere.  De  hoc 
strathione  inter  aJia  et  in  libro  Job  legitor : «  Indora- 
tor  ad  fiUos  suos«  quasi  non  sint  sui  {Job.  xxxix.) » 
Frustra  laboravit,  nuUo  ilmore  oogente.  Indorau  est 
ergocradelis  syoagoga  Judaeoram  contra  apostolos 
et  praedicftores  Movi  Tesumenti,  qui  de  ipsa  gente 
iiati  fuerant,  quasi  non  essent  sui  fllil,  odio  eos  ha- 
bens,  et  externos  deputans,  cradeUter  illos  ubique 


batPauhts,  quando  oirea  flliossoos  tantoaesto  amoris 
inhialMit,  dicens  :  «  None  vivimos  si  vos  statis  in 
Domtiio,  et  testis  est  mihi  Deos,  qoomodo  copiam 
vos  omnes  in  visceribos  Jeso  Gfaristi  (PMi.  i).  > 
Romanis  quoque  ait :  c  Teslis  mlbi  est  Deus,  coi  ser- 
vio  in  spiritu  meo  in  Evangelio  FiUi  ejos,  quod  sino 
intermissione  memoriam  vcstri  facio  semper  in  ora- 
tionibus  meis,  obsecrans  si  qnomodo  Undem  all- 
quaiido  prosperam  iter  habeam  In  volunute  Dei  ve- 
niendi  ad  vos  :  desidero  enimvldsrevos  (Aom.f).  » 
Ephesiis  quippe  ait :  c  Peto  ne  deflclatis  in  tribola- 
tionibos  meis  pro  vobls,  qoaeestglorla  vestra  {Epk. 
III ).  I  Ecce  in  tribulatione  posiuis  alios  exhorutor 
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eiin  lioc  i}aod  jpse^o^el,  alios  reborat.  Non  enim  A  foriia  et  occulta  oogiiotceie«  oiiiluinim  ym^itknt 


fliionim  sjiortim  more  slrulliionum  fuerat  oblilaSy 
sed  metuel|al  nimis  ne  ejus  discipuli  in  praedicatore 
suo  tot  p^ipsecuiionum  proluracementesy  ftdem  in  eo 
despicereot,  contra  quem  innumerse  passionum  con- 
lumeli»  prxvaierent,  et  idcirco  minos  dolebal  in 
torineniis,  sed  magis  filiis  de  tormentorum  suonim 
tenialione  roetue!>at.  Parvipendeibat  in  se  plagas 
corporis»  dum  foroiidaret  in  fiiiis  plagas  cordis.  Ipse 
patiepdo  suscipiebal  vulnera  tormcntorum ;  sed  filios 
consolando  curabat  vuUiera  cordium.  Pensemus 
ergo  cujus  charitatis  fuerit  inter  dolores  proprios 
aliis  timiusse,  pensemMS  cuyus  obaritatis  sit  filiorum 
salulem  iQter  sua  detrimenta  requirere»  et  statum 
meuiis  iu  proi^imis  etiam  et  sua  dejectiooe  custo- 


aperta  sentire;  idcirco  Judae»  nobiles  hm  aii,  ni 
fame  ioterisse  asserit,  quia  bi  qui  prsesie  videiM- 
tur,  dum  totos  se  in  exteriori  intelligeotis  dedeng, 
quod  de  iutimis  [minimis]  discutiendo  nuBdarai, 
Don  babebant 

Tket,  c  Qui  vescebaotur  volqptoosc  iaterieiiiit 
c  in  viis;  qui  nutriebantnr  in  croeets,  iii^deuiiiw 
stercora.  i  (Mioaus.)  Qui  sunt  ilii  qui  TeteeiuBbr 
voloptuose,  nisi  ipsi  Judaei,  qui  semper  terresiK»- 
cupiscentiis  et  aaecuU  voluptatibos  dediU  enit,  d 
pro  cibo  et  poto  saepius  murmurabant,  ^mid 
Mosen  :  c  Revera  induxistis  nos  in  tenui  fK 
fluit  rivis  laclis  et  meiliSt  et  dedisti  nobis  ^msm 
nes  agrorum  et  vinearum  {Num.  xvi).  >  EtiiMi : 


dine^  Sed  haec  ^iypocrit^K  cbaritatis  viscena  oe^uot,  B  <  Quisdabit,  >  inquit,  c  nobis  ad  vesoendnBcuBo! 


quia  eoruDa  n^us  quaato  per  mnodi  eoncupi^cen- 
liam  in  exlieriora  resoivUur,  tanto  per  aibctiooem 
suam  jnterius  obduratur,  fii  corpoce  insenaibili  fiy- 
gescit  intrinsecuSt  quia  afoore  damoabili  woUescit 
foris»  saqueipsam  coiosider^e  non  v^et»  q/m  Mff^ 
ure  se  mioiine  studet»  cogitare  v^sro  se  ooo  poteat» 
quia  tota  apud  semetipsam  nfm  est.  Tota  vero  osse 
apud  semetjpsiam  non  sufBcit,  quia  per  qoot  eoocii- 
piscenti^s  rapitur,  per  tot  a  semjolipsa  species  dissi- 
patur,etsparsa  iniorouis  jacet,  qute  ^oUecta  si  veUet 
ad  summa  coosorgeret.  Unde  Justojrum  mens,  %afa 
pcr  custodiam  discipUoae  a  omctorum  visibiUum 
fluxuappetito  coofriogitur,  coUecta  apud  seoietipsam 
iotrinseous  integratur,  quaUsqoe  Deo  vdproxin^o 


Recordamor  pisdum  quoscomedebsfliasin^i^ 
gratis,  in  meutero  nobis  venuint  cucoiDeieiet  ^ 
oes,  porrigae  et  cepae  et  alUa.  Aoima  nsstraaridiesi 
njbjl  aJiud  respiciunt  ocuU  nostri  nisi  maii  {Sm. 
XI.)  >  i  Ipsi  interierunt  in  vits,  >  qpia  io  lataetHs- 
tiosa  yia,  quae  ducit  ad  mortem,  eilerainiii  mn, 
c  Et  qui  nulriebantur  in  croceis»  amplexiti  m 
stercorst  >  cum  vanam  istius  mundi  poniMii  ipp^ 
tentes,  et  bistoricam  traditionei|i  ^;is  seqMies, 
spiriulem  inteUigentiam  spemebant,  io  ipeieiit- 
riore  fcetore  squalescebant.  Quod  eoiiB  fetttiltf- 
vantia  cieremooiaruro  legis  stercoribui  coofMr, 
osteodit  Paubis  dieens  :  c  QomergonuhifiHnilli- 
cra,  propter  Gbristua  arbitratus  saa  it  Henw 


ease  debeat  pleoe  se  coospicat,  quia  oltul  suooi  ex*  Q  (P^»  uO.iTrq^ologiceveroqoicuoquesfiriiiioKf- 


terius  deretioquit»  ef  quaolo  ab  exteri^^ribos  obilr»- 
c^  conspicitury  taoto  aucto  io  mtuvris  inflammotur, 
et  quo  magis  ardet,  eo  ad  depreheodeiwio  vitia  aio- 
plius  lucet. 

BaUth.  i  Adhaesit  liogoa  lactaotis  ad  palotioffi  ^us 
c  in  siti,  parvuU  peMeruot  'paoem,  et  ooo  erat  q«i 
c  fraogeret  eis.  >  Eoc  oota  juxu  bisloriam,  qood 
lactaotes  atque  parvuU  iofootes  Jodaeonim  destituti 
matrum  atque  ouiricttm  solaUo,  fame  et  siti  labort- 
veriot;  juxta  allegoriam  vero  sigoificat,  qood  biqoi 
iofirmi  adbuc  suat  iotelleclu»  et  mioos  vaUdi  ad 
percipieodum  Cortiorem  cibom,  qoaUbus  ait  Aposlo- 
lus  (/  Cou  u\) :  c  Lac  vobis  dedi  potum  oon  escoai 
oondum  eoim  poteratis,  sed  oec  adhuc  ^dem  pf- 


reiiim»  el  deliciao  voUiplolam  secoias,  viiBiMii 
vitae  iocorvectiia  expleverit,  nqo  ad  «teraa  liu 
fiudM,  sed  od  fcMUutem  pooaiooi  fmtam 
/irit. 

yoo.  €  Etm4or  eflbcu  esl  iniquUaspopdi  vi 
€  peeeaio  ^odomomm»  ^oas  sobversa  eit  ii  "• 
4  «lOOMplo,  el  000  e^ennit  io  ea  msiQi. » W 
eigo  eflbcu  «al  ioiquiUi  popaU  Jodcem  pec- 
cato  SodeoMinim,  qoia  ilM  laotopoflMdo  IqB" 
naloralem,  isti  aulem  el  oauralen  et  wr^ 
Iranigr^  eonl»  videnlei  ourabiUa  M,  et  <de 
coBlesli  paiU,  ingrall  semper  ejos  beMlciis  ei- 
Miloruot.  Uodeet  dpclores  eoromoooeepeniti 
eismanui:  quioon^gnoiloborissoiioip^aMii' 


testis,  )  (Qug.)  propter  ioertiam  et  desidiamdoclo-  ^  venerunl  fructi».  hm  ipsam  legisialoreB  m 

rum,  spiritaUs  ioleU^entiae  caient  alunento.  c  Par- 

vuU,  I  inquit,  c  peOemni  panem,  et  non  erat  qoi 

frangeret  eis» »  id  est,  ioflrmi  quique  Scriptur»  sa- 

crae  fortiores  sententias  petierunt  sibi  exponendo 

eommiaui,  sed  qui  exponere  studeat  non  valet  inve- 

liiri.  Potum  vidit»  Scripturam  sacram  propbeta  curo 

diceret :  c  Omoes  sitieoles,  veoiu  ad  aqoas  (l$a. 

Lv).  I  Si  potos  aperii  roundo  oon  esseot,  per  se- 

o^etipsam  VeriUs  nou  clamaret :  c  Si  quis  sltit,  ve- 

niat  ad  me  el  bibat  (/oon.vu).  »  Qnasi  cU>ua  et  po- 

tum  esse  intellexit  propbeu  Judaeae  defuisse  cura  di- 

ceret  :  c  Nobiles  ejus  interieruot  faroe,  et  muUitudo 

ejas  sitl  cxaruit  U$a.  v).  »  Paucoruni  qiiippe  csl 


Ibieo  plurunis  conviliii  Irriuwoot,  et  prepki» 
Dei  id  se  misios  persecuU  sont :  oovissiaie  fefif* 
iom  haBredem,  hoc eel»  uolgeniton  FUioiiM^^ 
se  venienUm  nt  eoi  iilvarel  et  ab  errereeornie- 
ret,  apernebant»  et  diversli  calonirfis  imeqaeiie* 
od  exlremum  per  invidlam  occiderunl.  {jmiam» 
tem  ioiqulUs  JudaeonHO  raajor  sii  peecato  SodMa* 
rum,  oslendit  Evangeliura  obi  iu  legftnr :  <  Toc 
c<^pii  Jesus  exprobrare  civiutibus,  in  qnibos  foctt 
suot  plurimie  virtutei  ejus,  quia  non  ^isseot  po^ 
lentiam:  cVae  ltbi,Goroxabn,v»  tlbi, Beibsaida, ^ 
si  in  Tyro  et  Sidone  Cicle  foissenl  virteCes  f^  ^ 
ct%  suni  in  vobis,  olim  in  dlicio  et  ctDcrei 
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tiam  egidsent.  YenimUmen  dtco  yoIms  :  Tyro  ei  Si-  A  \eixi  est  liiMAan^e  laenlj  apgosiit^s  qoam  v«]uniaie« 


doni  remissius  enl  in  die  judicii  qoam  vobis.  Et  tu, 
Capbaniaum,  oonqaid  osque  in  coelom  exaltaberisf 
osque  in  inTernum  descendes :  quia  si  in  Sodomis  fa- 
ctae  fuissenl  virtutes  quae  laotie  sont  in  tc,  forie 
mansissent  usqoe  in  lioncdiem.  Veromtamen  dico 
vobis,  qoia  terrae  Sodomorum  remissijus  erit  io  die 
iadicti  qiiam  iibi  {Mailh,  xi,  Lue,  x).  i 

Vau.  c  Caiididiores  Nazanei  .ejus  JUTe,  nitidiores 
f  lacle,  rubicundiores  ebore  antiquo,  sappbin)  pul- 
€  cliriores.  » 

Thet,  <  Denigrata  est  super  carbones  facjes  eo- 
c  rum,  et  non  sunt  cogniti  in  plateis.  Adfaaesit  c^ptis 
€  eorum  ossibus,  aruit  et  facla  est  quasi  Ugnum.  9 
•Uis  duabiis  sententiis  ostenditur  quomodo  .omois 


proprias  frangere?  Pe  qua  fracUone  Yeritas  didt: 
.« lotr^  per  apgpstiam  portam  (Maith.  vii).  1  Qoid 
autem  latjus  quain  Qullispropriis  voluntatibus  relu- 
4^ri,  et  quaquaver^um  impulsus  adutrii  doxerit  se 
f\nfi  retractaUone  diflundere?  Qui  ergo  per  fiduciai^ 
liaoetitatis  poatpo^ito  meliorum  judicio  se  sequun- 
4nr,  qoasi  per  plataas  pergont :  sed  non  sunt  co- 
gnili  in  plateis,  qoia  4e  vita  sua  aliud  ostenderant : 
quandc»  frangeodo  voluiitates  proprias  in  angusto  se 
calle  retinebant.  £t  bene  additur :  i  Adbaesit  cuiis 
eorum  ossibus. »  Quid  in  osse  nisi  duritia  fortitudi- 
pis,  qoid  in  cute  nisi  moUities  exprimiiur  infirmita- 
tis?  Cutis  ergo  eorum  adbaerere  ossibus  diciiur, 
qoia  ab  eis  prava  sentieniibos,  infirmit^s  viiii  du- 


decor  prioris  popiili,  quem  babebant  in  orn^u  tem-  B  ritia  virtutis  potator.  Infirma    enim  so^t  qiue  (a* 


pli  et  colto  divipo,  propter  pecc^  eKHiim  emarcoe- 
Ht,  et  destroentibus  bostibos  ad  nihibim  redactos 
sit.  MystiQe  vero  qasos  animarom  qoaromdam  fl- 
delium  a  propheta  deploratur.  (GregJ)  Qoid  enim 
Nazaraenorom  nomine,  nisi  absUnentiometoontinen- 
Uom  vita  signator,  qos  niveet  lacte  niUdior  dicitor  ? 
Nix  enim  ex  aqoa  congelascit,  qoas  desupler  veoit :  lac 
Autem  ex  came  exprimltur,  quae  inferioril|U$  nulri- 
lur.  Qoid  ergo  per  niyem,  oisi  candor  vike  ooelestis. 
Qoid  per  lac,  nisi  temporalis  dispensationis  admini- 
stratio  demonstrator?  Et  quia  plerumqoe  cootinenles 
'i^ri  in  Ecdesia  tam  mira  opera  laciont,  t^t  ab  eia 
HiolU,  qoi  coelestem  vitam  ienuehini,  molti  qui  ter- 
rena  beoe  dispensaveruni,  soperari  videanlur  :  ei 


ciuut:  sed,  elalionis  fiducia  dec^U,  foriilHisea  su- 
^icionibos  jungoni,  ei  quo  de  se  magna  senUont, 
eo  de  sua  nequitia  emenijbri  cootemmini.  Uode 
el  recte  sobjongitor  :  c  Aroit  et  Cacia  est  qoasi 
iigoom.  >  Colpa  qoippe  eorom  iaoto  ioseosil>ilior 
xedditor :  qoanto  apod  eos  etiam  laodabilis  babetor. 
Qoam  recie  aridani  asserii,  qoia  nuUa  sui  cogita- 
Uone  viridescit. 

Theth.  c  Melius  fuii  pcdsis  gladio,  qoam  interfe- 
c  cUs  fame,  quoniam  isU  exiabueruni  cppsun^U  a 
c  i^erilitate  terr^e.  >  (Maubcs.)  Quaotom  adjcompeur 
dium  morUs  respicii^  brevior  fuii  pmna  subito  c^ 
dio  occisorum,  quam  fame  ei  tiU  din  excmciaio- 
rum.  Quanium  vero  f  d  spiriialem  aensom  periiaei. 


candidioresnive,  et  nitidiores  lacte  retSecooiur.  Qoi  C  melius  fuit  aposlolis  ei  pnedicaloribBS  EvaDgelii, 


eUam ,  quia  per  fervorem  spiritus ,  aDliqoonim  ac 
forUom  patrom  nonnonqoam  vincere  viiam  vldeai^ 
tur,  recte  adiongitor :  <  Robicondiores  ebore  anUqoo.  > 
Dom  enlm  ruboris  nomen  imprimitor,  #ancU  desi- 
derii  flamma  signatur.  Ebur  vero  essc  os  magnorum 
animalium  non  ignoramus.  Ebore  itaque  antiquo  ru- 
Licundiores  sunt,  quia  soepe  ante  bumanos  ocolos 
noiinullis  prsecedeniibos  patribns  studii  ferventioris 
existunt.  De  quibus  ut  totum  simul  ostendaiur  ad- 
jiiiigitur :  c  Sappbiro  pulchriores.  >  ifltberei  quippe 
coloris  est  sapphims,  et  qoia  praecedeqtes  mukos 
atque  ad  sopema  tendentes,  per  coelestem  conversa- 
Uouem  videnior  vincere,  namintor  sapphiro  pnl- 
chriores  exsUUsse.  Sed  pleramque  dum  virtutom 


brevi  poena  corporis  pro  CbrisU  noraine  ad  tempo« 
plecU,  ei  poslea  in  aeierpa  beUUa  coronari,  qoam 
persecotoribos  eoram  longa  inedia  verbi  Dei  tabe- 
fieri,  ei  propter  steriliutero  et  infoconditatem  bo- 
Bomm  operam  ad  exiremum  setemo  ineendio  oonr 
eremari. 

Jod.  c  Manos  muHerom  mlserieonfioBi  coKeroiii 
c  filios  suos,  hcti  soni  dbos  eonHO  in  eootrilione 
c  Aliae  popoU  md.  >  Hoc  hislMlaliler  reeapiiolai, 
quod  superius  jam  dixerai :  qoia  io  capUviiale  Gbal- 
dai^,  nee  non  ei  Romana :  ad  ialem  oecessitalem» 
propter  fnopiam  cibi,  plebs  Jodaeorom  pervenii,  ot 
aliquae  ex  moiierlbas  eorum  filios  soos  traddarenl, 
et  carnes  eoram  coctas  comedereni.  luxta  spirita- 


copia  eUam  plusqoam  expedii  pmsperator,  ui  qoam-  ^  leni  vero  inteUectom  oon  parvi  esi  deUcU,  qood  do- 


dam  soi  fldociam  mens  addodtor,  et  decepia  pra&- 
somptiooe  propria,  repeote  peccaio  sobripiente  fu- 
scator.  Unde  recte  subjungitur  :  c  DenigraU  est  su- 
per  caii>ones  facies  eoram.  >  Nigri  enim  posi  can- 
dorem  fiuni :  qoia,  aroissa  Del  josUtia,  coid  de  se 
praesumunt,  in  ea  eUaro  quae  non  Intelligunt  peccaia 
dilabnntor  :  etqoia  post  amoris  ignem  ad  frigos 
torporis  venhmi,  exstincUs  carbonibos  ex  compara- 
tione  pncferanlur.  Nonnunquam  enim  dum  timo- 
rem  Dei  per  sui  fiduciam  deserunt,  eUam  frigidis 
nienUbus  frigidiores  fiunt.  De  quibos  recte  subjnn- 
gltur :  <  Non  sunt  cogniU  hi  plateis.  1  Platea  quippe 
jiermonis  graeci  ralione  pro  laUludine  dicitur.  Qoid 


ctores  maU  aoditores  loos  rebos  terrenis  ei  aub- 
stanUis  suis  propter  voradutem  suam  spoUani,  nec 
ds  pabulum  veri>i  tribnuni,  qoo  illi  ad  vitam  aeier- 
nam  nutriantur,  cum  Domlnns  per  Ezechlelem  pro- 
pheUm  dicai :  c  V:e  pastoribos  IsraeU  qol  pasee- 
bani  semeiipsos.  Nonne  greges  pascontor  a  pa- 
storibus?  Lac  comedebatis,  et  kmis  operidMiminl , 
et  quod  crassnm  erai  occidebaUs ,  gregem  auten 
meum  non  pasoebatis.  Quod  infirmum  (oil  non 
consoUdastis,  ei  quod  a^groiom  non  unasiis;  qood 
fractom  est  non  alligasUs,  ei  qood  abieciom  non 
redoxislls;  qood  perierai  non  qua^isUs,  sed  eam 
austeriute  Impcrabitis  eis    ct  com  polentia  :  ei 
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dlspers»  sunt  oves  mea»,  eo  qood  non   esset  pa-  A  monstrat  dicens :  i  Fili  homiBis,  speculaumfB  dedl 


stor,  et  facUB  sant  in  devoralionem  omnium  be- 
stiarum  agri,  et  dispersae  sunt ,  >  etc.  Sed  quod 
talis  actto  iram  Domini  meretur  sequitur  : 

Coph.  I  Complevit  Dominus  furorem  suum,  effu- 
c  dit  iram  indignationis  suae,  et  succendit  ignem  in 
<  Sion,  et  devoravit  fundamenta  ejns.  >  Complevit 
enim  Dioniinns  furorem  suum,  et  effodit  iram  indi- 
gnationis  su»  in  gentem  peccatricem,  quando  non 
solum  populum  exterminavit,  sed  etiam  habttacula 
per  hosies  eoruro  usque  ad  fundamenla  destruxit,  et 
templum  atque  urbem  incendio  consumpsit.  Complet 
etiam  et  in  malis  docioribus  furorem  suum,  quando 
pro  negligentia  et  desidia  sua  incendio  eos  tradet 
perpetuo  :  et  non  solum  pro  operibus  malis  eos  pu- 


te  domui  Israel,  et  audies  de  ore  meo  Terba,  et ; 
Duntiabis  eis  ex  me.  Si  diceate  me  ad  impinm,  Morte 
morieris,  non  annuntlaveris  d,nequelocutiis  foeris» 
ut  avertaiur  a  via  sua  impia  et  vivat,  ipse  iBipios  io 
iniquitate  sua  morietur,  saDguinem  aotem  e|as  de 
nanu  tua  requiraiu.  Si  autem  to  aDoontiaveris  uttr 
pio,  et  ille  non  fuerit  cooversus  ab  impietate  soa  et 
via  sua  impia,  ipse  quidem  in  iniquitate  sua  inorie- 
tor,  tu  autem  animam  tuam  liberastl.  Sed  ^ 
conversus  fuerit  justus  a  justitia  sua,  et  fecerit  ioiqoi- 
tatem,  ponam  offendiculum  coram  eo  :  ipse  morie- 
tur,  quia  non  annuntiasti  ei ;  in  peccato  soo  morie- 
tur,  et  Don  erunt  in  memoriam  juslatiae  ejos,  qoas 
fecit :  sanguinem  vero  ejus  de  manu  tna  reqninuB. 


nK,  sed  usque  ad  fundaraenla  perversarum  cogita-  B  §{  aulem  lu  annuntiaveris  justo,  ot  noD  peccet,  et 

iHe  non  peccaverit,  vivens  vivet,  qoia  annnntlasii 
ei,  et  to  animam  toam  liberasti  {Exech.  ui).  > 

Nun.  €  Erraverunt  cseci  m  plateis,  poUoti  »at 
c  sangoine.  Cumque  non  possent,  tenoeroDt  laciotas 
c  soas.  »  (Bierou.)  Per  inertiam  ergo  doctonun  te- 
nebris  ignorantiae  excaecati  erraverunt  ia  plaieis 
tormae  pldNS,  quia  dum  se  ad  illccebras  tradnnt  vo- 
luputum,  rectam  callem  non  teneot  divinonuD  prae- 
eeptonim.  Et  beoe  diciiur :  c  poUuli  sunt  saogoiiie,  i 
qoia  sanguinolentorum  operum  ceQtanuiiati  siuit 
eommixtione«  c  Cumque  non  possent,  i  iuquit,  so^ 
aoditur,  recto  tramiie  incedere,  tenoeniot  laciy- 
mas  [lacinlas]  soas,  hoc  est,  aborora  ducaluBi  ex- 
petebant,  ut  eorum  actuum  exemplis,  quasi  quibas- 


tionum  ejus  vindicta  pervenit. 

Lamed.  '  c  Non  credidcrunt  reges  terrsR,  et  uni- 
c  versi  habitatores  orbis,  qooniam  ingrederetur  Ik>- 
stis  ei  inimicus  per  portas  Hierusalem.  >  (Hterofi.) 
Quando  ergo  status  regni  Judaicl  mansit  incolumis, 
etcultus  Dei  ibi  erat  celeberrimus,  difflclle  fuit  na- 
tionibus  gentium  circumquaque  positamm  credere 
quod  extemus  hostis  dominaturas  esset  insignissr- 
nue,  et  templo  famosissimo,  maxime  cum  videreut 
et  aodirent  ab  inilio  gentero  illam  signis  clarescen- 
Ubos,  di\ina  ope  sustentatam  atque  protectam.  My- 
stice  autem  cum  animam  cujuslibet  fldelis  videri- 
rous  spiritali  scientia  atque  omniom  virtutom  de- 
core  adoroatam,  vix  credere  possomus  tam  sobita- 


neo  easu  eam  eomiere,  ut  quae  quodam  Imperabal  C  dam  hiciniis  tracti,  gressum  unitentur  praceden- 


spiritalibos  inimicis,  et  eos  ab  obsessis  corporibos 
verbo  orationis  ejidebat,  nunc  eoramdem  hostiora 
pneda  flat,  et  tota  illorom  neqoissimae  sobdita  vo- 
lontati.  Sed  unde  haec  ralna  maxima  proveoiat,  se- 
qoens  sermo  propfaetfle  demonstrat.  (M aurds.)  Pro- 
pter  peccata  eniro  scribaram  et  Pharisaeorura,  nec- 
non  et  poRtlficum  Juda^rom,  qoi  sanguinem  redem- 
ptoris  et  propbetaram  atqoe  apostoloram  ejus  ef- 
fuderant,  captivitas  Hierasalero  atque  devastaUo 
maxime  evenit. 

Jfem.  c  Propter  peccau  prophetaram  ejus,  et 
c  iniquiiates  sacerdotura  egus,  qui  efluderant  in  me- 
c  dio  ejus  sanguinem  justoram.  >  Simillter  et  nunc 
lu  Ecclesia,  propter  peccata  prophctarum  et  iniqul- 
tates  sacerdotum  ejus,  portarum  spiritalis  Uiorasa-  ^ 
lem  patet  Introitus.  Quando  propter  Ignaviam  pne- 
dicaloram,  et  negligentiam  sacerdotum  Dei,  qui  non 
corant  populo  annuntiare  viam  Domini,  et  compe- 
scere  eum  a  peccatis,  hostis  maUgnus  per  sensus 
exteriores  adltnm  intrandl  in  animam  Invenit,  et  oc- 
casionem  habet  per  diversas  fraudes  eam  seducendi. 
Unde  scriptum  est :  c  Causa  rainae  populi  sacerdotes 
mali  {Jhten.  u).  i  Qui  merito  dicuntur  effundere 
sangoinem  justoram,  quia  dum  siropUclbus,  qui 
forte  per  innocentiam  josti  esse  posscnt  si  rectitu- 
dinem  vlaram  Domini  sclrent,  subtrahont  verbum 
solatii,  rei  dicuntur  esse  sanguinis  effusl.  Quod 
sermo  divinus  ad  Ezechielem  prophetam  liquide  de- 


tium.  Sed  quis  frequenter  iUi  qui  praeeuut,  ei  fre- 
quentes  se  veiix)  doarina^,  et  boois  exeoiplis 
ducero  deboerant,  ipsos  secotores  suos  per  fastoBi 
superbiae  sperneotes  in  desperatiooeai  mtitoiit.  Se- 
qoitor : 

Samech.  c.Recedite,  poUoU,  clamaveniDt  eis :  r^ 
c  cedite,  abite,  noUte  tangcre.  Jurgati  qulppesiuit» 
c  et  commotl  dixerant  inter  gentes,  Non  addet  ukn 
c  otiohabitet  ioeis.  > 

Phe.  c  Fades  Domini  divisit  eos,  non  addet  ot 
c  eripiat  [respiciat]  eos.  Facies  sacerdotum  noo 
c  erobueraot,  oeque  senum  miserti  sunt.  >  (Mac- 
MS.)  TaUs  est  vox  soperboram  laagistroruai,  qu 
pecos  quod  crassum  est  de  grege  assumuni,  et  quod 
debile  projiciunt,  quod  Infirmum  non  consolidant, 
et  quod  aegrotum  iion  sanant.  c  Recedile,  aiont, 
polluti,  recedite,  abite,  noUte  nos  tangere,  >  noUie 
In  aUquo  nobis  comnmnicare  :  insanabUia  suut  vul- 
nera  vestra,  et  incorabUes  plagae :  non  estis  dignt 
conimunioue  Christiana,  ut  ullra  in  vobis  Inhabita 
Spirilus  sanctus :  facies  Domini  dividit  vos  ac  rc- 
spuit,  nec  addet  ultra  ut  recipiat,  quia  facles  sacer- 
dotum  vestrorum  non  enibuistis,  neque  seniorum 
vestroram  admooiUonem  mansuete  suscepisiis.  Ta- 
lis  enim  loqucla  non  iUuminat  caecum,  non  sanai 
segroium,  non  curat  infirmum,  sed  magis  occidii^ 
atque  in  desperalionem  periclitanlem  mitiit.  Boni 
eniin  doctores  ex  sua  in(irmitatc  aliurum  innmiitates 
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peiisnntea,  magis  pcr  huniiiilalis  cl  mansncUidinis  A  syriis,  qwx  nullo  motlo  libcrarc  cos  poteranl.  IJndft 
lenimcnmm   studcnt  pcccanles  ab  crroris  laquco 


erucrc,  quam  per  austeritatem  in  foveam  perditio- 
nis  nutantes  propellere.  Undc  et  doctor  gentium 
qnaliter  subditis  suis  pracfucrit,  oslendit  dicens  : 
€  Factus  sum  innrmis  infirmus,  ut  iufirmos  lucrifa- 
ciam.  Omnia  omnibus  faclus  sum,  ut  omncs  face- 
rem  salvos.  »  Et  itcm:  t  Quis,  iiiquit,  inflrmatiir,  et 
ego  non  infirinor  ?  Quis  scandalizntur,  et  ego  non 
«ror?  »  (/  Cor.  ix;  //  Cor,  xi.)  [Grcg.]  Debct  rcctor 
e^se  bcne  agentibtis  pcr  humilitatem  socius,  contra 
<Ielin(iuentiimfi  vilia  per  ziium  jnstiiix  ercctus,  ut  et 
bonis  in  nullo  se  praeferal,  et  cum  pravarum  culpa 
exigit,  potestatcm  protinus  sui  prioralus  agnoscat, 
quatenus  ei  honore  suppresso,  icqualem  se  subditis 


dicit :  (  Dcfcccrunt  oculi  nostri  ad  auxiliiim  noshum 
vannm,  cura  rcspiceremus  aKenli  ad  gcntc-u,  qua» 
salvare  non  poicrnl  »  Ftustra  euim  ab  illis  solalia 
qutcrcbant,  qui  scmelipsos  dcfendcre  non  poleranl. 
Hinc  quoqiic  faclum  cst,  quod  rcliquinR  Judxorum. 
quoc  posl  vastationem  urbis  Hicrusulem  derclictnrt 
sunt  a  Nabuzardan  principc  mililiic  ad  colendam 
terram  (IV  Reg.  xxv),  inlerfcclo  ab  Ismaele  Godo- 
lia,  qucm  plracfccit  mcmoratus  Nabuzardan  lerra»,  ct 
ipsis  rcliquiis,  quae  ibi  rcmanscrant,  metuexlcrriiap, 
contra  verhum  Dei,  quod  eis  per  Jeremiam  manda- 
verat,  in  ifCgyptum  transicriint,  qnasi  ab  iEgypiiis 
contra  Chaldicomm  arma  possint  tueri.  Scd  vana 
fuil  hacc  spes  eorum.  Quinlo  siquidem  anno  caplivl- 


bene  vivcftlfbus  deputet,  el  erga  pcrversos  jura  rc-  B  latis  Hierosolymonim,  ui  Josephiis  rcfert,  qui  esl 


ctitudinis  non  exercere  formidet.  Nam  liquet  quod 
orones  homincs  natura  xqualcs  sunt  geniti :  sed  va- 
riante  meritorum  ordinc,  alios  alii  culpa  postponit. 
ipsa  autem  diversitas  quse  accessit  ex  viiio,  divino 
jiulicio  dispensatur,  ut  quia  omnis  bomo*aeque  starc 
non  valet,  alter  regatur  ab  altero.  Unde  cuncti  qui 
praesunt  non  in  se  polcstatem  debent  ordlois  sed 
acqoalitatem  pcnsare  conditionis,  nec  praccsse  sc  ho- 
auuibus  gaudeant,  sed  prodesse.  Antiqui  etenim  pa- 
Ires  nostri  non  rcges  homintim,  sed  pastores  peco- 
rum  foisse  memorantur,  et  cum  Noe  Dominus  filiis- 
qne  ejus  diceret :  c  Grescite  et  multiplicamini,  et  re- 
plete  tcmm,  >  proiinus  adjunxit :  c  Et  terror  vester 
ac  tremor  sit  super  cuncta  animalia  terra.  i  Quo- 


tertius  et  vicesimus  regni  Nabuchodonosor,  in  infe- 
riori  Syria  castrametatus  est  idcm  Nabuchodonosor, 
eamque  dctinens  cxpugnavit,  et  Ammonitas,  et  Moa- 
bilas.  Cumque  subdidisset  has  gcntes  perrexit  aii 
.flgyptum,  camque  subvertit.  Et  rtgem  quidem  qui 
tunc  ibi  cral  occidit,  aliumque  ei  iii  ea  constituens, 
denuo  JudaH)s  caplivos  duxit  in  Babylonem,  ci  Hc- 
bracorum  genus  hujusmodi  habuit  terininum.  Un  o 
et  scquitur  : 

Sade.  c  Lubricaverunt  veiligia  nostra  in  itinero 
c  platearum  nostrarum,  appropinqitavit  finis  noster : 
c  complcti  sunt  dies  nostri,  quia  venit  finis  noster.  i 
Mystice  autem  quisquis  deserto  uiio  vero  Deo  adju  • 
torium  quxrit  a  spirilali  iEgypto,  hoc  esl,  db  hoc 


rum  videlicet  lerror  ac  Iremor  esse  super  animalia  C  mundo,  et  lubrica  hujus  sxculi  pergit  vesligia,  vaiia 


terraepraecipitur,  profecto  csse  super  homines  pro- 
iiibetur,  horao  quippe  brutis  animalibus,  non  autem 
horainibus  cseteris  natura  prxlatus  est,  et  idcirco  ci 
dicitur,  ut  ab  aniraalibus,  ct  non  ab  hominibiis  li- 
ineatur,  qnia  contra  naturam  superbire  est  ab  xqiiali 
vellc  timeri,  et  tamen  necesse  esi  ut  rectorcs  a  sub- 
ditis  timeantur,  quando  ab  eis  Deum  minime  limcri 
deprehendunt,  ut  humana  saUem  forniidine  pcccare 
nietuant,  qui  divina  judicia  non  formidant.  Possunt 
el  supcriores  sententise ,  qua»  clamando  rcccdere 
)K)IIutos  jubent,  et  jurgantes  illis  dcnuntiant,  quod 
nllra  Dominus  eos  non  recipiat,  ncquc  in  eis  inhabi- 
tct,  ex  persona  hostium  gentis  Judseorum  accipi,  qiii 
iiisultabant  caplivis,  quando  p^r  violentiam  de  tcrra 
sua  eos  ejecerunt,  in  terram  alienam  adduxerunl, 
quod  deserti  et  dcrclicti  sunt  a  Deo  et  divino  auxilio 
destiluti,  nec  spem  revcrsionis  ullam  eis  remanerc, 
scd  iu  perpetuum  damnatos  fore.  Quare  dcserti  sint 
a  Domino,  sequcn^  scntentia  Prophetse  manifcslal. 
Ain.  f  Gum  adhuc  subsisteremus  defecerunt  oculi 
I  nostri  ad  auxilium  nostrum  vanum,  cum  respice- 
c  remus  attenti  ad  gentcm  quaesalvare  nos  noii  po- 
f  lerat.  »  (Maurus.)  Hoc  uarrat  quod  quando  a  Do- 
mino  arguebanlur  pro  scelcribus  suis  non  ad  ipsuni 
convcrsi  sunl  per  poenilcntiam,  neque  ad  ejus  mise- 
rieordiam  confugcrunt,  quatcnus  cjus  opc  ab  hosti- 
bus  eripercntur.  Scd  foiinsecus  ab  aliis  gcntibus 
auxiiium  qiioerebaiit,  ab  iEgyptiis  vidclicct,  vcl  As- 
Patrol.  CXI. 


spe  delusus,  hostiuin  spiritalium  iit  prxda.  Unde 
scriptum  est :  c  ^Egyptus  cnim  vane  auxiliabitur 
(/«fl.  xxx).  I  Et  ilein  :  c  Malediclus  homo  qiii  confi- 
dit  in  homine,  et  ponit  caniem  brachium  suum,  oi 
a  Doinino  recedit  cor  ejus  (Jer.  xvii). » 

Coph,  c  Velociores  fuerunt  perseculores  nostri 
c  aquilis  coeli,  super  monies  pcrsecuti  sunt  iios,  iti 
c  dcserto  insidiati  sunt  nobis.  »  (Greg,)  Per  rapi- 
dum  volatum  aviom,  vaiidam  et  velocein  significat 
persecutionem  hostium,  qui  infra  patriam  constitu- 
tos,  et  deserta  patria  fugitivos  nimia  criidelitate  in- 
seculi  suiit.  In  Scriptura  quippe  sacra  vocabulo  aqui- 
l;e  aliquando  maligni  spiritus,  rapiores  aniniarum, 
aliquando  prxscntis  sseculi  potestates,  aliquan:!o 
^  vero  vcl  subtilissimne  sunctorum  intelligentiac,  vcl 
Incarnatiis  Dominus  ima  cclcritcr  iransvolans,  ct 
mox  summa  rcpetens  designatur.  Aquilarum  nomine 
insidiatores  spiritus  exprimuntur,  Jeremia  attcstante, 
qui  ait :  c  Velociores  fuerunl  pcrsecutores  nostri  aqiii- 
lis  cocli.  >  Persccutores  eniin  nostri  aquilis  coeli  velo- 
ciorcs  sunt,  cum  tanta  conlra  nos  maligni  hominc.H 
faciunt,  ut  ipsasetiam  aerias  potestates  inveutionibus 
maliliae  pncire  videantur.  Aquilse  vocabulo  pote- 
slas  terrena  figuratur.  Uiide  pcr  Ezechiclem  pro- 
phelam  dicilur :  c  Aquila  grandis,  magnarum  ala- 
rum,  lor.go  mcmbrorum  ductu,  plcna  pluinis  et  va- 
riclatc,  venit  adLibanum,et  tulit  meduUamcedri,  et 
suininilatem  frondium  ejus  evulsit.  >  Qua  videlicet 
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aquila,  quis  alius  quam  Nabuchodonosor  re\  Baby- 
louuB  dcsigQaiur,  qui  pro  immcnsiute  exercilus  roa- 
gnarum  alarum,  pro  diuturnitate  tcmporum  longo 
inembroram  ductu,  pro  mullis  vero  diviliis  plena 
plumis,  pro  iimumera  autem  terrenae  gloriae  compo- 
siliooe  plena  varielate  describilnr?Quae  venit  ad  Li- 
banum  etlulit  meduUam  cedri,  et  summitatem  fron- 
dium  ejus  evulsit,  quia  iud^x  celsitudinem  pelens, 
nobilitatem  regni  ejus,  quasi  meduUam  cedri  abstu- 
)it,  et  dum  tcnerrimam  rcgum  prolem  a  regni  sui 
culminc  caplivando  sustulit,  quasi  summitatcm  iron- 
dium  ejus  cvulsit.  AUter  nquilc  vocabulo,  vcl  subli- 
tis  sanctorum  intcUigentia,  vcl  volatus  Doroinicx 
asccnsionis  exprimilur.  Unde  idem  propkela  dum 
sub  animalium  spccic ,  evangeUstas  quatuor  se  vi- 
disse  describeret,  in  eis  sibi  liominis,  leonis,  bovis, 
et  aqniUe  faciem  appamissc  testatur,  quarturo  pro* 
euldubio  aniroal  Joanncm  per  aquilam  signans,  qui 
volando  lerram  descruit,  quta  per  sublUem  inlel- 
ligeHtiam  intema  mysteria  Verbum  videndo  pene- 
travit. 

He$.  I  Spiritus  oris  nostri  Ghristus  Dominus  ca- 
c  plus  cst  in  pcccalis  nostris,  cui  dixiVnus,  In  umbra 

<  tua  vivemus  in  gentibus.  »  (Macrcs.)  Hanc  senten- 
tiam  diversi  auctores  divcrsis  modis  cxposuerunt. 
Nam  alii  supt^r  reges  Judxomm,  qui  chi*isU,  Iioc 
ost  uucti,  dice!  anlur,  sub  quornm  proteclione  gcns 
judxoruro  videbatur  degere,  interpretati  sunt,  qnasi 
propter  peccata  populi  ipsi  interierint»  ut  Jo- 
sias  qui  justus  esse  legitur ,  et  cacteri  hujus- 
modi.  AUi  aulem  super  Jesu  Ghristo  vero  univer- 
soraro  Doroino,  et  viu  aniroaruro  QdeUuro  dictum 
intcUigunt,  sub  ciyus  tutek  in  universis  gentibus 
Tersatur  Ecdesia.  Ipse  autem  spiritus  cst  oris  no- 
stri,  <  in  quo  vivimus,  rooverour,et  surous  {Aclxmi),  >et 
ex  cujus  sapore  quidquid  recte  sentirous  sapimus,  qui 
traditus  est  propter  deUcta  nostra,  et  resurrexit  pro- 
pter  justiftcationem  nostraro.  Scripsit  eniro  plenis- 
simc  propbeta  Isaias,  dicens  :  c  Vere  languores  no- 
slros  ipse  tulit,  et  dolores  nostros  tpsc  portavil,  et 
nos  putavimus  eum  quasi  lcprosum,  et  percussum«a 
Dco  et  humiliatum,  ipse  autem  vuloeratus  est  proptcr 
iniquitates  nostras,  attritus  est  propler  scclera  no- 
stra.  Disciplina  pacis  noslne  super  euro,  ct  livore 
cjus  sanati  sumus.  Oroncs  nos  qnasi  oves  erravimus, 
unusquisque  in  viam  suam  declinavit,  ct  Dominus 
posuit  in  eo  iniquitatcm  omnium  nostrum.  »El  item: 

<  Propter  scelus,  inquit,  populi  mei  percussi  eum,ct 
dabit  impios  pro  sepultura,  et  divitem  pro  mone 
sua,  eo  quod  iniquitatcm  non  fccerit,  uec  dolus  fuc- 
rit  in  ore  suo,  et  Dominus  voluit  contcrcre  eum  in 
inrirmilate.  Si  posueril  pro  pcccato  animam  s«iam, 
vidcbit  semen  longaevum,  et  voluntas  Domini  in  manu 
ejus  dirigetur :  pro  eo  quod  laboravit  anima  ejus  vi- 
dcbit,  ei  saiurabitur  in  scientia  sua,  jusUflcavit  i\\»e 
justus  servos  meos  multos,  et  iniquitates  eorum  ipsc 
portabit,  ideu  dispertiam  ei  plurimos,  et  fortium  di- 
videtspoUa,pro  coquod  tradiiUt  morli  aniinam  suam, 
et  cum  scolcraiis  repiH:uns  cst,  ct  ipsc  pcccalum 
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A  multorum  tulit,  et  pro  transgressoribus  rogaYii(/M. 
Liii). »  [Hieron.]  AUi  autem  boc  qood  in  Ezecbide 
legilor  Dominnro  ad  propbetam  dixisse  :  <  Fili  k(h 
roinis,  nunquid  non  dixcmnt  ad  le  domos  krael, 
dorous  cxasperans  quid  tu  Tacis?  Dic  ad  eos:Ilaec 
dicit  Dominus  Deus  :  Supcr  principem  erit  onos  isliil 
qui  est  in  Jemsalem,  et  supcr  omnem  doiQnii)  Israd 
quiestin  mcdio  eoruro.  Dic  :  Ego  Portcnlum  vestwin 
quomodo  feci ,  sic  fiet  iUis,  in  transmigrationea  et 
caplivitatero  ibunt :  princeps  autem  qui  est  in  medio 
eorum  in  huroeris.  porubitur.  In  caligiae  egredietir, 
parictero  perfodient  ut  educaut  cum :  faciesejasope- 
rietur,  ut  non  videat  ocuUs  tcrram ;  extendam  m 
roeuro  super  iUum,  et  capietur  in  sagena  mea,eiad- 
ducam  euro  in  Babylonem,  in  terram  Chaldcoraa, 

B  et  ipsam  non  videbit,  ibi  noorictur,  el  omnes  qii 
circa  eura  sunt ,  pnesidium  ejus  et  agnuBa  iliins, 
dispcrgam  in  omnera  venlum ,  et  gladium  eTagioibo 
post  eos,  ci  scient  qula  ego  Dominus,  quando  disfKr- 
sero  illos  in  gentibus,  et  disscniinavero  eos  in  tenas, 
et  rcrmquam  ex  ela  viros  paucos  a  gladio,  cl  Um, 
ct  pesUlentia,  ut  nafrent  omnia  scelera  eorani  n 
gentibus  ad  quas  egredientur,  ct  srient  qm  efo 
Dominus  (Ezech.  xii).  »  Juxta  tropologiani  qni  soper 
Salvatorem  conantur  exponere ,  ducem  qni  esl  in 
roedio  Jemsalem  ipsuro  intcrpretantur,  qni  io  por- 
tentum  signumqoe  pnH^esserit,  qtiod  et  ipse  ei  sodi 
ejus  captivi  mnndi  istins  sint,  ei  ab  inreris  TJdor 
ascendens,  iii  humeris  porlatus  sit  angoloniii:iii(^ 
ligine  egressus,  ignotus  inci-edulis,  destrado  medio 

C  pariete,  fccerit  utmmque  uniiin;  facics  illins  •perts, 
ut  terrara  non  rcspiciat  Judaeomm.  Necaiinuisi 
Dominus  celaverit  faciero  suam,  cuni  Hsqne  iMle 
ante  vulturo  Mosi  velaroen  positom  sit  popnlo  bob 
credeiiti  :  extenditqiie  Dominus  rete  suuro  soper 
illum,  juxta  id  quod  de  eo  sponsa  loquitur  in Csotifo 
canlicomm  :  i  Et  ecce  iste  post  parietem  nostruia 
prospicicns  per  fcnestrast  appareiis  per  relia  (Cix/. 
ii).  » De  qiio  Jeremias  :  i  Spiritus  vuttus  nostri  Chn- 
stus  Dominus ,  captus  est  in  peccatis  nostris, » et  * 
c  cum  non  fecissct  peccatum,  pro  nobis  peccatan 
factus  est.  »  i  Et  adduceuir,  ait,  in  Bab}iIone«t» 
coiifusionem  isUus  roundi,  in  terram  Chal  Ijtotm, 
qui  interpretantur  quasi  dacmonia,  ut  eos  qoi  d^ 
monibus  fuerant  roancipaU,  retrabcrel  ad  saluleni,el 

D  capUvaro  duceret  prisUiiaro  capUvitatcm.  Ipsamqn^i 
inquit,  tcrram  Ghaidaeomm  non  videbit,  ct  ibi  idO' 
rictur  ut  omnes  nos  sua  morte  vivificct,  cundos 
nulcro  adjutores  ejiis,  et  socios  aposlolos  et  aposto- 
licos  viros  dispersit  in  universum  ortem,  et  erigJ* 
navit  gladium  suum  posl  cos,  ut  variis  coranane»- 
tur  roartyriis,  et  tunc  intcUigerent,  vel  ipsi,  vcU»' 
qui  |)cr  eos  credideranl,  quod  ipse  sit  Dominus,  ei  i  • 
circo  eos  disperscril  in  genUbus,  et  disscminavent 
in  lerris,  ut  multum  fructum  facerent,  cl  reliq"'^ 
ex  cis  paucos  viros,  sicut  Joaoncm  apostolun»,  d 
C3Btcros,  a  gladio.  et  fame,  eipesUIeniia  Ubcraios,et 
pcrsccuUonum  impetum  decUnantes,  nt  narrent  scc- 
lcrn  Judxomm  el  iiiiquitales  cuncurum  gcndnni  w 
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quas  ingressi  sunt,  nt  acla  posnilciUia  scirehl  quod  A  siquiilem  fideliuni  Clirislus  esl  Poniimis,  qui  uo» 
ipse  essct  Doiuinus.  n:ec  diKimus,  lecloris  arbitrio 


juiHcimn  relinquentes  :  celernm  nulla  dubitatio  est, 
periculosum  esse  rcgis  injpii  captivitatem  el  necem 
sacmroento  Dei  comparare. 

Sin,  f  Gaude  et  Ixtaro,  filia  Edom,  qax  habitas  in 
terra  Huz^  ad  te  qnoque  pervenict  calix,  incbriabcris 
atque  nudaheris.  i  (Maurus.)  Edom  idem  fuit  qui 
Esau  frater  Jacob,  a  quo  Iduma)!  bostes  Isracl  orti 
sunt.  Huz  crgo  filius  fuit  Aram  [Choi^]  Tracontidis 
et  Damascicondrtoriuler  Palaesrmam  et  Coelesyriam 
lenens  priucipatum,  a  quo  Sc{H,uagir.ta  inlerpretes 
in  libro  Job  ubi  in  Hebrxo  scribilur  tcrram  Huz  re~ 
gtouem  Aitsitidcm ,  quasi  Usitidem  transtulerunt. 
Qiiod  antein  dicit  filiam  EJom  gaudere  et  tsetar!  eo 


potcst  ajustis  arripi,  quamvis  cuncla  eishujus  S:c* 
cuU  probeutur  aurerri.  Sic  dum  pcrsccutorcs  cn- 
Iholieam  rcligionem  exhaurirc  cupiunt,  felicissimas 
atque  copiosas  coronas  marlyribus  contulerunl,  quod 
scquenti  sententia  videtur  dcsignari. 

Thau.  c  Completa  est  iniquitas  tua,  filia  Sion,  non 
€  addetullra,  uttrtnsmigrct  ic.  Visitabit  iniquila- 
€  tem  tuam,  fllia  Edom,  discnoperict  pcccala  tua.  > 
(Macbus.)  Complcta  crgo  persecutlone,  qua  bosles 
in  boc  Sdcculo  pcrmitluntur  pcrscqni  clectos  Dci,  ad 
probationcm  scilicct  corum,  non  ad  damnationciii : 
jam  ultra  non  addcnt,  ut  transmigrcnt  per  eos,  <  qiio- 
niam  abslersit  Deus  omncin  l:\crymam  ab  ocnlis 
sanctormn  suorum,  et  ncque  luclus,  neque  clamor. 


quod  pcrvencrit  ad  eam  calix  Domini ,  per  ironiam  B  neque  dolor  erit  ultra,  quai  prinia  abicrunt,  sed 


legendum  est,  ut  cst  illud  in  Epistola  Jacobi  apostoli : 
f  Clorietur  auioin  fi*ater  bumilis  in  exaltationc  sua, 
divcs  autcm  in  huniilitatc  sua  (Jac,  i).  i  Subauditur 
a  superiore  versu  gloriciur,  qni  tamen  non  ad  gb- 
riam,  sed  ad  bumilialioncm  ejus ,  et  damnalioncm 
perlinet.  Venit  ergo  calix  Domini,  hoc  est  vindict'), 
ad  Idumxos,  quando  Nabuchodonosor  vastata  Judxn, 
csetcrasqne  gentes  simili  modo  devastavit,  et  dignum 
fnil  quod  hostes  popiili  Dei ,  qui  in  ejus  subversionc 
gavisi  sunt,  ipsi  qiioqiie  mcritam  pro  eo  ab  hostibus 
rtcti^rent  vintiictam.  Myslice  autera  in  filia  Edom, 
t]iii  sangiiinens  vd  terrcnus  interpretatur,  synagoga 
Judxorum,  vel  etiam  generallter  turba  omnium  per- 
secutionura   Ecdesi»  expHmitttr,  qui  acerbissimis 


persecutionibns  fidelium  turbam  In  toto  orbe  consti-  C  humiliter  deprecatur. 


cxuUcnt  justi  in  conspectu  Dei,  et  deiectenlur  in  hc^ 
litia  (Apoc.  xii),  I  impii  autcm  et  pcccatores  cum 
diabolo  mittuntur  in  stagnum  ignis  et  sulphuris,  ubi 
est  bestia  et  pscndoprophetse,  et  crudabuotur  die 
ac  nocte  in  sxcula  saeculorum. 

Post  lamentationem  ergo,  quae  litteris  Hebraicis 
secundum  seriem  earumdem  liltcrarum  quadruplici^ 
ter  opportunis  locis,  ut  diximus,pncnotata  est,  SO'- 
quitur  oratio  prophetae  qux  vastationem  urbis  Jcru- 
salcm,  et  casuni  pnpuli  Judxorum  historiaHter  dc^ 
plorat ,  ct  spirilualitcr  ruinam  animarum  fidclium, 
ct  vastitatem  quam  passx  sunt  a  nequitiis  spiritali* 
bus  flcbiliter  conimemorat :  ad  extrcmum  vero  ipsius 
Domini  opem  et  misericordiam  subvenire  afilictis 


tutain  insectantur ,  qoibus  tamen  certa  in  gchcnna 
ignis  xtemi  renranebit  vindicta.  De  hac  etiam  Edom 
ftlia,  David  proplieta  in  psalniis  {P$al.  cxxxvi)  mc- 
minit,  dicens  :  f  Memento,  Domine,  filiorum  Edom, 
in  die  Jerusalem,  qui  dicunt,  Exinanite,  exinanitc 
usque  ad  fundamendim  in  ea.  (Cassiod,)  Populus 
crgo  Hebraeorura  hic  convcrsus  ad  Dominum  depre* 
cator,  ne  mHltos  discetlere  patiatur,  qoi  Ecclesiam 
Dei  sscvisstma  increpalione  dilaccrant.  Edom,  ut 
diximus,  alii  sanguineum,  nlri  terremim  interprctan- 
dum  esse  putaverunl,  qiiod  lamen  utrumque  ud  car- 
t>alia  vilia  referri  posse  iion  dobrum  esi.  Isti  suiit 
ergo  filii  Edom ,  qui  Cliristiannm  populnm  sunt  gra- 
vissime  persecuti ,  nec  aliqua  satisfactione  conversi 


ORATIO  JEREMLE. 

f  Recordare,  Domine ,  quid  acciderit  nobis,  in^^ 
f  tuere  et  respice  opprobrium  nostrum.  i  (Maurus.) 
Usus  est  prophetaruai  frcqncntcr  per  humanas  cori- 
suetudines  Dominum  sopplicare.  c  RecordaroeninH 
vel  memento  illi  dicitur,  qui  nuHius  aliqiiando  potuil 
obHvisci.  Nou  eoim  ol  ad  memoriain  redeal  Divinitas 
commonelur,  coram  qua  omne  pra^teritum  ct  fuiu- 
rum  scmper  pneseiis  est.  Non  est  enim  dignum  in 
illa  majestatc  poncre  oblivionis  injuriam.  Scd  idco 
rccordari  vel  meminlsse  postulatur,  ut  cito  auxiliuiii 
indigentibus  conferat,  et  palam  faciat,  qiiod  antea 
fuit  occultum.  Has  enim  trupologias  frequenter  Scri- 
ptur?s  in  divinis  invenies,ut  est  illud  inCenesi :  f  lle- 


sunt.  (ftt^d  antem  in  illa  seqoestratione  bonorum '^  cordabor  foederis  mci  (Gen.n).i  Vcl  in  Exodo 


dcprecalur  in  memori»n  re^iire,  ut  cos  debita  pos- 
sei  p«;na  suscipcre,  Immj  dicitur,  siciit  sxpe  nic- 
moratum  est,  prophetiae  efiectu,  non  raalcdiccndi 
voto:  In  illis  enim  pietas  uostra  non  qiwcritur,  qui 
Doaiiui  a^limatione  damnaftdi  sunt.  Gnde  et  subdi- 
tiirif  Qiii  dicimt,  Exiiiar.ite ,  exinaiiite  usque  ad 
fundaincntum  in  ea.  t  Verba  sunt  ergo  ista  filiorum 
Edom,  perseqnentiom  pepuliim  Chrisliannm,  a  simi- 
litudine  tracta  cistemse,  unde  si  aqaa  scilule  toIHiur 
usqtie  ad  fundamentum  ejus  sine  dubio  pervcnitur. 
Sed  quid  illis  prodcrat  ssecuH  istius  locem  adimere 
lalibiis,  quando  magis  in  ipso  fundamento  «ternam 
vitam  possidcrc  videbantur  occisi?  Fundamentiim 


f  Recordatos  est  Dominus  pacti  quoJ  pepigerat  ciiiii 
Abraham  et  haac  et  Jacob  (Exod.  vi).  >  Sive  iHud 
quod  Moses  ad  Dominum  dixit :  t  Recordarc  Abra- 
hametlsaac  et  Jacob,  servorum  tuorum  fidelium 
(Exod.  xxxii).  I  Nara  et  David  in  psalmis  ait :  f  BIc- 
mcnto  verbi  tui  servo  tuo  (Psal.  cxviii).  >  Et  ilem  : 
f  Mcmento,  Domine,  David,  et  omnis  mansuetudinis 
ejus  (P$ai.  cxxxi).  >  —  f  Recordare,  Inquit,  Domine, 
quid  accidcrit  nobis  >  ia  calumnia  vaslationis,  in- 
tuerc  et  rcspice  opprobrium  nostrum,  quod  passi 
sumus  ab  bis  qui  duxerunt  iios  quasi  servos  captivos 
in  terram  alienam,  et  abusi  suiit  nostii  ad  scrviiiuiu 
snum. 
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c  Hxredilas  noslra  vcrsa  est  ad  alienos,  domus  A  totum  laborcm  etpcndunt.Quos  quidem  scrilue  ei 

Pharisxi  eoruni,  per  varias  sectas  et  tradiliones  in- 
uliles,  ceu  ccrvicibus  vinclis  minabant ,  nec  iassis  in 
co  uilam  dabanl  rcquiem.  Et  quoniaro  iEgypto  spi- 
rilali  et  Assyriis  propter  gulam  senire  magis  qoam 
Deo  eligunt,  a^lcnia  cgestale  peribunt.  Sie  enim  pa- 
tres  eorum  tcrrcnis  negoliis  atquc  voiuptatibns  dediti 
fcccrunt,  et  Glii  eorcm  adbuc  facere  non  destnant. 
Ideo  sequilur  : 

I  Patres  noslri  pcccaverunt,  cl  non  sunt,  ct  nos 
c  iniquitales  eorum  portavimus.  >  Ideo  iniquitatcs 
corum  portaverunt,  quia  imitatores  eoruo)  in  neqoitia 
exsliterunt,  juxta  illud  quod  scriptum  est :  c  Patres 
noslri  comcdcrunt  uvam  acerbam,  et  dentes  Glioniin 
obstupuerunt  {Jer,  xxxi).  >  Etin  Exodo  :  c  Elgo  som, 
B  ait,  Dominus  Deus  tuus,  Deus  9emula'or,  qui  reddo 
pcccata  patrum  in  filios  usque  ad  tef tiam  et  quartam 
goneralionem,  bis  qui  oderunt  me  :  et  facio  miscri- 
cordiam  in  millia  his  qui  diligunt  mc,  et  custodiunt 
pra!ccpla  mea  (Exod.  xx).  •  Nec  contrarius  cst  kic 
locus  illi  tcstimonio  Ezecbielis  ubi  dicilur  :  t  FiUns 
non  portalit  iniquitatem  patris,  nec  pater  iniquita- 
tem  (ilii,  •  quia  mox  sequitur :  c  Justitia  jusli  super 
eum  eiit,  etimpietas  impii  superillum  {Ezech,  xviri).i 
Solvit  crgo  quxstioncm  quam  e  coiUrario  poteral 
audilor  opponere.  Solclis,  ait,  dicere,  Quare  fiiius 
justus  i:on  portabit  iniquitat.m  patris?  Atque  ipse 
rcspondet :  Videlicet  quia  filius  bene  operatus  est,  et 
palris  dclicta  uon  fecit,  justumquc  est,  ut  quomodo 
peccalor  in  suo  scelere  moritur,  sic  justus  in  suis 


<  noslne  adextraneos.  i  Cum  diversse  gentes  undique 
congregatx,  possident  terram  iuclytam,  quam  pro- 
misisli  patribus  nostris,  dare  nobis  in  possessio- 
nem. 

c  Pupilli  facti  sumus  absquc  patre,  malres  nostnc 
c  quasi  vidux.  >  Quia  dcfensore  desliiuti  sumus  quasi 
pupilli,  ncc  pcrsoiias  babcmiis,  quae  nobis  nutriminis 
fiolatia  solcbant  confcrre,  sed  quasi  vidux  omni  pro- 
visione  ac  consolalione  privali  sumus. 

c  Aquam  nostram  pecunia  bibimus,  ligna  nostra 
(  prelio  comparavimus.  >  Duo  clementa  in  qnibus 
maxiine  nulritur  vita  bumana,  et  quorum  usus  om- 
uibus  conriinunis  est,  sibi  dicft  propter  caplivitalis 
f  cnuriam  difficilem  esse  adempta ,  ita  ut  nec  aquam 
ad  bibcndum,  nec  ligna  ad  focum  sine  pretii  rcdcm- 
pl!onc  habere  possenl. 

c  Cervicibus  minabamur ,  lassis  non  dabatur  re- 
c  quies.  >  More  jumenlorum  ccrvicibus  ligatis  se  mi- 
nari  dicit,  quia  hostis  eonim  nullam  sui  dominatio- 
nein  habere  permittil ,  sed  trabuntur  quocunque 
iu2petus  dirigentis  volucrit,  nec  lassis  ad  refrigeren- 
duin  ulla  datur  facultas,  et  unde  solatium  quxsierint 
inox  subdidit,  dicens : 

c  iOgyplo  dedimus  manum  et  Assyriis,  ut  satura- 
c  reinur  panibus.  >  Scmper  enim  Israelitse  aversi 
sunt  cordibus  in  iEgyptum,  el  ab  Assyriis  safpius 
auxiUa  pctcbant.  Unde  merito  ab  eis  sunt  flagellati, 
quibus  deserto  Deo  propter  cupiditatem  terrenam 
clcgerunt  esse  subjecti.  Juxta  alicgoriam  vero  hxc 


quxrimonia  convenit  his  qui  propter  peccala  sua  C  vivat  virtutibus,  et  moriatur  anima  quae  peccaTerit, 


virtiilibus  Fpoliati,  traditi  sunt  in  manus  hostium 
spiritalium,  et  maxime  iudxis,  qui  post  Christi  ad- 
ventum  inniicntes  veteri  traditioni ,  ipsam  legem 
Mosi,  et  benedictionem  patemam,  quam  bsereditario 
jure  videbantur  possidere,  perdidcrunt,  ct  data  cst 
gentibus,  qux  in  Cbrislo  crediderunt,  quia  in  semine 
Abrahse  benedicentur  omnes  cognationes  terne.  Unde 
etrepugnantibus  iUis,  etconlradiccnlibus  praedicationi 
Pauli  et  Barnabai  rcspousum  est :  c  Vobis  oportebat 
primumpnedicarcverbum  Dei,sed  quia  repulistis  illud, 
et  indignos  vos  judicastis  aiternae  vitoe,  ecce  conver- 
timur  ad  gentes.  Sic  enim  prxcepit  nobis  Dominus : 
Posui  te  In  lucem  gentium  j  ut  sis  in  salutem  usque 
ad  cxtremum  terne  {AcL  xiii).  i  Isti  ergo  quasi  pu- 
piUi  facti  sunt,  absque  patre,  quoniam  Deum  verum  ^ 
patrem  babere  renuerunt,et  alium  patrem  elegerunt, 
de  quo  ad  illos  dictum  est :  c  Vos  ex  patre  diabolo 
estis,  et  desideria  patris  vestri  vultis  facere  {Joan, 
viii).  I  llorum  matrcs  nimirum  synagogiie  facl^e  sunt 
quasividux,  quia  priorem  virum,  hoc  esl  Deum  pro- 
j)ter  fomicationem  idololatri;»  babere  non  merue- 
runt.  Hi  aqiiam  scicntix  voto  discendi,  quasi  pecunia 
adhibita  redimunt,  sed  quia  Christum  in  ea  non 
inveniunt,  xtema  sili  depercunt ,  sempcr  quidem 
disccntes  et  nunquam  ad  scientiain  veritatis  pcrve- 
tiientes.  Similiter  etiam  ligna  pretio  comparant,  cuni 
^xercendis  viriutibus  operani  dant;  sed  quia  ar«Io- 
Jem  charitatis  in  eo  haiiere   1»:Si)iciunl,  in  vacuuin 


et  vivat  quce  pnccepla  Dei  custodierit. 

c  Servi  dominaU  sunt  nostri,  nou  fuit  qui  redi- 
c  meret  de  manu  eorum.  >  Servos  appeUal  genUles, 
qui  idolis  serviebant,  et  dxmoniis  immolabant,  in 
quorum  dominium  propter  peccata  sua  tradiU  snnt 
Israelitse,  qui  quondam  fuerunt  in  loco  filioraio  de- 
putaU.  Uiide  scriptum  est :  c  Ex  i£gypto  vocavi  filiom 
ineum  primogeuitum  Israei  {Isa.  xi)*,  >  nec  fuit  qui 
redimeret  iUos  de  manibus  eorum,  quoniatn  defe»- 
sorem  et  liberatorem  Deum  habere  nou  meme- 
mnt. 

c  In  animabus  nostris  aflerebamus  panem  nobis» 
c  a  facic  gladii  in  deserto.  >  Hoc  est  cum  animanim 
nostrarum  periculo  quaesivimus  nobis  viaiun,  Ib  de- 
serto  genUum  constituti.  Merito  ei|;o  servis  subjici- 
tur,  qui  libertatem  sponte  perdit.  Si  enim  in  Chru 
stum  Judxi  crederenl,  vere  liberi  essent,  et  pane 
viue  pasU  periculum  animarum  suamm  veraciter 
devitarent.Nunc  autem  qui  j  vemm  liberatorem  spre- 
verunt,  imo  crucifixerunt,  de  terra  sua  ejecU,  vagi 
et  profiigi  in  tolo  versanlur  orbe,  et  sedibus  incertts 
discurrentes,  victum  cum  periculo  vitae  acquirunt. 
Quod  bene  Cain  parricida  pncflgurabat,  cuf  senlenU^ 
data  est  {Gen,  iv),  ut  vagus  et  profugus,  pavens  et 
trcAicns  per  loca  varia  discurreret ,  uec  msquam  lu- 
tus  ct  sceurus  maneret. 

c  Pellis  nosira  quasi  clibanus  exusta  est,  a  facie 
c  tenipestatum  famis.  >  In  pcUe  exusia ,  defonnita- 
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tem  obecenam  ostendit,  quam  fame,  sili  cl  nti  litalc  A  organum  meuni  in  voccm  fluiuium.  i  (Hieron.)  Quod 
inter  hostes  positipassi  sunt.  Glibanus  est  coqiiendis 
panibus,  snei  vascuK  deJucta  rotunditns,  quoe  sub 
urenlibas  flammis  ardet  inlrinsecus.  In  qua  simili- 
tudine  roerito  peccatorcs  iud:ri  poniintur,  qui  in  fu- 
luro  judicio,  ct  moerore  animi,  et  poenali  cniciaiionc 
torquendi  sunt,  quia  conlra  regulas*Domini  obsti- 
nata  mente  vixenmt.*  Unde  in  psalmis  scriptum  est : 
c  Pones  eos  ut  clibanum  ignis,  in  tempore  vultus 
tui  (P$aL  xx). »  Tempus  vero  vultiis  Domini  dies  est 
judicii»  quando  (ilius  liominis  videbitur  ab  bomini- 
bns,  sed  soli  eum  justi  eliam  divinilatis  suaecontem- 
platione  respiciunt.  Veraciter  enim  fame  conficilur, 
(|nisquis  ccclesli  pane  satiari  non  meretur.  ^ 

c  Mulieres  In  Sion  bumiliavernnt  virgines  in  ctvi- 


orgauum  pcr  fislulas,  et  cilbara  per  cbordas  sonai, 
potesl  pcr  citbaram  recla  opcralio,  per  organum 
vero  sancta  praidicatio  dcsignari.  Pfcr  fislulas  qiippe 
organi  ora  prxJicanlium,  per  cbordas  vcro  cfthane 
intcntionem  rccle  vivcnlium  non  inconvenienler 
accipimus  :  qua;  dum  ad  vilam  aliam  pcr  aflliclio- 
ncm  camis  tenditur,  quasi  cxtcniiala  cborda  in  ci- 
ibara  per  iniuenlinm  mirationem  sonat.  Siccatur 
etenim  cborda,  ut  congruum  in  cithara  cantum  rcd- 
dat,  quia  et  saiicti  viri  castigantes  corpus  suum, 
scrvituti  subjiciunt,  atque  ab  infimis  ad  superiorn 
tcnduntur.  Sive  autem  sancti  pnedicatores  in  ec- 
clesia,  seu  quilibct  simplices  et  abstincntcs  pro  ut 
vires  accipiunt  in  ea  proxiniis  suis  caiilicum  bene  ^ 


€  talibus  Juda,  principes  manu  suspensi  sunt,  facies  B  exborlaiionis  reddunt.   Nam  et  prudentes  quique 

ad  prajdicalionis  fruclum  solerter  invigilant,  alque 
ut  alios  ad  vitam  pertrahant,  sono  magnie  pcrtur- 
bationis  claliorant,  et  qui  ih  ea  tardioris  ingenii 
viJenlur,  ex  ipso  vitac  suai  merito  In  quanlulum  se 
posse  conspiciuni,  exhorlalionis  erga  alios  auctori* 
talem  sumont,  atque  ad  coelestem  pntriam  quos^ 
valent  trabere  non  desistunt.  Sed  sancta  Ecclesia 
extremis  persecutionibus  pressa,  cum  verba  sua  a 
reprobis  contemni  considerat,  amoris  sui  gratiam 
ad  solum  lamentum  format,  quia  nimirum  deflet 
quos  exhortando  trahere  non  valel.  Dical  crgo  ; 
I  Ycrsa  est  in  luctum  cithara  mea,  el  organum 
mcum  in  vocem  flenlium.  >  Ac  si  aperle  fateatur 
dicens  :  Pacis  quidem  meae  lempore  per  alios  parva 


€  senam  non  er ubuenint ,  adolescentibns  impudice 
c  abitsi  sunt,  ct  pueri  in  ligno  comierunt.  »  Diver- 
sas  species  calamitatis  enumerat,  qiias  gensu  nefanda 
in  devastatione  Chaldxomm,  siveRomanorum,  per- 
pessa  est,  ibi  enim  mulieres  eomm  constupratre 
iNint,  virgines  in  civitatibus  oppres<tae,  principes  ma- 
nibns  vincti,  senes  sine  bonore,  adolescentes  et  pueri 
in  turpis  officii  abusione.  Hoc  enim  ideo  eis  contigit, 
qina  creatorem  suum  honorare  noluerant,  sed  falsis 
dtis  atqne  simnlacris  humana  arte  conftctis,  divlmim 
lioiiorem  impertiemnt,  et  qui  propter  libidinem  suam 
in  cultura  falsorum  deorum  impudice  vixerunt,  ho- 
miom  manibos  traditi,oinni  iurpitudihi  et  confusione 
aOkerentur.  Juxta  allegoriara  vero  quisquis  sxvi- 


liam  spiritaHiim  hostiom  intelligit,  veraciter  Ingen-  C  niore  ciihanc,  per  alios  vero  more  organi ,  magna 


tem  confusionem  qnam  in  animabus  sua  fraude  de- 
oeplis  gerunt  agnoscit,  ubi  omnis  impudicitia,  atque 
immunditia,  violentia  et  inbonestas  regnat,  nbi  lot 
apparent  confusiones  quot  sunt  viiioram  species. 

c  Seoes  de  portis  defecerant,  juvenes  de  choro 
c  psallentium.  » Nec  enim  ibi  potest  maturitas  esse 
ronsilii,  ubi  nuUus  esi  ordo  judicii,  nec  psallentium 
choras  ibi  consistere  rite  potest,  iibi  doior  et  gemitus 
prsesensesi.  c  Musica  enim  in  luctu,  »  utquidam  ail, 
c  imporiuna  est  narratio  (EcclL  xxii).  »  Unde  ei 
sequitur  : 

c  Defecit  gandium  cordis  nostri,  versus  esl  in  lu- 
c  clum  choros  noster.  Gecidit  corona  capilis  nostri, 
c  vae  nobis  quia  peccavimus.  »  Bene  ibi  dicitur 
choram  in  luctum  conversum  esse,  ubi  constat  gau- 
dium  cordis  defecisse,  et  honorem  vene  religionis 
penitns  periisse,  quia  ubi  non  est  laelilia  mentis, 
frosira  sonai  melodia  carminis.  Unde  Propheta  ex 
persona  captivomra  in  Psalmis  ait  (Psat,  cxxxvi) : 
f  Super  flumina  Babylonis  illic  sedimus  et  flevinus, 
dum  recordaremur  tui,  Sion.  In  salicibus  in  medio 
rjus  suspendimus  organa  noslra.,»  (Ca$siod,)  liis 
(loloris  exaggeratur  accrbilas,  quando  delcctalionem 
Buam,  qua  se  populus  poterat  consolari,  velut  iion 
necessariam  suspendebat  arboribus.  Quid  enim 
illic  agereni  organa  dulcia,  ubi  tempora  vitae  ama- 
ris  erant  lamentationibus  occupata?  Hinc  beatus 
Jfih  alt :  c  Versa  cst  in   luctum  cylhara   mca,  ct 


et  sonora  prxdicabam.  Sed  nunc  in  luctum  ciihara  et 
organum  versum  est,  quia  dum  me  contemni  conspi- 
eio,  eos  qui  pnedicationis  canlum  non  audiiint  dc- 
ploro.  (Maurus.)  Et  quia  prophcta  luctum  sibi  In- 
ditum,  et  gloriam  deposilam  conqiicsliis  est,  c^u- 
sam  addit  afllictionis  suae  et  doloris  :  c  Yae  nobis» 
inquit,  quia  peccavimus.  »  Peccati  enim  commissi, 
et  non  percondignam  poenitentiam  et  correclionem 
vit%  emendati,  merita  vindicta  succcssit,  qiiia  quod 
bomopoenitcndo  non  corrigit,  divinae  ultionis  senten- 
tiam  cxspectabit,  atleslante  Paulo  qni  ait :  c  Exisli- 
mas  boc,  o  homo  qui  judicas  eos  qui  taHa  agunt, 
ct  facis  ea,  quia  tu  efliigies  judiclom  Dci  ?  An  dlvitias 
bonilaiis  ejus  et  patienlix,  et  longanimilatis  con- 
lcmnis,  ignorans  quoniam  bcnignitas  Dei  ad  poeni- 
tenliam  te  adducit?  Secundum  duritiam  autem  tuam 
ol  impoDnitens  cor  tbesaurizas  tibi  iram  in  die  ine 
ct  revelatiouis  judicii  justi  Dei,  qui  rcd<1it  unicoique 
secundtim  opera  ejus  (Rom.  n).  » 

c  Propterca  moestum  factum  est  in  dolore  cor 
c  nostrum,  ideo  contenebraii  suni  oouli  nostri.  » 
Rccte  ci^o  propter  peccatum  moestum  cor  factum 
esse  dicitur,  quia  ubi  iniquitas  premendo  insidei 
cordi,  non  est  ibi  babitaiio  Spiritus  sancti,  sed  ani-> 
mus  totus  caliginc  obscuraiur  peccati,  cum  in  eo 
dedignatur  splendorehi  suum  infundere  gratia  snmmr 
paracliti.  c  Spiritus  enim  sancttis  disciplinse  efltigiet 
(iclum,  et  in  malcvolam  aiiimam  non  iutroibit  su* 
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picfiUa.  I  Nam  aliam  ailliuc  &ubjufigeDdopandit  mcc- 
roris  causam : 

c  Propter  montem  Sion,  quia  disperiit,  Yulpes 
c  ambuYnverunt  in  eo.  >  Juxta  bistoriam  ergo  digna 
fuit^  doloris  rooestilia»  quod  in  loco  ubi  sanctuarium 
eonslitutum  erat,  et  culiura  Dei  celeberrima,  be- 
sliarum  ibi  fuerunt  lalibula.  Secundum  altegortam 
aulem  non  minus,  imo  magis  dolendum  est,  quoJ 
in  anima  Cbristiana,  ubi  contemplalio  fuit  divina, 
erroris  rcgnet  insipieutia.  Vulpes  enim  non  alios 
quam  baerelicos  propler  dolum  et  calliditalem  in- 
tclligere  debemus,  qui  ubicunifue  cum  dogmate  suo 
inlraverunt,  totum  animum  turbant,  et  tenebris  er- 
roris  obcoecant. 

«  Tu  autem,  Domine,  in  xtcrnum  permanebis,  ei 
c  solium  tuum  in  gencralione  et  generatione.  Quare 
c  ergo  in  perpetuum  oblivisceris  nostri,  et  derelin- 
c  qucs  nos  in  longitudine  dierom?  i  Enumerata 
Uinltitudine  tribulationum ,  quas  supra  rctulit  pro- 
pbcta,  xtcrnam  Domini  potcntiam  et  majestatem 
solii  ejus  vcrbis  supplicibus  cominemorando  prx- 
dicat,  quatenus  eum  humili  petilione  ad  miseran- 
dum  provocct,  et  ad  ccIeralioDem  opporluni  auxilii» 
ne  diu  sub  hosiium  dominalione  constiiuti,  penitus 
dcsperatione  deflciant.  Quodautcm  dicit :  c  Quare 
|n  perpetuum  obliviscerls  Dostri,  » more  humano 
loquilor^  quod  quasi  oblitos  omnino  spernere  videa- 
lur,  qui  cis  cito  non  auxiliabilur,  cum  alibi  de  co 
scripium  est :  c  Non  in  finem  irascetur»  neque  in 
xlcrnum  comminabitur  (P$aL  cu).  >  Etitem  :  c  Noa 
rtpcllel  Dominus  plebem  suam,  et  baereditatcm 
suam  non  derelinquet  (Psal,  xciv).  »  Non  enim  ju- 
daicam  plebcm  Dominus  ita  repulil,  ut  ulira  ejus 
misereri  nollct,  sed  <  cxcilas  ex  parte  conljgit  in 
Israel  doncc  plenitudo  geniiuni  subintrarcl,  etsic  om- 
nis  Israel  salvus  fleret.  >  Nunc  quoqne  quolidie  sicut 
dudum  fecmt,  aliquos  ad  iidem  Cbristi  ct  eccle- 
siasticam  uniutem  converiit,  ut  electio  salva  fiat. 
Nam  ex  ipsa  plcl)e  quam  sibi  Domiuus  in  patribus 
cognoscitur  elegisse »  exstiterunt  prophctse ,  inde 
sunt  et  apostoli  et  multi  fideles,  qui  Domino  sincera 
mcnte  credidcrunt,  sicut  doctor  gentium  testatur, 
diceos  :  c  Quid  diciinus,  fratres?  Nunquid  repulit 
Dominus  plebem  suam  ,  quam  prsescivit?  Absit  : 
nam  et  ego  Isradita  sum  cx  semine  Abraliam, 
de  tribu  Benjamin,  e(c.  i  (Rom,  xi.)  Sed  unde  cjus 
vera  salus  praveaire  possit,  subjungeudo  manifcstat. 

c  GoBverte  nos,  Domiue,  ad  tc,  ct  convcrtemur, 
c  innova  dies  nostros  slcut  a  principio.  i  Quera 
enim  Domiuus  con^erierit,  ilie  veraciter  salvus  erit, 
qu«m  autem  ille  despexerit,  nemo  corrigere  poterii. 
Qnod  autem  dicit :  innova  dies  nostros  sicut  a  prin^ 
cipio,  boc  postulare  videtur  ,  ui  sicut  a  principio 
primos  patriarcbas  eorum,  Abraham  vidclicct,  Isaac, 
et  Jacob,  plcna  fide  et  dileclione  sibi  fecil  esse  de- 
Totos,  ita  et  ipsos  eoJem  niunere  sibi  fideles  ac 
devotos  facere  dignetur.  Quod  in  adventu  Eli;e  per 
Malachiam  propbetam  illis  promissum  cssc  plcriqiio 
arbilrauMir,  ubi  dicilur  ;  c  Ecce  ego  niit^am  vobis 
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A  EUam  prophetam ,  aniequMn  veniat  dies  Domini 
roagnus  et  horribilis,  ei  converleC  eor  pairaiB  ad 
filios,  et  cor  filiorum  ad  patres  eortrni,  ne  lorte 
veniam  et  percutiam  terram  analhemate  (MaUeh. 
iv).  I  Igitur  autequam  veniat  dies  judicii,  ei  perai- 
tiat  terram  anatbemate,  sive  oroniao  ?el  snbito,  ui 
St^ptuagiuta  traVistuIerunt,  hoc  enim  sigBificaioc^i^, 
mitict  Dominus  Eliam ,  qui  interpretaiur  Deo» 
meus,  ct  est  de  oppido  Tbosbi,  quod  conversioiieni 
et  poenilenliam  sonat,  omnem  propbelarum  cborom» 
qoi  convertai  cor  patrum  ad  (ilios,  Abraham  Ttde- 
licet,  Isaac,  ei  Jacob  et  omnium  pairiarcharam,  oi 
credaiit  postcri  eorum  in  Domloum  salvatorem,  io 
quem  cl  iUi  credi<leruni.  Abraham  enira  vidii  dJem 
Domini  el  ixlatus  est  (Joann.  yih).  SiTe  eor  patris 

n  adfilium ,  id  est,  cor  Dciadomnem  qiii  spiritum  ad- 
oplionis  acccperit,  et  cor  filiorumad  patrcs  conun,  ui 
etJudsei  cl  Chrisliaui,  qui  nunc  inler  se  discrepant, 
pari  in  Cbristum  religioue  consenliani.  UiMle  diciiiir 
ad  a[M)sioIos,  qui  seminariura  in  i*iio  orbe  ETaii- 
gelii  prodideruni :  c  Pro  pairibus  iuis  nati  Mioi  ii^ 
fiKi  (Pm/.  XLiv).  I  Si  enim  Elias  no*i  cor  pairum  ad 
filios  anteconverteritet  cor  filiiirumad  paires  eormn, 
cum  venerit  dies  Domini  roagnus  ei  horribilis,  aia« 
guussanciis,horrihiIis  peecateribus,  peFceiiei  vem 
etjusius  judex,  non  ccelum,  dob  eos,  qui  versaniar 
iu  coelo,  sed  ierram  anatbemaie,  qui  fadiinl  o|iera 
ierrena.  Judseiei  judaixaBtes  haereiici  ante  S^tn^iwm 
suum  Eliam  puuni  esse  Tenlnrum,  ei  restiliiUinni 
omnia.  Unde  ei  Chrislo  in  Evangelio  proponitar 

^  quaestio  :  c  Quid  est,  inquiont,  quod  Pharisaei  cii* 
cnnt  qiiod  Eiias  Tcniurus  esi?  i  Quibos  iite  respon- 
(yt :  c  Elias  quidem  quem  veQtunin  credilis,  jam 
Tcnit,  I  in  Elia  Joannem  intelligens. 

c  Sed  projiciens  repulisti  nos,  iraltis  es  contra 
c  nos  Tdieraenler.  i  N#n  enim  hsecquasi  desparando 
de  salute  populi  sui  locuUis  est,  sed  ul  dolorem 
suum  nimium  de  c<>niriUone  ei  abjectioiie  diiHiiia 
gentis  suae  manifestarei.  Yidil  enim  propheiioo 
spiritu,  quod  ipsi  Judaei  in  adTento  Cbrisli  mhi  es- 
seut  creditnri,  sed  Evangelio  ejus  coniradiduri,  cl 
ipsum  bsBredem  morti  tradituri,  sicut  in  plerisque 
locis  istius  libri  anie  dedaravii.  Caetcrum  de  con- 
Tcrsione  ejus  ultima  nuNo  modo  duhitaTit,  sed  ple- 

|.  nissimc  crediiiit,  quod  in  semine  Abrake  bcncdi- 
cerentur  omnes  cognatioiies  iernct  in  cgia  uiiiTer- 
siiale  nimirum  et  ipsi  Juda^i  coroprelieaduiiiiir.  Sed 
quoniam  finis  libri  ejus  iii  LamaiiatiooilMis  proplie- 
ticis  consummatur,  nostri  quoque  opusculi  iibct 
finem  querimoniis  et  fleiibus  terminare,  quem  pro- 
pria  misena ,  el  mi  i  similium  tcrreni  faciuor^ , 
futurxque  pcenic  horrorem  incuiiunl  siipplicia, 
cui  jam  mundi  ^defectus  gravitudiBem  ingerit,  et 
metus  futuri  examiuis  lacrymarum  flumina  pcr 
maxiUam  producit,  ut  dcprecatio  nostrae  hurailitaiis 
ad  indulgentiam  provocei  dementiam  supej-ni 
judicis.  Mctuo  enim  diem  judicii,  meiuo  ienebra" 
rum  dicm,  dicm  tuba>,  diem  amarum ,  diera  durum 
ot  iristem.  Pcrpciido  quidcm  maliuu  qnod  tolerO| 
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se<l  ampliiis  qiKMl  rcstat  rornido.  Qiiae  in  liac  vita  A  mit  maniis,  de  qua  cvadcndi  nullus  patet  cxiins. 


jam  patior  lugeo.  ScJ  post  hanc  scnlenliam  ne 
graviora  patiar  pertimesco.  Licet  jam  tolerem  in 
po&na  tormenia»  tamen  gcbennae  formiJo  valde  me 
cniclat  ex  culpa.  Jam  prossens  poena  laniat,  sed 
futura  magiseonlurbat.  Gravla  sunt  quae  susUneo, 
graviora  in  perpeluuni  timeo.  Clvitas  ergo  n\}stra 
interna,  quam  angeltca  quondam  valiabat  custodia, 
inlra  fidel  septa  vinulum  abundabat  copia,  et  dudmn 
carnis  desideriis  dominata,  modo  per  ipsa  deslderla 
jacet  destltuta  ,  vanorumqne  scelenim  peccando 
liostibns  solvit  tribuia.  Unde  lacrymarum  in  maxii- 
lis  ejos  profliiit  fletns,  et  ploratus  die  ac  nocte  pro- 
fiiDdltur  amaras,  nullusque  est  qui  consoletur  eam 
ez  oninibus  cbaris  ejus,  quia  qui  quondam  in  dele- 


Magniflci  nostri,  qui  nos  nulriebant,  ablatt  sunt,  et 
doctores  noslH  proptcr  pcccala  noslra  contrili  sunt* 
Sola  nes  preroit  miseria,  quos  nullius  jam  consoian- 
tur  solatia.  Vindicans  Dominus  peccata  noslra  cal- 
cavit  torcnlar,  idcirco  fletuum  nostrorum  redundat 
lacunar.  Tota  die  ad  auxliiatorem  noslrum  manus 
tendimus  expandendo,  et  nemo  nobis  succurrit  con- 
solationem  pnebendo.  Inter  hostes  surous,  quasi 
polluta  menstruis,  et  ncmo  nos  mundat  aqun  snpenii 
fluminis.  Justus  es,  Domine,  in  omnibus  judiciis  t<ils, 
quia  te  ad  Iracundiam  provocavimus  noxiis  peccatis 
nostrls.  Attendite  dolorem  noslmm,  universi  populi, 
et  miserise  nostras  magnoanimo  compaliamini.  Ami- 
cos  qoos  pulabanHis  esse  nobis  fldelissiinos,  inve- 


ctntionibns  variis  videbautur  esse  amici,  modo  sper-  B  nimus  Inimicos  esse  atroclssimos,  qui  nobis  prorai- 


ocntes  dejeetam  vert  ostendontur  esse  iniroici.  Captiva 
ducta  cst  intentio  nostra  in  terra  vitiorum  aliena, 
ubi  non  invenit  requiem,  omnibus  solatiis  destituta, 
quia  omnes  ejiis  pcrsecutores,  qui  falso  videbantur 
esse  ipeius  amatores,  veri  per  omiiia  In  fine  proban- 
tur €)U8  fieri  exosores.  Und'  nunc  lugubris  in exi- 
tiis  suis  exstat,  nec  olla  festiviuUs  ketitia  exhilarat 
sensQS  ezteriores,  per  quos  aditus  inlro  hostibus 
patebtt.  Latro  seditiosos,  saevis  catenis  captivabat. 
Unde  variis  viiiis  stmt  contaminati,  qnia  doctoribiis 
8ol8  non  exhibebant  obedientiam  prxcepti.  Hinc 
continentia  ejus  apparet  squalida,  et  ipsa  amarito- 
dine  peecatornm  est  oppressa.  Hostes  illios  sunt  in 
capite,  et  inimici  Iniqoa  utuntur  in  ea  domlnatione. 


scrant  perpetuam  pacem,  ipsi  insidiando  pncpara- 
verant  aelcmam  captivitatem.  Proplerca  amari* 
tiidine  intus  pleni  sumus,  et  foris  ad  occidendum  gla- 
dio  boslium  traditl  sumus.  Gemitus  nostri  [nulliisj 
consolator,  quia  vociferalionis  nostrae  nulius  est  audi- 
tor.  Omnes  inimici  Dostri  malum  nostrura  audienint, 
ct  qnia  Domlnus  nos  dereliquit  gaudlo  exsultaveront. 
Ingrediatur,  Domine,  iniquitas  eorom  coram  te,  et 
rcdde  eis  vlcem  mali,  qood  gessenint  contra  nos, 
in  morte.  Israel  snom  de  ccelo  Dominos  projeclt  in 
lcrram,  nec  est  recordatos  scabelli  soi,  propter 
transgrcssionem  nimlam  pnccipitavit  Jacob.  Moni- 
tlones  ejus  sophisticas  In  forore  destroxlt,  regnum- 
qne  ipsius  et  principes  in  terram  dejlclendo  poUoit. 


propier  mullitodinem  enim  InlqQitatom  ejus,  ante  C  a  facie  inlmicl  dexteram  suam  avertit,  et  plcbcm 


faciem  tribulantis  ducentnr  eaptivi  parvoli  cogitatos 
ijos.  Spoliataest  ergo  filla  Sion,  qoae  qoondam  pora 
inente  contemplabatur  Deom  omnl  decore  soo.  Ncc 
Jam  spiritos  atitor  principato  soo,  sed  coram  hoste 
perseqoente  qootidie  corroit  antiqoo.  Recordator 
Hierosaiem  nostra,  et  qoondam  vislo  pacis,  in  dle 
iuternse  afflictionis  sose  et  casu  magnae  miserise, 
pristinae  Isetitix,  et  inde  eam  prement  magnse  ango- 
sti»,  com  hostes  derident  ejus  otia,  et  nullus  aflert 
oppoftona  solatia.  Peccatom  peccavit,  et  ideo  insta- 
bilis  facla  ceeidit.  Omnes  qoi  eam  ante  adulando 
gloriflcabaRt  postea  videntes  Ignoroiniam  ejus  con- 
temnendo  spemebant.  Gressus  ejus  squalenies  sor- 


soam  qoasi  fiamma  devorans  consumpsit.  Arcum 
suum  qoasl  inlmicos  tetendit,  et  omne  quod  pul- 
chrum  crat  viso  occidit.  Quasi  hortom  taberna- 
colom  soom  dissipavit,  et  omncm  festivltatem  Sion 
obiivlonl  tradldit.  Repulit  Domlnus  sanctiiicationem 
suam,  et  murum  Sion  dissipavit.  Pcr  vindiclam  for- 
tissimam  perdidit  sacerdotes  ejus  et  principcs,  ncc 
prophetls  ejus  revelatx  sunt  divinse  visiones.  Sencs 
fllisD  Sion  conticuerunl,  el  virgines  cjus  accinctac  ci- 
liciis  ingemuerunt.  Hinc  quoque  oculi  nostrl  defc- 
ccrunt  prsB  lacrymis,  cum  vidcrent  parvulos  et  la- 
ctantesfame  deficere  in  platels.  0  speculatrix  nostra, 
et  arx  Sion  quondam  pulcherrima,  propheta;  tui 


dcnt,  et  in  nullius  purificatione  consolationem  ha-  ^  viderunt  tibi   falsa,  nec  corripiendo  patcfccerunl 


bent.  Vide,  Domine,  nostram  affliciionem,  quia  vi 
des  nobis  inimicum  esse  fortiorem  :  depraedal  ho- 
stis  dcsiderabiiia,  et  diripit  asto  omnia  virlutum  or- 
namenta.  Ingrediuntur  conlrarii  tua  sanctuaria,  qui- 
bus  prsBcepisti  sancla  tua  fieri  alicna.  Muliitudonostra 
gemitpropter  verbi  faraem,  nec  jam  habet  unde  refi- 
ciatanimse  esuriem.  Vide,  Doinine,  et  considera  quam 
vilia  facta  sunt  nostrse  anima;  inlerna.  Omnes 
qui  iransitjs  per  semitam  doloris  nostri,  consideratc 
potentiam,  cui  alter  non  invenilur  similis,  ubi  ex- 
candescit  ultiodivini  furoris.  Ossa  noslra  inflammans 
combussit,  et  pedes  nostros  relrorsum  converiii, 
nollus  efftigii  patct  locns  ,  quia  animi  noslri  pcr 
omiiia  dcfocit  virhis.  Douiino  Iradciitc  ilia  nos  prc- 


tibl  tua  scelera.  Pro  delictis  tuis  spoponderunt  tibi 
pi»£mia,  nec  praedicaverant  tib?,  quae  metuistl  ge- 
hcnnae  tormenta.  Undc  hostes  tui  cum  tui  dominati 
sunt,  plausu  magno  alludcntcs  super  te  Ixtati  sunt. 
Dcduc  quolidie  quasi  torrentcm  lacrymas,  ct  non 
cesses  lugubrcs  proferre  querimoiiias.  Leva  manus 
tuas  ad  Deum  cum  prccibus,  ad  aniihas  parvuloruin 
tuorum.  Plora  cum  gemiiibus,  inlcrfectis  (uis  so- 
lemncs  exhil)e  exsequias ,  et  cliarorum  tuorum  cuni 
lacrymis  sepeli  reliquias.  Vide  el  consi(iera  «iuantn 
dolorum  perpetimur  mala,  muUi  de  coetu  noslro 
inimicorum  cecidcrunt  gladio,  pueri  et  senes,  juve- 
ncs  cl  virgines  intcricrunt  scaudalo.  Jusle  enim  a 
tc  prolata  viudicta,  omnia  a  nobis  aufcrcbat  solatia. 
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Agiioscimus  quitlem  mcritam  p:iiipcrlalis  nostrx 
iiidigenliam,  cum  neccssariarum  rcrum  magnam  lo- 
lcramus  pcnuriam.  Fclic  et  Yabore  rcplcli  sumus, 
el  in  teDebriscollocati,  quasi  mortui  dcputalisumus. 
Vocircraiuus  ad  jndiccm  nostrum  per  diem  ct  no- 
ctcm,  nec  exaudilt  sed  concludens  vias  nostras,ct  sc- 
mitas  subverlii.  Arcum  et  sculum  contra  nos  exlcn- 
dit,  et  no8  quasi  signum  ad  sagittam  posuit.  Facti 
sumus  io  dcrisum  omni  populo  nostro,  quia  replcns 
Qos  amaritudine  inebriavit  absintbio,  ad  numerum 
dentcsnostros  fregit,  qiiia  replens  animasquasi  cinerc 
cibavit.  Proptcr  pauperlatem  ct  transgressionem 
vita  nostra  tabcscit,  sed  spes  quam  habemus  in 
Domino  iieqaaquam  deftcit.  Non  cuim  noslri  mcriti, 
sed  magnse  miscrationis  cst  Duiuini,  quod  omnino  et 
penitus  non  sumus  consumpti,  quia  lonus  cst  D<»mi- 
nus  spi^ranlibus  in  cuni,  ct  valde  benignus  auimae 
qUcTrcnli  illum.  Ronum  cst  cum  silcntio  pncstolari 
sakilare  Domini,  quia  magna  cst  misericordia  judi* 
cis  piissimi.  Bonum  est  crgo  ci  qui  portat  jugum 
udolescentix  ut  sedcns  solitaiius  vacet  divinae  con- 
templationi,  dcspicicns  mundi  pompam,  ponens  in 
pulvere  os  suum,  et  contra  pcrsccutiones  hostium 
palientcm  se  pncLcat  ct  nalissimum,  quia  liccl  Do- 
miuus  temporalitcr  eum  flagcllct,  non  tamen  usquc 
in  fiucm  illum  abjicicns  repclleu  Ycnicl  eniiu  lcm- 
pus  just^  rctribulionis,  quanJo  judcx  ]ustus  juxla 
mcrita  sua  reddet  singulis.  Quis  est  qui  allquiJ  dicit 
lieri  Domino  nesclente,  cuni  nihii  sit  in  mundo,  quod 
non  fiat  Domino  jubenlc,  aul  permittente?  Scrulc- 
ipur  ergo  vias  nostras,  ct  rcvcrtamur  ad  Dominum, 
clevemusquc  corda  noslra  cum  mai^ibus  in  coclum 
od  Deum.  Nos  inique  egiinus  et  ad  iracundiam  pro- 
vocavlmus,  idco  illum  tralum  ct  inexorabil^m  nobis 
csse  scntimus.  Opposuit  nobis  nubcm  caliginis,  nc 
transirct  oratio  et  dcmonstravit  qiiod  justa  nostra 
cssct  objectio,  ideodcJuxit  oculus  noster  divisioncs 
aquarum,  et  multiplicia  profundet  flumina  lacry- 
inarmn,  nec  ulla  jam  nobis  datur  rcquics,  donec  sa- 
iiitcm  pcrcipict  spes  firma  ac  fiJcs.  Invocamus  no- 
tuen  tuuiu,  Doniiiic,  dc  lacu  novisstino,  nec  avcrlas 
aurem  tuain  rogoasingultu  noslro.  Judica,  Domine, 
causam  aiiimx  nostrsc,  ctealor  pius  ct  rcJcmptor 
vilJC  rjslrx.  Vidisti  furorcm  iniinicorum  contra  nos, 
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A  atidi  opprobria  et  cogitationes  conim  adveruiin  nos. 
Rcddc  eis  vicem,  Domine,  juita  opera  mauuumsua- 
rum,  et  da  eis  sccundum  duritlam  cordis  sui  coo- 
digna  tormenta.  Quomodo  obscuratus  est  cc^oroptt- 
mus  auri :  in  plateis  dispersi  sunt  bpides  sanctuarii : 
filii  Sion  inclyti  quomodo  reputati  sunt  in  \asa 
l^stca  Ggull  ?  Sed  cl  lamix  nudantcs  mammam  lac- 
tavcrunt  catulos  suos,  cum  bxrctici  bclluina  sxvitia, 
errore  noxio,  dec;:perunt  audilores  suos.  Qnasi  stnt> 
tbio  contra  filios  suos,  sic  mater  synagoga  indigaala 
csl  contra  alymnos  suos.  Adbaesit  lingua  lactantis 
ad  palatum  in  siti,  ct  rnistra  petierunt  paucm  par- 
vuli  frangerc  sibi.  Nazaraei  nostri  nivc  candidiores, 
cbor6  mbicundiorcs,  sapphiro  pulchriores,  denigraii 
sunt  super  exstinclos  carbones,  et  snper  liguam  ari* 
B  dum  artus  noslri  facii  sunt  sicciores.  Complevit  Do- 
minus  in  nobis  furorein  suum,  et  suceendit  ignem 
indignationis  suse.  Iii  mystica  Sion  propler  peccau 
prophetarum  cjus,  et  inlquitates  sacerdotum  illia«» 
crraverunt  cacci  in  plateis  ipsius,  facies  Domlni  di- 
visit  eos,  et  sicut  piilverem  veiiti  dissipavit  iUos. 
lAlbricavcrunt  vestigia  nostra  in  itinere,  appropio* 
quavit  finis  nosler  in  desolatione.  Redeaiptor  noster 
passas  est  pro  peccatis  nostris»  et  oos  econtrario 
viverc  elegimus  in  iniquitatibus  nostris,  ideo  reddila 
est  vindicta  malis  operilius  noslris,  et  paloeniiil 
criinina  nostra  saevissiinis  inimicis.  Recordare,  Do- 
mine,  quid  nobis  acciderit,  et  ingens  opprebriam 
iuluere,  qiiod  nobis  eveuit.  Ilxreditas  nostra  xersa 
est  ad  ahenos,  ct  labor  noster  respicit  ad  extra- 
C  noos.  Pupilli  factisumus  absqae  patre,  matres  no- 
slrae  quasi  viduae.  Defccit  gaudium  cordis  noslri  e& 
cccidit  corona  capitis  nostri.  Vse  nobis  qoia  ^ecca- 
vimus,  ideo  enim  inimicis  nostris  moesti  Iraditi  su- 
mus.  Tu  autem^Domine,  in  xteriHim  pennanebis,et 
solio  tuo  omtii  generationi  semper,  et  ubiqoe  donii- 
naris,  quare  in  perpetuum  oblivisoeris  noslri,  et 
dcrelinques  nos  in  longitudine  dierum  saH^uli  ?  Cou- 
verte  nos,  Domine,  ad  te,  et  convertemur,  innova  dies 
nostros  sicut  a  principio»  et  salvi  erimus.  Tui  auniiis, 
Domine,  ad  te  pertinemus,  et  tu  uobts  miserando 
consulis,  iu  aelcrnum  coram  te  vivemus.  Fial,  Do- 
luiiie,  supcr  nos  semper  tua  misericordia»  al  landeA 
tuani  annuntiemus. 
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PRJEFATIO 

AD  SAMUELEM  EPISCOPUM. 


Domino  sanclo  el  merilo  venenibili  Samdeli  epi- A  pui  liabealis;  et  nobis,  qnod  nostruin  est,  oriiis 

scopo,  Rabatius,  roinimus  servorum  Dei,  in  Cbristo  restiluatis  :  ue  aliis  oplatum  cibum  edentibus  nostri 

salutem.  apostolicorum  daplum  inedia  diulius  jcjuni  reina- 

Ex  quo  vos  primum  vidi,  et  cognovi  ingenif  ve-  neant.  Parata  enim  sunt  vobis   nostra  onmia,  nt 

stri  excellentiam ,  morumque  temperanliam  sensi ,  qnaecunque    inde  vullis  accipere ,    vcl  quocunqne 

semper  vos  cordis  inlentione  amarc  studui,  etdul-  tempore  ea  dcsideretis  habere,  absque  retractattone, 

cissimos  amicos  babere  elcgi ;  ideo  aliquoties  verbis,  proutpossibilitas  sinit,  vestrse  per  omnia  obtempe- 

aliquoties  etiam  scriptis  de  divinarum  Scripturarum  reni  voluotati.  Tantum  adsit  nobis  vestra  provisio, 

studiis,  quarum  lectio  semper  mihi  dulcis  erat,  col-  ut  ea  a  nobis  exquirantur  ,  qnse  possibilitas  nos 

lalionem  vobiscum  babui.  Nunc  aulem  quia  audivi  prseslare  posse  censeat,  et  impossibililas  aliqua  con- 

quamdam  partcni  laboris  mei,  quero  in  cxpositio-  fcrre  non  contradicat.  De  coilero  autem  nolo  vos 

nem  sacrarum  Scripturarum,  prout  potui,elaboravi,  ignorare  quod  in  pnesenti  anno  valida  a^gritudine 

vos  babere  velle,  et  maxime  in  Epislolas  beati  Pauli  laborabam,  ex  qua  et  jam  adhuc  penilus  absolutus 

apostoli  :  iransmisi  sanctitati  vestr»  quemdam  col-  non  sum.   Unde  obsecro  dileclioncm  vestram   ut 

lectarium  de  sanclorum  Patrum  opusculis  in  easdem  adjuvelis  me  sacris  oratiouibus  apad  omnipotenlem 

Epistolas,  quem  nuper,  rogante  Lupo  monacho  at-  B  medicum,  qui  vulncrat  et  sanat,  mortincat  ct  vivi- 

que  tuDC  diacono,  confeci,  ut  veslro  desiderio  saiis-  f^cat,  ut  non  me  secundum  mea  merita  pocnis  afllciat 

facerem,  et  aliorum  utilitatibus,  qui  volunt  nostri  debitis;  sed  secundum  magnam  misericordiam  suam 

laboris  participes  esse,  consulerem.  Nec  vobis  txdium  me,  remissis  omnibus  delictis ,  faciat  dono  grati» 

prolixitas  opcris  facere  debct ,   quod  in   triginta  suae  in  suis  gaudere  beneliciis,  et  sub  ejus  dispensa- 

libris  consummalum  est,  quia  non  aliler  pnedicto-  lione    vilam   pnesentem    ila  transigcre  ,    qualiler 

rum  Patrum  sensus  ad  purum  explicare  volui,  nisi  seternae  vit«,  quae  in  conspectu  glorlie  ejus  est,  par- 

eonim  dicta,  prout  ab  ipsis  edila  sunt,  inlegra  po-  ticeps  existam  :  oplimum  entm  mihi  sit  omnibus 

nerem,  ne  forte,  si   quid  inJiscrelc  abstrabercm,  dicbus  viUe  meae  hic  ct  in  futuro,  nunc  el  sempcr, 

sensus  eorum  intclligentiam  confiMiderem.  Accipile  sub  cjus  gubernatione  vivere,  el  ipsius  volunlali  in 

crgo  fenus  vobis  commissum,  et  per  scriptores  slrc-  oninibus  deservire.  Oplo  vos  bciic  valere  semper,  el 

iiuos  jubete  illud  citius  in  niembrana  excipi ,  ut,  in  sacris  virtulibus  quotiJie  proflccre;  sancte  patert 

si  quid  vobis  utilitatis  possit  inde  confcrri,  in  prom-  memor  esto  noslri. 


PRiEFATIO   ALTERA. 

AD  LUPUM  MONACHUM  ET  DIACONUM. 


\encrando  fralri  ct  cominililoni  Lupo  Chrisli  mi-  C  caf"».  >"  animo,  crede  raihi,  dileclione  lua  nuiiquani 
nisiro  Rabanus,  servus  servoruni  Dci,  in  Domino  vacuus  fui,  sed  sedulo  revolvens  stuilium  quod  ha- 
^liitem.  bebas  in  mcilitalionc  divinoe  lcgis,   ct  moilesliani 

Post<iiiara  desiderabili  prycsentia  tua  corporalilcr      morum  quibus,  iuler  iios  convcrsans,  iiofi  paruui 
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iiiiiUis  amabilis  cras,  peliilonis  Uix,  nec  non  et 
«tponsionis  mcae  roemor,  coUeclarium  in  Epistolas 
Pauli  apostoli,  prout  potui,  coofeci.  lo  quo  quaniura 
milii  licuit,  et  possibilitas  sivit»  adjuYantibus  ctiam 
consortibus  lcctionis  noslrae,  ex  ftanctonim  Patrum 
dictis  in  unum  collegi  quoii  illi  in  diversis  opusculis 
8uis,  prout  opportunitas  tractatus  poetiilabai,  |K>- 
suere.  Quorum  scripta,  qnia  juxta  cepioftam  facun- 
dinm  eorum  latain  oxpositionem  ha])uerunl,  brevi- 
tati  stodens,  cxoerpsi  inde  q«ae  Docessaria  putari  : 
ut  si  cui  hoc  opiis  nostrum  lcgere  voluntat  esset, 
diversorum  doclorum  sensiis  continuatim  positos 
invcnirct;  cui  autom  displlcuisset,  ipsedc  purissimis 
fonlibus  caiholicorum  exposilorum  in  suis  locis,  quae< 
quc  vellct,  haurirct.  Ncnio  cnim  eum  nostri  Ial)o- 
ris  usiim  habcrc  cogilur  invilus,  quia  studiosis  tan- 
tuni  laboravi,  non  fastidiosis  :  mclius  enim  mihi 
videlur  ut  sine  invidia  nominis  mei  et  despectu  ope- 
ris,  absque  rancore  tranquiUa  mente  legat  ea  qu» 
sibi  prodesse  credit,  quam  cum  reprehensione  atquc 
irrisione  alieni  operis  crimen  detractionis  incurrat 
atque  animx  su;e  peccati  mortem  Deura  ofleDdendo 
inde  aequirat  :  illum  autem  qui  lectione  nostra  uli 
elegit,  adraoneo  ut  ubicunque  conspexerit  auctorum 
nouiiua,  quorum  dicta  ex  libris  suis  excerpsi,  (brin- 
secus  in  pagina  singulis  litteris,  aut  binis,  seu  etiam 
tcruis  prxnotata,  non  pigeat  eum  in  legendo  corara 
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A  aliis  illa  pronuntiare,  ne  forlc  andilorem  confundat 
cum  nesciexit  quis  hoc  vel  illud  cdiderit,  el  allerius 
icrtpU  arbHretiir  quaia  se  Tcritas  haheu  Sant 
enim  eorum  scnsus  in  aliquibus  concordantes,  in 
aliquibus  vero  discrepantcft.  Unde  nccessarium  rcor 
ut  ititcntus  auditor  per  lectorem  primum  recilaia 
singnlonim  aneUmim  nomina  ante  scripta  sua  au- 
diat,  qutteiHts  sciat  quid  in  lectione  apostolica  obus> 
quiFque  senserit,  sicque  in  mentera  suam  piu- 
rimft  eoaccnrajtt,  poiesc  de  ringoiis  jvdicare  qm^ 
sUm  uCilc  «it  in^  suraere  :  doetores  enioi  ipsi  otnots 
calholici  fuerunl,  exceplo  Origene,  ciijus  taraen  scn- 
tentias  tantommodo,  qnas  calholico  sensu  prolaL-t- 
credi.li,  sumpsi;  cxtcras  autem  prxtermisi.  Nec  c\ 
meo  scnsu  in  hoc  opere  plura  protuli,  sictit  in  ali.s 

B  opusculis  meis  feci,  credens  sobrio  lectori  sulficere 
quod  in  Patrura  sententiis  editura  repererit. 

De  cxtero  quoque  amabilera  charitatem  Uiam  de- 
precor  ot  tu  ipse  pro  peccalis  meis  Dominum  inter- 
cedas,  idipsumque  fratemo  tibi  amore  ci«ioDCta< 
facere  hortcris,  quatenus  per  veslra  suffragia  \e- 
niaro  dclictomra  raeonim  apud  divinam  clemeDiiaoa 
accipere  merear,  et  in  futura  vita  cum  dectis  D^  i 
rcquiem^sempiiemam.  Beatitudioem  tuam,  saoci:: 
frater ,  aeterna  Christi  majeslas  sacris  virliiliiN» 
pollentem  in  stemutt  cooservare  dignetur. 


PROLOGUS. 


Primum  quxritur  quare  post  Evangclia,  qux  sup- 
plcmenlum  Lcgis  sunt,  et  in  quibus  oobis  excinpla 
4*1  prasccpta  vivendi  plenissima  digesta  sunt,  volucrit 
Apostolus  bas  Epistolas  ad  singulas  quasque  Ecclc- 
sias  destinare;  hac  autem  causa  id  factura  vidctur, 
ut  scilicct  iniiia  oascentis  Ecclesix,  novis  causis 
cxistentibus,  prxmunircl,  et  ut  pnesenlia  alque 
orienlia  rcsecarct  vitia  :  ct  post  futiiras  excluderet 
i]U£stiones  exemplo  prophclarutn,  qui  post  editain 
Legem  Moysi,  in  qua  omnia  Dei  mandata  legebau- 
tur,  nihilominus  tamcn  doctriua  sua  rediviva  sem- 
per  populi  compresscre  peccala  et  proptcr  excmpluin 
llbris  ad  nostram  eiiam  memoriam  transiniserunt. 
Dcinde  quxrilur  cur  non  amplius  quam  deccm  Epi- 
^lolasad  Ecclesias  scripseril .  dccem  sunt  cnim  cura 
tlla  quae  dicitur  ad  Hebneos ;  nam  reliquo!  quatuor 
Addiscipulosspecialiier  sunt  porrectx  :  et  [sciiicet] 
Dt  ostenderet  Novum  nou  discrepare  a  Veteri  Testa- 
mcnto,  et  se  contra  Legem  non  facere  Moysi,  ad  nu- 
merum  primoram  Decalogi  mandatoram  suas  Epi* 
Itolas  ordinavit ;  et  quot  ille  praHrcptis  a  Pharaone 
institoit  liberatos,  totidera  hic  Epistolis  a  diaboli  et 
idololatriae  servitutc  edocct  acquisilos  :  nam  et  duas 
iabuhis  bpideas  duorum  Testamentomm  Hguram 
liabuisse  viri  eruditissimi  tradidcrunt.  Movct  eliam 
quosdam  quarc  Romanorum  exempla  in  prima  sint 
posiia^  ciim  eam  non  primam  scriptam  ralio  niani- 


C  fcstet  :  nam  hanc  se  proAciscente  Ilierosolymaro 
scripsisse  testatur ;  cum  Corinthios  ct  alios,  antc  jam 
ut  [etiam  quam]  ministeriuro,  quod  secum  portati}- 
ms  erat,  colligerent,  litteris  adhorlalus  sit.  Uiide 
inteUigi  quidam  volunt  ita  omnes  Epistolas  ordina- 
tas,  ut  prima  poiieretur,  quamvis  posterior  fuerit 
destinata,  ut  per  singulas  Epistolas  quibusdara 
quasi  gradibus  ad  perfectionem  venirelur.  Romano- 
rum  namque  plcrique  tam  rudes  eraot,  ut  dod  intd- 
ligerent  Dci  se  gratia,  non  suis  meriiis  esse  salvatos, 
et  ob  hoc  duo  inter  se  populi  conflictarent ;  idcirco 
illos  Indigcre  asserit  conGrmari,  vitia  gentiliutis 
priora  commeroorans;  Corinthiis  autcro  jaro  dicit 
scientiae  gratiam  esse  concessam,  et  non  lam  omncs 
increpat.  qiiam  cur  peccanles  non  increpaverint , 

D  reprehendit,  sicut  ait :  Auditur  inter  voi  fomicetio 
(/  Cnr.  v) ;  et  iterum  :  Congregatis  vobh  cum  wtro 
$pirUu,  tradere  kuju$mo4i  hominem  Satmnm  (IM.), 
In  secunda  vero  laudantur,  et  ut  magis  ac  niagis 
proficiant  admonentur.  Galalae  jam  nuUius  criminb 
arguuntur,  nisi  hoc  tantum  quod  c;iilidissimis  apo- 
stolis  credidemnt.  Ephesii  sane  nulla  reprehensioue, 
sed  multa  laude  sunl  digni,  quia  fiJem  apostolicam 
scrvavcrunt.  Philippcnscs  eliam  mullo  magis  collan- 
dantur,  qui  nec  audirc  quidcm  falsos  apostolos  vo- 
lu(riint.  Colosscnses  aulcm  tdcs  crant,  utcum  apo- 
slolo  vlsi  coriwralilcr  nou  fiiisscnl,  hac  laude  dtgtu 
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babercmur  :  El  st  corpore  alfUM  ttim,  ied  tpiriiu  A 
9obiseum^  gaudem  et  videne  ordinem  vesirum  (Col.  ii). 
Thessalonicenses  nihtlominus  in  duabus  Epjslolis 
oiQm  laode  prosequiuir»  co  quod  non  solum  fidem 
inconcussam  senraverint  yeritalis,  sed  etiam  in  pcr- 
secutione  civium  fuerint  caiislantes  invenli.  De  Hc- 
brseis  vero  quid  dicendom  est,  quororo  Tbcssaloni- 
oenses,  qui  plurimum  laudati  sunt,  hnitatores  Tacli 
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esse  dicontur?  sicut  ipse  ait :  Ei  vos  fralres  mei  imi- 
tatoree  farti  estis  Ecclesiarum  Dei  qute  su^  in  Ju" 
d(ea  :  eadem  enim  passi  estis  et  vos  a  eontribulibus 
V€$tris,  qute  et  illi  a  Judwi$  (/  Thess.  ii).  Apud  ipsos 
quoquc  Uebracos  eadem  coromemorat,  dicens  :  Nam 
et  vincli  compassi  estis,  et  rapinam  bonorum  vestro- 
rum  cum  gaudio  suscepistis,  cognoscentes  vos  habere 
meliorem  el  manentem  substaniiam  {Hebr,  x). 


LIBER  PRIMUS. 


EXPOSITIO  IN   EPISTOLAM  AD  ROMANOS. 


ARGUMENTUM.  B 

(Ambr.)  Ul  rerMm  iiolitia  babcatur  plenior,  prin- 
cipia  earum  requirenda  sunt  prius  :  tunc  enim  po- 
tesl  facilius  causa^  ralio  declarari,  si  ejus  origo  di- 
scatur.  Cum  enim  Epistol»  dat^e  modum  et  rationem 
oslenderimus,  (lotest  verum  videri  quod  dicimus. 
(Uieron.)  Roroani,  qui  ex  4uda?is  genlilibusque  cre- 
didenint,  bi  superba  contentione  volebant  se  aller- 
ulrum  superponere.  Nam  Judsei  dicebant :  Nos  sumus 
populus  Dei,  qnos  ab  initio  dilexit  et  fovit ;  uos  cir- 
cumcisi  ex  genere  Abrabam,  ex  slirpo  sancta  de- 
scendimus,  et  nolus  retro  apud  Judxam  tantum  Dens 
(Psat.  Lxxv);  nos  de  i£gypto  Dei  signis  et  viriutibus 
Uberiti  mare  sicco  tmnsivimus  pede,  cum  inimicos 
nostros  gravissimi  fluctus  involverent :  nobis  maniia 
pluit  Domlnus  in  deserto,  et  quasi  filiis  suis  coelcste  G 
pabulum  ministravit;  nos  die  noctuque  in  columna 
nubis  ignisque  praecessit,  ut  nobis  in  invio  iter  osteii- 
delret  (Exod.  xii,  xiii,  xiv  et  seqq.)  :  atque  ut  ca^tera 
^us  circa  nos  immensa  beneficia  taceainus,  nos  soli 
digni  fuimns  Dei  Icgem  accipere,  et  voceni  Dei  lo- 
quentis  audire,  ejusque  cognoscere  voluntatem,  in 
qua  lege  nebis  promissus  est  Cbristus,  ad  quos  etiam 
ipse  se  venisse  testatus  est,  dicens  :  Non  veni  nisi 
nd  oves,  qua:  perierunt,  domus  Irael  (Matih.  xv), 
cum  vos  cancs  potius  quam  homines  appcilaverit. 
^quum  ne  ergo  est  ut  liodie  idola  deserentcs,  qui* 
bus  ab  initio  deservistis,  nobis  comparcmini,  et  non 
potius  in  proselytorum  loco  ex  legis  auctoritate  et 
consiietiidine  deputemini ;  et  boc  ipsum  non  mere- 
bamini,  nisi  quia  brga  Dei  semper  clementia  voiuit  ^ 
Yos  ad  nostram  imitationem  admiltereTGentesciiam 
e  contrario  reapondebant  :  Quanto  majora  erga  vos 
Dei  bencficia  narraveritis,  tuuto  majoris  vos  criiiii- 
iiis  esse  rcos  monstrabitis,  semper  enim  bis  om- 
nibas  exstitistis  ingrati.  Nam  ipsis  pedibus  qui- 
bus  aridum  mare  transisiis,  ludebatis  anle  idola 
qiiae  fecistis ;  et  ipso  ore  quo  paulo  anle  ob  ne- 
ccm  adversarii  Domino  canlavcratis,  simulacra  vo- 
bis  ficri  poposcistis.  lllis  oculis  vencranda  quibus 
Domini  in  uube  et  igne  conspicere  solebalis.  Maiina 
quoque  vobis  fastidio  fuit,  et  scmper  in  deserto 
conua  Domimim  murmurastis,  ad  iEgyptuiu,  unde 


vos  manu  valida  ejecerat ,  redire  cupientes.  Quid 
plura?  ita  Patres  vestri  crebra  provocalione  Donii- 
mim  irrilaverunt ,  ut  omnes  in  eremo  morerenlur, 
ncc  plures  ex  scnioribus  eorum  quam  duo  bomines 
tcrram  promissionis  iiitrarent.  Sed  quid  antiqua  re- 
plicamus,  cum  etiam,  si  illa  miniine  fccisseiis,  de 
boc  solo  vos  nemo  dignos  veiii.^e  jndicaret  quod  Do- 
niiiium  Cbristum  propliClurum  scmper  vobis  vocibiis 
repromissum ,  non  sobmi  suscipcre  noluistis,  sed 
eliam  morte  pessima  peremisiis  :  quein  nos  iit 
cognovimus*  statini  credidimus,  cum  nobis  de  eo 
iion  fuerit  anlc  praidicalum.  Un()e  probatur  quod  si 
idolis  scrvivimus,  non  obslinalioni  mcnlis,  sed  igiio- 
runli;c  deputandnm.  Qui  enim  agiiitum  illico  sequi- 
raur,  olim  ulique  sequercmur,  si  ante  cognovissc- 
inus.  Sic  autem  vos  de  generis  nobililale  jaclnt«s, 
quasi  non  monim  iinilalio  mngis  quam  carnatis  na- 
tivilas  vos  facint  filios  css3  sanctorum.  Denique 
Esau  ct  Ismacl,  cum  cx  Abralisc  stii-pe  sinl,  miiilmc 
in  filios  rep.ilanlur.  His  taliter  aliercaiilibus  Aposio- 
his  se  meJiiim  interponens,  ila  parlium  ditiiitit 
quxsliones,  ut  iicutrum  eorum  sua  jiislilia  salutem 
mcruisse  ostcndat ;  ambos  vcro  populos  et  scientcr 
ct  graviter  deliquisse  :  Judseos,  qiiod  per  praivarica- 
tionem  legis  Deum  inhonoravcrint ,  genles  vcro, 
quod  cum  cognitum  de  creatura  creatorem  ut  Deum 
debueriiit  venerari,  gloriam  ejus  in  manii  facla  simu- 
lacra  iininulaverint :  utrosque  etiam  siniiliter  vc- 
niam  consecutos,  seqiiales  esse  verissirna  ratiune 
dcinonstrat,  pnesertim  cum  in  eadem  lege  pra\diclum 
sitel  Jud^eas  et  genles  ad  Christi  fidcm  vocandos; 
quamobrem  vicissim  eos  humilians,  nd  pncem  et 
concordiam  cohortatur.  ( Ambr.  )  Constat  iiaqiie 
tcmporibus  apostolorum  Judseos  propterea  <(uod  sub 
rognoRoniano  agerenC,  Romse  habitasse;  ex  qnilms 
hi  qui  crcdiderant,  tradiderunt  Romanis,  ul  Cbri- 
slum  profilcnles  legem  servarent;  Romani  aulem, 
audita  fama  virlutum  Christi,  facilcs  ad  crcdendum 
fuerunt.  ul  pole  prudentes;  nec  immcrilo  prudeiites, 
qui  inale  inducti  stalim  correcti  sunt ,  et  pem>au- 
serunt  in  eo  :  hi  ergo  ex  Judaeis  credentes  Christo^ 
ut  datur  inteirigi,  non  accipiebant  Dominum  esse  de 
Dco,  putantcs  uni  Dco  advcrsom;  quamobrem  negat 
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liSO 


itlos  spirilalem  Dei  graliani  consecutos ,  ac  per  hoe  A  vero  erga  Paiiluni  iavenimas  tale  aliquid  geslimu 


confirmalionem  eis  deesse.  Ili  suni  qui  el  Galalas 
subverterant,  ui  a  traditionc  aposiolordm  rece- 
dercnt,  quibus  ideo  irascitur  Apostolus,  quia  docti 
bene,  facile  Iransductt  fuerant;  Rom.inis  aulem 
irasci  non  dcbuit,  sed  et  laudare  fidem  illorum,  quia 
iiulla  insignia  virtutum  videntes  nec  aliquem  aposto- 
lorum,  susceperant  ftdcm  Chrisli,  ritu  licet  Judaico, 
in  verbis  potius  quam  in  sensu.  Non  cnim  cxposi- 
tum  illis  fueral  mystcrium  crucis  Christi ;  proptcrca 
quibusdam  advenieiitibus  qui  re<ite  crediderant,  de 
edenda  came  et  non  cdenda  qu:csliones  fiebant ,  et 
ntrumnam  spcs  quse  in  Christo  esl  suniceret,  aut  et 
lex  servanda  esset.  Quatuor  igiiur  modis  scriiiil  Ro- 
inanis,  arguens  ab  inilio  genus  bominum  pliysica 


De  qua  re  quibusdam  visum  e>t  quod  Paali  procoo- 
sidis,  qucm  apud  Cyprum  Christi  fidei  sul4eeenit« 
vocahulum  sibi  Apostolus  sumpserit,  ut  sicat  reges^ 
solent  dcvictis,  verbi  gratia,  Parthis  Parthiei,  el 
Gothis  Goihici  nominari,  ita  et  Apostolns,  subjugal» 
Paulo,  Paulus  fnerit  a^^Ilatus.  Quod  ne  nosqui' 
dem  usquequaque  evacuaaduro  putamus;  taipeB 
quia  nuUa  talis  in  Scripturis  divinis  consuetado  de- 
prchendilur,  magis  ex  bis  qux  in  exemplo  nosiri 
sunt  absolutionem  quxramus.  Invenimus  igilur  in 
Scripluris  aliquantos  binis ,  alios  etiam  teruis  osos 
esse  nominibu«i,  ut  Salomonem  eumdemque  idjda» 
Eliachim  eumdemqiie  ioachim,  Oziam  eumdemqoe 

^.^ Zacbariam,  aliosque  plurimos  in  regnonim  vcl  in 

ralione;  hi  enim  capul  sunt  omnium  gcntium,  ul  in      Jtidicum  libris,  binis  nominibns  invenics  vocitatos. 


bis  discant  caileri  univcrsiqiie  gonliles.  Priinus  mo- 
dus  est  quo  se  oslendil  quid  sit ,  et  quid  fucril,  ct 
ciijus  sit,  quo  et  haercses  percutil.  Secundus  raoJus 
cst  quo  argiiil  quod  naturx  ralionc  non  se  subjece- 
rint  uni  Dco,  el  quae  inhonesta  et  turpia  egcrint 
invicem,  despecli  ob  hoc  adco  ut  gratulentur  cre- 
denies.  Terlius  iiio:Ius  est,  quod  legera  daiam  spre- 
verint,  un Je  anlcpynit  Grajcis  Judxos.  Quarlus  mo- 
dus  est  quoJ  doccl  Judxos  exorbitasse  a  lege  et 
promissione  Dei  iii  causa  Chrisli ,  factosque  simile^ 
gentilibus  ut  utrique  indigeant  misericordia  Dci; 
non  per  legem  salutem  sperando,  sed  per  fi Jem 
Chiisii  Jesu;  hiiic  est  unde  omni  industria  id  agit, 
iit  a  lege  eos  tollal,  quia  Lex  et  prophet(u  usque  ad  . 
Joannem  ( Luc.  xvi  ),  et  in  sola  illos  fi Je  Christi 
conslituat,  et  quasi  contra  legem  Evangclium  vindi- 
cat;  non  deslruens  legem,  seJ  praeferens  Chrislia- 
Dismum.  Asserit  autem  sic  Christum  promissnm  ut 
pnedicato  eo  cessaret  lex,  non  tota,  quia  abbreviatio 
facta  Icgis  est,  quae  compendio  daret  salutem;  multa 
enim  veteribiis  tradita  sunt  propter  duritiam  cordis 
illorum,  ut  oneri  essel,  quae  misericordia  Dei  ab- 
breviavitper  Christum  dataprxterilorum  remissione. 
Ingratus  cst  ergo  misericordise  Dei,  qui  vult  esse 
sub  lege;  nam  dixerat  Moyses :  Sic  timenles  facic- 
lis,  filii  Israel,  ut  quacunque  se  verlerent,  legem 
Iiabercnt,  ul  sine  sollicitudine  omnino  non  cssent. 
Igilur  ut  in  Christo  sine  lege  spem  vilae  salutisque 


Sed  ne  Evangelia  qiiidem  hunc  eumdem  renaani 
niorem.  Na.n  Malthxus  scmelipsum  appellat  in 
Evangelio  siio  Matthdeiim,  quem  Lncas  in  ETangdto 
suo  niincupat  Levi ;  sed  et  idem  Matthaeus  in  Cata- 
logo  apostolorum  dicit  post  mullos  :  Mattbxns  pii- 
blicanus,  et  Jacob  Alphxi  ct  Lebbxus,  et  Simon 
Cananreus ;  Marcus  vero  refert :  Matthaeus  Pablicanus 
el  Thomas ,  et  Jacobus  Alphxi  et  Thaddaeus  :  hnne 
cumJem  quem  Matthxus  Lebbseum,  et  MarcosThad- 
daeum  posuit :  Lucas  vero  ita  posait :  Mallbaeus,  Tho- 
mas,  Jacobus,  Judas  Jacobi.  Igitur  eumdem  qoem 
Maltbaeus  Lebbaeum,  et  Marcus  Tbaddaearo  disil, 
Lucas  Judam  Jacobi  scripsit.  Certum  esi  aolem 
Evangelistas  non  errasse  in  nominibus  Apostolonijn, 
sed  quia  moris  erat',  binis  vel  ternis  noroinibns  ult 
Helii^aeos,  nnius  ojusdemquc  Tiri  diversa  siDgoIi  to- 
cabula  posuere.  Secundum  hanc  ergo  consaetndloem 
videtur  nobis  et  Paulus  duplici  usus  esse  Tocabuio, 
et  donec  quidem  genti  proprie  ministrabat,  Saulus 
esse  vocatus,  quod  et  magis  appellationi  palrix  ver- 
naculum  videbatur,  Paulus  autem  appellatus  esse, 
cum  Graecis  et  gentibus  leges  ac  pnecepta  coDScri- 
bit.  Potest  et  hoc  aliter  intelligi.  {Ambr,}  Apud  vete- 
res  ergo  nostros  ralione  nomina  componebantur,  ut 
Isaac  propler  risum  et  Jacob  propter  calcaneum, 
ila  etiste  propter  inquietudinem  Saulus  est  nuncupa- 
tus ;  postquam  autem  credidit,  ex  Saulo  Paulum  se 
dicil,  hoc  esl,  immutatum,  etquia  Saulus  secundum 


imnendam  tradat,  ct  Dominum  ipsum  esse  omnium  d  supra  dictum  sensum,  inquieittdo  seu  tentatio  inlcr- 

pretatur,  bic  cum  ad  fidcm  Christi  acccssit  Panlum 
se  dicit,  id  cst,  quasi  ex  tentatore  factum  quietom, 
burailemque  vel  parvulum.  Servus^  inquit,  Chrisii 


doceat,  sic  incipit :  Paulu$  servut  Jesu  €hri$ti ,  elc 
CAPUT  PRIMUM 


Ostendit  Apostotus  charitatem  se  habere  ad  noma- 
nof ,  et  vitia  eorum  redarguit,  qui  sequuntur  desi- 
deria  sua, 

Paulus  servus  Jesu  Christi,  Prima  nobis  quscstio 
de  nomkie  ipsius  Pauli  videtur  exsurgere,  cur  is 
Qui  Saulus  dictus  est  in  Actibus  apostolorum,  nunc 
Paulus  dicatur;  invenimus  in  Scripturis  divinis 
quilmsdam  veterum  commutata  voc4ibuIa,ut  ex  Alram 
vocitatus  sit  Abraham,  et  ex  Sara  Sarai,  et  ex 
Jacob  Israel ;  in  Evangeliis  quoque  ez  Simone  Pe- 
irus,  ct  filii  Zebcdaei  Filii  lonilrui  nuncupati  sunt. 
Sed  haec  ex  praeccpto  Dci  legimus  facta ;  nusquam 


Jesu,  Servum  autem  Jesu  Christi  profilens  se,  a  lcge 
se  exutum  ostendit ,  et  ideo  utrumque  posuit ,  id 
est  Jesu  Christi,  ut  et  Dei  ci  hominis  personam  si- 
gnaret,  quia  in  utroque  est  Domtnos,  sicut  ct  Pe- 
trus  apostolus  tesiatur  dicens,  Hic  est  omttiHm 
Dominus  ;  quia  ergo  et  Dominus,  et  Deus  est,  sic- 
ut  David  dicit,  quia  Bominus  ipse  est  Deus  {PsaL 
xcix  ),  quod  haereses  ncgant.  Marcioni  enim  Tidetur 
odio  Legis  Christum  et  corpus  ejus  ncgare,  Jesum 
profiteri  :  Judaeis  aulem  et  Photino  propter  zelnra 
I.ogis  Jcsum  negare,  quoJ  Dcus  sil.  Nam  quoties- 
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cnnque  aut  Jeiuin  dicit  aut  Christum ,  aliqudndo  A 
Deuni,  aiiqnando  hominem  significat,  sicui  hoc  loco 
inler  cailera,  el  unus^  inquit,  Dominus  Jesus  per 
guem  amiua  (7  Cor»  viii),  quod  ntique  ad  Dei  filium 
perlinet,  jusla  quod  Deus  est;  et  alio  loco :  Jesus 
autem  Inquit,  proficiebat  a^iale  et  sapientia  {Luc.  ii), 
qiiod  utique  bomini  conipetit.  {Greg,)  Quxrilur  qnid 
stt  qiiod  raagister  Cbristus  in  alio  loco  apostolos  non 
dixerit  servos,  sed  amicos  ( Joan.  iv) ;  et  ejusitem 
magistri  discipulus,  imo  Apostolus  ,  in  quo  Christus 
loquebatur,  nominavit  se  servum ,  et  diim  ulrumqiie 
a  Cbristo  dictum  est,  quomodo  intelligi  debeat,  so* 
icrter  intuendum  est,  maxime  cum  idem  Dominus  ac 
Saivator  noster  ad  eosdem  apostolos  secundum  Lu- 
cam  dixerit :  Dicite :  Servi  inutiles  sumuSf  quia  quod 
ilebuimus  facere  fecimus  {Luc,  xyn);  et  ilerum  :  B 
Beatus  ille  servus  quem  cum  venerit  Dominus  ejus 
invenerit  sic  facientem  { Luc,  xii ) ;  et  iterum  :  Euge^ 
serve  bone  et  fidelis  { Luc.  xix  ).  Sine  prspjndicio  al- 
tcrius  sententiae  melioris  sciendum  est,  duo  esse  ge* 
iiera  bons  servitutis,  unum  timorts,  aiiud  dilectio- 
nis ;  unum  Umentium  ancilliirum  et  servorum,  aliud 
diligentiuin  el  placentium  filiorum  :  timet  enim  an- 
cilla  ne  flagelietur,  timet  matrona  ne  offendat  ani- 
ninm  viri  sui ,  sed  servitulis  timorem ,  qui  habet 
poenam,  foras  mittit  perfecla  charitas,  perfectus  au- 
teni  servitutis  timor  non  solum  non  habet  poenani, 
sed  ad  ipsum  pervcnit  per  laetitiam,  Psalmista  bor- 
tando  lefetante,  qui  ait :  Lcetetur  cor  meum  ut  timeat 
nomen  tuum  {Psal,  lxxxv  );  et  lierum  :  Timor  Do- 
mini  sanctus  permanens  in  swculum  swcuH  {Psal,  ^ 
xviii ).  Hunc  namque  tiroorem  habent  et  sancti  an- 
geli ,  quem  profecto  habuerunt  et  sancti  apostoli 
per  adventum  scilicet  Spiritus  sancii  per  quem 
descendit  cbaritas  in  cordibus  nostris,  idcirco  et 
a  Domino  non  dicti  sunt  servi,  sed  amici,  qui  ta- 
men  et  a  semetipsis  et  a  Doinino  dicli  sunt  servi, 
nimirum  non  ex  limore,  sed  amore  Deo  placendi. 

\ocatus  apostolus.  (Orig. )  Nomen  hoc,  id  est, 
vocatuSf  quia  ad  omnes  pertinet,  qui  in  Cbristo  cre- 
dunt,  generale  polesl  videri,  sed  unusquisque  se- 
cundum  id  quod  in  eo  prsevidet  et  elegit  Dcus,  aut 
apostolus  vocatur,  aut  propheta,  aut  magister,  aut 
lihcr  ab  uxore,  aut  servus  in  conjuge,  et  pro  diver- 
sitate  gratiae  complelur  illud  quod  scriptum  est  :  jv 
Multi  sunt  vocatiy  pauci  autem  electi  {Matth,  xx). 
Scienduin  tamen  est,  quod  possibile  est  aliquem 
csse  vocatum  aposlolum,  aut  vocatum  prophetam, 
aut  vocatum  magistrum,  et  si  neglexerit  vocalior.is 
su«  gratiani,  decidere  ex  ea,  sicut  et  Judas,  quia 
apostolus  vocalus  est,  et  negligens  vocationis  suae 
graiium,  ex  aposiolo  efiectus  est  proiiitor,  et  fuil 
quidem  vocatus  apostolus  :  sed  non  fuit  electus 
aposlolus,  sed  et  ille  propheta,  qui  in  terlio  Begno- 
ruro  libro  (///  Reg.  xiii )  refertur  propheUsse  de 
Uieroboam,  vocatus  propheta  fuit,  si  auiem  et  ele- 
ctus  ipse,  disculilur,  quoniam  quidem  prohibitus  pa- 
nem  manducare,  in  Israei  manducavit,  et  interem- 
pliis  est  a  leone.  Sunt  et  multi  vocaii  magistri  per 
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orones  Ecclesias  Dei,  et  vocati  minihtri ;  sed  ncscio 
qui  in  his  electi  magistri  sint,  et  elecli  ministri,  sic 
et  puto  esse,  quosdam  vocatos  quidem,  nt  patianlur 
pro  Christo,  non  tamen  electos,  id  est,  vocatos  mnr- 
lyrcs,  sed  non  electos  marlyres,  ot  sunt  ilii  qui 
post  tormentorum  agones*,  et  carcernm,  non  usque 
ad  finem  in  confessionis  tolerantia  perdnrarunt;  e9t 
et  vocata  virgo,  sed  non  electa  virgo,  quse  scilicet 
non  fuerit  sancta  corpore  et  spiritu  (/  Cor,  vii);  et 
est  vocatus  pastor,  sed  non  eiectus  pastor  (  Ezech. 
XLiii ),  qui  praeest  quidem  gregi ,  et  iacte  ejus  uti- 
tur,  et  ianis  ejus  operiiur,  sed  infirmum  non  re- 
quirit,  et  claudum  non  colligit,  et  fortem  circum- 
scribil  in  labore ,  ita  est  et  vocatus  abstinens,  sed 
non  electus  abstinens,  scilicct  qui  jejunat  trislis  ex- 
terminans  faciein  suam,  ut  bominibuspiaceat (i/a»/i. 
VI ),  sed  et  per  singuios  gratiarum  gradus  similiicr 
invenies  mulios  quidem  vocatos ,  paucos  autem 
electos  (  Matih.  xx ). 

Segregalus  in  Evangelium  Dei.  (Greg.)  Segrega- 
tus,  inquit,  in  Evangeiiuro  Dei ;  el  secunduro  Joan- 
nem  :  Pater  sancte^  comerva  eos  in  nomine  tuo,  quos 
dedisti  mihi,  ut  sint  unum  {Joan,  xvii),  et  duro  se 
sanctus  Paulus  unuro  eflectum  esse  cum  servatis 
credidit,  quid  est,  quod  segregatum  se  esse  fatetur  ? 
Nam  dicitur  segregatus  quasi  a  grege  separatus, 
maxime  curo  Dominus  dixerit,  et  erit  unus  grex  et 
unus  paslor  {Joan,  x),  et  Spirilus  sanctus  in  Acti- 
bus  apostolorum  imperando  iocutus  est :  Segregate 
mihi  Paulum  et  Barnabam  in  opus,  ad  quod  vocavi  eos 
{Act,  xiii).  Sciendum  profecto  in  primis  est,  quod 
ista  testimonia  non  solum  a  semetipsis  non  discre- 
paut ;  veruro  etiam  sibimetipsis  in  unitate  concor- 
dant.  Nam  Paulus  et  Barnabas  a  g  ege  non  erant  se- 
parati,  sed  segregati,  boc  est,  ad  opus  apostolatus 
fuerant  electi ;  quibus  enim  cor  unum  et  anima  una 
{Aci,  iv)  curo  grege  erat,  nulia  scparatio  usquam 
essc  poterat ;  attamen  a  grege  segregali  fuerant,  qui 
ad  apostolatum  electi  erant.  Nam  et  maous  ad  ope- 
rani!uin  porriguntur,  sed  lamen  ab  unitate  corporis 
non  separantur.  {Ambr,)  Segregatum  se  dicit  in 
Evangclinm  Dci.  Evangeiium  est  Dei  lionus  nunlius, 
quo  peccalores  ad  indulgenliam  convocantur. 
Apostolus  autem  quoniam  in  Judaisroo  iocuro  docto- 
ris  hal>ebat ,  ut  pote  Pbarisaeus ,  ideo  a  Judaismi 
prsedicatione  segregaturo  se  dicit  in  Evangeliuro 
Dei,  ut  a  lege  dissiroulans  Christuro  pnedicaret,  qui, 
quod  lcx  non  poterat ,  potuit  credentcs  in  se  justi- 
ficarc  ;  sed  non  CA)ntra  legem,  sed  pro  iege  est, 
ipsa  enim  iioc  dicit  fulurum ,  dicente  Isaia  pro- 
phcta  :  c  Veniet  ex  Sion,  qui  eripiat  et  avertat  ca- 
ptivitalem  ab  Jacob,  et  hoc  illis  a  roe  testaroentum, 
cum  abstuiero  peccala  eorum.  > 

Qttod  ante  promiserat  per  prophetas  suos  in  Scriptu^ 
ris  sanctis,  Ut  probet  ratain  et  integram  fidei  spem 
esse  in  Chrislo  :  jam  prius  Evangeiiuro  ejus  dicit  a 
Deo  proroissuro,  ut  ex  eo  idoneuro  illum  sponsorem 
viiae  doceret,  priusquam  venirel  testimonram  ei  da- 
tum  ostendit,  attestante  Petro  apostolo  :  Nec  enim 
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ttHud  daium  at^  inquit,  nomen  sub  caslo ,  in  qno  opor- 
tet  $atvoi  fieri  (Act,  iv). —  Per  propheta$  siioi ,  nl  niani- 
feslius  ftilotarem  esse  adveniiini  Christi  signiiicaret, 
€t  jam  personas,  per  quas  promissiooem  signaverit, 
dcnionstrjvil,  «it  quam  vera  et  magnilica  sitpromissio 
ex  his  videretur.  Nemu  euim  rcro  vilem  magnis  pne- 
cursoribus  nuntiat.  In  Scripturi$  $ancti$,  IIoc  ad  cih 
mnlum  vene  protestationis  adjectt,  ut  majorem  Q Ju- 
ciam  credenilbus  faceret  et  legem  comraendaret : 
saneta;  enim  sunt  Scriptune,  quas  vitta  daronant,  et 
sacramenlum  illie  unius  Dei  et  incamaiionis  conli- 
neiur  filii  Dei,  pro  saluie  humana,  testruus  siguo- 
rum  prodtgiis. 

De  FiliOf  inquit,  $uo.  Dignum  fuit,  ut  quia  Deus 
Filium  sisum  proprium  roundo  promiltebal,  per  pra>- 
claros  viros  iUum  promitteret,  ut  ex  his  quam  poten- 
lissimus  essct,  qui  prsdicalxitur,  posset  sciri,  ut 
Scripturis  sanclis  adventum  ejus  futurum  insereret, 
et  ut  falsum  non  posset  videri ,  quod  a  sanctis  pr.c- 
dicatum  esi  Scripluris.  (Orig,)  ^ed  utrum  simplici- 
ter  accipi  debeat,  Evangelium  per  scripturas  pro- 
piielicas  a  Deo  reproniissuin,  aa  ad  distineiionem 
alicrius  Evangelii,  qiiod  aetevnum  dicit  Joaiinis  k[w- 
cnlypsis,  quod  ttmc  revebndnm  est,  cum  umbra 
transierit,  et  veritas  venertt,  et  cum  mors  fuerit  ab 
sorpta,  el  opl^rniias  restituta,  considerato  et  jam  ta, 
qui  legis,  eni  xtemo  Evangetio  convenire  videbnn- 
lur  etiam  iili  aetemi  anni,  de  quibtis  Propbeta  dlcit : 
Et  mno$  (tterno$  %n  mente  habui  (P$al.  lxxvi),  ei- 
qne  adjungi  poicst  et  iHe  liber  vilae,  in  quo  sancto- 
rum  nomina  scripia  dicuntur  (Apoe.  iii).  Sed  et  illi 
hbri  qui  apud  DQnielem  cum  judieium  consedisset 
aperti  suni  (Dav,  vii),  vel  qui  apud  Ezechietem  pro- 
plietam  de  intus  et  de  foris  dicunlurmscripii(E;t«cA. 
ii),  qiKe  omnia  non  atramenlo,  sed  spiritu  Dei  vivi 
scripta  memorantur.  De  qnibas  quamvis  periculo- 
sum  videatur  cariulis  committere  sermoncm,  tamcn 
non  otiose  praeiereanda  suni  dicta  sapieniium,  et 
renigmata,sed  snbtili  admodum  menlis  aele,  in  qnan- 
tutii  res  patitur,  velut  per  qaoddam  speculum  con- 
temphmda,  ne  forte  is  qui  Verbum  caro  factus  appa- 
mit,  positus  in  came,  sicut  Apostolus  ait,  quia  ma- 
ni(e$latu$  eH  in  carney  jn$tificatu$  in  $piritu  ,  appa- 
ruit  angeli$  (I  Tim.  iii) ,  in  hoe  quod  apparuit  ange* 
Ifs  non  eis  absque  Evangelio  appamit,  sicat  ne 
iiobis  quidem  hominibos  ad  quos  missum  se  dicit 
evangelizare  pauperibus ,  dtmiltere  captivos  in  re- 
missionem,  el  annantiare  aimom  Dominl  acceplum 
{J$a,  Lii).  Si  ergo  cum  apparuerii  nobis  hominibus 
non  sine  Evangelio  appaniil,  consequenter  videtur 
osiendcrc,  quod  etiam  angelico  ordiid  non  sinc 
Evangelio  apparuerit ,  illo  fortassis  quod  xternum 
Evangelium  abJoannememoratum  supra  edocuinius. 
De  Filio  $U0  qui  factu$  e$t  ei  ex  semine  David  secuu' 
dum  camem.  (Ambr.)  Eum  qui  erat  Filius  Dci  secon- 
dum  Spiritum  sancium,  id  est,  sccundum  Deum, 
quiii  Deos  Spiritus  est,  et  sine  dobio  sanctus  esi,  fa- 
ctuin  dlcit  juxta  carnem  Dei  Filium  e\  seminc  Da- 
vh^  juxla  illnd,  et  Verbwn  caro  facium  est^  ul  jaiii 
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A  uniis  sll  Det  et  hominls  filios  Clirisias  Jesos.  Qisi 
enim  ex  aeterno  Dei  Filins  erat,  igoorabotor  antem  a 
creatura,  dum  valt  manifesuri  pro  bomftnfli  safole, 
visibilis  debuit  et  corporeus  ficri ,  qala  el  a^^nosci 
se  vohiit  per  virtniem  et  hoinincm  pcccaiU  aMoere 
in  carne,  morte  devicta,  ei  ideo  ex  scmiiie  David  fii, 
ttt  fiicut  de  Deo  rex  ante  saecola  naius  est,  ita  ei  se- 
cundum  carnem  ex  rege  ortum  regiom  caperei,  faclis 
opere  Spiritus  sancti  de  virgine,  hoc  est  nalus,  oi  1«. 
verentia  ei  reservau  exbocultra  hominem  co^piosi». 
retur,  quod  ab  buraaBae  legis  nativitate  dislarei,  sff- 
ut  praedictum  fuerat  ab  Isaia  prophcta  :  Ecce  ^rfo 
in  utero  concipiet,  etc.  (l$a.  vii),  at  cum  bovubi  h- 
cium  vfderetur  et  laude  dignuiii,  providentia  qnaedaia 
Dci  oirca  visitatiooem  huroani  generis  fatara  cogno* 

B  scerelur.  ( Au^.)  Fruslra,  Manichxe,  coaaris  advef- 
sari  propbclis;  ecce  Apostolus  dicit,  de  Fiiio  t»o«  qui 
factrn  e$t  ei  ex  $emine  David  ucunUum  carnaa,  Qiiod 
prophetse  pi-^edixerunt,  boc  aposloli  videmnl  el  prx- 
dic;iverunl,  qui  eral,  facius  est ;  qui  eral,  quid  fa- 
clus  csi  ?  Yerbum  erat,  caro  factus  est ;  Filias  Doi 
erat,  filius  bominis  (actus  est ;  Dcus  crat,  komo  /W- 
ctu$  est :  susccpit  buiuaniutem ,  non  amtsii  ctivim- 
taiem.  Quaeritts  quotiMKio  Paulns  hic  dicat  ^Je  Ciiri- 
sto,  qui  factu$  e$t  ei  ex  teutme  David  $eautdmm  cm^- 
nem,  el  c  rx>ntrario  qoomodo  alibi  dicat  (//  Cor.  v) : 
Si  novimu$  Chrisium  secundum  carnem^  sed  jam  nsm 
non  novimus ;  ubi  considerandum  est,  quoiiio  !o  utra- 
que  senteniia  sUre  possit.  Sed  hoc  iu  solTi  po^ 
tcsl,  quod  (llius  Dei  ex  semine  David  liomo  i«aius  e&t, 

C  nec  idem  Apostolos  ono  loco  didl,  ei  sanctac  Scri- 
plunc  apenissime  praedicant,  quod  vero  dicit,  ^d 
noveramu$  Christum  $ecundum  camem^  $ed  jam  num 
non  novimus,  ea  ipsa  circumsUutta  Scriptiira;  loci 
ejus-  satts  osiendit  quid  loqnitur  Apostofais ,  sno 
quippe  more  viUm  nostram  in  fuUiram,  quae  jam  ra 
ipso  homine  mCvliatore  Christo  Jesa  capitc  noslro 
rcsurgenle  complexa  cst,  ita  spe  cerU  niedfUiur, 
Unquam  jam  adsit  praesens  quas  teneatur,  quse  titA" 
que  viu  non  erit  secundum  camcm,  sicut  jam  Cbri- 
sti  viu  non  est  secundum  camcm ;  carocm  qoippe 
hoc  loco  appellat,  id  est ,  carnalem  corruptionis  qna- 
liutem,  quae  liinc  jam  tion  erit,  quia  mutala  earo 
non  corrumpetur.  NoveratBtts  crgo  Christom  secuB- 
dum  carnem,  id  est,  secundum  carnis  morUliutem. 

^  antequam  resurgeret ;  scd  nunc  jam  noo  Dovimns, 
quia  sicut  dicii  idem  Aposlolus,  Chrisius  resurg^ius  a 
morluts,  jam  non  moritur^  et  reliqna  (/Jow.  vi). 
Ergo  utrumque  in  nuOo  sibi  repognari  videtur^  qnod 
Apostolus  dixit,  quia  el  antequam  Cfaristus  resnr- 
geret,  carnem  eum  noverat  habuisse  morUlem,  ct 
postquam  resurrcxit,  nulla  eum  attingi  credldil  m«ir- 
tis  corruptione. 

Qm  prwdestinatus  est  Fitius  Dei  in  vtrtute,  secun- 
dum  sfdritum  $anctificationi$  ex  resurrectione  mor- 
tuorum  Je$u  Chri$t%  Domini  nostri.  (Ambr.)  FiUnm 
Dei  dicens,  Patrcm  significavilDcum;  addito  aulem 
spirim  sanctiHcationis,  ostondit  mystcriiim  Trinita- 
lis.  Hic  ergo  qui  inearnatiif;  qnid  essel  lale'  al,  tira^ 
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prjcdestinatus  est  sccnndum  spirituro  sanctificatio-  A 
iiis,  in  virlute  manifestari  Filius  Dei  cum  resurgit  a 
roortuis,  sicut  srriplum  est  in  psalmo  Lxxxtv  :  Ve- 
ritai  de  terra  orta  est,  oronis  cnim  ambiguitas,  et 
difliJcniiu  resurrectione  ejus  calcata  esl  ct  com- 
pressa ,  siquidem  adliue  in  cruce  posito  ,  centurio 
viJens  magnalia,  Dei Filium  confitctur  (Matth.  xxvii), 
nam  et  discipuli  in  morie  cjus  dubitaveruni,  dicente 
Qeopa  et  Emmau  :  Nos  putabamus  quia  ipse  erat 
qui  incipiehat  liberare  hraei  (Luc,  xxiv) ;  ipse  enim 
Dominus  ait :  Cum  exaitaveritis  filium  hominis ,  tunc 
cognoscetis  quia  ipse  ego  sum  (Joan.  viii) ;  et  iterum: 
Cum  exaitatus  fuero  a  terra,  omnia  traham  ad  me 
(Joan,  xii),  id  est,  tunc  coguoscar  ouininm  esse  Do- 
ininus.  Ideo  autem  non  dixit,  ex  rcsurrectione  iesu 
Christi,  sed  ex  mortuonim ,  quia  resurrectio  Christi  B 
generalem  iribuil  resurreclionein ;  hxc  enim  major 
vldelur  virlus  in  Chrisio  et  victoria  ut  ea  poteslale 
operaretur  moriuus,  qua  operatus  fuerat  et  vivus, 
quo  ikcio  i.pparuit  induisse  mortem  ut  redimerct 
nos.  (Aug.)  Quod  auteni  ait ,  secundum  spiritum 
sancificationis  ex  resurrectione  mortuorum,  id  csl, 
qiiia  Spiritus  donum  acceperunt  :  posl  cjus  resurrc- 
ci'Onem  morluorum  resurreciioiiem  commemorat, 
quia  in  ipso  omnes  crucifigimur  el  resurgimus. 
(Orig.)  Nolandum  aulem  juxta  quosdam  quod  quam- 
\is  in  Lalinis  exemplaiibus  pra^destinatus  soleat  iii- 
vcniri ,  lauien  secundum  quod  inlerprelaiioiiis  ve- 
ritas  habet,  destinatus  scriplum  cst,  non  pncdesti- 
natus ;  dcstinaiur  cnim  ille  qui  est,  praedestinatur 
vero  ille  qui  nondum  est,  sicui  de  his  quibus  dicil  C 
Aposiolus,  quos  autem  prasscivit,  illos  et  pradeitina- 
vit  (Rom.  viii)  :  prsesciri  et  prxdesiinari  possunt  illi 
qui  nonduin  suni ;  ille  autem  qui  est  et  semper  esl, 
nonpnedesiinatur,  sed  deslinatur.  Hxc  a  nobis  dicta 
sini  propier  eos,  qui  in  unigenitum  Filiiim  Dei  iin- 
pieiaiem  loquuntur,  et  tgnoranies  differenliam  de^i- 
nati  etpraedesiinaii,puiaui  eum  iniereos  qui,  cum 
ante  non  fuerint,  praedesiinaii  sunt,  ui  essent,  nu- 
merandum,  qui  nunquam  praedcsiinaius  est,  ui  filius 
ossei,  sed  semper  futi  sicui  Paier ;  qui  ergo  semper 
est,  desiinatur,  ui  diximus,  non  pRcdesiinatur  :  qui 
aiitem  praedestinatur  nondum  erai  lunc,  cum  pne- 
desiinareiur,  scd  coepii  ex  tempore.  Necessaria  igi- 
tur  dislinctione  Aposiolus  uiitur,  eum,  qui  ex  seminc  ^ 
David  secunduin  carnein  esi,  facium  dicens,  eum 
vero,  quem  Filium  Dei  in  virtuie  secundum  spiriium 
sanciificalionis  nominai ,  desiinalum  :  etenim  cum 
dixissei  Filium  Dci,  non  superfluo  addidii  in  virtute^ 
inJicans  pcr  hoc  quod  subslantia  Filius  sii  secun- 
duin  spiriium  sanciificationis,  Christus  enim  Dci  vir- 
tiis,  et  Dei  sapientia  dicilur,  quae  et  vapor  virtniis 
Dei,  et  manaiio  gloriae  omnipotenlis  purissima,  et 
splendor  lucis  aeiernie  ei  imago  boniiaiis  Dei  appel- 
laiur  (Hebr,  i).  Sed  requiriiur  si  id  quod  de  semine 
David  nasdtur,  secundum  carnem  est,  quod  vero  in 
viriuie  destinaiur  secundum  spiriium  sanciificationis 
filius  Dci,  ct  in  substanlia  Dei  est,  quomodo  acci- 
picniium  cst  dc  anima  Josu  qua"  hic  ncquaqunm  cum 
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canie  el  spirrtus  sanclificatlonis  vel  dlviiKC  virluti9 
substanila  nominainr,  de  qua  alibi  ipse  Salvalor  di- 
cit,  quia  tristis  est  anhna  mea  usque  ad  mortem,  el 
nunc  anima  mea  turbata  est  (Matth.  xxvi ;  Joan.  xii)^ 
quam  asemeiipso  ponit,  iiiio  quai  usque  ad  iiifer- 
num  descendit,  de  qua  dicilur  :  Non  derdinqucs  ani- 
mam  meam  in  infcrno,  Ccrlum  cst  eniin  quia  hacc 
non  de  seniine  DaviJ  gcnerata  sit ;  dicit  cniin  qnia 
quod  factum  est  ex  semine  David  secundum  carnem 
esty  quia  crgo  ncqu3  in  eo  qiiod  secundnm  carneui 
esi,  videtnr  annumerari,  ncque  in  eo  ubi  Jestinalur 
Filius  Dei  in  virlute  secundum  spiritum  sanctifica- 
tionis,  puto  quod  consuetudinc  sua  Apostolus  uta:ur, 
cliam  in  hoc  loco ,  sciens  mediam  scmper  esse  urj- 
mam  inter  spirituin  et  carnem,  ui  aui  jungere  ^c 
carni  ei  eflici  unum  cura  carne,  seu  spiritui,  ei  esse 
unum  cum  spiritu,  ex  quo  siquidcm  cum  carne  sll, 
carnalcs  homines  fianl ;  si  vero  cum  spirilu,  spirl- 
tales,  et  idcirco  extrinsecus  eam  non  nominai ,  scd 
carnem  tamen  vel  spiritum ,  scit  enim  alteri  lioruni 
necessario  animam  cohxrere,  sicut  cl  in  his  ad  qnos 
dicit :  Vos  aulem  in  carne  non  estis,  sed  in  spiritu 
(Rom,  VII i) ;  et :  Qui  se  jungit  merelrici^  unum  cor^ 
pus  est  (I  Cor.  vi),  merciricem  hic  camem  vel  cor- 
pus  vocans  :  Qui  autem  se  jungit  DominOt  unus 
spiritus  est  cum  co  (Ibid.),  Ita  crgo  etiam  nunc 
sciens  de  anima  Jesu,  qoia  sociata  Domino  et  coho?- 
rens  ci  unus  cuin  ipso  factiis  sii  spiritus  sanclifica- 
tionis,  non  eam  noiniitavii  exirinsecus ,  ne  solvcrcl 
Jesum ;  quod  enim  JJeus  conjunxit  homo  non  separet 
(Marc,  x) ;  sanctificationis  vcro  spirilus  diciiur  se- 
cundum  hoc  quod  pncbet  omnibus  s;mctitaiein,  sic- 
ui  ci  alibi  de  eo  scripium  esi :  Qui  fnctus  esi  sapien- 
tia  nobis  a  Deo^  et  justitia^  et  sanctilicatio ,  et  redcm" 
ptio  (l  Cor,  i). 

Per  quem  accepimus  aratiam^  et  apostolatum  ad 
obediendum  fidei  in  omnibus  gentibus  pro  nomine  ejus. 
(Anibr.)  Posi  rcsurreciioncm  manifcsiatur  Filius  Dei 
in  virtuie,  graiiam  dedit,  justificans  peccatores,  ei 
apostolos  nominavii ,  quornra  se  hic  socium  dicii,  ut 
apostolalus  cum  gratia  esset  dooi  Dei.  (Orig.)  Gratia 
ad  laborum  paiientiam  referenda  esi,  aposiolaius  ad 
prsedicationis  aocioriiatem ,  quia  et  ipse  Chrisiu» 
Apostolus  dicitur,  id  est,  missus  a  Patre,  quippe 
qui  ad  evangelizandum  pauperibus  missum  se  dicii, 
oinnia  ergo  quse  sua  suni  dat  etiam  discipulis  suis, 
gratia  dicitur  diffusa  in  labiis  ejus  (Psal.  xliv),  dat 
ei  apostolis  suis  graiiam  cum  qua  laborantes  dicaiil : 
Abundantius  vero  quam  omnes  ilU  laboravif  non  au" 
tem  ego  sed  gratia  Dei  mecum  (l  Cor,  xv),  ei  qui» 
de  eo  dictum  esi,  c  habentes  igiiur  poniificem  et  Apo- 
sloium  confessionis  nostrae  Chrisium,  >  dai  discipuli» 
suis  aposiolatus  dignaiionem,  ui  et  ipsi  cfllciantur 
aposioli  Dei;*  ncque  enim  gentes,  quae  erani  alienae 
a  iestamenio  Dei  et  convcrsatione  Israel,  credere 
poierani  Evangelio,  nisi  per  graiiam  quae  Aposloli» 
fuerai  data,  per  quam  praedicantibus  Apostolis  iii 
fidcm  obedirc  dictlur ,  ei  in  omnem  terram  de  no' 
mine  Christi  sonus  gratix  conim  commemoratur 
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exisse  {P$aL  xiv),  ita  ut  ad  eos  qui  Romoi  sunl  pcr-  A  (lerc  sc  dicil  quia  fides  iUorum  in  omni  loco  cam- 


venirel,  adquos  ail  Aposlolus:  Inquibus  estis  el  vos 
voeali  Jesu  Chrisli  Domini  nostri.  (Arobr.)  Hoc  esl, 
legatlone  nobis  fungentibus  in  omnibus  gealibus  pro 
nomine  Jesu  Ghristi,  inter  quos  estis  et  yos  vocati, 
quia  donum  Dei  omnibus  missum  est,  ut  cum  au- 
diunt  se  inter  cxtcros  vocatos,  scirent  sc  sub  legc 
agere  non  dcbcrc,  quia  sinc  lege  Moysi  susccpcrunt 
caetcrae  genles  Icgem  Cliristi.  Ommbus  qni  sunt 
Rom(c,  dilectis  Dei^  vocalis  sanctis.  Quamvis  Roma- 
nis  scribat,  iliis  tamen  scribcre  se  signiricU  qui  in 
charitatc  Dci  sunl.  Qui  sunt  bi,  nisi  qui  de  Filio  Dei 
recte  senliunt?  Isti  sancli  sunt,  et  vocali  dicuntur, 
sub  lege  enim  agentes  male  inlelligunt  Cbristum  et 
injuriam    Deo  Patri  faciunt,  cum  an   in   Christo 


bat,  quamvis  non  secundum  regulam  ab  aoctore 
tradiUB  veritatis,  tamen  quia  quod  ab  uno  Dei)  eral, 
interposito  nomine  Christi,  coeperant  venerari,  grsr 
tulatur,  sciens  illos  posse  proficere.  Per  qood  eiiaiii 
charitatem  suam  circa  illos  ostendit,  qoando  coogao- 
dct  bono  coepio  iliorum ,  et  horlatur  ad  profectam  : 
gratias  agcre  ergo  sc  dicit  Deo  suo  duntaxat ,  qola 
adhuc  fi Jes  illorum  non  erat  plena ,  quia  ex  ipso  esl 
omnis  patcrnitas,  et  quia  omnis  dispositio  salnlis 
nostrx  a  Dco  quideni,  scd  per  Cbrislum  est,  non  per 
Icgein,  neque  per  aliquem  prophetam.  (Orig.)  T^ 
tandum  autcm  quomodo  ad  quosdam  apostolos  dlcil 
pi-o  omnibus  se  gratias  agere  sicul  et  nunc  ad  Bo- 
manos.  Ad  alios  vero  scrlbens  gratias  quldem  agit. 


perfecta  spes  salutis  sit,  dubilant,  ideo  sancli  non  B  sed  non  addit  pro  oroiiibus,  nain  si  observas,  Invenies 


sunt,  neque  vocati  dicuntur.  Gratia  vobis,  et  pax  a 
Deo  Patre  nostro,  et  Domino  Jesu  Christo.  Gratiam 
et  pacem  cum  bis  dicit  esse ,  qui  recte  credunt. 
Gralia  est,  quia  a  peccatis  absoluti  sunt,  pax  vero 
qula  ex  impiis  reconciliati  sunt  creatori,  sicut  diclt 
Dominus  :  In  quamcunque  domum  intraveritis  el  re- 
ceperinl  vos,  dicite  :  Pax  huic  domui  (Matth,  x),  et  ut 
sine  Chrislo  nullam  esse  pacein  et  spem  doceret» 
adjecit,  gratiam  et  pacem  non  solum  a  Deo  Patre 
esse,  sed  et  a  Christo  Jesu.  Deum  Patrem  nostrum  diclt 
proplcr  origincm,  qula  ab  ipso  sunt  omnia :  Christum 
autem  Dominum  dicit,  quia  ejus  sanguine  rederoptl 
facti  sumus  filii  Dei.  (Orig,)  Benediclio  autem  pacis 
et  gratiae  quam  dat  dilcciis  Del  ad  quos  scrlbit  apo- 


quod  ubi  dicit  se  pro  omnlbus  gratias  agere,  culpas 
aliquasgraves,  aut  proUra  in  eos  non  exaggerat ;  ubt 
autem  notat  aliquos  vel  arguit,  non  addit  graiiarom 
actionem  ,  quod  pro  omnibus  gratias  aga%  slciit  et 
ad  Gorinlhios,  vel  ad  Colossenses;  ad  Galalas  vcro 
omnino  nec  ponit  actionem  gratlarum,  qood  eos  mi- 
ratnr  tam  cito  transferri  ab  eo,  qui  vocavit  eos,  In 
aliud  Evangelium.  Prima  ergo  vox  incipit  a  gratia- 
ruin  actione ;  agere  autem  gratlas,  hoc  est,  sacriti- 
clum  laudis  offcrre,  et  ideo  addit  pcr  Jesum  Chri" 
stum  velut  per  ponlificem  magnum ,  oportet  enim 
scire  eum  qui  vult  oflTerre  sacrificium  Deo,  qood  per 
manus  pontificis  debet  olTerre,  sed  et  boc  quod  dixit, 
Deo  meo,  non  est  otiose  accipiendum ;  non  etilm  vox 


stolus  Paulus,  puto  quod  non  sit  minor,  quam  fuit  C  ista  potcst  esse ,  nisi  sanclorum ,  quorum  dicitur. 


benedictio  Noe  in  Scm,  et  in  Japhet  (Gen.  i\),  quse 
per  splrituin  iropleia  est  erga  eos,  qiii  fuerant  bene- 
dicti,  slroilitcr  etca,  in  qua  beiiedictus  est  Abraham 
a  Melchisedecli,  et  Jacob  a  patre  suo  Isaac  (Gen, 
xivj,  et  duodecim  patriarcha;,  qua  benediciintur  a 
patre  suo  Israel  (Gen,  xlix),  vel  benedictio  Moysi, 
qua  benedixit  duodecim  tribus  Israel  (Gen.  xxxiii), 
iioii  ergo  his  omnibus  Inferiorem  duco  hanc  Apo- 
stoli  benedictioncm,  qua  benedixit  Ecclesiis  Christi, 
ait  enim  et  ipse  dc  sc  :  Puio  enim  quia  et  ego  spiri- 
tum  Dei  habeo  (I  Cor,  vii).  In  spiritu  ergo  scribit 
Apostolus,  et  in  spiritu  bcnedicit ,  per  ipsum  ergo 
spiritum  bcnedictiones  capicnt  hi  qui  bencdicuntur 


sicut  Deus  Abraham,  vel  Isaac,  vel  Jacob ;  non  po- 
test  Doininum  Deum  suiim  diccre  is,  cui  Dous  ven- 
ter  est,  aut  cui  avaritia  Deus  est,  aut  cui  gloria  sac- 
culi,  et  pompa  mundi ,  aut  potenlia  rerum  cadoca- 
rum  Deus  est :  quidquid  cniiii  unusquisque  supra 
caclera  colit,  hoc  illi  Dcus  esi.  Sed  videanius  quid 
est,  pro  quo  Aposlolus  graliain  agit  Deo  suo,  qno' 
niamy  inquit,  fides  vestra  annunliatur  in  uniterso 
mundo.  In  universo  mundo  si  simplicilcr  accipta- 
iHUS,  hoc  videtur  designare  quod  in  muliis  locis 
mundi,  hoc  est,  tcrrai  hujus,  eorum,  qui  Roina;  sunl, 
fidcs  et  rcligio  prjcdiaaur ;  si  vero  ut  in  nonnuUis, 
ctiam  in  hoc  loco,  mundus  designatur,  qul  ex  cctlo 


ab  Apostolo,  si  lainen  digni  inveniantur,  super  quos      conslat  et  lerra,  alque  omnlbus  quae  in  his  suni,  po- 


vcniat  bcnedictio  ejus,  alioquin  fiet  iilud  quod  scri- 
ptum  cst,  c  si  fuerit  ibi  filius  pacis,  pax  vestra  veniet 
supcr  cuni,  sin  autcm  pax  vestra  ad  vos  reverlctur.  i 
Primum  quidem  gratias  ago  Deo  meo,  per  Jesum 
Christum^  pro  omnibus  vobis,  quiafides  vestra  annuntia-' 
tur  in  universo  mundo.  (Amb. )  Finita  pnefatione  ante 
omnia  gaudium  suum  esse  testatur  ut  pote  geniium 
Apostolus  quod  cum  Roroani  regncnt  in  roundo,  sul)- 
jcccrint  se  fidei  Cbristiano; ,  quae  prudentibus  sxculi 
humilis  et  stulta  videtur,  cum  ergo  multa  essent,  ex 
quibus  gauderct  in  Roroanis  ;  eiant  eniro  doclriiKC 
incinorabiles,  ct  boni  opcris  cupidi  studiosiquc  roa- 
gis  agendi  bcne.  quain  serinonis,  quod  non  longe 
est  a  religione  divina  ;  in  hoc  tamcn  primum  gau- 


test  etiam  inlelligi  illud,  quod  virtutcs,  de  quibos 
dicitur,  quia  gaudium  habeant  super  uno  peccatort 
poinilentiam  agenle  (Luc.  xv),  mullo  niagis  de  con- 
versione  quoque  et  fide  Romanoruro  la^tentur,  nuu- 
tianlibus  sibi  angelis  illis,  qui  ascendunt  ei  descen- 
dunl  ad  filiuro  hoiuinis ;  et  ipsi  enira  mirantur  de 
conversione  gentium ,  et  quia  in  omnem  lerram  cx  it 
sonus  apostolorum  Christi  Jesu.  Denique  et  agooes 
ipsorum  speclanles  in  boc  mundo  heiantur,  sicul 
Apostolus  dicil,  quia  spectaculum  sumus  facti  huic 
niundo,  ct  angelis  et  hominibus.  Potcst  tanien  et  ila 
inielligi,  quod  fidcs  isla  quam  Roinani  habcnt  ipsa 
eadcroque  sit  el  non  alia,  quae  in  universo  mondo 
annunliatur,  el  creilitiir,  quie  non  soluin  in  lerra, 
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scd  et  ii)  coclis  pnpdicatur,  qiiia  Jesus  pacificaiU  per  \ 
ionguinem  $uum  non  sotum  qucc  in  terra  sunt^  ted  et 
quce  in  ccetis  {Cotoss.  i),  et  in  nomine  q*us  genu  fle- 
ctnnt  non  solum  terrestria,  se4  et  ccelestia  et  inferna 
(P/tt7.  ii),  et  hoc  est  in  universo  mundo  ndem  prae- 
dicari,  pcr  quam  oronis  muiidus  fit  subditus  Deo. 

Testis  enim  mihi  est  Deus,  cui  servioin  spiritu  meo^ 
in  Evangetio  Fitii  ejuSy  quod  sine  intermissione  me- 
moriam  vestri  facio  semper  in  orationibus  meis. 
(Orig.)  Deus  testis  est  sanctis  suis,  qui  et  ipsi  lestes 
sunt  Dci,  secundum  quod  dicit  propheta  :  Eritis  mi" 
hi  lestesy  et  ego  testis^  dicit  Dominus  (Isa.  xliii, 
Jer.xxix).SedetSalvator  ad  discipulos  dicit :  Eritis 
mihi  testes  in  Hierusatem^  et  in  Samariay  et  in  omni- 
bus  finibus  terrm  (Act,  i),  secundum  illud  quod  scri- 
ptuin  est  :  Qui  confessus  fuerit  in  me,  et  ego  confi-  B 
tebor  %n  eo  coram  Patre  meo.  f  Aug.,  lib.  de  Sermone 
Domini  in  monte.)  Sed  tamcn  quoniam  jurat  qui  ad- 
hibet  testem  Deum,  diligenter  considerandum  est  hoc  ^ 
capitulum,  ne  contra  prxccptum  Domini  Aposlolus 
fecisse  yideatur,  qui  ssepe  hoc  niodo  jui-avit,  cum  dicit : 
Quo!  autem  scribo  vobis  ecce  coram  Deo,  quia  non 
mentior  (Gal.i);  et  iterum :  Deus  et  Pater  Domini 
uosiri  Jesu  Christi,  qui  est  benedictus  in  sacuta^  scit 
quia  non  mentior  (II  Cor.  xi  ;  Phitip.  i) ;  tale  est 
etiam  illud :  Testis  emm  mihi  est  Deus,  cui  servio  in 
spirittt  meoin  Evangetio  Fitii  ejxis,  quomodo  sine  inter^ 
missione  memoriam  vestri  facio  semper  in  orationibus 
meis;  nisi  Torte  qui^  dicat  tunc  habendani  esse  jura- 
lionem,  cum  per  aliquid  dicitur,  per  quod  juratur, 
ut  non  juravei  it,  quia  non  dixit  per  Deum,  sed  dixit,  ^ 
Testis  est  Deus.  Ridiculum  est  hoc  putare ;  tamen 
propter  contenliosos  aut  multuin  tardiores,  ne  ali- 
quid  interesse  quis  putet,  sciat  etiam  hoc  modo 
jurare  Aposlolum  dicentem,  Quottdie  morior  per  ve- 
stram  gtoriam  (I  Cor.  x\).  Quapropter  qui  intelligit 
non  in  bonis,  sed  in  necessariis  jurationem  haben- 
dam,  rcfrenet  se  quaiitum  polcst,  ut  non  ea  utatur, 
uisi  necessitale,  cum  videt  pigros  esse  honiincs  ad 
credendum  quod  eis  utile  est  credere,  nisi  juratione 
rirnientur.  Ad  hoc  itaque  perlinet  quod  sic  dicitur: 
Sitaiitem  sermovester^  est,  est;  non^  non  :  hoc  bonum 
est  et  appetendum:  quod  autem  amplius  est,  a  mato 
esl  {Matth.v).  Si  juraie  cogeris,  scias  de  necessilate 
venire  infirmitatis  eoruni,  quiLus  aliquid  suadelur  : 
qiur.  inflrmilas  ulique  malum  est,  unde  nos  quotidie 
libcrari  deprecatnur,  cum  dicin)us,7t6era  nos  a  malo, 
Uaque  non  dixit  :  Quod  aiilem  amplius  est,  ma- 
hiin  est.  Tu  enim  non  malum  facis  qui  bene  uteris 
juralione,  quse,  etsi  non  bona,  tainen  necessaria 
est,  ut  alleri  persuadeas  quod  uliliter  suades, 
sed  a  malo  ilUus  cujus  infirmitate  jurare  cogeris. 
(Amb.)  Ol  siiadeat  charitatem,  Deum  leslem  dat, 
cui  servit,  ad  qucm  et  precem  pro  his  facit ,  non  in 
lege  serviendo,  scd  in  Evangelio  Filii  ejus,  hoc  cst, 
non  in  eo  quod  Moyses  servus  tradidil»  sed  in  eo 
qiHHl  Filius  dilectissiinus  docuit ;  quantum  enim 
distal  scrvHs  a  doinino,  tantum  distat  Evaogeliuma 
lege,  non  qtiod  mala  sit  Icx,  sed  quia  melius  est  . 
Patkol.  CXI 
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Evangelium.  Dco  itaque  servil  in  Evangelio  Fllii  ejus» 
ut  ostendat  Dei  esse  voluntatem  ut  credatur  in  Chii- 
stum.  Cui  et  servio^  quomodo  ?  in  spiritu  meoy  inquit, 
non  in  circumcisione  nianufacla,  neque  in  neomeDiis, 
et  sabbato,  et  discretione  escarum,  sed  in  spiritu^  id 
est  in  mente,  quia  Deus  spiritus  esl,  spiritu  vcl  ani- 
mo  polius  debet  illi  serviii ;  cui  enim  animo  ser- 
vitur,  ex  fide  illi  serviiur.  Haec  et  Domiims  iactixs 
[fatus]  esl  ad  Samaritidem  putantem  quod  iii  monte 
se  adorari  vellct  Dens,  dicens  :  Venit  hora,  et  uune 
tstfquandoveri  adoratores  adorabuntPatrem  in  spiritm 
et  veritate.  Etenim  Pater  tates  quwrit  qui  adorent 
eum.  Spiritus  est  Deus  :  adorantes  erjb  in  spiritu  et 
veritate  oportet  adorare  (/oan.Mv).  Et  non  locus  ado- 
rationem  commendat,  sed  devotus  animus,  hoc  est, 
in  veritaie  adorare  in  Spiritu  Deum  Spiritum  el 
Christum,  unum  ex  quo  omnia,  ct  unuti)  per  quem 
omnia  :  hos  quserit  adoratores  Pater.  Memorem  ergo 
se  illorum  in  orationibus  sufs  flagilat,  ut  seminet  in 
illis  charitatem ;  facit  enim  illis  desideriuro  sui.  Qais 
enim  non  auiei  eum,  quem  audit  memorem  sui  esse? 
Si  enim  ab  his,  qui  missi  non  erant,  libenter  acce- 
perant  doctrinam  sub.  nomine  ChrisU^  adtUieratis 
verbis,  quanto  magis  ab  eo  quem  scirent  esse  Apo« 
stolum  et  cujus  verba  cOmitarelur  virtus,  d«side- 
rarent  audire! 

Obsecrans  si  quo  modo  tandem  altquando  prospC' 
rum  iter  liabeam  in  votuntate  Dei  veniendi  ad  vos. 
(Orig.)  Qiiod  sine  intermissiooe  pro  his  quibus  scri- 
bit  orare  se  dicit,  mandati  sui  memor^completopere 
quod  sermonQ  prsecipil ;  quod  autem  dicit  obsecrare 
se,  si  quomodo  tandem  aliquando  prospcrum  iter  ha- 
beat,  ut  in  voluntate  Dei  veniat  ad  Romauos,  conside^ 
randuin  quod  Apostolus  Dei,  ad  opus  sancti  Evangelii 
proficiscens,  exspectat  donecobsecratiooibus  iuipetret 
non  solum  prospcrum  sibi  iter  fieri ,  sed  in  vo|uut:\lo 
Dei  prosperuni  fieri;  uiide  et  muiio  niugis  nobts* 
quibus  iion  esl  vel  opeiis  tauia,  vci  ineriii  couscicn^ 
tia,  cuin  aliquid  agere  disponimus,  a  Dco  ilioeris  pro- 
speritas  poblulanda  est.  Puto  tamea  quod  ctiani  hoc 
voluit  intelligi  Apostolus,  quia  pon  st^mpor  prospe- 
rilas  iiineris  Dei  voluulale  perficitur.  Deniqiie  et 
Balaain  ilcr  habuit  prnspeium  eundi  ad  Balac,  ul 
tnalediceret  pnpulo  isracl  (JSum»  xxii),  sed  non  liiii 
illa  ex  voluutate  divina  prosperitas ;  et  multi  in  rcbus 
sa^culi  prosperis  iituntur  successibus  et  exaultaat  in 
prosperitatibus  suis,  sed  noii  esi  talis  prosperitas  ex 
voluuiaie  Dei,  nisi  cum  iale  esi  opus  iiineris  iiostri» 
quale  hic  designat  Apostolus. 

DeJiidero  enim  videre  vos^  nt  atiquid  impertiar  vMs 
gralice  spiritatis  ad  confirmandos  vos.  (Aug.)  Quod 
autem  dieit,  ut  gratiam  vobis  spiritalem  impertiar^ 
dilectionem  scilicel  Dei  ei  proximi,  ut  per  chari- 
tatein  Christi  gentibus  in  Evangelium  vocatis  mi- 
nime  inviderent.  (Amb.)  Confirmatio  hoec  tres  per- 
sonas  requirit,  annuentis  Dei,  ministrantis  ApostoU, 
accipientis  populi.  Nunc  ergo  desiderii  sui  volun- 
tatem  ostcndit,  quonani  esset  voto  circa  illos.  Cutn 
cnim  dicit,  ut  gratiam  spiritatcm  vobis   ministrem, 
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canialcm  illos  sonsuin  assecuios  gigniOcat,  quia  sub  A  ficeniur?  Sedboc  ad  Dei  periinei  prsscieDUiBi,  qnia 


noinine  Clirihti  non  illa,  qux  Cbristus  docuerat, 
fuerant  asseculi,  sed  ea  quse  fuerant  a  Judspis  tra- 
dita  ;  se  autem  cupere  citius  venire,  ut  ab  bac  ilios 
tradiiione  abstraberet,  et  spiritale  iliis  Iraderel  do- 
num,  ut  acquirat  iilos  Deo,  parlicipes  illos  faciens 
gratiae  spiritalis,  ut  in  professione  et  fide  sua  essent 
perfecti,  ideo  desiderat  ut  prajsens  doctrinam  evan- 
gelicam  scnsu  quo  scriljit,  bis  tradat,  ne  sub  au- 
cloritale  lilicranim  ejus  non  auferrelur  error,  sed 
firmarelnr,  qiiippe  cuin  prjcsens  quae  verhis  stiadcre 
non  polcrai,  suaderot  virltile,  ut  magis  illis  proficiat 
aditis.  (Orig,)  Priino  omnium  discere  debcmus  opus 
csse  apostolicum  desiderare  fratres,  sed  non  aliam 
ob  causam,nlsi  utconferarous  eis  aliquid  doni  spiritalis. 


quos  scil  Deus  futuros  sanctos,  jam  apad  UIbio  saih 
cti  snut,  et  vocati  permanent.  Probibilain  se  taam 
dicit  usque  ad  lempos  dalje  Epistols^a  Deo  aUqQc, 
qiii  sciens  adbuc  imparatos  iUos,  ad  alias  oibes  di- 
rexit  Apostolum,  qure  jam  ad  recipicndam  veriuieiii 
essent  capaces ;  quamvis  sub  nonune  agereol  Sahfa- 
toris,  sed  vitlis  probibebantur  camalibits,  ne  digm 
jam  essent  addisccre  spiritaiia.  Denique  voleotesaii' 
quando  in  Bitbyniam  ire,  probibili  sunt  a  sascio 
Spiritu  Paulus  et  Silas  {Acl,  xvi).  Cur?  ntst  qoia 
scirct  adbuc  affectum  deesse  :  apnd  Corintluos  au- 
iera  commonetur  A{K)stolus,  dicente  DomiLo:  U- 
quete^  ne  lacuerU,  quia  papulut  mihi  multut  eu  k 
hac  civilale  (Act.  xvin).  Non  ergo  oliose  probilulim 


si  possumus,vel  si  non  possumus,  ipsi  ut  accipiamusab  B  se  dicit,  sed  et  causas  niorarum  discrevit,  ei  bosoi 


liis ;  sine  boc  enim  non  est  probabile  desiderium  cir- 
cumetmdi  fratres.  Quod  autem  ait,  ut  aliquod  iradam 
vobis  donum  sptrfla/«,videtur  indicareesse  aliquid,quod 
donnm  quidcm  sit,  non  tamen  spiritale.  Nam  donnm 
fidoi  sfne  dubio  spiritale  est,  et  donum  sapieutix,  ct 
scientia^,  et  virginitatis  similiter :  ubi  autem  dicit  de 
nuptiis  et  virginitate  loquens,  Sed  unuiquisque  pro- 
prium  habetdonum  a  DeOy  alius  sicy  alius  autem  $t 
(/  Cor.  Tii),  donam  quidem  dicite^seeiiam  nnpiiaSj 
^oniam,  sicut  scriptuin  est,  A  Deo  aputur  muliei 
Tiro  IProv.  xix),  sed  non  fstud  donum  spiritale.  Pos* 
sunt  et  alia  inulta  dona  Dei  dici,  ul  diviti»  et  foriitudo 
corpor  is,  ut  form9B  decor,  ui  regnaro  terrcslre;  a  Deo 
en)m  etSam  bxc  donantur,  siculet  Daniel  d  cil  (Dan 


se  pncpararent  adhorlntus  esl,  ut  aadieoles  grayam 
sibi  spiritalem  ministrandaro  fore,  dignos  se  efii- 
cerent,  a  viiiis  carnallbus  abstinentcs  ad  exdpiei.- 
dam  eam.  Vt  aliquem  frucium  habeam  et  in  vobii 
iicut  et  itt  cwteris  gentibus.  Pro  utilitate  coumd 
cupidum  se  veuiendi  ad  bos  decbravit,  ut  bi  sahu 
spiritalem  gratiam  conscquerentur,  ratam  babeoi  s 
fidei  mx  professionem,  ut  bic  frucium  babeatapi 
Deum  niinistcrii  sui,  perquod  lacessit  iilos  ad  6(i«ia 
reclam,  exemplo  cceterarum  gfntium  :  prof»|4i<>r 
enim  fil  quit  ad  rem  sibi  traditam^  si  illi  niultoi  \v 
deat  assentiri.  Gracit  et  barbaris^  sapientibus  H 
insipientU  us  debitor  sum.  (Orig.)  Requirendom  DOfic 
est  quomodo  Apostolus  Grxcis  et  barbaris,  sapi«- 


ii),  Quia  ipse  facit  regea  et  commutat :  sed  non  sunt  ^  libus  et  insipientibus  debitor  est ;  quid  emffl  abipsis 


tecdona  spiritualia.Beati  6UutergoiiIi,qaibu8spiri- 
talem  gralitro  tradere  vult  Apostolus,  ad  conGrroar 
tiouem  fidei,  ut  uUra  jam  non  sint  parvuli  neque 
clrcumferantur  omni  vento  doarina.  Id  est^  simul 
consolari  in  vobis  per  eam  quas  invicem  esf,  fidem  ve- 
stram  otque  meam.  (Amb.)  Consolari  se  dicit  cum 
illis,  si  apprebendant  spiritalia,  quia  quamvis  con- 
gaudeat  fidei  illorum,  dolct  tamen,  ^quia  non  re- 
ctaro  tcdpiebapt  fidem  :  boc  affeciu  fuit  Apostolus, 
ut  aliena  vitia  quasi  sua  doleret,  ac  per  boc  conso- 
lemur,  inqait,  per  unam  atque  eamdem  fldem,.ui( 
cuncta  [tanc]  consolatio  una  sit,  si  unius  fidei  efil 
cercutur  in  Cbristo,  ut  administratio  gratio!  spiritalis, 
evangeiiiante  Apostolo,  bunc  praestaret  effcctum. 
Nott  enim  arbUror  ignorare  vos,  fratres^  quia  scvpe 
propostcl  ventre  ad  vos^  et  prohibUus  sum  usque  adhuc. 
Propoailum  et  votum  suum  ostendit,  quod  quidem 
4K:ire  iUos  non  ambigit  per  eos  fratres  qui  ab  Uie- 
rus:ilcm  vel  conPinibus  civitatibus  causa  aliqua,  sive 
refigiouis,ad  Urbem  veniebani,  sicut  Aquila  et  Pri- 
8cUia,  votum  ejus  insinuantes  Romanis ;  cum  enim 
saape  veltet  venire  et  probiberetur,  sic  factum  est, 
ut  scriberet  Epistoiam,  ne  diu  in  mala  exercitaiione 
detenti,  non  Cacile  corrigerentur ;  fVatres  eos  vocat, 
non  solum  quia  renati  erant,  sed  quia  erant  inter 
eos^  licet  pauci,  qui  recte  sentirent.  Unde  dlcit,  vo- 
catis  sanctis  :  quid  tamcn  cst  vocatis  sanctis  t  Si 
enini  jam  sancti  sunt,  quomodo  vocantur  ut  sancii- 
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acceperat,  unde  eis  debitor  fieret?  Arbitror  dlTer- 
sis  quidem  gentibus  indc  eum  eflectum  essedebiio- 
rero,  quod  omninm  genlium  Unguis  doqai  accepit 
per  gratiam  Spiritus  sancti,  sicut  et  ipse  didt,  Qtt- 
Mum  vestrum  magis  linguis  loquor  (/  Cor.  xiv):quBi 
ergo  linguarum  iiotitiam  non  prose  quis,sedprohis 
quibus  praeJicanduin  est  accipit»  debilor  omoibBS 
illis  elficitur,  qiioruin  accepit  a  Deo  lioguxDOliitain; 
sapientihus  autem  eflicitur  dcbitor  pcr  boc,  qood 
accepit  sapientiam  in  mysierio  al^onditam,  qoaa 
perfectis  et  sapienlibus  loqueretur ;  simiiiler  etinsi- 
pientilu^  deliitoi^  est  in  quo  patientise  graiiam  et  loR- 
ganimilatis  accepit;  •summae  etenim  patieDtix  est 
ferre  insipienlium  molus.  (Ambr.)  Graecos  e&io 
geniiles  posuit,  sed  eos  qui  Romani  dlcoiitiir,  si?« 
natione,  sive  adoptione ;  barbaros  vero  eos  qoi  ^ 
mnni  non  sunt,  quorum  geou^  adversum  est  ei  imd 
sunt  gentiles.  Sapientes  autem  illos  dixit,  qui  bw 
danis  rationibus  eruditi,  sapientes  vocantur  io  sDCoio, 
dum  aut  ^iderum  speculatores  simt ,  aut  mensoris, 
aut  nameris,  aut  atti  grammatic^  student,  aol  rbe- 
toricae,  aut  musicae ;  bis  omnibus  ostendit  nibil  bs^c 
prodesse,  nec  vere  sapientes  esse,  nisi  credantii 
Gbristum  :  stultos  vero  bos  dixit  qui  simplicitatem 
sequentes,  barum  rerum  imperiti  sunt:  bis  omiHbiis 
missuro  se  praedicare  tesutur.  De  JudsiB  aolem  ta- 
cuit,  quia  magister  gentiom  est,  ac  per  boc  debitorem 
sc  profitetur,  quia  ad  boc  percepit  doctrinam  ot  tn- 
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im 


<lal«et€timlrailtderttacqiiiral.((;r^i)MagIsleregre- A /ui^e<   (jnod  victa  mors  e./.  (Orig.)  DefiiucitS  ergo 
gius  sapientibu»  et  insipieiivibns  debitor  est.  Cum     quid  sit  Evangclium,  pronuntiat : 


Hebraeomm  quosdam  sapientes,  quosdam  yero  eliam 
tardiores  admonerei,  iiiis  de  completione  Testamenti 
Veteris  loquehs,  eorum  sapientiam  argumenlo  supe- 
ravit,  dicens  :  Quodenimantiqualuret  senescity  prope 
inleriium  est  (Uebr.  viii);  cum  vero  solis  exemplis, 
quosdam  trahcudos  cerneret  in  eadem  exempla,  ad- 
junxit :  Saneii  ludibria  et  verbera  experti^  insuper  et 
vineula  et  carcere$^  lapidati  sunt,  secti  $unt^  tenuai 
iunt,  in  oecisione  gladii  martui  tunt  (Hebri  xi);  el 
rursum  :  Mementote  proepositorum  vestrorum,  qui  vo- 
bii  iocuti  iuttt  verbum  Dei^  quorum  intuentei  exilum 
coitvenatiottii  imitaniini  pdem  (Ibid.)^  quatenos  et 
itlos  victrix  ratio  frangeret,  et  istos  ad  majora  coa- 
scendere  iinitatiosuaderet  blanda. 


Virlui  eitfift,  inqnit,  Dei  in  ialulem  omni  credentt^ 
Judoeo  primum  et  Graco.  Quod  dixit  virlus  Dci  csf 
in  salutem,  videtui  oslendere  quasi  sit  aliqua  viruis 
Dei,  quae  non  sil  ad  salutem,  scd  ad  [lerditioncm ; 
scit  quippe  et  in  prophela  scriptum  esse,  Et  eruca 
virtui  mea  magna  (JoeL  ii),  et  ilerum  iu  psalmis  dici, 
Jn  virtute  lua  disperde  illoi  (Psal.  lviii),  et  ideo  hic 
dicit  virtui  Dei  in  ialutem.  Videndum  est,  ne  foric, 
per  istas  virtutum  Dei  dilTerentias,  dexlra  et  sinistra 
in  Deo  appellctur,  nt  virlus  in  salutem  dcxlera  t*jus, 
et  virtus  in  qua  disperdil,  sinistra  dicatur.  Jud(eo 
primum  et  Gra^co. (Amh.)  Id  est,  huic  qui  ex  genere 
est  Abrabie,  et  huic  qui  ei  geotibus;  in  Grxco  eiiiai 
B  gentilein  significat,  in  iuda:o  vero  etiin  qui  ex  gc- 


Itaque  quod  in  me  eit  promptui  sum  et  vobis,  qui  nere  sit  Abrahse:  uam  Juda^i  ex  tcmporc  Judae  Ma- 
Homa  esiiSf  evangelimre.  ^Ambr.)  Quamvis  missum  ehai^ad  dici  coeperunt,  qui  m  causa  cladis  restitit  sa- 
se  praedicare  omoibus  dicat  gentibus,  promptum  u-  crilegiis  gentium,  et  liducia  Dei  collegit  popuium,  ct 
menseRomanis  asserit^dere  Evangelium  graliae  ^^  defendit  geiius  suum  ^fuit  auiem  ex  fiiiis  Aarou. 


l>ei,  apud  quos  regni  Romani  caput  et  sedesest.Ad 
niembrorum  enim  utilitatem  pertinet  vel  requiem, 
ai  capnt  inquietum  non  fuerit;  ideo  Romanonim 
optat  pacem,  ut  non  mtdtum  se  jactet  Satanas,  et 
ubcriores  fructus  babeat  operis  sui ;  promptum  se 
<*sse  tesl;Uur,  qui  et  alibi  dicit,  Si  volerii  hoc  ago, 
merccdem  habeo  (I  Cor.  ix) ;  promptus  miim  quis  est 
et  prudentibus  loqui ;  de  insipienUbus  vero  sentiea- 
dum  est  illud,  quod  dicit :  Si  autem  invitui^  dispen' 
satio  mihi  credita  eit^  et  vm  enim  mihi  eH,  m  non 
evaugelizavero  (Ibid.). 

Non  enim  erubeuo  Evangelium,  virtui  emm  Dei  eit 
in  iaiutem  omni  credenti.  (Orig.)  Multa  enlm  pro- 
bra  adversus  Evangelium  in  initio  praedieationis 
exoru  sunt,  sed  Paul^s  patientiam  didicerat  a  pro- 
pli(  tis  dicentibus :  Nolite  vinci  opprobrHi  eorumj  ^- 
que  cedalii  ipretionibui  eorum  (lia,  li),  et  scicbal 
quod  Eyangelium  praedicabat,  non  in  suasoriis  hu- 
maii»  sapientiae  verbis,  sed  in  viriute  Spiritus. 
(Amb.)  IIIos  tangii  a  quibus  acceperant  iion  reciam 
fidero,  apostolorum  tamen  doctrinam  virtuscom- 
ineudabat,  ut  quia  incredibile  videbatur  quod  pra^- 
dicabatur,  signa  ac  prodigia  ab  apostolis  facta, 
tcstimonio  esseut,  non  diffidendum  de  his  quae  ab 
illis  dicebantur,  in  quibus  tanta  virtus  ioesset.  Nulli 


Quamvis  ergo  pra^ponat  Judaeum  causa  Patrum,  ta- 
men  simiiiter  etiam  ipsuni  indigere  dicit  douo  Evan- 
gelii  Christi.  Si  ergo  et  Judaeusnon  Justificatur  nisi 
per  fidem  Christi  Jc»u,  quid  opus  cst  esse  sub  lege  ? 
(Orig.)  Sed  neque  silendum  est,  qaod  Gr«eci  pijmum 
duabus  appoilatiouibus  omne  hominum  censueiunt 
genus,  id  est,  vei  Graecuro  dicentes  esse  anumqueni- 
quevd  Barbanim,  etdistinctio  coram  lalis  fucia;, 
utomnisqui  Graecpsnoo  esset,  Barbarus  iiaberetur; 
sed  multo  veriore  distinctioue  utitur  Paulus,  Judx<).s 
G  primo  dicens  et  postmodum  Grjecos,^ ostremo  Bar- 
baros:  cum  enim  Graeci,  quia  ipsi  legibus  tilcbintur, 
omnes  reliquos  tanquam  sioe  legibus  viveuics  Bar- 
baros  appeliarint  merito  Judaei  etiam  ipsi  Grjccis  :tl) 
Apostolo  prapferuntur,  quia  et  ante  ipsos  legibus  vi> 
vere  conperunC;  et  leges  eorum  a  D^  et  nou  ab  bn- 
minibus  promulgatx  sunt. 

Juilitia  enim  Dei  in  eo  revetatur^  ex  pde  in  fidem. 
(Amb.)  Hoc  dicit  quia  in  illo  qui  credil,  sive  Judoius 
sit,  sive  Gnccus,  justitia  Dei  revelalur.  Justitiaui 
dicit,  quia  gratii  justificat  intpium  per  fidem  iine  ope- 
ribui  iegii  (Cat.  ii;,  sicut  altbi  dicit,  tci  inviniar  in  Jlo . 
non  habeni  meam  justittam^  qum  ex  lcge  esf ,  sed  iUem 
qufe ex fide eii(Phil.r.i)»Q!ax ex De» ost  jii^t^i  a in fide» 
ipsam  justitiam   dicit  revelari  in  Evangclio,  duui 


enim  dublum  verba  virtuti  cedere,  ac  per  hoc,  quo-  ^  donat  homini  fidem,per  quam  justificetur;  ostenditur 


tiiaffl  illorum  nulla  visa  erat  poteotia,  praedicaiio 
iliorum  sine  virtute  Dei  erat,  ideoque  noo  se  dicit 
.erubeseere  Evangelium  Dei,  illos  aatem  crube- 
scere ,  quia  quod  iUis  tra«!iderat  in  reprebcn- 
stooem  veniebat,  nec  quoquam  testimonio  flrmaba- 
lur,  et  discordabat  a  doctrina  apostolica ;  virtus 
igitur  Dei  esl,  quce  inviut  ad  fidem,  et  dat  balutem 
omni  credeiili,  dum  peccaU  donat.etjustificat,  uta 
secunda  luorte  delineri  non  possit  signatus  myslerio 
crncis ;  prjedicalio  enim  crucis  Christi  indicium  esi 
mortis  evictae,  dicente  apostolo  Joanne  (/  Joan.  iii) : 
Adhoc  enim  venit  Fitiui  Dei,  ut  iolveret  opera  diaboti, 
ut  omnii  credem  non  teneatur  a  morte,  quia  signum 


enim  in  co  veritas  et  justitia  Dei ,  dum  eredit  ct 
profitetur  :  justitia  est  Dei,  quta  quod  pronihnt  dedil, 
ideo  credens  hoc  esse  se  coBsecatum  quod  pro- 
miserat  Deus  pcr  prophetas  suos,justuni  Deum 
probat ,  et  testis  justitia  ejus.  Ex  fide  in  fidem. 
Quid  aliud  est ,  ex  fide  in  fidem,  nisi  qiiia  fidcs 
Dei  est  in  eo  ,  qood  de  se  esse  reproniisitt  Et 
fidcs  hominis  qui  credit  promittenti ,  ut  ex  fide 
Dei  promittentis,  in  fidem  hominis  crcdcniis  Dei 
Justitia  revelctur  ?  io  credeute  enim  justus  Deus 
apparet ,  in  eo  autem  qui  non  credit,  injui^Uis  vide- 
tur :  negat  enim  veracem  Deum,  q\ii  non  crcdit  Deura 
dedisse  qnod  promisit.  Hoc  contra  Jiidapos  loquitur, 
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ifiii  negant  huncesse  Christum  quem  promisit  Deus. 
Sicut  tcriplum  e$t ,  /««/ti«  autem  ex  fide  vivil.  Pro- 
(Herea  ad  exemplum  propbetae  Habacuc  ( Habac.  ii ) 
58  coDvertil,  ul  dcclararet  olim  oslensum  justum  cx 
fide  non  ex  lege  vivere,  hoc  cst,  uou  jusiificari  ho- 
minem  npud  Deum  per  lcgem ,  scd  pcr  fideui  :  vila 
enim  cx  fide  non  haec  prrcsens  est,  sed  fulura,  quia 
juslus  ex  fide  vi\it,  sed  apud  Deum.  Revelatur  enim 
ira  Dei  de  cceto  super  omnem  impietatem  et  injustuiam 
hominum  horum  qui  verilatem  Dei  in  injustilia  de- 
tinent.  Sicut  cnim  in  ilk)  qui  credit ,  juslilia  Dci  re- 
velalur,  sicut  supra  memoravi,  iia  et  in  eo  qui  non 
credit,  impietas  et  iiijustitia  rcvelatur.  Ex  ipsa  enim 
coeli  Cabrica  iratus  illis  Dcus  videtur ;  idcirco  enim 
tam  pulchra  astra  coeli  condidit,  ut  ex  his  quantus, 
ei  quam  admirabilis  creator  eorum  est,  posslt  agno- 
sci  et  solus  adorari,  unde  scriptum  in  psalmo  oclavo 
decimo  :  Coeli  enarrant  gloriam  Dd,  et  opera  ma- 
unnm  ejus  annuntiat  firmamentum.  Per  naturalem  ei^o 
legem  reum  facit  genus  hominum  ;  potuerant  enim  id 
pcr  legem  naturx  apprehendere,  fabrica  mundi  testi- 
ficantc  auctorem  Deiim  solum  diligendum ,  quod 
Moyseslilleris  tradldit.  (Aug.)  Quod  autem  dicit,  reve' 
laiur  ira  Dei  de  coelo  $uper  omnem  impietatemf  ait  et 
Salomon  de  sapientibns  mundi  {Sap.  xiii) :  Si  cirim 
tanttim  potuemnt  scfre  ut  possentaestimare  sxculum, 
quomoilo  ipsius  mtindi  Doroinum  et  creatorero  non 
facilius  invcnerunt?  Sed  quos  arguit  Salomou,  quod 
non  cognoverunt  per  creaturaro  Creatorero,  hos  ctiam 
arguit  Apostolus ,  non  quia  non  cognoverunt ,  sed 
gratias  non  egerant ,  ct  dicentes  se  esse  sapientes , 
etulti  facli  sunt,  et  ad  colenda  simulacra  deciderunt. 
Nam  sapientes  gentium  qnod  invenerint  Creatorem 
iiianifeste  idem  Apostolus,  cum  Atheniensibus  loque- 
retur,  oslendit ;  cum  enim  dixisset ,  quia  in  ipso  rt- 
vimuM  et  movemur  et  sumu*  (Act.  xvii),  addidit :  Sicut 
et  cpiidam  secundum  vos  dixerunt.  Uac  autem  inlen- 
tione  prius  arguit  impietatem  geniium,  ut  ex  hoc  pro- 
bet  etiam  adgratiam  posse  pertingere  convcrsos ;  in- 
justam  est  enim  utpoenam  subcant  impielatis,  et  prae- 
roium  fidei  non  accipiant.  (Orig.)  De  ira  Dei  plenius 
a  nobis  in  aiiis  locis  dictum  est,  paucis  tamen  etiam 
in  praesenti  dicelur.  l^itur  ira  Dei  nOnc  revelari  dici- 
tur  noii  in  parie  aliqua,  sed  iii  omnem  impietatem 
et  iniquitatem,  nec  tantum  in  onines  homines,  sed 
iii  illossolosqui  veriiaiein  Dei  in  iiiiquitate  detinenl. 
Detinent  qukieni,  sed  iu  injusiilia  delincnt ;  quibus 
ciiam  dicil  raanifeslum  esse  id  quod  notum  est  Dei , 
nslendcns  cs^e  aliquid  Dei  quod  notuin  sit ,  et  ali- 
quid  ojus  qiiod  ignotum  sit;  dicitcrgo  rcvelari  irara 
Dci  his  qui  veritatem  in  iniquitate  dctincnt.  Qu^e 
rcvelantur,  de  obscuris  et  recondilis  ad  nolitiara 
proferunlur;  quia  ergo  et  hic  non  ignorantibus  veri- 
latem,  sed  tenentibus  earo ,  licet  niale  teuentibus, 
ira  Dci  de  ccelo  dicitur  revelari,  videtur  quod  ralio- 
neni  et  scicnliam  ut  iram  Dei  manifeslalam  dicatesse 
his  quibus  vcritas  nola  est,  licet  eam  in  iniquilate 
delineanl  :  qiiod  quidem,  ut  cx  consequentilics  dc- 
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A  claratur,  de  sapienlibus  hiyus  muodi,  el  eruditb  vd 
philosophis  dici  inteliigitur. 

Quia  quod  notum  est  Dei  manifestum  esi  in  t//M.(Anib.) 
Notilia  Dei  nKinifesta  est  ex  mundi  fabrica.  Ut  enlui 
Deus,  qui  natura  invisibilisest,  etiaro  visil.ilibns  possit 
sciri,opus  factuin  ab  eo  est,  quod  opificcin  visibililale 
sua  manifestarct,  ut  per rertuiii  incertum  po&sei  sciri, 
ut  per  hoc  quod  oeeteris  impossibile  est,  iiie  esseDeiis 
omniuro  crederetur,  qui  hoc  opus  fecit.  (Orig.)  IgDo- 
tum  autem  Dei  inteiligendum  est  ralio  substantix 
ejus  Tcl  nalunc>  cujus  quae  sit  proprielas,  poloqood 
non  solum  nos  homines,  sed  et  omnem  lateal  crea- 
turum,  aiit  si  aliquando  tantus  erit  natnrae  ratioaabUi 
profectus,  ut  in  hanc  quoquepossit  penreiiire  iK4i- 
^  liam^Dei  est  nosse  :  tale  enim  aliquid  mihi  speran- 
'diiin  vid(  tur  ex  his  qux  aSalvatore  dictaolur,  quia 
Filium  nemo  novit  nisi  Pater :  neque  Patrem  quis  ndrif 
nisi  Filitts,  etcui  voluerit  FiRus  reveiare  (Lmc.  x),  iiea 
enim  addidisset,  sed  cui  voluerit  Filius  revdare^  nisi 
sciret  aliquos  esse  quibus  revelare  velit.  Demt  etdm 
illis  manifestavit ,  hoc  est,  opus  fecit,  per  quod  possil 
agnosci  lide.  Invisibilia  enim  ejus  a  creatura  mwidi 
per  ea  quce  facta  sunt,  intctlecta  conspiciuniur.  (Ajob.) 
Idem  sensus  est,  quem  repetit,  ut  absolulius  doceat 
quia  cum  per  se  potcntia  ct  majestas  Del  creatiine 
oculis  aspici  non  possint,opere  rouodi  intdlecta  cod- 
spiciuntur.  Sempilerna  quoque  virtus  ejus  el  ditimtau 
(Aug.)  Utique  subaudiinus,  intellecta  conspicitur,  Car 
enim  attendat  epera,  et  non  qua*rat  artificeio  :  aucu- 
,  dis  tcrram  frnctificanlem,attendis  marc  pleouin  aoi- 
'  nmlibus  suis,  altendis  aerem  plenum  voIatiliLus,  at- 
tendis  coelum  fulgere  stellis,  et  non  quxris  tanii  ope- 
ris  artificem  ?  Sed  dicis  mihi :  Ista  video,  iUum  iioo 
Tideo.  Ad  ista  videnda  corporis  oculos  dedit ,  ad  tc 
videndum  roentcm.  Neque  eoim  et  aniroam  bomiois 
vides.  Sicut  ergo  ex  inoribns  ct  adminislralioue  cor- 
poris  animam,  quam  noii  vides,  intelligis,  sicex  ad- 
minislratiom*  tolitis  mundi  et  cx  rcgimine  ipsantra 
anlinarum  intelligc  crcatorem.  Ita  ul  sint  inexcusa^ 
biles.  (Amb.)  Ut  omnino  excusari  iinpietas  oon^pos- 
sit,  adjccit  etiam  viriuicn>D«i  et  divinitatem  sempi- 
temam  ccgnitam  esse  ab  hominibus;  virtus  ergoDet, 
qux  scmpilcrna  est ,  et  divinitas,  qi^ae  nihilomious 
sempiterna  cst,  tx  conjecturis  agnoscitur  creaturae ; 
p  virtus  cst  qua  regit  onmia  divioitas,  qua  replet 
universn.  Ex  hoc  crgo  inexcusabiles  fiunt.  Aliter 
ae^.crna  Dei  virlus  Christus  est,  quae  instiluit  ea  quc 
non  crant,  ci  in  eo  manent;  cujus  si  dudum  persooa 
agnita  non  cst,opera  tamcn  manifesta  sunt.  Diyinitas 
vero  cst,  qula  in  opcrc  silii  dccrelo  perduraot  eie- 
mcrita  icruin.  Vi  sint  inexcusabites  :  inultis  euioi 
mo.lis,  qjii  rcns  est,  convinciiur  excusari  non  posse. 
Qnoniam  cum  cognovissent  Deum ,  non  sicut  Deum 
maguificaverunt ,  aut  gratias  egerunt ,  sed  evantterunl 
in  cogitationibus  snis.  (Aug.)  Quod  autem  dicil  cogmh- 
sccnta  Dcumj  non  ut  Deum  gtorificaverunt^  aut  gra- 
ths  cfjirunt,  hoc  capul  cst  pecr.ati,  de  quo  dictum  cst: 
Iniiium  pcccali  superbia  (Eccti.  x).  Qui  si  gratias  egis- 
som  D;o,  qui  dcderal  hanc  sapicnliam,  non  sibi  aliqnid 
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Iribuisscnl  cogilationibus  siis ,  quapropier  in  desi-  A 
deria  cordis  sui  tradili  SMnta  Domino,  ut  facercnt 
quse  non  oporlet  (Orhjenes),  quia  cnm  manifestanlc 
Deo,  cognoverunt  Deinn,  non  nt  dignuni  esl  eolue- 
runl,  ant  gralias  egeruni,  sed  per  cogitaiionuDi  sua- 
ram  VHDitaiero,  duni  formas  ei  inMgines  requirunt 
in  Deo,  in  semetipsis  imaginem  Dei  perdiderunt;  et 
qur  j^iare  se  in  luce  snpienii»  videbantur,  in  pro- 
fuitdas  siultitiae  lenebras  devolnii  sunt.  Quid  enim 
tam  leirnni,  tam  obscuruin,  tamque  tenebrosum. 
qnam  gluriam  Dei  ad  corporalein  et  corruplibiK'Ui 
hunianae  formae  efltgiein  veriere»  ut  moris  estliis  qui 
simulacravenerantur,  et  divinae  majestaliseminen- 
l>iamvoIucrtbusetquadrupedtbus,etser)>entibusexas- 
qiMre?  Diceiiles  enim  este  se  sapienieSf  tlidti  facti  sunt. 
(Amb.)  Sapientes  enlm  se  arbitrantur,  quia  raliones  B 
physicas  investigasse  putaut,  scrutantes  cursum 
sideniro  ,  et  qiialirales  elementorum,  Dominum  au- 
tein  honun  spernentes,  ideo  stulli  sunt ;  nam  si  hsec^ 
laudanda  sint,  quanto  magis  creator  illorum !  Solent 
taroen  pudorcm  passl  negiecli  Dei  misera  uti  excnsa- 
tione ,  dicentes  per  istos  posse  ire  ad  Deum ,  sicut 
percoroiles  porvenitur  ad  regem.  Age,  nnnquid  taro 
demens  est  aliqnis,  aoi  salutis  suae  immcmor,  ut  ho- 
norificentiain  regis  vindicet  comili  ?  Cnm  de  hac  re 
si  qui  eliain  tractare  fuerint  inventi,  jurc  ut  rci  dam- 
nentur  majestatis,  et  isti  se  non  putant  reos  qni  ho- 
norem  noroinis  Dei  defenint  creaiurae,  et  reliclo  Do- 
niino,  conservos  adorant,  quasi  sitaliquid  plns,  quorl 
servetur  Deo.  Naro  et  idco  ad  regero  per  tribunos, 
aulper  coroitesitor,  quia  homo  utique  est  rex,  ci  C 
iiescii  quibus  dcbeat  rempublicaro  crederc ;  ad  Deum 
autcro,  quero  utique  nihil  latet,  omnium  cniin  merita 
novit ,  proroerendum,  suffragatore  non  opns  est , 
scd  roente  devota;  ubicunque  enim  talis  loculus  ci 
fuerit,  respondebit  illi :  Et  mutaverttnl  glorimn  incor- 
ruplibitis  Dei  in  timidtudinem  imaginis  corruptibilis 
hondms.  Sic  obcaecatnm  est  cor  illorum ,  ut  majcsta- 
teroinvisibilisDei,  quemex  his  factis  agnoverant,  non 
liomintbos,  sed,  quod  pejus  est  et  inexcusabile  cri- 
nien,  in  similitudinem  horoinuro  mutarcnt,  ut  f(irma 
corruptibilis  horoinis  Deus  ab  his  voceiur,  hoccsl  si- 
ntulacrum  hominis,  utquos  vivos  hoc  noinine  donare 
non  aodent,  roortuoruro  imagines  in  gloriam  Dci  re- 
cipianu  Quanta  aegritudo,quanla  stultilia,  hoc  sapien- 
les  appellare  ad  suaro  damnationero  ,  apud  quos  plus  *^ 
uiortui  possunt  quaro  vivi ,  et  mortui  poliores  sunt 
vivisl  A  vivo  enim  Deo  recedentes  morluis  favent,  in 
quorum  numero  sunt,  sicot  scriptum  est  :  Mortalis 
Morluum  fingit  manibut  iniquis  (Sap.xy);  hoc  de 
bujusmodi  a  SapientiaSalomonisdictum  est.  Etvoiu- 
crum ,  el  quadrupedum^  et  terpentium.  His  snbjeciis 
curouhivtt  ad  podnaro  bebetudinis,  ut  uUra  stuliitiam 
et  vauUatero  sint  bujusmodi ;  sic  cniro  majestaiem 
Dei  et  gloriam  minuerunt ,  m  borum ,  quae  minima 
et  parva  sunt,  similitudini  Dei  Iionorificentiani  da- 
rent;  priroi  enim  Babylonii  Deum  vocaveruiit  figmeiv- 
tum  Beli  quondam  homiiiis  roortui ,  qiii  principatum 
iii  eoi  dicitur  pg'sse:  cnUiernnl  cl  scrponlcin  drato- 
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nem,  querooccidit  Danicl  homo  Dei(Da9t.  xiv),cujus 
similitudinem  habeiit ;  ^gyptii  autem  colebant  qua- 
drupeJero,  quem  dicebant  Apin,  in  simihtudinem 
vacca;,  quod  nialuin  imilalus  est  Jeroboam,  vaccas 
instruens  in  Samaria,  quibus  sacrificarent  Judaei ;  et 
volucres,  quia  corocioa  sacra  babent  pagani :  barum 
tainen  oroniiim  rerum  quas  memoravi,  simulacra  co- 
luerunt  iEgypiii,  et  alia  quae  nunc  dicere  non  est  ne- 
cesse;  haec  abiiUs  facta  sunt,  qui  se  sapientes  aesii- 
roavenint  in  mundo  :  quia  enim  invisibilem  Deum 
agnoscentes  noii  honoraverunt  ista  faciendo,  nec  in 
his  quae  visibilia  suntsapere  potuerunt ;  difficile  cnim 
in  majoribus  prudens  in  minoribus  sapit. 

Propter  quod  tradidU  illot  Deut  in  detiderium  cor- 
dit  illorumf  in  immunditiam ,  ut  contumeliit  aficiant 
corpora  tua  in  temetipsis.  (Aug.)  Quod  autem  dieit, 
traditi  sunt,  intelligitur  dimisit  in  desideria  cordis 
vorum  ;  mercedem  autem  mutuaro  dicit  recepisse  de 
Deo,  ut  traderentur  in  concupiscentia  cordis  sni. 
(Amb.)  Quoniam  ,  inquit ,  ad  iiyuriaro  Creatoris  Dci 
figmenta,  et  siroilitudines  rerum  deiHcaverunt,  tra- 
diti  sunt  illudendi,  et  traditi  nen  ut  illa  agerent  quae 
nolebant,  sed  ut  illa  perAcerent  quae  desiderabant ; 
et  hic  bonitas  Dei  est;  cum  enim  dignura  fuissel 
subjici  illos,  ut  facerent  qoae  nolebant  et  cruciaren- 
tur,  quia  licet  bonum,  si  contra  vohintatem  fiat, 
amarum  et  roalum  est ;  isti  autero  avertentes  se  a 
Deo  traditi  sunt  diabolo.  Tradere  autem  est  permit- 
tere,  non  incitare  aut  immittere ,  ut  ea  qjuae  in  desl- 
deriis  conceperant,  acQuti  a  diabolo  explerent  in 
opere;  necenimpossent  hujusmodi  bonuro  cogitatum 
habere.  Traditi  ergo  sunt  in  immundiiimnt  ut  conlU" 
melUt  af/iciant  corpora  sua  in  temetiptit.  Curo  pnste- 
rita  recolat,  etiam  praesentis  temporis  mala  significat, 
quia  traduntur  nunc  usque,  ut  contumcliis  afficiant 
corpora  sua.  Originis  autero  iUius  nunc  usqae  sunt 
hdmioes,  qui  dicuntur  corpora  sua  dehonestare  in- 
vicem.  Cum  cogitatio  animae  sit  in  criroine,  eorpora 
dicunlur  dehoneslari ,  qnare  ?  nisi  quia  maeula  cor- 
poris  indicium  est  peccali  aniroae ;  cum  eniro  coppiis 
contaminatur,  nemo  ambigit  animae  esse  peccaturo. 
(Cats.)  Credere  tamen  inconcussa  fide  nos  conveiiii, 
nihil  sine  Deo  prorsum  in  hoc  mundo  geri ;  aut  enim 
volunlate  ejus  aut  perinissu  agi  universa  fatenduiu 
est,  ut  scilicet  haec,  quae  bona  sunt,  voluntate  Dei 
perfici  auxUioque  credantur,  quae  autero  contraria 
snnt,  perroissu,  cup  pro  nequitiis  ac  duritia  cordis 
nostri  deserens  nos  divina  protectio,  diaboluro  nobis 
vel  ignominiosas  corporis  passiones  patitur  domi- 
nari,  quod  eliam  apostoli  vocibus  evidentissime  pcr- 
docerour  dicentis,  propter  quod  tradidit  illos  Deus  in 
passiones  ignominiae ;  et  iteruro,  quia  non  credide- 
runt  Dcum  habere  notitiam ,  tradidit  illos  Deus  in 
reprobum  scnsuin ,  ut  faciaot  ea  quac  non  con- 
veniunt. 

Qui  commutaverunt  veriiatem  Dei  in  mendacium^ 
et  colueruntf  et  tervierunt  crealurae  potiut  quam  Crea^ 
toriyqui  ett  benediclut  in  sa^cula.  Amen.  (Amb.)  Com- 
inulantes  veritatem  Dei  iii  menJacium,  iJ  csl,  nor 
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men  Dcl  qa\  teruft  cst,  dedenint  his  qni  non  sont  A  gi  vcltt  eligerc  viiara  C)iristuni»  aui  in  morlcin  dia- 


dli;  lapidilras  cnlm  ct  lignis  vel  creieris  ;melallis  au 
ferentcs  quod  sunt,  danl  illis  qnod  non  sunt,  et  hoc 
cst  imrautare  venim  in  faisum,  non  ciiim  jam  vocan- 
tur  lapis  aut  liguum,  scd  Dcus  :  hoc  est  scrvire  crea- 
lur3R  polius  quam  Crcalori.  Non  negant  enim  Deuro, 
scd  scrviunl  crcaturae,  quo  non  eicusantur,  sed  magis 
iucusantur,  quia  cognosccntes  non  honorant  Deum , 
qui  e%t  benedictui  in  $(€eula,Amen,\\oc  est  verura:DcQ8 
\ero  beiiedictQS  sit  iu  tai^cula,  quia  permtnet  Deus ; 
diisaotdm  gcntium  ail  tcmpus  iropietatisdat  honorem, 
iilco  non  cst  Tcnim»  in  Deo  auiem  manei  Tcrius  ; 
hancbcnediclioncm  ideui  apostolus  alio  loco  assignat 
Filio  Dei,  inter  c«tera  diceiis  :  Et  ex  quibutChrhtus 
$ecundum  earnemf  qui  est  benedictui  iuper  omnia  tn 


bolum  declinare;  .quod  si  agnoscens  anima  Deum, 
Christum  viiam  suam  amplcxata  non  rueril,  nec  sicut 
Deum  magnificaverit  dut  graiias  egerit^  $ed  etauuerii 
in  cogitalionibus  suts,  et  mutaverit  gloriam  tncornipci- 
bilii  Pei  in  similitudinem  imaginis  corruptibilis  k^ 
mhiit  et  volucrum,  e'  quadrupedum^  et  terpenlium^  et 
in  his  omnibus  declinavcrit  ad  carnepi  atquc  co^ 
qui  camis  dcsideriis  favcnt,  derelinquetur  sine  dul«io 
et  dcscrclur  ab  his  qui  eam  favore  suoutspiritni  }bo- 
gerctur  animabant ,  et  conccdent  eam ,  vel  tradent 
desidcriis  cordis  aui,  quibus  cami  sodatiir  et  adhcr 
tct ;  neque  enim  obsistcntem  eam  ac  reluciameitt 
ad  ca  quae  refugit  ac  respuit  revocabunt :  cujus  rci 
imagin^m,  si  adhuc  videtur  obscura»  tali  qmdam 


$acula.  Amen  {Rom,  ix).  Aut  uterquc  ad  Christum  B  specic  manifestiorera  planioreraqu^  redderoos.  PoDa- 

pertiuens»  aut  eadem  dixit  de  Filio,  quae  et  de  Patre. 

{Orig,)  Frequcnter  iu  Scriptnris  inveniinus,  et  nobis 

s;cpedi8serlume8t,  quod  hotuo,  spiritus  ctcorpns,  et 

aiiima  esse  dicatur ;  verum  cum  dicltur,  quia  caro  con- 

cupiscit  adver$u$  $piritum,  spiritu$  autem  adversus  car- 

nem  {Gal.  v),  media  procul  dubio  ponltur  anima,qunc 

\el  desidcriis  spiritus  acquicscat,  vel  carnls  conru- 

piscentiis  inclinetur.  Et  si  quidem  se  jnnxcrit  cami , 

iiuum  cum  ca  corpus  In  libidine  et  concupiscentiis 

cjus  efficilur;  si  vero  se  sociaveril  spirilui ,  uiius 

cum  ea  spiritus  erit.  Idcirco  deniquc  de  his,  quorum 

8(^  animae  ex  integro  cum  carne  jnnxerant,  dicil  Do- 

iiiinus  iu  Scripturis :  Jam  non  permanebit  Sfnritus 

meu$  in  hominibu$  i$tis,  quia  caro  sunt  {Gen.  ti)  ;  de 

his  autem  quomra  fuerat  anima  spiritui  sociata,  Apo-  ^ 

stolus  dicit :  Vo$  autem  non  esti$  in  came^  $ed  in  spt- 

n(ii  {Rom.  vin).  Sunt  prapterca,  sicut  in  multis  Scri- 

ptur«  locis  invenimus,  etiam  utriusque  parlis  vel 

Qlriu^ue  Tiae  fautores  quidam  et  adjutores  angeli , 

itam  carais  concupiscentiae  advcrsus  spiritum  favet 

diabolus,  et  angeli  cjus  et  omnes  splritales  ncquitrjs 

in  coBleslibns  {Ephe$.  ti),  cunctique  adversum  qnos 

homiuibus  luciamen  est,  principatus  et  potestates,  et 

mundi  hujus  rectores  tcnebrarum ;  e  coutrario  vero 

apirituiadTcrsuscariiemdecertaiiti  abimam  quebu- 

rotnam»  quae  inedia  est,  ad  se  revocare  conanii  faTCiil 

angeliliominuinomneslilifde  quibus  Doininus  ait : 

quia  angeti  eorum  viitent  faciem  Patri$  ve$trif  qui  in 


mus  esse  aliquod  domicilium,  in  quo  cuin  corpore  et 
spiritu,  vclut  cum  duobu^  consiliariis  babitet  anima ; 
pro  foribus  vero  hujus  domicilii  astare  pietatem, 
oinncsque  cum  ea  virtutes:  ex  aiia  vero  parte  iropie- 
tatem,  omnesqiie  luxuriarum  ac  libidinum  fbrmas, 
et  exspectare  animx  nutum,quem  ex  duobus  pro  fo- 
ribus  obserrantibus  chorum  introduci  ad  se  deside- 
ret,  quem  repelli  ?  Nonne  si  spiritui  obtemperans .  el 
meliori  usa  consiliario,  pielalis  et  pudiciti^e  aJ  sf 
evocaverit  chorum,  ille  alius  spretus  repudiatiisquc 
disceJet  ?  Si  vcro  carnis  usa  consiliis  impietaiis  ^ 
se  et  libidinis  inlroduxerit  turmam ,  omnis  ilb  sao- 
ctitatis  et  pielatis  corona ,  cui  maiomm  anima  cqb- 
silium  prsetulit,  justa  com  indignatione  recedel,  re- 
linquens  eam  dcsideriis  oordis  sui ,  ut  ignomifiia  ei 
contumcliis  afliciat  corpus  suum  in  semctipsa ,  qiEP 
commutavit  Tcritatcm  Dei  in  raendacio,  ct  introdueecs 
ad  se  impietatem  et  iiifelicitatcm  colit  ei  servit  potius 
creaturdR  quam  Creatori,qui  est  benedictus  in  soecota. 
{Aug.)  InteUigite  prudenter ,  aul  simulacram  einm 
colunt,  aut  creaturam;  qui  simulacram  colit,  con- 
ver^t  veritatem  Dei  in  mendacium  ;  nam  mare  t«- 
ritas  est,  Neptunus  autem  mendaciuro,  factam  ab 
horoine  couTcrsa  verits^te  Dei  in  roendaciuro ,  quia 
Dcus  fecii  roare,  homo  autem  siroulacnim  NepUm; 
sic  Deus  fccit  et  solem,  homo  autem  siamlacroBi 
solis  faciendo  convcrtil  veritatero  Dei  in  neodacion. 
Sed  nedicant,  non  colo  simulacram,sed  wiem  cokk. 


c<ili$  e$t  {Matth.  xviu),  de  quibusApostolus  ad  He-  |.ideo  dixit :  Coluerunt  potius  creaturam  guam  Crm- 


brseos  dicit :  Ifonne  omnes  min\$tri  $unt  $piritu$,  ad 
mini$terium  mi$$i^  propter  eo$quih(creditatem  capiunt 
$aluti$?  (Hebr.  i).  Favct  ct  ipse  Dominus,  qui  eliam  ani- 
mam  suam  ponit  pro  ovibus  suis  (Jom.  x).  Sed  ex 
ulraijue  parte  favoris  disciplina  scrvatur ,  non  enim 
Ti  rcs  agitur,  neque  necessitale  in  alteram  partem 
anima  declinatur,  alioquin  nec  culpa  ei,  ncc  virlus 
posset  ascribi ,  nec  boni  electio  pnemium ,  ncc  de- 
clinatio  niali  supplicium  mereretur ,  scd  scrvatur  ei 
in  omnibus  libertas  arbitrii,  ut  in  quod  voliierit  ipsa 
declinet,  sicut  scriptum  est :  Ecce  po$ui  ante  faciem 
tuam  vitam^  et  mortem,  ignem  et  aquam  {Eccli.  iv) ; 
vita  ergo  Christns  est,  et  mors  noTissimus  inimicus, 
qiii  est  diabolus.  Habct  crgo  in  ari)itrio  suo  aniraa . 


torem.  Sed  t3C  tibi,  si  amaveris  condila,  et  desemtris 
Creatorem :  pulchra  tibi  sunt,  sed  quanto  ille  esl 
pulchrior,  qui  ista  formaTit  ?  Intendat  Charitas  ve- 
stra,  ne  subrepat  Tobis  Satanas  diceos,  quod  solet 
dicere,  Bene  nobis  sil  in  creatora  Dei,  qoare  tllani 
fecit,  nisi  ut  bene  sit  nobis?et  iiiebriantur ,  et  pe- 
reunt  et  obliTiscuntur  Crealorem  suum ,  dura  non 
temperant,  sed  cupide  utuntur  creatis,  Creator  oon- 
tcmnitur,  de  talibus  dicit  Apostolns,  Cotuerunt  et  Mer- 
vierunt  creaturce  potius  quam  Creatori ,  ^nt  est  bene- 
dictus  in  $<ecuia.  Non  te  prohtbet  Detis  amare  ista, 
8cd  non  diligcre  ad  beatitudinem ,  sed  approbare  et 
lauJare,  at  ames  Creatorem ;  ergo  dedit  tibi  Dens  istj 
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omtiia,  ama  illum,  qui  C^it,  plus  est  quod  tibi  vult  A  tatem  horum  scstimaruDt,!ocuriosum  Deum  judican* 


dare,  id  est,  scipsum,  qui  isla  fecit. 

Propterea  Iradidil  iUos  Deusin  passiones  ignomi^ 
nio',  Nam  femincB  eorum  immutavei-unt  naturalem 
mum  in  eum  usum  qui  est  contra  naturam. 
(Ambf .)  Hxc  irato  Deo  propter  idoloiatriam  humano 
generi  provenisse  testatur,ut  mulier  mulierem  turpi 
desiderio  ad  usum  appeierei :  quod  qiiidam  aliter  in- 
lcrpretantur,  non  pcrspicientes  vim  dicti.  Quid  est 
enim  immulare  natiiralcm  usum  in  eum  usum  qui 
est  contra  naturam,  nisi  sublato  concesso  usu  alitei 
uti,  ut  una  atque  eadein  pars  corporis  uniuscujnsque 
iuter  se  invicem  sexus  aliier  se  ad  iisum  pra^beat 
quam  concessum  est?  Nam  si  illa  esl  pars  corporis, 
quam  putant,  quomodo  iminulaverunt  usuin  natursc, 


les,  ac  per  hoc  negligendum ;  hinc  addituro  est,  ut 
magis  ac  roagis  hebelaii,  ad  oronia  mala  admittenita 
fierent  promptiores,  ut  fact.^s  qii»  homhiibns  non 
ambigerentdisplicere,  Deum  crederent  non  vindicare. 
Nuuc  enumerat  omnia  mala,  quae  iliis  superaddita 
sunt,  ut  vd  sic  conversi  ad  naturalem  iniellectum,  in- 
telligerent,  irato  Deo,  hxc  sibi  provenisse  :  (Greg.) 
quia  eiiim  Dominum  glorificare  noluerunt,  quem  co- 
gnoverunt,  reprobo  sensu,  ad  hoc  relicti  sunt,  ut 
nescirent  etiam  pensare  mala  quae  faetebanL  Re- 
pletoSf  ait,  omni  iniquitate.  (Amb.)  Hic  snmmatim 
locutus  est,  et  subjecit  membra  iniquitatis.  Malitia, 
fornicatione.  Haec  fornicatio  habet  in  se  et  adulte- 
rium  :  si  enim  dixisset  adulterium,  videbatnr  excu- 


cumnonhaheautliujusmodiusumdatumanalura?  Su-  H  stkre  fornicalionem,  sicut  leges  Roroanae;  ideo  quod 


perius  jam  traditos  dixerat  in  immunditiam ,  non  ta- 
uien  qualitates  operis  immunditiie  ipsius  ostenderat, 
pro  quo  nunc  declnrat :  Simitiler  autem  et  masculi, 
relicto  naturali  uau  femincB,  exarserunt  in  desideriis 
s!ifs  inricem,  masculi  in  masculos,  'turpitudinem  ope- 
rantes.  Nunc  manifeslavit,  quomodo  superius  de  mu- 
lieribus,  quod  dixit,  intelligi  debeat ;  quando  aulem 
subjecil,  similiter  et  mascuUf  dicens^exarserunt  in  desi- 
derium  sui ,  ostendit  aperie  peccatum  mulierum ; 
el  qnid  mirum,  cum  hodie,  quap  tales  sunt,  mulieres 
roperiantur,  ot  sicut  illud  a  viris,  ita  et  hoc  a  mulie- 
ribus  sit  inventum  :  denique  mulieres  inter  se  accu- 
sant,  et  viri  similiter.  Manifestum  estutqui  jaro  veri- 
tatero  Dei  imrontaverunt  in  roeDdacium,  iroroutarent 


mlnus  est  posuit,  ut  quod  majus  inultum  non  possit 
creiii,  et  caetera  quse  manifesta  videntur. 

Avariiiaj  nequiiia,  plenos  invidia,  homicidHSf  coit- 
tentione,  dolo,  malignitatefsusurratoreij  detrectaiores^ 
Deo  odibiles,  contumeliosos,  superbos^  elalosy  inven- 
tores  malorum^  parentibus  non  obedientes,  Quanta 
autein  insulentia  arrepti  sunt,  ut  nec  parentes  suos, 
quos  auctores  in  nativitate  habent,  agnoscerentt 
quique  se  natos  gauderent,  illos  per  quos  esse  coepe* 
rant,  conlemnebant !  hoc  est,  esse  sineinteUectu,8ine 
charitate  Dei  :  naro  erat  inter  illos  charitas  camis.  Ui 
Dei  jusiiliam  cognoscentes  per  legem  naturae,  scierunt 
enimhs^cDeo  displicere,  sed  hsec  in  aniiiM)  ponere 
Doluerunt :  quoniam  qui  hcec  agunt  digni  sunt  morte^ 


el  naturalem  nsuro  in  eum  usum,  per  quem  deho-  ^  ^t  uon  solum  qui  faciunt  ea,  sed  etiam  qui  consen- 


iicstarentur  rei  faeti  mortis  secundae ;  quoniam  aliam 
legero  dare  non  potest  Satanas,  nibil  en<ro  habet, 
concessa  et  licita  io  alium  ordinem  versat,  ut  dum 
aliter  fiunt',  quam  concessa  sunt,  sint  peccatum.  Et 
mercedem,  quam  oportuitj  erroris  sui  in  semetipsis 
recipientes.  Hanc  dicit  compensaiionem  esse  con- 
teinpti  Dei,  id  est,  turpitudinem,  et  contaminaiio- 
nem  :  haec  est  enim  prima  causa  peccati ;  qiiid  eniin 
pejus,  quid  deterius  hoc  peccato?  Quantum  enim 
idololalria  perimpium  et  gravissiinum  delictum  est, 
tanium  ct  compensatio  ejus  horrenda  et  persordida 
passio  cst. 

Et  sicut  non  probaverunt  Deum  habere  in  notitiam^ 
tradidit  iltos  Deus  in  reprobum  sensum^  ut  faciant  ea 


tiunt  facientibus ;  assensus  enim  participatio  esU 
Qui  cumjustitiamDeicognovissentynon  intellexerunt, 
quoniam  qui  talia  agunt,  digni  sunt  morte.  Haec  omnia 
mala  corpus  est  peccatoruin,  cui  mancipati  facti 
sunt  potestatis  ejusdem,  ut  faciaot  punieuda ;  ha^c 
enim  malorum  causa  a  Sodomitis  coepla  est  offen- 
sione  Dei,  sicul  supra  dictum  est,  et  in  omiiem  prope 
parlem  inundi  r.tinos  suos  extendit,  idololatriam  iras 
Dei  causam  nunlians,  quia  prima  pars  esl  erroris 
et  iinpietatis,  quam  primum  condemnat,  ut  cum  ne- 
caia  \\xc  fuerit,  facile  corrigantur  et  morum  vitia, 
sublato  enim  roalitiae  semine,  nequitise  fructus  are- 
scent :  non  enim  dat  arbor  fructus,  eujus  e^^cisae 
sunt  radices.  Nara  idcoet  Moyses  Sodomae  et  Gomoi^ 


guw  non  conveniunt.  (Aug.)  Quod  autem  denuo  dicit,  ^  rhx  gesta  memoravit   (Gen.  xix),  exitiuroaue  non 


tradidit  illos  Deus  in  reprobam  mentemj  etc,  repletos 
omni  iniquitate,  datnr  intelligi,  ad  nocendum  perti- 
iiere  ista  qux  nunc  dicit,  id  est,  facinora  :  superius 
autem  dicebat  de  corruptelis,  quse  flagitia  nominan- 
tur,  ex  quibus  ad  facinora  pervenitur,  quoniam 
quisquis  pemiciosaro  dulcedinero  flagiiioram  sequens 
dum  impedientis  personse  faciem  removere  conatur, 
pergit  in  facimis.  Sic  distinctus  est  etiam  iile  Iochs 
iii  Sapientia  Salomonis  (Sap.  ii),  ubi  cum  enumeras- 
set  superiora  flagitia,  ait  ,  Circumveniamus  paupe- 
rem  jtutum,  quoniam  inutilis  est  nobis,  etc.  (Amb.) 
Propter  errorem  simulacroniro  traditi  suntad  turpia 
Xacienda  invicem,  sicut  dictiim  est,  et  quia  iinpiiiii- 


tacuit,  ut  timorem  poneret  hujus  rei  vitandae;  non 
ergo  hoc  vitium,  et  contaminatio  dehoiiestatoe  vitse 
ab  hoc  admittitur,  qui  in  auiino  cogitat  Deuro.  (Orig.) 
Consideranduro  ergo  est  quod  tertio  invenimus  ab 
Apostolo  posituro,  tradidit  illos  Deus^  et  primae  qui- 
dem  traditionis  causas  dedit,  quia  cum  cognoveruni 
Deum^  non  sicut  Deum  magnificaverunt,  aut  graiias 
egeruntf  usque  et  serpentium.  Propterea,  inquit,  tra- 
didit  illos  Deus,  usque  corpora  sua.  Secundae  tradi* 
tionis  causam  videtur  prxmittere,  cum  dicit,  quia 
commutaverunt  et  veritatem  Dei  in  mendacium,  usque 
Creatori;  propter  hoc  ait,  tradidit  illos  Deus  in  pas- 
sioncs  ignominia^y  qu£  taincn  sccunda  traditio  gra- 
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viorihiis  flagiltis  viJctur  obnoiia ;  ctenim  femince^  A  creatum  ?  bunc  auteni  cumdcm  novum  bbmloeni, 

alihl  interiorein  hominem  vocat ;  comipUbilein  vero 


inquil,  eorum  immutaderunt  naturaiem  uium^  usque, 
qui  extranaturamest,  $imiUter  et  maiculi.  Terti;B 
quoqoe  traditionis  causam  videtur  dare,  cum  dicit : 
Et  ticut  nofi  probaperunt  Deum  habere  in  notitiam, 
tradidit  illos  Deus  in  reprobum  sensum^  ut  facianl  ea 
tfuanon  conveniunt^  replelos  oroni  iDiquitaie  etma- 
lilia  caBterisque  sceleribus,  quae  consequenter  enn- 
merai.  Yerum  distincliones  istse  causarum  non  mihi 
yidentur  satis  congrue  ad  ea  crimina,  qoae  singulis 
qujbusque  subjecta  sunt,  aptari  :  quomodo  enim 
turpioribus  flagitiis  traditur  is  qui  creaturse  servit 
niagis  qiiam  ille  qui  gloriam  incorruptibilis  Dei  in 
sirailitodinem  imaginis  corruptibilis  bominis  et  volu- 
crum,   et  quadrupedum,  et  serpentium  motavit? 


hunc,  cujus  hic  imaginem  respuit ,  exteriorem  iio- 
niinem  nominat,  cum  dicit,  Nam  et  <t  ts,  qm  (on$ 
cit,  homo  noUer  corrumpalur,  sed  qui  intuseit  rem- 
vatur  {II  Cor.  iv). 

Non  sotum  autem  qui  ea  faciunt,  sed  etiam  ^ii 
consentiunt  facientibus,  (Aug.)  Quod  autcin  dicil, 
non  solumqux  eafaciuntj  sed  etiam  qui  comentmi 
facientibus ,  signiflcat  quia  quafconque  feceniiit , 
nOD  inviti  fecerunt.  Nam  cum  ad  malafacta  conseo* 
tiont,  eiiam  illa  quae  non  fecerunl  approbanl.  E( 
ideo  de  pcrfectis  jam  peccntis  dicit :  Proptereai»^ 
exsusakilis  es,  o  homo,  omnis  qui  jtidieat ;  omnii 
autein  cnm  dicit  subintrai  jain,  uinionslretnonso- 


aol  qoomodo  sopra  otroroque  horom  velotexamini  Bium  gemilem,  sed  et  jain  Judxiim,  qai  secnndoiB 


coidam  Ir^doiitor  malorum  hi  qui  non  probavenint 
Deum  habere  in  notitiam?  verum  qnia  in  his  tribus 
universas  impietatis  species  eniimerasse  videtur 
Apofttohis,  vel  eomm  qui  idola  colunt,  vel  eorum 
qui  creatorae  deserviont  potios  qoam  Creatori,  sed 
et  eerom  qoi  non  probaveront  Deom  habere  in  no- 
lititm:  in  quororo  primo  tilolo  promiscoe  pagani,  in 
alio  sapientes  eoraraetphilosophi  designantur  :  puto 
quod  in  hoc  teriio  indicentur  hasretici  vel  Greatorem 
suom  Deum  negantes,  vel  diversas  blaspbemias  io 
Exeelsom  loqoentes.  Igitor  si  singoli  qoique  horom, 
qoos  sopra  diximos  incultu  divinitatis  errare,  talibus 
malomm  titulis  designantor,  nos  qui  videmnr  in 
Kcdeslft  esse,  et  fidem  reetaro  teuere,  consideremus 
nosmetipses,  et  omni  circuinspictione  pensemus,  ne 
fone  solo  ab  his  veri  cullus  nomine  scparati,  rebos 
eis  atque  actibos  soeiemor.  Ccrtom  est  enim  qoia 
qui,  verbi  caosa,  repleius  est  iniquitate,  malitia,  ne- 
quitia,  avaritia,  non  probavit  Deum  habere  in  noti- 
liam,  et  est  de  nuroero  eorum  quos  tradidit  Deus  in 
reprobom  sensum  :  et  ilerum,  qiiorum  feminae  vel 
mascali,  rdicto  natorali  oso,  accendontor  in  eom 
usum,  qui  contra  natoram  est,  certom  est  qoia  ex 
lllorum  numero  sunt  qui  serviunt  creatorx  potius 
quaro  Creatori,  ct  quos  tradidit  Deus  in  passioiics 
ignomini».  Sed  et  si  qui  in  immundilia  contumeliis 
afliciant  corpora  sua,  ex  illis  sunt  qui  commulave- 
runt:  gloriaro  incorruptibilis  Dei,  nisi  quod  graviori 
lacrilegio  is  qui  jaro  fidelis  est,  templum  Dci, 
qoam  profanos  adhoc  temploro  containinat  ido- 
lorom.  Non  est  sane  praetereondos,  ne  iste  quidem 
apostolicUs  sermo,  in  qoo  dicitor,  quoniam  commu- 
taverunt  gloriam  incDrruptibilis  Dei  in  similitudinem 
imaginis  hominis  -t  non  solom  eos  qui  idola  coluut, 
arguere,  sed  et  Antbropomorpfaitas  intelligendus  est 
confutare,  qni  in  Ecclesia  positi  imagincm  corpo* 
ream  hominis,  Dei  esse  imaginero  diount,  ignorantes 
illud  qnod  in  Genesi  srripiuin  esr,  ad  im^ginem  Doi 
factom  esse  houiiiien»;  de  qiio  iiomine  quid  sentien^ 
diim  sit  ab  Apostolo  interprctatur  cum  dicit :  Depo- 
nentes  veterem  hominem  cumactibus  suis,  et  induen 
^es  novum,  quitecundum  Deumcreatus  est  {Coios.  iii) 
^udis,  quia   iiovnm  hoininem  dicit  SQpindom  Deun 


Legem  volebat  Jodicare  de  geutibus  {Amb.)  Sunt qni^ 
d.nn  qui  se  reos  non  potaiit,  si  uon  opereninr  qos 
iiial  i  siint,  assciittunt  'auiem  facleniibus ;  asseniire 
ost  aiiieni,  si,  cum  possii  reprehendere,  taceat, n\ 
1  i^iens  has  rabuias  a^duletur,  scieos  enim  impanu 
e  malignus  noii  ignorari  quae  agit,  etminime  sefit> 
rj.  sed  el  honori  esse,  gloriatur  forie  se  ulem,  ntt 
coufundi  poiest  in  his,  quando  videtfaveri  8ibi,et 
obsecundari  ab  his  qui  uon  soot  taies.  Etiiaeit,ot 
qui  foiuiiero  praebeant  dclictis  illorum.  Ideoqnedi* 
gnuni  esi,  ut  pari  crimine  rei  habeantur.  Suot ite 
ruin  ulii,  qui  iioii  soluro  faciunt  mala,  sedeiitiaqitt 
conseniiunt  facientibus»  ui  non  solum  faciiot,  sed 
p  et  talibus  conscntiant.  Duplex  ergo  horum  ett  m- 
quitia,  iiou  eiiiin  tain  mali  sunt,  qui  faciunt,  et  fi* 
cientibus  coniradicunt ;  scieotes  enim  nefariat  dm 
illa  vindicaut :  illi  vero  tam  nequissimi  suol,  qai 
faciunt  et  conscntiunt  facieniibos,  ut  nec  Denati^ 
nieaol ;  incresccre  cupieiiles  roala,  ideo  hcc  non 
vindicant,  ol  soadeant  non  illa  esse  vitauda. 


GAPUT   R. 

Hedarguit  Paulus  vilia  Judmorum^  diceu*  eos  i» 
ctUpa  gentilibus  simites,  el  quoad  quedam  eti(tu 
pejores. 

Propter  quod  inexcusabilis  e«,  o  homo  omnis  (ftu 
judicas,  In  quo  enim  judicas  allerum,  teipsum  con^ 
demnas  :  eadem  ettim  agis  quee  judicas.  Quoniam  f^ 
cientes  maligna  et  consenlientes  facieulibus  morledi- 
gnos  ostendit,  ne  forte  hic,  qui  facit,  et  non  consen- 
tit  facienllbus,  excusarc  se  posse  pularet,  docel  liu- 
jusmodi  inexcusabilem  foro  ;  non  eiiini  juslMm  esi. 
ut  huic  impnne  concedatur,  quia  pcr  hypocrisin  os- 
tenditse  non  talcm,  cum  pejoresic  deprebendaiur : 
faliit  cnim.  ul  dura  puiiiendus  sit,  lionore  dignus 
appareat.  Si  ergo  istos  iuexciisabiles  dicit,  qui  invh 
sibilla  ejus  per  ea  quae  facta  sunt  intellecla  coiisp»- 
cere  potuerunt,  nec  obedicrunt  tamen  veriiali,  sed 
iniqui  et  impii  permanserunt,  qnanto  magis  ioc^' 
cusabilcs  sunt,  qui  ex  lege  ejiis  instrucli,  confldnnl 
seipsos  doces  esse  cxcorum,  cl  alios  docenies  s**i- 
psos  non  docent,  qui  prxdicant  non  furanduro.  la* 
rantur,  et  caeiera,  qiiae  dc  ipsis  Aposlolus  ioquimr' 
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eis(|uippe  dicit,  propterea  inexcns  biUs  es^  o  homOt  A 
omni  qui  judicas.  In  quo  enim  alium  judicas  ,  te- 
ip$um  condemnas,  eadem  enim  agis  qumjudicas,  Hii- 
niana  quippe  superbia  tanquam  pncsumens  de  vi- 
ribus  liberi  arbUrii  excusalam  se  pulal,  qiiando 
ignoranliae,  non  volunlatis,  videlur  quod  peccat.  Se> 
cundum  hanc  e\cusalionera  inexcusabiles  dicil  Scri- 
ptura  divina  quoscunque  scientes  peccare  ,  convin- 
cit  tamen  Dei  justnm  judicium,  nec  illis  parcit  quv 
non  audierunt ;  quicunque  enim  sine  lege  peccave- 
runt,  sine  lege  perierimt,  et  quamvis  se  ipsi  excusare 
yidentur,  non  admittit  hanc  excusationem,  qui  sciat 
se  fecisse  hominem  rectum,  eique  obedienliaededisse 
pr.eceplum,  nec  wisi  ejus,  quo  male  usus  est  libero 
voluntatis  arbitrio  et  jani  quod  transiret  in  posle- 
ros,  manasse  peccatum ;  neque  enim  damnantur,  qui  B 
non  peccaverunt,  quando  quidem  illud  ex  uno  in 
omnes  transit,  in  quo  ante  propria  in  singulis  qui- 
busque  peccata  omnes  communiter  peccaverunt,  ac 
pcr  hoc  incxcusabilis  est  omnis  peccator,  vel  realu 
originis,  vel  additamento  eiiam  propriae  yoluntatis, 
«ive  qui  novit,  sive  qui  ignorat,  sive  qui  judicat, 
qtiia  et  ipsa  ignorantia  in  eis,  qui  intelligere  nolue- 
ruui ,  sine  dubitatione  peccalum  est ;  in  eis  autem, 
qui  non  potuerunt^poena  peccati.  Ergo  in  utrisque 
lioD  est  justa  excusatio,  sed  jusla  damnatio. 

Scimus  aulem  quoniam  jndicium  Dei  est  secundum 
reritatem  in  eos  qui  talia  agnnt,  Hoc  est,  non  igno- 
ramus  Deiim  de  his  judicaturum  in  verilate,  quando 
uos  ipsi  de  his  judicamus.  Si  enim  nobis  dispUcet, 
qiianto  mngis  Deo,  qui  magis  justus  est,  et  opus  ^ 
suum  zelatur?  In  veritate  ergo  cum  dicit  judicaturum 
Deum  de  his,  terrorem  inculit,  ut  quera  hi  incurio- 
sum  dicunt,  islc  malos  secundum  vcritatem  dicat 
judicaturuni,  hoc  est  verissime  redJere  secundum 
luensuram  uniuscuJusque,etnon  parcere.  (Orig,)  Sed 
iilud  est  quod  in  hoc  loco  videtur  ostendi,  quia  soiius 
Dei  sit  secundum  veritatem  judicium ;  suntenim  qux- 
dain  qu2d  commitiuntur  opere  quidem  malo,  animo 
aittein  non  malo,  ut  si  quis  verbi  causa  homicidium 
iion  voluiitate  commiserii ;  et  alia  fiunt  opere  quidem 
hono,  sed  animo  non  bono,  ut  si  quis  misericordiam  *' 
lion  propter  mandata  Dei,  sed  ut  laudetur  ab  homi- 
iiibus  faciat.  Alia  vero  sunt  in  qnibus  sive  in  bono, 
sive  in  malo,  anitnus  cum  opere  concordat ;  et  quia  |v 
corda  hominum  nosse  solius  Dei  est,  et  mentis  se- 
creta  dignoscere,  idcirco  ipse  solus  est,  qui  secun- 
dum  veritatem  potest  habere  judicium.  Sed  requi- 
lilur,  si  erga  eos,  quorum  remissae  sunt  iiiiquitates 
per  baptismi  graiiam,  vel  quorum  cecta  sunt  pee- 
cata  per  pcenitentiam,  vel  quibtis  impulaDduai  non 
cst  peccatum  per  martyrii  gloriam,  secunduro  yeri- 
tuteni  videatur  Deusservare  jndicium.  Veritas  qoippe 
judicii  hoc  postulat,  ut  malus  mala ,  el  bonus  reci- 
piat  l)ona,  et  quamvis  dona  et  largitioDeinequaquam 
curiositatem  discutientis  admittaiit ,  ttmen  etiam  in 
hoc,  quanta  sit  judicii  ejus  veritas,  ostendamus. 
Communis  profcssio  est  l)onuni  non  debere  puniri, 
itci  malum  conseqiii  bona.  Si  quis  ergo  sit ,  verbi 
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gralia,  qui  egerit  aliquando  mala,  cerlum  est  qiiia 
malus  erat  tunc,  cum  agebat  mala ;  is  vero  si  pne- 
teritoruin  poenitens  mentem  suain  corrigat  ad  boiia, 
et  bene  agat,  bene  loquatur,  bene  co^Mtet,  beuc  velit, 
qui  hnec  agit  non  tibi  videtur  bonus  et  merito  reci- 
pere  boua  ?  Similiter  et  si  ex  bono  qiiis  convcrtalur 
ad  inalum,  non  jam  bonus  quod  luit,  et  non  est,  sc<I 
malus  judicabilur,  quod  est;  actus  enim  sive  boni , 
sive  mali  pnctereunt,  sed  secundum  sui  qualiiateni 
agentis  mentem  iinaginantur  et  formant,  eamqne  vel 
bonam  reIinquuntveimalam,seupoense,  seu  pnemiis 
destinandam. 

Exisiimas  autem  hoc,  o  homo,  qui  judicas  de  hix 
qui  talia  aguntf  ei  facis  ea,  quia  tu  effugies  judicium 
Dei  t  (Ambr.)  Hoc  est,  nunquid  quia  tibi  exaroen 
datum  est  potestatis  judicandi  de  malis  el  de 
stupris,  cum  eadem  agas,  et  non  cst  qui  te  ad 
praesens  judicet,  effugies  judioiuro  Dei  ?  Non  utique, 
qiiia  si  judicium  Dei  in  mundo  eyaslsii ,  quia 
hxc  omnis  potestas,  et  judicium  a  Deo  est,  in  futurum 
non  evades  :  per  se  enim  judicaturus  est  Deiis,  apiul 
quem  cessat  adulatio  et  personarum  acccpiio.  Aut 
ccrte,  si  justum  alicul  videtur,  ut  hujusmodi  immu- 
nis  a  poena  sit,  dicat.  Quod  si  justum  est  ut  non  eva- 
dat,  credat  Deom  judicalunim,  ut  et  quod  justuni 
esse  judicat,  yerum  sit,  et  iropleatur,  et  Detim^ 
conditorcro  mundi  providenter  et  curiose  operis  eui 
meriu  requirere  fateator.  Si  eniro  fecit  et  negligii» 
malus  opifex  dicitur,  qoii  per  id  quod  negligit,. 
non  bona  se  fecisse  qnm  fecit,  ostendit ;  sed  quia 
bona  fecisse  negari  noo  potest  (indignum  est  eniin 
et  iroprobabile  bonuro  mala  fecisse),  curaro  eonim 
uecesse  est  ut  dicator  agere»  qoia  contomelii  ^iis 
erit  et  accusatio,  si  bonorum  a  se  factoruro  negli- 
gcns  inducatur,  qoippe  com  ejus  nutu  ac  providen 
tia  vita  ipsa  sustentetur  ministerio  elementonini, 
sicut  ipse  Doroinos  dicil :  Qui  soiem  suum  oriri  fa 
cit  tuper  bonos  «I  malos^et  ptuil  super  jusios  et  injus- 
tos  {Maith.  v).  (Orig.)  Si  orooia,  qoae  lex  loquitur, 
|iis  qui  in  lege  sunt,  loqoitur,  et  quae  Eyangelloiii 
yel  Apostolos  loquitor,  nec  prindpibos  saecoli,  neo 
regibus,  sed  ecdesiaruro  rectortbos  et  principibus 
loquilur,  his  yidelicet  qui  judicant  eos,  qoi  Inttia 
siiiit,  id  est,  episcopis,  vel  presbyteris  et  diaconibos» 
his  ergo  dicit,  ue  existiroent  se  effugere  Jodiclnm 
Dei,si  eaoommittantipsi,de  quibos  alios  jodiciiU 
et  conderonant :  et  Ideo  oportet  dnoroqoemqoe  do 
sua  prios  conscientia  judicare,  et  tunc  ejos,  qoero 
judicat,  gesU  discutere.  Qnod  si  fleret,  omnis  penK- 
tus  adeondi  honoris  ecdesiastici  abscmderetur  aro* 
bitio,  si  se  judicaodos  potius,  quaro  judicnturos  bl 
qoi  praeesse  yolont  populis,  cogitarenL  Nerao  ergo 
existiroet  qood  effugere  possit  judidoro  Del,  sicoi 
Propheta  ait :  Quo  tbo  a  $piritu  itio,  et  a  fade  tua 
quo  fugiam  ?  (Psal.  cxxiyiii.)  Et  qoia  haec  ad  eos 
maxime  dicontor,  qoi  praesont,  et  sont  jodices  po« 
polororo,  iddrco  et  aUbi  didt,  qola  de  domo  Dei 
mcipietjudicium  (I  Petr.  iv);  et  itero  alibi  Doroinos 
dicil  :  In  his  qui  approximant  mihi^  sanciipcabor 
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(Lev.  x),  sicut  in  Nadab  et  Abiu  gestura  cst,  cum 
alienum  ignem,  id  cst,  non  sacrum  divinis  allaribus 
obtulerunt:  incipil  ergo  judicinm  a  ftliis  prius;  fla- 
gellal  enim  Dcus  omneni,  qaein  in  numcrum  recipit 
filiorum  (Hebr.  x\). 

An  divilins  bonitatis  ejus^  el  padentiWt  el  longani' 
mitatis  contemnis  ?  ignoras  qnoniam  bonitat  Dei  ad 
poenitenliam  te  adducit  ?  (Ambr.)  Uxc  dicit  ut  non 
jamseputel  evasisse,  si  illum  l)onitas  Dei  patitur 
diu  peccantem,  nec  palientium  ejus  putel  contem- 
nendam,  quasi  non  curantem  res  humanas.  Intelli- 
gat  autem  ideo  a  se  dissimulari,  qiiia  non  in  hac 
vita  judicium  Dei  promissum  est  futurum,  ut  in  ven- 
tura  vita  pceniteat  illum  judicem  Deum  non  credi- 
dissc  ;  in  poena  enim  positus  sine  fructu  pceniten- 
tiae  poenitebit,  quia  non  credidit  judicium  Dei,  quod 
\idet  verum  ;  necesse  esl  enim,  ut  acrius  emende- 
tur,  iroo  poenis  perennibus  torqueatur,  quem  patien- 
liae  longanimitns  non  emendavit.  Severissime  loqui- 
tirr,  sciens  malignam  mentem  non  posse,  nisi  ti- 
more  a  vitiis  facile  revocari.  (Orig,)  Divitias  boni- 
tatis  Dei  ille  agnoscere  potcst ,  qui  considerat 
quanta  in  terris  mala  quotidie  homincs  gerunt,  et 
quomodo  pene  omnes  declinantes,  et  simul  inutiles 
facti  (Psal.  iLiii),iataro  et  spatiosaro  perditionis  am- 
bulant  viam,  angusto  Titae  itinere  neglecto.  Et  la- 
men  his  omnibus  Deum  proJuccntem  soiem  suum 
quotidie,  et  pluvias  ministrantem  si  qui  considcranl, 
quanti  quotidie  in  Dominum  blasphemant,  et  in  eoe- 
lum  extendunt  linguas  suas?  Jam  quid  de  fraudibus, 
de  diviiiis,  de  sceiere,  de  sacrilegiis,  et  piaculis  di- 
>  cam  ?  qulbus  tamen  omnibus  in  hoc  loco  illi  vi- 
dentur  in  scelere  praeferri,  qui  aKos  judicantes  ipsi 
committunt,  quae  in  caeteris  poniunt  :  si  quis  crgo 
hanc  bonitatem  Dei,  et  sustentationem  (ut  quiiedam 
cxemplaria  babent)  et  patientiam  contemnit,  igno- 
rat  quod  per  h^  ad  poenitentiaro  provocatur; 
sustentatio  vero  a  patientia  boc  videtur  difTerre, 
quod  qui  inflrmitate  magis  quam  proposito  delin- 
quunt;  sustentari  dicuntur,  qui  vero  pertinaci  meuti 
velut  insultant  in  delictis  suis,  ferri  patienter  di- 
ccndi  sunt ;  sed  sicut  omnia  in  mensura  fecit  Deus 
et  pondere  et  numero  (Sap.  xf),  ita  etiam  patienliie 
ejus  certa  mensura  est,  quam  mensuram  creden- 
duro  est  esse  coDsammataro  vel  ab  his  qui  diluvio 
perierunt  (Gen.  vii),  vel  ab  his  qui  in  Sodomis  cce- 
Icsti  igne  vastati  sunl  (fMen.  xix).  Unde  et  de  Amor- 
rhxis  dicitur :  Nondum  enim  repleta  eunt  peccata 
Amorrhceorum  usque  nunc  (Gen.  xv).  Feit  ergo  Deus 
patienter,  et  exspectat  uniuscujusque  patnilentiam, 
sed  non  vos  dissolvat  boc,  et  tardos  ad  conversio- 
ncm  faciat,  quia  rursus  patientiae  ejus  et  sustenta- 
tionis  certa  inensura  est. 

Secundum  duritiam  autem  tuam,  et  impcenitens 
cor^  thesaurizas  tibi  iram  in  die  irw  et  revclatiofus  ju- 
tti  judicii  Dei,  qui  reddet  unicuique  secundum  opera 
$ua,  Cor  durum  in  Scripturis  dici  videtur,  cunt 
inens  humana  velut  cera  a  frigore  inir|uitatis  ob- 
tlricta  signaeulmn  iinaginis  divinae  non  rfcipit.  Hoc 
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A  idcm  alihl  cor  crassum  appcllatur,  sicut  cum  dlcit, 
Incrassa^um  est  cor  popuU  hujus  (Malth,  xm;  Act. 
xxviii) ;  conlrarium  vero  est  duio  niblle,  qnodin 
Scripturis  cor  carneum  nominatur,  et  crasso,  sub- 
tilc  vel  tenue,  quod  Apostolui:  spirilalcm  lion^inem 
vocal  eum,  qui  examinat  omnia.  Igil.ir  cum  qois 
scit  qiine  bona  sunt,  et  non  agit  bona,  pcr  duriliam 
cor  lis  contemptum  bonorum  omnium  habere  cre- 
dcndus  est;  crassitudo  vero  cordis  ejus  cst,  ubi  sub- 
tilis  et  spiritalis  intelligentide  non  recipitnr  s^^nsas, 
et  ila  cor  iropoenitens  elTecturo  thesaurizal  silii  ipei 
iiam  in  die  irx  et  revelationis  jusli  judicii  Dei, 
dum  bonum  opus  non  agitur  pcr  duriiiam,  inielle- 
ctus  vero  bonus  per  crassitudinem  cordis  cxcludilur. 
Pensate,  fratres  cbarissimi,  quia  conclusH  Dei  pi^ 
B  tas  duriliam  nostram,  non  est  jain  quij  horao  excii- 
sationis  inveniat,  Deus  despicitur,  exspectat,  con- 
teinni  se  vidcl,  et  revocal,  injuriam  de  conlcmpui 
suo  suscipit,  et  tamea  quandoque  revertenlibus 
prremia  promittit.  Sed  nemo  hanc  ejus  longanimila' 
tem  negligat,  quia  tanto  districtiorem  justiliam  in 
judicio  excrit,  quanto  longiorem  patientiam  anie  ja- 
dieium  pnerogavit.  Hic  eteniin  Paulus  dicit :  An  igno- 
ras^  quia  patienlia  Dei  dd  pmnitentiam  te  addudt,  tu 
autem  secundum  duritiam  tuam,  et  cor  impteniten 
thesaurizat  tibi  iram  in  die  irce  et  revetationis  jssti 
judicii  Det.  De  benignitate  ergo  omnipotcntis  Dei 
iram  sibi  in  die  irae  reprobi  tliesaurizant,  quia  dQin 
ad  poenitendum  tempus  accipilur,  et  ad  peccaiuui 
exhibetur,  ipsuro  remediuro  gratiae  verUtur  iu  aug- 
^  mentiim  culpae,  unde  et  omnipotens  Deu^\  quia  col* 
lata  reroedia  conspicitad  culps  augmenlu/n  irabi, 
ipsam  benignilatem  quam  contulit,  in  judicii  dislii- 
ctionem  vertit,  nt  inde  amplius  feriat,  uode  modo 
amplius  exspectat,  ct  quia  horoo  deserere  malaai 
non  vult,  ut  vival,  augeat  unde  roorialur.  Necessc 
es(  enlro  severiori  poena  ut  plectatur,  imo  flammis 
perennibus  torqucatur,  qui  per  longam  Dei  palico- 
tiaro  non  soluro  eroendare  se  non  vult,  sed  adbnc 
ftddens  ad  contemptum  exaggera4  peccata ;  quoj  aa- 
tem  dicit,  ihetaurizas  tibi  iram  in  die  irff,  ira;n 
Dei  ubique  loquitur,  pro  vindicta,  idcirco  ait,  jttsn 
judicii  Dei.  Notandum  autem  quia  ira  Dei  ponilur 
et  in  Novo  Testamento,  quod  cum  in  Vetcri  leguni 
homines,  qui  veteri  legi  adversantur,  culpandaoi 
earo  putant,  cum  Deus  utique,  slcut  nos  perlurba- 
tionibus  non  subjaceat,  dicente  Salomone  :  Ttt  im- 
tem  Dominut  virtutum  cum  tranquiltitate  judicas 
(Sap.  xii),  sed  ira,  nt  dictum  est,  in  vindicue  si- 
gnificatione  ponilur.  Thesaurizas  tibi  ipsi  irm. 
(Orig.)  Thesaiirus  appellatur,  quo  diversi  generis 
opes  et  diviiiae  congregantur.  Hnjus  in  Scripturis 
signiflcantiam  triplicero  invenimus ;  dicilur  enini 
iti  Evangelio  thesaurus  esse  qiiidam  in  terris, 
in  qno  prohibet  Doroinus  (besaurizari,  ct  alias 
thesanrus  in  cobIo,  '  in  quo  jubet  fidelcs  quosque 
opes  suas  recondere ;  et  hic  nunc  Aposlolus  dldl 
irae  thesauros  :  omnes  ergo  homincs  pcr  ha^ 
quae    agunt  in  boc  mundo  ,   in  nno  aliqoo  ex 
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jslU  tribtis  congregaiil  Ihesauros ;  aul  enim  innde-  A  ^).  Jam  vero  si  eiiara  exlra  corpits  posili,  vel  sancti, 

q'"  cum  Chrislo  sunl,  agunl  al^quid,  el  laborant 
pro  nobis,  ad  simiiitudinem  angelorum,  qoi  saluUs 
noslrae  ministeria  procurant,  vel  rursum  pcccalores 
eliam  ipsi  eilra  corpus  positi  a^unt  aliquid  secun- 
dum  propositum  menlis  sune,  ad  angelorum  nibilo- 
minus  similitudinem  sinistrorum,  cum  quibus  et  in 
seternum  ignem  mittendi  dicuntur  a  Christo,  habea- 
tur  hoc  quoque  inter  occulla  Dei,  nec  chartulac  coni- 
nHtlendnmysteria:suiriciunt  ista  de  die  inecl  reve- 
Litionis.  Requiramus  de  juslo  judicio  Dei,  in  qiio 
reddet  unicuique  se-cundum  opera  sua,  et  primo 
^uidem  exdudantur  ha^retici,  qui  dicunt  bonas,  vel 
malas  animarunl  naiuras,  et  audiant ,  quia  non  pro 
natura  unicuique  Deus,   sed  pro  operibus  suis  red- 


lis  est  quis,  et  iniquus  et  pcr  duritiam  eordis  et  cor 
irapoenitcns  iii  thesauros  irnc  actus  snos  recondil ; 
aiTt  icrreniis  esl,  et  de  tcrra  sapii,  ac  de  terra  lo- 
qiiltiir,  «t  cum  ei  atiulerit  ager  fructus  iiberes,  de- 
siruil  horrea'  sua,  ei  majora  aedincal,  et  thesauri- 
zat  in  t:^rra,  et  ille  quidem  dui*us,  hic  autem  stul- 
Mis  appellatur,  dicitur  enim  ad  euro  :  StuUe,  hae 
noete  repetent  ab$  te  ammam  rtfffm,  et  qua^  parasti, 
eujut  erunt  f  {Luc.  iii.)  Aut  sapiens  esl,  in  Deum 
dives,  in  terris  ambulans,  conversationem  habet  in 
ccelis,  atqae  omnia  qnae  agit  digna  sunt  rcgno  coelo- 
rum,  et  isie  talis  divitiaram  suamm  thesauros  con- 
dit  in  coelis.  (Ambr,)  Dies  irae  est  peccatoribos,  quo 
punientur :  ide»  ipsis  est  ira  ,  quia  sentiunt  pcenam 


jn  die  revelationis  justi  judicii  Deirrevelabitur  enim,  B  dil;secundo  in  loco  aediflcentor  fideles,  ne  putent, 


id  est,  agnoscetor,  quod  modo  futurum  negatur, 
ideoque  cum  ostenditur,  quod  non  esse  creditur, 
revelatur;  his  enim  ostenditur  qui  negant,  quodcre- 
dentibus  manifestum  est,  ut  connteantur  etiam  in- 
vjti  justum  judicium  Dci,  cum  unicuique  reddet  se- 
cundum  opera^ua.  Nunquid  eniin  non  hsec  fate- 
buDtur  juste  ficri,  cum  viderint  mala  inviccm  facta 
ulcisci  ?  {Orig,)  Evidenler  enim  iii  sententiis  propheta- 
rum  diesirae,  vindictacdies  et  judicii  designalur.  Inde 
denique  ad  diem  irae  addit  Apostolus,  et  revelationist 
sicenim  dicit,fn  dieirmetrevelationisjustijudicii  Dei. 
Revelanda  namque  omnia  csse  etiam  in  Evangelio 
designatiir,  cum  dicitur  :  Nihit  occuUum,  quod  non 
fnanifestabitur ;  nec  bpertum,   quod  non   revelabitur 


sibi  autem  solum  sulBcere  posse  quod  credunt,  sed 
sciant  justum  judicium  Dei,  reddere  unicuique  se- 
cundum  opera  sua.  Yidebuntur  nequaquani  pro  lioc 
sermone  excludi  posse  gentiles,  si  rorte  et  ipsi  boni 
aliquid  operenturet  emendalius  ngant,  sed  et  illud, 
quod  et  in  Ezechiele  scriptum  est,  huic  sententiae 
videtur  adversari :  dicit  enim  :  Cuni  averterit  sejU' 
stns  a  jusiitia  sua,  et  fecerit  iniquitaiem  secundum 
omnes  iniquitates,  quas  fecit  iniquus^  omncs  jnstitice 
ejus,  quas  fecit,  non  commemorabunlur  in  lapsu  ejus 
quo  lapsus  est,  sed  in  peccatis  suis^  qui  peccavH,  in 
ipsis  morielur  {Ezech.  xviii).  Dicent  enim  :  Si  nihil 
ex  justitia  justi  cum  lapsus  fuerit  menH)rabitur, 
quomodo  unicuique  reddet  Deus   secundum  opera 


{Matth.  x)  Requiretur  sane  a  quibusdam  cur  dieshic,  C  sua?  Sed  videamus,  ne  forle  absolutionem  sui  in 

dc  quo  superius  bibliothecas  propheticas  movimus, 

in  fine  mundi  statutus  sit,  ut  otnnes,  qui  ab  initio 

sxculi  usque  in  flnem  ipsius  defuncli  snnt,  ad  hunc 

pltimum  dicm  judicandi  reserventur  ?  Cujus  rei  in- 

teriores  causas  certum  est  secretioribus  mysleriis 

contegi  :  Mysterium  vero  regis  abscondere  bonum  est 

{Tob.  xii) ;  tamen  explanationis  gratia  dicemus,  in 

quantum  possibile  est  paginis  verba  commitiere. 

Bf uUi  sunt  qui  ex  hac  vila  abeuntes  vel  bonorum, 

vel  malonim  post  se  quaedam  semina  reliquerunt ; 

ex  quibns,  qui  supersunt  homines,  occasiones  vei 

salutis,  vel  perditionis,accipiunt,  verbi  gratia  dixe- 

rim,  ut  sunt  omnes,  qul  pravas  sectas  et  alienas  a 

Deo  inter  philosophos  condiderunt,  vel  qui  inagica 

sacrilegia,  autquierrores  asirorum,etdecreta  flnxe-  ^ 

runt ;  vel  certe,  qui  apud  nos  auctores  haerelicorum 

et  pravorum  dogmatum  libris  edilis  exstitere,  vel 

etiain  qui  schismata  in  Ecclesiis,  et  scandala  ac 

dissensiones  operali  sunt ;  e  contrario  vero  aposto- 

licarum  litterarum   opus    profectusque    per   bas 

universse  Ecclesiae,  et  conversio  ad  Deum,  aique 

fsmendatio  totiiis  mundi  est;  quorum  omnium  causae 

Donnisi  cum  ipsius  mundi  fine  claudentor,  et  ideo 

non  esset  justum  judicium  Dei,  donec  de  his  singu- 

tis  vel  profectus,  vel  impedimenla  penderent.  Quod 

et  Apostohis  significare  videiur,  cum  dicit,  quorum' 

finm  honunum  peccata  manifesta  sunt,  proecedentia 

^d  judkium  ;  qtiosdam  autem  subsequuntur  (I  Tim, 


SCP 

ipso  sermo  divinus  inveniat.  Si  observemus  qiio- 
modo  scriptum  est  quod  dicil-:  Cum  aversus  fnetit 
jusfus  ajustitia  sua,  et  non  sufficeret,  cum  diceret : 
Cum  aversus  fuerit  a  justitia  sua^  sed  ad Jidit,  et  fece* 
rit  omnem  iniquitatemt  secundum  omnes  iniqnitates 
quas  fec{t  iniquus,  in  quo  videtur  latenter  hujusmodi 
inseruisse  intellectum,  ut  si  fortenon  secundum  om- 
nes  iniquitates,  qua§  fecit  iniquus,  fccerit  justas, 
non  omnes  justitiae  ejus  de  memoria  auferantur  ;  si 
vero  omnes  iniquitate^  fecerit  quas  iniquus,  timc 
^demum  omnes  justitiae  in  lapsu  ^jus  de  meinoria 
stibtrahuntur.  Haec  quamvis  occultaverit  in  Scriptu- 
ris  Spiritus  sanctus  propter  hos  qui  divilias  boni- 
tatis  et  palientiae  ejus  contemnunt,  non  tamen  pe  - 
nitus  abstulit,  quia  et  thesaurus  in  agro  absconditus 
{Matth,  xiii)  non  quidem  ab  omnibus  invenitur,  ne 
facile  diripiatiir,  et  pereal ;  invenitur  tamen  a  pru- 
denlibus,  qui  possint  ire,  et  vendere  omnia  qiiae 
habent,  et  emcre  agrum  illum.  {Greg.)  lllum  in  ex- 
tremo  exaraine  justitia  aeterni  judicis  salval,  quem 
hic  ejus  pietas  ab  iramundis  operibus  liberal ;  siii 
vero  ad  hoc  salvari  quisque  hic  munditia  manuum 
suarum  creditur,  ut  suis  viribus  innocens  fiat,  pro- 
eul  dubio  errat,  quia  si  superna  gratia  nocentem 
non  pracvenit,  nunquam  profecto  inveniet,  quem 
rcmuneret  innocentem.  Unde  et  veridica  Moysis  voce 
dicitur  :  NuUusque  apud  te  per  se  innocens  est  (E^d, 
xxxiv).  Supcrna  ergo  pietas  prius  agit  in  nobis  ali- 
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quid  iiine  nobis,  nt  siibscqucnte  quoque  nostro  li- 
bcro  arbitrio,  bonum  quod  jam  appetimus,  ngat  no- 
biscum,  quod  tamen  per  inipensam  gratiam  in  ev 
tremo  judicio  ita  renmneral  in  nobis,  ac  si  solis 
processisset  ex  nobis;  quia  enim  divina  nos  bor.itas, 
ut  innocentes  faciat,  prxvenil,  Paulus  ait,  gratia  Dei 
sum  id  quod  sum  (1  Cor,  xv) ;  el  quia  eamdem  gra- 
liam  noslrum  liberum  arbitrium  sequitur,  adjungil: 
Et  gratia  ejus  in  me  vacua  non  fuit,  sed  abundantius 
illis  ommbus  laboravi;  qui  dum  se  de  se  nibil  esse  conspi- 
ceret,  ait :  Non  aulem  eyo,  ei  Uimcn,  quod  se  essc 
aliquid  cum  gralia  invenil,  adjunxit,  sed  gratia  Dei 
viecum;  non  enim  diceret  mecMm,  si  cum  praive- 
niente  gratia  subsequeus  liberum  arbitrium  non  ha- 
l)eret.  Ut  ergo  se  sine  gralia  nihil  esse  oslenderet,  ait, 
uon  ego ;  ut  vero  se  cum  gratia  operatum  per  llberum 
urbitriuro  demonstraret,  adjuogit,  sed  gratia  Dei  me- 
cum,  Munditia  itaque  manuum  suarum  innoceus  ser- 
vabitur,  quia  qui  bic  prxvenitur  dono ,  ut  iunocens 
fiat,  cum  ad  judicium  ducitur,  ex  merito  remuncrat^r. 
ttis  qui  secundum  patientiam  boni  operis  ,  gloriam 
et  honorem,  et  incorruptionemt  quwrentibus  vMam  oiter- 
nainu  (Ambr.)  Quoniam  judiciam  Dei justum  prxdicat, 
quale  autem  bonis  futurum  est,  dedaravit:  hos  dicit, 
qui  patieutiam  Dei  scientes,  partim  ad  corre- 
ptionem,  partim  ad  mBjorem  ultionem  non  se  cor- 
rigentium  protelari ,  priorum  operum  poenitentes 
beue  versantur,  freti  fiducia  fidei»  ne  diu  hic  po- 
biti  damnum  incurrant  promissa:  vitse ;  dabit  ergo 
eis  gloriam  et  honorem,  et  ne  non  hoc  valde  ma- 
gnum  ad  comparationem  praesentis  vits  viderelur, 
quia  et  hic  gloriosi  videntur,  et  honorati,  adjecit  et 
iucorruptionem,  ut  ex  eo  alia  gloria  et  alter  honor 
iutelligeretur,  quando  incorniptio  simul  comitabi- 
tur.  In  praesenti  enim  honor  vel  gloria  frequenter 
audtUtur,  quia  corruptibiiis  est,  qui  dat,  et  quod 
dat,  et  qui  accipit ;  in  die  enim  jodicii  Dei  incorru- 
ptibilis  jam  dabitur  honor  et  gloria,  ut  sint  totavita 
abtema,  ipsa  enim  glorificabitur  substantia  quadam 
immutalione  meriiorum.  Hi  ergo  quxrunt  vitam 
autemam,  qui  non  solum  bonae  professionis  sunt, 
sed  et  vits.  {Orig.)  Igitur,  quod  dicit,  patientiam 
boni  operist  oslendit  laborem  quemdam  et  agones 
imminere  his  qui  bonum  opus  fa«ere  volunt.  Lti- 
^tamen  est  enim,  sicut  et  idem  Apostolus  dieit,  non 
adverstts  carnem  et  sangutnem,  sed  adversus  princi- 
patns  it  poteslatesy  et  mundi  hu}u$  rectores  (Eph.  vi); 
qux  onniia  boiio  upeil  sUvcisaiitur,  ei  ideo  patientia 
necessaria  est,  quiascriptum  :  In  vestra  patientia  ac" 
quiretis  animas  vestrax  (Luc.  xxi).  Videamus  auiem 
quoddicit  opus  bonuin.Doininus  in  Evangelio  de  ea 
muliere  qusc alabastium  unguentl  cOudit  super  caput 
ejbs,  pronuntiat  quia  opus  bonum  operata  est  tn  me 
(Joan.  xii) ;  designans  qnod  qui  verbo  Dei  ungucu- 
tum  se  superfuderit,  id  cst,  qui  opera  cum  verbo 
sociaverit,  ille  opus  bonum  operetur;  odoratus 
namque  efficitur  omni  unguentorum  suavitate  reple- 
lus,  sermo  cum  fuerit  opere  et  actibus  exornalus. 
Smic  quid  cst  gloriam  et  incorruptionem   quajrcrc 
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A  rctiuiramus.  Cst  ergo  qusedam  gloria  secaiidum 
Apostohim,  qu;e  non  glorificatur,  ut  illa  quo-  in 
viillu  Moysi  fuit,  quai  dicitur  esse  destnicla,  quae 
L^gis  lilicia  intcUigi  potost,  habens  quidein  gloriaro 
pnBccplorum,  scd  quic  glo  ificari  non  pol38i;  esl  et 
alia  gloria,  quo;  pcrmanct  ct  glorificalur  in  (Ibrislo. 
Cum  eiiim  ascendisset  in  niootem  cum  Petro  et  h- 
cobo  ct  Joanne,  transformalus  esse  iii  gloriam  sai- 
bilur,  et  tunc  apparuerunt,  inquit,  Moyses  el  Elias, 
colloquentes  cum  eo  (Matlh.  xvii);  pcr  quodoslen- 
dilur  quia  Icgis  et  propbctarum  gloria  tonc  appa- 
ruil,  cum  Christusfuisset  Iransformatus  in  gloriaiD, 
ut  iliius  gloria  illuminata  proplietia  et  lex  amoio 
velaminc  liUcrx  intelligalur  in  spiritu ;  iila  inhispu- 
taiida  esl  Dci  [dici J  glorin,  de  qua  Apostolus  scrit)ens 

B  ad  llebricos  dicit  de  Filio  (Uebr,  i),  quia  sitsplen- 
dor  gloria}  et  i.nago  expressa  substanti^e  ejus,  per 

^  ^uac  deciarat  ipsum  fontem  glorLae  Patrcm  dici,  ei 
quo  splendor  gioriae  Filius  generatur,  cujus  partici- 
patione  omnes  crcatunc  gloriain  habere  dicunlur, 
sicut  de  his  qui  ex  resurrectione  sunt,  scribitur : 
AUa  gloria  solis  [alia  claritas  solis,  etc.],  alia  gloria 
lunWy  alia  gloria  stellarum  :  stella  ab  stella  differt  iu 
gloria  (1  Cor.  xv).  Verum  quia  de  gloria,  ut  potuimus, 
discussimus,  videamus  quid  el  bonor  indicel,  qm 
qui  ad  xleruam  vitam  festinanl,  non  solum  gloriaui, 
sed  et  honorem  quacrunt.  Scripium  est  cuini  qui.i 
homo,  cum  in  honore  esset,  non  inieUexit :  compara- 
tus  est  jumentis  iruipientibus,  et  simiUs  (actus  eslUli* 
(Psal.  XLviii).  Quasrit  ergo  illuin  honorem  quem  habe- 

G  bat  antequam  compararctur  juiuentis  insipientibus, 
idest,  illuinquemhabebat  in  paradisoauteqoampec- 
caret,  honorein  quo  Dei  vocem  uierebaturaudire,bo 
norem  quo  paradisi  fructibus  et  iigno  vit;e  fruebalur; 
sed  incorruplio  quid  indicet  cilo  sciemus,  siquodei 
contrarium  est,  discutiamus.  lucorruptio  contrariam 
habet  corruptionem  ;  corruptio  duobus  exmodisacci- 
dere  dicitur,  corporalilcr  et  spiriialiter  :  corporaliter 
accidit,^cum  evenerit  illud  quod  scriplum  est :  Si 

V  quis  templum  Dei  corruperit,  corrumpet  eum  Deus  (/ 
Cor.  iii).  Spiritaliter  vero,  cum  illud  aCciderit  quod 
nihilominus  Aposlolus  dicil:  Vereor  autemMfSicut 
serpens  Evam  seduxit  aslutia  sua ,  $ic  corrumpanlur 
sensusvestriasimpUcitatefidei^quwest  in  Chrislo  Jesu 
(II  Cor.  ii).  Si  quis  ergo  ab  his  qux  supra  dixinius 

*^  manserit  corpore  et  spiritu  incorruplus,  iste  incor- 
raptionem  quierere  dicilur,  qqo  scilicel  per  banc 
observaniioe  incorruptiouem,  illam,  quoe  ex  resurre- 
ctione  est,  incorvuptionem  consequi  mereatur.  Quid 
autem  detur  hsec  qnaerentibus  videamus :  Yita,  in- 
quit,  wtema,  iUa  de  qua  Salvaior  docet  cum  Jicit : 
Ucec  est  autem  vita  aterna  ul  cognoscant  te  solum 
verum  Deum,  et  quem  misisti  Jesum  Chrislum  (Joan. 
xvii);  per  quod  ostendit  in  agniiioue  Dei  el  Cbri- 
sti  Jcsu  vilae  aelernse  manere  substanliam.  Agniiio 
vero  Dci,  quomodo  baberi  possit,  docemur  in  Psal» 
mis,  cum  dicilur  :  Vacate  ei  videte  quoniam  ego  sum 
Deus  (Psal.  xlv). 

Ilis  vcroqui  er  contentionc^  et  qui diSidunt teriiatt, 
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obediunl  iniquitati,  ira  et  indignaiUfy  IribulatiOf  et  un-  A 
gustia,  (Anibr.)  Hoc  est,  iterata  angiislia :  diffideiites 
de  futuro  De'i  jndicio  per  Gbristuin,  ac  per  boc,  et 
patientiam  ejus  conlemnenies,  conten.Iunt  evacuare 
illiid,  cum  sit  vcrum  ct  stnbilu ;  credunt  enim  iniqui' 
tuti,  iniquilas  est  enim  negnrc  quod  Dens  futunim 
pnedixit.  Tria  ergo  alia  posuit  incrcduliiali  condi- 
giia  (liccns,  ira  et  indignalio  el  angnstia^  ira  est  non 
el  qui  judicat,  sed  illi  qui  judicatur,  dum  flt  reus. 
Irasci  enim  dicitur  Deus,  ul  vindicaturus  credatur/ 
Nam  Dci  nalura  ab  his  passioiiibus  immunis  est,'  et 
ut  noD  solum  irasci«  sed  et  vindicare  credatiir,  ad- 
jecit,  et  indignatio.  Indignatio  est,  quam  addendo 
super  iram  inji|riam  suam  Deum  vindicaturum  signi- 
fieat.  Augnstias  vero  sunt,  quihus  senteniia  conslri- 
ctus  tribulabitur  in  pcena..  B 

Super  oninem  animam  hominis  operantis  malum. 
In  hoc  opere  non  solum  facta  signiflcat,  sed  et  per- 
fidine  professionem  :  de  incredulo  enim  dicit,  et  ideo 
super  animam  di^iit,  ut  spiritalem  poenam  intelligas 
iion  corpor.ilcm,  quia.nnima  invis':bilibuspoenisarcta- 
biiur.  (Orig.)  Notandum  vero  quod  Apostolus  in  enu- 
merando  poenas  meritas  peccatorum,  non  dixit  iram 
et  imlignaiionem ,  ut  et  hoc  referatur  ad  id,  reddet, 
quod  superius  dixerat ;  sed  ait,  Ira  el  indignatio,  tri- 
bulatio  et  angustia.  Unde  qui  spirilalis  e?t,  et  inlel- 
ligit  quid  Spirilus  loquatur  in  Paulo ,  dicit  uon  hxc 
Aposiolum  per  imperitiam,  sed  per  4)ivinam  perttiam 
conscripsisse,  scilicet,  ut  per  haec  oslenderet  ea 
quidem  quce  secundtam  patientiam  boni  operis  quae- 
rentibus  gloriam  et  incorrnptionem  reddenda  sont, 
per  Deum  reddi,  id  esl,  vilam  xtemam  :  ea  vero, 
qux  consequentur  eos,  qni  per  contentionem  diffi- 
dunt  quidem  veritati,  obtemperant  vero  iniquitati, 
iion  a  Deo  dari,  cujus  dona  utique  pefmanentia  et 
ipso  digna  sunl,-sed  ex  consequeiUia  geslorum  suo- 
rum  his  qui  operantur  malum,  ira  et  indignalio,  tri^ 
bulatio.  et  angusiia  erit,  secundum  ea,  quae  thesau- 
rizaverunt  sibiipsi ;  nam  utique  sicut  ibi  vitam  aeter- 
nam  casu  accusativo  protulerat,  ita  et  hic  iram  et 
indignationem  tribulationemque  et  angustiam  casu 
accusativo  protulisset,  si  id  ad  reddentis  Dei  perso- 
nam  ferre  voluisset,  quod  et  aliis  Scriptune  locis  si-  ^ 
iniliter  intelligitur  designari,  sicut  et  in  primo  libro 
Reguin ,  uhi  dicit  Dominus  :  Glorificantes  me  glo- 
rificabo ;  spernentes  me  spementur  (/  Reg.  ii),  in  quo 
evidenter  ostenditur  quod  dicit  Dominus  eos ,  qui 
gtoriflcandi  sunt,  per  se  gloriflcandos,  de  his  vero, 
(|ui  spemendi  sunt,  non  retniisse  ad  se,  sed  absolute 
dixisse,  quia  spementur,  Si  enim,  ut  bona  per  se- 
metipsum  pra^stat,  ita  etiam  mala  per  semetipsum 
retribueret  Deus,  consequens  erat ,  ut  quomodo 
dixiU  Glorificantes  me  glorificabo^  ita  diceret,  et  sper- 
rtentes  me,  spernam.  Sed  et  io  alio  loco  per  prophe- 
tainsinii4equid  videlurostendi  in  eo,  quod  hi  qui 
eunt  in  igncm,  non  a  Dco,  scd  a  semctipsis  eum  in- 
veniant  accensum,  sicul  dicit  Isaias  :  Ile,  illuminale 
ignes  vestrosyet  fiammam  quam  accendistis  [Isa,  l).  Ut 
SHlhiic  planiorhorutn  Hat  disscrtatio,  addentur  etiam 
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ha5c:  si  quis  a»grotus  contra  pneceptum  mcdici  sum- 
pseril  malorura  ciborum  succos,  et  corporis  lurbata 
lemperie  in  febres  el  in  quoslibei  hujuscemodi  in- 
cnrrerit  morbos,  cerlum  est  quod  non  per  medicum, 
sed  per  intcmperanliam  pcstem  languoris  acceperit : 
si  vero  mcdici  pnccepta  cuslodicns,  in  sospilate  per- 
duret,  utiquc  per  medicum  dicetur  habere  graliam 
sanilalis :  hoc  crgo  modo  consequenter  videbitur 
Deus  ipse  pcr  se  rcddcre  unicuique  secundum  opera 
sua,  quae  bona  sunt,  mala  autem  venire  intelligentur 
non  u  Deo,  sed  ex  pessimis  iniemperaniiaj  succis  et 
cruda  pravitale  gestorum.  Vcrain  et  hoc  ipsum, 
quod  dixit,  qni  ex  contenlione  diffiduut  quidem  ven- 
tati,  obtemperant  antem  iniquiiati,  indiscussum  non 
omiltamus.  In  his  euim  singulis  langnores  quidem 
anim»  ab  Apostolo  designantur,  quorum  medelam 
nemo  inveniet,  nisi  prius  morborum  cognoveril 
causas.  Et  ideo  in  divinis  Scripturis,  a»gritudines 
animrc  numerantur,  et  remcdia  dcscribuntur,  ut  hi, 
qui  se  apostolicis  subdideruiit  discipiinis,  ex  his  qiia 
scripta  siint  agnitis  languoribus  suis  ciirati,  possinl 
dicere  :  Lauda^  anima  mea,  Dominum,  qui  sanat  om- 
nes  tanguores  tuos  (Psai,  cii).  Uiius  ergo  ex  coe- 
teris  animae  languor,  et  qiiidem  pessimus,  conlentio 
esse  intelligenda  est,  per  quain  omne  opus  pravum 
geritur;  per  hanc  hserescs  iiascuntur,  per  hanc 
schismata  et  omnia  scandala  in  ecclesiis  gencran- 
tur,  dum  hi  qul  apud  semeiipsos  prudenles  sunt,  et 
in  conspecln  suo  sapientcS,  quidquiil  libueritpro  lege 
defendunt.  Et  inde  fit,  ut  dittidaiur  quideui  verilati, 
obtemperetur  autem  inlquilatl.  Diffidere  porro  pro 
non  credcre  vel  non  ohlemperare  solet  in  Scriptu- 
ris  sanctis  inveniri,  sicut  et  in  hoc  loco,  quod  forle 
aptius  Latinus  inierpres  posuisset,  si  dixisset, 
qui  iion  obediuut  veritati,  sed  obediunt  iniquitati. 
Omnis  ergo  qui  alienum  a  veritate  iter  ingredilur, 
nec  sequitur  eum  qui  dixit,  Ego  sum  veritas,  diffidit 
veritati,  et  iiiobediensesl  ei;  sic  qui  non  soluni  in  acti- 
bus,  sed  et  in  sensibus  et  in  fide  errant,quod  maxime 
ex  contentione  coiitingil.  Sed  et  qui  sapientiae  obsis- 
tunt,  et  justitiae  ac  sanclificationi ,  diffidunt  Christo, 
qui  sicut  veritas  est,  ita  et  sapientia,  ita  et  sanctifica- 
tio  est ;  non  obtemperare  aatem  Cliristo ,  qui  Justitla 
est,  hoc  est,  obtemperare  iniquitati,  et  bis  actlbus 
quos  sine  dnbio  consequuntur  illa  quae  scripta  sunt, 
Ira  et  indignatio ,  tribulatio  et  angustia,  De  ifa  jam 
sa^pe  diximus  quod  interduin  ipse,  qui  ex  peccati 
conscientia  animae  inculitur  cruciatus,  ira  appelle- 
tur.  Indignatio  autem  ipsius  irae  tuiiior  quidam  si- 
gnlficatur,  et  persinguia  quoque  commotio,  ut  si, 
verbi  gratia,  vulnus  aliquod  pessimuin  iram  pona- 
mus ;  hujus  autem  tumor  et  distentio,  indignatio 
vulneris  appelletur.  Tribulalio  vero,  quam  subse- 
quitur  angustia,  non  similis  putanda  est  illi  trilu- 
lationi,  de  qua  dicit  Apostolus,  quia  tribulatio  patien' 
tiam  operatur;  illa  enim  talistribulatio  angustiamnon 
tiabet  subsequentem,  sicut  et  ipse  Apostolus  dicit : 
Tribulntionem  patimur,  sed  non  angtistiamur  {II  Cor. 
IV.)  Ir.u)  vcro  iion  solum  millam  angustiam  tribul.tio 
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illa  saDClorum,  seJ  laiituJlnein  habct ;  dcnique  sic 
dicit  justus  :  In  tribttlation0  dHatatti  me  (Psal.  iv). 
Iit  hac  ergo  sanctoruin  cordis  latitudine  non  solum 
babitat,  sed  inarabulat  Deus.  In  peccatorum  vero 
cordibus,  ubi  angustix  sunt,  quia  locum  dederunt 
diabolo  ingrcdiendi,  ingredilur  quidem,  sed  non  ut 
babitet,  neque  ut  inambulet,  angustlse  enim  sunt, 
sed  ut  latcat,  tanquam  in  caverna,  est  enim  serpens : 
sic  ergo  in  se  infeiix  aniina,  quain  pessimus  hic  an- 
giiis  obsederit,  serpcntino  frigore  rigens  attrabittir, 
el  coarctatur,  atque  in  omnes  angustias  cogitur. 

Juda:i primum  et  Graci,  (Ambr.)  Semper  Judxum 
anteponit  pncrogaliva  Patrum,  ut  aut  coroneiur 
primus,aut  damnetur;  quia  credenspropler  Abrabam 
honoriflcentior  est,  diffidens  autem  pejus  tractan- 
dus  est,  quia  donum  proraissum    Patribus  refutavit. 

Gloria  autem  et  honor  et  pax  omni  operanti  bonum^ 
JudcBO  primum  et  Grwco.  Quomodo  incredulis  tria 
p(jenaiia  posuit,  sic  et  fidelibus  tria  magniGca,  ut 
honorem  habeant  geminum,  quasi  filii  Dei,  gloria 
autem  sit  pro  ImmutatiAne,  pax  vero,  eo  quod  bene 
viventes  quieti  erunt  in  futuro  nulla  perturbatione 
commoti,  quippe,  quia  omnis  homo  a  contrariis  se 
abstinens  apud  Judicem  habet  pacem. 

Non  enim  personarum  acceptio  est  apud  Deum, 
Quoniam  ostendit  Judaeum  sive  Graecum  non  despici 
a  Deo,  si  tamen  credat  In  Ghristum,  sed  acceptam 
fieri  ambobusjustitiaro  fidei,  sicitenim  non  creden- 
tes  pariler  reos  esse,  quia  magis  ob^rit  circumcislo 
siue  fide,  et  proderit  praeputium  per  fidem,  ac  per 
lioc  docet  personarum  acceptorem  Deum  non  esse. 
Nec  enim  pnBrogativaro  generis  sequitur,  ut  suscipiat 
causa  Patruro  dUfidentem,  aut  abjiciat  a  se  propter 
indigiiitatem  parentum  credentem,  sed  unumquem- 
que  proprio  merllo  tut  rerouneral,  aut  condtonat. 
(Vrtg.)  Tres  tainen  mihi  boc  in  loco  ordlues  fecisse 
videtur  Apoj>tolus,  primo  euimdicitde  his»  qui  secun- 
dum  paiientiani  boui  operisgloriam  ethouordin,  et 
iiiciirrupiioneniqujeruni,  quod  ipsis  reddet  Deus  vi< 
taut  aeieniaui:  paiieutiam  autem  bohi  operis  in  illis 
Cbse  cci  tuiu  est,  qui  agoues  et  certamiua  perferunt 
pietatis,  quotJ  supi  a  eiposuiiuus  evidenter  deCbrbitia- 
nisdtci,  apud  quos  iiiarlyres  fiunl;  probalur  autein 
eiiaiii  per  boc,  quod  Doiniuus  dicit  ad  apostolos» 
tribulaiionem  habi^biiii  in  lioc  modo^  $1  guia  mundu$ 
^  gloriabitur^  voi  aulem  tugebiii$  (Joan.  x\i),  et  addidit 
post  pauca,  in  veitra  patientia  pouidebitis  animas 
veurai,  Gbristianornm  ergo  est  pressuraro  pali  In 
hoc  sa:culo,  et  lugere,  quorum  est  vita  aetema.  £t 
vi^  scire,  quod  nuilius  cst  vlta  xtcrna,  nisi  eju3  qui 
credit  iu  Ghristum,  audi  Salvatoris  ipsius  vocciu 
evidenter  lu  Evangeliis  designantem :  Eac  est  au- 
tem  vita  ceterna^  ut  cognoscant  te  iolum  verum  Deum^ 
et  quem  mimti  Jesum  Chri$tum  (Joan,  xvii).  Omiiis 
ergo,  qui  non  agnovil  Palrem  solum ,  et  Filiura  ejus 
Jesum  Ghristuro,  alienus  est  ab  xternitate  vits,  bxc 
est  enlm  ipsa  agnitio,  et  fides  vita  esse  designatur 
xterna.  Est  igitur  plurirous  hic  Ghristianorum  locus, 
quibus  pcr  palientlam  boni  operis,  gloriaro  ct  hono- 
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A  rem,  ei  incormptionem  quaerentihus,  viia  aeterD) 
reddctur»  illa  sine  dubio  qux  dicit,  Ego  tum  m^ 
veritaSf  et  vita  (Joan,  xiv);Ghristu8  auteffl,  qai  viu 
xtema  est,  bonornro  oinnis  est  plenitudo.  Secondo 
in  loco  ponuntur  hi  qui  ex  contentione,  et  qui  diffi- 
dunt  quidera  veritati,  obteniperant  autem  iuiquiiaii, 
quibus  ira  et  indiguatio,  tribulaiio  et  angustia  iouui 
net,  id  est,  omni  in  meoperanti  malum,  Judxopri- 
mum  et  Graeco.  His  autem  eisdem  etiaia  bononuB 
retributio  tertio  in  loco  pari  cum  distlDcliooe  pro- 
mittitur,  cum  dicit :  Gloria  autem  et  honor.Hpax 
omnioperanli  bonum,  Juda:o  primum  elGrctco  •  (Orig.) 
Quod ,  ut  ego  cnpcre  possum,  de  Judaeis  et  geniilm 
dicit,  ntrisque  nondum  credentibus;  potest  enim  (ied, 
ut  vel  ex  bis ,  qui  in  Icge  sunt ,  si  quis  persuasiooe 

B  quidem  communi  Ghfisto  non  credit,opereiartaniBin 
quod  bonum  est,  justiliam  teneat,  misericordiaiD  di- 
ligat,  castiiatem  et  continentiaro  servet,  modesiiam 
lenitatemque  custodiat,  atque  omne  opus  bonofflope' 
reiur,  hic,  ctiarosi  vitaro  non  habet  aelerDaiD,  qood 
credens  soli  vero  Deo,  non  credidit  et  Filio  qos  Jesu 
Ghristo,  qoem  mislt;  tamen  opemm  gloriacjas.et 
bonor,  etpax  poterit  nonperire.  Sed  etGRecus,idesi 
gentilis,  si  cum  legem  non  habeat,  ipse  sibiestlei. 
ostendens  opus  legis  in  corde  suo  et  natoran  mt^ 
imrootus  (Rom,  xiv),  sicut  videmus  noniiullos  ia  ges- 
tibus,  vel  justitiam  teneat,  vd  castitatem  serrei,  t<*! 
prudentiam,  temperantiaro,modestiaroquecasiiKltai: 
iste  licet  alienus  a  vita  videatur  «tema,  qnia  noa 
credit  Ghristo,  et    intrare    non  possit  in  regnan 

^  cmlorum,  quia  renatus  non  est  ex  aqua  et  Spiriiu,  \v 
detur  quod  per  haec  quae  dicuntur  ab  Apostolo,  bono* 
Tum  opemm  gloriam  et  hoqorem,  et  pacem  penlere 
penitus  non  possit.  Si  enim  secundum  ea  qiiae  in  sop^ 
rioribus  dissemirons,  videtur  Apostolus  coodemfiare 
gentiles  ex  eo  quod  naturall  inteiligentia  eum  cqgoo' 
vissent  Deuro,  non  sicut  Deum  magi»ificaveront,qao^ 
modo  non  putamus  quod  eiiam  coUaudare  eos  pos- 
sit  et  debeat,  si  qui  in  bis  cognoscentes  Deum  mafni- 
ficenl?  Dubitari  igitur  non  pulo  quod  is  qui  pro  oaio 
opere  condemnari  meruisset,  si  operauis  esset  opus 
bonum,  rerouneratione  boni  operis  dlgnos  babeittV' 
Yides  eniro  dicentem  Apostolum  quia  omnetmtu^ 
oportet  ante  tribunal  Ckristi,  ut  reporUt  uuut^imifu 

^  propria  corporis,  prout  gessit,  sive  bonum  dn  mtlm 
(II  Cor.  v).  Inde  dcnique  est  quod  et  io  boc  ioco 
subjungit,  non  enim  personarum  acceptio  est  ifU 
Deum,  Quod  si  adbuc  tibi  dubiura  videtur,  iwli  et 
Petrus  quid  in  Actibus  apostobmm  pronuBtiet,  €■* 
ad  gentilero  Gomeriuro  fuisset  ingreasasiCcmftrts»* 
inquit,  habeo,  quod  Deus  personarum  accepter  s^» 
csty  sed  in  omni  loco,  et  in  omtd  genle^  qm  faat  ^ 
luntatem  ejus,  acceptus  est  «  (Act,  x).  Sed  oyici  no- 
bis  potest  illud  quod  Dominus  in  Evangelio  didt : 
(hnnis  qui  credit  in  me  non  judicabitur ;  qui  antem  «•• 
rredit^  jam  judicatus  est,  quia  non  credit  in  wmi»t 
unigenili  Filii  Dei  (Joan.  iii).  Sed  videamos quonodo 
uon  judicaraur  qui  crediraus  Gbristo,  ut  scianias^ii^' 
modo  et  ille  judicatus  sit,  qui  non  credidit.  iNunqwrf* 
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nam  putnmns,  qui  crcJiilerilin  Chrislo,  ct  post  boc  A 
homicidinm  vel  adultorium  commiserit,  aut  falsum 
lestimonium  dixerit,  aut  aliquid  hujusmodi  gesserit, 
qnx  nonnunquam  videmus  admittere  etiam  fideles, 
quiapro  his  jam  nonjudicabitur,  «[ui  credidit  in  GhrH 
sto?  Certum  est  basc  omnia  venire  ad  judicium,  et 
ideo  sic  intelligendus  est  Domini  sermo,  quero  dicit, 
^uf  credit  in  me  non  judicabitur^  quia  secundum  boc 
quod  credidit  non  judicabitur  quasi  incredulus  et 
infidelis :  de  actibus  vero  suis  sine  dubio  judicabitur : 
ita  ergo  et  ille  jam  judicatus  est,  qui  non  credit^ 
sccundum  hoc  quod  non  credidit;  etsicut  credenll 
si  extrinsecus  peccati  aliquid  commiserit,  salva  fide 
judicium  manet;  ita  et  non  credenti,  si  quid  boni 
operis  egerlr,  e^cepta  infidelitaie»  remuncralio  non 
peribit:  nisi  forle  quis  aliquid  grave  et  intolerabile  B 
velit  objicere,  utdicat  eum  qui  peccat,  computandum 
iion  esse  inter  credentes,  quia  si  credat  qnis,  non 
peccet,  si  vero  peccal,  ex  hoc  ipso  arguatur  quod 
non  credat.  Sed  bsec  quam  dura  sit  sententia,  nulH 
ambiguum  puto ;  quotus  enim  quisque  inveiiietur  in 
lerris,  qui  ita  vitam  suam  libret,  ut  in  nullo  penitus 
delinquat?  Sed  et  Joannes  apostolus  in  Epislola  sua, 
evidenter  eliam  opinionem  hujusmodi  notat,  dum 
ait :  Si  quit  dixerit^  quia  peccatum  non  habet^  hic 
wendax  ezt,  et  veritas  in  eo  non  est,  St  confiteamur 
peccata  nottra^  hubemu$  advocatum  apud  Patrem  Je- 
sum  justum,  qui  exorat  pro  peccatis  nostris  (IJoan. 
I,  ii).  Haec  ergo  a  nobis  in  hoc  loco,  prout  poluimus, 
xliscussa  santy  consideraniibus  eliam  illud,  quod  di- 
cit  Apostolus  (c,  iii)  :  An  Judaornm  Deus  tantum^  ^ 
nonne  et  gentiuml  Imo  et  gentivm  ?  ut  per  hsec  evi- 
dentior  fiat  explanatio,  quomodo  Judsi  primum, 
deinde  GrsBci  ponuntur  ab  Apostolo»  sed  tantuiu  in 
arbitrio  legentis  sit  probare  quae  dieta  soni,  nos  au- 
lem  plara  adduximus  in  tractatuin,  ne  quid  de  Apo- 
stoli  sensu  indiscussam  relinquere  videremQr. 

Quieumqui  enim  sine  lege  peccaterunt,  sine  lege  pt*  . 
ri^Miii  (Amb.)*  Quomodo  potest  sine  lege  peccari,  cuff 
oinnes  simul  subditi  simns  legi  naturali  ?  Sed  d^ 
Moysis  l^e  didt,  cui  Judaei  obnoxii  sunt,  dumnon  cr^ 
dunt,  nec  noto  et  gentiles,  sed  jamdudum ;  quia  adjun-* 
gere  seilli  noluerunt.  Non  credentes  ergo  gentilesdu- 
plicigencre  fiunt  rei,  quia  neque  legidatse  per  Moysen 
assenserunt,  neque  Christi  gratiam  receperunt,  ideo  ^ 
dignum  est  ut  pereant.  Igitur  sicut  qui  sine  lege 
peccal,  peribit,  ita  et  qui  sine  lege  legem  servaverit, 
justificabitur  :  justitiam  naturaliter  servans,  custos 
legis  est ;  si  enm  justo  non  est  lex  posita  (/  Tim.  i), 
sed  iujustis ,  qui  non  peccat,  amicus  legis  est ;  huic 
soia  fides  deest,  per  quaro  fiat  perfectus,  quia  nihil 
prodcrit  iili  apud  Dominnm  abstinere  a  conirariis, 
nisi  fideui  in  Deuin  acceperit,  ut  sitjustus  per  utra- 
qiie,  quia  illa  tcmporis  justitia  est,  hsec  setemitatis. 
{Orig.)  Quod  vero  graviore  sententia  percuti  videtor 
is  qui  sine  lege  peccaverit,  quoniam  periturus 
pronuntiitur,  cum  utique  et  miseratione  aliquis 
dignus  videatur,  qni  a<tjutorio  non  usus  cst  legis,  vi- 
deamus  ne  qnid  iterum,  ut  in  cxleris  docuimus,  di- 
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vinsc  bonitatis  hic  latcal,  quam  semper  abscondit 
timentibns  se;  fortassis  eiiim,  obhoc  sihi  propen- 
siqrem  cnram  pro  his  qni  pereunt,  inesse  ipse  Do- 
minus  in  Evangelio  osiendit,  cum  dicit,  quia  venit 
Filius  hominis  quarere  et  salvare  quod  perierat  (Luc. 
xix) ;  et  ilerum  dicit^:  Non  sum  missus  nisi  ad  oves 
quce  perierunt  domus  Israel  (Matth,  x);  cl  David  dicit : 
Erravi  sicut  ovis  perdita ;  require  servum  tuum,  Domine 
(PsaL  cxviii).  Sed  et  in  Evangelio  dracbnia  qnse  perie- 
rat  mnndntn  domo  invenitur  a  innlicre,  clgrwidetpa- 
tersuper  filio  juniorepoenitcnte,//Nia  moriuus  fuerat, 
et  revixil ;  perierat,  et  inventus  est  (Luc,  xv) ;  qui  junior 
fllius.  ui  ego  arbilror,  etiam  ipse  secundnm  nalura- 
lemjam  fuerat  legem,  boc  enim  videiur  indicari  in 
eo  qnod  consumpsil  partom  palerna)  snbslanliae  qnae 
euin  contingebat  vivendo  luxnriose.  Sed  et  in  Eze- 
chiele  propheta  (Ezcc/i.  xxxiv),  pasloribus  impulatur 
quod  iufirmum  non  colligaverunt,  et  quod  perieral 
non  qu;esierunt,  etposipauca  ipse  Dominns  dicil : 
Et  quod  periit,  inquit,  ego  requiram*  Yenmitamen 
observandum  est  quod  in  bis  omnibus  nunquam 
Deus  aliquem  dicitur  perdidisse,  sed  unusquisque  ex 
se  pati  hoc  quod  periit,  ut  in  hoc  ipso  ait,  sine  tege 
peribunt^ei  venit  Filius  hominis  qumere  quod  perierat, 
nonquod  perdiderat,  et>ad  oves  perditas  domus  Israel, 
non  quas  perdiderat ;  et  cam  ipse  Dominus  dicit : 
Omnes,  inquit,  quos  dedisti  mUii  servavi,  el  nullus  ex 
eis  periit  (Joan.  xvii),  non  dixit,nalluro.  ex  eis  per- 
didi.  Sane  sicubi  perdere  Deus  dicitar,  pro  repro- 
bare  magis  inveniet»  dictum,  siont  cum  dicit  :  Per- 
damsapienliam  sapientium,  et  intelleclum  prudiniium 
reprobabo  (lCor,  i).Quod  autem  dicit  quia  quotquot 
in  lege  peccaverunt,  per  tegemjudicabuntur,  intuere, 
ne  forte  secnndum  vindictasbasqaaein  lege  scripta 
ftunt,  quibus  agebantur  jnJicia,  ubi  lapidari  vel  in 
igneni  tradi,  vel  civitateni  refngii  adire,  vel  alia  bu- 
iusmodi  pati  jubebantur,  ita  sit  et  Judiciam  futuruni, 
quoniani  qnidetn  lypo  et  uinbrs^  ccelestium  deser- 
vire  dicuntur  hi,  qui  suh  lege  snnt,  ne  forie  siinili  ~ 
quadaro  ratione  ngatur  et  jain  futunim  judicium  in 
eos  qui  praevaricati  fuerint  legero.  (Orig,)  Cum  ergo 
diversas  in  Scripturis  dici  ciaruerit  leges,  si  quis  in 
tanturo  omnes  has  refugerit,  ut  etiam  naturalls  ipsa 
lex  quae  nulli  fere  deest,  vel  per  duritiam  vel  per 
crassitudinem  cordis  obliteraia  in  eo  videatur,  et 
abolita,  de  isto  potest  vidori  dictum  quod  sine  lege 
pereat ;  jndicandus  vero  per  legem  dicatur  is  qui  snb 
lege  vivit,  quia  et  Apestolus  conteslatur  omnem  cir- 
cumcidentcm  se,  quia  debitor  sit  universae  legis 
faciendae  (Oat.  v),  (Aug.)  Quis  audent  dicere,  Ju- 
daeos,  qui  in  lege  peccant  non  esse  perituros,  cum 
io  Chris!um  non  crediderint,  quandoqui<lem  de  illis 
dictnm  est,  per  legein  judicabnntur  ut  pereant?  Nam 
si  pejor  erit  conditio  nescieiiliiim  qunm  scientium 
legem  Dei,  quomodo  verum  eril  qnod  in  Evangelio 
Domiiius  ait :  Serrus  qui  nescit  voluntatem  domini 
suiy  et  facit  digna  plagislvapulabit  paucis  (Luc.  xii), 

Et  quicunque  in  lege  peccaverunt,  per  legem  judica^ 
buntur.  (Ambr.)  Quoniam  Juda^i  legem  babent,  \a 
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qua  saliis  illis  proiiiibsa  esl;  noo  credeales,  vel  uoii  A  i^^  el  cuin  difliJuni,  pejores  inveniMur :  pbu  eni» 
recipienles  proiuissum  per  legein  judicabunlur,  sub  displicel  qui  quod  habuit,  anusit,  quau  qoi  qood 
qua  vixeruul:  ipsaenim  accusanlc,  poenasexsolvcnl,  noa  speravit,  coosequi  noo  potait;  i&te  enifli  mt 
nam  prope  gravior  Juda^orum  causa  est  apud  eps  ipsos  intrayit  in  regiam,  ille  foras  missus  est. 
quam  gciiiiUuin.  Sicut  enim  credentes  pncfenintur, 
. — —  -    ■■  ■  ■     ■■      — 

LIBER  SECUNDUS. 


SKQLITIJR  CAPUT  II. 

Son  enim  auditores  legis  ju$ti  sunt  apud  Detftit,  $ed 
factores  legis  justificabunlur.  (Ambr.)  Hoc  dicit  quia 
non  hi  justi  suni  qui  audiunt  legem,  sed  qui  cre- 
dunl  in  Clirislum  qiiem  lex  proroisit,  et  boc  est  fa- 
cere  legem.  Omnis  auiem  iion  facit  legem,  qui  non 
credit  legi,  dum  non  recipit  cui  lex  testimonium 
^rbibuit.  Qui  autem  in  lege  videtur  non  esse,  quia 
incircumcisus  est  came,  credit  aulem  iu  Cbrisluin, 
hic  fecisse  legem  diciiur,  et  ille  qni  se  dicit  in 
legeesse,  idest  Judxus,  auditor  legis  flt,  non*fa- 
ctor,  quia  uon  credit  in  Christum  scripiiim  in  lege, 
sicut  dixil  Philippus  ad  Natbanael  (/oait.  i)  :  Quem 
scnp$it  Hoyses  in  lege  et  propheta:^  intenimus  Jesum, 
(Greg.)  liii  duo  discipoli  in  Evangelio  {Luc.  xxrv), 
qui  post  resurrectionem  Domini  cum  eo  in  via  co- 
mitabantur,  ad  hospitium  iliom  invilant,  mensam 
ponuDt,  cibos  oSerunt,  et  Deum  quem  in  Scripturae 
sacrae  expositione  non  cognoverunt,  in  panis  fra- 
ctione  cognoscunt.  Audiendo  ergo  praecepta  Dei,  illu- 
muiati  non  sunt,  faciendo  illuminati  sant,  quia  scri- 
ptum  est,  itott  auditores  legis  justiftcabutaur  epud 
Deum,  sed  factores  Ugis  justifieabuntur.  Quisquis 
crgo  vult  audita  intelligere,  festinet  ea  quoe  jam 
intelligere  poluit  opere  implere;  ecce  Dominua  co- 
guitus  non  est  dum  loqucretur,  et  dignatus  est  co- 
gnosci  dum  pascilur. 

Cumenim  gentes^  quislegemnon  habent,  naturaliter 
q*ia!  leqit  sitnt  farinut.  Gentp»  CliristianOB  dicitalio 
loco  :  VobJs  enim  dico  geniibus  iCol.  i)  qui  incircnmcisl 
neqo*'  neomrnias,  ne^|ue  BahbalDm,  neque  escarum 
jcgem  servant,  et  duce  naiura,  creduut  in  Deuni  et 
Christum,  id  est  in  Patrem  el  Filium;  hoc  esteniin  le- 
gem  servare,  dominiim  lo<{is  ngnoscere.  Prima  enim 
sapientiaeparshaecest,  tiniere  Deum  Patremex  qoo 
sunt  omnia,  et  Douiinum  Jesum  FiliDm  ejus  per  quem 
sunt  omnia  :  ipsaenim  naiura  proprio  judicio  Grea- 
torem  suum  agnoscit  non  per  legem,  sed  per  ratio- 
nem  naturae  :  opus  enim  opiflcem  cernit  in  se. 

Hi  legem  non  habemes  ipsi  sibi  sunt  lex,  qui  osten" 
dunt  opus  legis  scriptumin  cordibussuis.  Idem  sensus, 
quia  dum  nalura  duce  credunt,  opus  iegis  ostendunt, 
non  per  Hiteram,  sed  per  conscientiam.  Opus  autem 
legis  est  fides,  quam  cum  dictis  exhibel  Deo,naturali 
judicio  ostendit  semetipsum  iegem  sibi  esse,  quia 
quod  mandat  lex,  ultru  facil,  ut  credat  in  Chri- 
stum.  {Orig.)  Quod  autem  dicit,  in  cordibus,  non  est 
pulandum  quia  in  niembro  corporis  quod  cor  appel- 
laiur,  lex  scripla  dicatur ;  onde  enim  caro,  aui  Un- 
los  pnidemi«  sensus  possii  cniiilcre,  aut  tanlo  me- 


moriae  receptaculo  continere  ?  Sed  scieadQm  esi 
rationalem  animae  virtutem,  cor  solere  nofflinari 
testimonia  sanae  conscientiae,  ui  ApostolQS  didl  m 
qui  descriptam  contment  iu  cordibus  legem.  Doie 
necessarium  videtur  discutere,  quid  isuid  sil  qootl 

B  conFcientiam  Apostolus  vocai,  utrumne  alia  sil  ali- 
qua  substantia  quam  cor  vel  auima,  hasc  enim  ood- 
scientia,  et  alibi  dicltur,  quia  reprebendat,  imire- 
prehendatur,  et  judicet  bominem,  uou  ipsa  judiceuo, 
sicut  ait  Joannes  :  Si  conscientia,  inqoit,  nostrs  m 
reprehendat  itos,  fiduaam  habemus  ad  Deum  (1  Jm. 
•  ni).  Et  iterum  ipse  Paulus  alibi  dicit,  quiaglonatn 
nostra  hrnc  est,teslimomum  conscientiie  nourie  {II 
Cor.  i).  Quhi  ergo  taniam  ejus  Tideo  lihertatem,  qor 
in  bonis  quidem  gestis  gaudeai  semper,  el  exsultet, 
in  malis  Tero  non  arguatur,  sed  ipsam  aoioam,  coi 
coliaeret,  reprehendat  et  arguat. 

TesHmonttofi  reddente  iltis  conseientia  iptonm. 
(Greg.)  Quod  autem  dicit,  contestante  coosdealia 
iIIorum,secundum  illum  locum  loquimr  Joaoius  aiio* 

C  stoli  quo  ait :  DiUclissimi^  si  cor  nostrm  nos  loi 
teprehendat^  major  est  Deus  conscientia  nostnt^  elc 
{Amb.)  Teste  interiore  conscientia  sua  creduot,  qnit 
conscii  sibi  soni  convenhre  «ibi  quod  credant.  Goo* 
gruum  est  enim  creaiurae  credere  et  venerari  soan 
conditorem,  nec  absurdum  est  ut  dominom  serm 
agnoscat. 

Et  intet  se  cogitationibus  inticem  aeeusantibu.ni 
etiam  defendentibus  in  dit  qua  judicabit  Deusoccstti 
hominum,  seeundum  Evangelium  meum  per  itvm 
Christum  Dominum  nostrum.  Quoniam  Jodnos  ^ 
fldentes  per  legem  dixit  jadicandos  fore,  lex  eniio 
iltos  accusabit,  quoniam  Gbnstum  Ulis  prooiistti 
qitem  venienlem  recipere  noluerunt  Gentes  aoteai 
quae  legem  uiique  non  habent,  per  conseientiam  jo^ 

*^cabuntursi  crcdere  noluermi.  Priroom  quidemK- 
cosatores  eniiit  gentiles  credentes  non  credeotfofi 
gentilium,  sicut  Judaeis  non  credentibus  dicit  Dom- 
nus  de  discipulis  suis,  ipeijudices  erunt  ffestri{Mtitk. 
xii);  quia  perlidia  Juds^mim  judicabitur  fide  aposlo- 
lorum,  qui  cum  ex  ipsis  essenl,  illts  diffideiUilw^i 
crediderunt.  Deinde  cogltationlbos  suis  accosaboa* 
iur  geniiles ,  si  compuncii  Creatoris  fidem  et  ^ 
tutem  noluerunt  credere,  et  si  stupore  qoodam  oon 
considerant,  ut  credant  verbis  et  gestis  Domioicii, 
dcfendentes  se  conscientia  in  dle  jodicii,  quia  ooo 
cogiiavit  se  debere  credere;  et  judicelur  iion  qwa 
malevolus,  sed  quasi  ignorans  :  non  tamco  vim 
pcena  futuros,  quia  id  non  licet  ignorarc.  Cejtw 
enim  duplici  geuere  signiflcat  lam  cretoics  q"»i" 
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iMMi  creJefites.   Siiperius  enim  de  genliba^  cre-  A  discutere  appetil,  jaro  pro  culpa  putiiuini  cernit. 


deDtibus  dkit ,  posiea  autem  subjedt  etiam  de  bis 
gentibtfs  qu»  non  credunt,ut  sicut  etiaro  per  con- 
scientiara  suaro  laudantur  credentes,  ita  et  por  con- 
scientiam  suain  accnsentur  diffidentes.  Puto  etiaro 
sic  posse  intelligi,  si  lota  qu^tio  de  gentilHis  cre- 
denlibus  dixisse  credatur,  quoniaro  qiiod  ait :  Quid 
mihi  de  his  qdi  (oris  suntjudicare  ?  (I  Cor.  t.)  Et :  Qm 
non  credideriif  inqoit,  jam  judicatus  e$i  (Joan.  in), 
et  quia  ncn  reiurgent  impii  in  judicio  {Psal.  i).  Sine 
lege  eniro  peccante^,  sine  lege  et  peribunt,  ac  per 
boc  anle  tribunal  Chrisli  stare  non  polerunl,  et  red- 
dere  causas,  quia  resurgentes  ducentur  ad  gehen- 
nam.  llli  eiiim  quos  dicit  invicem  cogitationibus 
stiis  accusari  aut  defendi  in  die  Judicii  Dei,  Chri- 


Si  autem  tuJuda^ut  oognominaris,  (Arobr.\  Cogno- 
mcn  Judsi  est,  quia  ex  pnerogaiiva  parentura  est, 
ut  dicantur  Israelitnc,  et  taroen  si  toluro  vclimus 
quod  ad  causam  pertinet,  coinprebendere,  cognomeu 
tripartito  genere  significatum  dehemus  adverierc. 
Prirouro  quia  filii  sunt  Abrahse,  qui  per  fldei  siise  me- 
rituro  pater  positus  est  cuncianiro  gentinro.  Deiiide 
propter  Jacob,  qui  augroentand»  fidei  gralia  Israel 
appcllalus  est :  cocptaenim  patris  dignilas  nobililalur 
in  filiis.  Tenio  non  noagis  propler  Judam,  sed  pro- 
pter  Christtmi,  quia  cx  Juda  ortus  esl  secundum  cir- 
nem,  Judxi  cognominantur,  quia  in  Juda  hoc  signi- 
ficatum  est  quod  futurnro  erat  in  Chribto.  Diclinn  csi 
oniro  :  Judas  erit  dux  vester ;  et :  Juda,  te  coUaudam 


stiaiii  suntbi  qui  discordant  a  fide  Catholica,  diverse  0  fratres  tui  {Gen.  xlix)  ;  qusc  laus  data  Judae  non 


sentientes  de  Cbristo,  aut  de  sensu  legis  in  tradi» 
lione  Ecdesiae ,  sive  Cataphryges,  slve  Novatiani, 
sive  Donatiani,  aut  cxleri  haeretici :  horuro  cogita- 
tiones  invicero  se  accusnbunt  in  die  judicii.  Si  in- 
krliexit  quls  veram  esse  Catholicaro  fidem,  et  ne 
videretur  einendatus  seqtii  noluit,  erubescens  ab  eo 
quod  diu  tennit  recedere,  in  die  jiidicii  cogilatiooe 
sua  accusabitur.  Duae  eteniro  cogitationes  in  bomine 
se  invicem  accosabunt,  bona  et  mala.  Bona  accusat 
malam,  quia  contradixit  veritati ;  roala  iteruro  accusat 
bonaro,  quia  non  sccutaest,ut  sensit;  etperbaeccon- 
stitoitur  reus,  qni  cogitavit  sentiens  bonaro  et  veram 
esse  Ecdesiaro  CalhoIicaro,et  perroansitin  haeresi  vd 
schisnwte  :  ejns  autero  cogitationes  se  invicem  de- 


probatnr,  sed  Christo,  quem  omnes  quotidie  lai:- 
dant  hi  quos  fratres  suos  dignatus  est  appelfarc* 
ipse  eniro  dixit  mufieribus :  Jle  el  dicite  fratribus 
mei$,  quia  prcecedo  vo$in  Galilceam  {Matth,xx\m), 
Quis  eniro  non  laudet  eum,  cnjus  beneficium  [Forte 
beneficio]  vivit  ?  Aposiolus  ergo  sub  hnc  signlffea- 
tione ,  quia  posterior  nuroero,  sed  perfectior  roerilo 
est,  toturo  voluit  comprehcndi  :  quod  JudaH  non  in- 
tdligentes,  noroen  sibi  carnalis  Judse  defendont. 

Et  requiescii  in  tege,  et  gloriaris  in  Deo,  et  nosli 
tohtntatem  eju$,  et  proba$  utiliora  instructns  per  /e- 
gem.  Non  roagnum  valde  videri  vult,  si  Judxus  cre- 
dat;  quippe  cum  sit  instructus  per  legem  :  periculo- 
suro  autero  valde  si  non  credat;  ducem  enim  babet 


lendeiil,  qiii  semper  hoc  cogitavit,  potans  utile  qnod  ^  legem.  Sed  ut  pra^ponatur  crcdens,  meritiim  facit  pa- 


secutus  est ;  dicturus  est  enim  semper  :  In  cogiia- 
tionibus  roeis  boc  putavi  utile  quod  secotus  sum, 
b'£C  fiiit  fides  roea.  Hic  leviorem  habebit  caosain, 
quamvis  eineildanduro  sit,  quia  conseientia  soa  non 
accusabitur  in  die  judicii.  Hoc  modo  judicabuntur 
occulta  boroinum  in  die  judicii  Dei  per  Jesum  Chri- 
sturo  Doroinum  nostrura.  (Orig.)  Rectumjndicium 
Det  esse  qnis  dubilet,  nbi  accusalores,  et  defensores 
a4bibentur,  et  testes?  Etquidem  de  boc  justo  judicio 
uos  homines  capiamos  exeropluro,  nec  potcrous  uii- 
quam  siiie  accusanle  et  defendente,  et  testibus  ju- 
sturo  haberi  posse  judiciuro.  Deinde  videndum  e$t 
quomoda  in  illa  die,  com  jndicabit  Deus  occulta  bo- 


irnm,  quia  quamvis  aliqnis  pcr  se  floreat,  erubescit 
tamen  in  suis. 

Confidisque  te  ipsum  ducem  esse  cn^corum,  lumen 
eorum  qui  in  tenebris  sunt,  eruditorem  insipientium^ 
magistrum  infanlium^  habentem  formam  scientio!  et 
veritalis  in  lege.  Vera  sunt  lia?c,  quia  lcgis  documen- 
tum  hoc  est,  crudirc  imperitos  et  Dco  suhjiccre 
profanos,  vel  ab  idololatrlae  cullura  impios  pro- 
missionc,  qux  facla  per  Icgem  est,  ad  melioris  spei 
fiduciam  provocare.  Rccte  igilur  gloriatur  in  his  le- 
gis  dortor,  quia  formam  tradidit  verit:ais.  Si  autem 
non  reccpil  eura  queni  lex  promisit,  frustra  gloria- 
tur  de  Icge  cui  injnriam  fncil,  dura  Christum  spemit 


minuro,  cogitationes  vd  accusabunt  aniroam  vel  dc-  ^  promissum  in  legc,  ct  nec  jani  eruditor  erit  insipicn- 


fendent,  nonutique  ilke  cogitationes  quse  tunc  erunl, 
sed  isUequse  nunc  sont  in  nobis.  Cum  eniro  sive  bona 
sive  mala  cogitamus,  velot  in  caeteris,  ita  in  corde 
nostro  tam  bonarom  quam  makiruro  cogitalionum 
notae  quaedaro  et  signacula  relinquuntur,  quae  in  oc- 
culto  nunc  pectoris  sunt  posila,  in  illa  die  revclari 
dicuntur  a  nullo  alio  nisi  ab  eo  qui  solus  potest  oc- 
culta  horainum  scire,  quorum  signonim  vel  qua- 
rum  notarum  causas  non-  latere  Deum,  etiam  no- 
stra  conscientia  contestabitor.  (Greg.)  Ergo  quia  fl- 
ddis  quisque  cogitationes  in  judicio  exquiri  suli- 
tiUter  non  ignorat,  semetipsuro  introrsus  discutiens 
ante  judiciuro  vehemenler  exaroinat,  nt  districtus 
judex  eo  jam  tranquillius  veniat,  qao  euro  quem 
Patrol.  CXL 


tium,nec  magister  iiifaniium,  ncclumcn  coruro  qiii  in 
tcnel)rissunt,sed  dux  omntoro  borum  ad  pcrditionero. 

Qui  ergo  alium  doces,  teipsum  non  doces.  Hoc  cs?, 
tu  qui  gcntiles  arguis  quod  sine  lege  et  Deo  sunt, 
teipsum  non  arguis  :  diffidens  eniro  dc  Christo  in 
lege  promisso,  in  eisdero  qux  arguis  invcniris. 

Cui  pra:dicas  non  furandum^furarls,  Fads  enini 
quod  pnedicas  fieri  non  debere;  duiu  enim  fidein 
Christi  per  malaro  inierpretationera  subripis,  negas 
Chrislum  Dominum  nostrum  in  lege  proraissura. 

Qui  dici$  non  machanduiJl)  ma*chari$.  Adulteras 
autcm  legem,  quando  veritalcm  Cbristi  tollis,  ct 
iiiendaciuui  ponis;  unde  alioloco  dicit  :  AdultemtO' 
res  verbi  (II  Cor.  ii). 
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4i^i  exieciaris  idolatta^rilegium  (aeis.  Sacrilegus 
es  q«aado  Cbristum,  queiu  lei  ei  propbeticus  sermo 
Deuin  signidcat,  negas.  Dicil  eniiii  Isaias :  Quia  in  U 
estf  H  non  e*t  Deus  prteter  te :  tu  enim  Dem  e$,  et 
nesciebamust  Deus  Israei  Salvator  (Isa.  xlv).  Nun- 
guid  Judaei  de  Deo  Patre  dicebant :  Tu  es  enim  Deus^ 
ei  nesciebamus ;  cum  tuta  lex  Dei  Patris  auciorilatem 
liraedicet,  cx  quo  sunt  omnia?  Sed  quia  Filius  Dei 
semper  quidem  apparuit,  laiebat  autem  quis  esset, 
cum  post  resurrectionem  cognoscilur  didturque  ei 
iu  cenfessione  :  Tu  es  etumDeus,  et  nesciebamus.  Qui 
cnim  puiabaiur  in  lege  untum  angelus  ei  dux  eier- 
citMS  Domini :  ai  cum  inieUigiiur  esse  Filius  Dei,  di- 
ciiur  enim  cum  gratiariim  aaione :  7«  es  enim^Deus^ 
^t  nesciebamus.  Perboc  ergosigniflcai  quia  ipse  essei, 
^ui  apparuerai  quidem  pairiarchis  in  Deum,  ei  posi 
incarnaius  esi,  sed  non  fuerai  iniellecius  ab  omuibus. 
*Qui  in  lege  gloriaris^  per  pran>aricationem  legis 
Deum  inhonoras,  Prxvaricaior  iegis  es,  quando 
sensum  legis,  qul  de  incarnaiione  et  divinitaie  Cbri- 
sti  est,  praeteris,  ei  Deum  non  honoras,  dum  iesiimo- 
uium  ejus,  quod  dedii  de  Filio  suo,  non  recipis : 
ipse  euim  dixit :  Hic  est  FHius  meus  dilectm. 

Nomen  enim  Dei  per  vos  blatphematur  inter  gentes^ 
ticut  uriptum  est.  Usec  dicii  Isaias  propbeU,  quia 
uouien  Dei  blaspbemaiur  inter  genies ,  quando  Ju- 
daeos  pro  noxiis  suis  iradiios  sibi  non  adveriebant, 
sed  idolis  suis  dabani  glorias,  quasi  Judaeorum  Deum 
vicissent  in  Judaeis ;  ila  ei  iempore  apostolorum 
Del  nomen  blasphemabaiur  in  Chrisio,  qiiia  Judaei 
Chrisium  Deum  negando  blasphemabani  et  Pairem, 
sicui  dicii  Domiuus :  Qttt  me  recipit,  non  me  recipit^ 
sed  eum  qui  me  misit  {Luc.  ix) ;  ei  ideo  inter  gen- 
4es  Uaspbemabatur ,  quia  credeniibus  geniilibus, 
Judaei  suadere  nitebaniur  Chrisium  Deum  non  cre- 
dendum,  uiblaaphemium  geniium  a  Judxis  vel  Pboiini 
-aucioribus  sii  profectum.  (On^.)  Verum  hxc  Aposio- 
4us  quidemadeum  qui  nomine,  non  opere,  Judaeus  esi» 
dicii:periinere  eiiam  iamen  ad  omnem  hominem 
^possuni,  in  quo  ianium  nomen  religionis  et  piiiatis 
est;  opera  auiem  et  scieniia,  ei  fides  deesi,  ei  ideo 
lu^ore  cura  haec  in  nobis  ipsis  quamin  ipsis  bis  qni  ad 
fldeui  Cbristi  non  veniuni,  discuiere  debemus,  ne 
quis  nosirum,  qui  per  fidem  Chrisii  et  circumcisio- 
neui  iu  bapiismo  daiam  verus  Judaeus  effecius  est,  ci 
iii  lcge  Chrisii  requiescii,  gloriaiur  quoque  se,  idolo- 
ruiu  errore  depulso,  agiiovisse  Deum,  ei  ejus  sibi 
iuuoluisse  voliiniaiem.  Scii  enim  probare  quod  bo- 
iium  ei  beneplaciium  esi  ei  perfeaum ;  ei  eo  usque 
L|)ervenii,  ui  essei  dux  ei  doctor  Ecclesix,  ad  iUumi- 
Jiandos  eos  qui  in  scieniia  caeci  sunt,  ei  insiruendos 
parvulos  in  Christo,  ne  is,  inquam,  ialis  alios  qni- 
deiu  velii  docere  disirioiius,  ei  de  liis  quos  insiruii 
«ummam  disciplinam  casiitaiis  exigere,  ipse  vcro  iu- 
iemperanlise  vitio  et  cupidiiaiis  urgeaiur,  nonnun- 
quam  eiiam  flammis  occultae  libidinis  aesitici.  Ad 
bujusmodi  ergo  bominem  aposiolicus  bic  sermo 
eouipclenter  aptaiur,  dicens  et :  Tu  qui  doces  aiium^ 
ieipsum  non  doces ;  qui  prtedicas  non  furandum^  fu- 
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A  rarts ;  qui  dicis  non  mttckandum^  mmchms.  Qi»d  li 
eiiam,  ui  nonnnnquam  lieri  solei,  munen  obbta 
Deo,  et  siipem  in  usus  paupenim  datam,  ad  pro- 
pria  Incra  converierei,  recte  ei  diciiur :  Qvi  «^m^ 
ris  idola ,  sacrilegium  facis.  Si  vero  eiiam  aperU  iii- 
currai  opprobria,  ei  de  avaritia  ejus  atqae  ioifug 
judidisei  iemuleniia  publicam  jam  ieneatnotaB,  de- 
honoraiur  Deus  in  aeiibas  ejos;  ei  cum  doctorEc- 
clesiae  iaUs  esse,  popuiis  imi^iaerii,  DomeDDeiliii- 
sphemaiur  in  geniibas;  eerii  auni  enhn  magiitro 
similes  esse  discipulos.  Possuni  iauiea  haec  eaden 
ieriio  loco,  eiiam  haereiicis  aptari :  ei  ipsi  eniin  so- 
gnominaniur  Chrisiiani,  el  BonnuUi  eonuD  etiaB 
legem  tenuere,  per  quam  insirucii,  ductores  se  esse 
caeierorom  ei  magisiros  infaniium  proQlentur,  pro- 
B  baniur  uiiliora  quae  laiere  ab  ecdesiaslicis  dioinL 
Sed  isii  quoniam  furaniur  verba  Dei,  ei  mieUecton 
eorum  perversa  exposiiione  subripiuni ,  et  adulie- 
rum  ildei  sensum  ad  sponsam  Cbristi  Ecclesiam  in 
regios  ibalamos  indueuni,  reeie  ad  eos  diciuir :  Qsi 
prnedicas  ntm  furandumf  furaris;  qui  dids  non  m* 
ehandum^  mceckaris ;  H  qui  abominantur  idoU^  ticn- 
legium  commiuunt^  preiiosa  vasa  de  iemplo  Dei,  id 
esi,  verae  fidei  Daargariias  in  Scripiaris  sandis  Ta- 
rantes,  per  quos  ei  nomen  Dei  blaspbeoiatar  ialer 
gentes,  diun  casta  el  bonesta  Ecclesiae  dogmta,  cor- 
rupiis  ac  iurpibus  maculani  baereiicae  praviiaUse^ 
roribos.  Ex  illis  enim  ei  infaniicidii  ei  incesli,  Gt- 
terorumque  similium  scderum  probra  ad  ioTidiam 
sanciae  religionis  exoria  suni.  Sciendum  taneo  est 
^  haec  Aposiolum  per  ironiam  dicere  ad  Jodaeos :  neqee 
enim  qui  vere  requiescii  in  lege,  ei  gloriaiuriii  Deo, 
ei  probai  uiiliora,  haec  quae  enumerata  suot  (acere 
credendus  est. 

Circumdsio  quidem  prodest^  ti  legem  $bsem$. 
(Ambr.)  Potesidici  e  conira :  Si  prodesi  circomcisiOi 
cur  praetermiiiiiur  7  Sed  prodesi  si  legem  observes. 
Tenendaergo  circumcisio  esi,  ei  ui  possit  prodesse, 
servanda  esi  lex.  Quid  ergo  prohibuii  quod  prodesse, 
si  lex  serveiur,  ostendii?  Yideiur  ergo  malepro- 
hibitum ,  quod  non  per  se  displicei,  sed  per  alierios 
■egligeniiam  frusirari  diciiur. 

Si  autem  prrniMricator  tegis  sis,  circumeitio  tu 
praputium  facta  e$t.  Hoc  esi  quod  dicit,  ^ia  si  iei 
servaia  non  fuerii,  Judaeus  geniilis  efBcilur.  Sed  cir- 
cumcisionem  pro  genere  posuli  Abrabae,  qois  ^ 
Abraham  circumcisio ;  nec  enim  poterat  aedificare 
quae  desiruxerai.  Hoc  enim  aii  ui  doceai  tuuc  prod- 
esse  ex  genere  Abrahae  esse,  si  lex  ser\euir,  id  estf 
si  in  Chrisio  credaiur,  qui  proiuissus  est  khnhXt 
quia  et  suum  merilum  habeni  justificati  per  fidemt 
ei  bonore  patrum  sublimaniur ;  omnis  eiam  salus  io 
lege  de  Chrisio  esi.  Hic  ergo  servai  legem,  qui  cr^ 
dil  in  Chrislo ;  si  aulem  non  credii,  iransgressor  legis 
csl,  qiiia  non  recipit  Chrislum,  quem  lcx  ad  josiift- 
caiionem  veniurum  Gccinit,  quam  ipsa  d^  w* 
potuit;  ei  nihil  illi  proderii  dici  filium  Abrate  qu»* 
bic  secundum  meriium  filius  esi  Abrahe,  qui  fi(^ 
sequiinr,  per  quam  Deo  dignus  eistitii  Abrabaw. 
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Uude  ait :  Greumcisio  tua  priBputium  facta  ett ,  id  A 
cst,  gentili  similis  faclus  es,  non  credens  in  eum  qni 
in  signo  circumclsionis  filius  promissus  esl  Abralisc. 

Si  igitur  praputium  juititias  legis  cuslodiat^  nome 
prtpputium  illius  in  eircumcisionem  reputbbitur  ?  iu- 
stilia  legis  fldes  est  Cbristiana»  sicnt  alio  loco  dicit : 
Fittis  legis  Ckristus  ad  justitiam  omni  credetUi  {Rom, 
x).  Ideo  manifestum  est  quia  si  gentilis  credat  In 
ChristuiD,  flt  ftlios  Abrahft,  qui  pater  est  fidek 

Et  judicabit  id  ifuod  ex  natura  eit  prwputiumj  et 
tegem  perficienSf  te^  qui  per  litteram  et  cireumcimo- 
fiem  prantaricator  es  legis.  Credens  gentilis,  duce 
iiatura,  fn  Cbristum»  condemnat  Judaeum,  cui  lex 
promiserai  Cbristum,  et  adTenienti  ei  creJere  noluit* 
Quanta  ergo  gentilis  dignus  est  gloria,  qui  per  solam 
iiaturam  intellexit  auctorem,  sicot  dicit  Petrus  apo-  B 
stolus  :  Auctorem  vero  vitw  interfecistis  {Act.  iii) ; 
uinto  magis  puniendns  Judacus  est,  qui  neqne  per 
naturam,  neque  per  legem  Cbristum  agnoTit  aucto- 
rcm.  ( Orig, )  Quae  sit  circamcisio ,  quam  prodesse 
dicit  Apostolos,  yel  qu»  prosit  lex,  si  custodia- 
lur,  diiigenter  requirendum  Tidetur,  ut  cum  haec  in- 
tellezeriimis,  possimus  ei  circomcidi.  Quippesi  pro- 
liest  circumcisio  secondnm  verbum  Aposloli  (ficentis 
qnia  dreumcisio  prodesty  si  legem  custodias^  ipse 
Apostolus  in  consequentibus  docet,  quia  non  illa  qum 
in  manifesto  est  in  carne  circumcisio,  sed  ctrcfcm- 
cisio  cordis  per  sptn/um,  non  per  litleram  facta,  /ati- 
dem  non  ab  komimbus  kabety  sed  ex  Deo ;  et  alibi  di- 
cit :  Videle  eircnmcbioiiem  :  nos  cnim  sumos  cir- 
ctimcisio,  qui  spiritu  Deo  scnrimus,  et  non  in  came  C 
confidimus.  Hsec,  ut  oplnor,  est  drcumdsio^  quam 
prodesse  dicit  Aposiolos,  si  legem  custodias  :  non 
legem  litlerae,  cojus  uliqne  circumcisionem  in  ear- 
ne  non  recipis,  sed  legem  spiritns,  secundum  qoam 
circvmeideris  corde;  littera  enim  occidit,  spiritus  au- 
tem  mm/icat  {II  Cor,  iii),  quia  et  lex  Dei  non  refertur 
atramento  scripta,  sed  digito  Dei,  qui  esl  spiritus 
ejus,  et  non  in  taboKs  lapideis,  sed  in  tabulis  cordis. 
^oniffi  potest  nobis  objici,  quasi  Apostolus  circum- 
cieioiiemprodesse  dicil'.  Qose  uliqne  non  alia  intelHgi- 
lor  esso^  qaam  animas  purgatio  et  al^tio  vitiorum. 
Quomodo  addil  acdiiic  ita  demum  prodesse  hnjosmodi 
circumcisionem,  tt  legem  eustodias ,  cum  hacc  ipsa 
drcumdsio  non  nisi  ex  legis  observaalia  fieri  videa-  ^ 
tnr*  Sed  intuere  ne  forte  abscindere  Tilla,  et  cessarc 
a  malis  circumcisionem  significet :  agere  autem 
qua".  bona  sunt,  et  eflicere  qu»  perfecla  sunl,  cuslo- 
dire  sit  legem ;  neque  enim  in  eo  perfeciio  est,  si 
cessetur  a  mahs,  sed  in  eo  si  agantor  bona,  sicut  in 
Psalmo  evidentius  perdocemur,  cum  didtur  :  Declina 
a  maio;  et  non  hic  stetit,  sed  addidH,  et  fac  bonum 
{Psat.  xxxvi).  Simiiiter  ergo  et  Apostolus,  otpote  in 
bis  imbutus,  ita  demuro  didt  prodesse  circumds!o* 
uem  et  abjectlonem  roalomm,  sl  custodias  legem 
boHorom;  neque  enim  perfectus  quis  esse  potest  si 
nihil  egerit  mali,  sed  si  aliquid  egeril  boni.  Unde  et 
ipsa  cireumcisiu,  quae  fiebat  in  came,  non  absqoe 
bujns  intelligenlise  qnam  nunc  exponimtis  significa- 
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batur  imagine.  Denique  octava  die  parvuHs  didHilnr 
qui  nihil  utiqne  adfauc  operis  agerenl.  Qood  si  qola 
nobis  proieral  iHud  qnod  In  principlo  libri  Job  de 
laude  ejus  positom  est,  ubi  didt :  Et  erat  Job  komo 
verax,  sine  (fuerela^justus  Dei  cuitor,  abstinens  se  ab 
omtu  re  mata  {iob  i),  cur  praecedente  boni  operis 
laude  in  uitimo  mali  contineniia  numerelur :  Hhid 
quod  arbitror  judicari  quod  saepe  fieri  solet,  quia  plu- 
riroi  hominum  agunt  quidem  quae  bona  sont,  ml- 
sceant  umen  aliquid  et  operis  mali ;  paud  vero  sicut 
Job,  qui  iu  veraces  et  irreprehensibiles,  ha  }ustl 
«ontelcultores  Dei,  nt  hxc  omnia  agentes  abstineant 
ae  ab  omni  re  mala.  Si  ergo,  inqoit,  prasvaricator  sis 
l^s,  slcut  supra  exposoimu^,  non  agendo  quae 
bona  sunt,  drcurocisio  lua  praeputium  facta  est,  doM 
el  hoc  libi  qood  abstinere  a  malo  visQs  es,  opera 
fidei  et  Jostitiae  non  agenti  ad  infidditatem  repota- 
tnr ;  neque  en'm  possibile  est  alicui  camalem  circum- 
cislonem  mrsum  in  praeputium  verti,  cum  ntlqoe 
absdssa  praeputii  earae  ultra  redire  non  possit.  Dl- 
gnius  ergo  et  evidentios  intenigitar,  quod  contincn- 
tia  roal!  operis,  quae  per  drcurocisionem  signiflcalur, 
si  opera  fidci  nonhabeat,ad  imronnditiam  reputetor. 
Sed  In  Ecclesia,  qui  per  gratiam  baptismi  circum- 
ciditur,  si  posl  baec  praevaricator  sit  lejiis  Cbristi, 
circomcisio  baptismi  ad  infideliialis  ei  praeputium 
reputabitur,  quia  et  fides  sine  operibus  mortua  dici- 
tor,  et  mali  villici  pars  cum  infidcHbus  ponitur;  si 
autem  praeputium  justitias  legis  custodiat,  nonne  ju- 
dicabit  id  qiiod  ex  natnra  est  praeputium,  Icgein  per- 
ficiens,  te,  qui  per  lUteram  et  drcamdsionem  praeva- 
ricator  es  legis?  Superius  dixit  quia  duos  Judxos  et 
duas  circumcisiones  discutiit  Apostolus,  et  nunc  dc 
caraali,  nonc  vero  de  spiritaii  comroemorat.  Yidetur 
ergo  in  praesenti  loco  praBpntium  dicere  gentes  quas 
hi  praepotiam  carais  ad  fidem  Christi  venemnt,  qnas 
tegem  spiritaltfm  servantes  componit  et  comparat 
Judaeis,  quf  per  litteram  et  circumcisioncm  carais 
praevaricatores  sunt  legis,  qoOs  et  judicandos  ab  his 
dicit,  in  qnibus  non  camis  circumdsio,  sed  legis  ob- 
servafio  est.  Possumus  auiem  ex  hac  compara- 
lione  etlam  nostros  in  Ecclesia  commoncre,  Tcrbi 
causa  :  si  dicamus  in  pracpotio  adboc  csse  catechu- 
menos  aut  eliam  gentiles,  et  circamdsos  esse  fideles 
per  gratlam  baptismi.  Si  ergo  catechumenns ,  qui 
nondom  per  gratiam  lavacri  circumcisus  est,  lcgem 
Chri4i  servi;t,  justitias  el  mandata  eustodiat, 
nonne  ex  coroparatione  judicat  eum  qni  Adelis  dici- 
lur  et  pra^cepla  non  servat  ac  legem  Christi  et  man- 
data  eonlemnil?  Denique  et  ipse  Dominus  dicebat : 
Regina  Austri  surget  in  judicio  cum  generatione  kae^ 
et  condemmbit  eam,  quia  venit  a  finibus  terrw  audire 
sapientiam  Satomonis  {Mattk,  xii). 

Non  enim  qtd  in  manifesto  Judwus  est,  neque  qum 
palam  in  came  circumcisio^  sed  qni  in  octulto  Judants 
est^  et  drcnmcisio  cordis  m  sptrt/«,  noii  littera^  eujus 
laus  non  et  komif^bus,  sed  ex  Deo  est,  (Aog.)  Qttod 
autem  didl,  spMtu,  non  littera,  hoc  esl  nt  secuii- 
dom  splrkum,  non  secundum  qood  habet  littera»  lex 
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4uteUigatitr,  quod  coiiiingit  Ulis  qui  circumcisioDem  A  sed  eloquia  Dei.  Unde  via  nobis  datur  inlelligeiidi. 


iuagis  earoalilcr  quum  spiritalileracoepenint;  quod 
4iuteui  dictt,  cujui  laut  non  ex  homimbuif  ud  ex 
DeOt  iili  couvenit  quod  ait,  qui  in  ucreto  Judcnu 
4st,  (Amlir.)  Non  est  obscurum,  quia  drcumcisioiiem 
carois  negat  laudem  kii>ere  apud  Deom  (nec  enim 
Abrabam  ideo  justiflcatus  est,  quia  circumcisus  est, 
sed  quia  credidit  juslificatus  est,  postea  autem  cir- 
cumcisus  est)t  cordis  autem  circumcisionem  biudabi- 
Jem  esse  apud  Deum.  Circumcidere  cnim  cor,  ara- 
puuto  errore,  agnoscere  est  Greatorem ;  et  quia  cir- 
cumcisio  oordis  futura  erat,  primus  Moyses  ait : 
€ircumcidi:e  duritiam  cordis  veslri  (Deui.  x) ;  et  Jere- 
iiiias  similiter :  Qrcumcidile  prcepulium  cordis  ve$iH 
ijer.  iv).  Uoc  dicit  Judasis  idola  sequentibus ;  vela- 


quoJ  bis  qni  iegunt  et  non  inteUigunt,  et  l^uut  et 
uou  credunt,  littera  sola  sit  credita  illa,  de  qua  di- 
eit  Aposlolus,  quia  imera  oecidit(n  Cor.  in) ;  eloquia 
antem  Dei  illis  sint  credita,  qui  iDieUigentes  et  cre- 
dentes  bis  quae  Mojses  scripsit,  credunt  et  Cbristo  si- 
cut  et  Dominus  dicit :  Quod  m  tredidisseUs  et  ipti 
Moysi,  crederetis  uiique  ei  mihi :  de  me  emm  iile  seri- 
psit  (h>an,  v).  Sed  esto  b>beat  amplius  Judaeus  hi 
iitleris,  babeat  aliqua  io  eloqoiis  Dei.  Nunquid  peni- 
tus  rdiquerQnl,  hi  qui  ei  gentibus  veniuat  ad  Cbri- 
slum,  an  et  ipsis  est  ubi  babitant  aiiquid  amplios? 
Audi  Domiuum  dicentem  ad  centurionem  ex  gentibos 
credentem  :  Amen  dico  vobiSf  quia  nee  in  Israel  iffn- 
iam  (idem  inveni  (Luc.  viu).  Vide  ergo  ubi  veaitnr 


juen  est  eaim  circa  x^or,  quod  conversus  ^d  Doml-  B  ad  fidem,  quautum  amplius  babeant  geotes,  de  qui- 


4)um  cJrcumcidet,  quia  fides  aufert  nebulam  erroris» 
et  tribuit  perlectam  Dei  cc^nitiooem  iu  mysterio 
sanctae  Triuitatis,  quod  incognitum  erat  a  saeculis. 
Uigus  ergo  circumdsionis  laus  ex  Deo  est,  occulta 
homimbus;  cordis  enim  meritum,  quod  aspicilDeus» 
non  camis.  Nam  Judaeorom  laus  ex  bominibos  est : 
gloriantur  enim  in  carnis  circumcisiooe,  quod  ex  pa- 
iribus  sit;  unde  inter  caetera  ait :  Ei  $toria  in  ptdett- 
dis  eorum  qui  lerrena  sapiuni  (Plul.  iii),  boc  est,  qui 
circumcisionem  carnis  gUiriam  putant :  terrena  enim 
sapit  qui  in  came  gloriatur ;  qui  vero  in  spiritu  glo- 
riatur,  bigus  laus  ex  Deo  est;  qiiritu  enim  non 
carne  creditur. 

CAPUT  lU. 


bus  aiio  loco  Dominus  didt :  Quia  venient  ab  orienUy 
ei  occidente^  et  a  quatuor  vetuis  ierra,  et  reeumbent 
cum  Abraham,  ei  Isaac^  et  Jacob  in  regno  Dei;  fUU 
auiem  regni  ejidentur  in  ienebras  exieriores  (Maitk. 
vi).  Ubi  ergo  ad  leges  veniiur  et  lilterts,  babent 
Judxi  amplius  multum  per  omnem  modum  :  obi 
vero  venilor  ad  fidem,  ut  ei  comparatione  dixerim, 
babeot  amplius  gentes  mullum  per  omtiem  modttui. 
Requirendum  sane  est,  si  etiam  Samarliis  dicendilm 
est  primis  credila  esse  eloquia  Dei,  quoniam  qoidem 
etiam  apud  ipsos  lex  Moysi  servari  videtur.  Sed  illis 
ego  ne  ipsam  quidem  litteraro,  quxocddere  dldtur,. 
credilam  dixerim ,  didt  enim  de  ds  prophela  :  ftt 
his  qui  spemunt  moniem  Ston,  et  conliduni  in  monu 


Osiendit  in  quo  Judwi  erant  gcntUibus   meliores  ,  ^  Samari^  (Amos  vi).  Ipsi  quippe  se  alienos  a  Utieris 


probans  tam  genlUesquam  Judmos  indigere  graiia 
Christi. 

jQuid  emm  amptius  est  JudieOf  aui  qute  uiitiias  cir- 
^umcisiottis?  Muitum  per  omnem  modum,  Primum 
quidem  quia  credita  vum  illis  eloquia  Dei.  (Ambr.) 
Viuia  cum  multa  siot  quae  ad  bonorificemiam  et  me- 
ritum  perlincaut  seminis  Abrahae,  boc  tamen  solum 
^perte  meroorat,  quia  maximae  Jaudis  eomm  esl,  ul 
legem  per  quam  addiscerent  rectum  aperverso  dis- 
tiiiguere,  digni  judicarentur  acdpere,  ut  post  hoc 
primumcaeiera  qualia  sint,.possint  intelligi.  Quoniam 
autem  Judxis  carualibus,  id  est  iucredulis,  Aibil 
^proficere  testimonium  generis  oslendit,  ne  omnes, 
id  esl,  et  credenies  inale  tractasse  videretur,  doeet 
multum  utile  esse  Judaeis  credentibus ,  quia  filii  suut 
Abrah».  Ilis  ooini  eloquia  Dei  sunt  crediia,  dum  le- 
gem,  quse  peccalis  bomioum  obsoleTenit,  qnasi  im- 
pune  peccaretur  apud  Deum,  merito  patram  refor- 
luatam  acdpiunt,  et  populus  Dei  vocantur.  ^gypius 
quoque,propter  iiijorias  illomm  diversis  plagis  per- 
culitur,  ccelesii  pane  dbantur,  omnibus  genilbus 
terrori  sunt,  tcslante  boc  Raab  meretdce  :  quibus 
etiam  Salvator  Cbristiis  ad  sanctificalionem  pro- 
missus  est.  Ideo  ait,  muttum  utile  Judaeis  per  omnem 
modumf  quia  ftlii  sunt  Abrahae  :  anteponuntur  enim 
eentit)us,  sed  si  credunt.  (Orig.)  Sed  et  hoc  ipsum 
quod  didt,  quia  credita  sunt  iliiseloquia  Dei^  consi- 
^randum  esi  quia  non  dixerat  litteras  esse  creditas^ 


Dei  faciunt  repudianies  propbetas.  Sed  et  lueretids 
qui  iniquitalem  loquuntur  in  excebum,  et  qul  Im- 
pietate  sua  dividunt  unltatem  ddtalis ,  et  qui  tegen 
ab  EvaBgeliisseparant,  non  dixerim  credlu  esse 
eloquia  Dei,  pro  eo  quod  divlna  apud  eos  volumiiia 
relegi  videiitur.  Sed  qula  nibil  lu  hls  sentiont  spiri- 
Ule,  nibil  Deo  dignum,  solara  apud  eos  qom  occidH 
baberi  litteram  dixerliiu  Veram  si  forte  Jodsd  nol- 
lent  recipere  Apostoli  nostri  seiitetttiam  ,  quae  di- 
cit  quia  littera  legis  occidlt,  U  injuriam  pulant  legt 
fleri,  si  secundum  litteram  sperai  vldeatur,  reverta- 
mur  ad  ipsum  Moysen,  et  videamus  ipse  qnam  ma- 
gnam  feceril  litleram  legis,  qui  cum  acoepissel  tabo' 
las  lapideas,  Inscriptas  (figito  Dd,  umum  honoris 
detulit  litterae  legis,  ut  projioeret  de  manibos  sols 
tabubis,  et  oommUiueret  quidem  dlgito  Dei  scrtpias, 
nec  tantum  pro  hoc  Impietatis  culpa  nolalus  sil.  Vi- 
des  ergo  quod  non  solum  Paulus  spemil  Uiteraia 
legis,  sed  midto  ante  eum  Moyses  el  qirevll,  el  alje- 
cit,  et  eotitrivit  litteras  legis,  hoc  slne  dnbio  jam  tanc 
designans,  quod  bonor  et  virlus  legis  non  esset  In 
litteris,  sed  in  spirito.  Sed  et  Dominus  in  Evangdio, 
com  didt  ad  JadsBOS  :  Auferetur  a  vobis  regnum  De'9% 
ei  dabiiurgenii  facienti  frucius  elus  (JValiA.xx),puio 
quod  sensum  lcgis  regnum  Dei  dixerit,  qul  ablatns 
est  a  Judaiis,  nianentibus  apiid  illos  solts  Kitcris  legis, 
et  datus  est  gentlbus  qui  possenl  per  fidem  frociQm 
spiritus  facere. 
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Qtsidenim  si  quidam  iUorum  non  crediderunt  ?  Nun-  A  miiiibus  dicitur :  Fuislis  aliquando  tenebrce  {Ephes,  v). 
guid  ineredulitas  Uhrum  fidem  Dei  evacuabit?  abtit,  ' 
(Ambr.)  Non,  inquit,  quia  aliqni  Judaeorum  crcdere 
DolaeruDt  qoae  Deus  promisit  filiis  Abrahae,  idcirco 
prajodicabitor  cseteris  Judaeisnedigni  dicanturacci- 
pere  qnod  promisit  Deus  fidelibus,  quippe  cum  facut 
sit  promissio,  nt  credentibus  proficcret.  Igitar  non 
iodignatos  Dens  propter  ittorum  perfidiam,  ]fi  est, 
Jndieoraro,  dabit  rdiquis  credentibos  vitam  aier- 
nam,  qnam  promisit  futuram  per  fidem  Christi; 
qoia  qoi  non  credideront,  ipsi  se  indignos  recerunt, 
sine  pnejudicio  ORterorum.  His  dictis  commendat 
credenles  Judaeos,  quia  nihil  obest  iis,  quia  moiti 
ex  illis  credere  noloerunt.  Fidem  Dei  vel  eam  in- 
telligimns ,  quam   fidem  babet   Deus   his  quibus 


Ecce  omuis  homo  mendax ;  Dco  auiera  diciiur  i. 
Apud  te  fons  vitm  et  in  lumine  tuo  videbimus  lumen 
{PsaL  xxxv) ;  et  quia  soTus  Deus  vcrax,  qyoniijim. 
Deus  lux  est  et  tenebra;  in  eo  non  sunlulloB^TJoan,  i) ;. 
horaines  tencbnc,  Dcuslux;  homo  mendax ,  Deus 
verax;  quando  erit  homo  verax,  accedite  ad  eum  el 
iltuminamini  {PsaL  xxxiu).  HocergovoIuilScriptura 
monstrare,  quia  omnis  homo,  prorsus  omnis,  q^an- 
tum  ad  ipsum  hominem  perlinel,  mendax  est;  nani. 
non  est  roendax ,  nisi  de  suo ,  nec  habet  aliquid  de 
suo,  nisi  ut  sit  mendax  i  non  quia  non  polest  esse  ve- 
rax ,  sed  quia  non  de  suo  eril  verax ,  ideo  ut  sit  vo«- 
rax  :  Credidi^  propter  quod  locutus  sum  {PsaL  cxv)^. 
tolle  illi  credidif  omnis  homo  mendax.  Cum  cnim  rc- 


cre<lti  eloqoia  sna ;  vel  eam  ffdem  qua  crcdunt  Deo  R  cesseril  a  verilate  Dei,  remanebil  in  mcndacio  suo» 


bi  qoi  ,ab  eo  eloquia  dhlna  snscipiunt.  Coromone- 
raiirergo,  ot  hfifidditas  eomroqui  vel  non  accedunt 
ad  fldem,  veldecidunt  ex  ea,  si  forte  irrideant  nos 
opera  fldei  aigentes,  vel  curo  jcjunamus,  vel  cura 
misericordlos  fhcimns,  vel  cnm  studiis  et  legi  Dei 
operam  damos  vel  etiam  cum  pro  martjrio  Christi 
tormeBtasafl^rlmas,  meminerirous  semper,  quia  infi- 
d^tas  eomm  fldem  Del  qu»m  nobis  est  non  evacuat. 
Ea  enkn  Deus  verax^  omnis  autem  homo  mendax^ 
sieut  scriptnm  eslx  Ut  justificeris  jin  sermonibus  tuis^ 
ei  vincaSf  cum  judkarls,  Ut  flrmaretur  quod  sopra 
dixit,  qood  Dens  in  promissione  soa  fldelfs  est,  et 
omiiis  homo  mendax,  exeroplam  prophcticaro  subdit 
e%  psalmo  qnlnqnagesiroo,  qno  et  Denm  verbis  suis 
justiflearl,  et  hominem  roendacem  hicredulitatls  ^ 
causa  stgnavlt.  Utmroque  eDlm  legitor  in  libroPsal- 
monim,  qaia  Deus  Justas  et  verax  est,  et  omnls 
bomo  mendax.  Mendacem  homlnem  dicit  dum  non 
credit  quod  promisit  Dens;  negans  enim  daturam 
Deum  quod  promisit,  mendax  est;  multis  ex  causis 
Deum  mendacero  pronnntiat ,  quando  promissis  ejus 
non  credit.  Igitur  omnero  horoinem  mendacem  dicit, 
qui  diifldit  de  promissis  Dei.  Maxime  tamen  ad  Ju- 
dseos  hoc  pertinet,  ^uoruro  causaro  iractat  hoc  loco 
Apostohis,  qui  videntes  Chrlstum,  negaverunt  hunc 
esse  qnem  promisit  Deus,  ac  per  hoc  mendaces  pro- 
nnntiantor :  Deus  autem  verax  est,  quia  raisilChristum 
sicnt  promisit.  Et  sic  vincit  cum  judicatur,  quia  da- 
bit  qood  daturas  negatur :  dum  enim  non  ei  creditur. 


quoniam  qui  loquitur  mendaciumy  de  suo  loquitur 
{Joan,  viii).  Dic  ergo  :  Quid  retribuam  Domino  pro 
omnibus  qum  retribuit  mihi?  (Psal.  cxv.)  In  pavore 
cnim  meo  dixi,  etverum  dixi,  omnis  homo  mendax;. 
sed  retribuet  mihi  non  poenam  pro  mcndacio,  sed  bo- 
num  pro  malo,  et  justificando  impiura,  fecit  de  men- 
dace  veracem.  Ego  aulem  dixi  in  exstastmea :  Omnis 
homo  mendax.  Exstasin  pavorem  dicit,  quem  com- 
minantibus  perseculoribus ,  et  impendentibus  pas- 
sionibus,  humana  infirmilas  patitur.  Hoc  enim  in- 
telligirous,  quia  in  isto  psalmo  vox  marlyrum  appa- 
ret ;  nam  et  aFio  modo  dicUnr  exslasis,  cum  roens 
non  pavore  allenata,  sed  aliqua  inspiratioue  revcla- 
tionis  absuniitur;  conterritus  enim,  perspcxil  infir- 
roilatero  suaro,  et  vidit  non  de  se  sibi  esse  praesu- 
mendum.  Quantura  enira  ad  ipsura  horainera  perli- 
net  mendax  est,  scd  gratia  Dei  verax  eficctus  est ,  ne 
pressuris  inimicorara  cedens ,  non  loqucrclur  quod 
crcdiderat,  sednegaret,  sicut  Pclro  accidit,  quoniam 
de  se  prsesumpserat.  Proinile  verissime  diclum  esl  : 
Omnis  homo  mendax.  In  tantum  enim  non  erunl 
mendaces,  in  quantum  non  erunt  homlnes,  quoniam 
dii  erantetfiiii  Altissimi.  Ut  justificem ,  inquit,  in 
sermombustuis^  et  vincas  dum  judicnris.  ftuid  est  hoc 
futuram  ludicem  judicandum  ?  Judicandum  a  pecca- 
toribus  xustuin  el  in  eo  vincentem  :  quia  quid  in  illo 
judicaretur,  non  erat.  Uuic  iiaque  nuUum  habenti 
peccatum  dicit  in  prxsentia  propheU  David  :  Tibi 
soU  peccaviet  malumcoram  te^  eic.  {PsaL  l).  Supe- 


—  ^ „ ,      —  , ,  -—  ^  -      -^ 

roendaijadicatur.  Illeautem  cura  dat  quod  Judicatur     ras  enim  omnes  homines,  omncs  judices;  et  qui  se 


non  daturas,  vincit,  ostendens  se  veracem,  illuni  au- 
tem  mendacero ,  qui  non  credit  verbis  ejus.  Videbil 
enim  Del  FiKura  in  majcslate  quem  negat ;  vidcbit  et 
carnis  resurrectionem,  et  sclet  victam  esse  perfidiam 
pollicitatione  et  veriiate  Dei  [Forte^  per  fidem  pol- 
licitam  et  veritalem  DeiJ.  Nam  el  Christus  cum  judi- 
catus  est,  vicft :  inique  enim  occisus  est,  et  renm  fe- 
cit  diabolum  quem  jam  non  peccando  soperaverat,  nt 
secuudo  victus  amitteret,  quos  tenebat  in  inferls, 
boc  est ,  qiiia  omnis  homo  mendax,  Deus  autero  so- 
lus  verax.  Ergo  si  Deus  verax  et  solus  verax,  omnls 
atitcm  homo  mendax,  unde  eril  homo  verax ,  nisi 
acceseerit  ad  eum  qui  non  est  mendax?  Deniqnc  ho- 


putat  iuslum  corara  te  injustus  est ;  vincis  ergp  cuni 
judicaris;  superas,  quia  plus  es  quani  homiiies  et  per 
te  facti  sunt  homioes. 

Si  autem  injustitia  nostra  Deijustitiam  commendat^ 
quid  dicemus  ?  Plunquid  iniquus  Deus,  qui  infert  iranK 
{secundum  hominem  dico).  Absit.  (Amb.)  Hoc  juxta^ 
sensuinprophetsedicit  Apostolus.  David  autem  quando 
peccaverat  causa  UriaeHelhaei,sciens  quia  promissio- 
peccatoribus  dari  non  potest,  exorat  ut  justificatio^ 
verborum  in  Dei  vincat  Judicium  quo  Judicantur  hi 
qui  peccant,  et  poenitentem  reformel  sanctificans,  ut 
det  ei  quod  Justis  se  daturum  proraisit.  Ac  per  hoc 
lubjccit,  Si  avtem  injuslitia   nostra   iustidatu^  Det 
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eommendait  et  reliqua.  Id  est»  si  quia  iios  peccatores 
sumus»  Deas  jusliflcatur,  iniquus  erit  si  vindicet. 
NaiD  si  injostitia  nostra  ci  proficeret,  sine  dubio  ini- 
quus  erat,  si  damnaret  peccanles,  quia  injustitia 
nostra  Deum  facit  justum,  si  peccantibus  nobis  det 
quod  promisit  sanctis :  quia  quamvis  peccatores  si- 
rous,  reformamur  tamen  pcrpoBnitentil[m,utnon  jam 
peccatores ,  sed  abluti  promissionem  mereamur  ac- 
cipere.  Non  ergo  bic  sensus  est  in  verbis  propbel» 
David,  cum  dicit :  Tibi  soli  peccavi  et  malum  coram 
te  fecif  ut  justificerii  insermombus  tui$,  et  vincas  cum 
judicari$t  qui  malevolorum  bominum  prava  interpre- 
talione  asseritur,  ut  peccata  bomiiium  et  mali  actus 
Dei  jastificatione  proficiant,  et  per  mala  nostra  bo- 
mis  appareat,  et  injuslilia  nostra  illum  Justum 
ostendat.  Quoniam  iiaque  iniquus  non  est  Deus, 
cum  irrogat  iram,  jam  non  peccatis  nostris  justifi- 
calur  :  quia  si  peccatis  nostris  justificaretur,  ini- 
quus  esset  si  vindicarel  :  sed  quia  non  est  iniqnus 
cum  vindieal,  manifestum  est  quia  injustitia  nostra 
Dei  justitiani  non  commeudat.  Si  autem  commenda- 
ret,  noQ  vindiearet,  quia  justiis  esl.  Ac  propterboc 
stilgecil :  Secuudum  hominemt  iiiquit,  dico.  Absit^ 
hoc  est,  absit,  ne  Deus  iniquus  dicatur,  quia  hoc  bo- 
luiiii  competit  qnem  consiat  el  errare  et  falii,  et  fal- 
lere  :  nam  Deus  immuiabilis  perseverat,  nec  potcsi 
iion  amare  quae  fecit 

Alioquin  quomodo  judicabit  Deu$  hunc  mundumt 
lii  hoc  loco  mundum  bomines  qui  in  mundo  sunt  di- 
cit,  sicul  ei  alibi  legimus  quia  omni$  mundu$  in  ma- 
Kgno  po$itu$  e$t  (/  Joan.  v).  Quod  utiqiie  homines 
qui  in  hoc  mundo  babitant  in  maKtia  esse  positos 
•stendit,  verum  est,  quia  non  erat  justum,  ut  judi- 
carct  Deus  quasi  peccaiorem  munduro ,  si  peccata 
ejus  ipsi  proficerent,  ut  dum  nuiu  ejus  peccantes 
veniam  sequuntar,  Deus  bonus  videretur;  ut  si  iiou 
pecearentyDoa  videretur  justus  :  si  enim  non  peccet, 
non  habendo  cui  remitiat,  non  erat  boiius.  (Orig.) 
Per  omnem  namque  Epistolae  biyus  textum  dicere 
vult  qus  fuerit  vel  anle  advenlum  Gbristi  salus  se- 
cvndum  legem  viventibus,  vel  quomodo  per  Salvato- 
ris  adventuin  mrsus  et  incredulitatem  Israef  salus 
gentibus  conferatur;  et  rursum  quod  neque  ex  inte- 
gro  geules,  nisi  qui  crediderint,  veniant  ad  salutem, 
iieque  ei  integro  abjicialur  Israel,  sed  reliquix  cre- 
dentium  salvae  fiant :  et  ideo  confusus,  ut  dixi,  vide- 
lur  ordo  dicendi»  dum  diversiiaies  credentium  et 
Dou  credentium  partis  utriusque  persequitur.  In 
quibus  necessario  sermonero  convertil  et  ad  Deum, 
ut  bis  omnibas  assumptionum  repulsionumque  difle- 
rentiis  vera  quidem  et  justi  Dei  doceat  esse  judicia. 
Multiim  autem  iii  horoiuibu&  abuudare  mendacii,  et 
ideo  dicil :  Sit  autem  Deu$  verax^  omm$  autem  homo 
mendax,  $icut  $criptum  est^  ut  ju$tificeri$  in  $ermoni- 
bu$  tui$f  et  vm€a$  cumjudicari^  (Psal,  l).  Ad  hxc 
ergo  nune  videns,  posse  sibi  e  conlrario  verisiraiii- 
ter  objici,  quia  si  ut  Deus  verax  sit,  roendacem  esse 
omnem  bominem  neccsse  est,  et  si  justilia  Dei  per 
humiiuim  in^tiiiam  cominendetur»  injustus  videbi- 
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A  tur  Deus,  qui  iram  lioiiiiaftbtts  inferal,  eui»  per  bo- 
minum  i^justitiam  auam  joslitiam  videal  approhari. 
SI  enim  nostra,  hoc  est»  hominam  iDjostiiia  Dei 
justitiani  commendat ,  non  oliqae  poena  digsi  homi- 
ues  videbautar,  per  quos  joslitia  Dei  probabilior  ht- 
betur,  et  clarior.  Sed  ab^it^  inqoit,  ai  hoc  iU  reci- 
pianios  iniquum  videri  Deum  qoi  ja<ieal  Iramad- 
versus  homines;  qnonK>do  enim  ii^uftlos  potalMlar, 
qoi  ju^ical  mondom,  com  io  ipso  nomioe  jiidkis 
ostendatur,  nihil  sine  jodicio  facere;  id^iaolenjiidi- 
ciom  est,  consUt  esse  jusUtiara,  a  jostilia  Damque  ei 
jodex,  et  jodicium  nominatur.  Si  ergo  ol  ii^osU,  in- 
quit,  nos  affirmare  eonfiBgonl,  veritas  Dei  io  mea- 
dacio  abondavit,  soperfloe  ego  lanqoaro  peocator 
jodicor.  Sed  illod  magis  videbilur  in  qoo  bUflplie- 

B  manl  nos,  inqnil,  qoasi  hoc  videamor  dioere,  m  si 
veritas  Dei  in  bominom  meodacio  magis  osteodtlar, 
el  justitia  ejus  per  bominom  injostitiam  «oiBprohft- 
lor,  faciamos  ergo  nos  mala»  ot  ex  malis  eveiilaBt 
bona,  et  mentiamor  nos,  ol  ex  noslro  Bieiidaoia  Dei 
veritas  clarescal.  Sed  baec  qoidam  de  nobis  ooBfia- 
gont  blasph^iantes  nos,  qood  qoasi  ex  IpkIbsbs- 
sertionis  nostne  conseqoenlia  h»c  vel  diei  vd  < 
seqoi  videantur,  qood  ratio  dogmatis  noslri 
non  recipit,  qoi  justum  el  verom  inlelligiaHis  judi- 
cein  Deum;  et  idcirco  forlassis  boo  dixit  Aposioh» 
quod  nos  homines  injvsli  commenderaas  jiisiiiiBB 
Dei,  sed  ail :  Si  it^u$titia  no$tr4i  Dei  juttitium  cmm- 
mendat ,  ot  ostenderel  oon  Deum  hominilHis,  sed 
jusliliam  iiyustitiae  esse  conirariam  :  mduci  aolem 

^  hominibus  iraro  pro  eo  qood  in  semetipMs  loeom  io- 
justiliae  dederinl.  Non  ergo  ii^ostos  videbiuir  Dcus, 
qui  est  justitia«  cum  Irascitur  adversos  i^jostiliaBi, 
cui  eum  nec  decet  esse  propitiom;  scd  penreBil  ira 
hsec  etiam  in  bomines,  qui  se  miuislros  injostlila», 
cui  Deus  irascitur,  praebuerant.  Neque  eDim  ib 
nuUo  potest  subsistere  injustitia  vel  joslitia ;  sed 
sicot  justitia  eflectus  est  justi  rectiqueoperis,  qu» 
primo  in  Deo,  tum  etiam  in  his  qui  imitanior  eam, 
invenitor,  ita  et  injostilia  efiectos  est  ii\|asU  pra- 
vique  operis,  qoae  primo  in  diabolo,  tom  etiam  in 
his  qui  eum  volunt  imilari  deprehenditor»  et  ideo 
digne  cis  ira  memcrator  inferri,qaamvisex  inju^lili* 
eorom ,  velut  ex  contrario  videatur  Dei  claruisse  ju- 

|.  stitia.  Poterant  namque »  sicut  receperunl  in  se  sf- 
fectum  injusli  pravique  operis,  multo  magis  recti 
justique  recipere.  Juste  igitur  a  Deo  ira  super  omnes 
horoines  induci  dicitur. 

^  enim  verita$  Dei  in  meo  mendacio  abuudt^t  i» 
gtoriam  ip$iu$,  quid  adhuc  et  ego  tanquam  peceaior 
judicor  ?  (Ambr.)  Manifestum  estquia  si  ad  gloriam  Dei 
proflcit  mendacium  bominum,  ul  ille  solus  venis  ap- 
pareat,  peccatores  non  sunt  dicendi  qui  peccanl; 
quia  non  voluntate,  sed  impulsu  ejos  videbuDior  pec- 
care  :  qood  absit. 

Et  non,  iicut  bla^phemamur^  et  $icut  aiunl  no$  qui- 
dam  dicerCt  [aciamu$  mala  ut  veniani  bona.  Nune 
aperit  quorom  caosa  baec  sollicitc  et  curo  revcrentia 
disputat.  A  perversis  enim  lioc  oppouebatof ,  quasi 
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bic  esftct  seBSUS  pnBdicantioDi  remissionein  peeca-  A  itibus  pulo  suflicienter  ostendi^  quod  aKtid  sit  pec- 


tonim,  ut  facerent  mala  et  yenirent  bona,  boc  est 
pecc^rent,  ut  remittendo  illis  Deus  Tiderelur  bonus, 
secundum  qux  supra  dicta  sunt :  quod  blaspbemiam 
appellat,  et  abjicit  a  sensu  divinae  docirinae.  Nec  enim 
peccare  debere  fldes  tradidit,  quippe  cumjudicatu- 
nim  Deom  praedlcet;  sed  delinquentibus  consulit,  ut 
rccuperata  salute,  sub  Dei  lege  yiventes  ]am  non 
pcccent.  Ideoque  sul^ecit,  Quorum  damnatio  justa 
e$t.  Id  est,  borura  bominum  qiii  xmulatione  invidiae 
istud  de  nobis  interpretantiir,  quod  supra  dictum 
est,  damnatio  jusla  est.  Ilaec  enim  jactabant  Judaei, 
ut  doctrinam  apostolicam  criminarentur,  dicentes 
qiiod  cum  remissionem  peccatorum  praedicant,  pec- 
caudi  Ibmitem  praebeant,  ut  quasi  securi  bomiues  de 


care,  aliud  peccatorera  esse :  at  potest  eniro  fleri 
omnes  peccaverint,  etiamsi  sancti  fuerint :  quia  iiemo 
mundus  a  sorde,  nec  si  unius  diei  fuerit  vita  ejus. 
Quis  enim  est  qui  aut  in  facio,  aut  in  verbo^  aut 
qui  cautissimus  certe  es(,  vel  in  cogitatione  non 
peccaverit?  et  ideo  dijiit  pcccasse  quidem  merito 
omnes  dicentur,  peccatores  autera  facti  non  omnes, 
sed  multi  (Ambr,)  Primum  enim  Graecos  ostendit 
reos,  juxta  legem  naturae,  el  quod  neque  legem  na- 
turae  et  quod  neque  legem  Moysi  receperint;  qnam- 
obrempessimaeorum  et  pergravissiroa  causa.  Deinde 
etiam  Judaeos  ostendit  reos,  qui  sub  lcge  Dei  vivere 
videntur ,  ac  sibi  merito  palrum  defenderint  digni- 
tatem,  ex  eo  praecipue  quod  promissionem  patrum 


proiiiissione,  prompte  peccarent :  cum  constct  post  ^  spreverint,  Dei  gratiam  in  irritum  deducentes.  A(t 


acceptam  fidem  periculosuin  esse  peccare,  et  boc 
praedici  credentibus.  {Aug.)  Utique  gratia  id,  quo, 
ut  jam  fiant  bona  ab  eis  qui  fecerant  mala,  non  ut 
perseverent  in  malis,  et  reddi  sibi  existiment  bona. 
Non  Itaque  debent  dicere:  Faclamus  mala,  utveiiiant 
bona ;  sed  :  Fecimus  mala,  et  venerunt  bona,  jam  fa- 
ciamus  bona,  ut  in  futuro  saeculo  recipiamus  pro 
bonis  bona,  qui  m  boc  saccolo  recipimus  pro  malis 
bona. 

Quid  ergo  prceceUimus  eoi?  Nequaquam.  Cau$ati 
emm  $umu$  Jud(PO$  et  Gf€tco$  omne$  $ub  peccato 
e$$e.  (Ambr.)  Hoc  est,  quid  adbuc  immoramor  latius 
loquentesT  Ostendlraus  enim  reddiUs  causls  tam  Ju- 


quam  rem  flrmandam  exemplum  propbeticom  sub* 
dldit  ex  psalmo  tertio  decimo  dicens  : 

Sicut  $criptum  e$t  (Psal,  xiii),  quia  non  e$tju$tu^ 
qui$qttam.  Ab  iiijuslitia  coepit  mah  opera  eorum 
enuinerare,  et  partim  pejora  subjicere,  ut  manifesta* 
ret  In  bis  nullam  spem  videri,  nisl  implorent  mise- 
ricordiam  Cbristi,  qui  peccala  dlmittat.  Deinde  adje- 
cit :  Non  est  intelligen$.  Verum  est  quia  sl  daret 
operam  Intelljgere,  injustus  non  esset. 

Non  e$t  requiren$  Dominum.  Nec  istud  occultum 
est,  quia  si  Intelligcret  quid  prodesset,  qoaereret 
Deum  :  et  non  sicut  Asaph  rex  Joda,  qnl  post  molta 
Dei  beneficia  sic  depravatos  est,  ut  inflrroitatem 


daeos  quam  Gnecos,  id  est  gentiles,  omnes  reoSppedum  passus,  prophcta  praesenie,  non  quaererei 
esse  :  ideoque  frustra  legem  servare.  (Greg.)  Cum      Dcum  (///  Reg.  xv). 


Paulus  aposlolos  ad  Romanos  scribat  Judseos  et 
Graecos  omnes  sub  peccato  esse,  quomodo  Idein  in 
subsequentibus  non  omnes,sed  multos,  per  inobe- 
dieutiam  unius  hominis  peccatores  constitui,  deflnit 
dicens  :  Sieul  per  inobedientiam  uniu$  homini$  pec- 
Ctttoree  con$tituti  $unt^  ita  et  per  uniu$  obedientiam 
pisti  constituentur  multi  (Rom.  v)?  Peccatores  quo- 
«modo  multl  et  non  omnes  videantur,  cum  Idem 
apostolus  dlcit :  Qula  omnes  peccaveront,  debemus 
ostcmlere  aliud  peccasse,  aliud  peccatorem  esse. 
Peccator  dicltur  is,  qol  molia  deKnqoendo  in  con- 
suetudiuem  et,  ut  ita  dicam,  studium  peccandi  jam  ve- 
nlt;  sicut  e  contrario  juslus  nondidtur  Is  quisemel 


Omne$  decUnaverunt  simul,  inuliU$  facti  $unt. 
(Orig.)  Quod  autem  dicit,  mihi  videtor  quod  non 
dicitor  declinasse,  nisi  is  qoi  aliqoando  in  via  recta 
stetit.  Unde  apparet  primoro  illod  natune  rationa- 
bilis  opus,  quod  a  Deo  factum  esl,  fuisse  rcctum,  ct 
iii  via  recta  CreatOTis  ipsius  munere  collocatum. 
Sed  quia  ab  hac  ad  laevum  peccaii  iter  detorsil, 
merito  nunc  dlcitur  declinasse,  sicut  exemplo  est 
primus  bomo  Adam,  qui  de  paradisi  via  recta  male- 
suadl  fraude  serpentis  ad  pravas  et  tortuosas 
mortalis  vitae  semitas  declinavit.  (Ambr^)  Nemlni 
dubium  quin  omnes  non  quaerentes  Deum,  indinen- 
tnr,  ut  aoxiliom  reqoirant  a  vanltate  :  vanilas  aoteni 


aot  bis  aliqoid  jostltiae  fecerit,  sed  Ule  qoi  semper  j^  est  Idolom,  Ideo  inotiles  flont.  Istos  omnes  et  pro- 


jiiste  agendo,  oso  et  consoetudine  justitiam  habet. 
Ndm  si  quis  in  caeteris  fere  bominibus  injustns  sit, 
semel  antem  vd  bis  aliquid  justi  operis  gerit,  iste  in 
eo  quidem  qiere  in  quo  justitiam  tenult,  juste  egisse 
diceretor,  non  tamen  ex  hoc  jostos  appellabitor ;  lia 
et  justos  peccasse  qoidem  dlcitor,  si  aliqoid  com- 
luiserit  aliqiiando  quod  non  licet ;  non  tamen  ex 
hoc  peccator  appellabitur,  qui  peccaodi  usum  et 
cotisuetndinem  non  tenet.  Sicut  et  medicus  non  ille 
dicitor,  qol  et  leviter  roptae  capltis  coti  scit  impo- 
iiere  araneam,  aot  qol  tomorem  volneris  aqoa  ca- 
l:da  fovere,  quamvis  etiaro  hoc  medlcinae  esse  vi- 
dcaior;  sed  ille  dicilur  niedicus,  qui  usum,  stii- 
dium  et  disciplinam  habet  medcndi.  Ex  qiiibus  om- 


pheta  Jcremias  significat  dicens  intcr  caetera :  Tunc 
omnes  insurrcxerunt  in  prophctam  Domini,  volentiis 
occidere  eum;  et  sequitur:  Omn\$  autem  populu$  non 
permtsit  iUo$  (Jer.  xxvi),  Ergo  omnes  dicit,  sed  ma- 
los :  ct  omues,  scd  bonos;  neque  etiim,  quia  dicit 
omne$  decUnaverunt,  tolam  penitus  plebem  signifi- 
cat,  sed  hanc  partem  plebis  sicul  et  memoratus 
propheta  refert,  in  qua  omnes  mali  se  condiderunt  r 
semper  enim  duo  populi  sunt  in  una  plebe.  Hic  est 
ergo  populus,  quem  increpat  Dominus»  sub  nomine 
Jerusalem  dicens  :  Jeru$aUm^  Jeru$alem,  qucs  occi- 
dis  proplutas  (Matth.  xxiii) ;  ei  alio  loco  :  Generatio^ 
ait,  mala  et  aduUera  (Matth.  xii),el  natio  viperarum. 
Dc  bujusmodi  qucritur  et  jam  propheta  Isaias,.  di>- 
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ceiis  :  Yo!  genlipeccafrici ,  semini  pet$imo  [semini  ne-  A  el  iiilurbala ;  omnis  enim  bona  ?ila  Iranquilla  est  et 
.^  .  1  _  ...         .  aclus  modesii  isli  sunl  paciflci,  ei  p  r  istos  iiur  ad 


quam]  {Isa,  i).  Per  nialam  enim  voluntaiem,  dum 
fructus  malos  laciunl,  semen  pessimum  sunt,  et  quia 
si  Tolueriiit  possunt  converli,  vox  probat  Apostoli  in 
alia  Epistola  dicenlis  :  Eramus  et  nos  aliquando  na- 
turn  filii  irw  sicut  et  ca:teri  {Ephes.  ii). 

Non  est  qui  faciat  bonum,  non  est  usque  ad  unum. 
(Amb.)Quia  neglecto  Deo  inuliles  facti  sunt,  bonura 
utique  facere  non  possunt;  jam  enim  depravati  pro- 
ficiunt  in  pejus. 

Sepulcrum  patens  est  guttur  eorum.  Jam  malis 
mancipati  bonos,si  posset  (ieri,  devorare  voIebant,ut 
sicut  sepuicrum  patet  ad  recipienda  cadavera,  ita  et 
advcrsus  bonos  guiiur  eorum.  (Orig.)  Videturau- 
tcra  Paulus  hoc  in  loco  majus  aliquid  in  istis,  de  qui- 


Deum.  Illiergo  hxc  nolentes  scire,  elegerunt  viam 
tribulalionum,  per  quam  itur  ad  gebennam.  {Orig.) 
Qui  quolibet  scandalo  animam  a  Deo  separant,  Tiri 
sanguinum  nominantur ;  sicut  enim  bomidda  dicl- 
tur  ille  qui  corpus  ab  anima  separat,  qoa  vivUica- 
tur,  ita  et  mullo  etiam  verius  ille  bomicida  dicendns 
est,  qni  animam  a  vera  vila  separat,  qua  est  Deus. 
Pedes  autem  hoc  in  loco  illos  intellige,  de  quibos 
dicit  Propheta :  Mei  autem  pene  moti  sunt  pedes 
{PsaL  Lxxni),  hoc  est  consilium  quo  agimus  itcr 
vitae.  Contritio,  inquii,  et  infelicitas  in  viis  eorum,  et 
viam  pacis  non  cognoverunt,  Unde  dicit  in  psalmis: 
Cor  contritum  et  humiliatum  Deus  non  spernit  {Psai. 


bus  sermoest,  osienderecriminis,cumeossepuIcrum  B  l);  sed  illam  dicit  coutritionem,  qua  peccatores  di 


non  lectum  neque  cooperlum,  sed  patens  appellal; 
clausa  enim  sepulcradicuntur,quos  aliquantulum  pu- 
dor  cobibet  palam  delinquere,  etj)roferre  ad  publicum 
crimina  sua  :  patens  vero  sepulcrum  dicuntur  bi 
qui  im.mundillas  suas  et  impuriiates  in  propatulo 
habent;  quibus  assiduitas  et  usus  scelerum,  quod  est 
in  malis  uliimum,  etiam  commissorum  verecundiam 
sustulit ,  ut  jam  non  aperiant  os  suum  et  proferant 
verbum  Dei,  verbum  vivum,  sed  aperiant  guttur 
eorum,  et  proferant  verbum  mortuum,  verbum  dia- 
boli,  non  de  corde,  sed  de  sepulcro. 

Linguis  suis  dolose  agehant.  (Ambr.)  Qiii  tam  ma- 
lis  operibus  adsueverant,  qu»  loquebantur,  in  falla- 


cuntur  conterere  jugum  Domini  et  projicere  a  cer- 
vicibus  suis.  Similiter  el  in/^^e/tctVax ,  vel  sicut  aitbi 
legitur,  miseria  accipiendum  est,  qua  miser  effectns 
est  homo  et  infelix ,  qui  cum  in  honore  esset ,  non 
inteilexit,  sed  comparatus  est  jumenlis  insipientibus^ 
et  simitis  factus  est  eis  {Psal.  xlviii).  Et  viam  pacis 
non  cognoverunt.  Pax  iiostra  Ghristus  est;  via  ergo 
pacis,viaChristiest.  Sed  eui  accipiamus  qaod  pec- 
calores,  dum  vitiorum  bellis  semperurgentur,  viam 
pacis  ignorant,  recte  intelligimus.  Dicit  enim  Propheta 
ad  Dominum :  Pax  multa  diligentibus  nomen  tuum^  et 
non  est  illis  scandalum  {Psal,  cxvin).  Scd  el  ille 
populus  qui  de  ^Egypto  eductus  est,  viam  pacis  in- 


cia  erant.  {Orig,)  Dolus  estcum  aliud  quis  lingua  lo-  p  cessit,  ut  in  terram  repromissionis  veniret,  et  habi- 


qiiitur,  et  aliud  volutat  in  corde  :  quod  crimen  nes- 
cio  si  vel  justos  quosque  et  electos  reiinquat  im- 
munes.  Scd  puto  quod  alius  pius,  alius  minus,  nemo 
tamen  sit  ab  hoc  ad  perfeclum  purus,  nisi  ille  solus 
de  qiio  scriptum  est .  Qui  peccalum  non  fecit^  nec  do- 
tus  inventus  est  in  ore  ejus  {I  Pet,  ii). 

Venenum  aspidum  sub  labiis  eorum.  (Ambr.)  Hoc 
dirJt,  quia  verba  hujusmodi  hominum  muscipula 
sunt.  Ad  ho€  enim  loquuntur,  ut  decipiant,  ut  sicut 
per  labia  serpentis  venenum  iufunditur,  ita  et  per 
labia  eoruni  dolus  et  circuniventiones.  {Orig,)  Potest 
accipi  boc  et  de  his  qui  calumniarum  commentis 
cirqumveniunt  homines ;  potest  et  de  his  qui  per  hav 
reticam  doctrinam  veneno  diaboli  iDfeclam  auimas 
decipiuut  simplicium. 

Quorum  os  maledictione  et  amaritudine  plenum  est, 
(Ambr.)  Manifestum  est,  quiacontra  bonosmali  sem- 
per  maledicta  et  amara  proponunt  in  convicium  illo- 
ruin  prorumpentes  et  detractioneui.  (Orig,)  Maledi- 
ctio.  Huic  tamen  et  amaritudo  conjungitur,  quia  ex 
iracundiae  felle  deproinitur  :  per  iracundiam  enim 
ac  furorcm  ad  maledicendum  lingua  compellitur. 
Veloces  pedes  eorum  ad  e/fundendumjanguinem, 
(Anibr.)  Hoc  de  nece  prophetarum  dixit,  quos  occi- 
tierunt  impigre,  ad  bonum  segnes,  ad  parricidium 
veloces.  Contritio  et  infelicitas  in  viis  eorum,  Quo- 
niaui  cilati  erant  ad  malefaciendum ,  Iter  ipsorum 
vcl  grcssum  tribulatuni  et  infeticem  pronuntiant. 
Kl  viam  pacis  non  cognoverunt.    Via  pacis  lenis  csl 


taret  in  Jenisalem,  quae  interpretatur  pt<to  pacis,  sicnt 
et  Propheta  dicit :  Factus  est  in  pace  locus  ejus^  et 
habitatio  ejus  in  Sion  {Psat,  lxxv).  Plenius  aoiem 
viam  pacis  agnoscit ,  qui  ad  coelestis  Jerusalem  ba- 
bitaculum  teudit,  ut  ad  sanctam  civitatem  Dei  viv^i- 
tis  ascx^ndat.  iVoii  est  timor  Dei  ante  oculos  eorwn, 
Quoniam  hujusmodi  sine  sensu  snnt,  Dei  timorem 
non  habent.  Initium  sapienti(e  timor  Domini  {EccH,  i), 
dicit  Salomon.  Et  non  dixit  timorem  Dei  hos  non 
habere,  sed  non  est,  inquit,  timor  Dei  ante  oculos  eo- 
rum  :  videntes  enim  tam  maligna  opera  sua  et  non 
borrentes,  timorem  Dei  dicuntor  ante  oculos  non 
habere.  {Aug,)  Item  alio  modo  :  Non  est,  inquit, 
^tii  faciat  bonum  ,  ttott  est  usque  ad  unum,  Vsque  ad 
]l  tftit/m,  vel  cuin  ipso  uno  potest  intelligi,  ut  nnUu& 
tioroinum  intelligatur ,  vel  pneter  unum  ut  acdpia- 
tur  Dominus  Gbristus.  Sicut  dicimus  :  Iste  ager 
usque  ad  mare  est.  Non  utique  simul  eompniamus 
et  mare.  Et  iste  est  melior  intellectus,  ut  nemo  in- 
telligatur  fecisse  bonitatem  usqne  ad  Ghrist«ro,  quia 
non  potest  quisque  hominuro  facere  bonitaten,  nisi 
ipse  monslraverit ;  et  illud  verum  est,  qaia  nsque 
quod  quisque  cognoscat  unum  Deom,  non  potest  fa- 
cere  bonitatem.  Sepulcrum  palens  est  guttur  eorwn, 
Aut  voracitas  significatur  inhiantis  gulx,  aul  in 
allegoria  quia  occidunt,  et  quasi  devorant  inter- 
fectos  eos,  quibus  Buorum  morum  perversilatem 
persuadent :  cui  simile  est  econtrario,  quod  Petro 
dictum  est,  Macla  et  manduca  {Act,  x),  ut  in  s»am 
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ftdem  el  boiios  mereft  geDtes  convcrteret.  lAngnis  A  ut  non  nostras  cura  docemus,  sed  sancti  Spirttus 
$uis  dolose  agebanU  Comes  est  voractbus  adulatio,     sententiasproferamos. 


et  omuibus  malis.  yenenum  azjndum  tub  iabiii  eo- 
rum,  Venennm  dolosum  dicil.  Aspidum  aulem,  quia 
nolunt  audire  prsecepta  iegis,  sicul  aspides  nolunt 
audire  verba  incantantis  :  quod  in  alio  psalmo  evi- 
dentius  dicitur,  quorum  o$  maledielione  et  amaritu- 
dine  plenum  e$t,  boc  est,  venenum  aspidum  :  vdoee$ 
pede$  eorum  ad  effundendum  $anguinem  consuetu- 
dine  malefaciendi  :  contritio  et  in(elicita$  in  vii$  eo^ 
rum;  omnes  enim  malorum  bominum  viae  plenae 
sunt  laboribus  et  miseria.  Ideo  Dominus  eiamat: 
Yenite  ad  me^  qui  iaboratie^  et  ego  vo$  reficiam.  Tol- 
iite  jugum  meum^  et  diecUe  a  me,  ifuia  miti$  $um 
€t  humUi$  corde  :jugum  enim  meum  $uave  e$ty  H  $ar- 
dna  mea  ievi$  e$t  {Matth.  xi).  Et  viam  pad$  non  agno-  B 
veruni.  Hanc  utique  quam  Domlnus,  ut  dixi,  eom- 
uiemorat,  io  jugo  suavi  et  sarcina  levi.  Non  e$t 
thnor  Dei  ante  ocuio$  eorum.  Isti  non  dicunt ,  iVoji 
€$t  Deu$9  sed  tamen  non  timent  Deum.  {Orig,)  Pne- 
diximus  jam  quod  in  bac  Epistola  Paulus,  velut  ar- 
biter  quidam  inter  eos  qui  ex  circumcisione  credi^ 
deront,  et  eos  qui  ex  gentibus,  teroperet  sermonem 
semper  et  libret,  et  nunc  hos,  nunc  illos,  in  quibus- 
dam  videatur  arguere,  et  sursum  per  singnias  partes 
certaque  ^  prpmissionis  animae.  Quia  ergo  visus 
Aierat  in  superioribus  dicere,  quoniam  si  praepo- 
iium  justitiam  legis  eostodiat,  judicabit  eum  qui  in 
circomcisione  praevaricator  est  legis,  rursum  eos 
quoe  bomillaverat  levare  addidil :  Quid  ergo  ampiiu$ 


Scimu$  autem  quomam  quwcunque  iex  ioquitur 
ki$  qui  in  iege  enni,  ioqmtur,  (Ambr.)  Manifeslum 
esl  quia  hos  incrq»at  lex  qui  el  primum  non  credi- 
derunt  duci  suo  Moysi,  neque  propheiis  parenlibus 
suis,  quos  et  persequenies  oceiderunt ,  neque  apo- 
stolis  cognatis  suis  secundum  camem,  quonim  san- 
gainem  effuderunt,  semper  impii  et  In  Deum  rebel- 
les,  ut  per  legem  daronentur.  Sicut  enim  omnium 
roalorum  una  est  causa  in  malo,  i(a  et  cunctorum 
bonorum  in  bono  :  in  Istis  ergo  omnium  similiiim 
arguitur  malum.  Haec  ad  Judaeorum  confusionem 
pertinent,  qul  sibi  et  parentlbus  suis  testlmonium 
ex  lege  ferebant. 

Vt  omne  o$  obetruatur^  et  $ubdUu$  fiat  omni$  mun^ 
dtuDeo,  Hoc  dictt,  qnia  Judseis  in  peccatis  conslri- 
ctis,  omnis  mundns  subditus  fit  Dco.  Nulli  enim  du- 
biom  est,  quin^Migani  obroti  sint  deiictis  et  impie- 
tatibos,  ac  per  hoc  totus  mundos  Deo  prostratus 
sil ,  ut  possit  ad  indulgeoliam  pervenire ,  quia  oni- 
ois  mgndus  Judu;i  erant  et  gentiles,  a  quibus  segre- 
gati  siint  lideles.  Quando  ergo  Judaeos,  qul  legem 
acceperunt  a  Deo,  et  quibus  facta  promissio  est, 
peccalis  probat  obnoxios,  dubium  non  est  omnes 
Graecos  reos  esse  mortis.  Quamobrem  :  Omne  o$  ob- 
$lrualur^  ait,  et  $ubdUu$  fiat  omni$  mundn$  Deo,  dnm 
omoes  rei  approbati  indigent  misericordia  Dei ,  tam 
Judaei,  quam  etiam  Grsecl.  (Orig,)  Sed  requlramus 
omnem  muiidum,  hic  quid  appellaverit.  Nunquidnam 


e$t  Judmo,  autqua  utiiUa$  circumci$ioni$?  multum  C  imUbitur  oronis  mundus  ita  lerreuus  hic  debere 


per  omnem  modum  :  prhno  quidem  quia  credita  $unt 
iiii$  eloquia  Dei.  Post  haec  cum  hic  consequenter 
quaedam  fuisset  proseentus  addidit,  nunc  et  dicit : 
Qutd  ergo  tenemus  araplios?  caosati  enira  somus 
Judaeos  et  Graecos  omnes  sub  peccato  esse.  Quod  si 
ouiues  sub  peccalo  sunt,  non  erit  elationis  causa 
uui  adversum  alinm,  com  uterque  non  ex  sua  justi- 
tia,  sed  ex  Dei  misericordia  veniat  ad  salutem.  Pro- 
bavit  ergo  Graecos  quidem,  id  est  gentiles,  esse  sub 
peccato  cum  ail :  Dicente$  enim  $e  e$$e  $apiente$, 
sittiti  facti  «ttft/,  et  mutaverunt  gioriam  incorrupdbUis 
Dei  in  eimUitudinem  imagini^  corruptibiii$  homini$ 
et  voiucrum^  et  quadrupedumt  ei  $erpentium.  Propter 
quod  tradidit  eo$  Dominu$  in  reprobum  $en$um,  et 


iutelligi  locus,  ut  et  arbores,  et  lapldes  et  berbae,  ac 
semina  et  platea;  qua:  io  ipso  sunt  pariter  nominatae 
aint  ?  partes  enim  mundi  hujus  esse  singula  viden- 
tur.  Non  arbitror  ila  queropiam  ineptum  iiiveniri  ut 
hsBC  possit  asserere.  Restat  igitur  ut  omnem  mun- 
duffi  ,  omne  ratlonabile  animal  dicat ,  et  sicut 
omne  quod  irrationabile  est,  excipitur  ex  hoc  sensu, 
ita  oolla  roihi  videtur  ab  hac  conditione  ratio- 
nabills  creatura  secerni  :  omnls  ergo  mundus  ob- 
noxlus  fit  Deo  per  hoc  quod  legem  naturalem  inse- 
mlt  omnibus,  de  quibus  et  in  alio  loco  dicit  {Phiiip. 
II  ) ,  quod  in  nomine  Je$u  omne  genu  fiectetur  coste-  * 
$tium  et  terre$trium  et  infemorum,  { Aug. )  Conchi- 
sit  Scriptura  omnia  sub  peccato,  ut  promissio  ex 


reliqua.  Judaeos  vero  cum  dicit :  Sitmlem  tu  JudaBU$  ^  fide  Jesu  Chrisii  daretur  credentibus  :  ita,  Domine, 


cogt%ominari$,  et  requie$ci$  in  iege,  el  reliqua,  quibus 
addidit :  Qui  ergo  doce$alium,  teipeum  non  doce$;  qui 
pttBdica$  non  furandum,  furari$,  etc.  Po$t  hwc  ergo 
clicit,  quia  camali  $umu$  Jud(So$  et  Grmco$  omne$ 
Mub  peccato  e$$e.  Post  haec  vero ,  ut  ei  moris  est  de 
Sc^ptoris  sanctis  vult  affirmare,  quae  dixerat  simnl 
et  doetoribos  Ecclesiae  praebet  exemplum,  ut  ea  quse 
loqiHintur  ad  populum  non  propriis  pra>sumpta  sen- 
ientiis,  sod  divinis  munita  testimonlis  proferant.  Si 
eniin  ipse  tantus  ac  lalis  Apostolus  auctorltatem  di- 
<^rum  suornm  sufficere  posse  non  crcdit,  nisi  do- 
cent  in  lege  et  propbetis  scripta  esse  quse  dicit, 
qaauto  inagis  nos  roinime  hoc  observare  debcmus, 


ita  fac,  miserlcors  Domine,  impera  quod  non  possit 
impleri ;  Imo  impera,  quod  non  nisl  per  tuam  gra- 
tiam  possit  impleri :  ut  cum  bomlnes  per  suas  vires 
adimplere  nequiverunt,  omne  os  obstruatur,  et  ncmo 
sibi  magnus  videatur ,  slnt  omnes  parvuli ,  et  reus 
fiat  omnls  roundus  tibi,  quia  non  justiflcabltur  ex 
lege  omnis  caro  coram  te. 

Quoniam  quidetn  nonju$tificabiiurexoperibu8legi$ 
omm$  earo  coram  Deo.  Quod  autem  dicit  quia  noii 
justificabitur  in  lege  omnis  caro  coram  illo,  per 
legem  enim  cognitlo  peccatl,  et  c^etera  similia,  qu» 
quidam  putant  in  contomeliam  tegls  objicienda,  sol- 
licitesatis  lcgeiida  sunt ,  ut  neque  lex  ab  Apostolo 
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iuiprobaU  yideatur ,  neque  homioi  arbiiriuni  libe-  A  perfcelain  pacem  io  resarrectioBC  iriboit ,  qux  pa 


nuu  sit  ablatum.  luque  quatuor  istos  gradus  homi- 
n  im  distiDguainus,  ante  legem,  sub  iege,  sub  gratia, 
iii  pace.  Ante  legcm,  sequimur  concupiscentiam 
carnis,  sub  lege  trabimur  ab  ea,  sub  graiia  nec  se- 
quimur  eam  iiec  trahimur  ab  ea,  in  pace  nulla  est 
concupiscentia  caruis.  Aiite  legem  ergo  non  pugna- 
mus,  quia  non  solum  concupiscimus  et  peccamus, 
sed  eliam  approbamus  peccaU ;  sub  lege  pugiiamns, 
sed  vincimur  :  fatemur  enim  maia  esse  cum  otique 
iioiutnus  facere ;  sed  quia  nondum  est  gratia,  supe- 
rainur.  In  isto  gradu  ostenditur  nobis  quomodo  ja- 
ceamus,  et  dum  surgere  nolumus,  etcadimus,  gra- 
vius  aOligimur ,  inde  hoc  dicitur :  Lex  iubituravit  ut 
abundaret  delictum  (Rom.  v).  Inde  et,  quod  dm 


perfecU  bonam  volunutem  eooscquiuir.  Gloni 
enim  m  excelsis  Deo,  et  in  terra  poc  k»m9^u 
bonae  voluntaiis  ( Luc.  ii ).  [  Amb.  ]  Nou  ideo  bu- 
nime  jiistiAcatos  homines  asserit  apud  Deum,  (|uia 
legcm  justitiae  non  servaTeruot  in  prsceptis,  sed 
quia  sacramentum  mysterii  Dei,  quod  est  io  Cbmio, 
credere  noluerunt  :  per  hoc  enim  deerevit  Deoi 
jnstifieari  hominem,  oon  per  legero,  quia  lex  ni 
lenipus  justilicat,  noii  apnd  Deum.  Ideo  legem  sertaB- 
tes  in  tempore,  jiisti  dicuntor  noR  apud  Denm,  qaii 
fides  per  quam  jiiati&^tur  homioes  apadDeon, 
non  e^t  in  eis.  Major  eoim  fidesestquain  lei,([uia 
lex  ad  nos  pertinet,  fides  ad  Deum.  Iddrco  lei  lan- 
poralem  babet  justitiam,  fides  aeteniim.  Naa  on- 


positum  est  per  icgem  cognttio  peccati ;  non  enim  g  n^  caroem  dicens  omncm  homineoi  sigiiiicivii, 


ablatio  peccati  est,  quia  per  solam  gratiam  aoferUir 
peccatum.  Bona  ergo  lex ,  quia  ea  vetat  qu»  ve- 
Uiula  sunt,  et  ea  juhet  qax  jubenda  sont :  sed  cum 
quisquain  illam  viribus  suts  putat  implere ,  non  per 
gratiam  liberatoris  soi,  nihil  ei  prodesi  Ula  pn»- 
sumptio,  irao  etiam  Uutum  nocet,  ut  vehementiori 
pcccandi  desiderio  rapiatur,  et  in  peceatis  etiam 
praevaricator  inveniatur  :  ubi  enim  non  est  lex,  nec 
praBvaricatio.  Sic  ergo  jacens  com  se  qoisque  cogno- 
veritper  seipsum  surgere  nou  valeret,  imploret  li- 
beraioris  auxilium.  Veoit  ergo  graiia  qu»  dooei 
peccaU  praeteriu,  et  cooaotem  adjuvei ,  et  trilHiat 
cbariutem  justitiae,  et  auferat  metum.  Qood  cuni  fit, 
Umeui  desideria  quaedam  carois,  dum  io  bac  viu 


sicot  et  propheu  Isaias  ait :  Et  videbU  omm  tm 
ioluiare  Dei  (  /m.  li  ;  Luc,  iii ),  id  est,  videbil  eoBii 
homo  Qiristum  Deum,  io  quo  salus  omiiiiim  conti- 
netur.  Et  idcirco  io  caroe  sigoificaiitor  qoia  pe^ 
catis  obooiii  suot :  sicot  enlm  justitia  spiritalN 
facit,  iu  et  delicta  caroales,  ot  ei  actu  nomeo  » 
cipiat  bomo.  Nam  quia  aliud  est  coram  Deoiosti' 
ficari,  aliud  ooram  hominibus,  hoc  est,  ad  eoaipan- 
tionem  aliorum  hominum ,  potest  alius  bomo  qii 
emendatius  vixerit  justus  videri ;  ad  oomparaiioBen 
autem  Dei  non  sohim  homo  non  jnsiificabikiMei 
et  sicut  iob  dixit :  Stelke  autem  non  $um  muii 
coram  ipio  ( Job.  xxv  ) ,  qnae  utique  coram  ipM  10* 
bis  mundas  sont,  hoc  est,  ad  comparatloiieai  iMoi* 


aiimus,  adversus  spiritnm  nostmm  pugoant,  ui  eum  G  mim  raundae  habentur,  ac  sanctae :  ad  compantio- 


ducant  iii  peccatum ,  non  Umen  his  desideriis  con* 
sontiens  spiritus,  quoniam  est  fixus  in  gratia  et  cha- 
riute  Dei,  desinit  peccare  :  non  enim  in  ipso  desi* 
derio  pravo,  sed  iii  nostra  consensione  peccamos :  ad 
hoc  valet  quod  dicit  idem  Apostolus  :  Nou  regnet 
peccatum  in  veitro  mortali  corpore  ad  obediendum 
concupiiceniiii  ejui{Rom.  vi).  Hic  enim  ostendii 
esse  desideria,  quibus  non  obediendo  peccatum  in 
nobis  r^iiare  non  sinimus ;  sed  quoniam  iU  deside- 
ria  camis,  de  carnis  moruliute  nascuntur,  qoam 
trahiraus  ex  primo  peccato  primi  homiois,  unde 
.  carualiter  nascimur ,  non  finientur  baec  nisi  resur- 
reclione  corporis  iramuUla,  ilia  quae  nobis  promit- 
tuntur  meruerimus  ubi  perfecta  pax  erit,  quam  in 


nem  vero  Dei  mundae  esse  non  possunt. 

Per  legem  enim  cognitio  peccati  ( Ambr.).  Per  f- 
dem  autem  abolitio;  ideo  sequenda  fides  est  Qtf 
est  haec  lex  per  quam  dicit  copitum  esse  pectilia. 
et  cognitum  quomodo?  Yidemus  enim  veiereitx« 
ignorasse  peccatum,  quia  et  Josepb  io  carcenn 
missus  est,  licet  per  calumniam,  *  et  piocena  et 
pistor  Pharaonis  causa  peccati.  Quomodo  ergohi^ 
bant  peccaU?  Triplex  quidem  lex  est,  iu  ot  pn«t 
pars,  de  Sacraraento  diviniutis  sit  Dei ;  aeeanii 
autem  quae  congniit  legi  naturali,  qoai  interdidl 
peccatum ;  tertia  vero  factorom  legis,  id  est  sabbiii> 
neomeniae,  circumcisioiii8,etc.  HaecergolexDatiialiii 
quae  per  Mojsem  partim  reformau,  partim  pio  ejiH 


quurto  gradu  constituimus.  Ideo  ait,  perfecta  pax,  ^  auclortUte  firmaU  in  vitiis  cohibendis,  cogBito& 


quia  nihil  nobis  resistit,  non  resistentibus  Deo,  hoc 
est,  quod  dicit  Apostolus  :  Corpui  quidem  mortuum 
ett  propler  peccalum;  ipiritui  aulem  vita  eit^  pro- 
pier  juilitiam.  Si  ergo  Spiritui  ejui  qui  iUicitavit 
Jeium  a  mortuii,  habitat  in  vobii^  qui  iuicitavit  ipi^ 
rttum  ejui,  vivificabit  et  morialia  corpora  veitra  per 
iuhabitantem  Spiritum  ejui  in  vobii  ( Rom.  viii  )• 
Liberum  ergo  arbitrium  perfecte  fuit  in  primo  ho- 
mine.  In  nobis  autem,  ante  gratiam  non  est  libe- 
rum  arbitrium  ut  non  peccemus,  sed  Untum  ut  pec- 
care  nolimus;  gratia  vero  eOicit,  ut  non  ianturo 
velimos  recte  facere ,  sed  etiam  possimus ,  non  viri- 
hus  nostriSy  scd  liberatoris  auxiiio,  qui  nobis  etiam 


fecitpeccatum,  non  quod  biteret,  sicut  diii*  seil 
ostendit  peccau  quae  flunt,  non  impuoe  Aitora  apn 
Deum,  ne  forte  quis  ad  tempos  evadeos,  lege»  ill>- 
sisse  putaretur.  Uoc  eti  quod  iex  osteodiL 

Nune  vero  iine  lege  juHitia  Dei  mamfeitHit** 
UiUmonium  habem  a  iege  H  prophetii.  Aperton  eit 
quia  justitia  Dei  sine  lege  apparuit,  sed  sioe  ie(e 
sabbati,  et  circumcisionis,  et  neomeniae,  et  nt- 
dictae,  non  Umen  sine  sacrameoU  divinitatis  ^ 
quippe  cum  justitia  Dei  de  sacramento  Dei  siu  ^ 
quando  quos  lex  reos  ieoebat,  josiltia  Dei  ip<^^ 
illis,  sine  lege  utique  hoc  fedt,  quia  in  quos  lcx  viB' 
dicatura  erat,  donavit  iiiis  peccatoffl.  &  ac  boc  lon* 
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couini  legem  facuiin  puiaretur,  nlieeit  Jusliliaia  A  ian  proAiada  sit  jiisiiiia  Dei  et  judieia,  ut  Apostelus 


Dei  testimonlum  habere  ex  lege  et  propbelis,  boc 
est,  quia  ipsa  iei  e\  aita  parte  olim  istud  futurum 
dixerat ;  quia  yeolurus  erat  qui  iioroioes  salvarel : 
quod  iegt  coiieessum  non  erat;  ut  peccala  donaret. 
IJeo  autein  justitia  Dei  dicu  est,  quse  videtur  esse 
misericordia ;  quia  de  promissioDe  originem  habel, 
et  coin  promissum  Dei  redditur,  jiistitia  Dei  dicilur. 
Justitia  est  enim ,  «quia  redditum  est  quod  promis- 
sum  est;  ei  cum  suscipit  confugieutes  adse  justilia, 
dkitur,  quia  non  suscipere  iniquilas  est.  ( Aug» ) 
Oiuncs  pnevarieantes  graiia  Salvatoris  invenit,  alios 
luajus,  alios  minus :  quanlo  eniro  legis  m^or  in  qiio- 
quo  cognitio,  tanto  mlnor  peccati  exeusatio,  tauto 
mauifestior  pneTaric;ilio.  Restabat  ergo  ut  homini- 


dicit :  Qumn  inscruiabUiB  sunt  judicia  Dei  ( tionu 
xi) !  Sed  et  Sapientia  ita  ad  bomines  ioquitur,  quasl 
Don  possit  jusiitia  Dei  nalune  solius  rooiibus  sciri, 
sed  per  doctrinse  studium  quaeri ;  et  ideo  dicit  : 
IHsdtejustiliam,  quijudicaiis  erbem  (Sap.i).  Quain- 
obrem  ad  Dei  jusliiiam  cognoscendam  nibii  prorsus 
opitulabitur  lex  natura^,  etiamsi  videatur  aliquid  sen- 
tire  de  humana  justitia.  llia  eniin  iex  poiest  sen- 
tire  quid  inier  boniines  juslum  sil ,  ut  quoJ  ipse 
quis  pati  iion  vult,  boc  ne  proxiiiK)  faciat.  Nunquid 
naturaiiter  potest  sentiri  de  illa  justiiia,  qiue  dlcit : 
Videu  ne  fadatis  justiHam  vestram  coram  homimbus^ 
et  ut  nesdat  simstra  tua  quid  faciat  dextera  tua  f 
(  MaUh.  yfu  )  Haoc  et  hujusmodi  justa  dictare  non 


bua  non  sua,  sed  Dei,  Id  est,  a  Deo  donata  jusUtla  B  potest  lex  naturae,  et  Ideo  dicit  Apostobis:  Nune 


subvooicei.  Unde  aii  Apostolus  :  Per  le§em  cogmtio 
poceati :  non  ergo  oblatio,  sed  oognillo.  Nunc  auiem 
eme  lege^  InqttH,  justitia  Dm  manifesiata  est^  testifi' 
caia  per  le§em  et  prophetas»  Proinde  eliam  Iste  sub- 
juBxlt,  propterea  dilexi  testimoma^  tanquam  dlceret : 
Qaoniam  lex,  sive  lu  paradiso  data,  sive  naturaliter 
insita,  sive  in  litleris  promulgata,  praevaricantes  (b- 
dt  omnes  peecatores  terr» ;  propterea  diiexi  testi- 
DMmia  tna,  quae  sont  In  lege  tua  de  gralia  tua ,  ut 
noM  sil  in  me  jnstltla  mea,  sed  loa,  lex  enlmad  boc 
prodest  ol  miitat  ad  gratiam.  Non  solum  enira  quod 
anestalor  manilestanda  juslilia  Det,  qoaR  slne  lege 
est,  verum  etlam  hoc  Ipso,  quod  pnevaricantes  fecll, 
Ita  ul  et  etiam  lltlera  occldat ;  ad  vivificantem  Spl- 
rilum  confugere  timorem  compeUit,  per  quem  pec  • 
caiorum  deleatur  universitas,  ei  recle  factontm  cha- 
rilas  mspirelur.  Per  legem^  Inqull,  agmtio  peceati. 
(  Orlg. )  Dum  per  legem  Douiinl  quid  agendum  sil, 
qiiid  cavendum  simul,  el  quid  peccatnm  sit,  et  qmd 
non  slt,  agnosclnms,  non  ergo,  ut  hxreUci  Deum  le- 
gis  aecosant,  mala  radix  est  lev,  et  mala  arbor,  per 
qiiam  peccati  venlt  agnitio :  quia  non  cUxll  e»  lege 
ngmiio  peccati^  sed  per  legem ,  ot  scias  uon  ex  Ipsa 
onum,  sed  per  ipsam  agnitum  esse  peccalum,  ui 
Terbi  gratla,  si  diceremus,  per  arlem  mediciii»  dalur 
lauguoris  agnitio,  nonquidnam  videretur  tlbi  causa 
langooris  esse  medicina,  quia  per  ipsam  qualitas 
langooris  agnoscitur?  Sed  sicut  constat  bonaDi  esse 


autem  sine  lege^  naturae  scilicet,  juslitia  Dei  mam- 
festata  est^  tesUmonium  habens  legis  Mogsi  et  prophe- 
lamm,  in  quibus  sanctus  SpiriUis  muita  per  figuras  el 
seaigmau  de  justitia  Dei  scripseraL  Et  noio  miroris 
quod  unum  vocabulum  legls,  secundo  in  eodem  loco 
positum,diver8asignificet.lnvenimushanc  esse  Scri- 
pturae  consuetu Jinem  et  In  aiiis  locis,  ut  ibi :  Nonne 
vos  dicitis  quia  adhuc  quatuor  menses  suntf  ut  veniat 
messis  ?  et  eievate  oculos  vestroSf  et  videte  regtonesp 
quia  albte  sunt  ad  mesum.  ( Joan,  iv. )  Noime  el 
hoc  loco  messis  secondo  nominata,  prlmo  ad  corpo- 
ralem  messem  refertur,  secundo  vero  ad  spirita- 
lem  ?  Ita  in  hoc  loco  ApostoluS  cum  sine  iege  dicit 
,  jostitiam  manlfestari»  uatune  lex  inteliigitur  :  cum 
'  vero  diclt,  Testi/icata  a  lege  et  propheiisy  Moysi  le- 
gem  deslgnat.  H;bc  ergo  jostiila  Dei,  quae  estCbrl- 
slus,  manifeaialur  sine  lege  quidem  nalurali,  noc 
lamen  slne  lege  Moysi  vel  prophells :  dat  enim  el 
leslimoniom  iex,  sicot  et  ipse  dicit  :  Scrttiaftttitt 
ScripturaSf  et  ipsm  sunt  qua  tesHmonium  reddum  de 
me  ( Joan.  v  ).  Nam  lex  quidem  naturalis  potest 
occasiones  praebere  et  inteUectum  dare ,  ut  diximus, 
vel  ad  ea  qus  inter  omnes  agi  aequitas  poscit,  vel  ad 
hoc  Ipsom,  ot  esse  sential  Deum.  De  Gbristo  autcm 
qula  sit  Filius  Dei  senlire  naluraliter  quis  potesi  ? 
Ideo  ergo  sine  baclege  juslitia  Dei,quas  esi  Cbrislus, 
manifesiata  est,  lestificata  ex  lege  Moysi  et  prophe- 
tis.  Yerum   priusquam  ad  sequentia  properemus, 


roeJicinam,  quae  aBgritudinis  intelligentiam  pnesui,  j^  omillenda  non  videtur  ne  haec  quidem  observatio» 


qua  possit  vilari  mfirmitas,  ita  et  lex  bona  est,  per 
quam  peccatum  deprehenditur  et  agooscitur.  Nunc 
autem  sine  lege  justilia  Dei  manifesuta  est.  Taie  esl 
ergo  quod  <Mcil,  non  sicut  per  legem  agnitio  pec- 
cali,  ita  et  manifestalio  justitiae  Dei  per  legem  fit, 
sed  sine  lege  manifesiatur  justilia  Dei;.  poter^t 
enim  natiirae  lex  ai^ere  peccati  naluram ,  el  ooU* 
iiara  ejos  ostendere :  justitia  auiem  Dei  supergredi- 
tor  et  supereminel  hoc  quodcnnque  meos  bmna  ua 
aolls  naluralibus  sensibus  poiest  rimari.  Neque 
enim  sufilcit  ad  inteUigendam  el  oonsideraDdam  non 
qoamconqoe  humanam ,  sed  Ipsam  Dei  justitiaoj, 
et  judicia  quse  ex  ipsa  desceodont ,  de  qulbus  dicl- 
tur ,  quia  sunt  ahgssus  wuUta  {  PsaL  xxxv ),  et  ipiia 


quod  in  peccaio  quidem  agnitionem  posui,  in  jusii- 
tia  vero  manifestaiionem.  Oinne  quod  manifeslatur 
lux  est :  et  si  quod  manifestaiur  lux  est,  peccatnnu 
quod  lux  non  esl,  non  manifestaiiir,  sed  agnoscitur. 
Ego  slc  acciplo  et  illud  :  Nihil  oecultum  quod  non 
manifestetmry  nec  opertum^  quod  non  reveleiur.  Sed 
ad  proposiium  revertamur.  Lex  ergo  et  prophetae 
lestes  sunt  justiliae  Qei,  quae  jusiitia  per  fidem  Jeso 
Christi  manifesiatur  in  omnes  credentes,  In  quibu» 
nuUa  esl  disiinctio  utrum  ex  Judaeis  an  ex  gentibug. 
crcdanl.  Justitia  autem  Dei  per  fidem  Jesu  Christi^ 
( Ambr.)  Quid  enim  aliud  per  fidem  Jesu  Cbristi, 
nisi  quia  ipsa  Dei  jusiilia  manifesiaiio  Cbristi  esl  f 
Per  fidem  eniin  pRrdicaiionls  Jesu  Chrisii  agaosci» 
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tur  doQnni  dudam  promissom  a  Deo ,  vel  samHur.  A  domus  arathnU  vocabitnr  tn  omMw  getMm  il^ 


In  omne$  el  super  omne$  qui  credunt,  Hoc  est»  super 
01111168  Judoeos  et  Grxcos  credentes  Tideri  Dei  justi- 
tiam.  Non  enim  e$t  di$tinclio :  omne$  peccaverunt^  ei 
egent  gloria  Dei.  Qiiia  diierat  snper  omnes  Judseos 
el  Grsecos  Dei  essejustitiam,  ut  boeprobaret,  adjecil  * 
Omne$  enim  peccaverunl.  Hoc  generaliter  accipien- 
dum ,  nt  intelligantur  tam  Judsi  quam  Graeci :  unde 
ait,  none$t  di$tinclio;  omne$  enim  hic  comprehendit 
etiam  etsanctos,  ut  ostcniieret  nihii  proruisse  legem 
sine  fide ;  sic  enim  lex  data  est,  ut  fides  esset  in  lege, 
quae  futuram  sperarct  saiutem.  Quamohrem  mors 
Christi  omnibus  proficit,  quia  et  bic  in  sseculo,  quid 
credendum  et  obsenrandum  est,  docuit,  et  de  iofemo 
omnes  eripuit.  Omne$  enim  peccaverunt  :  sed  solus 


Lvi).  Qoamvifl  euim  Judaisnio  facta  prowiwio  sit, 
sed  praoBcius  Deus  eo  quod  donum  e{a6  reprobauiri 
essent  impii  Judaei ,  gentes  se  ad  perdpieiidam  gr^^ 
tiaro  suam  promisit  admittere,  quarura  aemulatMe 
in  iram  missi ,  cruciarentur  impii  Judasi.  Jm  koc 
tempore^  id  est,  tempore  nostro  quo  dedit  Dc«s  , 
quod  olim  promiserat  dandom  tempore  quo  dedii. 

Ut  $it  ip$e  ju$tu$f  ju$tifiean$  eum  qui  ex  fide  eet 
Je$u  Chri$ti,  Recte  ait,  quia  ut  sit  justus  deditquod 
promisit :  hoc  aulem  promisit  jnstiflcare  le  credeii- 
tes  tn  Cbristo.  Dicit  autem  in  Habacuc  :  Justus  «»- 
tem  ex  fide  mea  vivit  (  Habac.  n) ,  ut  dum  Dei  fiden 
habet  et  Christi,  sit  justus.  Frt  ergo  per  repropiti»- 
tionem  sanguinis  Christi  romisaio  pr«cedenti«n  de- 


sine  peccato  venit  qui  nos  peccatores  in?enit.  Hoc  H  lictorom  iti  sustcnUtioneDeiad  ostensioneni  jnsUtia» 


Apostolus :  Omne$  enimpeccaverunt  et  egeM  gloria  Dei^ 
utipse  liheret,  non  tu,  quia  tu  te  liberare  non  potes; 
indiges  liberatore,  quid  est  quod  te  jactas?  quid  est 
quod  de  lege  et  de  Justitia  praesomis  ?  Yide  ergo,  ai- 
tende  eum  qui  dicit :  Condelector  emm  lege  Dei^  $ecnn- 
dum  interiorem  hominem^  etc.,  usque  dum  ait :  Qui$ 
me  liberabit  de  corpore  morti$  huju$  ?  gratia  Dei  per 
Je$um  Chri$lum  Dominum  no^trum  {Rom.  vii).  Quare 
gratia  ?  quia  gralis  datur.  Quare  gralis  datur  ?  quia 
ineriia  tua  non  praeccsserunt,  sed  beneficia  Dei  tepne- 
irenerunt.  lili  ergo  gloria  qui  nos  liberat.  Ju$tificati 
grati$  per  gratiam  ip$iu$.  Justificati  sunt  gratis,  quia 
nihiloperantes,  nequevicem  reddentes,soki  fide  justi- 
ficati  sunl  dono  Dei.  Per  redemptionem ,  quw  e$t  in 
Chri$to  Je$u.  Gratiam  Dei  in  Christo  esse  testatiir, 
quia  voluntateDei  a  Christaredempti  sumus,  utmami 
missi  justificaremur,  sicut  adGalatas,  dicit :  Chri$tu$ 
no$  redemit,  oflerens  se  pro  nobis.  Permisit  eniin  se 
diaholo  sxvieuti,  sed  imprsescio.  Putans  auten  Chri- 
sium  se  posse  retinere,  veluti  aecepit  eum ;  sed  qnia 
viHniem  ejus  ferre  uon  potiiit ,  omiies  quos  tenebat 
siinui  cum  illo  amisit. 

Quem  propo$uit  Deu$  propiHatorem  fidei.  Hoc  di- 
cil  quia  in  Christo  proposuil  Deus,  id  est,  disposiiit 
propitium  se  futurum  humano  gcueri,  si  credat.  iit 
$anguine  ip$iu$.  Ideo  bi  sanguine  ipsius  ,  quia  morte 
ejus  liberati  sumus,  ut  manifestaret  illum  mortuum, 
et  mortem  passione  ejus  damnaret.  Ad  o$ien$ionem 


suae.  Sustentatio  Dei  est  ubi  peccator  noo  stntiai  pn- 
nitur  nt  peccat,  sed  secimdum  qood  ibidem  Aposiolna 
dixil,  per  patientiam  Dei  ftddncitnr  ad  poaniteoltaBi  : 
in  hoc  loco  ostendere  dacitnr  joftttiiara  siiaBi  Dr«s. 
Bene  autem  addit  in  hoc  tempore.  PneseoUs  enim  s»- 
culi  tempore  in  sustentationeestjustitia  Dei  «fotori 
vero  in  retrilmiione ;  justum  namque  apud  Doan- 
num  visum  est,  ui  quia  futuram  aceolan  ad  lndi- 
cium  statuerat,  prsesens  sustentationi  et  paiienli» 
deputaret;  nam  si  pnniret  in  hoc  tempofe  peecalo- 
rero,  justum  non  videretur  iterum  ad  jndiciiiaii  fnera 
pnnierat  evocare  ;  si  vero  sustentet  et  patinlnr  ia 
prsesenti  saeculo,  recte  erit  justus  Judex  in  foturo. 
Justificat  ergo  eum  qoi  ex  fide  est,  sicui  el  de 
'  Abraliam  scriptum,  quia  credidit  Abraham  Deo  et 
reputatum  e$t  ei  ad  ju$titiam ;  quia  si  Abrabam  ere- 
didit,  ex  Ade  justificatus  est :  eonsequeus  sine  dubio 
ertt ,  et  ut  nunc  qui  credidit  Deo  per  lideai  Jen 
Cbristi  juslificetur  cum  fideli  Abraham. 

Ubi  e$t  ergo  gloriatio  tua  ?  ExduMa  est.  Per  ^Mm 
legem  ?  Factorum  ?  Non ,  $ed  per  iegem  fidei.  ReJ- 
dtta  ratione  ad  eos  loquitur ,  qui  aguul  sub  lege , 
quod  sine  cansa  gloriantur ,  blandienles  9ibi  snb 
iege,  et  propterea  quod  genus  sint  Abrahae»  vidra^ 
non  jusiificari  hominem  apud  Deum  nisi  per  fidenu 
Arbitramur  enim  ju$tificari  hominem  per  fidem  une 
operibu$  legi$.  Gentilem  diclt  boroinem  pro  eerto 
httberi,  qood  juslificetur  credens,  noUa  fiaiciens  opera 


ju$titi<e  $uay  hoc  est  ut  promissum  suum  palani  face-  ^.  legis,  id  est,  sine  circuincisione,  aut  ncoineniis,  aai 


ret,  quo  nos  a  peccatis  liberaret,  sicut  ante  proniise' 
rat;  qiiod  tum  cum  implevit,  justum  se  ostenilit.  Pro^ 
pter  propo$itum  pracedentium  deiictorum  in  patientia 
Dei.  Sciens  Deus  propositum  benignitalis  suae  qno 
cer.suit  peccaloribus  subvenire ,  tam  bis  qui  sunt 
apud  superos ,  quam  qui  in  inferno  tenebantur , 
utrosque  diutissiine  exspectavit,  evacuans  senten- 
tiain,  qua  justum  videtur  omnes  dao^nari  :  ut  osten- 
deret  nobis ,  quod  oiim  decreverat  liberare  genus 
bun^anum  per  Christum,  sicntpromlbit  per  Joreiniam 
prophelam  dicens  :  Propitiu$  ero  iniquitatibu$  ilio* 
rum,  et  delictorum  illorum  non  memorabor  (Jer. 
xxxi).  Et  ne  forte  hoc  donom  solis  Judaeis  promi- 
siste  videretur,  per  Isaiam  dlcit  :   Domtii  mea^ 


veneratione  sabbati.  (Am^.)  Nam  eranl  quldem  ra 
lege  qui  de  operibos  legis  gloriabanlor ,  quae  for- 
tasse  non  dilectione,  sed  timore  faciebanl,  et  vole- 
bant  se  justos  videri,  ei  pneponi  genlibos  qus  opns 
legis  non  fecerant.  Aposiolos  autem  praMiicana  Gdem 
gentibns,  cum  eos  qui  accedebanl  ad  Dominuni  vi- 
derel  jostiftcatos  ex  fide ,  ut  jam  quia  crediderant , 
bene  operarentur,  noo  quia  bene  operali  sunl ,  &e- 
dcre  mererentur,  exclamavit  securus,  et  ait ;  Quia 
potest  justificari  homo  ex  fide ,  sine  operibos  legls« 
nt  illi  magis  non  fuerint  justi ,  qui  quod  faciebant, 
timore  faciebani,  cum  fides  per  dileciionem  opere- 
tur  in  corde,  eiiamsi  foris  non  exit  opere. 
An  JudaH>rum  tantum  Deu$?  Nonne  et  ge^um? 
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imo  €t  §enti%m,  (Ambr.)  Sine  dubio  omnium  DeusuBu»  A  et  convenieBler  in  coosequentibus  ponit :  An  JudwiH 


est.  Nec  enim  soli  Jodaei  ^ssunt  gibi  Tiodicare,  quod 
Deos  iilorum  ,  non  eliam  geoiiura  sit,  cum  relegant 
abonoAdamonmiunyesseoriginem,  et  nollum  ad- 
Teuam  Tolentem  ad  legem  acc^ere ,  probiberi.  De^ 
nique  aliquanti  e\ierunt  com  iUis  in  eremum  de 
iEgyptiis ,  quos  suscipere  jubentor ,  tantom  ot  cir- 
caiociderentur,elparitercum  iilisederent  azyma  tcI 
pascba,  oec  non  et  Gomeliom  dooom  Det  accepisse 
geinilem  (AcL  x)  ooo  judaizaotem,  et  qood  jiisti- 
ficatos  sit  diTioo  testimonio  comprobatom ,  sicot 
10  Psalmis  scriptom  est  :  Ftolit  iniqmiiatis  amove  a 
me  {  Peal,  cxtui  ) ;  et  qoia  iex  factorom  sobintraril, 
ot  aboodaret  delictom,  seqoitor,  et  dicit :  Ei  de  lege 
lua  mi$erere  mei.  Qoa   lege  oisi  lege  idei?  Aodi 


rum  Dem$  iantum  f  Nonne  el  gentium  ?  Imo  et  genlium, 
Quoniam  quidem  unut  Deu$ ,  ^t  justificavit  cir- 
cumciiionem  ex  fide^  et  praputium  per  fidem.  ^Ambr.) 
In  circomcisione  Jodxos  sigoificat  eo  quod  ex  fide 
promissionis  jostiflcati  suut,  credentes  oonc  esse 
Cbristom,  quera  io  lege  promiserat  Deus ;  in  prae- 
potio  Tero  geiites  siguificat  per  fidem  Gbrisii  justi- 
ficatos  apud  Deum  :  lam  enim  gentiles  quam  Judaeos 
iion  aliier  quam  credentes  justificaTii ;  quia  enim 
ouinium  unus  est  Deus,  uiia  ratioiie  omnes  justifica- 
Tit.  Quid  ergo  prodest  carnis  drcomcisio ,  aut  quid 
obest  praeputiuro,  quando  digoiuiem  et  meritom 
non  facit  nisi  fides?  (Orig,)  Non  enim  mihi  Tidetur 
superflua  apud  eum  baberi   ista  prapositionis  per 


Apostolum  :  Vbi  eu  gloriatio  tua?^  Exclusa  e$t,  Per  ^  commutatio,  qoia  ioTonimos  ab  eo  et  in  aliis  locis, 


^iMiit  tegem  f  Factorum  f  Non  :  $ed  per  iegem  fidei. 
llacc  est  lex  fidei  qoa  credimos  et  oramus  per  gra- 
tiam  nobis  donari,  ut  faciamus  quod  per  nosmetipsos 
implere  non  possumus,  ne  ignorantee  Dei  ju$titiam 
et  nostram  9oteme$  con$ti!uere ,  ju$tilias  Dei  non 
mmu$  $ubjecti,  In  lege  itaqoe  factorom  est  Dei  jo- 
benUs  jostitia ;  io  lege  aotem  fldei  sobTenientis  mi- 
serioordia.  (Orig.)  Imminet  igttor  oobis  qui  integraro 
csse  scripturam  Apostoli  cooamor  asserere,  et  or- 
diiie  800  coocta  consUre  ,  ot  reqoiraraos  qois  sine 
uperibos  seU  fide  josiificatos  sit.  Qoantom  igitor  ad 
exempiom  pertinei,  soiBcere  arbitror  iiium  latronem 
qui  curo  Christo  crocifixus  clamavit :  Dotnine  Je$u^ 
memento  mei  cum  veneri$inregnum  tuum  (Ltic.  xxiii). 
Nec  aliud  quidquaro  describitiir  boni  operis  qjus  In  ^ 
Evaiigeliis  ,  sed  pro  hac  soia  fide  ait  ei  Domioos  : 
Aitieii  dico  tibi^  kodie  mecum  eri$  in  paradi$o  (Ibid.). 
Apiemos  ounc  causae  hojos  latroois  Terba  apostoli 
Pauli ,  et  dicamos  ad  Jodaeum  :  Ubi  e$t  ergo  gloria" 
iio  tua  t  Certum,  qoia  exclosa  est ;  exclusa  est  aotera 
Don  pcr  legein  openim ,  sed  per  legem  fidei ;  per 
lUea»  eoim  jostiflcatos  est  bic  latro  sioe  operibos 
legis,  qitia  soper  boc  Dominus  non  requisWit  qoid 
prius  operatos  esset ,  nec  exspcctaTit  qoid  operis  , 
cuui  credidisset,  explerct,  sed  sola  confessione  jor 
atificatom  comitem  stbi  eom  paradisom  ingresso- 
ras  assuropsit.  Sola  igltur  jnsta  gloriatio  est  io  fide 
crttcis  Cfaristi ,  qoae  excludit  omnero  illaro  gloria- 
tionem^  quae  descendit  ex  operibus  legis.  Haec  autem 
uobis  dicta  suni  pro  eo  quod  tanquam  interrogantis 
S(*riuonc  dixit  Apostolus  :  Ubi  e$t  ergo  gloriatio  tua  ? 
et  ad  baec  sibi  ipse  respondit,  exclH$a  e$t ;  et  rursom 
quasi  ipse  tnterroget  ait,  Per  quam  legem  ?  Operum ; 
et  respondit  sibi  ipsi,  Non,  $ed  per  iegem  fidei.  Ar- 
bitrtmmr  enim  juetificari  hominem  per  fidem  $in€ 
operibue  tegi$,  De  bis  jam  superins  diximos.  Quod 
Tero  etiam  pRBsenti  loco  duarom  leguro  facit  ite^ 
mtu  roeiitioncm ,  et  dicit  legem  operom  et  legero 
fidel,  considera  etiaro  ipse  qoi  legis,  otroro  ad  le- 
gem  Hoysi  et  legero  oatoralero  sermo  bic  debeai 
inclinari,  an  ad  legero  liiterae ,  et  legem  splritns  : 
t|uia  lex  iitterae  occidit,  mortem  operatnr,  lex  autcm 
f^piritus  Tits  libernt  a  lege  peccati  et  mortis.  Unde 


non  ut  libet,  sed  obserTanter  liaec  posita,  et  nccessa- 
rio  difierenliaro  distinctionis  hujus  esse  serTatam» 
sicut  eom  de  Deo  loqoeos,  dicit :  Quoniam  ex  ip$o,  et 
per  ip$um  et  in  ip$o  $unt  omnia,  Cum  dicitur ,  ex 
ip$o^  princlpale  aliquid  hujus  prsepositionis  indicio 
Tidetur  ostendi ;  cum  Tero,per  ipsain,  dicitur,  se- 
quentis  caos»,  id  est  ejus  quae  post  prindpalem  est, 
iiueliigentia  designatur,  ot  verbi  caosa,  dicamua 
qood  ait,  ex  ip$o^  et  per  i/istmi,  et  in  ip$o  omma.  E» 
ip$Of  prboae  creatioois  oiooiom,  et  boc  ipsuro  qood 
qoae  soot,  ex  Deo  esse  coeperuot,  signiflcantiaro  dedit ; 
per  ip$um,  qood  ea  qoae  prius  facta  fuerant,  regoo- 
tar  et  dispensantor  per  eoro  a  quo  sobsisteodi  ini- 
tioro  sobtrahont ;  iit  ip$Oj  qood  hi  qui  jaro  correcti 
!  et  emeodati  sont ,  in  ipsius  perfectione  consistuiit. 
Sflc  ergo  haec  plenissimae  raiionis  tenere  diife- 
rentias  edocentor,  ot  qood  sobsistimos,  ex  Deo  ha- 
bere  dicamor;  qood  dispensamor  et  regimur,  per 
ipeum  fleri  designetor ;  qood  Tcro  in  somma  per^ 
fectioois  consislimos ,  fn  ipoo  esse  dedaretor.  Polest 
in  praosenti  loco  talis  qoidem  obaerTari  diflereoiiav 
01  cireomdsio  quae  Telut  prirao  loco  et  ordioe 
jostiftcatnr,  ex  Ade,  et  non  per  fldem  jostificaoda 
memoretur  :  pixJRputium  Tero  quod  secoodo  loco 
ad  jnstiflcationem  trahitor,  non  ex  fide»  sed  per 
fldem  justificandum  dicatur.  Justiflcat  ergo  unus 
atqiie  idem  Deus  drcumcisionem  ex  flde,  ^l  pnrpu- 
tium  per  fl<Iem.  Quod  si  requirat  aliqnis  curiosios , 
hi  qui  ex  fldejosiiflcantur,  per  quem  jiistiflcentur; 
^  cl  rursum ,  bi  qui  per  fldem  jostiflcaotor,  ex  qoo 
JQStiflcentur :  licet  fortassis  multa  in  hoc  coriositas 
Tideaior ,  taroeo  cooTenienter  dieere  possoroos  , 
qood  qoi  ex  fide  jostiflcaotor  ,  ioitio  ex  flde  sompto 
per  adinipletiooem  bonorom  operoro  consomraao- 
tur,  et  qoi  per  fldem  jostiflcantur,  a  bonis  operibus 
exorsi  per  fldem  snmmam  perfeciionis  acdpiunt. 
Ita  utrumqoe  sibi  adhajrens  alteram  ex  altero  con- 
summatur.  Ei  proplcrea ,  pnto  Apostohim  statim  io 
consequentibus  posulsse. 

Legem  evacuamu$  per  fidem  ?  Ab$it  :  $ed  Ugem 
$tatuimu$.  (Aug.)  Quod  autem  didt  legera  wtaw- 
mus  per  fidem  ?  ab$it ,  sed  legcm  justiflcamos,  id  est, 
flrmamus.  Scd  qiiem  ad  modom  firmanda  foerat 
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lex  nisi  per  jtistSUam?  JBsUiia  aatem  qn»  est  ex 
fide,  quia  ea  tpsa  quae  non  poterant  iropleri «  per 
fidem  impleta  sunt.  (Orig.)  Qnoniara  in  superioribos 
ad  fidem  cnncu  visus  est  revocare,  ipse  sibi  quod 
ab  alio  proponi  posset  ostendit  et  dicit :  Si  per  fidem 
jiislificatur  bomo ,  et  non  ex  operibus  legis,  et  si 
Dcus  circumcisionem  ex  fide  jusUficat,  et  praeputium 
pcr  fidem,  legem  ergo  Moysi,  o  Paule,  destrnis  per 
fidem  ?  Sed  ad  boc  ipse  respondens  dicit :  Abiily  imo 
legem  atatuimus ,  boc  est  confirmamus.  Sed  operse 
prctiuni  est  Tidcre  quomo:Io  legem  se  confirmare 
pronunliet,  qui  in  superioribus  dixerit,  quia  non 
justificelurhomoexoperibus  legis.  Salrator  noster  in 
Evangeiio  dicit,  quia  Moyte$  de  me  scrtpstl.  Qui  ergo 
non  credit  Christo,  de  quo  Moyses  scripsit  in  lege, 
desiruit  iegem  :  qui  autem  credtt  Cbristo,  de  qoo 
Moyses  scripsit,  legem  conlirmat  per  fidem,  quia 
oredit  in  Christura.  Fidem  autem  dicimus  in  Patrem, 
et  FIHum ,  et  Spiritum  sanctum  integram ,  plenam, 
perfectam,  quse  nihil  diversum,  nihil  discrepans  aut 
extraneum  in  Trinitate  profitetur.  Nam  Marcioii  qni 
aliura  dicit  Deum  legis  ,  alium  Pairem  CbrisU  per 
fidem  suam  non  sutuit,  neque  confirmat,  sed 
destruit  legem.  Hoc  et  Ebion  facit ;  hoc  et  om- 
nes,  qui  in  fide  Catbolica  aliquid  corruptionis  1»- 
terserunt.  Ego  etiam  illud  eoiivenienter  a^iyieiam , 
quia  oranis  qui  Cbristo  credens  bene  agit ,  et  con- 
tinet  se  ab  omni  macula  peccati,  bic  iegem  Dei  recte 
vivendo  eonfirmat;  qui  vero  pra^ceps  peccatomm 
viUis  agitur,  et  sine  uUo  poeniiendi  reUnaculo  assi- 
duitaie  sceleram  macuialur  ,  bic  eUamsi  credere 
Cbristo  videatur,  per  fidem  suam  noa  statuit,  sed 
destruit  legem.  Sed  et  illa  nequaquMi  nebis  prae- 
tereunda  videtur  objecUo,  quam  preferre  quis  petesl» 
et  dicere  quod  contraria  sibi  scribere  videatur 
Apostohis ,  cum  in  prsesenU  quideni  k>oo  dicit  non 
destrui  legem,  sed  coofirmari;  in  seconda  vero 
ad  Corinthios  ita  scribit :  Qnod  ii  minitUnmn  mor- 
tit  itt  Utterit  [ormalmm  in  lofndihut ,  factum  ett  tn 
^orta ,  ita  ut  non  potnm  intendere  (iHi  Itrael  in 
faciem  Moyti  propter  gloriam  vultut  ejut,  qum  de- 
ttruitur ;  quomodo  non  magit  minitterium  Spirilut 
erit  in  gloria  f  (II  Cor,  iii.)  £t  paulo  post:  5t  emm 
quod  dettruitur  per  gloriam,  multo  magitj  quod  ma^ 
net  in  gloria  ett  (Ibid,).  Dici  ergo  potesl  quia  gloria 
vttltus  Moysi  quae  deslruitur ,  et  boc  quod  dicit :  Si 
euira  quod  destruiiur  per  gloriam  est,  contrariuro  buic 
seatcnU;e,  qua  pronunUat :  Non  destruimus  legem 
per  fidem,  sed  slatuimus  et  confirmannis.  Sed  vide 
si  possumus  boc  raodo,  quod  intcntatur  absoivere. 
Non  est  idem  quod  dixit ,  legem  dettruimut ,  et  lex 
destmitur.  Paulus  ergo  in  praesenU  ioco  hoc  pronun- 
Uit,  quod  legem  ipse  non  destruat.  Nam  si  destrui- 
Uir  lex  per  eam  qu^e  supereuiinet  gloriam ,  et  non 
per  Paulum ,  neque  per  aUum  aliquero  sanctorum 
^tesiruitur.  Unde  et  ipse  Doroinus  dicebat :  Non 
Mnt  t^re  iegem^  ud  adimplere  (Matth,  v).  Nullus 
ergo  sanctorum,  oec  ipse  Dominus  destruit  legem  , 
•ed  gloria  ejus  temporalis,  et  pertransiens  a  gloria 
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A  aeternaetpermanentedestmitaret  sspeniUir.  (^ni^.) 
Non  nUqne  lex  exinanitar  per  fldem,  sed  adnnpb- 
tof  :  flrmatur  enlm  status  ^s,  qaando  quiMl  §th 
turam  dixit,  fldes  istud  advenisse  testatw.  Uoe  pfo- 
pter  Judaeos  qai  patant  fidero  CbrisU  legi  esoe  inimi- 
cam ,  ignorantes  sensum  legis.  Non  erge  evaeoat 
legem,  cum  illaiu  oessare  dd)ere|amdocet,qaiateaiH 
pore  suo  reote  illam  datam  asserit»  sed  jam  ageit 
non  debere.  In  ipsa  enim  lege  didon  eol,  tem- 
pore  exsolutse  promisslonb  legem  eessare  ddiere : 
angelus  enim  Gabriel  Danieli  prophetae  desideriaai 
hujus  rei  sciendae  habenU  ostendit,  inter  caetera  di- 
cens,  adveniente  Cfaristo,  chrisma ,  id  esl»  inictia- 
nem  regalem  cessare,  qu»  potestas  iatelli^tar. 
Etjudiciumy  ait,  nonerit  ampliut^  qood  est  iex,  €l 

B  toUeturtacri/iciummeum(Dan.  ix,  xi);  ideo,  inqait, 
ni«tim,  ut  sciretur  ebialionem  veterem  ceroilaram, 
Qaem  sensum  adaperieas  Salvator :  Lex^  oH,  «ff  prt- 
pketa  utque  ad  Joannem  ;et  quia  lege  Mojsi  caasaate, 
meliora  pr«cepia  datiiras  erat  Deas,  Jerenias  pro- 
pheta  ceciiiit ,  dicens  :  Ecce  diet  vemkmt ,  dick  Do^ 
minutt  et  conaummabo  domui  Itrad  ,  et  domtai  Juda 
Tettamentum  Novum^  non  tecundum  quod  da^  pof rv 
but  eorum  (Jer,  xxxi) ;  his  utiqae  qui  irenieatem 
Cbrisium  ex  promissione  receperont.  Ideo  Salvater, 
Non  tem ,  ait ,  toUfere  legem  aut  proi^ietatf  ted  ad- 
implere;  et  qoia  domus  Dei  non  taniom  in  tob 
Uierosolyma,  sed  ei  in  caeieris  locis  fotora  erat»  ail 
Zaeharias  propheta  :  Ponam  Jerutatem  tn  mmukut 

»  gentibut  (Zack.  xii) ,  quae  esl  Ecciesia. 

^  CAPUT   IV. 

Peclarat  Apottolut  per  exemplum  Abrahm  fidem  rr- 

quiri  ad  talutem^  et  legem  fteterem  mm  tmgkere. 

Quid  ergo  dicemHtt  invemtte  Abraitam  patrem  tw- 
slnaRifaHMlaai  cararai  f  (Ambr.)  Poilqaam  osieaAl 
pon  posse  per  opera  lagis  faimqaim  jasliflcari  ayii 
Deum,  acyiecit  nec  Abraham  poiaiM 
secandttffl  caroem.  Carnem  ^ticeiis,  dr 
posuit,  qoia  nihii  quaesivit  Abrahom  per  < 
nem :  aateenim  jusUficatos  esl  qnftmcirciiaioideraiar. 

iSt  f fftm  A^roAimi  ex  operibut  legit  juttificmtm»  Mf« 
habet  gUriam^  ted  non  apud  Deum.  (Aog.)  Qaod 
autem  ail :  Si  enim  Abrakamex  operibut  jutiifieaime 
ettf  habei  gloriam^  ted  nom  apmd  Deum^  hoe  esl,  qaia 
Abraham  sine  iege,  dum  non  ex  operibua  kg;is  gb- 
riam  conquirit ,  quasi  suis  viribus  legem  ia^iieal. 
Cum  autmn  adfauc  lex  ista  data  non  essel»  Dei  illa 
gloria  non  sua  est^  non  immeritas  vilam  qoam  ex 
operibus,sedDeigraUa  fide  JusUficalus  esl,  Imic  pro- 
ponenUs  est.  (AmbJ)  Naro  Abraham  ex  ftde  jiisiifieatat 
est,  quod  nuUi  dubiuro  esl :  ideo  habet  gloriani  apad 
Deum.  Sed  quia  qui  iegem  servant  sive  Moysi,  wm 
naturalem,  jusUflranlur  ad  praesens,  ne  rei  sinl  ia 
praesenU  judido,  ideo  aU.  Ex  operibus  legis  si  Abrs- 
bam  justiflcaius  est»  non  babet  apud  Deom  gloriami, 
quia  ^tit  fecerit^  inquitt  legem^  vktet  in  ea^  Id  esl,  ms 
morietur  ut  reus,  nec  lamen  meritum  ex  hoe  lialie> 
bitapud  Deum,  sod  Adei  causa. 

Qnid  enim  dicit    Scripturaf   Qredidit  Abrmkmai 
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Deo;  ei  reputnimH  eM  ei  ad  juuitiam.  Mantfesta-  A  noscere,  ipse  penridet  8i  in  unoqnoqne  lldel  habital 


▼il  non  Ideo  Abrahani'  gloriam  apiid  Denm  habere, 
quia  eircuroeisus  est,  aot  qnia  abstfmiit  se  ab  iniqiii- 
tate;  sed  quia  Deo  credidit,  hinc  et  juslifieatiis 
est,  laudis  soae  prsemium  in  futuro  consecnturus. 

Ei  antem  qui  operatur,  merce$  non  impHtalur  secun- 
dum  gratiam,  ted  secundum  debitum.  (Aug.)  Quod 
autem  ait,  Ei  aulem  qui  operatur  merces  non  imputa' 
iur  $eeundum  gratiam,  $ed  $ecundum  debiium,  dixit- 
qiie  quemadmodum  iiomines  hominibus  reddant  mer- 
cedem ;  nam  Deus  per  gratiam  dedit,  quia  peccato- 
ribus  dedil,  ut  per  fidem  jusle  viverent,  id  est,  bene 
operarenlur;  quod  ergo  bene  operamur,  jamaccepta 
gralia  non  nobis,  sed  ilU  tribuendum  est ,  qui  per 
gratiam    nos  juslificavit.   Nam  si  debitam  merce- 


affectns;  et  ideo  qui  ex  fide  justifiratur,  apud  soluin 
Deum  habet  gloriam,qui  occultoruro  noliliaui  habet,  et 
fldei  solus  inspector  est.  {Aug.)  Multi  ergo  gloriaftlur 
de  operibus,  et  invenis  multos  paganos  propterea 
nolle  ficri  Christianos,  quia  quasi  sufficiunt  sibi  de 
bona  vita  sua.  Bene  vivere  opus  esl,  ail,  quid  mihi 
praecepturus  est  Christus?  NuIIum  homicidinm,  nul- 
lum  furtum,  nullam  rapinam  facio,  res  alienas  non 
concupisco,  nullo  adulterio  contaminor,  non  inve 
niafur  aliqiiid  in  vita  mea  quod  reprehendatur,  eJ 
qoi  reprehenderit  faciat  Christianuro :  habet  gloriam 
sed  non  ad  Deum :  non  autem  sic  pater  noster  Abra- 
ham.  Unde  ergo  dicit  Scriplura  jusliftcatum  Abra- 
ham?  Credidit  Abraham  Deoet  deputatum  est  ilHad 


dem   vellet   reddere,   et  poenam   reddepet  debitam  B  jti«ft*/f'mre.  Ergo  fide justificatus  est  Abrabam.  Faciam 

ergo  quidquid  volo,  quia  etsi  bona  opera  non  ha- 
buero,  et  tantum  credidero  in  Deum,  deputatur  mihi 
ad  jusiitiam  Respondeo  de  ipso  Abraham  quod  in- 
venimus  etiaro  in  Epistola  alterius  apostoli,  qui  vo- 
lebat  corrigere  horoines  qui  roale  iniellexerunt  istiim 
Apostolnm,  qui  nolebant  hene  operari,  et  de  sola  ^dt 
praesnmebant :  ipsiiis  Abrahae  opera  commendavii, 
cujiis  Paulus  fidem.  Dicit  autero  opns  omnibus  no- 
tum  Abrabamfilinmsunm  hnroolanduro  Deo  obtulil. 
Si  anlero  hoc  praeter  ftdero  rectam  faceret  Abraham, 
iiihil  illi  prodesset  qualecunque  iflod  opus  essel. 
Knrsum  si  sic  teneret  fidem  Abraham,  utrum  ei  Deus 
imperaret  oflerri  filium  imroolandum ,  dicerel  apud 
^  semetipsum :  Non  facio  et  tamen  credo,  quia  me  etian 
'  contemnentem  jussa  liberat  Deus  :  fldes  sine  opero 
mortua  esset,  et  tanquam  radix  sine  fructu  stertiis 
atque  arida  remaneret. 

Ei  vero  qvi  non  operatur.  (Arobr.)  Id  esl,  el  qul 
obnoxhis  est  peccatis;  qui  non  operatur  quod 
mandat  lex.  Credenti  autem  in  eum  quijue^ficat  im- 
pium,  reputatur  fide$  ad  juetitiam.  (Aug.)  Quod  ati- 
tero  ait,  ^i  ju$tificat  tmp^m,  hoc  esl,  de  impio  plum 
facit,  ul  de  eaelero  In  ipsa  pielate  permaneat  atqoe 
Justitia,  quia  ideo  justlftcatns  est,  ut  justns  sit,  non 
ut  peccare  slbi  licere  arfoitretur.  {Ambr,)  Hoc  dicil» 
quia  sine  operibus  legis  credenti  implo,  fd  est,  gen- 
lill,  in  Christum  repulatur  fides  ejus  ad  jusUtiam, 
sicul  Abrahae.  Quomodo  ergo  Jodaei  per  opera  legis 


peccaloribus,  {Ambr.)  absolutum  est  eiquilegi  facto- 
rum,  id  est,  Moysi  subjectus  est,  aut  naturali;  non 
iiiipiitari  meritum  ad  mercedem,  ut  gloriam  habeat 
apiid  Deum.  Debilor  est  enim  facere  legem,  quia  ne- 
cessitas  imposita  est  per  legem,  ut,  velit  nolit,  facial 
legein  ne  dainnetur,  sicut  alio  loco  dicit  {Rom,  xiii): 
Qui  autem  contemnunt,  ipii  $ibi  damnationem  acqui" 
runi,  quia  ad  pr(e$en$  rei  $unt ;  credere  autem  aut 
non  credere  voluntatis  est;  ncque  enim  quis  cogi 
potcst  ad  id  quod  manifestum  non  est,  sed  invitatur, 
quia  non  extorquetur,  sed  suadetur.  Quamobrem 
adsentiens  prasmiis  adficiendus  est,  sicul  Abraham  qui 
quod  non  vidil,  credidit.  ( Ori^. )  Peromnem  itaque 
huiic  locum  Apostolus  hoc  videtur  osiendere,  quod  duse 
quaedam  sint  justiflcaliones,quarum  unamex  operibus 
nominat,  aliam  vero  ex  fide.  Ei  illam  quidem  quae 
ex  operibus  est,  dicit  babere  quidein  gloriaro,  sed  in 
semelipsa ,  et  nop  apud  Deum  ;  illam  vero  quae  ex 
flde  est,  habere  gloriam  apud  Deum,  ut  pote  apud  in- 
spieieiitem  corda  hominuro,  et  scientero  quis  est  qui 
creJit  in  occulto,  et  quis  est  qui  non  credit.  El  ideo 
merito  apud  soluro  Deum  habet  gloriam,  qui  aff(^ 
ctum  fidei  ejus  pervidet  in  occullis  :  qui  vero  justifi- 
caiionein  ex  operibus  sperat,  potest  flerl  ut  opera 
ejus  etlam  ab  hominibus  comprobentur.  Palam  num- 
que  est,  et  videri  oculis  potest  quidquid  opere 
manifestum  est :  et  si  fides  in  occulto  est,  opera  au- 
tem  palam  sunt,  conveniet  in  hoc  assumi  illud,  quod 


scripturo  est :  Quo!  occulta  $unt  Domino  Deo  tuo ;  ques  «>  jusiificari  se  putant  justificatione  Abrahse,  cam  vi- 
*'  ""         •  '-  *       deant  Abraham  non  per  opera  legis,  sed  9ohi  fide  ju- 

stiftcaluro?  Non  ergo  opus  est  lex,  quando  implos 
per  solam  fidem  justificatur  apud  Deuro.  Seeundum 
propoeitum  gratias  Dei,  Sic  deeretom  dlcil  a  Deo,  ul 
cessante  lege,  sola  flde  gratiam  Dei  poscerel  ail  sa- 
lutem.  Sicnt  et  David  dicit.  Hoc  ipsum  munit  exemplo 
Prophetae,  beatitudinem  homini^  eui  Dem  aceepto  feri 
ju$titiam  $ine  operibu$.  Beatos  dicil,  de  quilmshocaan* 
xit,  ut  sine  labore  et  aliqua  observatione  sola  flde  ju. 
stificentnr  apud  Denm.  Temporis  ergo  beatllodiiieBi 
praedicat,  quo  natos  est  Christns,  sicot  IpseDoninas 
ait :  Mnliijusti  et  prophetm  cupierunt  mdereqmatfri^ 
deti$,etaudire  quw  auditi$t  et  fion  m»^fierunlt  {iju,  x). 
Beati  qnorum  remi$$w  $uni  iniquitate^f  et  quomm 


autem  manife$ta  $unt  vobi$  et  fHii$  ve$tri$  (Deut,  xxix). 
Sed  et  iltod  his  aptare  conveniet,  quod  scriptum  est, 
quia;tMltts  exfide  mea  vivit  (Habac.  ii).  Competenter 
igitur  dlcinius  <{uia  hi  qiii  secundum  interiorem  ho- 
miiiem  circumciduntur  ei  in  occulto  Judaei  sunt, 
spiritu,  non  litlera,  horum  laus  et  gloria  non  apud 
hotuines,  sed  apud  Dcuin  est.  Qui  vero  ex  operibus 
justificantnr,  quoniam  palam  sunt  etmanifesta  opera 
eorum,  potest  esse  gloria  eorum  vel  apud  sanctos 
quosqueet  juslos.  qui  accipiunt  a  Deo  potestatem  de 
bumanis  operibus  visibitlbus  judicandi,  veletiamapud 
angelos  caeterasque  viriotnm  coelestium  potestates, 
qui  utique  glorificare  eum  cnjos  opera  probaverinl 
possunt.  Occulta  vero  cordis  quonlam  solius  Dei  esl 
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$e€ta  $unt  peccata  :  beutus  vir  cui  non  imputavk  Do^  A  ^  peniius  oslendai  non  posse  joiltfieaii  hmioeBi 

per  legem  apud  Deom,  neqiie  preniissioiien  perle* 
gem  Oeri  pomiiae.  Lei,  ail»  inu»  operacnr,  ad  lioe 
enim  dau  est  ut  reoe  faceret  delinqiienles  :  fides 


mimts  peccalum»  Manifeste  l)eali  sunt,  quibus  sine 
labore  aliquo  remittuntur  iniquitates  et  peccata  te- 
gnntur,  iiuUa  ab  bis  requisita  poenitentiic  opera,  nisi 
lantuni  ut  credant.  Beatus  etiam  hic  vir  est  cui  nan 
imputavit  Dominus  peccatum,  Remittere  et  tefiere 
et  non  imputare  una  ratio  et  unus  est  sensus ;  omnia 
enim  uno  modo  obtinentur  et  donantur.  Videtur 
autem  quibusdam  tripartita  ratio  in  his  dictis,  quia 
diversis  propheta  verbis  usus  est,  et  quia  a  plurali 
numero  ad  singularem  descendit;  cum  enim  verba 
Dei  in  ubcrtatem  gratiae,  quia  peccati  nomiua  diversa 
sunt,  per  delictorum  vocabota  enumerare  vult,  latius 
locuUis  est;  unius  tamen  significationis  sant  verba, 
quia  et  cum  tegit,  remitlit,  et  cum  remittit,  non  im- 


autem  donum  est  roisericordia  Dei,  ai  per  legeoi 
rei  facti,  veoiam  eonsequanUir.  Idciroo  fides  gaa- 
dium  operatur,  non  ooutra  legeai  ioqoiiar,  sed  a»- 
teponit  illi  Hdem,  quia  qui  per  legem  salvi  esse  noo 
poterant,  gratia  Dei  salvantor  per  fidem.  Non  eifo 
lex  ira  est,  sed  iram  operatur  peccanti,  id  esl,  pflB- 
nam,  dum  non  ignoscit,  sed  vindicat  (AugJ)  Pdeaa 
enim  per  iram  generatur.  Ira  autem  nascilur  ex 
peccato ;  ac  per  boc  relinqui  vuit  legem,  ut  ad  fidem 
coofugiatur,qu»  delicta  agnoscitor  solvere.  Destme- 
retor  promissio,  si  ei  lege  quisqoam  jostus  eoei;  si 


putat ;  ad  laudem  gratiae  Dei  prolixius  loquitor,  ut  B  enim  qui  ex  lege  bxredes  sunt,  exinanila  est  fides, 


ampUncct  gratiam.  Tres  enim  gradus  fecit,  propter 
delictorum  varietatem :  quorum  prinuis  gradus  iniqui- 
tas  est  vel  impietas ;  dum  non  agnoscit(*r  creator.  Se- 
cuudus  in  gravium  peccatoram  operlbus.  Tertius  vero 
levium  :  hos  tamen  omnes  in  baptismate  oblilemri. 
Tribus  his  gradibus  totius  peccati  corpus  sigoificavit. 
Quemadmoduin  autem  ad  poenitentium  personam  po- 
testpertinere,  cum  dicit,  Beoft,  ^ttortim  tecta  siini  pec- 
cata;  cuiu  constet  poenitentes  labore  et  gemitn  re- 
missioneui  peccatorum  acquirere?aut  quomodo  mar- 
^rio  congruit,  quod  didt :  Beatus  vir,  cui  non  impu- 
iavit  Dominus  peccatum^  cum  sciamus  gloriam  mar- 
^rii  passionibus  et  pressuris  aequiri  ?  Propbeta  au- 
tem  lempiis  felix  praevidens  in  Salvatoris  advcntu. 


evacuata  esl  promissio.  Lex  enim  iram  operaiur  ad 
hoc  utique  ad  iram  evadendam  Dei  gratia  requira- 
tur.  Gur  non  attenditis,  rogo,  ideo  non  esse  baeredes 
ex  lege,  quia  lex  iram  operatur?  ubi  eoim  noa  est 
lex,  nec  prasvaricatio  :  ideo  aotem  ex  promtssione, 
quia  Deus  quod  promisit  ipse  lacit,  qui  enim  praece- 
pta  legis  implere  se  putat,  per  arbiiriom  proprie 
voluntatis  sine  spiritu  gratiae,  suam  jostitiam  vull 
constituere,  non  justitiam  Dei  sumere.  (Orig.)  Yenua 
utin  superioribos  saepe  jam  diximus,  diversas  in  bae 
Epistola  I^es  Apostolus  introducit^  el  nunc  loqiular 
de  Lege  Moysi,  oimc  legem  fidei  nommal,  sicnl  cum 
dicit :  Vbi  est  ergo  gloriatio  tua  ?  Exclusa  est.  Per 
quam  legem  ?  Operum  ?  iVon,  sed  per  legem  fidei ;  dn- 


beatos  nuncupat,  quibus  sine  labore  vel  aliquo  opere  C  cit  pneterea  et  aiias  legcs  de  quibus  dicii :   C«a- 


per  lavacrum  remtttuntur ;  et  teguntur,  et  non  impu- 
lautur  peccata.  Apostolus  tameo  prc^r  plenitudi- 
nem  teniporum ,  et  qoia  plos  grati»  in  apostolis  esl 
qoara  fuit  in  propbetis,  majora  protestatur  quae  ex 
dono  baptismatis  coosequimor,  quia  non  solum  re- 
missiofiem  peccatonim  accipere  nos,  sed  el  josiifi- 
cari,elfiiios  Dei  fieri  profitetur,  ol  beatitudo  haec  per- 
foctam  liabeat  el  securitatem  et  gloriam.  Beati  quo- 
rum  remissm  sunt  inigmtaleSf  et  quorum  tecla  sunt 
peccMta.  (Orig.)  Iniqoitas  sane  a  peccato  banc  habel 
difierentiant,  quod  iniquitas  in  his  dicilur  qmie  esl 
isla  justitia  fidei,  de  qna  in  superiorilMis  scribitur, 
ut  saepe  |am  diximus,  quia  credidit  Abraham  Deo,  et 
reputatum  est  illi  ad  justitiam,  nec  immerito  legis 


delector  enim  iegi  Dd  secundum  interiorem  kominem^ 
video  autem  aliam  legem  in  membris  meis  repugjaatt' 
tem  legi  meulis  meWy  et  captivum  me  ducentem  in  ie- 
ge  peccati  (Rom,  vii) ;  et  iia  de  una^ad  aUeram  legem 
transit,  ut  nisisensus  vigilans  et  intentus  sii,  depre- 
beodere  eum  et  sequi  Tix  possit.  Videodum  esl  ei^ 
ne  forle  iila  lex  quae  est  in  membris  noslris ,  el  ca- 
ptivos  nos  ducil  in  lege  peccali,  ipsa  sil  lex  qoam 
AposloUis  iram  dicit  operari;  operatur  enim  stpe 
dubio  iram  ei,  quem  captivum  duxerit  in  le^  pec- 
cati.  Ubi  autem  lex  ista  non  fuerit,  oertiun  esl  quod 
ibi  nec  pr^varicatio  erit.  Qui  vero  sub  isla  legefuerial, 
consequenter  nec  haeredes  erunt.  Quod  elsi  de  lege 
Moysi  commemorari  quis  velit,  et  dieere  quia  iran 


observantia  pcenam  lantummodo  effugii,  fidei  vero  "  operatur,  pro  eo  fortassis  solo  boc  poteril  aOiroiare, 


neritum  spem  repromissioms  exspeciat,  et  praece- 
ptum  servis  ponitur,  fides  quaeritur  ab  amicis.  Si 
emm  gm  ex  lege,  hi  sunl  hwredes,  (Ambr.)  Id  est,  si  ii 
qui  ex  kge  vel  sub  lege  sunl ,  haeredes  ex  lege  sunt, 
Evacuata  est  ftdes^  aboUta  est  promissio.  Manife- 
stum  est  quooiam  si  ex  lege  baereditas,  promissio 
quae  ex  fide  facta  esl  Abraham  in  interitum  venit. 
Sed  non  osl  per  kgem  facla  promissio,  sed  per  justi- 
liam  fideibaeredilas;  oslendit  enim  Apostolus  quid 
•il  mali  baereditatem  sperare  ex  lege. 

Le»  emm  iram  operatur.  Quod  aotem  ait«  lex 
eMim  irmn.aperaturf  vindictam  S'gnifical :  ad  illom 
Moimduiu  gradum  pertiaet  cum  est  quisque  sub  lege. 


quodpeccanlem  in  scautlapidaricontinuo,  auicreoiari 
ignibus  jubet,  vel  si  quod  aliud  peccaulibus  decemi- 
tur  in  lege  suppiicium,  ut  poena  ipsa  quae  peccanti  in- 
fertur  ex  lege,  ira  nunc  ab  Apostolo  nominata  videa- 
tur.  Similiter  et  de  praevaricatione ,  ut  uon  omncm 
praevaricationem  generaliier  in  boc  loco  astniat  appei- 
latam,  sed  ejusqui  in  lcgepositusdeliquerit,  ul  gra- 
vius  delictum  videatur  ejus,  qui  per  legem  prohi^lus 
peccal,  quam  ejns  qui  nulla  fuerill^  comroonitBS. 
Ubi  enim  non  est  (ex,  nec  prcevaricatio.  (Anibr.) 
Uoc  dicit  quia  sublatis  reis  de  potestate  legis,  daca 
venia,  prxvaricalio  nuUa  est :  justificati  eiiim  suni, 
qui  pcr  prac^varicationem  legis  fuerant  peccatores. 


ee^9saA  onim  ^Klonim  ies,  uJ  ost,^  obMrvaiji^  sablMh-  A  8oia(  «I  P»ircm,  Ha  com  credit  FHio  oroiU»  «s 
tonnm  neomoAUMnuR*  oiiODfflciMenls ,  eMKMmiii  dW 


serelio,  aoimaUs  ^nortuiy  iut  sMigwuis.  mmt^ka 
observaMe.  (Orig-)  Potest  enim  Aeri  ut  sii  lex  ei 
probvaricatio  non  sit :  non  p^lest  Imnen  fieri,  M  pws- 
varicatio  sit  ubi  lex  non  est.  Nafi  et  si  Uay^  iegem 
ponamus,  non  coniinoi)  OHMies  qui.stib  lege  Hoysi 
vixerunt,in  pni^aricaiiooeiaai  sunt :  alioqnin  simiil 
et  prophetas  et  pmDesjustos  videmur  involvere,  nisi 
forte  dicat  aliqnis  jnstos  omnes  et  pn^betas  n«n 
taia  sub  lege  quam  sub  fide  vjxisse,  peccaiores  vero 
et  iniu&tos  legis  vinculis  fuisse  eonaitrictos  :  sicut  et 
Apostolus  dicit  qula  iu$to  lex  non  eH  potila^  $td  In* 
^tuei uoniuhdilii^  impiie  et  peccalorit^ui^  ieelee-: 
iitet  pro{4ui$t  pariicidis  et  matricidiif  hcmicidie^ 
formcatotibut^  majiculorum  concubUorilmi,  plagith  B  lege^  ut  possiicompendioiBedeiamvalnerisinvenire. 


idai  et  Patri. 

Idto  ex  fide^  ut  eecufidum  grathm  tfirma  titpro- 
iNMtle  omtd  temim.  (Amb.)  Ftrma  ess^  nen  polesf 
promissi&  omni  semiAi,  boc  est,  omni  bomlui  ex 
omDi.geote,  msi  fuerti  «x  fide,  qoiaotigo  promfS' 
sioBtseK  fide  est,  non  ex  lege,  qnia  qui  sob  l^e  suni, 
rei  suat  :^roini8sioautem  reis  dari  non  potesl,  ac 
per  hoc  ipunificandi  sunt  prins  per  fidem,  iit  digni 
fiant ^  filti  Dei,  ot  sH  ^ma  premissio.  Si  enim  fillos 
Bei  sediesQHv  c«mMt rd,  faoc  est,  svibiege,  novi  «at 
inMm;  qnia  filii  Dei  Kberi  «unt  a  peeeaio.  SS  •ei^ 
qui  sidb  lege  suitt,  emendiide  ^bkge  son(,  ut  pro^ 
missionem  mereaniur  accipere,  qnanto  magiaqyl  s^b 
non  «onij  Vm  tT%ia  expedti  iii  se  mimt  sub 


luribue,  mendacibue,  perjuri$,  et  $i  quid  aliud  $aMB  do^ 
irinatudvereatur  {I  Tim.  i).  Quod  si  talibns  lex  posita 
est,  non  tibimulto  meliores  iUi  videboniur,  de^iibns 
dicitur  :  Cum  emm  geale$  quas  legem  nouhabent  na- 
luraiiier  quw  legi$  9Unt  pkciunt/hujmmodi  legem  non 
habenlee^  vp$i  $ibi  $unl  lex^  qui  o$tendwU  opus  te§k 
$criptum  in  eordibue  $ui$f  t€$tiaitomitm  r^ddente  £i$ 
con$clentia.  Ei  statuamus,  si  videior»  anfe  oookis  ulf • 
qiios,  verbi  graiia  qni  x^um  mascuHB  non  ooncuime^ 
runt  concubitu  muliebri,  imumex  bistpBsiceptokgis 
probibitom,  dyus  si  non  metum  ;babuiaset»  fortasse 
fecissel;  etaliuinqui  proiirie  memisjudicio  hnjnsmodi 
contagione  cogitatione&quidem  suas  audire  iion  per- 
imsent:  nonne  multoillumpr9eforas,qui  nulla  legis 


(Orffjr*)  IHatinctionem^edii  mevoedis  et  |[vatiae:dieens 
nMTCedem  rem  debitl  lease ;  gtatiam  ontem  nuMins 
esse  debiii,  aed  beMfvoleRtie  beaeAcimn.  In  pne*> 
senti  eogo  loco^pstendefe  volena  Deum  keredliaiem 
prooHssiomHn  non^  deMlo  sed  per  gratiara  darov 
dicii  quia  hflerqditas  a  ^eo  hisqui  cfednni  non  ex 
jnercedisdebiio,  sed  fidei  munere  oonoedainr.  Sient 
enim,^i  exehqifli  graUa  iKxeHm,  boct|aodaob^- 
aans  «on  polesi.iitteyigi  quast  ex  OperlsnsBlri  oer- 
cede  Sttbeistaimis,  sed  ovidenier  «ei  nmm»  est 
qnod  sumiis,  oi  graii»  Goitditorisi|ul«9te  nos  tohiii, 
ita  eisibasreditnlem  promisskmam  Bei  caplaimiB,  di- 
viuaegraii»  esi,  non  alicoiusdebiti  aut  operisinerees. 
Non  ei  guiexUgea$t  lataum^tedei  iftti  ex  fident 


inierminatione  deterritusimmune^seafiagitiiconia-  C  Abrahm.  (Anib.)  floe  osi,  qaoi  9upra  dixit :  Ontmae^ 


niinatione  servavitTSimiiilerotiamdecseteris  peccaiis 
si  babeaturexamen^^eiideo  sive  M oysi  iex  intelliga^ 
tur,  sive  etiam^  ea  qus  in  roembris  nostFis  est,  et 
iram  operatur,  noii  possuni  qui  ex  ipsa  suni  hdif^ 
dt*s  esse,  sed  illi  qui  suni  ex  lege  fidei ,  fidei  autem 
ilUus,  «X  qiia  justificatus  est  Abndiam.  Sed  fortasse 
vequirat  aliquis  qnomodo  is  qui  sub  Icge  Moysi  esi, 
sub  lege  fidei  non  essc  videatur,  cum  scriptnm  sit 
In  Exodo  :  Credidit  autem  popuiue  Beo  et  Mogsi  fw 
muio  e}u$,(Exodi  xiv) ;  et  iterum  Dominus  in  Evan-» 
gclio  dicai  :  Si  credereli$  Moysi^  crederstie  utique  et 
Nif/if,  de  me  enim  ille  $crip$it  {Joan.  v);  videbitur 
ciiim  sicui  de  se  dixil,  quia  qui  eredit  in  me,  eredit 
el  tii  eum  qm  me  tniiit  {Joan^  xii),  ita  ut  Nc^si  dice- 
retur,  qood  H  crederetie  Moyii^  crederetie  utiquf  et 
mihi.  Ad  quod  re^idQbimus,  quia  illod  quod  di- 
Ctuin  est  in  deserio,  credidil  populu$  Deo  et  Moy$i 
fnmulo  eju$j  narratio  esi,  qua  ostenditur,  quod  per 
minisierium  Moysi  s^na  «i  mlrabilia  miniBtftmt, 
popiihn  (^idit  tn  boe^erbo.  Ubl  dlcit  :  8i  credere- 
li$  Mogei,  credefeiie  utique  et  mihi,  arguTl  inftdelita- 
temeorum,  qnidum  s)bi  non  creduni,  osfendunt  se 
iiec  Moysi  litieris  ^redere,  in  quibus  de  adventu 
Cbristi  prophetali  sermone  cpmprehensum  est.  Ubi 
ireco  dicit :  Qui  credit  in  mCf  credit  in  eum  qui  nU» 
$it  me,  per  spem  credentium,  elevatumque  ad  Domi- 
luim  Patrem,  utsicut  qui  euni  vtdit  Filium  vidisse  se 
pAxnoL.  CXI. 


uUni,  tam  Joifeeopum,  qiii  utlque  elt  lego  veniebant, 
quamgentilhHn  qui  fidem  sequantnr  Abrahfle,  qnam 
gentilis  babuit,  ut  esseiiusitts.  Sine  Jege  enim  ere^ 
didit  Abraliam,  id^oqoe  magis  genlilibus  ^nigltnt 
Abrabam,  ui  firma  aii  eis  promfseio,  oredentibi»  ei« 
coi  cnddidii  ipse.  (Aif^,)^od«ulem  ai)t.'«iH^lKi- 
iHftNifnctti  credidieii^  signifioalrii  fiden  in  interiorem 
bonuiiem  esse  in  coiispeoio  Dei,  non  in  oeienlaiione 
h^minnm  sicnii   esi  camis  eircBmciBio. 

Qut  e$t  pater  omnium  wntrum,  afcm  uriptim  e$t, 
ifma  palrem  muiiarum  genHum  po$ui  H.  (Amb.) 
Confirmavit  exempio  i^is  Abraham  omnlom  pa- 
U*em  esse,  sed  eorum»  qui  credimt,  et  aic  firmam 
esse  promissionem,  si  fidei  causa  recedator  a  iege, 
^  qula  promissio  regni  caehirttm  jnsys  d^tau  ost, 
non  pecealoribas :  oi  qni  enb  lege  snnt,  sub  peocaio 
sttot)  quia  omnes  peccaveruni,  nec  posae  «iiqtfem 
etsub  lege  esse,  et  graUam  oonseqni^  sicttt  etad 
Galatas  ait :  EaaciMill  e$ti$  a  GAHsf o,  qed  im  lege  ju- 
$ti/icamitti,  a  gratia  excidkti$  ^/Gat^  v), 

4iiie  ^um  MM  oredidk  Beum.  (Orig.)  Sed  mihl  rk 
detnr,  qnodiicit,  Omm' jeftilm^  fion m  qui  ex  fege 
e$t  liHitem,  $ed  ei  ifui  ex  fide  rM,  iegemliic,  siotti 
Sjcpe  di^limis,  indSoare,  naturalem,  ei  hoe  asaerare 
quod  nou  Aiis  qui  os  lege  naturali'  solmn  veniwA 
flrma  sii  promissia,  sed  his  q«i  ox  4de  Jegi  oMlde- 
rint  iiatnrali  eam  fidem  qoam  habnit  AbMibain  pa- 
lcr  noster,  ot  non  dnos  popnlot,  onum  et  (Me  ^ 
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atium  ex  legc,  indicare  videaiur,  sed  unam  oU|ae  A  juBtiUxfldei:credensenimfilinmfebabHanim,biijvs 

rei  q«am  credidit,  rignom  accepit;  at  qafo  crcdenfjti»- 
lifleniiie  silcemefeior.  Non  ergo  circumcisio  idtqiiid 
babctdigniutis,  scd  gignum  est  iantum :  qnodsigmm 
acdpidNint  ideo  fffii  Abralis^  ui  scirentar  cjns  flCl 
esse,  qui  credens  Deo  boc  slgnom  acceperat,  nt 
semuli  esscnt  patemns  fidei  et  crederent  in  Jetara 
qni  promissvis  esl  Abrahx,  cnjtis  in  figura  natnt  csl 
Isaac.  Nec  enim  in  Isaac  omnes  gentes  bcnedicon- 
lur,  sed  in  Cbristo  :  Qufa  non  m  aVmd  nomen  datmm 
inb  ca:lo,  in  quo  oporteat  salvos  peri  {Aci.  it),  dicit 
Petnis  aposioius. 

El  sU  pater  circumcisionis  non  solttm  eortnn  qmi 
$x  circnmchione  snnt,  sed  eontm  qni  tequunlnr 
vesiigla  fidei^  qum    esl  in  pra*puHo   patru    nostri 


eomdem,  qui  non  solum  ex  lege  naturali  qua  om 
nes  homines  utuntnr,  sed  ex  flde  cu}as  Abrabam 
aacior  exisltt,  placeat  Deo  :  quo  scilicet  ostendai 
quod  si  qnis  babeal  intcgra  omnla  qnae  lex  edocet 
naturalis,  et  in  nullo  eum  peccati  conscientia  re- 
prcbcndat,  non  taioen  habeat  etiam  fidei  gratiam, 
non  posse  eum  jusiiQcari  :  fides  enim  esi  qnsc  ad 
jostitiam  reputalar;  ci  boc  modo  habiu  distinclio 
clariorem  inteltigenljam  tradit.  Qux  vero  commii- 
iunlor»  coiitra  iegemcommittuntar :  ande  et  €necus 
sermo  &voja£«v  appeliai  iniquitatem,  boc  est,  quod 
conroiuitnr;  peccatum  vero  etiam  dici  poiest,  si 
oeotra,  qnaro  natura  docet  et  consclentia  argult,  de- 

Unqiiatar :  latum  grati»  ejns  impotalur  non  meritis      ^      , 

nostris.  (Amg.)  Cooperla  sunt  ergo   peccata  ,  tecia  B  Abrahce.  Hoc  dicit,  qniacredens  Abraham,  pnmns 


suntci  abolita :  nonln  qiiibusnon  suniinTenia  pcC' 
catB,  sed  quoram  tecta  sont  peccata.  Tecta  ergo 
peccata  quare  dixii?  Ut  non  viderentur.  QukI  enHn 
er»t  Det  videre  peccata,  nisi  ponire  peccata,  ot  no- 
veris  qoia  hoc  est  Del  videre  peccau,  qvod  pnnlre 
peccata.  Qoid  ei  diciior  (Psff/.  l):  A^ne  (aciem 
Itfam  a  paccalts  mtftff  Peccata  ergo  toa  non  vldeat,  ot 
te^videai.  Qoomodo  te  videat  7  qoomodo  Nathanaelem : 
€iim  iss€s  snb  arbore  fiei,  ttdi  te  (Joan.  i).  Umbra  fici 
noii  impeditit  ocolos  misericordise  Dei.  (Greg.)  Sed 
rursom  oum  scriptom  sit  :  Omnia  nnda  et  apertu 
snut  oeulis  ejus  (Heh.  iv),  qoomodo  tegi  possunt 
quo)  €jys  oculis  cul  concta  mida  sunt,  abscondi  ne- 
qoaquam  potsont?  sod  quia  hoc  qood  legimns  infe- 
rins  pouimus,  atque  h®c  unde  tegimus  nimirum 
soperducimos,  ui  qaod  est  snperpositum  tegamtis, 
legere  peccaia  dicimur  qna:  qiiasi  subterponimns 
dum  abdicanws,  elsqne  aliud  superdncinms  dum 
bons  actionis  opos  ad  boc  post  eligtmus,  ut  pncfe- 
raiHas.  Qui  ergo  priora  mala  deserit,  et  bona  po- 
starios  facit,  per  hoc  qood  addit  transaclam  ne- 
qoiliam  tegtt«  cai  bohi  operis  merita  snperducit. 

BeaiiUudo  ergo  heee  in  circumctsivne  tantum  manht^ 
an  etiam  in  prtepntiof  (Amb.)  1d  est,  nunqnid  beati- 
toclo  ista  Abrahte  lantHm  filirs  concessa  est,  nn  (^tiam 
bis  qei  incireumcisi  sunt?  Si  cnim  in  iHo  leinpore 
noo  probiblt»  sunt  geiites  acecdere  nd  legem  et 
promtssloncm  Abrabae,  qai  fierl  poterat  ut  tempore 


factns  est  patcr  circumcisionis,  sed  cordfs,  non  lantom 
eonim  qui  sunl  ex  ejus  origiue,  sed  et  eomm  qui 
sfmiliter  credont  ex  genlibus.  Secnndum  carnem  enlm 
Judaeoram  paier  est,  secundnm  fidem  vero,  omnium 
credentiam.  (Mxoat»)  Proponit  nunc  interrogatio- 
nem,  ex  cnjos  i^esponsione  doceantur,  et  ex  ipsa  lero- 
poram  ratioiie,  qood  beaiitodo  jnstificalionls  Abrahse 
Don  in  ciTComcislone,  sed  adboc  In  pnrpuilo  posito 
data  est.(On^.)Qaodsl  Abraham,cam  esaet  adhocin 
pncpotio,  tt  flde  jostificatos  est ,  potesC  el  oanb 
qui  credilDeojastiftcari  per  fidem,  ciiamsi  stt  in 
praepolio,  et  pertinere  etiaro  ad  ipsum  hxc  beallUH 
do,  quac  dlcitur :  Beatus  cui  non  impntai  Dominns 
p  peccatum.  Osiendit  ergo  qoia  non  cuilibct  Domi- 
nus  non  Imputei  peccalum,  sed  ci  qui  crediderit 
per  fldem  suam  p^ccala  non  repulet.  Sicut  enim 
Abrahae  repulata  est  fldes  ad  justitiam,  ita  ct  omni 
eredentl  cum  fiJes  ad  justiliam  rcpmatur,  peccatnro 
utique  non  impntatur.  Neque  enim  de  justis  didl. 
quia  repotatur  cis  fides  ad  justiiiam.  Qnod  si  ita 
putetur,  qnae  videbiiur  gralia  juslo  repntafi  ad  jnsii- 
liam?Sedutique  ille  dixit  fidem  rcpiilatam  essc  ad 
jnstiliani,  qni  antequam  haberet  hanc  fidem,  ad  ju- 
stitiam  non  babebat;  et  iste  est  utiqae  beatas  cni 
Dcns  acceplo  fcrt  juslitiam  sine  operibns,  cl  cul  non 
imputatnr  peccalnm :  cui  etiam  remisssc  snnt  iniqui* 
tates,  et  obtcctn,  si  qua  antea  fneranl,  pcccaia. 
(Orig.)  Sed  repetamus  adbuc  quod  dicit :  Ei9ignnm 


Cfanstl  proh^rentnr  venientcs  ad  gratiam,  qnando  |^  acnpit  tircumcisionemy  signaculumjustitimfidei^qnte 
Deosgratta  plene  fnciiavlt?  DfcimtM  vttlm,  hoc  est,  sl 
Stfnsolcgiffloqtilrour,  quia  repntata  esiAbrahmfides  ad 
jmHtiam.  Ab  origine  inclpit,  ni  omnem  tergiversa- 
tionem  eaviUaiionis  exclndat ;  ipii  a  capiie  exclu- 
dliiir,  non  habet  unde  inclpiat  facere  qna^stlonem. 
Qnomodoergo  reputata  eslfcum  in  circumcisioHe 
eeseif  an  in  prmputio  ?  Non  in  eircnmcislone^  sed  in 
prmputio.  Et  signnm  aecepit  circnmcitionis  signacnlum 
jnsiitim  fidei,  qnm  est  in  prmpntio,  utsit  pater  ommum 
eredentinm^  nt  repuietur  et  illis  ad  justitiam.  Abrabam 
onro  esset  inpnfpuiiocredidit  Doo.  Qoid  eredidit?  Se- 
uien  se  habiionnn,  id  est,  filiutn  ih  quo  omnes  gentcs 
jnstlficareniiir  per  Adem  in  pnepatio,  sicut  et  Abrabam 
JnsttAcotos  esi.  Nam  circomcisionem  signum  acccpit 


est  in  pra^putio  :  ac  profundam  in  liis  Pauli  sapien- 
tiam  contcmplainur.  Fortassis  cnini  aliquibns  eum- 
dcm  semionem  secundo"  dicere  vidcatnr,  Id  est,  si- 
gntun  et  signaculuni.  Sed  mlhi  uterqne  sermo  mnl* 
tam  inler  se^idetur  habere  di£ferentiam.  Signum  nam- 
que  dicitnr  cum  per  hoc  qiiod  videtur  aliad  aliqnid 
indicatur,  sicut  verbl  gratia,  cum  dlcit  Dominos 
in  Evangelio :  Gcneratio  autem  signum  qumrit :  el  st- 
gnum  non  dabitur  ct,  ntst  st^ntim  Jonm  prophetm. 
Sicut  enim  Jonas  fuit  in  vcntre  ceti  tribus  dtebus^ 
et  tribus  noctibus^  ita  el  Filium  hominis  oportet  esu 
in  corde  ierrm  tribus  diebus ,  et  tribus  noctibus 
(Maith.  xii).  Hoc  est  ergo  signom  ubi  Jonas  viclcba- 
tnr  et  Cbristus  intelligebatur.  Simililer  et  ipso  Do- 
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loiiio  iu  ETangeHo  dicHur:  Ecce  cnim  /uV  poif/ns  A  dcAbrahaniscminesecundum  carncmgcnufl 

eit  in  ruimm  et  in  resurrecU0nem  multorum,  et  in 

signum  cui  contradicHur  (Luc,  ii).  Conlradiccbatur 

cnini  stgno  in   qoo  Gbrislus  venei*at,  quia  aliud 

in  eo  videbaUir,  el  aliud  iotelligebattir.  Curo  cerne- 

batur,  et  Deus  credcbatur.  Sic  ergo  accipit  ct  Abra- 

batn  signum  :  et  qood  esse  signum  ia  coiisequcnti- 

hns  dicit.  C\rcumci%ionem,  inquit :  qux  circumcisio 

csset  signaculum  jusliiiw  fidei,  quam  liabuit  anle- 

quain  circumcidcrclur.  Bcne  ergo  circumcisionem 

signuui  appellavil  in  Abmbam,  quia  ct  ipsa  aliud  vi- 

debatur,  et  aliud  inteUigebatur :  cl  ostondit  quia  jam 

tunc  camalis  illa  circumcisio  signum  crat  circum- 

ci^ionis  spiritalis,  qtiae  non  in  carne  suscipilur,  sed 

iu  corde.  Quod  vcro  dixit  signaculum,  iia  intelligen- 
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du 
cunl  non  dicunlur  rdii  Abcaham,  si  ejns  non  habcnt 
ridein.  Sic  deniqiie  et  prophcta  dicit  ^d  eos ;  Paftr 
tuut  Amorrhoius  et  mater  tun  CelUwa  (Kzech.  xvi), 
q^ibus  uiiqiic  non  eos  nccessitudo  geiieris,  sed 
inorum  similitudo  jungcbat.  Vt  esset,  inquit,  Pater 
omnium  credentium,  pcr  prffiputium,  ut  rcpuletur 
iliis  ad  jnstitiam ;  et  palcr  circumcisionis,  non  his 
tainen  qui  sunt  cx  circumcisioiie,  scd  ct  illis  qui 
scquiinlur  vestigia  cjus,  qu«  cst  in  proeputio  fulci 
patiis  nosti i  Abraham,  in  quo  cvidetiter  et  ulroqiic 
populo,  sicut  supcrius  diximus,  prouunliat  non  car< 
nis  originem,  scd  nobilitatem  iidei  requircndam. 

Non  enim  per  legem  promissio  Abraluc  aut  semini  ejus, 
ut  hwres  esset  mundi^  «wd  perjustitiam  fidei.  {Ambr.) 


dum  puto.Signaculumdici:urcnmaUcuircisecvand;o  B  Manirestumest,quianequcadhuclcx  dala  crat,neqiio 

jam  eral  circumcisio,  qiiaudo  promissio  facla  esC 
Abrahae  credenti,  et  semiiii  cjus,  quod  esl  Christus, 
qui  homlnum  peccata  ablueret.  Unde  dicit  Joannes 
Baptista :  Ecce  Agnus  Dei :  ecce  qui  toUit  peccata 
mundi  (Joan.  i).  Non  ergo  mcrito  servatas  legis  lue- 
res  faclus  est  mundi,  sed  Gdei,  hxres  autem  mun- 
di  h;nrcs  est  terrx ,  quam  in  filiis  consccutus  est : 
Christus  auiem  h;eres  cst  gcnlium,  ut  David  canit : 
Et  dabo  tibi  gente$  hwreditatem  tuam  et  possesiionem 
tfiam  terminos  terrw  (P$al*  i) ;  ipsi  enim  moriemufy 
ei  vivemiis  cum  eo.  Non  enim  per  legem  premissio 
Abrahae  aut  serotni  ijus,  ut  haeres  esset  mundi, 
sed  per  justiliam  fidei.  (Ong.)  Hoc  in  kico  inihi  vi- 
detur  de  lcge  Moysi  Aposioius  dispaure«  ei  assere- 


pro  iemporecusiodia  iinponitur,  quod  aemo  alius,  nisi 
ipse  qni  impressit,  debeai  restgnare.  Pcr  istud  ergo 
siguaculum,  ut  exponit  Apostolus,  justitia  fidei  quara 
in  praepuiio  positiis  Abraliam  accipere  meruit,  in- 
dicatur,  ei  paier  esse  muliarum  gentium  :  quod  lunc 
credimus  resignandum,  cum  pleniiudo  genlium  iu* 
iroicrit»  ei  omnis  Israei  saivabitur  (Rom.  xi).  tunc 
eniiu  fiei,  quod  dicit  Aposiolus,  non  solum  geniium, 
sed  etiam  circumcisionis  per  Adem  pater  Abraham» 
Etadhucapertiusde  signo  ei  signacuio  disseramits 
c«in  signum  sit,  lii  diximus,  ubi  indicatur  aUquid  aliud 
per  hoc  quod  videtur  ;  signacuhun  vero  conchidi'- 
tur  pro  tempore  aUquid,  ei  non  patei.  Poiesi  enim 
ita  inteUigi,  quod  mysieria  quae  in  iege  ei  patriar- 


chis  adumbrabantur  hujusmodi  erani,  qux  ei  signis     ^^  ^od  promissio  quae  facta  esi  ad  Abrabam  ui 


indicanda  esseni  et  signacuUs  observanda.  Quod 
ergo  signis  indicanda  erant,  in  his  qui  credebant  ex 
geutibus  signum  co^pisse  dicilur  Abrabam;  quod 
vcro  his  cz  drcmncisione  non  erani  crediluri',  ob- 
servanda  erani  et  obiegenda.  Signaculum  dicitur 
accepisse :  quod  signaculum  iUo  uliqiie  in  tcmpore 
designabitur  cum  in  novissimis  diebus,  poslquam 
plenitudo,  ut  diximus,  genlium  introieril,  omnis  Is- 
racl  salvabitur.  Idcirco  denique  ante  Abraham  justi- 
ficatur  in  fide,  dum  adhuc  esset  incircumcisus,  ci 
postea  circnmciditur,  ul  ostcndcretur  primo  paler 
futurus  muliarum  genlium,  ci  poslea  eorum  qui  ex 
ciicumcisioue  crediiuri  suut.  Neque  enim  hi  qni 


h^reditaiem  mundiy  Id  est,  ierrae  ioiius  acciperei 
ipse  vcl  semen  ejus,  non  ex  Moysi  lege  constarei. 
Quae  uiique  promissio  ad  Abraham  ante  facia  esi, 
quam  pcr  Moyscn  de  legis  observaniia  inandar^ur. 
Sic  ergo  iion  esi  ex  lege  promissio  Abrahsp,  oe- 
que  semini  ejus,  ut  haeres  sii  mundi,  sed  per  jusli- 
liam  fidci,  JntelUgentiam  planiorero,  aique  ea  qu« 
coniraria  putaniur  consona  esse,  ei  sibi  invicem 
concordaniia  deprehenduntur.  (Asnb,)  (ji  uuubi 
Deum  omnium  doceai  aUoquitur  geniiles  Abrahaiii 
ipsi  Deo  credidisse  et  justificatum  esse  ante  eum, 
in  quem  ci  gentes  crcdunt»  ut|usiificcntur,  ui  non 
sii  disiantia  ludasi  et  Gncci  in  flde,  quia  svhhta 


sccundum  camem    nascunlur    ex  Abrabam,  filii  pcircumcisionceipracputiounumfiuntinChrisio,qma 


Abrabam  dicendi  sunl,  ni  fidem  ci  opera  habeani 
Abrahae.  Inde  denique  et  Dominus  in  Evangelio.dicii 
ad  Judxos  qui  se  jactabant  filios  esse  Abraliam  :  Si 
nUi  Abraham  essetis,  opera  utique  Abrahae  faceretis 
(Joan.  viii).  Vis  aulem  ei  ex  veteri  Scriplura  perdo- 
ceri  qnod  fiUus  quis  dicitur  non  tamcn  ejus  de  cu- 
jus  carnali  semine  descendit,  sed  ejus  cnjus  actus 
iiiiitaiur  ci  opera  ?  Audi  Daniel  quid  dical  ad  unum 
ex  illis  scnioribus,  qiios  argoitde  aduherio :  Semgn^ 
inquit,  Chanaan  et  non  Juda,  hpecies  seduxit  te^ 
eonatpiseentia  evmit  cor  tuum  (Dan.  xiu).  Yiiles 
eum  qul  carnaliter  de  genere  Juda  descendcret 
Ticgari  filiiun  tsnt  Juda,  sed  Chanaan  :  ejus  sciJieei, 
cujus  actus  ct  opera  scquebatur.  iia  ergoct  hi  uula 


et  Abraham  in  pncpuUo  credidit  et  jusilAeaius  esi. 
Qui  vivificat  mortuoSy  et  vocat  ea  quoB  non  iiml»  tanr 
quam  ea  quce  iunt.  (Amb.)  Hoc  dicto  ad  fidem  Abrah« 
gentes  invitat;  quia  cum  esset  in  praeputiocredensDeos 
cujus  nunc  fides  praedicatur  in  Christo,  jusiificalus  est 
cum  sua  conjuge.  Gum  essenteium  obsoleu  aetate,  se- 
niores  reviruerunt,  ita  ut  non  diffiderct  habituroni  se 
ex  Sara  filium,  qnam  sterilem  sdebat,  et  in  qua  jam 
fluxus  muliebris  naturae  defecerai ;  ut  per  baec  non 
curent  neque  de  praeputio,  neque  de  circumcisioAe, 
ei  rupti  [prompli]  sini  circa  Adem  :  secnri  quia  crt- 
dunt  ei  qui  viviflcat  morioos,  nec  alium  esae 
qui  hanc  Imbeai  poiestatem  :  et  cuni  voluerit  esse 
quod  non  sunt,  siaUm  ejus  voluniaie  consisiant.  Idea 
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Abralwm  cora  palcr  atlbnc  non  essM,   vocaln»  cst  A  qnia  now  mutfi  sttfyienre$  inter  vot  secnndum  eamcm, 
paler  muUarum  genrmra,  cl  creaidil  securns  de  Del 


poientia.  Ut  auiem  paier  Clirbti  idcm  csseDeus  cre 
derelur,  cui  crctUdit  Abrafiara,  lale  signura  datura  est 
iu  Zacharia  el  Elizabdlh  (Lmc.  i),  cura  promissio 
reddiiur  in  mnndo,  imrainenlc  Christo,  quale  dalum 
fueral  in  Abralwra  et  Sara,  quando  signatj^  promis- 
sio  est ;  ul  simili  gencre  cmorlua  corpora  scncctutc 
generarcnl  sanctum  Joanneui,  sicut  natus  fuerat  ct 
Isa^c.  (Orig,)  Mortuos  hinc  secundum  aniraap  pec- 
calura  inteHigimus,  quoniara  anima,  inquit,  quw  pec- 
eat,morietur(E%€ch.x\iu)»  Sicut  enim  in  morte 
corporali  pereunt  sensus,  uine  quis  ullra  per  corpus 
ncque  audilum,  neque  odorcm,  aut  gustura  recipiat, 
vel  lactura,  ita  et  qni  spiritales  sensus  in  anima  per- 


non  muili  potente$t  non  nntlli  nobitetf  $ed  ipue  ftutla 
suni  muttdi  elegH  Deut^  ui  eonfundat  mpientiam^  H 
infirma  mundi  etegit  Deus,  ut  confundat  fortie.  Sicvl 
ergo  stulta  mondi  elegisse  dicit  Deura,  lioc  esl,.  Gen- 
tes,  ut  confoflderet  saplentiam,  stne  dnhlo  Jodacas, 
et  infirma  mundi,  ul  confunderet  foriia:  eodem  or- 
dine  tn  buc  loco  dicitet  de  his  que  non  sunt,  m  ea 
qu»  sunt  destnial,  et  noo  esse  Gentes,  esse  antcn 
^daees  ostendit,  idest,quiinlegeeraDl,sedlegeiniiM 
implebant  ul  destruercntur  et  induereniar  i!H  qmi 
non«rantin  lege,  el  Abrafaae  fidei  erednltlalts  lae- 
rilo  jungerenlur.  Qui  contra  tpem  in  tpem  credtdk. 
(Amb.)  Manifestam  est,  qnia  cum  spem  non  baberel 
generandi  Abrabam,  credidft  Deo,  ffdem  babeits  eon- 


,  iil  non  tideat  Deum,  neque  audiat  verbum  B  ira  spero  gwierare  se,  sed  sciens  onnia  posse  DeBm. 


diderit. 

Domiui  Dei,neque  suavem  odorem  cnpiat  Christi, 
«cquc  gustet  bonura  Dei  verbum,  nequc  manus  ejus 
poriraclent  de  verbo  viue,  hujusmodi  bomincs  nw- 
fiio  morlui  appdhnlur,  Tales  mvenil  nos  admiuis 
Chnsti,  sed  vivificavit  per  graliam  suam ;  sicut  et 
alibi  dicit  idem  Aposlolus  :  Et  not  cum  mortni  ette- 
mntdetictit  et  peccatit  nottrity  timut  cuni  ilto  retut- 
eitavit  not  (Eph.  ii).  Sed  et  quod  m  consequentibus 
dictl,  et  voeat  ^ttor  nontunt,  tanquam  ea  quce  «inl, 
qwomodo  inteHigi  debeal,  videamus.Frequenteretin 
aliis  exposuimas  quod  Deus  solus  est,  qoi  dicit :  Ego 
f Mm,  ^t  sum :  et  una  est  illa  Dei  subsiantta,  quae 
sentper  esl :  ctii  si  quis  se  adjanxeril,  umis  fit  cum 
eosi«iritu8,eiper!llum  qui  sempcr  est,  etiam  ipsc 
esse  dicetur.  Qui  vero  loiigccsl  ab  eo,  parliciplum  C 
ejus  sumit,  ne  esse  quidem  dicilur,  sicut  eramus 
nosgemes  priusquam  ad  agnitionem  vcriialisdiviiiaB 
veniremus  :  el  ideo  ^lcitur  Deus  vocarc  eaqute  non 
SNti/,  ianquam  qum  twa.  Inler  eos  enim  qui  sunt,  id 
cBt,  qui  parlicipatioBem  habent  cjus  qui  esl,  Abra- 
ham,  Isaac  el  iacob,  et  csleri  sancti  numerantur. 
Quod  si  Gentes  credendo  in  lidcm  veniunt  Abrahce, 
consequenier  promiBliat  Apostokis  ^od  Deus  voca- 
vertt  ea  quae  non  suni  lanqaam  q«»  sunt  Potest 
tameii  eUam  illud  adveni,  «t  in  boe  loeo  erga  laudes 
Dei  apostolos  ktius  videaUir  effosos,  el  Iniiiam  pri- 
mse  cjus  ereaturse  cum  admiratione  raemoras$e,cum 
ex  uibiio  esse  fedt  universa,  el  ea  que  non  erant, 
.virtulopolenti»8U«lanqnam  quaeessent,  et  subsi- 


stercnt  evocavit :  et  ita  e&  lu 
ilifilciie,  ut  cum  nihil  eKisteret,  omnia  subito  vocata 
ita  affttiss^t  lanquafii  quee  semper  exstitcrint.  Quod 
si  quis  nobis  ebjiciat  Hlum  Apostoli  scmionem,  quem 
ad  Corinthios  scrlblt  ubi  dicit,  quia  contemptibitia 
mundi  etegit  Deut^  qwe  non  Sttn/,  ut  ea  qute  tunt  de- 
ttruat^  ut  non  gtOrietur  wnnit  caroeonm  Deo(I  Cor. 
I ),  et  dical«ecund«m  hanc  espositionem  convenire, 
ut  desirui  dicantur  qa«  sunt,  cum  ea  quse  non  sunt 
clecta  sint,  dicemus  ad  hsec,  qoia  ki  illo  loco  alios 
fUftH  eos  qui  sont,  et  aitos  bi  boc  capiie  in  Epistola 
ad  Romanos.  Declarovft  enim  ad  Corinlbios,  quta 
de  bis  diceret,  quos  supra  enumeraTcrat.  Dixit  enim 
•upenjs.  Vii^ei«  enim  vocationem  vettrmn;  fratret^ 


Ut  fieret  pater  multarum  genthm^  teeuttdtm  im 
quod  dietum  ttt  :  Sic  erit  temen  tuum.  Hoe  in  Genesi: 
osteadeiis  eHiiniliiaCelhscfleli,  dixli:S^c  erH  m- 
men  tuum  :  qaod  credebs  justificatas  esx.  Credkit 
enim  quod  mundo  impossibile  videtur,  doro  in  r&nam 
naturam  non  cadh,  ol  possinl  senes  igeBerare,  et 
tanta  copia  muUipH^ri  semcn  eorom  01  nonierari 
non  possit.  Ideoque  pretiosa  est  fldes,  qiue  conin 
id  quod  seit  aol  videt  xredit  futaram  :  bac  spe  con- 
solans  se,  quia  Deus  est  qui  pcrmiltit,  de  quo  senliri 
plus  potest,  quam  hortiana  imbeciilitas  capiL 

Et  non  infirmatut  ett  ftdcy  nec  contideramt  eorpus 
tuum  emortuum,  cumjamfere  centumettet  annanan, 
gt  emoriuam  vuivam  Sarm;  in  repromiteiBne  auiem 
Dei  uon  htetilavit  diffidenliat  ted  con/irmatut  ett  in 
fide  dando  gtoriam  Deo,  certum  habent^  quia  qui  pr^ 
mffti  potent  ett  et  reddere  :  ideoqm  reputatum  ett  iS& 
adjuttitiam.  (Aug.)  Quod  autem  ait  de  Abrahain: 
Doitt  gtoriam  DeOy  adversus  illos  podtum  est,  qoi 
gloriam  suam  de  operibus  lcgis  eoram  bominibus 
quaerebanl.  ( Am6. )  Hoc  iaode  dignum  pvaedicalAbra- 
bam,qaiaeuflisesciretnonposse,  infirmitatem  saaoi 
fldeilrmavit,  ut  crederet  se  posse  per  Deoro,  qao4 
sciret  fieri  per  mundi  decreta  non  posse.  Magni  enim 
roerili  esl  apud  Deam^  qui  contra  scientiam  aoani 
Deo  credidit,  non  dubitans  posse  ilium,  ut  pote  DeQR^ 
quod  scit  secundum  roondi  rationero  fieri  non  posse. 
Pro  certo  enim  habet  Deum  ukra  rationem  nnuKfi 

^ ,   esse  :  nemo  enim  intra  id  essc  dicendus  esl  qood 

creando  nihil  fuisse  ^  creavit^  ideo  hi^usmodi  remanerandus  esr  a  Deo^ 


qui  aiiclori  suo  plus  tribuit,  quam  ipse  sapit.  Quod 
quidem  nuUius  pretii  esset ,  si  omnes  aequa  senti* 
rent,  sed  moltorum  diffldenlia  commendaiur  fides 
credentium  apud  Deum.  Uortatur  ergo  Geotes  ad 
iianc  fidei  fimiitatem,  ot  Dei  promtssionem  el  gra- 
liam  sine  aliqua  ambiguitatesuscipiant,  secori  exem- 
plo  Abrahoc,  quia  ittde  credcnti  hus  crescil,  si  qnod 
incredibilc  est,  et  mundo  stultum  videtur,  crcdator, 
<quia  quanto  iinposslbile  puiatur,  quod  credatur, 
lanio  magts  honorabilior  erit  creaens,  et  vere  umen 
•stultum  esset  boc  credere,  si  sine  Deo  fierl  dicert* 
tur.  El  idco  lanto  iaudabilior  est  Abrabae  fides  caete- 
rorum  Met  quia  nuilis  signorum  proilig&s  atiractata 
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I  aitraoiafl  csti  Qaia  mitem  mttndos  ceria   lege  et  A  Unde  evldenter  apparet  csse  aiigmeuia  qudpdani  pro- 


|)Oteslate  gubernaliir  et  regitnr  modo  deftmto,  Ikh 
raliies  autexn  atnore  camis  ctrca  rationem  studiosl 
DeHin  Imjus  opiflcem  negleTcrunt,  Deus,  ul  errorem 
»iiferret,  el  Dcuro  se  omniom  demonstraret,  hoc  se 
|i08se  etfeeisse  pr^edlcarl  vohilt,  quod  niundo  impos-^ 
sfiiile  est,  ut  qui  hoc  crederent^  daninalis  his  qui 
raiione  nMindi  inflati  Deum  neglexerunt,  dlscreti 
salvareRtur  Dei  dominio  mancipati*  {Orig.)  Me- 
rlto  aotem  el  more  sibi  sohto  ubl  de  fide  tmclat, 
Aposlolus  conjungtt  etspeni,  sciens  fiilei  spem  inse- 
parabiliter  cohoerere,  sicut  et  in  Eplstola  ad  HebReo» 
idei|idocetdicens:E<t  attreifi/f(ir5  sperandarum  re- 
mm  stt^filaMlta  indiiAum  non  apparentium  ( Uebr,  xi ). 
Et  iterom  in  bao  eadem  ad  Romanos  Epistola  in  po- 


fectuB  iii  fide,  et  aliquos  habere  partem  fulei  exiguani, 
alios  niagnain,  alios  verohabere  omncm  fldem .  Unile 
et  Apostolus  dlcebat :  Si  habeam  omnem  fidcm^  iia  ut 
montes  transferam  ( /  Cor.  xiii ).  Sed  et  in  Evange- 
Rlsdiscipult  dicnntad  Doininum  quasi  quibus  non- 
diim  plcna  inessct  fldcs,  Auge  nobis  fidem.  Considera 
sane,  si  secundum  ea  qusc  de  flde  dicimus,  eti  in  dc 
cbaritatis  aogmcntls  similiter  possumus  intclligere, 
ita  ut  dlcamus  de  charllale  slcui  et  ille  dixit :  Si  lui- 
beam  omnem  fidem ;  si  habcam  omnem  charitatem  : 
et  illum  habcre  omnem  cbaritalem,  qui  omnia  illa 
babucrit  qune  propria  cbarilalis  sunt,  sicut  Aposlo- 
lus  dlcil :  Charitas  paliens  est^  benigna  esl^  non  infla^ 
tur^  non  a;mu/al«r,  non  ambitiosa  esl^  non  perperam 


gieriorilNis  didt :  Spe  autem  salvi  facli  sumut.  Sfies  B  09'^U    ^on  irritatnr^  omma  tolerat^  omnia    credit. 


MOem  tptm  vtdetuff  non  ett  spes.  Quod  eHtmvidet  quis, 
qmd  sperat?  Si  vero  quod  non  videmus  speramuSy  per 
pfUieniiam  esspectamus  {Rom.  i\),  Quod  ait,  Spe  sah^ 
facti  sttmus^  hocldem  quod  alibi  dicit,  quia  per  ft- 
dem  salvati  wmus  ;  ei,  Fides  tua  te  salvum  fecit ; 
et,  Secutidum  fidem  tuam  contingat  libi.  Quae  utique 
ims  dicuntur  qui  crcdentcs  in  lesdm  spein  gessc- 
runt  ab  eo  se  posse  curari.  Sicut  antem  Abraham 
contra  spem  in  spem  credidit,  ita  omnes  qui  per  fi- 
dein  filii  sunt  Abrahae  contra  spcm  in  spem  credunt 
de  siugulis  quibusque  qua".  credunt,  sive  de  rcsur- 
rectione  mortuorum,  sive  de  baercditate  regni  coelo- 
ruiii.  Uaec  euim,  quantum  ad  naturaro  bumanamspe' 
ctat,  contra  spem  videntur  :  quantum  autem  ad  po- 


omnia  speraty  omnia  sustijiet  (/  Cor,  xiii),  et  caetcra 
hissiinilia.  Qu£  si  quis  habeat,  recte  mihi  videtiir 
dici  quod  habeat  omnem  cbnntatem  :  quae  chari- 
tas  siue  dubio  e\  his  siugulis  ub  Apostolo  supra  enu- 
meratis  partibus  conslat.  Siiiuliter  autem  et  de  mi- 
sericordia  et  pietate  cxtcrisque  virtutibus  arbitror 
dici  posse.  El  forle  per  bxc  singMh,  sicut  de  lidc  dl- 
ctum,  quia  fldes  rcputata  est  ad  jiistitiam,  ita  el  dc 
charitate  dici  potest,  quia  repulala  cst  charitas  ci  ad 
jiistitiam,  aut  pietas,autiniseri€ordia.  Sed  videanius 
jam  ea  quae  consequuntur :  Et  non^  inquit,  tnprmatus^ 
est  in  fidCf  nec  consideravit  sHmn  corpus  emortuumf 
cum  ferecenlum  essei  an/iorum,  el  anortuam  vulvam 
Sarceiinrepromissioneetiam  Dei  non  hasitavit  diffi- 


tentiam  Dei,  in  spe  credunlur;  excmplo  Abraham  C  detUtay  sed  confortatus  esiiide,  Quaiitum  quidem  ad 


credentis,  quia  qugecunque  promisit  Deus,  poteiis 
eat  et  facere,  si  tamen  bis  qui  crcdunt  maneat  fides, 
spes,  chs^ritas.  El  pulo  quod  prima  salutis  initia  ct 
ipsa  fiindamenta  fides  est :  profectus  vero  et  au- 
gmenta  ^edificii  spes  est :  profectio  autem  et  cufmen, 
totius  operis  charitas  :  et  ideo  major  omnium  dicitur 
eharitas.  Igitur  Abraham  contra  spem  in  spem  cic- 
didit,  ul  pa^r  fieret  mullarum  gentium,  qua^  fuluri 
essent  sicut  slelke  coeli,  non  solum  multitiidine,  sed 
ei  charitate  [daritate]  :  quique  promittenii  fidcliter 
credens,  non,  inqoit,  infirmatus  est  fide.  Quod  dicit 
noD  infirmatus  est  fide,  ostendere  mihi  videtur  esse 
cfaamdam  mfirmitatem  in  fide.  Quodsi  est  infirmitas, 
est  sine  dubio  et  sanitas,  sicutet  alias  ostendil  cum  . 
dicit :  Inerepa  iilos  acriter,  ut  satu  sint  in.  fide  (Tii. 
1).  Beatus  ergo  est  qui  non  infirmatur  in  fide.  Si  vcrx) 
quis  infirmatur,  curam  cjus  descriLit  Apostolus  cum 
flldt  :'in/irmafi/6m  autem  in  fide  assumile  non  in 
disceptationibus  cogitalionum.  Nnm  alius  credit  man- 
ducare  omnia:  qui  autem  infirmus  est,  olera  manducet 
{Rom.  xiv).  Per  qiiod  uti4|ue  designat  verbi  olera 
prabenda  esse  ei  qui  infirmatur  in  fido,  ne  plena  fi- 
dcidoctrina  cunctantibus  in  ea  ct  (pipdam  laodo 
scgrotantibus  ingeratur.  Sana  autem  fide».  didlur 
qiue  perfecta  est,  et  Cui  nihil  deest :  el  ipsa  est  quee 
credit  maoducare  omnia,  id  est^  (^  capere  potest 
oinuia  :  quam  qui  habet,  spiritalis  a[^llatur  et  dy|i- 
dicat  oiunia,  et  in  nuUo  sormone  scandaliwi  poiest* 


simplicem  pertinct  intcUcctum,  evidentem  protullt 
rationem  quod  Abraham  cum  audijsset  sibi  a  Dco 
sobolcin  repromitti,  iion  rcspcxil  ad  eniortuas  ccn- 
tenarii  corporis  sui  vlres,  <lc  quo  iitique  nequaqiianv 
sperari  possetulla  siiccessio :  sed  |)otcntiam  proiiiit'- 
tentis  inluitus,  nihil  difficile  essc  crcdidit  in  his  (iu;v 
promittcbat  onnttpotens  :  sed  dedit,  ioquit,  gioriam 
Deo,  intcUigcn&solius  Dci  csse  munus,  ubi  humaiuc 
fecunditatis  jura  ccssaverant.  Mcrito  igitur  dcdit 
gloriam  Deo  qui  natunc  fuerat  desertns  auxiliis.  llxc, 
ut  dixi,  quantum  ad  simplicem  inteUigenliam  pcrti- 
netySuflidenicrdicta  videbuntur.  Sherequisobjiciat 
nobis  :  Quomodo  poteri>  Abraham  in  ccntenario  an- 
norum  numero  positus  emortui  corporis  dici,  qui 
postcaquam.suscepisset  Isaac,  et  defuncta  cssctSara, 
quae  eum  nonagenaria  copceperat  et  vixerat  annis 
centum  viginti  septem^  postea  etiam  qnam  annoruni 
quadraginta  factus  Isaac  acccpit  ftebeccam,  post 
ista  omnia  scribitur  :  Et  apponens  Abraham  accepit 
uxorem  eui  nomen  Cet/tura  :  et  peperit  ei  Jembxam 
\Zamram]  et  Zexan  [Jecsan]  et  Madan^  et  MadiaUt 
et  Jesoc  [iesbock]  et  Soe  [Sue]:  quomodo  erge  vi- 
.  debilur  emortpi  corporis»  qul  multo  senior  efiectus 
quamUincerat,  eiuxorem  aecipere,  et  sex  Uberos 
potuftt  procroare  ?  Qoas  ohjectvofies  ut  dQcenter  pos- 
simus  exdudere,  expesitionem  emortui  oorporis  iila 
iransferimus,  ut  dieamua  Abraham  non  infirmitole 
kumanae  aetatis  emortuum,  sed  secundum  iUam  vir- 
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tutein,  ((uani  sancti  in  $enicUps:s  primo  implcntes,  A  reputatum  est  credcnti  (klcs  ad  jiistiliam,  itaec  \ 


ctlain  cailens  habcri  monent,  el  Uicunt :  Mortificai^ 
mcmbra  veslra  quo!  sunt  tuper  terram  {Colo$.  ui). 
Nam  et  absurdum  puto  si  koc  bonum  quod  io  se 
Paulus  habuit  (nequc  cniin  aliis  iin(>erarct,  quod 
ipse  non  fccerat),  si,  inquam,  hoc  bonum  quod  Paulus 
habuil,  Abrahain  lantum  patriarcham,  quem  eliam 
suum  patrem  dicit  Aposlohis,  non  credamus  habuisse? 
Fuit  ergo  eliam  in  illo  morlilicalio  ista  membronini : 
non  incitabalur  luxuria,  non  urebalur  libidine,  sicut 
itli  de  quibas  Aposlolus  dicit  :  Melius  est  nubere 
quam  uri.  floc  idcm  eral  ct  in  Sara,  quia  defeccrant 
Sane  fieri  rauliebria.  Non  enim  erat  in  illa  lascivia 
muliebris,  aut  inconlinentix  dissolulio,  neque  in 
usum  libidinis  praicipitabanlur  inviti.  Sed  ubi  audiunt 


bis  reputabitur  credentlbus  in  eum  qoi  susciuvit 
Jesnm  Dominum  nostrum  a  mortiiis.  In  qoo  e^  pro 
parvilale  sensus  mei  illud  adverto,  qnod  inuho  sit 
maguificentius  in  laudibus  Dei  resoscitnre  Jesiim  Di>- 
rainuni  noslcum  a  mortuis,  quam  fecisse  ccehmi  et 
terram,  crcassc  angclos  et  coelestes  condldisse  virta- 
tes.  Aliud  enim  fuil  £acere  qu:e  non  erant,  boc  auiein 
reparare  quae  perierant ;  illud  fuit  noiidtim  dileeu 
instituere,  boc  jam  dilecta  restituere ;  illad  deniqRe 
jussioue,  hoc  passione  perfectum  est.  Scd  hii}us 
tanti  tamque  magnifici  raysterii  in  ^dc  Abraluua 
palris  nostri  forraa  et  iraago  prgecessenit :  illi  enini 
crediderat,  cum  offeiTc  unicum  Juberetuf ,  quia  d  a 
morluis  eum  susdUre  potest  Deus.  Cretlideraletiaia 


tanlamposterilalisspem,etsol)olissuaigloriamcoelo  B  quod  nonillitantumlsaac  res  tunc  gcrcrcior,  sed 


et  sideribus  exjequandam,  ubi  hxc  audiunt,  non 
aspiciunt  ad  propria  bona,  ad  continentioe  gratiam, 
ad  membrorum  morlihcationem,  sed  hacc  omiiia  quse 
sibi  lucra  duccbanl,  arbilranlur  detrimenta,  ul  Chri- 
stuni  iiicrifacianl.  Velim  ergo  considerare,  qnid  vi- 
suin  sit  Paulo  promillenli  nobis,  quia  sicut  Abrahae 


et  semini  ejus,  qui  est  Chrislus,  plena  sacramenti 
veritas  servaretur.  Inde  denique  gaudens  onicnm 
offerebat,  qood  in  eo  non  interitum  postcritatis,  sed 
reparationem  mundl  et  innovaUonem  totins  creatitraB 
qu«  per  resurrectionem  Domini  restltuu  csi  cngi- 
tabat. 


LIBER  TERTIUS. 


^QUITUR  CAPUT  17.  C 

Iton  ttuiem  scriptum  est  propter  ipsum  solum,  quia 
teputatum  est  iUi  adjustitiam,  sed  etiam  propter  nos 
quibus  reputabitur  credentibus  in  eum,  ^«t  suscitavit 
JesnmChristum  Dominum nostrum  a  mortaw,  ^tii  tra- 
diius  est  propter  peccata  nostra  et  surrexit  propterjus- 
tificationem  noslram.  (Amb.)In  Abrabam  formam  dicit 
daUm  Judyeis  et  gentibus,  nt  exemplo  ejus  credamus 
in  Deiim  et  in  Christum,  et  in  sanclum  Spiritum,  et 
reputctur  nobis  juslitia.  Quamvis  differat  quod  nunc 
creilitur,  uniim  umen  donum  habet  fides.  Hoc  ergo 
consequimurquodcredimus;  credentesenim  Christnm 
Dei  esse  Filium  a  Dco  adoptamur  in  filios  :  nihil  enim 
ultra  potnit  donare  credenlibus,  quam  iit  filii  Dei  dican- 
tur  perfidis  abdicalis.  Nos  cnim  filii  Dei  vocamur,  illi 
autcm  nec  scrvi  digni  sunt  nuncupari.  Pro  inftniu 
enim  magnificentia  sua  Dcus  hoc  donavit  diligenlibus  ^ 
se,  quod  sua  dignum  est  majesUte;  non  quod  homi- 
ncs  mcreantur,  quia  in  dono  plus  magis  dantis  quam 
accipientis  consideratur  sublimius,  et  ex  eo  plus 
accipit  laudis  cum  parvulis  magna  dona  largilur  per 
Christum,  qui  nostri  causa  occidi  se  passus  cst,  ut 
nos  data  venia  a  secunda  morte  erucret,  id  esl,  a 
pcena  infemi,  et  surrexit,  ul  pro  lajlilia  triumphi 
luorlis  eYictae  graUam  nobis  jusllficationis  donaret, 
ut  digni  essemus  dici  filii  Dei.  Ante  passionem  enim 
qui  iwptixati  sunt  solam  remissioncm  acceperunt 
pcccalorum,  qoorum  zelo  SaUnas  occidit  Salvato- 
rem;  post  resurrectioncm  vero  lam  hi,  qui  prius, 
qoara  isli  qui  poslea  baptiwli  sunt,  omnes  justifi- 
caU  sunt  per  datam  fofmam  fidei  TriniiaUs,  accepio- 
qocSplritu  sancto,  qui  signum  esl  credenliom,  quod 
sint  filii  Dei.  Et  ot  ad  comolum  nobis  josUficatioQis 
proflccrel,  rcsurgens  praeccptis  suis  auctoriutem  tri- 


buit,uteorum  «mulos  noseoromhaKifiducialacercf, 
per  quam  juslificemur,  mcriUs  nos  augeremos,  ficr 
quam  gioriam  adepU,ch*ri  appareamus  in  regiio  Dd, 
quia  jusUficaU  a  morle  teneri  non  possomus.  Pas- 
sione  enim  Salvatoris  vicU  mors»  qoxprios  peccaU 
causa  dominabatur,  jusUftcatos  ab  eo  rcUnere  noo 
audet.  Traditus  est  propter  delicta  nostra ,  et  resur- 
rexit  propter  jnstificationem  nostram.  (Ang.)  Sicnt 
morte  ipsius  seminamur,  sic  in  resurrccUone  ipsins 
germinamur;  cicnira  mors  ipsius  significat  inieri- 
lum  vcieris  vilic  noslrae,  et  resurrectio  ipsius  signi- 
ficat  noviuiem  vilae  nostre.  De  hac  re  Aposii»Ius  : 
Consepnlti,  inquit,  sumus  Christo  per  baptismMm  iu 
morte,  ut  quemadmodum  reutrrexit  Chrisnts  a  mor- 
tuis,  sic  et  nos  in  novitate  vita;  ambuknms  {Rom.  vi). 
Non  diiil :  Tradiuis  est  propler  jusUficaiionein  no- 
strara.  el  resurrexit  proplcr  delicU  noslra.  In  ejus 
iraditione  deliclum  sonat,  in  ejus  resurrcHrUonc 
jusUUasonat;  ergo  moriaturdelictum,  el  resurgat  ju- 
sUlia.  Commendal  autem  suam  chariutera  Dcos  in 
nobis  :  primo  pcrsuadendom  erat  homini  qiiantuffl 
nos  dilexerit  Dcus  et  quales  dilcxerii :  quantum,  nc 
desperemus;  quales,  nesuperbircmus.  ilunc  locura^ 
Apostolus  pcrneccssarium  sic  explicat  :  Commemdat 
auum^  inqnit,  suam  charitatem  Deus  innobis  qttoniam 
cum  adhuc  peccatores  essemus,  Chrisius  pro  nobis  mor- 
tttus  est;  multo  magis  justificati  nunc  insanguine  ipsins 
sahi  erimut  ab  ira  per  ipsum.  Etenim  si  consurre- 
xerimos  ei  quiestjusUtia,  el  in  noviute  vitaeamb»- 
lemus,  et  secundum  jusUUam  vivamus,  rcsnrrexit 
nobis  Christas  ad  jusUficaUonem  nostram.  Si  vero 
noiidum  deposuimos  vetcrem  hominem  coro  actibiis 
suis,  sed  in  injosUUa  vivimos,  aodeo  diccre  quud 
nondum  nobis  resorrcxit  Oinslus  ad  jusUlicaUoiicm 
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nostrain,  nec  iraditus  est  pnipter  peccata  nosirau  A  sibi  velft  pacis  noroen,  et  ^  paeb  quae  per  Domi- 


Si  eBiro  hec  credo,  quoroodo  ilLod  aroo  pro  qoo  iHe 
pertulit  roortcm?  Si  hoc  credo  qnod  ille  ad  josti- 
ficatiooem  roearo  surreiit,  quoroodo  roilii  injo- 
stiiia  placet?  Justificat  ergo  eos  Ghristus  tanturomodo 
qui  novitateui  exemplo  resurrectionis  ipsius  susce^ 
perunt,  ct  vetusla  ii^ustitias  atque  iniquitatis  indu- 
roenia  veiut  causaro  mortis  abjiciunt.  Sed  iliud  ve« 
lim  requirere,  si  pro  lioc  solo  dicit  Apostolus,  quia 
non  propler  Abraharo  solum  scriptumest.sed  et  pro- 
ptcr  nos,  quod  dixrt :  Credidit  Abrakam  Deo,  et  re- 
putatum  est  HU  ad  justltiam.  Putasne»^  hic  sermo  ex 
omnibus  qux  dicuntur  de  Abraham  non  solum  pro- 
pter  illum,  scd  ctpropter  nos  scriptus  est,  an  et  alla 
aliqua  videbuntur  noii  proptcr  illum  solum,  sed  ct 


nuro  nostruro  Jesnro  Christum  est,  perquirarous. 
Pax  dicitor  ubi  neroo  dissidet»  nemo  discordet»  ubi 
nibil  hostile,  nihii  barbaruro  geritur.  Nos  ergo  qul 
aliquando  fuirooa  inimici  Dci,  sequentes  hostem  et 
tyrannum  diabobim,  nunc  si  ilUus  arma  projicimus, 
et  signum  Christi  et  crucis  ejns  vexilia  soscipimus, 
pacem  utique  habemus  ad  Deum,  sed  por  Dominum 
nostrum  Jesom  Ghristum,  qui  nos  per  hostiaro  san- 
guinis  sui  recondliavit  Deo,  sicut  de  eoscriptum  est : 
Cnm  e$$emu$  inimici  Dei^  reconciliati  $umu$  per  $aip- 
guinem  cruci$  Filii  eju$  {Rom.  v).  Ct  alibi  idem  Pan- 
lus  addidit  his,  dicens  :  Rogamu$  pro  Chri$to,  recon^ 
ciliamim  Deo  (II  Cor.  v).  Si  quis  ergo  habct  paccm 
ad  Deum,  et  reeonciliatus  est  per  sanguinem  Ciirisii, 


piopter  nos  sciipia  ?  an  certe  omnia  quo^  de  ipso  di*  ^  ultra  non  contingat  ea  quae  inimica  sunt  Dco.  Yis 

autem  audire  quae  soBt  ista  qns  inimica  sunt  Dco  ? 
Panius  ipse  te  docet,  qui  att,  Sapientia  cami$  tiu- 
mica  e$t  Deo :  legi  enim  Dei  non  e$l  $ubjecta(Rom.  viii). 
Si  ergo  carnaiiter  sapias,  vel  viUm  tuam  cupidilati- 
buscarnisexpoDas,  etaflluenda  deliciarumresolvaris, 
aut  si  dc  legis  intellectu  carnaliter  et  non  spirilall- 
ter  sentias,  et  haec  assertionibus  humana  arte  quae- 
sitis  magis  quam  spiritali  gratia  etinteliectu  subti- 
liore  defendas,  per  sapientiam  carnis  inimicus  efike* 
ris  Deo.  Nec  solus  hoc  Paulus  in  suis  liiteris  scnbii : 
audi  et  Jacobum  fratrem  Domini  similia  protestan- 
tem,  cum  dicit:  Qui  voluerit  amicu$  e$$e  $CBculi  hujus^ 
inimicu$  Dei  con$tituetur  (Jacob,\y).  Sedet  Joannes 
paria  testatur :  Ff/to/t,  nolite  amare  mundum  neqne 


cuiilur  non  propter  ipsum  solum  sed  et  pro  nobis 
dicuuinr,  ct  non  solum  de  Abraham  ?  Sed  vide  ne 
fortc  ha:c  eadem  etiam  de  Isaac  siroiliter  accipienda 
sint,  ut  qux  de  ipso  scripia  sint,  non  ad  ipsuro  so* 
lum,  scd  et  nos  aspiciant,  siroiUter  et  de  Jacob,  et  cae- 
tcris  palriarchis.  Namque  ratjo  videbitur,  q  de 
Abrabam  quidem  quae  scripta  simt,  etiam  ad  nos 
pertiucre  dicantur,  non  autem  simili  fonna  etiam  de 
liaac  ct  de  Jacob,  et  de  Juda  vcl  Josepb,  etc.  Quod 
si  nihil  rationis  vidcbilur,  cur  de  uno  patriarcha 
hoc  ita  accipi  dei>eat,  et  non  eliam  de  caeteris,  con- 
sequens  erit  ut  de  omnibus  qiix  scripta  sunt,  non 
soiuiii  proptcr  illos  qui  tunc  erant,  sed  et  propter 
nos  scripu  videantur,  in  quod  me  praecipue  suadet 


i:a  scnlire  ille  Evan^clii  sermo,  in  quo  Dominus  et  ^  ea  quw  in  mundo  $unt,  quoniam  omne  quod  in  mundo 

$$t  concupi$centia  cami$  esi,  et  concupi$centia  oculo- 
rKm,  et  $nperbia  tfitceqwB  non  e$t  ex  Deo  (l  Joan.  n), 
Igitur  in  quo  haec  sunt,  non  potest  habere  paccm  ad 
Deoro,  sed  rorsus  iniroicitias  suscitatilIas,proquibus 
salvandis  Ghristus  advenit.(Aug.)  Ju$tificati^  inquit,  m 
$anguine  tpstus.  Justificati  plane  in  eo  quod  a  pcccatis 
oronibus  liberati :  liberati  autem  a  peccatis  omnibus 
quoniam  pro  nobis  est  Dei  Fiiius,qui  nullum  habebat 
peccatum,  occisus :  salvi  ergo  erimus  ab  ira  per 
ipsuro,  ab  ira  uUque  Dei,  qua^  nihil  esl  aliud  quani 
justa  viudicUi*  Non  enim  sicut  horoinis  animi  pc(tur* 
batio  est  ira  Dei,  sed  illius  in  esl,cui  dicit  nlio 
loco  sancla  Scriptura  :  Tu  autem  Dominus  vir^utuiA 

pgr  Dominum  no$imm  J€$um  ain$tum.  (Amb.)  Pa-  j)  cum  tranquiUHate  iudica$  (Sap.  xii).  Si  ergo  jusLl 


Salvator  noster  ad  eos  qui  sibi  dixerant :  Quta  Pater 
no$ter  Abraham  e$t,  respondit,  Si  $emen  Ahralmm 
euetUy  opera  utique  Abraham  facereti$,  nunc  autem 
ifita!riti$  me  iuterficere  hominem,  qui  veritatem  locu- 
tn$  $um  vobi$,  quam  audivi  a  Patre  meo :  hoc  Abra- 
ham  non  fecit  (Joan.  viii).  Per  quod  utique  ostendit 
quia  qui  faciunt  opera  Abraham,  isti  sunt  filii  Abra- 
bae ,  el  propter  illos  scripta  sunt,  qtix  de  Abraham 
scripia  sunt. 

GAPUT  V. 

0$tendit  virlHtem  fidei  in  credentium  ju$tificatione^ 
tfttouiam  regnavit  mors  ab  Adam  usque  ad  Christum. 

Justificati  igitut  ex  fide^  paeem  habeamu$  ad  Deum 


cem  cum  Dco  habere  fides  faeit  non  lex  :  hsec  eniro 
nos  Deo  reconciliat  sublatis  peccatis,  qua^  nos  Deo 
fecerant  inimicos  :  et  quia  Dominus  Jesus  hujos  gra- 
tiae  minisier  est,  per  ipsum  padficati  sumus  Dco  : 
in:\ior  enim  fides,  quam  lex  est;  lex  enim  nostra 
causa  saiutis  est,  fides  Dei,  et  lex  ad  prxsentem^ 
disciplinani  pertioet»  fides  veio,  ad  salutem  pertinet 
|)crpetnaiu.  Sed  qui  de  Ghristo  non  ita  sentiLutdebet, 
skI  fidei  prspmia  non  poterit  pervcnire,  cpiia  fidei  non 
teuet  veritatem.  (Orig.)  Apenissimeperhoceumqui 
Intellexit  quid  sit  ex  fide  et  bon  ex  opertbus  justifi- 
cari,  ad  paccro  Dei  qu^  superat  Qmnem  mentem, 
ip  qua  et  summa  perfectionis  consistit,  iovitat.  Sed 
ut  diligeutius  seusum  pcrspiciamus  .Vposioliy  qiiid 


divina  vindicta  tale  nomen  acccpit,  el  jam  reconci- 
liatioDci  quomodo  recteinlelligilur,  nisi  cum  talis  ira^ 
finitur?  Nec  inimici  eramiis  Deo  nisi  cpieroadmodnm 
justiti»  sunt  inimica  peccata ,  quibus^  reroissis  tales 
iniroicitioe  finiuntur,  et  reconcUianlur  juslo,  quos 
ipse  justificat :  quos  tamen  etiam  inimicos  utiqoe  di- 
lexit,  quiindo  qiiidem  Filio  proprio  non  pepercit,  sed 
pro  nobis  orooibus  cum  adhuc  inimici  essemus  tra- 
didit  eum.  Rccte  ergo  Apostohis  secutus  adjunxit :. 
Si  enim  cum  inimici  e$$emu$^  reconcUiati  $umu$>Det^i, 
per  moriem  Filii  eju$,  per  quam  faeta  e^t  illa  remis^. 
sio  pecoatororo,  mtdto  magi$  reconcUiati  $dvi  erinut$^ 
in  vita  ip$iu$  (Rom.  viit);  In  vita  salvi,  qui  pcr  mor- 
tem  rcconciliaiL  Quis  cuim  duUtct  daturum  amicls 


mi  B;  njmja  mm  argi^.  ifwuji«r.  oBGkVE  MiRS  nk 

vHftfi^  miam  |pfo  quHM  miinids  Mt»  mMMiiieiitiii.  AtqMnkm  ip$i  EhmM  ifiMmm  (Jfwi^  t); 


Per  ifnem  et  aeemtm  hvbemM  ingfotiam  i$tamj  ht 
ifua  9tamm$  el  gMam»r  in  $pe  §hrke-  fHionm  Dei. 
(Aaii).}  Manffeslum  est  perChTistmn  nos  aditum  hft- 
bcre ad  gratiam  Dei :  ipseest enimarfeiier  Dfei  etbo^ 
miitum  qui  B09  doctrina  sfua  erigens  sperare  feetti 
donumgral^sBeislanles^hi  fide  eju»;  kleo  siantes, 
qu(a  pHus  jacuimus ;  eredente9  aulem  erecti  sumusv 
glortantesinspe  elaritatis^quam  promisitr  Deus^noM». 
(Oriff,)  Quomodo  accesstim  babemus  ad  gratiam«per 
iHmiitium  nostrum  Jesum  Ghrrstunt,  ipse  Salvator  dl- 
cit :  Bgo$umo$tiumf  einemovemt  ad  Finrem,  ni$ifer 
me  (iNan.  Jt).  Per  ipsum  ergo  qui  ostium  est  aeces- 
sum  habemus  ad  graiiam.  Sed  ▼ideainus^  quate  est 
oslium,  ut  sciamus  quate»  esse  debeanl  quL  intraul 


Jam  aufligerlt  dolor  ei  tristilia  et  gemKus»  m^mtm  m 
qam  'm  speoulo  nunc  Tfdentiir  ei  in  »QigiMl«»  d*» 
struentur,  et  manebunt ittaqus simi fkoie  ad  < 
(l  Cor,  xni).  Qfiod  flleui  lorte  videbilurhoic 
tioni  nostrae  illud  e  contrario^ol^H^  posse,  quod  ipsft 
ApostohiB  dfcit :  !^o$  autem  reveluta  faeie  Dei  ^ 
riam  Domini  $peculanie$  eadem  imagine  reformemmr 
agloria  tn  gioriam  tanquam  Donuni  epirUu  (II  €er. 
in),  etdlcit,  quomodo  adbuc  spem  glorisrgorit  qui 
reretata  jam  fecie  speculari  se  dicit  glorttfli  BobmiiI, 
ee  gloria  in  gtoriam  rerormarl.  Vide  sl  possimms  hoc 
modo  solvere,  quod  objectum  est,  differentlas  inifai 
Apostolus  videtur  ostendere  gloriarum,  et  aliam 
fuisse  gloriam,  qu»  Moysi  ministerio  revelau  est. 


per  ipsum,  el  aeoessum  habeaniad  gratiam.  Islud  B  dequa  jam  in  superioribuB  diilmus,  aHara  fuisse 

quoe  in  adventu  camali  Sahaloris  mlnlsto^  esl,  de 
qna  dicit  et  Joannes  in  Evangelio :  Et  eidimue  glo- 
riam  ejue,  gloriam  tanquam  unigeniti  a  Patre  ptemum 
gratim  etveritati$  (h>an.  i),  de  qna-  gloria  non  pos- 
somus  dfcere  quod  ipsa  stt,  qnae  speranda  est^  hane 
dhim  vidissese  dicont  apostoll,  el  vera  est  ilb  scn- 
tentia,  qu$e  dictt :  Qifod  enim  videt  qui$,  qmd  epetai 
(Rom.  viii)tllfa  veragloria,  qua&speranda  cst,  de 
qua  etiam  m  pnesentf  loco  dictt  Apostolus  gkirificari 
se  in  spe  gloris  Dei,  potest  ipsa  intelligi,  de  qoa  dl- 
cit  Sahrator  hi  Evangelio :  Cmn^feiiertl  filiue  komi^ 
m$  in  gloria  Pahi$  et  eanctorum  angetorum  (Mare. 
vni).  Quodautem  dixit  P^Urif  a<  sanelorfnn  mgehn 
mm,  non  quod  Dei  Patris  et  angelorum  unam  ease 


oslfum  veritas  esl,  et  per  oslimii  veritatis  non  pos- 
snnt*  introire  mendaces.  El  ruKom  ietod  ostium 
justitia  estv  el  per  oslhim  justitioe  noo  ingrodiuotur 
hijusti.  Istod  ostiom  dicil :  Di$cite  a  me  quia  mfftf 
$ttm  et  ImmiHe  eorde  (Matth.  xi).  Fer  ostram  ergo 
humlKtatb  61  mamSuetudHils  nec  iracundus  ingre^ 
dllur,  nee  superinis.  Si  quis  ila  est  qui  seeundum 
Apostdi  verbum  per  Domlnum  nostrura  Jesum  Gbri'» 
stum  accessum  vull  habere  in.  gratiam  Domini,  In 
qua  Paultts,  et  si  qur  sunt  sirailes  ejus,  stare  se  di- 
dt,  oportet  eum  ab  his  omnrbus  qnae  sopra  memo- 
ravimus  esse  purgatuni.  Alioquiu,  non  patietur  hoc 
ostium  introire  per  se  eos  qui  ea  quae  a  se  attena 
sunt  gerunt,  sed  coittinuo  clauditur  et  transire  per 


slnit  dissimiTes  sibi.  Bene  autem  Aposlohis  ^  gUwriam  dicat,  sed  hoc  mifai  videtor  ostendere,  qood 

istae  ^oriati  qua  vel  per  Ifoysen  priorfbus,  vd  no- 
bls  per  adventum  camjs  Christi  delat»  suiit,.  non 
fuerunt  angelomm ,  sed  hommnm  :  homiiribtts  enhB 
ministraue  smil  et  focrunl  ejus  mtnsurae  qaus  ca- 
pere  homines  possmt ;  Hla  vefo  in  qua  ffiiim  bo- 
mlnis  ad  judlcitim  mundi  ventorus  est  gloria  Palrb 
lanta  erit,  quae  a  solls  angelis  capi  possil ;  si^  ver^ 
eltam  sanctorumaliqui  capaces  IHras  glopis  exstile- 
rinl,  llli  nimirum  erunl,  de  quibus  dicitur»  quia 
erunt  $icut  angeli  Dei  (Matth.  xxii),  et  hoc  modo 
recie  de  ftitura  gloria  qw  spermla  esl,  dicUiia  vi- 
delur,  quod  fltius  bominis  veniat  in  gloria  Palris  et 
sanctoriMM  ang^tomm,  idest, qiiiSL ooBotai  hoinioes 
videndae  giorim  Dei.  Edocet  autem  nos  per  haec,  sic-  m  terreai,  sod  stnolt  angeli  ctpece  meretnlur :  pm 


tenon 

Pauhis  in  gratia  stare  se  dicit ,  qui  et  atibi  dixit : 
Ahundantiue  autcm  quam  omne$  (tli  taboravif  non 
autem  ego  $ed  gratia  Dei  mecum  (I  Cor.  xv).  Unde 
Sl  qois  est  atius  qiit  laboraret  alHindantius,  et  qui  gto- 
rielur  in  inflrmitatibus  suis,  qui  in  periculis  saepe 
verisetur ,  periculis  maris,  periculis  fluminum,  peri- 
culis  latronum,  pcrlculis  in  Hilsis  fralribus  (//  Cor. 
xi),  et  ii)  fais  omnibus  stet  semper  in  flde,  isie  slmi* 
liter  stare  dicitur  in  gratia.  Sed  et  quod  sequitur, 
et  gteriamur  in  $pe  glorim  Dei^  quale  sit  videamus. 
Movet  me  cur  non  dixcrit  gloriari  se  in  gloria  Dei, 
sed  tn  $pe  gloria  Dei :  in  quo  deesse  quidem  aliquid 
etocutionis  tidetur,  iia  ut  subaudiri  debeat,  in  $pe 


tfl  el  ipse  alibi  dicil  (//  Cor.  tv),  Quto  quw  $peran' 
tur  wterm  $Mnt^  quce  autem  videntur  temporatia. 
Ntni  vtdisse  dicitur  ei  Moyses  gloritm  Dei ;  vHKsse 
dicitur  et  popuhis  In  eonsccratione  domus  Dominl: 
gloriam  Dei  IsraeL  Sed  et  de  faujusmodi  gloria  qnao 
videri  polult,  ausus  est  Paulus,  qni  crat  roystoiio^ 
ram  Dei  gntrus,  pronuntlare  quod  iHa  gloria  de- 
^trueiur,  quae  etiam  in  vultu  Moysi  videbatur.  Haec 
atilem  glorhi  qusB  spcralur,  de  qua  dicit  in  $pe  glorios 
Dei^  nonquam  destmetur.  Est  enim  laflis,  de  qua 
idem  Apostohts  dicit  loquens  de  Gbristo  :  Qui  eet^ 
«hiquil,  eptendor  gtorias  et  figura  expre$$a  $ub$tantia! 
eju$  (He^.  ly  IIuJus  gloriae  ergo  videndae  spem  ge- 
runl  lii,  de  quilms  dklom  est :  Beati  mundo  corde, 


etpaeiuie  elenira  mtmium.  ^speasat  Deut.  etiam 
magolludlnes  gtorltram,  tedsicot,  isltm  gkNciam 
quamvidisseseapostolUnEftqgeKodioiintt  gioriam 
tanquam  umgemii  aPatfre  plemim  gratice  e^ueriuui*. 
Nm$0lum,  $ed  et  gtaritmmr  iu  triMattombms  na- 
$tfi$.  (Aug.)  Quod  autem  ait,  iioif  $olmmm$tem^  $ei 
et  glortamur  in  tributathnibu$t  el  cfHem^  gradtlim 
perducii  usque  ad  charitatem  Dei,  qnam  dmritatein 
dicit  nos  habere  per  donum  Spirilus.  Ifcmstrat  illa 
omnia  qux  possumus  noi  Iribuero  Deo  esse  tri- 
buenda^  quf  Spirilum  sanctum  per  gratiam  dooare 
dignatus  est,  quomam  per  tribuiaiione$  oportet  »0$ 
introire  in  regnum  Dei  (Act.  xxiv),^  ideoqne  el  10  his 
giorlandum  docet    Spei   autem   addila  trilHiitiio 
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MgnMHtmH>laeii~pnnik ;  ioiiex  emm  Iku»  ^  Uri-  A  ^>  fked  p«r  gcatiam  saiicU  Spiriuis  infundiUir.  Hx^ 


Iralaiioresi,  qm  lestinoniiim  p^ibei  ad  coDonam», 
Oiide  Domiiuis  ait :  Beaii  er titi  eum  «oa  per^^quen- 
mr  et  diceiU  aame  malmn  aikfereum.  vo$  propter  ju-- 
eUttam  Dei;gpudele  eiexmime^  eeee  emm  copiotaeet^ 
mereee vestra inccdo  {Siatik.  y).  CoiHeinttere  eiiiio; 
pTasentia,  e(  qu»  oblectamenlo  suni,  a  in  pressiira 
MMi  oedere  spe  futuroram,  magni  meriti  esti  apud 
^euffl.  Ideoque  ia  tribulaiione  gioriandum.  es&^ 
(|ula  ttnto  pius  aieceptorvm  se  crediK  (piaiituu^ 
in  triMatione  se  vlderit  forlioremi  Soiemet.  qmit 
trikulatlo  patien^am  operalut.  {.Aanbn).  Hoc  eslv 
Iribulationem  patientiam  operari,  si;  iribulatio  ipsft 
motam  non  patiator,  infirmitatis  ant  dubitatior 
uis.  Patientia  autem  probationem,  Bfanifestum  est^ 


aecnudom  8ernioni&  ipsiiis  vel  liliene  coasequenUam 
pro  adapertione  apostoUci  eloquii  explanata  sint. 
Nttoc  jamquid  interior  $en«is  coolineat  requiramus. 
Elprimo  de  gloriatione  videamus.quod  dixit,  C/orm- 
tniir  m  lri6tt/altonf6ii«  nostris,  Sermo  enim  glorialio- 
^is  interdum  laudabiitier  in  Scripturis,  inierdum 
eulpabiliter  pbaitur,  Etenim  cum  dicit  Jeremias : 
Uw  dicU  Dominui  :  Nm  glorietur  sapiens  in  sapienrr 
tiasua^  nec  fortis  in  {ortitudine  sua^  neque  glorietur 
dhfe&  in  divitiis  sms  :  sed  in  hoe  glorietur-qui  gloria" 
tur,  inteUigere  et  agnoscere  me^quiaego  sum  Donu- 
nus  qpi  statuo  misericordiam  eljudicium  etjusiUiam 
euper  terram  {^er.  ix),  in  uno  eodemque  capilulo 
gloriaUonem  et  laudabiliter  et  culpabiliter  posuit. 


qoia  patientia.si  talis  fuerit  quaiem  diximua,  firma  B  Nam  si  quis,  inquit,  gloriatur  vel  in  sapicntia  sua, 

vel  in  foctitudiiie,vci  in  divitiis,  culpabiliter  gloria* 
tur;  si  quis  vero  in  agnoscendo  Dominum  gjoriatur» 
et  inteliectu  judiciorum  ejus,  et  misericordiaB  et  ju« 
Stitiae,  laudabilitcr  glorialur.  Guin  ergo  isle  scrmo  ad 
Qtnimque  rospicit,  requirendum  iiobis  esi  in  qiiibus 
recta  gloriatio  sit,  et  in  qulbus  minus  recta  gloria* 
tio.Quod  ita  denium  poterimus  agno&cere,  si  uaturas 
rerum  compcu^nti  distinclionc  lencauius.  Quod  an- 
tem  dicimus,  talc  est.  Oiauia  qtK»  sunl  vel  agonlur» 
aotbona  sunt,  aut  inala>  aut  indiffereutia.  Dequibus 
quamvis  latior  baberi  debeat  disputatio,  tamen  quao- 
tum  ad  prsesentom  locum  sudlcit  proferemus.  Boiiai 
illa  certum  est  proprie  diel,  quas  ad  virtutes  aiiiuil 
perlinent ;  et  mala  ea  sola  dcfiniri,  qua  ad  maliiiaiu 

im  impossibile  est,  securos  nos  facewl  de  promis-  ^  spectant,  et  conU-a  legem  Dei  agunUir  :  cajtera  vero 


videbitur  probaUo.  Probaiio  aulem  spem. 
kk  eo  qol  probatos  videtur^  non-  unmerito.  iticitur. 
Bignuseiiim  seietor^  ^aeoopUmis  remuneralioiiem  ia 
regno  Dei.  Spes  asttem  non  confundil:  quia^  charilat 
Dei  di^usa  est  in  eordihut  nostris  per  Spiritum  lafi* 
cttiif»  ^tii  datue  est  nobis^  Spes  non  confundil  dum 
stttlti  et  bebeles  a  perfidis  judicamur,  credentes  qu» 
mundana  carent  ratione  :  pigmis  entm  cfaaritalis 
Dei  babemos  in  nobis  Spiritum  sanctum  datum 
nobis  :  fidele  enim  esse  proniissam  Dei .  probat; 
Spiritus  sanctus  daUis  apostolis,  et  nobb,  qui  pra^i- 
fitutdiyersis  UogiHS  imperiti  loquerentur,  cum  in- 
terpretationibus  ad  confirmandam  spem,  ut  et  clia^ 
rttatem  Dei  comroendaret  in>  nobis;  ut  quia  cbaros 


sione,  qoia  et  Deus  est,  qui  pi>omisit,el  bls  qoos 
cbaros  habere  vult  promisit.  {Orig,}  Primos  sUi- 
tim  sermo  capituli  hujus  an^guitalis  aliqoid  oon* 
liuet :  non  enim  babet  in  consequentibus  ad  quid 
referri  dcbeat  quod  dixit,  Non  solum  antem.  l^ode 
Tide  si  possimus  hoc  modo  ambigoitalem  elocutio* 
nis  absolvere.  Qooniam  in  supetioribus  multa  nobis' 
per  Dominam  nostrvm  lesom  CbrisUim  praestiu  esso 
^Fdocoit,  ut  cum  didt  jusaflcaUis  nos  esse  ex  fide 
per  Dominnm  noslrum  Jesum  Gbristamt  et  per  ipsoni 
accessum  habere  in  gratiam  istamr  por  ipsum  et^m 
gloriari  in  spe  glorlsB  Dei ;  ad  hsBC  omnla  quae  dkui 
sunt,  referrl  pulo  debere :  Ncn  sotum  autem^  boc  est» 
Non  sukim  hoe,  quod  supra  dixi ;  sed  et  hoc  quod 


indiiferentia  esse,  id  est,  neqiifr  bona^  neque  roala 
nominanda^,  ut  sunt  divitiae»  specios  corporis,  el  forti- 
tudo,  vd  proceritas,  atque  ea  quae  corporis  usibus 
serviuut.  Si  qqis  igitur  dbtincUonem  divenutaUs 
hujus  ignorat,  etgloriatur  in  his  qiiae.  non  sunt  vere 
bona,  nec  advirtutem  animi  pertincnl»  culpabihter 
gloriatur.  Paulus  vero  qui  in  his  erat  peritissimus, 
cum  dixissetquia  gloriamur  in  tribuiationibus  nostris^ 
ne  forte  putaretur  in  rcbus  indifferentibus  et  mediis 
gloriari,  reddit  continuo  ralionera»  et  ostendit  quod 
gloriatio  sua,  quam  in  tribulationibushabcr,  .id  vir- 
tutes  animi  pertineat.  DicH  enim,  quia  uibfulaiio^ 
pro  qua  glorior,  patientiam  operatur^  patientia  vera 
probationemf  probatio  vero  spem,  spes  vero  non  con- 
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gtoriami^  in  tribuMMihu  nottm,  per  Dominum  "  fututit.quia  chatUat  Dei  diffuta  etl  in  cordibut  no- 


nostmm  Jesam  GbHsUim  babemoft.  Gaeleris  etenim 
in  tribulatione^irlslantibos,  nos  gkurias  ipsiUs  virUiie 
roboratl,  in  irlbolalionibus  gloiiamur.  DidiGimus 
namque  novam  ex  eroditione  Ipsius  discipUnam,  ui 
per  tribulalioBes  bonam  jKiiientias  eapiamus ;  babentes 
vero  patienUasbottamr  prol^biles  judicemur  :  el  per 
patientiam  maltarom  tribuIaaonumpi5rtttti,spem  fur 
tnrae  a  Deo  remuoerationis  babeamua :  qusQ  speSt 
quia  ceru  et  vera  est,  non  confundii  speiSinU».  Fi? 
dem  namque  et  spem  oonsequtUir  cbarilas  Dei.  qfos 
omnlum  roajor  est,  et  nousobim  replet  menlein-  no*^ 
stram,  sed  ei  abundat  ac  diffundiUir  ia  cordibos.no^ 
sifis,  pro  eo  qood  non  bumana  a^  nobis  arto  ac^rir 


stris^  per  Spiritum  sanc/iim :  el.  in  his  edocet  quod 
per  sucicedentes.&ibi  virtutes  g^oriaUo  tribulatioouni 
usqjue  ad  sancti  Spiritus  cuUnen.  ascendat.  Quod  in 
p^tnti  capitolo  Apostolus  dicit^.  quia  tribulatio 
patientiam  operaiur^  si  patientiam  unam  esse  ex 
anirai  virlulibus  conslat,  Iribulatio  siiie  dubio  quas 
virttttes  anirai  parit^  neque  mala,  neque  indiflerens, 
sed  boiiaappelbiuda est.  In  tantum  autem,  sicul su- 
pradixiiuus,  patientia  virtus  animi  dicenda  est,  ut 
per  patientiam  dicat  probationem  oostri  fieri,  et 
per  probalionem  spem  dari:  quae  utique  quooiam  in 
Deositaesl,  qui  virtutum  omnium  pater  est,  npn 
coB^dit  sperantem*  Simul  cnim.cum  spe  ct  char*- 
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teitis  abnndantlain  tenet,  qu»  primo  loco,  quia  nutjor  A  esl.  lu^ii  naHiqne  ernmos  anteqiMun  c^^mfiese- 

rour  ad  Deuui ;  et  Christus  utique.  mortem  pro 
nobis  antequani  credereraus  eicepil :  qooJ  procul 


omnium  est  charkas,  spiritui  copniatur.  Qnod  si 
quis  noi)is  occurral,  et  dicat  mcdium  esse  et  indlffe- 
rens  tribulationcro ,  quoniam  quidem  invenimns 
etiammalns  et  imptos  tribu!ari,et  non  continuo,  quia 
tribulantur  pro  malis  actibus  suis,  virtus  animi  tri- 
bulatio  eorum  reputaoda  cst :  vide  si  possimus  boc 
modo  rcspondere,  quod  tribuiatio  qutdem  proprie 
sanctorum  est,  impiorum  autem  el  injustorum  tri- 
bulatio  flagelia  appellenlur.  Denique  in  psaimo  sic 
dicit,  MuU(v  tributationes  jnstorum  {Psat.  xixui);de 
istis  autem  ait,  Multa  flagella  peccatoris  (Psat.  xxxi). 
Etforlassispropterealribulatioet  angustia  ad  sanctos 
pertinet,  quin  ipsi  sunt  qui  arclam  et  angustam  viaro 
incedunt,  ct  propterea  tribuiari  dicuntur.  QuoJ  au- 


dubio  non  fecisset,  nisi  nimiam  ei^a  nos  haliuissec, 
et  abundantissimam  cbaritatero,  vel  ipse  Doiiuoa& 
noster  Jesus  Cbristus  rooriendo  pro  iropiis,  vd  Deus 
Pater  unigenitum  suoro  pro  impionim  redemptioiie 
tradendo.  {Ambr.)  Si  pro  increduiis  ac  Dei  inimids 
Cbrisius  ad  teropus  morti  se  dedit «  ad  ten  pus  etiin 
roortuus  est,  quia  tertia  die  resurrexit,  quauto  ma- 
gis  curo  in  iilum  credirous  auxiliis  suis  muRld  aos? 
Ad  boc  enim  pro  nobis  mortuus  est,  ut  et  Tiiaru  ct 
gloriaro  nobis  acquireret :  itaque  si  pro  ioimicts 
nmrtuns  cst,  quantiim  prsestet  amicis,  debet  intelligL 
Apud  bomines  ergo,  id  est ,  secundum  femptis  niori 


tem  dixit,  qula  charitas  Dei  diffuaa  est  in  cordibus  Q  visus  est :  ille  enim  apud  inferos  pro  salule  auima* 


itostris^  diiigcntius  consideraiidum  est  in  juorum 
cordibus  Dei  charitas  difl^undatur.  Ego  puto  quod  in 
illorum,  qui  jam  non  babent  spiritum  servilutis  ite- 
rum  in  timore,  sed  et  illorum  in  quibus  perfecia 
charitas  foras  mittit  timorem  {I  Joan.  iv),  et  quibus 
spiritus  adoptiouis  datur,  qui  ciamet  in  (ordibus  eo- 
ruro,  Abba  Pater,  Non  est  ergo  cujuscunque  bominis 
nisi  perfecti,  et  talis  qualis  erat  Paulus,  in  cujus 
corde  difl^undatur  cbarilas  Dei  per  Spiritum  san- 
ctnm.  Scd  et  illud  mibi  consideranduro  videtor, 
utrurone.bic  charitalem  illam  dicat,  qua  nos  diligi- 
mus  Deum ,  an  illam  qua  diligiraur  a  Deo>di(ftisam 
esse  per  Spirltum  sanctum  lu  cordibus  nostris;  ct  si 
quidero  illa  cbaritas  qua  Deum  diligimus,  intelliga- 


rum  irreverenuss ,  et  nequam  spirUua  judicabat 
Tempora  in  roundo  sunt,  ubi  oritur  et  occidii  sol,  el 
luna  iucreroentum  et  decrcmentum  facit,  elr  dtes  ei 
nox  in  stadi  suo  non  perseverant :  res  eiiim  quss 
tempori  et  aetati  subjeola  est,  routabilis  semper  est. 
Huic  ergo  tempori  Cbristus  mortuus  est,  dum  ex- 
cessit  e  corpore.  Ubi  autem  tempus  non  est  et  stas, 
ibi  non  solum  vivus,  sed  et  victor  repertus  est.  liine 
voiuit  aflectum  Salvatoris  erga  nos  comroendare, 
euro  dixit :  Yix  pro  justo  qnis  moritur :  Christus  au- 
tem  pro  impiis  mortuus  est,  si  euim  pro  juslo  vix 
aliquis  rooritur,  pro  impiis,  quoniodo  potesi  ficn  ut 
quis  moriatur?  et  si  pro  bono  uno  forte  audeat  quis 
mori ,  aut  forte  non  audeat ,  quia  utrumque  diflicile 


tur,  sermo  isle  assertione  indiget :  si  vero,  quia  di-  G  esse  signiflcat,  quemadmoduro  potest  vidcri,  ut  au- 


xit  efluiaro  esse  Dei  charitatem  in  cordibus  noslris, 
ista  polius  intelligenda  sit,qua  diligiroura  Deo,certum 
€Sl  enim  quod  velut  sumroum  et  maxirouro  donum  san 
ctiSpiritus  cbaritatem  ponat,quod  velit  munere  priu^ 
suseepU)  a  Deo,  per  hoc  ipsum  diligere  possumus 
Deum  quod  diligimur  a  Deo.  {Cass.)  Denique  in  taii- 
turo  virlus  ebaritatis  exlollitur  ut  eam  bealus  Joan- 
nes  apostolus  non  sobim  Dci  rem ,  sed  etiam  Deum 
esse  pronunliet  dicens  :  Deus  charitas  est,  qui  manet 
in  charilate  in  Dea  manet  el  Deus  in  ipso  {I  Joan.  iv). 
Nam  usque  adco  illam  divinam  esse  pcrspicimus  tU 
illud  Apostoli  manifestissime  vigere  sciitiamus  io 
nobis,  qiioniam  charitas  Dei  diffusa  est  in  cordibm 
nostris  per  Spiritum  sanctumy  qui  datus  ett  nobis. 


deat  aUquis  pro  multorum  impietalibus  mori;  sl 
quis  enim  pro  jusio,  aut  bono  forle  audeat  inori,  mi- 
scraiione  quadaro  illectus,  aut  afiectu  bonorum  ope- 
ruro  (jus;  pro  impiis  vero  non  solum,  quod  suadeat 
mori  deest,  sed  et  quod  in  lacrymas  provooei. 
Cbristus  autem  morluus  est  pro  impietatibus  popuii 
adhuc  non  sui,  ul  oronia  qua^  mundus  diflidit  facerei 
eredibilia.  Duos  ergo  grados  fecit  justi  et  boni, 
quamvis  et  justus  et  bonus  dicendus  sit,  tamen  ge- 
nera  ipsa  posuii,  justum  tn  exercitio  siguificaiis» 
boouni  vero  natura  qui  simplicitale  innoceos  did- 
tur;  ttudequamvis  melioris  mecitisit,  quantum  ad 
loouro  istum  pertinet,  justus  quam  bonus,  laniea 
t  pro  bono,  inquit,  forte  aliquis  audeat  mori ,  i  ut  quia 


Quod  tale  est ,  ac  si  dicat  quoJ  Deos  difl^usus  est  in  D  miserabilior  causa  innocenti»  est  ad  boc  cogi  forte 


cordibus  noslris,  per  Spirilum  sanctum ,  qui  habiiat 
in  nobis,  qui  etiam  cum  ignorcmus  quid  debemus 
orare,  interpcllat  pro  nobis  gemitibus  inenarral)iH- 
bus.  Qui  autem  scrutaturcorda,  scit  quid  desiderctSpi- 
ritus,  qooniam  secundum  Denm  posiulat  prosanctis* 
Utquid  enim  ChristuSy  cum  adhuc  peccatores  esse^ 
mus,  secundum  tempus  pro  impiis  mortuus  est- :  vix 
enim  pro  justo  quis  moritur ;  nam  pro  bono  forsitan 
qnis  audeat  mori.  {Orig.)  Plenius  volens  virtotes 
charitatis  ostendere  quam  difl^nsam  in  cordibus  no* 
siri^  dixerat  per  Spiritum  sanctum,  quibus  hoc  cau- 
sis  intelligcre  debcremus  exposuiti  et  docet  nos 
quod  Cbristus  nou  pro  piis  scd  pro  impits  mortuus 


aUquem  posse  signiflcai.  Denique  optani  par^- 
tes  pro  bmiis  filiis  mori ,  non  dicaro  uxores  pro 
bonis  inaritis  :  nam  si  veiimus  de  bono  et  justopro- 
ponere,  aliquando  meUorero  }usium  deprebendimus, 
aliquando  prseponendum  bonum ;  si  enim  juxta  Dei 
legem  qoi  justus  est  roelior  bono  est,  sed  iUo  qui 
necdum  secum  lalioravit,  ui  ampUficaret  se  bonLs 
exercitio  eniro  bonum  naiurge  su;e  jusius  melioraiiit. 
Si  auicin  juxia  mundum  fuerii  justus,  prxponiiur  ilii 
bonus  propter  innocentiam,  quia  Imjusmodi  non  est 
sine  irepieiate  justitia.  liaque  omnis  nalura  l)ona 
est ,  justitia  auiem  legis  Dei  fructus  cst  competcus 
uatur»,  ideoquc  justitia  bouiias  cst,  undc  jo&u 
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seoiper  ap|>eluimBr  el  boni.  Non  tamenseroper  boni,  A  terra  viia  ejus,  ei  pro  iniquiiatiba^^popuU  duOus  est 


josti :  quia  non  propter  opera  vocanlnr  boiii ,  sed 
propier  innocenliam :  jusitita  enim  perfecla  est  bo- 
nitas,  dum  explei  opere  naturas  suae  bona.  (Hieron,) 
Du»  hxreses  ex  occasione  hujus  teslimonii  qnod  non 
intelligunt  diverso  quidem  errore,  sed  pari  impietate 
blasplieiHartl.  Marcion,  qui  jnstom  Deom  et  creato- 
rcm  icgis  facit  et  propbetarum,  bonum  aulem  Evan- 
gelii  et  apostolomm ,  cujus  vult  esse  Filiimi  €bn- 
stum,  duos  hitroducit  Deos,  unum  justum,  allerum 
boiium  :  ct  pro  juslo  asserit,  vel  nuilos,  vei  paucos 
opetiisse  morlein,  pro  bono  autem,  id  est,  patre 
Christi ,  innumerabiles  martyres  exstttisse.  Porro 
Arius.justum  ad  Christum  rerert,  de  quo  dictum 
esl :  Deuty  judkium  tuum  regi  da,  et  justitiam  tuam 
ftio  regis  {P$al.  lxxi);  et  ipse  de  se  in  Evangeilo  : 
Ncn  enim  Pater  judicat  quemquam^  ted  omne  judi' 
cium  dedit  Fitio  {Joan.  v).  Et :  4  Ego  sicut  audio,  ita 
jndico. » Bonum  autem  Deuin  Patrem,  de  quo  ipse  Fi- 
lius  confltetur  :  Quid  me  dici$  bonum  f  nemo  e$t  bo* 
nu$  ni$i  unui  Deu$  Paier  {More.  x).  Comque  huc 
usque  blasphemisR  suae  devios  calles  potuerit  inve- 
nire,  in  consequentibus  impingit,  et  eomiit.  Quo- 
modo  enim  pro  patre  quis  audet  mori,  et  pro  Filio 
vfx  moritur,  cum  propter  nomen  Christi  tantus 
niartyrum  snnguis  eOusus  sit?  Qui  igitor  simpJictter 
huuc  exponit  locum,  hoc  potest  dicere,  quod  m  ve- 
teri  lege,  in  qna  justitia  est,  vix  pauci  iuventi  sint, 
qui  suum  fuderunt  sanguhiem,  ui  novo  autem  in- 
stnimento,  in  qno  bonitas  est,  atque  clementia,in 


ad  mortem,  ei  poruvit  peccata  nostra»  et  tradita  est 
in  morie  anima  ilUus,  et  cum  iniquis  reputata  esi, 
ut  nos  inipios  et  intirmos  et  peccatores,  pios  et  ro-^ 
bustos,  et  justos  facerct.  Nonnuili  ita  inlerpretantar» 
si  ilie  pro  nobis  impiis  mortuus  est,  el  peccatoribus, 
quanto  magis  nos  absque  ulla  dubitatione,  pro  justo 
et  bono  Christo  debemus  occumbere.  Juslum  auiem 
ei  bonum  non  puiemus  esse  diversum ,  nec  aliquam 
proprie  signiiicare  personam,  sed  absoiuie  juslani 
ren.  Inierdum  aiiquis  inveniri  polest,  qui  suum 
sanguinemfundat.(Ori^.)Eslamor  viioehujus  tanlus, 
ut  eiiam  cum  jusia  causamorlisadvenerii,  vix  unus« 
quisque  mortem  patienter  accipiai.  Juslaautemcausa 
mortis  videiur,cumnaturaelegederer(ur :  ctquamvis 
B  jusiumsit  condiiionemorialilalis,  vixiamen  amplecii- 
tur  animus  naturae  legibus  cedere.  Commendat  autem 
$uam  charitatem  Deu$  in  nobi$,  (Amb.)  Siccommendat 
charitatemsuam,  dum  adhuc  inimicis  benevolos  est, 
etinitiit  quisalveteos,  cum  uiique  noo  mereaniur. 

Quoniam  $i  cum  adhuc  peccatore$  e$$emu$y  Chri$tu$ 
pro  nobi$  mortuu$  e$t,  mutto  magi$  ju$tificati  nunc  in 
$anguine  ip$iu$  $alvi  erimu$  ab  ira  per  ip$um.  Hoc 
dicii,  quia  si  pro  peccaioribus  Filiuin  suum  Deusoc- 
cidi  permisii,  quid  faciei  pro  jusiificaiis?  nisi  servet 
eosabira,  idest»tuiosillos  pRTSiet  abillosionediabolt, 
m  securi  sint  in  dic  judicii  cum  coeperii  perfidos  uliia 
devasiare :  quoniam  enim  boniias  Dei  iiullum  pcrire 
vult,  mortcmdignissimam  dedit,  ut  inielligentibiis  Dei 
gratiam  circa  se  adderet  dignitatem  et  gioriam,  ui- 


nomerabilcs  extitcrint  marlyres^.  Sed  ex  eo  quod  ^  gratls  cumularet  poBiiam.  Ingrati  hi  sunt  qui,  Deo  vo« 


posuit,  forsitan  quis  eliam  audeat  mori,  et  pendolo 
gradu  sententiam  temperavit,  inveniri  posse  non- 
nullos,  qui  audeant  mori  pro  Evangerio,  ostendit, 
iioii  sic  accipiendum,  sed  ex  snperioribus  et  ioferio- 
ribus  sensum  loci  hujusdebere  iractari ;  dicenseirim 
Pauhis  apostolus  se  gloriari  in  tribubtionibus,  quia 
Iribnlatio  patientiam  operatury  patientia  autem  proba" 
tionm,  probatio  $pem,  $pe$  vero  non  eonfundit,  quae 
ex  eo  certam  habeat  promissionem,  quia  charita$  Dei 
e/lu$a  cst  in  cordibu$  nostri$  per  Spiritum  $anetumf 
qui  datus  e$t  nobi$y  secuiidum  itlud  quod  Deus  f*i- 
xeral  per  prophetam  :  Effitndam  de  spiritu  meo  nc- 
per  omnem  camem  {[$a,  xliv),  miratur  bonilatem 
Christi,  qood  pro  infirmis  ei  impiis,  et  peccatoribus 


cante,dis8enttont,  Dei  gratiam  abnuentes,  ut  in  pro- 
posito  erroris  et  malignitatis  permaneant.  (Ori^.) 
Nonpuiosane  quod  otiosa  sit  apudPauIum  varietas 
isla  verborum ,  quod  aliquando  infirmos,  aiiquando 
Impios,  aliquando  peccatores  nominal,  pro  quibua 
Chrisium  mortuum  dicit :  et  quamvis  imperiium  se 
faieatur  in  sermone,  non  tameji  arbiiror  quod  in 
his  ille  per  iniperiiiam,  sed  potius  per  piofundam 
scientiamvariaverit.  Per  hsec  namque  iria  emne  poc- 
cati  colligiiur  geuus.  Aot  enim  ignorans  Deum  quis 
peccat  iu  tenebris,  et  vocatur  iinpius  :  aut  volcns 
servare  mandatum,  vuidtur  fragiiiiate  camis,  et 
iilecebris  prsesentls  viiae  decipitur,  et  infirmus  ap- 
pellatur;  aut  sclens  voiensque  conlemnit  maudatuni, 


niori  vohierit,  et  mori  opportuno  tempore,  de  quo     ei  odit  disciplinam  Dei,  ac  projicit  sermoues  ejus 


ipse  dicit :  Tempore  opportuno  exandivi  te,  et  in  die 
$aluti$  auxiliatus  $um  tui  {l$a.  xlix,//  Cor^vi);  et : 
Ecce  nnnc  tempu$  acceptabite,  ecce  nunc  die$  $tttuti$ 
(/6f(/.) ;  quando  omncs  peccaveruot,  simul  hiutiles 
facii  sunt,  non  fort  qui  faceret  bonom,  non  fuit 
vsqne  ad  unum  {P$al.  lii).  Incredibilis  ergo  bonitas, 
ei  inaodita  clemeniia  mori  pro  fmpiis.  Tix  enim  pro 
Jnslo  aiiquem  et  bono  suum  sangninem  fundere, 
metu  mortis  cunetos  terrente.  Num  inveniri  inter- 
duin,  ot  aliqnis  pro  Justo  el  bono  audeat  mori.  Cfaa- 
ritas  aotem  Dei  quam  in  nobis  habuit  binc  maxirae 
comprobatur  quo«J,  com  adfauc  peccatores  essemos, 
Cfaristus  pro  oobis  mortuus  est,  et  ^blata  est  do 


posi  se,  et  peccaior  nominaiur.  Aique  ita  Paulus  qui 
se  imperitum ,  ut  diximus,  in  senoone  profiteiur,  iii 
tribns  his  diversitaiibus  universa,  pro  quibus  ('hri- 
stus  praedicatur  mortuus  esse,  compleius  esl.  Quod 
si  inierdum  etiam  hi,  qui  sub  lege  suni,  et  Deum 
colerc  videniur  impii  in  Scripturis  divinis  nominau- 
tur,  idcireo  quod  reiinquenies  Deum  pairum  suorum, 
deos  gentium  colunt.  Quod  vcro  Paulus  se  cum  pec- 
catoribus  nomerat,  qui  iu  aiiis  dictt  :  No$  naturts 
Judad,  et  non  ex  gentibu$  peccatore$  {Gat.  ii),  bumi- 
lilaiis  €jus  est  virtus  :  imiutur  enim  illum,  qui  cum 
peccatum  non  fecissel ,  p^catum  pro  nobis  factus 
esl,  ei  com  Deusesset,  inter  homines  convcrsatus 
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est.  Commendat  argo  iuam  ekaritaUm  Deus  ht  no^U.  A  snm  GlHristam  Domiham  nostrnm.  $S  emm^  tnqoit. 


(Orig.)  Hic  conmigndat,  yet  confirmat  intclligitar,  vd 
amabilem  facit*  pro  beneflciis  preestilis.  Qtiod  enim 
Christus,  cum  adfauc  peccatores  esseraus,  pro  nobis 
mortuus  est,  spem  nobis  dat  quod  muUo  magis  nos  a 
peccato  purgaios  et  justificatos,  ab  ira  qax  tmminet 
peccatoribus  salvabit  per  ipsum  :  et  qut  alienos  et 
inimicos  ita  ditexit,  ot  pro  nobis  ad  mortem  nnicum 
suum  daret,  multo  magis  suos  effectos,  et  recoBcilia* 
tos  sibi  xtemam  salutem  donabit;  Muito  ergo^  inquitj 
ntagis  justificati  nunc  in  sanguine  ejusy  salvi  erimus  ab 
haperipsum,  In  superioribus  quidem  dtxerat:  J«- 
stificati  igitur  ex  /ide,  pacem  habeamue  ad  Deum^  et- 
nunc  dicit,  Multo  magis  nunc  jnstificati  in  eanguine 
ipsius  salvi  erimus  abira  per  ipsum.  Ex  quo  ostendlt 


cum  immid  $i$emm  reeoneUiaU  eumus^Dea  pe9  mtr- 
tem  fiUi^,  muito  magit  reeoneiUaHMalmerimu$in 
vHa  fpfJM,  el  neli^a.  {Orig,)  Eviitoiter  oMendftor 
nos  esse  a^am  substantiam,  qm  aecundan 
diffinitiottem  M^reionis  vel  Valentitti  oainratiter 
Iftiniica  slt  Deo  :  alloquiii  si.  quod  ini«iicum  esi, 
nMui^  eseet,  et  non  wilantatis,  reconciliati<mem 
uUqQe  non  baberet.  Ubi  autem  ex  iolmico  quis 
amlcuse£Qdlnr,  certamestquoddom.eaopen  agit 
qua  iion.amai  Dens,  inimicus  est  Dei,  otanasqtti:^* 
quc  Um  gravig  et  tam  odibilis  ef&cilor  inimicas, 
quam  multiplicaverilopm  inimicitiis  digiuiu  Soni  cr- 
go  mensiireeet  gradoft  quidam  in  bis  peccetomm  qua- 
rntte  vel  quantitate  distincti,  qui  iaiaiici  floni  Deo. 


quod  neque  fides  nostra  sine  Cbristi  sanguifte ;  ne«  B  Unde  et  ill^  qui  8U|Bn  omnes  peocavit  a  Paolo  uki- 

que  sanguis  Christi  nos  sine  flde  nostra  jostifictl,  es 

otroque  tamen  multo  magis  sanguis  Chrtsti  nos, 

quam  fides  nostra  justificat.  Et  ideo  mihi  videtur, 

cum  in  superioribus  stmplieiter  dixerit,  Junificati  ex 

fide^  hic  addidisse,  Multo  magis  ergo  nune  jueUficali 

in  sanguine  eju$^  ot  docerei,  qnia  ab  ira  ventura 

etiamsi  fides  nostra  nos  salvei,  etiamsi  opere  justi- 

toy  super  haec  tamen  omnia  multo  magis  sangois 

Christi  salvos  nos  faciai  ab  inr  ventura. 

Sa  enim  cum  inin^ci  e$$emu$  reconciliati  iimittr 
Deo  per  mortem  FUii  eju$,  multo  magk-  reronciliati 
$alvi  erimu$  in  vita  ipsius.  (Ambr.)  Manirestum  esl 
quia  si,  nt  reconciliaret  nos  «bi,  Deus  Filiumsuum 
roorti  tmdidit,  quanto  magis  reeondllatos  8alvo& 


mus  imflsioui  desiroeflidus  ease  memQraiur  : 
autem  vioe  et  ordtne  etiam  eos  qui  recoocilitii  sont 
per  morteoa  Aiii  (jus^  in  amids  baberi  certniDeei; 
et  esse.  aliqnem  ita  amieum  sicat  Moyses  amiciis 
Dei  appeUalus  est,  esse  qooqtto  aiioe,  qoibus.  dioii 
Saivator :  J^im  non  dicam  vo$  $erva$^  $ed  amiem 
{Joan^  vt) ,  oredd  autem  esse  adhuc  magis  faiiiifiarea 
aliquos  in  coelesiibus  amicos  apud  Deum,  vd  iUcs 
qul  semper  videni  £adem  Dei ,  vd  eos  qui  aeoiper 
adslant  io  coospoctu  Altissimi :  ul  sicot  sopra  disi- 
mus  esse  quemdam.novissimiuB  inimicum,  iu  ei  il» 
ppo  ^rirtotom  meritis  habeantur  sommi  aliqoi  amid. 
Cam  ergo  ita  sint,  nescio  si  is  qui  adlrac  pennianec 
io  his  operibus,  qoae  odit  Deos,  et  pro  qolboa  ini- 


faciet  in  vita  ipsius.  Noo  enim  peierii  mimme  dlll->  ^  midti»  saoi  inter  Deum  et  homines,  rocQDciliatas 


gere  amico^,  qui  prode?i  inlmids.  Si  enim  mo^S'  So- - 
Taroris  profuit  nobis  adhue  impiis,  qoaino  m<*gls-jV 
stificati>  vita  ipsius,  cum  resurgii  a.  mortttisTqnia 
sicut  mors  cjus  a  diabolo  nos  eraiti  ita  et  vit»  ejiis 
de  die  judidi  Dei  nos  liberabit.  {AugJ)  Brgo  Cbristua 
pro  impiis  moriuos  est,  etChristus  Deus  esl;  quo» 
modo  regnavit  invenfus  io  vita  Del  justue,  quando 
neperiret  morte  Dci  quaesitos  est  impiusT  In  viia 
enim  Dei  salvi  erimus,  quia  in  vita  nostra  pcriera- 
mus.  Sed  cum  aodimus,  et  vitam  Dei  et  mortem 
Dei,  discemamus  quid  unde  sitrvitam  quippe  atto- 
Ht  nobis,  mortem  vero  acceptt  a  ndbis,  nec  tamen 
pro  soo  merito,  sed  pro  nobis;  Fuknue,  inquit,  ei 
m$  natura  filH  ira^  $icut  et  cotteri  {Epke$.  ii)^  iii  bac 


eese  Deo  per  saiiguinem  Ciiristi  merilo  dlcainr. 
Qooroodo  enim  reconcilialus^  esi^  qui  est  inimieast 
Paulus  ergo  merito  et  de  ae  ct:  slbl  stmiJaHis  didt, 
quia  cmninmici e$$emu$y  reconcOiaii  ^umu^Dt^per 
$angmnem  FiHi  eju$.  Graadis  pudor  est,  ubi  talis  re* 
conciliatio  Dm^  esl,  al>i  inimidlbs:  ioter  Deom  ec 
homines  non  sermo  peecatoris,  sed  sanguis  inler- 
oessoris  absolvi^  iteram  nos  convertiad  ioimiciiias, 
el  agere  ea  quos  odit  iile  quem  nobis  aoa  niH  efti- 
sio  aanguiQis  sacil  reconciliaverai. 

iVoji  $olum  autem  Aoc,  $ed  H  glorimmrin  Beo^  per 
Dominum  nQ$trum  Je$um  Chri$tum^  p^rquemtmmc 
reeoueUiiaiionem  aecejpimue.  (Ambr.)  800  tanloa 
pro  aoeepla  aalute  el  securitale  Deo  gralias  agendas 


Ira,  cum  cssent  homioes  per  originale  peccatum, '^  <*^* »  ^  ^  gtoriaodum  per  iesam  Chrisloai  m 


tanto  gravius  et  perniciosius  quanto  majora  vel 
plura  insuper  addiderant,  necessarios  erat  media- 
lor,  hoc  est  reconciliator,  qui  hanc  iratt  sacrifidi 
singttlaris  cujus  erant  umbrae  oronia  sacrificia  legig 
el  propbetarum,  oblatione  placaret;Cum  autem  Deus 
irasci  dicitur,  non  ejus  significatur  perturbatfo, 
qualis  est  in  aniroo  irascentis  honiiiiis ,  sed  ex  hu- 
manis  motibus  translato  vocabulo  vindieta  ejus, 
quse  non  ntsi  justa  est,  \rx  noinen  acceptt.  Qood 
ergo  iter  Mediatorcm  rccondliamur  Deo,  et  acdpi- 
inus  Splrituro  sanctum,  ut  ex  inimids  effidannir 
fltil,  quotqnot  enim  Spiritu  Dei  aguntur,  iti  fitH 
Dei  $unt  {Rom,  vm),  hiec  csl  gratia  Dd  per  Je* 


Deo,  qui  dignalus  esl  ex  impiis  el  biimiids  «fid  nos 
suos  amieos>  ul  omiiia  iieneficia  per  Christom  coo- 
secutos  BOSgaodeanMis;  otquia  per  ipsum  cog^rimos 
Deum>  gloriantesineo^  reddamos  ei  boBorificeotiam 
parem  Deo.Palri*  ipso  sibi  idonet  teslo  praedicante : 
(Jt  konorificenit  inquit»  FiHum^  mcui  lionorificamt 
]^rem  {Joar^  v).  PostDd  argo  Patris  proridenliam, 
cl  donom  quod  dedii  per  Cbristum,  ut  personam 
FUii  Qobia  gratam  faceret,  quia  per  Chrifttom  unum 
Fedempii:Somus  abuooDeo  Patre,a4i6dt :  Propterta 
mcut  par  unum  hminem  pecc0um  in  liunc  muudum 
intraniy  et perp$ccatummor$^,et$ic  iuomne$tiomMe$ 
mor$  pf rtnmtiil,  iii  quo^  omnespoiccaoerum.  Qoonia» 
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soiieriasDei  fpraliam  per  Ciirisliiin  datam  ostendit  A^pud  temeUpsuin  pertractato,  unde  in  hnwe  luu»- 


ftttcuiMkHo  erdiiieiki  Terilatis,  mmc  ipsmn  •rdinem 
iiutiis  Dei  Patris,  per  tmdm  Chrislum  FiKumejns  de- 
d«rat,  ut  quia  Adam  imns,  Id  est,  Eva,  et  ipsa  enim 
Adam  est,  peccavit  in  omnibas,  ha  umis  Ghrisius 
Filius  Dei  peccatum  vicit  in  omnibus  :  et  quia  pro- 
positum  gratiae  Det  erga  genus  Immanum  ostendtt, 
ut  ipsa  prrroordia  peccati  ostenderet,  ab  Adam  c(B- 
pil,  qui  prirauffl  peccavit,  utprovidentiam  unius  Dei 
{>er  mium  reformasse  doceret,  quod  per  unum  fue- 
rat  lapsmn,  et  tractum  in  mortem.  Hic  ergo  unus 
esl,  per  quem  salvati,  banc  illi  peverentiam,  quam 
Deo  Patri  debemiis,  ipso  volenle.  Didt  eniin  idem 
4ilio  loco  (fhm.  xiv) :  Qui  inhts  servit  ChristOf  pla- 
cei  Deo ;  cum  scriptum  »t :  BomitMm  Deum  tuum 


dnm  introivlt  peccamm,  aut  ubi  «rat  priosquaiu 
hic  introiret?  aut  tl  ^nnnino  erat,  vel  si  fult  anCe 
Iflufm,  adquem  dicilnr^  Vsquequo  itwenUe  suni  ini- 
^imtes  rn  te^  et  propter  hoc  projeci  te  in  lerram 
{E^h.iaxm).  Nobis  amero  de  bie  nou  est  tutum 
plura  disserere,  cum  videamus  Apostolum  vix  de 
singulis  hac  perstrinxisse  'sermonifous,  per  unum 
homiuem  peccatum  introivit  in  hmnc  mundum.  Mun- 
dttsautem,  ut  dioLhnos,  inietligendns  est  vel  locus 
in  quo  habitam  homlneB,  vel  lerrena  et  corporalis 
vita,ln  qoa  more  faabet  locum,  oui  mtmdo,  hoc  est, 
lerrena!vit8e.cruelfixosse  dicnnt  sancti,  et  mortuos. 
Et  per  peuaiwn  ,  inquit ,  mors :  illa  sine  dobio 
mops,  de  qna  et  Propheta  dicit^quia  anima  tiute  pec- 


adorakisy  et  Uli  soU  servies^Deut*  vi).  Bl  ergo  soli  Deo  B  ^ov^  ifntt  monetur,  IBed  videamus  qnomodo  in  om" 


serviendum  dicit,  et  Ghristo  servirepfaeceplt,  In  oni- 
tate  Dei  estGlnrisUi8,Recdisparaiitalter  Deus,  quando 
cum  soli  Deo  serviendum  lex  commonet,  Ghristo 
serviens  Deo  placere  dicatur.  {Orig.)  Pro  viribas 
converlanmr,  et  primo  videamns  qm>nmdo  per 
liuum  hominem  peccatum  introivli  in  -hunc  mim- 
diiffl,  et  per  peecatum  mors.  Fortassls  enim  requi- 
rat  allquis,  si  ante  Adam  muUer  peocavit,  de  qua 
didtur  qoia  sedueta  in  prwvaricatione  facta  est ;  et 
nirsum  ante  ipsum  peccavit  gerpeus ;  peccavlt  enim 
cum  dixit  mulleri :  Ut  iptid  hoc  dixit  Deus^  utnen 
tnandueetis  de  oimtt  Hgno  patadisif  et  iterum  pec- 
cavlt,  ciim  Deus  dixerat,  quia  quacunifuedie  man- 
dHeaveritis  ex  eo»  morte  morieminif  et  iUe  diceret  ad 


neshemines  pertransiit  mofSy  in  quo  omnes,  inquit, 
peecavenmt,  Absokiia  sententhi  pronuntiavit  Apo- 
«lolos  kk  omifes  faomines  pertransisse  mortem  pec- 
tsiii  In  eo  inqooomnes  peccarunt,  sieut  et  aKbl: 
Omnes  enhn  peccaverunty  et  egent  gratia  Dei(ltom, 
iii).  Et  ideo  ctiarosi  Abel  flluro  jusium  dixeris,  non 
potett  excnsari.  Sed  non  opns  est  curo  ingenii  perl- 
c«lo  In  his  singuios  qnosque  enumerarc  sanctorum, 
cum  soiBciat  et  Apostoli  sententia,  qiise  moriem  dicit 
In  omnes  ^omines  pertransisse,  et  Mlius  quidixil: 
Nemo  mundue  a  sorde  etiamsi  nnius  diei  fuerit  vila 
ejus.^Sed  ista  mors  pcccati  quae  in  omnes  pertransUi, 
cum  venlsset  ad  Jesum,  et  tenlasset  cumperforare 
aculeo  suo  (aculeus  ei>im  mortls  peccaium ),  repulsa 


muliercm,  Nequaquammorte  moriemifdf  sed  sciebat  Q  ^^  ^  confracta.  Yita  enim  ernl,  el  mors  necessa- 


Deus ,  quia  quacvMque  die  manducaveritis  ex  co 
apetientur  oculi  vestri ,  et  eriHs  sicut  dii,  scientes 
Ifonum  etmalam ;  si  ergo  ante  Adam  omMer  pecca- 
irit,  et  ante  mulierem  serpens,  et  in  allo  loco  didt 
Apostohis,  qula  Adam  non  est  seductusj  mulier  auiem 
seducta  eet  (1  Tim.  ii),  quomodo  per  unum  honu- 
nero,  et  non  magis  per  unam  mulierem  Tldebitiir 
introisse  peccatum?  A  muUiere  enim  inltium  peecati, 
et  ante  nmlierem  a  serpente,  slve  a  diabolo,  de  quo 
<Ueitar  io  EvangeUo,  quia  ille  homkida  ^t  ab  imtio 
{Joan.  viii).  Sed  vlde  in  his  Apostohim  natntae  ordi- 
oem  tenuisse,  et  ideo  quoniam  de  peccato  loqneba- 
tur,  ex  quo  mors  in  omnes  homines  pertransierat  ^ 
suocessionem  posteritatis  bmnamc,  qu»  hulc  moitl 


Tio  exterminabatur  a  vita ;  ei  tunc  ad  cain  dicitur : 
€ifiestfmors,aculeus  tuus^  utnest^mors,vicloria  tua  f 
(1  €or.  XV.)  Idcirco  enlm  quia  omne  vicerat,  hic 
dicitur  ad  eam,  Ubi  esttmors,victoria  (Ma.^Sed  et 
qtiod  pe^i^ii/iim  quidem  non  dlxit  in  omnes  homines, 
sed  tnimimliMR  tntroisse,  mortem  vero  non  in  muu- 
dum,  sed  in  omnes  homines,  et  non  introisse,  sed  per- 
transisse,  «non  puto ,  ^nod  frustra  hac  diversitate 
-usussitPaoluB,  arbitror  quodmundum  hic  terrcnos 
qoosque,  et  m  terrcna  conversaiione  permanentem 
designet :  homines  vero  eos  drcat,  qui  jam  se  inci- 
piat  agnoseere,  et  scire,  quod  ad  imagioem  Dei  facti 
sunt.  In  Ulos  ergo  qni  mundus  appellantur,  id  est, 
lerrenos,  intrasse  dicit  peccatum,  et  imsquam  esse 


6ucculmil  ex  peccato  veoienti,  non  mulierl  ascribit,  D  exitom  ponit;in  eos  vero,  quos  jam  boroines  vult  hi- 


.  sed  viro.  Non  enlro  ex  mnUere  posteritas,  sed  e« 
Tira  nomifiatur,  sleut  et  ipse  Apostolns  m  aUis  dicit 
(/  Cor.  xi) :  iVon  enim  est  vir  exmuUerCy  sed  mulier 
tx  "viro;  et  ilerum,  Sieut  ernm  muiier  ex  virOy  ita 
et  vir  nen  ex  mtt/iere,  sed  per  muHerem  :  et  ob  hoc 
inorialls  posteritas,  et  corporalis  successio,  viro  po- 
tius  tanqoam  auctorl,  et  non  muUed  dq>utator. 
Require  sane  quomodo  per  unum  hominem  in  hunc 
mBndum  didt  untroisse  peceatuoH  et  certum  est, 
qnod  htc  imiDdaiii  terreimm  hnnc  appeHet  locnm,  io 
quo  booilDes  babitant,  si  in  nallo  aUaloco  introtvlt 
pec^tum,  neqve  in  ilUs  locis  invenitur,  ubl  apipitalia 
nequitise  in  coelestibus  nomhiantur;  sed  et  iUud 


lelUgi,  dicit  pertransisse  peccaturo,  Id  est,  fuisse 
quidero,  sed  per  pcenitentiaro  conversionis  depulsuni 
esse,  et  pertransisse  nec  nlira  in  eis  stctisse.  Unde 
apporet  In  Uttcris  PauU  ne  unam  quidem  syllabam 
vaouam  sentiri  debere  mTsteriis.  {Ambr.)  Mors  au- 
tem  dissdutio  corporis  est,  cum  anima  a  corporf 
separatur.  Est  et  aUa  mors,  qnx  secunda  dicitur,  \u 
gehenna ,  quam  non  peccalo  Adae  patimur,  sed  ejus 
occasione  propriis  peccatis  acquiritnr,  a  qua  boni 
imimmes  eunt,  taRtiim  quod  in  infemo  erant,  sed  su- 
perioflquasiin  libera  [cnstodiaj,  quiad  coelosascen- 
dere  nonpoterant.  Senientia  enhn  lenebantar  data  in 
Adam,  quod  chiregniphum  in  decrotis  morle  Ghrisli 
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kominis  corpus  sdTerelur  super  terraro,  amma  vcro 
vinculis  infemi  detenta  exitia  pateretur. 

U$que  ad  legem  emm  peccaium  erat  in  hf^c  mundo: 
peccatum  autem  non  imputabalur  cum  les  nun  esm. 
(Aug.)  Quod  aulem  ait,  usque  ad  iegem  enim  pecca- 
tum  in  mundo  (uit,  intelligendum  est,  quousque  ve- 
niret  gratia ;  eonlra  eos  dictum  esl,  qui  arbitraiilur 
per  legem  auferri  poluisse  fieccala,  Dioii  autem  Apo- 
ftlohis  nianifesta  esse  peccata  pcr  legem,  non  autem 
ablata,  cum  dicit,  peccalum  autem  non  imputabaturt 
cum  lex  non  esset.. ^on  enim  ait,  non  erat,  sed  non 
mimtabatur;  neque  cum  lex  data  est,  ablatum  est, 
ftca  deputari  coepit,  id  esi,  apparcre.  Non  ergo  pu- 


frenace,  iie  frustrelur  agmlio :  lertia  sm  pan  m 
docibilis,  ut  notiiia  l*ei  creiteris  et  exemphnn  nenai 
caeieris  tradanlur,  ut  discant  qiiemadiiKMluro  apttl 
Creatorem  meriium  collocatur  :  hxc  est  ven  et 
€brt9liana  prudentia. 

Sed  regnof^t  mors  ab  Adam  usque  ud  Mopa 
eliam  in  eoSy  qui  non  peccaveruni  in  $imilitud\nm 
pra^aricationis  Adm  qui  est  (orma  (uluri.  (Ang.) 
Quod  autem  ait,  sed  regnavit  mors  ab  Admru^ 
ad  Motfsen,  et  in  his,  qui  non  peceatennt  in  inwfrf- 
dinem  prffvaricationisAdof.,.  (•  HicminMskahef*)l^ 
est  futuri  forroa  Adam,  de  qua  supertus  loqui  ce- 
perat,  et  ejus  aliquas  diflerentias  mterpooei»  di- 
stulerat  ordiuem ,  ad  quem  nunc  rcdenmlo  coodi- 


tcmus  usque  ad  legem  ila  dictum  esse  quasi  jam 

sub  lege  non  esset  peccatum,  sed  sic  dicluro  est,  B  sit  dicens:  Itaque  sicut  per  umus  delictumin  mm 

usque  ad  legem,  ut  totum  legis  tempus  annumepet     homineSy  etc.    (Ambr.)  Quoniam  non  iiBpnUbitar 

us4iue  ad  finem  legis,  quod  est  Cbristus.  (Antbr.)     peccaium  anlequam  lex  daretur  per  Moyseo,  sicit 

lii  Adam  omnes  dicit  peccasse,  sicut  supra  menao-  '  dixi,  ipsa  usurpatioms  imponiute  rcgnabat  nion, 

ravi,  et  usque  ad  legem  datam  non  imputatum  esse 

l>eccatum,  putabant  enim  se  bomines  apud  Deum 

inipune  peccare,  sed  non  apud  bominet :  nec  enim 

lcx  naluralis  penitus  obtorpuerat,  quia  non  ignora- 

bant  quia  quod  paii  nolebant,  aliis  facere  non  de- 

bebant.  Nam  usque  adeo  nou  ignotum  fuit  peocatum 

iitter  bomines,  ut  Jacob  cum  Idohi  sua  apud  iUum 

qusereret  socer  ejus  Laban,  in  quo  loventum  fuisset 

furlum,  morte  dignum  judicaret  (Gen.  xxxi ) :  et 

Joseph,  quamvis  per  calumniam,  tamcn  quasi  reut 

clausus  in  carcere  est ;  et  pistor  et  pincerna  Pha- 


acieus  sibi  illos  devolos.  Regnabat  e^  mors  feen- 
ritate  dominationis  sdae,  tam  in  bos  qui  ad  \tvqm 
evadebant,  quam  in  Istot,  qut  eliam  btc  poeoai  di- 
bant  pro  malis  operibas  sui^.  Omnes  eBioi  raoiaM 
videbat;  quia  9111  facU  peecotum,  urvueiifectd 
(Joan.  viii) ;  Impaue  emm  cedere  poiantes  oMgii  de- 
lmquebant,circa  h«clamen  pecealaproflipUoits,qM 
mundus  quasi  lidta  nvtriebal.  Quo  fado  gaodelit 
satanas,  securus  qood  causa  Ads  reUcUuD  a  Det 
bominem  in  possessionem  habebat.  RegnaUt  fSf^ 
mors  in  eos  ^iw  peccaneruni  %n  wmlitudins  freH- 


raonis  ob  delicium  similiter  passi  sunt :  et  Moyses,  C  rieatioms  Ad^e^  qui  est  forma  fuluri,  qood  in  snbje- 


occiso  iEgyptio,  allerritus  lege  est.  Quomodo  ei^ 
non  imputjibaiur  peccatum  cum  lex  uon  essel?  aut 
quomodo  vindicabatur,  nisi  lex  sciretur?  Lexnaturalis 
semperesl,  nec  ignorabatur  aliquando»  sedputabatnr 
ad  tenipus  tantum  auctoritatem  babere,  nec  et  apud 
Deuni  reos  facere :  ignorabatur  enim  quia  judicalurus 
est  Dcus  genus  bumanum,  acp6rlioc  iionimputabatur 
peccalmn,  quasi  peccatum  non  cognitum  esset  apud 
Dcum,incuriosumDeum  asserenles.At  ubi  autem  lex 
dala  est  per  Moysen,  manifestatum  est  cutare  Deum 
.es  hiimanas,  et  non  impunefuturum  his,  quLmalefa- 
ciculcs,  quacunque  ex  causa  in  pr<esenti  evadunl.  Nam 
ntiquequi  inter  se,  magistra  justitia  veinalura,  peceata 
non  inulu  ceiisebant,  quanto  magis  Deum  quem  mun- 


clis  monstrabtmus.  Itaque  non  in  onmei  Diorten 
regnasse  manifestum  esi,  quia  non  peccavcmat  oii- 
nes  in  simiKludinem  praevaricationis  Ad£,  id  est, 
non  omnes  contempio  Deo  peccaverunl.  Qoi  aolM 
sunl  qui,  contemplo  Deo »  peccaverunt,  niit  qoi  ae- 
gledo  crealore  «cr\  ienmt  ereaturap,  deos  aibi  «•- 
aiituentes  quos  colerent  ad  injuriam  DerTIddfto 
laetabatur  in  istis  diabolua,  quia  viddttt  iUos  ifliiu- 
tores  sui  effedos.  Nam  et  Tbare  paier  Abrate.  ei 
Naclior,  et  Laban  proprios  deos  sibi  vindicabttt 
(Gen.  XI ;  Gen.  xxxv).  El  peccalum  Ada  dooIobj» 
esl  ab  idoiobtria  :  pnevarlcavit  cnioi  puians  sc  1*- 
mincm  fulurum  Deum.  iGslimavil  enim  boc  aiagi» 
profuturum  quod  diabolus  suasit,  qaam  qood  De« 


di  sciebant  opificem,  boec  requisiturum  non  debue- I^  jussit,inlocoDeidi8d)olumslatuens:undeelsal^)eclM 


raiit  ignorare?  Quippe  cum  Sodoma  et  Gomorrha  per 
igiieni  adjudicatae  sint  deperire,  quod  oblivio  texerat, 
Moyses  autem  ul  flrmarel  Deum  judicem  fore,  sc;ri- 
bendo  manifcstavit.  Sed  cum  pnetermisso  Deo  fi- 
ginenta  ccrperunt  in  honorem  recipere,  depravati 
niente,  partem  legis  naturalis,  qux  prima  esi,  calca- 
veruut.  Quia  lcx  naturalis  trcs  habet  partes,  cujus 
prima  haec  est,  ut  agnitiis  bonoretur  creaior,  nec 
ejus  claritas  et  m^jeslas  alicui  de  creaturis  depute- 
tur  :  secunda  autem  pars  est  moralis,  hoc  est,  ut 


est  diabok).  Similiter  et  bi  transgresso  Deo,  ^ 
creaturae  serviunt,  peccani  simili  modo,  noa  co- 
dem  ?  qnia  similitudo  solet  habere  aliquid  dissi- 
mlle.  Nec  enlm  potcsl  dici ,  quia  et  bi  qnip»- 
ceptum  acceperunt  non  edendl  de  arbore,  vffA 
Adam  fuerunt,qni  peccaverunt  non  pwetaricatoD*^ 
sed  in  lege  naturali.  Qui  enim  Intellexit,  siTe  n 
Iraduce ,  si^  Indicio  nalurali ,  et  vencrali»  ^ 
Deum,  RuUi  honoriicentiam  nominis  ac  vaj^ 
tis  ejos  impertiens,  si  peccavit,  quia  inipossibile  ai 
non  peccare,  sub  Deo  peccavlt,  non  In  Deom,  q«» 


bene  vivatur,  modestia  gubemante  :  congruit  enim 

■  Vld.  qnammdam  propositionum  cx  Epist.  ad  Rora.  S.  Augnstini  exposilioncm.  noslrx  Pairologi« 
tom.  XXXV,  col.  i0tl7,  i068.  Edit. 
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lutllcein  sensit :  idcoque  in  liujusmodi  mors  non  re-  A  indinem  {Exod,  xx).  Data  igitnr  \ex  est,  ne  mors 

regnaret,  ut  abolitfs  pecratis  prioribus,  uni  Deo  o!>« 


gnavit :  !n  hos  autem  sicut  dixi  regnavit,  qui  sub 
8|»ecie  idoloram  scrvierunt  diabolo.  Propterea  quod 
lex  in  auctorilaie  non  erai  promulgata,  jtklicem 
Dcum  pr«seniire  nequiverunt.  &Iaiinia  pars  mundi 
Deum  fbre  csse  judiccm  iguorabat,  perpauci  au- 
lem  in  quos  non  regnavil  mors;  in  quos  auiem  rc- 
gnavit,  post  islam  mortcm,  qna;prima  diciiur,  a  se- 
cunda  esccpti  suut  ad  pceuam  et  perditionem  Tuln- 
ram:  iuquos  autem  non  regnavit,  quianon  peccaverunt 
ia  similitudinem  praevaricatioiiis  Adse,  sub  spe  reser- 
vati  sunt  adventui  Salvatoris  in  Hberationem  :  sicut 
Ipgiturde  Abraham,  quia  quamvisapud  infcros  fuerit, 
discretus  tamen  longo  intcrvallo  est,  ita  ut  cbaos 
esset  ingens  inter  justos  et  peccatores  {Luc,  xvi).  Si 


secondarct  genus  humanum.  Unde  alio  loco  idcm  dl- 
cil  Apostolus  :  Non  regnet  peccatum  in  veftlro  mor- 
lali  corp*)te,  ut  obediatis  ei  (Rom.  vi) :  quo  diclo 
ostendit  etiam  nunc  regnare  mortem,  si  lex  contcm- 
mtur.  Quid  enim  regnum  mortis  est,  nisi  cum  lU 
voIuntase}u9,  dum  imperat,  ad  perniciem  obedienlis, 
cujusimperii  voluntas  capuleslidoToIatria!?Et  tamen 
sic  prsescribitur  nobis  de  Grsecis  codicibus,  quasi 
non  Ipsi  ab  invicem  discrepent :  quod  facil  studium 
contemptionis  [contentionis].  Quia  enimpropria  quis 
auctorltate  uli  non  poiesl  ad  ^ictoriam,  verba  legig 
adulterat,  ul  sensirai  sumn  quasi  verba  legis  asserat; 
Qt  non  ratio,  sed  auttoritas  praiscribcre  videaiur. 


hiter  Justoft  ct  peccatores  cbaos  ingehs  erat,  quanlo  B  Constat  aotem  hoc  per  qnosdam  Latinos  de  ve- 


roagisinter  impios,  ut  justls  essel  refrigerium  ct  pec 
satoribus  xstus,  impiis  vero  ardor,  ut  ante  judicium 
qnid  onicuique  dignuin  esset  non  lateret  ?  Ac  per  hoc 
regnabal  in  eos  mors,  quia  videbat  opera  sabtilitatis 
sux  profecisse  eis  ad  poenam  quasi  inimicis.  Non  enim 
latuit  illum  ad  hoc  factumhominemin  mundo,  ut  iui- 
pcriuni  unius  Dci  prseJicaret,  qnod  pncvaricatus  e.H 
Satanas.  Ac  si  in  Graeco  non  ita  cautum  dicatur  :  sic 
onim  dicitur  seriptHm,  eiiam  in  eos  rcgnasse  mor- 
teni,  qtii  non  peccaverunt  in  similitudinem  praevari- 
eationis  Adx.  Totum  enim  hic  complexus  viJetur,  ut 
quia  mors,  id  est  dissolutio,  per  invidiam  facta  est 
diaboli,  et  in  eos  qui  non  peccaverant  regnasse  mor- 
tem  dicat,  moriantur  enim,  quod  voti  est  Satatiae. 


teribus  GraRcis  translatos  codicibus,  quos  incorru- 
pios  simpKcitas  temponim  scrvavil  et  probat :  posl- 
quam  autem  a  concordia  auimis  disceJcniibus,  et 
haerelicis  pertarbantibus  torqiieri  qujestionibuscoepe- 
nmt,  malta  immutata  sunt  ad  sensum  humanum,  ut 
hec  contineretur  in  litteris  quod  honiiui  videretur; 
ande  ei  ipst  Graeci  diversos  codices  habenl.  Hoc  au- 
tem  verum  arbitror,  quando  et  ratio  et  historia,  et 
aactoritas  observatur  :  nam  hodie  qux  in  Latiuit 
rcprehenduntur  codicibus,  sie  inveniuntur  a  veteri- 
bus  posita,  TerluIIiano,  Viclorino,  et  Cypriano.  Pri- 
muui  enim  in  Judaea  coepit  destrui  regnum  mortis, 
quia  notus  in  Judtea  Deus  [Psal.  lxxv)  ;  nunc  au* 
teiu  in  omnibus  genlibus  quotidie  deslruitur,  dum 


Quml  si  vcrum  esset,  non  oportuit  dici  :  Regnavit  ^  luagnaex  parte  ex  Gliis  diaboli  fiunt  filii  Dei.  Iiaqne 


mors  ab  Adam  usque  ad  Moysen,  si  ab  initio  usque 
ad  Qnem  regnat  in  omncs  :  aut  forte  gradus  fecit,  ul 
ab  Adam  usqne  ad  Moyseri  regnaverit,  et  a  Moyse 
nsque  ad  Ghristum ;  a  Christo  vero  usi]ue  ad  finem, 
ut  ad  quain  utilitatem  hxc  locutio  proficeret,  cum 
necsic  locutusprobetur.  Dixitenim  :  Ab  Adam  regna- 
vll  mors  usque  ad  Moysen^  propter  quod  lex  non  erat 
manifestata,  ut  data  lege  sUb  auctoritate  ejus  vive- 
rent,  scientes  quid  caverent,  ne  regnaret  in  eos 
mors.  Igitur  qui  ante  legem  hoc  servavit  natura 
duce  quod^ostea  let  mandavil,  nunquid  potesl  dici 
quia  moTS  regnavit  in  eum?  nam  vide  quid  de  eo 
scriplumsit :  Peccatum,  inquit,  non  imputabatur  cum 


non  ui  onlnes  rcgnavit  mors,  sed  in  eos  qui  pecca- 
verunt  In  slmilitudineni  pra;varica(ionis  Ad;e,  sicut 
supra  memoravL  Adain  autem  ideo  forma  AituH 
est,  quia  jam  tunc  in  mysterio  decrevjt  Deus  per 
unum  Cbristum  emendare,  quod  per  unuin  Adam 
peccatum  eral,  sicut  dixi  iu  Apocalypsi  Joannis  apo- 
sloli  {Apoc,  xvii)  :  Agnus,  inquit,  qui  occisus  est  a 
comtitulione  mundi,  (Aug.)  Aposlolus  prolixius  de 
duobus  bomiuibus  dispulat  uno  eodcmque  primo 
Adam,  per  cujus  peccatum  et  morteni  tanquaiu 
hxreditariis  malis  postcri  ejus  obligati  sumus;  al 
tero  autcm  secuncJo  Adnm,  qiii  non  bomo  tantum, 
s^  etiam  Deus  est,  quo  pro  nobis  solvenle  quod  non 


lexnonesset^  etadjecil,    sed  regnavit  mors  ab  Adam  ^  debebat,  a  deltilis  et  paternis  et  propriis  liberati 


usque  ad  Moysen,  eo  uiique  tempore,  quo  lex  non 
erat :  et  convenit,  ut  qnia  antequam  Icx  daretur, 
niors  regnavit,  in  eos  regnasse  dicalur,  qui  peccave- 
rtcfi/  in  similiiudinem  prcevaricutionls  Adie,  sicul  supra 
memoravimus.  Sicui  enim  post  datam  legem  qui 
fornleationi,  aut  idolis  servierunt,  contemncntes  le- 
gislatorem,  rcgnavit  in  eos  mors;  ilaet  ante  le- 
gem  qui  sensum  legis  prxsenserunt  houorificantes 
anctorem  ejus,  non  utique  regnavii  in  eos  mors  : 
propterea  enim  regnasse  dicitur,  quia  cognitio  unius 
Dei  cvan&erat  in  terris.  Denique  sic  coepit  data  lexr 
Ego  iunt,inquit,  Domintts  Deus  tuusjquieduxi  te  de  terra 
/£gyplifdedomo  servitutis :  nonerunt  tibi  diiatii  prm- 
Ur  me,  et  non  facies  tibi  idolumy  neque  utlam  «fmtVi- 


sumus.  Proinde  quos  proplcr  unum  illum  tenebat 
diabolus  onincs  per  cjus  vitialam  carnalein  concupi- 
scentiam  gcneiaids  justum  est,  ut  propter  bunc 
unura  dimiltal  omiics  per  ipsius  immaculatam  gra- 
tiam  regcncralos.  Si  Apostolus  imitntionc  hoc  intcl- 
ligi  voluissct  per  diabolum  potius  peccatum  in  niun- 
diim  intrarc  dixissct:  de  di  jbolo  quippe  scriplum  cst : 
Jmitautur  eiim,  qui  sunt  exparte ipsius  (Sap.  ii).  Sed 
ideo  per  unum  hominem  dixii,  a  quo  generatio  bo* 
mmum  ccepit,  utpergenerationem  doccret  esseorigi- 
nale  peccaium,  propter  hoc  sicut  per  unnm  homi' 
nem  in  hunc  mundum  peccatum  intravit^  et  per  pec^ 
catum  morsj  et  ita  in  omnes  homines  pertransiit,  in 
quo  omnes    peccavcrunt^    sicul  ab  illo    uno  ho- 
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lume,  aic^b  eodem  peccato  IniaiitQfi  iniiniutQfiewe 
0011  possunt,  nisi  ab  ejus  reatu  per  Gbrisli  bi^- 
guium  resolvaotur.  I3ti:um  pecoatum,  aii  mors,  an 
ulmmque,  per  omnes  homines  pertcausisse  dietam 
sit  videtur  ambiguum ;  sed  quod  iiopum  sii,  res  |paa 
lam  aperta  demonstrat.  Nam  si  peoeatum  non  per- 
Iransisset,  non  omnis  bomo  cum  lege  pecoati  ^ue 
in  membris  est  nasceretur.  Si  mors  iton  periransis- 
set,  non  omnes  boroines,  quantum  ad  istam  eondi- 
tionero  mortaKum  pertinet»  morerentur.  Quod  au- 
teni  dicit  Apostolus,  in  quo  omne*  peccaverufU^  in 
quo  iACelligiiur,  nisi  in  Adam,  in  quo  eos  dicit 
eroori  ?  quia  oon  eral  juslum  sino  crimine  trans- 
ire  supplicium.  Usque  enim  ad  legem  peoeatiHB  in 
roundo  fuit;  non  quta  deincepsin  nemine  fuit  boc 
dictum  est,  sed  quia  non  poterai  per  litteraan  legib 
auferri,  quod  solo  poterat  spiritu  grati»;  ne  quJsquttii 
ergo  fidens  de  viribus,  non  dico  voluniatis,  sod  po- 
iius  vanitatis  suse,  puiaretiibero  arbitriolegempo- 
tuisse  suilicere,  etChristi  gratiam  deriderci,  ideoak 
Aposlolus,  usque  enim  ad  legem  peccaium  in  mujtdo 
fuil :  peecatum  autem  non  deptUabaiur^  cnm  lex  non 
^sset^  non  dixit,  non  erat,  sed  non  depuiabaiuri  quia 
lex  uon  erat,  qua  arguenle  demonstrareiur,  sive  lex 
ratiouis  in  parvuiis,  sive  lex  iitiene  in  populo.  Sed 
reynavity  inqoit,  mors  ab  Adam  usque  ad  Moyun, 
quia  ncc  \e\  per  Moysen  data  potuit  regnum  mortis 
aufbrre,  quod  sola  Christi  gratia  absiulii*  In  quos  au- 
tem  regnaverit  vide :  Et  in  eosy  inquit,  qui  non  pec- 
caverunt  in  similitudinem  prmaricalionis  Adte,  Rc- 
gnavit  ergo  et  in  eos  qoi  non  peccaverunt;  sed  cur 
regnaveniostendit,  cum  ait,  in  simUitudinem  prwva- 
ricaiionis  Adce,  Iste  enim  esi  melior  inteUeaus  bo- 
Turo  verborum,  ut  cum  dixisset,  regnavil  mors,  et 
in  eos  qiU  non  peccaverunty  quasi  nosmoverei,  quare 
in  eos  regnaverii  qui  non  peccaverunt,  adderet  in 
similitudinem  prmvaricationis  Ada,  id  est,  qnia  inerai 
iu  eorum  membris  similitudo  praevaricatlonis  Adae. 
l*otest  etsicintelligi,  re^navii  mors  a6  Adam  usque 
ad  Moyseny  et  in  eos  qui  nonpeccaverunt  insindlitudi- 
nem  proivaricationis  Ada,  qoia  in  seipsis,  cum  jam 
nati  essent,  nec  ratione  adbucuterentur,qua  ille  ute^ 
batur  quando  peccavit,  nec  praeceptum  accepissent 
quod  iUe  transgressus  est,  sed  solo  originali  vitio  te- 
nerentur  obstricli,  per  quod  eos  regnum  mortis  tra- 
heret  ad  cottdemnationem.  Quod  regnum  mortis  in 
eis  tantum  non  est  qui  Cbristi  gratia  renati  ad  ejus 
pcrtiiient  regnum,  quoniam  mors  temporalis,  quam- 
vis  ct  ipsa  de  originali  deliclo  propagaia  sit,  corpus 
in  eis  intereroil,  animam  vero  ad  pcenas  non  trabit. 
Ubi  voluit  regnum  moriis  inteUigi,  ui  anima  reno- 
vala  per  graliam  jam  non  rooriatur  in  gehemia,  id 
est,  a  vita  Dei  non  alieiietur,  non  separetur;  teropo- 
raiis  autem  mors  eiiam  in  bis  qui  Christi  morte  re- 
dimiintur,  rclinquatur  interim  ad  exerciiationem  fi- 
dei,  ei  agonem  prgesentis  luctaminis,  in  quo  et  mar- 
iyres  ceriaveruiii.  Assumatur  vero  et  ipsa  in  reno- 
^  vatiune  corporis,  quam  resurrectio  .pollicetur.  Ibi 
eniiu  penltus  absorbcbitur  mors  in  victoriam,  ciii 
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A  modo  gratia  Cbristi  adimii  .ngBon,  ne  MonuB 
animas  ad  p<enas  iartari  pertrahat.  Quod  ^m 
adjunxit  de  Adam,  qui  esi  forma  foluri,  ae- 
que  hoc  uno  modo  inteUigiiur.  Aut  eium  Ibnii 
Christi  econtrario  est,  ut  quemadmodom  ioiUoooh 
nes  moriuntur,  sic  et  iu  Christo  omnes  viTilice&tir; 
et  quomodo  per  ipsius  inobedieotiam  peccttom 
coHStituii  sunt  multi,sicper  CbristiobedieDlitiDJ»- 
stt  constitHaniur  multi.  Aut  fermam  futari  eon 
dixit^  quod  ipse  inUixerit  formam  iQortis  posteris 
suis.  Ule  tamen  esi  meUor  inteUcctus,  ui  e  poiUraM 
fomia  esse  credator,  quam  moltum  commeodal  h^ 
stolus.  Denique  ne  omnino  ex  aeqoo  ui  hac  forsi 
eadem  contraria  pensarenttur,  acQungit,  et  dicit :  Std 
nott  sicut  deiictum  ita  et  donatio.  St  enfm  oi^  uiti 

B  delictum  muiti  mortut  sunty  multo  nutytsgratis  Dd, 
et  donumy  in  gratia  unius  tiomims  Jesu  Ckmti  ii 
muttos  abundabii,  ut  inteUigaiur  non  bos  mtgis  idbI- 
tos,  cum  iniqui  magis  multi  sini,  qui  damnabontir; 
sed  magis  abundavit,  quia  in  his  qui  per  Ghristuffl 
redimuutur  temporaliter  valetforma  mortisjexAdaB, 
In  xtemum  autem  valebii  vitae  forma  per  ChristoB. 
Quamvis  ergo,  inquii,  Adam  futuri  forqiasit,  e  m- 
trario  plus  tamen  pnestai  Christus  r^eaeraiis, 
quam  in  eis  nocuerat  ille  generaiis.  {Orig,)  Igitar 
mors  peccati  regnavit  ab  Adam  usque  ad  Moyseo,  id 
est,  usque  ad  adventum  Cblristi.  Moyses  eoim  ki 
appeUatur,  et  lex,  sicut  scnptum  est,  usqoe  ad  Jow- 
nisbaptismum  habuit  Ipcum  ex  quoccepitiesis  re- 
gnum  Dei  prxdicare.  Si  vero,  ut  in  nonnullis  c»eiB- 

^  plarU)us  babeiur,  eUam  in  eos  qui  non  peeeiTenini 
in  simUitudinem  praevaricaiionis  Ads,  mors  isbi 
id  est,  quae  in  inferno  animas  detinebit,  regoasse 
dicaiur,  inteUigimus,  ei  sanctos  quosqoe  sob  ista 
iporte  eiiamsi  non  peccandi,  at  certe  m(^rieodi  iese 
decidisse :  Christum  vero  idcirco  iu  infenmm  descet- 
disse,  noo solum  ut  ipsenon  teneretor  amoite, scd 
ut  eos  qui  inibi  non  tam  praevaricatioais,  ut  diu- 
mus,  crimine,  quam  moriendi  conditione  babeM- 
iur,  absiraheret,  sicut  scriptum  est,  quia  midts  w- 
pora  dormientium  sanctorum  resurrexeru9t  cm  t/^t 
et  ingressi  sunt  in  sanctam  civitalem  {Mattk.  xitii)i 
in  quo  el  prophetae  dicta  complenmr,  qoibus  aitde 
Christo  :  Ascendens  in  altum  ^aptivam  dusit  csjiim' 

j.  tatem  {Psal.  lxvii)  ;  et  boc  modo  per  resurreciioDes 
suam  mortis  quidem  jam  regna  destruxit.  Unde  et 
captivitatem  scribitur  Hberasse,  ipsum  vero  mm- 
cum  et  tyrannum,  cions  regna  dissolvit,  aa:li, 
quando  dicat  Apostolus  destruendum.  Novisnmut,  in- 
quit,  inimicus  destruetur  mors  (/  Cor.  xv).  Rqpw» 
vero  jam  moriis  destnictum,  et  capUvius  qoaesub 
ea  tenebatur,  abducta  est.  Sed  quia  ipseioimicuset 
tyrannus  adhuc  in  novissimo  ei  in  fine  sxcoii  de- 
struendus  est,  idcirco  etiam  nunc  videmus  eom  ooo 
tam  regnare  quam  tatrocinari,  et  depulsum  regoo 
perdeserta  et  avia  circumeuntem  quaerere  sibi  ioA* 
delium  manum,  et  ideo  clamabat  Apostolus  :  ^^* 
ergo  regnet  peccatum  in  vestro  mortali  eorpBte  t» 
obediendum  desideriis  ejuh{Rom.  vi).  VcrumuosaHh 
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tenti  perstrinxisse  paucifi  ea  qiKe  Aposii)lus  oblecta  A  VftAifesle  diversuui  eM,   i|itia  imo  At!»  pefcato 


csse  yoluil,  sequentia  requiramus.  Addidit  post  hacc* 
qui  esi  forma  futuri.  Quod  quidem  ambiguum  mihi 
vidctur  ntrum  e\  eo  tempore  quo  hiec  scril)obat 
Apostolus  Adam  futuri  forma  dicilur,  quoJ  est  sae- 
culi  venturi ;  an  a  semetipso,  id  est,  ab  Adam  futuri, 
ut  in  Chrislo  accipiatur,  quod  (empus  Apostolo  hxc 
scribenti  futurum  non  erat,  sed  praeleritum.  Quam- 
vis  et  iu  alio  loco,  cum  de  Adam  et  £va  loqucremr, 
idcm  Aposlolus  dixeril  :  3!ys'erium  hoc  magnum  ^st^ 
ego  autem  dico  in  Christo  elin  Ecclesia  (  Ephcs.  v), 
quo  videtur  hoc  magis  nobis  ad  intelligendum  dc- 
disse,  quod  forma  futuri  dicatur  Adam  in  eo  quod 
advenit  Christus  ad  Ecclesiam  sibi  sociandam  :  ne- 
scio  sane  quomodo  quis  possit  et  prnevaricationcm 


eoudemnati  siiat ,  qui  iu  similiiuc&iem  proevariea- 
Uonis  ejus  peccaverunt  :  gralia  vero  Dei  per  Cbri* 
stum  nou  e&  uno  delic^o ,  sed  ex  muitis  jMfficftvit 
homiues,  dando  illis  remissaonem  peccatomm.  Hoc 
ad  magniricentiam  pi^taUs  I>ei  et  Christi  loqiHUir, 
iit  com  dciicto  Aike  mulU  (enentur  a  morte  secunda 
iu  inferno  inferioii ;  donum  tamen  graUse  Dei,  cuni 
justuin  esset  plecU  illos,  non  solum  ignofcit  ilHs, 
sed  justificat.  (Aug.)  Dicant  haerctid,  quomodo  ex 
uno  delicto  in  coodemnationem,  nisi  quia  suCHcit  atl 
coodemnaUonem  eUam  unum  originale  peceatum, 
/qiiod  in  oflmes  homines  pertransitt.  Graiia  Tero, 
ideo  ex  mulUs  deliais  in  justificationem,  quta  non 
solum  unum  iUud  solvit  quod  origtnaliter  irahHor, 


ejiis,  et  peccatum,  et  hoc  quod  mors  per  ipsom  in  B  ^e^  etiam  caetera,  quso  in  uno  quoque  homine  motf 


omnes  homincs  pcrtransiil  in  forma  Christi  coaplari, 
ne  forte  el  conir;.i  iis,  ut  idem  Apostolus  in  superio- 
rihus  cxporiit,  cum  dicit,  sicul  enim  per  unum  homi* 
ticm  morsy  ita  et  per  unum  resurrectio  mortuorum;  et 
iieruni, sfcu/  enim per  iuobedientiam unius hominis pec- 
ciMores  conhti:uti  sunt  muUi^  ita  el  per  unius  obedien- 
tiam  justi  constitnentur  muUi.  Si  vero  inleliigamus 
Aposlolinn  a  suis  lemporibus,  quibus  hxc  scribebnt 
dixisse  Adam  fuluri  csse  formam ;  ita  magis  intclligi- 
tur,  quod  sicut  in  hoc  saxulo  mors  regnavit  per  unum 
Adam,  etmorlale  eficclum  cst  omne  hominum  genus» 
Ua  ct  iii  fuluro  s;ccuIo  vila  regnabit  per  Christum» 
et  iminortalitaie  donabitur  omne  hominum  genus. 
Sed  non   sicut  delictum,  ita  et  donum,  (Ambr.) 


propriae  voluntatis  aUduotur.  Si  eaim  ob  unius  <ie- 
iictitm  mors  regaavit  per  uniim,  molto  magis  quis 
abttndantiam  graUae  el  Justiiiaaccipiuiil,  in  vlta  re- 
gniibunt  per  unum  4esum  Christam.  Si  etthn  uniui 
ddicto  mors  regnamt  per  itimm.Aqiio  deiioieparvcrii 
per  bapti^roum  expiantur,  multo  magis  qni  ahundan- 
tiam  gratiae  et  jusUti»  accipiuot,  in  vitii  regnalmHt 
per  u»um  Jesum  CbriiAum  :  mallo  migis  uUque  in 
vita  regnabunt,  qiiia  flQtemga  viitt  regnum  erit, 
mors  aiitcm  io  eis  lemponilter  iransit,  non  in' 
^lernum  tramsibiu  UuUo  mng^e  abnndmtktm  frth 
tiaSf  et  donatioms,  et  juslitite  aedpieiaes ,  fii  vha  re* 
gmbunt  per  unum  Jesnm  Ckiisium.  (Aii)hr.)€ootiieiH 
dum  est  unum  esse  sensum ,  ot  in  nullo  dilerrc  : 


Propier  quod  cnim  formam  esse  dixit  unius  Cbristi  C  mortem  enim  dicit  regnasse,  non  regnare;  quia  qiii 


unum  Adatn ;  nc  ct  causain  Adx  lalem  significassc  pu- 
tarctur,  qualis  elChrisU  cst,  idoo  ait :  Sed  non  sicut  de- 
iictum,  ita  et  donum ,  quia  in  eo  tantuin  forma  Adam 
Chrisli  est,  qula  quod  unus  peccavit,  unus  emendaviL 
Si  enlm  unius  delicto  mutti  mortui  sunt ,  mulio 
tnngis  gratia  Deiy  et  donum  in  gratia  unius  hominis 
Jesu  Christi  in  plures  abundami.  Hoc  est,  si  dclicto 
uiiius  mulU  moriuisunt,  imitanles  prsevaricationem 
ejus;  inagi>  gratia  Dei  et  donum  in  plures  abupda- 
\ii,  ut  coufugienies  ad  se.  Plures  enim  gratiam 
consequuntur  quam  mortui  sunt  delicto  Adae.  Unde 
inauifestum  est  non  de  iiac  morte,  quae  omnibns 
communis  est,  significasse;  quia  omnesomnino  mo- 
riuntur,  et  non  tamen  omnes  gratiam  consequuntur 


inteUexeninl  per  legem  judicinm  Dei,  sublati  sunl 
de  cjus  imperio.  AegoaYit  autem,  qiiia  sine  manife- 
staUone  iegis  iimor  Dei  non  erat  in  terris.  Soperior 
ergo  ^sas  est  ul,  quia  mors  regnavit  ab  Adam  us- 
que  ad  Moysen  in  eos  qui  peccavenmt  in  similitudi- 
nem  prevaricatienis  Adse,  miilio  magis  graUa  re-> 
gnet  abunilantia  doiii  Dei  in  vilam  per  unum  Jesum 
Christum.  Si  euim  roors  regnavk,  qnare  non  magia 
graUa  regnet,  quse  Mmlte  piures  jusUHcat,  quam  lii 
sunt  in  quos  regnavil  mors  :  qnanfo  msgis  graUa  re- 
giiarecredenda  est,  qiue  eonfert  vitam  per  Christum  t 
Igiiuf  ment  per  mnms  detietum  in  omnes  homhus 
in  eondemna^mem  ^metfet  uniae  jusrHiam  tn  tmS' 
nes  homines  in  fusiificmienem  vkee,  Hoc  est,  sicnl 


ncque  mortcin  in  omnes  rcgnasse,  sed  in  eos  qui  de-  ^  per  uaius  deiielHm  omne»  oondemnalionem  menie- 


licio  Adj!  morlui  siint,  significatur,  quos  in  sUniii^ 
tuilhiem  prcvaricalionis  Adse  dicit  peccasse.  Hi  sunt 
quosdicii  iuunius  dcIictomuItosmortuos,gratiamaa- 
tciu  Dci  in  plures  abundare;  quia  et  in  his  qui  delicto 
AJse  mortui  dicunlur,  simitiier  peccantes,  etinhisqui 
iion  peccaverunt  in  hac  Adx  praevaricalionis  siniili- 
ludine  Dei  graUa  abundavit :  paterno  autem  peccato 
ex  Dei  scntcnUa  erant  apud  inferos,  graUa  Dei  abun- 
davit  in  descensu  Salvatoris ,  omnibos  dans  indul- 
gentiain,cuin  triumpho  sublaUs  eis  in  coelum. 

Et  non  sicut  per  unum  peccatum,  ita  et  donum : 
nam  judicium  quidem  ex  uno  in  condcmnationem^ 
donum  autem  ex  multis  detictis  in  juslificationem, 
Patrol.  CXI. 


runt  similiter  peccanteft^  ilo  el  in  jnsiiiia  unins 
omnes  jasUftcabuutur  credenies.  8i  qoi  antem  con- 
demuationem  banc  generalein  esse  pmanl,  siinHi 
modo  et  jasUficationem  generalem  aceipfenl.  Sed 
non  est  verum,  qoia  non  omnei  credunl.  (Aug.)  Ita- 
que  sicul  per  unius  deli<^m  in  onines  faeminee  ad 
condemiialioiie» ,  iia  et  per  nmus  Jnslifieationem  in 
omnes  liomiAeaadjustiicaiioiitm  vitac  adhnc  per- 
maneant  in  vanllaie  meulis  sttas,  ••i  dicanl  niHim 
bominem  non  pn^ioem  mQieciase,  sed  examplnm 
pnebuisse  peccaiiL  Quomodo  orgo  p«r  oniw  delieCum 
in  omncs  homioes  ad  eondeauiationem,  el  wm  ft^^m 
pcr  inulta  sua  ddicta»  nisi..  quia  cUasMi  i^  wam 
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ttii,  umen  Uloneum  es4  psrdiiecre  ad  condcinnalio- A  qnodammodo  inscrla  siint  jnslilix  semiiia,  addlu 


iM*fti,  «tiani  nnliis  odditis  esetcris,  sicul  perducil  par- 
vtUos  niorienteft,  qui  ex  Adam  n.tscmitur  si  in  Cfirislo 
RiHi  renascanlur.  In  eo  vero  quod  libi  videliir  diio 
iftia  inter  se  csse  coMraria,  ut  einncs  eaiit  iii  con- 
ileinuaUonem  per  Adam,  et  omnos  in  juslificnlioncm 
ppr  Chrisiuro,  oainino  erras  :  nullus  cnim  honiiuum 
uisi  perAdam  trahilitraddaronalionem,  dc  qna  peria- 
vacrum  regenerationis  homincs  liberanlnr.  Et  nullus 
hominttmnisi  perCbristom  ahhacdamnalione  Itbera- 
tur.  hleoqiie  cx  utraqiie  parte  dicli  suiil  omucs,qnia 
iieiiio  ad  dainnationem  gcnerationis  nisi  pcr  istnm, 
iiOMio  ad  vitain  regencralionis,  nisi  per  illum,  ac  per 
hoc  non  geueralilas  iinius  parlis  locum  cxclndit  al- 
loriiis,  quia  ei  his  ipsis,  qiii  gcncraliier  moriuntur 


lex  cst,  cujus  auctoritate  et  iiiagislerio  ingeoiuni  ui- 
turale  proflceret  ad  rruclumjustitixfaciendiun:sictu 
cnim  nalivitas  interit  nisi  nulriincnia  nabeal,  tpii- 
biis  fola  adolescat ,  ita  et  nalurale  justill-c  ingeiiiuiD, 
nisi  haheat  quod  respiciat  ct  venereUir,  noo  lacile 
proficit,  sed  a^grotat,  et  supervenientibus  cedit  pec- 
calis  :  consuctudine  eniro  delinquendi  premilur,  u 
crescat  iii  fructum,  et  per  hoc  exslingnilur.  ProTideD- 
tcr  crgo  dala  est  lex^  sicut  teslatur  proplieta :  sed 
popiilus  vctcrem  consueludinem  sequens  mulUpIica' 
vit  pcceala.  Ipso  eniin  usu  plus  ccRpil  pcccareqaain 
antca  peccavcrat;  et  sic  r^lum  esl,nt  daU  l^eDon 
minucr^intur,  sed  abundarcnt  pcccata :  Aposloluseaua 
ostcnditquid  provcneritdala  legc,nonquidIexrccerit. 


in  Adam,  qiios  vult  vivificat  Cbristus,  qtri  propterca  B  Quomoilo  auiem  legis  viUo  crescebantpcccaia^qiu* 


(uuiies  liberare  dicliis  esl  etiam  ipse ,  quoniam  non 
Ulierut  q4ise,  inqtiam,  nisi  ipse,  sicut  dicins  est  illu- 
minare  omnem  bominem,  quia  neino  qiiemquani 
iilumiiiat  si  non  ipse.  Skut  enim  per  inobedientiam 
uuius  homiHii  peccaiores  consiiluii  muuI  p/irret,  ita 
el  per  uuius  obedientiam  jnsti  constitweniur  mnlti, 
(Ambr.)  Qiios  siipra  omncs  dixit,  bic  plures  et  mtiltos 
higuiUcat ;  pliires  enhn  Adae  ddictum  seciiti  sunt  prse- 
varicaiidOf  non  omnes;  et  multi  justi  consiiinentur 
per  fidem  Cbrtsti,  non  omnes.  Non  ergo  in  eos  regnavit 
iiiorB,  qui  non  peccavenint  in  similitudinem  pnevari- 
calionis  Adse.  (Aug,)  Vlde  quemadmodum  commendat 
luitiui  ei  imiHii,  id  cM  Adain  ci  Cbristum,  illnm  ad  con- 
deiiiuaiiancm,bunc  ad  jusliJicationem  cnm  tanto  post 


comiuinabatur,  ne  peccetur,  sed  subiutrasse  dicilar, 
iil  abiindaret  peccatum?  Verum  est,  quia  quasi  pro- 
futtira  intravit,  el cum  buinilitate :  postea  autem  c«pil 
domiiiari  eis  qulbus  praBceperat  ne  peccarenl,elpcc- 
calir.nt.  Ostendere  euim  coepit  lex  abundanliampccca- 
torum,  cuui  quse  inlerdixeratplus  fiebantquamrada 
erant.  Igitiir  hoc  modo,  ut  abuiidaret  delictum,  daia 
lex  est :  ex)mmendans  enlm  Apostolus  fidem,  per  qussi 
utique  peccata  delentur,  legem  dixit  fecisse,atabaDd^ 
rent  pcccala,  sicnt  supra  dixi,  qub  non  datiest,ulabo- 
lerentur  peccata,  scd  ut  abundarent;  dum  et  anielegeoi 
pcccalores  ostendit,  et  posi  legem  reos  omnes  teouii. 
Ubi  autem  abundavit  peccalum  ^  superabundant  ti 
grntia.  Manifcstum  esl,  qiiia  cum  abondaret  pccca- 


Aiium  venerii  Cbmtas  in  carne,  ui  sciamus  ctiain  C  inm,  superabundavit  gratia  :  dum  donnm  Dei  w\ 

ex  promissione,  et  omnium  peccata  conlexit,  utdia* 
boli  invidia  nihil  seprofecisse  dolcauQuiaenimcun 
data  csset  lex  ad  utilitatem  bumanam,  id  egitdiabo- 
his,  ut  suadendo  illicita ,  inverteret,  ut  quod  profuto- 
rum  datum  erat,  in  contrarium  proficerel,  dum  vm- 
data  contempta  siint,  ut  non  utilitas  ex  lege,  sed  ju- 
diclum  Deiad  vindictamprocederet:tuncju8tasalqiic 
misericors  Dcus,  ut  gloriam  diaboli,  quam  de  iriiuii- 
phato  homine  qo.-esierat,  exinanirel ,  Filiura  saum 
vcnturiim  decrevit,  quiomnia  peccaladonaret^ntma- 
jorflcret  hctilia  cx  dono  gratije,quamfueratIucUisei 
peccato.  Caudiuni  enim  doni  Dei  eliam  his  proficil.dc 
qnibus  triumphare  non  potuit  Satanas;  idciroo  super- 
nlmndavii  gralla  super  peccalumquodsaasil  SalaBis. 
(Jt  quemadmodum  regnavit  peccatum  in  morttB, 
ita  et  gratia  reynct  per  justitiam  in  vUam  fftmi»^ 
per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum,  Peccanm 
regnavit,  videndo  opus  suum  pcccantibus  in  mortc» 
proflcere,  in  qua  gloriabatur  siniili  modo,  ot  cl  gW" 
lia  regnet  per  justitiaiu  in  vilam  ailemam,p^'^ 
snm  ChrisUiin  Dominum  nostrum;  ut  sicut  pcr  .4da»i 
coeptum  peccatttm  regnavit,  sic  et  per  CbrislnBi  gn- 
tia.  Sic  autem  regiiat  gratia  pcr  justiliam, «  Kcepi» 
remissionc  pcccatorum  justitiam  sequimur,nl  tidens 
grjtia  fnictum  se  habere  in  bonis  qtios  redcmilf  ^' 
giiet  in  vilam  «lernam,  sciens  nos  futuros  «iem«- 
Superabundavit  crgo  gralia,  quia  peccattim  W»^*'* 
ad  tempus ,  gratia  atiiem  in  nctcmum.  I>et  ^^ 


:uiliquos  justos,  quicunque  esse  potnerunt,  non  nisi 
per  eaiii.lem  idem  liberaios  per  quam  liberaninr  et 
iios;  fidem  sctUeei  incamatioms  Christi,  qoae  illis 
prseimnliabatur,  sictit  ei  nobis  anmintiabatur.  Idi^ 
hic  Chrislura  bomiuem  dicit,  eom  sit  ei  Deus,  ne 
i\uk  existimei  antiquos  jtisiosper  deum  tantummodo 
Chrisioin,  id  esi  per  Terbum  quod  erai  in  prineipio 
iu>n  etiam  per  fidem  incamationis  cjus  qua  et  homo 
Cbristus  dieilar,  poiutese  liberari.  Lex  autem  subin* 
travi^,  ut  abundaret  delictum.  Quod  aiiiem  aii,  iex 
subintiavit^Mt  abundaret  delietMm,  ipao  verbosalis 
siguiiicavii  nesclsBe  Judteos  qua  dtspensatiiiiie  te\ 
data  ait.  Non  enim  daia  esi  qti»  possei  vfviftcflie, 
quia  gruua  vivificai  per  fldem  :  sed  data  ost  lcx  ad 
oftieudondum  qvafiUs  qttamque  arctis  vinculis  pecca- 
t4irum  coBSiricii  tcnerentur,  qui  de  suis  viribiis  a.l 
impleuUam  justitbm  pra^imebant.  Sic  abiindavlt 
peccaium,  cum  ei  oonoopiscentia  ex  proliibitione  ar* 
^eotior  factjt  est,  el  peccantifous  coiitra  legem  pr»- 
varicatioAis  criineii  itccesBii.  Quod  iiitelligit  qui  sc- 
etuidum  gradom  ia  illis  quatiior  gradibus  coiisi  ieral. 
(Ambr.)  Poiest  Ulci  e<^ira  :  nen  ergo  oportuii  dari 
legem,  uepeccau  iaefiesoereiii :  si  enim  anie  lcgem 
MiJuiii  peccatum  est,  non  opas  fuit  lege.  Plane  ne- 
OQaaaria  fuit  l«x,  ut  osienileret  impiitart  apud  Deum 
peoeaia,  qwe  impane  fieri  credebaiitur,  ui  de  ca;tcro 
scireni  qued  evilare  deberent.  Uiide  Isahs  prophcta : 
LiMiinntnifinBdjutorium  dataest^  ut  qiria  ipsi  naturac 
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peccato  regnante.  Totum  taroen  ad  Ghristum  re- 
fert,  ut  oinnis  gralia  Dei  a  Christo  discatur.  (Aug.) 
O«iod  vcro  dicit,  lcx  autem  subintruvUj  vt  abundarel 
deliclum^  jam  non  pcrtinel  ad  illud  deliclum  quod 
Irahitur  ex  Adam,  dc  quo  supcrius  dicebat,  mors  re- 
gnavH  per  unum,  Legem  quippe  sive  nataralcm  iii- 
lelligamus,  qusc  in  corum  apparct  astatibus,  qui  jam 
Valione  uti  possunt,  sivc  conscriptam,  quae  data  est 
per  Moyscn,  quia  ncc  poluit  ipsa  viviflcare  e:  libe- 
rare  a  le^e  peccati  et  mortis  qu^  tractata  est  e\ 
Adain,  sed  magis  addidit  prievaricationis  augmenta : 
ubi  enim  non  est  lex^  nec  pra^varicalio*  Pmcvaricata 
ergo  lege  qux  in  paradiso  data  est,  nascitur  homo 
ex  Ada*!!  cum  Icge  pcccati  ct  moriis,  de  qua  dici- 


Declarat  Apouolus  in  peccatis  non  esu  mataendnm,  # 
quod  sii  vntuose  operandum, 

Quid  ergo  dicemus?  pcrmanebimus  in  peeeM^  i£ 
gratia  abundet?  Absit.  (xVug.)  Quod  autem  ait :  Qms 
enm  dicemus?  permanebimus  in  peccatOfUt  §ratui 
abundet?  Absit,  Qui  mortui  sumus  peccato  quuHdy 
[quomodo]  vivemus  in  eo.  Hic  ostendit  de  prseteriiU 
peccatis  factum  esse,  ut  donarentur,  et  in  eo  supoi^ 
abundasse  gratiam,  iil  praeterita  peccata  dimittereu- 
tur.  Ergo  quisquis  adfauc  quaerit  augraentapeccati,  ut; 
augmentum  gralix  sentiat,  non  inlelligit  id  se  agei^ 
ut  nihil  in  eo  gratia  operetur.  Opus  enim  gratiaD  ett« 
utr/.oriamurpeccato.  (Ambr.)  Hoc  est,  nunquid  seiiK 
per  peccandum  csl,  ut  donum  Dei  abundet,  tegens 


tur :  Video  aliam  legem  in  membris  meis  repugnan-  B  nostra  peccata,  ut  semper  rcmissionem  peocaleru 


tcm  tegi  mentis  mece,  el  ca?tcra  [Rom.  vii);  quoe  ta- 
nieii  nisi  mala  postea  consuetuJine  roboietiir,  faci- 
iiiis  vincitur,  non  tamcn  sine  gralia  Dei.  Lege  autem 
alia  prsevaricata,  quse  cst  in  usu  rationis  aiiimse  ra- 
lioiialis,  in  aetatc  hominis  jam  ralionc  utentis,  praeva- 
riwitores  flunl  omnes  pcccatorcs  lerrae.  Pncvaricata 
\cro  lege  etiam  illa  quae  data  est  pcr  Moysen,  multo 
amplius  abundat  delictuni.  Lci  ergo  subintravit  ut 
abundaret  dclictum  ,  sive  cum  homincs  negligiint 
quod  dicit  ac  jubet,  sivc  cum  de  suis  viribus  prxsu- 
nientes  adjutorium  gratioe  non  implorant,  et  addunt 
innrmitati  supcrbiam.  Cum  autem  vocationc  divina 
intcUigiint  cui  sil  ingcmiscenduin,  et  invocant  cuni  in 
quem  recte  credniit,  dicentes  :  Uiserere  mei,  Deus^ 


spciaiites,quia  Deus  pius  esl,  Chrisli  graliam  pi-ar- 
ferainus?  Non  utique.  Ideo  eiiiin  nostri  misertiis  est 
Deus  per  Christum ,  ut  de  caetero  non  peccantes,  eft 
roeritum  nobis  et  Dei  gratiain  in  nos  regnare  fiHria- 
rous.  Aufert  enim  regniim  graii;e  Dei,  et  tradit  pec* 
calo,  qui  rursus  redit  ad  vclerem  homiiiem,  iioe 
esl,  ad  rilum  prajtcrii»  vit;e.  Duabuscniraex  canaitf 
roisericorJiam  accepimus,  ut  et  diaboli  reguuiii  ex- 
cluderetur ,  et  Dei  imperium  ignorantibiis  prae«itc«- 
retur,  per  hoc  ipsum  dignitate  uobis  qoasita.  Qni 
cnim  morlui  sumus  peccalo^  quonwdo  adhmc  me- 
mus  in  ilio?  Hoc  dieit,  quQniam  viventes  pcecato 
mortui  eramus  apud  Dcum  :  qui  ppccaf  eaim  vivH 
pcccato,  siciit  qui  non  pec  at  vivit  Deo.  Supcnre- 


seeundum  magnam  miserieordiam  tuam  (Psai,  l),  El,  C  niente  enimgralia  Dei  pcr  Christum,el  nos  per  fldeta 


Ego  dixiy  Domine,  miserere  mei,  sana  animam  meam 
qnoniam  peccavi  tibi  (Psal,  xt),  Cuni  crgo  se  homo 
ad  illum  extcnderit  et  sic  ingemuerit,  flet  qood  se- 
qnitur,  ubi  autem  abundatk  delictum,  superabundavit 
gratia,  et  dimittnntur  ei  peccata  multa ,  qooniam  di- 
kxit  rooltum  (Luc,  tii)  ,  et  difl^inditor  in  corde  cha- 
rilas  Dei,  onde  fiat  legis  plenitodo,  non  per  vires 
arbstrii  quod  est  in  nobis,  scd  per  Spiritum  sanctum 
qiii  dalus  cst  nobis ,  ut  quemadmodum  regnavit  pec- 
cattm  in  morte,  sic  et  gratia  regnet  perjustitiam  in 
ritam  wternam,  per  Jesum  Christum  Dominum  no- 
strum.  Modo,  cum  dixisset,  ut  quemadmodum  regna- 
vit  peccatum  in  morte ,  non  ait ,  per  unum  hominem. 


iavacro  spiritali  rcgcncrante,  coepimus  vivere  Doiu 
mortui  aotem  esse  pcccato,  qoi  est  diabolos,  lioc  csl 
f amen  mori  peccato ,  lil)erari  a  peciato ,  fleri  aotem 
seryom  Dei.  Itaque  niortui  jaui  pcccato,  oon  redeamus 
ad  mala  pristina,  ne  iterum  vivamus  peccato,  et  mo- 
rientcs  Deo.amissadignitate^pcenamqiiam  cvasimus, 
incurramus. (Aug.)DQq\i2L  per  onoiu homincm poena!« 
et  per  iinum  homincm  grati.e  cum  locutus  fuisscl, 
deindc  sacri  baptismatis  in  criice  Christi  grande  roy- 
sterium  commendavit,  eo  modo,  ut  iDtelligaraos  niliil 
aliud  esse  Cliristi  baptismum  nisi  mortis  Christi 
similitudinem.  Nihil  autcm  aliud  mortem  Cbristi  eni- 
ciflxi,   nisi  remissionis  peccali  similitodinem,  ut 


anl  primum  hominem,  aut  pcr  Adam,  quia  jam  di-      quemadmodum  in  illo  vera  mors  facta  est,  sic  in  uo- 


xcral,  iex  subintravil  ut  abundaret  delictum:qnx 
abundantia  non  pcrlinet  ad  primi  hominis  propagi- 
ncm,  sed  ad  conversationis  humanae  praevaricatio- 
ncm,  quas  ifli  oni  delicto,  qoo  solo  obslricti  tenen- 
tur  iiifanlcs  jam  in  majoribos  aetatibos  ex  abundantia 
iniquitalis  adjecla  esl.  Sed  quoniam  hoc  toium  etiain 
qnod  non  pertinet  ad  illius  onius  delicli  originem, 
taiiien  Idunca  cst  solvere  gratia  Salvatoris ;  ideo  cum 
dixissct,  sic  et  gratia  regnet  per  jnstitiam  in  vitam 
eetemam^  addidit,  per  Jesum  Chrtstum  Dominum  no- 
f/runtw.  Nutliiis  itaque  argumentationes  contra  haec 
aposlolica  vcrba  iropcdiant  parvulos  a  salute,quaDest 
iii  Christo  Jcsu  Domino  nostro,  tanto  magis  pro  eis 
loqui  dcbcmus,  quanto  ipsi  pro  se  loqui  non  possunt. 


bis  vera  remissio  peccalorum;  et  qoemadmodom  iii 
illo  vera  resorreclio,  ila  ia  nobis  vera  jostiAcatio* 
Ait  crgo  :  Quid  ergo  dicemus  ?  permaaebimue  in  pee- 
catOy  ut  gratia  abundet  ?  Dixeral  enim  superluty  iiU 
en'm  abundavit  peccatum^  superabundavit  graiia;  ei 
idco  quaestioncm  sibi  ipse  proposuit,  utrom  propler 
abundantiam  gratioi  consequendam,  in  peccato  ^il 
permanenduio.  Sed  rcspondit,  ahsit^  atqoe  solijeeit : 
Si  mortui  sumus/peccato,quomodo  vivemus  in  eo  ?  nilu! 
dici  potuit  brevius  et  melius ;  quidenim  nobis  gratia 
Dei  otilios  confert  in  hoc  praesenti  saecolo  maiiyia^ 
iiisi  ot  moriamur  pcccato»  ac  per  hoc  ipsi  gratkg  iu- 
venietur  ingratus,  qui  prdpter  iliam  vult  vivere  in 
peccato,  per  quam  morimur  peccato. 
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An  mnoriUk  quia  quictniqne  baptizati  $umu$  in  \  surrcxil  Chr\$lu$  a  nwrtui$  pcr  glorlam  Paim.itaH 

no$  in  novilate  vittv  ambulemu$,  elc,  usqiieduiii  aili 
Quod  enim  mortuu$  est  peccato,  mortuu$  e$t  $emd; 
quod  auiem  rlvt/,  vivit  Deo  :  ita  et  vo$  emtimate  roi 
morlHO$  c$$e  peccato^  vivere  autem  Deo  in  Chritt^ 
Jestt.  Hlnc  enini  probare  cnepcr.il  iion  csse  iiobis 
ptTiiianenduin  in  pcccnto,  nt  gralia  ^ilmndel , ut  di* 
xcr.U  :  Si  niortni  $umu$  peccaiOf  quomodo  tfivemu 
in  eo?  Alqiie  ul  oslcnilcrel  iios  niortuos csse  pcccalo, 
su'jeccral  :  An  ignoratis,  quia  quicunque  httfHitaii 
$umu$  in  Chri$to  ie$u^  in  morte  Ulitu  baptizati  tv- 
mns  ?  Sic  ilaqnc  totuin  locum  istam  claiisit,  ul  ra;* 
pil ;  inoiicm  quippe  Cliri!»lus  sic  insinuavit,  ul  cli.;m 
ipsuui  mortuuin  dicercl  essc  pcccalo,  cui  veropec- 
caio,  nisi  cami?  in  qua  erat  iio>i  pcccatmn,  sc;isi- 
B  mililudo  pecc^iti,  et  iJeo  noinine  appcllala  pcccali. 
Bnpiizatus  iuique  in  niortem  Clirisli,  in  qu.i  iion 
soH  majore.<i,  verum  etiam  parvuli  baptizantur,  uit : 
Sic  et  vo$t  id  est  queniaiiinoJuiii  Chnstus,  sic  el  >os 
exi$timate  vo$  mortuo$  e$$e  peccato^  mere  autm  Iko 
in  Chri$lo  Je$u,  Quidquid  igiiur  gestnin  cst  in  cntfc 
Christi,  in  sepulliira,  in  resurrectione,  lertio  die,  in 
ascensione  iii  ccelum,  cl  scdere  ad  dexieramPalris, 
ita  gestum  est,  ut  bis  rebus  non  mysiiee  tantom  i!i- 
ctis ,  sed  etiam  gestis  configuraretur  vita  Cltrisiiaia 
qux  bic  geritur.  Nam  propter  ejus  cmcem  diclum 
est  (GaL  v)  :  Qui  autem  Jesu  Chri$ti  $nnt,  caram 
suam  crudfxerunt  cum  pa$$ionibn$  et  concupi$ceiitii$; 
pi*opler  sepuUuram :  Seputti  enim  suniut  cum  CkriM^ 
per  baptiBmum  in  mortem ;  propter  resurrectioiMi» : 


fUtristo  Je$u,  in  morte  ip$:u$  baptizati  $umu$  .'(Ambr.) 
lloc  dicit,  u4  sciamus  bnplizatos  nos  jam  non  debcre 
peccare,  quia<;um  baplizamur,  commorimur  Clnisio. 
Hoc  esltn  inorle  ipsius  b:»p!izari  ;  illic  enim  o.i:nia 
pcccata  noslra  morinn  ur,  ntin:)ovati  deposila  niorlo, 
rcsurgere  vi<leamnr  ad  vitain  renati ,  ut  qnoinodo 
CbrisUis  morluus  pcccaio  rcsurrcxit,  ila  el  nos  per 
bnptisimiin  spcm  rcsurrcciionis  babcamus.  B.aplis- 
if.nm  ilaqiie  mors  pcccnli  csl,  nl  alia  sequatiir  nali- 
vitas,  qnae  corporis  manentc  conipnglnc,  bomiiicm 
inciite  innoval ,  sepiilla  omnium  inaloriim  achmm 
vetn.stalc.  Conseputti  emm  svmus  cnm  illo  per  bap- 
ti^nwmitt  mortem^  ul  quemadmodum  Christu$  resur- 
rexit  a  mortuis  per  virtutem  Patris,  ita  et  no$  in  no- 
ritttre  rtw?  ambttlemus,  IIa?c  dicciis,  ctiam  istud  si- 
gniftciit,  qiiod  primiim  cst,  qtiia  Christus  corpns 
smim  a  mortuis  excitavit;  ipsc  enim  virtus  est  Dei 
P»tri8,  siciil  dixil :  Soltite  temphim  hoc^  ct  in  tribus 
diebns  exHtubo  illud;  hoc  autem  dicebat  de  templo 
cor^)ori$  $ui  (Joan,  ii) ;  el  qnia  resnrrexit  in  nov.ira 
vitani  qnae  jam  moii  ne«ciat.  Nova  anlem  dicitur, 
cfiiia  a  Christo  data  est,  qu;e  est  disciplina  Cliristiana. 
Nos  uiiteni  baptizati  consepulti  sumus  Christo,  ut  de 
eactere  hanc  vitam  sequamur,  in  qna  Christiis  re- 
SHrnsxlt.  Baptisraum  itaqiie  resurrectionis  pignus 
est,  et  imago;  ut  jam  in  pronceptis  Christi  manentes 
ad  pRBterita  demio  non  revolvamur.  Qui  ciiiin  mori- 
lur  jam  non  peccat :  raors  enim  Hnispeccati  est.  Nam 

ideo  per  aquam  celebralur,  nlsicutaquasordes  cor-     ^_  ^_  _ ^ 

poris  ablttit;  ita  et  nos  pcr  baptismura  ab  omni  pcc-  C  (j^  quemadmodum  Chri$iu$  resurrexit  a  mortwi  fff 


eato  spiritnaliter  purgalosnos  et  innovatoscredamus, 
Ql  qtiOd  incorporale  est ,  invisibiliter  abhiatiir.  Si 
gnim  complantati  $umu$  $imilitudini  morti$  eju$,  $i' 
nntt  et  re$urrectioni$  erimu$.  Tunc  nos  feliciter  dicit 
ftosse  resurgere,  si  similitudini  mortis  ejus  ruerimus 
complantati,  id  esl,  si  in  baptisroo  orania  vilia  de- 
ponentes,  in  novam  vilam  translati,  de  cselero  non 
pcecenius:  per  qtiod  simul  et  resurrectionis  illius 
spniles  erimtis;  simiUtudo  enim  nionis  similem 
prtestaliit  resnrrectionem,  quod  in  epistola  sua  Joan- 
nes  apostolus  memorat  dicens  :  Scimus  quia  cum 
appamerit,  timite$  ei  erimu$  (/  Joan.  iti),  boc  est 
immortalem  et  gloriosura  resurgere.  Nec  eniin  hxc 


gloriam  Pa(r»,  ita  et  noi  in  ntmtaU  tntw  mMe- 
mii$;propter  asceiislonem  in  coehim,  sedemqueul 
dexteram  Patris  :  Si  autem  re$urrexi$ti$  m  CAnifi, 
qu(e  $ur$um  $unt  qu(srite  ubi  Ckri$tu$  e$t  in  dexun 
Dei  $eden$,  quw  $ur$um  sunl  sapitet  non  qwe  im^i 
terram,  mortui  enim  eslts,  et  vita  vestra  abscoMA 
e$t  cum  Chri$to  in  Deo, 

Sciente$  hoc  ,  quia  vetus  homo  noster  $imnl  crHci- 
fixu$  e$t,  ut  de$truatur  corpus  peceati^  ut  nltra  non 
$erviamu$  peccato.  Quod  autem  ait,  hoc  $cientt$,(ptiA 
vetu$  homo  no$ter  $imul  crucifixus  est,  nt  eitacit^*t 
corpu$  peccati.  Refertur  ad  illud  qood  pcr  Moyscii 


dictum  est :  Matedictu$  omni$  qui  in  ligno  pependetH* 
erit  sinittiludo,  ul  nibil  distel,  quia  similis  erit  in  Veteris  borainis  cruciftxio  signillcaU  est  in  cnwfi 
eorfieris  gloria,  non  in  divinitatls  natura.  An  igno-     Domini,  sicul  novi  hominis  inslauratio  in  resurrc- 


tmh,  im|tiit,  quoniam  quicunque  bapiizati  $umu$  in 
Ckristo  Jetu ,  in  morte  ip$itu  baptizati  $umu$f  (Ang.) 
Si  ergo  binc  osiendimur  morlui  esse  peccato,  qnia 
mortem  ipsius  baptizati  sumu^,  profecto  et  parvuli 
qnt  ba|ttiznninr  in  Christo,  peccato  raoriuntur,  qiiia 
in  morte  ipsius  b.iptizantur :  nullo  enim  excepto  di- 
cinm  est :  Quicunque  ergo  bnptizati  sumtis  in  Christo 
Je*u,  in  morte  ip$iu$  baptizati  $umu$f  et  ideo  dictura 
est ,  tft  probarelur  mortuos  esse  nos  peccdto  :  cui 
aiitem  peccato  parvuti  renascendo  raoriunlur,  nisi 
i|iiod  mnscendo  Iraxemnt?  ac  per  hoc  eiiam  ad  ipsos 
pertlnet  quod  sequitur,  dlcens  :  Con$epulti  enim  $11- 
mu$  iUi  per  bapti$mum  in  mortetn,  ut  qnemadmodum 


ctione  signata  est.  Manifestum  est  autem  secuitiiflA 
eum  nos  agere  veterem  hominem  qui  raaledictnse^f 
propler  pcccalum.  El  de  Oomino  dicuira  esse  neiM 
ambigit,  quoJ  peccata  nostra  portavit,  elpeccainin 
pro  nobis  factus,  et  de  peccato  condeBmavii  pecca- 
tum.  Quid  sit  autem  evacuare  eorpus  peccati  ipse 
exposuit,  til  uttra  non  serviamus  peccato;  et  illud, 
quod  ait,  si  mortui  sumus  cum  C^nilo ,  boc  est,  si 
cruciftxi  sumns  cura  Christo.  Dicit  enim  alio  loce 
(GaL  v) :  qui  autem  Ckristi  Jesu  sunt  camem  saam 
crucifixerunt  cum  vitiis  et  concupi$cevttti$*  Non  ergo 
Doininura  raaledixit  Moyses,  sed  qnid  osten^nt 
ejus  crucifixio  prophetavit.  {Ambr,)  Multa  inne***'* 
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el  ilerat,  ut  baptizulos  doceal  jum  iion  deberc  pec-  A  corpore  mortU  hujuM  {Rom.  vii)!  Et  ilcrum  eorpus 


care,  maximc  neadidololalriain  reverlaniur;  gravis- 
srniuni  enim  crimcn,  et  caput  lolius  crroris  est :  ne 
pcrdant  graiiam  acccpiam  a  Deo  per  Chrislum.  lio- 
mincm  ergo  vctcrcm  actus  pncleritos  dicil,  quia 
sicut  iiovus  hoino  per  Qdem  el  puram  vitam  dicitur, 
ita  et  vetiis  homo  pcr  diffidentiam  et  malosactus.  Ilos 
aclus  cruciHxos  dicit ,  id  cst  mortuos ,  ut  corpus  de- 
stnjaturpcccati,quod  est  cuncta  crimina.Oinniacnim 
peccata  siuiul  corpus  appeUat,  quod  destrui  dicit  per 
bon.nm  vitain  et  fidein  catholicam.  {Aug.)  Grucifixio 
qitippe  hiterioris  liominis  poenitentia!  dolores  intel- 
liguntur,  ct  continenlise  quidam  saluhris  cruciatus, 
per  quam  mortcm  mors  impietatis  perimilur,  in  qu;i- 
uoii  nos  relinqiiit  Deus ,  et  ideo  per  lalem  crucem 


hnmUitalis  vocat  corpus  noslruni.  Sed  et  dc  Salvatore 
quodain  loco  dicit,  quia  vencrU  in  similituiTine  car- 
nis  peccali ,  ul  de  peccato  damnarel  peccatum  in 
cnrne.  In  quo  ostendit  quod  nostra  quidein  caro, 
peccali  sit  caro;  Chrisli  aulcm  caro  similis  slt  carni 
pcccati.  Non  eniin  cx  scmine  viri  conccpta  est,  scd 
saiictus Spirilus  venil  super  Mariam,  cl  virtus  Altis- 
simi  obumbravil  ei  ut  quod  na^ccbaiur  ex  ca,  Finus 
vocaretur  Excclsi.  Sic  ergo  Paulus  pcr  inefrabilcm 
Dei  sapientiam,  qux  (faia  est  ci,  arcannin  nescio  quid 
intuens  et  recondilum ,  corpiis  nostnun  corpus  pcc- 
cati,  ct  corpus  morliSy  et  coi-pus  humiHUiils  a,  pell  l. 
St  autem  mortui  sumus  cum  Uirii^/o,  crvdimns 
etiam  quod  simul  vivemus  cum  iHo,  (Ainbr.)  Manifc- 


cvacuatur  corpus  peccati ,  nt  jam  non  exhibeamiis  B  stuiu  esl  hos  qiii  carnem  criicifixcrunt,  id  esl,  iniin- 


inembra  iiostra,  arina  ini(|uitatis  el  pcccati,  qiiia  et 
interior  hoino.  Si  utique  renovatur  de  die  in  diein , 
prorcctovetusesl,  anleqiiam  renovetur.  Intus  namque 
ogilnr,qiiod  id^m  Apostolus  dicil  {Coloss.  iii) :  Exuite 
vos  veterem  hominemj  quod  ita  consequenter  exponit, 
t§uapropier  deponentes  mendacium  toquimini  verita- 
tem,  Ubi  autem  deponitur  mendacium,  nisi  inlus,  ut 
habitet  in  monte  sancto  Dei  {PsaL  xiv),  qni  loquitur 
Yeritatem  ia  coi*dc  suo.  {Orig,)  Sed  diiigentius  adhuc 
repetendum  est,  quomodo  dixerit  corpus  peccati.  In 
quo  duplex  dari  videtur  intcllectus ,  tcI  quia  nostrum 
corpus  peccati  esse  dixerit  corpus;  vel  qtiia  peccati 
ipsnis  dicat  esse  propriuro  atiquod  corpus,  qiiod 
destruendum  sit  his  qni  non  debent  ultra  servire  pec- 


duin  cum  vitiiset  concupiscentiis  ejiis,  mori  niunt!o, 
el  commori  Cbristo,  aiternae  quoqne  viuc  ac  salulari 
coimaginari,  nt  glori:c  Christi  siiniles  efilci  nicrcaii- 
tur.  Caro  vero,  id  cst,  corpus  sic  criicifigitur,  si 
desidcria  ejus  calcentur,qude  manente  h\  ea  pcccato, 
crcantur  ex  prsevaricatione  primi  liominis  coepta  :  iii 
carne  enim  diabolus  crucifigitur,  ipse  enim  est,  qui 
fallit  per  caniem;  caroenim  allquando  mundus,  lioc 
est,  elementa,  aliquando  verocorpus  hominis  inlcl- 
l]gitur,vel  ipsa  anima  seqnens  corporea  vitia.  Scieu' 
tes  quod  Christus surgens  amortuis  jam  non  moritnr, 
mort  illi  ultra  non  dominabitur :  quod  autem  mortuus 
est  peccatOy  mortuus  est  semel;  quod  autem  vivit,  vivit 
Dco.  (Grcg.)  Nos  enim  quia  et  a  Deo  inenle  recessi- 


cftto.  Quia  ergo  uterque  sensus  in  hoc  loco  admitti  C  j^^g^  g^  carne  ad  pulvercm  redinius,  etpcRua  diiphc 


potesl,  de  utroque  quid  nobis  videatur  exponemus. 
£tenim  si  proprium  corpus  poiiamus  esse  peccati,  vi- 
debitur  quod  sicut  dc  his  qui  in  novuin  hominem  re- 
parati  snnt  dictum  est,  quia  vosest<s  corpusChristi,  et 
tnembra  ex  parte  (/  Cor.  xii),  ita  de  his  qui  vetcrem  ho- 
iniiiem  nondnm  cnicifixerunl,  dici  possc  quoil  sint 
corpns  peccati  et  membra ,  cujus  caput  corporis  sit 
diabolus,  sicut  Christus  caput  cst  corporis  Ecclesix 
non  habentis  macnlam  aut  nigam  {Ephes,  v).  Pos- 
sunt  autem  membra  ex  quibus  corpns  istud  peccHti 
oonslal,  illa  videri  quse  snperius  enumcravit  Apo- 
stoliis  membra  esse  super  terram,  td  est,  fornicniio- 
nein,  iinmunditiam ,  impudicitiam ,  avaritiain ,  con- 
lentionem ,  iram ,  dolos,  rixas,  dissensioncs,  hsere- 


mortis  astringiinur,  se  1  venil  ud  iios,  qiii  pro  iiolis 
sola  carne  morerelur,  qui  simplani  suain  dupl:c  no- 
stra;  copjungeret,  et  nos  ab  utraqttc  nmrle  liberaret, 
de  qua  per  Paulum  dititur,  quoJ  qui  mortuus  est 
peccato  mortuus  est  semel^  elc.  {.Xmbr,)  Securilaieni 
selernitatis  in  resurrcclione  Salvaloris  ostendit  :  ad 
quam  venire  contingit,  si  mclioris  viiu;  fucrit  xmiila- 
tio.  Qui  enim  bene  agendo  vivil  Deo,  bic  vere  vivit,^ 
quia  xternam  vitam  habct.  Scientes ,  inqiiil ,  quod 
Christus  resurgens  a  mortuis  jam  non  moritury  mors 
illi  ultra  non  domiuabilur,  {Orig.)  Hoccinc  ansus  cs,o 
Paule,  dicerc  de  Chrislo,  Mors  ei  uftra  non  domina- 
bitur,  quasi  aliquando  doininala  sit?cujusvox  Evnn- 
gelii  fertnr  per  oinnc  corpus  Ecclesia;  luce  clarior, 


8(*s ,  inTidisim ,  cemessationes  (/  Cor.  vt) ,  et  kis  si-  ^  (]ua  ait:  Nemo  toUit  a  me  animam  mcam,  sed  ego  pono 


inilia :  ex  quibus  omHibus  mcmbris  digne  dicatnrcor- 
pus  peccati  constare,  et  hoc  corpus  vetus  liomo 
appellari.  Qnod  si  quis  p  r  crucem  Christi  destruat, 
et  in  Dovum  hominem,  qui  secundum  Dcttm  creatus 
est,  commutetur,  ultra  non  dicetur  servire  pecc;ito, 
€«i  sine  dubi#  servil,  qoaittJin  aHcui  lionim  aiiLja- 
eet  qa:e  snpra  e.%pofttiiiniis  nembra  esse  peccaii.  Si 
vero  nuigis  corpiis  boc  nostmm  dixisse  inieiliga» 
mr  Aposiohis  corpus  peccall,  secundum  illam  pro- 
fecto  aecipieUir  inteiiigentiam ,  qua  eft  David  de 
se-melipso  dicit,  quia  tft  imquitati^s  conceptus  sum , 
et  in  peccalis  concej^  me  miter  mea  (Psal.  l).  Sed 
cl  iy^c  AfKistoliis  in  ;silii9  dicit :  Qm$  me  HberabH  dt 


eam,  el  potestatem  habeo  ponendi  eam ,  et  potcstatem 
habeo  iterum  sumendi  eam  {Joan.  x).  Huic  ergo  nior- 
tein  dicis  esse  dominatam,  qui  aniuiaui  |>osuit  noii 
solum  volunlate,  sed  et  potestale  suscepil?  qui  sobis 
fuil  inter  mortuos  liber^  el  qucin  soluin  mors  lencre 
non  potuit?  Il;ec,  ut  opinor,  ct  his  similia  inove> 
bunt  adversus  Paiibim  hi  qui  tenero  erga  ie^iin 
sunt  affectu,  ct  nihil  de  eo  humile,  niliil  initigmitii 
|Kitiuntur  a«dire.  Potcst  ergo  quis  conipendiosius  iii 
his  dicere  quia  bic  mortem ,  communem  banc  dicit 
et  niediam  qua  mortuus  esl^  sicut  idem  Apostoitts 
dicit,  sccundum  Scripturas,  et  nibil  sbsurdum  vi- 
deri,  si  is  qui  fornKim  scrvi  suseeperat,  domtra- 
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Uiin  pcrliilorU  morlis,  qw»  sine  dubio  dominalor  A  lyranni  moriisque  paliatur.  Haec  proul  polaimiisad 


oiiinibus  qui  in  carnc  positi  s«b  servill  Toraia  cen- 
sentiir.  Aliiis  vero  qui  prorundiorein  in  his  Panli 
gensum  iii  virluie  Spirilus  conluclur,  «liccl  quia  mors 
liic,  de  qua  dicilur  quod  ullra  non  domiiialiilur  Cliri- 
slo,  ille  ipse  inlelllgendus  esl  novissimiis  inimicus, 
qui  flguram  habuil  ceii  illius  qui  absorbueral  Jonam 
(Jon.  ii),  de  quo  in  Job  scriplum  csl,  sed  mnlcdicat 
Hlam,  qui  maledixit  diei  (Job  iii),  illc  qui  magiium 
celuiu  peremplurus  est.  lii  quam  mortein,  lanquam 
J:)nas  in  venlrcm  ccli,  Chrisliis  ingressus  esl,  in  eum 
locum  scilicet  quem  Salvalor  ipse  cor  lerric  nominavil, 
in  qiiotresdieset  ircsnoctesexcmploJonaemansurum 
cs^Filiura  hominis  dicit,uteosqui  iuibi  a  morledeti- 
iiehantureximercl.  Quod  ut  adhuc  planius  possil  ad- 


ea,  qnx  hoc  loco  comraota  sunl,  diximus,  ul  manire- 
sliiis  cfarescerei  quomodo  semel  ChrisUis  est  nior- 
tuus  peccalo,  et  ulira  jam  non  raoriiur,  et  quia  quod 
vivit,  vivit  Deo.  Yivere  autem  Deo  iia  inleHigendnm 
est,  quasi  expleto  eo  quod  in  forma  Dci  positiis  exi- 
nanivit  semetipsum,  et  formam  ser\i  accepii,etfa- 
ctus  est  oltediens  usque  ad  mortcm,  nirsuiu  pcrroa- 
neat  io  Forma  Dei  atque  xqualis  Patri.  Undeelroerilo 
in  consequcntibus  ponit. 

Ita  et  vo$  existimaie  vos  qniJem  mortuos  me  pu- 
cato,  viventes  autem  Deo  in  Chrlsto  Jesu  Domino  uo- 
stro.  Quo  scilicet  imilalione  Cbristi  peccato  ohh 
riamur,  alieni  ab  eo  enecii,  et  Deo  vivanius  jungcn- 
tcs  nos  illi ,  et  unus  cum  ipso  spirilus  facti.  Non 


verti,  tali  iterum  similitudine  ulemur.  Rcgem  pona-  ^  sinc  causa  ha»c  dixit,  exisiimaie  vos  mortuosesie}e(' 

luus  iiobilem  et  justum,  adversuin  injustum  aliquem 

tyraiuium  ita  bellum  gerere  volentem ,  ne  violento 

\ideatur  ciucntoque  vicisse  conflictu  ,  qoia  et  mili- 

taiilcs  sub  lyranno  sui  erant,  quos  non  perdere,  scd 

lil)crare  cupiebat.  Consllio  igitur  mciiore  habilum 

suniit  eorum  qui  apud  tyraniium  erant,  etspccie  fit 

per  omnia  similis  eis,  doncc  sub  dominatione  posi- 

tus  lyranni  eos  quidem  qui  ei  parebanl,  suaderet 

ahscedere,  cl  ad  re^num  legitimum  repedare,  ip- 

suin  vcro  forlem  tempore  opportunoalligaret,  et  pote- 

states  ejus  ac  principahis  exuerel,  et  avulsam  ca- 

piivitatera,  quac  ab  eo  tenebatur,  abstraheret.  Hoc 

ergo  modo  etiam  Christiis  voluntale  quidem  extnanivit 


calo,  quod  melius  quidem  in  Gncco  habctur,  cogitaU 
vos  mortuos  esse  peccato ;  res  enim ,  de  (tna  scrino 
est,  io  cogilatione  raagis  cl  ratiooe  subsislil,  qiii;i 
hujusmodi  mors  non  in  eflectu ,  sed  in  cogitaiiniM; 
habcnda  est.  Qui  enim  cogitat  et  existimal  apud  sc- 
raeiipsum  mortuum  se  esse,  non  pcccat.  Verbigralia : 
si  inc  concupiscentia  mulieris  trahat,  si  argcnli,si 
auri,  si  pra^dii  cupiditas  pulset ,  ct  ponam  in  cnrdc 
meo  quod  raortuus  siin  cum  Christo,  el  de  uiorte 
cogiiem,  exstinguitur  conlinuo  concupiscenlia ,  cl 
cfl^ugatur  peccatum.  Aut  si  odio  vel  ira  inflammatas 
ad  necein  conciter  inimici  niei ,  si  me  exisliinea 
mortuum  esse  cum  Christo,  et  cogitatiooes  morlii 


tuDC  temetipsum,  et  (ormam  servi  accepit ,  passusque     ponam  in  animo  meo ,  exstinguitur  sine  dubio  faror, 


est  dominatum  tyranni,  factus  obediens  usque  ad 
mortem  (l*At/ipp.ii),perquam  raortem  destruxit  euin, 
qiii  habebat  mortis  imperiura ,  id  est ,  diabolum ,  ut 
liberarct  eos  qui  tenebantiir  a  raorte.  Hic  eriim  alU- 
gato  forle,  et  in  cruce  sua  triumphato,  perrexit  etiam 
in  doraum  ejus,  in  domum  raortis,  in  inrernura ,  ct 
inde  vasa  ejus  diripuit,  id  est,  animas  quas  tcnebat 
abstraxit;  et  inde,  Ascendens  in  a//ttm,  captivam  duxit 
captivitatem  (Psal.  lxvii),  eos  scilicel,  qui  cum  ipso 
surrexerunt,  et  ingressi  sunt  sanctam  civitatem  Je- 
rusalem  coelestem.  Unde  recte  Apostolus  in  prxsentl 
loco  dicit,  quia  mors  d  ultra  non  dominabitur 
{II  Rom,  VI, 9) ;  non  enim  ultin  dabit  semetipsum  in 


cessat  ira,  odium  conquiescit,  peccato  noa  dalor 
lociis,  et  hoc  modo  peccato  quis  mori  invenilur, 
et  vivere  Deo.  Sed  ct  hoc  quod  addiJil,  vkenla 
Deo  in  Christo  Jesu ,  non  mihi  videtur  oliosum : 
simile  enim  puto  esse,  quasi  dixisset,  vivfuics  Dco 
in  sapicntia,  in  pace,  in  justitia,  i  i  sanctificalione, 
quae  omnia  Chrislus  esl.  In  his  ergo  vivere  Deo, 
hoc  esl ,  in  Christo  Jcsu  vivere  Deo.  Quod  si  sine 
justilia,  sine  pace ,  sine  sanctificalione  cailerisqiie 
virtutibus  nemo  vivit  Deo,  certom  est  quod  neroa 
vival  Deo  nisi  in  Cbristo  Jesn.  (Ambr.)  Sicloquiiur, 
ut  doccat  noii  aliter  mori  posse  peccalo,  eiDeo 
vlvere,  quam  ut  in  Cbristo  sit  omois  spesiquero 
Dominum  nostrum  appellat,  ut  nihil  legis  ad  salutein 


dominationem  tyranni ,  neque  iterum  exinaniet  se 

iit  formam  servi  accipiat  et  flat  obediens  usque  ad  |^  profidat  capessendam  in  futaro  saeculo,  qaaodo  noa 
iiiortem  ,  ne  rursum  in  forma  servi ,  quamvis  vo-     aliler  Deo  Tivitur,  qaam  per  Christom. 
iuntate  et  non  necessitate  positus,  dominationem 


LIBER  QUARTUS. 


SEQUITUR  CAPUT  VI. 

NoH  erg0  regnet  peccatum  in  vestro  mortali  cor- 
p6T9^  ut  obediatis  concupiseentiis  ejus.  (Greg.)  Mon 
enim,  ait,  iion  sit,  sed  non  regnet,  quia  non  esse 
iioii  potest,  non  aulcm  regnare  in  cordibus  bonorum 
potost.  Quia  ergo  quxlibet  culpa  cor  iniquum  pulsa- 
vcrit  resiftlens  illud  non  inveniti  sed  suo  dominio 
ftubftl«mir.  (Ambr.)  Mortale  corpus  est  ex  causa 
I  racvaricationis  Ad»,  cx  fide  aulem  Chrisii  fore 


ercdilur  immorUle.  Ut  autero  ad  promissioneB 
hanc  veniatur,  non  obediendttm  dicit  pcecato.BC 
regnel  in  nostro  mortali  corpore  :  regnai  tutem  dt« 
imperat  Si  autem  non  regnat,  non  videbiiur  corp«* 
lioc  esse  mortale,  quia  in  spe  selemitolis  est.  Non 
propter  dissolulionem  dixit  mortile  corpus,  sed  pro- 
pler  poenain  gehennx,  ul  ille  niorUiUft  dicalar,  q^i »" 
gehennam  milteudus  est,  quia  qui  peccaU)  obdiuttU 
mortem  sccundam  inferni  non  cvadunt,  a  «pia  Sal^a- 
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tor  iMseeredentoslibcravil.  Mortaleergodlcenscor- A  noli  dare  numum  aui  pedem  ad 

|Mis»  tolum  hoiiiinem  significavil,  quia  qui  obediunt 

p/ccato,  moriales  ilicuutur  :  Amma  tfitim,  inquit,  qum 

pcccaverit^  ip$a  morietur  {Ezech.  xviii),  id  est,  tolus 

lioino.  Nemo  enim  sinc  corpore  judicabitur.  (Orig.) 

Illud  taioeH  adverte,  quod  ostetidens  in  nostra  poles- 

t;ile  positiim,  ut  non  regnet  in  no&tro  inortal  corpore 

l>occatum ,  pRttceptum  dat  Aposloius  diceiis  :  Non 

ergg  regnet  peccatum  in  vestro  mortati  corpore,ad 

obediendum  desideriis  ejus;  nisi  eniiii  esset  in  nosira 

imtcstate  ut  iion  regnaret  in  nobis  pcccaluin,  pia?- 

ccptuin  utique  iion  dedisset.  Quomodo  ergo  possi- 

bile  est,  ut  peccatum  in  carne  iioslra  non  regjiet  ?  Si 

faciamus  illud  quod  idem  Apostoius  dicit :  Mortificate 

membra  9estra,  qum  sunt  $uper  terram  (Coloss,  iii). 

£(  si  c  semper  mortem  Christi  in  corpore  nostro  i  cir-  B  sic  babctur  ac  si  non  sit :  ipse  enim  semelipsiim  esse 


fcriendum.  Non 
surgeret  ira  ista  irrationabilis,  nisi  peccatiim  cssct 
in  membris,  sed  loUe  ilii  regnum  ,  non  babeat  arma 
unde  contra  te  pugnet,  discit  etiam  non  surgere, . 
cum  arma  non  cocperit  inveuire  :  Non  exfiibeatis 
membra  vestra  arma  iniquilalis  peccaio^  alioqiiin  toti 
capUvi  erilis,  et  noo  erit  dicere,  mente  servio  legi  Dei , 
cum  esselis  servi  peccati,  liberi  fufslis  justitix.  Sed . 
exhibeie  vos  Deo,  tanquam  exmorluis  vivcntes.  (Ambr.) 
Mortem,  ignorantiam  et  inddelilatem  cum  mala  vitai 
significat,  quia  vita  esl  cognoscere  Deum  per  Chri*-, 
stum.  Qiiia  enim  uemo  sine  parente  ortuin  sumit  viia%  , 
omnia  autem  a  Deo  oria  sunt  ad  vitam  per  Gbristum ; 
idcirco  qni  non   agnoscit  parentem  omnium  esse 
Deum  per  Cbristum ,  vitam  babere  non  dicitur,  liocesl ,. 


cumferarous.  Cerium  namque  est,  quia  ubi  mors 
CJiristi  circumfertur  non  potest  regnare  peccatum.  Kst 
ciiiin  tanta  vis  crucis  Chrisli,  ut  si  ante  oculos  pona- 
tiir,  et  in  mente  fideliter  retiiicatiir,  ila  ut  in  ipsam 
niortem  Christi  intetitus  ocuhis  mentis  .ispiciat,  nulla 
concupiscentia,  nulla  libido,  nullus  furor,  nulla 
siipeiare  possit  invidia,  sed  continuo  aJ  ejus  pra^- 
seutiam  totus  ilie,  quein  supra  ettumeravtiiius  pec- 
cati  et  carnis  fugalur  eicrcitus;  ipsum  vcro  peccatum 
iiec  subsistit,qiiippe  cum  nec  substantia  ejususquaui 
sit  nisi  in  opere  et  gestis.  Requiro  autem  cur  ad- 
diderit,  in  corpore  vesiro  mortali ,  cum  utique  sufli- 
ccict  dicere,  non  ergo  regnet  peccatum  in  corpore 
vcstro.  Ut  quid  additur  et  mortali,  quasi  vero  dubi- 


negat,  dum  sine  pareiite  Deo  esse  se  putat.  Itaqne 
ignorantia  et  turpis  vita  mors  est;  vitia  eum  ista 
moriem  acquirunt,  non  mortem  hanc  qu»  coan. 
raunis  est  omnibus,  sed  mortem  gehennx,  sicut. 
supra  memoravi ;  ut  coguitio  parentis  Dei,  et  sancta 
conversatio  sit  vita,  non  hxc  qiuB  occasui  subja- 
cet,  sed  illa  futuri  ssecuii,  qux  vocatur  aeterna.> 
Quamobrem  exhibete  vos  Deo^  inquit,  quem  eogno- 
seentes  profecistis  in  salutem,  ut  inhonestae  \i(» 
renuntianles,  esseiis  ex  morluis  viventes.  Etmembra 
vestra  arma  justilicB  Deo,  Tanta  nos  modestia  coii- 
versationem  nostram  vult  guberiiare,  ut  actus  nosiri 
justiii;B  Dei  proflcieiites  ,  non  mundan»  justiti» 
((|uia  mundi  Juslitia  sine  flde  est  Chrisii,  sine  qna 


tarci  aliquis  corpus  esse  mortale?  Sed  mihi  videtur,  C  non  vita,  sed  mors  est),  arma  prscbemus  illi  ad  de- 


qiiod  non  sine  causa  ctiam  hoc  addideril :  admo- 
luiit  enim  per  hoc,  quoraodo  posslt  iii  corpore  non 
regiiare  peccatum,  sccundum  quod  ei  alibi  ipse 
itixerai :  Corpus  quidem  mortuum  est  propter  peccatum^ 
tpiritus  vero  vita  estpropter  justitiam,  Si  ergosciamus 
qiiia  corpus  nostrum  iiiortificari  poiest,  ct  mortuum 
csse  peccalo,  poiesi  fieri  ui  non  rcgnet  in  eo  pec- 
Ciilum.  Secundum  hoc  namque  qui  inortuus  est ,  ju- 
ftiincaius  dicitiir  a  peccato.  Neiiue  eiAm  moriuus 
coiicupiscit,  aut  irascilur,  aut  furit,  aut  diripii  alie- 
iia.  Si  ergo  ab  his  omnibus  concupisccniiara  corpo- 
ris  reprimamus,  moriuum  esse  pecc:ito  diciiur  cor- 
pus.  Ei  boc  est  quod  in  prxseuti  loco  Apostolus 
commonere  videtur  adjeciis  verbis  istis  dicens,  in 
corpore  vestro  mortaii 

Sed  neque  exliibeatis  membra  vestra  arma  iuiqui- 
tatis  peccato.  (Ambr.)  Ostendit  diabolum  nosiris 
jaculis  nos  expugnare :  occasio  eniin  datur  illi  per 
nostra  peccata,  ut  descrenie  nos  Deo,  accepla  po- 
tostate  illudat  ei  mortittcci  nos.  Ideo  meinbra  nostra 
ab  omni  opere  iniquitatis  coniinerc  debemus,  ut 
inimicus  noster  inermis  inventus  subjiciaiiir.  Ei  non 
dixit :  e&biliete  corpora  vestra ,  sed  membra  vestra; 
niembris  enim  ministris  erratur,  uon  toio  corpore. 
Unde  superiiis  non  ait  non  stt ,.  Si^d  non  r^ijnet^ 
quaudiu  pcccatuin  necesse  est  esse  in  merobris  luis, 
saliero  illi  rcgiium  aurcrahir,  non  flai  quod  jubei; 
•iirgit  ira,  noli  dare  ira^  liuguam  ad  malcdicendUDl» 


D 


fendendos  nos,  cui  cum  arma  per  opera  bona  praebe- 
mus,  digiios  nos  facimus  a(!yuvari  ab  ea,  quia  justiiia 
Dei  indignos  despicit.  Ubi  enim  justiiia  Dci  fuerit,. 
ibi  habitat  Spiritus  sanctus  ad  adjuvandam  imbecii- 
litatem  nostram ;  sicat  enim  peccato  arma  pnebe- 
mus,  cum  male  agimus  :  ila  et  jusiitise,  cum  recier 
versamur,  membra  nostra  custodientes  ab  omnLtur;-^ 
pitudine.  (Orig.)  Intuere  per  siogula  sopientiaRV* 
Pauli,  quia  necessariis  discrepationibus  ulitur.  Ubi 
dicitarma  non  esse  praebenda  peccaio  vel  iniqui- 
tnti,  n(m  nos,  sed  membra  noslra  ponii :  nbi  aulem 
suadei  ui  Deo  nos  eihil)earou6,  iioii  auiem  membra^. 
qiiia  nos  ipsos  exhibcpe  vult  Deo,  boc  cst>  animaia 
vcl  proposituin  uostruin,  ut  cum  pios  nosipsos  e&^ 
hibuerimus  Deo ,  et  adhaeserimus  ei ,  ita  demum 
ciiain  inembra  nostra  efiiciamus  arma  justitiae  Deo.. 
£i  si  pcccati  ceucupisceniiam  rooriiflcemus  in  cor- 
porc  nostro  mortali,  ct  in  opere  jusiitiai  labor^ 
rous ,  aique  omnibus  nosiris  membris  justititt 
ministremus,  eflicimur  tanquam  ex  mortuis  vl- 
ventes,  peccato  scilicet  mortui  et  jusiitiaj  viven- 
les,  ct  consequeQter  etiaro  inembra  nostra  fluut 
arroa  jusiiiiae  Deo.  Bene  auiera  metaplioraui  supe- 
rius  proposiiam  custodivit,  ut  quia  regnare  dixe- 
rat  peccatum ,  arroa  peccati  membra  nominaret,  et 
rursuui  Deo  regi  arma  jusiiiiae  flereiH  mcmbra  uostra. 
Veccatum  autem  vestrijam  hon  dominabitur,  non 
enim  sub  lege  estis ,  sed  sub  gratia.  (Aug.)  Quod  au- 
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teiii  ait,  Peceatum  aniem  m  vohk  non  dominabitur  : 
non  enim  esti$  iub  lege^  sed  9ub  graaa,  ulique  ad  ter- 
fivm  illum  gradnm  pertinet,  ubi  bomo  jarn  metile  ser- 
▼it  legi  Dci,  qaamvis  came  serviat  legi  peecati.  Non 
enimobauditdesidcriopeceati,  quamvisad  liocsollici- 
tent  coiicupisceniiu!,  et  provocent  ad  eonsensionero, 
doiiec  viviflcetur  etiaro  corpus,  etabsorbeatur  mors  in 
victoria  (i  Cor,  xv).  Quia  ergo  non  consentimns  de- 
sideriis  pravis,  in  gratia  sumus,  et  non  regnat  pecca- 
tnm  iB  corpore  nostro  roortali ;  el  oronino  ex  illo  loco 
ubi  alt :  Qui  mortui  sumus  peccato,  quomodo  Hmittcf 
tHeof  euro  describit ,  qui  esl  sub  gratia  conslitutus. 
Ciii  autem  dominatur  peccaturo,  qiiamvis  peccato 
resistat,  adhoe  sob  lege  est,  non  sub  gratia.  (Ambr.) 
Si  seevndum  praecepia  qu»  dat,  arobulemus,  pec- 
caturo  nobis  dicit  non  posse  doroinari;  bis  enim 
domtnatur,  qui  peccaiii.  Non  autem  ita  ambulau- 
tes,  ut  pnccipil,  sub  lege  sumus  :  si  vero  non  pec- 
cerous,  non  sumus  sub  lege,  sed  sub  gratia.  Si 
aiitero  peccemus,  venirour  suli  lege,  ct  inctpiet 
tM)Stri  dominari  peccatuin,  qnia  qui  fucit  peccatnm, 
servui  e$t  pcccati  :  et  neccsse  est  ut  sit  siib  lege, 
quandiu  remissa  non  accipit;  peccaturo  eniui  au- 
ctoritale  legis  reuro  facit  peccatorem ,  ac  per  boc 
cui  data  remissio  est,  et  cuslodit  se,  ne  de  cactero 
peccet,  neque  peccaium  ei  dominabitur,  neque  sub 
lego  est.  Cessat  enim  circa  eum  auctoritas  legis, 
qui  liberatns  est  a  peccato,  quos  enim  reos  tenet  lox, 
traditi  sunt  illi  a  peccato.  Qui  ergo  peccatis  exutus 
est,  non  potest  esse  sub  lege.  (Orig.)  Etiaro  hic  in- 
tuere  roiram  in  Apostoli  sermone  cjos  cautelain.  Ciim 
de  nobis  loquitur,dicit:  Peccatum  vobis  non  domina" 
bitur;  cmu  de  Salvatore  loquerelur,  non  dixit,  pec- 
catuin  ci  non  dorainabilur  (neqiH  enim  ita  de  co  dici 
decebat) ;  sed  ait,  mor«  ei  ultra  non  dominabiiur  : 
mortis  enim  iu  eo  fuit  locus,  peccati  nuHus.  At  con* 
Ira  de  nobis  nec  conveniebat  dici  :  mors  vobis  non 
dominabitur,  hoc  enim  cavere  non  possurous,  sed 
peccMtum  vobis  non  dominabitur;  quod  tine  dubio 
sciret  vitare  nos  posse,  secunduro  ea  quae  superius 
dlximus,  si  mortificerous  concupisceiitias  camis,  in 
quibus  peccatum  poterat  dominari.  Propterea  enim 
snlijungil,  ttoit  enm  sub  lege  eslis,  sed  sub  gratia ,  et 
evidenter  oslendit  ex  his,  nos  non  esse  sub  lege  illa 
quam  in  membris  positaro  repugnare  dicit  legi  ifien- 
tis,  quia  qui  mortificat  roerobra  sua,  certum  est 
quod  non  sit  sub  lege  membrorom ,  sed  sub  gratia 
Dei.  Dehac  legc  cl  artbtdictt,  quia.  virtuspeccati  lex. 
Si  quis  vcro  velit  h.xc  accipere  de  lege  Moysi,  ilhid 
sine  diibio  dicet,  quod  non  snmus  sub  lege  litlers 
quac  occidit,  scd  sub  lege  spiritns  qui  Tiviflcat, 
quaui  hic  gratiam  nominavii.  (Theon.)  Ut  ergo  fal- 
lax  iinaginatio  somniomm,  illcctrix  egestionis  fmpu- 
rap,  vel  in  perpetuum,  vel  cerie  (ui  secundum  humi- 
llorcui  slve  comronncm  (!ixerim  stnlum)  certis  mensi- 
bus  iguoretur,  post  inaiii  fidero  qua  de  Dei  speciali- 
ter  gratfa  puritatis  donuro  jngiter  sperare  nos  conve- 
nit,  escse  potusque  est  nimietas  castiganda,  horum 
iiaiu<|ue  reihipdaiilia  ibriU5.modi  humoies  prnpensiu^ 
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A  gigni  necesse  est,  qui  qaoniam  coBcraii  noa  pn- 
sunt  iiOH  egeri  atque  ab  ipsius  iiaturi;  kgeprapeii, 
siib  occasione  cujusciimiue  pruritns  atqie  iUuiioaii 
emergunt :  cscarui»  vero  satietate  sQbtracta,  (m- 
sequens  est  illas  quoque  Immondas  egestkmes  tar- 

o»  diiis  generari ,  ei  ita  fit,  ut  qoemadoiaduin  ivns 
earum,  ita  eliam  ilkisio  dormientes  vel  rarkis ,  vd 
subtiliiis  iiiquietet,  quia  noii  soluro  egestio  ei  m- 
ginatioue ,  acd  imaginatio  ex  egestioois  nimielale 
descentiit.  Quapropter  si  volumus  ab  ittasioM« 
istarum  illecebris  ItberaH ,  omni  virtute  oobis  eit 
enitendum  :  prirouro,  ul  fomicatioRis  passioiie  devi- 
cta  juxta  beaturo  Apostohim,  non  regnet  peccaltmis 
nostro  mortali  coyore,  ad  obediendum  concufncts- 
tHi  ejus;  secundo,  iit  ipso  qnoque  illecebroso  eorpo- 

B  ris  mo!u  sedato  penitiis  ac  sopito,  tie^Ktf^iuMi  alth 
beamus  membra  noitra^  arma  iniquitatii  peccsli; 
terlio,  ut  interiore  qiioqne  homine  nostru  ab  ilh  It- 
bidinis  titiUatione  omnhiiodis  ac  niedulHtos  nortifi- 
cato,  exkibeamus  Deo  nos  tamiuam  ex  mortm  ii- 
venteSf  et  ita  per  bunc  peifecturo  [proftHmini]  pep> 
venientes  ad  perpetuaro  quietem  corporisnostri.et**- 
beamus  etiam  membra  nostra  arma  jaro  non  lilmtini, 
sed  jnstitia:  Deo.  In  qoa  nobis  castimooic  poritale 
fundatis,  peccatum  in  oobis  jam  non  domiiKibiUir : 
non  enim  sumns  sub  lege,  qux  dum  licita  miftii- 
rum  jura  commeudat,  eliaro  iUiim  cujus  luinisierif 
opus  iUicit.-e  fomicalionis  expletnr,  in  noslris  nietM- 
lis  nutrit  ac  reservat  ardorem,  sed  snb  gratin  qitae 
duro   incorruptionem  virginitatis  insinuat,  eli^m 

C  istum  inuoxium  ac  simplicero  corporis  inoium,  a 
ipsius  qiioque  liciti  coitus  interimit  voluplalem. 

Quid  ergo  ?  peccabimus ,  quia  non  $nmitsiublfgi,id 
sub  gratia?  Absit.  (Ambr.)  Quoiiiaiu  lex  a  Deocsl,  *c 
per  hoc  ne  forte  opponeretttr,  ipse  sihi  propostiitiSi 
ex  Dco  cst,  inquit,  lex,  cur  non  deberous  esse  snb  legrt 
Hoc  purgat,  ac  docet  cum  Dei  voluntate,  qiii  ^ 
auctor  est,  a  Gbristo  nos  Uberatos  de  sub  lege,  t[vam- 
vls  enim  recte  dala  sit  lex  (data  est  enim,ui<* 
reos  ostenderet  apud  Denm ,  qtii  pcccavcnml  jnte 
legem,  et  timori  esset,  ot  de  caiero  non  peccarentr): 
sed  quia  imbecillitaie  infirroitatis  suse  genus  Imm- 
num  a  peccatis  se  inbibere  non  petuit,  factmn  ob- 
noxiuro  roortis  infemi;  rootusDeuspielatecIenmtia 
sux,qua  seroper  huroauo  generi  subreDit,provi(filp^ 

^  Christuro,qua  rationedesperalis  jam  daretnrmcdelj, 
ut  reroissione  pcccatorum  accepla ,  eruti  a  lege  (^ 
illoshabebnl  obnoxios,  el  relevali  ei  rcparali.  Deo  a<5"* 
vanle  per  ftdem,  vitiis  a  qulbus  prius  subacU  fB«raBi 
repiignarent ;  ideoque  non  peccavinius  quasi  l6ge«" 
Dei  sperncnles,  sed  ipsius  quasi  proviticniiam  secti» 
sumus  per  Christum.  Quid  ergo?  inquit,  peecsyi»»^ 
qida  non  sumus  sub  lege,  sedsub  gralia  ?  Ah^tA^l) 
Siroile  videlur  hoc  illi  dicto,  quod  snperius  ei- 
posuirous,  quid  ergo  dicemu$,  }}ermanetimu$  in  J^' 
fo/o,  ut  gralia  abundet?  Absit.  Et  ideo  una  atq«««»' 
dero  utrique  loco  sufficiat  expUmatio.  Hoc  solom  <*|| 
quod  videtur  habere  differenliam,  qnod  in  sopeTion- 
bns  dicitur,  qvid  erqo  ?  permanebimus  in  peccato  f  <!"« 
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mi 


Ms  qai  noNdiHB  diseeftseriiH  a  peecM  iMc»  vi^iitar,  A  aMornni.  Sed  atidi  apcrtain  Paoli  sentenliam ,  qua 


iie  permaneftnl  in  eo,  in  qM  esse  «dbae  videbantnr; 
hie  tero  taiHniatti  ab  iiis  i(4ri  jara  (ttacetterint  a  pee- 
cato,  fteri  videtar  imerrogatiis  et  ibi,ut  qoasi  gratia, 
ifom  nondam  erai,  abnndaret;  bic  aat«m  tanqaam 
praesente  jam  grathi  dtcit,  quia  non  nmui  tub  iege, 
ted  tnb  gratia.  Neteitit  quia  cui  exhibetit  tot  tenot 
ed  obediendum ,  tert^  ettit  ejut  cui  obedUit ,  «tve  pec- 
caH  in  MOftem^  tive  obeditionit  ad  Juttftiam  f  (Amb.) 
Manc  ne  aliad  profftentes,  aliad  faciaraasi,  et  cum 
•ervi  Dei  dicimar,  gestis  servi  diaboli  inveniamur, 
pnBmonet  et  denuntiat  ejns  nos  servos  esse,  ctijus 
et  volonlatem  explemus  operlbus,  et  non  parum  oIh 
esae  Deom  conftteri  Dominum,  et  actibus  diabolo  fa- 
malari  :  nam  hoc  olim  Deus  denotat  et  aceusatt  di- 


dicil, cui  vos  exhibetis  servos  ad  ol»ediendum,  servi 
eatis  Ctti  obedistis,  sivc  peccati,  sive  justiiiae. 

Gratiat  autem  Deo^  quod  cum  fuitsetit  tervi  pet- 
cati^  obedittit  ex  cordt  in  eam  formam  doctrin^e ,  in 
qua  tradili  ettit.  Credentet  autem  in  Chrittum,tervi  fa" 
cti  tumut  ju8titi<e,  (Aml)r.)Ejws  emm  servi  diciiuur, 
cni  obeifirnus.  Et  quia  jnslam  est  obedire  Christo  (et 
ipse  enim  justiiia  est,  ct  qme  prjectpit,  jusla  sanl), 
idcircA  didt  servos  nos  factos  justitise  ex  corde, 
non  ex  le§e ;  ex  vokintate,  non  ex  timore,  ut  professio 
nostra  animi  iudicio  promatur.  Per  naturam  enim  in* 
ducti  sumas  ad  fidem,  non  per  lcgem,  in  qua  fonna  do- 
ctriiiae  Dei  imperio  facti  suinus,  qui  ftiixit  naturam.  la 
natiira  enim  habemus,  at  cognoscarous  a  quo,  et  per 


cens  :  Plebt  hiec  [populut  hic]  me  laHit  honorat,  eor  B  qaem,  ei  in  quo  sumus  creati.  Forma  ergo  doctrinae 


amtem  eorum  longe  ett  a  me  {Matth.  xv,  Ita.  xxix). 
Et  Dominos  ail  in  Evangetio  :  Nemo  potett  duobu» 
dominit  tervire  (Maith.  vi).  Et  in  lege  dietam  est  : 
Deut  non  deridetur  (Gaiat.  vi).(Orig.)  Hoc  est  ergo, 
qaod  inboc  rocoApostoIusdocet,quia  unusqoisquein 
niana  soa  habel,  et  in  arbitrii  potestate,  ut  aut  pec- 
cati  servus  sii  aat  justitioc.  Ad  quamcunque  enim  par- 
tem  inclinaverit  obedientiam,  ei  cuicunque  parti  pa- 
rere  voluerit,  haec  sibi  eum  vindicat  servum.  ki  qiio, 
«t  dixi,absque  ulla  canciatione  in  nobis  esseostendit 
arbitrii  libertatem.  In  nobis  namqae  est  exbibere 
obeitientiam  nostram,  vel  justitiam,  vel  pec<:atam 
(vel  justitiae,  vel  peccato].  Nemo  autem  potest  duo- 
Iras  simol  dominis  servire,  peccato  el  juslitiae.  Aut 


est,  in  quod  quam  tradidti  nos  Creator  naluraliter,  Iioc 
ostv  aupra  dixit:/p<t  tibi  le»  tunl,  Dum  vident  mitu- 
r»  suas  esae,  quod  credunt,  ut  qnod  Judasis  lex  et  pro- 
phete  prsdicarant  de  Cliristo,  hoc  genttles  ex  corde 
eoaftdant ;  binc  refert  gratias  Domino,  qiiia  cum  esse- 
mos  servi  peccati  obedivimus,  ex  corde  credentes  ia 
Ghristam,  ut  serviremus  Oeo,  non  per  legem  Moysi» 
sed  per  legem  nalunc.  (OW<jf.)Quod  enim  dicit  gratiat 
Deo,  quia  fuittis  tervi  peccati^  osteiidit  omnes  bonunea 
primo  servire  peccato ;  sic  enim  scripiaia  est,  quia 
■on  est  justus  super  terram ,  qiii  faciat  boaum,  e( 
non  peccaverit.  Priino  eoim  necesse  est  in  omni  ho- 
mine  ilkid  compleri,  quod  scriptum  est,  ted  ubi  vemi 
mandatum^  peuatum  reviait.  Hoc  vcro  quod  sequilur. 


enioianum  odio  habebit,  peccatom  scilicet,  ci  alinm  C  ad  paucos  dicii,  et  eos  qui  jam  emendaniur,  qiiod 

amabit,tde8t,justiitam;  aut  unum  patietur,  peccatum 

dtmiaxat,  etaliimi  condemnet,  id  esi, jus  iiiam.  Simile 

ergo  est,etquoddiiit  Apostolos:  Serii'  estit  ejut  cui 

cbedittitf  tite  peccati,  titejutiiiiw ;  sed  ei  omnit  qui  facit 

peccatum^  tervutettpeceati  (Joan,  viii).  Ad  boc  respictt 

quamvis  non  ailjecertl,  etomnis  qui  feceritjustitiam, 

aervus  estjdstiti».  Quod  fortassis  puiet  alius  idcirco 

snbrelicium,  ut  quasi  ex  conseqaentibus  debeat  in- 

lelligi.  Mihi  tamen  videtur  consulto  non  additam  : 

neque  enim  conveniebat  dici,  quia  omnis  qui  facit 

{ustiiiam,  servus  est  jiisiiti».  Nam  et  Deus  ipse  fa- 

eit  jusiiiiam,  ei  non  idcirco  servus  justitias  dici  po* 

test,  sed  jastiiise  Darainns.  Non  ergo  ita  omnis,  qui 

fadt  jaslitiara,  8cr\us  est  justitiae,  ui  omnis  qui  fa- 


dicit :  Graliat  autem  Deo^  quia  fuitiis  urvi  peccati^ 
vbedisiit  autem  ex  corde  in  eam  formam  doctrUtw^  in 
quam  traditi  etiis.  Servi  ergo  hiimas  omnes  peccaii, 
sed  ubi  tradita  est  nobis  forma  docirin%,  et  huic, 
non  utcunqiie,  nequesolts  verbis»  sed  ex  corde,  ex 
animo,  ex  tota  devotione  elegimus  obedire,  libera- 
mur  a  servittite  peccati,  ei  ellicimur  servi  justitiae. 
Quod  autem  dixit,  formam  doctrinm^  in  quam  traditi 
estity  requirendum  poto  quotnodo  unnsquisqiie  tra* 
datnr  :  invenimus  namque  quta  cos,  qui  lum  pro- 
bant  Detim  habere  in  noiHiam,  tradat  Deus  tecundum 
desideria  cordit  eorum  in  immunditiam,  ut  contum&» 
liit  affieiant  corpora  tua  in  semetiptis  (Ram.  i),  et 
alios  qui  commutaverunt  gloriam  incorrupiibilisDei, 


cit  peccatum,  scrvus  esl  peccati.  Nain  ei  ipse  diabo-  ^  tradat  in  passioncs  ignomioi»,  de  quibus  in  locis 


lus  sine  dabio  peccati  serviis  est,  qiiippe  qui  disces< 
sit  a  servitute  jiistitiae,  ct  in  conspeciu  Domini  om- 
nipotentis  rebellavit,  proplerea  [proplerj  quod  et 
apostala  appellaius  esi.  Conslatergo  ex  his  sermoni- 
bus  Pauli  quibus  dicit,  quia  cui  vos  exhibetis  servos 
ad  obediendum,  servi  esiis  cui  obedistis,  sive  peccaii, 
sive  jusliiiae ,  quia  sponte  nostra  ipsi  nos  ex- 
bibemus,  nullo  cogeiite,  vel  peccaio  servire ,  vel 
jiistitiae  per  obedientiam  nosiram ;  et  ideo  borum 
seiuper  meminisse  deberous,  ne  inanes  querelas  ia 
peccati  excnsatione  [  exousationem  |  proferamus  , 
qnia  diabolas  fccit,  ui  peccatores  [peccaretur]  aut 
uaturae  iiecessitas,  aut  faulis  cooditio,  aut  cursus 


suis,  prout  potuimus,  diximus.  Et  bos  ergo  qui  se^ 
metipsos  exhibent  servos  justiiise  per  obedientiam, 
Deus  tradidit,  ui  instiiuantur,  et  imbuantur  secun- 
dum  formam  docirin»  juRtitiK.  Movet  me  etiam  hoc, 
quod  non  dixit,  obedistis  ex  corde  docirinae,  in  quam 
tradiii  esiis,  sed  formam  docirinoe  posuit.  Nec  ptito 
qiiod  unum  esse  scnserit  Aposiolus  doctrinam  el 
formam  doctrinae  :  scd  mihi  videtur  qiiod  forinam 
doctrinae  ininus  esse  scierit,  quam  ipsara  dociri- 
nara,  et  nunc  quidem  in  praesenti  vita,  dum  in  cor- 
pore  sumus,  et  aggravat  terrenum  hoc  habitacu- 
lum  sensum  multa  cogitantem  (Sap.  ix) ,  fbriuam 
doctritix  habemus,  non  ipsara  doctrinani,  sicut  idem 
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speculum  in  (cmgmate  (/  Cor,  xm).  Ipea  antem  do* 
clrina  sit  de  qua  dictlurt  tunc  autem  mdebimut  fade 
ttd  faciem  {Ibid.},  Undeet  in  praesenli  vita  puto  quod 
i  foriuani  atqne  mubrain  virttituni  tcnere  p<^mos,  Ip^ 
sas  vero  virtutes  lunc  cum  veoerint  iila  qux  pcrfecla 
sunt.  Et  ideo  )(istus  nunc  magis ,  ut  milu  videtiir,  in 
umbra  virtuluro,  quara  iii  ipsis  virtuUbus  vivit. 

lAberatiautemapeccal0y$ervi  facti  ettisjustiliw.  Ei- 
p4»ilio  est  in  bis  eorum  quae  superias  diximus  :  Si 
enim  ultra  non  serviatis  peccato ,  certum  est  quia  U^ 
berati  ab  eo  servi  faeti  estis  ptstilice.  Sed  requiritnr, 
quis  est  qul  irjerat  a  peecato.  Sine  dubio  veritatis 
agiiitlo.  Sic  enim  dicebat  Jesus  ad  Judaeos,  qui  cre- 
dideruiit  ei :  Si  credideritis  verbo  meo^  agnoscelis  ve- 
ritatemy  et  veritas  liberabit  vos  (Joan.  vui).  Verilas 
esl  ergo,  quae  liberat  a  peccato,  et  veritalis  agnitio. 
Certum  est  autein,  quia  oranis  qui  liberatus  fiienl  a 
pcccato,  justitiae  serviat.  Quod  autem  diciraus,  justi* 
tiae  serviat,  quoniam  jusiitia  una  est  ex  virtutum 
clioro,  simiie  est  ac  si  diceremns,  quia  si  quis  iibe- 
ratus  est  a  peccato,  serviet  veritati,  et  sennet  sapieo- 
tiae ,  et  serviet  pudiciliae ,  et  serviet  pietali.  ff ttma- 
ittim  dico  propter  infirmitatem  carnis  vestrce,  (Ambr.) 
Dum  inllrmitalem  camis  memorat,  minus  se  si- 
gnillcat  exigere  ab  bomine,  quam  dignum  est,  circa 
Det  culturaro.  Denique  subinfertur  :  Skut  enim 
exliibuistis  membra  vestra  servire  immunditue  et  tm- 
quitati  ad  iniquitatem  :  ita  nunc  exhibete  membra 
vestra  servire  justitio!  in  sanctificationem,  Ut  oc- 
rasioiiem^  nobis  auferret  timoris  accedendi  ad 
fidem ,  quia  quasi  importabilis  uobis  et  aspera 
viderelur,  ea  mensura  nos  servire  Deo  praecepit , 
qna  prius  famulabamur  diabolo  :  cum  utique 
propensius  deberet  serviri  Deo  quam  diabolo,  quippe 
cum  bic  salus ,  illic  damnatio  operetur ;  medicus 
tamen  spiritalis  non  plus  a  nobis  exigit,neduro  prse- 
cepta  qiiasi  gravia  fugeremus  perpendeiiles  infir^ 
mitatem  nostram,  maneremus  in  morte.  Coruin 
procul  dubio  infirmilati  corporis  condescenditur, 
ac  si  eis  apertius  dicerclur,  Si  nequaquam  amplius 
potestis,  saltem  tales  estote  in  fructn  boiiorum  ope- 
rum,  quales  fuistis  dudiim  in  actione  vitiorum,  ne 
debiliorea  vos  babeat  sancta  iibertas  ia  bonis,  quos 
in  came  valldos  babuit  usus  terrense  voluntatis. 
(Orig.)  Quid  ergo  tam  humanum,  boc  est,  quid  (am 
lere,  quid  tam  sine  onere,  et  quod  nuUa  prorsus  possit 
carais  inOrmllas  excusare?  Sicut,  inquil,  exkibuistis 
membra  vestra  servire  iMquitatiadiniquitatem;  ita  nunc 
exhibete  membra  ventra  servirejtutitite  in  sanctificatio- 
nem.  ingloriosumquidenie8i,utitaquisvirlulibus,  sic- 
ut  vitiis  serviat.  Multo  enim  amplius  et  multo  intentius 
bonoranda  justitia  est.  Sed  ego,  inquit,  bumane  et 
communiter  ago,  cadem  postulo,  similia  requiro. 
Dudum  cbrrebant  pedes  restri  ad  da;monum  tempb ; 
nunc  concurrant  ad  Ecclesiam  Dei.  Ciirrebaiit  prius 
ad  effundendum;  nnnc  ad  liberandum  sanguinem 
currani.  Protendebantur  prius  manus  ut  aliena  dt- 
ripcrciii,  nunc  proteiidantor  ut  propria  largiantur. 


aUquid  ad  coMMipiacendura ,  uune  circainspidait 
peuperes,  debiles,  egeoos  ad  miseraRdom.  Aiucs 
ddeclabattlHr  amlUu  vaoo»  vei  boiHNiiiu  4erogHiofti- 
bus ;  niinc  eonvertantur  ad  audiendum  vertMuu  Dei^ 
ad  exphinationem  legis,  et  ad  capieadtiii  sapkaii» 
disciplinam.  Lingua  quae  convieil«,  raaiedicUs  el 
turpiloquiis  assueta  esi,  converlatur  mme  ad  be»e- 
dicendum  Dominum  in  omni  tempore :  scnwMieoi  sa- 
mim  proferat,  et  honestum ,  ut  det  gratiaia  aiidieii- 
tibua,  et  veritaAem  ioquatur  cum  proiiioo  m-  SeJ 
quid  opus  est  haic  singula  perseqiii,  cuni  paiesti 
ettjaro  tibi,  uniuscuj.usque  membri  mitiis«erioiD,  qiio4 
exbibuit  vitiis,  aptare  viriutibus,  et  actum  quemex- 
blbuit  iimnunditiae,  ad  castiiatem  nunc  saiicUficali(( 

^  nemque  coovertere?  Videtur  saiie  bie  iujusiiibni(M9 
-orauibus  ^mul  virtutibus  nomiiiasse,  sicut  Koa- 
trario  iniquitalem  pro  omnibus  siitiul  viiiis  posuisse. 
AddidiisflMie,jttstitiae  iii  sanctiltcutioneiii,qoodtitlclj- 
cet  casiiiatispartemcigeneraliier  cuin  cseterLs  eipcr 
semetipsam  speciaiiter  commen  iarct.  Sed  el  illud 
aspice,  quod  ubique  per  hsec  arbitrii  liberutem  i»- 
signai,  ei  ostendit  unumquemque  habere  hi  sus  ^ 
testate,  ui  quo;  ante  iniquitati  ad  iiiiquilalein  seni- 
iia  dcpendebai,  liaK^,  oonverso  In  melius  proposiUH 
justitiae  sanciiflcationique  dependat^  quod  utiqne 
fieri  non  possei,  si  aut  natura,  ut  qiiibosdatn  vide- 
inr,  repiignaret,  aut  astrorum  cursus  obsisleret. 

Ciim  emm  serm  essetis  peecati^  liberi  eratit  jmtHict, 
(Ambr.)  Manifestum  est,  quia  qui  Uber  est  a  Deo,  est 

^  servus  peccali :  dum  peccat  eaim,  recedit  a  Deo,  et 
fit  sub  peccato.  (Aug.)  Liberos  dicit  justiike,  noa 
Uberatos,  a  peccato  autem  noa  liberos,  ae  silu  boe 
irtbnereni;  sed  vigilaniissime  maluii  dicere  Hben- 
ios,  referens  hoc  ad  illam  Doinini  senlentiam :  Si 
vos  Filius  liberaverit^  tunc  vere  Uberi  eritit  {JotM. 
vii).  Uberi  ergo  a  justilia  non  suni,  nisi  ariuina 
liberati ;  iiberi  auiem  a  peccato  noa  fiunt,  aisl 
gratia  Salvaloris  propter  quod  admirabilis  dodor 
etiam  verba  ipsa  discrevil.  (Ort^.)  Cum  tnim  $eru 
essetis,  inquit,  pecrait,  liberi  fuistis  justitite.  Gum  eifo 
quis  peccaio  servit,  justitiae  liber  esi,  hoc  est,  alie- 
nus  a  justilia.  Hic  enim  Uberum  aliemim  dieit, 
et  recte  quidem.  Nemo  enim  poieat  justitiae  simal  el 
peccato  servire,sicut  et  Salvalor  dixit,  quia  nemQj^ 

*^  test  duobus  dominis  servire  {Matth,  vi).  Se;l  de  bis 
plenius  supra  diximus.  lUud  sane  notandum  est,  esse 
Ubertatem  culpabUem,  et  laudabilem  servitntenw 
Nam  Uberum  esse  justitiae  crimen  est :  servum  vero 
esse  laudabile.  Quod  autem  dicli  justiti.-p  seniim 
fieri,  simul  ititeUige  et  sapienti^e,  ei  pictali,  el  pudi' 
ciliae,  ei  omnibus  una  virtulibus,  sicut  ecoiitrxrio, 
qui  peccat,  servus  est  siniul  et  concnpiscenti;e  ma- 
he,  et  iroe,  ei  furorls,  et  impndiciiia;,  ct  rapii»!;f 
et  omnibus  simul  vitiis  ac  sceleribus  servit.  Uude 
nomnetipsos  semper  disctitere  dcberous  per  singida 
qnaeque  quae  gerimus,  ei  in  nnoquoque  actii  cousidc- 
rare  cninam  aerviamus,  peccatooe  ad  iuiquiiatcai* 
an  justiti»  in  sancUficalionem 
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Qnemergo  fructnm  habuistU  tune  inm^in  qwibut  A  scribit,  habetii  fructnm  ve$tmm  tn  »ancrrttcatione ; 


nunc  erube$citii  ?  Nam  fini$  iilomm  mor$  eH,  Frn- 
ctuin  cl  bonornm  et  malorum  esse  docet  Scri- 
plura  dtvina,  ut  ipse  Salvator  in  Evangeliis  dicil : 
Aut  facile  arborem  bonam,  et  fmctum  eju$  bonum ; 
aut  facite  arborem  malam^  et  fruetum  eju$  matum  : 
non  pote$t  arbor  bona  fructum  malum  facere,  neque 
arbor  mala  fructum  bonum  facere  {Matth.  vii).  In 
quibns  proposilum  et  voluntas  bominis  arbor  dici 
videtur  vel  bona,  vel  mala,  fructus  vero  ejus  opera. 
Si  quis  igilur  convertat  animos  et  propositum  ad  jus- 
titiam,  erubescit  sine  dubio  el  ipse  sc  notat  de  prio- 
ribus  gestis  qu»  eglt  positus  sub  peccato,  quia  fini$ 
illorum  mor$  fs/,  sed  requiro,  quse  mors?  Gertum  est, 
quia  non  ista  communis :  non  enim  quis  post  mortem 
coHvertitur  ad  justitiam,  vel  pro  male  gestis  prsete- 
rilis  erubescit?  qnid  ergo  est?  nunquidnam  pcccati 
mortem  dicere  videlur?  quoniam  anima  quee  peecat 
ip$a  niorietur  {Eiech,  xviii)  ?  an  illud  magis  polest 
intelligi,  quod  istam  mortem  dical,  qua  cum  Chrlsso 
peccatismorimnr,et  viiiis  acsceleribus  finem  danius, 
ut  Apostolus  bxc  dixisse  videatur,  quia  fini$  illorum 
mor$  e$i  ?  (Ambr.)  Finem  dixit  exilum  vitae  et  acluum 
cui  aut  mors,  aut  vita  succedil.  Sed  hoc  loco  mors 
duplcx,  a  morte  enim  ad  mortem  transitur. 

iVttitc  i;€fo  liberali  a  peccatOj  $ervi  autem  facti 
Deo,  habeti$  fructum  ve$lrum  in  $anctificationem, 
finem  vero  vitam  wternam,  Hoc  est,  si  accepla  re- 
missione  peccatorum,  bonorum  actuum  xmuli  Tue- 
riinus,  acquiremus  sanctiiatem,  fiuem  vero  babe- 


per  qood  Indicare  rolbi  videtur  qtiod  friictus  mn- 
lus,  fructns  erubescendus  et  pcenitendiis,  non  est 
iioster  fructus.;  non  enim  maUm  in  nobis  arborem 
Deus  plantavit,  quae  malos  fructus  proferret,  sicut 
et  ipse  dicit  p«r  prophelam  :  Ego  planiavi  te  vitem 
fmcliferam  totamque  feracem,  quomodo  conver$a  e$ 
in  amaritudinem  vili$  alience  ?  {I$a,  v.)  Fnictus  ergo 
roalos  etlamsi  afferamus  non  stHit  nostri,  sed  alieni, 
id  est,  peccati  :  fructus  autem  bonos  si  aflenimus 
in  sanctificatione,  nostri  sunt  fructus.  Istos  enim 
fmcMs  ut  afferret  humana  natura  a  Conditore  suo 
suscepit :  nam  IHi  alieni  non  sunt  in  nobis  se- 
minati  a  Deo :  nbi  vero  dicit  vitani  seiemam  ad  iltud 
aspiciendum  est,  quod  ipse  Salvator  dixit :  Hwe 
B  e$t  vita  wte^na  ut  cogno$cant  te  $olum  vemm  DeuAi 
et  quem  mi$i$ti  Je$um  €hri$tum  (Joan,  xvn).  Et 
ileriim  :  Ego  $um  rta,  veritae  et  vila  {Joan,  xiv) ;  et 
ipse  Apostolus  in  nlils  dicit  quia  rapiemur  in  nubibui 
obviam  Chri$to  in  aera^et  ita  $emper  cum  Domino  eri- 
mu$  {IThf$$»\v).  Sicul  ergo  semper  cum  Domino 
iinem  non  habet,  ita  et  viia  «etema  nuilum  flnem  ha* 
kere  credenda  est. 

Stipendia  eitim  peccati  mor$,  Gratia  autem  Dei  vUtl 
aterna  in  Chriito  Je$u  Domino  no$tro,  (Ambr.)  Qiia&' 
stum  peccati  mortem  dicit,  quiaper  peccatum  mors : 
ac  per  hoc  qui  de  caetero  abstineut  se  a  peccaiis, 
stipendium  accipiunt  vitam  aeternam ;  quia  qui  non 
peccant,  alieni  sunt  a  morte  secunda.  Sicut  enim  se- 
quentes  peccatum  acquirunt  moriem,  ita  et  sequentes 


biinns,  id  est,  exituni,  vitam  perpeluam;  a  morte  C  gratiamDei,  id  est,  fldemCbristi,  quae  donat  peccata, 

habebunt  vitam  aeiernam  ut  gaudeant  se  ad  tempus 
dissolvi,  fscientes  banc  se  vitam  consecuturos,  quae 
et  omni  taedio  careat,  et  successionem  non  habeal. 
{Aug,)  Unde  et  ipsam  vitam  aeieraam,  quae  cerie  mer- 
ccs  est  openim  bonorum,  gratiam  Dei  appcllat  Apo- 
stolus.  Stipendium,  inqnit,  peccati  mor$,  Gratia  au^ 
tem  Dei  vita  (eternoy  in  Chri$to  Je$u  Domino  no$tro. 
Siipendium  pro  opcre  militix  dcbitum  rcdditur,  non 
donatur.  Idea  dixit  :  $tipendium  peccati  mor$^  ut 
mortem  peccato  iion  immerito  illatam,  seddebitam 
demonstraret;  gralia  nutem  nisigratis  est,  gralia  non 
esl.  Intelligendum  est  igitur  etiam  ipsa  hominis  bona 
roerita  esse  Dei  munera,  quibuscum  viia  aeterna  rcd- 
ditur;quid  nisi  gralia  pro  gralia  rcdditur?  (im6r.) 
£t  hoc  donuin  a  Deo  per  Gbristum  nobis  datum  Do- 
minum  nostrum  t  statur,  utDcoPatri  gratias  per 
nullum  alierum  nisi  per  Filium  cjus  agamus.  {Orig,) 
Bene  autent  metapboram,  id  est,  flguram  militia}  ex 
iiiitio  proposilam  servat,  ut  militantibus  subpeccato 
regc,  imo  potius  tyrnnnidi  cjus  parcnlibus,  slipcndia 
debita  mortem  dical  exsolvi.  Deum  vero  non  crat 
dignum  militibus  suis  stipendia  qunsi  dchiiuinaliquod 
darc,  sed  donum  etgratiam,  quae  cst  vitn  a:leriia  iu 
Christo  Jesu  Domino  nostro.  Ego  non  pulo  etiain  lioc 
vacuum  csse,  quodad  vitam  aeiemam  addidit  in  Chri» 
ito  Jeiu  Domino  no$tro ;  sed  quia  fortassis  sciri 
voluit  aliud  csse  vitam  aeternam  sohim,  et  aliud 
vitam  aeternaui  in  Christo  Jes:i.  Et  illi  eoim  qui 


enim  lAac ,  quam  flnem  dixit,  transibiinus  ad  vi- 
tam  qwe  sine  fine  est.  {Aug.)  Hunc  iii  snnclifl- 
catione  fractum,  qui  fructus  procul  dublo  chari- 
las  est  atque '  opera  ejus  nullo  moJo  habere  pos- 
suinus  a  nobis,  sed  habemus  per  Spiritum  sanctum 
qui  datus  est  nobis ;  de  ipso  qniiipe  Iructu  loque- 
batur  magister  Deus,  quando  palmiiibus  in  sc  ma- 
nenlibus  dicebat  :  Sine  me  nihit  pote$ti$  facere 
{Joan.  xv).  —  Eabeti$y  inquit,  frucium  ve$tmm,  in 
iancti/icatione^  finem  vero  vitam  wternam,  (Orig.) 
Fructus  fmctibus  comparat  et  peccati  quidem  fru- 
eius  pro  quibus  nunc,  hoc  est,  postea  quam  liberali 
a  peccato  et  servi  facti  Deo,  sancti  erabescunt,  pro- 
nnntiat  morte  flniri;  fructus  vero  juslitiae  qui  sunt 
iii  sanctiflcatione,  flnem  dicit  accipere  vitam  aeter- 
iiaiu.  In  quo  illud  primo  non  est  omittendum,  quod 
fractus  quidein  eos,  pro  quibus  nunc  erubescimus, 
in  quo  sint,  noluit  nominare  :  eoram  vero  fractuni 
qui  liberati  sunt  a  peccato,  et  servi  facti  sunl 
Deo,  dicit  esse  in  sanctiflcatione :  bonorum  onim 
frequantius  quam  maloram  babenda  memoria  est. 
Sed  et  illud  adhuc  observanduin  puto,  quoniam 
colhtionem  diximus  fructuum  malorum  et  fraciuum 
bonoram  fecisse  Apostolum,  quod  ibi  quidem  ubi 
de  roalis  fractibus  dicebat,  non  dixit,  friicium  vc- 
struin  babuisiis,  in  quibus  nunc  erubescitis,  sed 
dixit :  quem  ergo  fmctum  habui$li$  ?  ubi  vero  de  bo- 
iiis  fractibus  dicit,  additum  est  ve$trum  ;  sic  ciiim 
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surgeiil  to  coRfusjonein  ei  opprobrium  fteropiter- 
luiui,  babeboni  quidem  viiam  aeternam,  non  Uuneu 
\m  Cbrifilo  Jesu,  sed  io  confu»ioiie  et  oppiobrio 
aelemo  :  jusli  irero  qui  surgenl  io  viUm  xlcr- 
iiam  in  Cbrisio  Jesu ,  babebunt  vltam  xternam. 
Peccaium  ergo  militibus  suis,  in  quibos  regnat| 
sti|)endia  digna  largiiur  mortcm.  Mortem  au- 
lem  dicimus  non  banc  corporalem,  sed  illaiu 
de  qua  scriptum  cst,  quia  anima,  qua  peccat,  iprn  mo- 
rietur  (Ezech,  xviii). 

CAPUT  VW. 
Pomt  Apotlotus  ce$sai$09iem  legit  veterit,  qnm  eU  lex 
mortis^  et  traciat  de  lege  tpirilus, 
An  ignoratit^  fratreSf  tcienlibus  enim  legem  loquor» 
(Ambr.)  Ut  aoimos  illorum  firniet  in  doctrina  di- 
viiia,  eiemplo  bumanae  legis  utiiur,  ut  ^r  tcrreBa 
siiadeal  coBlestia,  sicut  a  mundi  creatura  Deus 
agnoscilur,  quia  enim  unius  est  loium,  iicei  diversas 
sini  res,  ex  aliqua  tamcn  parie  sUii  invicem  siuii- 
les  sunt.  Sciuut  eoim  legem  Romani,  qiiia  non  sunt 
barbari,  sed  comprcbenderunt  naturalem  justiiiam, 
pariim  ex  Gnccis,  sicut  et  Graeci  ex  Bebra^is.  Quam- 
vis  enim  aiite  Moysen  non  inlueril  lex,  sed  ordo 
non  erai  neque  auctoritas.  Nam  lcges  Romanis  ex 
Atbenis  perlaiac  suni.  Non  ignoraniibus  ergo  legem 
dicit  :  Quia  lex  dominatur  homini,  quanto  tempore 
vivit.  Non  est  occultum  omoem  vitam  hominis  esse 
sub  lege  naturae,  quae  data  est  mundo  :  bxc  lex  ge- 
ncralis  cst.  Niinc  vero  aliam  proponit  specialem 
(qiiauivis  et  ipsa  gendralis  est,  sed  dum  non  recipi- 
lur  ab  bominibiis,  fit  specialis),  per  quam  vult  pro- 
bare  assertioncm  suain,  gradalim  cnim  vult  tradere 
veriuiteni ;  dicil  ergo  :  Nam  quw  $ub  viro  ett  mti/ter, 
vivente  viro,  alligata  ett  legi  viri ;  quod  $i  morluus 
fuerit  vir  eju$^  $oluta  e$t  a  lcge  viri ;  igitur  vivenle 
viro  vocabitur  aduUera^  $i  fuerit  juncta  alteri  viro. 
(Aug.)  Quod  autem  dicit  :  Mutier  enim  $ub  viro^ 
vivo  maritojuncta  e$t  legi,  $i  autem  mortuu$  fuerit  vir 
eju$,  evacuata  e$t  a  lege  viri,  et  caeiera.  Animadver- 
tenduin  est  istam  similitudinem  in  boc  diffcrre  ab  ea 
re  propier  quam  adbibita  est ,  quod  bic  virum  dicit 
mori,  et  mulier  nubat  cui  volei,  liberata  utiqiic  a 
lcge  viri ;  ibi  autem  oonslltuet  aniniain  quasi  raulic- 
rem ,  virum  auteiu  quasi  passiones  peccatorum,  quae 
operantur  in  menibris,  ut  fructuin  feraut  inorti,  id 
est,  ui  tali  conjugio  proles  digna  nascatur,  ei  iex  qux 
daia  est  non  ad  auferendum  peccatum,  vcl  ad  libe- 
rationem  a  peccato,  sed  ad  oslendenduni  peccalum 
antc  graliam,  per  qiioil  factum  cst,  ut  sub  lege 
positi  vebemeniiori  dcsiderlo  peccandi  raperen- 
lur,  et  ampllus  ciiam  prxvaricatione  pecc^rent  : 
cum  ergo  et  ibi  tria  sint,  anima  tanquain  mulier, 
passiones  peccatorum  tanquam  vir,  el  lex  lanquam 
iex  viri;  non  ibi  peccatis  mortuis,  tanqunra  viro 
iiiortuo,  liberari  animara  dicit,  sed  ipsatn  animam 
iiiori  pcccato,  et  llberari  a  Icge,  ut  sit  allerius  viri, 
id  est  Christiy  cum  morlua  fuerit  peccaio,  quam- 
vis  adbuc  quasi  vivenle  ipso  peccalo ;  quod  fit, 
cum  adhuc  mancnlibus  in  nobis  dcsiJeiiis,  et  in- 
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A  ciiamcnUs  qiMbusilam  ad  pcccandum,  mn  obetlimus 
tameu,  neque  consentimus,  mcnte  serYicnlcs  ^i 
Dei ,  quia  mortul  suinus  peccato.  Moriciur  aii- 
teiu  el  pcccalum,  cuin  refonuailo  corporis  In  re- 
surreclioiie  facla  fucrit,  de  qna  post  dicit.  Ymficabli 
et  mortalia  corpora  ve$tra  propter  Spirilum  manea- 
tem  in  vobi$.  (Ambr,)  H«c  Icx  de  Evangcfio  esl, 
Don  ex  Moyse,  neque  ex  juslitia  lerrena.  Alii|i:iJ 
ergo,  duce  natura,  aliquid  ex  legc  Moysi  adilisceu- 
les,  perfecti  facli  sunt  per  Evangclium  Chrisii.  S^ 
qucuti  ergo  exemplo  apcrtliis  suadel  Cbrisliaul- 
smum  exutum  esse  a  Icge  facloruni,  nou  sh  oiooi 
lege ;  nec  uUra  jam  expedire  essc  sub  lege ,  nc  gra- 
liam  Dei  evacuet  rcversus  sub  legein,  qiiia  gntia 
Dci  Iii)eravit  bominem  a  iege,  ut  spiritu,  UtA 

B  mente,  serviat  Deo.  Sicut  enim  mulicr,  nioriuo  viro, 
liberata  est  a  lege  vlri ,  noi*.  a  Icge  uaturo! :  ila  et 
bi  qui  gralia  Dei  liberati  a  lcge  suut,  a  qtia  lencbaii- 
tur  rei ,  ut  mortua  iliis  sit ,  at  Cbrisibnisiiio  juucii 
non  siut  aduiteri.  Si  enim  iex  apud  lllos  vivit, 
aduiteri  sunt ,  et  nihii  illis  proderil  Cbristianos  dici, 
quia  obnoxii  erunt  ultioiii.  Nec  eniin  legts  erit 
adullcr,  sed  Evangelii,  qui  mortua  lege  jnnctos 
Evangelio ,  post  redit  ad  legem  :  mortua  eniiu  iex 
dicitur,  quando  qiiein  tcnebat  reum,  ignoiam  est 
ei,  aiictoriiate  legis  cessante.  Quod  $i  mortnusfueril 
vir  eju$ ,  tiberata  est  a  tege  viri;  ut  non  sit  adulieTd, 
juncta  $i  fueril  alteri  viro.  Sublaii  a  lcge ,  acccpla  re- 
missione  peccatorum ,  et  juncti  Evangclio,  noii  suul 
adulieri  Icgis,  quia  mortua  apud  illos  cst.  Si  auicm 

C  scrvnntes  legcin ,  acccdere  se  pulaiil  ad  Evauge- 
lium,  rei  erunt  ei  adulteri,  quia  vlva  Icge  junxerunl 
se  fidei,  et  erunt  in  utraque  aduileri.  {Orig.)  Scien- 
tibus  ergo  iegem  ioquitur  Paulus,  id  esi.  scicnli- 
bus  quae  sit  iu  lege  veiustas  lilicnc  et  noviias 
Spirilus  :  quod  qui  bene  scit,  novit  sine  dubk), 
quia  iia  lex  dominaiur  bomiiii,  quandiu  vivit,  si- 
cut  vir  mulieri,  et  sicul  morte  viri  liberaiur  mullcr 
a  lcge  conjugii,  et  sociandi  se  vlro  alil  accipit  111^^' 
tatem  :  ita  et  anima  cujus  vir  lex  esl,  cura  TCtosia- 
lem  iitiene  in  lcge  deprebenderit,  quia  quod  Tcle- 
rascit  prope  extcrminium  est,  veluti  mortua  sibl 
lege  secundum  liltcram,  accipit  potcstaiem  nubeiidi 
alii  viro,  qui  est  spiritus  logis  :  spiriUis  auim 
Dominus  esi.  Quod  autem  dicit,  Lex  dominaturh(h 

^  mtnif  quanto  tempore  vivit,  non  ad  tiombiein,  sed  ad 
legem  refertur  :  boc  enim  et  In  ccnsequenlib«s 
indicat,  ubi  dicit,  vivente  viro  alligata  est  lefi,  ^ 
ipsius  excmpli  quod  assumptum  est  plenius  idem 
ordo  declarat,  legem  enim  loco  viri  posuil,  ct  de 
ipsa  dicil  :  Si  autem  morluus  fuerit  rir,  sotuta  est « 
lege  viri.  Qua;  tamen  si  de  apostolis,  vel  dc  his  qui  ^^ 
circumcisione  credidenint,  dicta  inlcltiganlur,  nibu 
coniinovcbitur  qiiaestionis;  clarum  naraque  est  qwd 
bi  legem  vclul  virum  babueriint,  sub  cujus  potcstate 
vivebant.  Sed  ubi  veiiil  plcniludo  temporumt  ics  '^' 
firmari  coBpit  in  carne,  ei  inflrmilatein  mort  cob- 
secula  est,  et  si  qui  sub  poiesU\te  vlrl  hvjus  viie- 
ranl  tanquam  niulicr»  morlua  lilUra  spiritui  n«- 
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IrniJl  (Ihristo  crcclenles.  Ifl  vcro  qHi  ex  gentilms  A  nnHo    genere  vivere    ei    debel  vcioslas  litterse , 


Boinino  credi^enint,  non  vldebontur  snli  hiijus 
V|H,  1*1  esl,  snb  legis  potestate  vixis^e,  nec  habuisse 
vinnn  U^gis  scrmonem.  Tesllroonium  autem  hnjns 
ret,  id  est,  qtiod  tii  qni  ex  oirctmicisione  sunt  snb 
Mt^  ftierint,  hi  aittem  qui  ex  gentibus  sine  viro, 
Isaias  ctamabal  dieens  :  Ltutare  sterHis  quoB  non  pa- 
rh  t  emmpe  el  elama^  qute  non  parluris  :  quiamulti 
fiiH  de$ert(e,  magi$  quam  ejuz  qute  habet  virum  {ha, 
fjv).  Mnllos  ffjos  dicens  desertse,  magis  quam  ^us 
<|uae  habet  virum,  qiiia  inuHo  pkires  ex  gentibiis 
4|nam  ex  circumcisione  crediderunt,  el  ^stentiit 
eam  qnse  babet  virum ,  synagogain  esse  qu»  habet 
legem ;  desertam  vero ,  et  vagaro ,  ac  sine  ulla  lcgis 
fMHcstate  viventem  ,  gentium  muUiludincm,  qme  n 


qn»  est  qnasi  prior  vir,  nc  forte  si  illum  ha- 
-beat  in  se  vfvcniem.  eflicralur  adultera,  quae  ita 
secundo  socitita  est,  ul  ei  adhuc  vivcret  prior. 
Hoc  esi,  quo»1  per  aliani  figuram,  ct  fn  supcriori- 
bus  dixil,  quia  nioTi  prius  oportel,  et  ila  consepeliri 
Christo. 

Itaquef  fratres  m««.  et  vos  mortui  eslis  legi  per  cor- 
pus  Chrixii,  nt  sitis  atterius  qui  ex  mortuis  resurrexit^ 
vr  fructificemusDeo.{\u%.)  Cmr  mortui  sumus  legi 
per  corpus  Chrisli,  si  bona  esl  lex?  quia  mortui  s^u- 
mus  legi  doniinanli,  libcrati  ab  ea  afleclu,  quam  lex 
pnnit  et  dainnnt,  nsitatius  cniin  vocaUir  lex,  quando 
dominatur,  cl  terrcl ,  cl  vindical ,  atque  idem  prai- 
ceplnm  timentibns  lex  est.  amantibus  gratia.  Inde 


sterilis  erat  nullius  legitimi  vcrbi  proferens  germen.  B  cst  illud  in  Evangelio  :  Lex  per  Motjsen  data  est^  gra- 


I^imtnr  ergo  tn  \\K%  ab  Apostolo  horoo,  qul  stib 
legc  vivit,  tanquam  mnliorqusR  sub  viro  est;  vi- 
rmn  atitem  ponit  sermonem  legis,  qtue  tamen  vi- 
nim  mortalem  dicit,  qul  est  secundum  liiteram  sei^ 
1110  legis.  Sed  is  quomodo  sit  mortuus  pervidciH 
dHni  est.  Potest  quidem  etiam  mlhi  videri  mortuiis, 
<:mii  spirlli^ts  intelligentia  excludit,  et  velat  inieri- 
mit  corporalem,  et  ostendit  rerugiendam  esse  ocx;i- 
dcntetn  litteram,  et  seqnentem  [sequendum]  vivifl- 
cantetn  spiritum.  Sed  et  lioc  modo  mortiios  esse 
hic  >ir  evi^iitius  approbabitnr.  Etenlm  lex  donec 
«mbram  gerebai  futumrum  bonorum,  et  in  Jomsa^ 
lein  terrena  coelestis  eulturae  lypus  et  imago  gere- 
liutnr,  et  altdre  maaebat  ac  sacerdotium,  sermo  le- 


tiaet  verrtas  per  lesnm  Christum  facta  est  {Joan.  i); 
eadem  quippe  lex  quic  pcr  Moysen  dala  esl,  u t  formida- 
retur,  gratia  el  vcritas  per  Jcsum  Christum  facta  est, 
ut  impleretur.  Sic  ergo  dictum  est,  mortttt  estis  legi, 
ac  si  diceretnr  mordii  estis  supplicio  legis  per  cor- 
pus  Christi ,  pcr  quod  snnl  delicta  donata ,  qure  le- 
gitimo  snpplicio  constringebant.  (Ambr.)  Quoniam 
Salvator  corpits  suum  diabolo  crucifigere  pcrmlsit, 
sciens  esse  pro  nobis  et  contra  illum;  idcirw  per 
corpus  Chrlsli  salvos  nos  dicit  factos.  Mori  enim  iegl 
vivere  csi  Dco  :  quia  lox  dominabilur  |>cccatoribus. 
Ctrl  ergo  dlraittuntur  pcccata,  inoritur  legi ,  hoc  csl 
liberari  a  lcge.  Itaque  per  corpus  Chrisli  hoc  conse- 
qnimur  beneficium  :  tradens  eiiiin  corpus  suiim  Sal- 


ffs,  littera  videlicet,  vivere  vidcbatur.  Nondum  enlm  ^  vator  mortem  vicit,  ei  pccoaiuin  damnavit,  in  ipso 


inlroierat  fn  sancta  non  roanufacta  Cbrislns,  nec  ac- 
cesserat  ad  velamen  interius,  quod  ad  Hebrseos  scrl- 
liens  Apostolns  camem  Christi  esse  interpretalur 
(Hebr,  k).  Ubi  vero,  Fer6um  caro  factum  est^  et  habi- 
iaini  in  nokis  (iomu  i),  a  praesentia  ejns  Jerusalem 
terrena  e«m  templo  et  sltari,  atque  oronibus  qiue  ibi 
gerebantar  eversa  est.  Tunc  mortuus  vir  ejus,  id 
est,  secimdum  litteram  lei.  An  non  jure  dicititr 
in  faac  parte  mortous  semio  legis,  ciii  nulla  sacrl- 
Ikia,  nullUm  sacerdotiuro,  nutla  Levitici  ordinis  ml- 
iiisteriadefemntur?  Homicidam  punire  non  potest, 
Bec  adulteram  lapidare;  h;cc  enim  sibi  vindtcat 
Romanoram  potestas,  et  dubitas  adliuc  si  mortita 
8tt  secundum  lilteram  iex?  Ter  in  aimo  apparere,^ 
Domino  omnls  maecuti»  non  asccndit ;  ovis  in 
f^ivitate  Pascbee  in  civttate  quam  clegisse  putatnr 
Oominus  Deus  nittta  jugutatnr,  manipiili  primitia- 
mm  non  ofiBmiitur,  nulb  celebratnr  oblatto ;  nulla 
lepra;  nulltf  eipiatnr  immundilia.  Et  dubiiari  po- 
test  in  hisomnlbds  mortoam  essc  Ktteram  legis? 
Cum  ergo  clmerit  per  heec  omnia  roortuum  esse 
vimm  priorem,  nulla  prae\*aricatio  est  Chrfsto  tan- 
quam  vim  nlteri  sociari,  sicut  mulieri  crimen  non 
^t  si,  viro  priore  defunctOy  susctpiai  sccunda  con- 
nnbia,  ct  propterea  dicit,  igitur  vivenle  viro  co- 
gnominabilur  adultera,  si  fuerit  cum  alio  viro,  ut 
ostendat  qnia  et  anima  hominis,  si  jain  vcnit  ad 
Chrlstwn,  et  Christo  vchit  sccundo  viro  sociata  cst. 


enlin  peccavit  diaI)olus,  cum  itlum  innocentem  occi- 
dit,  qui  pcccatiim  omnino  ncsciret  :  cum  enirn  ho- 
roinem  sibi  peccati  causa  dcfenderet,  inventus  esl  in 
eo  reus,  in  quo  accusabat.  Hinc  factuni  cst  ut  oinnes 
credenles  in  Chrislum  emanlur  a  lege,  sublalo  pec- 
cato,  qnia  victum  peccaturo ,  quodest^ialK>lus,  per 
corpiis  Christi  non  habet  atictoritatem  in  eos  qui  ad 
IHum  pertinent,  a  quo  victus  est.  Dum  enim  non 
peccat  et  occiditur  qunsi  reus,  vicit  pcccatiim  de 
pcccato,  hoc  est  diabolum  proprio  peccaU),  qiiod  in 
eo  admisit,  damnavlt,  et  cbirographum  qiiod  peccato 
Adsc  decretum  enit,  delevit,  qtiando  ab  inferis  resur- 
rexit,  data  hujusmodi  forina  credentibus  sibi ,  ut  a 
morte  secunda  teneri  non  possent.  Ac  per  boc  nior- 
^  tiii  sumus  legi  per  corpus  Christi :  qoi  enim  legi  mor- 
tnus  non  fuerit,  reus  est,  et  qui  reus  est,  secundam 
mortem  evadei  e  non  potest.  (Orig.)  Vides  qnomodo, 
lie^t  figurarum  divcrsitas  videatur,  ad  unum  tamen 
seiisuin  cuncia  rcvocanlur.  Nam  et  quod  lcgem  no- 
bis  mortuam  dicit,  hoc  idera  videtur  intelligi,  quod 
et  nos  mortui  sumiis  lcgi  pcr  corpus  Christi,  in 
quo  corpore  iniquitatcs  nostras  lulit,  el  peocala 
nostra  portavit  (Isa.  liii)  ,  et  in  quo  exuit  principa- 
tus  et  potestates,  triumphans  eos  in  semetipso.  Festi- 
nandum  esi  ergo  ad  istas  secundas  nupLias ,  qua 
beatiores  sunt  mulio  quam  primse.  Et  vide  si  forte 
jam  tum  lex  tale ,  nescio  quid ,  adumbrabat  In  eo, 
cum  jubebat  ut  mulicr,  mortuo  priore  viro,  de  qno 
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Betueii  aon  susceperal  (lali8  cnira  fuerat  qui  fruciuni  A  aulera  morlis  ideo  dicla  csl,  quia  punii  foos,  morii- 


uon  poseei  afferre),  juberelur  fralri  ejus  nnberc ;  fni- 

ler  emm  vidclur  legis  lilterae  secunduro  spirilura  lex, 

ut  de  ipso  magi»  muiier  afferai  fruclus.  Sed  ba5C  ple- 

nius  in  locis  suis  requirenlur.  Nunc  aulera,  ut  diii- 

mus,  prius  morieiidura  esl  legi  lillerae,  ut  sic  con- 

juiigi  possimus  Clirislo,  qui  ex  iiiorluis  resurrexil. 

Cum  enim  e$semwt  in  carne ,  passionet  peccalorum 

qum  per  legem  sunl,  operabanlur  in  membri$  nostris  ut 

(ruclilicarenl  morti,  (Aug.)  Quid  esl  ergo  cum  esumus 

in  carnc,  nisi  cura  de  carne  prajsuraeremus?  iii  est, 

de  nobis  conGdereraus,  horainienira  dictura  esl,  ul 

de  liominibus  dictura  est:  Yidebit  omnU  caro  $alutare 

Dei.  Qiiid  est  videbii  omnit  caro,  nisi.videbil  omuis 

bomo?  Krgo  cum  emmu$  in  carne^  id  est,  in  concu- 


ficat  autem  peccatores :  noo  ergo  uala  est,  sed  jnftt^ 
Quaravis  eiiim  mabira  sit  paiientibus,  quod  iiiliertttr  a 
lege,  sed  ilia  non  est  mala ,  quia  juele  iufieit  iram. 
Itaque  iion  raala  est  peccatoribiis,  sed  jusU,  bonis 
vcro  spiritalis  Cbt.  Quis  enim  dubiiet  spiritak  esse 
probii  ere  peccare  ?  Sed  quia  boc  uon  potuit  ut  sal- 
vai-et  bomiiiem  reiiiittendopeccau,  lei  fidei  daUest 
quse  credentes  bberaret  a  douiinio  legis,  ut  posseat 
reparare  sc  ad  vitara,  qoos  lex  tenebat  rco6  monis. 
ipsis  enitn  iex  raorlis  est,  quibus  iramoperaUir 
pcccaii.  (Orig.)  l^otesi  amem  fieri  ut  boc  iion  i 
de  lege  Moysi,qu;e  est  secundum  iltteram,  seDtiatnr, 
sed  (le  omui  bomiiie,  qtioniara  ceriniu  est  qnoJ  q«i- 
Luscunque  insLliitis,  quibuscunque  moribus  aglinr , 


pi^cenliis  car.is  versaremur,  ei  ili  ioura  spera  no-  B  qiiasi  siib  lcge  hac  qua  ulilur  vivere  crcde»diis  esi : 

cui  ulique  vei  ipsc  mr.ri  debet ,  tcI  ipsa  illi,  nc  rorlc 
sub  alio  viro  posila  anima  ad  Chrisiuni  Yenieiis,  wmi 
Um  nupiias  cjus  aLlire ,  quam  a  iidlera  eflici  vidca- 
tur;  quippe  si  prioris  adbiic  viri  legibus  YiviL  Quo4 
Umen  Aposiolus  alia  rursuni  figura  ad  enrodena  sen- 
sura  cxplanatiouis  addudi.  Cum  enim  in  superiori- 
bus  de  icge  liUene  dispuUsset,  qnod  otique  ad  eos 
Tideretur  Unium  qui  ex  cireumcisione  eredideraat 
peninere,  nunc  bienii  quadara  coovcrsione  camis  ei 
viliomm  discuiil  legem,  ob  id  sine  dubio,  vd  etiaM 
ad  caeleros  bontines,  et  non  eos  solos,  qoi  ei  drcwn- 
cidone  sunt,  iractatos  iste  pertinere  vlderetur.  Ait 
ergo,  eum  essemus  in  came.  Ei  quidem  qiianiim  ad 
rein  specUi ,  in  carne  utique  positus  tsU  dicdiat : 

sic  ititelligcmus,  quia  autc  Udera  in  carne  eraraus,  C  g^d  cura  in  carne  essemus,  hoc  esi,  cum  seeniHiwii 


Hirain  UiHiuam  iu  itobis  ponercraus ,  passioiies  pec- 
catorum  quai  per  legem  suiit  aucUe,  suni  cnim  pcr 
legem :  probibendo  namque  fecerunl  Ifgis  pnevarica- 
loicm ,  quia  ille  qui  prtevaricator  esi  factus ,  Deum 
iioti  bai)uil  adjutorem.  Opcrabanlur  ergo  in  membris 
noslris,  ui  rruclura  ferreni,  sed  cui  nisi  roorti.  NoU 
ergo  esse  in  carne ,  in  spiritu  esio.  Quid  esi  iii  spi- 
riiii  cslo?  in  Deo  spera  poue.  (Ambr.)  Igilur  in  canie 
csse,  multifarie  intelligitur  :  nara  omnis  incredubis 
iii  carne  esl,  itl  cst  carnalis,  ei  Christianus  sub  lege 
vivciis  in  cariic  esi,  ei  qui  de  borainibus  aliquid 
siieiai,  in  carne  esi;  ei  si  quis  Cbrisliauos  luxurio- 
sam  babei  vium,  in  carne  est,  ei  qui  male  Inieliigii 
Cbristiim  in  carne  esi.  Hoc  ioco  iamen  in  carne  esse 


sub  pcccaio  eiiim  vivebamus ,  hoc  est  carnales  sen- 
sussequcnlcs,  viciiset  peccatis  subjacebamus.  Sensus 
aulcm  carnis  est,  non  credere  spiriuiia,  id  esi,  sine 
coimnixlione  viri  virginem  peperisse,  eiex  aqua  ci  Spi- 
ritu  aanclo  hominem  dcouo  nasci,  et  soluura  ani- 
luain  a  copuia  carnis  rursus  in  carne  surgere.  De  bis 
dilBilens,  in  carne  cst,  binc  :  Yi:iaf  aii,  peccalorum 
quo!  per  legem  osteiiduntur^  operabantur  in  mem- 
bris  nostris ,  ut  (ruciificarent  morti.  Manifeslura 
cst,  quia  qni  nou  credit  sub  peccato  agit,  ei  capiivus 
iraliilur  ad  vitia  adraittenda,  ut  fruclura  faciai 
niorli  secundae,  lucrum  enira  tunc  facit  mors ,  cum 
peccalur.  In  merabris  Uraen  dicit  vitia  operari,  non 

in  corpore,  nc  occasio  esset  male  traclaniibus  cor-      luti  sumus  a  lege  mortui^  in  qua  detiuebamur;  ab  hac 
quia  iu  raaliloquio  iingua  arguiiur,  in  furio     ergo  lege  nuDCSoluti  somos;  iiiuic,qoMido?  sloe  4«- 


carnem  viveremus,  viiia  peccatorum  qua  per  lefem 
eraiit,  operabantur  in  merobris  nosiris.  QvaoiaM  lex 
I8U  estper  quam  vitia  peccaia.operaQUir?  N«M|iHd 
lex  Moysi ,  etiamsi  secundom  liiierara  observaretv, 
vitia  generat  peccaiomm?  Sed  io  aperio  est,  qnod 
illam  dicat  lc^em  in  membris,  qa»  resistai  Vtp 
meniis,  ('e  qua  ei  ante  iracUvinm,  quo— hIo  lex 
subiniroivit ,  ut  abundarei  peccaium.  Ipsa  ergo  Its. 
est,  qnae  fadlin  his  qoi  secundum  cameai  TivwH, 
viiia  peccaiorura  abundare,  ui  fructificent  morti.  Ad 
hoc  namque  est  iibi  lex  in  merabris  noMris » wt  re- 
sistens  adverswa  legcBa  mintk,  eaptivoe  Boe  docat 
peccato,  et  hos  fructns  offerat  morti.  ^Vhiic  < 


pus 

raanus  corripilur,  ei  in  dissiraulante  aures  increpan- 
tur,  et  itn  in  caeieris,  quae  quaravis  de  corde  exeaiit, 
membroriim  Umcn  ministerio  ciplcniur  operibus. 
Dispuiatio  bxc  tangit  Judaeos  ei  eos  qui  Christiaui 
dlcuiituret  sub  lege  voluni  vivere,  ui  discenics  car- 
nales  se  esse,  recedant  a  lege.  Yiiia  tamen  peccato- 
rura,  qux  dominari  in  came  agenlibus  dicii,  per legem 
ostendi,  non  per  legem  fieri  demonsiral :  iiidcx  eiiiin 
peccati  lex  esi,  non  genitrix,  reos  faciens  peccalores. 
Nunc  autem  soluti  sumus  a  lege  mortis  in  qua  de- 
tinebamur.  Soluii  sumus  a  lege,  dum  reinissionera 
peccatorura  accepimus  :  non  habet  enira  in  nos  po- 
tetutera,inAdisenira  et  peccatoribusdominatur.  Lcx 


bio  cura  Chrisio  mortui  sunuis ,  ei  consepwlii  et  pa 
bapiismum,  ei  cracifixi  cum  ipso,  et  ideo  didt,  s^ 
luti  sumus  a  lege  moriui.  Nisi  eoiro  quis  nortiias  fiao- 
ril  cum  Cbrisio,  ab  isU  lege  non  solvitur.  Scio  el  ia 
aliis  exemplaribusscripium :  A  lege  mwiu^im  fua  de- 
linebamur;  sed  boc,  id  est,  morlid,  ei  verios  el  re- 
clius  legitur.  Quod  vero  addidii  in  condusione : 
Jta  ul  serviamus  in  novitate  epiritus^  ei  uou  ta 
vctustate  litterw^  quod  sine  dubio  de  lege  littenp  di- 
ciura  vidciur,  hoc  modo  conseqiienter  inlelligere  pe- 
ieraiii.  In  carne  quidera  positi  ei  secuodum  camefli 
vivenies,  propier  peccaionira  vitia,  qua^ies  illa,  qme 
erai  in  racrabris  nostris,  aleboi  ul  fructifican^ni  uhu*- 


1*15  ENARRATIONUM  IN  EPP.  PAULI  LIB.  IV.  -  IN  EPIST.  AD  ROli.  4A% 

tj,  nou.polcrarous  servire  in  novilaic  spirittis,  dinn  A  Quoniam  logem  inorlis  banc  dicit,  et  eraios  nos  ab 


ilUilexinembrorom  Tivebat  in  nobis,  imo  dnm  nos 
j»ecundom  iliam  legem  vivcbamus.  Ubi  vero  Ghristus 
pro  Bobis  mortuus  est,  el  nos  cum  ipso  mortui 
siimuspeccalo,et  liberati  sumus  peripsunialcgc  pec- 
CAiu  in  qua  detinel>amur,  possumus  jam  servire  legi 
l>ei ;  servire  autem  in  novitate  spiritns  et  non  in  ve- 
tustale  litiene.  Non  enim  idGirco  nos  Gbrisius  ab- 
straxit  a  lege  peccati ,  ut  vetustati  litterse  serviamus, 
id  est,  ut  eircumcisionem  recipiamus,  et  sabbata  vel 
cstera  qusc  vetustas  legis  litterae  continet;  sed  ut 
legeni  Dei  in  spiritus  novitate  servemus,  id  est,  ex 
omnibus  qoae  in  ea  scrlpta  suat ,  spirilaiem  sensum 
Sptritu  donante  capiamus,  sit  ut  et  idetn  Apostohis  in 
aliis  dicit,  quod  velamen  est  positum  in  facie  Moysi ; 


ea  gratulatur ,  et  in  illa  Deo  servire  negat ,  ne  ini- 
quam  hanc  asserere  putaretur,  boc  poi^t  cum  dt- 
cit  :  Absit.  Sed  peecatum  non  eognovi,  nisi  per  legem, 
Non  ergo  peccatoni  est  lex,  sed  index  peccati :  osten- 
dit  enim  ct  qua?  lalebant  peccata,  et  quia  non  inipone 
futura  essent  apud  Deum.  Quo  oomperto.  horoo  factus 
est  reus.  (Aug.)  Quare  intelligitur  legem  ad  hoc  da- 
lam  esse,  non  ut  peccatum  insereretur ,  neque  ut 
eistirparetur,  sed  tniitum  ut  deinonstraretur  quod 
animam  humanam  quasi  de  innocentia  sectiram  ipsa 
pcccati  demonslratione  ream  faceret,  ul  quia  pecca- 
tum  sine  grntia  Dei  vinci  non  possit,  ipsa  reatiis  sol- 
licitiuiine  aJ  percipiendam  gratiam  converleretur. 
llaquenori  aif,ppccatum  non  feci  nisi  por  legem,  sed 


cuni  aolem  conversus  fiieril  quis  ad  Dominiim,  au-  ^  peccaium  non  cognovi  nisi  per  legem  :  unde  apparet 

feratur  velamen  :  DomiuM  enim  spiritus  est  :  ubi  an- 

tem  spiritm  Domini^  Hfi  Ubertas  (//  Cor.  iii).  Novi- 

talem  sane  spirittis  scio  quosdam male  intcUigenies 

illac  traxisse,  ut  dicerent  novuin  csse  Spirilum,  tan- 

quara  qtii  anle  non  ftiei  it ,  nec  vcteribus  iiinotuerit, 

et  nesciunt  se  in  hoe  gravissime  blaspheinarc ;  ipse 

enim  Spiritus  est  in  lege,  ipse  in  Evangelio  ,  ipse 

semper  cum  Patre  ei  Filio  est,  et  semper  est,  et  erat, 

et  erit  sicut  Pater  et  Fiiius.  Non  ergo  ipse  novus  est, 

sed  credentes  innovat,  cum  eos  a  veteribus  mulis  ad 

iiovam  vitain  et  novam  observantiam  Gbiisti  religio- 

uis  adducit,  et  spiritalesex  carnalibus  facil.  (Ambr.) 

Lex  vetus  non  crkninis  utique  noraen  est,  sed  tem- 

poris  vei  aetatis  :  senuit  eoim  quia  cessavit.  Lex  aa- 


cniiciipisccntiam  per  legem  non  insitara,  sed  demon- 
stralam  :  conscqiicns  autem  eral,  ut  quoniam  non- 
dum  acccpia  gralia  concnpiscentia;  resisli  non  pote- 
ral,  angcrclur  eiiam,  quia  majores  vires  habetco!i- 
cupiscentia  cnmine  pnevaricationis  adjuncto,  cum 
eliam  iion  legem  faeit,  qnam  si  nulla  lege  prohibe- 
retur.  Nam  concupiscentiam  neseiebam,  msi  lex  dtee^ 
ret  :  Non  concupisces.  (Ambr.)  Non  discrevit  concu- 
pjscentiam  a  peccato,  sed  miscuit,  hoc  stgniflcans, 
quia  cum  nec  suspicio  quidein  esset  istud  non  licere 
apiid  Deum  :  cognovi,  inquit,  esse  peccatum.  Sub 
sua  persona  quasi  genernlem  agit  causam.  Lex  Ita- 
que  concupiscentiam  prohibcl,  quie  propterea  qood 
obleclamento  est,  non  putabalur  esse  peccatum.  Sim- 


leiu  spiritus  ipsa  est  lex  fidei ,  qtiia  ftdcs  m  animo  C  plex  enim  videbatur    causa,   concnpiscere  aliquid 

est  nec  operibus  addiscitur,  sed  corde  credtliir  :  et 

mens  ipsa  intelligit  naturae  suae  esse  quod  credit, 

nec  octilis  cemitur,  aut  manibus  palpatur,  et  qtias 

sperantur  dona  non  visibiiia  suiit ,  nec  terrena ,  sed 

spiritalia.  Yelus  ergo  lex  In  tabulis  lapideis  foriiiata 

esi,  les  aulem  spiritus  in  tabulis  cordis  spiritaliter 

Acribitar,  ut  sit  aetema  :  liltera  autem  legis  veteris 

;etatc  consttmitur.  (Aug.)  Et  qnoniam  lex  litleraest 

eis  qoi  non  eam  impknt  per  spiritum  cbarilatis,  qtio 

pertinet  Testamentum  Novom ;  itaque  morlui  peccato 

Kberanlor  a  littera  qua  detinentur ,  el  qui  non  im- 

pieut  quod  scriptum  est :  lex  enim  quid  aliud  quam 

80la  littera  est  eis  qui  eam  legere  noverunt  et  im- 

plcre  non  possont !  Non  enim  ignoratur  ab  eis  qui- 


proximi,  hoc  lex  prodidit  esse  peccaium  :  saeculart- 
bus  namque  hominibus  nihil  tam  inultum  videtur.  et 
plnci(!uin  quam  voluptas. 

Occasione  autem  accepta ,  peccatum  per  mandatum 
operatum  est  in  me  omnem  concupiscentiam,  (Aug.) 
Quod  atitein  dicit ,  occasione  accepta ,  peccatum  per 
mandatum  operatnm  est  in  me  omnem  concupiscen» 
tiam ,  intelligendum  est  non  omncm  fuisse  concii- 
piscenliam,  antequam  profaibilione  aucta  esset.  Au- 
getur  eniin  prohibitione  concupiscentia ,  quando 
deest  gratia  libcrantis.  Ideo  iiondum  est  omnis  an- 
tequam  probibcatur;  cum  autem  prohibita  fuerit, 
desistente,  ut  diximus,  gratia,  tantumcrescit  con- 
cuptscentia,  ut  ita  in  suo  genere  omnis,  Id  est,  con- 


bus  coMScripta  est.  Sed  quoniam  in  tantum  nota  est,  ^  summata  fiat,  ot  etiam  contra  legem  faciatet  praeva- 

ki  quantum  scripta  legitiir,  non  in  quantnm  dilocta 

perficitnr,  niliil  est  aliud  talibus  nisi  iiltera,  qti9P  lit- 

tera  boo  est  adjutrix  l^genttiim ,  sed  tesris  peccaii 

liiMR.  Ab  ejus  ergo  damiiatioBe  Hberantur ,  qui  per 

spirititm  imtOTantur,  ut  jat»  non  sint  obligati  litterae 

ad  poenam ,  sed  inteUeeioi  per  Justtiam  copulati, 

inde  est  et  ilhid  :  Uttera  QcetdU^  $pirilus  autem  tmi- 

fieat  {II  Cor,  iii).  Etquia  dixerat,  etaeuati  sumus  a 

i$ge  mortis^  in  iftta  detinebamur ,  ita  nl  serviamnt  in 

mmiate  spiritus ,  et  nouinvetUMtate  Httem;  atqiie  ita 

per  baec  verba  qnasi  reprehendisse  iegero  posset  vi- 

deri»  siibicf  il  statim. 

QuiC  ergo  dkentns?  Lex  ueccainm  est?  AbsU,  (Ambr.) 


ricatione  crimen  accumulet.  Guin  autem  dicit,  Sins 
iege  enim  peccatum  mortuum  est ,  non  quod  non 
cst,  dixit  mortuum  est,  sed  quia  latet,  quod  in  se- 
•«oenlibus  manifestat,  cum  dicit,  sed  peccatum  ut  appa- 
reat  peccatum  per  bonum  mihi  operatum  est  mortem. 
Bona  est  enim  icx ,  sed  sine  gratia  ostendit  tantum- 
modo  peccata ,  non  toHit.  Erat  eiiim  et  ante  pecca- 
tum,  sed  non  omne  eral,  quando  crimen  prsevari- 
cationis  adhtic  decrat.  Unde  alio  loco  dicit :  Ubt 
enim  non  est  lex^  nec  prmtaricatio,  (Hier.)  Qtiomodo 
medicina  non  est  causa  moriis,  si  ostendat  venena 
niortifera ,  licet  his  mali  bomines  abutantur  ad 
mortem,et  vel  se  interriciant,  vd  insidientur  Ini- 
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luidfi;  ftic  lcx  daia  esi  ui  peccalorun  Yenena  de- 
luoufttret,  ui  boroinem  uale  liberlaie  sua  abuteotein, 
qui  prius  ferebaUir  improvidiift,  el  per  praecipilia 
labebatur,  Treno  legis  retiAeat,  et  compositis  do- 
ceat  incedere  gressibus,  ita  ut  servianuis  in  novi- 
tate  spiritus,  et  non  in  vetuslate  littcrx,  id  est, 
vivamus  sub  pr;£cepto,  qui  prins  in  moduiii  bnilo- 
rum  aiHmalium  degebamus,  ManducemuM  el  (ritontM, 
crus  enim  moriemur  (/  Cor.  iv,  32).  Quod  si  subio- 
tranie  lege  ((iii;e  docet  quid  facere,  el  probii)et  quid 
non  faccredebeanms)  vilio  nostro  et  inconUnenUa  fe- 
raiuurcontra  scila  l('galia,videtiirlex  causa  esse  pec- 
cali, quae  dum  probibet coiicupisreiiUam, quodammo- 
doeaiu  iuibmniare  cognoscitur.  Saecularis  apud  Grae- 
cos  ssntenUa  est :  Quidquid  licet  minus  desideratur, 
eigo  econtrario  quidquid  non  licet  fomeDtum  accipit 
desiderii.  Unde  et  TuUius  de  parricidarum  suppliciis 
apud  Albeuieuses  Soloiicin  scripsisse  negat,  ne  Don 
tam  probibere  quam  coinmoiiere  videretur.  Igitur 
lex  apud  conteiuptores  et  legalia  prdccepia  calcantes 
esse  videtur  occasio  delictorum ,  dum  prohibeiido 
qiiod  nou  vult  Gcri,  ligat  eos  vincnlis  mandaiorum  ; 
qui  prius  absque  lege  peccantes  non  teneiuiiitur  crimi- 
nibus.  Hijcc  diiiuiu»,  legem,  quse  per  Moysen  data  est, 
iuieUigenles;  vcrum  quiain  consequeulibiis  scripliun 
Cbt :  Lex  Dei,  ct  lcx  carnis  atque  membrorum,  quse 
pugnatadverbi.mlegem  menUsnostne^etcapUvosnos 
ducil  in  kge  peccaU ,  simulque  qnatuor  legt^  iuter 
se  diinicauieb  in  uno  loco  scriptas  esse  cognosoo,  noii 
absqiie  re  arbiiror,  si  quxram  quot  gcnera  legis  in 
Scripluris  sanctisesse  memoreutiir ;  dicitur  kx  qus 
per  Moysen  data  est ,  secundiim  illud  quoJ  scriptum 
est  ad  Galalas :  Quotquot  enim  ex  operibui  legit  tuta^ 
$ub  matedicio  tunl.  Scriplum  esl  enim  :  Malediclu$ 
omnis  qui  non  permanet  in  omnibus  qua*  uripta  sunt 
in  libro  legii^  ut  faciat  ea  (Gai.  iii).  £t  rursura  in 
eadem  £pis;ola  :  Lex  propter  prfevaricutionet  poeita 
est^donec  xenirei  semen  cui  repromissumest^  disposilm 
per  angelos  in  manu  Mediatoris  (Ibid.).  £t  iterum  : 
Ituque  lex  padagogus  noster  fuit  in  ChristOf  ut  ex  fide 
justificemur.  Postquam  autem  venit  fides^  nequaquam 
uttra  sub  pwdagogo  sumus :  omnes  enim  /iiit  Dei  eztis 
per  fidem,  qua  est  in  Chnsto  Jesu  (Ibid.)  Uisloria 
qiioque,  quae  praecepta  non  continet,  sed  quid  factum 
sit  referi,  ab  Apostoio  iex  appeUatur.  Dicite  miM 
qui  sub  lege  vuitis  esse^  non  legistis  legem  f  Scriptum 
est  enim^  quia  Abraham  duos  filios  habuit,  unum  de 
ancUla ,  et  alterum  de  libera.  Sed  qui  ex  anciUa 
secundum  camem  natus  est :  qui  autem  de  libera,  per 
repromissionem  (Gal,  iv).  Sedei  psalmi  lexappellau- 
lur,  ut  compleretur  sermo  qui  in  lege  eorum  seriptus 
eu ,  quia  oderunt  me  gratis  (Joan.  iii ;  Psal.  lxviii). 
Isnia;  quoque  propbeUam  legem  aposlolus  vocat  : 
In  lege  scriptum  est^  quoniam  in  aliis  linguis  et  in  oitia 
iablis  loquar  popui-»  huic^  et  nec  uc  exaudtent  me » 
dlcit  Dominus;  quod  juxta  Dtbiaicum  el  Aquilam  in 
haia  scriplum  reperi.  AppeU  «lur  lcx  eUaui  mysUca 
iiiiclligeiilia  Scripturaruin:  Scimus  quia  iex  spiritaUs 
esi.  £t  exlra  hax:  oniuia  naturalem  icgem  sciiplam  in 
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A  cordibus  noslris  iden  Aposioliit  docel :  Cim  mmi 
^ialef,  (^  non  kabewl  iegem  nalmraiiter  ea  qum  ieft 
sunt  fudunt ,  isti ,  legem  non  habenUs,  sihnpn  tm 
iex;  qui  indieant  ofms  iegis  uriptum  in  cordibut  ndt^ 
testimonium  prcsbente  HiH  conuientia  (Rom.  u).  bia 
lcx  quae  in  corde  scribitor,  omaes  couUnel  naiioMi, 
et  ouUus  iKuninum  esl,  qui  banc  legem  iieseiat;iui^ 
ouiuis  mundus  sub  peccato ,  ei  universi  henlMi 
praivaricatores  legis  soiii,  el  idcireo  justum  jodifiiiii 
Dci  est  scribenUs  in  corde  generis  bomani.  Quei  Hki 
fieri  nolueriSf  aiteri  ne  feceris.  Quis  ignorat  bQOuci- 
dium,  adulterium ,  funa  el  oninem  cooeupisoenUMi 
esse  malum,  ex  eo  quod  sibi  ea  noUt  fteri?  Si eaia 
mala  esse  iiescirel,  iiuoquam  sibi  dolerelesse  iHaia. 
Per  banc  naluralem  iegem  el  Cain  eognovii  pecci* 

B  luin  suum  ,  dicens  :  Major  esi  causa  mea,  f m«  k 
dimitiar.  £l  Adam  el  £va  co|^overttnt  peccatas 
suum ,  et  propterea  abscondiU  suni  sob  ligno  via. 
Pbarao  quoque,  aniequam  lex  darelur  per  MoysM. 
stiiuulatus  iege  n&^une,  sua  crimina  confiletar  ei  di- 
cil :  Dominus  justus,  ego  autem  et  pcfmiMS  meut  im^ 
(Exod.ix). Hanc legem  uescit  pueriUa.lgoorat  iol»- 
Ui«,  ct  peccaus  absqiie  mandato  Bon  lenetQf  lege  ftt- 
caU.  Maledicii  patri  el  malri,  et  parentes  verbenl,  H 
quia  necdum  accepil  iegem  saplenUie,  mortuun  est  ii 
eo  peccalum.  Cum  autem  maiidatam  venerit,  id  esl, 
lempus  iuleUigentkB  appelcfiiis  booa,  ei  vitiaiii 
mabi ;  tiinc  Incipil  peccatum  reriviscere,  el  iUe  mori, 
reusqoe  esse  peeeali.  Atqne  iU  il  al  tempas  lolci' 

^  genti»,  quo  Dci  roandau  eognoocimos,  ut  perreDli- 
mus  ad  vilam,  opereiur  in  nobis  mortem  *  li  agim 
negligenUus,  el  occasio  sapieatiae  seducai  nos,  it^ 
supplanlel  el  ducat  ad  morlean :  non  qood  iiiieHi|ff- 
li»  peccatum  sii  (lex  enlm  intdJigenli»  saneu ,  el 
justa,  el  bona  esl),  sed  per  inleMig^Uain  peecil»- 
rum  alque  Yinulum  mUii  pecoalom  nasciiar,  qtiod 
prittsquam  inleUigerem,  peccalfunessenoQiiomi«; 
alqoe  iia  facuim  esl,  tit  qood  luHu  pro  bonodaimicit 
meo  vilio  muleliir  in  Mokun.  El  ul  byperboliee  HaB, 
novoque  verbo  utar  ad  exyUcandam  seMau  mmt 
peccalum  quod  pransqajmi  haberem  IniellifeoliM 
absque  peccalo  erat,  pnevarieatiooe  mandati  iscifMt 
esse  roUii  peocanUus  peccatom.  Priiis  qoaeraoiM  ^ 
sii  isla  coneapiscenlia  de  ^ia  lex  dicil,  Non  ceuet^ 

Q  ces.  AUi  polanl  illudesae  roanda(um,qvodfaiDeciiof* 
scriptam  esl,  iVoii  concifmeei  rem  promm  tm>  Noi 
auiem  per  coneupiscentiam  omnes  peruninioBtt 
animae  sigttiAcalas  putamns ,  qnibus  nuBreoM  H 
dolemos,  Uinemus,  et  ooBCupisciaMs;  el  hoc  Apostt- 
lus  vas  eleciionis,  cajis  corpustemphim  eraitSpini* 
sancti,  et  qui  dioebaft  :  An  experitnenmn  qu^ni^ 
<JM  ^iii  tR  me  iequiinr  Chrietm  f  (I  Cer.  sm*)  Ei  » 
alio  loco,  Chrietm  nos  redetnat  {Gai.  in);  ei  ruiM 
Vive  muem  jam  nen  ege ,  ttMi  v»ro  in  me  Ckrit» 
(Gai.  11).  Non  de  so  kH|«illar,  sed  de  eo  qui  p«i 
peceaia  vult  agere  pceiMMliam,  et  sub  peraoaao"* 
fngilitaiem  describil  cooittlloms  baoMuue,  qux  doo- 
rum  hominuro,  inlerioris  et  exlerioris,  pagoattioiM 
intcr  &e  bclla  perpeUtur.  Inlerior  booM)  coosfA^td 
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scriptx  ct  naturali  lcgi»  quod  bona  sit,  et  sancta,  \  persoiia  siia  hoc  Apo^toliim  dealiis  dicerc,  oxponat 

quomodo  Danicl  (lueni  jiisluin  fuissc  iioviinus  (|ii;i8i 


«i  justa  ,  ct  spiriialis.  Extcrior,  ego^  inquit ,  car- 
naln  sum,  venuufUitus  sub  peccato  :  quod  enim  ope- 
rornesciOf  et  non  quod  volo,  hoc  ago  ^  sed  quod 
odi  {Rom*  vii).  Si  aulem  cmcrior  facit,  quod  non 
vult ,  et  opcratur  quod  oi^it,  oslendit  bonuin  csse 
mandatum,  et  non  se  opcrari  quod  est  maliiin ,  sc.l 
liabilans  insua  carnepeccalniu,  boc  cst,  vilia  corpo- 
ris  et  desideria  voiuplatis,  qu;e  proptcr  posieios  et 
sobolem  insita  est  humanis  corporibiis ,  ct  si  fines 
fueril  egressa,  verlitur  in  ppccalum.  Si  unusquisque 
consideret,  et  accusator  sui,  iractet  inceniiva  viiio- 
ruin,  quoniodo  et  in  sermone,  et  iu  cogitatione,  el  in 
calore  corporb  sospe  loquatur  et  cogitet,  ci  palialur, 
quod  noii vult :  nolodicere,  faciat,  ne  sancios  viros vi- 


de  se  dical,  cum  pro  aliis  dcpr  ccttir  .  Pcccavimus » 
iniquitdtcm  fccimus ,  impie  egimuSt  et  recessimus ,  et 
decliuavimus  a  maudatis  tuis,  et  juJiciis  :  non  obcdi» 
vimus  servis  tuis  prophetis^  qui  loculi  sunt  in  nomine 
tuo  ttd  reges  nostros  et  principest  et  patres ,  et  ad 
omnem  populum  lerrce  :  tibi^  Domine^jusHtia,  nobis 
autem  confusio  faciei  {Dan,  ix).  Illud  quoqtie  quod 
in  tricesiuio  priino  psalmo  dicttur  :  Peccntum  meum 
cognitum  tibifcci^  iniquitatem  meam  non  abscondi. 
•  Dixi  :  Cunfilcbor  adversum  me  ityustitiam  meam 
Dominoy  et  tu  remisisli  impietalem  peccali  meL  Pro 
hae  orabit  ad  te  omnis  sanctus  in  tempore  opporiuno» 
Non  Davidi,  etjuslo  viro,  et  ut  simpliciter  loqtiar, 


deairaccu5are,dequibu8  scriplum  est :  Eral  hoinnilie  B  prophetae,  cujus  vcrba  narranlur,  scd  peccatori  con« 


Terug  et  immaculatus,  justits  Dei  cullor,  rcccdctis  ab 
omui  opere  malo  {Jcb.  i) ;  et  de  ZacharlactElisabcih : 
EraiU  autem  jusli  ambo  in  conspectu  Dei  ambutantes 
in  ommbus  mandatis^  et  jusfificationibus  Domini, 
absque  querela  {Luc,  i) ;  ct  praeceptum  est  a|ioslolis : 
Estole^  perfecli  sicut  Pater  vester  cotlestis  perfectus 
est :  iiunquam  autcm  hoc  Apostolus  imperaret,  iiisi 
sciret  hoininem  posse  esse  perfecium.  Nisi  lorte  hoc 
dicamus,  quod  recedens  abomni  male  emcDdatiouem 
sigoificet ,  ct  de  erroribus  pueritix ,  et  vitiis  lasci- 
vicniis  xtaiis,  transitum  adcorrectionematquevirtu- 
les ;  justiliam  quoqiic,  quac  in  Zacharia  et  Elisabeth 
prxdicatur,  foris  esse;  concupiscentiam  vcro*^  qu^ 
iiunc  I^bitare  in  meuibi  is  nosiris  diciiur,  versari  in* 


gruit.  Guinque  justus  sub  persona  pcBiiitentis  talia 
profudiaset,  a  Deo  merelur  audire  :  Intellecium 
tibi  dabo  et  inslruam  le  in  via  hac ,  qua  gradieris , 
firmabo  super  te  oculos  meos,  lu  triccsinrio  quoqiie 
septiino  psaln.o,  cujii>  lilulus  est  In  commemoratio- 
nem ,  ut  doceat  nos  semper  pcccatorum  Dostronira 
memores  esse  debere ,  ct  agere  poeniteniiam,  talo 
quid  lcgimus  :  Non  est  pax  ossibus  meis  a  facie  pec^ 
catorum  mcorum,  Quoniam  iniquitates  mece  tuper" 
gresscB  sunt  caput  meum^  quasi  onus  grave  gravatas 
•unt  super  me,  Cormpta:  sunt  et  ptttruemnt  cicutrircs 
mete  a  facie  insipientioi  mea;,  Affictus  sum  et  humi* 
liatus  sum  nimis,  (Ambr.)  Itaque  per  omnem  coiicu- 
piscentiam  cuncta  peccala  significat.  Supra  enim 


trinsecus.  Scd  ApostolKS  non  pueris  praccipit ,  veniin  C  concupisccntiam  juxta  legem  mcmorat,  cui  nunc 


i;im  aitails  robustx,  ut  assuiiiant  pcrfectionem,  quam 
et  Kos  coiiAtemur  iu  xtate  esse  perfccta.  Nec  haec 
dicenies  adulamur  vitiis,  sed  auctoritaiem  sequimur 
Seripturarum,  quod  nuUus  homo  sit  absque  peccato : 
scd  conclusit  Dtus  omnes  sub  peecato^  ut  oamium  na- 
tereatur  (Kom.xi),  absque  eo  qui  peccatum  non  fecit^ 
uec  dolus  invenlus  esl  in  ore  ejus  {I  Petr,  u),  unde  et 
per  Salomonem  dicitur,  quod  scrpeiitis  vestigia  uon 
iiivcniantur  in  petra ;  et  ipse  de  se  Dominus  :  Ecce^ 
iiiqiiit,  venit  primeps  hujus  nmndi  et  in  me  non  habet 
quidquam  {Joan,  xiv),  id  est,  sui  operis,  suique  ve* 
bii^ii.  Ob  hauccausam  jubcLur  iiobis  ne  exprobremns 
Iiomini  revertenti  a  pecc^itis  suis,  et  ne  abomiaemur 
i£g)'ptiura,  quia  et  ipsi  quondam  iii  iEgyplo  fuimus. 


caetera  addens  vitia,  omnem  dixit  concupisccntiam 
opcralam  in  homine  impulsu  diaboli,  qucm  in  peccato 
significat,  ut  in  contrarium  fieret  homini  lex  qu» 
data  erat  ut  proclcsset.  Videiis  eniin  diabolus  auxilium 
per  Icgem  homini  provisuin  ,  qilem  in  conditione, 
secum  proplcr  ipsius  transgressionem  habere  gratu- 
labatur  [quem  in  conditione  se  tainpropler  peccatum 
Adse,  quam  propter  ipsius  habere  gratulabatur],  in- 
tellexil  facium  adven>uin  se ;  quem  enim  vidii  factum 
8ub  lege*,  pro  ccrto  habuil  de  suo  sublatum  doininio* 
Agnoverat  enim  homo,  quomodo  poenam  inferni 
evaderet.  Hinc  exarsit  iracundia  aJversus  hoininem, 
ut  illi  lcgein  inverterct ,  ut  prohibita  aduiittendo 
Deiiin  rursus  ofrenJeret,  et  denuo  in  potestatem  dia- 


et  de  iuto  ac  de  lateribus  Pharaoni  exstruximus  civi-  ^  l>oli  caderet.  Coepit  non  imperarc,  sed  subtiliter  fat- 
tales,  et  quia  capiivi  ducii  sumus  io  Babylonem  lege 
peccati,  quod  iu  membris  uostris  morabatur.  Cumqua 
videretur  extrema  desperatio,  imo  aperte  confcssio 
oinnem  hominem  diaboii  laqueis  irretiri ,  eonversua 
in  se  Apostolust  iiuo  iiomo,  sub  ciijus  persooa 
Apostolus  loquitur,  agit  gratias  Salvatori  quod  t^, 
demptus  sit  sanguine  ^us,  et  8ordes  in  baptismate 
deposuerit,  et  novnm  Christi  assumpserit  vesiimen- 
tam,  6i  mortuo  vetere  homifie  natus  8it  homo  novus, 
fliii  dlcat :  Miser  ego  homo^  qui$  me  liberabit  de 
corpore  mcrtis  hujus  ?  {Rom,  vii.)  Gratia  Dei  per 
Jesum  Ckfistum  Dominum  noslmm ,  qui  me  de  cor«* 
poi  is  inorte  lilieravit.  Quod  8i  coi  Don  vidctur  sub 
pAxaoL.  CXI. 


lerc,  quoniam  in  lege  data  amisit  doniinium  diaboluSy 
8ciens  de  cxtero  homincm  ad  Dei  judicium  pcrti- 
iiere.  Sine  lege  enim  peccatum  mortuum  erat,  Hoc 
duplici  genere  inielligendum  est,  ut  et  diaboium  in 
peccato  sciat  significatum ,  et  hoe  ipsum  pcccatum, 
quod  vocatur  peccatum  :  mortuus  enlm  dicitur  fuisse 
diabolus,  quia  cessabat  ab  iliwsione  [ad  illiisioneml 
hominis  ante  legem ,  et  erat  quasi  quietus  :  securus 
enim  erat  de  possessione  ejtis.  Peccatom  autem 
mortunm  dixit,  quia  putabatur  quod  non  impuiare- 
tur  apud  Deum,  ideo  apud  bominem  mortuum  erat, 
quasi  impuDCpcccaretur.  Nam  iion  latcbat  peccatum, 
sicut  supra  dtxi,  sed  ig«;o;abatur  hoc,  quia  Deua 
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Judicaturus  est:  quodcum  dala  lege  iuanilbsluin  esl 
revmsse  peccalum.  Quare  revixit,  nisi  quia  ante 
vixeral  et  poslea  desidia  bominum  mortuum  xsti* 
matum  est,  cum  viverel?  putabatur  enim  non  impu- 
tari  peccalum  cum  impularelur,  Yivens  ergo  pro 
morluo  babcbatur. 

Ego  auiem  vinebam  sine  lege.  (Aug.)  Quod  autem 
ail,  Ego  auiem  vivebam  aliquando  $ine  lege,  intclligen- 
dum  est,  vivere  mihi  videbar,  quia  ante  roandalum 
lalcbal  peccalum.  {Amb,)  Quid  estsine  lcge?cum  lex 
scmper  fueril,  sicut  supra  memoravi,  nisi  quia  sine  ti- 
more  Dci  bomo  vivebat  securus.quodnon  essel  Deus 
judicaturus  aclus  bumanos.  Sed  cum  venissel  man' 
ilaium ,  peccatum  revixit.  Ideo  dixit  revixisse  pecca- 
(um  ul  signincaret  quia  anie  vixerat,  postea  autem 
desidia  bominum  mortuum  esse  sestimatum  est,  cum 
viverv  t,  sicut  assolct  falsa  fama  fieri  peregrinis  :  hoc 
ergo  signiQcat,  quoJ  inilio  nonlatuerit  peccatum  im- 
puiari  apud  Deum,  hoc  est  vixisse;  sed  cum  consne- 
tudo  peccandi  hoc  oblltterasset,  mortuum  seslimatum 
est,  ul  crimen  cum  persona  deficere  pularetur.  Cum 
autem  data  essct  lex,  vel  reformata,  revixit  apud 
eos,  apud  quos  mortuum  sestimatura  erat :  cocperunt 
enim  scire  impulari  peccatum.  JE^  autem  morluus 
xtim.  Mortuus  est  homo,  quia  videt  se  reumesse  apud 
Deum  qui  ante  se  putabat  non  futurum  obnoxium  ex 
his  quse  peccabat.  (Aug.)  Ego,  inquit,  mortuus  sum, 
id  est,  mortuum  me  esse  cognovi ,  vel  quia  reaius 
pr-jBvaricalionis  certum  mortis  supplicium  commina- 
balur.  Sane  quod  ait,  peccatum  revixit,  satis  signifi- 
cavit  hoc  modo  aliquando  vixisse  peccatum,  id  est, 
liotum  fuis6e,sicut  arbitror,  in  pnevaricatione  primi 
hominis,  quia  et  ipse  mandatum  accq>erat;  non  enim 
potesl  revivlscerc ,  nisi  quod  vixit  aliquando ,  sed 
mortuum  fuerat,  id  est,  occultatum  cum  mortalesuati 
sine  mandato  legis  homines  non  viverent  sequen- 
les  concupiscentias  carnis  sine  ulla  cognitione,  quia 
sine  uila  cohibitionc :  ergo,  cgo,  im^uit,  vivebam  a/t- 
quando  sine  lege^mvJie  manifesiat, noq  ex  persona  sua 
propria,  sed  generaliter  ex  persona  bominis  se  loqui. 

Et  invenlum  est  milii  mandatum,  quod  erat  ad 
vitamdatumf  hoc  esse  ad  mortem.  (Amb.)  Yerum 
est,  quia  lex  ad  vitam  dala  est  :  sed  cum  homiuem 
nou  solum  de  pncterito  ,  sed  etiam  de  futuro  pcc- 
cautem  reum  facit,  facta  esl  lex  data  ad  vilam,  esse 
ad  mortem,  sed  ut  dixi,  pcccanti ,  quia  obedientibus 
proficit  ad  vitam.  (Aug.)  Mandato  enim  si  obedia- 
tur  utique  vita  est,  scd  inventum  est  esse  ad  mor- 
tcm,  dum  fit  contra  mandatum,  ut  non  solum  pccca- 
tum  fiat,  quod  eliam  an^e  mandaium  ficbat,  sed  hoc 
abundaulius,  et  porniciosius  ut  jnm  ab  sciente  ct 
piicvaricante  peccciur.  Nam  pcccatum  accepta  occa- 
Mtone  per  mandatum  seduxit  me  et  per  iltud  occidit. 
Quod  auiem  ait,  peccatum  occasione  accejHa  per 
wandutum  fefeUil  me,  et  per  illud  occidit,  ideo  dictum 
est,  quiadesiderii  prohibiti  fructus  dulcior  est.  Unde 
etiam  quaecunque  peccata  occulte  fluntdulciora  suni, 
quamvis  mortifcra  ista  dulcedo  sit.  Inde  est  quod 
flpud  Salomonem  fallacis  doclrinaj  imaginc  seJcns 


MOCINT.  OPERUM  PARS  ni.  m 

A  mulier ,  c  t  invitans  ut  ad  se  veniant  insipientei, 
scribilur  dicere  :  Aqua  fnrtivas  dnlmres  sunt^tt 
panii  absconditus  suavior  (Prov.  i\).  Isla  dulcedo 
e^t  occasio  per  mandatum  inventa  peccati,  qux  ettni 
appetitur,utique  fallit,  in  majoreseDimainaritodines 
vcrtit :  peccatum  enim,  intiait,  occasione  accepUtper 
mandatum  fefeUit  me  et  per  Hlfd  occidit.  Peccatom 
non  legitime  utens  lege,  cx  prohibitionc  ancto  desi- 
derio,  didcius  factum  est,  et  ideo  fefoUit,  f..Uax  eniin 
dulcedo  est,  quia  jam  plures  atque  imijoies  pce:  aram 
amaritadines  sequuiitor.  Qtiia  ei^o  ab  hominibos 

*  nonduin  spiritalem  gratiam  conseqnentibus  soafios 
admittitur  quod  vetatur,  fatlit  peccatum  falsa  didee* 
dine :  quia  vero  etiam  occidit,  reatns  prsYaricatioQb 
occidit.  (ilm6.)  Peccatum  hoclocodiabotumiDtellige, 

B  qui  auctor  peccati  est :  hic  occasionem  invenii  per 
legem,  quomodo  crudelitatem  suam  de  nece  hoai' 
nis  satiarei,  ut  quia  lex  comminata  est  peccatoribos, 
homo  instinclu  ejusprohibita  semper  admiitens,  of- 
feuso  Deo,  ultionem  legis  incttrreret,ntabeaqo:eilfi 
profulura  data  erat  damnaretur ;  quia  eniro  in?i:o 
lllo  lex  data  est,  exarsit  tnyidia  adversus  bomiaeoi, 
«t  «mn  ampHus  vitiosis  voluptatibus  macularet,  ne 
roanus  ejus  evaderet.  Jtaque  lex  quidem  tancia  (t 
mandatum  sanctum ,  et  justum  et  bonum  (Ang.)  Jo- 
benda  enim  jubet,  et  prohibenda  probibet,  in  msk 
utente  quippe  viUum  est,  non  in  roandato  ipso,  qood 
bonum  est,  quoniam  bona  est  lei,  sl  quisea  legitiBO 
ulatur;  male  autem  utitar  lege,  qui  noo  se  subdit 
Deo  pia  humilitate ,  ut  per  gratiam  lex  possit  iin- 

C  ptcri.  (Amb.)  Ut  nihil  adverss  suspidonis  reroaiierel 
in  lege,  sic  illam  commendat,  ut  noB  solitro  joslaiR 
hanc,  sed  et  sanctam  et  bonam  pronantiet :  m 
roandatum  legem  intelligi  eTangelicos  sermo  lesta- 
tur ;  ait  enim :  Si  vis  ad  vitam  ingredi,  strva  nunittt 
(Matth.  ix).  [Caas.]  Denique,  sicot  bonitas  nostn, 
superiiae  bonitatis  intuita,  in  malitiam  vertiiur :  ita 
etiam  justitia  nostra  diYinae  c6llata  justitix  puoo 
menstruato  simitis  deputatur,  diceotelsaiapropbeta: 
Sicut  pannus  menslruatof  univma  justUie  iMlf« 
(Isa.  LXiv).  Etut  aliquid  adhuc  evldenties Inferanos, 
legis  quoque  ipsius  praecepta  vitalla ,  qox  dicaolcr 
ordinata  per  angelos  in  roanu  Mcdlatoris,etde  (j^ 
idcm  Apostolus  :  Jtaque  lex,  inquit,  sanctOt  etvm- 
datum  sanctumj  et  justum,  et  bonum  (Gal.  m),  si  perf^ 

^  clioni  evangellcae  eonferantur,  minime  bona  pronaa- 
tiantur  oraculo  ;  ait  enim  :  Ei  dedi  ei$  prcecepts  w" 
bonot  et  justitiat  in  qutbus  non  vinent  in  eis  {Ese^' 
xx).  Apostolus  quoque  ita  Novi  lumine  Tcstanientit 
gloriam  legis  aflhrmat  obtundi ,  ut  eam  ETaogefia 
comparatione  fulgoris,  necglorificataincsscprOBin- 
tiet,  dicens  :  Nam  npc  gioriosum  est  id  qnod^^h 
catum  est  [ctaruit  in  hac  pme]  propler  esceUenU» 
gloriam  (II  Cor.  in). 

Quod  ergo  bonum  est^  miht  factum  est  mortf^^ 
(Ambr.)  Vcre  absit.  Unde  enim  fierl  polesi,  utq«od 
boniim  esseprobalur,  morsinteUigaturTNonqnidulie» 
rius  laudari  potest?paaIo  anle  verbo  illo  quoddiu* 

^    cbsity  dcfenJerat  a  crimine,  nondum  lawteverat; 


im 
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modo  autem  lex  qtiidem  sancta  ei  mandatimn  san-  A  Slcul  et  Pharao,  quia  istum  moJum  implevcrat,  Dci 


cium,  et  iustum,  etbonum.  Qaod  ergo  bonum  est^ 
mihi  factum  e$t  mor.i?  Abiit;  quia  bonum  non  est 
mors. 

Sed  peccalum ,  ut  appareat  peccatum ,  per  bonum 
mihi  operatum  e*l  mortem.  (Aug.)  Quod  autem  ait  : 
Quod  ergo  bonutn  est  mihi  factum  est  mors  ?  absit^ 
ud  peccatum  ut  appareat  peccatum^  per  bonum  mihi 
operatum  e%t  mortem;  bic  evidenter  ostendilquod  su- 
perius  dixerat ,  Sine  lege  emm  peccatum  morluum 
estj  ideo  diiisse,  quia  latet :  quandoquidem  nunc 
dicit  non  illud  bouum,  id  est  Icgem  factam  sibi  esse 
mortcm ,  sed  peccatum  opcratum  esse  roortem, 
per  bonum  legis,  id  est,  ut  appareret  peccatum, 
quod  latebat  sine  lege.  Tunc  eniui  se  moriuum  quis- 


viriutes  elsigna  in  illum  oslcnsa  sunl,  pcr  quaeca:tcri 
lerrili  ad  emohimenta  vilie  sc  cxcrcerent,  ut  i:i 
niortuo  vjta  discatur.  Sed  aliiis  modus  cst  qucni 
traclat  Aposlolus  :  ui  ostendat  eniin  plus  peccatutu 
esse  sub  legc,  quam  fuerat  ante  lcgem,  supra  huuc 
modum  peccatonim  ampHorem  modum  signihcat 
crevisse  postlegem  invidia  et  astuiia  Sat^nae,  ut  pro^^- 
videntia  Dei  contraria  fieret  bomini,  cum  timorele- 
gis  minime  peccare  debuerit.  Ideo  Deus  ut  invidiam 
diaboli  vincerei,  et  providentiam  homini  ratam  fa- 
ceret,  mutavit  brJinem  ,.  mittens  Salvatorem  Chri- 
8ium  qui  ei  diabolum  vinceret,  et  sialuta  Dei  erga 
hominem  firraaret.  (Orig.)  In  his  iocis  positos  crebro 
nos  necesse  esi  de  legum  diversiiatibus  coromonere ; 


quc  cognoscit,  cum  iliud  quod  recie  praiccptum  esse  B  hoc  enim  vult  Paulus,  qui  sub  uno  legis  noinine  sen- 


confitetur,  implere  non  potest,  et  praevaricalionis  cri- 
luiue  amplius  peccat,  quam  si  itou  prohiberetur.  Hoc 
csi,  quod  in  consequentibus  dicit ,  Ut  fiat  supra  mo-- 
dum  peecans  peccator  per  mandatum  {Rom.  vii) :  qiiod 
aote  roandaUim  roinus  erai,  quia  ubi  non  esi  lex, 
nec  pnevarieaiio.  Mors  non  estlcx,  sedpeccatum  est 
mors  :  peecatum,  inquit,  ut  appareat  peecatum,  nou 
dixit,  ni  sii ,  quia  crat  et  quando  non  apparebat. 
Quid  esi  ut  appareat  peccatum  ?  quia  concupiscen" 
tiam  iieseiebam  nisi  lex  diceret^  Non  concupisces. 
Nqo  aii,  coticupiscentiam  non  habebam,  sed  concu- 
pisceniiaro  nesciebaro  :  sic  etiam  et  bic  non  aii,  ut 
sii  peccaiUBH  sed,  ut  appareal  peccatum^  per  bonmn 
tmhi  operatum  est  mortem.  (Ambr.)  Aiiter  diaboluro 


sum  de  mia  ad  alteram  tacilis  indicii&  transfert,  ilhi 
ui  arbitror  proposiio,  q^io  et  Scripturae  prophetic;<i 
constant,  ne  ea  qnx  inspiraii  diviuitus  proloquunliir 
impolitis  homiiiibus  et  miuus  adhuc  vel  fidci,  vel  stti- 
dii  deferentibus  in  propatulo  ponerentur,  et  pedibtis» 
ui  iia  dixerim,  conculcanda  iraderentur ;  sed  ut,  se- 
cundum  ea  quse  supra  per  quauidam  similitudiiiem 
diximus,  mysierium  s^i  regis  ad  paucos  ei  occiiliiui 
perveniret.  Ait  iiaqiie : Qtiii/  ergo  dicemus?  lex  pecca* 
tum  est  ?  Pulastis,  inquit,  me  de  lege  Moysi  dicere,  qiue 
[quia]  peccaium  esi?  Absit,  absit.  Ad  ulrumque  sufll- 
ciat,  quia  n^qiie  de  lege  Moysi  loquor«  neque  de  ipsa 
dico,  quia  peecaium  esi ;  sed  peccatum  non  cognoscc" 
bam  msi  per  legeni^  nam  concupiscentiam  nesciebam 


perbouurooccasionemdieitaccepisse, utmaluroope-  C  msilex  diceret: Non  coRciif)tfc«f.InielKge,  inqnit, de 


rareiur  hominii  dirm  illum  sedueii  ad  mortem,  quia 
di  ea  quae  ante  legem  malegcsta  suni  per  ilieccbram 
cupidinis  probarentur  essepeccata,  et  de  caetero  vita- 
rentur,daia  est  lex,  manifesuta  inliiteris.  Tuncincen- 
sus  est  Satanas,  pcr  bonuro  utique  :  vidit  enim  provi- 
deri  homini,  ei  iilicita  iUi  suasii,  ut  pro  viia  ex  lege  ei 
mors  proveuiret.  Quod  quidein  negligeniise  humanae 
ascribendum  esi ,  quae  sic  vigorem  suae  naiurai  in- 
firroavii  ciipidiiate  peccandi,  ui  suggesliones  adver- 
sarii  reprimere  non  posscL  luimicus  iamen,  quem  in 
peccato  significat,  ut  appareat  esse  inimicus ,  per 
legem  accepit  occasionem  operari  homini  roortem  : 
dum  enim  ad  illicita  illum  suadet,  apparei  esse 
iuimicus.  Quaiiquam    et  ante  legcm  moriem  ho- 


qua  lege  loqiiar,  quse  nisi  essei,  peccaiuro  nemo  co- 
gnoscercLNunquidMoysi  estlex,  per  quamAdnm  co- 
gnovii  peccaiuin  suum,  et  abscondit  se  a  conspcctu 
Dei?  (Gen.  iii.)  Nunquid  Moysi  Icx  est,  per  quam  co- 
gnovii  Cain  peccatum  suum  et  dixii :  Majus  est  pecea^ 
tum  meum,  quamut  veniam  merear?(Gen.  iv.)  Aut 
per  quam  Pharao  cognovii  peccatum  suum,  etdixit  i 
Domnus  justus  est^  ego  autem  et  poputus  meus  im^ 
pii?  (Exod.  IX.)  Quod  si  hi  horoines  aliique  innumert 
ante  Moysi  legem  cognoverunt  peccatum  suum,  noii 
erit  sine  dubio  Moysi  lex,  de  qua  dicit  Apostoliis  : 
Qicia  peccatum  non  cognovi^  nisi  per  legem;  ei  tlo 
qua  dicit :  Concupiscenliam  nesciebam  nisi  iex  dice- 
ret:  Non  concupisces;  sed  est  illa  lex,  de  qua  fre- 


mini  procuraverit,  exccpia  prima  causa  Adse,  posi  le-  ^  quenicr  dixknus,  quae  in  hominum  cordibus  scripla 


gem  tamen  majores  ei  pocnas  apiid  iiiAeros,  ubi  mors 
secunda  esi,  adiuvenit :  minus  enim  criminis  esi  ante 
icgem  manifestalam  peccasse,  (^uam  post  legem. 

Ut  fiat  supra  modum  ipsum  peccans  peccatum  per 
mandatum.  (Aug.)  Ui  fiat  siipra  modum  peccator 
aut  peccattiro  per  mandatum.  Quare  supra  modum? 
quia  jam  esi  praevaricaiio :  ubi  euim  lex  non  est,  nec 
praevaricatio.  (Am:br.)  Quid  est,  stipra  modumf 
quasi  daius  sii  modus  delitiquentibus,  cum  peccare 
non  liceai  ?  sed  Dei  verba  sunt  dicenlis  :  Non  suni 
coinpleta  peccata  Amorrha^orum,  per  quod  ostendii 
mcnsuram  esse  quamdam  delictorum,  quamcum  iiii- 
plevcrint  peccaiores,  vita  digni  minime  judiccntur : 


est,  non  atramenlo,  sed  Spirittt  Dci  vivi,  et  dor  t 
unumquemque  qnid  agcndum  sit,  quid  cavenduni. 
Ipa  est  ergo  per  quam  cognoscit  beiuo  pcccahiiii 
8uum.  Aperte  hic  naturalem  legem  dicit  tandiu  a 
nobis  ignorari ,  quandiu  processu  ailaiis  noverimus 
inter  lionuro  et  malum  discemere,  ct  a  conscientia 
nostra  audicrimus.  Loquitur  enim  nobis  intra  cou- 
scientiam,  ctdicit,  Non  concupi&ces.  Sed  quoniaiii 
non  semper,  ncc  ex  iiiilio,  ut  nnscitur  homo,  lc*x 
isia  invcnittir  in  homine,  sed  aliquandiu,  dutn  a^las 
nondum  paiitur,  sine  hac  lege  vivitur,  sicut  ei  ipse 
Paulus  fatetur,  quando  dicit  :  Ego  autem  vivebam 
sine    lege  atiquando ;  in    illo  tcmpore   quo    «iu« 
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icge  vixiiiMis  ,  concnptscenliam  nesciebamus.   Non  A  ^fpp*ni)?  Sed  hoc  nioilo  quo  di^imus,  gioe  kge 


dixit  non  habebnm,  sed  ait,  nesciebam,  tanquam 
quae  esset  quidem,  ignoraretur  tamen  quod  essei 
concupiscentia.  Ubi  autem  \enit  ratio,  et  lex  na- 
turaiis  locum  in  nobis  processu  aetatis  invenit,  do- 
<iere  nos  coppit  qux  essent  bona,  etprobil>ere  a  ma- 
iis.  Hoc  ergo,  dum  dicit.  Non  concupisces,  qwod^ 
ante  nesciebamus ,  ab  ipsa  didicimus  matam  esse 
concupiscenlianL  Occaiione  autem  accepla^  peeca^ 
ium  per  mandatum  operatum  est  in  me  omnem  concu- 
piiceniiam.  Lex  illa,  de  qua  dicit  quia  concupiscere 
nesciebam,  nisi  lcx  diceret,  Non  concupi$ces,  ipsa 
auiem  etiam  mandaium  appellatur.  Ait  ergo  quia 
occasione  roandati  hu)us  quo  concupiscere  probi- 
bemur  peccatum  vehementius  exarsit  in  nobis,  et 


turali  vixit  etiam  ij.se  aliqnando  in  pocriiia,  qao  in 
tempore  dixit  non  fuisse  in  boniine  pe€GaUiin,8ed 
morluum  fuisse,  et  reviiisse  postinodQin  obi  lex 
adveniens  naturalis  probibere  concupisceoiiam  c<£- 
pit :  quae  iex  veluti  moriuum  suscitavit  peccaisiD; 
peccati  naraque  natura  hsec  est,  si  fiatqnod  lei  ieri 
vetat.  Reviviscenle  ergo  peceato^  ego,  inquit,  monm 
sum.  Ego,  quis?aiiima  sine  dubio  qux  feceral  qnod 
ficri  lex  vetabat :  Anima  enim  gua  peccai^  ut  pro- 
pheta  dicit  (Euck,  xviii)  ipsa  morietur,  IftvcBlam 
est  ergo  mandatum  quod  dalnm  fuerat  ad  vitaiB, 
animae  scilicet,  ut  eam  doceret  opera  vils  cessis&e  ci 
ad  mortem,  dum  prohibita  non  tamrcfugit,()uaina^ 
dentiusexpeliL  Movet  metaroenin  hisquoinododixe- 


oumem  operatum  est  in  nobis  concupiscentiam.  In  B  rit  peccaiiim  mortuam  esse  et  revixisse,vide(orei!in 


eo  namque  m  quo  concupiscit  caro  adversus  spi- 
ritum,  (d  est,  adversus  legem,quse  dicil,  Non  con- 
tupisceSf  etiam  adversatur  ei,  et  certamen  quodam- 
modo  gent,  ui  non  solum  concupiscentise  saiisfaciat, 
seil  etiam  adversarium  vincat.  HaM;  est  ei^o  occasio 
4]uam  dicit  Tcnire  ex  mandato ;  nescio  qiio  etenim 
pacto  ea  qurc  prohlbcntur  ardeniins  desiderantur,  et 
ideo  cum  mandalum  sanctnm,  et  jusium  etl)onum 
Bit  (quod  enim  probibet  mahim,  necessario  bonum 
est)  dum  prohibendo  concnpiscentiam  magis  eam 
provocat  et  inflammat,  per  bonum  mihi  operatum 
esi  mortem.  Indicat  tamen  Apostolus  in  bis,  quod 
origo  peccati  ex  concupisccntia  orta  sit,  dum  prohl- 
bentor  a  loge,  siveMo]rsi,quxdicit,  non  concupisces 


quia  non  possii  dici  mortuum,  nisi  quod  aliqoiiido 
vixerit,  et  postmodom  vita  caruerit.  Sedethoc  ipsmn, 
quod  dicit,  revixit^  non  nuper  datam  viiani,  se^l 
priorem  redditam  docet,  ipse  enhn  sermo,  mmi, 
rursum  vixisse  significai.  Nos  antera  mortem  liaiic 
peccaii  beneficio  Dei  datam  dicimus  teoipore  co  quo 
sine  lege  vivebamus ;  quod  et  si  veDiente  inandato 
quod  sanctum,  et  justum,  et  bonum  est,  revivisviiin 
nobis  peccalum,  et  occidii  nos.*  Peccattm  eniii  a^ 
cepta  occasione  pcr  mandalom  seduxit  me,  et  per 
lllud  occiditf  non  est  accusatio  mandati  per  boc  qiiod 
occasiouem,  qua  occidit  me  peccatom,  veoisse  dkit 
ex  mandito,  sed  haec  esi  dicti  b^)os  coosequeniia. 
Lex  diciturqu»  docet  quid  fieri  debeat,  qniJ  ca- 


eiiam,  ot  supra  exposuimus,  naturali,  eo  coo-  ^  veri.  Neccsse  esi  ot  iUod  qood  eaveri  dicit  edociat 


sive 

tentiosios  qoed  prohibetor,  expeiltor.  Sciendom  sane , 
esi  qiiod  concupisceniia  hic  culpabilis  ponitur :  est 
autem  in  multis  et  laodabilis  sicot  sopra  osteudi- 
mos :  Sine  lege  enim  peccatum  mortuum  est.  Ego 
aulem  vivebam  sine  tege  aliquando ;  sed  ubivenit  manr 
datum^  peccatum  revixit,  Ego  autem  mortuus  sum^ 
et  invcnlum  est  mihi  mandalumt  qw)d  erat  ad  ttfam, 
Jioc  esse  ad  mortenu  De  bis  pene  omnibos  jam  in 
superioribus  plene  tractatum  est :  unde  ne  eadem 
sicpius  revolvamus,  breviter  quae  dicta  sunt  In  roe- 
inoriam  revocabiinus.  Sine  lege  aulem  peccatum 
morluum  esse  in  not)is,  hoc  tsi  antequam  per  xta* 
ieui  rationabilis  inlra  nos  sensus  vigeret  ostendi- 
iiius,  cuni  etiaui  cxemplum  pucri  percutienlis  pa* 
irein  aut  inatrem,  vel  malcdicenlis  ailduxiinus ;  in 
quo  sccunduni  legcin  quidem  prohibenlcm  percuti 
vel  inaledici  patrcm  aut  matrum ,  peccatum  fieri 
vidctur  :  se<l  islud  peccaiuin  roortuum  esse  dicitur, 
quja  lex  nonduin  a  est  iii  puero ,  qua?  eum  doceat 
boc  quod  facit  fieri  noii  liccre  :  sine  hac  auteni  lege 
ct  Paulum  et  otnnes  homines  certum  est  ali- 
quando  vixissc,  hocest,  in  xtate  puerili ;  omneseuim 
ftimililer  per  illud  tempus  nondum  capaces  hujus 
iiaturalis  lcgis  existcbaiil.  Namutique  non  viderelur 
«le  hoc  Pauli  vera  esse  professio ;  quomodo  cnim 
fiine  lege  Moysi  probubilur  Paulus  aliquando  vixisse, 
cum  ipse  se  llebrxuin  cx  llebraeis,  et  octavo  die 
ftircumcisuiu  secundum  lc((is  praccepta  fateatur  (Pki- 


quulesit,  quo  perhoc  caveri  £Mufios  possit :  neno 
enim  potest  vitare  quod  nescii.  Si  quis  ergoedocius 
per  legem,  quale  sit  id  qood  cavere  debet,  dou  tam 
caveot,  qiiam  faciai  illod,  occasionera  quidem  ie- 
gis  non  facienda;  rei  scienilaro  videbitur  accepisse. 
Sed  lex  iion  idcirco  eum  docuerai  ut  faceret  qnod 
non  debeat,  et  moreretur,  sed  ut  ooa  faceret,  ct 
viverct.  Sie  ergo  peccatum  oocasione  accepta  pcr 
mandatiim  sednxit  me,  et  per  iUud  ocddit;  aut  cerie 
quia  dixit,  peccatuni  per  mandatum  seduxit  me,  ei 
per  Ulud  occidit ,  potest  bic  peccatum  vel  ipsam 
auctorem  dixisse  peccati ,  de  quo  scriptom  est : 
Serpens  seduxii  nu  {Gen.  ni) ;  vd  eUara  persona 
Q  finxisse  peccaio,  quas  visa  sli  homin^  sedia»se 
occasioiie  roandati,  ul  suavero  faceret  ooocopisces- 
Uara,  ei  anima,  dum  suavitate  concupisceDiis  de- 
lectatur,  praevaricando  mandatum,  quod  dicebat: 
Non  concupisces,  moreretur.  Sed  jie  qiiis  boe  tm- 
dato  legis  ascriberet,  quod  occasione  pnecepii  a 
peccato  seducia  est  anima  et  occisa,  sul^oogitApO' 
stolus  ei  dicit :  Itaque  lex  quidem  sancta,  et  mands' 
tum  sanctum,  et  justum^  et  bonum;  booura  oamqBe 
est  mandatum  et  lex  sancta  est,  bona  enira  pnecipit 
et  bonorum  observanUam  mandat.  Quod  ergo,  in- 
quit,  bonumest^  mihi  factum  esi  mon?  Absit,  Ob- 
jecUoncin  vero  refcllit  nccessario  consorgenlciBf 
et  dicit,  non  quod  bonuni  legis  ei  mandaU  uiat' 
tem  mihi  uitulcrit ;  se J  pcccatum,  inquit,  ol  ^^^^ 
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iiiiquum  8it  appareat,  per  boiium  mibi  iniulit  mortem.  A 
Bouum  namque  est  mandatnm  si  conservalur,  si 
vcro  uou  servetur,  necessario  malum  erit  illi  qui 
perdidcrit  bonuro.  Fit  ergo  ipsum  peccatum  supra 
modum  peccator  ex  occasione  mandati.  Diximus  et 
superius  quod  quasi  personam  Gnxerit  peccati,  el  de 
ipsa  dicat  supra  modum  peccatorem  effectum  ipsum 
pcccatum,  de  cujus  persona  loquilur  ex  occasione 
niandati :  minus  enim  peccati  est,  si  id  quod  non  pro- 
hibelur  admittas;  sl  vero  vctitaet  inlerdicta  commi- 
soris  snpra  modum,  ul  ita  dicam,  peccalor  es,  quia 
iion  solum  comraisistt ,  quod  non  debuisli,  sed  et 
praeceplum  praevaricatus  es.  Quod  autem  diximus , 
peccalum  peccator,  maluimus  vilium  serinonis  re- 
cipere  quam  sensnm  ApostoU  iion  integre  expri- 
mere,  quia  In  Latino  scrmone  angustavit  nos  B 
nomen  pcccati,  quod  ncuiro  genere  deciinatur,  In 
Grxco  vcro  femininuin  e:>t,  et  ideo  pcccatorem  eum 
iios  appellavimus,  nam  ibi  peccatrix  appellari  potest. 
Scimus  aulem ,  quia  lex  spiritalis  est^  cgo  eniin 
carnalis  sum,  venuudalus  sub  peccato.  (Aiig.)  Quod 
autem  ait,  venundatus  sumpeceato^  intelligendum  est 
quod  unusqiiisque  peccando  animam  suam  diaboio 
\cndii,  acccpta  tanquam  pretio  dutcedine  tempora- 
lis  voluptatis.  Unde  et  Dominus  ReJemptor  noster 
dictus  estf  quia  hoc  modo  ,  quo  dictum  est ,  ven- 
diti  eramus.  ( Orig, )  Si  cui  forte  ilia  expositio , 
quaro  de  Icguro  diversitate  tenebamus ,  violen^ 
ter  prxsunipla  vidcbatur,  adVerkit  nunc  in  hoc 
capitulo ,  quomodo  non  solnm  legum,  sed  et  per- 
sonarum  diversitas  introducitur.  Nam  Paulus,  qui  ^ 
iu  aiiis  dixit  (//  Cor.  x) ,  Non  enim  secundum  car- 
uem  tivimus,  sed  secundum  carnem  militamus ,  In 
praescnti  loco  dicit  se  esse  carnalem ,  et  bic  sub 
peccatodicitseessevenundatum;  qui  in  aliis  dixerat, 
Pretio  empti  estis  (/  Cor.  vii) ;  et  iterum  :  Christus 
nos  redemil  {GaL  iii) ;  et  rursum  in  aiiis  dixit :  Vivo 
auteik  jam  non  ego ;  vivit  autem  in  me  Christus  (GaL 
u) ;  et  iterum,  qui  ait  •:  Propter  inhabitantem  Spiri" 
tum  ejus  in  nobis  (Rom.  viii);  nunc  dicit :  Quia  non 
habitat  in  me,  hoc  est,  in  earne  mea  bonum ;  quod  si 
non  habitabat  in  carne  ejus  bonum,  quomodo  dicit, 
quia  corpus  nostrum  templum  est  Dei  et  templum 
Spiritus  sancti?  Sed  et  c<elera  In  quibus  conGletur  q 
lege,  quae  in  membris  suis  est,  ei  repugnat  legi  ^ 
wentis  suac,  captivuiti  se  duci  in  lege  peccati, 
qtiomodo  apostoliccc  convenient  dignitati ,  et  Paulo 
prnDcipue,  In  quo  Chrisius  et  \ivit  et  ioquitur?  Sed 
collignmus  ex  his,  quomodo  moris  est  Scripturie  di- 
viiK-eetpcrsonasIatcnter,  et  rcs,et  causas,  dequibus 
diccre  videtur,ct  noroiiia  comiiHjtare,  iu)0  potius  iis- 
dem  noiniitibus  in  aliis  atqu«  aliis  rebus  uti,  ut  in  pras 
seiiti  locoait  Aposlolus :  Scimus  enim  quia  lex  spiritatis 
est ;  hoc  adhuc  quod  dixit ,  Sctmus  quia  lex  spiritalis 
est,  apostolica  auctoritate  pronnntiat.  Non  enim  scit 
regem  spiritalem  esse  qui  carnalis  est,  et  snb  peccato 
veuundalus  est :  sed  qui  habet  hi  se  Spiritum  Dci, 
Ule  8cit  quia  spiritalis  est.  Quod  de  Moysi  lege  con- 
veott  dictum ;  ipsa  namque  est  quae  ei   qui   spi- 
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riuliter  InteDigit,  lex  spiritalis  est*ct'Splritus  vU 
viGcans  :  qui  vero  carnaliter  lex  littcroe,  et  lilicra* 
occidens  esse  memoratur.  Quod  ^'ero  dicit,  Ego  au- 
tem  camalis  sum,  venundatus  sub  peccato,  hic  jam 
tanquam  doctor  Ecclesiae  personam  in  semetipsum 
suscipit  inGrroorum,propter  quod  et  alibi  dixft :  Fa- 
ctus  sum  infirmis  inprmus,  ut  infirmos  lucrarer(I  Cor. 
IX ).  £t  hic  ergo  inGrmioribus  quibusque,  id  est, 
carnalibus,  et  qui  sub  peccato  venundati  sunt,  efTi- 
citur  Paulus  carnalis,  et  sub  peccato  venufidatus,  ct 
loquilur  ea  quae  illis  loqui  moris  est,  vel  excusatior 
nis  vel  inexcusatioms  obtentu.  Ait  ^o  dc  se  tan- 
quam  e\  pcrsona  illorum  loquens  :  Ego  autem  car- 
nalis  sum,  venundatus  sub  peccato,  boc  est,  secun- 
dum  carnem  vivens,  et  in  peccati  polestatem  libidi- 
nis  et  concupiscentiae  pretio  redactus.  (Aug,)  Sct- 
mits  enim,  inquit,  quia  lex  spiritalis  est ,  ego  autcm 
carnalis  sum.  In  quo  satis  ostendlt  non  posse  tmpleri 
lcgem,  nisi  a  spiritalibus,  qninon  fiunt  nlsi  per  gra- 
tiam  :  spiritali  enim  legi  qiiauto  Gt  quisque  shnilior, 
Id  est,  quanto  magis  et  ipse  in  spintaiem  surgit  af" 
fectum,  tanto  magis  eam  impiet  :  quia  quanto  ma*- 
gis  ea  delectatur  iam  non  sub  e|us  nomine  afl1i<- 
ctus  ,  sed  ejos  lomine  vegeutus ,  ( Hier. )  quia 
prceceptum  t>omini  lucidum  est  iUuminans  ocuios 
{Psal.  xviii),  et  :  Lex  Domini  immacutatat  con- 
vertens  animas  f  (!bid.)  gratla  donante  peccata, 
et  infundente  spirituro  charitatis,  quo  et  non 
sit  modestia  el  sit  etiam  jucunda  justitia.  Scri- 
ptum  est  in  Malachia  :  Hementote  legis  Moyu 
servi  mei^  quam  mandavi  ei  in  Horeb  ad  omnem 
Jsrael  prwcepta  et  judicia  (Malach.  iv).  Blementotc, 
inquit,  legts  Moysl  servi  mel,  quam  ei  dedi  iii 
monte  Iloreb,  qui  est  Sina,  adomnem  Israel  pnc- 
cepta  et  judicia,  dicente  autem  Apostolo,  Scimus 
quia  kxspiritalis  est.  Et  beatus  David  :  Revela  oculos 
meos  et  considerabo  mirabilia  tua  de  lege  tua  (Psat. 
cxvui),  et  quia  spiritatiter  omnes  coeleste  manna  come- 
debant,  etuniversus  populus  Israeldeeadem  spirita!i 
et  seqnente  eos  bibebant  petra,  petra  autem  erat 
ChristM  (lCor.x).  Qui  creduntin  Ghristo  spiritaliter 
debeiit  legis  praecepta  servare  quae  dedit  in  Horeb, 
quod  ttitcrprelatur  siccitas ,  per  quam  omnium  vitio- 
rum  huinor  excoquitur,  et  ad  radios  solis  justitiae 
libidinis  rheuroa  siccatur.  (Amb.)  Legero  ergo  Moysi 
spiritalem  vocat,  quae  data  est  In  tabulis,  qune  quia 
peccare  probibet  spiritalis  est;  quippe  cum  invisibilia 
[visibiiia]  et  camalia  coli  prohibeat.  Haec  ad  com- 
mendationem  legis  pertinent,  ne  culpa  digna  putare- 
tur,  quia  severitalem  cxercuit  in  peccaiores:  homi- 
nem  autera  canialem  appellat,  dum  peccat.  Yenditus 
sub  peccato.  Uoc  est  venditum  esse  snb  peccato,  ex 
Adam  qui  prior  peccavit  originem  trahere,  et  pro- 
prio  delicto  subjectum  Geri  peccato,  slcut  dicit  Isaias 
prophcta :  Venditi  estis,  inquit,  peccatis  vestris 
(Isa.h).  Adam  enim  vendidit  se'  prior,  ac  per  hoc 
omne  semen  ejus  sul)jectum  est  peccato.  Quamob- 
rem  inGrmum  esse  homhiem  ad  praecepta  legls  ser- 
vanda,  nisi  divims  auxitiis  muniatur.  Hlnc  est  uiide' 
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ail :  Lex  spiriialis  est,  ego  autemcarnalis  sum^  vertun- 
dalus  sub  peccatOy  hoc  esl,  icx  firraa  est  et  jusla, 
el  carcl  culpa  :  huino  aulem  fragilis  csl,  cl  palerno 
ftubjugatus  delicto,  ut  potestate  sui  uti  nou  possit 
circa  obeilientiam  legis.  IJeo  est  ad  Dei  niisericor- 
diam  confugiendum,  ut  severitatem  legis  effugiat  et 
exoneratus  deliclis,  de  cxtero,  Deo  favente,  inimico 
resistat.  Quid  est  enim  subjectnm  esse  peccato,  nisi 
corpus  babere  vitio  animse  corruplum?  cui  si  inse- 
rat  Iseinferat]  pcccatum,  et  impellat  bominero  quasi 
enpfivum  delictts,  ul  faciat  volunlatem  ejus.  Hinc 
Dominus  inter  cxtera  ait  (Luc,  viii) :  Yenit  diaholus^ 
et  toltit  quod  seminatum  est  in  cor  iliorum^  ne  salvi 
fiant.  Unde  idere  Apostolus  in  alia  Epistola  ait 
{Hph,\i) :  Non  est  nobis  colluctatio  adversus  carnem 
itt  sanguinemy  sed  adversus  principes  et  polestates^ 
€onlra  spiriialia  nequitice  in  ccelestibuSf  quos  salelli- 
tcs  constat  esse  Satan».  Nam  ante  prxvaricatlonem 
hominis,  priusquam  se  mandparet  morti,  non  erat 
liis  potestas  ad  interiora  hominis  accedere  et  cogi- 
tationes  adversas  inserere.  Unde  astutia  ejus  factum 
cst,  ut  confabulatione  per  serpentem  hominem  cir- 
Gumveniret.  Postquam  autem  circuravenit  eum,  el 
bulijiigavil,  potestatem  in  eum  accepit,  ut  iiiteriorem 
bominem  pulsaret,  eopukins  se  roenti  ejus ;  ita  ul 
iion  possit  agnoscere  quid  suum  sit  in  cogitationc, 
quid  illius,  nisi  respiciat  legem. 

Quod  enim  operor  non  intelligo ;  non  enim  quod  volo 
koc  agOy  sed  quod  odi  illud  facio.  (Orig.)  Quod  ait 
ergo  ignoro  quid  operor,  non  taro  rem  ipsaro  qtiam 
operatur  quis  ignorat,  licet  carnalis  sil,  sed  causaro 
rei  qtuim  agit  dicitur  igiiorare.  Quod  vero  dicit: 
JNon  enim  quod  volo  ago,  sed  quod  odi  illud  facio^ 
4»stendit  quod  licet  carnalis  sii,  et  sub  pecciilo 
venundatus,  qui  hsec  loquitur,  tamen  etiam  lesistcre 
iili(|uantulum  vitiis  conetur,  legis  scilicet  naturalis 
iiistiuctu ;  sed  vincatur  a  vitiiSt  et  opprimatur  in- 
vitus,  ut  sxpe  accidity  veii)i  gratia ,  cum  proponit 
quis  patienier  ferre  instigaiilem  se,  et  ad  ultimum 
vincitur  iracundia,  el  patilur  lioc  invitus  :  irascitur 
ergo  cum  nolit  irascL  Hoc  idetn  eliam  limoris  vtiio 
accidere  solet ,  ut  contra  voiuntatem  quis  metu 
et  formidine  terre;itur,  hoc  et  in  elatione  subiti  vei 
inopinati  honoris  saepe  coniingit  ut  arrogantior  fiat, 
el  tumidior,  quam  vult.  (Aug.)  Quod  euim  operor, 
ait,  ignoro,  nam  ita  hic  dictuin  esl,  igiioro,  quasi  se 
peccare  nesciat:  nam  coutraiiuin  erit  quoddixit: 
Sed  peccatum  nt  appareat  peccalumy  per  bonum  mihi 
eperatnm  est  mortem ;  et  illud  superius :  Sed  pecca- 
tum  non  cognovi^  nisi  per  legem.  Quomodo  enim 
apparet,  aut  quomodo  cognovit  quod  ignorat?  sed 
ita  dictum  est,  quoinodo  dicturus  est  impiis,  Ncn 
novi  vos  (Matth.Mu).  Neqiie  enim  aliquidDcum  lalct 
qiiando  vuitus  Donuni  est  super  fadentes  mala^  tU 
perdat  de  terra  memoriam  earum  (Psal.  xwiii) ;  vei 
?erte  sic  diotum  est  boc  k>co,  Quod  operor  ignoro, 
ut  IntcUigatur  non  approbo  :  qiiomodo  enim  tenebrse 
iMm  videntur,  sed  iucis  comparatione  sentiuntur; 
boc  est  autcm  scntire  tcnebras,  quod  cst  non  videie. 
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A  Sic  et  peccatumy  quia  non  illustratur  lace  JnstidT, 
Don  iiitcliigendo  dignoscitur,  sicuii  tenebras  dictuin 
est  non  videndo  sentiri.  Et  ad  hoc  peninet  qaod  in 
psalmo  dicitur,  Delicta  quis  intelligitf  (PsaLim.) 
Si  autem  quod  odi  illud  faciOy  consentio  legi  ^o- 
niam  bona  est.  (Amb.)  Probat  icgero  rectc  proliibere, 
qnaiido  invitum  se  hoc  facere  quod  lei  vetat  pn>- 
filelur :  et  naturx  sux  dicit  esse  quod  mandat  iex; 
quia  quod  extra  facit,  odiosum  dicit  sibi  {Aug.)  $i 
hoc  facis  quod  iex  odit,  quomodo  GODsenlis  le^! 
Prorsus,  si  qtiod  nolo,  hoc  facio,  CQnseQiio  legi, 
qiiouiam  bona  cst.  Quomodo?  qui)  jubet  lei  noii 
concupisceSy  non  iroplet  legem  indnnitas  mea,  sed 
legi  consentit  vobintas  mea.  (Ort^.)  Tainen  ex  oa 
parte,  (|ua  non  vult  mahiro  consenlit  le^i  Dei,  quia 

B  bona  est,  qiix  prohibet  roaluro,  et  in  coosonaniiam 
quamdam  ad  legem  Dei  iex  naturaiis  adducilurut 
cadem  velint  atque  eadcro  nolint  Quod  si  secoh 
durn  voluntatero  legi  Dei  consenlimus,  malumergo 
quod  facimus,  non  jam  nos  id,  sed  peccatnm  qnod  in 
Dobisest  operatur,id  est,iox  et  vobintas  camis,qnx 
captivos  nos  ducit  in  Icge  pcccati  qiue  in  niembris  est. 
(Aug.)  Satis  quidem  lex  ab  omni  criminatione  defen- 
ditur.:  sed  cavendum,  ne  quis  arbilretur  his  verbi^ 
aulerri  nobis  liberum  volunlatis  arbitrium,  quodnun 
ita  esU  Nunc  enim  homo  describitur  sob  lege  po- 
situs  ante  gratiam.  Tunc  eniro  pecator  rincitar 
dum  viribus  suis  juste  vivere.  conatur  sine  adjuiorio 
liberantis  gratise  Dei;  in  iibero  auiem  arbitrto 
habel,  ut  credat  liberatori  et  accipiat  graUannuljam 

^  illo,  qui  eam  donat,  liberante  et  adjavanlc,  uon 
pcccet,  atque  ita  desinat  esse  sub  lege,  sed  cnni 
lege  vel  in  lege,  implens  eam  charitaie  Dd,  qno4 
iimore  non  poterat.  ^ 

Nunc  aulem  jam  non  ego  operor  t//iM<,  sed  qnad 
liabitat  in  me  peccatum.  (Orig.)  Et  hic  quidem  P^- 
luH  carnalis  dicit,  quia  jam  non  ego  operor  illnd,  ted 
quod  habitat  in  me  peccatum.  Paulus  vero  spiritalisit 
aliis  dicit  (f  Cor.  xv):  Quia  abundantius  (jffo» 
omnes  itli  laboravi;  non  ego  autemt  sed  gralia  Bti 
mecum.  Ut  ergo  iste  iabores  suos  non  sibi  seJ  ^ 
ti;c  Dci  quse  in  ipso  operatbatur  ascribit,  ita  ot 
ille  carnalis  opera  non  bona  non  sibi,  sed  peccalo, 
quod  in  se  bal)ilat  et  0|)eratur,  annumerat.  (Kwkr) 

-.  Mco  ergo  dicit,  non  jam  cgo  operor  iltud,  sed  ^f>d 
htibiiat  in  me  fcccatum.  Quoniam  Icgera  vidit  pr*>* 
Iiilere  quod  agit,  el  consentit  non  debere  fieri,  ac 
per  boc  aiiiid  esse,  cujus  imptilsu  haec  agi  dcclarat, 
id  est,  peccatum.  Pccratum  aulem  ideo  sempcrfio- 
miiiat,  cum  sciatur  diabolus  essc  cum  angelis  soi»: 
quia  nisi  peccnssct  prinius  bomo,  haec  noo  pro- 
venirent ;  ac  per  hoc  pcccaturo  esl,  quod  ca  offlnw 
facit. 

Scio  enim  quoniam  non  habitat  in  me,  hoc  est,  ni 
carne  mea  bonum.  (Orig.)  Nondum  enim  in  eo  Cbn- 
slus  iuhabitat,  neque  corpus  ejus  teniplumDeiesl: 
verumtamen  non  usquequaqiie  hic  cujus  per- 
soiia  proponitur,  alieuus  est  a  bonis,  scd  proposilD 
quidcin  et  vobintate  coepit  bona  rcqairere,  BQndttO 
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enim  talis  qusedam  innrmitas  in  his,  qui  initia  con- 
vcrsationis  accipiunt  cl  cum  velit  quis  statim  facere 
onme  quod  bonnm  est,  non  stalim  vobmlatem  se- 
quatur  effectus.  Nam  et  medilatur  apud  semet- 
ip^iim,  decernit,  vcrbi  causa,  ut  non  irascalur,  et 
Itoc  in  voluntate  dennil.  Sed  qnoniam  longo  usu, 
et  consueludine  diutina,  viiium  in  eo  iracundi.-e  do- 
minatum  est,  obsislat  eiiam  voluntati  et  proposito, 
ae  solito  silH  usa  itinere  vis  furoris  enimpit.  Simili- 
ter  agii  et  libidinis  vitium.  Pari  qiH>que  consuetud^ 
nis  morbo,  et  mcndacium  subripil,  formido  detci- 
ret,  et  in  hls  singulis  iste  qui  jnm  initia  convcrsio- 
nis  accipit,  com|)elen!cr  dicit:  quia  velle  adjacet 
m'hif   perficere  autem  bonum  non   invenio.    Non 


(jusque  consortibus  ita  plcna  atque  perfecta  fuisso 
non  dubium  est,  ut  virtutnm  potlus,  quam  verbo- 
rura  magisterio  ab  eis  religio  doceretur.  Quid  quod 
jugi  ecclesiarum  omnium  cura,  ac  pcrvigili  sol- 
licitudine  semper  exusti  sunt?quantum  hoc  mi- 
sericordise  bouum?  quanta  perfectio  est,  pro  scan- 
dalizantibus  uri,  cum  inflrmantibus  infirmari?  Cum 
ergo  tantis  Apostolus  abundaverit  donts,  quid  illud 
esi  boiii  cujus  perfectione  caruerit,  non  polerimus 
agnoscere,  nisl  in  ilturo,quoipseloculusestprofeceri- 
mus  aflectum.  Omnes  itaque  quas  diximns  eum  ha- 
buisse  virtutes,  quamvis  velut  gcmmne.splendidissima^ 
ac  pretiosae  sint,  lamen  si  prxdaro  illi  atqueprsecipuo 
margarito,  quod  ille  evangeUcus  Dcgotialor  iiiqui- 


enim  quod  volo  bonum  hoc  ago,  $ed  quod  odi  malum  B  rens,  universis   quae  possedit  venditis,  comparare 


itlud  facio.  (Amb.)  Et  notandum  quod  non  dicit, 
sicut  quibusdam  videtur,  carnem  malam,  sed  quod 
habitai  in  came  non  esse  bonum,  sed  essc  p?ccatnra. 
Queroodo  hobitai  in  carne  peccatum,  cum  non  sit 
substantia  sed  praevaricatio  [privatio}  boni  ?  Qi!oni;'.m 
priini  hominis  corpus  corrnptum  est  per  peccatum  ut 
possil  dissolvi :  ipsapeccaii  corruptioperconditioiiem 
ofleiisionis  mariei  in  corpore,  robur  tenens  divinae 
senteutiae  datae  io  Adam  quoJ  esi  signum  diaboli, 
cujiis  instiuctu  peccavit.  Pcr  id  ergo  qiiod  facti 
caiisa  manet,  inhabiiare  dicilur  pcccatum  in  carnc, 
ad  quam  diabolus  accedit  quasi  ad  stiam  legem,  ei 
roanet  quasi  in  pcccato  pcccatum,  quia  caro  jam 
peccali  esi,  ut  decipiai  lioiuiDem  suggestionibus  malis, 


desiderat,  conferatur,  ita  eorum  meritum  revilescit 
atque  conteronitur,  ut  eis  sine  cunctatione  dislractis 
unius  tantum  boni  possessio  locupletet  bonoriim 
innumerabilium  venditorem.  Quid  ergo  esi  unuiii, 
quod  illis  lantis  tamque  Innumeris  bonis  tam  in- 
comparabiliter  prscponatur,  ut  spretis  abjectisquo 
oraoibus,  solum  debeat  possideri  ?  Nimirum  illa  pars 
optima,  cujus  magnificentiam  ac  perpctuitatem 
eum,  relicto  susceptionis  atque  humanitalis  offi- 
cio,  Mnria  prseelegissei,  ila  pnedicatur  a  Doroino : 
Mariha,  Martha,  sollicita  es,  et  turbaris  circa  multa^ 
paucit  vero  opu$  e$t,  aut  etiam  uno,  Maria  bonam 
[optimam]partem  elegit,  quce  non  aufereturab  ea  {Luc. 
x),  Una  ergo  et  sola  est  tbeoria,  id  est,  contemplatio 


ne  homo  faciat  qtiod  praecipii  lex.  Nam.velle  adjacel  ^  Dei,  cui  meritoomnia  justificationum  merita, 


mihi»  Tani  bona  asserit,  qnae  jubet  lex  ui  naturali- 
lersibi  placere  dical  et  velit  facere.  Perficere  autem 
boHum  non  invenio :  et  placet  ergo  quod  a  lege  jo- 
betur,  et  voluntas  est  faciendi,  sed  ut  impleatur, 
imtestas  et  virius  deesl ;  quia  sic  pressus  est  po- 
testate  peccati,  nt  non  possil  ire  quo  vult,  neque 
valcat  conlraf^iccre,  qula  polestatis  cjiis  aller  esl 
Dominus.  Ilomo  enim  jam  consuetudine  peccandi 
gravatur,  ct  fncilius  succumbit  pcccato,  quam  legi, 
quam  scit  bona  docere;  ac  si  vclil  bona  facere, 
premit  illum  consucludo  ,  adjutore  iuiniico.  (Greg.) 
Hinc  in  Job  itascriptum  esl  {Job\  xxxvtti) :  De  cujut 
utero  egre$sa  est  glacie$  ?  et  gelu  de  ceeloquis  gennitf 
Uiide  et  Paulus,  infusa  vi^lelicet  lerra,  quania  di-D  Iur,villaatque,utiladixerim,vendibiliacen8ebuntur. 


univcr- 
sa  virtutum  studia  postponuntur,  et  illa  quidem  om- 
niaquaein  apostolo  Paulo  fulsissepraediximas  non  so- 
lum  bona  et  utilia,  verumetiammagnaatquepneclara 
fcunt.  Sed  sicut,  verbi  gratia,  sianni  metallum,  quol 
alicujus  utiliiatisetgratisc  pulabaiur,  fit  argenti  con- 
templatione  vilissimom ;  et  rursum  auri  comparationc 
roeritum  evanescit  argenii,  aurum  quoque  ipsum 
gcmmaruro  collatione  contemnitur,et  ipsarum  nihilo^ 
minusquamvis  insigniuin  multitudogemmamro  unius 
roargariUecandoresoperatur :  ita  et  ilhiorania  merita 
sanctiiaiis,  qoamvis  non  solum  ad  praesens  bona  et 
niilia  sini,  verumetiam  donom  selernikaiis  acquirant, 
iaroen  si  divinae  conieroplationis  roeriiis  conferan- 


sci)>liiix  glacie  preinatiir  (ait) :  velle  adjacet  mihi,  per- 
ficere  aulem  bonum  non  invenio.  Qui  enim  velle  se 
habere  asserit,  jam  per  infusionera  gratioe  qune  in  se 
lateani  seroina  ostendit.  5ed  dum  perficere  bonum 
uon  invenit,  profecio  indicat  quanta  illum  dispensa- 
iionis  superiixglacies  premat.  {Ca$$ian.)  Qiiamobrem 
quid  sit  principaliler  bonum,  quod  Apostolus  non 
potuerit  perficere,  cum  vcllet,  diligentius  indagemus; 
rotilia  eiiim  noviraus  bona,  qu?e  beatum  Apostolom 
omnesque  illius  roeriti  viros  ei  babuisse  per  natu- 
ram  ei  acquisisse  per  gratiam  negare  non  possu- 
mus :  esi  eleniin  bona  castitas,  laudabilis  continen- 
iia,  miranda  prudenlia,  larga  humanitas,  circum- 
spocta  sobrictas,  roodesta  tempcrantia,piamisericor- 


Non  enim  quod  volo  facio  bonumy  $ed  quod  nolo 
malum  hoc  ago.  (Ambr.)  Ssepe  repetit  ui  dihicidet. 
Hoc  ergo.estquod  supra  dictum  est,  qula  ut  captivus 
per  supradicias  causas  ilhid  cogiiur  facere  quod  vult 
peccatum.  Qood  si  judicium  de  bono  habet  voluntas, 
consuetudo  autem  carnalhim  vitiorum,  quae  lex  car- 
nis,  vel  les  membrorom  appellata  est  ohsistit,  et 
subripii  et  eo  quod  boni  roluutatera  gero ,  licet 
agaro  roala  ,  taroen  qu»  invitus  ago,  eonsenlio  legi 
Dei,  quia  bona  est :  odivi  enim  mala  et  cupio  agere 
qux  lex  jubet  bona.  Quod  si  contra  voluntatero  mala 
ago  Victus  consuetudine  vitiorum  usoqoe  peccandi, 
non  jam  ego ,  hoc  esi  interior  bomo  ,  qiiod  bonum 
volo  hoc  facio,  seil  quod  habitat  in  me  peccatuui  ; 
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coMstieUidincin  namque  peecan.ii  pcccaluoi  noml- A  quomo.io  agcbat  quod  nolebat  maloni,  eiqiioin(Klo 


navit :  Si  autem  quod  noio  hoc  faelo  ,  jam  non  ego 
operor  iUud^  sed  quod  habilat  in  me  peccalum.  (Amb.) 
IIdc  est  quod  supra  jam  memoravil,  quia  pressus  et 
subjugatus  peccato ,  non  suam ,  sed  illius  perficit 
voluutatem.  Nuuquid  qtiia  invitum  bomineni  dicil 
peccare,  immunis  dcbet  videri  a  crimine,  quia  boc 
agit  quod  non  vuit,  prcssus  vi  potestatis  ?  non  uti- 
que ;  ipsius  enira  vitio,  et  dcsidia  hxc  ccepta  sunt« 
Quia  enim  mancipavit  se  per  assensum  pcccato,  jure 
illius  dominatur.  Primum  eniin  suadct,  ut  viclo  jam 
dominetur.  Apostolu.^  aulcm  ut  gratiam  Dei  rercrat* 
baec  exponil,  de  quantis  malis  bominem  liberavcrit , 
ut  qiiae  exiiia  ex  Adam  trabit,  quae  vero  beneflcin  pcr 
Gbristum  consccutus  est,  ut  cui  nec  lcx  subvenire 


ipse  illud  non  agcbat,  sed  quod  babilat  in  Hlo  pcc- 
catum?  (Jtrunique  enim  ilixit  et  non  quod  tolo  c^, 
et  non  ego  operor  illud  ,  sed  qnod  habitat  in  m  fec- 
catum.  Unde  intelligere  debemus  quando  peccatun 
qiiod  baliitat  in  nobis  operatur  in  nobis,  tniic  uos 
id  nou  operari ,  quando  nequaquam  oi  Tolunlas 
nostra  cuuscntit ,  et  tenet  etiam  corporis  meuibn 
iie  obediant  desidcriis  cjus,  quid  enim  operatur  pec- 
cntum  nolcnlibus  nobis  nisi  soium  licita  desideiii , 
qiiibus  si  voluntatis  non  adbibeatur  assensus,  mov^ 
tur  quidcm  nonnullus  affectns,  sed  nullus  ei  rebxa- 
tur  effectus.  Motum  porro  itliciti  dei>iderii  cui  ooi 
obedicndo  non  id  nos  operamur,  ideo^nosAfere 
dicimur,  quia  non  est  natune  vigor  alieiiie,  seJ  ho- 


poluit,  demonstraret.  (Cassmn.)  Sentiuntenimsancti  6  guor  est  nostrae  ,  a  quo  kinguore  omuimoilo  salTi 


virise  bonum  isiud,  quod  vobinl,nonposseperflcere, 
sedillud  quodnoluntquodque  odenint  malum,  id  est, 
cogitationiim  motus  ct  ciirain  corporalium  remm 
semper  incurrerc ;  et  condelectantur  quidem  legi  Dei 
secunduro  iiiteriorem  bomineni,  qui  visibilia  universa 
transcendens  conatur  Deo  soli  semper  oniri,  sed 
vident  aliam  legem  in  membris  suis,  id  est,  in  natura 
liumana)  conditionis  insertam ,  qnse  repugnal  legi 
luentiseorum,  etcaptivum  pcrtrahit  sensumviolenta 
legepeccati,  compellensscilicet  eum,  relicto  illoprin- 
eipali  bono,  terrena  cogitationesubmitti.Qux  quanivis 
ncccssaria  atque  corpori  utilis  videatur,  cuin  dispcn- 
satioiie  rdigios»  ciijuspiam  necessitatis  impenditur , 
comparatione  tamen  illius  boni  qiiod  sanctorum 


eriinus,  cum  et  animo  et  corpore  imroortales  fad 
fuerimus.  llujus  languoris  et  infirmitatis ,  andeilli- 
cita  desideria  commoventur,  quod  peccatum  appeflit 
Apostolus ,  universus  reatus  sacrameiito  btpiisaa- 
tis  est  solutus  ,  cum  omnibus  qu:e  illi  obedieales 
fccimus,  diximus,  cogitavimus.  Nec  uobis  deincc^ 
languor  iste  obcsset ,  quanivis  inesset ,  si  desideiiis 
ejus  illicilis  niillis  unquam  obe^lientiam  praeberenm 
sive  opcratione,  sive  locutione ,  sivc  tacita  assdH 
sione,  doncc  etiam  ipse  sauaretiir. 

Jneenio  igitur  legem  voU-nti  mihi  [acere  bowmt 
quoniam  mihi  matum  adjacel :  condelector  emm  Up 
Dei  secundum  interiorem  hominem.  (Orig.)  Et  in  luSk 
ut  sxpe  in  snperioribus  conimonuimus,  nou  Tideotur 


— r ^ —  ^ ^ , 

oninium  oblectat  Intuitum,  mala  utique  ab  eis  ac     elocutiones  integre  explicari ,    sed  coiyunctioDOfl 


fugienda  dccernitur ,  qui  per  eam,  quoquo  moilo  vol 
ad  modicura  tempus,  ab  illius  perfcctae  beatitudinis 
gaudio  rctrabuntur.  Yere  enim  tex  peccati  est, 
quam  bumano  gcneri  prsevaricatio  sui  Jnduxit  aucto- 
ris,  pcriilius  noxam,  jn  quem  lato  est  xquissimi  ju- 
dicis  illa  senlentla  :  Maledicta  Urra  in  operibus  tuit ; 
ipinas  et  tribulos  germinabit  tibi^  et  in  sudore  vultus 
iui  edes  panem  tuum  (Gen,  iii).  IIscc,  inquam,  est 
lex^  membris  omnium  inserta  niortalium ,  qu£  re- 
pugnat  legi  mentis  nostne  eamque  a  divioo  arcet 
intuitu,  quaemaledicta  terra  in  operibus  nostrispost 
agnitionem  boni  ac  mali  cogibitionum  spinas  coepit 
ac  tribuIoA  germinare,  quanim  aeulei  natalia  virtu- 
tiim  semina  praefocani,  ne  illiim  panem   nostrtim 


vel  abundantia  vel  proprictatibus  impcdiri;  Ufi 
orgo  quodam  ordme  legere  debemiis,  ut  iniellectiS 
lucidior  fiat :  Igitur  quia  malum  mihi  adjacet  toim 
facere  bonum  ,  invemo  legem  Dei^  et  eonddtctor  6 
secundum  intenorem  hominem  ;  per  quod  oslewni» 
quod  interior  bomo,  hoc  est,  vobiutas,  ct  propwi- 
tum  quo  initium  acc*pit  iwiverti  ad  Domiuom,  legi 
Dei  conscutit,  et  delccta&tir  in  ea:  sed  ut  superim 
dixiiniis,  non  statim  ut  voUintatem  qnis  baboerit, 
convcrii  ad  bona,  eiiam  usus  boni  opcris  snbseci- 
ttiscst;  cila  enim  res  est  vuluntas,  ctsive  inip^ 
dimenlo  convcrliiur;  opus  vero  lardum  est,  q»ia  e* 
usnm,  et  artem,  et  laborem  requirit  operandi.  QttoJ 
ut  evidentius  fiat,  uiamur  etiam  simililudine  cicrn' 


qui  de  coelo  descendit,  quique  confortat  cor  homi-     pli,  verbi  gratia,  vull  quis  sapieus  (ieri,  nccliHW» 

statlm  ut  voluit  sapiens  effoctus  esl,  seti  voJMDias 
quidem  pnrcessil,  nec  sine  voIuiiUite  aliquis  flcn 
sapiens  potest :  sed  tamen  cum  voluntas  fuerii,  ai- 
hibendus  est  labor,  studium,  sollicitudo,  vi;iii£* 
doctrina,  institutio,  et  vix  atiqnando  uso  longo,  el 
meditatione  continua  sapiens  efficitur.  Iste  ergo  ab 


nis  (Psai,  ciii),  edere  nbsque  vulttis  nostri  sudore 
possimus.  Oiniieigitur  humanum  gcnus  huicgenera- 
Uterlegi  sine  ulla  exceptione  subjicKur :  nullus  enim 
est,  quamvls  sanctus,  qui  siipra  dictum  pancm  non 
cum  sudore  vultus  sui,  et  sollicita  cordis  intentione 
percipiat ;  caetenim  communi  isto  pnne  multi,  nt  vi 


deinus,  dlvites  sine ullo  vultus  sui  sudore  \escuniur,  ^l litio  qiiidem  statira  voluntatem  bafouit ,  iit  esset 


Si  enim  quod  nolo^  iiiqult,  hoe  facio^  jam  non  ego 
operor  illud^  sed  quod  habitat  in  me  peceatum.  (Aug  ) 
Ecce  quemadmodom  qui  ambtilant  in  viis  Domiiii 
iion  opi*rantur  peccatum ,  el  tamcn  non  sunt  sino 
[loccato ,  quia  jam  non  ipsi  operanlur  illml ,  sed 
i{uod  in  eis  babitat   pcccatum.   liic  dicct  aliquis. 


sapieni,  sed  non  ttatim  affuit  ei  opiis  sapieotix;  sedel 
iii  eo  ipso  cum  eruditur  ut  sapions  ftat,  qoanta  slol*e. 
et  contra  snpientiam  gessii !  Qui  umen  inielli^ 
quidem  poluit  quam  sluite  gesserit;  habebat  cium 
jam  studium  sapientix;  non  t»mcn  iu  jam  WPJ*"* 
cral,  ul  cavere  p<isbet  ne  quiJ  insipicntcr  sM^ 
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m.  Ule  ordo  et  de  pudicitia  est  habeodus,  quod  A  ^^r  ^^  fortiter  tefitattoiiem  ferre  certaaiiiiis,  et 


noa  statiin  quis  ut  ¥oluerit  pudicitiani  profiterf» 
eiiam  open^  impiebit,  ut  nuills  concupiscentiae  sti- 
mulis  agitetur.  Sic  et  de  mansuetudtne,  et  de  pa- 
tieiiiia,  ei  de  singulis  quitiusque  virtutibus  sciendum 
est,  in  quibus  emiiibus  dici  convenit :  Quia  condeU' 
ctor  leg%  Dcif  hoc  est  virtutibns,  secnndum  inlerio^ 
rem  •homtnem,  (Amb.)  Animum  fais  oliiectari  dicit» 
qu»  a  lege  tradimtur :  bic  esl  interior  bomo ;  qnia 
iion  in  animo  babitat  peccatum»  sed  in  came,  qu» 
est  ei  origine  camis  peccati,  et  per  traducem  fit 
ontnis  caro  peccati.  Si  enim  anima  de  traduce  esset 
ct  ipsa,  et  in  ipsa  habitaret  peccatam,  quia  anima 
AddC  magis  peccavit  quam  corpus :  sed  peccatum 
auiinae  c^rrupit  corpus.  In  carne  ergo  habitat  pec- 


cum  tentatione  concuiitur,  in  alla  arceprxsidet  quie- 
tis ,  qui  etiam  apud  semetipsum  sub  seipso  esse 
contcntiones  vltiorum  conspicit,  quibus  nulla  fra- 
clus  delect.^tione  consenlil.  Video^  inquit ,  ati^m 
legem  in  membrii  ntei$  repugnaatem  legi  menlis  mees^ 
et  caplivum  me  ducentem  in  lege  peccati,  quce  est  iu 
winbris  meis,  Ubi  ergo  lex  pcccati  cum  lege  mcn- 
tts'conteiidit,  profecto  adbuc  aurora  cst,  quia  lux 
qu;c  jam  emicuit,  necduin  prxtereuntcs  tenebras 
lumlitus  pressit;  adbuc  aurora  esi,  quia  dum  lex 
caruis  legem  meotis,  et  lex  mentis  legeni  camis 
percutit,  inter  se  Ticissltn  lux  et  umbra  c^nfligit. 
{Orig.)  6ed  f4im  hacc  Paulus  assumpta  fragiliore 
persona  hitra  bominem  haberi  cerianiina  docuisset. 


catum,  quasi  ad  januas  anim»,  ut  non  illam  per-  B  et  ostendisset  quod  eliam  coutra  voluiitatem  per 


niiitat  ire  quo  vult ;  in  anima  autem  si  habitaret, 
numiuaui  se  cognosceret  homo  :  nunc  autem  cogno- 
scit  se,  et  condeleclatur  legi  Dei. 

Yideo  arttem  aliam  legem  in  membris  mei$f  repu" 
gnantem  legi  menti$  mece^  et  capthum  me  ducentem 
in  iege  peccati,  quce  e$t  in  membrie  mei$.  (Orig.) 
CtKKl  supra  dixorat,  velle  enhn  bonnm  adjacet  mt/n, 
liic  vohmtatem  boni  legeni  menlis  nominavit,  qu:e 
lex  mentis  convenil  cum  iege  Dei,  et  consentit  ei* 
Sed  ruraum  inotus  corporis  et  desiieria  carnis,  le* 
gem  meaibrorum  dicit,  quae  captivain  ducit  animam  et 
peccati  legibus  subdit ;  certum  est  namque  quoJ  desi- 
deria  camis  animani  trahant  ad  peccatiiin,  et  eain 
K*gibus  ejus  subdant :  et  sicut  lex  mentis  qii»  con* 


desideria  carnis  anima  usu  ipso  peccandi  in  peccati 
jura  raperetur,  exclamatione  utituradbuc  ex  perso- 
na  illius  quem  descripsit,  et  dicit : 

Infelix  ego  homol  qui$  me  liberabil  de  corpore  nwr^ 
ti$  huju$  f  Videt  se  miserum  intra  quem  tol  lcgcs 
sibi  invicem  repugnant,  tot  pnclia  <oraiuovcnlur  : 
Pugnat  caro  adver$u$  $piritum^  $p'ritu$  aufem  ad- 
ver$u$  carnem^  icxque  uiembrorum  repuguat  legi 
menlis,  ct  capiiva  ducilur  anima  iu  lcgf  peccati,  ct 
sub  jiigo  ejus  elBcitur,  etiaiu  cuin  iiiterior  hoino  Dci 
Icge  delcctetHr.  {Amb.)  Infelicem  quippe  homincjii 
dicii,  qiiia  nascitur  sub  peccato.  Nunqiiid  non  vero 
inft!lix  e$t  bonio,  qiii  in  baiic  bicreditaU^m  prjeva- 
ricalionis  successit,  hostem  secum  habens  peccatum. 


scntitcum  lege  Dei,  si  animam  potuerit  obtincre,  ad-  C  p(>i-  quod  a<l  illum  aJitum  habet  Satanas?  (Orig.) 


ilucit  eam  ad  legein  Dei,  ita  et  lcx,  qufle  in  mcmbris 
cst,  et  concupisceniiis  carnis,  si  seduxerit  animam, 
l»eccati  eamlegibus  sulHiet  {Amb,)  Qiiatuor  qui Jem  le- 
gcs  nominat :  primam  legeiiispiritalein,  quse  estetiam 
iraturalis,  qu?e  reformata  esl  per  Moysen,  et  posita  in 
auctoritate ;  ipsa  est  lex  Dei :  dcinde  legem  mentis  con- 
scntieiitem  legi  Dei :  tertiam  lcgem  peccati,  quam  ex 
pnevaricatione  primi  homiiiisin  membrisdicit  habi- 
lare :  quart;im  vero  quasin  membris  videtnr,  diim  sug- 
gcrit  inala  et  recedil.  Sed  ha;  Irges  itcralae  qualiior 
videntur  cum  sint  dua;,  id  est,  bona  et  mnla.  Lex 
enhn  mcntis  ipsa  est  lex  spiritalts  sive  Moysi,  quae 
vocatur  lex  Dei ;  pcccati  voro  lex  catlcm  est,  qiuB  et 
illa  quam  in  membris  dicit  vidcri,  qu»  contradicit 
Ifgi  mcnlis  nostrae.  (Aug.)  Lcgcin  peccati  dicit»  qua 
quis4|ue  carnis  consuetudiiie  iniplicatus  astrhigitur: 
hanc  repugnari  ait  legi  mentis  sune  et  se  captivare 
sub  lege  pcccati.  Unde  intcUigitur  ille  homo  descri- 
bi  qui  noiidum  est  sub  gratia.  (Greg.)  Si  cnim  rcpn- 
guaret  tantum  consuetudo  carnalis,  et  non  capti- 
varet,  non  esset  doininatio :  in  co  est  doniinaiio, 
quod  obtemperamus,  et  servimus  desideriis  pravis 
et  carnalibus.  Si  autem  exisUnt  et  uon  sint  taha 
desideria,  non  tamen  his  obediamus,  non  captivare- 
uiur  et  sub  gratia  sumus :  sed  aliud  est  bella  forti- 
ter  perpeti,  aliud  bellis  enerviter  expugnari ;  in 
i»tis  exercetur  virtus,  ne  intus  cxtolli  debcat ;  in 
illis  omniinodo  exstinguitur,  ne  subsi:>tat.  Qui   igi- 


D 


Qnomodo  ergo  in  tot  et  talibus  malis  non  miserum 
j^e  dical  lioitio,  ct  in  corporc  mortis  habilarc  ?  Mcri- 
to  nanique  corpus  morlis  appellatur,  in  quo  haliiat 
pcccatum  qiiod  mortis  est  causa.  Fit  ergo  cxclama- 
tio  Iiaec  ex  persona  illius,  queni  initia  quidein  con- 
versionis  accepisse  dcscribit  Apostolus,  in  eo  quod 
voluntas  el  adjacet  boni,  sed  nonclum  in  efiectura 
venerit  boni.  Non  eniin  invenit  perficcre  bonumy 
quia  nondum  iii  eo  nsus  inoleverat  exercitiuinqiie 
tirtutum.  Respontlctur  vero  ei  ad  boc,  quod  diic- 
rat,  Qui$  me  liberabit  de  corpore  morti$  huju$  f  jam 
non  ex  illius  persona  sed  ex  apostoUca  auctoritate  : 
Gratia  Dei  per  Jc$um  Chri$tum  Donunum  no$trum. 
Undc  apparet  quo-J  proptcrea  hsec  omnia  descripsil 
Apostolus  et  mala  quce  iiitra  nos  agebantur  expo* 
snit,  ut  ad  ultimum  ostenderet  et  doceret  de  qiian* 
tis  nos  malis,  et  dc  qiiaiitis  mortibus  Christus  eri* 
puit.  (Amb,)  Gratia  eniiu  Dei  liberatus  est  luiiiio  de 
corpore  niortis  hujus :  banc  mor|em  dicil^  quam 
supra  ostcndit  in  necem  bominis  per  peccatum 
inventam  apud  inferos ,  quse  appellatiir  secunda ; 
corpus  aiitem  mortis  cst  cuncta  pcccata:  muita 
enim  unum  corpus  sunt,  singula  quasi  inemhra  uno 
auctore  invcnta  ,  ex  ()uihus  boino  ereptus  gratia  Det 
per  baptisnium  snpia  (lictain  mortem  evasit.  Neo 
enim  in  carneo  corpore  |)ositiis  de  co  ipso  erepttun 
se  diceret;  sed  hoc  riirpus  dixit.  qiiod  superius  per 
baptiiutum  et  observaittiain  h^gis  dcstrui  sigiiificat* 
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Naoi  el  cam  dicit»  de  corpore  mortis,  ostendit  aliud 
este  corpas  non  morlis.  (Aug.)  Deinde  incipit  descri- 
liere  boroinem  sub  graiia  conslitutum  :  qui  teriius 
grados  est  illorum  quatuer  quos  distinxirous.  Ad 
Iranc  gradum  jam  pertiuet  quod  statiro  suhjungil : 
l§itur  ego  ipse  mente  servio  legi  Dei^  eame  autem 
leqi  peccati :  quia  licet  existeniibus  desideriis  car- 
nalibus,  jam  non  servit  consentiendo  ad  faciendum 
peccatum,qui  subgraiia  conslitutus  mente  servit  legi 
Dei,  came  aulem  lcgi  peccati.  Legem  autem  peccati 
dicit  ex  transgresslone  Adae  conditionein  mortalem> 
qua  mortalcs  facti  snmus :  ex  hac  enim  labe  carnis,con- 
cupiscentia  carnalis  soiiicitat,  etsecundum  banc  dicil 
afio  loco  {Ephe$,  ii) ;  Fuimus  el  m$  natura  fiUi  irm^ 
gicut  etewteri,  (Amb.)  Cgo,  inquit,  ipse,  id  est,  qui 
liberatus  sum  de  corpore  mortis ,  roente  vel  aniroo 
scrviolegiDeifCame  antemlegi  pecca(i,idest,  dialK>- 
li,  qui  per  sul)jeciam  sibl  carnem  suggestiones  malas 
ingerit  animse.  Quia  ergo  duplex  est  homo,  came 
conTersus  et  animo,  legi  Dei  mente  servire  se 
dixil,  quia  anirous  devotus  est  Deo,  et  recuperata 
ftui  potestate  repugnare  potest  peccato,  quod  per 
caniem  operaiur ;  quia  enim  earo  corrupta  cst 
et  roorti  subjecta.  Quae  sic  facta  erat  ut  socie- 
tate  ei  oonjunctione  animfle  non  moreretur,  re- 
cepit  desideciay  quoram  quasi  onns  quodiam 
transrert  ad  animum,  ut  et  ipse  gravetur :  sed  quia 
respuit  iliam  moriero  gratia  Dei,  ait,  Mente  servio 
legi  Dei^  carne  autem  legi  peccati^  sicut  dictum 
est.  Jam  enim  Yxhtr  animus,  et  in  consueludincm 
bonam  revocntus,  Spiritu  sancio  adjuvante  ma* 
las  suggcstiones  polest  spernere  :  reddita  cnim 
est  illi  aucioriias  qua  audeat  resistcre  inimico.  Qui 
enim  jam  non  esl  obnoxius,  minime  poterit  indaga- 
ri  invitus ;  caro  autem  quia  judicium  non  babet, 
neque  capax  est  discerncndi,  est  cnim  bruia  nalura, 
non  potesl  inimico  aditum  claudere,  ne  veniens  in- 
troeat,  atque  aiiimo  contraria  suadcat,  ac  pcr  faoc : 
Carne^  ait,  urvio  legi  peecati.  Gum  enira  unns  homo 
came  constet  et  anima,  ex  illa  parte  qua  sapit,  Dca 
servit,  ex  altera  autem  qua  stolidus  est,  legi  peccaii. 
Si  autem  homo  in  eo  quod  factus  est  perdurasset » 
uon  esset  poiestas  inimico  ad  cariiem  ejus  accedere, 
et  animaB  contraria  susurrare.  Ct  autem  totiis  honio 
minime  reparatus  fuisset  gratia  Dei  ad  statiim  pri- 
stinum,  sentenlia  obslitit  data  in  Adam ;  iuiquum 
enim  erat  solvere  senteniiam  jure  depromptaro  :  id- 
clrco  roanente  seuteniia,  providentia  Dei  reroedium 
inventum  est,  ut  redhiberetur  horoini  sahis,  quam 
proprio  vitio  amiserat.  Ut  bic  renatus  crederet, 
qala  tdversarius  cjus  devicius  potentia  Gbristi  non 
auderet,  iranspuncta  sententia  primde  mortis,  hoini- 
uem  sibi  defendere,  adunaio  geiiere  Ado;,  ne  ad 
primae  originis  redderetur  facturara,  jain  totos  per- 
manens  immortalis. 

GAPUT  VIII. 

Ostendit  legi  Christi  esse  finniter  adhderendum,  quo' 
niam  sua  iex  est  lex  vitw,  et  lex  spiritus, 

Nihil  ergo  nunc  damnationif  csr  his^  qui  surtl  in 
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X  Chrislo  Jesu^  lex  enim  spiritus  vitee  in  Ckrisfo  Im 
liheravit  me  a  lege  peecati  el  moriis.  (Orig.)  Qoa 
esset  diversitas  in  his  qui  veiut  in  quodam  certani- 
ne  positi  quidem  mente  secuiidum  Dei  legem  viTant, 
carnis  vero  desideriis  aguniur  lege  peocati,  «i  k 
superioribas  docoit.  Nunc  Ycro  de  his  dicit,  qoi 
non  jam  ex  parte  in  carne  ex  parte  ui  spirito,  seJ 
ex  imegro  in  Gbristo  sunt,  ct  pronuutiatiD  hisnibil 
damnatione  esse  dignum,  qula  tex  spiritos  titx  ii 
Ghristo  Jesu  iiberaTil  eos  a  l^e  peccati  et  mortis. 
Lex  autem  spiritus  ritae  una  eademqne  est,  qnset 
lex  Dei,  sicut  nirsum  una  eademque  est  lex  pecca- 
ti,  et  lex  mortis.  Nibll  ergo  damnationis  eritbis, 
qui  a  lege  peccati,  quae  est  lex  mortis,  peDitoslibe- 

.    rantur,  et  legi  Dei,  qoo)  est  lex  spiritas,  servionU 

B  Servire  autem  legi  Dei,  et  esse  sab  lege  spiritss, 
hoc  est  Ghristo  servire;  Ghristo  autem  serrire,  boc 
esl  servire  sapientke,  senrire  jnsUti»,  scnrirc  vcri- 
tati,  omnibusque  sunnl  senrhre  virtutlbos.  Uadc  ooq 

^est  putandum  qnod  ad  suliitam  quis,  et  sittim  at 
Toluerit,a  seryitio  legis  peccatl,  translatos  efficiatur 
in  Ghristo  Jesu,  ita  ut  mhit  in  eo  jam  obtcme 
peccati  damnationis  liabeatur;  reqairit  auteffl  ii 
unoquoque  partes  saas  juslitia  :  probat,  si  iu  jan 
emendatas  est  et  correctus,  ut  nihii  io  eo  injoMi 
operis  inYCiiiat,  ex  quo  damnatio  subsequitiir.  Siiui* 
liter  et  veritas  requirit  in  unoquoque  partes  saas, 
si  transbtus  quis  a  lege  peceati  uulla  jam  ex  |»rte 
inveniatur  obsequia  veritatis  contammari  meiHla- 
cio.    Similiter  et  pudkitia   partes  saas  disculit,  si 

C  nuliis  ab  eo  iinpodicis  desideriis  macobtor.  Sic 
pietas,  slc  sapientia,  partes  suas  in  unoqooquedisah 
tiunt,  quas  si  recte  et  integre  in  eo  conslare  rep^ 
ricrint,  tiinc  in  Ghristo  esse,  et  nibil  damnalioois 
hatiere  putabitur.  Quae  utique  dubiom  non  est,  qiiiB 
usu  et  meditatione  longa,  et  labore  penigili  con- 
quirantur ;  et  ideo  non  otiosis  hxc  acddere  vA 
segnibus  certum  est,  sed  paulatim  proflcicndo,  d 
primo  pauca,  tunc  deinde  minima,  ad  ultimum  si 
obtinere  poluerunt,  nulla  peccando.  (Aug.)  El  f\^^ 
satis  ostendit  condemnalionem  non  esse,  si  existiDi 
desideria  carnalia,  sed  si  eis  ad  peccandum  noo 
obediatur;  quod  contingit  his  qni  sub  lege  consliutii 
sunt,  nondum  sub  gratia.  Nam  sub  legeconstiiuii  noa 

^  solum  repugnantem  habent  concupisceotiani,  sed 
etiam  capiivi  ducnntur,  cum  obteinperaolei :  nonboc 
conlingil  his  qui  m  nte  serviunt legi  Dci.  (Cfl**"") 
iVt/ii/,  inquit,  nunc  damnalioms  est  his  qM  swd  » 
Christo  Jesu,  lex  enim  Spiritus  vita:  in  Ckristo  it» 
liberavit  me  a  lege  peccati  et  mortis;  in  quo  inlelli^ 
tur  quotidiana  gratia  Ghristi  omnes  sanctos  soos, 
ab  hac  legepeccati  et  mortis,  in  qaam  jogitcrid 
nolentes  coguntur  incurrere,  cum  remisslooem  debi- 
tonim  suorum  a  Domino  precantor,  absolvl.  Vidctor 
crgo  non  ex  persona  peccatorum,  sed  ex  iUonwi. 
ui  vere  sancti  atque  perrecti  sant,  banc  beat«n 
Apostolum  prompsisse  sententiam  :  ffon  0dm  f>^ 
volo  facio  bonum,  sed  quod  odi  nudum  hec  ego;f^' 
Video  aliam  legem  in  membris  meisreptiffnantemiff^ 
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meniii  mea  et  eaptivum  me  ducentem  in  lege  peccati,  A  gelio  aqCem  seciindam  Joannem  scriplam  est,  Domi- 


quce  est  in  membris  meit. 

Lex  enimy  ait,  Spiritus  vttce  in  Christo  Jesu  tibe^ 
ravit  me  a  lege  peccali  et  mortis.  (Amb.)  Securiiatem 
flagitat  bomini  pergratiam  Dei,  ut  de  suggestionibus 
diaboli  non  sit  sollicitus,  dummodo  spernal  illas  : 
iiibil  enim  bomini  oberunt  apud  mortem  secundam, 
qtiia  lex  (Idei,  id  esl  spiritiis,  libcravil  bominem  a 
nmrte  secunda,  damnato  peccato  :  nec  obesi  jam 
liomini,  qqia  camis  inest  peccatum,  si  modo  repu- 
giiei  illi,  memorauxilii  Dei ;  sed  et  coronandos  est, 
qiii  peccati  in  carne  manenlis  premit  oonsilia  :  ma- 
gna  enim  solertia  est  domestici  boslis  insidias  evi- 
lare.  Lex  ergo  spiritus  y\ix  ipsa  esl  lex  Gdei :  nam 
et  Moysis  lex  spiritalis  est,  qnia  probibet  peccare ; 


no  dicente  :  Si  manteritis  in  verbo  meo^  agnoscetis 
veritntem^  et  veritas  liberabit  vos  {Joan.  viii),  ui  quo 
milii  quidem  vidciur  quod  quamvis  opere  hasc  a  se 
diversa  videantur  vel  nomine,  re  tamen  ipsa  unum 
sinl;  Cbrislus  enim  vila  est,  et  Ipse  est  qoi  libera- 
bil,  et  bic  Spiritus  vitce  liberat.  Et  quomodo  non  in 
utroqne  una  libertas  est?  Quje  enim  agit  Spiritus, 
baec  et  Cbristus  agit,  et  qu»  Cbrisli  sunt,  Spiritus 
agit.  Sicut  enim  quos  sanciificat  Spiritus  sanctus 
sanctiAcat  Cbristus,  iia  et  qoos  Uberal  Spiritus  vit;e, 
liberat  et  vita.  Tantnm  esl,  ut  liberali  a  lege  Spi- 
ritu^  vitae  in  Cbristo  maneamus,  nec  ultra  inveuia- 
mur  servire  legi  peccati  qui  sicut  is  qui  liberatur 
a  legd  Spirilus  vitae^  permanet  in  Chrislo,  qui  est 


nun  tamen  vitae,  quia  reis  morlis  peccata  remiltere  B  vita  ;  ita  qui  servit  legi  peccati,  permanet  in  morte 


nou  potest,  ut  viv|Ac(;t  moriluros.  Haec  vero,-  quia 
et  peccare  non  vult,  et  a  morte  revocai,  lex  spiritns 
vitse  appcllaiur,  non  per  litteram  constans,  sed  per 
spiriliim,  quia  corde  creditur,et  spiritus  esl  qiiod  cre^ 
ditur.  Hsc  ilaquelex  inCbristo  Jesu,hoc  est  per  fidcm 
CUristi,  liberat  credentem  a  lege  peccati  et  morlis. 
I^x  peccati  est,  quam  in  membris  dicit  habitnre,  qti£ 
auadere  nititur  adversa  :  lex  v-ro  mortis  Moysi  li*x 
est,  quia  mortilicatpcccatores.  Nam  et  in  alia  Epistola 
iiiter  cetera  dicil  de  auctorifate  legis :  Si  mimstratio 
mortis  formata  in  lapidibus  fuit  in  gloria^  etc.  (//  Cot\ 
iii).  Non  ergo  mirandum,  si  lex  spiritalis  dtcatur  et 
lcx  morlis,  cum  et  Evangelium  eodem  modo  sit.  Dicit 
ciiim  alio  loco ,  inter  caetera  :  Aliis  odor  vito!  in 


quse  venit  ex  condemnatioBe  peccati. 

Quia  ifuod  impossOnle  erat  teyis,  in  quo  infirmaba" 
tur  per  camem,  Deus  Fitium  snum  mittens  in  simi* 
iitudinem  eamis  peccati ,  de  peccato  damnarit 
peccatum  in  carne.  (Amb.)  Haec  dicil  ut  linplixa- 
t08  securos  reddat  qui  liberali  a  peccato  sunt.  Qno- 
niam  quod  impossibile  erat^  inquit,  tegis.  Ciii  impos- 
sibiie?  nobis  scilicet  impossibile  erat  mandatiim 
legis  implere,  quia  subjecti  eramos  peccalo.  {Orig,) 
Sed  cum  in  superiorilMis  lot  leges  nominaverit  (dixit 
enim  et  legem  Dei,  ei  iegem  menlis ,  et  legem  spl- 
ritus  viiae),  e  conlrario  quoque  legem  quaj  in  mom- 
Ut\6  est,  et  kgem  moriis ,  et  legem  peccati  comme- 
moraveril,  liic  nunc  de  qna  barum  lege  ^licat ,  nam 


ffilam^  aliis  odor  mortis  in  mortem  {II  Cor.  ii).  Qiios  ^  quod  impouibile  erat  legis,  in  quo  in/irmabatur  per 


enim  opinio  virtulum  aut  rerum  gestarum  visus  aut 
aiidifns  attraliebat  ad  fidem  ,  his  odor  vitx  eral 
Evangelium  :  illis  autem  quorum  sensum  inflamma- 
bat  facta  virtus  ad  contradicendiim ,  morlis  erat 
Oilor  praedicatio  fldei.  Una  ergo  ctim  sil  fldes, 
diversilalem  prxsiat  hommibus,  sicut  et  sol  cum  sit 
anus,  ceram  solvit,  lutiim  slringit :  qua  ergo  quls 
niente  odoratos  fuerit  fidem,  sic  proficiet  illi.  Sed 
dicetor  forte :  Si  eadem  praestat  fides  quae  et  lex, 
cnr  non  etiam  ipsa  ex  parle  lex  mortis  dicatur ; 
moriificat  enim  non  credentes  ?  Sed  non  ita  est : 
fides  eniin  data  est,  qux  justificat  confiigientes  ad 
se,  ut  remittat  eis  qoos  lex  tenet  reos,  ut  agentcs 


cametn^  non  esl  parvae  deliberationis  cligcrc.  Puto 
tamen  quod  legem  Moysi  eliam  bic,  sicut  et  in  aliis 
saepejam  diximus,  induasparlesApostolusdividat,  et 
aliud  in  ea  carnem,  aliud  spirilum  uominet,  et  illani 
quidem  observantiam,  quae  secunduni  liiteram  ge- 
ritur,  sensum  camis  appellet,  slcuti  dicit  de  hujus- 
modi  Judaeo :  Frustra  inflatus  a  sensu  carnis  sua* ; 
illam  vero  quse  accipitiir  spiritaliler  spiritum  nomi- 
net,  siciit  et  alibi  dicit  (/i  Cor.  iii) :  Littera  occidit^ 
spiritus  autem  vivificat ;  et  in  hoc  ergo  loco  quovl 
dicit,  impouibile  legis,  et  in  quo  infirmabatur  per 
camem^  intellectus,  qiii  secundum  litteram  est,  ac- 
cipi  potest :  ipseenim  el  imposslbiiis  eralet  infirmus 


sub  fide  liberi  sint  a  peccato :  nam  sub  lege  agcntes  |.  si  secundum  camem,  id  est,  secondum  litteram  sen- 


obnoxfi  sunl.  Qui  crgo  non  obediunt  fidei,  non  occi» 
deiitur  a  fide,  sob  lege  [sed  a  lege],  quia  non  acce- 
dentes  ad  fldem,  rei  leneDlor  a  iege :  ideoque  omnes 
qot  malo  animo  odoranlor  verba  fidei,  remanent  in 
roorte.  YideBmos  nunc^  qnid  inlersit,  cum  dicitur 
lcY  spiritalis  et  lex  spiritus*  Hoc  interest ,  qiiia 
idcireo  dicilor  lex  spiritalis,  quia  praccepta  dat,  per 
quae  Don  peccetnr,  quia  qui  non  peccat  spiritalis 
Yocatur ,  aemolus  superiorom  ccelestiom.  Lex  autera 
spiritus  propterea  vocator,  qoia  Deos,  eiijos  fides 
est ,  spiritos  est :  illic  ergo  verba  sont,  hic  res ; 
illic  quae  Dei  sont,  hic  Deos  ipse.  (Orig.)  Sed  et 
illud  iion  omittamus  quod  hic  quidem.  qui  liberat  a 
kffi  pcccati  ct  mortis,  Spiritus  vitaedicitur,  in  Evan* 


liretur.  Quid  enim  tam  impossibile  ,  qoam  sabbali 
observatio ,  sectindom  liileram  letis  ut  iii  moltis 
Jam  diximos  :  jobetur  enim  non  exire  de  domo,  non 
se  movere  de  loco  soo,  niliil  oncris  levare.  Quae  quia 
impossibilia  vident  Judxi  qui  secondum  camem  le* 
gem  observani;  inepta  quaedara  et  ridicula  commen* 
tantur,  qoibos  impossibiliiatem  legis  sarcire  videan- 
tor.  Quid  antem  dicam  de  sacrificioram  ratione  , 
quae  simul  omnis  ex  uitegro  impossibilis  facla  est  ? 
Quippe  obi  nec  templom  esi ,  ncc  altare,  nec  ollos 
prorsus  sacrificandi  locus ;  in  quibus  singulis  lex , 
non  dicam  impossibilis  et  infirma,  sed  et  planc  jam 
mortua  est.  Nam  ante  hanc  niortero  infirmabatur , 
tunc  cum  sanguine  vituloruin  et  hii-corum  conaba* 
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iur,  noc  Umieti  poHerai  auferre  peccata,  ei  hifirnia-  A  Saianas,  amisii  domiQiiim  reteQtaram  aDiiiianai,« 


bator  in  iegibas  lepne,  quas  nec  explanare  unquam 
potuit ,  nec  implere.  In  tiis  ergo  omnibus,  aliisque 
inmimeris  et  impossibilis  erat  lex,  et  infirmabaior, 
quantum  ad  camis  intelligentiam  spectat.  (Aug,) 
Aliter  autem  per  hoc,  quod  aii,  per  camem  infirman 
legem,  manifestissime  docei  eademque  ipsa  pnccepta 
lcgis  propterea  non  impleta  ,  quoniam  qoibus  dau 
erat  lcx  ante  gratiam  dediti  erant  c»malibus  bonis, 
et  ex  bis  i)ealitudinem  acquirere  cupiebant,  neque 
meluehani,  nisi  cum  camalibus  bonis  imminel)at  ad- 
versiias;  ei  ideocum  illa  temporalia  bona  turbaren- 
tur,  facile  recedebant  a  praeceptis  legis.  Infinnabatur 
ergo  iex  non  implendo  quod  praecipiebat ,  non  soa 
culpa,  sed  per  camem,  id  est  per  eos  bomines  qui 


jam  signatos  signo  cracis  ia  qua  irictQS  est,  ia  se- 
cunda  morie  ienere  non  aodcai.  (ivg.)  Aliter  ib- 
iem  :  Carai  peccati  mors  debita  est :  at  Tm  ifii 
mors  Domini  dignailonis  fuit,  non  delriii;  et  la* 
tnen  hoc  quoque  Apostolus  peccatom  vocat  susoe^ 
ptionem  mertaiis  carais,  quamvis  non  peccMrids ; 
ideo  quia  immortalis  tanqutm  peccatum  fadt  con 
moriiur.  {Orig,)  Quod  autem  hostia  pro  peecaio 
factus  sit  Christus  ei  obiaias  sii  pro  purgatiooe 
peccatonim,omnes  Seripturae  testantur,  et  pnedpae 
Pauius  ad  Hebraeos  acribens,  com  dicit :  Boc  tm 
fecU  semel^  uuuliifinm  ho$liam  oflerendo  {Hebr,  tii); 
M  iteram  :  qui  proprio  FiUo  non  pepercit,  u4  f 
wfbii  ommbui  tmdidit  iilum  {Rotn.  viu) ;  per  baic 


camaiia  bona  appc:endo  non  amabant  iegis  justi-  B  ergo  liostiam  earais  swe ,  qiiae  dicitnr  pro  pecaio, 

tiam,  sed  ei  temporalia  commoda  prxponebani.  Ob 

Loc  Deus  Fiiium  suum  misit  in  simililndine  canus 

peccati.  (Greg.)  Yenit  enim,  sicut  scriptum  est ,  in 

iimilitudinem  cami$  peccati  (i?om.vin) ,  uii  de  pec- 

cato  damnaret  peccatum ,  dumque  hosti  objicit  In- 

nocenttam  camissuae,  extersit  cunlagia  caraisnostr»; 

ex  qua  nos  captivos  iniraicos  tenuit,  per  illaro  nos 

liberos  expiavit,  quia  quam  nos  instrumentnm  ieci« 

mus  culpffi,  b£c  nobis  per  mediatorem  versa  est  in 

«rroa  justitix.  {Orig.)  Quod  dixit  in  timilUudinem 

camii  peccati,  ostendit  nos  qoidem  hal)ere  carnem 

peccati,  Filium  vero  Dei  similitudinera  habuisse  car- 

nis  peccati,  non  carncm  peccali.  Omnes  enim  nos 

homines ,  qui  ex  semiiie  viri  cum  muliere  conve- 


,  -,-. ,.,.  ^ «..w.,  ^..,^-      ^««™....„ 

nieniis  concepu  sumus,  illa  nccessario  uiimur  voce,      seciindum 


damnavit  peccatum  in  carne.sicut  idein  Aposloiiisio 
aliis  dicit ,  quia  apparaii  in  novissimis  diebns  od 
destroctionem  peccaii ;  et  iieram  propheta  dici : 
rp$e  peccata  no$(ra  tulit^  tt  iniquUates  nottra  por- 
tatit  {I$a.  un).  Pro  peccaio  ergo,  hoc  est,  per 
hosilam  corais  snae,  qaam  obtulit  pro  pecctto,  (hah 
navit  peccatom  in  carae  sna. 

Vt  ju$tificalio  legh  impieretur  in  nokis ,  ipu  m 
eecundum  camem  ambulamuM  »  $ed  $ecMndwu  tptn- 
tum.  Per  banc  eteoim  hostiam  camis,  qax  obla- 
ta  est  pro  peceato,  et  damnavit  peccaioin,  boc  estr 
fugavit  peccatum,  et  al)6tulit ,  ni  jnstificatio  legii 
impleretur  in  nobis,  qni  legem  secundom  spirilofli 
custodimus,  et  non  secunduin  caraem :  in  quaparte 


qua  dicit  Davld,  quoniam  in  imquilatibtt$  concepit 
me  mater  mea  ( P$al,  l  ).  Ycram  quia  ex  nulbi  viri 
contagione,  sed  solo  Spirltu  sancto  super  Vir- 
ginem  veniente,  ei  viriute  Altissimi  obumbranie  , 
venit  ad  corpus  immacolatum ,  naturam  qoidem 
corporis  noslri  habuit ,  polbiiionem  tamen  peccati, 
qux  ex  concupiscenli»  motu  concepiis  traditur, 
oiunino  non  habuit.  (Amb,)  Ideoeuim  virginalis  uteras 
clectus  est  ad  partum  Dorainicum,  ul  In  snncillate 
differret  caro  Domiiii  a  corne  nostra  :  In  caosa  enim 
simiiis  est,  non  iii  qualitnie  peccati  subsiantiae*  Pro- 
pterea  ergo  similem  dixii,  qoia  deeadem  subsUniia 
carnis,noneamdem  habuit  naiivitatem.quia  peccato 


ea  quse  supra  exposuimos,  ii 


erat  lex  et  infirma.  (Aug.)  Id  enim  egit  nors  Do- 
mini  ne  mors  timeretur ,  et  ex  eo  jam  oon  appel^ 
rcntur  lemporalia  bona,  ncc  metnerentur  temporali« 
tnaia,  in  quibus  carnalts  erat  illa  pradentia,  ia  (pu 
impleri  legis  praecepta  non  peterant.  Bac  $sm 
prudentia  in  homine  Domiiiico  exstmcta  el  tMi* 
justitia  iegis  impleuir ,  cnm  secubdum  caneni  ooi 
ambulatur,  sed  seconduro  spiriioai.  Unde  verisnnw 
dictum  esi :  Non  veni  legem  aolvere^  $ed  adimfitn 
(Mattk.y).  Plenitudo  ergo  legta  cbaritas  (Rm.m)f 
ei  cbariias  eorara  esi,  qni  aecundnm  spirilom  a»' 
*bulant;  hxc  enim  ad  graiiam  partinet  Spiriios 
sancti :  quando  entm  non  erai  charitas  jusliti»»  s^ 


subjcctumnonfuitcorpusDombii.  Expiataestautero  Dtiinor,  lex   non   implebatur.  (Amb.)  Ideo  igiior 


a  Spiritu  sancto  caro  Domini,  ut  In  tali  corporo 
nascerctur,  qualefuilAdae  anie  peccaium,  sola  iamen 
«ententia  data  in  Adam.  Misso  ergo  Deus  Christo, 
De  peccato  danutavit  peccatum ,  hoc  est  peccaium 
peccato  proprio  damnarit.  Christus  cnim  com  a 
peccaio  cracifigitur,  qui  est  Satanas,  pcccavit  pecca- 
tum  in  carae  corporis  Salvatoris  :  quo  faclo  danma- 
vit  Deus  peccatum  in  carne,  ibi  ulique  ubi  peccavit, 
sicut  et  in  alla  Epistola  ait(//  Cor,  ii) :  Detriumpkant 
tlloe  in  ipto,  id  est  in  Chrislo.  Nam  solet  dici  de  quo- 
conqne  damnato  :  In  qiia  rausa  damnatus  est? 
Respondetur,  ut  puta,  in  homicidio;  ita  et  pcccatum 
in  carae  damnatom  est,  buc  est,  in  peccato  quod 
admisit  iucarne.  Iloc  itaque  peccato  reus  factus  csi 


damnatum  dicit  peccaium  ut  implereUir  in  nobii 
juslificatio  legis  dat;e  a  Moyse  :  subhti  enim  do 
conditione  iegis  facii  sumus  araid  C3*asdem  ,  jssti- 
ficati  enim  amici  legis  sunt.  Qnomodo  aotem  itt- 
pletur  in  nobis  justificatio,  nisi  cum  datur  remissio 
omniiun  peccaioraro,ut,subbtispeccalisjostificati» 
appareat,  mente  serviens  legi  DeiT  flocesl,  nonse 
eundum  carnem  amtmiare,  sed  secundom  spiritoin; 
oi  devoiio  animi ,  qoi  esi  spiritos ,  non  cota^^ 
desiderio  peccaii,  qoia  per  carnem  seminat  roncopi- 
scentiasanhnae,  qood  inesi  peccatom.  Si  Daomstsa 
est  peccatom  a  Salvatore,  quomodo  ineslT  dsBmaSimi 
est  a  Salvatore,  et  iriplici  genere  damnatoro.  Prio^ 
enim  in  loco  datmiavit  pcccatum,  dum  non  pcccavit, 
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disseDUeitt  apeccato.Deindein  crucepe€aHuiii,quia  Amo^kieitiin  sapicnila  cartiis,  Iiac  est,  cariialis  uitc'1-^ 


peccavii,  damnatum  dicilur.  Uude  sublata  esi  ilU 
auctoriias»  quasi  peccanii,  q<ia  deUiiebatbomines 
iD  Infemo  propter  deliclum  Adse ,  ul  de  cocCero  Ib 
quibus  stgnum  crucis  est,  detinere  non  audeak 
Tertio  damDavil  peccaturo,  dum  irrila  fecit  delicta, 
remtssione  peccatorum  concessa  :  cum  enim  pecc»' 
tor  causa  admlssi  peccati  damnandus  esset,  Igno- 
scens  autem  ei  daranavit  iu  eo  pcccatuiu.  Itaque 
si  el  nos  Salvatoris  exempio  non  peceemus ,  dam- 
namds  peccatum. 

Qm  enim  secundum  ean^m  $Hjti ,  qu(c  earnis  suni 
snpiunl :  qui  vero  secHndum  sptn/iim,  qua  sunt  spi' 
ritus,  sentfuni.  (Orig.)  Ilic  jam  apertius  quasi  inter 
nos  et  Judxos,  in  metiio  slatnens  iegem  Moysi  dicil : 


ligcntia,  non  sil  iBtmica  Dco,  qux  ailversatur  Cliri- 
sto,  qiiae  noti  reci}iit  eumqaem  misil  Deos,  qii» 
dittt  :  Nos  legtm  habemus  et  secundum  Itgem  dtbel 
mori,  quouinm  FHium  Deise  feeh  ?  {ioan.  xixJ  Quo^ 
modo  ergo  talls  sapienila,  et  talis  inlellif^utia  in 
lege  Deo  uon  dlcaiur  inimica»  ei  legi  ejui  ?  Ei  sei« 
licet  qitae  secundura  spiritumest,  nonesLsubjecta, 
nec  poiesi  sMbjici :  quia  slcut  eonlraria  slbl  suut 
Tiia  et  mors,  iia  contraria  sibl  iunt  liltera  legis 
oecidens  qu»  ei  saplenila  canHs,  et  spiritus  vivi- 
firaiis  qui  Tere  lex  Dei  est.  (Aug.)  In  eo  auteHi 
quod  aU,  prudemia  earnis  inimica  est  Deo,  osteiidil 
quid  dixeril»  inimieaf  ne  quls  patarel  laiiquam  ex  ad- 
versoprlneiplu  aliqaam  naturam,  quam  non  condidii 
Oiit  secundum  cumem  sunt,  qna  carnis  sunt  sapiunt,  B  Deas»  Inimicltlas  adf ersui  Deum  axercere.  lounicos 


hoc  esl,  Judael  qiios  dicii  secundum  carnem  Israel , 
qui  ea  qux  cariiis  suiii  sapiuni,  in  eo  quod  secundum 
cariiem  legem  inielligunt ;  ^ut  vero  secuudum  spirp- 
tum  (de  his  dicens,  quos  Jodaeos  dicll  spirltu ,  non 
iitiera),  quce  sunt  spiritus  seniiunt,  (Ambr.)  Aliter 
aulem  :  Qui  suggestioni  quae  fii  per  carnem  obiem- 
perat,  qux  carnis  suoi  sapit ;  hoe  enlm  illi  suave 
▼idetor,  qtiod  seqiiitur,  eontra  fas  appetens  usom 
et  seiilentiam  erroris  camis :  in  came  enim  error 
mundanos  signaior,  qoaconqoe  ex  parte.  Qui  verv 
secundum  spirUum,  ea  qum  sunt  spirilus  sentiunl, 
Mafiirestnm  esl,  quia  qui  se  a  camis  desideriis  con- 
linel » jaxia  lcgem  mentis  vivil :  boc  enim  illl  otile 
videtor  sapere  qood  eonveniat  legi 


ergii  Dei  dlciiur,  qui  legi  ipslui  Don  oblemperaiy  et 
boc  per  earnis  prodeotlam,  id  esl,  cum  appetit  tem^ 
poraUa  bona,  ei  iin»ei  iemporalia  mala.  Definltio 
eoim  prudeniiae  in  appetendis  bonls,  ei  viiandift 
malls  explicari  solei.  Quapropler  recie  appellat  Apo- 
stolus  carnis  prodentiam  qoa  baec  appeiontor  pro  tua- 
gnis  bonis,  quse  non  perseveranl  cum  homine;  eine 
bxc  amittanlur  tinieior »  quae  quandoque  amitteiida 
sunt.  Nou  potesl  anlem  talis  prudentia,  legi  Dei  oIh 
lemperare :  sed  tuncobtemperaiarlegi,cum  ha^cprU' 
deniia  exsUncta  fuerii,  ot  ei  succedatpmdeniiaspiri- 
lus,  qua  nec  in  iemporalibus  bonis  spes  nostra  esi, 
iieque  in  malis  tiinor;  eadem  namqueanimoe  nalura, 
ei  pradeDliafm  carais  babet,  cum  inferiora  sectatur, 


Nam  prudentia  carnis  mors  est ,  pruaentia  au-  ^  ei  prudentiam  spiritus  ,  curo  supdriora  eligii  el  di- 


iem  Spiriius  vita  et  pax.  (Orig.)  Nunqiiid  non  onom 
atqoe  idem  est  qood  dlclt  pmdentia  carms  mors  tst^ 
ci  illad,  littera  occidit  ?  Igiior  pradenlla  camis  moi^ 
est  Coi  mors  eslt  Animae  sine  dobio :  qol  enim 
l(^em  secnndam  caraem,  id  esl,  secondom  Utteram 
iotellexerii,  non  venll  ad  Christom  qui  esi  vita,  ei 
hleo  pmdentia  eamh  niors  esty  pmdentia  vero  spi- 
ritus  wla  et  pax;  vliam  namqoe  ei  pacem ,  qo»  esi 
ChilsUis,  habet  qoi  spiritaliter  inielligii  legem. 
(Ambr.)  Aliter  :  Prodentla  camls  peccatom  est,  qood 
generat  mortem.  Pradentia  enlm  ideo  dicitur ,  com 
rcs  sttilla  sit ,  qoia  saBcolaribos  hominibos  errores 
ex  vlslbilibus  concepti,  slve  in  senso ,  sive  io  acta, 


llgii :  qoemadmodom  eadem  aqoae  natora  ei  frigore 
oongelascit,  ei  calore  resolviiur.  Sed  cum  adhibito 
calore  solvitBr  ei  calescli  aqua  ,  jam  nemo  poiest 
eam  nivem  dlcere.  Legi^  itiqnit,  Dei  non  est  smbjecta^ 
neque  enim  potest.  Sic  ergo  dictum  est :  Legi  Dei  non 
est  subjecta  prudentia  camis ,  nec  enim  pofest.  Quid 
esl  neque  enim  potesl  ?  r.on  bomo  non  polest,  non 
anima  non  poiesl,  noii  deniqtic  ipsa  caro,  qula  Dei 
crealora  est,  non  potesl :  sed  pradentia  carnis  non 
poiest,  vitiom  non  potesl ,  non  natora.  Quomodo  si 
dicerei,  daodicatio  rectae  ambulationi  non  est  sub- 
Jectay  neque  enlm  poiest :  pes  |K)tesl,  sed  claadicaiio 
Don  potest;  lolle  claudicationem  et  videbis  rectam 


coiilra  legem  Dei  prudentia  vl.Ientur,  maxime  qula  ^  ambulationem.  Quod  ergo  ait,  prudentia  camis  ini 


oinnts  inJuslria  eiastutia  llloram  in  eoest,  ul  pec 
ceot.  Sapere  enim  sibi  videntnr,  si  islud  diligentius 
curent,  cum  nibil  sttillius  sit ,  quam  peccare.  Esi 
et  alta  pradentia  carnis ,  quse  raundanis  ralionibus 
niflala  ,  negat  aliqiiid  iieri,  ui  [quod]  mundl  careai 
raiione.  Unde  deridet  Virginis  partum,  carais  re- 
surrectionem.  Pfndentia  autem  spiritus  vita  et  pax. 
;  Vere  haec  est  sapientia,  quae  viiam  acquirit  et  pa- 
ceni :  sequens  enim  spirilalia,  conteraptis  ilteeebris 
vitae  prsesentis,  ajtcrnara  habelut  vilam  cum  pacc,  id 
esl,  siiie  inquietudine  :  obi  enim  perlurbatio  est,  et 
poeita  est. 

•  Quoniam  sapientta  camis  inimica  est  Deo :  !egi  enim 

•  Dei  non  esl  subjecta,  nee  enim  pctest,  (Orig.)  Qno- 


mica  in  Deum,  noli  sic  accipere  qnasi  inimica  ista 
possii  laedere  Deom,  rcsislendo  inimica  esl,  non  iio« 
cendo;  illi  autem  nocet  In  quo  esi  prndeniia  camis. 
(Ambr.)  Notandtim  autcm  qnod  non  caraem  dixit  ini- 
micara,  sed  sapientiam  carms,  idesi,  non  subsiantiam, 
sed  aui  malos  actns,  aui  cogilationem  sive  as- 
severationem  quae  nascltur  de  errore.  Sapieniia  ergo 
carnis  est  primo  in  locn  astrornm  ab  hominibos 
invenla  disputatio,  deinde  visibiliura  obleciatio,haeo 
inimica  stmt  Deo,  quia  elementoraro  Dominum,  ei 
opificem  iiiundi  his  coseqiiant,  quae  fccit,  astraentes 
nihU  posse  Oeri  praeterqnam  mundi  conlinei  ralio  ; 
quamobrem  negant  Deum  fccisse,  nl  Virgo  parerei, 
aot  roonuoram  corpora  resorgerent,  quia  siulium 
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e^i,  inqoimii»  u(  Dens  fecerii  oltni  4|iuin  sapii  iionio. 
0  prodentes  mnndi,  qut  putani  Denm  non  debere 
aliter  facere,  quam  facit  ab  eo  condita  creaiura ;  ut 
ipse  similis  creaiuris  putetur !  Sic  cxcati  sunt  ne 
videant  qualem  contumeliam  Deo  faciunt ;  opus  enim 
quod  iu  laudem  suam  praedicandam  facere  dignatus 
est ,  isii  yituperaiites,  increduium  esse  et  stultum 
asserunt,  ac  per  boc  lcgi  Dei  boc  studium  subjectum 
esse  non  potest ,  in  eo  quod  exercitalur ,  ut  Dei 
gesiis  repugnet. 

Qtu  enim  m  came  $UHi  Deo  piaeere  non  possnni : 
vos  autem  non  eslU  in  came  sed  in  spiritu,  si  $amen 
Spiriius  Dei  kabitat  in  vobis.  (Orig.)  Qui  in  came 
sunt,  inquit,  boc  est,  qui  secundum  Htteram  seqoun- 
tur  legem,  Deo  placere  non  possunt :  hoc  eiiim  et 
ollm  per  Isatam  pronuntiaium  esta  Deo,cumdicit  : 
iejuma  et  ferias,  et  diem  magnum  vestrum  non  sus- 
lineo  ;  neomenias  et  sabbata  vestra  odit  anima  mea 
(Isa.  i).  Sed  vos,  inquiti  in  quibus  Spiritus  Dei  ba- 
bitat,  si  tamen  babitai,  in  came  non  estis,  sed  in 
Spirilii ,  boc  est ,  noii  intelligentiam  carnaiem  legis 
scquimini,  sed  spiri(alcm,  per  quam  venistis  ad 
Spiritum  vivificanlem,  si  iamen  actns  vcstri  tales 
6ii)t,ei  conversalio,  ut  Spiritum  Dei  in  vobis  babere 
niereainini.  In  duas  ergo ,  ut  diximus,  parles  divi- 
dens  icgem  Moysi ,  id  esi,  in  spiritum  et  caruem  , 
qu£  sunt  spiriius,  quia  et  spiritalem  legem  appcl- 
lavit,  nobisque  tradidit :  quae  vero  carnts  suni  car- 
nalibus  Juda^is  reliquit.  (Ambr.)  Aliier :  in  carne 
sunt  saplenles  mundi ,  quia  respicientes  mundum 
spiritali  sapieniiae  resistuni,  quia  totns  mondus  caro 
esi :  omne  enim  visibile  cami  deputatur ;  cognata 
euim  sunt  carais,  imo  elementa  camis  :  ideoquequi 
•uundanis  rebus  obtemperai,  incame  est.  (Aug.) 
item  in  carne  sunt  qui  in  came  confiduni,  qui  con- 
cupiscenlias  suas  sequuntur,  qui  in  bis  babitant,  qui 
earum  voluptatibus  oblectantor ,  qui  in  earum  de- 
lectaiionibus  beatam  felicemque  vitam  constituunt : 
ipsi  enun  in  came  sunt,  Deo  pbcere  non  possunL 
Non  enim  dictum  esi ,  qui  auiem  caro  suni  Deo 
placere  non  possunt,  qiiasi  dictum  esset'  in  hac  vita 
cum  sunt  bomines  D^  placero  non  possunt.  Vos 
nutem  non  estis  in  came^  sed  in  spiritu.  (Ambr.)  In 
came  positi  dicuntur  non  esse  in  came,  si  assen- 
tienies  Joanni  apostolo  mundana  non  diligani ;  sen- 
tentiaenim  bominis  suamquasi  flngit  naturam ;  ut  boc 
appelletur  quod  sentit.  (Creg.)  Neque  in  came  non 
erant  quibus  Epistolas  iransmittebat :  sed  quia  pas- 
siones  camallum  desideriomm  vicerant,  jam  liberi 
per  virlulem  spiritus  in  came  non  erant;  quasi 
iani  non  in  carne  esse  est,  de  amore  carnalium  nibil 
baberc.  Quod  ergo  Paulus  apostolus  dicil :  Quia  caro 
el  sanguis  regnum  Dei  possidere  non  possunt  (/  Cor.  iv); 
camem  vult  secundum  culpam  intelUgi,  non  camem 
secondum  naturam ;  unde  et  mox ,  quia  camem  se- 
cundum  culpam  dicerei  ostendit,  subdens,  neque  cor^ 
ruptio  incorruptelam  possidebit.  \n  illa  ergo  coelestis 
regni  gioria  caro  secundum  naturam  erit ,  sed  se- 
eiuduin  passionis  desideria  non  erit ,  quia  devicto 
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A  roonis  aculeo  in  xtema  incorruptione  regaaMi.  Am 
estis,  inquit,  in  carne ,  sed  in  sptrtia,  tt  tameu  Sfi- 
ritus  Dei  babital  in  vobis.  (Aug.)  Noo  eslis  in  canie, 
quia  non  (acitis  opera  caniis  consentienilo  cooco* 
piseentiaR  carnls  :  sed  estis  in  spiriiu,  quia  leciuh 
dum  Interiorem  liominem  condelcctamioi  legiDd, 
sed  boc  esi,  st  tamen  Spiritus  Dei  habitat  in  nkit» 
Nam  si  de  spiritu  vestro  praesuniitis,  adLuc  in  onie 
eslis  :  si  [sic]  crgo  babitei  arbitiium,  ol  ioiploreiis 
auxilium.  Si  toiittfit,nit,  SpirUus  Dei  habitat  w  tobiL 
(Ambr.)  Hoc  ideo  sub  ambiguitite  didt,  qoia  in  ie|en 
inducli  non  adbuc  perrect»  erani  fidei,  sed  speniQ 
eis  vidcbat  perfectioois  :  unde  aUqoaudo  foasi  per- 
fectis  loquitur,  aliquaudo  quasi  perfeeiuris;  boe 
esi,  aliquando  laudat,  aliquando  coramenei,  al  &i 

B  secuudum  supra  memorata  verscntur  juxu  legen 
nalurac,  in  spiritu  esse  dicantur,  quia  SpiriUis  Dd 
in  eo  habitare  non  potesi  qui  carnalia  sequiiar. 

Si  qus  Spiritum  Christi  non  habet^  hicnon  etfejit. 
(Orig.)  Quod  conslanlibus  et  dialectica  ane  ct1ktii$ 
utator  syllogisrais  apostolus  Paulus,  vel  in  boc  Vmd 
\ci  iii  aliis  Epistolis  suis,  non  mibi  nunc  exponeidan 
viJctur,  ne  forie  non  tam  scientix  ejos  quam  scr- 
nioiiis,  in  quo  non  vuli  se  peritum  dici,  asserloni 
esse  videamur ;  ct  ideo  proposili  magis  capiuili  len- 
siim  discutere  propcrabiinus  in  soperioribos,  ubi  di* 
xit :  Yos  autem  in  came  non  estis,  ted  in  tfniitu;» 
tamen  spiritus  Dei  habitat  in  vobis^  dnpUd  nodo 
quid  est  in  spiritu  esse  explanavimus,  id  est,  tcI  l^ 
gem  non  sccundum  litteramsed  secundmn  spiriukii 

C  sensum  iotelligere,  vel  eiiam  morlificaui  corpore 
spiritus  et  non  camis  legibus  vivere ;  ei  mnic  eriRS 
quod  dicit :  Si  4fuis  auiem  tpiritum  Christi  non  ktbu, 
hic  non  est  ejus^  ei  subjungit :  Si  autem  Chrisinn 
vobis  esi,  requirendum  eat  utram  diversum  sit,  spi- 
ritum  Dei  esse  in  aliquo,  an  SpiriUiro  Cbrisli,  vei 
etiam  ipsum  Cbristum,  aut  Spiritnm  ejos  qui  susci- 
iavit  Jesum  a  mortuis.  Sed  quanlum  vcl  cooseqoeif 
iiam  loci  praeseiiiis  intueor,  vel  iUud  qood  Salralor 
in  Evangelio  de  Spiritu  sancio  dicit,  qmsPotn 
proceditf  et  de  meo  accipiet  {Joan.  xv),  elhiQoc 
verbi  explanationem  in  conseqnentibos  jonfit  di- 
cens :  Pater^  omnia  mea  tua  stm/,  et  tua  tseatsm, 
propterea  rftxt,  quia  de  meo  accipiet,  cora  lantaw 
banc  unitatis  inier  Patrem  ei  Filium  sspicio  raiio- 

l^  nem,  Spiritus  Dei,  et  Spiritus  Cbnsti,  onos  siqM 
idem  mibi  Spiritus  dici  videtur:  possumns  taoieB  ei 
boc  modo  intelligere,  quod  dixit:  St^ii  autmSfi^ 
ritum  Christi  non  habet^  hic  non  esl  ejus,  qoia  et  n- 
vera  abrrpte  pronuniiaUim  videtur,  ul  si  quis  noo 
tantus,  et  ialis  esse  meraerit,  qui  Spiriuim  Cbrisli 
babcre  digmis  sit,  continuo  Cbristi  esse  denegeinr< 
cum  in  Psalmis  dical :  Mea  sunt  omna  fere  ti^f^ 
rtim,  jumenla  in  montibust  et  boves  (Ptal.  uix).  ^ 
si  ferae,  et  jiimenta  ejus  sunt,  quomodo  bomioes  noo 
sunt  ejus?  Sed  potesi,  ut  dixi,  hoc  sic  ioteliigi»  ol  '^ 
lud  in  Evangdio :  Qtit  iton  toUit  erueem  suam.etU' 
quitur  me,  non  est  me  dignus  (Matth.  x) ;  et  bic  ei|0, 
qui  tton  habei  Spiritum  Gbristi,  boc  est,  qoi  ^ 
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codem  spirilu  agitur  ei  pro  juslilia,  pro  veriute,  A  se  per  ^iritum  cjus»  qui  suscitaYil  Jesom  a  mor- 
pro  vcrbo  Dei  anmjnliando,  pro  regno  caeiomni  pra- 


dicando,  pro  lillera  legis  abjicieuda,  et  spiritum 
fjiis  apcriendo,  pro  resistendo  adversum  peccatum, 
pro  liis  omnilHis,  qui  non  usque  ad  mortem  venire 
paratus  est,  non  est  ejus  discipulus.  Qui  ergo  iion^ 
cst  talis,  nec  taleni  in  sc  spiritum  gerit,  bic  creatura 
quidem  ejus  est,  sicut  fcrae  silvarum,  et  jumenta  in 
monlibus,  et  boTcs,  sed  discipulus  ^us  non  est. 
Sic  ergo :  Si  quU  Spiritum  Chriiti  non  habet^  hic 
ffOtt  est  ejut,  (Ambr.)  Duabus  enm  ex  causis  deserit 
buiuinem  Spiriliis  sanctus,  cum  aut  sensum  carnis 
lial)et,  aut  gcsla.  Itaque  pcr'  lio^  ad  bonam  conver- 
sationem  compcllit,  quia  qiiamTts  bonitate  Dei  eri- 
gaiitur  boroines,  non  lionorantur  tamen  filii  Dei  vo- 


tuis  viTiiicandos  esse  et  ad  Cbristi  similitudiiiem 
resuscitandos  a  mortuis  ;  et  quatenus  id  flat,  osten- 
dit  dlcens,  propter  inbal>itantcin  Spiritum  cjus  in 
Tobis.  Si  enim  Spirilus  Cbristi  babitat  in  voJiis  ne« 
fessarium  Tidetnr  Spiritui  reddi  habitaculum  suum 
templumquc  reslitui.  {Aug,)  Qui  timetis,  qtii  eliam 
pro  ipsa  carne  solliciti  estis,  capillus  capilis  vestri 
non  peribit.  Adam  peccando  daronavit  in  mortcm 
corpora  veslra ;  sed  Deus,  si  est  Spiritu»  e}fis  in 
ToSis,  vivincabit  et  mortalia  corpora  vestra,  sic  li- 
beraberis  de  corpore  mortis  hujus,  non  corpns  non 
habende,  vel  alterum  habendo,  sed  non  ulterins 
moriendo,  vivificabit  et  mortatia  corpora  vetira  per 
inhabitantem  Spiriium  ejm  in  vobit,   non  propter 


cari,  nisi  slc  vixerint,  ne  iiidigni  concesso  nomine  B  merita  veslrra,«sed  propter  munera  sua,  quando  cor- 


videaniur.  (Att^^.)  Non  ergo  se  extendat,  non  se  ja- 
ctet,  non  sibi  arroget  virtulem  propriam  egena  et 
viliata  natnra,  Si  quit  Spiritum  Chritti  non  habet^ 
hon  se  faliat,  hJc  non  est  ejut.  Eccc  adjuvante  ipsius 
misericordia,Gbrisli  Spiritum  babemus;  ex  ipsa  de- 
Uictatione  justitije,  iiitegra  fide,  catholica  pace,  Spi- 
ritum  Dei  not)is  inesse  cognoscimus :  sed  quid  de  illa 
etK>«ie  mortali,  quid  de  lege  in  membris  repugnante 
legi  nientis,  quid  4e  illo  gemitu,  Miter  ego  homo  f 
audi  quod  sequitur : 

Si  aulem  Chrittut  in  vobit  ett^  corput  quidem  mor- 
luum  eU  propterpeccatum^  tpiritut  vero  vivit  propler 
jutiitiam.  (Orig.)  Spirilum  Christi,  et  Christum,  in 
boc  loco  unum  mihi  alque  idem  diccre  videtur ;  in 


ruvtibile  lu>c  induet  incorruplionem  et  morlaie  hoc 
induet  immortalilatem  (I  Cor,  xv) :  ibi  pax  perfectaest, 
quia  nihil  molestiaruro  anima  de  corpore  patletiir, 
jam  viviflcato  et  in  ccclestsm  qualitatem  imnmtato. 
Igiturt  fralret^  debiloret  tumut  non  earni  ut  te* 
cundum  carnem  vivantut.  (Orig.)  Consequcnter  crgo 
nunc  addit,  quia  debiioret  iuinus,  conim  sine  dubio, 
qux  a  Spiritu  Cliristi  consecuti  sumus.  Carnis  autem, 
inquit,  debitoret  non  tumut ;  ncque  enim  proptcrea 
nos  fecit  Deus  ad  imaginem  suam,  ut  camis  scrvitio 
essemus  obnoxii,  sed  potius,  iit  creatori  suo  aiiima 
desorviens  ipsa  servitio  ac  ministcrio  camis  uteretur. 
\Ambr.)  Rectum  et  manifesium  est  non  nos  adinven- 
tioni  Adae«  qui  camaliter  egit,  obsecundare  debere* 


qtio  ergo  Chrlstus  est,  ipse  dicit,  quia  temper  mortem  ^  qoi  prior  peccans  mortem  nobis  baareditatls  titulo 


Chritti  in  corpore  nottro  circumferimut ;  mors  antem 
corpori  peccati  causa,  id  est,  ne  peccet,  imponitur. 
Quod  si  corpus  peccato  mortuum  est,  spiritus  neee^ 
sario  ad  faciendam  jostitiam  viTit :  qui  enim  in  cor- 
pore  mortuus  est,  nec  servit  peccato,  nccesse  est 
ul  in  Sphrtiu  vival,  et  justitix  serviat.  Sic  ei  idera 
Apostblus  in  quodam  loco  dicit,  iradidisse  se  quem- 
dam  in  interitum  carnis  ul  spiritus  salvns  fiat  (/  €or. 
t).  [Aug.]  Aliter :  Corpus  mortuum  dicit  mortale  :  ex 
Ipsius  enim  mortalitate  indigeniia  rerum  terrenaruin 
soUicitat  animam ,  et  qiiaedam  dcsideria  excitat, 
quibus  ad  peccandum  non  obtemperat,  qui  jam 
mente  senit  legi  Dei :  corpus  autem  non  tantum 
moriluruni  propter  animae  abscessum  qui  futums 


dereliquit :  sed  legi  Christi  ser^ire  nos  debere,  qui 
nos  spiriuli  ratione  a  morte  siipradicta  redemii : 
huic  enim  sumus  debiiores,  qui  nos  camalibus  vitiis 
sordidalos  per  laTacrum  spiritus  ablutos  justificavlt, 
et  filios  Dei  fecil.  Prius  enim  in  carne  positi  exem- 
plo  Ad«  Tivebamus  subjectt  peccatis;  nuuc  Tero 
liberati  a  pcccato  reddere  debemus  obsequium  Re- 
demptori.  Quod  quldem  obsequium  uon  illi  uiique 
proflcit,  qiii  nuUius  cget,  sed  nobis  vitain  acquirii 
setemam  ;  sic  enim  diligil  nos  ut  sibi  imputet  quo«I 
nobis  proflcit.  (Orig,)  Sttd  fortasse  dicet  aliquis  : 
Quomodo  carni  non  sumns  deMores,  cnm  et  Tictiim 
ei,  et  indumcntum  providere  natunc  nMassitate  co- 
gamur  ?  sed  ut  o^tcndat  non  carni  aliquid  confcrre. 
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f  st,  sed  tantum  propter  inflrmitatem  carnis  et  san-  ^  sed  ipsam  vitam  carni  mancipare  culpabile  haberi , 


guinis,  etiam  mortuima  dicitur,  loqueute  Apostolo : 
Corput  quidem  mortuum  ett  propter  peccatum^  tpiri- 
tnt  autem  vita  ett  propter  justitiantj  baec  vita  ex  flde 
facla  est,  qooniara  virtus  ex  flde  Tivit. 

Quod  ti  Spiritut  ejut,  qui  tutcitavil  Jetum  a  mor* 
tuit,  habitat  in  vobit^  qui  tuscilavit  Jesum  Chrittum 
a  mortuii  vivi/icabit  et  mortatia  corpora  vettra  pro^ 
pter  inkabitantem  Spiritum  ejus  in  vobis.  (Orig.) 
Quoniam  siipra  dixerat  de  his,  qui  ad  similitudinem 
morlis  Christi  coi^ra  sua  mortiflcani  ne  peccent, 
iicct^ssario  nunc  mentionera  facit  ejus  qui  susct- 
lavit  Cbristum  a  mortuis,  ot  simili  modo,  et  pari 
ratione  qua  commortui  sunt,  et  consepulti,  sciant 


ideo  addit :  Si  enim  secundum  carnem  vixeritis^  mo- 
riemini.  Quid  autem  sit  secundum  carnem  vivere 
saepe  jam  dictum  esi,  hoc  est  camis  dcsideriis  indul- 
gere ;  in  hoc  ergo  negat  nos  esse  debitores,  sicut  ei 
alibi  dicit :  Et  carnis  curam  ne  feceritis  in  concupi^ 
uentiis  (Rom.  xiii),  non  ntique  negans  curam  carnis 
habendam  in  necessariis,  sed  in  concupiscentiis ;  ita 
ergo  etbic  *  Si  enim^  inquit,  secundum  camem  vtxe- 
ritiSf  moriemini.  (Aug.)  Jam  supra  dixerat  prudentia 
carnis  mors  est,  non  quia  caro  mala  est,  sed  secun- 
dum  carncm  vivere  malum  est.  (Amb,)  Nihil  verius, 
quam  si  sccundum  Adam  Tixcriums  moriemur ;  Adaui 
eniin  prsvaricans  Tcndidii  se  peccaio^  xarui  depu« 
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taiUiN  Omae  ctiiai  peccaUini  caro  est ;  propier  qood 
euim  deforis  vitia  et  deUcta  nascuntur  ex  aen- 
fiibus,  id  est,  de  auditu,  vi$u,  tactu,  otioratu,  vd  gustu^ 
canii  depulantur :  omnis  enim  cogitatto  foras  respi- 
.ciens  incurrit  delictum.  Namet  primi  hominis  deforis 
peccatum  natum  est.  Secnndum  carnem  ergo  vivere 
mors  csl :  omois  eoim  aelus  carnis  exlra  legem  cst. 

Siautem  spiritu  facta  camis  mortificaveritis,  oi- 
vetis.  Corpus  vult  lege  anim»  gubemari  :  unde 
oslenditt  quia  si  duce  sancto  Spiritu  actus  et  con- 
silia  camis  qua  bu|us  mundi  instlgantibus  polesta- 
tibus  eoncinnantur,  fuerint  repressa,  ne  agendi  ac- 
cipiant  potesialeni,  vitam  praesiari.  Mortidcari  enim 
^icuntur,  si  cessant :  non  sunt  enim,  si  cessant,  quia 
peccatum  non  est,  si  non  Oat.  (Orig,)  Et  de  boc  jam 
supra  dictum  eii,  quomodo  eorpus  quidem  mortuum 
esse  debeat  propter  peccatum>  spiriius  vero  viCa 
propler  justificationem.  Qui  ergo  secundom  spiritum 
agens  mortifical  actus  camis,  vivet  propler  inhabi- 
tantem  in  se  spiritum  viUe ;  mortificat  antem  quisque 
actus  carais  hoc  motlo.  Fractus  estspiritus  charitas; 
odium  carais  est  actus,  odium  ergo  per  charitatem 
inortilicatur  et  esstinguilur ;  gaudium  similiter  fru- 
ctus  est  spiritiis ;  trlstitia  vcro  hujus  sxcuii  quse 
nortem  operalur,  carais  est  actus ;  baec  ergd  exstin- 
guitur  si  slt  in  nobis  gaudium  spiritus.  Pax  fructus 
Citspiritus ;  dissensio  et  discordia  carnis  cst  actus,*sed 
eertum  est,  discordiam  mortificari^osse  per  pacem. 
Sic  et  patientia  spiritu?  impatientiam  carais  exstin* 
guit,  et  bonitas  maritiam  periroit,  et  mansuetudo 
ferociam,  et  continenlia  intemperantiam,  et  castiias 
impudicitlam  nccat,  talique  ordine  qui  pcr  spiritum 
actos  carnis  mortifica^^erit,  vivet.  Intuendum  sane 
est,  quod  sicut  mortem  non  istam  communem,  sed 
illam  peecaii  dicit,  Si  enim  secundum  carnem  vixe-^ 
ritis  moriemim,  ita  et  vitam  non  hanc  communem, 
sed  illam  dicit  seteraam,  ad  quam  perveniet  omnis 
qui  secundum  ea  qux  supra  exposuimus  perfectns 
spiritn  mortificaverit  aclus  carnis.  Sed  et  ilfud  scire 
debemus,  quod  Ista  mortiflcatio  actuum  carnls  per 
palientiam  fiat,  et  non  ad  subitum ,  sed  paulatim. 
Primo  languescere  eos  necesse  est  in  bis,  qui  inci- 
pinnt ;  tuin  deinde  cnm  ardenlius  proficere  cceperint 
et  abundantiore  spiritu  repleri,  aclus  carnis  non  so- 
lum  langucre  sed  et  labescere  incipient ;  ubi  vero  ad 
perfectum  jam  venerinl,  ita  ul  nulla  in  eis  prorsus 
vel  iii  facto,  vel  in  dicto,  vel  in  cogiialu,  peccali  orian- 
tnr  indicia,  tum  plene  aclus  carnis  mortificasse  et 
ad  inlcgrum  niorii  iradidisse  credendi  sunl.  (Aug.) 
Giim  ergo  dixissct  Aposlolus,  Si  autem  spiritu  aeU0- 
nes  carnis  mortificaveritis,  vivetis^  id  est,  illas  6on- 
cupiscentias  carais,  quibus  non  consenlire  roagna 
iaus  est,  quas  non  babere  perCectio  est,  jam  hic  me- 
tuendum  esl,  ne  quisquam  rursus  ad  mortificandas 
aciiones  carnis,  de  splritu  suo  prassumeret ;  ergo 
ne  hic  se  extolleret  bumanus  spiritus,  et  ad  hoc 
cfpus  se  idoneum  firmumque  jactaret,  subjecit,  et  ait : 

Qutcunque  emm  spiritu  Dei  aguntur,  hi  filii  sunt 
D^*.  Mon  qoi  secundum  caroem  suam  vivunt,  non 
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A  ^H  secmidum  spiritum  sunm  vivont ,  non  qol  car- 
nts  voluptate  ducantor,  non  qul  spiritu  sqo  agon- 
tnr ;  sed  qnotquot  spiritu  Dei  aguntur,  lii  filii  saot 
Dei.  Diret  mihi  aliquis,  ergo  agimur  non  agimus? 
respondeo  imo  et  agis  et  ageris,  et  tunc  ageris 
bene  si  bona  agis.  Spiritus  enim  Dei  qui  leagii, 
agenti  libi  adjutor  est,  ipsum  nomen  adjuioris  prx- 
scribit  tibi,  qula  et  lu  ipse  aliquid  agis.  Quotijnot 
enim  Spirilu  Dei  aguntur  hi  filii  sunt  Dd.  (Ambr.) 
Ndn  litiera  sed  spiritii,  non  lege  pRDcipiente,  minanie, 
promittenle,  scd  spiritu  exhortante,  illuminanle, 
adjuvante,  hos  dlcit  Spirito  0ei  agi,  iu  quorum  ac- 
tibus  consilia  priiicipum  et  polestatom  bujus  nuiKii 
non  videntur:  in  quoram  enim  videniur  nonsuot 
filli  Dei,  sed  diaboli,  qiiia  qui  de  Deo  natu$eit,nn 

B  peecM^  dicit  Joannes  apostolus  (IJoan.  v);  iiocest 
ODim  quod  probat  filios  Dei  et  diaboli.  Unde  domi- 
nus  ad  Judxos,  quod  male  agerent  et  parricidittm 
cogitarent,  ait,  Vos  expatre  diabolo  estis  {Joan.  m), 
[Orig.]  Notandlim  autem  quod  sicul  diversas  com- 
memorari  leges  in  hac  Epislola  Pauli,  siib  nno  roca- 
bok)  legis  ostendimus,  et  diversas  mortes  sub  una 

;  mortis  appeHatione  nominaH  ;  ita  et  diversos  spiriuis 
nunc  vtdemus  sub  uno  noroinrt;  Splritos  indicari.  Ait 
ergo  in  pra^nti  capitulo :  Quicunque  enim  Sjdriiu 
Dei  agunturf  hi  fitii  sunt  Dei^  in  quo  utique  ipsam 
Dei  Spiritom  dicit,  et  iterum  in  sequenli :  A'oiie«M 
accqnstis^  inqoit,  spiritum  servitutis  iterumintimn; 
In  hoc  ostendit  spiritum  scrvitutis  adium  esse,qaafl] 
illum,  quem  supra  dixi  Spiritum  Dei,  et  propterea 

^  subjungit :  Sed  accepistis  spiritum  adoptionis  /i/ionwi 
inquoclamamuSf  Abba,  Pater;  in  bocspirilumadoptio- 
nis  ostendit  ipsum  esse,  quem  supra  dixil  Spiritiin 
Del,  de  quo  et  repetit,  ipse  Spiritus  testimonium  reddit 
spiritui  nostro,  ^oc  est,  ipse  Spiritus  Dci  in  quo  Pa- 
tremDeum  clamamns  leslimonium  reddit  spiritui  oo- 
stro.  Qui  spiritus  nostcr  alius  sine  dubio  esl  quam  vel 
ille  spiritus  servitutis,  qui  daturio  limore,veIhicqui 
ei  de  invocatlone  Patris  testimoninm  praebet.  OmKCS 
ergo  homines,  ut  videlur,  aguntur  aliquo  spiriia, 
sicut  ipse  Paulus  scripsit  (/  Cor.  xii) :  Scitis  autm 
et  voa,  cum  gentes  esutis^  quomodo  ad  idole  muls 
agebamini;  in  hoc  ostendit  quia  etiam  gentes  ad  idola 
aguntur  aliquo  spirilu.  Est  ergo  Spiritus  Dei,  qui 

|.  idcm  est  Spiritus  Christi,  idemque  et*Spiriius  san- 
clus  est :  sed  et  spiritus  adoptioois  idem  dici  videtor, 
sicut  pnesens  aposiolicus  declarat  sermo.  ^i^^^ 
quoque,  qui  ait :  Spiritum  sanctum  tuum  ne  uvifem 
a  tne^  et  spiritu  principali  confirma  nu  (Pm/.  l), 
de  eodem  dicere  videtur,  quemque  principalem  spi- 
ritum  proplerea  arbitror  noininatum,  ut  oslcude- 
retur  esse  quidem  multos  spirilos,  sed  in  bis  priuci- 
palum  el  doininalionem  bunc  Spirilum  sanctum,qut 
etprincipabs  appellaiur,  tenere.  Sicuienbnmultisuitl 
filii  Dei,  ut  Scriptura  dicil :  Ego  dixi,  dH  estis  H  H» 
Excelsi  omnes  (Psal.  lxxxi),  unus  lameu  est  nauirt 
Filius  el  Unigenilus  de  Patre,  per  qucm  omoc$fi^« 
appellantuV ;  ita  el  spiritus  muUi  quidem  sutti,  scd 
unus  est,  qui  verc  ex  ipso  Deo  procedit,  et  cxu^ 
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oiunibus  vocabuli  ac  sanctificalionis  mijc  grali^iii  A  luaudaium.  Nam  /^x  «oitir/a  esi,  et  maudatum  tau- 


ilonaU  Quod  aulcm  piures  sint  spiriuis,  dedaral  et 
idein  Pautus  ad  Uebrxos  scriLcns,  el  diceiis  ;  Nonne 
omnez  iunt  minUteriules  spiritus  ad  ministtrium  mip- 
si  propter  eo$  qui  kmreditalemcapiunt  $aluti$  ?  {Uebr, 
i).  Sed  ei  David  dicii :  Qui  facit  angebs  $uo$  spiritus 
{l*$aL  oii) ;  el  Daniel  nibiloniiniis  tesutur^  eidicii : 
Benedicite,  $piritu$  et  anima!  ju$toruin,  Dominum 
{Dan.  iii) ;  ei  in  pnesenii  loco  Paulus  :  Ip$e  Spirilut, 
iii.iuii,  testimomum  reddit  $piritui  no$lro{Rom,  viu); 
€l  in  aliis:  CJt  integer  $piritu$  ve$ter  ^  et  anima  ^  et 
corpu$  iu  die  Dommi  nostri  Je$u  Christi  $ervelur 
{1  Tlie$8.  v).  Quac  omiiia  dubium  oon  esi  qucn  de 
ralionabilibus  spiriiibus  dicla  suil.  Appellanlur  pray 
lerca  spiritus  mali  et  angcli  laali,  sicui  et  David 


cium  et  iu$tum  et  houum  :  ille  auiem  spiritus  ser- 
viiutis  non  utiquc  bomis,  quem  accipiuni  qui  prao- 
cepla  dat:e  lcgis  implere  uoa  possunt»  dum^rviuin 
dcsideriis  carMdibus,  nondum  graiia  Libcraloris  as^ 
siiiiipli  iu  liiioriim  adopliottem  :  quia  el  i^s^  spiriius 
scrvitulis  non  liabet  qucwquftm  4o  4K>testaie ,  uisi 
qui  ci  per  ordincm  divinx  provideniise  tradiius  fuerii, 
Dci  justitia  sua  cuique  iribueote.  Quam  poicsialciM 
acccperal  Aposiolus,  cum  dicii  de  quibuadam ;  Quot 
tradidi  Satana,  ut  tUscant  nou  bla$ptiemare{I  Tim,  i); 
ei  itenim  de  aiia :  Jam  judicavi,  inquii»  tratkre  ku^ 
ju$modi  Satame  in  interitwn  carnis «  mt  amwta  $alim 
$u  (/  Cor.  v).  Qui  ergo  ooiidum  sttb  gratia  sniii,  se^ 
sub  loge  coi>stitttii  vincuoiur  i>eccai*g  ad  obedieo* 


dicil :  Kmi$it  ci$  iram  indignationi$  $ua!f  emis$ionem  B  dum  dcsideriis  carnaiibus,  elpjnevaricalioiie  augoiil 


per  angelo$  maloe  (P$uL  lxxvii)  ;  ci  ut  in  ilcgiiorum 
libris  scripluin  e^t  de  Saul :  Et  Spiritu$  Domini  dis- 
cessit  a  Saul,  et  su/focabat  eum  $piritu$  malignus  a 
Domino  ( /  Reg.  \\i ) ;  ulque  in  libro  Judicuin  re- 
fcrtur :  Ei  immisit  Deu$  spiritum  malignum ,  inter 
medium  Abimelech  et  inter  medium  virorum  Sichi- 
worum  {Judic.  ix).  Uic  ergo  spiritus  maligous»  qui 
diciiur  vel  cxisse  ui  suffocaret  Saul»  vel  Abimele- 
clicm  Sidiimosque  ui  dirimerei,  el  a  Domioo  exi&se 
;m:  missus  essc  memoralur  ianquam  carnifex  qui- 
dam,  intelligcndus  csi  missus  ad  exigeodas  depcc- 
«caloribus poenas.  £t  quamvis  mali  propter  proposi- 
iuni  suum  voluoialemque  dicauiur,  io  bis  iameo  qui 
pocua  digni  sunt  diviiKe  voluntati  exbibeni  uiinisie- 


reaium  crimmum  suorum,  ^intum  -j^oei^rotti  ser^ 
vituiis,  idesi,q>iriano  e^jusquLpotesiaienoioriisba- 
bei.  Nam  si  ^iriium  serviiuiis  ipsun  ^piriium  homi- 
iiis  ioLeilexcriuius,  incipit  ei  spiriius  adctpiioiis  ipse 
iutelligi ,  laoquam  io  meiius  commuiaittg.  Sed  quia 
spirilum  adopiioois  Spiriium  Mocium  accepimus, 
quemmanifesleosteodit,  cttmdicii :  Ips€  Spiritus  tes- 
iimonium  reddit  si^ritui  noUro^  iiesUi  ui  ^rilum  ser- 
viiutis  illum  loieliigaams  cui  serviuoipeccaiores;  ui 
quemadmodum  Spiriius  atncius  limorein  iBoriia  vip- 
ci  l,sic  spirilus  serviiuiisqulpoiCBiaicm  liabel  aionim 
ejusdein  moriis  ierrore  reos  tcaeat ,  ut  se  ad  Libe* 
raloris  auxtlium  quisque  cnnvertai ,  eilam  ipsa 
diabolo  ioviio,  qui  eum  sempor  io  poicstatc  kaberc 


I  iuiii.  -Sicui  ei  iiic,  dc  quo  refcrt  llichxas  propbeia,  o  desiderat.  Non  enm^  aii,  accepistis  spiritum  sanjitutis 


spiritus  raeudaxqiii,  cum  a  Deo  dictuiu  Xuissei : 
{iuis  $educei  miki  Achuh?  Rcspoodii  :  Ego  $educam. 
Et  dixit  Dominu$  :  In  quo?  Ait  ille  :  Ero  «ptrt- 
IHS  mendax  in  ore  omnium  prophetarum  ejus^  ei 
dicam  nl  asccudat  io  G^biad,  et  ibi  cadet.  Et  dixit 
Dominu$ :  Vade ;  $educes^  et  quidem  poUri$  (111  Reg. 
xxii).  Sic  i^go  eiiam  bi«  qu.  dicuolur  mali  spirilud, 
ofliciuio  Dco  erga  poBiiarum  exhil)Ool  mioistcria* 
^uot  {irasicrca  et  aiii  spiriius,  de  quibus  dicil  David : 
ln$piritu  violento  conlere$  nave$  Thanis  (Psal.  xlvii); 
oi  $piritu$  procelUs  dicuuiur,  ct  $piritus  ardoris  : 
qoos  iamen  cgo  matcrialcs  magis  quam  nitio:iabiles 
iipirilus  dixero.  Tali  igiiurdcappeliaiionespintus  dis- 
iiiictioiie  piu^mis^a,  nuuc  cxiera  pci'scquamur.  Cum 
autciiiaii: 

Aon  enim  accepi$:i$  $piritum  urvituti$  iterum  in 
timore :  $ed  accepi$ti$  $piritum  adoptionis  fiUorum  in 
quo  clamumus,  Abba  Pater.  (Aug.)  EYideoiissime 
diioruiii  Teslamcntorum  distincta  suni  tempora : 
iilud  coiui  ad  iiiiiorcm  pertioet ;  oovuni  autem  ad 
charitatem.  Scd  quxiitur  quis  sitspiriius  servilulis? 
Kaiu  spiritus  adoptionis  filiorum  uiique  Spiritus 
sanctus  esi.  Spiriius  ergo  servituiis  in  tiiiiore,  iUe 
csi  qui  poteslnieui  balici  inortis,  quia  iu  ipso  tiinore 
pcr  totam  vitam  rci  erant  serviiiitis  qui  sub  lege 
agebant,  non  sub  graiia.  Noc  iniFani^uui  esi  quod 
euiu  acccpcruni  per  divinani  providenliain  qui  i)oiia 
lcinporalia  seclabantur,  non  qiiia  ipsius  cst  lex  ct 
Patrol.  CXI, 


iterum  in  timore.  Quid  esi  iterum  ?  qnconodo  iarreiitQ 
molestis^imo  pxdagogo»  Qttid  esl  itenm?  &ictti  im 
mooie  Sina  accepistis  S(>iiitam  servituiis.  0ioeiaii* 
quis  :  Alius  esi  spiriAus  serviiiiiis»  alitts  spirftiia  li« 
beriatis.  Si  aiins  essci,  uon  diccvei  Apostolns  iterum^ 
idem  et^  spiriliis,  aed  ia  uUiUs  kpidtis  iniino'- 
rem ;  iu  tabulis  oordis  ia  dilecliooeai.  Andiaiis  qacH 
modo  loiige  posiiam  plebem  voces,  ignis,  Cumus,  iu 
monte  ierrebaiii ;  quomodo  auiem  veoians  Spiriiuv 
saactus  igneis  linguis  super  uanaifiiemqiie  diseipa- 
lorum  incidcrii.  lam  ecgo  noo  in  liwore ,  sed  ia 
diieciione,  ut  nou  servi,  sed  iiiii  Srimaa.  Qui  enim 
adbuc  iJeo  bcnc  aii,  quia  p«enam  timei^  «i  Dcam 
non  amai ,  nondum  esi  inter  fdios^  utinam  tam.  ii 
I>  vel  pienam  iimcai.  Timor  servns  esi,  ohariias  iibeni 
esi.  Fac  vel  timore  p«enaB,  si  noadnmpoles  aii:oro. 
jiistili.T.  Veniei  domina  e^  servus  abscedei ,  quia 
roniiMitmala  ckaritas  foras  mittit  timorem  (I  Joan.  iv). 
[Greg.]  Pondus  iiaqae  farmidinis  mens  elecii  posi- 
ponai,  iii  virtuie  se  amoris  excrceai,  rcoovaiionis 
su<£  dignitatem  desidcret,  ei  ad  cooditoris  sui  spe- 
cicin  aohelct :  quem  quousqiie  conapicere  noa  valei, 
srieriiilaiem  fjiis  ncccsse  esi,  id  esi,  inlimuni  cibuui 
suum  esariens  exspectci.  (Orig.)  Scripiuni  esi  et  iu 
Malachia  propbeia  :  FiUu$  honorificat  patrem  ^  H. 
$enm$  dominum  $uum  :  et  $i  Pater  sum  ego^  ubi  eat 
honor  meus  ?  Et  $i  Dominu$  $um  ego,  ubi  est  timor 
meus  ?  dicit  Dominus  omnipotcns.  Ccrtum  esi  eiiiai 
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qnocl  filius  quis  Dei  per  adoptionls  spirilum  fial,  A  sumus  fiJii  Dei ,  posteaquam  ab  spiriui  semtaiis 


serrus  nnl^m  De!  per  spirilum  servltutis.  luiiium 
ergo  serviendi  Deo ,  quia  InUium  sapienliie  limor 
Domtnt  e$t  (PiaL  cx;  Ecd.  i),  per  spiriuim  Umoris 
fuipletur,  cum  panrulus  adhuc  quis  dicllur.  Et  par- 
fuliB  quldem  p»dagogus  est  timor.  Unde  et  Aposto- 
lus  de  ta)i  parvulo  dicii  {Gal,  iv) :  Quandiu  ha:re% 
parvulus  est ,  nifiil  di/fert  a  tetto^  cum  sit  dominui 
omnium  :  sed  sub  tutoribus  est  et  procuratoribus  usque 
ad  prcefimtum  tempus  a  palre :  ita  et  Hos,  cum  esse^ 
mus  parvulif  sub  elementis  hujus  mundi  eramus  ser- 
vientes,  Vides ,  secundura  concessam  sibi  a  Deo 
sapieniiam ,  Paulns  qoomodo  spiriius  servitutis  qui 
dantur  m  tiuiore  bic  iutores  parvnlorum  et  procura- 
lores  appellaveni ,  qui  unumquemc|ue  nostrum  , 


in  adoptionis  spiritum  venerimus,  cum  jam  nihii 
iuesl  timoris,  id  est,  nihil  propter  metum  poHix  geri 
mus,  sed  propter  amorem  palris  cuncla  perGcimQs. 
Jpse  ergo  Spiritus  testimottium  reddit  spiritui  noslra, 
quod  sumus  filii  Dei.  (Aug.)  Nou  spirilas  nostcr 
teslimonium  reddit  spiriiui  noslro  quia  sumas  filn 
Dei,  sed  Spiritus  Dei  :  arrha  reddil  leslirooninm 
pro  ea  re  quae  nobis  promissa.  (Ambr.)  Bcoe  agto- 
iibus  ntbis ,  et  per  hoc  ipsuin  maneule  in  nobis 
Spirilu  sanclo,  buic  voci  et  animo  nosiro  quo  clanu' 
mus  in  oraiione  Abba,  id  cst  Paler,  Spiriius  Dei 
testimonium  dat«  dum  manet  in  nobis;  quoniani 
non  temere  dicimusA66(i,  Pater.  Dignam  enim  YtUin 
huic  voci  exhibeamos ;  et  hoc  est  testimoniuni  filio- 


donec  parvulus  esi,  secuDdum  interiorem  bominem  B  rum,  si  in  eis  pcr  Spirilum  videaUir  siguuni  pa- 


in  timore  custodiai^  uaquequo  ad  id  xtatis  veniat 
f|uo  spiriiiim  adoptionis  filiorum  mereatar  accipere, 
et  sii  jam  filius  acdominus  omnium.  Omnia  enlni,  in- 
quii,  vestra  ttmt^eif  eum  Christo  nobis  Deus  omnia  do- 
navU.  Hoc  ergo  est  quod  docei  Paulus,  quia  postea- 
quain  comtnoriui  snmus  Cbristo,  ei  Spiritus  ejus  fa- 
ctus  esi  in  nobis,  non  iteram  spiriium  servituiis  ac- 
eepimus  in  tlmore,  boc  esi,  noii  rursus  parvuli  et 
^  initia  habentes  effecti  sumus,  sed  quasi  perfecli  senid 
jam  ac«!epimu8  spiriium  adoptionis,  tn  quo  spiriiu 
clamamus^  Abba  Pater,  Neque  erdra  palrem  alius 
quis  nisi  filius  vocal.  {Am§.)  Clamor  iste  cordis  est, 
iion  raucium ,  non  bbiorum  :  inius  sonat ,  auribus 
Dei  sonal.  Clauso  ore  labiisque  immetis,  Susaima  ista 


temum.  Si  autem  (itii,  et  hasredes,  hcBfedes  qiudem  M, 
coharedes  autem  Christi.  (Orig.)  Hic  jam  syllogis» 
mum  nectit  Aposlolus ,  et  dicil.  Si  spiriluro  ad- 
optionis  accepimus ,  ergo  filii  sumas.  Quod  si  filTi 
sunms ,  sine  dubio  ct  hxredes.  Merccdem  namqce 
servus  exspectat,  hxrediiatcm  autem  filias  sperat. 
Et  rursus  aliud  addit  coudusionis  augmeotam  :  E&- 
redcs  quidem  Dei^  cohwredes  autem  Christi.  (Ambr.) 
Cum  Deus  Paier  iiullo  modo  mortuus  possit  didt 
Christus  Fillus  cjus  mortuus  diralor  causa  Incama- 
tionis,quid  csl  ui  blc,qui  morluus  cst,semperTiveiitis 
lix^res  esse  dicatur,  cum  bxredes  utique  aon  nisi  uior- 
luoruin  sint  ?  Sed  hoec  causa  humanitatis  non  divini- 
talis  est.  Nain  apud  Deum  quae  apud  uos  hxr^ 


vocedamabai  (Dan.  xii).  Cor  damei>  Pater  nosterqui  ^  dilas  dicitur,  donum  palris  in  fitios  obeJieutes  traos 


es  in  coeiis.  Quare  non  ianlum  Paterf  Quid  sibi  vult 
Abba  Pater  ?  Si  enim  qusras  quid  sii  o^a,  respon"- 
delur  tibl ,  pater.  Abba  enlm  Hebraice  pater  diciiur. 
Quare  ntrumque  voluit  Apostolus  ponere  ?  Quia  vi* 
debai  lapidem  angu&areffl  qnem  reprobaveruni  aedl' 
ficantes,  et  racios  esi  in  capui  anguli  (Psal.  cxvii ; 
Matth.  xxi),  MMi  siae  eausa  aBgularem  dlclum,  nisi 
quia  in  oscukim  redpii  uinimque  parietem  de  diverso 
veuientem.  Hinc  drcumcisio,  inde  praepuiium;  inde 
abba,  inde  paier ;  parleium  concordia,  aiiguli  gloria. 
(Ambr.)  Graiia  ergo  Dei  a  timore  litierati  accepimus 
spiriium  adoptionis  flliorum,  ut  considerantes  quid 
eramus,  ei  quid  dono  Dei  sumus  adepli,  magna  cum 
dtligcntia  viiam  nosiram  ordinemus  :  ne  nomen  Dei 


fusum,  ul  vivus  vivenlfs  ha^res  sit  merilo  proprio, 
non  necessiiate  defuncti.  Unde  et  Dominus  in  Etm- 
gdio  non  magis  hnmana  quam  divina  r?tioBe  Ti- 
vain  viveniibus  substantiam  suam  partitnm  esse,  lioei 
iii  parabola  signlficavii ;  nec  enim  parabola  absurdi 
ratione  componitur.  Ui  ergo  prompios  nos  ad  obe* 
dlendum  Deo  Pairi  faceret,  hac  spe  eibortator 
dicens  Dei  nos  futuros  baeredes,  cofajBred^  aoten 
Christi ;  ut  quia  magna  spes  praemli  est,  taoto  Dagis 
in  Dci  rebus  propensiores  essemus,  posipooeoies 
curam  mundanorum.  Quid  sit  aulcm 'colwredc» 
esse  Filii  Dei  ab  apostolo  Joanne  doceuiur;  inter 
cajlera  enim  ait :  Scimus  quoniam  cum  appanurift 
similes  ei  erimus  (I  Joan.  m).  [Orig.]  Sed  et  boc 


Pairi»  in  nobis  injuriam  paliatur,  et  ea  oinnia  qna:      modo  hicrcs  quis  eflicitur  Dci,  euin  qua»  Dei  smit 


evasimus,  vehiti  ingrati  curramus.  Talem  eiiim  gra- 
tiam  coiisecuti  snraus,  ut  audeamus  dicereDeo,  Abba, 
id  esi  pater !  ideoque  commouet ,  ne  acccpta  fiducia 
iii  temeritatem  veriaiur.  Si  enini  liuic  vo.i,  qua  dici- 
iiius,  Abba  Pater,  dissimilem  viiani  exhibeamus,  in- 
juriaui  Deo  racimus ,  vocanies  eum  patrem.  Idcirco 
enim  bonitalc  sua  huc  nobis  indulsit,  (|uod  supcr  na- 
turam  nostram  est ;  ut  quodsubstanlia  indigni  sumus, 
operibus  mereanmr. 

fpse  Spiritus  testimomum  reddil  spiritui  nostro, 
quod  sumus  ftlii  Dei.  (Orig.)  Ipse  ergo  spirilns  ad- 
optionis  pcr  qnem  in  filiuui  quis  adoptatur ,  rcddil 
tostiinoniuin ,  el  confirinai  spiriiiim  no»liu;n  q\m 


ineicalur  accipere,  id  est,  incorruptionis  el  ub* 
mortalilatis  gloriaiu,  ihesauros  sapieotue  et  sdcnUK 
reconditos;  cohaircs  vero  Chrisii,  cum  iransfonnal»l 
corpus  humilitatis  nostra»  conforme  corpori  cbn- 
tatis  sux ,  scd  ct  cum  illud  adipisci  merucrit,  <H 
dixit  ipse  Salvator  :  Pater,  voto  ut  ubiegotum.a 
isti  sint  mecum  [Joan.  xvii).  Esl  praeterci  ct  ilb 
dignitas  cohajredum  Christi ,  qood  Paler  quidca 
omne  judidum  dedii  Filio.  Scd  ei  Fitius  didi  id 
cohaeredes  suos :  Sedebitis  et  vos  super  seda  rf«^ 
decimjudicantes  duodecim  tribusIsrael(MaHh.iiV' 
Et  hoc  modo  cohaeredes  suos  Christus  non  solu" 
in  p:uleiii  hx^reditatis ,   scJ  ctiam  in  consormiai 


\m  E^^RRATIONUM  IN  EPf,  PAULI 

IMXesuys  adducit :  Si  tamen  rompa/uftnifr,  Ht  el  sknui  A 
iflori/icemur.  GompaliUir  Christo  qni  didl :  Christo 
concruci/ixuM  $um  crud  {Gal.  ii);  et  :  Vivo  autem 
jam  nott  ego^  mwt  vero  Chrietus  in  me  {IM.);  et 
iteruin  qui  dicit  :  Si  eemmortui  Mumus,  el  convi- 
vemus :  si  compatHnur,  et  conregnabimus  {II  Tim,  ii); 
vcl  etiaiB  qui  dicere  potesi  :  Quia  quod  deerat 
passiottum  Chrisli  repleo  fn  corpore  meo  {Col.  0. 
(Ambr.]  Coinpaii  est  persecutiones  tolerare  propter 
spem  futurorum  >  carnemque  crudfigere  cum  vitiis 
et  coucupiscentiis»  boc  est,  voiuptates,  «t  pompas 
saeculi  spernere.  Cum  enim  baec  omuia  mortna 
fuerint  apud  bominem,  crucifigit  muodum,  fuUiri 


LIB.  Y.  —  IN  EPIST.  AD  UOM.  \V\ 

sxcuii  vitam  credens,  in  qua  se  sperat  cobaereJoui 
Ctiristi  fiiturnm.  {Orig,)  Sicut  autem  Cliristnm,  qni» 
bumiliaverat  se  factns  obediens  usqne  ad  mortcm^ 
moriem  auiem  cruds  {Phit.  n),  superexallavit  Deus, 
et  donavit  Uli  nomen  guod  e«r  super  omne  nomen, 
ita  et  eos  qni  Cbrisio  cunipatiuntur,  ei  passioniini 
ejus  imitanlur  exemplum,  Deus  cuni  itlo  exaliat  iii 
gloriaui.  Haec  namque  via  csi,  qtnam  cohxrcdihus 
suis  Christus  apernit,  ntneqiie  ex  rortituJinc,  noqne 
ex  sapientia,  sed  ex  humililale  exalieulur,  el  ex  iri- 
bulationnm  patientia  hsereditatis  seternac  consequaii- 
iur  gloriam. 


LIBER  QUINTUS. 


SEOtlTUR  CAPUT  YlU. 

^xistimo  ergo  quod  non  sunt  condignai  passlones 
hujus  temporis  ad  futuram  glorlam  quce  teiekbiiur 
fn  nobis.  (Ambr.)  Exbortaiio  ha;c  ad  superiora  per- 
tiiiet,  per  quam  ostenait  parva  esse,  quse  hic  possnnt 
a  pcrfidis  irrogari,  ad  comparationem  dccieli  inu- 
werisin  fulnro  saicirfo.  Propierca  [nosjubeljad  oin- 
nia  exiiia  paratos  esse  debere,  qnia  niagna  pro  his  re- 
proroissa  sunt  prainiia  :  ut  in  Iribulaiione  consolelur 
se  animus,  el  spe  crescal.  Nam  et  quosdam,  imo  iiiul- 
tosscinius  pro  pnEsentibus  lucris,  ad  modicum  uli- 
qne  profuturis,qnam  asperos  cl  dnros  subire  labores, 
et  ad  quaj  lendunt  aliqnando,  qnia  ipsa  viia  fiagilis 
cst  et  iiicerta>perwnire  non  possutit.  NaulJe  pro  qui- 
bus  commodis  tantis  se  procellis  el  teiupcslalilus 


B  suai  iransformabilur,  ut  fiat  coniorme  corpori  gloriae 
Filii  Dei,  tribulaiioncm  pnesenlem  momentaneani  dii- 
cii  ei  leveai :  poudus  autem  fulunEgloriae  gnive,  biic 
cst  magnnin  depui;U  et  a^teraum  :  et  quaiito  niagiii 
mulliplicari  sibi  tribulalionum  viderit  poenas,  lanta 
aniplius  inleliigil  slbi  pondus  ei  magnitudineBi  glorias 
cumulai  i.  Qjiod  autom  dicit,  Ad  futuram(floriant,  qua 
revelabitur  in  nobis,  supra  jam  puioquod  suffideuter 
osteiidinuis  de  diffcrenlia  gloriarum,  quae  sit  gloria 
quaj  jani  rcvelaia  esl,  ct  quae  sit  quae  reveJauda  sii, 
e\  quoiuodo  qua)  nunc  videmus  per  speculnm,  viJe^ 
nius  et  in  ajuigmale,  tunc  autein  cum  veneril  Fi- 
lius  hominis  in  gloria  Palris  el  sanctoriiui  angelo- 
ru;»,  videbimus  facie  ad  fadem  (//  Cor.  xiii),  siciit 
cl  Juannes  dixil,  quia  videbimus  eumskuti  est  (I 


•  r "      y*  •u...i.«;a  uimi  ,  quia  vtaeomus  eum^uti  est  (I 

weduot.cumsc.3,.lmh«mag.smo«cma.ueo.ulosCyo««.  „,).  Scd  el  illa  potcst  videri   gteria  mL 


csse  quam  viifim?  Et  mililes  spe  pnesenlis  projiiiii, 
cum  inceria  vicloria  sit ,  in  gladios  insurgere  iioii 
dubitant.  Quanto  ci^o  magis  pro  Cbristo  paliendum 
est,  ciijus  eliam  prolelala  sunt  nobis  bciieficia  :  qiit 
pio  parvis  magnifica  et  pro  temporalibns  pcrpeliia 
prasmia  cnm  gloria  pollicetur.  iOrig.)  Nibit  quidem 
dignom  inveniri  veJ  ^oroparari  ad  fulnram  gloriam 
potest.  In  quo  enira  mortale  immortalibus  confcras  ? 
aut  invisilibus  visibilia,  aul  ajtemis  temporalia,  aiit 
caducaperpetuis?  Si  qnaj  tamen  in  pncsenti  vila 
vdut  qnasdam  possunt  semina  gloriae  colligi  fulura» , 
ista,  inquam,  semina  ex  tribniaiionibns  et  passioni- 
bus  coMiguntur,  sicnt  et  in  aliis  dicil  idem  Apostolus 
(//  Cor.  iv)  :  Quod  enim  in  prwsenti  momentaneum 


..t.iLyL^HiT  ^  momentaneum      hoc  esi,  cum  revelabunlur  ea  qua;  pneparaU  sun 


rcvelanda  esl  cnm  de  siiigulis  quibusque  raUoiiikis 
miindi  vel  eornm  quae  supra  mundiim  sunt  incipiei 
docirina  cogiiosci,  et  thesauri  sapieHii»  eiug  m 
scienlix»  revclari.  Nam  exspectalio  crealune  reteia- 
tionem  /Hiorum  Dei  exspectat.  (Ambr.)  Quonlaiii 
pnescntis  lemporis  passiones  iiidignas  dixit  »d  fti- 
turam  gloriain,  sut(iecit  quod  creatura  boc  oxspe- 
clal,  nt  compleatur  numerns  filiorum  Dci  destiuatus 
ad  viiam;  ut  tunc  demuin  etiam  ipsa  creatura  passit 
libcrari  a  servitule  corrupUoiiis  et  cessare  in  viiio. 
{Orig.)  Ait  eUam  creaturam,  ul  pote  raUonabilera, 
habere  exspectationem  quamdam ,  et  spetii  geroro 
teniporis  illius  quo  rcvelanda  est  gloria  filioruin  Dei, 
hoc  esi,  cum  revelabuniur  ea  quae  pneparau  suut 


mensum  (sterntB goricepondus  operatur  in  nobis,  non 
rcspicientibus  qu(e  ridentur,  sed  quce  non  videnlur. 
Ostenditenim  per  haec  qiiod  qni  illa  rcspicil  qii«  non 
videnlur  ei  «terna  suni,  omnern  Iribulaiionem  qna;- 
cunque  accideril  ei,  quamvis  saiva ,  quamvislonga 
videatur,  momentaneam  ducit  ct  levem  :  eilanisi 
tormenUs  sul^iciainr,  et  aculeis,  et  ungnlis,  eo  lem- 
pore  quo  suppliciis  corpus  aflligit  r,  si  aspiciai  ad 
fuiuram  gloriara  quae  revelanda  est,  et  considerei 
quomodoposltantalormenta  corpns  hoc  bnmilitalis 


ab  bis  velamine  quo  obteguntur,  mauifesUU  fuerint 
ipsi  qui  filii  Dei  sunl. 

Vanitati  enim  creatura  subjecta  esf  non  voiens,  sed 
propter  eum  qui  subjecii  eam  in  spe :  quia  et  ipsa 
creatura  llberabitur  a  servitute  corruptioms  in  liber- 
tatem  gloria:  filiorum  Dei.  (Orig.)  Qnie  autem  est 
croalura  qnai  revelationera  filiorum  Dei  exspectat  ? 
H:ec,  inquil,quaj  nunc  vaniUU  siilyecta  cst:  subjecia 
aiilem  non  volciis,  nequc  sponte  propria,  sej  voliin^ 
talc  rjujj  qui  dispcnsai  Ufiiversa.  Propter  ipsum  crgo 
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subjccia  csl;  sulijecla  auteni  iiou  ca  comliiione  ut 
maueai  sempcr  subjecla  vauilali,  sed  cum  quadam 
spe.  Qnx  aulem  sit  spes  isla  commemorat  dicens  : 
Quomam  et  ipta^  inquit,  creatura  Uberabitur  m  tem- 
tute  corruptionis  f  in  libertate  glories  fiUortm  Dei. 
DiscQliarous  ergo  inlenlius  qu»  esl  ista  vanilas, 
cui  creatura  dlcitur  esse  subjecta ,  el  qu»  est  isla 
corniplio,  de  cujus  servitute  liberandam  se  sperat. 
Mihi  Tidetur  quod  de  bac  materiali  et  cormplibili 
corporis  subsinnlia  isla  dicantur.  Neque  enim  cor- 
ruplio  alicuiquam,  nisi  corpori  dooMnatur.  Nam  ille 
intcrior  homo  qui  secundum  Deum  creatus  est,  et  ad 
imagincm  Dei  faclus,  tncorruplibilis  esl,  et  invisi- 
bilis,  et  secundum  propriam  sui  ralionem  incorpo- 
rcus  dici  potest.  Elxterior  vero  homo  et  corporeus 
et  corruplibiiis  dicilur  :  propler  quod  cl  Paulus  di<:e- 
bat :  Nam  elsi  is  qui  de  foris  est  homo  noster  cor- 
tumpitur^  sed  qui  intus  est  renovalur  (II  Cor,  i\}, 
liiterioris  aulem  bominis  renovatio,  utpote  qui  est 
rationabiiiSt  et  mens  in  agiiilione  Del  et  capaciiaite 
saneti  Spiritus  constat.  Yerum  ut  aliqua  de  tam  pro- 
ftindis  rebusbrevtteret  strictim  etiam  cbartulis  com- 
roittamttt,  dt  ipsam  interioris  hominis,  hoc  est, 
MUHK»  roentisqne  substantix  colligamus  imaginem, 
quoiB04lo  vamtati  ereatura  subjecta  est  non  tolenSf 
$ed  propUr  eum  qui  subjecit  eam  in  spe  :  et  ipsum, 
si  videtur,  Paulum  ponamus  in  medio,  cujus  utique 
anima  vel  roensy  qui  est  interior  e|us  homo,  super- 
gieditur  et  ascendit  omne  quod  coiporeum,  quod 
visibile,  quoJ  sensui  subjacet  el  aspcctui,  ei  ipsius 
divinse  natune  efficitur  capax.  Sed  hoec  tanla  et  talis 
aiiimae  ejus  substantia ,  quse  raiiones  et  inlelligen- 
iiam  cttlestiuro  dlvinommque  sensuum  tenei  (quibus 
ei  causis,  Deus  viderii),  subjecla  est  servituti  corporift 
«orruptibilis,  et  vanilati  cju»  devincta  est.  Gonsidera 
enim  neeessitates  corporis,  appetentiam  cibi ,  dige- 
stionam  pudorero ,  posteritatis  reparandae  verecun- 
diam ,  ot  seritur  soboles,  ut  edilur^  ut  nulritur;  et 
vide  qnanta  in  bis  vanUas  babeatur,  quanla  cor- 
niptio,  c«i  ereatura  animx  nobUis  et  rationabiUs 
iioet  Doo  volens  subjecu  cst,  subjceta  tamen  in  spe,. 
lempus  videlicet  sperans  quo  liberetur,  cum  niiorum 
Dei  tentpus  liberlaiis  adveneriL  Uoc  est  ergo  quod 
ci  iii  aliis  apcrtius  jam  de  se  ipse  dicebat  Aposloius, 
quia  dum  sumns  in  habitaculo  hoc  ingemiscimus  (II 
Cor,  v).  Uoe  et  sapientia  pcr  Salomonem  dicebat, 
t]uia  corruplibite  corpus  aggravat  animamyet  deprimit 
Urrena  habitatio  sensum  multa  cogitantetn  (Sap,  ix) ; 
cl  idem  Paulus  :  Dum  enim  sumus  in  corpore^  peregri* 
numur  a  Domino :  et  cupit  magis  peregriuari  a  cor- 
porc,  ct  adesse  ad  Dominum.  lloc  iiidicat  cl  multo 
apertius  exponil  eliam  in  eo  loco  ubi  dicit  :  Coarctor 
autem  ex  duobus  :  desiderium  habens  rcverti ,  et  cum 
Christo  esse^  multo  enim  melius  :  permanere  autem 
magis  neeessarium  proptcr  vos  (PhiL  i).  In  quo  aperle 
osleudit  quoJ  non  voleiis ,  quanluiu  a  t  ea  speel.tl 
qua?  animiB  buo!  conscius  eral,  corruplioni  buie  va- 
iiilaiique  senirel;  sed  propler  euin,  qui  lia-c  ila  vo- 
litil,  el  propler  nos,  ul  salvi  csseiK>ssimus.  rennanel 


A  crgo  in  caroe  propter  nos  :  ut  iiutero  revehli  faeriui 
filii  Dei ,  et  cotigregati  iu  unam  per  Ecdesiani  qaam 
statttit  H9ft  vtro  tirginem  castam  e^ibere  CAriifo, 
timc  et  ipse  Hberabitur  a  servitgle  corruptionis, 
sieut  ipse  dick  :  Ei^  autem  jam  tmino/or,  ei  tempus 
resolutionis  m$cB  instat.  Cursum  consnmmavi,  f4em 
servavi ,  de  ctetero  repodta  est  mihi  corona  jtstitiw 
(II  Tim,  vf).  Hoc  esl  liberatum  esse  a  servitnie  cor- 
ruptionis  in  liberiatem  gloHo}  filiorum  Dei.  (Av^) 
Quod  autem  ait :  Nam  exspectutio  creatwme  renk- 
tionem  filiorum  Dei  ex$pectat :  vanitati  emm  ereaiun 
subjecta  esi  twn  iponte^  etc^,  usque  ad  id  quoJ  ail: 
Et  ipn  in  nobis  ingemiscimus  adoptionem  esspectantes, 
redemptionem  corporis  nostri,  sic  iotclIig«3Bduui  est, 
ut  neque  sensum  gemendi  et  dolendi  opinemur  csse 

B  In  arboribus  el  oleribus  et  lapidibus,ei  cxterisbuiu^ 
ceiiiodi  creaiuris :  hic  enim  error  Maniclueorum  esl; 
ueque  angelos  sanctos  vanitati  subjectos  essearbilre' 
umr;  et  de  bis  existimemu&quod  liberabunturaser- 
vitute  interitus,  cum  iRterituri  ulique  ood  sinl:ted 
oninem  creaiuram  in  ipso  bomine  sine  uUa  ca- 
krainia  eogitemus.  Non  enim  creatnra  ulU  esse 
potest ,.  uisi  aut  spirilatis,.  qoae  escellit  in  aogeiis ; 
aut  auimalis  t  quse  etiam  in  vita  bestiarum  salisap* 
parcl;  aut  corporalis,  quae  videri  aut  tanfi  potesl. 
Oronis  autem  est  etiam  ia  bomine,quiaboiDO  eoostat 
aniroa  et  corpore.  Ergo  creatura  revelatioDeffl  filio- 
nim  Dei  exspectal,  quidquid  nuncinbooiloeliborai 
et  corruptioni  subjacet ,  iUam  seiiicet  manifeslaiio' 
nem,de  qua  idem  dicit  Aposlohis  (Colos,  ni)  :  Mortm 

C  enim  estis  et  vila  vestra  abscondita  est  cm  Christ^ 
in  Deo,  Cum  Cliristus  apparuerit  vita  testref  lusc  H 
vos  cum  ipso  apparcbitis  in  gloria.  Dicit  eoim  Joauoes: 
Dilectissimi ,  nuric  filii  Dei  sumus ,  et  nondm  eppi' 
ruit  qiiid  erimus  :  scimus  autem  quia  cum  appmentr 
similes  ei  emntis,  quoniam  videbimus  eum  sicutitst(l 
Joan.  ui).  Hanc  crgo  revelationem  filiorum  Dei  exspe- 
ctat  crealura,  quae  m  boiuiue  nune  vaniiaii  sobjecu 
est,  quaudiu  deditaesl  temporalibiis  rebus,qii£  traos' 
eunt  tamqiiam  unibra.  Unde  et  io  Psalinis  dicilor : 
Ucmo  vanitati  similis  factus  est  :dies  ejus  sscut  vmbn 
prxtereunt  (Psal.  cxlui).  De  qua  vaoitale  eliaro  SaiO' 
iiion  loqniturcum  dicil:  Vunilas  tanilatmetemm 
vanitas  :  qucs  abundantia  h^nmni  in  omm  laboresiOr 
quo  ipse  laborat  sub  sole  ?  (EccL  i»  lu.)  Dequaidwi 

^  David  dicit:  Vtquid  diligitis  vanitatemetqumrUisfM*' 
dacium  ?  (Psal.  w.)  Non  spouie  aulem  didl  essesalH 
joclain  vanilali  creaUiram  ,  quoniam  pana^is  t^ 
isla  subjectio.  Non  cnim  honio  sicul  sponic  pec- 
cavil,  sic  cliam  sponle  daiunalus  csl :  q»«  lawe»' 
i!anmatio  non  sine  spc  reparalionis  irrogataesina- 
lurx  noslTje.El  ideo,  Proptereum/mwi.quinlfj^ 
eum  in  spe.quia  et  ipsa  crealuraltberabUuraserritMit 
interitus  in  libertatem  glorice  fHiorumVt^:'^^^^ 
el  ipsa  pervcnial  ad  libertalcm  glori«  fili^""^  ^ 
pcr  fidem  :  quaj  fides  cum  in  ea  non  eral,  m\^ 
iiioJo  crealura  diccbatur.  Ei  ad  ipsam  refercs,  q"^ 
sequilur: 
Scmns  enim  quia  creatura  congemisfit  €t 
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u»que  adiMC.  Eranl  enim  adhuc  crefliluri  qui  eUam  A 
6|>iriUi  subjacebant  laboriosis  erroribus.  Sed  oe  quis 
puiaret  de  ipsorum  labore  lanlum  diclum  esse, 
subjungil  eliam  de  bis  qui  jam  credidcraal.  Quan- 
quam  enim  spirilu,  boc  cst,  mente  servirent  legi  Deit 
tanien  quia  came  senritur  legi  peccaii ,  qiiandiu  in 
iiac  vita  molestias  et  sollicitudines  morlalitatis  no- 
stnc  palimur,  ideo  addidit,  diceus :  Non  solum  aulem 
ipsiy  sed  et  nos  primitias  spiritus  habentes^  et  ipsi  in 
nobis  ingemiscimus  adoptionem  exspectantes,  redem- 
ptioftem  corporis  nostri*  Haec  enim  adoptio,  quae 
jam  facla  est  in  bis  qui  crediderunt,  spiritu  non 
corpore  facta  est;  nondum  enim  etiam  corpas  re- 
rorinaium  esl  in  coe!estem  illam  immutationem,  sicut 
spirilus  jam  mulalus  cst  rcconciliatione  iidei  ab 
erroribus  oonversus  ad  Deuro.  Er$;o  eliam  in  bis  B 
qui  cre.Iidcr.int,  cxspectaturadhucilla  manifcstatio 
qux  in  corporis  resurrectione  proveniet :  quas  perti- 
net  ad  quarium  illum  gradum,  ubi  ex  toto  perfecta 
pax  erit,  et  qules  xlerna,  nulla  nobis  ex  aliqua  parte 
corruplione  rcsislciite  aut  soUicitantc  molestia.  lilud 
cnim  quod  promiserat  :  Existimo  quod  non  sunt 
condignw  passiones  ad  futuram  gloriam,  qum  revela- 
bitur  in  nobis,  ita  non  absurde  inlelligilur.  Dixerat 
ciiim  superius  :  Si  autem  spirilu  facla  camis  morti- 
ficaveritis  :  quod  fleri  non  potest  sine  moleslia,  cui 
patientia  necessaria  est;  quo  perlinet  et  quod  paulo 
anle  ait :  Si  tamen  compaliamur,  ut  et  glorificemur, 
Quod  itaqiie  ait :  Nam  exspectatio  creaturte  revelatio- 
nem  filiorum  Dei  exspectat,  hoc  eum  puto  dicere : 
Nam  et  hoc  ipsum  quod  in  nobis  dolet,  cum  facta  C 
carnis  mortiflcamus,  id  est,  cum  csurimus  vel  siti- 
mus  vcl  per  abstinentiam ;  dum  frenamus  delecta- 
lionem  concubitus  pcr  caslilatem ;  dum  iiyuriarum  ia- 
cerationes,  el  contumeliarum  aculeos  per  patieuliam 
suslinemus;  dum  ncglcctis  atque  qjectis  voluptatibus 
itostris  pro  fructu  malris  Ecclcsias  laboramus  :  quid- 
quid  in  nobis  in  bacatque  hiijusmodi  altritione  dolet, 
creatura  est.  Dolet  enim  corpus  ct  anima^  qux  utique 
crcatura  est,  et  exspectat  reyelationem  fliionim  Dei , 
id  est,  exspectaty  quando  appareat ,  quod  vocatum 
cst  in  ea  gloria ,  ad  quam  vocatum  est.  Qiiia  enim 
Filius  Dei  unigcnitus  non  potest  appellari  creatura, 
quandoquidem  per.ipsum  facla  sunt  omnia,  quxcun- 
€|ue  Deus  fecit,  distincte  eliam  nos  vocamur  crcatura 
ante  illam  evidentiam  gloriu; ,  et  dislincle  vocamur 
Cilii  Dei,  qiiamvis  lioc  adoptioue  mcreamur  :  nam  ille 
«nigenilus  natura  fllius  est.  Ergo  exspectatio  crea- 
iura^,  id  est^ex$pectatio  nostra  revelationem  filiomm 
Dei  exspectatf  id  cst,exspectatquandoappareat  quod 
promissum  est»  quando  reipsa  manifeslum  sit  qtiotl 
nuncspe  sumus.  Filii  enim  Dei  sumus;  et  nondumap- 
paruit  quid  erimus.  Scimus  quoniam  cum  apparuerit, 
similes  ei  erlmus ;  quomam  videbimus  eum  sicuti  est 
(/.  Joan.  iii).  Ipsa  est  revelatia  flliorum  Dci,  quain 
iiunc  exspccuucxspectatiocrealune:  non  qiiodcrca- 
lura  revelationem  exspeclat  «illerius  natura",  qii» 
oon  sit  crcatura ;  scd  ipsa  qualis  nunc  est  cxspectat, 
qiiando  sit,  qualis  futiira  est :  tanquam  si  diccreliir 
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operanie  pictore  sulajectis  slbi  C4)iaribus  ct  ad  opns 
ejiis  paratost  exspectatio  coloruro  inanifestatioiiem 
imaginis  exspectat.  Non  quia  luac  aiii  erunt  aut  non 
colares  erunt,  sed  tantum  quod  aiiam  dignUatem  ba- 
bebunt.  Vaaitati  enim,  inqiiit,  creaiura  subjeeia  eU 
(Eccles.  i).  Hoc  est  illud  :  Yanitas  ffomlatum  et  ommu 
vanitas,  Qux  alHindaniia  bomini  in  offlDi  Jabore  Siio« 
qiiem  ipse  laborat  sub  sole?  cui  dictum  est :  In  Im- 
bore  manducabis  panem  (Gen.  iii).  Vamiati  ergo 
creatura  subjectaest  non  sponte.  Bene  addUuiu  est, 
non  sponte.  Homo  quippe  sponte  peccavii,  sed  nen 
spoiite  damnatus  est.  Peccaium  iuqne  fuit  «ponia- 
iieura  eontra  praecepUim  facere  veriiatis;  peccati 
autem  pcena  suHJici  fallaciae.  Non  ergo  sponte  crea- 
iura  vanitati  sabjecta  esi,  sed  propter  eum  qui  suk- 
jecil  eam  in  spe,  idesi,  propter  cfm  justUiam  alque 
dementiam,  qui  ncque  iflopumiuin  peccatum  rdi- 
quil ,  nec  insanabilem  voluit  esse  peocantera ;  quia 
et  ipsa  ci^iura,  id  est ,  ipse  liorao ,  cum  jaih  signa- 
culo  imaginis  propter  peccaiora  amisso,  remansii 
tauinmmodo  croaiura,  id  esi,  ipsa  qux  nonium  vo- 
caiur  flKorum  ibrma  psrfecta ,  sed  taoium  vooauir 
creatura,  lib^rabiinr  a  serviiute  inleriiua.  Quod  knr- 
que  aii,  et  ipsa  likeraluturt  facii  inleUigl ,  et  ipsa 
quemadmodum  nos,  id  esi ,  et  de  ipsis  iion  est  4^ 
sperandom,  qni  nondum  VQcanUir  (ilii  Dei ,  ifraa 
nondum  eredideruni,  sed  iantum  creatura,  qniu  ci 
ipsi  crediiuri  sunt,  el  liberabunlur  a  servituiQ  iule- 
ritus  qiiemadmodum  nos,  qut  jam  filii  Dei  sumus. 
quamvis  nondum  apparuerit  quid  erimus.  Liberabitur 
ei^o  a  servituie  interilus  in  libertatem  gloriw  filiorum 
Dei,  id  esi,  enini  ei  ipsi  ex  servis  liberi,  et  ex  mor^ 
tuis  gloriosi  in  vita  perfecta,  qnam  habebuni  filii 
Dei,  (Orig.)  Sed  ab  bis,  si  videtur,  excmpHs  eiiam  ad 
superiora  conseende,  et  vide  ipsius  aolis,  et  iiin;e 
ac  sicllarum  cos^u  et  totius  miindi  mimsteria,  quo- 
m<>do  snbjecta  sunt  vanitali ,  cormptioniqtie  deser- 
viMUt.  Ad  ususoamque  hominumalunt  segeies,  arbo- 
rum  fructus  producuni  berbamque  camporura,  atqiie 
cosdem  in  se  rcvertentes  anni  circulos  volvunL  Repa- 
raiit  enim  qusa  pnetereuni,  ei  pn&terire  rarsmB  quae 
reparaia  sunt  sinunt.  ( Amb. )  In  Domini  ei  creai^ris 
poiestate  posila  creatura,  non  utique  sponie  suLijecta 
esl  vanitati  :  non  enim  proderit  sibi  quod  sufajecta 
est,  sed  iiobis.  Quid  est  ergo,  tit  quo  vaniSatf  subjecta 
est^  nisi  quia  quse  genierat  caduca  sunt?  Operalur 
enim  ut  fructus  faciat  corruptibiles ;  CQrrupiio  ergo 
cst  vanitas.  Omnia  enim  qux  naseuniur  in  muiid<» 
infirma,  caduca^  ci  corrupiibilia,  ac  pv  iH>c  vana 
sunl.  \ana  sunt  enim»  quia  statiim  snum  teoere  iioii 
possunt.  Nam  ouncta  deformata  per  fluxum  scmper 
iii  se  fcdcunt  confusa  in  naiaram.  Uoc  dicii  dc  his  et 
Salomon  quia  omnia  baM^  vanita^.  Ncc  dis^ordat  ab 
his  David,  dicens  :  Verumtann^n  vanitas  omnis  homo 
vivens  (Psal.  cxv).  Manducare  eiiim  ei  bibcrc  et  rcs 
mundi  curare  nomie  vanitas  esi?  Et  prodesi  iamcit 
ipsa  vanitas;  proficii  eniin  iftominibos  natisiii  miiiid<h 
ut  per  bxc  in  coiporibus  cxeicitaii  discani  iiiyste- 
riuin  crcatoris.  Ad  comparationcm  enim  xteriiorum 
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irana  snnt ;  nam  ln  siio  booa  sam,  qiiippe  cum  sint 
iiecestarta.  Sed  propter  eum  qui  subjeeit  illam  in  $pe. 
Qiix  spes?  Statini  subjecit  dicens  :  Quomam  et  ip$u 
creedura  Hberabitur  a  serntute  corruptionis  in  itberta" 
tem  gioHm  fUiorum  Dei,  Qtioiiiani  contraJicere  non 
potcst  creatura  condilori  sno,  ejiis  causasubjicta  est, 
non  sine  spe.  Habet  enim  in  labore  posita  lioc  sola- 
tium,  quoiiiam  bat>ebit  reqoicm,  cum  crcdidcrint 
omnes,  qoos  scitDeuscredituros :  qiiorum  etiam  eausa 
siibjeciL  (Crejjf.)  Yanitati  quippe  ereatura  non  t©- 
lcng  subditiir,  quia  bomo  qui  ingenkae  coiislanli;e 
siatom  Tolens  deseniil,  pressus  iste  mortaltlaiis  pon- 
dere,  nolensmiitabilitatiftsuaecorniptioni  senrit.  Sed 
crealura  bsctone  a  smHute  corruptionrs  eripitur, 
cum  ad  flliorom  Dei  gloriam  incorrupta  reMirgcudo 
sublevalur.  Hic  itaqee  electi  molestia  vincti  suiit , 
quia  adbac  comiplionls  soae  posna  deprimuntnr.  Sed 
curo  corruptibili  eaPBe  eiuimur,  quasi  ab  his  qut- 
bus  nHBe  ftstrtngimwr,  molestia  ^ineulis  rehixaiiHir. 
/pM,  Inqoit,  ereatura  Uberabitwr  a  servilute  corrm-' 
ptioids^  im  Mef$atem  §lorfU!  fUiorum  Bei.  Electos 
eniai  nnnc  poDna  cormpiionis  aggrQvat,  sed  tunc  in- 
corraptionis  gloria  «alut;  et  quantom  ad  praesenlis 
necessiffatis  pondus  nunc  In  Bei  fiTiis  de  Nbertate 
nibn  ostendilnr ;  quanHim  Tero  ab  snbsequentls  H- 
bcrtatis  gloriam  timc  in  Dei  famulis  de  servitute 
nibil  apparebit.  Creatnra  ergo  scnritute  corruptionis 
exuta  et  dignilate  libertalis  accepla  ,  in  flliorum  Dei 
gloriaro  veriKur,  qwla  unita  Deo  per  Spirilum  qiiasi 
lioc  ipsum  quod  creatnra  est  transisse  ac  subisse 
ilcclaratur. 

Scimus  enim  tfuod  omnis  creatnra  ingemiscit  e% 
jmrturil  nsque  adhuc.  (Ori^.)  Quod  ait  omnis  creetura 
itigemiscit  et  parturit ,  secundum  iUum  scnsuro  ^e- 
cipiemus  parturit,  quod  dkit  Apostohis,  gennisse  sc 
pcr  Evangetium  cos  quos  per  fldem  Christi  perduxit 
:id  Ittcem  (/  Cor.  iv) ;  vei  slcut  de  aliis  dixlt :  Filioti 
mei,  ffuos  iierum  parturio ,  donec  formetur  Christus 
in  tobU  (Gat.  k).  Parturit  ergo  et  erealura  eos  quos 
regenerat  ad  saliitem.  {Aug,)  Omnis  creatura  in  ho- 
iiiine  nnmeratur,  non  cpiia  in  eo  sunt  orones  angell, 
et  snpereininenles  vittutes,  ac  ]K>leslates,  aut  coe- 
lum,  et  terra,  el  ninre,  et  omnia  qux  in  els  sunt ; 
sed  qnia  omnls  crealura  partim  spiritafis  est,  parthn 
animalis  ,  partnn  corporalis.  Omnis  crealnra  in  bo- 
inine  esl ,  quia  Intelligil  spiriln  et  senltt  aniina , 
et  localitcr  corpore  roovelur.  Omnis  ilaque  crcatura 
iii  Imroine  congemiscit,  ct  Met.  Vsque  adliuc  autcnt 
iTcle  dixH,  quia  erianisi  sunt  aliqui  jam  fn  sinu 
A!)raha;,  el  kitro  lHe  cnm  Bemiiio  In  PanHliso 
coiistitulurus  ipso  die  quo  eredidil,  dolere  destiierit; 
i:iii:en  iisque  adhuc  omnh  creatura  eongcmisdt  et 
doleiy  qiiia  In  bis  qui  nondnm  Kberali  snnt,  omnls  est 
propter  spirhom  et  auhnaro  et  corpiis.  {Orig.)  Sh- 
perius  dixerat :  Existimo  enim  qnoniam  non  sunt  con- 
dignm  pauiones  hujus  temporis  ad  fnturam  gloriam  : 
ci  cuin  ibi  se  existimare  dixisset,  hic  scire  se  dicil 
iHioJ  oninis  crealura  congcmiscal  cl  condolcat,  qiio 
Milifcl  iiihil  in  boc  serisn  dubilationis  h.i' talur. 


A  Grealura  cniin  licet  non  volens  sul^ecta  sit,  tamcn 
qnoniam  voluntati  cedit  ejus  qui  se  snliie«*it,  elkim 
aaoclnm  qiicindam  et  eharitatem  eirca  cos  cxhibcl , 
pro  quibus  videtur  esse  sultjecta  ,  et  pro  doloribas 
cHmini  dolet,  et  pro  gemUibiis  gemit.  (Amb.)  Quia 
omms,  aU,  ereatura  per  quolidianum  bliorem  tJt^ 
miseit  et  dolet  usque  modo ;  osqne  nodo  taDdiu 
signineat,  qnandrn  legitur.  Ipsa  enim  elementa  com 
sollicitudine  operas  suas  exhibcnt ,  quia  sol  ct  luna 
non  sine  fatiore  stiitula  sibi  implcnt  spalia ,  et 
spiritus  animaKum  magno  gemiln  arctatur  ad  ex- 
hibenda  scrviiia.  Nam  videmos  itla  gementia  cogi 
invHa  ad  laborem.  Hscc  ergo  omnla  exspectant  rc- 
quiem,  ut  a  servili  opcre  Hlierentur.  Si  auiein  bxc 
esset  scrvilus,  qux  ad  Deuro  proOcerct  promeren* 

B  dum,  gauderct,  non  doleret  creatura  :  scd  qnia  nostri 
causa  subjecta  est  servitoti  comiptionis »  dolet. 
Videt  enim  qnotidic  opera  sita  interire;  qootidio 
enim  oritor  et  occidit  opus  ejus.  Recte  ergo  dolei, 
cujos  operath)  non  ad  xtemitatem  pcrtinet ,  sed  ad 
cormptionem.  Qnantiim  ergo  datur  inteltfgi,  saiis  de 
nostra  sahite  sollichl  sonl,  sciimtcs  ad  KberatiOBaa 
suam  proftcere  maiurius,  si  modo  nos  eiiius  ag:nosca- 
mos  auctorem.  Hasc  ilaqtie  scienlcs,  omnl  cura  dili- 
gentiaque  dignos  nos  praebeamus ,  aliis  qiioque  ot 
exemplo  simos ,  non  nostra  sohim  roiseralioDe  coro- 
rooti ,  sed  et  ejos  caosa  diebos  ac  noctibus  injorias 
patiens  ingemlscit :  soicmiis  ciiim  in  alienis  cansis 
propcnsius  vigilare.  Non  solum  aulem  itta  sed  etnos 
primitias  spiritus  habenles^  el  ipsi  intra  nos  gemimus, 

^  adoptionem  filiorum  exspectantes,  redenrptionem  cor- 
porh  nostri.  (Orig.)  Tale  namque  esl  qiiod  dicere 
videtur  :  Non  sohim  omnls  crealora  congemiscit  et 
condolet,  sed  et  nos  ipsl  priroitlas  spirilos  habentcs 
iutra  nos  gemimus.  Et  nos  enim  cxspeetamus  ad- 
optionem  filiorum  Dei ,  et  reifemplionem  corporis 
nostri.  QuamTis  hoc  ipso  jam  quod  Christo  credi- 
mns ,  salulem  nobis  pnestltam  noTerlmus  ;  tanKn 
in  spr?  adhue  cst  sahis  ista ,  non  In  aspectu  visibilium 
[vitsibili].  Si  enhn  jam  vidcretnr  ,  non  utique  spera- 
relur.  Sperat  enim  quls  nt  vidcat.  Si  vcro  videat 
quae  spenbat,  superftuum  est  ultra  sperare  qme 
videt.  Nos  autein  spein  non  babemus  in  his  tfnx 
videntiir,  ne  inanis  sil  spcs  noslra  ;  sed  in  his  qnx 

-.  non  videntur.  Et  idco  qiiia  qua»  non  vidcntur  spo- 
ramiis,  el  tam  magna  sunt  famque  gloriosa  ,  ut 
muHis  laboribus  mnhisque  irlbulationlbos  ct  pcri- 
ciilis  cupiantur,  idcireo  ca  per  patiejitlam  cxspccla- 
miis,  tanqiHim  vix  aliquando  vcntora.  Ifoc  diximns, 
directom  qoemdam  el  lueidiorcm  sennonibus  ipsls 
apostoKds  ordincm  danles.  Nunc ,  si  videtur,  qnid 
csl  qiioJ  novo  hec  sermone  hidicct  videamus ,  quo 
dixil :  Sed  et  nos  ipsi  prhnithis  sphitns  habenles.  Le- 
gimus  apud  ipsum  apostolum  Paulum  dona  vcl  gra-t 
lias  sancti  Splrilus  mnhos  sprrilus  nominari,  nt 
ciim  dicit :  Nune  aulem  quoniam  eemulatores  estis 
spirttuum^ad a^dificalioncm  Ecctesia^^qua^rite  nt  abun- 
dctis  (/  Cor.  xiv).  Dona  crgo  divcrsa  SpirilusaPauh) 
inult!  spiritiis  :ipiM»Uanlur.  Horum  autcm  uiuUoruni 
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(Jouirani  quidquid  est  sumnium  ct  roagnum  sinc  A 
dtibio  aposloli  eonscculi  snnt ,  nt  idonei  esscnt , 
sicut  et  ipsc  Paulus  dicit,  ministri  Novi  Testnmenti, 
et  ut  replere  possint  Evangelium  ab  Jerusalem  in  cir- 
cuitu  usque  ad  lllyricum.  Hoc  ergo  quod  in  eos  prae 
Aseteris  sublimius  e(  prseclarius  collalum  est  sancti 
Spiritns  donum,  mcrito  primilias  sancli  Spirilus 
appellavit.  Et  ideo  dicit :  Sed  et  no$  ipsi,  In  quo  spc- 
cialiter  designare  videtur  apostolieam  dignitatem. 
Nos  ergo^  iiiquit,  ipsi,  hoc  est  apostoli,  primilias 
Spiritus  habentes  ,  qui  electi  sumus  ad  hoc  ut  pri- 
milias  Spirilus  acciperemus,  eiiam  ipsi  inlra  nos 
gemimus.  In  tanluni,  inquit,  nulla  creaturaest  qose 
doloribus  et  gemiiibus  vacet ,  ut  etiam  nos  ipsi , 
qui  suroma  ab  Spiritu  sancto  et  electa  dona  per« 
cipimus,  tamen  c!($pectanies  adoptionero  filiorum»  B 
id  est,  perfectionem  eorum  quos  docere  et  insti- 
tuere  missi  sumus,  donec  videamus  eos  io  tantum 
proficere,  ut  adoptari  mereantur  in  filios,  necessario 
dolemus  el  gemimus.  Donec  ergo  nos ,  inquaro,  qui 
instituirour  ab  eis,  negligimus,  et  moramur,  et  emen- 
dationis  nostrac  leropora  longiua  protelarous ,  donec 
m^n  invisibilia  quxrirous,  scd  visibilibus  dclectaronr, 
dolores  nposlplis  comrooverous,  ac  lucturo  (ut  ita  di- 
cam)  universa^  ereaturae  et  gemitus  suscitamus. 
Uniyersa  namque  creatura  ingemiscit  et  condolet, 
dqritiei  et  siroulalionis  oostrac  damna  suspirans.  Si 
vero  quod  divit,  Et  nos  ipsi  primitias  Sptritus  ha- 
be^les^  de  omnibus  dicluni  qui  gratiam  baplismi 
consecuti  videntur  accipias ,  sperandum  est  illud 
(|Uod  idem  Apostolus  dixil  {Rom,  xi)  :  Quod  si  pn-  C 
miti(s  sanctx^  et  massa :  et  si  radix  sancta,  el  rami. 
Quod  ctsi  sit ,  tamen  ipsius  massac  in  qua  videtur 
indicari  multitudo  fidelium,  primilice  nccessario  vi- 
debantur  in  apostolis  collocatx.  Sic  enim  scriptuip 
est^qnia  in  Ecclesia  posuit  Deus  primo  apostoloi  , 
sei  undo  prophetas  ,  tertio  doctores.  IsU  ergo  qiii 
primo  loco  conslituli  sunt,  compelentcr  priinilias 
siincti  Spiritus  gralise  spiritalis  babcre  cr.edcnlur  : 
(Aug*)  Non  solum  autem  ,  inquit,  omnis  creatura 
congemiscit  et  dolet ,  sed  et  nos  ipsi^  id  est,.  non  so- 
lu^n  in  homine  corpus  et  anima  et  spirilus  siiiiul 
dplent  ex  diflicultatibus  corporis,  scd  ct  nos  ipsi, 
exceptis  corporibus ,  in  nobis  ipsis  congemi$cinius. 
Et  bene  dixit  primiiias  babentes  Spiritus,  id  est ,  ^ 
quorUm  j^ro  spirilus  tanquant  sacrificium  obtati 
sujit  Deo  et  in  divino  charitatis  igne  comprehcnsi 
sunl;  et  sunt  primiti^  hominjs ,  quia.  vcritps  pri- 
niuro  spirituro  no3truro  oblinet ,  nt  per  hunc  c;c- 
tera  comprehendan(itr.  lam  ergo  habet  primitias 
oblattas  Deo ,.  qni  dicLt :  Met^e  urm  legi  Dei^  carne 
autem  legi  peccali  ( Rom,  vii ).  Et  qui  dicit :  Dens 
cui  servia  in  spiritu  nieo  (Rom.  i).  Et  de  quo  dicitur  : 
Spirilus  quidem  promptus ,  caro  autem  infirma 
(Matth.  xxvi).  Scd  quoniaro  adhpc  dicit :  Infelix  ego 
homOt  7«i<  >'>^  liberabit  de  corpore  morlis  hujus? 
(Rom  viii)  :  ct  adhuc  talibus  dicilur  :  Vivificabit  et 
m*frlalia  corpora  vcstra  propter  ^pirilum  manenlem 
in  vobis  :  nonduui  cst  bolocaustuai ;  eril  autcm,  cum 
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absorbeiur  mors  in.ticloriat  cuni  ci  didtur :  Ubi  esi^ 
mors^  conientio  tua ;  ubi  est,  mors^  aculeus  tut^  ? 
(l  Cor,  xv).  Nunc  crgo».  inqnit,  non  soluni  ouiuis 
creatura,  id  est,.  cum  corpore,  sed  etiam  nos  ipsi 
primitias  habentes  Spiritus,  idest,  tios  animae  qoi 
etiam  primitias  mentes  nostras  obtulimus  Deo,  in 
nobis  ipsis  congeniiscimus,  id  est,  prxlcr  corpus 
adoptionem  exspectanles  rederoplionem  corporis 
nostri,  id  cst,  ut  ct  ipsuro  corpus  accipiens  bencfi' 
ciuro  adoptionis  filiorum  ,  qua  vocaii  surous,  totos 
nos  liberos  transaais  oronibus  molesliis  cx  ouHii 
parte  Dei  filios  esse  roanifestet.  (Orig.)  Aliter  auteni 
quod  dixit,  redemplionem  corporis  nostri,  ego  arbi- 
tror  quod  totius  Ecclesiae  indicetur  corpus ,  sicut 
et  alibi  ait :  Vos  autem  estis  corpus  Christi^  et  mem" 
bra  ex  parte  (l  Cor.  vi).  Omne  ergo  corpus  Ec- 
clesiae  redimendum  sperat  Apostolus «  nec  putat 
posse,  quae  perfecla  sunt,  dari  singulis  quibusquc 
roembris,  nisi  universuro  corpus  in  unnro  fuerit 
congregatum.  Hoc  est ,  quod  singuli  orantee  pro 
oronibus  orajnus,  ut  veniat  regnum  Dei.  Tunc  enim 
erit  liberatio  corporis  nostri,  id  est^  oronUun  Qiri- 
stianoruro.  In  corpore  enim  ojnii^s  sigpificavil , 
quia  sumus  alter  alterius  mfimbra  (liom,  xi\),  [Ainb.] 
Igitor  per  hsec  quae  supra  dicla  sunt,  03tendii  quain 
vim  creatura  patiatur  nostri  caosa ;  curo  quando  uos 
quibiis  obseqfiium  ejusproficit,  quiqueDei  Spirilum 
adjutorerohabemus,ingemiscimus,  utbicc  liberemur, 
ut  promissa  coi^^quarour  praemia»  Quanto  roagis 
ergo  creatura  ingemiscit,,  qu$  neque  a^jutorem  ha- 
bet  Spiritum  sanctum,  neque  in  sua  causa  laborat : 
addicto  hoc,  quod  ea  quae  labore  suo  general,  nt 
alimenUs.  servorum  Dei  proficiat ,  contra  fas  vidct 
idolls  immolorl^!  IJnde  plus  dolct,  et  optat  citius  libc- 
rari,  scien$  hpc  ad  ii^juriaro  proficere  creatoris. 

Spe  enim  salvi  facli  sumus.  (Amb.)  lloc  dicit,  qnia 
sperando  quod  promisit  Deus  in  Chrislo  nobis  roo' 
ritum  fecimus,  ut  liberemnr.  Ergo  in  spe  liberati  su- 
mus,  quia  non  aliud  fulurum  putamus  quam  Qrcdi- 
mus.  Spes  autem  quce  videtur  non  estspes.  Manifi^stum 
est  non  esse  spero  quae  videtur ,  sed  quod  non  vide- 
tur;  ac  per  hoc  credentes  praeroiis  afllciendi  sunt» 
quia  quse  non  vident  sperant»  Nam  quod  videt  quis^ 
qnsd  sperat?  Sed  si  quod  non  vid^mus  speramus^per 
patientiam  exspectamus.  Dubium  non  est  ea  sperari 
qux  non  videntur :  exspectantiur  eaim  futiira.  Bxc 
cxspectatio  patienlia  est ,.  quae  roulluro  meretur  a 
Deo;  ut  de  die  in  diem  cxspectans  ciipint  veniro 
regnum  Dei,  et  non  dubitet  quia  tradet.  (Orig.) 
Quoniodo  autem  in  spe  sit  salus  :  spes.vero  non  sit 
in  his  posita  qu»  videntur,  sed  qu;e  i|un.  videntur» 
j:uu  superius  edocuimus.  Illud  solnm  brcviter  ad- 
demus,  quod  ex  his  scrmonibus,  et  ex,  illis  in  quibns 
dicit,  NjDn  respicienles  illa  quce  videntur  ^  sed  qu(e 
non  videntury  edocet  nos  in  futuris  bonis  nihil  eo- 
rum  quae  nunc  videntur,  vel  videri  possnni,  spcrare 
debere,  etiamsi  coeluro  videas  istud  visibilc,  eliamsi 
lcrrani.  Audi  de  his,  qiiia  ccelum  et  tcrra  prwtcribnnt 
(J/a«/i.xxiv),vi5ibiUa  cnim  sunt;  ct  quod  vidcs,  quii 
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spcras?  Niliil  er^o  prorsiis  spcrandtmi  esl  In  fuliiro 
ci  his  qiiae  videnlur.  Oculus  enim  non  vidit  quic 
pnrparavit  Deu$  /ii«  qui  ddigunt  eum  (Fsa.  lxiv; 
f  Cor.  ii).  Videt  autem  ocnlus  coBfum  ct  lcrram  : 
noH  crgo  oporlct  hoc  quod  videlur  crcdi  pnrparatiim 
c  sc  a  Dco  hrs  qui  diligunt  cum;  sed  coelum  qui- 
dem,  lm(>  potius  coelos  multo  eminenliorcs  ct 
celsiores  quam  est  islud  (rrmamcntnm  quod  vFderi 
oculis  potest.  Scd  et  terra  speranda  est,  non  taincn 
htvc  qnae  arida  dlcitur,  el  ocuTis  snhjacel;  scd  illa 
crit  maDsuctoniro  lerra,  quam  ocuhis  non  vijlit. 
Evidcns  enim  est  Apostoli  seiilcntia,  qune  doect  non 
visihilia  et  corporalia  spcranda  in  futuris,  sed  spi- 
ritalUet  ,ttcma  :  qnra  (fna  videntur  temporalta  snnt^ 
ctcimi  lcmpore  (jniuniur;  quo!  autem  non  vidtntur 
cetcrna  stmt  (IT  Cor.  iv),  qtine  speranda  Aposlohis 
docct.  Idclrco  namqne  et  ipsa  corporis  noslri  rc- 
paratio  ex  corruptthili  incorruptibilis,  ct  e\  morlaU 
immortalis,  ct  cx  inrirniitate  in  virlute  rcstitnllur,  ct 
cx  animdli  conHH'^  corpns  efficitur  £]^iril8de,  ul  cum 
spirilale  Aictum  fuerit  possit  el  jam  invisihitihns  per- 
fnii  bonls  :  quae  bona  in  prxsenti  s^eciilo  non  vidcn- 
tes,  per  speni  speramns^per  paticntiam  exspectamus. 
Sim!fter  auiem  et  Spiritus  adjuvat  inprmltatem 
nostram.  Cam  in  superiorihus  dixissel ,  quia  oronis 
creatnra  bis  qui  in  agpne  hiijus  vKx  sunt  posili 
cOiigemiscerct  et  condoleret,  hoe  cst  collaboraret, 
vlresque  cenferret ,  tniti  etiam  seipsum  Pauhis  ac 
sni  siiuiles  profcrre  gemitus  pro  laborantibus  me- 
niorasset»  iit  per  baec  solarentur,  in  certaminc  po- 
siios  cnni  viderent  omiies  sanctos  universamque 
creaiuraro  aflTecla  sccum  laherarc,  gcmitusquc  eon- 
juiigcrc ;  addil  ntuia  evcelsius  aKquid  el  suhlimius. 
Ne,  inquity  parvum  pnletis  quod  omnis  nohiscum 
congemiscit  et  eondolet  crcatjira  :  ne  parvum  videa-. 
tur  quod  nos  ipsi  gemrmus  pro  kihorihus  vestris. 
Eliam  divin.ne  ipsi  nalurae  CPga  agoncs>  nostros  (fo- 
hisciim  cnim  me  qtioqiie  conjiingn)  inest  qnidain 
roiserationis  affectus ,  et  ipse  Spiritus  adjuval  infr' 
mitntem  noslram.  (ArobF.)  Adjuvat  aiilero  inftr- 
mitalero  nostne  orationis,  quoniam  superins  ingc- 
niiscere  nos  et  prccari  liberalioaem  mcrooravit,  et  in 
dolore  positi ,  aut  quse  longe  futura  dicta  sunt  mox 
fleri  vohimus,  aut  cilo  lolli,  per  qu.-e  ad  merilum  pcr- 
venimus;  clvklcmurimbecilla  orationc  prccari,  dwm 
illi  denegatur  afll*ctus  [olTeclus].  Inftrma  cst  cnim, 
qui  contra  ralionero  postulal :  ac  i)er  hoc  inllrmila- 
lcm  hanc  a  sancto  Spiritu  dalo  nobis  adjuvari  oslen- 
dit.  Adjuvat  autcm,  quiaqux  aut  ante  petunlur  quam 
peti  debeant,  aut  suiU  contraria ,  et  non  sincl  ftcrk 
(Aug.)  Quod  autem  ait :  Simiiiter  et  Spiritus  adjuvat 
itfprmitatemnostram:quid  enim  oremus,  sicut  oportet, 
Mesdwitts,  manifcstum  eumde  Spirilu  sancladiccrc; 
qiiod  in  conscquentibus  cbrum  est,  uhi  ait :  Quia 
tecundum  Deum  interpellat  pro  sanctis.  Nos  crgo  (piid 
*remus,  sicut  oportct^  nMfrmMS,  duas  ob  rcsquod  el 
iUudrquod  futurum  spcrainus,  cl  quo  lcndVmus,  non- 
<!um  apparct;  et  in  hac  ipsa  vita  mulla  posS!inl  nohis 
prospcra  videri  tkt  advcrsa  sunl,ol  a('versa  q:i^pro- 
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A  spera.  Nam  ct  triliiilatio  qnando  accidit  scrvo  Bei^  atl 
probalioncm  vcl  emcndationcm  vidclur  iiouiiuuquaiik 
m*nus  inteirigenlibiis  imuiKs  :  sed  sl  rofcraHir  ad  II- 
Iiid  quo<I  diclum  csl :  Da  nobis  auxilium  de  tributa- 
tionc;  et  vana  satm  hominis  (Psal.  tix),  intclligiiun 
qtiia  plerumquc  dc  Iriluilniione  nos  a;Ijuvat  Dt"iis;  el 
frusira  saltis  opiatiir,  qu:r  aliqu.-Hido  adversa  cst,  ciim 
defcclalione  ct  amore  hiijiis  vllac  iniplical  anirnam. 
Indc  esl  illud  :  Tribulalionem  ct  dolorem  inveuiy  et  ac- 
mcn  Domini  invocavi.  Cum  eoiin  dicit,  fnreni  {Psai. 
cxiv),  significavii  ulilem  ;  non  enim  rcctc  gratulaoiar 
nos  invenisse,  nisi  quod  qu.Trebamus.  Brgo  quid  ore- 
mM«,  sicnt  oportet,  nescknus.  Deus  ciiim  novil  ct  quiil 
nobis  in  hac  vita  expodial ,  et  quid  post  hanc  vitam 
datiirus  sit.   Sed  ipse  Spirilus  interpetlat  gemiiibus, 

B  inenarrabilibus.  Cemeie  dicit  Spinlaro,  quod  nos  ge- 
roere  fjcit,  charitate  concitans  desidertiiro  futunc 
viuc,  sicut  dicit,.  Tentat  vos  Domlnus  Deus  vester^  ut 
sciat  si  ditigitis  eum  (Deut.  xih),  id  est,  ut  scire  vos. 
faciat;  non  eniro  Deuin  aliqnid  latel.  Namquid  ore- 
mus,  sicut  opoTtet,  nesdmus.  (Orig.)  Interduni  eninv 
quse  contraria  saluti  sunt  cupinius,  innrmitatc  co- 
gente.  Sicul  eniro  quis  in  oegrlludine  corporis  posi- 
tois  non  ea  qa^e  ad  sanilatcm  condnconl ,  sed  ea 
qu9R  pnesentis  inflrroitatis  desiderium  siiggcssorit,^ 
poscit  a  medico,  ila  el  nos  in  hujus  vike  infirmilate^ 
languenlcs  interdum  a  Deo  pctimus  qiiod  iion  expe- 
dit  nphis.  Dtenique  ergo  ipse  Paulus  qni  h:cc  lo([uor 
ad  vo«,  cum  mihi  propter  sublimilaten»  revclationnm 
ne  cxtollerer  datus  fuisset  a  Doniino  angelus  Satana^ 

^  qui  me  cotei^iizarcl  (//  Coj^  xii)  ^  ter  Dominnm  n>- 
gavi,  iit  dificederet  a  me,  nescicns  quid  erarcm  :  cfc 
i.Ico  quia  nesciebam.  secundnm  qnod  orarem,  non 
me  aadivit  Dominns,  sed  dixit  mibi  :  Suficit  tibi 
gratia  mea^  nam  virtus  in  infirmitate  perficitur.  Sic 
ergo  quid  oremus,sccttndum  quod  oporlet,nescimiis« 
(Amb.)  Est  et  aliquando  supcrba  et  stulta  petitio, 
sicut  fuit  duoruro  apostoloruro  lacohi  et  Joannis» 
q:'ihas  ineongrua  et  immensa  peientibns  dictnm 
est  :  Nescitis  quid  petatis  (Matth.  xx). 

Sed  ipse  Spiriius  postulat  pro  nobis  gemitibut 
inenarrabitibus.  (Amh.)  Nort  humanis  eloquiis  po- 
stulare  pro  nobis  dicititr  Spiritus  Domini,  sed  more 
naiUnc  sua?.  Curo  cnim  qui  de  Deo  cst,de  Deo  loqul- 
tur;  eo  more  loqualiir  neccssc  est,  quo  ille  loquilur 

^  de  quo  est.  Neine  cnim  cum  cive  sno  alia  lingiia 
Io.|uilur.  (Greg.)  Hinc  in  Eyangclio  Dominus  ail : 
Paractetus  autem  Spiritm  sanctus,  quem  mittet  Pater 
in  nomine  meo^  itle  vos  docebit  omnia^  et  suggerei 
ottmia  quwcuMfuc  drxero  vobit  (Joan.  xiv).  Nam 
Gncca  loeulionc  paracritus  advoeatus  Latinc  dicitur» 
vel  consolator.  Qul  ir!circo  advocalus  dicitur,  qnia 
pro  crrore  dcllnqueniinm  apad  justitiam  Palris  in- 
tcrvenit.  Qui  unius  sul)stonticB  cum  Patre  ct  Filio 
cxorare  pro  dclinquentibus  perliihelur,  quia  eos, 
quos  rcpleverit ,  exorantes  farii.  I5nde  et  PaHliis. 
dirit,  Ipse  cnim  Spirilus  postutat  pro  nobis  gemi- 
tibits  inenarrnbHibus.  Mhior  vero  esl  qui  postnlat 
quain  qui  poslulatar  :  quomodo  ergo  S|»iritus  posto- 
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Ifirc  dicititr  qui  ininor  non  esl?  Sed  ipse  Spirilus  A 
poslulal,  qiiia  ad  poslulanduni  eoe  quos  repleverit, 
iiiflaniinat.  Consolator  antem  idem  Spirims  voca- 
t!ir  quia  de  peccati  perpetratiocic  nuBreiitibus,  dnni 
spem  veaio^  pnsparat,^  ab  aflliclione  tristitix  nicntcin 
lovat.  (Orig,)  Scd  vtdcKnns  quid  est,  quod  dieit  : 
Ipse  Spiritm  pro  Mbis  htlerpeUal,  Hoc  enim  Joan- 
Ncs  Jesum  foccre  dcsignat ,  cum  dicit :  Filioli ,  htvc 
scribo  vobis^  ut  non  peccetis;  si  autem  et  peccaverit 
ttliquis  noslrum^  advocatum  habemus  apud  Patrem 
mstum  Jesmn ,  qui  et  interpellat  pro  nobis  {Joan.  ii). 
Et  bic  Spirilus  interpellat  pro  nobi&.  (Aug.)  Quid 
esl  aulem  iuterpcllat,  nisi  interpeilare  nos  fticit? 
liidigenlis  enim  indiciuai  est  interpellare  gemitibus ; 
uuUiiis  autem  rei  esse  indigeniem  fas  est  credere 
Spiritum  sanctum.  Sed  ita  dictus  est  interpellare,  B 
quia  interpellare  nos  eificit,  nobisque  interpellandi 
et  gemendi  inspiral  alTeclumy  sicul  Ulud  ia  Evan- 
gelio :  Non  enim  vos  esiis  qui  loquimini,  sed  Spiriius 
Fajiris  qui  loquilur  in  vobis  (  Matlh.  x ).  Neque 
enim  et  boc  ita  fit  de  nobis  quasi  nibU  racienlibus 
m)bis.  Adjutorium  igitnr  Spiritus  sancti  sic  expres- 
sjiro  est,  ut  ipse  faccre  diceretur,  quod  ut  faciamns 
feQJL  Nam  non  esse  inteUigendum  splritum  n*- 
strum,  de  quo  dicturo  est»  interpellat  gemitibus  iit- 
enarrabilibus,  sed  SpiriUim  sancturo,  qno  nostra  in- 
firmiUs  adjuvatur,  salis  ipse  demonstrat  Aposlohis. 
|nde  eairo  c^epil,  SpirituSj  inqiiit,  adjuvat  infirmila^ 
tem  nostram ;  deinde  ista  snbjunxil :  Quid  enim  ore^ 
mus,  sicut  oportet^  nesdmus;  sed  ipseSpiritus  posttdat 
pro  nobis.  (Cass.)  Ad  illaro  ignitam,  et  qux  ore  bo*  C 
miunro  nce  comprehendi  nee  expriroi  potest,  ora* 
tionero  ferventissiroo  corde  quiqno  digni  raptanti»r. 
Nonnunquam  mens  qiiae  in  illum  verum  pnritatis 
proficit  afleclnm^  atque  in  eo  jam  coRperit  radicari, 
solct  bxc  omnia  simul  pariterque  coucipiens,  atque 
fai  inodum  ciij(iisdam  incomprebensibilis  ac  rapacis- 
siuise  flpmma!  cuncta  pervolitans»  ineflabiles  ad  Dcum 
preccs  purissimi  vigoris  effundere,  quas  ipse  SpirituB 
iuterpellans  g  mitibas  inenarrabiUbus  ignorantibus 
iiobis  mittkt  ad  Deum,  tanta  scilieet  in  iUtus  borae 
iiioiuenlo  concipiens  el  iaeflabiUter  in  snppUcalione 
profundens,  quanta  non  dicam  ore  percurrere  pro- 
fundens,  sed  ne  ipsa  quidero  mente  valeat  alio  tem* 
pore  recordari.  Et  inde  cst  quod  in  qualibet  men-  ^ 
siira  quis  posilus,  nonmmquam  puras  inlentasqu^ 
prcccs  inveiiitiir  einittere.  quia  de  iUo  priino  el 
bumili  ordinc,  qui  est  super  recordationem  futuri 
judicii,  is  qui  adluic  sub  terroris  est  t>o^na  ac  metu 
cxamine  constilutus,  ita  ad  boram  coropungilur,  ut 
iion  minore  spiritus  alacritate  de  observationis  pin- 
guedine  rcpleatur,  quaro  iUe  qui  per  puritalem 
cordis  sui  roupiricentiias  Dei  perlustrans  atque  per- 
currcns,  incff^abiU  gaudio  Ixtitiaqiieresolvitur.  loci- 
pileniin  secundum  sentcnliam  Domini  plus  diligere 
qui  sibimet  ampUora  cognoscit  indulta.  (Orig.)  Hoc 
autcm  facit  Spiritus  juvans  infirmitatem  nostram. 
Qiiae  autem  sit  infirmitas  noslra,  ipse  Doroinusdo- 
cet  cum  dicit :  Spiritus  promptus ,  caro  au*cm  in- 
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firma  (Matth.  xivi).  Igitur  infirmitas  nostra  ex 
carnis  infirroitate  descendit.  Ipsa  est  enim  quae 
coucupiscit  adversus  spiritum  :  et  dnm  concnpiscen- 
tias  suas  ingerit,  puritalem  spintus  iropedit,  ot 
sieccritatem  orationis  obfuscat.  Sed  iibi  viderli 
Spirilus  Dei  laborare  spiritum  nosinim  in  adver- 
sando  carni,  et  a!b?erendo  sibi,  porrigit  roanuni, 
et  adjuvat  infirraitatem  cjus:  et  vclut  inagistcr  sus- 
cipicns  rudem  discipuhiro,  et  ignoranlem  pcnitus 
Utteras,  ut  euro  docere  possit  et  inslituerc,  neccsse 
habet  incUnarese  ad  discipuU  rudimcnta,  et  ipse 
ppius  dlcere  nomen  littersp,  ul  respondendo  disci- 
pulus  discat,  el  fit  quadammodo  magister  ipse  incl- 
pieuti  discipulo  simllis  ea  loquens  et  ea  meditans 
qu»  incipiens  loqui  debeal  ac  meditari.  lla  ergo  et 
SpiriUis  satielus  abi  oppognalionibas  earnis  pertur- 
l>ari  nostnim  ftpirilum  viderit,  et  nescientem  quid 
omre  debeat  secundum  quod  oporlel,  ipse  velut  ma- 
gisler  orationero  praemillit,  quam  noster  spiritus,  si 
tamen  discipalas  esse  sancti  Spiritus  desiderai,  prose- 
qiiator.  Ipse  <^n  geroilus,  quibas  nosler  spiritus 
docealur  ingemiscere,  ut  repropiiicl  sibi  Deuin.  Si 
vero  Spiritus  quidero  dooeat ,  el  noster  spiritus ,  id 
est,  luens  nostra  non  sequaiur,  suo  vitio  infrucliiosa 
ei  fil  luagistri  doelrina.  El  islud  Paahis  roysteriuro 
intra  Iiominem  geri  sciens,.dicebat :  Nam  si  toquar 
Hnguis  spiritus  meus  orai ,  sed  mens  mea  sine  fructu 
est  (I  Cor.  xiv)  :  spiritnm  saum  dlce:  s  graliaro  san- 
cti  Spiritus  qu.x  a  Doo  bominibas  datur.  Unde  et 
cobortans  nos  ul  non  habeamas  infractnosam  hoc 
sancti  Spirilus  beneficium ,  addil  el  dicit :  Quid  cst 
ergo  ?  Orabo  spiritu^  orabo  ei  menie  :  psalmum  dicam 
spiritUf  psalnwm  dicam  ei  mente  ? 

Qui  autem  scruiatur  corda,  scit  quid  desideret  ipt- 
riluSf  quta  secundum  Deum  postulat  pro  sanctis 
(Amb.)  Manifestaro  esl  quia  Deo ,  cui  nibU  lacituin 
esl  et  ocultum ,  nota  est  precatio  oninium  spiri- 
tuuro;quanto  magis  sancli  Spiritus,  qui  cjiisdeiii 
ntique  substantiae  esl,  et  loquitar  non  iropalsii  aoris, 
neque  ul  angeli ,  aut  sicul  oelera  ex  creaturis,  scd 
sicul  coropetit  ejvs  divinitali !  Deoergo  loquitur»  cum 
nobis  lacere  videtur ;  quia  el  videt,  cum  non  videa- 
(ur,  et  haec  petit  qux  scit  Deo  placere,  el  nobia 
prodesse.  Tunc  sane  pro  nobis  inierponit  se  idem 
Spinlus,  curo  scil  nos  per  ignorantiam,  non  per  ja^ 
ctantiam  contraria  postalare.  (Orig.)  Ostendil  quidem 
a  Deo  non  tam  verba  nostra  in  oralione  qnain  cor  men- 
leroque  perpendi.  Ipse  enim  est  qui  scnitatur  corda 
el  renes.  Quod  autero  seeundo  dicil,  qnia  Spiriins 
interpellaij  hoc  esl,  quia  edocel  non  minimam  dis- 
pcnsationem  eiiam  per  Spiritam  sancUim  In  omni-' 
bus  geri.  Quarovis  eniro  nnigenitus  FiUus  Dei  pro 
saluie  buroaoi  generis  incamatus  et  passus  sit,  e| 
morte  sua  destraxeril  roortero,  et  resurreetione  red^ 
didei-it  vitaro «  nibilo  segnius  lanien  absqae  incar^ 
natione  magnifica  geruntur  eiiam  per  Spiritum  sao-i 
ctum.  TaHlnro  est  quod  iUe  pro  iropiis  morUias  esl ;  sie 
enim  ct  ipse  Paulus  ostendil  cuip  dicil :  Adhue  euim^ 
Onistusj  cum  infirmi  essemus ^  secundum  tempus  prt 


ua7 


B.  RABANI  MAURI  AKCIUEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  10. 


m 


impHi  mortuM  est;  sanclus  r.iiem  Spiritas  non  pro  A  ut  poeiis  unt  etiain  peccatoruin,  unde  diduiii  esi : 


impiis  jara  interpellat,  sed  pro  sanctis;  et  interpellat 
iioii  secundum  carneni ,  sed  sectindum  Deum.  Cbri- 
siiis  autem  non  secundum  Dcum  roortitus  dicilnry 
.sed  secundum  carnem ;  et  ideo  non  verbis  oflerre 
dicilur  Spiritus  interpellationes  pro  sanctis ,  sed  ge- 
milibiu,  et  non  communibus  istis  gemilibus,  sed  m- 
enarrabilibus.  Quomodo  enim  eiiarrari  potest  qtiod 
Spiritus  Dei  ioquitur  Deo?  cuin  interdum  ne  ipse 
quideiu  noster  spirltus  quod  sentit  et  intelligit  ser- 
iiione  possit  exponere. 

Scimu4  autem  quoniam  diligcnlibus  Deum  omnia 
cooperanlur  in  bonum^  hit  qui  secundum  propositum 
vocati  suttt  sancli,  (Orig,)  Si  Spiritus,  inquit,  inter- 
pellal  pro  nobis  gemitilHis  ineoarrabilibus,  et  ani- 


Tradidit  iltos  Deus  in  reprobam  mentem,  ui  Jadattt 
quw  non  conveniunt,  non  ibi  peccatum  Dei  est,  scd 
jndicium.  Qtiocirca  pnedestinatio  Dci  qiix  in  bono 
est,  gratiae  est  pneparatio;  gralia  Tcro  estipsiiK 
pnedestinationis  cflectus.  (Amb,)  Istos  quos  pne. 
scivit  futuros  devotos  sibi,  ipsos  elegil  ad  promisst 
praemia  capcssenda;  ut  hi  qui  eredere  videnlur,e( 
non  pcrmanenl  in  fide  coepta,  a  Deo  electi  negcoUir, 
qnia  quos  Deus  elegit,  apud  se  permanent  Esl 
cnim  qui  ad  tempus  eligitur,  sicut  Saul  el  iotbs, 
non  de  prscscientia  sed  de  prxsenti  jusiilia.  {Orif) 
llliid  autem  quod  ait,  conformesfieri  ima§ms  FHH  in, 
Tolo  requirere  cuyus  form»  conformes  fieri  dicaDiv. 
Legimns  enim  Filium  Dei  aliquando  in  fonna  Dd, 


versa  creatura  congeroiseit,  et  dolet  usque  ounc,  B  ^^Quando  in  forma  servi  esse  posiinni.  Cui  ergo  for- 


qiL^e  liberabitur  tunc  demum  a  servitule  comiptio- 
nis,  cum  liberUs  gloriae  filiorum  Dei  advenerit, 
qtiomodo  non  competenter  pronuntiabitur  quia  sci- 
luus  quod  diligentibus  Deum  omoia  cooperantur  in  bo- 
ntim  ?  In  tantum  enim  oninia  cooperantur  in  bonum 
ct  collaborant  his  qui  diligunt  Detim,  nl  et  ipse  Spiri- 
Itis  adjiivel,  uec  dedignetnr  divina  natura  dux  esse 
itineris  ad  bonum.  (Aug.)  Sine  Domino  vel  operante, 
iit  velimus,  vel  cooperante,  cumvolumus,  ad  bona  pie- 
latis  opera  nihil  valemus.  De  operante  illo  ut  veli- 
rous  dictum  est :  Deus  emm  qui  operatur  in  vobis  ei 
velle  (Phil.  ii).  De  cooperaiite  illo  cum  jam  volumus, 
et  volendo  agimus  :  Scimus  enim,  inqnit,  quo- 
niam  dUigentibus  Deum  omnia  cooperantur  in  bonum 


mae  hanim  duanim  conformes  dicat  Aposlolns  fo- 
toros  eos  qul  diligunt  Deum,  et  quibos  omnb  co- 
operantur  in  bonum,  non  oliosi  niibi  videUiressa 
.discriminis.  Arbitror  ergo  sccundum  ea  qos  in  afiii 
idem  Paulus  designat,  uhi  dicit  :  FUioli  met,  ^os 
iterum  parturio,  donec  fermetur  Chrittut  in  tokk 
(Gal,  iv) ,  forroari  in  bis  qui  ad  perfectioBem  len- 
dunt  Christom  dicat,  secundum  hoc  quod  Terltuk 
cst,  ut  eis  Yerbi  Dei  sinceritas  ad  punim  infonue' 
tur,  et  sectindum  hoc  quod  veritas  est,  ut  verius  in 
els  absque  ullius  fuci  admislione  consisUtet  se- 
cundum  hoc  quod  saptentia  est,  ul  sapientta  Dei 
in  eis  sit,  illa  quain  inter  perfectos  loquitur  Paulus 
pura  et  absque  ulk>  crroris  diverticolo  censenroiar 


(Rom.  viii).  Quid  esl  omnia,  nisi  ct  ipsas  terribilcs  C  Sic  et  secundum  omnia   qnae  Cbrisios  est.Tel  ju- 


ssevaaque  passiones?  Sarcina  qtiippe  qnae  inflrmi- 
t»ti  gravis  est,  levis  efncitur  charitati.  Talibus  enim 
Doiuinus  dixit  esse  sttam  sarcinam  levem,  qiialis 
Petro  fuit ,  ctim  passus  cst  pro  Christo ,  non  qualis 
fult,  qunndo  negavit  Christum.  Ilxreticonim  quo- 
q4ie  inquietudine  ut  Sciipttiras  vigilantius  perscrute- 
mur,  unde  ne  oculi  Christi  noceant,  eis  possit  oc- 
curri,  tanquam  de  somno  ignavise  nostrae  excitatur 
industria ;  ita  per  mulliplicem  grutiam  Salvatoris 
etiam  quoa  inimicus  in  pemicicm  machinatur,  Deus 
convertit  in  adjulorium.  Quoniam  dUigentibus  Deum 
omnia  aooperantur  in  bonum.  (Amb.)  Qui  etsi  im- 
p^ite  fuerint  precati,  non  illis  oberit,  quia  proposi- 
tum  cordis  illoram  sciens  Deus,  et  ignaviam  non 


stitia  vel  sanctificatio  vel  c;eterae  qua^uai  Tirtoies, 
si  in  eis  formentur  ad  liqiiidum,  isti  videbunlur  ad 
illam  formam,qtia  in  forma  Dei  est,  confomies 
imagiuis  esse  effecti  (Rom.  viii).  Si  vcro  adhue  qtris 
in  initiis  conversetur,  inilium  autein  tapienlia  timsr 
Dei  est  (Eccles.  i,  PsaL  cx) ,  ut  iii  timore  adboc 
positus  prima  ailtus  Dei  elementa  suscipiat  sccud- 
dum  forroam  s<%rvi,  quam  suscepit  ad  lioc  ut  nides 
et  ignaros  timorem  Dei  doceset,  conformcs  (ieri 
intelligendi  sunt  hi  qui  prima  initia  in  Dei  timore 
suscipiunt.  (Aug.)  Potest  et  sic-accipi  ut  qncmir 
nK>dum  nobis  ille  mortalitate,  ita  nos  illi  efficianior 
iromortalitate  conformes  :  qaod  quidem  et  ad  ip»n) 
resurrectionem  corporum  pertineL  (Orig.)  De  w 


ilUs  iinpotat  qui  adversa  poslulanl,  sed  ea  annuit^aulem  quod  dixit  prmcivit^et  prffdw/tnffri^ P"i» 

quod  sicut  non  de  omHibus  dixit,  '|ui  pncdeslinaii 
sunt;  ita  iiec  de  oinnibus  di&tt,  quos  piTCseivil  ac 
prsedestlnavit.  Non  enim  secunduro  communem  vulgt 
opiciioiiem  putaiidum  est  bona  malaque  pnesrire 
Deuin ;  sed  scciindum  Scripturee  sanctx  consuclu- 
dineu;  scntiendiim  est.  Observet  enim  qiri  sludiosns 
est  iii  Scripturis ,  sicubi  invenit  Scripluranj  dicere, 
qtiia  malos  praescierit  Deus,  sicul  in  prxsenii  \^ 
de  bonis  manifeste  dicit,  quia  quos  pnctcivit  et  prff- 
destinavU  conformes  fieri  imagniis  FilU  «u.  Si  eiui» 
quos  praescivit ,  hos  et  praedestinavit  conforrocs  esse 
imaginis  Filii  sui,  millus  autcm  maliis  couforuus  po- 
lcst  csse  imaginis  Filii  Dei ,  manifestum  csl  <|"'a  ^ 


quae  danda  sunt  Deuro  amaiitibus.  Unde  et  Dominus 
att:  ScHf  inquit,  Pater  vester  quid  vobis  opus  sit 
anlequqm  petatis  ab  eo  (Malth.  vi).  Hi  ergo  sccundtim 
propositum  vocanlur,  quos  credeiites  praescit  Deus  fu- 
ttiros  sibi  idoneos,  ut  antequam  crederent  scirentur. 
Nam  quos  pra^scivit  et  prtpdettinnvit  conformes  fieri 
imaginis  FUii  sui.  (Aug.)  Pnedestinalio  est,  quae 
sine  pnescicntia  non  potest  esse ;  potest  aiitem  esse 
sine  praedesiinatione  pracscientia.  Praedestinationo 
quippe  Deus  ea  praescivit  quae  fuerat  ipse  factunis. 
Und^  dictum  est,  FecU  quai  futura  sunt.  Pnescire  au- 
teuipotestetiam  quae  Ipse  non  facit :  sicut  qusecuiiqiie 
peocata  :  qula  etsi  simt  qiiaedaro,  quae  ita  pcccata  sunt 
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iMinis  lanliini  dicit,  Prsesciit  quos  et  pnedestinavit  A  manirestum  est  non  juslincatos  nisi  vocatos,  quan- 


conformes  Heri  imaginis  Filii  sui :  cxteros  vero  non 
niodo :  prsescire,  sed  nescire  quidem  dicitur  Dcus. 
Novil  eiiim  Dominus  eo$  qm  sunt  ejus,  Ad  eos  autem 
qui  non  sunt  di^i  ut  sciantur  a  Deo,  Satvator  dicit : 
Dhceditea  me^quoniam  nunquamcognovivoSy  operarii 
iniquitatis(Luc,  xiii).  Sicergo  etiam  in  pracsenti  loco, 
qiios  praesciit  Deus,  ipsos  et  praedestinavit  conformes 
lieri  iinaginis  Filii  sui;  cseteros  aulem  prxscire  non 
dicilur  :  iion  quod  aliquid  latere  possit  illam  natu- 
ram  quse  ubiqne  est ,  et  nusquam  deest ;  sed  quia 
oinne  quod  malum  est,  scicntia  cjus  vel  praescientia 
liiibetur  indignum, 

Ut  sit  ipse  primogenitus  in  muttis  fratribus,  (Aug.) 
Quod  autem  dicit,  Vt  sit  ipse  primogenilus  in  multis 


quam  non  oinnes  vocatos,  sed  eos  qui  secundum  pro^ 
positum  vocati  sunt,  sicut  superius  dixit.  Propositum 
aatem  Dei  accipiendum  est,  non  ipsorum.  Ipse  auteui 
exponit  quid  sit  secundum  propositum,  cum  dixtt : 
Quoniam  quos  antepr(escimt,et  prwdeslinavit  conformes 
fieri  imoginis  FilH  ejus.  Non  enim  oinnes  qui  vocali 
sunt,  secundum  propositum  vocali  sunt  :  hoc  enim 
proposilum  ad  praescientiametpnedeslinationeniDei 
spertinet;  nec  prsedestinavit  aliquem,  nisl  quem  prai- 
scivit  crediturum  et  secutunim  vocationem  suam,quo5 
et  electos  dicit.  Multi  enim  non  veniunt,  cum  mulLi 
vocati  ruerint :  nemo  autein  venitqui  vocatus  non  fue- 
rit.  (Orig,)  Supra  dixit,  Quos  prascivity  hos  prwdesti- 
navil :  et  nunc  addit,  Quos  autem  pradesdnavit,  itlos 


fratribuSf  satis  docet  aliter  inlelligendum  Deum  no-  B  etvocavit  et  quosvocavit^iUoset  justificQvit,  Et  si  pras- 


slrum,  aliter  primogenitum.  Nam  ubi  unigenitus  di- 
citur,  fratres  non  habet,  el  naturalitcr  est  Filius  Dei» 
Ycrlmm  in  prineipio,  per  qnod  facta  sunt  omnia.  Se- 
cundum  susceptionem  antem  homiois  et  incarnationis 
dispensationem,  per  quam  nos  etiam  non  naturaliter 
lilios  in  adoptionem  Gliomm  vocare  dignalus  est,  pri- 
itiogcnittis  dicitnr  ciim  adjunctione  fratrum.  Ubi  enirn 
primus  dicitur,  non  utique  solus,  sed  consecuturis 
Iratribus,  in  id  quo  ipse  prgecessit.  Unde  et  alio  loco 
primogenitum  eum  a  mortuis  dicit,  ut  sit  iu  omnibus 
ipse  primatum  tenens.  Resurrectio  enim  mortuorum 
ut  jam  non  moriantur,  anteillum  nulla;  post  illum 
autem  multorum  sanctoruro  est,  quos  fraires  non  con- 
fiinditur  appellare  propter  ipsam  communicationcm 


scivit  et  prtedestinavit  communi  opinione  sentianius, 
videbitur  utique  qui  juslificatus  est,  propterea  justiO- 
catus  esse  quia  vocatus  esl,  et  qui  vocatus  est,  pro- 
pterea  justincatus  esse  quia  pra^tinatus  est,  et  qui 
prsedestinatus  est,  propterea  prasdestinatiis  esse  quia 
praecognitus  est,  et  rursum  e  contrario  inielliges.  Si 
quis  autem  justiflcatus  non  est,ideo  non  est  justifica- 
lus,  quia  nou  est  vocatus ;  et  qui  vocatus  non  est,  ideo 
vocatus  non  est,  quia  non  est  praMlestinains;  et 
qui  praedestinatus  non  est,  ideo  non  est  pniedesti- 
natus,  quia  non  est  prsecognitus.  Et  vide  in  qnam 
absurdam  sententiam  decidant  hi  qui  praescienllam 
Dei  in  hoc  accipiunt  tantum,  qiiasi  qui  ea  quae  post- 
modum    futura    sunt   ante   praenoscat.    Invenitur 


hunianitatis.Primogeoitusutiqueamortuissecundum  C  ^^\^  secundum  hoc  quod  supra  cxposuimus,  noii 


eumdcm  Apostolum,  qua  morle  seminata  est  caro 
ejus  in  coiituniflia,  resurrexit  in  gloria,  secundum 
hanc  imaginem  filii,  cui  per  immortalitatem  confor- 
inamur,  in  oorpoiH3  eliam  illud  agimus,  quod  ilem 
dicit  idem  Aposlolos  ;  Sicut  portavimus  imaginem 
terreniy  portemus  et  imaginem  ejus  qui  de  ccelo  est 
(I  Cor.  xv),  ut  scilicet  qui  secundum  Adam  mortalos 
fuimus,  sccundum  Ghristom  immortales  nos  fuluros 
fidc  vera  ct  spe  certa  firmati  teneamus.  Sic  enim 
nunc  eamdem  imagincm  portare  possumus,  iiondum 
in  visione,  sed  in  fide;  nondum  in  re,  sed  in  spe. 
(Ambr,)  Recte  igitur  primogenitus  dicilur,  qui  aiite 
omncm  creaturam  non  factus,  sed  natus  est :  ad  cu- 


prvescisse[^«.,  pnesoiii  se]  Deus  quos  non  pnedesti- 
iiavii.  Et  rursum  si  ad  communem  referatur  intcl- 
ligentiam,  hoc  quod  dicit,  quia  quos  vocavit,  illos  et 
justificavity  ingenlein  fenesiram  palefaciamus  bis  qui 
ncgant  esse  in  hominis  potcstate  ut  salvus  fial.  Aiunt 
euim  :  Si  Deus  quos  praesciit,  illos  et  prxdestlnavlt ; 
et  quos  pRBdestinavit,  illoset  vocavit ;  et  quos  vocavit, 
illus  et  juslificavit :  nihil  culpae  habent  hl  qui  non  ju- 
stificabuntur,  quia  nec  vocati  sunt,  nec  prxdestihati, 
nec  praccogniti.  Tum  etiaiii  illud  nobis  apcrte  adver- 
satur,  quod  iion  oinnes  qtii  vocantur,  etiam  justifi- 
canlur.  Nam  ct  Judas  apostolus  vocatiis  est,  sed  non 
est  justificatiis.  Quod  si  justificatum  eum  contendat 


jiis  exemplum  Deus  homines  in  filios  sibi  adoptare      aliqiiis  eo  ipso  quo  vocatus  est,  non  est  ccrte  glorl- 


dignatus  esu  Est  et  primogenitus  in  regcneratione 
Cbristus ;  est  et  primogenilus  ex  mortiiis,  ciijtis  na- 
tiira  ignoratur ;  esl  et  primogenilus  post  victoriam 
asceudens  in  coclos.  Primogenitus  igitur  in  omnibus 
frater  noster  dicitur,  quia  homo  dignalus  est  nasci : 
Dominus  yero  est  quia  Dcus  noster  est,  sicut  dixit 
propbeta  Jeremias  :  Uic  est  Deus  n&ster, 

Quos  autem  prwdesiinavit ,  hos  et  vocarit  :  et 
quos  vocavit^  hos  et  jusiificavit :  quos  autem  justifica" 
rtl,  illos  et  giorificavit,  (Aug.)  Quod  autem  ait,  quos 
vocavit,  ipsos  et  jus'ificavitf  potest  moveri  et  quairi, 
ulrum  oiiines  qui  vocati  sunt  justificcntur.  Sed  alibi 
lcgiinus :  Multi  vocati,  puuci  autem  elccti  (Matlh.  xx). 
Xa^ncn  quia  ipsi  quo4|uc  elecHi  uliquc  vocati  suut. 


ficatus.  Sed  et  illi  de  quibus  dicit  Apostolns,  quia 
naufragaverunt  a  fide  (I  Tim,  i),  vocati  quidem  fue- 
rant,  sed  non  sunl  jiistificati.  Et  secundumEvangelii 
parabolas  (Luc,  xiv),  illi  ad  quos  loissi  fucrant  servi, 
et  excusaverunt  se,  vocjiti  fuerant,  scd  non  juslifi- 
cnii ;  et  ille  qui  ingressus  convivium  regis  (Matth, 
XX )  non  habuit  veslem  nuplialem,  vocalus  est,  sed 
non  est  justificatus.  Cum  crgo  hxc  singula  ita  se 
babeant,  qiiomodo  videbitur  verus  esse  sermo  Apo- 
stoli,  qiiem  vel  de  pncnosccndo,  vel  de  praedesti- 
nando,  vel  dc  vocando,  vel  eliam  de  justificando  me- 
moravit?  Sed  ego  secundnm  ca  qnse  supra  cxposui- 
mus,  quomodonoscatvelpraenoscat  Dcus,  adcoiisue- 
tudiocm  Scriptonc  redeundum  puto,  qua;  vernacala 
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quadam  appcllalione  iii  hoc  scrninnc,  iJ  cst,  in  co- 
i^iioscendo  uti  solel:  velutcum  dicit ;  Cognovtt  auicm 
Adatn  vxorem  suam  ( Gen,  iv ) ,  pro  eo  ut  dicat , 
admistus  est  uxori  suae.  Et  itcrum  de  Rebecca  di- 
cit :  Virgo  erat ,  v\r  non  cognoverat  eam  {Gen.  xxiv). 
Sedetde  filiisLevi  dicitur,  cum  prsevaricatores  puni- 
rent,  quia  non  cognoverit  unusqwsque  patrem  suum 
aut  matrem  suam  (Lev.  xii).  In  quo  siue  dubio  lioc 
ostenditur,  quia  non  juuxit  aflcclum  suum  et  amo- 
rcm  cum  patre  vel  maire.  Sed  et  multa  sccundum 
hunc  sensum  in  Scripturis  dc  cognosccndo  invenies 
dicta<  el  idco  eliam  in  prxsenti  loco  constat  Aposto- 
him  secundum  Scriptuix  sacrac  consuctudincm  co- 
gnoscendi  posuisse  scrmoncm,  ut  illos  ostcnderet 
pra^cognilQS  a  Deo,  in  quil>us,  sciens  quales  essent, 
amorem  suum  Deus,  affectumque  posuisset,  se- 
cundum  illud  quod  scriplum  est  :  Cognovit  Domi- 
nus  eos  qui  sunt  ejus :  cum  utique  quanlum  ad  istam 
communem  scientiam  pcrlinet,  Dcus  non  solum  eos 
qui  8ui  suDt,  sed  ct  eos  qui  errant  a  se  non  ignorct. 
Sed  cognovisse  suos  dicitur,  boc  est,  in  dileciionc 
habuisse  sibique  sociasse.  Ita  ergo  quos  prwsciit 
Deu$,  illos  et  pra^destinavit ,  et  qmos  prasdeslinavU^ 
illos  et  vocavit ,  et  quos  vocavit ,  illos  et  justificavit. 
Superest  nobis  adhuc  iUius  quxstionis  sohilio,  quo- 
niodo  quos  vocavit,  illos  ei  }uslificavil^  cum  sccun- 
dum  ea  quae  supra  diiimus  couslet  multos  esse  vo- 
catos,  paucos  autem  electos.  Sed  vidctur  mihi  esse 
quasdam  vocationis  difl^rentia,  secundum  illud  qa  d 
in  superiore  capitulo  exposuimus,  quia  omnes  qui- 
dem  vocati  sunt,  non  lamcn  omnes  seeundum  pro- 
positum  vocati  sunt.  Nam  hi  qui  secundum  proposi- 
tum  bonum ,  el  bonam  voluntatcm  quam  circa  Dci 
cultum  gerunt,  vocantur,  ipsi  sunt  qui  secundum 
propositum  vocati  dicuntur  :  et  isli  sunt  qui  vocali 
justificantur.  Boi:o  enim  eorum  proposito  dccrat 
sola  vocatio.  Hi  vero  qui  non  habent  bonum  fixum^ 
que  propositum,  vel  erga  divinum  cullum,  v^l  erga 
opus  bonum,  vocantur  quidem  et  ipsi,  ne  eis  excu-t 
satio  relinquatur,  et  haec  ipsa  possint  causari  cum 
judicantur.  Quia  ct  nos  si  vocati  fuissemus,  potuis- 
semus  utique  Juslificari,  et  non  solum  justificari,  sed 
ct  glorincari.  Ideo  ergo  vocantur  quidera  ct  ipsi;  sed 
quasi  in  pctrosa  seminetur  semen,  cilo  quidem  ex- 
orilur ;  increscente  aulem  tribulationum  sole,  quia 
non  habent  altaro  radiccm  boni  propositi,  continuo 
arescunt  et  pereunt.  Et  ipsi  sunt  de  quibus  dicil 
Apostolus :  Qui  naufragaverunl  a  fide  (/  Tim.  i). 
Quos  ergo  vocavit,  id  cst,  quos  secundum  propositum 
boni  vocavit,  illos  et  jusiificavil.  Quod  et  si  secun- 
duro  propositum  ad  Deum  rcferaUir,  lioc  est,  ut  se* 
cundum  propositum  Dei,  qui  sciens  in  eis  rdigiosara 
mentem,  ctsalutis  inessc  desiderium,  vocati  dicun- 
(ur,  non  videbitur  his  qux  cxposoimus  eliara  boe 
esse  contrarium.  IIoc  ergo  pacto  neque  in  prae- 
s^cientia  Dei  vel  salulis  vd  pcrditionis  nostrse  causa 
consislit;  ncque  juslificatio  cx  sola  vocatione  pendc- 
fiit,  ncqiic  glorificari  dc  nostra  pcnitus  potestatc 
§ublatum  csl.  Nam  ci  si  communi  inlellcclu  dc  prse- 
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A  scientia  sentiamus,  non  propterea  crit  aliquid,  qwa 
id  scil  Dcus  futuruni :  sed  quia  fiiturum  esl,  scitura 
Dcoantequam  fiat.  Nam  ct  si,  verbi  gralia,fingcreuius 
Deum  non  pnenoscere  aliquid,  futumm  sine  diiI)io 
erat  quod  est,  ita  ut  esl :  ut  puta,  Judas  prodilor  Ta- 
ctus  est,  et  boc  ila  futuruui  propheto;  prxdixeniot. 
Non  ergo  quia  prophcto;  pncdixerunl,  idcirco  prodi- 
dit  Judas;  scd  quia  futurus  esset  prodilor,  ea  qus 
ille  ex  propositi  sui  nequilia  gesturus  erai  pncdix^ 
ront  propheUe  :  cum  utique  Judas  in  potestate  ha- 
buisset  ut  esset  similis  Pelro  et  Joanni,  si  voluisset; 
sed  elegit  pccunix  cupiditatem  magis  quam  aposlo- 
lici  consortii  gloriam :  et  hanc  ejqs  volunlatem  futi- 
ram  praevidentes  proplietae,  l'd>rorum  iradidere  mooih 
menlis.  Ul  autem  scias  quia  non  io  prxsdenlia  Dd 
B  unicuique  saiutis  causa  ponitur,  sed  in  proposilo  et 
aclibus  suis,  vide  Paulum  vercntein  ne  forte  cuiu 
aliis  prsedicavcril,  ipse  reprolNis  efiiciaiur,  macenrc 
corpus  Sttum,  et  subjieere  serviluti.  Adbuc  adversum 
eoa  qui  nobis  hiuusmodi  qusestiones  rooveot,  eliaio 
hxc  possumus  dicere :  Si  quos  praescivil,  iilos  et 
pncdestiiiavit ;  non  aulem  omnes  praddestioavil;  ergo 
1100  omnes  pnesciit  :  et  secundnm  eos,  enint  aliii«a 
qi];c  ignorel  Deus.  Si  v^ro  prgenoscere  secnndum  lioc 
accipiatur  quod  supra  diximus,  hoc  est,  in  afleclum 
recipere  sibique  soclare ,  vemm  erit  quia  sicut  non 
omnes  pncdestinavit,  ila  neque  omnes  praecofnovii. 
Sic  cnun  et  Jesus  dicitur  non  cognovisse  peecaluin, 
Niuiquidnam  dicemus  quia  nescierit  Jesus  qaid  essei 
peccatum,  hoccst,qttia  nescierilhomicidiumpeccaiutn 
^  cssCy  vd  adulterium,  vel  furtum,  ct  bis  similia  ?  An 
hoc  est  quod  dicitur  nescirc  peccalum,  qnia  peccaia 
80  noo  miscuit,  neque  adhssit  ei  peccatum  ?  Sic  et 
ahbi  scriptum  cst  :  Qui  servat  mandatum,  non  iigm- 
scet  verbum  malum ,  hoc  est ,  non  recipiet  verbum 
msilum,  non  credcl,  non  libeiiter  audict,  ncque  ad; 
Qiittet  ingredi  mentem  suam.  Quos  ergo  secundoui 
hunc  locum  praescit  Deus,  illos  et  pncdeslioal;  el 
quos  praedestinat,  illos  ei  vocal,  ca  vocationis  distiih 
ctionequa  diximus:  cl  quos  vocat,  illosetjastincat; 
et  quos  justificat,  illos  et  gk)rificat.  De  gloriSc^ 
tione  poasumus  ct  in  prxscnti  sseculo  sccundiim  ii* 
lud  intelligcrc,  qnod  dicit  Apostohis :  Nasentm  on- 
nes  revetala  facie  gloriam  Domim  speculantes^  eadm 
imagine  transformamur  a  gloria  in  gtoriam,  tmjnen 
a  Domini  spiritus,  Est  ergo  ct  haec  gloria  quaro  justi' 
ficali  quique  in  pnKsenti  vita  percipiunt;  csl  cl  ilU 
qu%  speraiur  in  futuro,  cum  corpus  boc  iionu"ilaii& 
nostne  quod  seminatur  in  contumeiia,  surget  ingi^- 
ria  :  et  cum  sicut  alia  gloria  soUs,  aUa  glomlum,  d 
ttUa  gioria  stetlarum,  et  stetta  oh  stetla  differt  19  ^fo* 
ria,  ita  crit  el  resurrectio  mortuorum. 

Quid  evgo  dicemus  ad  hwc  ?  Si  Deus  pr$  nobiSt  tptit^ 
contra  nos  ?Qui  etiam  Filio  suo  proprio  nou  pepercit,  sd 
pro  nobis  omnibus  tradidit  iilum ,  quomodo  non  eiia» 
cum  itto  omnia  nobis  donabit?  (Orig.)  Dcns  <|uom«do 
pro  nolus  sil  maoirestiim  est  cx  Ihs  qux  sujira  expo- 
sull,  id  cst,  qiiod  Spiritus  Dci  habilat  in  noWs;  et 
quod  Spiritus  Christi,  vcl  Christus  in  nobiscsl^vt?! 
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qu6d  Spintus  ejus,  qui  fiuscitavil  Christum  cx  mor-  A  riam  Ugari  circa  coUum  ejus^  et  prwcipitari  eum  in 


tsis,  babilat  in  nobis:  vei  quod  Spiritu  Dei  aginuir, 
Tcl  quod  spiritum  adoptionis  accepimus;  vel  quod 
sumus  fllii  Det  et  hxredes,  et  cx)hxredes  Ghrisli ; 
vd  quod  primilias  Spiritns  accipimus ;  vel  quod  ipsc 
Spiritus  intcrpellat  pro  nobis  gemitibus  Inenarrabili- 
bus;  vel  quod  universa  creatura  nbbis  congemiscit  et 
condolet ;  vel  quod  omnia  nobis  cooperantur  in  bonum 
diligentibus  Deum;veiquod  secundum  propositum 
vocati  sumus ,  et  prxcogniti,  ei  pnEdestinati,  et  ju- 
slificati,  et  glorificati.  Horum  etenim  omniumvcluti 
anacephaIcon[epilogum]faciens,el  simul  omnia  rcpe- 
tens,  ait :  Qnid  ergo  dicemus  ad  hcec  ?  Hoc  est,  ad  hxc 
omnia  quae  SQpra  diximus  :  quia  si  sic  Dcus  pro  nobis 
cst,  ut  baec  nobis  cuncta  concesserit,  quis  esse  adver- 


mare ,  quam  scandatixet  unum  ex  his,  Deus  ergo  qui 
nos  prctiosos  proprfi  Filii  pro  nobis  pretiusum  fun- 
dendo  sanguinem  fecit,  quomodo  non  cum  ipso  om- 
nia  nobis  donabii  ?  Nihil  est  cnira,  sive  vislbiiis,  sive 
invisibilis,  creatura^quod  Fiiio  possit  adxquari.NulIu 
enim  paclo  creatori  suo  crcalura  poiest  conferri.  Et 
si  creator  ipse  donatusest  nobis,  qucmodo  non  cuiii 
ipso  nobisoninis  crealura  donabilur?  quamvis  scriuu 
hic  dupliciter  possit  intelligi,  id  est,  quod  cum  illo 
omnia  donavit.  Nam  et  hoc  potest  videri  quud  &i 
habcmus  in  nobis  Chrislum  secundum  hoc  quod  Yer- 
bum  et  sapientia,  et  veritas,  ct  justilia,  et  pax  est,  et 
crctcra  omnia  qux  de  eo  scripta  sunt  ctim  hac  ple- 
nltudine  virtutum  nobis  omnia  donabuntur,  ut  jam  nou 


fum  nos  poterit?  Non  qui  omnino  neminem  nobis  esse  q  unum  ex  omnibus  creaturis,  etparvum  lerrx  hunclo- 


dicat  adversarium  :  alioquin  quomodo  stabit  illud  quod 
dictiim  est  a  Petro  :  Adversarius  vester  diabolus  sicut 
leo  rugiens  drcuil  ,  quarens  quem  devoret?  Sed 
hoc  est  quod  ostendit,  quia  Deo  agcnte  pro  nobis^ 
coniemptibiUs  et  nullus  effieitur  adversarius  noster. 
Similiter  autem  el  David  dicit :  Dominus  illuminatio 
mea  el  salvator  meus ,  quem  timebo  ?  Dominus  de- 
(ensor  ri/o?  mete ,  a  quo  trepidabo  ?  Non  ergo  iiullum 
dicit  esse  quem  metuat ,  et  qui  adversctur  ei ;  sed 
quamvis,  inquit,  appropient  super  me  ut  edant  ear- 
nes  meas  qui  ambulant  inimici  mei ,  tamen ,  Domino 
defendente  vitam  meam,  inlirmati  sunt  et  eeeide- 
runt,  Dat  praeterea  indicium  maximum  ingentis  erga 
nos  amoris  Dei,  qui  in  tantum  nos,  inquit,  dilexit  ut 


cumqucmnuncviilemurhabilare,  teneamus :  sedom- 
niaquxcunque  cre:ivit  Deus  visibiUa  et  invisihUia,  oc- 
culta  et  manifesla,  lemporaha  et  xterna  cum  Chi-ista 
paritcr  habeamus.Potcst  autem  et  aliomodo  sic  intel- 
ligi  quod  dixit :  Cum  ipso  omnia  nobis  donabil^  hoc  est, 
ipsi  quidem  ur  hxredi ,  nobis  vero  cobaeredibus  ^us- 
paritcr  cuin  ipso  universa  perfrui  dabitur  creatura. 
Quis  accusabit  adversus  electos  Dei  ?  (Ambr.)  Ne- 
minem  audere,  nee  posse  judicium,  et  prjescieutiam^ 
Dci  in  nobis  retractare  apertum  est.  Quis  est  eiiun 
qui  possit  haec  qux  Deus  probat^  improbare,  cum 
nemo  a>quaHs  sit  Deo  ?  Deus  qui  justificat,  Hoc  iiv 
Isala  propbeta  est,  quod  hk  quasi  suum  ponit ;  qui» 
nemo  est  alius  qui  quod  probal  Deus  arguat.  Aut  ne 


nec  proprio  Filio  pcpercerit ;  sed  pro  nobis  omnibus  q  forte  ipse  nos  accusety  scd  non  potest  quod  juslificat« 


ad  passioncm  tradiderit  eum.  El  ut  majore  nos  ad- 
miratione  constringeret,  addidit  sermonem  ingentis 
arcani  conscium  diccns,  quh  proprio  Fillo  non  peper- 
cit.  Dixeral  cnlm  superius,  quia  etiara  nos  qui  spiri- 
tum  adopiionis  accipimus ,  ^Ki  Dei  sumus.  Ne  ergo 
eommuni  ista  appellatione  filiorum  nnum  aliquem  ex 
his  tnididlsse  putaretur  qui  in  filios videbantur  ascitr, 
addidit  proprio  Filio ,  ut  eum  qui  solus  cx  ipso  Deo 
Nieffabili  nativitate  generatur,  ostenderet.  Pro  nobis 
ergo  ontnibus  tradidit  iUum,  non  iMa  traditione  qua 
scriptum  est  iTradet  autem  frater  fratrem  in  mortem, 
et  parentes  filios  ;  sed  Iradidisse  eum  dicitur  hoc 
ipso  quod  cum  in  forma  Dei  esset,  passus  cst  eum 
exinaiiire  seipsum,  et  formam  servi  suscipere,  et 


accusare.  Quis  est  qui  eondemnet  7  Christus  Jesut 
qui  mortuus  esl,  imo  qui  et  surrexit^  qui  est  ad  dexte- 
ram  Deiy  qui  etiam  interpellat  pro  nobis.  Deum,  qui» 
nos  jusiificat,-  accusare  nos  BCgal :  Christum  auteror 
damnare  nos  non  posse,  quia  eo  affectu  diligit  nes^ 
ut  moreretur  pro  nobis,  et  resurgens  semper  cau- 
sos  noslras  agat  apud  Palrem.  Cujus  postulatio  coik 
temni  non  potesl,  quia  i_n  dextera  Dei  est,  hoc  est«r 
in  honore  quod  Deus  est;  iit  de  Deo  Patre  securi,  el 
Cbristo  Filio  ejiis  qui  judicaturus  est ,  in  fide  ejus^ 
Ixtemur.  Hiuc  iliud  est  quod  dicit  Petro  apostohr 
{Luc,  3bxii)  *  Ecce  expostulavit  Satams,  ut  vos  venli^ 
tet  ut  trilicum  ;  ego  autem  rogavi  pro  te,  ne  deficiaf 
fides  tua,  (Orig.)  Videiur  enim  mihi  quod  ait,  Qui^ 


usque  ad  mortem  crueis  pervenire  :  ut  in  ipso  omni-  |^  accusabit  electos  Dei  ?  dc  diabolo  dicere.  Nulius  enin» 


bus  exemplum  obedientiae  ponercj ,  et  viam  rcsur- 
rcctioiiis  niortuis  aperiret.  Pro  omnibus  ergo  tradidit 
eum  :  non  solum  pro  sanctis,  non  solum  pro  magnis, 
sed  etprominimis,  el  pro  omnibus  omninoqui  suntin 
Ecclesia  iradidit  Filium  proprium  Pater  :  et  kieo 
etiamsi  mtnimorum  aMquem  et  infirmorumlxdatquis, 
percutiens  ejus  infinuain  conscienliam ,  in  Chrislum 
peccare  dicitur,  quouiam  quidem  scandalizat  animam 
pro  qua  Ghristns  mortuus  est.  Quia  ergo  pi-o  omnibus 
ijubis  tradidit  Filium  Pater,  nullus  omnino,  ne  mini- 
mus  quidemqtti  est  in  Ecclesia,  coutenmcndus  est :  et 
ideo  Dominus  ipse  dicebat  :  Si  quis  scandali%averit 
nnum  ex  pu^tlis  istis  minimisy  expedit  molam  asina^ 


ita  electus  et  ita  maguus,  quem  ille  noa  audeat  ac^ 
cusare,  nisi  illum  solum  qui  peccatum  non  fccit,  qu^ 
et  dicebat  :  Nunc  venit  princeps  hujus  mundi,  et  ii$ 
me  nihil  inverUt  (Joan.  xii).  Sed  quamvis  Ule  exeraS 
ncquiiiam  propositi  sui,  Deo  justificante  et  delenl<r 
sicut  iiubem  iniquitatem  electorum  suorum,  et  sicufr^ 
caliginem  peccataeorum,^  et  a  prioribus  delictis  eo» 
dealbante  ut  uivem ,  et  sicut  bnani  candidam  fa- 
ctetile  (Isa,  i),  quid  proficiat  accusator  ?  Sed  et  cuU# 
Cbiistus  pro  eis  morluus  sit,  imo  polius  a  luor- 
tuis  resurreiHl «  et  iste  a  dextris  Patris ,  et  inierpel- 
kt  pro  eis,  quis  eos  potcrit  condemnare  ?  lu  8U()e- 
rloribus,  Sanclus  Sfiritus  intcrpellatf  inquil,  pro  no- 
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bii  gemitibtts  inenarrabiUbus ;  liic  Ckristus  Jestu, 
qui  morlutts  est,  et  resttrrexit,  ipse  interpellat  pro  no- 
bis,  Deus  qui  proprium  filiuni  tradidil  pro  nobis, 
ipse  justlflcat  eiectos :  qUis  erit  ultra  qui  audeal  con- 
deuiDare  ?  Sed  diligentius  ibtuere  quomodo  Aposto- 
lus  nusquam  in  serraonibus  suis  ab  insila  sibi  cau- 
tela  discedat  :  Non  dixit.  Quis  accusabit  adversum 
vocalos,  sed  adfjenum  electos.  Nisi  enim  fueris 
elcctus,  nisi  in  omnibus  te  exhibueris  probabilem 
Deo,  babebis  accusaiorem.  Si  cnim  causa  tua  mala 
est,  si  te  tuum  crimen  astringit,  quid  tibi  proderit 
advocatus,  etiamsi  JesUs  sil  qui  interpellat.  Jesus 
euim  veritas  est :  non  potesl  ergo  prole  veritas  Tal- 
lere.  In  boc  tibi  opituiabitur  advocatus,  ne  accusa- 
toris  calumniis  Involvans,  ne  libi  pr^eterita  peccaia, 
quae  per  baptismum  deleia  sunt,  imputentur.  Si 
vcro  post  bsec  iterum  delinquas,  nec  uUis  hxc  poeni- 
i»?iitiae  lacrymis  diluas,  accusatori  tuo  criminandi  te 
materiam  dabis.  Et  quamvis  Jesus  interpellet  pro 
iiobis,  non  potest  taroen  dicere  Jesus  tenebras  lu- 
cem  esse,  neque  amarum  dulce.  Si  ergo  vis  vln- 
•  cere  cum  judfcaris,  fac  quod  de  justa  seriptum  est : 
Diiponeiermones  tuoi  injudicio  (P$aL  cxi) ;  Prwpara 
opera  tua  ad  exitum ;  Memento  novisstmorum  tuorum^ 
ei  in  (Btemum  non  peccabis  (Eccli.  vii)  :  ne  tibi  con- 
lingat  illud  quod  de  quodam  scriplum  est  :  Cum 
judicatur ,  exeat  condemnalus  (Psat,  cvii).  Vide  quo- 
modo  audias,  quia  Jesus  interpellat  pro  nobis,  Ipse 
cst  eiiim,  de  quo  el  alibi  scriptum  est,  quia  Pater 
neminem  judicat,  sed  omne  judicium^  dedil  Filio 
(Joan,  v) ;  et  sicut  ipse  est  ho^tia  ct  sacerdos,  et 
ipse  est  in  forma  ser^  i  et  in  forma  Dei,  sic  Ipse  et 
advocatus  et  judcx.  (Ambr,)  Hoc  ergo  mo.!o  inter- 
pcllat  pro  nobis  Salvaior  ;  sciens  enim  impudentiam 
et  allitudinem  adversarii  nostri,  cum  se  commovet 
adversum  nos,  si  non  ei  assentiamus,  Salvator  in- 
lerpellat  pro  nobis,  ne  arKpiid  violenter  praesumat 
circa  nos,  ut  arceatur  insolentia  ejus.  Ilac  causa 
tamen  dicitur  Filius  interpellare,  cum  ipse  agat  to- 
tum,  et  «equalis  sit  Deo  Patri ;  et  quia  unus  dicitur 
Deus,  ne  Pater  et  Filius  singularis,  vei  unio  puta- 
retur,  ad  personarum  distinctionem  sic  ioquilur 
Scriptura,  utei  Filium  non  disparem  tradat :  et  Pa- 
trem,  quia  Paler  est,  et  qula  ab  ipso  sunt  omiiia, 
proiferat.  (Greg,)  Unigenito  enim  Filio  pio  homine 
interpcllare  est  apud  coxternum  Patrem  seipsum 
homuiem  demonstrare;  eique  pro  bumana  natura 
rogasse  esl  eamdem  naturam  in  divinitatis  suae  ccl- 
situdinem  suscepisse.  luterpellat  igitur  Dominus  pro 
nobis  iion  voce,  sed  miseratione,  quia  quod  dam- 
nari  in  cleclis  noluit,  suscipicndo  liberavit.  Adjutor 
ergoqu;crilur,  utdesiderium  exaudiatur,  quianisi  pro 
nojjis  interpellatio  mediatoris  intercedcret,  ab  aiirc 
Dei  procul  dubio  nostraruni  precum  voces  silcrcnt. 
Qttis  ergo  nos  separabit  a  charitate  Chrisli?  /n6u- 
lalio?  an  angustia  ?  an  persecutiof  an  fames?  an  nu- 
ditas  ?  an  periculttm?  an  gladitts?  sicttt  scriplum  esl : 
Quia  propter  te  moriificamur  tota  die,  arstimati  su- 
mus  Ht  ores  oecisionis  :  sed  in  his  omnibus  snpcra- 
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A  rnus  propter  eum  qui  dilexit  nos,  (Aug,)  Quoil  er^ 
dicit,  Quis  nos  separabit  a  charitate  Christi  f  trihh 
latiOy  angustia,  an  persecutio  ?  et  caHera,  ei  sope^ 
riore  pendel,  ubi  ait,  St  tamen  compatimr, «/  h 
gtorificemur ;  existimo  enim  quod  non  suta  conii" 
gnw  passiones  hujus  temporis  ad  futuram  ^am^ 
qua:  revetubitur  in  nobis,  Ad  ipsam  enim  borblio- 
nem  omnis  hi\jus  loci  inlentio  directa  est|  ne  Uii 
quibus  loquitur  persecutionibus  frangereotar,  si  vi- 
verent  secundum  prudentiam  carnis,  qua  tempora- 
lia  bona  appetuntur,  et  Umentur  teinponilia  wah. 
(Orig,)  Pro  his,  inquit,  omnibus,  quaesupraeBumenTi- 
mus,  id  est,  quod  jam  non  sumus  in  came,  sed  in 
spiritu ;  et  quod  SpiritusDei  habitat  in  nobis;  aquud 
Christus  in  nobis  est,  per  quem  corpus  qsideui 

B  mortuum  est  propter  peccatum,  spiritos  autem  viu 
propter  jusUficationem ;  et  quod  jam  non  sujdds  de- 
bitores  camis  ut  secundum  carnem  vivamus,  qiiia 
spiritu  actus  carnis  roortificavimus;  et  quod  per  spi» 
ritum  adoptionis  fiiii  Dei  eflecU  sumus,  etsiClii« 
etiani  hxredes  Dei,  cohacredes  autem  Christi;6t 
quod  universa  creatura  congemiscit  nobis  et  coodo- 
let,  revelaUonem  filiorum  Dei  exspectans;  etquod 
diligentibus  nobis  Deum  omnia  cooperanUir  in  Lo« 
nuin ;  et  quod  pnescivit  et  pncdestlnavit  nos  con- 
formes  imaginis  Filii  sui,  qui  secundom  proposiliini 
vocaU  sumus  :  cum  pro  his,  inquit,  omnibus  beoe^ 
ficiis  quae  consecuU  sumus ,  fixi  et  radicaii  sumiu* 
in  charitate  Dei,  quis  nos  ab  ea  poteritseparare! 
TribuIaUo  si  venerit,  dicemus  ad  Deum  :  /»  tnbu- 

C  lalione  ditatasti  me  (Psal,  iv).  Angustb  si  fuerit 
mundi,  et  ex  neccssitate  corporis  veoieos,  sapien- 
tiae  Dei,  et  scientiae  latitudiiiem  requircmus,  iu  qua 
non  angustare  non  potest  mundus.  Redibo  cniin  ad 
Sciipturarum  divinarum  amplissimos  campos :  iu- 
tellectum  verbi  Dei  spiritalem  requiram,  et  uuUa 
me  in  eo  coarctabit  aiigusUa.  Per  largissiou  eoiui 
spaUa  intelligentiae  mysUcae  et  spiritalis  eqoitabo. 
Persecutionem  si  paUar,  et  confitearChristummeoin 
coram  hominibus,  certus  sum  quia  et  iile  me  confl- 
tebitur  coram  Patre  suo  qui  in  coslis  est  (MaUh.  x). 
Fames  si  adfuerit,  turbare  roe  non  potcst :  babeo 
enini  panem  vitae  qui  de  coelo  desccndit,  cl  reficiel 
animas  esurientes  :  nec  aiiqiiando  potest  panis  iste 
deficere ;  esl  enim  perfectus  etailemus.  Nudlilasme 

^  non  confundit :  indutus  suni  enim  Doiiiinum  noslimni 
Jesum  Christum,  et  habitaculura  noslruio,  quod  dc 
conlo  cst,  superiudui  spero.  OporUt  emm  hoc  mor- 
tate  induere  immortaUtatem,  et  corruptihile  koc  i»- 
duere  incorruptionem  (I  Cor,  xv).  Periculum  noa 
Umebo  :  Dominus  emm  ittuminatio  mea,  etsalumcSi 
quem  timebo  ?  Dominus  defensor  viKe  mete,  a  f»* 
trepidubo?  (Psat.  xxvi.)  Gladius  tcrreuus  terrere mc 
noii  poiest :  habeo  eniin  fortiorera  mccuin  glai^» 
spiritus,  quod  est  verbum  Dei  (Ephes,  vi);  et  uiccui" 
est  vivens  et  efficax  sermo  Dei,  qui  est  petieirabtlwr^ 
omni  gtadio  utrinque  acuto  (Hebr,  iv).  ^  ^^^ 
gladius  mundi  vcnerit  super  cerviccs  mcas,  npj'>- 
rcni   ijiihi   ad  Dcum   conciliat  chariial«ni  nicaa* 
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Daiuqiie  ad  euni,  quia  sicui  uripitim  e$t :  Propier  Ve  A  sequeutia  posstinl  credentcro  a  cfaarttate  Dei  detof- 

quere.  Nemo  ergo  separat,  nec  qui  uiiiiatur  morteiu, 


mortificamur  tota  die  :  teilimati  $umus  ui  ove%  occi 
sionik.  Non  eniui  mihi  siifficit  uua  hora  mori  pro 
Cliristo,  vel  cruciari,  sed  tota  die^  hoc  est,  oiuni 
vitsc  mex  tempure.  Si  enim  tolam  viiam  meam  in 
pcrsecuiionibus  ei  periculis  agam,  dicam,  quia  non 
$unt  eondignce  pa$$ione$  huju$  tempori$  ad  fuluram 
gloriamy  quoi  revelabilur  in  nobi$.  Breve  est  enim 
hujus  xiix  tempus ,  et  exiguum  quod  in  persecu- 
lioiiibus  duciinus  :  xternum  vcro  ct  perpetuuro  quod 
exspectamus  in  gbria.  Et  ideo  in  hi$^  inquit,  omm- 
bu$  $uperamu$,  non  nostra  virtute ,  $ed  per  eum  qui 
dilexif  no$0  Dam  enim  in  illius  amore  pendemus, 
saisum  doioris  non  recipimus.  lilius  enim  charitas 
qua  noB  dilexit,  et  uostrum  ad  se  rapit  affectum, 


quia  qui  credil  in  Christo,  licei  moriatur,  vivet ; 
iieque  qui  pollicelur  vitam  :  quia  ille  dat  vitam  aeter- 
nam.  Nam  lemporalis  vitae  poliicitatio  aetern»  vIub 
oomparatione  coiiteinnenda  est.  Neque  angelu$  sepa- 
ral,  quia  licet  angelu$,  Inquit,  deccnlo  de$cendat  et  an- 
nuntiet  vobi$,  prceterquam  quod  accepi$ti$,  anathema  $ii 
(Gal.  i).  Neque  principatu$,  id  est,  contrarius,  quin 
exuit  se  ipse  hos  principaius  et  potestaies,  tnuin- 
phans  eas  in  semetipso.  Neque  prm$entiay  neque  fu^ 
tura,  id  est,  temporaiia  vel  quae  deleclant»  vei  qua; 
premunl,  vel  quae  spem  dant,  vel  quae  incutiimt  ti- 
morem.  Neque  virtu$  :  et  hic  virtutem  contrariam 
0|>ortet  inteliigi,  secundum  quam  dicit  :  Nemo  va$a 


crucialam  corporis ,  el  dolorem  sentire  nos  non  fa-  B  forti$  diupiet,  ni$i  priu$  alligaverit  fortem,  Neque 


cil.  Ideo  ergo  in  his  omnibus  siiperamus. 

Certu$  $um  enim  quia  neque  mors,  neque  vila,  ne- 
que  angeli^  neque  principatu^^  neque  in$tantia,  neque 
futura^  neque  fortiludo,  neque  aUitudo^  neque  pro^ 
fundum,  neque  aiia  creatura  polerit  no$  $eparare  a 
eharitale  Dei^  quce  e$t  in  Chri$to  Je$u  Domino  no$tro. 
(Orig.)  Duos  videlur  ordines  Apostolus  ostendisse 
corum  qui  hominibus  tentationes  siiscitare  con- 
sucverunt.  Et  in  bis  quidem  qii»  prius  disseruimus, 
hunianarum  tenlationum  inteiligltur  ordo  descri- 
ptus  :  de  qtiilius  etiam  Corinthlis  dicebal,  utpote 
qiiia  inajora  ferre  non  poteranl  :  Tentatio  vo$  non 
aftprehendat  ni$i  humana :  fideli$  autem  Deu$,  qui 
noH  permittet  vo$  tentari  $upra  id  quod  pote$ti$  (i 
Cor,  x),  Nunc  vero  In  his  sermonibus,  quos  habe-  C 
mus  in  manihus,  non  hnmanas  lenlationes  indicat, 
sed  majores  humanis.  El  ideo  pulo  quod  In  priori- 
bus  cum  enumerassel  siiigula  quseque,  ad  ultlmum 
diclt :  Sed  in  hi$  omnibu$  $uperamu$.  In  his  vero  se- 
cundi  ordinis  tenlaiionibus  noii  ila  confidenler  dicit, 
$nperamu$ ,  scd  valde  tenuiter  ait,  quia  nihil  eorum 
poterit  no$  $eparare  a  charitate  Dei^  quas  e$t  in  Chri- 
$to  Je$u,  De  humanis  enim  tentationibus,  tanquam 
parvis  el  levibus,  confidenier  nos  eas  superare  pro- 
niintial ;  iUas  vero  superiores  et  plus  quam  huma- 
nas,  etiamsl  superare  et  prosternere  non  valemus  : 
lioc  enim  solius  Christi  opus  est,  qui  exiiil  priiici- 
patus  et  potestates  triumphan$  ea$  in  $emctip$o 
(Coio$$,  ii)  :  lamen   et  hoc  in  victoriae  ioco  est,  si 


aititudo,  neque  profundum  (Malth.  xii).  Plcrumque 
inanis  curiositas  earnin  reniin  quae  inveniri  non 
possunt,  aul  frustra  etiam  inveniuntur,  sive  in  coelo, 
sive  in  abysso,  separal  a  Deo,  nisi  charitas  viiicat, 
qua;  ad  ceria  spiriuilia  non  vaniiate  rerum  qux 
foris  sunt,  sed  iiiterno  luniine  invital.  Nequecrea- 
tura  aiia,  Quod  duobus  modis  intelligi  potesl :  aui 
visibilis  crealura,  quia  et  nos,  id  est  anima  crealura 
suiuus,  sed  invisibilis ;  ut  hoc  dixcril,  quod  nos  iion 
separat  alia  creatura,  id  esl,  amor  corporum;  aiii 
certe  quia  nos  non  separal  alia  creatura  a  clia- 
ritale  Dci,  ex  co  quod  nulla  crcatura  est  alia  Inter 
nos  et  Deum ,  qux  se  opponai,  et  a  complexu  ejus 
excludat.  Supra  bumanas  enim  meuies,  quae  ra- 
lionabiles  sunt,  juni  nulla  cre^lura,  sed  Deus  est. 
(Ambr.)  Ilac  sunt  omnia,  qu»  ad  abductionem  no- 
stram  a  diabolo  inferuutur,  quae  Idcirco  memoral, 
ut  munial  nos;  ut  si  adveiicrit,  conridentes  de  8|«e 
el  auxilii^  Cbristi,  armati  fide  adversus  haec  repu- 
gnemus.  Quid  enim  si  mors  illata  fuerit ,  nonne  lu- 
crum  esl  maximum  occasionem  inveuire,  qua  citliis 
eatur  in  regnum  promissum  ?  Neque  si  praesens  vita 
promissa  nobis  fuerii  dignitate  miuula,  debel  nos  a 
spe  beneficii  Chiisli,  quciu  scimus,  quia  nou  solum 
iii  futuro,  sed  in  pnrsenti  proderit  nobis.  Nec  qui- 
dem  si  se  angelus  nobis  ostendai  ad  seducendos 
nos,  subornatus  fallaciis  patris  sui  diaboli,  praevalero 
debcbil  adversiim  nos;  cum  sciamus  Christo,  ul 
magni  consilii  angelo,  iiiliil  prxponendum.  Neqiie 


cum  omnes  in  nos  impiignationum  suarum  machi-      &i  viitus  ab  aliquo  facta   fucrit,   sicut  dicitur  facla 


iias  torserint,  a  charitate  tamen  Dei  iios  scpararc 
non  valeanl.  Sed  jam  lentemus  singula  disculere,  el 
qiiid  de  unoquoquc  sermone  Apostoli  senlienduin 
sil,  pro  viribus  aperire.  Quamvis  altiora  in  his  con- 
ligisso  videaiur  Apostolus  quam  exposilionis  nostrae 
sufficil  virius,  vel  ralio  brevitatis  admittit,  rcqiiira- 
mus  tamen  si  omnia  ista  quie  enumeravit  Apos  oliis, 
an  quaedam  ex  ipsis,  hoc  sludii  vel  iiitenlionis  gernnt, 
ul  humanas  aninias  a  charitate  Dei  separare  con- 
leudant,  el  propterea  moliaiitur  in  nos  cuncta  quac 
palimur.  (Ang.)  Ait  ergo,  cerlu$  $um  enim,  non  di- 
\il,  Opioor  enim ;  plena  fide  teniiit,  quod  nec  mor$ 
iilla,  nec  rita  tem  )orali:i  promissa,  ncc  cxlcra  sub- 


a  Simone  Mago,  qui  dicitur  in  aerc  sursum,  ut  po- 
puluin  Chrisli  scandalizarct ,  voiasse ,  fidem  dcbcbil 
ininuere,scientium  Salvatorem  nube  famulante  sus- 
ceptum  asccndisse  super  omnes  coelos.  Nec  si  in 
altitudincm  se  nobis  ostcndat,  de  qua  dicit  aposto- 
lus  Joanties  :  An  ignorali$  aililudinem  Salanm  (Apoe. 
II)  ?  a  devoiione  nos  Domini  Jesu  debebit  auferre, 
quem  scimus  descendisse  de  coelo,  ut  tcrrena  spi- 
rilalibus  sociarct.  Neque  si  per  phantasiam,  qua  se- 
ducere  medilatur,  profundum  nobis  ostendat  hor- 
rore  niirandum,  qua  territi  forte  succunihainus  illi : 
ncc  sic  dignum  cst,  ut  Christo  fidem  fi-aii^nius, 
qucni  sciiuus  noslri  causa  in  p  ofunduni  tcvra  de 
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soeadisse,  et  mojte  prcssa   gcnus  honsinuiii   iibe-  A  «<  viitu  homo  moriahir  pro  popuiOy  ei  non  umverim 


rasse.  Neqoe  si  fuliira  rt6bis  spoodeal,  quas  promisit 
Evse,  ascensum  dabimus  Hli,  discreli  a  Cbristov  qnem 
virtute  et  natura  Deum  crediimts  et  scimos.  Nec  si 
arte  et  subiimitate  astutiafe  siiae  a^iam  creatoram 
Uiigat  ad  boraui,  sicut  finxerunt  Jammes  et  Mambres 
paiaiu  Pharaoue  {Exod»  vti) ;  im^nvemens  est,  ut 
|)er  boc  a  Dco  creatore  vero  nos  avoce^  quem  iiob 
igiiuramus  per  Cbristum  FHiuni  suum  crealuram 
«uiiididissc  iu  xternum  existcniem.  Quibtisdam  vi** 
dciur  aiiam  creaturam  dixisse  de  idolis ;  sed  non  est 
verum,  quia  hanc  deimit  significare,  quam  sub  ad* 
uiiralioiie  seductionis  vidcretur  fingere  Satanas. 
Nuin  quis  seducaUir  fidelium  ad  bsec,  a  quilHis  r^ 
cessit  manifestato  errore?  Sed  faaec  mcditaUir  ac  fin^ 


gcns  pereai  (Joan,  xi) ;  sed  tamen  ista  veritas  iKm  est 
in  Christo.  Et  ideo  Apostoius  ad  dislinctionera  veri- 
tatis  ejus  qux  extra  Christam  est,  se  dieit  in  Ctirf- 
8to  loqui  ▼eritatem.  Sed  et  hoc  qood  didt,  Tesiimo 
mum  mihi  perkibenie  eonscienlia  mea  fn  Spiritm  sam^ 
cio^  sunilem  mihi  habere  videtnr  InleHigeBtiamw 
Rc()dit  enim  testimooiam  oonscicn^  el  gentibiis» 
secimdum  40od  in  suiperioribiis  idem  Apostoins  ttt : 
7es(tmontiim  reddeiUe  eis  ccnsdUniia  et  iMer  se  cegs^ 
iaiiwtum  accusantium^  aui  eiiam  defendemium,  fai 
Hlis  ergo  in  quibns  cogitaUonts  saae  liabeot  aiiqoid 
quod  accusent,  et  consdentia  ad  testimootum  vetnt^ 
Don  potest  dici  qiiod  pro  malis  actibiis  in  S|Mrita 
sancto  conscientia  testimoniom  reriduL  b  A^osiolo 


git,  per  quse  elecios  possit  scducere.  NuUa  ergo  sunt,  ^  vero  ubi  cogitatio  jam  non  habet  qood  aooosei. 


qux  nos  possint  a  cbaritate  Dei  separare,  qu£  est  in 
Cliristo  Jesu.  Deus  enim  cbaritatcm  suam  in  Cbristo 
uulfis  oslendit,  dura  tradidit  illum  pro  nobis. 

CAPUT  iX. 

Doiel  Apostolus  de  Judceorum  obstinatione^  quoji  pro- 
mismone  non  ezse  frustratos  ostendii^  ei  ante  gen' 
les  vocatos  esse  commemorat, 

Veritutem  dico  m  Qkristo,  non  mentior^  testhnO' 
ninm  mihi  perhibenle  conscientia  mea  in  SpirHu 
sancto^  (fuomam  iristiiia  esi  mihi  magna,  et  conti^ 
nuus  dolor  cordi  meo,  Optabam  enim  ipse  ego  ana^ 
ihetna  esse  a  Chriito  pro  fratribus  meis,  (Orig.)  Veri^ 
talein  dico  in  Christo»  non  roentior,  et  reliqua,  usqtie 
t»  sa^cula,  VidcDS  Paulus  qnod  si .  secunditm  ea  in 


recte  conscieatia  in  Spiritu  saocto  teslimouiom  red- 
dit.  Vide  tamen  magoitudtnem  pectoris  aposttHict. 
A  Dei  cbaritate  noo  potcst  s^mri :  qood  loqoitur  io 
Cbristo  loquitur  :  quod  in  conscieiilia  habet,  Spirita 
sancto  coBiinetur.  Qui,  quaeso,  cceii»  qui  lliroiii,  qiuc 
amplissiaue  virtutum  ceelestiam  meotes  tam  ampiis 
sedibus  totam  poterunt  capereTrinitaiHn?  Quomam^ 
inquit,  trisiitia  est  mihi  magna^  ei  continuus  doitfr 
cordi  meo,  Esto  habeas  tristitiam  :  esto  dolorein 
capias  de  perditione  fratrum  tuoruiU)  qui  stuu  c^ 
gnaii  secundum  carnem :  nnnquid  eousque,  ut  optcs 
anathema  fieri  a  Cbristo?  £t  quid  tibi  prodest  Hlo- 
rum  saius,  si  tn  a  salute  separeris  ?  et  quod  salvabii 
alios,  si  ipse  pereas  ?  Non,  inqiiit,  iu  est :  sed  eg9 


quibus  sapra  exposiiit,  nulla  vi,  ccelestibus  vei  ter-  €  ^^^ »  magisiro  et  Bomino  meo  qaod  qmi  vuU 


rcstribiis,  pncsenlibus  vel  faturis  adversantibus  sibi, 
possit  a  Christi  cbarkate  separarif  contrarium^  et 
iiicredibite  videretur  qiiod  nunc  dicere  pro|K>nel>at, 
optare  se  a  Cfaristo>  qticni  tam  inseparabir»ter  dili- 
gebat,  anatbema  fieri,  hoc  est,  alicnum  effici,  ne 
nM)ndacii  notam  subire  videreiur^  satisfactlonem 
pra^inittit,  ut  nequaqua  ii  de  ejus  sermone  dui^iictiir^ 
et  dicit  ^  Veritatem  dico  in  GhrisiOf  non  meniior,  le- 
stimonium  mihi  perhibenle  conscieniia  mea  m  Spiritu 
sanelo,  Sed  videamus  quare  dixerit,  veritaiem  dio0 
in  Christo  y  quasi  ostendcns  esse  aliquam  veritatem 
qiise  aon  sit  in  Cbristo.  Et  vide  si  possimus  tali  qui- 
dem  niodo  veritatem  quse  in  Christo  est,  ab  ea  quas 
fion  estinCbristo  distinguere :  quia  et  aiibi  idemPau- 


mam  suam  salvam  {acere^  perdei  eam;  ei  qui  perdi-' 
derit  eam^  inveniet  eam  (Luc,  ix).  [iiier.]  Perspicic- 
mus  eamdem  et  Moysi  et  Pauli  erga  ercditum  Mk 
gregem  affectum.  Pasior  bonus  aniiuam  suam  pontt 
pro  ovibus  :  mercenarius  autem  cum  viderit  lui;mm 
venientem^  fugit  quia  nou  sunt  ejus  oves  (Joau,  i). 
£t  hoc  ipsum  est  dicere»  Optabam  oHoihema  esse  a 
Christo^  et  dderi  me  de  Ubro  qiiom  scripdist*.  Qui 
euim  delentur  de  bbro  vivcnlium,  el  iuui  justis  000 
scribuntur,  auathema  fiuut  a  Domiiio.  Simultiiie  ceme 
Apostolum,  quantx  charitatis  iu  Chrislo  sit,  ut  pro 
ille  cupiat  roori,  et  solus  periro,  dammoJo  oiuRe  in 
illo  credat  boroinuni  genus.  Perire  autem  uou  ln 
perpctuiimY  sed  in  pra^ntiarum  :  qui  eniai  perdide> 


ius  dick  ;  Est  veriias  Christi  m  me,  quia  nonmeniior  ^  rit  aniiuam  suam  pro  Chiisto«  salvam  eom  (octl^ 

{Orig.)  Quid  ergo  mirum,si  Apostolus  jiro  fmtribus 
suis  anathema  Qeri  velit>  qui  soiat  eum  qui  erat  iii 
forma  Dei  exinanisse  se  de  ea,  ac  suscepisse  formam 
scrvi,  elfactum  esse  pro  nobis  nMiledictum?£t  qmd 
mirum,  si  cuffi  Domious  pro  servis  malediclum  fa- 
ctus  sit,  servus  pro  fratribus  anatbema  fiat?iloc 
autemarbitrQr  quod  ct  Moyses,  cumpeccasaet  popo- 
lus,  diccbat  ad  Domioum  :  Ei  nunc  qmdem  remiiie 
eis  peccatum;  sin  autemy  4ele  me  de  lib^o  mim  quem 
scripsisti  (Exod,  xxxii).  Quid  ergo?  luleriofera  vis 
Moyse  Paulum  vidi^ri?  llle  se  <teleri  petit  de  libio  rit» 
pro  fratribus  suis :  Paulusnon  deliel  optare  aoatlMma 
esse  pro  fralribus  suis  ?  Scil  fortasi^e  dieav  atiquis. 


(11  Cor,  xi),  Veriias  ergo  Christi  csse  credenda  est 
ibi,  ubi  et  reliquae  virtutes  quas  Christus  esse  de- 
¥cr'ibuotur,  id  cst,  ubi  justitia,  ubi  pax,  ubi  est  ver- 
4»uin  Dei)  ibi  est  ot  veritas  Cbristi.  Est  autcm  Ycrum 
«l  in  injusUlia  :  ut  si  vcrbi  causa  dtcamus  daemo- 
iiiuin  illud  Pythonis.  quod  in  Actibus  aposloloruin  re- 
turtur  iu  ancllla  quadain  babitasse  et  clainasse  post 
aposlolos  (Act.  xvi),  quia  hi  servi  Dei  summi  sunty  qui 
annuniiant  hon^nibus  vtam  Dei :  crat  veritas  in  bis 
verbis ;  verum  eniin  erat  quod  dicebatur  :  scd  non 
ct-at  ista  veritas  in  Cliristo ;  et  proplerca  coiivcrsus 
ad  eaniPuuIus  dixit :  Obmulesce  et  exi  abea,  Sed  et 
ilhLl  vcritas  fuit  quod  dixit  Caiplias  :  Expedii  vobis 
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quod  Moyses  hoc  offerens  salutem  populi  menilt  im-  A  et  promissionls  roeritum  perdiderunt,  pejores  gentili- 


pctrare ;  Paulus  vero  optat  quidem,  sed  non  est  au- 
dilus.  Quid  si  ostendam  tibi  magis  Paulum  auditum 
esse  quam  Moyscm^  Omncs  enim  illi  qui  per  Moysen 
exierant,  de  iEgypto,  ceciderunt  in  deserto.  Posteri 
vero  eorum  qui  terrara  reproroissionis  acceperunt, 
etiam  nunc  vagautur  ab  ea  exsules  et  extorres.  Pan- 
lus  vero  audi  quid  dicat  de  Israel :  Nolo  vos^  ioquit, 
ignoraret  fratres,  mysterium  hoc^  quia  cdPcUas  ex 
partein  Israelcontigil^  donec  plenitudo  gentium  sub^ 
intrarety  et  sic  omnis  Israel  salvus  fieret  {Rom.  xi). 
Yidcs  ergo,  quia  exaudltus  est  Paulus,  et  quia  se 
obiulit  auatheroa  esse,  salutem  merult  fratribus,  ei 
Ideo  milil  vldetur  llla  omnla  praemisisse,  quod  nuila 
vi  possit  a  Dei  charitate  dlvelli,  u(  cum  se  ofterrct 


bus  facti,  quos  prlos,  quia  sine  Deo  erant  abomina- 
bantur.  Propensius  enlm  roaluro  est  dignitatera  per> 
didisse,  quam  non  habulsse.  (Orig,)  Qiiod  eniro  ait 
gloria  et  teitamentum,  de  glorla  latae  legis  sxpe  jam 
dicturo  est,  slcut  et  ipse  Apostolus  dicit :  Si  enlm 
qnod  evacuatur  per  gloriam  est^  hoc  est  Vetus  Testa- 
menluro  ,  muUo  magis  quod  manet  in  gloria  est 
(II  Cor.  iii),  Evangelii  scilicet  prsedicalio,  sed  quod 
dicit  testamentum  et  tegislatio  unuro  forlasse  diccre 
vldeatur.  Lex  eniro  quse  lata  est  ipsaro  eiiaro  tesia- 
inentum  appellat.  Sed  ego  hanc  esse  distinciionem 
pu(o,  quod  legislalio  quidero  una  fuerit,  et  seroel  ha- 
bita  per  Moysero  ;  (estamenla  vero  frequenier  sia- 
tuta   sunt  :  quoties    eniro   peccaverunt  et  abjccli 


anathema  pro  fratrlbus  suls,  non  lapsum  ejus  possi-  B  sunl,  toties  exhxredati  videniur,  et  rursyro,  quo- 

ties  repropitlatus  Deus  revocavit  eos,  et  In  hxredl- 
taleiu  suae  possessionis  adduxit,  loties  reparasse  te- 
staiuenta,  et  hacredes  eos  scripsisse  credendus  est. 
Et  obsequium  et  promissioneSf  obsequiuro  sacerdola- 
lia  dicit  officia,  promissiones^  quae  patribus  factae 
sunl,  et  sperantur  dand?e  his  qul  per  fidero  filil  di- 
cuntur  Abrabse.  Gertum  est  tamen  quod  etiaro 
secundum  carnem  ex  ipso  gcnere,  hoc  est,  Israeli- 
tico,  fuerlnt  non  solum  patres,  sed  et  Christus,  sicut 
et  c  Propheta  dlcit ,  vae  illis,  quia  caro  mea  ex  ipsis 
est.  I  Cur  autem  va;  illis  ?  quia  natus  est  Jesus  <  in 
ruliiam  et  resurrectionera  multoruro  (Luc.  ii),  >  et 
quia  ab  illis  qnoruro  caro  erat,  repudiatus  est,  et  a 
genllbus  a  quibus  ignorabatur  susceptus  est,  slcut 
ct  per  David  diclt  (Psal.  xvii) :  Populus  quem  non 
eognovi  servivit  mihi,  (Aug.)  Quod  autero  dicit,  quo- 
rum  patres,  et  ex  quibus  Christus  secundum  carnem, 
et  adjecit,  qui  est  super  omnia  Deus  benedictus  in 
swcula^  plenisslma  Qde  commendat,  quod  Deum  no- 
strum  secundum  susceptionero  cariiis,  filium  homi- 
ois  confitemur,  et  secunduro  aelernitatero,  ct  Vcr- 
bum  In  prlncipio,  Deum  benedictum  super  omnes  in 
sascula.  Hujus  autero  confessionls  Judxl  quoniam 
partem  tenuerunt,  refel!untur  a  Doniino  :  nam  cum 
eos  Inlerrogasset  (Maiih,  xxii) ,  cujus  fiiium  dicc- 
rent  e»se  Christum,  responderunt,  Davld,  hoc  autem 
sccunduro  camero  est;  de  divinitate  vero  ejus  quod 
Deus  est,  nlhil  responderunt.  IJeo  Dominus  ait  lliis, 
quomodo  ergo  David  in  spiritu  vocat  eum  Dominum  f 
Ut  Intelligerent  hoc  se  confessos  csse  tantum  quod 
Cbristus  est  filius  David  ;  hoc  autero  taculsse,  quoJ 
est  Christus  Domiuus  ip^ius  David.  Illud  enim  se- 
cundum  susceptlonem  carnis,  hoc  secundum  xterni- 
tatem  divinitatis.  (Ambr,)  Quando  enim  nulla  pa- 
ternl  nominls  fit  mentio,  et  de  Christo  scrmo  est, 
noa  potest  differri  [diffiteri]  ne  Deus  dicatur.  Fce- 
quenter  enlm  Scriptura  proptcr  unius  Del  profes- 
sionem  slc  de  Deo  patre  loquitur  et  a  flUo  Deum  pa- 
trem  vocat,  et  filium  Deum.  Si  quis  autem  non  pu- 
tat  de  Chrislo  dlctum,  qul  cst  Deus ,  det  personam 
de  qua  dictum  est ;  de  patre  enlm  Deo  hoc  loco  roen- 
tio  facta  non  est ;  sed  quid  mirum  si  lu  hoc  loco 
Chrlstum  Deum  snpcr  orania  aperta  voce  loqueretui , 
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bilem  judices,  sed  sicutille,  qui  Inseparabilis  a.palre 
est  per  naturam,  et  Immortalis  In  mortero  venil,  et 
In  Infemuro  descendit,  ita  et  Istc  Iroitando  rongi- 
strum,  cum  separarl  a  Christi  charitale  non  possit, 
a  Christo  anathema  fiat  pro  fratribus  suis  devoiionc 
utique,  non  praevarlcatione.  (Ambr.)  Quonlaro  ergo 
superius  contra  Judaeos  loqul  videtur,  qui  ex  lege 
Justificari  se  putant,  nuiic  ut  voturo  suuro  et  affe- 
cturo  circa  eos  ostendat,  teste  conscieuila  sua,  In 
Chrislo  Jesu  et  in  Splrilu  sancto  dicit  se  loqui,  ut 
non  velul  inimico  illorum  fides  haben  non  possit. 
Ideo  Chrlstum  et  Spirilum  sanctuin  quos  nihll  latet 
lesies.dat,  et  quorum  tesilmoniuro  reprobarl  non 
poiesl,  qui  sic  perhibent  testimoniuro  Apostolo  dup 
comroendant  eum  virtutesignoruro,  qu;e  faciebaut  per  ^ 
illuro.  Quia  eniro  taro  roagnum  prjesiiiium  est  Chri- 
»li,  et  praecipuam  charltatem  erga  genus  humanura 
ostendit,  et  dignaiione  ejus  gloriosa  et  immortalia 
praemla  promissa,  ac  per  hoc  dolet  genus  suum,  quod 
est  secundum  carnemy  quia  Incredulitate  sua  hocpe- 
rennl  et  salutari  beneficlo  se  privamnt.  Ergo  opta- 
bam  ait,  non  oplo,  quia  scit  fierl  nou  posse,  ut  tam 
honestum  membrura  nullo  praecedeiite  vitio  abscin- 
derelur  a  corpore  Christiano.  Affectum  tamen  et  di- 
lectionem  circa  genus  suum  ostendlt.  (Orig.)  Quod 
autem  cognati  secunduro  camero  sint  Paulo  Israeli- 
tae,  expositlone  non  Indiget. 

Quorum  adoptio  est  filiorum.  Adoptatl  epim  sunt 
filii  Isrsel  a  Deo  tunc,c  curo  divideret  Excehius  gentes 
ct  dispergeret  filios  Adaro  secunduro  nun>emm  An- 
gelorum,  et  facta  esl  portio  Doniini  Jacob,  funiculus 
baereditatis  ejus  Israel.  >  Isla  est  ergo  adoplio  filio- 
rum.  (Ambr.)  Juste  eoiro  dolere  se  probat,  quando 
praedicat  laudero  generis  eoruro,  quia  oliro  fiMi  ado- 
ptati,affecturoetgratiaro  Dei  patris  In  Irrituro  habue- 
runt ;  adjecit  adhuc,  ut  et  alios  dolere  pro  his  faciat 
dicens :  Et  gloria  et  testamentum  et  iegislatiOy  et  ob- 
sequium  et  promissa^  quorum  patres^  et  ex  quibus 
Christus  secundum  carnem,  qui  est  super  omrda  Deus 
benedictus  in  swcula.  Amen,  Tanta  praeconia  nobili- 
taiis,  et  dignitatis  geoeris  Judxoruro  et  promissio- 
num  enumerat,  ut  omnibus  pro  his  dolorero  Incutiat, 
qui;-.  non  recipiendo  salvatorem,  pracrogativampatrum 
PAxnoL.  CXI. 
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de  quo  alia  Id  epislola  hunc  sensuin  tali  sermone 
.  firaiaTit,  diceus :  Ut  in  nominis  Jesu  omne  genu  fiecta' 
Ittr,  ccdeUtumy  terrestrium  ei  infemorum  (Phil,  ii). 
naec  sunt  omnia  snper  qux  Deus  Ghristus  est.  Neque 
euim  exceplis  his  sunt  aliqua ,  ut  non  super 
omnia  Deus  Ghristus  sit,  nec  potest  genu  flecti  omnt 
creaturae  nisi  Deo.  Denique  Joannes  apostolus  in- 
scius,  cutn  angelum  vellet  orare,  audit  ab  eo :  i^e 
fccerii^  quoniam  comervus  tuut  $um.  Deum^  inquit, 
adora  {Apoc,  xix,  xxii),  nec  Dominus  utique  adorari 
se  pateretur,  uisi  quia  Dcus  est.  Si  quominus,  usur- 
passe  dicendus  est,  etpeccasse,  quod  ahsit,  cum 
ipse  diabolunt  increpans,  Dominum  Deuni  adoran- 
dum,  et  ipsi  soli  senriendum  ostcudat.  Nihil  ergo 
pnejudicatur  Deo  patri,  cum  adoratnr  Ghrislus,  ut 
Dens,  quia  cum  soU  Deo  serviendum  dicalur,  ser- 
vitur  et  Ghristo.  Dicil  enim  alio  loco,  qui  in  his  $ervU 
ChristOf  placet  Deo  (Rom,  xit).  Quid  ergo  superest, 
nisi  ut  Pater  Deos,  et  Filius  Deus,  et  nihilominos 
uuus  Deus  credatur  dterque?  Sire  enim  Patrem 
quis  adoret,  slve  Filiom,  unum  Deom  dicit  adorare, 
et  servire  Patrl,  aut  Filio,  uniDeo  serritiiim  exhibe- 
tur.  NuIIa  igitur  discretio  est,  quia  qoi  adorat  Fillam 
orat  et  Patrem,  et  qui  servit  Patri,  servit  Fillo,  et  ut 
sine  adulatione  deitatis  hi^ns  confessionem  esse  do- 
ceret,  in  conclusione  posuit,  Amen^  hoc  est,  Temiii, 
vt  Ghristum  Deum  super  onmia  in  veritate  osteode- 
ret  benedictum  in  saecula. 

Non  autem  quod  exciderit  verbum  Deiy  non  enim 
omne$  qui  ex  hrael  hi  $unt  Uraelitce^  neque  quia  se- 
men  $unt  Abrahm  omne$  liliif  $ed  in  I$aac  tocabitur 
tibi  $emen.  (Orig.)  Quoniam  supra  dixerat,  qood  pro 
frutribus  suis,  i  qui  sunt  cogn^ii  seconduro  camem, 
qui  sunt  Israelitap,  k  optaret  etiam  anathema  fieri,  eo 
quod  Ipsorum  esset  adopiio  filiorom,  et  legislatio  et 
promissio,  de  his  nunc  dicit,  qnia  Terbum  Dei  non 
excidit,  hoc  est,  promisslo,  quae  el  facta  est  non  CTa- 
nult,  (Ambr,)  id  est,  hoc  evenit,  inqnit,  quod  dixlt  Deus 
futuram,  Qt  non  hi  dicerentur  semen  esse  Abrahae  qul 
iilii  (jus  essent,  secundum  carnem,sed  Istl  qui  fidem 
acceperint,  per  quam  natus  est  Isaac,  reformatam 
teniporeGhristl,non  jam  specialem  sed  generatem.  Ut 
quod  Abraham  credidit  de  lsaac,lsti  crederent  deDeo 
ei  Ghrisio,  quianatus  e&tDei  Filiusad  salutem  huma- 
ni  generis  ledlmendam.  (Orig,)  Qui  enim  veras  ftierii 
Israd  non  ex  carnali  genere  untum  de  Abraham 
genus  ducens,  4  non  enim  qul  filii  carais  >  sunt,  1  hi  et 
filii  Dei  I  sunt;  sed  qui  secundum  repromissionem 
fidei  de  Abcaham  descendit,  ipse  etiam  Dei  promissa 
consequitur.  Nam  de  genere  Israel  multi  Rinl,  sed 
non  onines  Israel  appellantur.  Israel  namque  Deuro 
vldendo  nominatus  est,  ^icut  ipse  Jacob  dicit :  vidi 
Dominum  facie  ad  faciem,  et  $alva  facta  e$t  anima 
mea  (Gen,  xxxn).  Ergo,  quia  vidit  Deum,  israel  ap- 
pellatus  esi;  qui  vero  non  videt  eum  qni  dixit :  Qui 
me  videtf  videt  et  Patrem  (Joan.  xnr).  Israel  non  po* 
test  (fid.  (Ambr.)  Yult  ergo  intelligi  non  Jaro  ideo  dl- 
guos  esse  omnes,  qufa  fiiii  sunt  Abralne,  sed  illos  esse 
dignos  qni  fihi  proinisslonis  8imt«  id  est,  ouos  pne- 
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A  sciit  Deus  promissionem  suaro  snscepiaros,  slTe  ex 
Judaeis,  sive  ex  gentibus.  Hl  enim  sunt  dignl  did 
Israelila^,  id  est,  videnles  Deuro,  qni  creduat.  Nam 
de  Isaac  utique  omnes  hi  filil  snnt  Abrab»,  qaia  om- 
his  propago  generis  Jud:eoram  ex  Abraharo  per 
Isaac  est,  ac  per  hoc  reliqul  filli  non  sunt  dicendl 
Abrahae.  Abraham  enim  credens,  Isaac  accepit  pro- 
pter  fidem,  quia  credidit  Deo,  in  qoo  mysterinm  fo- 
turae  fidei  designatum  est,  ut  illi  essent  fratres  Isaae, 
qui  eamdem  fidem  baberent,  In  qua  Isaac  natus  eo, 
quia  Isaac  in  typo  SalVatoris  nalus  est  ex  promis- 
sione,  ot  qnl  crcdidcrit  Christum  Jesum  promissom 
e.sse  Abrah^,  hic  sit  filius  Ahrahae,  frater  verolsaac. 
Dictum  est  ergo  Abrahx,  quia  in  $emine  tuo  benctU- 
centur  omnt$  gente$.  Quod  utique  ih  tsaac  faclom 

B  non  est,  sed  in  eo,  qui  in  Isaac  promissus  est  Abra- 
hae,  qui  est  Ghristus,  In  quo  omnes  geutes  beaedi- 
cunturcredentes;  ca^teri  ergoJud^  sunt  fini  car- 
nis,  dum  proroissione  privantur,  nec  deputari  pos- 
Isunt  merito  Abrahx,  qui  fidem  non  sequnntnr  per 
quam  dignus  exstitit  Abraham.  Id  e$t^  non  qui  fiiu 
carm$,  hi  $unt  fiiii  Dei,  $edqui  filii  $uHt  promt$$iomi$ 
(FsritiuiRdir  t/k  «emtne.  Apertum  est,  qiiia  non  possonl 
did  filii  caroisfilii  Dei  ;hi  enim  el  concapisceotia  car- 
dIs  nati  snnt,  isti  vero  ex  fide  spiritaliter  secondan 
qaod  promissum  est  Abrahae,  ut  bi  aestimareotur 
seroen  esse,  qui  croderont.  Promi$$ioni$  emm  verkmm 
hoe  e$t,  ucundum  hoc  tempu$  veniam^  et  erit  Sarm  fi» 
liu$,  (Orig.)  Proposuit  Apostolus  perseqai  qaod  licei 
repudiatas  sit  populus  Israel  per  mfidelitaiein,  noa 

C  tamen  promissiones  Dei,  quae  erga  eos  habitx  fue- 
rant  deciderint,  et  frastratx  sint,  docetque,  quod 
cnm  multi  filil  faerint  Abrahae,  in  solo  Isaac  sii  facU 
promissio.  i  Non  enim,  inquit,qui  filii  carnis  sunt,  hi 
suntfilii  Dei,>  ei  contendit  ostendere,  quomodo  Isaac 
non  sit  filius  carais,  sed  sit  Filius  Dei,  et  redit  ad 
ea  qu»  de  Ipso  ki  Genesi  scripu  sunt :  Promusvo- 
itis,  inquit,  ver^Mttt  hoc  e$t,  ad  hoc  tempu$  veniam^  et 
eritSar^f  fUiu$,  Non  ergo,  inquit,  per  ordinem  nati- 
tiviutis  carnalis  Isaac  nascitur,  quippe  cam  el 
Abraham  emortai  jam  corporis  liaberetar,  et  valn 
Sarae  esset  emortua,  sicut  supra  dicturo  est,  sed  per 
virtatem  ejus,  qui  dixit,  ad  hoc  tempu$  tPfntoi,  et 
erit  Sarm  filiu$,  Merito  igitur  iion  carais,  sed  Fifias 

^  Dei  dicitur,  qui  ex  adveniu  el  serroone  nasdior 
Dei^  (Ambr,)  Promiuioni^,  inquit,  verbum  kec  <s/, 
qaodproefiguratum  In  Ghristo  est,ut  (hturas  Ghristoa 
proroitteretur  filius  Abrah»,  in  quo  p:omissioois 
verbum  Implerolur,  ut  in  Ghristo  benedicerentir 
omnes  gentes  terrse :  quando  enim  promissio  facu 
est  Abrahae,  et  audlvit,  ^ttta  iit  $emine  tuo  benedicentar 
omne$  gentee  terree,  Ghristus  utique  iUi  promissos 
est  ex  traduce  Isaac,  In  quo  hoc  impletom  Tidemvs. 
Nou  $6lum  autem  itia,  $ed  et  Rebecea  ex  uno  cmh 
eubitu  habett$  haac  pairi$  no$tri.  (Aug.)  Non  solam 
inquit  Isaac  promissus  est,  cum  dictum  esl,  md  hoe 
tempu$  veniamt  et  erit  Sara  /l/tM  (CeH.  itiii,  xxt), 
qui  utique  hullis  operibus  promenierat  Deum, 
nasdturas  proroitteretar«  ut  in  leaac  vocareturs»- 
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men  Abratot  id  esi,  illi  perUneMnl  ad  sorteBi  saa-  A  quia  indignus  »it;  lioc  quafti  praesciuft  ood  persona- 


ctoniui,  qn»  in  Cbrislo  eal,  qui  s^  inlelligereot  fi- 
lios  proBiissioois  non  superbientes  de  merilis  suis, 
aed  gratise  vocationis  deputantes,  quod  cohxredes 
essent  GhristL  Cum  enioi  promissum  est^  u(  essenl, 
nihil  utique  memerunt  qui  nondum  erant,  sedet  Re- 
becca  tx  uno  coneubitu  habens  haac  patrU  nostri^ 
\igilantissime  ait,  ex  uno  concubitu,  gemini  conce- 
pli  erant,  ne  vel  patemis  meritis  Vribueret,  si  quis- 
quaro  forie  diceret :  ideo  taHs  natus  est  filius,  quia 
pater  ita  erat  aflectus  ilio  in  tempore,  cum  sevit  ui 
u&ero  matris,  aut  ita  erat  mater  affecta,  cum  eum 
coneepit»  simul  enim  ambo  sunt  uno  tempore  con- 
cq»li.  Cum  enim  nondum  nati  fuisseni^  aut  aliquid 
egisient  boni,  aut  maU,  ut  s$cundum  etectionem  pro- 


rum  acceptor  i  nam  neminem  damnat,  antequ^ 
peccet,  et  nullum  coronat  antequam  vincat.  Hoc  per- 
Unel  ad  causam  Judaeorum,  qui  sibi  praerogatiyam 
defendunt,  quod  filii  sint  Abrahx.  Apostolos  auiem 
consolatur  se,  ut  quia  dixerat  dolorem  haber^  se 
coruis  continuum,  causa  increduiitatis  iUorum,  qno- 
rum  adoptio  erat  filiorum,  el  legis  constitutlo»  et 
ex  qiiibus  Qirislus  Salvator,  sicut  el  ipse  ait,  quia 
talus  ex  Judceis  est  (Joan.  iv),  traclata  iege ,  inveiut 
quia  non  omnes,  qui  ex  Israel  sunt,  credituri  suni, 
neque  quia  dicuntur  filii  Abrahde,  omncs  Abrahs  H- 
lios  dicendos,  sicut  supra  memoravi.  Mlnuit  erg(i 
dolorem  suum,  inveniens  olim  praedicjnim,  quod  non 
essent  onmes  crediluri,  ut  hi  soli  doleant,  qui  per 


positum  Dtei  man^ret^  uon  ex  operibus,  sed  ex  vocante  B  invidiam  in  incredulHatem  laborant :  possunt  Deo 


dictum  est  ei^  quia  major  serviet  minori  sicut  scri* 
ptum  est^  Jacob  dilexi,  Esau  odio  habui.  (Orig.)  Haec 
ergo,  ioquit,  raUo  oon  solum  de  Isaac,  sed  de  Jacob 
recipienda  est.  Nani  et  Rebecca,  inquit,  non  secup- 
dum  camalis  naUvitaUs  ordinem  protulit  partum. 
Cum  enim  ex  uno  concubitu  Isaac  geminos  concepis- 
set,  nondum  partu  ediio  neque  uliis  acUbus  puero- 
rum  bonis  malisve  inter  bomines  halntis,  erga  Jacob 
divina  habetor  elecUo,  et  dicilur,  quia  mii;or  urpiet 
fntnort,  et  Jacob  dilexi,  Esau  autem  odio  habui.  Cur 
autem  baec  ita  dicta  sint  docet,  ji  ut  seeundum  ele- 
ctionem,  inquit,  proposilum  Dei  maneat,  tton  ex  ope- 
fibus^  sedex  vocante  dictum  est^  >  boc  est,  non  qui 
fifii  carnis,  sed  qui  filii  Dei  sunt,  ipsi  deputentur  in 


credere,  quod  ex  sobjecUs  aperit,  incredulis  tameii 
praedictis  non  valde  dolendum,  quia  non  sunt  pr«- 
desUnaU  ad  vitam :  PraoscienUa  e^m  Dei  oUm  bos 
non  salvandos  ddcrevit.  Quis  enim  plangat  eum  qni 
olim  mortuus  habelur?  Sed  subin&ranUlHis  gentibus, 
qu3  sine  Deo  prius  eraniy  ei  sahitem,  quam  iUi  per- 
diderunt  aecipienUbus,  exsuscitatur  dolor;  sed  ite- 
rum  quia  ipsi  sibi  perdiUonis  causa  sunt,  sopitur. 
Praescius  itaque  Deus  malae  iUos  volunUtis  futuros, 
non  iUos  habuit  in  numero  bonorum,  quamvis  dicat 
Salvator  iUis  s^^tuaginta  discipulis  quos  elegerat  so- 
cuuda  classe,  qui  ab  iUo  postea  recesserunt,  noiMiJia 
veura  scripta  sunt  in  codo  (Lue.  x),  sed  hoc  propter 
jusUUam,  quia  hoc  est  justum,  ut  unicuique  pro  me- 


semen.  Sicut  enim  ibi  ex  mulUs  fiiiis  caruis  Isaac  G  rito  respondeatur,  quia  enim  booi  erant,  electi  suot 


eligitur  a  Deo,  qui  adoptetur  in  Filium  Dei,  ita  el 
liic  ex  duobus  minor  eligitur  Jacob  qui  adoptetur  in 
Filium  Dei ;  et  sic  verum  fit,  quod  promissiones  Dei 
non  in  filiis  camis,  sed  in  Dei  fiUis  consteut.  Sed 
bxc  omnia  eo  spectant,  ut  illud  probet  Apostolus, 
qnod  sl  vel  Isaac,  vel  Jacob  pro  his  meriUs  elecU 
fuissent  a  Deo,  qoae  in  came  posiU  acquisierant,  et 
per  opera  camis  jusUficari  memissent,  posset  ulique 
meriti  eomm  gratia  ad  posteritatem  qnoque  carnis 
et  sanguinis  perUnere ;  nunc  vero  cum  electto  eo- 
mm  non  ex  operibus  facta  sit,  sed  ex  proposito  Dei, 
et  ex  vocantis  arbitrio,  promissionum  graUa  non  in 
filiis  carnis  implelur,  sed  in  filiis  Dei,  boc  est,  qui 


ad  ministerium,  ei  erant  scripta  nomina  iUorum 
in  ^oelo  propter  josUtiam,  sicut  dixi.  Secundum 
praescicnUam  vero  in  numero  erant  malomni :  de 
jusUUa  enim  Deus  judicat,  noo  praescientia.  Unde  et 
Hoysi  dicit :  Si  quis  peccaverit  ante  me,  delebo  eum 
de  libro  nuo  {Exod,  xxxii),  ut  secundum  justiUam 
judicis  tunc  videatur  deleri  cum  peccat;  juxta  prae- 
scientiam  vero  nuuquam  in  libro  vitae  fuisse»  Hiuc 
et  apostolus  Joannes  de  bijyusmodi  ait :  Ex  nobis 
exidrsLntf  sed  noa  erant  ex  nobis :  si  enim  fuissent  ex 
nobis^  petmansissent  ulique  nobiscum  (/  Joan.  ii). 
Nonestpersonamm  accepUo  in  praescienlia  Dei.  Pne- 
scienUa  enim  est,  qua  definitum  habet,  quaU;s  unius^ 


similiter  ut  ipsi  ex  proposito  Dei  eliguntur,  et  ado-      cujusque  futura  voluntas  erit,  jn  qua  mansurus  est 


ptantur  in  filios.  Completur  namqiie  eUam  in  his  il- 
lud  quod  jam  supra  exposuimus,  quia  quos  prassciitf 
iltos  et  prmdestinavit,  et  quos  pr<edestinavit  illos  et  vo- 
cavit^  et  quos  vocavit  illosetjustificavit^  et  quos  jusU- 
ficavit  iltos  et  giorificavit.  (Ambr.)  PrxscienUam  Dei 
flagitat  in  his  causls,  quia  non  aUud  potest  evenire 
quam  novit  Deus  futumm.  Sciendo  enim  quod 
uiiusquisque  iUorum  futums  esset,  dixit,  hic  erit  di- 
giius,  qui  erit  minor  et  qui  major,  erit  indignus; 
unum  elegit  pracscienUa,  et  allerum  sprevit;  et  in 
illo  qnem  elegit,  proposiium  Dei  manet;  quia  aliud 
non  potost  eveiiire,  quam  scit,  et  proposoit  in  illo, 
iit  salute  dignus  sit,  et  in  illo  quem  spernit,  siinili 
modo  manet  propositum,   quod  prop«)suit  de  illo, 


per  quam  ut  damnetur  ant  coronetur.  Denique  quos 
scii  in  bono  mansuros,  frequenier  anie  sunt  mali,  et 
quos  malos  scit  permansuros,  aliquoUes  prius  sunt 
boni :  unde  cessat  querela,  quia  Deus  personamm 
acceptor  non  est.  Nam  et  Saul  et  Judas  Iscarioth 
ante  fuerantboni,  dicente  Scriptura  de  Saul :  Erat 
vir  bonusj  et  non  erat  Ulo  metior  in  liliis  Israel 
(/  Reg.  ix),  et  de  Juda  Iscarioth  dicit  Petrus  aposto- 
lus  :  Qui  sortitus  est  sortem  nUnieterii  hujus  in  signis 
et  prodigiis  faciendis  (Aa.  1).  Quomodo  igitor  mini- 
sterium  salutare  sorUretur,  nisi  esset  bonus?  In 
sorte  enim  Dei  ju'1icium  fuit«  dignum  iUum  tempore 
quo  eleclus  est.  Sicut  iUi  scpluaginia  quos  supra 
lucmoravi.  Hinc  est,  unde  et  Judas  post  luali  toUus 
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fitlmissiim  scclus  poBQiientla  motus,  laqueo  Titam  ft-  A 
hivity  noD  enim  potest  in  aliquo  omne  bonum  penl- 
tu$  obliterari  :  quippe  cum  natura  non  posset  im- 
mutari,  sed  voluntas,  non  in  omnibus  tamen  causis, 
quia  remanet  in  na(ura,quod  testiraonio  slt  creatori. 
Quid  ergo  dicemus?  nunquid  iniquita$  apnd  Deum  ? 
Ab$iL  (Hier.)  Quod  signiOcet  illud  quod  aposlolus 
Paulus  disputat  ad  Romanos  scribens,  Quid  ergo 
dieemusf  nunquid  iniquita$  e$t  apud  Deum  ?  Absit^ 
usque  ad  locum  ubi  ait :  Nisi  Dominu$  Sabaolh  re- 
liqui$$et  nobi$  $emen  ,  $icut  Sodoma  facti  e$$emu$ » 
ei  $icut  Gomorrha  $imHe$  ftti$$emu$  :  omnis  quidem 
ad  Romanos  Epistola  interprelatione  indiget ,  et 
tantis  dtiscuritatibus  involuta  est,  ut  in  intelligenda 
ea  Spirilus  sancti  indigeamus  auxilio,  qui  per  Apo- 
stolum  b»c  ipsa  dictavlt.  Sed  praecipue  locus  bic,  B 
iu  quo  quidam  volentes  Dei  seryare  Justitiam  ex 
praDoedeiitlbus  causis,  dlcunt  electum  in  utero  Re- 
beccae  lacob,  ei  abjectum  Esau ,  slcut  Jeremias  et 
fiaplista  Joannes  diguntur  in  utero,  et  ipse  Aposto- 
1q8  Paulus  pnedesUnatQr  in  Evangelio  antequam 
luiicatur.  Mobis  autem  nihil  placet,  nisi  quod  ec- 
clesiaslicam  est ;  et  publice  in  Ecclesia  dicere  non 
timemus,  ne  juxta  Pythagoram  et  Platonem  et  dlsci- 
pulos  eorum,  qui  sub  nomine  Gbristiano  introducunt 
dogma  gentilium ,  dicamas  anioias  lapsas  esse  de 
cosk),  et  pro  diversttate  merilonim  in  his ,  \el  illis 
corporibQS  poenas  antiquorum  luere  peccatorum , 
moltoque  melius  est  simpliciter  ftnperitiam  conft- 
tcrl,  et  inter  caetera  quae  nescimus  etiam  bujus  loci 
obscurilatem  refugere.  Quandiu  tolumus  Dei  pro-  ^ 
bare  justitiam  ,  Basilidis  et  Manichxi  haereshu  de- 
fendere,  et  Iberas  naenias  iOgyptionim  portenU 
seclari.  Dicamus  igitur,  ut  possumus  et  Apostolicsc 
volnntatis  sequentes  vestigia,  ne  puncto  quidem,  ut 
dicitur,  atque  ungue  transverso,  ab  illius  sententiis 
recedamus,fleveratsupra,etdolorepres8as  conscien- 
.iisbtestera  invocaveratSpiritum  sanctumquod  fratres 
•sui  et  cognati  secundum  carnem  ,  id  est « Israelitae 
'Dei  Filiumnon  recepissent,  quorum  fuit  adoptiOyet 
gloria,  et  teitamentum ,  ct  legislatio,  et  cultura, 
et  j[)romissio,  ex  quibus  ctiam  ipse  Cbristus  secun- 
dum  camem  dettaria  geueratus  est  Virgine,  ^t  tam 
continuo  cordis  dolore  torquetur,  ut  ipse  optet  ana- 
tbema  esse  a  Christo,  id  est,  solus  perlre,  ne  omne 
Isracliticum  genus  pereat,  el  quia  hoc  dixerat  statiro  ^ 
veuientem  e  regione  praevidet  quaealionem.  Quid 
crgo  dicis  ?  omnes  qui  ex  Ismel  sunt  perierunt?  et 
quomodo  tu  ipse  et  caeteri  Apostoll,  et  influiui  lu- 
daici  populi  multitudo,  Christum  Dei  Filium  rece- 
pistis  ?  quam  ita  solvit,  Israel  in  Scripturis  sanctis 
dnplidter  appellatur,  et  in  duos  dividilur  fllios ;  In 
Qimm,  qui  juxta  camem  est,  et  in  alterum  qul  juxta 
repromissionem  et  spiritum  ;  Abrabam  duos  habuit 
filios,  Ismael  et  Isaac;  Ismael,qui  secundum  camem 
uatQS  est,  haereditaiem  patris  non  accepil;  Isaac 
qui  repromis^ione  generatus  est  ex  Sara,  semen  Dei 
appellatur.  Scriplum  est  enim  :  In  I$aae  vocabitur 
'  abi  $emen  (Gm.  xxi}«  id  est,  non  qdi  fliil  ^mls,  hi 
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fllil  Deit  sed  qui  fllil  sunt  repromlssionls,  Isti  apstf- 
maotur  in  semine.  Ei  hoc  non  solum  io  Isaac  el 
Ismael ,  accidisse  couvincimus,  sed  etiam  ia  daobos 
Rebeccae  fillis,Esau  et  Jacob,  quoram  alter  ab- 
jectus,  alter  electus  est.  Et  hoc  fotum  dkit,  ut  in 
prioribus  fratribiB,  Ismael  et  Esan  popuhim  Jadae<H 
rum  abjectum  esse  significet.  In  posterioribQS  autenit 
hoc  est,  Isaac  et  Jacob  electom  populum  gentlum  , 
vel  eos,  qui  ex  Judseis,  in  Christum  credituri  eranc 
Et  quoniam  hoc  volens  approbare  proposuerat  t^ti- 
monium  nascentium  geminoram  Esaa  et  Jacob ,  da 
quibus  scriptum  est,  major  $erviet  nunori^  et  in  Ma- 
lachia  leglmus  :  Jacob  dilexi^  E$au  autem  odio  ka- 
bui  (MaL  i),  venientem  a  latere  quaestioiiem  more 
suo  proponit  et  disserit,  et  hac  soluta  revertitnr  aJ 
Id  de  quo  coeperat  disputare.  Si  Esau  et  Jacob 
necdum  erant  nati ,  aut  aliquid  ^j^issent  boni  aol 
mali,  ut  promererentur  Denm  ,  vel  oflSenderent ,  et 
electio  eoram  atque  aljectio  non  merita  singulonun, 
sed  voluntalem  eligentis  et  abjicientis  ostendit,  quld 
ergo  dicemus,  iniquus  est  Deus?  secundum  ilhid 
exemplum  quod  loquitur  ad  Moysen  :  Mi$erehor , 
Cttt  m%$ertw  fuero  ;  et  mi$ericordiam  pr(e$tabo  cui 
mi$erebor  (Exod.  xxxih).  Si  hoc,  inquit,  recipimos  , 
Qt  uciat  Deus  quodcunque  voluerit  absque  roerito 
et  operibus,  vel  eligal  aliquem  vel  condemnet ,  ergo 
non  e$t  volenti$^  neque  currenli$ ,  $ed  mi$erenii$  Dei^ 
maxime,  cum  eadem  Scriptura,  hoc  est,  idem  Deus, 
loquatur  ad  Pharaonem  in  hoc  ip$um  exciuni  /e,  «I 
o$tendam  in  te  virtutem  meam^  et  annuntietur  nomen 
meum  in  umver$a  terra^  si  boc  ita  esset ,  pro  volun- 
tate  sua  miseretur  Israel ,  et  indurat  Pharaonem. 
Ergo  frastra  queritur  atque  causatur  nos  vd  booa 
non  fecisse  vel  fecisse  mala,  cam  in  potesute  illhis 
sit  et  volantate  absque  bonis  et  malis  operibus  vel 
eligere  aliquem ,  vel  abjicere ;  praesertim  cum  vo- 
lunUti  illius  humana  fragilitas  resistere  nequeat, 
quam  validam  quaestionem  scripturaram  raiione 
contextam  ,  et  pene  insolubilem  brevi  Apostoli» 
sermone  dissolvit,  dicens  :  0  homo,  tu  qui$  es,  qm 
re$pondea$  Deof  Et  est  sensus,  ex  eo  quod  respon- 
deas  Deo,  et  calumniam  iacis  ei,  de  scHpturis  tanta 
perquiris ,  ut  loquaris  contra  Deum «  et  justitiam 
volunutis  cjus  ioquiras,  ostendis  te  liberi  arbilrU  , 
et  facero  quod  yis,  et  tacere ,  vel  loqul.  Sl  eoim  in 
siniilitudinem  vasis  fictilis  te  a  Deo  creatum  putas, 
et  illius  non  posse  resistero  volonUU,  hoc  considera, 
quia  vas  fictile  non  dicit  figulo:  quare  roe  sic  fedsti? 
Figulus  enim  habet  potesUtem  de  eodem  luto  aliod 
vas  facere  in  bonorero,  aliud  vero  in  contumeliaa. 
Deus  autem  aHiuall  cunctos  sorte  geoeravit,  el  deifit 
aitltrii  liberUtem,  ut  faciat  onusquisque  quod  vult, 
sive  bonum,  sive  malum.  In  Uutum  autem  dedil 
omnibus  potesUtem,  ut  vox  impia  dispalet  coDlra 
creatorom  suum,  et  causas  volunutis  ^us  perscra- 
tetur;  sin  autem  volens  Deus  ostendere  iram  ei 
noum  facere  potentiam  suam,  sustinuit  in  mulu  pa- 
tientia  vasa  ine  apu  in  interitum,  ot  osteoderel 
^vitias  nllorix  sux  io  vasa  misericordi»,  qose  prs^ 
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liaravil  in  gloriam ,  quoset  vocaTit,  non  solttm  ex  A  iuntuti  eju$  quiipoteBt  re$iitere?  tic  Aposlolum 


Judseis,  sed  eiiam  ex  gcntibus,  slcut  in  Osee  didt : 
Vocavi  non  plebetn  meamy  plebem  meam  ;  et  non  di- 
lectam ,  dUectam ,  et  erit  in  ioco  ubi  dictum  est  ei  , 
Non  plebi  mea  vo$ ,  ibi  vocabuntur  fUii  Dei  vivi 
(Ose^  ii) ,  et  caetera  quae  sequuntur ;  si,  inquit,  pa- 
tientia  Dei  induravit  Pharaonem  ,  el  muito  lempore 
piBuas  distulit  Israelis,  ul  juslius  condemnaret,  quos 
tanto  tempore  sustinuerat ,  non  Dei  accusanda  pa- 
tionlia  est  et  inGnila  clemenlia  ,  sed  eorum  dnritia, 
qui  bonitale  Dei  in  perditionem  su»m  abusi  sunt. 
Alioquin  unus  est  solis  calor,  et  secundum  essentias 
subjacenles,  alia  liquefacil,  alia  indurat,  alia  solvir, 
alia  conslringit;  Uquatur  enim  cera ,  et  induratur 
lutum,  et  tamen  non  est  diversa  caloris  natura ;  sic 


respondisse,  o  bomo,  qui  terra  et  einis  es  ,  andes 
Deo  faci  re  quaeslionem ,  o  vas  fragile  atque  testa- 
ceum  rebellas  coiitra  figulum  tunm?  minqfiid  fi- 
gmentum  potest  dicere  ei  quj  se  finiit,  quare  me 
sic  fecisti  ?  aut  non  habet  poiestatem  figuius  luti  ex 
eadem  raassa  aliud  quidem  vas  facere  in  honorem  , 
aliud  vero  in  contumeliain  ?  a^ierno  igitur  silentio 
conticesce,  et  scito  fraj^ilitatcm  lunm  ,  et  non  Deo 
moveas  (fuxstionera  qui  fccil  quoJ  voluit,  ut  in  al  os 
clcmcns,  in  alios  severus  cxisierel.  (Orig.)  Qnid 
ergo  ,  inquit ,  dicemus  f  Nunquid  iniquitas  ay.ud 
Deumfab$it.  Ex  persona  contradiccutis  slbi  dicit 
Apostolus  :  Nunquid  iniquilas  apud  Deam,  ct  statim 
in  initiis  re<(pondet,  absit^  ut  ad  omuia  c^cra  quae 


et  bonitas  Dei  atque  clemenlia  vasa  frae ,  quae  apta  B  ex  persona  contradicentis  objictenda  sunt,  ab  Apo- 


sunt  iu  interitum,  id  est ,  popuhim  Israel  Indurat. 
Yasa  autem  misericordix,quaepneparavit  ingloriam, 
qux  et  vocavit ,  boc  est,  nos,  qui  non  solum  ex  Ju- 
d;eis  sumus,  sed  etiam  ex  gentibus,  non  salvat  irra- 
tiooabiliter  et  absque  judicii  verilale;  sed  causis 
pnecedentibus,  quia  alii  non  suscepcrunt  Fitium  Dei, 
alii  sua  sponte  recipere  voluerunu  Hfcc  autcm  vasa 
misericordiae,  non  solum  populus  genlium  est,  sed  et 
bi,  qui  ex  Judaeis  credere  voluerunt ,  et  unus  cre- 
denlium  effectus  est  populus.  Ex  quo  ostenditur  non 
geutcs  eligi,  sed  bominum  voluntates,  atque  ita  fa- 
ctum  est,  ut  impleretur  illud  quod  dictum  est  per 
Oseam  :  Vocavi  non  plebem  meam  ,  plebem  meam  , 
lioc  est,  populum  gcutium,  et  quibus  prius  diceba- 


stolo  semper  responderi  videalur,  absii.  (Ambr.)Quia 
enim  unum  diligit,  et  alternm  odit,  nunqnid  ait  ini- 
qaus  est  ?  non  plune,  sed  justus.  Sclt  enim  quid  fa- 
ciat  et  nec  retractandum  est  ejus  judicium.  Hoc  in 
Halacbia  propheta  habetur  :  Jacob  dUem^  Esau  vero 
odio  habui  (Mal.  i) ;  hcc  Jam  de  Judicio  dicit,  nam 
pHus  de  praescientia  ail ,  quia  major  $erviet  minorr, 
Sicut  et  de  pnescientia  Pharaonem  damnavit,  screns^ 
se  non  correcturum.  Apostolum  vero  Pautum  per- 
sequentem  elegit,  pnsscius  otique  quod  fiitiim  esset 
bonus.  Hunc  ergo  prseveuit  ante  tcmpus ,  quia  ne- 
cessarius  erat,  et  Pharaonem  anie  futurum  judicium^ 
damnavit,  ut  crederetur  judieaturus.  Motfsi  enimr 
dicit  :  Miserebor  eui  misertus  ero^  et  mi$ericordittm 


lur,  Non  pleb$  mea^  nunc  vocentur  filii  Dei  ttvf .  G  pra^stabo^  cui  miserebor.  Ergo  m$erebory  inquit,  ^us 


Quod  ne  solum  de  gentibus  dicere  videretur,  etiam 
qui  ex  Israelis  multitudine  crediderunt,  vasa  mise- 
ricordiae  et  electionis  appellat.  Gamat  enim  Isaias 
pro  Israel :  Si  fuerit  numeru$  filiorum  Urael ,  tan- 
quam  arena  mari$  ,  reliquice  $aiv(B  fiaiU  (I$a.  x)  , 
boc  est,  etiamsi  roultitudo  non  crediderit,  tamen 
paacl  credent.  Ycrbum  enim  consummatum  atque 
breviatum  io  sua  Deus  aequitaie  libravit ,  et  humi- 
litate,  nt  incarnatione  Chrisli  saivos  faceret,  qui  iu 
eum  credere  voluisscnt ;  hoc  ipsuin  et  in  alio  loco 
dicit  Isaias  :  iVt«t  Doimnus  Sabaoth  reliquisset  nobis 
$emeny  $icut  Sodoma  facti  essemus^  et  sicut  Gomorrha 
simUes  fui$$emu$.  Gumque  testimonia  proposuisset , 
quibus  duplex  voo^tio  praedicitur,  et  gentium,  et  po- 


cu}u$  mi$ertu$  ero,  boc  est  ejus  miserebor ,  cujus 
praescius  eram,  quod  misericordiam  daturus  essem, 
sciens  conversurum  illum  et  permansurum  apud  me, 
et  mi$€ricordiam  pr(p$labo  ei,  cui  misericordiam  prce- 
stitero^  id  est,  ei  misericordiam  dabo,.  quem  praescii 
post  errorem  recto  corde  rcversurum  ad  me,  hoc 
est,  dare  iUi ,  cui  dandum  esr,  neque  dare  iilf,  ciii 
dandum  non  cst,.ut  eum  vocd  quem  sciat  obaudirc, 
illum  auiem  non  vocct,  quera  sciat  minihie  obau- 
dire ;  vocare  autem  est,  non  pugiiare  ad  rccipien- 
dam  fldem.  (i4ii^.)  Hlitc  osienditur  iion  esse  iniquita- 
tem  apud  Deum,  quod  possunt  dicere  quidara ,  ctim 
audiunt :  antequam  nascerentur^  Jacob  dilexi^  E$au 
autem  odio  habui.  Miserebor^  inquit,  cttt  misertns 


puli  Judasonim,  transit  ad  cohxrentem  disputatio-     ero.  Prlmo  euini  miscrtus  est  noslri  Deus, 


tem,et  idcirco  dicit,  genies  quae  non  sectabantur 
juslitiam  apprehendcrunt  jusUtiam  quia  uon  super- 
bieruDt,  sed  in  Christum  credidenmt :  Israelis  autem 
magnam  parlem  ideo  corruisse,  f^2i  offenderlt  in 
lapidem  oflensionis  et  pctram  scandali,  ct  igiiora- 
vcrit  justitiam  Dei,  el  quaerens  slalucre  juslitiam 
suam,  jostitiae  Dei ,  qui  est  Cbristus ,  subjici  nolue- 
rit.  Legi  in  quU)usdam  commeutariis ,  sic  rcspon- 
disse  ApostoIum,ut  magis  imp1icuerit,quam  solverit 
quxstionem  :  ait  eoim  ad  id  quod  proposuerat :  Quid 
ergo  dicimus  f  nunquid  iniquita$  apud  Deum  f  Et 
non  e$t  volenfis  neque  currentis  ,  sed  misercnlis  Dci , 
et  cujus  vutt  miseretur ,  et  qum  vult  indurat^  et  vo- 


cnm 

peccatores  essemus  ut  vocarcl.  Cuf  ergo  mFscritis 
ero,  inquitf  ut  eum  vocem,  miserebor  adhuc  (jns 
cum  crediderit.  Quomodo  autem  adhuc  f  nisi  ut  dct 
credenli  et  pelenti  Spiritum  sanclum  ?  quo  dato  nii* 
sericordiam  praestabit  cui  mis^rtus  fuerit,  id  est,  ut 
faciat  eum  misericordem  quo  bona  possit  per  dite- 
ctionein  operari.  Nemo  ergo  sibi  audeat  tiibucre  , 
quod  misericordiler  operalur,  quia  Deus  illi  per  Spi» 
riium  saiictum  dcdit  dilectionem,  siiie  qua  ncmo 
polcst  esse  misericors.  Non  crgo  elegil  Dcus  bene 
operantes,  sed  credentes  potius ,  ut  ipse  illos  fa- 
cial  bene  operari.  Noslrum  eiiim  esl  crcdcre  et  vellc, 
illius  autem  dare  crciIeuUbus  ct  voIeuUbus  facuUa- 
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tenibcneoperandiperSpiritMm  sanciiim,  per  qaem  Acif<to(<fNtit    eam    (P$aL  cxxvi).    In  qno  osien- 


cbaritas  Dei  difluntliiur  in  cordibus  nostris»  ut  nos 
misericordes  efflclat. 

Jgiinr  non  volentis ,  neque  currentis,  $ed  mu^rentU 
e$t  Dd.  (Amfrr.)  Recle,quia  non  in  Toluntate  petentis, 
sed  in  dantis  arbitrio  debet  esse,  quod  poscitur;  an 
enim  dandnm  sit  dantis  debet  judicio  pensari.  Nam 
Saui  peccans,  cum  petisset  veniam,  non  accepit ;  at 
contra  David  peccans,  et  ignosci  sibi  postulans  ve- 
iiiam  consecutusesl;  ex  hoc  uliquc  dantis  Dei,et 
non  dantis  judicium  sequendum  est,  quia  non  in- 
juste  judicat ,  qui  omnes  salvos  vull  fieri  manenle 
justitia.  Inspcclor  enim  cordis  sclt  pelenlem  an  hac 
menie  poscat  ut  mereatur  accipere  ,  et  quamvis 
periculosum  sit  judicium  Dei  discernere  :  tamen 


dU,  nen  quia  is,  qut  domom  aedificatDihtlagat,et 
otiosos  sii,  et  iu  eam  xdificet  Dominos ,  sed  ipse 
quidem,  quantum  est  in  homine,  sollidludinis  et  It- 
boris  expendai,  Dei  sit  autera,  ut  obstacuUs  ouioibQS 
amotis,  opus  perveniat  ad  efiectnm.  Cum  ergo  per 
hoc  doceator,  quod  homo  quidem  laborem  unpendat 
et  sollicitudinem»  Deus  autem  successum  operi  tri- 
buat  et  effecturo »  pium  utique  ct  religiosam  esi 
ideo  homiiii  quod  in  se  est  operis,  summam  Deo 
magis  quam  homini  deputare.  Sic  et  cum  Paulos 
piantabat,  et  Apollo  rigabat ,  Deus  dare  dicitartn- 
crementum,  et  addiuir,  Uaque  neque  qtd  plantat , 
neque  qui  rlgat,  est  aliqmd,  sed  qui  incrememm  dal 
Deue  (i  Cor.  iii).  Ita  ergo  etiam  in  praesenti  looo 


propler  diffidentes ,  et   ut  mens  eorum  medelam  ^  possumusdicere:Itaquenequequicurril,estanqaid 


consequi  possit,  ne  putent  judicium  Dei  ipjusturo  , 
dicentes  :  unum  vocat  et  alterum  negligit,  sic  arbi'- 
tmnles  excusari  posse  damnandos  :  rebus  istud 
potius  probemus  quam  verbis;  ubi  enim  rerum 
geslarum  exempla  sunt ,  nemo  audet  querl,  nec  ati- 
quam  excusationem  obtendere.  Duo  fuerant»  David 
et  Saul,  requiramus  historias,  qualis  nnusquisque 
eorum  repertus  sit  post  iudicium  Dei,  ut  si  Saul 
bene  se  egisse ,  postquam  misericordiam  non  ac- 
ocpit,  probetur,  iojustum,  quod  absit,  Dei  judicium 
arbitrenmr;  aui  si  Davidt  accepla  miserieordia , 
Dcum  eontempsisse  inveniatur,  an  in  eo  manserit , 
in  quo  misericordiam  consecotus  est,  et,at  utar 
couipendio,  uterque  necessitatem  passus  esi  regni ; 


neque  qui  vult,  sed  qui  effecium  dat  Deus.  Qoi  eniui 
vult  et  qui  currit ,  hoc  videtur  esse  quod  esl  ille 
qui  planlat  et  ille  qui  rigat,  sed  eum  qui  plantat 
et  eum  qui  rigat  nihil  esse  dicit  Apostolas;  non 
quod  nihil  agant»  sed  quod  ad  comparalionem 
DSi,  qui  incremenfum  dat  operi  vel  effectum,  itli 
nihil  esse  ducantur.  (Ca$$.)  Evidenter  probatur  gra- 
tiam  Dei  ac  misericordiam  semper  operari  in  nobis 
ea  quae  bona  sunt,  qua  deserente  nihil  valere  sto- 
dium  laborantis ,  et  quaniurolibet  anlmi  niteniis 
industriam  sine  ipsios  iterom  adjotorio  statam 
pristinum  recuperare  non  posse,  iUudqae  nobisjo- 
giter  adimpleri  :  c  non  voJentis,  neqne  carren^  i 
s^  miserentis  esi  Dei,  i  quae  gratla  nonoonqaam  e 


et  quanU  fuii  necessilas  David,  utfiUus  ejus  veUet  C  conlrario  negllgentes  ac  resolotos  inspiralione  hac . 

quae  dicitur,  sancta,  et  abuiidantla  spiritaliom  a)gi- 
tationum,  visitare  non  renuii»  sed  inspirat  indignos, 
ei  suscitat  dormientes,  et  iUaminat  ignorantis  cx- 
cliate  possessos,  clemenierque  nos  argoit.atqae 
castigat,  infundens  se  cordibas  nostris,  otvel  sicde 
inertix  somno  componctione  ipshis  insiigaU  con- 
surgere  provocemur.  Denlque  frequentcr  eiiam  odo- 
ribus  ultra  omnem  suavitatem  composiUonis  hrm- 
nx  in  his  ipsis  soblto  visitationlbos  adhnplemur , 
ita  ut  mens  hac  oblectaiione  resolota  in  quemdam 
spiritos  raplatur  excessum  ,  seque  commorari  obli- 


iilum  regno  privare  I  In  qua  necessitate  flens  nudo 
pedc  iter  facid)at,  ut  fugeret  rex  et  dux  populi  Dei, 
in  tantum  humiliatus,  ut  et  in  faciem  sibi  servo 
suo  malediccnli  non  responderet,  ut  per  patienUam 
Deum  sibi  propitium  faceret,  per  quem  regnum  sibi 
credidit  reservari :  Saul  autem  nec  in  tali  nccessitate 
invcntus,  quia  majus  malum  esl  intesiinum  bellum , 
quam  extemum ,  insuper  aegre  ferens,  quia  semel  et 
iterum  non  sit  auditus,  cum  esset  indignus,  nec  in 
precepersUlit,ui  meritum  sibi  faceret,  per  quod  essei 
dignus,  sed  impatiens  et  de  Dei  judicio  indignatus, 
ab  idoUs  quae  prios  velui  nuUius  momenti  damna- 
verat,  auxilium  requlsivit.  Ecce  justumesse  judicium 


viscaiur  in  caroe.  (Aug.)  Non  ergo  Ideo  miseriusesi 
DeuB ,  quia  voluit  ei  cucurrii  Jacob,  sed  idco  voluU 
pr^scientfcE  Dei  eiiam  nolenlibus.  manifcstura  est.  ^  «  f  <="^[i»  Jacob  quia  niisertns  esl  De«s :  Pan.t«' 
[Aug.)  Quod  «uiem  ait :  IgiiHT  non  volemh  neque  "  «•»"•  '««""«"a  Dommo.  ei «  Dommgr»*u*  hofri 


currentis^  $ed  mi^erentis  est  Dei^  non  tolUt  liberum 
arbitrium ,  sed  non  suflicere  dicit  velle  nostrum  , 
nisi  ad^uvet  Deus  ,  misericordes  nos  elficiendo  ad 
bene  operandum »  pcr  donum  Spiritus  sancti.  Ad 
hoc  referens  quod  superius  dicit :  Miseribor  cui  mi- 
$ertu$  erOf  et  misericordiam  pr<p$tabo  cui  mi$ericor$ 
fuero.  Quia  neque  velle  possumus ,  nisi  vocemur,  et 
euiu  posi  vocaUonem  voluerimus,  non  suflicit  vo- 
]unlasnostra,etcursus  nosler,nisi  Deus  et  vires  cur- 
renUbus  prjtbeat  et  perducat  qiio  vocat,  (Orig,)  sicut 
et  David  dicil  In  psalmo  :  Ni$i  Dominus  mdifieaverit 
domum,  in  vanum  laborant  qui  adificant  eam.  NiU 
Dominus  cu$todierit  civitatemf  in  vanum  vigilant  qwi 


nh  diriguntur,  et  viam  eju$  volet  (P$aL  xxxvi); 
dcinde  qnia  propter  Jacob  dicU  esi  isu  sentenUa  ge- 
neraUs,>toii  volMi$  neque  currentUj^edmherentistU 
Bei,  datttr  etiam  exemplum  de  Pharaonc,  propter  id 
qnod  dictom  est,  E$ou  autem  otUo  habui,  et  soliicitBr : 
DicU  enim  Scriptura  Pharaoni,  quia  ad  hoc  ifsum 
excitavi  te^  ut  o$tendam  in  te  virtutem  weam,  it  an- 
nuntielur  nomen  meum  in  univer$a  terra,  (Orig-) 
Certum  est  Deum  non  solum  scire  uniascoinsqnc 
propositum  ac  voluntatem,  sed  et  praescire.  Scieus 
autem  cl  praenoscens,  unquam  bonas  dlspensalor 
eljusius,  uniuscujusque  molibusel  proposlto  uuior 
ad  ea  opera  efllcienda,  quse  unluscujusque  aniwa  ac 
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Toluaus  de^iL  Yelut«  si  verbi  caus^,  dic^inus  :  pa-  A  tuai»  ul  per  ipsam  poenam  mftle  operciilur,  sicut  «t 
terfamiiias  si  quis  sit  sapiens  et  juslus»  et  habeus 
muita  servitia.  noune  quanta  fieri  polesl  sqgacitate 


conteiuplabitur,  quorum  ex  liis  animus  aptus  sii  ad 
rus  colendum,  et  ipsos  ruri  deputabit  ?  cujus  veio  ad 
negotiandum,  ciyus  etiam  ad  nutriendum  pccora, 
cujus  vero  ad  nuni^terium,  el  observandi  cubicidi 
sui  aptum  probabit  ingenium,  et  ita  unumquemque 
compelentibus  officiis,  ui  pote  sapiens,  mancipabil  ? 
Verum  quoniam  non  latet  eum,  sive  paterfamilias 
sive  rex  iste  sil,  quod  pecesse  cst  interdum  rebel- 
lare  su  Jeclos,  el  disciplinxjura  corrumpere,  et  ob 
hoc  correciione  ac  verberjbus  iudigere,  necesse  est 
crgo  ut  eligat  ex  omnibus  eiiam  apta  ad  hoc  inge- 
nia,  si  qua  illa  sunt  atrociu^  iucitata,  qiiae  suis  qui- 


superiu^idem  dicit  Apostolus,  i  et  quoniam  uou  pro* 
baveruni  Deum  in  notitidm  habere,  tradidit  iUos 
Deus  in  reprobum  sensum,  ut  faciant  qa»  non 
conveniunl.  Quapropter  ita  concludit  Apo^tolus  : 
Er§Q  cui  vuU  miseretur  ^  ei  quem  9uU  obdurai. 
(Orig.)  Quod  autem  dicit,  ergo  cui  vuU  miuretur,  ei 
quem  vuU  iadurat^  ex  his  qua'  in  Exodo  scripta  sunt 
yidetur  assumere.  Ilii  enim  dicit :  Induraho  cor  Pha- 
faotm^  u^  ne  dimitiai  populum.  ludnrabatur  anlcm 
cor  Pharaonis  boe  modo :  nohiit  Deus  in  eum  snbi- 
tam  et  plenam  dare  vindtolam  :  quanivis  enim  essrt, 
consumma^  malitLe ;  tamen  per  paiieniiam  sunm 
Deus  nee  ipsi  facultaiem  c^nversionis  excluserat,  ei 
ideo  primo  lenioribus,  tum  eliara  paulaUm  ingra- 


dem  motibus  feranlur,  emendalionem  tamen  delin-  B  vescenlibus  in  eum  verberibus  ulitur ;  sed  quod  Deus 


quentibus  necessariam  confcrant.  Ponamus  ergo, 
vel  patremfamilias  istum,  vel  regem  vidisse  tempus 
quo  emendari  debrnl  hi  qui  contra  morcs  ac 
disciplinam  muita  commiseriut ,  el  elegisse  duris- 
simum  ^liquem  et  his  ipsis  qui  corripiendi  sunl 
inulto  diriorem,  qui  pro  sceleribus  suis  jani  non  sil 
dignus  eroepdatione,  sed  morie.  Voleusvero  inleriium 
ejus  ad  emeodationem  proflcere  caeterorum,  miuil 
eum  ad  illos  quos  inorle  ejuscorrigi  cupit,  et  dicil  ei, 
quia  ad  hoc  ipsum  te  tusdiavi,  ul  oslendam  in  (e  vir- 
lutem  meam^  ei  annuntietur  nomen  meum  in  umpena 
lerra,  Vide  enim,  quia  non  dixit :  quia  ad  boc  ipsum  te 
fcci,  aiiuquin  ad  conditorem  referri  culpa  videretur, 
sed  ait,  ad  hoc  ip$um  ie  suscitavif  hoc  est  ut  per  animi 


gerebai  per  patientiam ,  ex  hoc  illfi  indurabatur  ad 
contemplum,  msjorem  sibi  hram  reconJens,  ita  iil 
ad  ipsum  dici  conveniat  illud  quod  Apostolus  scri- 
bit  {Rom,  ii) :  An  divitias  bonUatis  ejui  ei  tongammi* 
iatis  contemmSf  ignorans  quoniam  paiieniia  Dei  ie  ad 
pcenilentiam  adJucU  f  Seeundum  duritiam  auiem  ei 
cor  imposmtens  thesaurizas  libi  ipsi  iram  in  die  irm. 
Non  ergo  quem  vuli  Deus  indurat,  sed  qui  pailentiie 
nolueril  oblemperare  induratur.  (Aug>)  Cui  eima 
miserelur  facii  eum  bonum  operari,  et  quem  ob^hi- 
rat,  relioquit  eum ,  ut  mala  operetur :  sed  illa  mise* 
ricordia  pnccedenti  merito  fidei  tribuetiir,  et  ista 
obduralio  praeccdenti  impietati,  ol  el  bona  per  do« 
num  Dei  operemur,  el  mala  pcr  suppliciura;  non 


lui  malitiam,  quam  libi  infrenis,  el  sine  Dei  timore  ^  auferlur  liberum  voluntatis  arbitrium,  siye  ad  cre 

dendum  Deo,  ul  consequalor  tm  misericordia»  sive 
ad  impielatem,  al  conscquatur  supplictum ;  qpa  cor- 
clusione  illata,  inferl  qB»slionepi  lanqiiam  a  cen- 
Iradic^nla,  ail  enim  : 

Dlcis  itaque  miiii :  Quid  adhue  qumriiur^  nam  ro- 
/»ii(a/t  ejus  quis  resistU?  Cui  sane  inqnisilioni  sic 
respoudel,  ul  intelligamus ,  spiritiialibus  viris  el 
jam  non  secundum  lerrenum  hominem  vivenlihus 
lalere  posse  prima  meriia  fidei  et  impielalis,  qiio- 
modo  Deus  prxscientia  engal  credituros,  el  dam- 
ne(  incredulos ,  non  illos  ex  operibus  eligens,  ncc 
islos  ex  operibus  daqmans,  sed  iUorum  fidci  pne- 
stans  ul  bene  opcrenlur,  el  istorum  impielatero  ob- 
durans  deserendo ,  ui  male  operentur ;  qui  quo- 
niam  inlellectus,  ul  dixi,  spiritalibus  palel,  a 
carnali  aulem  pnidentia  longe  remolus  esl;  sic  re- 
fellit  inquireniem,  ul  intclligat  se  doponcre  prius 
hominem  luii,  ul  isla  per  spiritum  invesligare  me- 
reatur.  Itaque,  inquil,  tu  quis  es  qui  respon^eas  Deo  ? 
nunquid  dicit  figmenfum  ei  qui  se  finxk^  quare  sie 
mefecisti?  an  non  habel  polestaten  figulusluii  ex 
eadem  consperslone  vas  facere,  aliud  quidem  in  bo- 
norem,  aliud  in  contumeliam^qoandiu  figmentuoi 
es,  ioquir,  el  ad  massam  Juti  pertines,  nondum  per* 
diictus  ad  spiritalia,  utsis  spiritalis  omnia  judicaus 
et  a  nemine  judiceris,  cohibeas  te  oporlet  ab  hujus* 
modi  ii>quisitione,  et  non  respondeas  Deo,  eujuscon- 
silium  quisquc  scire  cupiens ,  oporlet  ul  prius  in 


vivendo  qii^sisti,  et  in  alios  irrogelur  utilis  ac  fhi- 
cluosa  correctio,  ei  in  teipsum  ad  posteritatis  exem- 
plum  famosissimas  conferatur  inlerilus.  (Ambr,)  Ad 
hoc  enim  servatus  Pharao,  ul  multa  signa  et  plagae 
ostenderentur  inillum,quasi  jam  morluum.  Susci- 
I..IUS  autcm  dictus  est,  quia  cum  apnd  Deum  mor- 
tuus  essct,  modicum  tempus  accepil,  ut  vivere 
videretur,  ul  esset  in  cujus  poenam,  et  varia  lormen- 
torum  genera  usque  ad  mortem»  omnes  qui  sine  Dco 
eraiit  intucutes,  melu  terrili,  huuc  solum  Deum  esse 
cum  admiralione  maxima  faterentur  :  a  quo  bae 
vindicuc  fiunt.  Hoc  eliam  genere  antiqul  roedici  in 
hmniuibus  morte  dignis,  ve!  mortis  sententiam  con- 
scculis,  requirebant  quomoJo  prodessenl  vivis,  qii» 
iii  homine  latcbant  apertis,  uthis  cognoscerentcansas 
segritudinis,  nl  pcena  morieulis  proficial  ad  salutcm 
viventis.  (Aug,)  Quod  ergo  lunc  Pharao  non  oblempe- 
rabalpracceplis  Dei,  Jam  de  snpplicio  veniebat.  Non  au- 
lem  quisquam  polesldicereobdaralionem  illam  cordis 
imnierito  accidisse  Pharaoni,  sed  judido  Dei  reiri- 
buenlis  meredalilali  ejus  debttam  pcenam.  Non  ergo 
Imic  Hii  iinputalur  qood  tuiic  non  obtemperarit^ 
qnandoqaidem  obduralo  eorde  oblemperare  non  po- 
lerai;s6d  quia  dignum  se  praebuil,  cui  cor  obdura- 
r«.lur  priori  infidditale ;  stcnl  enim  in  his  quos 
elegit  Deuf ,  non  opera  sed  fides  inchoal  meritum, 
ut  per  munus  Dei  bene  opcrentur,  sic  in  his  quos 
d;imuat ,  infidelilas  et  impietas  Incboat  pTUse  mcri- 
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ejus  Mniciiiam  recipiator,  qued  ooniingere  nifti  spl-  A  ceniimiisqiie  Yigiiiis  altius  Scripturw  diviiias  scre- 
riUlilMis  non  potest,  jam  portantilHis  imaginem  coe- 
letlishooriiis :  iam  enim,  inquii,  non  vo$  dHcMm  servof. 


ud  amcot^  amnia  enim  qum  mdim  u  paire  meo  nota 
vobit  feei  {Joan,  xt).  Quandia  itaqne  vas  flguli  es, 
Gontereiidiira  lioc  ipsmn  in  te  prins  virga  illa  ferrea, 
de  qua  dictvm  eni:Reget  eot  in  virga  ferrea,  tanqnam 
vat  figuU  confringent  eot  (Ptal,  ii) ,  ut  comipto  ex- 
terlore  hocniiie,  interiore  innovato ,  possis  in  chari- 
tate  radicatus  ei  fundatos  comprehendere  latitudi- 
nem,  longitudinem,  altitudhiem,  profundum ;  cogno- 
tcere  etiam  supereminentiam  scientiae  charitatls 
Christi  {Ephet,  iii).  Nunc  itaque  cum  ex  eadem 
conspersione  Deus  alia  vasa  in  honorem  fecit,  alia 
in  contonieliam,non  est  tuum  discutere,8i  seciindum 


iantur,  aperiri,  ex  quibus  me  non  esse  ego  bene  oim. 
Si  quis  tamen'  sit,  qui  ita  quxrat,  hiTeniei  ;  Temra 
et  nos  pro  viribus  ad  ea  qu»  habentur  in  manfbos 
conTcrtamur.  (GG.)  0  homo^  im(ult,  fii  qnit  es  qm 
retpondeat  Deo  ?  Respondere  Deo  non  posse  conTln- 
citur,  qoi  homo  nominatur,  qnia  per  hoc  qnod  de 
liutoio  sumptus  est,  Ju<]icia  snperna  discntere  dignns 
non  est.  Unde  in  Job  lcgitur :  Qwt  dleere  ei  poteU , 
Cur  iia  facit  ?  {Job.  xi.)  Auetoris  facu  seroper  In- 
discussa  Tcneranda  sunt,  quia  injusta  esse  oeqna- 
quam  possunl.  Rationem  quippe  de  occulto  ejas  con- 
silio  quxrere,  nihil  est  aliud  qiiam  oontra  ^us 
consilium  superbire.  Gum  ergo  factorum  caosa  tton 
deprehenditur,  restat  ut  sub  factis  illius  com  hnmi 


eamdem  conspersionem  adhuc  tItis  ,  id  est  terreno  B  Htate  taceatur,Quia  neqaaquam  sufficit  sensus  camb. 


senso  et  carnaliter  sapis.  ( Orig,)  Snperfluum  ergo 
est,  quod  dicis  Apostolo,  tu  qoi  adversaris,  ifuid  ergo 
adliuc  querilur^  voluntati  enim  ejut  quit  retittit  ?  to- 
luntati  quidem  Dei  certum  est  quod  iiullus  obsistat, 
sed  Toluntatem  ejus  justam  rectamque  esse  scire  nos 
conTcnit.  Ut  boni  eniro  aot  mali  simus  nostrae  Tolun- 
tatis  est.  Malns  antem ,  ad  cnjnsmodi  Ter1)era,  et 
honos  ad  cnjosroodi  gloriam  deslinetur  Tolnntatis 
esi  Del.  0  homo,  tu  quit  et  qui  retpondeat  Deo,  nun' 
qtdd  dieit  figmentum  ei  qui  te  finxit^  qnid  me  fedtti 
tk  ?  Legimns  et  in  ETangeliis  eos,  qui  proterve  et 
tnfldeliter  inquirebant  a  Domino ,  in  qiia  potcstate 
iKSc  fiMcret,  quae  faciebat,  et  qnis  ei  dedisset  pote- 
statem  hanc,  ne  responsione  quidem  dignos  habitos 


ut  secreta  penetret  majestaiis;  qni  ergo  in  facils  Dei 
rationem  non  Tidet,  infirmitatem  suam  considerans, 
cur  oon  Tideat  rationero  Tidct.  Unde  per  Pauliim 
quoque  subsequenter  adjungiiur :  Nunquid  dicit  /S- 
gmentum  eiqui  u  finxit^  quare  me  fecitti  tie?  qoo  sia 
cnim  cemit  figroenium  divini  esse  operis,  eo  semei- 
ipsum  redarguit,  ne  contra  manum  resultei  operan- 
tis,  quia  qui  benigne  quod  non  erat  fecii  quod  esi, 
ii^juste  non  deserit.  Ad  seroeiipsam  ergo  post  per- 
cussionem  mens  redeat,  et  quod  apprehendere  non 
valet,  non  requlrat :  ne  si  divinae  irae  caosa  discnli- 
titur,  aroplius  discussa  proTocetur,  et  qoam  ptacare 
hnroilitas  poterat,  inexslinguibiliter  superbia  accen- 
dat.  An  non  habet  potettaum  figulut  luti  ex  eadem 


(L«c.  xx).  Similiter  quoque  et  in  praeseiiti  loco  mo-  C  matta  aliud  vat  in  honorem^  aliud  vero  m  coiiiiuii^- 


ium  Tidemus  Apostolum  et  adTersuro  insolentes  quae- 
tiiones,  ac  per  ea  qnae  respondit,proponenUs  contu- 
iiiaciam  confndlsse,  alt  enim  :  0  homo^  tu  quit  et  qui 
contra  retpondeat  Deo?  Hoc  est  enlro  homo  apud 
Deum  qood  apod  figulum  lutum ;  et  sicut  senrus  ne- 
quam  si  forie  Tidebitur  domino  fieri  debere  all- 
quod  opus,  quod  et  rationis  et  utilitalis  plenum  sit, 
ille  anlem  operari  ndens ,  ea  quac  dominus  jubet 
diseutere  incipiat,  et  rcquircre  a  domino,  Ut  quid 
hoc  opus  fieri  Jubes?  Cui  prodest?  Cui  necessarium 
est?  contumaci  scrTO  quae  erit  taro  digna  responsio» 
nist  ut  dicalurei,  Tu  quitet  qui  contra  retpondeat  do- 
mino?  puto  autcm  quod  ita  placet  doniiiio;  non  pulo 
autem  qnoi  si  fidclis  servus  et  prudcns  interrogct. 


liam?  (Ambr.)  Manifestum  est  vasa  aliqaa  fieri  ad 
honorem,  quae  ad  usus  honestos  smt  necessaria,  alia 
Tcro  ad  couturoeliam ,  quae  instramenta  sini  cufijui- 
rum.  Unius  taroen  esse  substantiae,  sed  diflerre  to- 
luntate  opificis  iu  honorero.  lu  et  Deuscum  omnea  ex 
ona  atque  eadero  roassa  sirous  hi  substantia,  et  cuncii 
peccalores ,  alii  roiseretur  et  altemro  despicit ,  non 
sine  justitia.  In  figulo  enitn  sola  TolunXas  esi«  in  Deo 
autero  Toluntas  cura  justilia.  Scit  enim  cujus  dcbeai 
misereri.  {Ortg.)  Et  apud  Jeremiaro  prophelam  tale 
aliquid  legirous  {Jer.  XTiit) ,  ubi  jubetur  a  Deo  in- 
troire  in  dorouro  figult,et  Tidere  eum  fingentem,  nii- 
que  Tas  coUapsum  de  manibus  suis  reoolligens»  nir- 
sum  finxit  illud  secundum  Toluntatem  soam.  £i 


volens  inlelligere  et  mirari  sapientiaro  domini ,  quod  D  faaut  eu,  inquit,  termo  Dei  ad  eum  dicent :  Numquid 


dicatur  ei,  7»  quit  e«f  Denique  curo  Danicl  propheta 
Tolnntatem  Domini  desiderasset  agnoscerc,  undc  et 
Tir  deslderiorum  appcllatus  est  {Dan.  ix,  x),  non  ei 
dictnm,  Tu  quit  et?  Sed  missu3  cst  angcliis  qui  eum 
de  omnibus  Dei  dispensationibus  et  Jiidiciis  edocerct ; 
i^t  nos  ergo,  si  aliqnid  ex  secretis  Dei,  et  reconditis 
desideramos  agnoscere,  si  desi  leriorum  ct  non  con- 
tenilonum  Tiri  sumus,  occultius  in  divinis  lilteris 
inseria  Dei  Judicia  fidelitcr  et  humiliter  reqnirarous, 
propterea  namqne  et  Dominus  dicebat :  Scrutamtni 
Scripturat  {Joan.  v),  sciens  hccc  non  ab  his  qui  in 
aliis  negotiis  occupati  transitorie  vel  audiunt  vel  le- 
gunt,  sed  his  qui  recto  et  simplici  corde,  jugi  labore, 


ego  non  pottum  facere  domum  Itrael  ticul  figuhnt  itUf 
{Ibid,)  Et  Sapientia  dicit :  Tata  figuli  probat  [armas^ 
et  hominet  Juttot  tentatio  (Eceti.  xxvii)  Uabei  e^ 
nostri  Deus  potestatem,  sicut  ei  figukis  loii,  «i  fockt 
ab  eadevi  massa  vasa  ad  honerem ,  ei  vasa  ad  coo- 
Uimeliam.  Tibi  ergo  qoi  uisolenier  respondes  Deo, 
haH;  audisse  sufficiat;  qui  Tcro  opera  Sopieaiife  Det 
in  dispeoaationilNUi  e|os  desiderai  ooDtneri,  aodiat 
in  alio  loco  de  his  ipsis  Paokim  diTmoram  secreto- 
rum  coBscium  dispuiaoiem  (//  Tim.  n) :  /n  domo  ra- 
tem  magna  non  tuni,  hiquit,  tantummodo  vata  aurea 
et  argentea,  ted  et  lignea  et  fictilia,  et  alia  quidem  ad 
honorem^  alia  autem  ad  contumeiiam.  Si  ergo  emm* 


1197  ENARRATIONCM  IN  tft.  PAVLl  UB.  V.  -  ni  ^IST.  AD  ROM.  im 

UaHril  qm9  iMMflpttim  ab  hii^  erit  va$  ad  hdnorm  A  sosthiet,  si  forte  resi|[>iscant,  et  conyertantar :  po« 


ianeUficatum,  eT  utile  BominOf  ad  omne  opui  bonum 
paraium.  Audis  Paalas  in  his  in  quibus  non  habuit 
protervum  conlradictorem,  quomodo  Tasomm  diver- 
sitates  aperait?  nam  ifoi  ubi  audilor  non  erat  dignus, 
seif  contradictor  erat,  sota  flctilia  vasa  eommemorat : 
hic  autem  et  aurea  dicit  esse,  et  argentea,  ct  fignea,  et 
Octilia,  et  afia  quidem  esse  ad  honorem ,  aha  autem 
ad  contumeliam  fteri ;  stmiliter  ut  ubi  memoravil 
ralfionem  quare  alia  ad  honorem,  alta  vero  ad  contu-' 
meliam  flant,  ibi  silml,  hic  apemit  $i  enhn  quii 
emundat  iemetipium^  inquit,  ab  /H«,  sine  dubk),  peo- 
cati  sordibus,  eril  vat  ad  honorem  iattctifcatum,  et 
utUe  Domino ,  ad  omne  opui  bonum  paralum.  Restal 
igitur  ul  qiii  se  non  ettaQda^erit,  nec  per  iMBniten- 


tentiaro,  dum  aliquando  punit,  et  flagitia  non  usque- 
quaque  inulta  derelinquit.  Et  mrsum  c  iu  vasis  roise- 
ricordfiae,!  hoc  est  qai  semelipsos  emundavenint  ab 
omni  sordepeccati,  ex  qua  c  roundus  nemo  est,  etiam- 
si  unius  diei  fuerit  vita  ejus,i  nolas  facit  divitias  glo- 
rise  su2e,qusevasa  non  irrationafoiii  aliqua,  aut  for- 
tuita  gratia,  sed  quoniam  ipsa  a  supradictis  sordifous 
se  expurgaverant,  prseparavit  in  gloriam.  {Ambr.) 
Palientia  et  longanimilas  Dei  ipsa  est,  quse  sicut  ma* 
los  pneparat  ad  interitum ,  ita  et  foonos  parat  ad  co- 
ronam :  iKmi  enim  sunt ,  in  quifous  spes  fidei  est,  om- 
nes  enim  snstinet,  sciens  exitum  singulorum,  ac  per 
hoc  patientia  est,  quae  illos  qui  ex  malis  corrigunlur, 
aut  in  fomio  perscverantes  sunt,  praeparat  ad  gloriam 


tiam  peoeati  maculas  sd)luerfil,  sit  vas  ad  contume- B  [)ei.  Divitiae  autem  glorix  sunt  dignitas  multiplex 

linm;  qaed  elsi  auxerit  malitiam  el  eoBverti  per  du- 

ritiam  mentis  el  cor  impoenitens  omnino  contem* 

pserit,  erit  jam  non  solum  vas  contumeliae,  sed  et 

v;i8  ine.  Ita  ergo  raUonem,  quam  ifoi  indigne  posoen- 

tibus  claudit,  hic  digne  desiderantibus  pandil.  Per 

quam  eliara  illud  quod  pauk)  ante  de  Jaeofo  et  Esau 

proposuit  apertias  explanatur.  Ul  enim  Jacob  essel 

vas  ad  honorem  sanctificatum  et  utile  Domino,  ad 

omne  opus  foonum  paralum,  anima  ejus  emundaverat 

somelipsam,  et  videns  Deus  puriutem  ejas,  el  po- 

teslalem  hafoens  ex  eadem  massa  facere  aliud  vas  ad 

bouorem,  aliud  ad  oontumeUam,  Jacofo  quidem,  qui, 

ul  Uixlmas ,  emundaverat  semetipsum,  fedl  vas  ad 

kOBorem :  Esau  vero  cujus  animam  non  fita  puram. 


praeparata  credentibus,  eos  autem  qui  ex  foonis 
fiunt  mali  et  in  coepto  perdurant ,  praeparat  ad  in- 
tcritum.  Hoc  est  autem  roanifestare  potentiam  suam 
in  multa  patientia ,  quia  cum  putalur  non  vindica- 
turas,  quia  diu  dissimulat,  cum  cceperit  vindicare, 
apparefoit  ejus  potentia  ;  qiiia  cum  possit  staiim  vin- 
dicare,  diu  sustinuit,  ut  perfldi  queri  non  possint  dam- 
nati.  Praeparare  est  auteln,  unuroqueroque  prsescir^ 
quid  futuraro  esl.  ( Aug. )  Hinc  satis  signiOcavit 
obdurationero  illam  cordis,  quae  in  Pharaone  fa- 
cla  est,  ex  merito  venisse  occulte  superiori  iropie- 
tati ,  quam  taroen  patienter  suslinuit  Deus  donec  ad 
iUud  teropus  perduceretur,  quo  opportune  in  eum 
vindicta   procederet  ad  correctionero  eorum   quos 


Bcc  ita  simpllceffl  vldit,  ex  eadem  massa  feeil  vas  ^  afo  errore  instituerat  lifoerare,  et  ad  culturo  suum 


ad  conlumeliam.  Ul  aotem  seias  quod  pro  pnritate 
el  aimplicitale  ankMe  iacob  foclus  fueril  vas  ad  ho- 
iiorem,  aadi  qnaleefi  dlviDa  Soriptura  simplicitatts 
leaUraooium  pertiibel :  Erat,  inquit,  Jacob  homo  f im- 
ples  habilani  domum  {Gen.  xxv)  :  Ideo  ergo  Apo- 
stolus  dicil  de  eis  qaia  priusqoam  «ascerentur,  dici- 
tur  de  eis,  <  Jacob  dilexi ,  Esaa  aulem  odio  habul.  > 
Quod  ii  volem  Deui  oitendere  iram^  et  notam  facere 
potentiam  iuam,  iuUinuil  in  muita  patientia,  vaea  irm 
aplata  in  interilum,  ut  oHenderet  divUiai  glorice  suw 
per  vaea  miiericordim  qute  prteparavit  in  gloriamt  quos 
et  vocavit  nos,  non  iolwn  ex  Judmii,  eed  etiam  e» 
gentibui.  (Orlg.)  Saepe  de  ineonposfilis  elocutionifnis 
Apoaloll  delectifoas^  eamm  coramonaimus,  tiuod 
ei  itt  praesenti  loco  nihilominu»  Invenilor ,  non  enim 
reddiHu*  ad  aUquid  hoc  qood  ali  in  prinefipio  capl- 
tull,<  quod  si  volens  Deos,>  verfol  caasa,  ut  et  in  aliis 
ipae  dixit»  i  qiiod  sl  prindtiae  sanei»  et  raassa,!  ble 
uihil  tale  reddU,  sed  qaasi  vagam  eoi\}anetionem 
laum  reliqttil,  quse  eltatt  si  noa  aasuraatar,  locldior 
abaqoe  ea  dal)ilar  uitelleetus  (verbfi  causa)  ot  ila 
legamos,  voUm  Beue  oitendere  iram  et  notamfacere 
potentiam  iuam,  euitinuii  in  multa  patiemia  voia  irm 


pietate  vocando  perducere,  precifous  eorum  et  genii- 
tifous  opem  praefoens.  {Orig.)  Quod  autero  sufojun- 
glt  quoi  el  vocavil  noi,  pro  eo,  ut  si  dixisset,  sicut 
nos,  quos  vocavit  non  iolum  ex  Judmis,  ied  etiam 
ex  geniibus.  Superiora  eniro  quasi  de  Pharaone,  quj 
fuit  vas  irae ,  et  de  filiis  Israel ,  qui  erant  vasa  roi- 
sericordiae  prosecutus  videtur ;  hic  ergo  quod  sufojun- 
git,  quoi  et  vocavil  noi  non  iolum  ex  Judmi,  ied 
eliam  ex  genlibm ,  siroilitudinem  videtur  assumere, 
hoc  est,  ut  ita  dictup  videalur :  sicut  et  nos  sumus 
vasa  misericordiae ,  quos  vocavit  non  solum  ex  Ju- 
daiis ,  sed  etiaro  ex  gentibus.  ( Aug. )  Totlus  bujus 
disputationis  propositum  ad  boc  perducit,  ut  quo- 
niaro  docoit  roisericordlaro  Dei  esse,  quod  beneope- 
rarour,  non  tanquaro  ex  operibus  Judaei  glorientor, 
qui  cum  Evangelium  percepissent,  tanquam  meritis 
suis  id  retrlfouendum  existiroantes ,  nolefoant  gentj- 
fous  dari,  a  qua  superfoia  jam  defoent  desistere» 
intelligentes ,  quoniam  non  ex  operifous ,  sed  mise* 
ricordia  Dei,et  vocatione  hoc  credentibuspraestatur 
ut  foene  operemur,  non  esl  genlifous  ista  Invidenda 
misericordia,  quasi  praslato  merilo  Judaeoram,  qtiod 
nullum  esl.  {Orig.)  Haec,  quantum  ad  ipsius  Apo- 


apta  in  perdilionenh  ul  notas  faceret  dkitiai  glortm  ^  stollci  sermonis  ordinem  explanalionemque  verfoo- 

eium^  iu  voia  miiericordim.  In  qao  hoe  vldetor  finlel-  ram  pertinel,  dicta  sint ;  nunc  forevlter  repetentes 

Ugi,  qoia  dum  suslinel  Deos,  el  per  patientfiaro  ferl  aliqua  etiaro  de  Inlellectu  interiore  requiramus;  quo- 

iucredulos  el  infideles,  notam  facit  homfinifous,  et  modo  ergo  Deus  notaro/acit  iram  suam?  per  vasa, 

patlemiam  et  potenliara  soam.  Patieotiara,  dom  dlu  inquil,  irm  aptata  ad  perdilionem.  ObslQpesco  ego 
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apuil  memetipSQm  «ancti  Splrittts  confiiliumjii  di- 
viuis  voluipiDii>us  cootueDS ,  nam  iram  quidem  Dei , 
qiue  est  a  natura  ejus  eitranea,  ootam  ficri  homioi* 
bu^  dicil,  sicut  praesens  liic  Apostoli  indicat  locas ; 
bonitat^m  vero  ejus  el  dulcedinem,  quod  natura^ 
ejus  proprium  est ,  abscondi  memorat  et  occultari , 
sicut  David  dicit :  quam  magm  muUUudo  dulcedim 
lute^  Domine^  quam  abscondisU  timentibus  te!  (Psal* 
xx^. )  Quid  ergo  caus»  dicemqs,  quod  Deus  iram 
nianjrestat  horoinibus,  et  dulcedinem  celat?  Scit 
aine  dqbio  fragile  essc  bomiuum  genusy  et  ad  lap^ 
suni  procUvc  per  negligentiam ,  quibus  expediat 
magis  e^se  sub  metq  irae,  quam  spe  l>enignitati8  Dei 
et  dulcedinis  relaxari.  Sicut  et  Sapienlia  Dei  dicit : 
Qui  parcit  baculo ,  odit  filium  suum :  si  emm  percui" 
seris  eum  virga ,  non  morieiur :  anmam  autem  eju$ 
salvam  facies  a  morte  {Prov.  xiii).  Notam  facit  ergo 
potentiam  suam  Deus,  dum  impios  castigat,  et  coi^ 
ripit,  ut  secundum  Scripturse  sententiam,  dum  fla- 
geltatur  pestilens ,  innocens  ostutior  fiat  {Prov,  xix). 
Nolas  autem  facil  etiam  t  diviiias  glori»  sus  in  vasit 
misericordiaB,  quae  praeparavit  in  gloriam.  i  lunote- 
scunl  divitiae  Dei ,  cum  erga  eos ,  qui  inter  homines 
spernuniur  et  bumiie^  sunt,  misericordia  cjus  osten- 
ditur,  qui  non  in  divitiis  suis  nec  in  potentia  sua,  sed 
in  Domino  sperant :  sicut  tunc  Hebraeorum  gens 
desperata  inter  bomines  et  abjecta  a  Deo  miseri- 
cordiam  consecuta  est ;  ita  ergo  et  nunc  populus 
gentiuro ,  qui  spernebatur  ab  his  qui  in  circumci- 
aione  gloriantur,  misericordiam  consecutus  esl.  Sed 
lllud  est  quod  acrius  debemus  intendere,  quod  et 
illi  consccuti  sunt  misericordiam,  et  plebes  Dei 
appellati  sunt,  el  dilecti  Dei  fuerunt.  Sed  quoniam 
servare  acceptam  gratiam  nescierunl,  dicitur  ad 
eos,  t>  quibus  mcechabatur  commoratio  Jsraelf  di- 
misi  eam ,  et  dedi  ei  libellum  repudii  in  manus  suas 
( Jer,  III ).  Et  item  alibi :  Facti  estis  mihi  in  satiela- 
tem,  jam  non  dimittam  peccata  vestra  ( Jer.  vii ).  Et 
per  eurodem  Jeremiam  Dominus  dicit,  sicut  spe- 
lunca  hgenm  facta  est  hwreditas  mea,  Ne  forte  etiam 
nos  qui  non  fuimus  plebs  Dei,  sed  per  divitias 
glori;e  suae  vocavit  nos  plebem  suara ,  et  qui  non 
fuiiuus  dilecti ,  sed  facti  surous  dilecti ,  ei  filii  Dei 
vivi ,  si  non  ut  filii  lucis,  et  filii  Dei  ambulemus,  si 
Don  ut  plebs  Dei  ita  agamus,  c  ut  videntes »  homines 
f  opera  i  nostra  c  bona,  magnificeiit  palrem  oostrum, 
qui  in  coelis  est  {Matih,  v) ,  i  verendum  est »  ne 
nium  sermonem  incurramus  ApostoU ,  quo  ait : 
(  Rom.  XI )  :  Si  enim  Deus  naturatibus  ramis  non 
pepercit ;  nec  tibi  parcet,  —  Sicut  in  Osee  dicit  : 
Vocabo  non  plebem  meam^  ptebem  meam^  et  non 
misericordiam  consecutam ,  misericordiam  consecu- 
iam;  erit  enim  in  loco ,  nbi  dictum  est  non  ptebs  mea 
vos ,  ibi  vocabuntur  filii  Dei  vivi,  { Amb. )  Apertum 
est  istud  de  gentibus  esse  praedictum,  quia  prius 
non  crant  plebs  Dei,  postea  autem  ad  opprobrium  Ju- 
da^rum  misericordiam  accipicnles,voeaU£8untpIebs 
)>ei.  Et  qui  dilecti  ante  non  eranl,  abdicatis  Juda^is, 
adoptati  in  iilios  et  dilecti  sunt,  ut  io  loco  ubi  non 
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A  vocabaotiir  plebs  Dejv  ibi  vocaieotiir lUi  MviiL 
Prius  enioi  ousquaoi  Yoc^baiitqr  fiiQ  Dei  viri,  nisi 
10  Judaea,  boc  est  Hier^lymis,  ubi  do«ui  Dei  em, 
aicut  dicit  io  psalmo  i^xxv  :  Hotus  in  Jnd^s  thu^ 
postea  a^m  io  prophetsk  Zacbaria ;  Pomm,  ioqiui, 
nierusalem  in  omnibus  gentibus ,  quia  ubiqae  fttturi 
erant  filii  Dei ,  et  domus  Dei  m  oquiibBS  locii,  qa« 
esi  Ecdesia.  Hioc  Doninos  aU  Judaeis  ( Meuk,  xii), 
quia  toltetur  a  vobU  re§num  Dei ,  et  dabitur  gml  fi- 
cienti  fruetum  eju$.  { Qrig. )  Aliter  aiileiB  ei  tefttim- 
•iiim  quod  de  Osee  aflsnmit  Apostolas ,  qnanifln  tA 
locom  ipsum  prophetaep^liJiet,noa  videuirdegn- 
Ubua  esse,  sed  de  tpao  popolo  Israelitico  dici,  aifie 
ti  In  soperioribus  diximus ,  ex  simili  Psttius  saaii 
exempkim,  ut  osteodii  quia  sicut  illisquaidaB, 
B  cutfi  abjecti  esaeDt  ei  desperati ,  dictam cst priM: 
Yes  n$n  populus  meue,  et  ege  non  sum  Dm  HUtr, 
ei  addidit  propheia,  et  iicli :  Et  erit:  In  Ucsis 
ftio  dictum  esi  :  Non  mea  ptebs  vos  ^  HcebutMr  et 
ipu  fitii  Dei  ww;  Ita,  inqoit,  et  i  nos,  qaosfoarit 
noi  solum  ex  Judaeifl,  sed  etlam  ex  geaiilws, i  qiri 
anienon  eraoms  piebs  cjus,iuiDcpielieinno88atafo- 
eavii,  f  et  ooa  dllectam,  dileetafi,  et  ui  loco  uU  Mm 
esi  »  nobis,  c  non  pleba  roea  vos,  ibi  •  foeabimir 
I  filii  Dei  vivi.  >  Sed  iofiassis  requiniiti  aobislu 
qiii  ex  cireamcisionesiiiii,ei  dicant,ubi  eain  ad  m 
di^uim  esi,  quod  ooa  aiiis  pldM Dei  m,  ilibi^ 
cemini  fiiii  Dei  vivl  ?  Aaaereoi  eaim  qaod  Dm  \m 
In  Judaoa  locuius  esi  (in  ipaa  eoin  tsnunaod» 
ootus  esi  Deua),  ei  nlhil  haec  ad  nes  opectait,  qiia 
G  «lex  ad  eos,  qul  ia  lefe  soni  loqostor. » Ino ^ 
esteodam  locum  molto  dignlorem,  ubi  Bemi  loqai 
et  decuii  et  posalbile  foii.  Neqoe  eoln  cofiseqiwoier 
Deus  loqoi  in  montih«s  ei  rapibos  et  qidbMcnqie 
terreois  locls  diceUir,  aed  in  meote  ho9ioioiiq«i>r 
Deua,  Ui  seoau  raiionabili^  et  In  prineipali  eonfis,  etibi 
coffl  iodif^  ei  alieni  a  Deo  actos  consdenfis  reib^ 
gu^  culpaotur,  ibi,  iiKniaro,  proinHitiolur,  ibi  did* 
iur  ad  sifii^ulos  qooeqiie,  qoia  <  000  plebs  inei  vos; ) 
ai  ▼efo  emondei  ee  qttlaah  his,  eipariSeet,  <  etp» 
Dei.quasuperatOfnBManmten  i  cor  cjas  iocipial 
eusiodire,  ibifhoc  eat  i|i  eordisseereiopadlices  eft- 
eius ,  FUUm  Dd  cooscientaa  adsUpolante  vocibluir. 
I$m$  autsm  cimmM  pre  lerad :  8i  fuerH  mmtm 
^  fiUofum  hrael  tmiqudim  arena  maris,  rtHqniaidte 
fiem.  Pesl^aquam  per  Dei  aapieniiam  qaaai  ioqn- 
ior  Paiihii  uiier  perfecloa,  seerau  et  abscaoditidK 
Yim  di^>eo^ilonia  eipoaok,  ct  estendit  ^  n- 
iiooe  qoofo  oodiBe,  ^  Irtm  Dem  ostendit  ii  vtfi* 
ifoa,  Yfl  dlviiias  gtori»  aott  io  vasis  mificrioirie, 
oi  doeoit  qood  voa  im  fiot  «oosqolaitie  eseo  ^ 
per  doiiiiam  sbmi  ei  eor  faopmoiiaai  ibw*wi^ 
sibi  Iram  iadieine,  «aaa  aoiem  nuierioortfosi*i 
hi,  qoi  se  emondaveriai  ab  his,  ei  ad  omae  opi^ 
bononi  prasparareriot,  oooc,  ut  fa«e  ipsi  i»^ 
aooieritate  confirmei,  eiiam  in  Prophetis  docei  tss^ 
praacripia.  iaaiai,  ioquii,  clauua  pre  hr$d:Si 
fuerk  numeruM  fiiiorum  Iwul  tanquem  ereee  ^ 
ris,  reUmm  saLuce  fieni,  Providens  ct«i«^  ^ 
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turis  Propheta ,  Tidebat  qood   plnrkiii  ex  brael,  A  lolo  noQMie  Domiiii  eonditorii  eonteqaatnr  tala- 


et  hi  maxioie  qui  aren»  raarit  compavantiir,  per 
daritiaiB  auann  et  eor  impooniteDa  fotmi  erant 
I  vasa  irae,  aptaU  ad  perdiiionem, » iion  eredenCes 
Yitcsnae,  sed  Deminum  majestatis  erodAgentes ; 
si  ergo,  inquit,  fnerint  «tanqoam  arena  maris, 
reKqoi»  saiva&  fient »  lUi  qui  non  salTantur  tan- 
qoam  arena  maris  sunt ;  reliquie  vero,  quse  sahras 
fient  tanquam  stellae  eosii  sunt»  utrumqae  ele- 
nim  promissionis ,  quae  ad  Afyrabftm  Hieta  estt 
continel  serrao  :  Erit,  inqutt,  amen  hnm  tkut 
arena  maris ,  ef  sicnt  stelUB  ceeH.  {Gen.  xxii )  [Aug.] 
Atio  autem  sensu,  in  eo  qnod  didt,  l$aia$  elamat  pro 
Itrael,  et  reliqua,  ostendH  quemadmodum  sit  Doml- 
nns  lapis  angularisutrumqueparietem  in  seJongeM. 


tnm  creatnra,  hoo  e$t,  per  ftdem,quia  snblatis  oro- 
nihas  neometttis  et  sabbalo ,  et  circQmdsione ,  et 
lege  esearum,  et  oblatioaibus  pecorum ,  sela  fidcs 
postta  est  ad  salntea,  qnae  abbrevlata  ei  lege 
est,  qiiia  qood  m  flde  est,  in  lege  habetur,  quasi 
principale  legis,  dicente  Salvatore  :  De  me  enim 
ieripsU  Jfoym  ( Joan.  v ).  Abbreviata  est  ergo  lex , 
reli:|aiae  Jvdiisorum  salvantur,  cscieri  vero  salvari 
non  possont,  quia  praefinitionem  Dei  spemunt,  per 
quam  genus  humanum  decrevii  salvare.  Et  s$cu$ 
fMrtedixit  /satot :  Nid  Dominu$  Sabaoth  reliifmsut 
nobii  $emen,  $icut  Sodoma  futHemue  et  $icut  Go^ 
morrha  iimiles  fui$$emu$,  { Orig. )  Quod  semen  Isaias 
a  Domino  didt  derdictum  ?  illud  sine  dubio  quod 


Testiinonio  enhn  Oseae  praphetae  diciom  est  pro  B  idemApostoki8exponitinaliis,cumdidtadAbraharo 


geniibtts  :  Vocaho  non  plebem  meam ,  flebem  meam , 
ei  non  dHectam,  diiectam.  £t  Isaise  testhnonium  di- 
eium  pto  Israd ,  quoniam  telvfuim  $atvm  fient ,  ui 
iptae  deputentur  in  semen  Abrahae,  quae  eredidenmi 
hi  Ghristum,  iu  concordes  ambos  popuios  fedt  se- 
enndum  Domlni  lestimonf  am  dicentis  In  Evangdio  de 
genllbos:  Habeo  alia$  oveeqwBnon  $unt  de  hoe  owifi, 
fnaf  oportet  me  adducere ,  et  erit  unus  grex  et  tmue 
pamor  (Joan.  x).  [Greg.]  Sancla  namque  Eede« 
•ia  in  primiiivis  sais  muhitodme  geniiam  feeandaia, 
Hx  ta  mundi  fine  ludaeos,  qoos  invenerH,  susci^i, 
el  extrema  coiUgens,  eos,  qoasi  reliqaias  fnigom 
ponii.  De  quibns  nimirum  rdiqniis  Isaias  dicii  :  5i 
fuerit  numerue  fUiorum  I$raei  quaai  arena^  rv/i- 


dictum  esse  :  Tibi  dabo  terram  hanc^  et  $emim  tuo  ; 
non  dixitt  et  $eminibu$t  tanquam  in  muUi$^  $ed 
eemini  tuo  tanquam  in  nno,  quod  e$t  Chri$tu$  ( Gal. 
lu).  Hoc  est  ergo  quod  dicii  Isaias :  Ni^  Dominu$  re- 
Hquisset  nobis  $emen,  id  est,  nisi  dedissei  nobis 
Ghristum,  oi  ex  nobis  nasceretur,  stciU  Sodoma 
fui$$emu$ ,  qnanium  ad  impietatis  magnilodlnem 
speciai,  nisi  quia  ei  gravios  aliquid  apud  IsraeliUs 
gestom  est*  Nam  Sodomitae  bihospites  iocesti  refe- 
rontur  ei  impudici ;  populos  vero  Israel  in  eum 
aacrilegus  eiuHitii,  qoi  cum  DonHnoa  majestatis 
sit,  fcaier  eorum  et  dld  vokit,  ei  esse.  Nisi  ergo 
aemen  istud  DomiAUS  reliquisset,  per  quod  reViquiae 
saWae  fiereni»  et  vasa  misericordi»  salvarentur, 


quim  $ahm  fieni.  ( Amfo.)  aamai  ergo  Isaias  pro  his  G  intcriissei  populns  ilie  ai  Sodoma  ;  oi  tamen  non 


qui  creduni  in  Qirlstum ,  hi  enim  vere  soni  Israe* 
Hlae,  sicoi  Dominos  ad  Naihanad  :  Ecu  tere  lerao* 
tita^  in  quo  dohu  nm  eet  {Joan.  i) :  «  Si  fnerit  no* 
nerus  filiorum  Israd,  Unqaam  arena  mnris  reli* 
qyiae  saivae  fienL»  Aeeedeniibus  Judans  a  meriio, 
ei  promiaaione  patrom,  dum  lllam  non  redpiunt»  hi 
reUqoi  sont  qol  eredendo  in  fide  promissionls  pa* 
Irihos  ftMtas  persistiNii.  A  lege  enim  reeeduni,  qoi 
ia  eom  qoera  lex  sohim  ad  sahitem  soflfcere  promi* 
sH,  noo  credani.  Igitur  AposUiflB  haheanlur  necesse 
est ,  qui  duro  Cbristum  non  redpiotti,  rei  suni  vio-* 
lals  legis.  De  maxima  iiaqne  moltitodiiie  solos 
credentes  dfeii  salvari,  qnos  praesdii  Deos. 

Verbum  euim  C0n$umn$am »  et  brewiane  in  <f^- 
tate ,  quia  verbum  brematum  faeiet  Jhminiua  $uper  ^ 
tarrawL  {  Orig.)  Verhom  braviato»,  obi  multi  $uM 
voMit,  fHittd  autm  eiecti.  Possanias  ^  lotius  dociri- 
M  verbam  dicere  brevialam »  oi  qaod  prins  lex  ei 
propitelie  c^nitnebani  m  latilndine  praeoepionfm  ve* 
niens  Dominas  pronuoiiaret  ei  dkerei :  BiHgm  Ihmi-^ 
numDmimtmemitestctocordetuo^etetstotaaidmatuat 
etextotieviribms tui$t et  proximumtuum  siout  teipeum^ 
in  ki$  duobue  mandati$  pendet  omnie  tex  et  prophetm 
( If miA*  xni ) ,  hi  quo  evidenter  prophelas  et  legem 
doobus  his  sermonibos  breviavit.  Poiesl  et  c  verbom 
breviatum »  did  fides  symboli  quae  credeniibus  tra- 
ditur,  in  qua  lotius  mysterii  summa  paucis  connexa 
sermonibus  continetur.  {Amb.)  Gonvenit  enim  ut^ 


oiiose  Isaias  semen  noroinavii ,  quod  rdictum  est : 
semen  namqoe  dicitur,  quod  seroinatur  in  lerra,  ei 
frucum  midtiplicem  reddii,  docens  per  hoc  etiam 
Ghrislum  seminandum  esse ,  id  cst,  sepelienduro  in 
^rra ,  ei  inde  resorgentem  fructum  plorimam  lo- 
iius  Ecdesiae  roultiiudinis  prolatarom ,  sicut  et  ipae 
Dominus  didt :  ni$i  granum  frumenH  in  terra  ceeide^ 
rit^  et  mortuum  fuerit  ^  fructum  non  affert;  si  autem 
mortuum  fuerit,  fructum  pturimum  affert  (Joan.  xir). 
Quid  ergo  dicemue  ?  QiMd  gentes  qum  non  secta^- 
bantMr  juetitiam  comprehenderunt  juetitiam ,  ju$ti^ 
tiam  autem  qum  ex  fide  e$t.  Vidratur  forUssis  hoe 
ooftirarium  esse  vel  iilis  de  quibus  supra  dixlmns , 
qaod  unusqnisque  emnndei  se  et  expnrgei,  ut  fiat 
vas  ulQe  ei  vas  roiserioerdiaB,  vel  illis  qose  in 
superioribns  disseruimus ,  quod  natorali  lege ,  in 
qna  sine  dobio  esi  ei  jnstiisa,  oUntor  eiiam  genti^s. 
Qoomodo  ergo  hic  dicit,  quod  i  genles,  quae  non 
sectabantur  justitiam,  comprehenderont  justiiiam?  » 
vide  d  hec  modo  possunmsrespondere.  Aliud  est 
secUri,  aiiod  uisiinm  hai>ere;  seciari  didiur  iile» 
qul  per  doctrinam  ei  lectionem  mulum  assequi  ali- 
quid  cnpit;  nmle  et  a  secUndo  seciae  appeUatx  sunl 
hi^usmodi  doctrinae,  quae  bominum  traditione  di- 
scuntur.  Gentes  ergo  quia  legem  tabuUs  vel  libria 
scriplam  non  habuerant«  non  dicontur  secUtae 
esse  juslitiam,  habuernnt  tamen  insiUm  quaro  lox 
eos  naturalis  edocuit.  Idcirco  crgo  proiiroi  lucruni 
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juslitts  ei  qnm  ex  flde  est,  id  est,  Gliristo.  (Amb.) 
lii  Deo  enim  vera  Justilia  est,  et  permaiiens,  si 
agnoscatur ;  quid  enim  est  tam  justnm  quaRi  no- 
scere  Deum  Patrem ,  ex  quo  sunt  omnia,  et  Chri- 
stum  Alium  e|us  per  qnem  saat  omnia  ?  Prima  ergo 
baK^  Justitia  est,  agnuscere  Grealorem,  deindecusto- 
dire  quae  pnccepit  :  gentes  ergo  quse  prius  non 
requirebant  justiliam,  id  est,  legem,  quae  Greatori 
testimonium  perhifoeliat,  veniente  Gliristo,  invene- 
runtjuslitiam  superabundantem  plusquam  Scriba* 
rum  el  Pharisacorum  :  qui  enim  tunc  quod  minus 
esl  non  sectabantur,  comprehendenint  postea  quod 
majus  est.  Judsi  autem  in  lege  positi ,  quia  pro6- 
ccre  magis  debuerant  delerioraverunt.  Itrael  vero 
$ectando  legem  juttHiac  in  legem  jnstUiw  non  perve^ 
nlt.  ( Amb.)  Perfeclio  legis  fides  est,  quam  gentes 
apprehendentes ,  totam  legem  implere  videntur;  Ju- 
dsri  aatem  dum  per  invidiam  Salvatori  non  credunt , 
justiliam  quae  in  lege  mandata  est ,  vindicantes ,  id 
est,  sabbatum ,  circumcisionem,  etc,  in  legem  non 
pervenernnt,  hoc  est,  legem  non  perfecenint,  et 
qui  non  perficiunt  legem  rei  sunt  Juxta  legem ,  hic 
enim  implet  legem,  qui  a  lege  Moysi  penrenit  ad 
fidem  Ghristi.  Quare  ?  Quia  non  ex  fide,  $ed  ipia$i 
ex  operibus.  ( Orig. )  Certum  est  enim  quia  israel 
sectabatur  legem  Justittae  secundum  littcram  ,  sed 
in  legem  non  pervenit;  qnam  legem?  sine  dabto 
spiritus.  Neque  enim  hoc  diceret  Apostolns,  quia 
legem  quam  sectabatur,  et  quam  tenebat  et  qnam 
habebat ,  in  hanc  non  pervenerit.  Reddit  ergo  ra- 
tionem  cur  in  legem  Israel  non  potuerit  pervenire » 
quia  non  ex  fide^  inquit,  sed  quasi  ex  operilmt. 
( Amb. )  Spernentes  enlm  fidem,  quae,  sicut  dixi, 
perfectio  legis  est,  exoperibus  legis  justificari  se 
dicebant;  id  est,  per  sabbatnro,  neomenias,  cir- 
camcisionem ,  etc.  Immemores  Scriptur»  dicentis , 
qnla  justus  ex  fide  vivit  ( Rom.  i ).  Juslitia  autem 
legis  idcirco  dicitur,  quia  Justo  Judicio  Dei  haec  Ju- 
daeis  data  sunt ,  propter  duritiam  cordis  llloram ,  ut 
sl  mustelam  forte  quis  mortnam  calcasset,  aut  te- 
tigisset  aliquod  morticininm,  aut  sl  sorex  in  vas 
niisset,  immundum  diceretur  :  quod  magna  cam 
sollicitadine  observantes,  ex  quacunque  causa  in- 
currebant,  nt  immundi  essent.  Si  autem  sangois 
muslelA  parimentnm  macalasset,  non  levi  cara 
expiandum  erat,  ut  et  a  cibis  melioribus  abstine- 
reiur.  Sabbatom  vero  et  circamcisio  propriam  ha« 
buerunt  Jusiitiam  tempore  suo,  quia  in  figura  data 
sunt.  Hoc  Dommus  per  Ezechielem  propheum  osten- 
dit,  inter  caetera  dicens :  PropUrea  dedi  Hlis  pra^ 
eepta  non  bona  ( Eueh^  xx ) ,  qaia  erant  irreveren- 
tes  et  infidi.  In  adventu  autem  Ghrisli,  quia  salutare 
donum  erat  daturus,per  Jeremiampraedicat,  dicens : 
Dabo  illis  Testamentum  novum ,  noit  quale  dedi  pa- 
iribus  illorum  {Jerem.xtxi):  hoc  Testamentum  1e- 
gem  vocat ,  in  quam  non  pervenerunt ,  sicut  sapra 
memoravi ;  nam  com  gentibas  qu»  crediderant  hauc 
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A  sarchtam  observationis  Joda^  credentes  velleiit  im- 
ponere ,  tonc  apostolas  Petms  ait :  Quid  impamtit 
jugwm  snpra  cervicem  fratrum ,  quod  neque  nos  ueque 
patres  nostri  portare  potuerunl  ?  {Act.  xv.)  A  tanpore 
enim  Ghristi  indulgentia  data  est  promissa  io  lege. 
Ait  emm  Isaias  prophela  ( /sa.  lix  ) ,  c  veaiet  ex 
Sion ,  qui  eripiat  et  avertat  impietatero  a  Jmcob ,  et 
hoc  illis  a  me  Testamentum  com  abstotero  pec- 
cala  eorum,  >  hoc  est  Novum  Testamentam  prooiis- 
sum  a  Deo  in  Ghristo. 

Offemderuni  in  lapidem  ofemiomt^  et  peinm 
scandali,  ef  omnts  qui  credit  in  eum  nou  coufua- 
detur.  ( Orig. )  Quia  legem  sectabantor  doq  secon- 
dum  opera  Justitiae  Dei ,  sed  secundom  opera  jo- 
stitiae  soae,  idcirco  c  oflenderont  in  lapideai  oflen- 
sionis, »  de  qoo  scriptom  est :  Ecee  pono  in  Sieu 
tapidem  ofensioms^  et  petram  seandaU^  et  qmi  credet 

fi  im  eum ,  iiofi  erubescet.  Sciendom  autem  est  qood  ib 
baia  propfaeta  hoc  testlmonium  iu  scriptnai  est  {IseL 
xxviii)  :  Ecce  ego  immitto  in  fundamenla  Siam  <a|b- 
dem  pretiosum,  eiectum,  ongularem,  preectermm  w 
fundamenta  ejus ;  et  qui  erediderit  in  emm  non  cmt- 
fundetur»  Apostolns  aolem,  c  lapidem  offiensioBis  et 
petram  scandali,  >  de  alio  looo  ipsivs  Isais  i 
hoic  testimonio  inserofese  videtnr,  in  quo  tta 
ptom  est :  Et  non  tattqmm  Utpidi  ofenmmm  oecmr- 
retis  d,  neque  ut  lapiS  ruintB  (/m.  vni),  el  ex 
otroqne  loco  excerpens  qoae  assertionibos  sois  com- 
moda  viddiantar  aptavit.  (  Amb. )  Moltoraro  rda- 
tione  compertom  est  in  petra  vel  lapide  Gfarisum 
esse  slgnificatum.  Daniel  enim  propheta  (Dan^  n) 
lapidem  honc  dicit,  qui  abscissus  a  monte  sine  mn- 

C  nibus  percussit  et  comminoit  omnia  regna ,  et  re- 
plevH  omnem  terram ,  qood  eridenter  de  Gfansto 
dictom  est.  Et  in  lege  petra,  de  qoa  lloxeraBl 
aqoae,  Ghristos  appellatos  est  ( Psal.  Lxvn;  Exod. 
XVII ).  Petra  amtem,  inquK,  erat  Ckruims  {!  Cor. 
X ).  Et  Petms  apostolas  inter  caetera  ad  iodaeos 
ait :  Hic  est  lapis ,  qui  reprobatue  est  a  9obu  eedh- 
ficantibus.  Offensio  ergo  poslU  in  Slon  Cfaristos 
est;  Sion  vero  alUtudo  est,  sive  civitas  ipsa  Jero- 
salem,  quae  propter  notitiam  Del  non  inHAeHlo 
excelsa  dicu  est,  in  qna  Salvator  a  Deo  Paire  soo 
positus  praedicator,  oflfensio  factos  est  Jodanis,  dm»  se 
FlKam  Dei  praedlcat,  natos  de  Spiritu  sande  «x  omi- 
liere.  Per  corpus  aatem  ejos  scandalom  paasi  sobI  , 
et  dicebant :  Nonne  mater  et  trmtres  ejut  apmd  mm 

D  sunt  f  Quomodo  ergo  fde  dicit ,  Qmim  de  cedo  dt^ 
scendi  f  Nolebani  enim  verba  geslis  eomparare,  ot 
perinde  agnoscerent  non  absurdom  eese,  ^nod  di- 
eebat  de  ceelo  se  descendisse,  qoasS  oorpos  opera- 
retar,  et  non  Deus  latens,  operibos  Uraen  se  pro- 
dens  In  oorpore.  Petra  ergo  hsBC  scandahm  est 
Judaris  et  offensio;  qo»  petra  sine  doblo  eorpw 
inlelligitur  Salvatoris,  ha^  excisa  sine  mamibos 
propterea ,  quia  sine  viro  de  Spirito  saneto  fMU 
de  virgine  est. 
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LIBER  SEXTUS. 


CAPUT  X.  A 

Orai  Apoitolut  pro  JudiBii,  oUendent  quod  justitia 
faden$  dignum  vita  mtema  solum  ex  lege  et  fide 
Christi  sit. 

Fratres  voluntas  quidem  cordis  mei^  et  obsecratio 
ad  Deum  fit  pro  Ulis  insalutem;  testimonium  enhn 
perkibeo  illis^  quod  ttmulationem  Dei  habent,  sed 
non  secundum  scientiam,  (Aug.)  Hic  jam  incipit  de  spe 
Judaeoram  loqui,  ne  etiam  gentes  superbire  audeant 
adversns  JudaM».  Sicut  enim  Judaeonim  superbia 
refellenda  erat  tanquam  ex  operibus  gloriantium,  sic 
et  gentibus  occurrendum,  ne  tanquam  Judseis  prae- 
lati  superbiant.  (Orig.)  Quia  ergo  in  his  qux  nuper 
e\posila  sunt,  multis  testimoniis  adversum  Israel 
usus  est  propbetarum,  ita  ut  proferret  de  Iiaia  : 
Nisi  Dominus  Sabaolh  reliquisset  nobis  semeny  sicut  ^ 
Sodoma  faeti  essemus,  et  sicut  Gomorrha  similes  fuis- 
semus;  et  iterum  :  Si  fuerit  numerus  filiorum  Israel 
tanquam  arena  maris^  reliquim  salvce  fient ;  et  bis  ad- 
didlt,  quia  Israel  sectans  legemjustilUB,  in  legem  non 
pervenit ;  propterea  uunc  consoUiri  rursus  populum 
iilum  Tolens,  et  per  lioc  invitare  ad  fidem,  dicit : 
c  Fratres»  voluntas  quidem  cordis  mei,  et  obsecratio 
apud  Dondnum  fit  pro  illis  in  salutem.»  Et  causam, 
cur  Yoluntas  sua  et  obsecratio  pro  illis  apud  Deum 
habeatur,  osteiidit :  Testimanium  enim^  inquit,  perhi- 
beo  itlis^  quod  aanulationem  Dei  habeanty  sednon  se- 
eundumscientiam.  Qnamvis,  inquit,  tot  et  tautis  io- 
voluti  sint  peccatorum  suorum  malis,  tamen  quia 
iuefiabilem  zelum  elsemulalionem  Dei  habent,  bsec  me  ^ 
commovit  causa,  obsecrasse  Deum  pro  ipsis,  ut  vel 
in  flne  aliquando  perveniant  ad  salutem.  (Ambr.) 
Igiiur  quoniam  a  lege  eos  vult  auferre,  credentes, 
quia  velamen  est  Judaeis,  ne  hoc  odio  Judaismi 
facere  videretur,  osiendit  aflectum  snum  circa  illos 
et  legi  dal  multum ,  sed  docet  tempus  jam  servandas 
ligis  non  esse,  ac  per  boc  providere  se  illis  velle 
testatur,  si  modo  audiant  illum  ac  probent  non  esse 
8uum  inimicuro,  quando  et  testimonlum  perhibet 
illis  uobilitatis  et  iraditionis  patemac.  Habent  enim^ 
ait ,  ielum  Dei,  sed  non  secundum  scientiam.  (Orig.) 
Et  probat  quomodo  non  secundum  scientiam  ze- 
lum  Dei  habeant,  quia  ignorantesy  inquit,  Deiju- 
stUiam,  suap  justltiae  obtemperanU  Non  multuro  ergo 
prodest  habere  zehim  Dei,  et  non  habere  sclentiam  jy 
soli.  Deuique  Judaei  putantes  se  zelo  Dei  agere,  sa- 
crilegi  exstiterunt  in  Filium  Dei,  quia  non  seoondum 
scientiam  zelati  sunt  sicut  Phinees  filius  Eleazari, 
qui  secundum  scientiam  zelatus  interemit  Madianitem 
pariteretlsraelitam  foruicanlem  cum  e^(Num.  xxv); 
ei  sicut  Elias  qui  dixit :  Zeians  xelatus  sum  omnipo-' 
tenti  Deo  Israel^  quia  dereliquerunt  te  filit  IsreeL 
Prophetas  tuos  occiderunt,  et  aitaria  tua  subvertervnt 
(III  Reg.  xix) ;  et  sicut  Mathathlas,  de  qoo  m  libro  i 


Machabaeorum  scriptum  est :  Quia  xelatus  e$t  in 
lege  Dei ,  et  intremuerunt  renes  ejus,  et  ascendit 
furorejus  secundum  iudicium.  Horum  omnium  zelus 
et  aemulatio  secundum  scteutiam  fuit;  Judseorum 
vero  zelns  non  erat  secundum  scieniiam,  idcirco 
qula  ignorantes  Dei  justittam,  propriam  conaban- 
tur,  id  esl,  quae  hominibus  justitia  videbaiur,  Im- 
plere,  cum  ntique  ipsos  magis  Dei  justitiae,  quae 
est  Cbristus,  convenerit  obedire.  Sed  vide  nunc  ne 
forte  non  illis  soiis  dici  sermo  iste  videatur,  quia 
zelum  Dei  habent^  sed  non  secundum  seientiam.  Slmi- 
liter  enim  potest  dicere  Apostolus  et  de  aliis,  quia 
testinwmum  perkibeo  eis,  quod  timorem  Dei  habeant^ 
sed  non  secundum  scientiam ,  et  de  aliis,  quia  chari- 
tatem  Dei  habeant,  sed  non  secundum  sdeniiam : 
si  enim  habeatquis  afiectum  erga  Deum,'ignoret  au- 
tera  quia  cbaritas  patiens  esse  debet,  esse  benigna, 
non  invidens,  non  perperam  agens,  non  inflata,  non 
arobitibsa,  non  quaerens  quae  sua  sunt  (I  Cor.  xui), 
haec  et  bis  sirailia  si  in  charitate  non  habeat,  sed 
in  solo  afiecta  diligat  Deum,  competenter  et  ad  ipsara 
dicetnr,  quia  chariutem  Dei  habet,  sed  non  seetni- 
dora  scientiam ;  simillter  autera  dici  potest  et  de 
alio,  qnia  fidem  Dei  habet,  sed  non  secunduro  sci^ 
tlam,  si  ignoret,  quia « fides  sine  operibus  mortua  est 
(Jac.  ii),  I  et  quia  fides  Dei  non  in  solis  verbls  est, 
qnae  inierdum  ab  alio  composita  vel  scripta  discun- 
tur,  sed  in  afiectu  mentis  tali  quodammodo,  qualein 
habiiit  illa  qufe  dixit  intra  se :  Si  tetigero  fimbriam  ve- 
stimenti  ejus,  saiva  ero  (Hatth.  ix).  Si  qois  ergo  non 
ita  habeat  fidem ,  ut  ex  aciibus  suis  bonis  cui  cretKt 
ostendat,  potest  et  ad  Ipsum  dici,  quia  fidem  Dei  ba- 
bet,  sed  non  secondum  scientiam.  Po(est  et  de  aKo 
dlci,  quia  castiutem  Dei  babet,  sed  non  secundum 
BCientiam;  et  alius  curam  paupemm  habet,  sed  non 
secmidum  scientiara,  qnippe  si  ab  hominttKis  laodari 
vult;  etalius  abstinens  potest  dici,sed  nonsecondom 
scientiam ,  si  propterea  jejunat,  ut  boraimbus  pla- 
ceat;  et  sicpersingnlaquaRgerimus^si  non  secundura 
seientiam  et  intellecturo  geramus,  potest  ad  nos  dlci 
quia  habemus  zelum  operis  boni,  sed  non  secundum 
scientiam ;  et  ideo  danda  praeclpue  sunt  openi  scien- 
tiae,  ne  res  nobis  iofeliciter  accidat,  ut  iu  fide  positi 
frustremur  a  fide,  et  zelum  habeotes  bonorum  de- 
ddaraus  a  bonis.  Vis  autera  sdre  quia  potest 
quis,  si  scienliara  non  babeat,  evanescere  in  ude? 
audi  ipsura  Paulum  quibusdam  diceutera  :  iVtst  sine 
eausa  credidistis  ( I  Cor.  xv).  Accidit  ergo  sine 
causa,  credidisse  his  qui  sdentiae  operara  non 
dant,  ut  in  eo  quo  credideront  eliam  intellectuin 
veritatis  acdpiant.  Denique  et  Apostoli  banc  esse 
dlflerentlam  fidd  simplidter  tradiue,  et  fidd  quae  est 
seeuadum  scienliam  pervidentes,  dicebant  ad  Salva- 
torera,  Auge  nobis  fidem^  hoc  est,  ot  habentet  eam 
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MeBkf  qii»  noB  6ftt  McundMm  sctentiam,  liabeamus 
ei  eam  qa»  est  secuodum  scienliam.  Itaque  Judxis 
teatimonlum  perhil)et  Paulus,  quod  apmuIatioBem 
Dei  babeant,  licet  non  secundum  scientiam.  Tamen 
quia  utcunque  babebanl  aemulationem  Dei ,  causam 
dederunt  Apostolo,  qua  obsecrationem  pro  illis  offe» 
rat  Deo.  Melius  est  enim  babere  zelum  Dei,  Ucei 
uon  secundum  scienttam,  quam  penitus  non  habere. 
i2iii  enim  habet ,  sicut  scriptum  est  (  Mauh.  xiii ; 
Luc.  XIX ),  dabilur  «t,  vel  in  novi&simis,  cum  omnis 
Israel  salvus  flet.  Qui  autem  mu  kabet^  eUam  quod 
habet  auferetur  ab  eo* 

Ignorantes  enim  Dei  juititiam^  et  suam  quasrentee 
coMiUuere,  justiHw  Dei  non  siinl  iubjecti»  (Ambr.) 
Per  ignoraoiiam  dicii  ilios  nou  credlsse  in  Chri* 
stum,  «emulationem  quidem  Dei  habentes,  sed  vo- 
luntatem  et  consilium  ejus  nescienles,  eontra  Deuni 
agebant ,  qnem  se  defendere  testabantur.  De  bis  di- 
cii,  qui  Bon  malevolentia  ei  invidia,  sed  errore 
Chrisium  non  receperuni.  Quibus  ei  Petms  aposto- 
lus  dicit  {Act.  m) :  Scio,  fratre$,  qma  per  igwrmUiam 
gesmtii  hoc  malumf  sicai  el  prinoipee  veUri ;  ignorai^ 
ies  enim  bunc  esse  Ghrisium,  quem  proniserai  Deufli» 
alierum  exspectandttm  dicebani,  bulc  jusliiias  soas 
quas  ex  lege  habdlHuit,  anleponenles,  qui  eit  Dei  jiH 
stiiia  in  ide.  Jusiitia  enun  ipse  est,  4|tiia  qiiod  pro- 
uiiserat  Deus»  in  ipso  implevit,  Finu  enim  legi* 
Christut  ad  justitiam  omni  credenii.  {Ambr.)  Hoc  di- 
cii,  quia  perfectionem  legis  habet,  qui  credU  in 
Chrisium.  Gum  enim  nulius  justiAcareiur  ex  lege, 
quia  nctfno  implebai  iegem ,  nisi  qui  sperarei  in  pro- 
niisso  Gbrisio,  fldes  posita  esi,  qua  cederet  pe^- 
fectioni  legis ,  ut  omnibus  praetermissis  fldes  sa- 
iisfaceret  pro  toia  lege  et  propheiis. 

Mogses  e^  «cnpttl,  ^ONiam/iMfiitaiit  qum  ex  le§e 
est^  qui  fecerit  homo^  vivei  m  ea,  Qmm  autem  e$t  ex 
fide  justitia  sic  dicit.  Justitia  legts  Meysia  raot  iUos 
non  faciebat  ad  iempus ,  si  servafelar,  id  esi»  vive- 
bani  faciendo  legem^  debilofes  emm  eranU  (Ort^,) 
Jam  ei  in  soperioribas  Aposiohisduamm  jasiitianun 
fecerai  meniionem ,  ubi  didi,  quia  ignorans  Dei  ju- 
Hiiiain,  suam  justitiam  siatuere  qa«erebai  IsraeL  Ei 
bic  BUDc  duas  iterum  justiiii»  dicii,  inam  qa«  ex 
Icge,  ei  aliam  qu»  ex  fide  eat.  Sed  mlhi  videiur  quod 
ilhi  quam  superhis  disii  ignorari  ab  Israel  Dei  josti- 
liam,  ipsa  sit  jostitia  h»c  qaoe  ex  fide  esi;  iila  vero, 
de  qua  dicit,  c  suam  jnsiitiam  quserenies  statuere,  > 
ipsa  sii,  de  qua  ei  hic  Moysi  verbis  insiouai, 
^'a  jttsliltam,  queeex  lege  est^qui  feurithomo^metin 
^a.Sed  vide  justitiarum  diflerentiam  pariter  ei  viia- 
rum :  llla  enimjusiitia,  id  estGbristus,  i qui  lacius  est 
nobis  }ustitia  a  Deo  >  et  pax ,  vide  quomodo  didi : 
llfsc  esl  antem  mia  atema^  ut  cognoscant  te  solum  ve- 
fum  Deum^  et  quem  ndsisti  Jesum  Christum  {Joan, 
xvii).  Haec  ergo  justiiia  non  ianium  vitam  pnebet, 
sed  aiemam  vitam.  lUam  vero  legisjusiitiam  c  qui 
fecerlt  homo,  >  non  dixii  in  «temum  vivett  sed  tan- 
tnmmodo  c  vivet  in  ea.  >  Quod  si  finis  legb,  ui  Apo- 
S!o1os  dixlt,  Ghristiis  est ,  nec  ipsam,  quae  ex  I^e 
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A  ftstiiistitiam  sine  Ghristo  adimplere  poierit ,  qai  i- 
nem  legis  non  suscipit  Ghristum.  Basc  ergo,  qiae  ei 
fide  e6ijufttitia,qux  est  Ghristus,  ianqoam  TiTeBsei 
subsistens,  dicit : 

Ne  dixeris  in  corde  tuo,  Quis  ascendet  t»  cedmm  ? 
hoc  est,  Christum  deducere^  aut  qws  deseendet  ia 
abyunm  f  hoc  est  Christum  ex  mortuis  reeocare ;  sed 
quid  drcil  Scriptura  f  Prope  est  verbum  iu  ore  tme  et 
in  corde  tuo.  (Ambr.)  Justitiam  hanc  diclt  esse  fidd, 
si  non  dubiietur  de  spe  Dei,  qux  in  Ghristo  es^ne 
diffidens  dicat :  quispotuitascenderein  coe]uro?qaia 
ideo  passus  est,  ut  exspollatis  iuferis  virtute  Patris 
devicta  morte  resurgens  cum  animabos  ereptis  io 
coelum  ascenderet ;  oronis  enim  quicunque  viso  Ssl- 
vatore  apud  inferos  speravit  de  iUo  saiatem,  nberah 

B  tus  esi,  Petro  apostolo  hoc  attestanle;  dicit  eBhii 
quia  et  mortuis  pradicatus  est  {I  Pet.  iii) :  qui  de  his 
ergo  in  cordesuo  non  dubitat,  justificatus  esiex  fide. 
£x  lege  aulem  justificari  timor  faciu  Timet  eDim  l^ 
gem ,  quia  videt  illam  poenam  inferre  peccant!bQs, 
ideo  non  magna  justitia  legis  est,  nec  meritom  col- 
locat  apud  Deum,  sed  ad  praesens  :  fides  auiem,  qina 
incredulis  slultitia  est,  mercedem  habet  apod  Deom, 
de  quo  quod  non  videtur  speratur.  {Orig.)  nec  rai- 
reris  qiiod  cum  Ghristus  ipse  sii  justitia ,  qaasi  de 
alio  ita  de  se  haec  di<:ere  videatur.  In  inuliis  euim 
locis  invenies  Salvalorem  quast  de  alio,  ita  de  se 
loqui,  ut  in  Evangelio  dicit  (Maith,  xxv) :  Et  ftatuet 
oves  adextriSf  hasdos  autem  a  nmstris ,  et  dieet  kis  qm 
a  dextris  sunt^  etc.  Et  iterum  his  qm  a  uuiitris  suMt^ 

^  ea  qus  scripta  sunt.  Quod  ei^  ait»  ne  dixeris  ii 
corde  tuo,  Quis  ascendit  in  ccslum  f  aut  quis  dtseendk 
in  abyssum  f  exceptis  his  quae  media  interserit, « boe 
est,  Gbristum  deducere  >  vel  c  a  mortuis  redaoere.  >  Sed 
dicit  Scriptura,  c  prope  esl  verbom  ia  ore  tao^  eliB 
corde  tno.>  De  DeuteroBomio  videtor  assuiDpioa^  obi 
hoc  modo  scriptum  est :  Mandatiun  hoc^  quod  ego 
musdo  tibi  hodie^  non  est  superacaltatum  a  te^  neque 
longe  a  te;  non  est  in  ccslo,  ut  dicas^  Quis  ascendii  m> 
bi$  in  cos/itm,  et  accifnet  illud  boH<,  ut  audientes  fa- 
damus  iUud?  neque  trans  mare  est,  nt  dieof^qm 
trannbit  nobis  trans  mare^  et  accipiet  illud^  ut  andieu' 
tes  faciamus  illud  fjuxta  te  est  verbum  valde  in  ore  tuOf 
et  in  corde  suo^  et  in  manibus  Ittis,  ut  facias  Ulud 

^  (Beut.  xxx).  Gum  ergo  hxc  de  Deuteroiiomio  assom- 
pia  sint,  et  Apostokis  scribat  quia  justiiia,  quse  ex 
iideest,  ipsa  haecdicit,  qu2e  est  Gbristus;  stne  duhio 
quae  in  Deuteronomio  dicuntur»  Apostolos  a  Ghristo 
dicta  esae  pronuntiat.  Ipse  est  ergo  qui  dixii :  Ifaa- 
datmm  hoc^  quod  ego  do  tibi  hodie^  non  est  mpcr- 
exaltatum  a  le,  neque  longe  a  le,  et  caetera  quse  se- 
quuntur.  Quid  ergo  eet,  qood  per  hoc  Apostolus  do- 
cet?  ne  scilicet  dicamus  in  corde  noslro,  et  puteuias 
qaod  Ghristus  m  loco  aliquo  contineatur,  et  dob 
ubique  sii,  ac  per  omnia  ipse  diifundatur.  Quippe 
qui  cum  essei  in  lerris ,  dicebat  quia  essei  et  ia 
coelo.  Sic  enim  loquebatur  ad  apostolos  suos  {Joan, 
iii) :  Nemo  ascendit  in  ciefum ,  tiist  ^tti  de  cccio  de^ 
eeendit,  Filius  homims  qui  est  in  cotlo ;  non  dixit,  qoi 
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fait«  sed  qui  eU  in  ecelo.  Et  nirsus,  ne  putenias  eam  A  cttnr,  intef  ^dentes  vero  efficada,  \d  est,  i^i  ipeial 

in  cobIo  esse  lantanimodo  ,  Tacare  antem  ejos  prae-     et  operis  efledu. 

senlia  abyssum,  ideo  justilia  quae  ex  flde  est,  dicit : 

Ne  dixeris  m  corde  tuo  :  Qnis  ascendit  in  cmlum  f  et 

quasi  simile  sit  iioc  drcenii,  Christnm  de  coelo  dedo* 

cete,  ita  addidit  Apostolus,  c  hoo  est,  Glirislum  dedu- 

cere,  i  et  nnrsum,si  quismetiteet  cogitationedescen- 

dat  in  abyssum ,  putans  ibi  tantum  contineri  Cbri- 

stum,  qnasi  simiie  sit  Cbristum  revocare  a  mortuis, 

ila  subjungit,  hoc  est  Christum  reducere  a  mortuis. 

Sed  ita,  inquit,  debes  seniire  de  Cbristo,  taoquam 

de  Tcrbo  et  Teritate,  et  sapientia,  et  justitia  l)ei; 

haec  autem  omnia  iion  in  loco  quaeruntur,  sed  ubique 

adsunt,  neque  at>  infernis  locis  evocantur,  sed  menie 

sola  intelleciuque  capiuntur.  Tanquam  verbum  etgo 


Hoc  est  verbum  pdei  quod  pradieamus.  (Ambr.) 
Nullum  opns  dicit  legis,  «ed  solam  fldem  dandam  in 
causa  Christi.  (Aug.)  Tmus  hic  locus  ad  illum  rc- 
fertor  quod  superius  dixit  :  yerhum  enim  eonsum- 
mans  et  brevians  fecitDominus  super  terram.  Reinulis 
enim  innuroerabtiibus  et  maltipltcti>us  sacranientis, 
qntbos  Judaicos  populus  premebatur,  per  misericor- 
diam  Dei  factum  est ,  nt  brevitate  confessionis  (klel 
ad  salatem  perveairemus. 

Quia  si  confitearis  in  ore  tuo  Dominum  Jesum,  el 

crtdideris  in  corde  tuo ,  quod  Deus  illum  exr.itavit 

«  mortuis^  salvus  eris.  Corde  enim  creditur  ad  jusli^ 

fiam,  ore  aut^  confessio  fit  ad  satutem,  (Ambr.) 

H  sapientia   prope  est  in  ore  tuo   et   in   corde  B  Qa»  superius  locatus  est,  bic  illa  manifesiavit,  hanc 


tuo.  (Ambr.)  Quia  non  est  longe  ab  animo  nostro, 
vei  ore,  quod  nobis  dicitur  ut  credamu};  quam-^ 
visenim  ocutis  non  videatur,  a  naiora  tameit  anima- 
Tum  et  ioquendi  ratione  non  discordat  quod  credi- 
mus,  in  tpsa  enim  natura  inserta  sunt  velut  semina, 
qusQ  auditu  et  volanute  excalta  fhictiflcant  testlmo- 
nlom  Creatoris.  {Orig.)  Debemus  eliam  hoc  scire 
quod  atiud  estpossibilitatem  esse  in  aliquo,  aliud  elR- 
caciain  vel  efflcientiam.  Quod  Graeci  dvvct/iiv  eiivipyw» 
Tocant,  verbi  causa,  parvulus  nupeir  natas  possibili- 
taie  rationabilts  homo  est,  potest  enlm  esse  rationa- 
bilis  si  adoteverit,  et  possibilitale  etiam  faber  et 
gubernator  et  grammaticus  dicitur  :  possibile  est 
enim,  ut  botum  aiiquid  sit.  Eflicacia  vero  vel  efflcien- 


esse  regui^m  flfiei,  credere  Doininam  esse  lesuin,  et 
non  embescere  proflteri,  quia  Deus  illum  ex  mortuis 
redocens,  deduxit  in  cQelum  cnm  corpore,  unde  ve- 
nerat  incamaiidus  (Orig.).  Videbitur  entm  quibus- 
dam  per  boc ,  quia  etianisi  desint  aticui  boni  operis 
priviiegia,  etiamsi  virtuttbus  operam  iton  dederit, 
hoc  ipsotamen  quod  credidit,  non  pereat,  sed  salve- 
tur  ot  habeat  salotem,  etlamsi  beatitudinis  gloriam 
habere  non  polerit.  Sed  vide  ne  magis  iilnd  inteiiigi 
^beat,  qaod  qui  vero,  et  non  falso  eonfltetur  ore 
Demibum  Jesuin,  e(  corde  credtt,  partter  eonflteatur 
se  dominatui  subjeclum  esse  sapientiae,  et  justitise,  ei 
veritatis  et  omiiibus,  qme  Ghristus  est.  Nec  sibl 
uilra  esse  dominum  maramonam,  id  est,  neque  avari- 


tia,  hoc  est  relpsa  atque  eflectu  nihll  horum  est,  C  tlarosibiultra^nequeitijusliam,  neque  impudioitlam, 


duin  est  parvulus,  sed  cum  coeperit  vet  rationisjam 
capax  esse,  vel  aliqoid  fabrilis  artis,  aut  cujusiibet 
altertus  efficere ,  tunc  jam  efficacia  rationabilis  dici- 
tnr,  vet  faber,  vet  si  quid  atiud  est,  quod  effectu 
operis  agit.  Hoc  ergo  roodo  etiam  Cbri£(tus ,  qui  est 
Vcrbum  Dei,  possibilitale  quidem  juxta  nos,  hoc  est, 
juxta  omneni  hominem,  esse  credendus  est,  tanquam 
ratio  parvulis  :  efficacia  vero  tunc  mecum  esse  di- 
citur,  cum  in  ore  meo  confessus  Aiek^o  Dominuln  Je- 
sum,  el  in  corde  meo  credidefo  quod  Deus  itluih 
suscitavit  a  mortuis.  Ti^  autem  scire  ,  quia  adest 
ulrique,  et  niedius  est  etiam  eomm  ,  qui  ignorant 
eum,  et  non  confltentur?  audi  quomodo  Joannes 
Baptista  de  eo  hxc  ipsa  testator  :  Mediusy  inquit, 


neqae  mendacium  dominari;  semel  enim  Jesum 
Ghristum  Dominum  confessus ,  nuUi  horum  servita- 
tem  profitetur,  sed  et  credens  in  corde  suo  quod 
Deus  eum  suscllaTtt  a  mortuis,  certuin  est,  quia  su- 
scitatum  eum  ad  jUstificationem  sui  credit :  alioquin 
quid  proderit  scire  me  et  credere  quod  Jesum 
Deus  suficitavit  a  mortuis,  si  in  meipso  eom  non  ha- 
-beamsoscitaiem?  Ergo  si  non  in  novitate  vitae  am- 
hulo,  et  vetostam  peccandi  <;onsuetudinem  non  fugio, 
iiondam  mihi  Christns  resurrexit  a  mortuis.  (GG.)  In 
corde  aulem  fldelium  tres  summopere  manere  virtu- 
tes  testatur  Apostolus ,  dieens  :  Plunc  autem  manent 
fideSf  speSf  charitas^  quas  cunctas  subita  reptetus 
gratta,  el  accepit  lairo,  et  servavil  in  crace.  Fidem 


vestrum  stat  ,  quem  vos  nesdtiSf  qui  postme  ven ^/ D  «amque   habuit,  qoi   regnatunim  Deum  credidit. 


(Soan.  i).  Est  ergo  roedius  etiaro  inter  eos  qui  eum 
iiesciunt,  sed  possibitiiate  eis  medius  est,  non  efll- 
cacia  :  possunt  enim  eiHn  capere,  sed  nondum  ca- 
piunt.  Efficacta  vero  vet  efficientia  inter  illos  medius 
est  quibus  dicebat  :  Vbicunque  fuerint  duo  vel  tres , 
congregati  in  nomine  meo^  ibi  sum  in  medio  eorum 
(Matth.  xviii).lsti  enim  confitebantur  in  ore  suo  Do- 
minum  Jesum,  et  credebant  in  corde  suo,  quod  Deus 
illum  suscitavit  a  mortuis,  alioquin  absurdum  vide- 
tur,  si  et  inter  eos,  qui  in  nomine  ejus  congregantur, 
medius  esse  dicitur,  et  iiiter  eos  qui  eum  nesciunt, 
ulsi  hujusmodi  differentia  teneatur,  quod  inter  igno- 
rantes,et  nondum  credentes  possibiOtato  medhis  di- 


^em  secnm  pariter  morientem  vidit;  spem  habnit 
qui  regni  ejus  aditum  postutavit,  dicens  :  Memento 
met,  cicm  veneris  in  regnum  tuum  (Luc.  xxni).  Ghari- 
tatem  quoque  in  morte  sua  vivaciler  tenuit,  qiii  fra- 
Irem  et  collatronem  pro  simili  scetcre  morientem, 
et  de  iniquiiate  soa  arguit,  etel  vitam,  quam  cogno- 
verat  praedicavtt  dicens :  Neque  tu  times  Deum^  qui  ih 
eadem  damnalione  es,  et  nos  quidem  juste  :  nam  dignn 
factis  recipimus,  hic  vero  mhil  male  gessit  (Ibid.).  Ille 
qoi  talis  ad  crac^m  venrt  ex  culpa ,  ecce,  quatls  a 
crace  reccdit  ad  gratbm*  Confitehatur  Deum ,  quem 
videbat  secom  humana  inflrmitate  morientem  , 
quando  negabant  aposloti,  qui  eimi  miracula  vido* 
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rant  divina  vlrtnte  facie^tem.  Sed  hi,  qui  salvari  ho-  A  invocaverit  Homen  Domim  $alvu$  enL  (Ambr.)  In  Mi- 


minem  propriis  viribas  astniunt,  eamdem  confessio- 
nem  homiois  ab  ipsius  esse  viriute  hominis  suspi- 
cantur;quod  si  ita  esset,  in  Dei  laude  Psalmista 
uon  diceret  {P$al,  cx)  :  Confe$$io  et  magnificenlia 
opu$  eju$.  Ab  eo  itaque  accepimus  recta  conOteri  a 
quo  nobis  et  magua  dantur  operari,  ad  hunc  autem 
sensum  etiam  ea  conveniunt,  quae  sequuntur : 

Dicil  eHtm  Scriptura,  Omni$  qui  credit  in  iUumf 
non  confundetur.  (  Orig. )  Hoc  autem  apud  Isaiaro 
scriplum  est,  quod  si  omnis  qui  credit  in  eum  non 
erubescit,  erubescit  autem  omnis  qui  peccat,  sicut 
et  Adam  peccavit,  et  erubuit,  et  abscondit  se  :  qui 
adhuc  cum  ruborem  peccati  incurrerit  credere  non 
videtur.  (Amb.)  Gum  enim  exameu  cceperit  lieri 


chxa  dictum  est ;  ipse  enim  Deus  qui  visus  est  Mojsi» 
dicit,  f  nomen  mihi  Dominns  est.>  Hic  est  Fiiius  Dei, 
qui  ideo  et  angelus  etDeus  esse  dictus  est,  ut  dod  ipse 
esse,  a  quo  sunt  omnia,  putareiar,  sed  hic  esse  per 
quem  sunt  omnia,at  ad  id  pertiueat,  quia  Deus  dictot 
est,quodunum  suntPateretFilius;  Angelus  autemad 
hoc,quianuntiuspromissx  salutis  est  missus  a  Patre. 
Et  missus  ideo  dicitur,  ut  non  ipse  Pater  esse  creda- 
tur»  sed  ah  eo  genitus,  ideoque  quicunque  invocaiurU 
nomenDomini  $alvu$  erit.  Hoc  sensu  etMoyses  locutBf 
est  {Deut.  xvui),  c  Quicunque,  ait,  non  audierit  Pn>> 
phetam  illum,  exterminal>itur  de  plebe.  >  Si  ipse  est 
omnium  Dominus,  ipse  invocatur  a  servis.  (Ori§.) 
Sermo  tamen  hic,  quem  ponit  Apostolus,  id  est. 


omnium  rerum  in  die  judicii,  et  onmia  falsa  com-  ^  ^  quicunque  invocaverit  nomen  Domini,  salvus  ent,> 


menta  vel  dogroata  in  confusione  deduci,  tum  in 
Ghrislum  credenles  tripudiabunt,  videntes  omnibus 
manifestari ,  quia  quod  crediderunt  verum  est,  e| 
prudens,  quod  putabatur  stultum.  Aspicient  enim 
iuter  coeteros  se  sobs  et  gloriosos  et  prudentes  qui 
aestimati  fucrant  contcmptibiles  et  stulti.  lllic  enim 
vera  probatio  ubi  remuneratio  et  condemoatio.  Noh 
enim  di$tinctio  Judm  et  Grwci.  (Amb.)  Generaliter 
omnes  aut  coufundi  propter  diflidentiam  didt,  aut 
sublimari  causa  credulitatis,  quia  sine  Ghristo  apud 
Deum  nuila  saius  est,  imo  pocna  est,  aut  mors.  Nec 
Judseos  enim  commendare  poterit  praerogativa  Pa- 
trum  aut  lcgislatio,  qui  meritum  et  promissionem 
PatnuB  non  receperunt :  Gentes  autem  nallam  ha- 
bent  testimouium,  quo  vel  secundum  camem  com- 
mendentur,  nisi  credant  in  Ghristum.  Nam  idem 
Dominu$  omnium ,  dive$  in  omnibu$  qui  invocant  t^ 
/icm.  Manifestum  est  ad  omnes  hoc  pertinere  sive 
Judaeos  sive  Graecos ,  quia  siue  invocatione  Domini 
Ghristi  ncmo  vivit  apud  Deum.  ( Orig.)  Quod  autem 
idem  sit  Dominus  omnium,  ita  accipiendum  est,  hoc 
est,  si  justitia  nobis  et  veritas  et  sapientia,  et  san- 
ctificatio,  quod  totum  estGhristus  Dominus,  domme- 
tur ;  haec  enim  sunt  diviliae,  ut  pote  in  quo  the$auri 
$apienti<e  et  $cienti<B  $unt  ab$conditi  (Coto$$,  ii) ; 
quas  tamen  divitias  non  dixit  iargiri  eum  omnibus 
homiuibus ,  sed  omnibus  quicunque  invocaverinl 
nomen  ejus.  ( Amb, )  Gum  ergo  omnium  Dominus 


apud  Joel  prophetam  hoc  modo  scriptus  esi :  Et  dabo 
prodigia  in  cmlo  sti rium,  et  in  terra  deor$um ,  saii^ia- 
nem  et  ignem  et  vaporem  fumi,  $ol  convertetmr  im  K- 
nebra$^et  luna  in  $angmnem^  priu$quam  veniat  diet 
Domini  magnu$,  et  horr%bili$^  et  erit,  quicunque  tjiro- 
caverit  nomen  Domim  $alvu$  erit  ( JoeL  u  )  ;  videtur 
mihi  tamen  grande  aliquid  iu  Scripiuris  diviois  sub 
hoc  invocaiioois  nomine  designari ,  non  enim  de 
qualibuscunque  viris,  sed  de  ingentibus  et  praedpuis 
scribilur,  quod  i  Enos  primus  speravit  invocare  uo- 
men  Domini,  et  in  Psalrois :  Mog$e$  et  Aaron  iu  m- 
cerdotibu$  eju$f  et  Samuel,  in  hi$  qui  Uwocmni  nomtem 
eju$.  Invocabant  Dominum  et  ipu  exaudiebai  eos,  »i 

^  columna  nubi$  loquebatur  ad  eo$  (  P$al.  xcvui ). 

'  Quomodo  ergo  invocabunt  in  quem  nom  credidemmL 
{Orig.  )  Manifeste  per  hoc,  quod  dicit,  qmamodo 
ergo  invocabunt  in  quem  non  crediderunt  ?  Dkid  qood 
superius  posuit  de  propheta  dictum,  ^tita  omuU  ^ait- 
cunque  invocaverit  nomen  Domini  $alvu$  erit ,  ad 
Ghristum  Dominum  docuit  referendum.  Postquan 
enim  dixit :  Omni$  quicunque  invocaverit  nomem  D0» 
minif  $alvu$  erit^  sutjjungit :  Quomodo  ergo  im^ocm* 
buntf  in  quem  non  crediderunt  f  Ghristo  enun  Joda^i 
Don  crediderunt.  Sed  et  in  prindpio  epistobe,  quam 
Gorinthiis  scribit,  ubi  dicit  :  Cum  ommbu$  qui  mpo- 
cant  nomen  Domini  no$tri  Je$u  Chri$ti  in  ommi  ioco 
ip$orum  et  no$trOf  eum  ciijus  nomen  invocaiar  Do- 
minum  Jesum  Ghristum  esse  pronuntiat.  Si  ergoet 


sit  consentiente  Petro  apostolo  et  dicente  :  Hic  e$t,  ]>  Enos,  et  Moyses,  et  Aaron,  et  Samud  4  invocabani 


inquit,  omnmm  Domtntis,  dives  tamen  non  est, 
nisi  in  his  qui  invocant  illum,  quia  ipsi  acdpient 
rerouneraiionem.  Perfldis  vero  non  est  dives,  quia 
pariicipes  non  sunt  bonorum  cjus ;  neque  enim  ac- 
cipent,  quod  daturum  illum  non  crediderunt,  et  ta- 
men  non  dixit  Deum  divitem  credentibus,  sed  iovo- 
cantibus  illum ;  ut  postquaro  credidit  non  desinat 
animus  id  postulare  quod  a  Deo  semper  doctus  est 
postulandum ;  quia  in  Evangelio  Lucae  didt,  propter 
adversariom,  quia  subtilis  et  versutus  est,  et  semper 
orandum  esse.  Gredentibus  autem  sola  datur  remis- 
sio  peccatorum ;  sequitur  autem  ut  precibus  deditus 
liberetur  a  malo,  et  possit  conscqui  quod  promisit 
J)cas  tolo  corde  vigilantibus.  Omnii  enim  qmcunque 


Dominum,  et  ipse  exaudiebat  eos,  >  sine  dubio  Ghri- 
stumJesum  Dominum  invocabant,  et  si  invocace 
nomen  Doroini  et  orare  Doroinum,  uimm  atque  idcm 
est,  sicut  invocatur  Deus,  invocandus  est  Ghri- 
stus;  et  sicut  oratur  Deus,  ita  et  orandus  est  Ghri- 
stus ;  et  sicut  oiTerimus  Deo  Patri  prirno  omnium 
orationcs,  ita  et  Domino  Jesu  Ghristo ;  et  sicut  ofie- 
rimus  postulationcs  Patri,ita  oiTerimus  postulationes 
etFilio;  et  sicut  offcrimus  gratiarum  actiooes  Deo, 
iia  gralias  referimus  Salvatori ;  unum  namque  utri* 
que  honorem  deferendum,  id  est,  Patri  et  Filio  di- 
vinus  edocet  serroo,  cum  dicit  ( Joan.y) :  Ut  omne$ 
honorificent  Filium  $icul  honorificant  Patrem.  (Aug.) 
Potcst  tamen  et  de  gentibus  dictum  intelligi  quod 
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ait,  quomodo  crgo  invocakunt  in  quem  non  credide-  A  jnslitia  suadeat,  de  castitate,   de  piidicitia,  ct  de 


runt^  aut  quomodo  credent^  quem  non  audierunt  ?  Eos 
«iiini  volcbal  refellere  doctor  gentinin,  qui  putabaiU 
geuti  taniummodo  Judaeoruni,  non  autem  incircum- 
€1818  gentibus  Evangelium  prxdicandum  :  quod  vo- 
lens  ostendere  non  ad  Judxos  tantum ,  sed  ad  om- 
nes  geules  pertinere,  prius  posuit  testimonium  do 
propbeta  :  Eril  omms  quicunque  invocaverit  nomen 
Domini^  $alvu$  erit,  Ac  deiiide  cum  dixisset,  Quo- 
nu>do  autem  invocabuntf  in  quem  non  erediderwu  f 
aut  quomodo  credent  quem  non  audierunt  ?  continuo 
8uli|unxit,  Quomodo  autem  audient  $ine  preedicante, 
aut  quomodo  pradicabunt ,  nfit  mittantur  ?  ita  refu- 
tans  eos  qui  negabant  ad  incircumcisas  gentes  prse- 
«llcatores  Chrisii  esse  mittendos.'(Ort9.)  Quod  modo 


«oinnihus  simul  viriiitibus  protestetur ,  sicut  et  ipse 
dicit  :  Ove$  me<e  vocem  meam  audiunt  (  Joan,  x  ). 
Sic  denique,  et  in  corde  Pauii  loquebalur,  ita  ut  illc . 
diceret :  An  experimentum  ejus  qua^ritis^  qui  in  mt 
ioquitur  Christu$?  {II  Cor.  xiti. )  Seqnitnr  :  Quo- 
modo  autem  audient  $me  pntdicante  ?  (Orig.)  lu  hoc 
magis  per  praedicantium  sermonemChristumosteiidit 
aadiri,  in  quibus,  secundum  ea  qux  supra  diximus, 
Christus  loqui  et  doc^re  monstratur.  Quomodo  autem 
prcedicabuntf  ni^i  mittantur  ?  (Ambr.)  Hoc  dicit,  quia 
iion  erunt  veri  Apostoli,  nisi  a  Christo  mittantur, 
nec  polerunt  pnedicare  sine  auctore.  Nulla  enim  his 
signa  virtutum  perhibent  testimonium.  (Orig,)  Sed 
difliiultas  mihi  qusedam  in  hoc  sermone  videtur 


aulem  de  Epistolis  ad  Corinthios  proposuimus  ,  ubi  B  exsurgere.   Si  enim  ita  intelligamus,  quod  propter 


Apostohis  primo  quidem  dicit :  Ecclesiw  Deit  qum  e$t 
Carinthi^  $anciificati$  tn  Cliri^to  Je$u^  vocati$  $an- 
etit  (  /  Cor,  i),  et  post  bsec,  quasi  alterins  gradus  et 
alterius  ordinis  sint ,  ita  sufe|aBgit  quosdam  de  qui- 
bus  dicit :  Cti m  univerm  qui  invocant  nomen  Domini 
Je$u  Christi  in  omni  ioco  no$tH  ip$orum  et  ttO$tro: 
videbitpr  fortassis  habere  aliquid  differentise,  quod 
illos  quidem  Ecdesiam  Dei  nominat,  et  sanctiflcatos» 
et  >*ocatos  sanctos;  istos  autem  tantnm,  t  qui  invoctnt 
tiomen  Domini  nostri  Jesu  Christi.  i  Et  vlde  ne  forle 
ista  adversitas  tale  aliquid  ostcndat ,  quale  et  prae- 
sens  videtur  habere  capitulum ,  in  quo  docet  non 
posse  invocari  noraen  Domini,  nisi  prius  credalnr  in 
Christum.  Cum    autero   crediderit  quis    Chrislo, 


ea  non  praedicent,  quia  non  mittuntur ;  nuUo  autem 
pnedicante  non  audient,  non  audientes  veronon  cre- 
dent;  non  credentes  autem  non  invocabunt;  non  in- 
vooantes  non  saivabuntur :  colligitur  ex  his,  ui  causa 
qua  non  snnt  salvali,  ad  vitium  redeat  auctoris, 
quod  non  miserit  praedicantes.  Sed  luagis  ad  illuni 
nos,  qul  rectior  est,  intelligentiae  tramitem  deflecta' 
nrns;  et  quod  dixit,Ottotiio(io  autem  prtedicabuntfni$i 
mUtantur?  sic  accipiamus,  quasi  dicatApostolus:  Nes 
praecones  et  praulicatoresi  Christi  non  possemus 
praedicare,  nec  annuntiandi  nobis  virtus  ulla  sub- 
sisteret,  nisi  adesset  nobis  ipse  qui  misit.  Quod  si 
praedicantibus  nobis  audire  non  vullis,  vestra  jain 
culpa  «sty  et  si  audientes  non  creditis,  et  non  cre- 


ctiamsi  nondum  sanctificatus  sit,  et  Ecclesiae  cor-  ^  dentes  non  invocalis,  et  non  invocantes  salvi  esse 


|iori  sociatus,  tamen  necesse  est  ut  jain  invocet 
eum  cui  credidlt.  Christus  eniro  venit  mundiim  re- 
conctikire  Deo,  et  credentes  sibi  offerre  Patri.  Quos 
;iutem,o£fert  Patri,  Spiritus  sanctus  suscipit,  ut  san- 
ctificet  eos,  et  tanquam  c^lestis  Ecdesiae  priiniti- 
venim  membra  vivificet ,  atque  in  soliditatem  totius 
corporis  perfectionemque  restltuat,  et  ita  deroum 
Ecclesia  Dei  non  lmben$  maculam  neque  rugam 
appellari  mereatur  ( Ephet,  v ).  Prius  ergo  quam 
ad  gradum  istius  perfectionis  accedant ,  tanquam 
mediatoris  Dei  et  hominum  invocant  nomen  Domini 
nosiri  Jesu  Christi  :  postea  vero  quam  Spiritus  Dd 
fuerit  in  corde  eorum  damans,  Abba  Pater  (  Rom, 
viii ),  jpse  Spiritus  eos  etiam  nomen  Patris  edo- 


nequitis.  Quia  ergo  missi  suut  ad  praedicationero , 
idcirco  de  his  qui  ab  ipso  mlssi  simt  scriptnm'  eSt : 
Quam  $pecio$i  pede$  evangetixarttium  pacem,  evan" 
gelvMnfium  bona.  (Ambr.)  Uoc  propbetadicitNahuin. 
Pedes  dicendo  adventum  signiflcat  apostolorum  cir- 
cumeuntium  mundum,  et  regnum  Dei  adventare 
fH^icantium ;  adventus  eniro  ipsoruro  illuminabat 
hoinin^i  viam  ostendens,  qua  itur  in  pace  ad  Deum, 
quam  primuro  Joannes  Baptista  venerat  praeparare. 
Hacc  pax  est,  ad  quam  festinant  credentes  in  Chri- 
stnm.  Denique  sanctus  Simeon,  quia  in  mundo  dis- 
cordia  est,  laelus  in  ortu  Salvaloris :  Nunc,  ait, 
Domine^  dirmlte  $ervum  tuum  in  pace  ( Lue.  ii  ) ; 
quta  regnuro  Dei  pax  est :  omni  enim  amputata  dis- 


cet  invocare.  Ideo  ergo,  gHomorfo,  inquii,  «troca-^  cordia  omnesnni  Deo  genu  flectent.  Denique  Jeru 


bunt  9  in  quem  non  crediderunt  ?  et  in  hoc  aretis- 
sima  eps  concUisioHe  constringit.  Salos,  inquit,  non 
est  nisi  invocanti.  Nemo  ^'ero  invocat  qui  non  cre- 
dit.  Ergo  quia  iion  crcditis,  non  invocatis ;  et  quia 
non  invocatis,  non  salvamini.  Sed  quomodo  credent 
eiy  quem  non  audierunt  ?  (Orig.)  Quod  non  audierunt 
possumus  sic  intelligere,  qnia  vei  ipsum  in  carne 
positnm,  vel  A|>oslolos  ejus  proedicantes  de  eo  audire 
noluerint.  Sic  enim  ei  ipse  Dominus  dicit :  Qui  vo$ 
audit,  me  audit :  et  qui  vo$  $permt,  me  $pernit  (Luc, 
x).  Potest  auiem  et  boc  intelligi,  qiiod  etiam  et  nunc 
et  semper  Cbristus  tanqiiam  Verbnm  ct  Ratio  uni- 
i*ii^ue  loquatur  in  corde,  et  de  pietate  docent,  de 
Patrol.  CXl. 


salem  superior  dvitas  visio  pacis  interpretatur,  quai 
est  mater  nostra.  (Orig,)  Quod  autem  pcdes  bic  spe- 
ciosos  non  corporales  sed  spiriiales  dicat,  puto  quod 
quamvis  aroicus  sit  quis  litterae,  negare  non  possit. 
Neque  enim  in  id  ridiculi  deducet  apostplicuro  sensnm , 
ut  Evangelistamro  pedes  qui  corporeis  oculis  vi.leri 
possunt,  pittet  ab  eo  decoros  dici  et  spedosos  sed 
illi  sunt  decori  et  speciosi  pedes,  qul  ambnlant  per 
viaiii  vitae.  Secunduro  illum  enim  qui  dixit :  Ego  $um 
via  (Joan,  xiv),  intellige  decoros  et  spedosos  cvaji- 
gdizaiitium  pedes,  qui  per  taleui  viam  raerenlur 
iiicedere.  Isti  sunt  pedes  quibus  et  Paulus  airsiiiu 
cncurrisse  se  dixit,   et  sic  currere,  m  conit>re" 
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int€ 


hendal  (/  Ccr,  ix ;  //  Tim.  iv),  hl  cst  vigor  aHimse  A  ita  Cl  nunc  esl.  (Orig. )  Quod  crgo  poiiit  Apcstolos. 

quo  lcndilur  cl  propcralar   ad   ca-lum.   Gralifice 

aulcui  pedes  islos  cssc  firmalis,  quos  Jcsus  dis- 

eipulis  lavat,  el  linieo  quo  praicinctus  cst  tergil 

{Joan,  xiu);  ct  quamvis  corporali  tunc  spxie  fucril 

hnpletura,  lamen  Pelro  lioc  solum  qnod  ficri  videbat 

iulcHigenli,  el  quasi  Iionoris  causa,  nc  sibi  scrvo 

pedcs  lavaret  Dolninus  cxcusanli,  audi  .quara  pro- 

ruitdi  myslcrli  prodilur  scrmo:  Si  ic,  inquil,  non  la- 

vero,   non    habcbis   parlem   mecum,    Speciosi    crgo 

sunt  pedcs  evangelizanlium  bona,  et  proplcrca  non 

vulteos  Domiiius  Jcsus  cnkeaTOenlis  opcrire,  et  oc- 

cultare  spccicm  pulcliram,  scd  prxcipit  eis  nequc 

ealceamentum  liabere  in  via  (Lmc.  x).  Qusc  autcm 

Ijonasinl  quae  evangclizanl,  hoc  esl,  quae  annuntinnl, 

vidcamus.  Quamvis  hoc  ipsura  quod  dlcit  cvangeli- B  flcat.   Scire  laraen  nos   convenit   quod,   Dom  me. 


quia  Isaias  dixerit  :  Domine ,  qnis  credidit  auditni 
noslro?  quis  pro  raro  dictum  cst,  et  observare  de- 
bemus,  qnod  sermo  hic  in  Scripturis  interdara  pro 
raro,  iiUcrdnra  pro  nullo  omnino  ponitnr :  verbi  gra* 
tia,  Ht  cuiu  dicit :  Quis  snpiens,  ettuteligel  heec  (Ps. 
cvi)  ?  <;i :  Quis  ascendet  in  montem  Domini  {Psat. 
xxm)  ?el :  Qitis  c$l  homo  qni  vull  vitam  (I  Petr,  ni)  ? 
inh  s  oiimiiios  rarum  qnis  si^nificat  ;  ubi  vero  d- 
rit  :  Quis  ascendet  in  coelum  T  ho:  est,  Christum  de 
Jucere  ;  vet  quis  descendel  in  abyssum  f  hoc  est^  Chri- 
stmn  amortuis  reducere:  hic  quis  nuHus  iiitelligitur. 
Nullus  csi  enini  qui  asccndil  in  coelom  Chrisiain 
inde  deduccre.  Nuiiccrgo,  Domine^quit  crcdidit  «»- 
ditui  nostrof  qiiod  dicil  Isaias,  ranim  quit  signi- 


zare,  intcrjpreletur  bona  annuntiare,  qnie  sint  tamen 
bona  quae  bonis  addidil,  rcquiramus.  Umim  et  ve- 
rum  hounm  est  Deus,  eujus  iraago  boniuitis  est 
Fllius,  ct  Spiritus  ejus ,  qui  dicltur  bonns.  Istud 
eigo  unum  bonum,  quia  in  Deo  Patrc,  et  Filio,  et 
Spiritu  sancto  cst,  bona  nominavit ;  hoc  est  cnira 
quod  annuntiant  Evangelist.^  secundum  pracceptum 
Domini  et  Salvatoris  nostri  diccntis  :  /le,  docele 
omnes  genles,  baptizantes  eos  in  nomine  PatriSt  et 
tHH,  et  SpUritus  sancti  ( Matth,  xxviii ;  Marc,  ivi ). 
lla!C  sunt  ergo  evangelizantium  bona.  Sedquoniam  et 
il>9e  bonus  nunlius  dicitur,  et  nunf iare  de  bonis,  illa 
sit  ratio  qiiod  non  soUnn  bona  nuntiant,  sed  et 
bene  bona  nuntiant.  Sunt  enim  nonnuUi  qui  anniin- 


qnis  credidil  auditui  nostro?  in  Hebraiis  exemplaribns 
Domine  non  habcat,  sed  in  Interpretalionc  LXX  sc- 
niorum  sit;  elAposlolus  hocprobans,  quod  .npud  Ok» 
cst,  posuit,  Domine.Vidcturtaraenlsaias  hxc  ex  per- 
sona  Apostolornm  proplfelare,  quibus  creditum  fue- 
rat  prxdicationis  oflicium ;  et  ipsi  cum  raritatein 
credcntiam  pnecipue  de  populo  Israel  vider«*ril,  «K- 
ciiut  ad  Dominum :  Domine^  quis  eredidit  auditmi 
nostro  ?  Et  si  ad  pcrsonnra  ipsorum  Proplietanim  re- 
feruntur  hxc  verba,  quasi  qui  apud  Doniinum  con- 
qucraniur  quod  his  qua;  de  Chrisio  prophetaverint, 
nemo  aut  admodum  paud  ex  populo  UIo  credi- 
derint,  non  videbitur  alienura.  Aut  non  esl  pntan- 
dum ,   quia  Moyses  dicat  ad   Domhium  :  Doinlne, 


tiant  quidem,  et  pnedicant  de  Patre  et  Filio  ct  Spi-  ^  nemo  credidlt  audilui  mco?  Si  enira  crediiiissenl  lii- 

teris  meis ,  credidissent  utique  et  Cbristo  :  de  ipso 
enim  cgo  scripsi.  Ergo  fidcs  ex  audiiu ,  auditms  am" 
tem  per  verbum  Christi,  (Orig. )  Hic  verbKm  Ckristi 
prtTidicalioncm  de  Christo  sigiiifical ;  neqiic  cnia 
illi  soli  crcdiderunt  qui  vcrbum  ab  ips^»  Clirisia 
Domino  loquentc  audierunt ;  sed  niulto  plnres  sunt 
qui  aliis  eum  pnedicantlbus  audicrunt,  sicut  et 
ipse  Dominns  prxdixcrat  loquens  ad  Thomam :  0*"'« 
vidifti  me,  inquit,  crcdidisti;  beati  non  videntes  ei 
credentes  {Joan,  xx).  Omne  crgo  verbum  quod 
Apostolit  et  si  qui  alii  ab  ipso  accepia  gratia  dc  (^hri- 
slo  pnr.dicavcruiit,  vcrbum  Christi  esse  pronuntiul. 
Scd  ct  in  Ecclesia  si  quis  sapicniiam.quaj  ex  Deo  e>t. 


ritu  sancto ;  sed  non  sioccre ,  non  intcgrc  :  ut  sunt 
oumes  baeretici,  qui  Patrem  quidem  et  Filium ,  et 
Spirituro  sanetum  annuntiant,  sed  nonbene,  neque 
Gdeliter  annuntiant.  Aut  euim  male  separant  Fihom 
a  Patre,  ut  alterius  natur»  Patrem,  alterhis  Filium 
dicant :  aut  male  confundunt,  ut  vel  cx  tribus  com 
pofiituin  Deum,  vel  trinae  tantummodo  appellationis 
in  eo  esse  vocabulum  putent.  Qui  autem  bene  an- 
nimtiat  bona,  proprictates  quidem  Patri  et  Filio  et 
Splritui  sancto  suas  cuique  dabit;  nihil  autcm  divcr- 
sitatis  esse  confitebitur  in  8ul>8tantia  vel  natura. 
Qni  ergo  ita  annuntiant  Evangelium,  non  solum 
bona  annunthmt,  sed  bene  et  dtgnc  annuntiant  fooiia. 


Sednonomnes  obediunt  Evangelio.  (Am6r. )  Venim  -.  ct  veritalcm  Dci  loquatur,  si  qiiis  viam  Dci,  qux 


cst,  quia  quamvis  illostretur  mundus  spieodore  dis 
«iprmx  Domuilc» ;  suut  tamen  qiu  repugDcnt,  qui 
turaen  tenebra»  'vocent.  Horum  enim  sic  errore 
acies  obtusa  est  mentis,  ut  nec  veri  luminis  reci- 
piant  splendorcm.  Quos  accusat  Evangelium,  dicens  : 
Lux  in  tenebris  Itkcet^  el  tenebrce  eam  nom  compreften- 
derunt  {Joan»i).  [Orlg.  ]  Neque  enim  omnes  ex 
Gentibus  Evangelio  crediderunt,  neque  omnes  cx 
Israel  :  plurcs  tamen,  et  multo  plures  ex  Gentibus, 
quam  Isracl.  Domine^  quis  credidit  auditui  nostro  ? 
(Ambr.)  Uoc  est,  quis  credidit  qiise  audivimus  abs 
te  et  loquimur?  Firmavit  prophctico  exemplo,  Ju- 
dajoi  esse  contradKtores  evangelicne  veritatis.  Lex 
eiiim  Judseos  increpat ;  quia  sicut  fuit  apnd  veieres, 


Christus  est,  doccat,  ct  jiistitiam  ejus  cxponat,  sine 
dubio  qnod  loquilur,  vcrbum  Christi  est.  Seddico: 
yunquid  non  audierunt  ?  { .Ambr.J  Hoc  est,  aiidie- 
nint,  et  credcrc  nolucruni.  Quamvis  enim  fides  ex 
auditu  sit,  sunt  tamcn  qui  audicntes  non  oredunt. 
Audiunt  cnim  et  rion  lutclligunl,  qilia  malrvol 'nlia 
obcxcaluin  cst  cor  illoruni.  Lt  quidem  in  omnem 
terram  exiit  sonus  corum,  et  in  pnes  orbls  'crref 
verbaeorum.  Usqjie  adeo  pncdicationein  Dei  a  hy 
dieis  audiiam  csse  tcsialur,  ut  ellam  impletuni  or- 
l>em  divina  annuntiatione  pronuntict ;  ipsa  mira 
fabrica  mnndi  pnedicat  Crealorem.  Quod  eniui  P^- 
mographus  de  creatura  dixit ,  hoc  Aposlolus  de 
evangelistis  ,    quia    uMque   audila  cst ,   et  perve- 
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nit  in  omncfn  locum  pracdicalio  nominis  Chrislt.  a  s<>n)  cssc  assccutam,  per  quam  zclam  passi  iracundia 


UIh  ^ira  prxsentia  liominis  pnedicantis  defuit, 
sonus  tamen  el  fama  pervenit,  s'rcut  pervene- 
rat  opinio  factanun  virtutum  in  iCgypto  ad  om- 
nes  genles,  tesle  Rahab  meretrice  {Josue  ii).  Si 
eirim  in  omnem  locum  pencnit,  non  potuerunt  non 
audirc  Judnci  apostolicam  prrRdicationem  ,  iit  nemo 
<i\  his  excnsatus  sit  a  crimine  diffidentiie.  {Orig.)  Po- 
icst  iia  intelligi,  quia  terram  imperitos  qnosquc  et 
liidocibiles  homines  dicat,ad  quos  non  verba,  in  qui- 
huB  ratio  fidei  contlnelur  et  explana!io  snpicnlice, 
sed  sonus  (idei  simplici  pnedicalione  pervcnerit:  fl- 
iicm  vero  orbis  terrarnm  enidiiiores  quosque ,  et 
prudentiores  appellaverit.  Flnis  cnim  pcrfectionem 
liidicat  rer«m.  Ad  hos  ergo  tales  non  sonum  vocis,  scd 


distenderentur,  ut  malitix  ct  incredulitatis  sux  mer- 
cedes  cxsolvcrent.  Nulla  eniin  res  sic  consurail  ho- 
rainero,  ut  zdus,  quem  idco  Bcus  ullorem  posuit 
incrcdulitatis,  quia  grave  peccxitiim  csl.  Nam  semper 
in  iram  raissi  excruciantur,  quando  audlunt  legcm  ct 
prophetas  ad  nos  pcrtinere,  qui  Christum  credinms. 
(Orig.)  Sed  videalur  fortassis  gcnlem  a  Deo  fidei 
incrito  eldcvotionis  elcclam  Moyscs  injnriosiuscom- 
pellasse,  cum  dicit  irz  non  gentem.ei  ita  niliiii  du- 
eere,  utnec  genlem  eam  appellare  dignelur;  aut  si 
appcllct,  insipientem  nominare  :  sed  non  cst  in- 
juriosus  'Moyses,  utpolc  amicus  Dei,  crga  electos 
ejus :  nec  contumelia  videbilur  in  scrmone,  si  raiio 
sermonis  appareat.  Unaqu.xque  gcns,  verbi  causn. 


veiija  et  rationem  pcrvenisse  pronuntiat,  qui  utique  B  iEgyptiorum,  aut  Syrorum,  aut  Moabitarum,  pro  co 


audieiries  sermonero  fldei,  etiam  perscniiari  possunt 
clperquirere  ScripturAs^divinas,  ut  cognoscant  eo- 
rum  verborura ,  quje  eis  per  Apostolos  annnntiala 
h-.int,Teritatem.  Et  haneesscin  hisdiflferentiam  sciens 
Apostolus,  idest,  m  sono  ct  verl)is,  quodam  loco  ita 
tiicit :  Et  sermo  meus  et  prcvdicatio  mea  non  fuit  in 
Mttasoriis  sapientiw  verbis,  sed  in  ostensione  Spiritus 
ct  vinuds  (i  Cor,  u) :  ul  oslenderet  verbum  quidem 
csse,  quo  per  virtutem  Spiritus  stipientia  Dei  luci- 
<rius  explanatnr ;  prsedicaiionem  vcro  hanc  csse,  tle 
<liia  dlcit  Propheta,  quia  in  omnem  levram  exivit  SO' 
fius  eomm  :  in  qua  scilicet  simplex  est  annuntiatio 
Udei,et  simpliciorrbus  quibosque  sufficiens.  Sed  dico : 
Nunquid  Israel  non  eognovHf  (Ambr.)  Hoc  est,  ro- 


quod  propriis  terminis,  et  lingua,  et  habilu,  et  niori- 
bns,  atque  institutis  disccrnitur,  gens  illa  vel  illa 
appellatur,  et  neqne  Syri  iEgyptii  aliquando  dicnn- 
lur;  ncqiie  Moabita;  Iduman  appellanlur;  aut  Arabes 
ScyihcB.  Chrisliani  vcro  non  est  una  gens  ,  sed  cx 
omnibus  gcntlbns  umis  populus  :  et  ideo  Moyses  pro 
summo  honore  non  gentem  eam  nominavit,  quia  non 
crat  nna  gens,  seo,  si  ita  dici  potest,  omnium  gen- 
tiura  gens.  Yfenim  exchjJi  videbimur  in  bis  qu» 
subsequuiitur,  nbi  dicit :  In  gentem  insensatam^  in 
iram  vos  iriductm  :  quod  et  gentem  eam,  et  insi- 
pientem  nominavertt.  Yerum  ne  in  Ik)c  qnidein  fa- 
mulus  Dei  Moyses  contumeliaro  facit  popnlo  Dei ;  sed 
prsevidebat  in  spiritu,  quoniam  si  quis  vtilt  sapicns 


ijnovitnefqim  pcr  snpradicta  teslimonia  genus  Israel  C  esse  in  hoc  Tnundo,  insipiens  fieri  debet,  nt  stt  sa- 


incrcduliiatis  causa  arguit,  cum  doTore  du  omnibns 
IsracUtis  queri  vidcretur,  non  negat  Israel  cogno- 
visse  et  assccuiura  esse  quod  illi  promissum  fuerat 
in  lege  :  sed  eum  qui  spiritu  magis  Israel  est,  quam 
carne,  quem  et  Deus  praescierat  croditurum.  Omnes 
enim  audierunt,  et  non  omncs  crcdiderunt ;  ideo : 
Primus  Mogses  dicity  in  cantico  Deuteronomti :  Ego  ad 
a^mulationem  vos  adducam  in  uQn  gentem^  in  gentem 
insipientem^  in  imm  vos  miltam»  (Aug.)  Quod  autcm 
cMcit,  secundum  Moysi  tcsfimonium  :  Ego  ad  epmu- 
lationcm  vos  perducam  in  non  gentem;  in  gentem 
imipieiUem,  qui*  ctim  essct  gens  insipiens  omnis 
popohis  iilola  colens,  tamen  gentintatem  crcdendo 
dcposuit.  Unde  cliam  illud  cst :  Si  igitur  prayntium 


piens  apud  Deum  :  quia  non  cognovit  mundus  per 
saptentiam  Deum,  ptacmt  Deo  per  stuhittam  prct- 
dicationis  sahos  facere  credentes  (I  Cor,  i)  :  et  quia 
per  prxdlcationem  crucis  Christi,  quae  est  stultitia 
genlihus,  congregabilur  populus  qui  flal  in  hoc 
iniindo  stultus,ut  sitsapiens  apad  Deam.  Irascantnr 
ergoJudcci  qnodipsis  excusantibus  ct  refulantibus,  ad 
convivium  rcgis  invitatx  sunt  gcntes,  non  aspicientes 
ad  ca  qux  dudum  de  boc  raysterio  Isaias  audet  et 
dicit :  inventussum  a  non  qucerentibus  me:patam  ap- 
parui  inter  eos  qui  me  non  interrogahant,  (Amb.)  Quo- 
niam  supra  verbis  Moysi  usus  est  de  exclusione  Xu- 
(hcoruni,  ad  hoc  qiioqoe  Isaiae  prophctoe  excmplum 
subdidit,  ut  de  ejiis  prosecutione  apertius  doceret 


fustitias  legs  custodiat ,  nonne  pra^putinm  bjus  in  *^  Deum,  expulsis  Judaeis,  nltro  gentibus  gratiam  oh- 


circumcimne  deputnbitur?  Ut  sit  hic  sensus  :  Ego 
in  flcmnlalionem  vos  adducam  in  eam  genlcin,  qir* 
non  est  gens  facta,  deponendo  gentilitatem  per  fi- 
dem  Christi,cum  fuissct  gens  insipienscolendo  iJola. 
(.4m6r.)  In^ignantis  vefba  sunt,  propier  quod  sem- 
per  diflideAtes  invenli  sunt  Judari :  et  omnibus  raalis 
unatn  assignat  gcnerationem  el  causam;  dtun  prse- 
sentcs  increpat,  ibidein  langit  magisfirturos,ad  qnos 
Itoc  periinet.  Omniuro  cnim  horum  iina  damnatio 
cst,  si  permanent  in  diffiJentia.  -^mnlatio  erg6  illis 
iiata  est  invidenti»,  dam  vident  gcntcm,  qux  prius 
quia  sine  Dco  fuil,  sensu  bruta  crat,  Deom  suum  ap- 
pellare,qui  fuerat  Judnporum;  et  domim  ilUs  promis- 


tulisse  ad  opprobrium  et  necem  Judreorum  :  hacc 
cnim  Isnias  ex  persona  Christi  testatur.  (Orig.)  Sed 
quod  ait  Apostolus,  Isaias  audet  et  dicit,  videamus 
quid  audeat,  vel  qu9D  hie  PropheUe  doccatur  auda- 
cia.  Si  intendaraus  verbis  beali  Slcphani  dicentis : 
Quem  enim  propheiarum  non  persecuti  sunl  patres 
vestri,  qui  annuntiabant  de  adventu  jusli  {Act, 
vii)?lunc  Isaiae  inteHigimus  audaciam,  qui  pci-secu- 
lionibus  et  inorte  proposita  ausus  est  tainen  de  ad- 
vcntu  jusli  prsedicare ,  et  pro  bono  etiam  audet 
mori ;  in  quo  tamen  sinnil  et  illad  ostenditur,  quia 
non  (iit  aliqui  putant)  Prophet;B  nesciebant  quid  di- 
ccrcnt,  et  quasi  alicnato  sensu   suo  prophcta!  ant. 
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il^ 


Quod  enim  Jicit  Apostoliis  de  Isaia^  quia  audet  ei  di-  A  quia  non  idcirco  rq)ulsi  suni,  quia  genas  sint  Ura^U 


cil,  hoc  ittJicat  qiiia  niortem  contemncns  el  perse- 
cnliones,  quse  lufercbantur»  quamvis  sciret  sibi  im- 
niinere  periculum,  audel  tamen  et  pnedicat  verbum 
Dei ;  sicut  et  ipse  Paulus  dicebal :  Scio  quia  vincuia 
et  carceres  manent  me  in  Hieroiolymis,  $ed  ego  non 
facio  chariorem  animatn  meam  mihi(Act,  x%) ;  sic  ergo 
et  Isaias  sciebat  quidem  secandum  se  esse,  et  inter- 
ficiendum  ab  impiis;  audet  lamen,  ei  ex  persona 
Chrislt  dicit :  Invenlut  sum  a  non  qtuerentibus  me. 
Certum  esl  autem,  quod  gentes  erant  qiiae  Cbrl- 
stum  nec  quxrere  noverant,  nec  de  eo  interrogare 
didicerant.  Invenerunt  tamen  quem  non  qusesie- 
nint,  quia  ipse  eos  prior  quxsivit.  Pastor  esl  enlm 
bonus,  et  ovem  quae  perierat  requisivii;  et  sapientia 


sed  quia  increduii  fucrinl,  ait  :  Non  repulit  Dems  pU- 
hem  suam  quam  pr^rscivit ;  et  ul  hoc  praetsenli  pruba- 
ret  cxemplo  subjungil :  Nam  et  ego  Israelila  sum  es  se- 
mine  Abraham  de  tribu  Benjamin,  el  Uroen  fideni 
Jesu  doceo,  et  annuntio  quia  esl  ipse  Cbrisias.  Quod 
si  mihi  non  obfuit  quia  sum  Israelita,  cx  scmioe 
Abraham  ,  quominus  Cbristo  crcderem,  el  ex  fide 
ejus  jusUficarer;  cerbim  est  enim  quia  non  refruUi 
Deus  plebem  suam  quam  pra^scivit.  (Ambr.)  Evenn 
plo  doo  doc^l  partem  Israel  salvalam  qnam  prsscivft 
Deus  salvandam,  aut  adhuc  posse  salvari ;  et  partesa 
hrael  propter  jugem  diffidentiam  perditioni  depalatam. 
Non  repulil  Deus  plebem  suam  quam  pnrscmt ;  boc 
est,  quod  dicil  Salvator :  Pater,  quos  dedisti  mUd, 


est,  quae  drachmam  perditam  quaesivit,  et  quaerens  B  custodim,  et  nemo  ex  his  perOl,  nisi  filius  periiiiioms 

(Joan.  xvji).  Ita  et  hi  qiios  praBScivit  Deus  credtturos 
nemo  ex  hls  a  promissione  repulsus  est,  quia  sic  £s- 
clum  esl,  sicut  praescivit  Deus  futurum.  {Orig.)  Ye- 
rum  ne  parvum  videreiur,  quod  exemplo  sui  non  esse 
repulsam  plebem  Dei  docebat  Apostolus,  validioni 
requirit  exempla,  et  dicit : 

An  nescUis  in  Elia  quid  dicit  Scriptura  ?  QuemiutmO' 
dum  inteipellat  Dominum  adversus  Jsraet  T  Deminf, 
prophetas  tuos  ocdderunt,  altaria  tua  suffodemni  :  H 
ego  rdictus  sum  solus ,  et  qucerunt  anim^im  meam. 
Sed  quid  dicit  illi  responsum  divinum  f  Reliqmi  n^i 
septem  mHlia  riromm  qni  non  curvaverunt  genun  mnie 
BaaL  (Ambr.)  Aperta  sunl  haec  :  ostendit  ciura  um 
^  solum  Eliam  remanstsse,  qui  devotus  Deo  non  adora- 
'  verit  idola  (///  Reg.  xix) :  sed  cl  multos  qui  in  fide 
Dei  permanserunt,  sicut  ct  ex  Judaeis  non  pauci  cre- 
diderunt.  Huic  rei  ct  historia  congruit ,  qnia  multi. 
per  speluncas  occuluU  sunl  propter  Achab  r^eui 
Samariae  et  Jezabel  uxorem  ejus,  qui  pseudoprophetis 
credentes,  Dei  prophetas  persequeluintur,  et  popuUsm 
ad  Idololatriam  hortabantur.  Sic  igiturei  in  hoc  iem- 
pore  reliqmm  secundum  etectionem  graiice  saieie  (acim 
sunt.  (Orig.)  Ostendendum  ergo  pi^  viribus  nobis  est, 
quomodo  sicut  factum  est  sub  Elia,  ubi  omnem  po- 
pulum  Propheta  simul  putaverat  repudiari,  invenioii- 
tur  seplem  millia  viri,  qui  permanserunt  in  Te- 
stamentoDei,  sic  factum  estetiam  in  adventu  Christi, 
et  his  temporibus  quibus  praE^icabal  Paulus.  El  vide 


invenil  (Joan.  x ;  Luc.  xv).  Juda^i  aulem  usque  ad- 
huc  qua^runt  de  Christo,  el  inierrogant  Scripturas  de 
^,  et  non  inveniunt,  quia  crux  ejus  Judaeis  est  scaii- 
dalum.  Ad  Israet  autem  dicii :  Tota  die  expandi  manus 
meas  ad  po(mtum  non  credeniem,  et  coniradicentem 
mihi,  (AmbrJUic  Israel  canialisest,  hoc  est  .Abraha: 
filii,  sed  non  seciindnm  fidem  ;  nam  Israel  yerus  et 
spiritualis  est  qul  crcdendo  videt  Deum.  Tota  die, 
semper  signiflcat ;  semper  enim  correpU  sunt.  Pro- 
pterea  increpantur  non  credituri,  ut  sciant  quia  ipsi 
sibi  causa  sunt  perdiUonis.  Potest  hoc  et  de  Salvato- 
re  accipi,qui,  in  cruceextensis  manibus,  interficieu- 
Uum  eum  peccatum  arguit.  Causa  enim  illa  claniat 
sceleratum  facinus  Juda?orum  siiperius,  quod  ausus 
sit  dicere  Isaias  de  his  ,  qui  Dd  fuerant  inimici , 
Obteudit  hos  amicos  futuros,  et  eos  qui  Israelitac  di- 
cebantur,  propler  quod  inobedientes  erant,  ut  inimi- 
cos  abjiciendos. 

CAPUT  XI. 

Heprimit  Apostotus  insutlationem  geniilium  contra 
JudwoSt  ei  ponii  Judworum  prcesentem  excwcatio- 
nem,  conctudiique  capitutum  hoc  profunditas  sa- 
pieniite  divinw. 

Dico  autem  :  Nunqnid  reputit  Deus  poputum 
sum?  Absii.  (Aug.)  Quod  autem  ait :  Nunquid  repulii 
Deus  ptebem  suam?  Absit;  nam  et  ego  Israetita  ttim, 
ex  semine  Abrahamf  de  tribu  Be^jaminj  ad  hoc  re- 


fertur  quod  superius  dixlt :  Non  potest  autem  exci-  ^  si  forte  possumus  Joannem  BapUslam,  qui  Salvatori? 


ilere  verbum  Dei :  non  enim  omnes  qui  sunl  ex  Israet^  hi 
suni  Israetitce;  Heque  quia  sunt  ex  semine  Abraham^ 
omnes  fUii;  sed  in  Isaac  vocabitur  tibi  semen  :  ut  de 
ipso  scilicet  populo  Judaeorum  illi  deputentur  in  se- 
men ,  qui  Domino  crediderunt.  De  hoc  i;em  di- 
cit  superius,  reliquife  satvae  fieni,  (Orig.)  Quoniam  ex 
his  quae  supra  dicta  suut  videretur  forsitan  populus 
Judaeorum  repnlsus  esse  a  Deo,  nec  aliquid  spei  ge- 
rere,  si  quidem  in  aemubtiooem  induxerit  eum  Deus 
in  uon  gentem,  et  in  iram,  in  geoteiu  insensataui, 
et  manifestus  faclus  sil  his  qui  eum  non  quaerebant, 
et  hiventus  sit  ab  his  qui  de  eo  non  interrogabant : 
propterea  Aposlohis  volens  ista  curare,et  ostcndere 
qiiia  snpersit  saluiis  via  populo  Israel  si  credant,  et 


praecessit  adventum,  pouere  loco  Eline  :  quaodoqni* 
dem  et  Evangelium  tale  ei  tesUmoninm  periiibet,  ^m 
in  spiritu  et  viriute  venerit  Elioe  (Luc.  i),  ct  ipso 
Dominus  dixerit  de  eo  :  Et  si  vultis  scire,  ipse  e»*t 
Etias  :  qui  habei  aures  audiendi,  audiat  (Matth.  xi). 
Hic  ergo  qui  in  spiritu  ei  virtute  venerit  Clbe:,  in- 
tantum  desperaverat  de  populo  illo,  ul  non  eos  di- 
ccret  generalionem  esse  Abrabae ,  sed  generationem 
viperarum,  et  his  adderet :  Notite  dicere^  quia  pairem 
habemus  Abraham.  Dico  enim  vobis  qma  potens  esi 
Deus  de  tapidibus  istis  suscitare  fitios  Abrahte  (Maitk. 
iii).  Huicergo  ista  de  populo  conquerenU  respondea- 
tura  Domino  etSalvatorenostro :  Ego  scio^quos  eiege^ 
rim ;  et  iterum :  Oves  mea:  vocem  meam  audiuniy  ei  e^ 
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prcecedo  ea$,  et  sequuntur  me  mece ;  el  ileruin :  Habeo  A  interveniente  concessa,  AUoquin  gratia  jam  non  att 


atia$  oves  quce  non  sunt  de  ooili  hoc  :  oporlet  me 
et  iUas  adducere  (Joan,  x).  Quid  autem  et  ipse  nu- 
inerus  septem  millia  virorum  indicet  vidcamus. 
Seplenariusnumerusad  requiempertinet.  clnscptima 
enim  die  requievit  Deus.  i  Audi  ergo,  ei  Ghrislus  ere- 
deiUes  sibi  quomodo  invitat  ad  requiem,  el  dicit : 
Veniteadme,  omnes  qui  laboratis  et  onerati  estis,  et  in- 
venielis  requiem  anunabus  vestris(Matth.  xi).  Ad  istum 
ergo  septenarium  numerum  pertinet  omnisqui  veniens 
ad  Cliristum  deposuit  onera  peccati,  et  requiem  salu- 
f  is  invenit.  Recte  ergo  Apostolus  dicit,  quia  sic  et 
tn  hoc  tempore  reliquicB  secundum  electlonem  grati<e 
salvce  factcB  sunl :  reliquias  dicens  eos  qui  cx  cir- 
cumcisione  credidenint,  tam  Apostolos  cum  quibus 


gratia,  Verum  est,  quia  si  merces  est,  non  cst  gratia ; 
sed  quia  merces  non  est,  sine  dubio  gratia  esl;  quia 
veniam  dare  peccautibus,  non  est  aliud  quam  gralia  : 
el  his  qui  non  requirunt,  sed  offertur  illis,  ut  credanl. 
Duplex  ergo  gratia  est,  quia  hoc  compeiit  Deo,  qui 
abundat  misericordia,  ul  el  requirat  quos  gralis  cu- 
ret.  (Orig,)  Sciendum  est  opera  qux  Paulus  repu- 
diat,  et  frequeatcr  vituperat,  "non  esse  opera  justitinc 
qux  mandantur  in  lege  :  sed  ea  in  quibus  hi  qui  se- 
cundum  carnem  legem  custodiunt  gloriantur,  id  est 
circnmcisio  carnis,  vel  sacrificiorum  ritus,  vel  obser- 
vatio  sabbatorum  et  neomeniarum.  Hsec  et  hujus- 
modi  ergo  sunt  opera  ex  quibus  dicit  neminem  po- 
luisse  salvari,  et  de  quibus  in  praesenti  loco  dicif. 


se  quoque  annumerat,  quam  et  coeteros  qul  cum  ipsis  ^  quia  non  ex  operibus  :  alioquin  gratia,  jam  non  fit 

secuti  sunt  fidem  €hristi.  Sed  quod  dicit  secundum 

electionem  gratias  salvas  factas  esse  reliquias,  hxc 

inibi  saperfluanon  videtur  esse  elecUonis  adjectio :  po- 

luit  enira  dicere  :  ReliquiiB  per  gratiam  saiv<B  factw 

8unt;  sed  ostendit  per  hoc  esse  gratiamet  sine  elc- 

ciione  et  cum  electione.  Nam  omnes  quidem  qui  per 

lidem  salvantur,  per  gratiam  sine  dubio  salvantur : 

qoi  autcm  per  electionem  gratiae  salvantur  perfeetio- 

res  animae  mihi  videntur  ostendi.  Sicut  enhn  Israel 

dicitur  oronis  qui  descendit  de  genere  Israel ;  ille 

autem  verus  Israel  est,  qui  mente  pura,  et  corde 

8incero  videt  Deum  :  ita  et  de  hoc  accipere  possumus, 

«luod  omnes  quidem  qui  ad  fidcm  vcniunt  Christi, 


gratia,  Si  eniro  per  hace  quis  juslificatur,  non  gratis 
justificatur.  Qui  autem  per  gratiam  justificatur,  ista 
quidem  opera  ab  eo  minime  quscrontur;  sed  obser- 
vare  debet  ne  aec«pta  gratia  inanis  fiat  in  eo,  sicut 
et  Paulus  dicit,  quia  gratia  ejus  in  me  inanis  non 
ftut^  sed  ampliusquam  omnes  illi  laboravi  (/  Cor,\y),  Et 
iteruih  addit  tanquam  memor  gratiae :  Non  ego,  inquit, 
sed  gratia  Dei  mecum.  Non  facit  ergo  inanem  gratiani 
ille  qui  digna  ei  opera  subjungit,  et  gratiae  Dei  non 
exisiit  ingralus.  Qui  enim  post  consecutam  gratiam 
peccat,  ingratus  fit  ei  qui  prxsiitit  gratiam ;  si  au-* 
tem  non  inanem  feceris  gratiaih,  muhiplicabitur  tibi 
gratia ,  et  tanquam  mercedem  boni  operis  gratiarum  ^ 


per  gratiam  veniunt :  qui  vero  donum  gratiae  operi-  p  multitudinem  consequeris,  sicnt  et  ipse  scribit  Pe 


bus  virtutis,  et  puritate  cordis  exomat,  iste  non  so 
luni  per  gratiam,  sed  per  electionem  gratise  sal- 
vari  dicetur  a  Christo.  Denique  et  ipse  apostolus 
rauhis,  si  quis  eum  in  verbis  suis  diligenter  observet, 
viJet  quomodo  hujusinodi  dlstinctionibus  utitur;  alibi 
secnndum  camem  nomlnans  Isra^,  aUbi  super  eo 
camis  oinnino  non  faciens  menlionem,  sicut  in  prae- 
scnti  loco,  ubi  cum  diceret.  quia  non  repulit  Deus 
plebem  suam,  et  nobilitatem  Israeliticae  animae  vellet 
exponere  ait :  Nam  et  ego  Israelita  sum,  \n  sccunda 
vero  ad  Corinthios,  ubi  qiiibusdam  de  Israelilico  ge- 
nere  secundum  carnem  gloriantibus  cogitur  respon- 
dere,  vide  quae  praemisit  (f  /  Cor.  xi) :  Qu(b  toquor, 
inquit,  non  secundum  Deum  hquor^  sed  quasi  in  insi^ 


tras  in  Epistola  sua  dicens  :  Gratia  vobis  et  pax  mul- 
tiplieeturin  recognitione  Dei  (II  Petr.  i) ;  et  keram  a!i- 
bi:  Ut  boni  dispensatoret  muUipUcis  graliw  Dei  (/ 
Petr.  iv). 

Quidergo  est?  Quod  quoprebat  Israel,  hoc  non  esi  con- 
secutus:  eiectio  autem  consecuta  est:c4Ster%  vero  exem- 
eati  sunt ,  sicut  scriptum  est :  Dedil  itliM  Dominus  spiri- 
tum  compunctionis ;  ocutos  ut  non  videant,  aures  ul 
non  audiantj  usque  in  hodiemum  diem,  Et  David  fH- 
cit  :Fiatmensa  eorum  in  laqueum,  et  in  eaptionem,  et 
in  scandalum,  et  in  retributionem  illis.  Obscurentur 
oeuli  eorum  ne  videant^  et  dorsum  eorum  semper  in- 
curva.  In  his  Apostolus  Israel  in  duas  .dividit  partes ; 
quarum  unam  electionem  vocat,  quae  consecuta  sit 


jnentia  in  hac  substantia  gloriandi.  Quoniam  quidem  jy  qw«xi  qua^rcbat :  aliam  c^leros  appellat,  qui  non  so- 


viulti  gloriantur  secundum  camem ;  et  ego  gtoriabor. 
£t  post  aliqiianta  djck  :  Eebrcn  sunt^  et  ego;  Israe- 
lita  sunty  et  ego ;  semen  Abrahce  sunt,  et  ego,  Sic  ergo 
ubi  de  Israel  loquebatur,  ilK)  interiore  homine  (talis 
enim  est  plebs  illa  qnam  praescivit  Deus,  et  non  repn- 
lit),  non  dicit  seeundum  camem  Ii^rael :  ad  eos  vero 
qui  in  camis  genere  gloriabantur  praemisit  quod  de 
hnjusmodi  gloriatione  neque  secundum  Deum  loque- 
relur,  neque  in  sapientia ;  sed,  ut  ipse  dicit,  in  insi- 
pientia,  Tales  siint  ei^oireliquiai,  qiiae  secundum 
■  electionem  grati:e  salvae  facla^  sunt.  i  Et  addidit :  Si 
autem  gratia,  jam  non  ex  operibus.  (Ainbr.)  Manife- 
stuni  est  quia  gratia  Dei  donum  est,  et  non  debita 
luerces  operibus  ;  scd  gratuita  ratrone,  misericordia 


lum  consecuti  non  suntquod  quaerebant,  sed  excaecati 
sunt  spiritu  compunctionis.  Quibus  etiam  Deura  de- 
disse  dicit  f  oculos,  ut  non  videant,  et  aures  ut  non  au- 
diant,  usque  in  hodiemum  diem,  i  hoc  est,  usqoe  ad 
consummationero  saeculi.  Sed  quaestio  nobis  movc- 
tor,  quomodo  de  bono  Deo  digne  videatur  dictuiM< 
quod  ipse  dederit  oculos  reslduo  Israel  quibus  iioii 
videat,  ct  aures  quibus  non  audiat.  Et  vide  ne  forte 
haec  magis  retributio  sil,  et  merces  incredolitatis, 
secundum  ea  quae  m  superioribos  exposuimtis,  uhi 
dicitur ,  quia  non  probaverunt  Deitm  habere  in 
notitiam,  tradidit  eos  Deus  in  rejirobum  sensnm. 
Et  hic  enim  oculos  et  aures  corJis,  uou  eorpo- 
ris  dlcit,  quibus  excaecati  sunt  et  uou  audiuHt,  h* 
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nUfiiicqui  Chrislum  vidcnles  in  corpore,  el  au(!ieiUes 
tioclrinam  ejus,  neque  crelcre  operibus  qwjz  vi- 
tlcbanl,  neqiie  verbo  qnod  audicbnnl  obc  lire,  volue- 
runl.Ycrnm  de  l»ac  ipsa  quxslione  sufficienler  a  noliis 
m  priniis  Epistoluj  hiijus  partibus  diclura  esl.  Dbi 
Uunen  scriplmn  sit  hoc  ipstnn  quod  dicit  Aposlolus: 
SiciU  scriplum  est:  Dedii  illis  Deus  spiritum  compun- 
etionis^  oculos  ul  non  videant,  et  aures  ut  non  audiant 
usque  in  Itodiernum  diem  ;  ego  haclcnus  invenire  non 
potui.  Si  quis  vcro  diligentius  quam  nos  inlendil 
in  Scriplurls  divinis,  si  inveneril,  manifeslet.  Pulo 
lamen  hcc  modo  dixissc  Aposlohnn  :  Civteri  vero 
exca^cati  sunt ;  el  sicut  scriptum  est  de  eis  :  Dedit  ilUs 
Deus  spiritum  compunctionis  :  ut  suis  verbis  dicere 
videatur  dedisse  eis  Deus  spiritum  compunctionis, 
secundum  ea  quae  de  Gtcitate  oculorum,  et  audilu 
auriuni  per  Isaiam  dicta  sunt.  Isaias  euim  ila  dicit: 
Vade,  et  dic  populo  huic :  Auditu  audietis  ,  et  non 
inlelligelis  ;  el  videnles  videbitis  »  et  non  vidcbitis. 
lucrassutum  est  enim  corpopuli  hujus,  el  auribus  suis 
graviler  audierunt ;  et  oculos  suos  clauserunt,  ne  (orle 
videant  oeulis,  et  auribus  audiant,  et  corde  inteUigant, 
et  convertantur,  et.sanem  eos  (/^a.  vi).  Nunc  ergo 
sensum  \si\ix  videtur  Apostolus  suis  quidem  sermo- 
nibus  protulisse;  scd  qyia  PropheUfi  sensura  dicebat, 
addidisse  :  Sicut  scriptum  est,  Siinililer  aulem  et  de 
Iris  facit  qusc  per  David  dicta  esse  pronunliat ;  ait 
enim  :  Et  David  dicit :  Fiat  mensaeorum  in  laqueum, 
et  in  caplionem,  et  in  scandalum,  et  in  retributionem 
illis.  Obscurentur  oculi  eonim  ne  videant,  et  dorsum 
illorum  sempei  tncurva,  QuoJ  enini  dicit :  Fiat  mensa 
eorum  in  laqueum^  et  in  captionem  et  in  scandalum  : 
in  captionem  in  psalnio  nou  babelur  sciiptum,  neque 
in  nosiris  LXX  interpretura  exemplaribus,  neque  in 
llebraeorura,  HIi  rursmu  iu  psai:no  hahelur :  Fiat  mensa 
eorum  carum  ipsis  in  laqueum  :  Apostolus  autera  noii 
posuit  coram  ipsis.  Uu^  de  sermonum  ordine  ct  as- 
&umptorum  tesiimonioinim  qualitate  inemoravimus, 
iit  ostendamus  pcr  singula>  quod  aucloritas  aposto- 
lica  nequaquam  Hebraiorum  exemplaribus  fidera 
facil,  iicc  verbis  sempcr  interpretum  scr^it,  scd 
Scripturarum  sensum  verbis  quibus  competil  ei^- 
plicat.  Nunc  ergo  videamus  quomodo  propositi  ca- 
pituli  scnsus  debeat  cxplanari.  C;ecitatcni  cordis, 
qua  rcliquus  Israel,  hoc  e^t,  qui  non  credidit,  excui- 
catus  est,  duobus  propheiicis  tcsluooniis  probat,  vel 
quoJ  ex  Isaia,  vei  quod  ex  David  videtur  assuoip- 
tum,  ei  In  uiroquc  unus  quodammodo  sensus  expo- 
nitur.  Naiu  ct  hic  oculi  eis  dantur  quibiis  non  vi- 
deant,  et  aures  quibus  non  audiant  :  et  illic  opla- 
tur  ul  coram  ipsis  mcnsa  eorum  fiat  in  laqueum, 
et  in  captioneui,  ei  iu  retributionem  ,  et  io  scanda- 
lum  ;  et  ui  obscurentur  oculi  eomm,  ne  videant.  Ct 
quomodo  haec  digue  credaniur  dici,  et  raaumo  ex 
persona  Christi  in  psalino,  non  otiosura  videtur 
osieudere.  Vidc  ergo  si  hoc  inodo  possumus  expli- 
care  quod  quaerilur.  Sicut,  oculis  corporeis  uiilur 
unusquisquc  ad  videodum  sivc  bona,  sive  niala,  ei 
:n  pniesiale  habel  vel  elevare  oculos  ad  coelum,  et 
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A  per  id  quod  vidol,  conditorern  cjus  agnoscere,  el  col- 
laudare  ereatorcm  ,  vcl  conferre  ad  spectacula  circi, 
vel  iheatri,  vcl  quaruudibet  sordidanira  oblectaitumta 
visioniim,  qu'd)usautadlibidinera  aut  ad  rapacitalein, 
vcl  alia  qu;L'que  vitia  animus  inflammetur  *  ita  luilii 
iiUellige  etiam  aniinae  oculos,  quiiius  alii  quidem 
uluulur  ut  verhum  Dei  ei  doctrinam  vcritalis  agno- 
scanl,  ac  sapientiic  ejus  quoiidie  capiant  profecium; 
aiii  vero  ulunlur  \m  oculis  in  contrarium»  exer- 
«•enlcs  scilicet  semetipsos  quolidie,  el  inquirentes 
qiiomodo  dogmata  veritalis  infringant,  el  ndem  Cbri- 
sii  quanlum  ipsis  videtur  imptignent.  Ponaouxs 
cigo-aiqueni  orare  pro  his,  qiii  pcrspicaces  ei  ar- 
gujuentosi  sunt  in  falsa  scientia,  et  dicere  :  DetiUis 
Deus  oculos  ut  non  videant  pcrversi  scnsus  acumi- 

B  iia,  et  aures  ul  non  audiani,  miTndacii  sciiicet  nia- 
gisiros,  ei  obscurentur  oculi  eorum  ne  videanl :  uon 
tibi  videtur  ampiectendus  is  qui  hrcc  optal  eis,  per 
quai  eoruni  peccaLa  minuantur?  Multo  enini  meiius 
est  non  saper.*,  quam  male  saperc.  Non,  iuquam»  tihi 
videtur  quod  Marcionqui  adversum  creatorem  Deuui 
blasphcina  scripta  composnit,  vel  Basilides  vel  Va- 
leniinus,  vel  cjeteri  auclores  pravorum  dogmatuni, 
beati  fuissent,  si  non  iilos  quibus  imle  sapueruni, 
cordis  oculos  habuissent  ?  Oe  his  enim  Isaias  dicil : 
Vce  scribeniibus  ;  scribentes  enim  nequiliam  scrikwi 
(Isa.  x).  Simililer  autem  et  pro  liis  qui  inale  doceni, 
et  male  loquunlur,  orat  David  in  Psaluiis,  ct  dicil : 
Muta  efficiantur  labia  iniqua,  quce  loquunlur  adnenus 
justum  scetus  in  superbia  et  conlemptu  {Psal.  xxx). 

^  Sic  ergo  el  dc  Isracl  dicitur :  Obscurentur  ocuti  eof  «w 
ne  videant^  el,  Dct  cis  Dcus  i  ocuJos  ui  non  videant*» 
Hirc,  quantum  ad  oculorum  caecitatem  pertinet  qnx. 
male  vidcnti  incredulo  Israel  Uuiqaara  pro  remedio 
quodaiu  dari  a  Dco  videtur,  dicla  sini^  Nuuc  eliam 
de  mcnsa  qux  in  laqueum  et  in  captivnent^  et  in 
scandatum,  ei  in  retributionem  ci$  fieri   dicitur,  Ti- 

<  dcainus.  Sed  primo  ad  eos  pauca  dicenda  suitl,  qui 
allegorias  in  Scripturis  divinis  refutaut,  ei  ridere 
solenl  eos  qni  non  io  omnibus  sequunlur  hisloricum 
sensum.  Dicanicrgo  nobis,  si  mensam  hic  Judseonim 
illam  dicit  Prophcla  iu  qua  prandere  vel  co&narc 
solent,  ut  ipsa  eis  riai  in  laqueum  ul  capiat  eos  ; 
vel  si  ipsa  mensa  cITiciaXur  eis  in  reirihutionem»  ut  ab 
ipsa  pro  his  qux  deliqueruni  recipiani  uliionem;  Tel 
quomodo  eis  in  scandalum  sit  exponani*  Quod  si  de 
his  singulis  cxplicare  senon  vajent,  eirisum  suum 
in  conrusioncm  viderint  ver&um,  tunc  nobiscum  pa- 
riter  venianl,  et  requirant  de  Scripiuris  divims, 
qiialiter  mensa  hxc  Israel  possit  intelitgi.  Nobts 
igitur  pro  caplu  sensus  nostri  ita  Tidetur«  quod  omncs 
Scripturx  quse  ante  adventura  Demini  erani  apud 
Israel  ( primis  enim  crediia  sunt  iliis  eloqoia  Do- 
mini),  ctomne  quod  appelktur  vetus  Tcstaiueuium 
inensa  est  Isracl :  In  qtia  mensa  si  quis  volebal  edere 
verbuin  Dei,  appositis  sibi  legis  ei  propheiarum  ser- 
monibus  pascebatur.  Et  hanc  puto  esae  mensam  de 
qua  dicii  Saloraon :  Si  sederis  cmnare  ad  menarnm 
poicniis ,  inteKigibiliter    intetUge    qntt   appMUMtpr 
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//.'m,  et  mUie  nmnum  tumn^  sciensquia  t<dia  te  parare  A  sibjliute  sumainus,  fiat  in  iaqucum,  vcl  iu  rclri- 


oportel  (Eccli,xjiiLi),  Seiel  Salvalor,ubi  dicil :  Cum 
tiianducaveriils  et  biberilis  ad  mensam  meamf  quiJ 
alHK]  niensain  eju$  iulelligimus,  nisi  ubi  dignos  et 
ces  qui  capere  pessunl  verbum  sapientix,  et  rcrum 
scienliatB, docel?  Hoc  et  in  ProverbiisSalomon  de  sa- 
pieiitia  protcstatur,  dicens  :  Sapientia  cedi^avii  sibi 
domum^  ci  supposuit  columnas  septem;  immolavil  victi- 
mas  iuaSy  miscmi  in  cratere  vinum  suum^  et  paravil 
mensam  suam  ( Prov.  i\ ).  Oinnis  ergo  Scriptura 
luensa  cst  sapienti».  Sed  videamus  quoraodd  haoc 
tuensam  orat  David  fferi  hraelltts  incredulis  in  coU' 
h[>eela  eorum  in  laqneum,  et  in  scandalumt  et  in  ca- 
ptionem,  et  retributionem.  Fit  eis  in  laqueum  Scri- 
ptura  divina,  cum  legunt  ea  qusc  de  Christo  pro- 


butionem,  vel  in  scandjlum,  si  uon  intelligibilitct, 
cl  ut  digmira  est,  mundos  en  ea,  et  puros  ac  spiri- 
talcs  c\ho%  sepienlise  capiamus ;  etiam  iUud  pariter 
observantes,  ne  immundls  ei  sordidis  vestimentis. 
id  est,  corpore  aut  corde  poilulo  ad  mensam  sapien- 
tiie  consideaihus  ;  sed  speciem  futnri  in  codis  con- 
vivii  jara  nunc  meditantes,  pcr  conversionem  et  pde- 
nitentiam  indumcnta  qnolldic  mundiora  et  nuptialia 
praeparemus  ,  quibus  utentes,  aulam  sapicnliic,  el 
thabmos  filii  regis  intrare  mcreamur. 

Dico  ergo  :  Nunquid  sic  o/fenderiint  nt  cadereni  ? 
Absit:sed  iUorum  delicto  salus  gentibus^  ut  illos  anuK' 
tentur,  (Ambr.)  Hoc  dicit,  quia  non  sic  difOderunt, 
ut  nunquam  jam  credcrcnt,  id  est,  non  ita  propter 


phetata  sunt  :  Hic  a^dipcabit  civitatem  meam,  et  cap-  B^improbitatcm  suam  c^cati  sont,  ut  curari  non  pos- 


livitatem  popuii  mei  a^nvertet  (Amos.  ix) ;  et  dicnnt 
iion  esse  bxe  sub  Jestt  completa.  Neque  enim  aMli- 
(icavit,  aiunt,  civitatem  Dei,  neque  caplivitatem  po^ 
pnli  revocavit.  Sed  haec  dicniit,  quia  sedentes  ad  men- 
sam  potentis  non  raciunl  iUnd  quod  admoiniit  SalO' 
inon,  ut  intelligibiliter  intelligant  quae  apposita  sunt 
eis.  Non  enfm  visibiTiter  hsec,  sed  intelligibiliter,  hoc 
est,  spiritaliter  facturu!;  prophetatusestChristus.Nam 


sent,  siCut  et  diabolnm  legimus  cecidisse,  dicenie 
Isaia  propheta  :  Quomodo  cecidisti  de  cceioy  Luciferi 
(Isa,  XI v)  casnm  et  apostasiam  significans.  (iltiof.)Non 
ergo  hos  sic  oflfendisse  dicit,  ot  caderent,  sed  oflen- 
sionis  suae  causa  ad  tempus  obtusos.  Non  ideo 
dicit,  quia  non  ceciderunt;  sed  quia  casus  ipsorum 
nonfuit  inanis,  quoniam  ad  salutem  CeiHium  profi- 
cit.,Non  ergo  ita  deliquemnt  ut  caderent,  id  est,  tii 


ledificiivit  vere  civitatem  Doi,  sed  ex  lapidibus  vivis,  >«   tantummodo  caderent,  quasi  ad  peenam  suam  soinnw 


ex  quibus  suseitavit  filioQ  Abrahx,  et  ex  ipsisaedi- 
ficavitEcrlesiam  Dei ;  etconvertit  captivitatempopuli, 
eorum  quos  in  peccatis  captos  Diabolus  deiinebat.  II- 
lisergonon  ita  inieHigenlibus,mensa  ha;c  Scriptune 
divinae  facla  est  in  laquewn  et  in  captionem,  Potest 


sedut  hoc  ipsum  quod  ceciderunt,prodessetGentibuB 
ad  salutem.  (Orig,)  Et  quomodo  ex  Hlorom  delicto  sa- 
lusGentibus  detur,  ostcodit :  Vt  ittos^  inquil,a*mie/en- 
(tir  ;  hoc  e&t,  ut  conversionem  Gentium  videntcs,  ei 
testamenlom  Dei,  quod  ipsi  prius  acccperant,  illis 


autem  et  illa  captio  mensae  hujus  viJeri,  qua  Domi-  C  traditum,  etlegem  ac  Prophetas  apud  eos  imijore  et 


i^us  eos  cepit,  cum  dixit  ad  eos :  Qtit<^  vobis  videiur  de 
Chrisit)  ?  Cujus  filius  est  ?  At  illi  responderunt :  David, 
Kt  Dominus  :  Quomodo  ergo^  inquit,  David  dominum 
eum  vocat^  dicens :  Dixii  Dontinus  Domino  meo :  sede  a 
dextris  meis  f  et  non  potuerunt  ei  respondere  verbnm 
(Mafth,  xxii).  Fit  autem  in  retributionem  eis  hsec 
mensa,  ut  breviter  dicam,  secondum  verbum  Domini 
qno  ait :  Putatis  quia  ego  aecusem  vos  apud  Patrem  ? 
Est  qui  vos  accuset  Moyses  (Joan.  v);  et  secnnduin  il- 
lud  quod  Apostolus  dicit :  Quotquot  per  legem  peccave% 
runt,per  legem  judicabuntur  (Rom.  ii).  Fit  autem  ei 
in  scandalam  eis  mensa  hxc  boc  modo.  Ex  Scripturid 
didlceraot  Judaei,  quia  :  Christus  manet  in  wternum 
{Joati.  xii),  Jesum  autem  videntes  iu  carne,  el  non  so- 


diguiore  baberi  obseTvanlla,zelum  capianteiiam  ipsi 
in  novissimis  sahem  temporibos  ;  et  sicot  nunc  illo- 
nim  lapsus  salutem  Gentibus  dedit,  itaGentium  fides 
et  cottversatio  Israeli  aimulationem  conversionis 
conferat  et  salutis.  Observandum  tamen  est,  quod 
ahud  ponit  Paulus  ofiend^re  ac  deliiiquere,  et  aliud 
cadcre ;  et  oflensioni  quidem  vel  dclicto  remedinm 
ponit  :  cecidisse  autem  eos,  quasi  desperatio  in  hoc 
sit  altqua,  non  recepit.  Dicit  enira :  Nunquid  sic  offen- 
derunt  ut  caderem  t  Absit.  Sed  iilorum  delicto  satus 
gentibus»  Etest  mirum,  quomodo  in  tot  et  talibas  quae 
deeis  oranis  Epistolae  textus  cxponit,  cecidisse  tanien 
e06  negct  Apostolus.  Sed  videtur  mibi  quod  Paulus 
cadendi  diiferentias  bene  noverit,  et  alind  sciat  essc 


Inm  in  came,  sed  et  in  morie,et  morte  crucis  (ICor,  **  cadere  secnndum  illnd,  quod  scriplum  est :  Septies 


XV),  scandalizabantur  id  eum,nescientes  qnia  etsi 
passus  est  ex  infirmitate  carniSf  sed  vivit  ex  virtute 
Del.  H;ec  ergo  siiigiHa,  quia  non  inlclligibililcr  ac- 
ceperunt ,  quae  apposita  sunt  eis  ad  mensain  potcn^ 
tis,  scandalizati  sunt,  et  ipsa  Scripturarum  divina- 
narum  mensa  fucta  est  eis  in  scandaluni,  et  obscu- 
mti  snnt  oculi  eorum,  secundum  ea  quae  supra  di- 
xitnus,  et  dorsmn  eioruin  curvatum  est  scmper. 
Neque  enim  debcrent  uUra  coeln^n  aspicere,  qui  in 
creatorem  coBli  peccavenml,  et  In  Dominum  ma- 
jestatis.  Sed  et  unicuique  nostrum  vereiidum  est, 
ne  forte  haec  divinorum  verborum  mensa,  ad  quam 
videimir  conscilisse ,  ut  cibum  verlii  Dei  pro  pos- 


justus  cadety  et  resurget  (Prov.  xxiv);  et  iterum  :  NoU 
mitii  insidtarefinimica  mea,  quia  cecidi :  et  resurgani 
(Mich.  vn) ;  et  secundum  quod  Jeremias  dicit  :  Nun- 
quid  qui  cadit^  non  adjiciet  ut  fcsurgat  ?  aut  qui 
aversus  est,  non  convertetur  ?(Jer.  viii.)  Sed  et  Job  dc 
semctipsodicit(xii):Tem;H)'«rons(t/t<.'o  paralum  est  ei 
citdere  sub  aliis,et  domum  ejus  diript  ab  atienis;  etin 
quarto  Regnorum  libro  scriptum  est :  Cecidit  Ezechias 
ab  eiationecordissui  (fVReg.  xx).  Etomneshi  casusde 
quibusin  supradictissermonibusScripluram  pfonun- 
tiasse  memoravimus,  habent  utique  resurrectionem ; 
ei  aversio  eorum  habet  conversionem  :  in  praesentl 
vcro  capitulo,  quasi  sdens  Apostolus  quia  si  ccci« 


mi 
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liissent,  rcsurgere  omnino  non  possent,  ita  negat  A  *i<ini,Qlio6divjiesfacit:  eienlfn  ((VmI.  11x11)^x01  tfi- 


C06  cecidisse,  et  valde  eicusat  in  eo  qnod  dicit : 
Nunquid  4ie  offendemnt  ut  caderent  ?  Abiit,  Ne  ibrle 
ergo  ad  alium  casiun  respieiens  Apostoius,  Israd  ex- 
cuset  et  abneget  cecidisse ;  illum  fortasse  de  quo 
dicebat  Dominus  et  Salvator  noster,  quia  vktiebam 
Satanam  ticut  fulgur^  cecidisse  de  coelo  (Lnc.  x) ; 
sed  et  ilium  de  quo  baias  dicit :  Quomodo  cecidil  de 
cmto  Lucifer,  qui  mane  oriebatur  (I$a»  xiy.)?liic 
crgo  tali  casu  negat  cecidisse  Israel.  lUorum  enim 
vel  in  Qne  sxculi  eonversio  erit  tune  cum  pleni- 
tudo  gentium  subintraverit,  et  omm$  hrael  9alvu$  fiet 
(Kom,  xi)  :  istius  autem  qw  de  coelo  cecidisse 
dicitur,  nec  in  Gne  sseculi  erit  uUa  conTcrsio.  Hunc 
ergo  casum  quera  superius  diximus,  id  est  in  quo 


vMret  gente*  Deu$,  et  dhpergeret  filitt$  Admm^  eon$ii' 
tuit  termittoe  gentium,  e/e.,  fwrediiMti$  e}u$  l$raei :  il- 
lis  aotem  Angelis,  qutbas  pars  gentium  faemttljsirt* 
buia,  sedaoeutibus  quodammodosiRgulos  quosqve  de 
parie  Doniiiti,  ac  depraTaiiiibu^,  fecerunt  eos  o0eft- 
dere,  ita  itt  diceret  Dominus  per  prophetim  :  Facim 
mt  mUn  poriio  mea  desiderabili$  in  extecratione  (Jer, 
XII) :  uecessarium  fuit  nt  illa  refutata  ae  repudiata, 
essct  alla  parsDouiioisuperterram,  qu«  gloriaa,  ei 
testamenta,etlq^lationem,et  obseqola  cuUas  Drt 
(quaeomnia  divitise  erant  partisDomini)  sasciperet,  ct 
pars  Domini  pro  Ula  parte  quae  oflenderat  Toearelor. 
Idcirco  delictum  illorum  fit  dtvitim  mundi,  Nanc 
eniin  jam  non  una  Hebraeorom  gens,  sod  totus  msn- 


qui  cadet,  a^jiciet  ut  resurgat,  similem  esse  buic  B  dus  pars  Domiot   efliecta  est.  Sic  enim  SalTaior 


quam  in  ipso  loco  ofiensionem  nominat  Aposto- 
lus  adverlamus  ,  et  quem  deliclum  appellat :  quod 
mibi  tale  videtur  esse.  Si  quando  justus  in  000 
aliqiio  victus,  Tcrbi  causa,  tcI  in  fragilitate  camis, 
vel  alio  quollbet  delicto  ceciJerit,  noo  tamen  ideo 
ab  omni  legis  obserTantia  discesserit,  scd  justitiam 
teoeat,  misericordiam  colat,  Adem,  pietaiem,  man- 
suetudinem  serret,  et  legem  Dei  meditari  non  negU- 
gat :  de  hoepossumas  dicere,  quia  Nunquid$ie  offendit 
ui  eaderetfAb$it.  Ita  et  Israelitae,  quamTis  redempto- 
rem  suum  negaTcrint,  et  eos  qul  ab  ipso  missi  sont 
ad  praedictndura  salulem,  lapidaTerlnt  et  persecutl 
sint :  tamenbabent  adhuc  aliquid  resldui.  Est  apiid 
illos  meditatio  legis,  licet  non  credant,  nec  Intel- 


dicit :  Quia  ego  veni^  non  utjudicem  mundum^  sed  ui 
$alvetur  mundue  per  me  (Joan,  xii).  Et  ne  ambi- 
guum  Tideretur  mundi  nomen,  qooniam  sa^  qindem 
ad  coelnm  et  ierram,  saepe  ad  solam  terrara,  tnier- 
dum  Tcro  etiam  ad  oranes  bomines  mundi  appd- 
latio  refertar :  idcirco  repetit  Apostolus,  et  manl- 
festios  inquo  dlxerit  mondum  deslgnat.  Ait  enlm  :  Ei 
diminutio  eorum^  divitite  gentium ;  qood  ^m  lllis  qoi 
offeuderunt  diminutum  est  et  ablatum,  ad  diTltias 
gentium  collatum  est,  qoi  per  fidem  pars  Domini  ei 
haereditas  ejus  efiecti  sunt.  Bene  autem  ad  dimi- 
nutionem  reddidit  plenkudinem,  et  non  sine  pro- 
fundo  quodam  scnsu  populum  Israel  Pauhis  plenl- 
tudioem   Tocau  In  quo  ego  pro  viribus  meis  lalo 


ligaut;  est  apud  iUos  ei  ap.mulaiio  Del,  Ucet  non  se-  ^  aliquid  Intelligo  :  nunc  quldem  donec  omne^  genies 


condum  scientiam.  Ct  propterea  dlcit  Apostolus,  qiija 
uon  $ic  offenderuHt  ut  caderentthoc  est,  ut  ab  oinnl 
legis  Dei  obsenrantia,  vel  meditatione  penitus  decli- 
narent.  Et  htjusmodi  casum  delidum  nominavit. 
lUorum  emm^  inquit,  deliclo  salu$  e$t  geniibu$.  Prop- 
terea  ergo  et  Davld  sdeos  biiuusmodi  esse  delLcta, 
in  quUMis  qai  eeclderit  resurgat ;  et  esse  aUi,  in 
quibus  qui  ceciderit  noo  resurgat  ncc  in  consum- 
matloDe  siecuU,  diccbat :  De/tc(a,  sive  Iapsus,^'<  tn- 
teUigit  f  (P$aL  xviii.)  Sequilur  posl  haec  : 

Quod  st  delictum  iUorum  divitim  $uni  mundi,  et 
diminutio  eorum  divitio!  gentium ;  quanto  magi$  ple- 
nitudo  eorum.  (Amb.)  Manifestum  est  quia  si  de- 
lictum  Uiorum  profoit  nmndo,  dum  horum  dispendio 
plures  babet  bonos;  quia  niulto  plures  siint  gentes,  D 
quam  Judoii;  et  diminutio  eorum,  quod  est  damnuro 
promissionis,  divitia  gentium ,  per  id  quod  hicrati 
suut  Titam  atemam ;  quanto  magis  pleniiudo  eorara ! 
Apertum  est  quia  magis  dives  erit  piundus  homl- 
uibos  boois,  si  et  li  qui  excrecaii  sunt,  convertantur ; 
ex  magna  enim  parte  salvabltur  raundus.  Mqndus 
hic  homines  significat,  sicut  dictum  est  de  Salva- 
tore  :  Ecce  totu$  mundu$  abiii  po$t  iUum  (Joan,  xii). 
I^Orig.J  Notanda  est  In  bis  Dei  sapieniia  quomodo 
apud  eum  ne  ipsa  quidem  delicta  et  lapsus  inuti- 
liter  cedunt ;  sed  cum  unusquisque  ex  propositi  sul 
libertaie  delinquat,  dispensatio  divinae  sapientiie  hoc 
ipso  ia  qno  Uli  damno  suas  negligentix  paupercs 


Teniunt  ad  salulem,  congregantur  diTitia  Dci  ex 
credentium  muUitudine ;  sed  donec  Israd  in  incre- 
dulitate  persisltt,  nondum  pleniludo  portioois  Domini 
dicetur  esse  completa.  Deest  euim  ad  iniegrum  po- 
puluslsrael.  Cum  Tcro  plenitudo  gentium  sobintra- 
Terit,  et  Israel  in  noTissimo  temporeper  fidem  Tenerit 
adsalutem,  ipse  eritpopulus  qui  prior  fueral  quiiiem ; 
sed  novissiraus  veuiens  ipsam  quodammodo  ha?re<ri- 
tatis  et  portionis  JM  pleiutudinem  complebiL  Et  idco 
plenitudo  appellatur,  quia  quod  deerat  in  portione 
Dei,in  novissimisipsecomplebit:  et  ita  omnipotetitis 
et  boni  Dei  dispcnsatio  deUcta  aliorum  fnictuosa  aUis 
efilcit,  sicut  in  proesenti  delicta  Israel  dlTitias  mutidi 
faeit,  et  dimmutionem  eorom  dlTitias  gentium. 

Vo^tt  entni  dieo  gentibus  *  Qiiamdtii  quidem  ego  $um 
genlium  apo$tolu$ ,  mim$terium  meum  honeri^cahe : 
ti  quomodo  ad  cemulandum  provocem  camem  meam^ 
et  $alvo$faciam  aliquo$exiUi$,  (Ambr.)0$tendit§eiiti- 
busquo  afiectudUigat  Judaeos :  nammiulsterinm  suuib^ 
quo  Apostolus  gentium  est,  honorificat ;  si  prq>ter 
afiectum  generls  sui  data  opera  etlam  Juda^os  acqnt- 
rat  ad  fidem  :  bonorificeniior  enun  flet,  si  et  illos  ad 
quos  non  missus  est,  hioretur  ad  vitam.  Patribas 
etiim  in  laude  maxtma  erit ,  si  fratres  InTeuerit , 
qui  perierant.  (Orig.)  Igitur  quandiu  apostolus  est 
gentium  Paulus,  roinisterium  suum  Utustrare  se  dicit ; 
et  quid  tam  digiium,  quam  ut  unusqui:>que  minisii^ 
rium  suum  quod  per  Dei  providentiam  suscipii,exor* 
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iiclfEiornaiantemetillustralininisterium-SQumfqiii  A  (I  Cor,  111;  GaL  iv);  ei  per  haec  omnia  illustrando 

niinisterium  apostolatus  sui  in  a*mulalionem  fidei  et 
zelum  bonse  conversationis  adducebat  carnera  suam, 


beue  ministrat.  Sicnl  econtrario  delionestat  ministe- 
rium  suum,et  notablle  facit,  qui  negligenter  et  indi- 
gne  ministravent.  Verbi  caiisa,  in  ministerio  Eccle* 
siae,  diaconus,  inquit,  qui  bene  mimstraverity  bonum 
gradum  nbi  acquirit,  et  multam  fidudam  tn  fide  Je$u 
Christi.  Si  vero  non  bene  ministraverit ;  boc  est,'  si 
non  se  talem  eihibuerit,  qualem  describit  Apostolns 
{ITim.  in),  gravem,  non  bilinguem,  noo  multo  vino 
dedlUim,  non  turpis  lucri  appetitorem,  sed  babeu- 
tem  ministerium  Adei  in  conscieniia  pura :  non  jam 
bonum  gradum ,  sed  malam  sibi  poenam  conqoirit, 
tauquam  qui  contumeliam  fecerit  divino  ministerio. 
Simiiiter  autem  et  qui  presbyterii  gradum  suscipii 
in  Ecclesia,  satis  agat  illustirare  ministerium  presl^- 
terii.  Ad  ipsum  enim  pertinent,  et  illa  qu:e  de  pre^ 
sbyteris  ad  Titum  scribit  Aposiolus  {Tit.  1),  et  ea 
«|ux  Isaias  scribit,  cum  dicit :  Ip$e  Dominus  in  judi* 
cio  renict  cum  presbyteris  [senibus]  poputi,  et  cum 
principibus  ejus  judicabitur  {Isa.  111);  et  addit : 
Vos  autem  ut  quid  succendifis  vineam  meam ,  et  di- 
reptio  pauperum  in  domibus  vestris  est  f  Ut  quid  inju^ 
riam  faeitis  poputo  meo  et  personas  pauperum  con- 
funditis  ?  {Ibid.}  Secundom  haec  autem  el  episcopus 
ilhtstrat  ministerium  suum  iu  episcopatu ,  si  slt  se- 
cundum  quod  describit  Apostolus :  JrreprBhensibilis^ 
vigitans,prudens,ornatus,  hospitalis,doctor,non  vino- 
ientusy  non  percuuor^sed  modestus ;  non  litigiosus,  non 
avaruSf  domum  suam  bene  regens^  fitios  habens  in  obse* 
quio  cum  omni  gravitate,  non  elatus  in  fiiper6ta,ne  in 
judicium  incidat  diaboli.  Qui  talisest,  ilhistrat  ministe- 
rium  episcopatus  sui,  ut  et  ipse  aodiat :  Euge,  scrve 
bone  et  fideiis ;  super  pauca  fuisti  fidelis^  super  multa  te 
constituam  {Matth.  xxv ;  Luc.  xix).  Siroiliter  anlem  et 
vidua  si  permaneat  in  orationibus  et  obsecrationibus 
Bocte  ac  die,  iilustrat  ministerium  viduitatis  suae.  Si 
verosit  talis,  qualem  ApostoHis  notat  (/  7/iit.  v),  ofi^ 
sa  et  urbosa^  et  non  solum  verhosa^  sed  et  curiosa^  lo^ 
quensqua^non  opor(«(;  autsisit  tit  deiieiis  degens,  $i 
vhens mortua ;  Ime  dehoiioravit  etnon  illustravit  mi- 
nisteriumvidiHtaiissuae.Eodem  modo  etiam  virgo 
consecrau  Deo  illustrat  iniiilsterium  virginilaiis  sux» 
si  sit  sancta  cotpore  et  sphitu,  et  non  cogitel  qute  A#- 
minumsunt^sedqucetUi,  et  quomodo placeat  Deo  (l 


id  est  secundum  carnem  cognaios,  ut  si  iion  oranes, 
aliquos  tamen  salvos  faceret  ex  iliis.  Sic  ergo  dum 
pervigilem  curara  etjugem  sollicitudinem  erga  do- 
ctrinam  gentium  gerit,  et  conversaiionem  eorum  ac 
vitam  valde  probabilem  facit,  vidcntes  hicc  Israeli- 
tas  qui  erant  cognati  ejus  secundum  carnem,  ad 
imitandos  eos  qui  proficiunt  in  fide  Dei  invitat  et 
provocat :  et  est  gloria  ministerii  cjus,  cum  ex  eru- 
dilione  eorum  eUam  iliis  profcctus  accesserit.  Si 
enim  amissio  eorum  reconciliatio  est  mundi^  quw  est 
assumpiio,  nisi  vita  ex  mortuis  f  IIoc  mihi  ostendere 
in  his  sermonibus  videtur  Apostolus,  quod  abjecto 

B  Israel,  et  ad  gentesnecessario  prsedicationetranslata, 
mundus  rcconcilialus  Deo  est,  secnndum  quod  scri- 
plum  est  (//  Cor.  v)  :  Qiiia  Deus  crat  iu  Christo  ninii- 
dum  reconritiatis  sibi,  non  repntans  illis  deiicia 
ipsorum;  et  ilei'um,  sicut  Paulus  dicit :  Qui  posuit  in 
nobis  verbum  reconcHiationis :  per  quod  vcrbum  di- 
cebat :  Rogamus  pro  Christo^  reconciliamini  Deo.  Sic 
ergo,  inqiiit,  Israelilicae  gentis  hujus  abjectio  recon- 
ciliatioiiem  pnestiiit  mundo,  et  si  tanra  fuit  erga  gen- 
tcin  istam  gratia,quae  sublata  ab  ea  unlversum  mun- 
dum  Deo  reconciliare  sufficeret;  quantum  putas  tunc 
inerebitur  mundus,  cum  etiam  geiis  isia  reconciliari 
nieruerit  Deo?  Et  quid  illud  sit  quod  ex  reconciiia- 
tione  Israei  mundus  acquirat,  breviter  ostendit,  di- 
cens  :  Vi/a  ex  mortms;i\inc  enim  erit  assumptio 

^  Israel ,  quando  jam  et  mortui  vitam  recipient,  et 
mundus  ex  corruptibili  incorruptibilis  fiet,  et  morta- 
les  immortalitate  donabuntur.  Absurdum  namque  \i- 
deretur,  sl  cum  offensio  ipsorum  reconcilialioneni 
mundo  donaverit,  assumptio  ipsorum  non  majus  ali- 
quid  mundo  et  prsestantius  largiretur. 

Si  enim  amissio  eorum  reeonciiiatio  est  mundi :  quas 
est  assumptiOf  nisi  vita  ex  mortuis  f  Quod  si  delibatio 
sancta  esty  et  maua :  et  si  radix  sancta,  et  rami. 
Quod  si  aliqui  ex  ramis  fraeli  sunty  tu  autem  cum 
oleaster  esses^  insertus  es  in  iliis^  et  socius  radicis  et 
pinguedinis  olivw  factus  M.(Amb.)  Manifestum  est,  quia 
quod  unius  substantiae  est,  unum  est :  ac  per  hoc  non 
potest  delibatio  sancta  esse,  et  massa  immunda. 


Cor.  vii).Si  veroaliterag:it,iion8olum  iion  illiisiiat  j)  Ideoque  ostendit  non  posse  indignos  dici  ad  fidem 


roinisterium  virginitatiii  su:ir,  iiec  illtisir:il  Ijuiipailem 
suam:»ed  econtrario  lumen  ejus  ei^tiiiguiiur  et  eflici- 
tur  una  de  iusipieniibus  virgiuihus  (Matlh.  xiv>.  Hsec 
eadem  et  uiiusquisque  iii  Ecclesii  positiis  apud  seniet^ 
ipsuin  repiiici,  quocuuique  loco  st:it,  sive  in  clero,. 
sive  in  plebe,  illustrct  mipi<Ucri4im  fidei  sua&,et  tales 
faciat  actus  suos ,  ut  videntes  Uomints  upera  ejus 
bona,  magnificent  Patrem  qui  in  cctlis  est  (Matth.  v). 
Uoc  enim  faciebal  et  Pauliis  docendo  gentes,  quo- 
rum  erat  Aposlolus ,  et  inslruendo,  inQrraos  olere, 
parvulos  lacte  alendo ,  robustis  fortiorem  verbi  ci  • 
iMim  pr^bendo,  erranies  el  in  CiSe  titubantes,  ac  velut 
iu  abortivuin  quoddara  redactos  lualcrno  aflectu  rur- 
aura  parturiendo ,  donec  Ghiutus  formaretur  in  eis 


hos,  quorura  jam  patres  adepti  suut  fidem,  quia  si 
pars  Judxorum  credidit,  cur  non  et  alia  pars  possc 
credere  dicatur?  Et  ^  radix  sancta^et  ranii.  Immu- 
tatis  verbis  eadem  repetit,  ut  sensum  commcndct 
duobus  exemplis.  Quod  si  aliqui  ex  ramis  fracti  sunt : 
id  est,  si  aliqui  nen  crediderunt  ex  eis,  excisi  a  pro- 
im*ssione.  Tu  autem  cum  esses  oleaster^  insertus  es  in 
illiSf  et  socius  factus  es  radicis  et  pinguedinis  otiva. 
Hoc  significat,  quia  non  credentibus  mnllis  Judaeis, 
gentes  iusilae  sunt  per  fidem  in  spe  promissionis ;  ut 
dolori  esset  Judxis.  (Orig.)  Sic  ergo  unusifjiisque  ex 
arbitrii  potestate  aul  bona  oliva,  aut  oleaster  effici- 
tur,  aut  Israelitici  generis,  aut  altcrius  cuIpabilLs 
gciilis :  ut  dicatur  de  eo :  Quia  alienali  sunt  peccntores 
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ab  ulero^  erraverunt  a  venlre;  locuti  gunt  fai$a  (P$aL 
Lvn) :  ita  at  sinl  pcregrinl  testnmentoraro,  ethospiles 
promissionum  Dei.  Et  alii  rn  Deum  jactantur  ex  utero, 
(il  dicunl :  In  te  jaelatus  sum  ex  utero,  de  ventre 
mntris  meOf  Deus  meus  es  tu  (Psat.  xxi).  Sed  qno- 
uiam  (ut  diximus)  permanet  sempcr  natunc  huic  li- 
bertas  arbltrii,  possibile  est  ut  cum  sit  quis  Israe- 
Iliicae  gentis,  et  bonae  olivse  ramus,  decidat  in  iucre- 
dulitatem,  et  frangalur  :  et  rursus  alius  qul  elegcrat 
gcntis  essc  culpabilis  et  peccatricis,  et  per  hoc  ra- 
mus  oleastri  dicebalur,  si  convertatur  ad  Odem 
(liabet  enim  in  se  arbitrli  sui  libertatem,  qua  con- 
verti  possit  ad  bonum),  inseritur  bonoe  olivx  per  fi- 
dem,  et  efficitur  socius  radicis,  et  pinguedinis  olivae. 
Radicero  vero  hanc  alii  Abrabam  noininant,afii  Seth, 
alii  unum  aliqucm  ex  patribus  bene  meritis  ponunt. 
Ego  autem  radicem  aliam  quoc  sancta  sit,  et  san- 
ctas  priroilias  nescio,  nisi  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum.  Ipse  est  enim  primitise  omnium,  vel  deli- 
balio,  ut  in  pnesenli  loco  babemus  Apostoli,  secuu- 
duin  id  quod  alibi  de  eo  dicilur  :  Qui  est  primogeni- 
iuB  omnis  creaturm  (Colos,  i).  Huic  namque  radici 
oiuiiis  qui  salvatur  inseritur,  et  ex  hac  dettbatioue 
sancta  omnis  massa  humani  generis  sanctiOcatur. 
£t  vero  sicut  radix  sancta  manenlibus  in  se  raniis 
sanctitalis  pinguedinem  praebet,  dum  per  Spiritum 
siium  sanctum  adhxrentes  sibi  vivificat,  verbo  exco- 
lit,  sapientia  floridos  reddit,  et  in  omnium  virtutiim 
plenitudinem  afferre  fructus  uberes  facit :  ila  ut  et 
ipsa  dicat  de  eis  :  Ego  autem  sicut  oliva  fructifera  in 
domo  Domini  (PsaL  li).  Etenim  si  rami  qui  fracti 
sunt,  propter  incredulitatem  fracti  sunt,  et  qui  staiit, 
fide  stant :  quis  alius  erit  in  quo  stanl  nisi  Jesus 
Chrislus?  et  quis  est  alius  a  qOo  per  incredulitatem 
fracli  sunt,  nisi  ipsC  cui>  non  crediderunt  ?  Sempcr 
ergo  quicunque  advenae  ad  fidem,  vel  ad  conversatlo- 
uein  Israel  veniebaDt,Christo  qui  crat  verus  Israel  in- 
serebantur.  Praecipue  tamen  ex  tempore  advcntus  ejus 
mullus  olcaster  inseritur  huic  radici,  vel  rarois  ejus, 
Aposiolis  scilicet  el  Prophetis  Dei,  ut  qui  inseruntur 
eis,  socii  flant  radicis  pinguedinis  Christi. 

Noli  gioriari  adversus  ramos ;  quod  si  tu  gloriaris, 
non  tu  radicem  portaSfSed  radix  te.  Hic  docet Apostolus 
non  posse  nos  extolli  adversura  radicem  et  fractos  ra- 
mos  Israclitas  neque  insultare  eis,  quia  non  nos  ra- 
dicem  portamus,  sed  radix  nos :  non  enim  habemus 
quod  non  acccpimus :  si  autem  acccpimus:  quid  glo- 
riamur  quasi  non  acceperimus?  (/  Cor.  iv)  (Ambr,) 
Displicet  enim  Dco,  si  quis  exsultet  in  malis  alterius, 
ul  dicit  Salomon.  Nec  enim  causa  gentiuro  abjecti 
Miutt  ut  gaudeant :  sed  quia  non  crediderunt,occasio- 
neiii  dederunt  nt  praedicaretur  gentibus.  Quod  st  tu 
gioriaris^non  tu  radicem  portas^  sed  radix  te ;  id  est, 
si  te  extnleris  super  illos,  in  qnorum  inserlus  radicem 
es;  iiisultes  generi,  quod  te  ut  ex  malo  bonus  esses, 
suscepit :  nec  stabis,  si  illud  per  quod  slas,  destniis. 
Dicit  ergo  :  Fracti  gunt  rami  ut  ego  inserar^  bene, 
propter  incredulitatem  fracti  sunt;  tu  autem  fide  stos; 
Hoti  ttltum  sapercj  sed  timc  ;  si  enim  Deus  nutnraiibus 
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A  ramis  non  pepercit,  ne  fortt  nec  tibt  parcnt,  (Orig.) 
Qnasi  qnibusdam  impudentius  insultantibus,  ei  di- 
centibus :Si  Iraai  $unl  rami^bene.proplerimednli- 
tatem  fracti  snnt,  ut  ego  tnseraf,  qui  credebMi, 
hos  ergo  reprimens  Apostolus,  dixit :  iili  qmdem  per 
incredulitatem  fracti  sunt,  et  to  inserlus  es  perfiden, 
ct  in  fiJe  stas,  sed  niemento  quod  c  oumis  qiii  se 
exaltat  humiliabilur  (Luc.  xiv,  xnu),  i  et  ideo  <  noli 
superbe  sapere,  i  nolt  alta  et  elata  proloqai ;  qamm 
enim  in  radice  stes,  et  bene  stes,  time  Umeo  Tkkiis 
quia  alirquibus  insultas,  ibi  steteiuntubiettastas, 
el  ta  cum  ibi  non  esses»  ad  olivae  bnjus  radiceu 
aliond^  translatus  es,  et  possrbile  est  e\\m  te  pec- 
care.  Nam  ethoc  ipso  quod  superbis  teeKaltaiis,  jam 
peccas.  (Ambr.)  liloniin  reprohatio  fedt  loctitu  ger^ 

B  tilibns.  Sed  non  reprobati  suot  a  Deo,  uC  gcntes 
intrarent:  sedseipsos  reprobos  fecenmt.spenieRtes 
donnm  ^i.  Umie  occasionem  dederunt  geutibusad 
salniem.  Quam  extollentiam  rq>Hmi  vnH,  ut  magis 
saluii  congtaudeatur,  non  aei^rittidhfii  in^ltetur:  fa- 
cile  eniin  decipitur,  qui  gaudet  ali^nis  malis.  Bm, 
id  est,  recte  dicis,  quod  fractis  ranlis  inserlus  es;  sed 
in  ineredulitate  fraeti  sunt ;  hoc  est,  non  propier  te, 
sod  suo  vitio;  qnia  illis  dtflidenlibus,  ad  iiloruaismu- 
lationem  tu  vocalus  es  ad  saiutem.  Ideo  graiiasde- 
bes  agere  dono  Dei  perGhristnm,  non  illis  insultare: 
sed  et  petere,  si  mainm  illorum  tibi  contulit  ad  saliH 
tem»  ot  et  ipsi  redeam  ad  onginem.  Tooc  placebb 
Deo,  qui  tni  misertm  est;  ideo  enim  le  advoeavit  «t 
per  tuam  aemniationem  reduceret  et  illos  ad  gra- 

^  tiam.  7  ti  auiem  fide  stas.  Quta  ludsei  pcr  diffiden- 
tiam  lapsi  sunt,  hos  fide  dicit  stare ;  quia  cuiii  prins 
perfidiae  causa  jacereot^  credendo  siare  coepenini. 
Noli  ailum  sapere,  sed  time ;  id  esl  noli  saperbtB 
esse,  scd  cave  ne  et  tu  offendas.  ^enimDeut  nn* 
ralibus  ramis  non  pepercit ;  ne  forte  nec  tibi  fsnei, 
Verrnn  est,  quia  si  illos,  qui  prajrogativa  Patroin 
dighi  toti  erant,  quibus  etiam  facia  repronrissio  est 
Dco  in  filios  adoptari,  incredulitatis  caosa  excseca- 
vrt ;  quid  his  si  dubilaTerit,  autsi  sceitulerinljadet. 
qui  nulla  commendatione  sublimati  sunt:qnippecwn 
nullius  dignitatis  essent,  honorati  suot?  (Orig,)  Pust 
haec  qui  superbit  et  insultat  lapsis,  altioribusabApu- 
stolo  sensibus  humililatis  imbuitur,  etdicitnradeooi: 

^  Vide  ergo  bonitatem  et  severitatem  Dei :  in  «w 
quidem  qui  ceciderunt  severitatem  :  in  te  avten  ^ 
nitatem,  si  permanseris  in  bonitate  :  alioquin  et  tn 
excideris,  et  t//t,  si  non  permanserint  in  incredniitalii 
iruerentur;  potens  estenim  Deus  inserere  iterumilloi, 
Ttt  qui  haec  dicis,  Vide  bonitatem  et  r£verUaem 
Dei^  et  cum  vides  severitatem  ejus  erga  dcfractos 
ramos,  roetuendum  tibi  est  ne  forte  et  tu,  dum  su- 
perbis  et  insultas  lapsis,  severitatem  Dei,  qnse  pcc' 
catores  perurget,  incurras  ipse  peccando.  Booitas 
enim  ejus  permanei  in  his  qur  in  bonitate  perroan- 
serint.  Alioquin  eodero  ordine  el  (tt,  si  in  boniiate 
non  manseris,  excideris,  et  ilU  si  in  incrednHtotf 
non  permanserint,  inserentur.  Deo  enim  oon  esl  ini- 
possibile  itcrhm  inserere  Hlos^  si  recedant  ab  incre- 
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duliialc»  per  quam  fracti  siint  :  quandoquideu)  faci-  A  oleastrl  insererenlur  in  bonam  oIiYam,dicit  iNoto  vo$ 


lius  vtdelur  proprix  arboris  ramos  radici  sux  red« 
dere,  quam  insererc  alienos.  {Ambr,)  Bonum  Deum 
gentibus  esse  testaiur;  qnia  cum  idola  sequerentur, 
digni  utique  morte,  patientia  sua  exspectavit  illos,  et 
iiec  adhuc  requirentcs  se,  uliro  vocavit  illos,  et  pec- 
cata  eis  remisit.  Jud;cis  autem  scverus  est ;  excxcavit 
enim  eos»  quia  donum  Dei  spreverunt ;  hos  tamen 
iiunc  sigiiificat  Jud^eos»  qui  propter  malovolentiam 
suam  in  perpetuum  excecati  sunt.  Unde  eos  et  ceci- 
disse  dicit :  iUos  autem,  quos  supra  memoravit  of- 
fendisse,  non  lamen  cecidisse,  quia  ad  tempus  csr- 
calos  ilios  ostendit :  ac  per  hoc  severum  Deum  in  eos 
fiiisse,  ut  in  perpetuum  cxcali  essenl  aposlatae.  Sed 
€t  illi  81  non  permanserint  in  incredulilatey  inserenlur; 


ignorare,  fratres,  myslerium  hoc^  ut  non  M$  apud 
vosmetipsoM  sapicntes,  quia  insuliare  lapsis,  et  gloriari 
adversus  ramos  qui  fracli  sunt,  non  fit  per  D*l 
sapientiam,  sed  per  humaiiam  notabileni  et  ignoran- 
lein  myslerium  Dei.  Qui  enim  secundum  Deum  sapil, 
In  beneHciis  Dei  non  insultal  abjeclis,  sed  cuni 
timore  gratias  agit  misericordiae  largientis.fAmfri.) 
Ad  tempus  ergo  caecilatis  obtusio  daia  est  Juda?is  his 
qtii,  dum  asmuli  legis  sunt,  non  viderunt  donum  ve- 
nissepromissum  a  Deo,  quod  pne.IicabaturaChristo : 
zelo  enim  excsecati  sunt,  putantes  legem  factorum 
nunquam  debere  cessare.  Unde  sabbatum  zelaban- 
lur  :  qua  offensioiie  ex  parie  obtusi  sunt,  ut  pro  in- 
creduliiate  sua  cruciarenlur,  videnles  gentes  profiteri 


potens  est  enim  Deus  ilerum  inserere  itlos.  Ostendit  B  cum  gaudio  consecutos  se  repromissionem  Abrahx : 


justitiaui  Dei  non  in  severitate  mancre  circa  illos 
(]uos  excaecavit  ad  lempus,  quia  non  sic  illos  exci- 
dit,  ui  non  illos  possit  iterum  inserere,  si  conver- 
lanlur,  qiii  per  prophetam  dixii  :  Reverlentes  ad  me 
reptantabo  (Jer,  xxiv) ;  ut  boc  scientes  genliles  Ghri- 
stiani  non  insultent  Judaeis,  cerli  reservari  illis  quasi 
lapsis  misericordiam  Dei.  Nam  si  tu  ei  naturali  ex- 
c\su$  e$  oteastrOf  et  conlra  naturam  inscrtus  es  in  bo- 
nam  olivam  :  quanto  magis  Iti  qui  secundum  naturam 
in$erentur$uwotivas!0\\yAm  fidem,  per  quamAbra- 
ham  justificatus  est  accipiamus :  olcastrum  vero  quia 
agresiis  ei  iufructuosa  natura  est,  perfidiam  signifi- 
calam.  Ac  per  hoc,  si  hi  qui  semper  inimici  Dei 
fuerunt,  conversi  in  fidem  Abrah;c  insertt  sunt,  ex 
cujus  origine  non  sunt ;  quanto  inagis  Judiei,  si  poi^l 
diflidentiam  credant,  palei-n»  reddendi  suiU  uaiurae, 
inserti  iterum  In  suam  promissionem  ?  (Orig.)  Nalu- 
ram  olivse  vel  oleastri  secundum  hoc  debemus  acci- 
pere,  quod  sapra  exposuimus,  quod  arbiirii  libertas 
naiuram  feceril  unicuique  vel  oleaslri,  vel  bonae  oli- 
yx.  Observandum  sane  esl  quod  hi  quidem  qui  ex 
propria  otiva  decidemni,  fracti  dicuntur;  hi  vero 
qui  ex  oleastro  Inseruniur,  si  itei-um  peccaverint, 
uou  frangendi,  quod  utique  esset  levius,  sed  exci- 
dendi  appellantur.  Iii  quo  vchementior  profecto  Dei 
severiias.  indicatur,  si  posteaquam  quis,  cuiu  essct 
oleaster  et  cx  peccatorum  silva  collectus  ad  radicein 
Odei  ac  sanctitaiis  adductus  est,  rursus  amaros  mali- 


copia  iamen  admissa  gentium  abstcrgeretur  caligo  ab 
oculis  mentis  eorum,  ui  possint  credere;  ul  spiri- 
tum  compunctionis  prohibens  a  cordibus  eorum,  qiii 
eis  pi*a3stat  c^ecitatem,  reddat  eis  arbitrium  iiberuin 
volunlatis ,  quia  non  de  malevolentia  cral  increduli- 
tas,  sed  de  crrore  cmendarentur,  ul  postea  salva- 
rentur.  (Orig,)  Esi  ergo  mysterium  quod  ignoraba- 
tur  ab  bis  qui  insullabant,  hujusmodi  :  qtiomodo  iii 
dispersione  filiorum  Adam  ca^tcris  qiiibtisque  gciiti- 
biis  secundum  angelorum^numerum  distribulis,  pro- 
pria  quxdam  pars  facta  sit  Isracl ,  sicut  et  in  aliis 
ubi  oportuit,  ei  in  Iiis  ipsis  paulo  supcritis  memora- 
vimus ,  ad  quos  ei  rcproinissiones  bonorum  et  lcsia- 
menta,  et  legislatio  facta  est.  Manenle  ergo  parle 
illa  Domini  iii  statu  suo,  possibile  non  erat  nos,  qtii 
eramus  gcntes ,  introire  in  h:ercditatem  Dei  et  iii 
sccptri  ejus  jura  succcdere.  Idcirco  igilur  patitur 
Deus  ex  parte,  id  est  non  omnibus,  sed  aliquibus  ex 
Israel  fieri  c;ccilaiem,  ab  illis  sine  dubio  angelii 
obientu  invidic  xinulutionis  illatam,  qui  c;eicrarun) 
genlium  soriiti  ftierant  priiicipatum.  Passus  est  ergo 
Deus,  el  cum  possei  prohibcre,  noluit,  ut  pro  his  qui 
csecitate  deccpti ,  id  est,  cordis  oblusione  prolapsi 
sunt,  ipsorum  qtil  istos  deceperant  portiones  suaui 
Deus  faceret  portionem ,  ut  quodammodo  in  eo  ipso, 
quo  coeperani  caperentur.  Avertenles  cnim  ad  se  per 
peccati  illccebras  Dei  plebem,  locum  fecerunt  genli- 
bus  ingrediendi  in  hieredilatem  Dei,  Deo  cum  ipsis 


lia;  proferat  succos.  Sed  ne  boc  quidem  lateat  nos,  ^  communi  qtiodam  ct  xquissimo  jure  habenle  judi- 


quod  non  eo  ordine  Apostolus  oliv;»  et  oleastri  simi 
liiudinem  posuit,  quo  apud  agricolas  habetur.  Uli 
enim  magis  olivam  oleaslro  inserere  ei  uon  oIiv;e 
oicastrum  solent.  Paulus  vero  Apostolica  auctoritate 
ordlnc'  commuiaioj;^  magis  causis,  quam  causas 
rebus  apuvit. 

Noto  enim  vos  ignorare^  fratres,mysterium  hoc^  ut  non 
$iti$  vobi$  ip$i$  sapienteSf  quia  aecilasexparte  contigit 
in  Israel,donecpt$niludo  gentiumintraret^et  sic  omnis 
Jsraet  satvus  fieret,  Adbuc  ad  eos  qui  ex  gentibus  cre- 
dlderanl  quasi  elaios  ei  superbieiiies  adversum  ramos 
qui  fractl  sunt,ciputantes  quod  hoc  non  Dei  bonitale 
el  ineiTabili  dispensaiione  sapienlla;  ejus,  sed  suis  me- 
riti&cousecull  sunt^  ut  iiUs  dcfractis,  ipsi  cum  cssent 


cium,  ut  doncc  illi  plcbein  Doi  in  c;ccilalis  captivltate 
dctincrcnt,  qtiasi  ad  vjcem  eormn,  quos  ab  inilio 
ex  portioue  Dei  el  scgrcgata  ejus  haereditate  sub- 
traxerant,  genlium  numcrus  rcddclur;  cum  vero 
plcnitudo  geiitium  fuisset  cxpteta ,  et  semulationc 
salutis  eorum  cospisset  Israel  discutcrc  a  semetipso 
csecitatem  cordis,  ct  elevatis  oculis  suis  Chrisiuni 
veruin  Ininen  aspicere,  ei  ita  secundum  prsecedentes 
prophetias  salutem,  quam  obca^caius  amiserat  Isracl, 
qu?ercrct  instigatus,  dicens  apud  semctipsum  illud 
propheticum  :  Revertar  ad  virum  meum  prioremy  quo- 
niam  metius  mihi  erat  ante  quam  modo  (Oseeu). Qiiod 
autem  haec  illis  promissa  sini  per  prophelas,  in  muliis 
quideui  prQpheiicis  voluminibus  invcnliur.  PQneiuti^ 
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iHmen  quod  sufficial  ad  pncseus  unum  de  Jercmia  A  conferunlur  cum  plcniiudine  genlium  :  cxlcri  vero 


testiraonium  ,  ita  conHncns  :  Si  exaltelttr  cwlum  in 
txce  sum,  et  terra  kumHiHur  deorsum,  ego  non  re- 
probabo  genu%  hrael  pro  omnibus  qu(e  fecerunt  {Jer. 
x\xi).  Si  ergo  pro  co  ul  inlroirel  gentium  plenitudo 
cuicitas  facta  esl  in  Israel  pro  omnibus  qua;  fecerunt, 
sine  dubio  cuni  ingressa  fuerit  gentium  pleniludo, 
excitas  cessabit.  Quod  si  vis ,  iuquit  Apostolos,  scire 
quouiodo  etiam  post  caicilatem  saWandus  sit  Israel, 
aiidi  quomodo  scriptum  est ; 

Veniet  ex  Sion  qui  eripiat  et  averlat  impietatem  a 
Jacob  :  et  hoc  iUis  a  me  testamentum^  cum  abstulero 
peccata  eorum.  (Orig.)  Sciendum  est  sane  quod  in 
prophela  Isaia  (ha.  lix),  unde  testimonium  istud 
Paulus  assumit,  pro  eo  quod  dixit  Aposlolus,  Veniet 


qui  exciecati  sunt  cx  Israel,  conrerunUir  bis  geu- 
tibus  quae  non  potucrunt  ad  pleiiilu«Uaem  pone- 
nire.  Sic  ergo  quae  inveniunlur  in  sermonitNift 
prophetarum  de  repromissionibus  scripu  beaii- 
tudineui  continentia  ,  si  de  Israel,  ad  rcliqnias  igias 
qii2e  electas  sunt,  pcrtinent,  si  de  gentibus,  ad  ple- 
niludlnem  spectant.  Si  qua  vero  trisiia ,  si  quidem 
de  Israel  dicuntur,  ad  illos  sine  dubio  reliquos  qni 
excrecati  sunt,  rcfcrentur;  sin  vero  degenlibus,  illos 
profeclo ,  qui  sunt  exlra  plcnitiidineni  siringunl. 
Omnia  tamen  finis  perurgel,  et  eos  quidero  qui  bcaii 
sunt,  sive  illi  ex  Israel ,  sive  etiam  ex  genlibus  ve- 
niant,  pnesenlis  temporis  evangelicx  doclrinx  sermo 
puriOcat,  iit  sint  lalcs,  sicut  erant  iUi  ad  quosDo- 


ex  Sion,  scriptum  est,  Veniet  propter  Sion;  et  quod  ^  minus  dicebat :  Ecoejam  vos  mundi  estit  pTopterur- 

monem  quem  tocutns  sum  vobis  (Joan.  xv).  Qui  vero 
verbi  Dci  el  doctrinae  evangelicx  purificalionetnspit- 
verit,  tristibus  et  poenalibus  punAoationilus  seoiet- 
ipsum  reservat,  ut  ignis  gebennac  iu  cniciatibos  pur- 
get,  quem  nec  apostolica  docirina ,  nec  evangfiicus 
sermo  purgavit,  secundum  illud  quod  scriplum  esl: 
Et  purificabo  te  igne  ad  purum  {ha.  i).  Verunilauiea 
meminisse  semper  debeinus,  qtiod  prxsenlem  locuni 
Apostolus  quasi  mysteriuin  habe)  i  voluit ,  quo  scili- 
cet  bujusniodi  scnsus  fldeles  quiqiie  et  perfecli  iuini 
seroetipsos  velut  roysteriuin  Dei  silenlio  leganl, 
nec  passiffi  interfectls  et  minus  capacibus  prufe- 
rant :  mysterium  enim  regis,  ut  ait  Scriptura,r«/or^ 

^  bonumest  (Tob.  xii). 

'  Secundum  Evangelium  quidem  inimici  propter  to$. 
(Orig.)  Eadem  persequens  adbiic  de  Israel  et  gcii- 
tibus  Apostolus  et  ramis  oleastri  qui  iosuluibant  ra- 
rois  olivs  defractis  iroputans  etiam  h^  addil :  qoia 
Israel  secunduro  Evangelium  quidem  ioifnicas  (aclcs 
est  Deo,  quia  non  credidit  Gbristo.  (Amb.)  Causa  in 
credulitatis  inimici  siint  Evangclii ,  ul  error  el  deii- 
ctum  illorum  gentibus  aperiret  viam  anle  tempns 
Intrandi  ad  fidem,  sicut  supra  memoravi.  Prius 
enlm  ubique  oronlbus  Judaeis  prsedicaodum  erai, 
tunc  derouro  ei  gentlbus  oportebat  credi  vcrbum 
Del :  sed  quia  non  crediderunt,  ablatom  ab  hb  re- 
gnum  datum  est  gentibus.  Itaque  non  iosoluodom 
bls  praeroonel,  quorum  delictum  profuii  geniibos. 


ait  bic,  cum  abstulero  peccaia  eorum,  ibi  omnino 
scriptum  non  est,  scd  ne  apud  llebnBos  quidem ; 
apostoli  tamen  auctoritaie  pr^umpliim  est.  Inlerim 
veniens  Doininus  ei  Sion  liberat,  et  avertit  Iropieta- 
ics  a  Jacob.  Avertit  aulem  impieiates  ab  eo ,  se- 
cundum  illud  quod  scriptum  est  :  Quia  diluet 
Dominus  sordes  filiorum  israel  et  fiHarum  Sion^ 
et  sanguinem  mundabit  de  medio  ejus  in  spirilu 
judicii  et  spiritu  ustionis  {ha.  iv)  :  et  boc  ita  fieri 
lestamentum  eis  erat  a  Deo,  ut  sic  ab  eis  averteren- 
tur  impietates,  et  aiiferrentur  peccata.  (Amb.)  Dlcit 
ergo  :  Veniet  ex  Sion  qui  eripiat  et  avertat  impietatem 
a  Jacob^  et  hoc  illis  a  me  testamentumt  cum  abstutero 
peccata  eorum.  Exempli  bujus  ratio  seroper  manel 
«luandiu  sunt  qui  credant  :  hlc  enlm  Doinlnus  Je- 
hus,  qui  de  coelis  venlurus  promlssus  est  ad  libera- 
tionem  humani  generis,  ipse  quotidie  remiltit  pec-^ 
cala  conversis  ad  se ;  nec  statim  non  credentes  ccm- 
«lemnat,  sed  eispeclat,  sciens  posse  proficere  ad 
agoitionem  Dei.  (Orig.)  Quis  autem  sil  iste  omnis 
Israelqrrisalvus  fiet,  velqiis  erit  ista  pleniliido  etiam 
gentium  Deus  solus  novlt,  et  unigenitus  ejus,  et  sl  qui 
forte  amicl  ejus  sunt,  ad  qaos  dicat :  Jam  non  dicam 
vos  servosy  sed  amicos^  quia  nota  vobis  feci  omnia  quof 
uudivi  a  Patre  (Joan.  xv).  Hoc  taroen  potest  etlam 
iiostro  sensui  occurrere,  quod  sicul  Israel,  quandiu 
permanet  secundum  camem  Israel,  et  non  etiam 
secundum  spiritum    factus   fuerit  Israelita    verus 


luente  videns  Deum,  periinere  non  potest  ad  salu-  D  Illl  enlm  insultandam  est,  cujus  peccatuiu  obfuit  aii- 


tem ,  Ita  non  gentes  quidem  omnes  omnino  salvari 
possuiit,  nisl  quse  Inlra  plenitudinem  fuerint  reper- 
tae,  quaecunque  IUa  est  qua;  ab  Apostolo  plenitudo 
iiominatur.  Ita  ergo  roysteriuro  Dei  ineaabili  quadam 
sapientix  ejus  dispensatione  tractatur,  ut  etiam  com 
tfibi  aniroa  sortem  malorum  ipsa  conRciverlt,  llle 
qiii  novit  universa  dlsponere,  abjectionem  ejus  et 
poeiiani  aliorum  faciat  salutem.  Sed  et  iUud  videtur 
uiibl  in  boc  loco  diligentius  contuendum,  quod  caeci- 
tatem  islam  non  diclt  omniuo  Israel  contigisse ,  sed 
4x  parte.  Reliquiae  enim  secundum  electionem  gratiae 
salvae  factae  sunt.  De  quibiis  rcliqulis  et  Isaias  pro- 
phetaverat,  dicens :  Nisi  Dominus  Sabaoth  reliquisset 
ttobis  semen  (Isa.  i).  Islx  ergo  reriquiac  in  bcatitudine 


qulbus;  non  enlm  in  perfidia  illoram  gratulaodumest, 
sed  dolendum,  si  tardant  converti ;  ut  quoroodo  pec 
cato  illorum  gavisae  sunt  gentes,  quia  salvatae  sunt : 
sic  conversione  eorum  la^tentur:  ipsorum  enira  oc- 
casione  Del  gratiaro  citius  perceperunu  (Orig.)  Ve- 
ruro,  m  saepe  oommonuirous,  etiam  in  praesenii  ioco 
illa  est  observanda  distlncllo ,  quod  Israel  quidem, 
qui  Inimicus  est  Deo ,  ille  dicatur  qui  cbmit  de 
Ghristo  :  To//e,  toUe,  erucifige  eum  (Joan.  xix).  Q«<^ 
modo  enim  non  dlcanturbiimici  Dei,quivcltunc,vel 
cliam  nuncdixerlnt  isU,  vel  dicant?  Sed  et  qno<t  dicii 
vropter  vos,  hocest  quorum  saluti  scilicet  invidcni, 
prohibentes  apostolos  gentibus  loqni,  et  pcrsequcn- 
tes  eos  qni  annuntiant  Chrislum.  (A«g.)  Qaid  cst 
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oiiini  armd  secundum  Evangelium  qutdem  mmici  pro-  A  ignorantta  versabantiir,  ut  iiote  sine  Dec  :  proptrr 


pter  ¥o$j  iitsi  quod  eoriini  iKimicitia,  qua  occiderunt 
Cliristum,  Evangelio,  sicut  videmns,  sinedubHatione 
proflcil.  Secundum  electionem  atclem,  cttarksimi,  pro» 
pter  patres  :  $ine  pmnitentia  emm  iunt  dona  et  voca^ 
tio  Dei,  (Orig.)  Quantum  spectat  ad  bonoriflcentiam 
palrum ,  electus  est,  et  cbarissimus  babetur  apud 
Deum.  Semel  autem  donata  electione  semini  patrum, 
et  dilectione  concessn ,  servat  sine  dubio  Deus  dona 
et  vocationem  suam  erga  semen  eornm  quorum 
meritis  id  aliquo  modo  largitus  est  :  nec  pceniludo 
iiicurrit  in  Deum ,  etiamsi  minus  digni  videantiir 
existere  hi  erga  quos  promissa  patribus  beoeficia 
coiiferuntur.  (Amb,)  Qiiamvb  graviter  peccavennt 
Jiidsei  reprobando  donum  Dei,  et  digni  sinl  morte , 


quod  manirestata  lex  in  litteris  est,  qna  posseiit  tn- 
frenari  pnecipites ;  et  quoniam  ver&utia  adversarii 
cumulari  peccata  coeperunt,  ut  per  interdictum  magis 
retis  bomo  coostitueretur;  Deus  clementia  bonitaijs 
suae  semper  homini  procurans ,  ut  et  quod  sine  legc 
peccalum  erat,  et  in  iege  possit  deleri ;  hoc  decrevil 
utsolain  fidem  poneret*  pcr  quani  omnium  peccala 
abolerentur ;  ut  quia  nulla  spes  per  legem  omnibus 
bominibus  crat,  Dei  misericurdia  salvarcnlur.  Upc 
est  omnia  conclusisse  in  iucreduliiate ,  ut  lunc  dc. 
creturo  donum  a  Deo  vcniret,  quando  omnes  diiHi- 
deiuia  laborarent,  ut  gralia  muneris  esset  gratissima. 
Itaque  nemo  se  jactei;  miserum  eslenini  superbuin 
esse  eum ,  cui  iguotum  est.  {Orig,}  In  bis  autem 


taiiien  quia  filii  sunt  bonorum  quorum  pnerogativa  B  positus  locis  Pauhis»  et  altius  intuens  bujusmodi  cau- 


ct  nierito  plurima  a  Deo  beneflcia  perceperont,  re- 
gressi  ad  fldem  suscipientnr  cum  iaelitia,  et  quia  dile- 
ctio  in  bis  Dei  exsuscitfttur  memoria  patrum.  (Orig,) 
Seciindum  reliquias  autem  quae  salvandse  dicuntur, 
in  quibus  electio  oredentiuio  subsecuta  est  ex  Israel, 
ebaristimi  sunt  propter  patreSy  quorum  scilicet  fidem 
sequentes,  credunt  in  eum  qui  sugdtavit  Christnm 
Jestun  a  morluis.  Et  secundum  boc  erga  hujusmodi 
semen  sine  pienitentia  sunt  dona  et  vocatio  Dei. 
(Amb,)  Quia  graiia  Dei  in  baptismate  non  quaerit 
gemitunv,  aut  planctum,  aui  opns  aliqiiod,  nisi  solhm 
ex  corde  professionem  :  non  eiiim  quia  graviter  deli- 
querant,  non  recipiendo  promissum  Dei,  et  qnia  qua) 
graviter  peccantar,  non  nisi  gemitu  et  fletu  ad  ve- 


sas ,  quomodo  Deus  malum  propositum  non  conti> 
ttuo  resecet,  et  excidat,  sedpatiatur,  et  reservei : 
prospiciens  quia  aliquid  booi  in  aiiis  iacturus  sil  per 
aiieriusproposilum  malum  :  abhi8,opiBor,dequibus 
loquebalur,  retulit  oculos  cordissui  ad  ipsam  maliiise 
originem,  quod  eain  Deus  ex  initio  iu  his  quibus  orta 
^t^quicunque  IHi  suot,  puilulantem  et  arbrtrii  liber* 
tate  crescentem  utile  iion  judjcaverit  resecare;  sed 
permiscrit  eos  uti  proposito  suo,  sdens  ct  prospi- 
ciens  qiiia  multorum  profectus  et  utilitas  ex  malitlae 
tllorum  occasione  c^nsurget,  et  iu  tantum  apud  bo- 
nom  Deum  virtuti  locus  est,  ui  el  malitia!  opus  quam- 
vi»  lili  perniciosa  sit,  de  quo  procedit,  beneficiuni 
tamen  pnestare   dispenselur  cui  agones  commo- 


niam  periinent,  ne  ideo  illos  non  posse  jam  accipere  C  vet,  cum  fuerit  superata.  Considerans  igitur  sanctus 


niisericordiam  putarent ,  quia  doiere  iliosnon  vide- 
banl;  ostendit  lioc  inter  primordia  fidei  non  requiri  r 
donnm  enim  Dei  gratis  donat  peccata  in  baptismo. 
(Orig,)  Post  haec  vero  eliam  latentes  et  profundiores 
incredulitatis  eorum  aperit  eausas ,  et  dicit :  Sicut 
enim  aliquando  et  vos  non  credidistis  Deo,  nunc  autem 
misericordiam  consecuti  e^is  propter  illorum  incre" 
dulitatem ;  ita  et  isti  nune  non  crediderunt  in  vestram 
miseritordiamf  ut  et  ipsi  misericordiam  conuquaniur, 
Concltuit  enim  Deus  omnia  in  incredulitale  ut  omnium 
misereatur.  Sicut ,  uiquit ,  vos  gentes  quondam  non 
eredebatis  D6o,  nec  tamen  idcirco  penitus  reliquit 
vos  Deus,  sed  aliquando  ad  Oltimaro  misericordiam 
consecuti  estis ,  occasio  tamen  conferendse  in  vos 
misericordise  populi  Israel  incredoiitas  exstitit :  ita 
etiam  hl  qui  nunc  de  populo  Israel  non  credide- 
runt,  et  pro  incredulitate  sua  derelieti  snnt,  ut  ad 
Tos  Dei  roisericordia  fleeteretur,  non  usquequaque 
relinquentur  in  incredulitate  sua ;  sed  posteaquam 
plenitudo  gentium  inlraverit,  etiam  Ipsi  misericor- 
diam  consequentur.  In  quo  volens  Apostolus  bonita- 
tem  Dei  osiendere,  qua  per  incredutitatem  aliorum 
salutem  facit,  Conclusit,  inqiiit,  Deu$  omnes  in  incre^ 
duliiate  ut  omnibus  misereatur  :  non  qno  ipse  eis 
injecerit  iocredulitatis  propositum,  sed  ex  ipsorum 
incredulitatis  proposito  credendi  aditum  aliis  qiii 
et  ipsi  prius  incrediili  fuerant  patefecit.  (Amb.)  Por- 
ro  genies  ab  antiquis  temporibns  in  impietate  et 


D 


Apostohis  Untas  esse  boniutis  Dei  divltias,  el  tan« 
tum  divinae  sapientise  opus  erga  rationabiles  agi 
naturas,  et  quia  Untum  Deus  dives  est  in  misericor- 
dia ,  et  dive&  in  omnes ,  qui  invocant  eum ,  et  tanu 
est  boniutis  ejus,  et  patieniiae,  et  longanimiutis 
magnitudo  ,  repente  iaterloribus  eas  cordis  oculis 
intuens  immensitateraqueearum  perspiciens,  sliipore 
siraui  et  pavore  perculsus  exclamat  et  dicit : 

0  altitudo  divitiarum  sapientiw  el  scientim  Dei! 
Quam  inscrutabiliu  sunt  judicia  ejusy  et  inve^tiga- 
Inles  via  ejus.  (Amb.)  Excelsum  et  immensum  Deuin 
in  diviiiis  sapientise  et  scienti»  siiae  eum  omni  laude 
et  gratiarum  actione  tesUtur  :  est  enim  consilium  et 
judicium  ejus  incomprehensibile.  Nam  sciens  ab  ini- 
tio  conversationes  et  opera  hominum ,  quia  ncque 
sola  severiute  justitiu:  salvari  possit  hominum  ge- 
nus,  neque  sola  misericordia  ad  profectum  nierito- 
rum  pervenire,  unoquoque  tempore  decrevit  quid 
esset  pnedlcandum;  ante  tamen  permittens  unutn- 
quemque  suo  judicio ,  quia  iiatura  ipsa  duce  cogno- 
sdtur  justitia.  Et  quia  auctorius  naturalis  jnstitise 
obtorpuerat  consuetudine  delinquendi,  data  lex  est, 
Qt  hwnanum  geniis  terrore  manifestatse  legis  frenare- 
tur.  Sedquia  non  se  cohibentes,  rei  tenebantnr  a 
iege ,  praedicau  misericordia  est,  qnae  ad  se  confu- 
gientes  salvaret,  refotantes  autem  csecaret  ad  tempus, 
ad  promissionemeomm  geniesinviuns,quse  prius  ju- 
slitiam  Del  per  Mo^-sen  daUm  sequinoluerunt,ntho- 
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r  mi  saliiU  dmn  iiAiJenl,  ipso  telo  ad  nidicis  SalYa-  A  «mhIo  el  gcnUbiis  arilunm  ei  incrctluliim  viclebauir 

-    ■        "  ludaeos,  <ini  luin  cre.i  eranl,possc  converli,  sui 

credeat^  suftcipi  ul  salvan^nlur.  Intcr  cxlcra  hoe 
esl  eo  «ilium  Dci,  quod  laluil,  nec  polutl  coiupre- 
hendi.  (Orig,)  Vide*  ergo  quod  Pauius  in  pracfteuli 
capilulo  lo  iA%  quac  dicil :  Quu  emm  cognovi.  te»- 
sum  D4)mini ,  aul  quis  consiliarius  illi  [uii  ?  de  crea- 
luris  dical,  nalurani  vero  TrinilalU  excipiat:  quippe 
cui  nihil  sii  cum  crealiira  commuitc,  ni&i  bcocfi- 
ccutia  opus.  Sed  el  quod  ail :  Quis  illi  consitiarius 
fuil  ?  non  qua&i  minus  ipsc  suflidcns  consiiio  Indi- 
geret  allerius,  sed  consilii  partici|>em  nullum  qiiidem 
inter  creaturas  esse  profiunliaU  Contilium  tero  sa- 
pieuti  necessario  in  sapientia  sua  est,  qui  est  Chii- 
stus,  et  in  sunctilate ,  qui  eU  Spiriius  ^octus.   Si- 


1  jiis  origioem  se  reformarenl  promiss»  in  lege,  D«c 
^,1 1  nUUiKlodivitiaruw8:ipicnliaet8c'ienliaeDei,iqui 
lam  *ud«o»  qtiam  genies  muUifaria  providenlia  ao- 
quisivU  ad  vilam.  (Orig,)  Unde  enimMiumanas  roeotis 
stMBUs  ista  possel  op  nari,  irt  servata  unicuique  ar- 
liiirii  liberlale,  allerins  maliliai  opus  vorteretur  alieri 
aJ  saltitem,  cl  vinccnti  se  malilia  palinam  couferret, 
quaj  ulenii  se  perniciein  pKii!»ol?Hisigi(ur  gcnerali, 
quantum  viiletur,  Aposlolus  ralione  perspectis,  ex- 
rlamal,  el  dicit,  quia  tanla  ollilu  !o  esl  diviiiarum 
|)ei ,  et  sapientiac  ejus  lauta  est  altilndo ,  et  scienli» 
nihilominus  tania  cst  altiiudo  (adomnia  enim  baec 
allitudinis  sermo  desenit),  ut  scniuri  judicia  ejus, 
quibiis  unainquamquc  animam  atque  omnem  natii- 
ram  rationabilem  dUpensat ,  nemo  sufficiat,  nec  vias  B  ^^^  ««*««  modo  ei,Quis4>riordedii  ei,  $i  reiribuetmf 


IHMiiini  quibtts  provideniia  incedit  investigare  aliquis 
possit.  Aiiquis  autem  diciraHS  non  solum  hominum, 
sod  et  totitts  creaturse  :  neque  enim  inscruUbHia  ju- 
dicSa  €t  investigahiies  \\x  ejus  dicerenlur,  nisi 
quia  nulh  ^st  creatura  qux  vei  investigare  valeatt 
vel  scrutari.  Solus  est  enim  FilUis  qui  noverit  Pa- 
irem,  et  solus  est  i  Spiritus  i  sanctus  qui  <  scnilaair 
oroncmeliamaitiiudiiiem  Dei.  i£t  ideo  banc  altitudi- 
iiero  Dei,  quaro  ei  inscrttiaLniem  dicii  ei  investiga- 
bihm),  creaiurae  omoi  inscruiabilem  ei  iuvestigabiiem 
dicii.  De  Filio  vero  et  Spiritu  sanclo  dicere  isu 
non  poterat,  qnia  Filius  io  Evangciio  dicii  ad  Pa- 
irein  :  PaUr^  onutia  mea  tua  stmf ,  et  lua  mea  (Jotm. 
xvii);  et  de  Spiritu  sancto  tpse  Paulus  pronuoiiai 


UH?  ioteiligeuduro  esi.  Nemo  eoiro  aiiquidr  (aciori 
suo  piioff  xootttiit :  quippe  curo  etiaro  iioc  ipsoro 
quod  est,  uausquisqiie  a  oooditore  susceperU.  (Gre§.) 
Sed  quemndmodum  curo  paoi:^  ve^  vestiroeniuiD 
egeoii  tribuis,  ae  iK>c  Domious  aecepisse  testaiar<, 
iia  oum  nescieoii  cuilibet  reciam  coosiiiam  daiar, 
boc  ipse  a£ce[Ht,  ciijos  ille  roembruoi  est  q«i  ero- 
ditur.  Onines  eienim  fideles  membra  nosiri  Redeni- 
pioris  sunuis,  ei  sicut  \pA  in  nobjs  per  ouserioor- 
diam  largiiatis  pasdiur ,  ita  ipsc  to  oobis  per  do- 
elrio»  coosUium  Juvaiur.  Quomatn^ex  ipso  H  per 
ipsum  et  in  ipso  sunt  omma^  ipn  gloria  iu  sttasla. 
Amen.  ( Amb. )  Uoc  dicto  aperuU  senaam,  qwi  oc- 
cuHus  erai  mundo  :  quia  enim  omoium  creator  e&t 


dicens :  Nemo  enim  scit  homimun  qum  sunt  ttomimSf  C  Deus»  ideo  ex  ipso  sunt  omhia ;  ei  quoniam  ab  ipso 


nisi  Spiritus  hominis  qui  in  ipso  est  (I  Cor.  u) ;  ita  ei 
qu(B  in  Deo  sunt  nemo  cognovity  nisi  Spiritus  Do- 
mini.  (Cass,)  Uuius  ergo  scieniiae  adiniratiooero 
qiiam  ille  talis  ac  tanlus  geniium  raagister  expa- 
vit,  evacuare  conakMiur  quisque  crediJeiii  Ulios 
inacsiimabilis  abyssi  profundiiatem  tramaua  vei  nar- 
ratione ,  vei  ratione  se  pusse  metiri.  Nara  qai  ad 
plenuro  dispeusatiooes  Dei  quibus  saiulem  in  bo- 
iiiiaibus  operatur,  ve)  meoie  concipere,  vel  ore 
disserere  sc  posse  coufidit ,  procul  dubio  impugnans 
Apostolicx  sentenlia:  veriiaiem ,  scrutabiiia  Dei  esse 
JHiiicia  ct  scrulabUcs  vias  ejus  pi^ofaua  pronuoiia- 
vit  audacia,  ipso  qiioque  Doaitne  lixc  ad  eos  ita 
tesiante  :  Non  euim  cogitaiiones  mete  ut  coifiiaiiones 
vestrof,  neque  viwmea  ut  via  vesira^dicit  Donsinus: 
quia  sicut  exaltiintur  cobU  a  terra^  sic  exaltata  sunl 
vimmew  a  viis  vesiris,  et  cogilaliones  mew  a  cogitatio* 
nibus  veslris  (Isa.  lv). 

Quis  enim  cognovil  sensum  Domini  2  aut  quis  con- 
siliarius  ejus  fuit  ?  aut  prior  dedit  ilU  et  retribuetur 
ei  ?  Hoc  iii  Isaia  scriptum  habeUir.  Manircstum  esi 
sohiin  Deum  esse  qui  noverii  omniA  consilia,  ei 
bunc  unum  e&se  qiii  nuliius  egeat,  quia  ab  ipso 
sunl  omnia,  ac  pcr  boc  cousiiiuro  ejiis  a  nullo  nec 
cotuprchenditur  nec  metitur,  quia  inleriora  supe- 
rioris  seosum  scire  ooo  possiini.  Deniqne  Judseis 
credentibus  iinpossibUe  videbaiur  consiUum  esse  ei 
YiduotaUiu  Dei  ad  redempiionem  gentium,  simUi 


sunt,  per  FiHum  ejus,  qui  cjusdero  utique  subsiaoiiv. 
esi,  esse  ceBperuot,  cujus  opus  P^itris  esi  opas.  Quia 
ergo  ipse  operaiar  per  Fiiiom,  per  ipsum  suni  omoia; 
et  qiioniam  qua:  suni  ex  Deo,  pcr  Deuni  suni,  past  re- 
oaia  in  Spiritu  sancto  sunl,  iit  ipso  suot  omnia,  quia 
ei  SpirUus  saiicius  de  Deoesi  Paire;  unde  ei  scU 
qu»  in  Deo  suni.^  Ergo  ei  m  Spiriia  saocto  Pater 
est,  quia  quod  de  Paire  esi  Deo,  noo  poiesi  aiiud  esse 
quam  esi  Deus  Pater.  Ac  perboc  ipsi  gloria,  qma  ex 
ipso  et  per  ipsum  et  in  ipso  sunt  omma.  luque  qu»  ex 
ipso  ei  per  ipsum  ei  in  ipso  ut  esseni  esse  ca^ruut, 
seosuiu  ei  coBsiUum  ^s  scire  ooo  possnoi  :  ipse 
autem  scit  omuia,  qiiia  in  ipso  simt  cuocja.  Pale- 
fecit  mysierium  Dei,  qood  superius  dixii  noo  ab 
^  eis  igoorari  debere.  (Ofig.)  Vides  qiiooiodo  ro  ulti- 
mis  osiendii«  quod  in  euinibus  quae  supra  dixii, 
signaverit  myaeriaro  TrinUaiis.  Sicui  eairo  m  prae- 
senli  k>oo  quod  ait,  Quoniam  ex  ipso  et  per  ipsum 
ei  in  ipso  sunt  omnia^  coAveoit  Uiis  dictis  qiKC  iilem 
Aposlolus  in  aUis  memorai  iods  cum  dicit :  i^aiu 
Deus  PaUr^  ex  quo  omnia;  et  utms  Domitsus  Jesus 
Christus ,  per  quem  omtm  (i  Cor.  vui) ;  ei  iicm  io 
Spiriiu  Dei  dicit  rcvelari  omnla,  ci  pcr  koc  desi- 
gnat  ui  omnU)US  esse  provideoiiam  TruiUat  s  :  ita 
ei  curo  dicit,  aliitudo  dimtiarum^  Paircro  ex  quo  om- 
ma  didi  esse  signUkari;  et  sapieotioe  altitudioem 
Chrisium,  qui  esi  sapientia  qus,  osleodii  :  ei  aden- 
ti;B  aiUludioero,  Spiritooi  saof  iuro .  qui  eiiam  alu 
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Dci  novit,  dcclarat.  Veruralamen  quod  dicil,  ex  ipM,  x  |»ropleF  boe  qii<Nl  perfeclio  omnidm  nou  intra  unum 

fiseculum  concludilur,  scd  in  multa  proleiidittir,  et 


lioc  ipsum  quod  sumus  indicat ;  per  iptum,  boc  qnod 
t»er  ejus  provideniiam  dispensdmur  in  vita;  tn  ips§ 
vero  quod  perfectio  omnium  et  finis  in  ipso  erit  tmic 
cum  erii  DeuM  omnia  in  omnibus  {I  Cor.  xv) ;  et  tunc 
ipsi  gioria  in  swcuta  sceculorumj  Amen.  In  sacuia. 


vix  oliquanJo  adimplenda  spei-atur.  Junglt  autem 
et  Amen,  ut  inlellig}*m*is  perillum  ad  istam  bcatitu- 
dinem  vcnieodura  de  quo  scriptum  est  in  Apocaly- 
psi  :  11  (vc  dicil  qm  esl  Amen  {Apoc,  m). 


LIBER  SEPTIMUS. 


cAPiyr  XII. 

Instruit  Apostohis  Romanos  tainin  his  quce  ad  Deum, 
quam  in  iis  qme  ad  proximum^  periineM, 

Obsecro  ilaque  vos,  fratres,  per  misericordi^im  Dei, 
nt  exliibeatis  corpora  vesira  hoiliam  mventem,  sanctom , 
Dco  placentem^  ralionobUeobsequium  vestrum.  (Ambr.) 
Per  miscricordiam  Dci  illos  adliortatar  per  qnam  sal- 
vatar  bumanum  genns.  Post  tractatum  enim  legis  et 
fidei  populi  natnram  Judaici  etgentilis  ad  bonam  vi- 
tam  agendam  bortiilur;  per  banc  enim  spes  fidei 
olitinetnr.  Goramomlio  est  ergo  baec  nt  memores 
sint  quia  misericordiam  acceperunt ;  el  vigilent  circa 
obsequium  ejBs,  per  quem  ex  impns  gratis  justificatt 
sunt.  (Orig:)  Cum  per  omnem  teirtnm  Epistolx  in 
superioribus  doctiisset  Apostolns  qtiomodo  a  Judxis 
a:l  Gentes,  a  circumcisione  ad  fidem,  a  littera  ad  spi- 
rllum,  ab  umbra  ad  veritatem,  ab  observantia  car- 
nali  ad  ebservnnttam  spiritalem  Religionis  snmma 
translata  slt,  et  bdBC  ita  futura  Propbelicis  ostendis- 
set  vocibns  designata  ,  jam  nutic  spiritalis  bujus 
observantise,  ad  qnam  cultus  Dei  ritom  docnit  esse 
translatum,  aggreditur  mores  et  institnta  sandre, 
et  ait  :  Obsecro  itaque  td*,  fratres^  per  misericor- 
diam  Dei,  Quoniam ,  inquK ,  ostendimos  a  sa- 
crificiis  cantalibus  rcccdendum,  secundum  qnod  et 
per  Prophetam  dicil  :  Hosiiai  et  oHationem  noluisti 
(PsaL  xxxix),  nec  placita  sunt  libi :  nunc,  oit,  doceo 
vos  quibus  hostiis  delectetur  Deus;  et  baecdoceo  non 
quasi  Imperans,  nibil  enim  proficil  legis  imperium, 
sed  quasi  qui  officium  suseeperim  reconciliandi  vos 
Deo,  obsecro  vos,  fratres^  et  obsfecro  non  per  poten- 
tiam,  ^ed  per  misericordiam  Dei ;  quia  enim,  sicut 
snpra  oslendi,  omnes  cmielusi  suntsnb  peccata,  nunc 
jam  non  in  meritis,  sed  hi  mfseridordia  Dei  salus 
bnmana  consistit.  Quid  antem  est,  quod  vos  obse- 
cr6?  i/c  exhibealis  corpora  teslra  hostiam  viventem^ 
sanctam^  placentem  Deo^  ut  sit  rationabiie  obsequinm 
vestrum,  Obsequium  bic  eultum  dicit;  qui  cultus 
quoniam  dudum  in  pecuduni  mutorum  corporibus 
consistebat,  nunc,  inquit,  in  corpore  rationabilis 
bominjf  offeratur,  et  corpora  magis  vestra  quam 
p(?cndum  fianl  saeri/icium  Deo,  atque  in  sacris  alta- 
ribus  colloccntur.  Hi  enim  qui  membra  sua  mor- 
tificant  ab  incenlivo  libidinis  et  furoris,  et  aclus 
corporis  sui  Deo  plaeitos  babent,  bostiam  viventem, 
saiictam,  piacentem  Deo  rationabiliter  offerimt,  et 
legcm  sacrificiorum,qu9e  in  Levitico  lata  est,  secnn- 
duin  spiritalem  intelligcntiam  complent.  Vcrbi  causa, 
ut  ibi  offerebant  vituhim  primo  loco.   vel  Secundo 


p.rietem,  airt  tertio  hipcum,  aui  quario  turturcs,  vel 
eiiam  pullos  colnuib^rum,  ul  in  bis  uniuscujusqne 
anim»  pnrificaretur  pro  qnalitaie  gestoriim;  baec 
nimc  in  suo  eorpore  unusquisque  purifieans,  et  spi- 
ritali  scnsn  discernens,  rationahili  obsequio  vi- 
ventem  bosliam  offert  Deo.  De  quibus  singiilis  , 
cum  in  libriim  Levitici  aliqua  diceremus,  pro  viribus 
explnnare  lentavimus  quomodo  unusquisque  ratio- 
nali  ofoseqnio  cuitus  Dei,  si  superbiam  cerporis  sni 
Tineat,  imnmlet  vinilum  ;  si  iracundiam  superet , 
arietem  jugulet ;  si  libidinem  vincat,  in  holocattstitni 
0fferat  bircuin ;  si  vagos  et  lubricos  cogitationum  re- 
secet  volatus  ,  colnmbas  et  turtures  immolet.  Sed 
h:ec,  ut  dixi,  si  quis  scire  dignum  pntat,  ibi  lalius 
Visserta  reperiet.  Nunc  au4em  Paulus  obsecrnt  cre- 
dentes  in  Christd,  ut  oorpora  sua  exlHbeanl,  hostitm 
viventem,  sanctam,  Deo  placentem.  Vivenlem  didt 
hostinm,  qui  vitam,  boc  est,  Cbristnm  in  se  g^ril,  et 
p  <i\ci%  iHortemJesuin  corpore  nostro  circumferimuSfUt 
^  e\  vila  Jesu  Christi  in  eorpore  nostro  manife^letur 
(II  Cor.  nr).  Sanctam  dicit  in  qna  sanctus  Splritus 
habitat,  secundmn  qned  in  alio  loco  dixit :  Ant  ne- 
scitis  quia  tempium  Dei  estis,  et  Spiritus  Dei  habitat 
m  volns  ?  (I  Cor,  iii.)  Placentem  Deo,  ut  pote  a  pec- 
eatls  et  viiiis  separatam.  Itec  autem  omnia  rntio- 
nabilis  cuUus  est  Dei.  Potest  enim  pro  tali  cultii 
reddi  ralio,  et  ostendi  quia  dignum  est  Deo  tales 
liostias  imffiokire  :  arietes  auiein  et  bircos,  et  vitulos 
immortali  et  incorporali  Deo  offerri  uulla  ratle  recta 
et  bonesta  suscipiet.  Videbitur  ergo  prsH^ipne  bostia 
vivensj  et  samita,  et  Deo  placens,  corpus  esse  ihcon- 
tamiuatnm.  Veruin  quoniam  videimis  nonnullos 
sanetorum ,  aiiquos  etiam  apostolorum  habnisse 
l^  conjugia,  non  usquequaque  possumus  hoe  de  sola 
virginitate  sentirc,  quarovis  in  hujnscemodi  bostiis 
babere  primum  ordinem  possit :  sicut  in  lege  atin 
erat  hostia  saccrdotis,  alia  principis,  alia  synagogx, 
et  alia  unins  animae.  Et  quamvis  in  Ecclesia  prima 
post  apostolos  hostra  martyrum,  secunda  virginuro 
videatur,  tertia  continentium  :  puto  lamen  quod  ne- 
que  bi  qui  in  conjngiis  posili  sunt,  et  ex  conscnsii 
ad  tempus  vacant  oratiohi,  vel  ut  Nazaraeonim  vota 
solventes,  s1  in  cseteris  sancte  agant  et  juste,  ne» 
gnndi  sunl  corpora  sua  exbibere  posse  c  hostiam  vi- 
ventem,  sanciam,  phieentem  Deo  :  i  nee  nirsum  cor- 
pora  virginum,  vd  continentium,  si  aut  superbia^ 
macula,  aut  avaritise  sordibus,  aut  maledicse  linguat^ 
vel  mendacii  immnnditia  polluantur,  hosliam  san- 
ciam  et  Deo  placentem  putandi  sunt  ex  sola  virgl- 
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iiiiaie  coiporis  oblulisse  :  quia  ct  \n  lcge  hoslia  cam  A  sns,  sed  TaMc  renovaii,  ei,  iit  ita  dicAm,  ad  Dd  jam 


affcrrctiir,  inspiciebatur  a  sacerdote  diligentius,  non 
solani  si  ex  mandis  esset  animaribas,  sed  ne  aut  in 
oculo  haberet  vitium,  aul  in  auribus,  aut  in  pedibuSt 
ne  clauduin,  ne  luscum,  ne  surduro  anlmal  divino 
adnioveretur  altari.  Sic  ergo  per  oronia  roembra 
discutitur  et  pertractatur  hostia  vlvens,  sancta» 
D.M  placens,  quae  ralionabililer  oflerenda  est. 

Et  nolile  conformari  huic  t<Bcul6.  (Orig,)  In  quo 
ostendit  esse  quamdam  formam  hujussseculi,  et  aliam 
csse  futuri  saeculi :  et  si  qui  sunt  qui  amant  pra^ns 
sa^ulum,  et  ea  quae  sunt  in  hoc  mundo»  aecuBdum 
fomiam  saeculi  pnesentis  aptantur;  qui  vero  non 
rcspiciunt  ea  quae  videntur,  sed  qu;B  non  vidcnlur, 
et  aeierna  sunt,   transTormnnlur  et  rcnovantur  ad 


imaginem  reformati,  probare  in  singuUs  qnibusqnf 
quae  agiDras,  qu»  loqutrour,  quie  cogitanius,  si  sit 
vobiatas  Dei ;  et  nihll  omnino  vel  dgere,  vel  AceK, 
vel  cogitare  quod  vokmutl  Dei  non  senserii  conve- 
nire.  Voluntas  Dci  est  quidqiiid  bonuro  et  perfeetnn 
esl :  nee  potest  aliud  velJe  Deus,  nisi  quod  bouum 
est :  et  otique  quod  bonum  est  et  perfecium  sioe  dn- 
bio  boc  Deo  placet.  Potest  qaiJera,  utsupra  diximus, 
viUeri  quod  omnfs  voluntas  Dei  boiia  sit,  et  benepU- 
ciia,  et  perfecta.  Potail  autera  et  tale  aliqoid  in  bis 
sennonibas  seniiri,  quia  Dei  quidero  voloutas  sem- 
per  bona  est,  sed  non  semper  bona  c^  voioniaie 
dispeosari  mereimir,  neque  beneplacita  et  perfecta; 
verbi  causa  «t  imgeretur  Sanl  in  regein,  fuitqoiden 


fiiliiri  sxcnli  formnm :  ei  inde  Ot  ut  eos  non  agnoscat  B  volontas  Del»  sed  non  benephciU  neque  perfeeta. 


bic  inundus,  sed  odio  habeat  et  persequatur.  Sed 
agnoscunt  istam  formam  Angcli  Dei,  qui  sunt  de  illo 
sxculo  venturo.  Et  siniile  mibi  videtur  esse  hoc  illi 
dicto,  quo  ait :  Sicul  portavimu$  imagingm  terrem^ 
portemui  et  imaginem  c<»le$ii*  (I  Cor,  xv.)  Yide  ergo, 
iie  forte  cum  venit  ira  in  cor  tmim,  corfbrmem  le 
faciat  httic  sacculo;  similiter  autem  et  coocupiscentia 
mala,  et  avarilia,  casteraque  vitiaquibus  praesens  sau^u- 
lum  delecUtur,  formam  tibi  sxcaii  praesentis  impo- 
uaut.  5i  vero  e  contrario  mansueludo,  patientia,  leni« 
ias,  ceniinenlia,  fides,  veritas,  cseteraeqoe  virtutes 
babiteni  in  sensu  too  cooformera  te  futuri  saeculi 
facieul,  et  ita  pulchram  anima^  iuae  speciem  red- 
deiit,  ut  verbum  Dei  quod  despondil  eam  sibi  in 


Irascens  enim  populo,  qui  refntaverat  Deum  babem 
siiper  se  r^m,  regem  eis  faominem  jussit  iBsdtok 
Sedetpropbetaex  personaDeidiclt:l>iiiit<t€MiMm- 
dum  de$ideriacordis  eorum^  ui  irent  in  cupidUatiiut 
$ui$(P$aL  Lxxs^  Sic  ergo  aliquaodo  fit  volootas  Dei 
in  bis  quibus  concopiscimos  et  desidcramos :  sed  qui 
reuovatus  est  seoso,  probare  debet  si  vohiotas  Dei 
baec  bona  est«  et  benepiaciU  et  perlecta,  et  non  ulk, 
qoae  magisdesideriis  aostris  iDdulgeat,  qaam  oiilita- 
tibos  coosolat.  ^ 

Diea  enim  per  gnaiam  ^fua  data  eti  ndki  mtakM 
qm  iunt  inUr  tot :  non  plu$  $apere  quam  opertet  m- 
pere^  $ed  $apere  ad  $obrieiatemf  et  umcmqw  dcnt 
Deu$  (Uvi$il  memurum  fida,  Sciendain  prioio  esl, 


niisericordia  et  fide,  dicat  ad  eam  :  Tota  e$  formo^a^  ^  quod  obi  noa  habenos  ommbu$  gm$unt  nUerw, 


proxima  mea^  et  macula  non  t$i  in  te  (Cani.  iv). 
lutende  autem  diligentius  quod  ait  :  Sed  reformtt^ 
mini  in  noviiate  $en$u$  ve$irif  ut  ostendat  formam 
quidem  culpabilem  :  prius  enim  formam  malitiae 
babuit  omnis  anima.  Sed  adbortatuc  ex  hoc  i^enno 
Apostolicus,  ut  illa  abjecta  ad  singulamm  virtutuio 
speciem  reformemur,  et  ita  demum  possimus  reve- 
lalo  vultu  cordis  gloriam  Domini  speculari  ab  hu« 
jusmodi  imagine  transformati.  Quomodo  autera  in 
haec  transformemur  ipse  edocot  dicens,  renovatione 
$en$u$  ve$iri.  Renovatur  auteiin  seoaus  noster  per 
cxercitia  sapientiae,  et  mediutionem  verbi  Dei«  et 
legis  gus  inteliigentiam  spiriulem,  et  quanto  quis 
quotidie  ex  Scripturarum  proficit  lectione,  quanto 
aliius  intelleclus  ejus  accedit,  tanto  semper  novus  ^ 
et  quotidie  novus  efftcitur.  Potest  umen  fieri  ut  non 
omnis  sensus  in  hoc  possit  renovari,  ut  agnitione 
scicntiae  diiatetur.  Potest  enim  renovari  sensus  ad 
justitiam,  potesl  renovari  ad  continentiam,  et  mise- 
ricordiam,  fidem,  patientiam.  Sed  vide  quid  in  se* 
quentibus  buic  renovalioni  scnsus  adjungat  Aposto- 
lus  :  Ut  probetii  quce  $il  volunta$  Dei  6ofia,  et  bene 
placen$9  et  perfecta,  Utique  nisi  ad  omncm  scientiam 
renovatussitsensus,  et  totusDeisapientiailluminoius, 
probare  non  potest  quae  sit  volunUs  Dei  :  in  mullis 
euim  puutur  esse  voIuuUs  Dei,  et  non  est.  In  quo 
hi  utique  qui  sensum  non  habeiit  renovatum,  errant 
et  falluntur.  Est  autem  revera  ooo  cujuscunque  sen- 


io  Graeco  habetur,  onuu  tfui  eu  in  w>bi$.  Qoi  senNo 
ullqoe  ad  eos  indicat  verbum  fieri,  qui  cboi  anie 
noo  fuerint,  nunc  esse ccepenmt.  Beu$emmtUi\^ 
Apostolos  ait,  vecai  qum  non  $uni  tanqum  qw  itirf 
(Rom.  IV.)  Non  sunt  auteoi  .hi  qoi  partidpes  ooa 
sunt  ejus  qui  vere  est .  qui  dixit  ad  Moysen :  dit 
filii$  hrael :  Qui  e$t,  mi$it  meadvo$  (Exod.  ii!).Qu(h1 
ergo  ait  Paulus  :  Dico  enim  ommbu$  qui  imK  i»^^ 
vo$,  vcl,  ut  in  Graeci3  haberi  diiimus,  omm,t«^^ 
in  9oki$,  simile  est  ac  si  diceret  :  Dieo  emm  omm 
qui  in  Doo  est,  non  piu$  ^apert  quam  oportet  tapere. 
Videtur  adhuc  ad  auperbientes  ranios  oleasiri, 
et  iiisuluntes  ramis  qui  de  bona  oliva  dtfracu' 
sunt,  etiam  bunc  apure  sermonem,  et  dicere  eis, 
non  debere  plus  sapere  quam  oportet  sapere :  qood 
simile  est  iUi  sermoni,  qnem  dlxit:  Neli  $9p^ 
$apere  (Rom,  xi);  hoc  est  enim  plus  sapere,  qoam 
oportet.  [Anib.]  Aperte  ostendit  boc  debere  oos  apt- 
re  quod  jusiitiae  termino9  uon  egrediatur,  nt  ooo  bo- 
bis  solis  utile  sit,  scd  et  nulli  obsiL  Uaic  est  enioi 
prudcntia,  prodesse  magis  aliquibus,  quam  o^esse; 
et  contcntum  essc  debere  sorte  qua  meosos  esi 
Deus,  et  merito  fidei  uniusci^usqoe :  nec  sibi  deleo- 
derc,  quod  non  sibi  concessum  videt;  boc  est,  ooo 
plus  sapere,  quia  uni  totom  eoncedl  ooo  poiest.  Nec 
enim  si  quis  bonae  vitae  est,  ex  eo  sibi  etiam  doctriMc 
prudentiam  debet  dcfendere ;  aut  quia  peritiam  bs- 
bet  lcgis,  leviurum  sibi  obsequia  vendicare  debebtt. 


ir>i5 
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(Greg.)  Qui  igilur  loqui  sapienter  nililur, magnopcre  A  nicn  enidilis  viris  tcmpcrantia  ponitur  :  qjiac  len.. 


meluat  ae  ejus  eloquio  audientium  unitas  confunila- 
tur.  Dare  slulto  consiliiim  cbaritatis  est,  dare  sa- 
picnti,  ostentationis.  Dare  vero  ipsi  sapieiitix,  per- 
versilalis,  et  quia  hi  quos  tenere  baercticorum  spe- 
ciein  dixiinus,  pcr  locutionem  suam  ostenlationi 
potius  quam  uiilitaii  serviebant,  recte  in  libro  Job 
conlra  Baldacb  dicilur  :  Et  prudeniiam  iuam  oslen" 


pcranlia  una  ex  quatuor  gcneralibiis  virtulibus  ba- 
betur,  et  iii  hoc  ergo  loco  melius  Apostoli  dicta 
lucerent,  si  haberemus  et  nos  scriptum  secundum 
grjeci  sermonis  virtutem,  c  sjdsapere  ad  temperan- 
tiam,  >  boc  cst,  ut  iii  omnibiis,  vel  quse  agimus,  vel 
qiiae  loquimur,  vel  sentimus,  tenipcrantiam  tenea- 
nius.  In  bis  enim  qux  supra  numeravimus  neque 


dnti  plurimam  (Job.  xxvi).  Omnis  cui  prudcntia  j^-^mplius,  neque  minus  fieri  debere,  modum  servare 
recta  est,  plurima  non  est,  quia  jux^  Pauli  vocem 


non  plus  appetit  sapere  quam  oportet  sapere ;  cui 
vero  est  plurima,  non  est  recta,  quia  dum  ullra 
modura  tenditur,  in  quodlibet  latus  culpae  declina- 
lur.  Prudentlam  vero  suam  plurimam  ostendunt  qut 
vidert  prae  aliis  prudentiores  appetunl.  Unde  flt  ple- 


^.ovit  sola  temperantia.  Qiiod  autero  ait ,  unicuique 
sicut  divisit  Deu$  mensuram  fidei^  bnc  est,  ut  sciat 
unusquisque  et  intelligat,  quae  in  eo  sit  mensura  gra- 
ti.-B  Dei,  quam  cx)nsequi  mcruit  per  Gdem.  Interdum 
enim  quis  accipit  a  Deo  ut  sapiat  in  opere  cbariiatis, 
aut  ut  sapial  in  ofQcio  visitandi,  aiit  erga  miscricor- 


rumque,  ut  dum  moderate  sapere  nesciunt,  et  fatua  B  dias  pauperum,  aut  circa  debilium  curam,  aut  crga 


loquantur.  {Ambr,)  Hortatur  ergo  et  docet  per  gra 
liam  sibi  datam.  Haec  gratia  peritia  intelligitur  Do- 
minioe  disciplinae,  per  quam  bumilitati  et  justitiae 
studendum  tradit.  (Orr^.)  Sciendum  Umen  est,  quod 
etcaeteri  viri  eruditi  utuntur  bac  deQnitione,ut  natu- 
ram  vel  causam  peccati  in  eo  ponant,  si  ant  addatur 
aliquid  virlutibus  aut  minuatur  :  verbi  gralia,  justi- 
tia  virtus  est,  et  si  quis  miiius  aliquid  facil,  quam 
justitia  patitur,  sine  dubio  injustus  est :  si  quis  vero 
sub  specie  justitiae  erga  vindictas  nimius  flat,  et  sae- 
viusagitet  uliiones,  in  crudelitatem,  ex  justiiia  de- 
volutus  est.  Und9  et  Salomon  dicit :  iVo/t  (ieri  mul- 
tum  justus  (Eccle,  vii).  Similiter  et  libertas,  si  intra 
temperantiam  suam  sit,  virlus  est ;  si  minus  babcat. 


viduarum  et  pupillorum  defensionem,  aut  erga  bo- 
spiialitatis  sollicitudinem ;  hacc  ergo  singula  divisll 
ur.icuiqiie  Deus  secundnm  mensuram  fidei.  Sed  si  is 
qui  accepit  gratiam  ut  de  uno  aliquo  borum  sape- 
ret,  non  intelligat  mensuram  gratiae  sibi  datae,  sed 
velit  sapere  de  sapientia  Dei,  de  verbo  doctriuaj, 
de  profundioris  scientiae  rationc,  in  quo  gratiam 
non  accepit,  et  non  tam  discere  velit,  quam  docero 
quae  nescit,  iste  cum  minus  sapiat,  plus  vult  saprrc 
quam  oportet.  Non  enim  sapit  ad  temperaniiam, 
ut  custodiat  c  unicuique  sicut  divisit  Deus  mensu- 
ram  fidei.  >  Verum  ut  evidentius  adhuc  de  his  Apo- 
stolus  assignaret,  iatroducit  exemplum,  et  dicit : 
Sicut  enim  in  uno  corpore  mulla  membra  habemns^ 


timiditas;    si  aniplius,  temeritas  nominatur.   VskrlC  omniaauietn  membra  noneumdem  aclum  habenty  ita 


niodo  etprudentia  si  in  sua  mensura  sit,  virtus  est; 
si  minus  habeat,  imprudentia ;  si  plus  qiiam  oportet» 
maliiia  appellatur.  Inde  puto  quod  et  serpens  in  Pa- 
radiso  prudentior  dictus  sit  caeteris  bestiis,  hoc  est, 
excedens  mensuram  prudcntiae,  et  in  partes  roalitiae 
prolapsus.  Inde  ot  filii  hujus  saeculi  prudentiores 
dicuniur  quam  filii  lucis  (Luc.  xvi)  :  plus  enim  sa- 
piunt  qiiam  oporlet  sapere,  et  sic  in  singulis  qui- 
busque  virtutibus  poiest  aliquis  plus  sapere  quam 
oportet  sapere.  Potcst  eUam  in  castitate  aliquis  plus 
sapere,  quam  oportet  saperc,  ut  sunt  illi  c  qui  atten- 
dunt  spiritibus  seductoribus,  et  doctrinis  daemonio- 
rum,  in  bypocrisi  falso  loquentium,  cauteriatam  ha- 
bcntium  conscientiam  suam  ,  prohibentium  nubere 
et  abstinere  a  cibis  quos  Deus  creavit  (/  Tim.  iv) :  > 
isti  plus  sapiunt  de  castilate,  quam  oporlet  sapere  ; 
niinus  autem  sapit  quam  oportet  luxuriosus  et 
iiiccslus.  Ego  aiitein  dico  qiiod  haeretici  plus  sapiunt 
de  Cbristo,  quam  oportet  sapcre,  qui  negant  eum 
fiiiiim  Dei  creatoris  csse,  sed  allerius  nescio  cujus 
nielioris  Dei.  Scd  et  illi  plus  de  Gbristo  sapiunt 
quam  oportct  sapere,  qiii  negant  eum  in  came  .ve- 
nisse  et  nalum  esse  ex  virgine  :  sed  coeleste  ei  cor- 
pus  assignant.  In  his  crgo  omnibus  Paulus  nos  vult 
non  plus  sapere  quam  oportet  sapere  :  sedsapere,  in- 
quil,  adsobrietatem.quoil  iuGraccodicitur  ao^/joa-vvi}, 
in  nostiis  codicib:iS,  hoc  cst,  in  Scripturis  divinis, 
sobrictas  a  niajoribus  intorprelaluin  est,  ab  aUis  la- 

pATuoi .  r.xi. 


muUi  unum  corpus  sumus  in  Christo,  stnguli  aulem 
alter allerius  membra.  Per  haec  c  mponcns  omne  corpus 
Ecclesiae,  nt  sicut  membra  corporis  singula  quaeque 
proprios  babent  actus,  et  ofiiciis  suis  unumquodque 
deservit,  nec  tamen  possibile  est  ut  noii  consensu 
mutuo  sibi  invicem  cedant;  ita,  inquit,ct  inEccIesia 
quae  est  corpus  Ghrisli,  diversos  siiiguU  habemus 
actus,  verbi  gratia  :  alius  omne  studiuro  erga  sapien- 
tiam  Dei  et  doctrinam  Terbi  adhibet,  et  in  medita- 
tione  legis  divinae  die  ac  nocte  persistit,  et  est  magni 
hujus  corporisoculus;  alius,  utsupra  diximus,  erga 
ministerium  fratrum  et  indigentium  curam  habet,  el 
est  sancti  hi^us  corporis  manus ;  alius  studiosus 
audilorest  verbi  Dei,  et  auris  est  corporis;  alius  ad 
videndos  decumbentes,  et  requirendos  tribiilantes, 
ct  positos  in  necessitatibus  eruendos  est  impiger ; 
qui  pes  sine  dubio  ecclesiasticl  corporis  appellatur, 
et  iu  hivenias  unumquemque  propensius  erga  ununi 
aiiquod  olBcium  el  specialius  operam  dare,  CElera 
vero  sequentia  habere.  Neque  enim  hoc  dicimus, 
quod  unum  sufficere  debeat,  sed  secundum  formaiu 
propositi  exempli,  sicut  verbi  gralia  oculus  speciale 
oflicium  habet  ut  videat,  umim  taHien  esl  ex  omiii- 
bus  et  in  omnibus  membris,  ei  cum  siogulis  agit 
omnia,  et  cum  ipso  singula  quaeque  ;igunt  omiiia  : 
ita  et  qui  per  gratiara  «dei  unum  aliquod  donuui 
spcciale  meruerit,  illud  qiiidero  principalilcr  adnii- 
nistr.il,  in  omiiibus  vero  aciibus  socius  cum  caclcri* 
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liabeliirct  parliccps :  {Ambr,)ei  ila  exemplo  corporis  \  rinllnos  scribcns,  tres  capi;'n(lx  gralis  inodos  da- 


tlocet  non  posse  nos  singulos,  oinnia  quia  sumus  invi- 
€cm  mermbra,  ut  alter  alterius  non  egeat,  ac  per  lioc 
ciiram  nostrl  invicem  nos  agere  debere,  ncc  altcrum 
alii  obsislere,  quia  invicem  oiDciis  nostris  opiis  ba- 
bemus.  Hoc  eril  diligere  Cbristum,  si  inviccm 
se  membra  exhortentur,  ut  impleanl  roodum  quo 
corpusin  Ghristo  perfecturo  sit.  (Orig.)  Qiiomodo  au- 
tem  corpus  istud  in  Ghristo  sit,  id  est,  in  veritate, 
et  sapientia,  et  justitia,  et  sanctiflcalione,  qu£  om- 
nia  Cliristus  est,  saepe  jam  diximus. 

llabentei  autem  donationes  secundum  gratiam  qwB 
dala  est  nobis  di/ferentes.  (Amb, )  Nuuc  auteni  ipsa 
oilicia  dcputata  membris  merito  fidei  cnumerat,  ut 
cum  viderit  membrum  quod  sibi  deputatum  oflicium 
esl,  non  perstrepat  alteri,  cui  viderit  aliud  ira Jitum , 
scJ  coiigeral.ut  corpus  Ecclesioi  sit  perrcctum.  (Cass.) 
Nec  enim  nulia  membra  aliorum  sibi  membrorum 
possunt  ministeria  vindicare,  quia  nec  oculi  ma- 
iiiiiiiii,  nee  iiarcs  aurium  uiuntur  oflicio,  ct  idcirco 
non  onmes  apostoli,  non  oumes  prophetae»  non  um- 
iies  doctores,  non  omnes  gratias  habent  curationum ; 
iioii  ouuies  linguis  loquuntur,  non  omnes  interpre- 
tuutur  :  solent  enim  hi  qui  necdum  sunt  in  ilia  quam 
arripuerunt  proressione  fuudali,  cum  audieriiil  quos- 
dam  in  diversis  studiis  ac  virtutibus  prxdicari^  ita 
eoruin  laude  succendi,  ut  imilari  eorum  prolinus 
geslent  discipllnam,  io  quo  irritos  necessario  impen- 
liii  conatus  huroana  fragilitas.  Impossibile  naniquo 
cst,  unum    eumdemque    hominem  simul  universis 


cere,  ut  ex  nobis  in  eo  agi  aliquid  osieDdai,  plari- 
mum  tamen  in  Dei  largilione  consistere.  Poait  ergo 
et  <  mensuram  fidei  i  esse,  per  quaro  qals  gniiain  o- 
pit,  ponit  et  <  ad  id  quod  espeJit  »  dari,  et  SpiriUuo 
dividere  <  prout  jrult.  >  Vt  ergo  tanU  in  nobis  ide» 
inveniatur,  quanta  possil  sublimioreni  graliaiD  pr»- 
niereri,  noslri  operis  videtor  et  studii.  Ut  auteai 
ad  id  detur  quod  cxpcdit,  et  utile  sit  accipieDli, 
Dei  judicium  est,  vel  omnino  si  dari  vdii,  in  ips» 
est ;  ideo  et  in  aliis  idem  Apostolos  didt  (/  Cor.  iii) : 
Nunc  autem  Deus  posuit  in  corpore  unuMitodfu 
membrum  prout  voluit.  Voluit  suuem  Deos  <  secuodui» 
rationem  >  vel  <  mensuraro  fidei,  >  qoxestin  Dobis;Tel 
<  voluit  ad  id  quod  expedit ;  >  nisi  forteita  aliqaiset 
B  boc  velit  intelligere,  <  Deus  posult  in  ct)rpore  uDam- 
qtiodque  merobruro  proitt  voiuit,  >  ut  toluit  ad  mem- 
brummagis  referatur,  hoccst,  <  proutvoluil,  >  pmu 
eIegit,prout  operaro  dedit,  nevideatar  debomioeir- 
bitrii  potestas  auferri.  Verumtamcn  ex  bocquodaii, 
dari  gratlam  c  ad  id  quod  expedil,  >  polest  fieri  otein 
sit  m  ahquo  mensura  fldei  lanta  qiue  eicelsiorrm 
gratiaro  mereatur  accipere»  si  sanctusSpiritBsfci- 
tura  prospiciens  expedire  accipienti  Donjodlcet,o^ 
cessario  dividat  unicuique  prout  vub  et  expedil. 
Denique  nonnuUos  videmus  graliam  accepisse  do- 
ctriii;£,  vcl  exbortationis  ad  plebem,  cl  ex  boc  ipsoda- 
tos  atque  in  superbiam  versos,  in  ju  licium  iocidisse 
diaboli  ;  alios  acceplsse  quidero  gratiam,  sed  negii- 
gentia  animi  et  vitx  desidia  cormpisse;  undeerat 


quas  supcrius  comprebendi,  fulgere  virtutibus ;  quas  C  ct  ille  qui  acccptum  denarium  in  sudario  coUigiTit. 


si  quis  voluerit  pariter  aflectare,  in  id  incidere  euui 
uecesse  est,  ut  dum  omnes  sequitur,  nullain  integre 
coiisequatur,  roagisque  in  hac  iminutalione  ac  varic- 
tate  dispeodiuro  capiat,  quam  profeclum;  mullis 
enini  viis  ad  Deum  tendilur,  et  unusquisque  illam, 
qtiani  semel  arripuit,  irrevocabili  cursus  sui  inten- 
tionc  conflclat,  ut  sit  in  qualibet  pcrfectioiie  perfe- 
ctus.  Sive  prophetiam  secundum  rationem  fidei,  (Amb,) 
A  prophetia  incipit,  quac  probatio  est  prima  rationa- 
bilem  esse  fldera  uostram,  denique  credentes  accepto 
Spiritu  prophetabant.  Hxc  ergo  datur  pro  modo  ac- 
cipientia»  hoc  est,  quanturo  causa  exigit  propter 
quaro  daliir.  (Ortg.)  Gum  ergo  dixisset  singulos  quos- 
que  credentlum  merobra  esse  onlus  corporis  Chri- 


nec  operari  ex  eo  aliquid  volult  (Luc.  xix) ;  propierca 
denique  et  Aposiolus  scribit  ad  cbarissimum  sibi  i- 
lium  dicens  :  Noli  uegtigere  gratiam^  (pKeiMUest(l 
Tim,  iv) ,  tnnquam  sciens  posse  gratiaro  per  negii- 
gentiam  deperire.  Quod  autem  dixit,  <  secuodam  n- 
tionero  >  vel  meitsiiram  /i(/ei,puto  jam  pkoe  ia  snp^ 
rioribus  exposituro  qiide  sit  fides  quse  a  ooNs  r^ 
qniratur,  et  quae  sit  qux.  a  Deo  per  graliam  dalar, 
secunduro  hoc  quod  idem  Apostolus  dicit,  tlu  fdn 
in  eodem  Spiritu;  et  itero  Apostoli  ad  DomioaiBdi' 
cunt :  Ange  in  nobis  fidem  {Lmc,  xvii).  Quod  fides(|ai- 
dein  qux  sperei  et  credat  ci  absqiie  ulla  dabiia- 
lione  conftdat,  in  nobis  est;  ralio  vero  fiJei  ipsios,  et 
scientia,et  perfectus  eoniro  qax  credimus  toiellectas, 


fti,  nunc  quasi  diversoruro  roembroruro  diversitatem  ^  donatur  a  Deo.   Sed  dicat  fortasse  aiiquis,  si  bxc 


operis.enumerat,  et  verbi  causa  velut  ocub  visuni, 
ita  menti,  quae  est  interior  ocuhis,  Prophetice  assi- 
gnat  officium,  et  alii  tanquaro  manui  miuisteriuro 
ascribit,  ei  alii  tanquam  linguae  doctrinam  tr'd>uit, 
siiniliteretiamcactera.  <  Sccund'iin  meusuram  >  ergo 
<  fidei  >  uni08cu|u8que  diversitates  dari  pronuntiat 
gratiaroiiiy  m,  terbi  causa,  accepta  qois  gratia  illud 
vd  illud  niembnim  in  Ghristi  corpore  ftat.  Ad  G*h 
rintliios  T6ro  acribens  ait :  Vnicwque  autemdaturma" 
nifestatio  Spiritus  ad  id  quod  expedit  (!  Cor.  xii) ;  et 
tH>st  pauca  addit :  Omnia  autem  operatur  unus  at- 
que  idem  SpirituSf  dividens  singulis  prout  vuU  (Ibid, ), 
1 11  !e  iiiihi  videtur^  taiu  ad  Romanos  quam  ad  Co- 


oronia  per  gratiaro  dantur,  non  erit  in  culpi  si  # 
Don  prophetet,  aut  non  roinistret,  aul  iion  Joccii. 
aut  non  exhortetur,  aut  non  iribual,  aiit  noa  p»- 
sit  ,aut  non  roisereatur,  aut  noo  diligat,  quis  bonm 
omnium  gratiam  non  accepit.  SeJ  ad  bax  diccraos: 
sicut  esl  ftdes  quani  docuiuius  esse  in  iiobis  et  nr- 
808  est  Ades  qoae  per  gratiam  datur.  sicut  sopn  <>>- 
ximos  Bcriplom  esse,  alU  pdes  in  eodm  ^pW*» 
iu  eiiam  m  onoquoqoe  boroii  quae  eoaiMrariBiK 
a  Deo  per  gratiam  dari.est  et  in  oobis  tUqoid  adca- 
jus  UDusquisque  mensuram  vel  rationem  f^ 
promeretur.  Ncque  enim  de  sola  sapicntia  ko- 
piendum  cst  illud  quod  scripium  est :  qwia  ^  ^ 
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iUniuii  perfectui  tn  (UUi  homktum,  si  desit  ei  iopieu'  A  ctrin»  et  verbi,  quo  afllictfli  animx  Scriplnraruui  di- 


ifn,  qua  ex  le  es/,  ad  nUiUum  deputalntur  {Sap»  ix). 
Eodeni  namque  modo  possumus  dicere :  etiamsi  sit 
aliquis  perfectus  in  fide  iii  filiis  liominum,  si  desit 
ei  fides,  quae  ex  tua  gralia  est,  in  nihilum  reputfi* 
bitur.  Ita  etsi  perfectus  sit  in  doctrina  quis,  et  desit 
ei  doctrioae  gratia  quse  ex  Deo  est,  in  niliiium  repa- 
iabitur,etita  iu  omnibus  his  quajenumerata  sunt  est 
quxd«tti  perfeciio  iuler  fiiios  bominum  quam  labore 
et  studiis  propriis  assequuntur,  sive  iii  sapieiitia , 
sive  iu  doctrina,  sive  in  aliis  oflQciis ,  qnx  tamen  si 
non  habeant  a  Deo  gratiam  datam,  nihil  eniiit,  quia 
si  desiteis  gratia  Spiriius,  nec  membra  esse  Ghristi 
corporis  possunt.  Sed  in  his  quaerilur  si  potest  es^ 
aliqua  in  nobis  vel  ex  nobis  Propbeliae  species,  qu^e 


vinarum  prudenter  aptatis  et  in  unum  coUcctis  ser- 
roonibus  relevantur.  Accidit  enim  saepe  amiuu:  tri- 
bulationum  nimielate  desperaiio,  nec  facile  reparari 
aut  refici  quibuscunqne  verbis  polest^  quamvis  po- 
lita  ilia  sint  et  plausibilia  :  si  vero  scrmo  habeiis 
virlulein  gratise  Dei  fuerit  adbibitus,  tuiic  cor  ejus 
penctrat,  et  consoiationem  prxl>et,  ac  speiu  revocat 
despcratione  submota,  sccundum  iilud,  quod  per 
Propbetam  dlctum  est  a  Di^mino :  «Sacerdotest  loqui- 
miniincorde  Jerusaicm.  t — Quitribuit  insimplicitate, 
(Amb,)  Huic  dicit,  qui  Ixmo  animo  tribuit,  auxilia  sem- 
per  suppeditare,  procurante  Spiritu,  utnoa  desit  tri- 
baeoti  simpliciter.  Dicenle  Salomone,  c  Qui  tribuit 
pauperibus,  non  indigebit.  >  {Orig,)  Qui  tribuil  et  prx- 


uon  totumhabeat  ex  Deo,  sed  aliquantuium  etiam  c\  D  stat  indigentibus ,  oportet,  inqiiit,  ut  in  simplicitale 


humanis  studiis  capiat.  Uoc  quidem  apiid  c^teros 
valde  impossibile  videbitur,  apud  Pauium  tamen  evi- 
dfeiiter  probalur  dicentem  :  JEmulamini  autem  dona 
majoraf  maffis  aulem  ut  prophetetis  (/  Cor.  xiv);  in 
qjno  sicut  semulatur  quis  minlsterium  et  doctrinam, 
exhortationem  et  coetera,  per  hoc,  quod  adhil)el  erga 
baec  studium  ac  laborem,  ita  et  erga  prophetiam  fieri 
debereostendit  Apostolus.  Unde  prophetia  intcUigenda 
esi,  hxc  quam  docet  Paulus  ncin  Ulam  esse  per  quam  di- 
cilur :  Hcee  dicit  Dominus  (Ltu;.xvi) ;  iUa  enim  usque  ad 
Joannemstetit,  secundum  qnod  in  EvangeUo  scriptum 
est :  Lex  et  prophetas  usque  ad  Joannem;  sed  iUam  de 
qua  idem  Apostolus  dicit :  qui  prophetat,  hominibtu 
ioquitur  ad  wdificationem  et  exhortationem  et  conso- 


cordis  hoc  faciat,  hoc  est,  nc  videatur  quidein  Le- 
nefacere  Indigentibus,  corde  vero  iaudcin  quaerat  ab 
hominibus.  Non  est  ergo  simpiicitas,  si  aliud  agi  vi- 
deniur  in  manibus,  et  aliud  quaeratur  in  corde.  Qui 
prwest  in  soUicitudine,  {Ambr,)  Eum  qui  curam,  ut 
prxsit  fratribus,  suscipit,juxta  fidem  suamaccipcrc 
vigilantiam  dicit  et  aucloritatcnu  ut  proficiat  iu  quo 
sollicilus  cst,  habeiis  in  iUis  fructum,  quibus  praeest. 
(Orig,)  Qui  ergo  praeest  fratribus,  vel  qui  prxest 
Ecciesiae,  in  sollicitudine  esse  debet,  non  humana- 
rum  causaniiu,  nec  saecularium  rerum,  bxc  enim 
sollicitudo  aUena  debet  esse  ab  his  qui  Ecdesiae  prae- 
sunt;  sed  Ulem  recipiat  soUicitudinem ,  qualem 
Apostolus  dicit :  Concursus  in  me  quotidianuSf  <o/- 


tutionem  (/ Cor.  xiv).   Prophetia  ergo  dicitur  apud  G  Ucitudo  omnium  Ecclesiarum,  Quis  infirmatur^  etego 


Pauium,  cum  quis  loquitur  hominibus  ad  ^edificatio- 
iicm,  et  cum  loquitur  ad  exhortationem  et  consola- 
lioneni,  et  ideo  adhibere  sludium  ad  hujuscemodl 
Prophettam  possibile  nobis  est,  et  est  in  nostra  pole- 
staie  ul  iiobis  in  haec  operam  dantii)us,si  secun* 
duni  rationem  vei  mensurani  fid^i  lixc  facimus, 
addatur  et  iila  qux  ex  Deo  est  Proplietia.  Uaec  no- 
bis  de  Prophetise  gratia  dicta  siut.  Post  haec  sequi- 
tur :  Sive  ministerimn  in  nUmstrando.  (Ambr.)  Ad 
obsequium  fratemitatis  praelieudum  in  tantuai  mi» 
nister  firmatur,  quantum  credit  debere  se  obsequi, 
ne  ultra  fidem  laborans  ia  obsequio,  fatigetur  iiicas- 
sum,  quia  hoc  sequitur  unumquemque,  quod  cona- 
tur  ex  corde.  Sive  qui  doeei  in  doctrina.  SimUiter  di- 


iion  infirmor  t  Quts  scandaUzatur  et  ego  non  uror  f 
{11  Cor,  XI.)  Qui  ergo  prjeest  EcclesUs  talem  soUici- 
tudinem  habere  debet,  et  iUam  aliam  ssecularem  ha« 
bere  omnino  non  debet.  Qui  misereturtin  h  laritate. 
(Ainbr.)  Uunc  quoque  dicit  secundum  sensum  suum, 
qui  laeto  animo  misericordiam  facit,  et  cui  nou  quasi 
nolenti  exiorqueatur,  fundari  et  roborari  a  Deo,  ut 
in  hac  re  nuilam  infirmitatem  patiatur,  sciens  di- 
ctum  a  Salomone :  Dum  habes  occasionem^  benefac 
{Prvtj.  iii) ;  sed  hocmuliifarie  inteUigendum  est,  mul- 
liplex  est  enim  misericordia  sub  uno  vocabulo.  Namsi 
supra  dixit :  Qui  largUur  in  simpUcitatet  quid  erat 
opus  iterare,  nisi  quia  sub  uno  misericordiae  uoiui- 
ne  inulta  bona  opera  significavit  ?  peccanlibus  et- 


cit  adjuvari  doctorem  in  doctrina ;  ut  in  quanluni  ^  cniin  ignoscere  misericordia  est,  et  in  necessitate 


fides  ejus  est  ad  docendum,  in  tantum  inspirelur 
ad  tradendam  discipUnam  coelestem.  Sit>e  qui  exhor- 
tatur  in  exhortando.  {Orig.)  Possumus  hsec  omoia  ad 
Ulam  rt^guiam  revocarequse  superius  data  est,  hocest, 
itoft  p/tM  sapere  qtutm  oportet  sapere,  ut  verbi  causa 
dicanius,  non  debcre  cum  qui  ministrat,  in  ministran- 
do  pius  sapere  quam  oportet  sapere;  et  qui  dooet, 
in  doctrina  non  plus  s;<pere  quam  oporlet  sapere; 
et  qui  exhortatur,  in  exhortalione  uon  plos  sapere 
quam  oportet  sapere.  Muili  enim  accepto  ministerio, 
vel  accepta  doarina  plus  sapqerunt  quam  oportuit 
sapere,  et  elati  in  arrog  intiam  vei  in  delicias  reso- 
liiii,  pnecipites  coriiicnint.  Exliortatio  est  species  do- 


aliqua  posito  vel  oppressoc^m  ferre  misericordia  est« 
Ideo  si  haec  impigre  et  sioe  tsdio  fuerit  operatus, 
habebit  hujus  operis  et  in  praesenti  et  in  futuro  nier- 
cedeni.  Omnis  ergo  misericordia  et  simpUciier  et 
cym  gaudio  fieri  debet,  ut  simpUcitas  exciudat  bypo- 
crishi,  gaudium  vero  fretum  futurae  spei  tcstatur 
examen.  (Orig,)  AUudest  enim  dare  iudigenti,  et 
aUud  est  affectu  misericordiae  cum  indigente  partiri, 
et  ideo  i^on  vult  in  Uli  opere  esse  tristitiam;  qtii 
enim  erogat  pecuniam  suam,  si  infideiis  sit,  et  rcctv 
piurqm  se  desperet,  necessario  tanquam  qui  eam 
perdiderit  contrisutur  :  qui  vero  cum  fide  et  ^pe 
lunec  agit,  in  hituriiate  et  ketitia  agit,  certus  quud 
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parva  liaic,  qiinc  pro  tnandato  Dei  expendil,  ingentes 
sibi  opcs  coelcstiinn  divitiarum,  insupcr  el  xtcrnam 
coiircrant  vilam.  DUectio  sine  simulatione,  Ego  puto 
quoJ  omnis  chariias,  qune  non  est  sccundum  Dcum, 
simulata  sit  et  vcra  non  sit :  elenim  creator  animae 
Deus,  Idcirco  ei  cum  creieris  virlutibus  etiam  affe- 
ctum  charitatis  inseruit,  ut  diligat  Dcum,  etea 
quae  vult  Deus.  Cum  crgo  hoc  opus  in  anima  dederit, 
charilate  quicunque  aliud  dilexerit  qu.;m  Deom  et 
qux  Deo  placent,  charitas  in  eo  ficta  et  siroulat  v 
diccnda  est ;  sed  et  si  quis  proximum  suum  diligat, 
ct  ciim  crranlem  eum  viderit  non  commoneat,  non 
corrigat,  simulata  charitas  isla  diccnda  cst :  et  ideo 
nihil  habere  adulatorium,  nihil  fucatum  charilas 
dehet,  sicut  et  alihi  idcm  Apostolus  dicit  (/  Tim.  i) : 
Clioritas  de  corde  puro  el  conscientia  bona  et  fide  non 
ficta,  (Ambr,)  Huic  enim  mcnti  qua;  hoc  medilatur, 
ul  idco  diligat  fratrem,  quia  scit  hoc  placcre  auctori 
Deo,  nec  adulaiione  praesentis  vilx  hoc  agat,  subvenit 
Spiritus,otquiahocdevota  mente  quacrlt,  ohsequiis 
possit  implere ;  audiunt  enim  dictum  a  Domino :  Prce' 
ceptum  novum  do  vobis  ut  diligalis  invicem  f  (Joan.  xiii.\ 
Odientes  malum ,  adhcerentes  bono,  Non  roa- 
gnum  dicit  evitarc  roalum  nisi  adb;)ereatur  bono; 
illud  cnim  de  timorc  Gt,  hoc  de  araore.  (Orig.) 
Mirum  fortassc  sit  quod  inter  caetera  bona  virtutuin 
assunlitur  etiam  odiuin,  el  tanquam  ncccssarium 
ab  Apostolo  ponitur  :  unde  certum  est  incsse  ani- 
nix  odii  affeclum;  esl  enini  laudabile  oJisse  viiia, 
oJisse  peccata.  Nisi  enim  quis  odio  habcat  viiia,  iton 
potest  amare  nec  conservare  virtutcs,  verbi  gralia  : 
si  quls  pudicitiam  .custodire  proponat,  non  polest 
eain  luto  scrvare  nisi  odium  quoJdain  et  exercita- 
tioncm  [exsecrationera]  adversum  impudiciliam  su  • 
inat ;  dilficilis  cnim  et  valde  diflicilis  est  illa  conti- 
nentia,  ubi  dcsideratur  illud  a  quo  abstinctur,  et 
cupiditas  animi  solo  metu  futuri  judicii  refrenatur. 
Periculosa  hxc  et  valJe  pericnlosa  sonl,  nisi  secun- 
dum  consilium  Apostoli  oJientes  roala,  et  impacata 
quodammodo  adversum  eaodioruro  i)ella  peragentes, 
adhaereamus  bono ;  obscrvandum  ctiam  hoc  quod  sic- 
ut  in  aliis  dicit :  Qui  adhceret  Domino^  unus  spiritus 
est  (I  Cor.  VI),  ita  et  hic  dicit,  adhaereanius  bono, 
sine  dubio  ut  contingat  nobis  unum  esse  cum  bono. 
Charitatem  fraternitatis  invcem  diligentes,  Hoc 
inandatum  utdiligamus  inviccm,  sicul  cr  Deus  di- 
lexit  nos,  curo  sit  primum  post  primuro  (priroum 
nanique  est  diligere  Deum,  et  inter  bomines  iteruui 
hoc  primum  est,  ut  invicem  diligamus),  nescio  quo- 
nioJo  quasi  ultimuro  et  roinus  necessarium  inter  ho- 
mines  spemilur,  et  odium  quod  nobis  insitum  esse 
diximus,  ad  hoc  ut  roala  odio  habeamus,  praepostero 
ordine  exercemus  in  bonis,  et  vitia  caniis  ac  peccata 
diligentes,  fratres  odio  habemus.  Nec  aliter  accidit 
odisse  nos,  quae  non  oportet,  nisi  qoia  dilfgimns , 
quae  non  oportet.  Fratres  crgo  jubemor  diligere , 
non  jodicare  :  si  eniro  putas  aliquero  iropium  esse, 
et  ideo  eom  uon  judicas  diligenduro  ,  audi  quod 
c  Cliristus  pro  iinpiis  mortuus  csl.  i  Aut  siquiapcc- 
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A  catorest  fratcr  tuus,  idco  eum  non  putas  diligeodoHi, 
audi  qnia  Christus  Jesus  in  hiinc  niunduin  peceato- 
res  salvos  facere  venit  (/  Tim.  i);si  vm  jnsUis  «i, 
Hiulto  magis  dilectione  dignus  est :  Dominu  em 
diiigit  justos  (Psal.  cxlv). 

Ilonore  invicem  pr(vvenientes.  Hoc  cst  qnod  et  Do- 
minus  docuit,  cum  notaret  scribas  ct  Pharisseos  pri- 
ma  sibi  loca  in  conviviis  vindicantes,  etdocerct,mctmi 
vocatus  fucris  tu  ad  coenam,  in  noTissiroo  iocor^ 

'  cumbas  (Luc.  xiv).  Solliciludim  non  pigri.  (Arabr.) 
Hoc  est,  quo J  dicit  propheta  Jeremias,  quia  maltdictu 
qui  facit  opera  Domini  negligenter  (Jer.  xLvni);pigfr 
cnimin  conversatione  divina  sine  spe  esi;  ideosobj^ 
cit :  Spiritu  ferventes.  Hoc  est,ut  in  exercitio  diTiniope- 
ris  aut  legis  non  sil  tepidos,  sicut  dicil  in  Apocaljpsi 

B  Joannls,  quoniam  tepidus  es,  inqait,  ermam  te  ei 
ore  meo  (Apoc.  iii).  Quotidiana  enim  metliUitio  loUit 
stuporem  et  soporem,  ct  facit  vigilantem.  Opcra  Miem 
Domini  sunt  qux  inandat  ricri  pro  utilitnle  Ecdesix, 
id  est  fratrom.  (Orig.)  Vult  enini,  iitnosqnisublege 
Spiritus  vivimus,  nihii  remissum,  nibil  tepiduro  ba- 
beamus  in  nobis,  seJ  cum  fervore  Sptritos,  et  ealorc 
fiJei  concta  pcragarous.  Doniino  serrieniei,  Dle  Do- 
iniiio  servit,  qui  potest  dicere,  nobi$  unu$  Dmm 
Jesus  Christus,  per  quem  omnia  et  nos  per  ipsm 
(I  Cor.  viii) ,  ncc  ollra  ei  aul  Iil:i{!o,  aui  avariUa 
aut  inanis  gloria  dominatur.  Nolandnin  qood  aHa 
cdilio  habet,  tempori  serrientes ;  {Amhr.)  namser- 
virc  tenipori  quid  sit  alibi  solvit,  cnm  didl  {Epbet. 
v) :  Redimenies  tempus  quoniam  die$  mali  rAtlt  ^ 
sciatis  qucmadmodum  unicuique  respondeatit.  Qno- 
niam  autem  dixerat  sp  ritu  ferventes,  ne  boc  sIck- 
cipcrent,  ut  p.isstm  cl  imporlune  verbareligiooisin- 
gcrerent  tempore  inimico,  per  quoJ  forie  scandalJni 
cxcitarent,  sUitini  subjecit  tempori  ternentay^^ 
modeste  et  cum  honcstate  aptis  el  iocis  etpersonis, 
ct  .ipto  tempore,  rehgionis  fidem  lofjtiercnmr :  sanl 
eniin  quidaro  etiam  hoc  teinpore  quo  pai  esl,'iu>«c 
perhorrent  verba  Dei,  ot  audicnies  cum  magna  ira 
blasphemenlviam  Christi.  Namet  ipse  servivil  lew- 
pori  quando  qood  noloit  fecil.  Invitus  euim  circam* 
cidit  Tirootheum  (Act.  xvi),  et  raso  capiic  pnrifi- 
catus  secundum  lcgem  ascendit  templum  (4rt.  i«) 
ul  Judaeorum  sopiret  insmiam.  Spe  gandenteii  « 

j^  tribulatione  patientes,  orationi  instante$.  Posiqoaffl 
dixit  tempori  servientes,  adjccit,  ipe  </  «rfw^. "' ^ 
forte  propter  iniqoitalem  temporis  non  liccat  de  M 
publice  loqui,  sed  esse  in  metu,  spe  gaudftit,  qnJ^ 
hac  tristitia  parit  Isetiliam.  (Orig.)  Spe  gauJet  qm 
non  respicit  ea  qo«  videnlur,  scd  ca  qn»  nw" 
videntor  exspectat,  et  qui  scit  qnia  non  sunt  co^- 
dignce  passiones  hujus  tempori$  ad  [uluram  f^' 
riam,  qtia:  revelabitur  in  nobis  (Rom.  nii);  »*" 
ipse  et  in  tribulatione  patiens  crit,  ^kw  '"*"'''|' 
patiemiam  operatnr^  patientia  probationem.fo^ 
spem  (Rom.  v) ,  si  laraen  sermoncm,  qu'  *" 
quitur,  impleamus,  idest,  <  orationi  Insiantcs;  un^F 
enim  non  suflicit  humana  fragililas,  auxilium  Dei '" 
oralionibus  implorandum  cst.  NeeessilaiHfnt  sancio- 
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rum  communkanles,  Memini  in  Lalinis  exeniplari-  A  ipsc,  qui  praedical,  vidclur  ingraliis'  Undc  pcr  Eic. 


bus  magis  liabcri :  memoriis  sanctorum  communican- 
ics,  veruni  nos  ncc  consueludine  lurbamur,  ncc  vc- 
riiali  pro^judicamus,  maxime  cum  ulrumque  con- 
vei)i:)l  x.nncationi.  Nara  ncccssilalibus  sanclurum 
lionesle  dicil,  non  quasi  sl'pem  iudigenlibus  pnc- 
bere,  sed  censum  nostrum  cum  ipsis  quodammodo 
liabere  communem,  et  meminisse  sanctorum  sive  in 
collcctis  solemiiiI)us,  sive  pro  eo,  ut  cx  recordalione 
eoruni  proHciamus.  Id  aptum  et  convcniens  videtur. 
{Ambr.)  Qui  enim  preces  suas  exaudiri  vult,  semulus 
debct  esse  vilae  sanctorum ;  cum  imitatur  enim , 
communicat  :  uLhoc  sit  memorom  esse  et  com- 
municalorem,  imitnri  actus  illorum,  et si  suraptibus  iti' 
digent,  coraraunicandum  eis,  sicut  dicit  alio  loco  (7  Cor. 


cbielem  prophetara  in  exlrfiua  partc  dicitur,  i  tt 
ciim  sacerdotes  intrinsccus  miuislrant,  vcsiibus  li- 
ueis  utanlur;  i  de  qiiibus  subditur :  Cumquecgredia,- 
tur  atrium  exlerius  ad  populum,  cxuant  se  vesiimeiUa 
sua,  in  quibus  ministraverunl,  et  ponent  ea  in  gazo- 
pliylacio  sanctuarii  (Ezech,  xliv).  Grossiora  quipp<j 
vestimenta  siml  lanea,  scd  cum  sacerdos  ad  sanctiiin 
urmisterium  accedit,  cum  intus  per  compunctioncm 
ingredilur,  subtiliori  intelleclu  neccssc  esl  quasi  li- 
nco  vestlmento  indualur :  sed  cum  ad  popuhim  fo- 
ris  egredilur,oporlctut  vestimcnt.i,  in  quibusinlriii- 
<ecus  minisrraveral,  reponat,  atque  populo  aliis  vc- 
slibus  indutus  appareat  :  quia  si  in  conipunctioi:is 
smerigore  se  teiieat.siineo  quemoralionis  lempore 


xvi),  (  decollcctisquae  nunt  in  sanctos,  >  ctadGala-  B  hahuit  moerore  perdurel,  exleriorum  rerum  verba 


iSiS{GaL  u),  (  ut  p.iuperum  meraores  essemus.  >  ^ 
Uospitalitatem  sectantes.  (Orig,)  Dicens  enim  scclan- 
dam  essehospitaIitatem,non  illud  solum  oslcndit,  ut 
Yeuieutem  ad  nos  liospilem  suscipiamus,  sed  re(|uira- 
uius,  et  soiliciti  siuius ,  et  sectemur,  ac  pcrquiraraus 
ubique  hospites.  Necubi  forte  in  plateis  sedeant,  ne 
extra  tectiini  jaceant.  Recordare  Lot ,  el  invenies 
qiiod  non  illura  bospiles,  sed  ipse  quxsieril  hospi- 
les  (Gen.  xix) ,  et  lioc  erat  liospilalitalem  sectari. 
Benedicile  persequentibus  vos  :  benedicite ,  et  nolite 
maledicere.  Moralera  locura  latius  Apostolus  exse- 
quens,  actus,  mcntein  ,  propositum ,  os  quoqiie 
ipsuni  discipulorum ,  linguamque  componiL  Non 
vull  credentes  Christo  de  ore  suo  proferre  maledi- 


suscipcre  uon  admiltil,  et  qiiid  grex  de  necessariis 
faciat,  si  audire  atque  perpendere  ad  hoc  quod  pnc- 
sens  tcmpus  cxigit  paslor  recusat  ?  Grossiora  crgo 
vestimenia  sacerdos  cxiens  anle  populura  induat, 
ut  vestiraenlis  snis  habilura  pro  uiililate  filiorum 
etiam  ad  lerrena  toleranda  componat.  Pensate  ergo, 
fratrcs  charissimi,  quantus  spcculalori  labor  sil,  et 
aJ  sublimia  contcndere,  ct  hoc  repciile  ad  ima  vo- 
care,  el  in  sulilimilatc  cognilionis  intimai  extenuarc 
animum,  el  proplcrcxleriorcscausasproximorum,  ul 
ita  dicam,  subilo  in  cogilalione  crassescere.  (Orig.) 
Ilabcnda  est  eliam  in  hoc  compelens  ct  apta  dislin- 
clio.  Non  enim  quibuscunque  gaudiis  Christianorum 
gaudia  socianda  siint,  nec  quibuscunque  llclibus  la- 


clum,  sed  bene  loqui,  bcne  dicere,  bene  precari,  ^  crymaenoslrae  jungendai  sunLNeque  enim  si  vi.icnm 

gaudere  aliquem  super  quxslu  pecuniae,  aut  possei»- 
sionuin  latiludine,  aut  sxcularis  honoris  cmineMtia, 
congratulari  dcLeo  talibus,  qui  sciara  quod  hujus- 
modi  gaudia  luclus  scquanlur  et  lacrymae  :  in  lautuin 
eteniin  non  est  gauJcndum  de  talibus,  ut  Doininus 
discipulis  suis  ne  inde  quiilem  gaudcre  concesserit, 
quod  dxmonia  sibi  vidcbanl  esse  subjecta,  sed  ait 
cis  :  Nolite  gaudere  quia  dwmonia  vobis  subjecta  sunt^ 
sed  gaudeie,  inquit,  quia  nomina  vestra  scripta  sunt 
in  libro  vitoj  (Luc,  x);  et  nos  ergo,  si  vidcamus 
ab  aliquo  tale  opus  geri,  quod  in  coelo  scribi  dignum 
sit,  sive  justiliie  opus,  sive  charilalis,  sivc  pacis, 
vtl  misericordiae,  ct  ita  gestum,  ut  in  libro  vita^i  rc- 
fcrri  mereatur,  debemus  gaudcre  cum  t^libus  ;  sod 
etsi  quidem  vidcamus  ab  erroreconversum,  etrelictis 
ignorantiaB  tenebris  ad  lucera  verilalis  vcnisse,  re- 
missionera  peccatorura  et  graliam  sancii  Spirilus 
roeruisse ,  debemus  gaudere  cuui  talibus.  Siini- 
liter  autcra  (  flere  cura  flentibus.  >  Non  cura  illii 
qui  flent  mortuos  suos  jubcmur,  aut  qui  flcnt  dainna 
ssecularia,  scientes  quod  (  hujus  sx.culi  trisiitia  mor- 
lem  operatur.  i  Non  sunt  ergo  lacryniie  jungcmhc 
cura  lalibus,  sed  cum  ilLis  flendum  est,  de  quiiuis 
Domiuus  dicit :  Beali  qui  flent,  quomam  ipsi  conso- 
labuntur  (Matth,  v).  Si  qui  flenl  pro  peccatis  suis, 
si  quis  post  delicta  convertitur  ad  panilentiam  ci 
erroremsuum  lacrymis  Iavat,si  quisctiam  ingemii>cit 
in  habitaculo islo  positus,etad  Chrislum  rcdiic  dcsL- 


ut  ex  lioc  et  Loni  domini  servi,  et  boni  magistri 
credanlur  esse  discipuli.  Sciendum  taraen  est  quod 
sermo  liic  benedictionis  in  Scripturis  diverse  positus 
invenilur.  Nara  ct  Deus  benedicere  vel  homines, 
vel  c;etera  qux  creaverat  invenitur,  et  homines  vel 
caiierae  creaturie  Deum  benedicere  jubentur  :  sed 
Dci  quidera  benedtctio  aliquid  rauneris  semper  lils  qui 
ab  eo  beueilicuntur  impertit,  homines  vero  Deum 
beiicdicere,  pro  co  quod  esl  laudare  et  gratias  re- 
fcrre  dicunlur.  Ilic  tamen  Apostolus  ait :  Bcnedi- 
ciie  et  nolite  maledicere^  quasi  cum  provocainur  al/ 
inimicis,  vcl  cuin  insiigamur  injuriis,  raouet,  ne 
pro  his  maledicta  reddamus,  seJ  faciamus  quod  ipse 
de  semelipso  scribit  (/  Cor,  iv) ,  ubi  dicil :  maledi- 
cimur  et  benedicimus*  ^ 

Caudere  cum  gaudentibus ,  flere  cum  flentibus, 
(Ambr.)Iloc  cst  quod  alio  loco  dicit :  Si  quid  patitur 
unum  membrum,  compatiuntur  omnia  membra  ( I 
Cor,  xii).  Cum  enim  quis  fratri  solaiio  esi  in  neces- 
sitate,  crigit  aniinum  ejus,  el  apiid  Deuin  sibi  col- 
locat  raeritum,  quia  membrum  diligit  corporis  Chri- 
8ii.  £t  si  cum  infideli  condoleat,  provocat  magis 
illum  adprofecturadisciplina!  doraiuica;.  (Greg,)  Nibil 
ergo  taiu  onerosura  ordini  sacerdotum  video,  quara 
rigoremnientiscompatiendo  flcctere,  et  cum  personis 
supervenientibus  animum  muiare,  ei  tamen  hoc 
valJeesi  necessarium.  Nam  quando  ex  proidicatione 
e]us  ad  boni  operis  graliam  pcccalor  adducitur,  si 
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dcrat,  et  saDCtum  desidertwn  lacrymaniin  profusione  A  IHis  dicendnm  est,  quia  nisi  meliorcs  sc  caMem 


kvat,  jungamus  cum  talibus  lacrymas  noslraset  ge« 
uiilus sociemns,  nam(r»ft<ta qme ucundum  Deum  est^ 
BaluUmslabHemperpmilenliam  operatur  (II  Cor.vii). 

Idipsum  invi  em  seniientes.  Sermo  istenon  na- 
Uira  sui,  sed  inlerpretatioue  obscurior  factus  est : 
hoc  est  enim  quod  dicit ,  ut  iia  de  fratre  sentia- 
iiius,  ut  de  nobts  ipsis,  et  ita  proximo  veliinus 
•iicut  et  nobis  volumus,  ut  et  Dominus  in  Evangelio 
dicit :  Quce  vuUis  ut  faciant  vobis  hominesj  eadem  et 
tos  facite  illis  (Matlh.  vii). 

iVoii  alta  sapientes.  (Ainbr.)  Alla  sapere  superbia 
osi,  nani  et  diabolus  cum  alta  sapuit  apostatavit.  Ne 
elaiio  sit  in  aiiirao,  et  praesumens  forte  de  incolu- 
milate  actus  sui,  non  condoleat  fratri,  sed  exprobret 


aestimarent,  nequaquam  cunclonim  coosilia  tox 
deliberationi  postponereni ;  tstis  dicendum  est,  qoii 
si  hoc  quod  snnt  utcunqne  attenderent,  neqiiaqDam 
eos  per  lot  varietatis  latcra  molabililatis  aura  ver- 
sarei.  Illis  per  Paolum  dicttur  :  Nolite  pndentet  m 
apud  vosmetipsos ;  at  conlra  isti  audiont  -  Non  dr- 
eumferamur  omni  vento  doctrin/e  (Ephes.  it). 

iVtt//t  malum  pro  malo  reddentes.  (Ambr.)  Huc  esl 
quod  dicit  Dominus  :  Nisi  abundaverit  jutiitia  h- 
Ura  plusquam  scribarum  et  Pharisieorum,  non  intra- 
bitis  in  regnum  Dei  (Matth.  v).  Mandatum  Cflim  in 
lege  erat  :  Diliges  proximum  tunm  et  odio  habeih 
immicum  tuum.  liec,  quantum  videiur,  jnstilia  csi; 
sed  ut  abundel  justitia  Christianornm,  doccnlDr  nno 


quasi    peccalori,  haec  superbia  est,  qux  cum  se  ^  «"«^^«re  malom  pro  malo.  ut  perfecli  sinl,  et  pro  hoe 


pnepoiiit,  offendit,  quod  et  Dominus  denotat  dicens 
Ejice  trabem  prius  de  oculo  tuOf  et  tunc  videbis  ejicere 
festucam  de  oculo  fratris  tui  (Matth,  vii).  Ipsa  rnim 
elatio  peccatum  est,  ac  si  iion  sit  peccator,  quod  im- 
possibile  est,  flt  peccator  dum  superbit.  Denique  di- 
tit  Scriplura  :  Superbis  Deus  resisiit  (I  Petr.  v). 
{Orig,)  Superbiam  peromnia  refugiendam  docet,hoc 
eniin  dicit  alta  sentire.  El  merito  superbia  fugienda 
est,  cum  Scriptura  dicit,  quia  tttittitm  discedendi  a 
Deo,  superbia  est  (Eccli.  x). 

Sed  humilibus  consentientes.  (Ambr. )Eoc  est,ut  de- 
posita  superbia,.  alienam  causam  suam  faciat,  et  suam 
qiiasi  alienam,  ul  habeat  graiiam  apud  Dominnm, 
qtiia  qui  se  exaHaverit  humiliabitur.  (Orig»)  Bene  ^ 
autem  uno  sermone  instilutionem  humilitatis  expo- 
suit.  Consentire  enim  humtlibus,  et  amare  humiles , 
atqiic  inclinare  se  ad  eos,  hoe  est  consuescere  imi- 
tari  eum  qul  cum  in  forma  Dei  esset,  c  formam  servi 
susccpit ,  et  humiKavit  se  usqiie  ad  mortem  (Phi' 
lipp.  ii).  I  Hypocrita,  si  dicis  te  habere,cum  credas  te 
non  habere  peccatum.  foris  ftngis  humilitatem,  intus 
amplecteris  vanitatem:  ergo  et  in  ore  el  in  corde  non 
luibcs  verilatem.  quid  tibi  prodest  videri  hominlbus 
iHimilem  esse,  qiiod  dicis,  si  Deus  videt  altum  esse 
quod  sapis  ?  Nolite  esse  prudentes  apud  vosmetipsos. 
(Ainbr.)  Iloc  in  Isaia  propheta  scriptum  est  (Isa.  v)» 
quod  bic  quasi  proprium  ponit,  ul  justitia  communis 
halicatur,  non  ut  sibi  quis  justus  ^it,  cxteris  autem 


merces  illis  reddatur  in  judicio  Dei.  (Ori^.)  Si  nia- 
lom  inferre  peccare  est,  et  reddere  malum  non,  ot 
qnibusdam  videtur,  jnslum  est,  sed  simile  pcccatflB 
esl,  aul  ut  ego  arhilror,  etiam  gravius.  Nam  iiie  qni 
malum  prior  intiilil  non  sensit  malum  es8e,qaodfa- 
cerel :  qul  aulem  reddit  malom,  eo  ipso  qno  ad  xAr 
ciscendum  est  motus,  confessus  est  sensisse  se  nu- 
lum  esse  quod  reddidil,  et  ideo  respiciendom  semper 
esl  ad  eum  qni  dixil :  Mihi  vindietam^  $go  retribaM, 
dicit  Dominus  (Hebr.  x). 

Providentes  bona  non  tanium  coram  Deo^  sed  it>m 
eoram  omnibus  hominibus.  (Ambr.)  Providere  esl 
bona  futura  ante  oculos  babere,  ut  ea  geranlar  qnx 
possint,  postquam  facta  fuerini,  in  rcprebensionem 
non  Tenire,  sed  magis  laudi  esse,  sive  apiid  Denm, 
sive  apud  homines.  Ne  quis  acsliinet  quia  Deo  fidti 
non  displicent,  idcirco  non  cnran  Jom  si  fratri  scan- 
dalo  sinl ;  boc  praemonet,  qnia  ilhid  Geri  dcbel,qw»d 
el  Deo  non  displiceai,  et  fratri  scandalo  non  sit : 
ac  si  liceat  ct  frairem  scandalizet,  Deo  non  placci, 
quia  Deus  saloli  siudendum  monet :  sic  ergo  prori- 
dentnr  bona  coram  Deo  el  hominibos,  si  ea  qospli- 
eel  sic  agantur  ne  scandalum  faciant.  (Orijf.)Q3i 
vilje  su»  et  morum  atqne  aetuum  tcnel  libram,  m 
non  possit  ab  ullo  homine  reprehcndi,  isce  booJ 
providet  coram  omnibus  hominibus.  Non  ai(  an' 
tcm  nl  onmibus  hominibos  placeamns,  sed  nt 
provideamus  bona  coram  omnibus  bominlbus;  hw 


injustus.  (Orig.)  Q«ii  sibi  ipsi  prudens  videtur,  hic  ^  est ,   agamiis  nos  bona  corara   omni!)U8  boraiui 

bus,  sive  illis  placeanl  quae  bona  sonl,  sivcoon 
plnccanl.  Si  (ieri  potest  quod  ex  vobis  est^  cm  o^ 
nibus  hominibus  pacem  habentes.  (Greg.)  Horialns 
enim  discipulos,  ul  pacem  cum  o:iinilMis  hal>cren*, 
praimisit,  dicens»  Si  fieri  potest ,  atqoc  siiliuoxit, 
quodexvobis  est,  difOcile  quippe  eral,  wl  «  i"**^ 
acla  corriperenl,  hahere  pacem  coro  omnibns  pos- 
sinl,  sed  cum  lemporalis  pax  in  pravomm  cordibns 
ex  noslra  increpalionecoif^nditur.inviolita  neces*: 
cst  utin  corde  nostro  «erveiur,  reclc  itaqucaai 
quod  ez  vobis  est^  ac  si  nimirum  dicat :  qoia  ^^^^ 
duarum  partium  consensa  subsistil,  sed  aO  «*  q^; 
corripiuntnr  expellitur,  integra  Umcn  in  ^<»^.^' 
corripilis,  mentc  tcueatur.  Unde  idein  nirsns  disi 


cum  arrogantia  stullus  est,  nec  potest  veram  sapien- 
liamDei  scire^qui  suam  sinltitiam  quasi  sapientiam 
colit.  Denique  in  superioribus  banc  fuissc  incredulita' 
tis  causam  Judaeis,  ipse  Paulns  edocuil  dicens  dc  eis, 
quia  ignorantes  Deijustitiam^et  suamjustitiam  quaren" 
tes  statuere ,  justitim  Dei  non  sunt  subjecti  (Rom.  \). 
[Greg.]  Sic  ergo  el  qui  apod  scmelipsum  sapiens  esl, 
non  polesl  esse  sapiens  apud  Deum.  Qiiapropler 
aliter  admonendi  siinl  pertinaces,  atque  aliter  in- 
constanles ;  illis  dicendum  quod  plus  de  se  qnam 
sunt  scntiunl,  et  idcirco  alienis  coiisiliis  non  acquie- 
scuiit :  istis  vero  intimandum  est  quod  valde  de  se 
ilespicieiites  negligunt,  et  Ideo  tevitnte  cogitationum 
a  suo  iMdicio  p<*r   lemporum  nioracula  flectuiilur. 
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siro^  per  tpistolam  hunc  notate  et  non  commiscea" 
mini  cnm  illoy  ut  confundatur,  aique  iliico  adyunxit, 
€l  nolite  inimicum  wstimare  t//iim,  ad  corripite^  ut 
fratrem  (11  Tkess.  iii);  acst  diccret:  paeem  ciini  eo 
«xleriorem  solvite,  sed  interiorem  cirea  iiium  roe- 
dulliius  custodite,  ut  peccantis  meiitem  sccuram  dis- 
cordia  feriat,quatenus  pax  a  vestris  cordibus  necaU- 
«egaU  discedat.  (Ort^.)  Sdeas  Apostotuspacem  inter 
^fuos  pax  habetur  noa  ex  una  parte,  sed  ex  utraque 
<»Dstarev  iie  nos  alteriiisaaimus,  si  forte  impacatus 
Tenerit»  a  boDO  paeis  impedire  videretur;  modera- 
tisstmum  dedii  pnec^Ciim,  uiiBierim  noster  animus 
semper  sit  paraius  ad  pacem,iet  discordiae  culpa  non 
penes  nos,  sed  penes  alterum  constet.  Sed  forusse 


solum  de  subjeciis  vindictam  prohibet  compeleuicui, 
sed  et  de  paribus  et  magnis,  hoc  est,  de  fratre 
forte  in  iios  peccante  non  quaeramus  vindicari,  sed 
remitia^ius,  Dei  judicio  rescnanles,  ne  dum  ab  ira 
deiinemur,  inveniat  locum  inimicus,  in  quo  sugge- 
rat  ei  suadeat  quod  contra  nos  esi.  Scriptum  est 
emm.  Ut  fortius  suadeat,  exemplo  legis  boc  firmat 
dicens  :  scriptum ,  mquam ,  est  :  UHii  vindictam^ 
ego  retribuam^dicil  Dominus  (Deut.  xxxii;  Hebr,  x), 
iit  si  minime  a  uobis  fial,  quod  docet,  Deum  a  nobis 
contemptum  ostendat.  (Orf^.)Est  aulem  et  hoc  modo 
ine  locum  dare,  quando  pro  his  qaae  inferuniur  injuriis 
qui  peccant,  secundum  ipsius  Pauli  senientiam,  iram 
sibi  ihesaurizant  in  diae  irae,  tunc  cum  reddiderit  Deus 


dicai-aKquis,  quomodo  potest  fieri  ui  pacem  cum  B  unicuique  secundum  opera  sua.  Si  ergo  nosmetipsos 


ommbiis  hoffiiniftiis  babeamns?  et  quid  faciemus  de 
Scripiura,  qu»  dicit:  Furem  videbas^  et  currebas 
cum  illo ,  et  cum  adulteris  portionem  tuam  ponebas  7 
{PsaL  XLix.)  Ideo  ergo  bene  Apostolus  addidit,  quod 
€X  vobis  est,  hoe  est,  quod  proposito  vestro  et  fidei 
Teslne  convcnii;  cum  malis  enim  habere  pacem  et 
societatem  fidei  nestrae  pmpositoque  non  convenit : 
qiiarovis  et  aHa  in  loco  possit  baberi  disiiiieiio.  Aliud 
esi  eniro  bomines  amare,  aliud  crimiiia  diiigere; 
qni  liomiiies  amai,  creaiuram  Dci  diiigit,  qui  cnmina 
diligit,  diaboli  seciatur  inveaia;  qui  ergo  perfeoii 
sunt,  boc  ipso  quo  oderunt  crimina,  homines  amant, 
«toJio  hal)enles  in  eis  illud  quod  peccanl,  illud 
quod  Deus  creavit  aniare  non  desistunl.  (iliit^r.)  Po- 


vindicemus,  non  est  magnum  quod  pro  injiiria  sus* 
cepta  reddimus,  verbi  caosa,  aut  palmam  pro  palina» 
aut  saxum  pro  saxo,  aut  proconiumelia  sermoois  ni- 
hilominus  contumeliam  :  si  vero  servemus  ea  vin- 
dicUe  Dei,  in  eo  qui  Ixsit  nos  locum  damus  irx,  illi 
sine  dubio,  qnam  sibi  ipse  suis  malis  aclibus  thesaii* 
rizat,  qwe  de  eo  in  judicio  Dei  muko  graviores, 
quam  nos  inferre  possnmus,  exigat  poenas.  ( Cass.) 
Potest  et  alio  modo  ba*c  sententia  inielUgi.  iVoii 
vosmetipsos  vindieantes ,  charissimi^  sed  dale  locum 
snp,  id  esi,  nequaquam  ad  vindiclam  iracundia  co- 
gente  iendatis,  sed  date  hcum  irce ,  hoc  est ,  non 
sint  corda  veslra  sic  impatientix  ac  pusillaniinitatis 
angustiis  coarciata,  ui  violentam  commolionls  pro- 


tesi  fleri,  ut  de  iimore  >  paciflvum  se  quis  praebeat  C  cellam  cum  imierii  sustinere  non  poftsint,  sed  dila- 


illi  qiii  odiipacem;  quando  enim  vicem  reddere  ma- 
lis  non  voll,  paciflcus  est,  hoc  est,  de  bono  vincere 
tnahiro ,  ui  vel  olseqniis  vincatur,  qutsm  mandata 
iegis  non  vincunt.  Ergo  si  fieri  potestj  inquit,  quod 
ex  vobis  est^  ui  bene  agentes  pacem  habere  videa- 
mur.  iam  si  noii  foerit  ainator  pacis,  tu  lamen  vis 
esse  pacificus,  quantum  ad  te  pertinet.  Si  autem  ir- 
reverens  et  blasphemus  quis  sit,  et  pacem  c«m  illo 
habere  non  possis,  non  uiiqne  tibi  ascribendura 
crit,  qnia  ioannes  apostolus  eos  qoi  negant  in  carne 
Christum  venisse  nec  valutari  permisit.  Nos  ergo  pa- 
Taii  simus,  si  poiest  fieri,  ui  coai  omnibos  pacem 
habeamus,  aliis  autem  repugnantibvs  fiei  impossi* 
bile,nonex  noUs,  si  de  nobis  querela  non  deponaiur; 


tamini  in  cordibus  vestris  suscipientes  adversos  ira- 
ouidi»  fliictus  in  illis,  extensi  finibus  charilatis, 
quae  omnia  suflert,  omnia  susiinet  (i  Cor.  xiii) ,  ei 
ita  mensuram  ampiilndino  longanimitatis  ac  patien- 
tiae  dilatata  habeai  in  se  consiliorum  salutarcs  re- 
cessus,  in  quibus  receptus  quodammodo  atque  dif- 
ftisus  teterrimus  ipacundiae  fumus  protinus  eva-» 
nescit.  Vel  certe  ita  intelligendumest:  Damus  locum 
irae  quoties  commoDiiioBi  alierius  bumiii  atque 
iranqtiiila  mente  sDCCumbimos,  ni  quodammodo  di- 
gnos  nos  qualibet  injuria  proftienies  impaiienti»  ser- 
vienies  obseqnirour.  CaBieruro  bi  qui  ita  sensum  Apo- 
stolicaB  perfectionis  incliHantutiocum  ine  illos  dare 
'exisiiment,  quiabirasceniediscoduni,  videnturmihi 


qui  enini  nullum  laBtiit,  apparetesse  pacificus.  Non  ^  dissensionisfomitemnonabscindere,sednutrire.  Nisi 
tosmetipsos  defendentes^  charissimi ,  sed  date  loeum 
ira.  Ut  pacis  focdera  servari  possint,  ab  ira  dissimu* 
landnro  monet,  maxiroe  quoniaro  per  iraro  solet  pec- 
cari,  coro  quando  qiiis  furore  cororootus,  plus  exigii 
quaro  postubt  causa  delicti,  auisibiipsi  incommodum 
pncstat,  si  graviora  peccata  competenti  [  incom|)e- 
lenti]  vindicta  vuli  exsequi :  debilem  enim  eflScit« 
qiiem  poiuii  emendatum  habere  et  sanum.  Unde  et 
Salomon  :  Noli,  ait,  justus  esse  mukumf  (Eccle.  vii.) 
Est  enim,  inquii,  qui  perit  in  sua  justitia.  Yolens 
enim  singulis  peccatis  respondere,  circa  vlndictam 
mortem  potesi  invenire  tam  sibi  quam  ei  quom 
« lii  imprcsso  addilur  Dei. 


ealro  iracundia  proximi  hmnili  siaiim  satisfactione  vin- 
cainr,  provocat  eam  fugiens  potius,  quam  dcclinat. 
Si  esurierit  inimicus  tuus^  ciba  iiium ;  tt  ftlii,  po- 
tum  da  iUi :  hoe  enim  faciens^  earbones  ignis  con- 
geres  super  eaput  efus.  (Aog.)  Qtiod  aulero  ait,  «t 
esurierit  inimieus  lnftf,  dba  ilUtm  ;  si  trft/,  potum  da 
iUi  :  hoc  enim  faciens^  carbones  ignis  congeres  super 
caput  ejuSf  multis  videri  potesi  repugnare  illi  seii- 
tentiae,  qua  Doinmus  pniH^ipit,  ui  diUgamus  inimicos 
nostros,  et  oremns  pro  bis  qni  nos  persequuntiir ; 
vel  huic  etiam  quam  idem  Apostoliis  superius  dixit ; 
Benedicite  et  nolile  maiediccre;  et  iterum  :  NulU  ma- 
lum  pro  malo  reddentes.  Otiomodo  eaiin  qtiiS(|U£  dUigil 


f559  B.  RABANI  MAGRI  ARCiilEP 

eum,  cui  propterea  clbum  el  potnm  dac,  ut  carbones 
if^is  congerat  snper  caput  ^us ,  si  carbones  ignis 
hoc  inco  aliquam  gravem  poenam  significant  ?  Qua- 
propler  intclligendum  esl,  ad  hoc  dictum  rsse,  ut 
eum  qui  nos  la^erit  provocemus  ad  poenilentiam 
facli  sui,  cum  ei  nos  benefaciamus;  isli  enim  carbo- 
nes  ignis  ad  exustionem,  id  est,  contribnlationem 
spiritus  yatcnt,  qui  est  quasi  caput  anima;,  in  qtia 
exurltur  omnis  mahlia,  cum  homo  in  melius  post 
poDnitentiam  commutatur,  ut  sint  ilti  cnrbones  dc 
quibus  dicitur  in  Psaimis  (Psai.  cxix)  :  Quid  detur 
tibi  et  quid  apponatur  tibi  ad  linguam  dotosam  ?  Sa- 
gittos  potehtis  aaitm  cum  carbonibus  desolatoriis. 
(Ambr.)  Non  nudam  vindictam  Deo  reservari  deLere 
ostendit,  sed  et  beneGcia  dari  inimicis,  ut  yerc 
ostendamus  non  meritis  nostris  habere  nos  inimicos, 
quos  ut  ab  inimicitiis  desinant,  obsequiis  vincere  ni- 
timur  :  qui  si  in  inimicitiis  perduraverint  impietale 
mentis  suae,  noslra  obsequia  proficient  itlis  ad  po^ 
nam,  aut  certe  obsequiorum  nostrorum  sedulitate 
compuncti,  velut  carbones  mortui  reviviscaiit.  Ut 
ergo  nos  in  tantum  perfectos  facial ,  at  non  solum 
nos  ipsos,  sed  et  alios,  acquiramas  ad  vitam,  inimicis 
non  solum  vicem  reddere  prohibet  Dominus  per  Sa- 
lomonem,  verura  etiam  humanitate  ad  amicitiam 
provocare  hortatur.  Noti  vinci  a  maloj  sed  vince 
in  bono  malum.  Hsec  interpretatio  est  Apostoli 
cohortantis,  ne  vicem  reddamus  tnimicis,  sicut 
dictum  est.  MuUum  enim  proderit  nobis,  si  malitiae 
cedamus ;  yincil  cnim  mahim,  qui  ad  tempus  vinci 
videtur  ab  illo ;  et  Sahrator  sic  [salvatur  sij  vicit 
roalum,  dum  non  resistit.  Gontra  se  enim  agit  roa- 
liiia,  el  duro  vincitur,  vincere  se  putat :  id  enim 
ngil  tniroicus,  ut  el  nos  de  proposito  nostro  abs- 
trahal,  occasionem  qnaerens  quoroodo  peccemus : 
ideo  enim,  si  provocati  ab  iilo,  vicem  ilii  non  red- 
damus^  vincimus  iHiiro  in  bono.  Ideo  non  resistimus, 
ut  bonum  servemus  neglecta  juslitia,  quiacogit  justi- 
tia  ad  reiribuendum.  {Orig.)  Vincitur  a  malo  qui 
roaiis  provocatus  reddit  malnm,  in  bono  autem  vinctt 
malum,  qui  acceptis  malis  restttuit  bona  ;  cerlum 
est  enimhanc  esse  malt  naturam  ut  ex  similibus  siits 
aiigeatur  el  crescat,  sicut  tgni  si  ignemjungas;  sicul 
noctis  tcnebris  si  aeris  nubHuro  societur;  bonum 
vero^  si  adhibeos,  exterminalur  malum  :  contraria 
namqnecontrariis  perimuntur,  sicut  per  aquam  ignis 
exstinguitur,  etper  Incem  tenebrae  fuganlur;  sed  for- 
tasse  dicat  aiiquis  Paulum  per  iroperitiam  sermonis 
a  proposito  decidisse,  proposiiit  enim  loqui  de  donis 
gratiarum,  quge  pcr  Spiritum  sanctum  dantur,  et 
quidem  quod  ail,  sive  prophetia,  sive  ministerium, 
sive  doctrina,  sve  exhortatio,  possuiit  h»c  ad  dona 
spirilualia  pertinere  :  fortassis  et  boc  quod  sequiiur, 
^Mt  tribuU  in  simplicitate,  qui  prdest  in  soiiicitudiney 
qui  miseretur  in  hilaritate^  superioribus  possit  ad- 
jungi,  ea  vero,  qu«  post  haec  enumerat,  ut  sit  cha- 
ritas  sine  simutatione^  odientes  maium,  adhcerentes 
bonOf  et  cliarUate  fraternitntis  itivicem  ditigenles, 
honon*  inviccm  prmenientesy  H  ca.lora  liMJiiv,|ii(Kli, 
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A  praicepla  poiius  dicat,  quamdoiia  :  sed  constdcremifs 
diiigentius,  nc  fortc  qiioniam  qui  :cm  in  his  oninilms 
moralein  locnin  traclnrc  instilnil,  el  non  solum  in 
flde  verilalisslabilcm  el  immolilcm,  vcrumin  mori- 
bus  ornatum  facere  Christianum,  ideo  ad  munera 
gratiarum  etiam  rooralia  pra^cepta  conjuiigat,  iit 
ostcndat  Christianis  etiam  haec  per  Dei  gratiain  dari. 
Sunt  cnim  et  nonnulli gcntilium  composiiis  morittis 
el  honeste  institutis,  qui  tatnen  hoc  ipeitro,  qaod  ha- 
bcnt,  non  ad  Deum  refemnt,  nec  ab  ipso  sibi  d»- 
tam  gratiaro  conGlentur,  sed  aut  propriae  inHaslrus 
ascribunt,  aut  super  magistrjs  ct  institntoribus  glc- 
riantur.  Nobis  autetn  Obtendit  Apostolus  omne  quoJ 
bonuro  est  a  Deo  e*se,  et  per  Spiritum  sanctom 
dari  sicut  et  iacobus  aposlolus  dicit :  Omne  datmm 

B  bonum^  et  omne  donum    perfectum   desmrsnm  esi^ 

descendens  a  Patre  luminum  {Jac.  i),  ut,  ^ut  gloria- 

tur  inDominoglorietur{I  Cor.  i).Videarousergominc 

quid  etiam  in  consequentibus  adjungat  Apostolus. 

CAPUT  Xlll. 

Docet  Apottolus   minores  obedire  snperiorlbus  pew 
subvenlionem  et  dilectionem, 

Omnibus  potestatibut  subiimioribus  subditi  eHote^ 
nonestenimpotestas  nisi  a  Deo.  (Aug.)  Quod  antemail: 
Omitif  anhna  potestatibus  subiimioribus  subdita  sif, 
non  est  enim  potestas  nisi  a  Deo^  rectissinie  adino- 
net,  ne  quis  ex  eo,  quod  a  Doroino  suo  in  Ubertateni 
vocatus  est,  factusque  Cliristianus,  extolbtur  ui  so- 
perfoiaro,  et  non  arbitretur  in  hujus  vitae  iiinere  ser- 
vanduro  esseordinerosuuro,el  potestatibussubKmio- 

C  ribus,  quibus  pro  teropore  renim  temporalinni  gu- 
bematio  tradita  est,  existiroet .  non  se  esse  subdeo* 
duro.  Curo  enim  constemus  ex  anima  et  corpore, 
et  quandiu  in  hac  vita  temporali  sumus,  etiaro  rebus 
temporalibus  ad  subsidium  degend»  hujus  vits  ala- 
mur,  oportet  nos  ex  ea  parte  quae  ad  hanc  viiam 
pertiuet  subditos  esse  potestatibus,  id  est,  bomiiiibas 
res  huroanas  curo  aliquo  honore  adroinistraiitibos.  £s 
llla  vero  parte  qua  credirous  Deo,  et  in  regitnm  <^ 
vocamur,  non  nos  oportet  esse  subditos  coiqnam  bo- 
mini,  idipsum  in  nobis  evertere  cupientl  qnod 
Deus  ad  vitam  aetemam  donare  dignatus  est.  Si  quis 
ergo  putat  quoniam  Christianus  est,  non  sibi  esse 
vectigal  reddendum,  aut  tributum,  aut  non  esse  exhi- 
l)endum  honorem  debitum  eis  qux  hiec  cnrant  po- 

^  testatihus,  in  magno  errore  versatur.  Item  si  quis  sic 
se  putat  esse  subdendum,  ut  etiam  in  suam  fidera 
habere  potestalem  arbitretur  euro  qui  lemporalibos 
administrandis  aliqua  subHmiiate  praaceHit,  in  ma- 
jorcm  crrorem  labitur ,  sed  modus  servandiis 
est,  quem  Dominus  ipse  pnescribit,  ul  redda- 
nuis  Cxsari  quae  Cspsaris  sunt,  et  Deo  quse  l^ 
sunt  (  Matth.  xxii ,  Luc,  xx  ) ;  qiianquaro  eniro 
ad  illud  regnum  vocemur  ubi  nulla  erit  poteslas 
hujiismodi,  in  hoc  tamcn  ilinere  dum  agimus,  donec 
perveniamus  ad  iUudsa^culum  ubi  flt  evacuallo  ont- 
nis  principatus  et  potesiatis,  conditionem  nostratn 
pro  ipso  reruMi  humanarum  ordine  tolereinus,  nibil 
siniulalc  facientcs,  et  in  co  ipso  non  lam  hoinini- 
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l»us,    qnam   Dco,  qnt   h;T?c  ju!!et,   obteiDpcrantes.  A  bononim,  i  sicut  idcm  Apostolns  in  siibscquentidus 
(Ainbr.)  Quomodo  cadeslis  juslilias   legein  sequen- 
dam  mandavit,  ne  ab  bac  prsesenli  dissimulare  vi- 
derctur,  hanc  commcndat,  quippe  cum,  uisi  boic 
fuerit  scrvata,  illa  custodiri  non  possit :  hsec  enim 


quasi  paedagogos  est,  quoe  parvulos  iinbuit  ut  possint 
potioris  justiiiae  viam  sequi:  nemini  enim  polest 
imputari  misericordia,  nisi  ha!)uerit  jusliti.im ;  ut 
ergo  jus  et  timorem  legis  naturalis  coiifirmet,  Deum 
auctorem  ejus  testatur,  ct  ministrantes  eam  Dei 
ordlnatio  :em  babere,  ideo  adjecit  : 

Quw  autem  sunt ,  a  Deo  ordinata  sunt.  Ut  nc- 
mo  pulet  quasi  humana  commenta  contemnenda  : 
vident  eniro  jus  divinum  bumanis  auclorilatil.us 
deputatum.  Hic  ergo  subjectus  est  potestali,  qui  se 


dicit.  Erit  auicin  jiistum  judicium  Dei  eiga  eus  qui 
acceptam  potestalem  sccundiim  suas  impietales  et 
non  secundum  divinas  leinperaiit  leges,  et  Ideo 
dicil  :  Ilaque  qui  resistit  potestati,  Dei  ordinationi 
retiftit.  (Orig.)  Non  hic  deillis  potestatibus  dicitqiiai 
persecutiones  inferunt  fidei,  ibi  cnim  esl  diccndum, 
f  Dfto  oblemperare  oporlei  niagis  quam  hominibiis,  i 
sed  de  istis  communilms  dicit,  quae  c  non  siint  timori 
boni  ( peris,  sed  inali,  >  qui!)us  utique  qui  rcsislit,  ipse 
sibi  damnationcm  pro  gcstorum  suorum  qualilale 
conquirit.  (Amb  )  Hoc  cliam  et  contra  istosest,  qui 
pcr  poteiitiain  Tortcs  suiit,  aut  qui  aliquid  [abaliqiio] 
deprehendi  se  posse  non  credunt,  et  per  hoc  ilhi- 
dere  se  legem  putant;  ostendit  his  Dei  esse  legem. 


terrore  Dei  ab  his  absliuet  quae  prohibel.  (Orig.)  Si  B  et  non  evasuros  judicium  Dei,  qui  ad    lempus  ali- 


autem  legatur  ut  in  quibusdam  exemplaribus  babe- 
tur,  Omnis  anima  potestalibus  sublimioribus  subja- 
ceat^  videtur  mihi  in  hoc  valde  laudabiliter  ani- 
mam  nomiDasse,  quam  suljacere  potestatibus  ju- 
bet.  Nuoquam  enim  dlxisset,  Omnis  spiritus  sub* 
jaccat  potestati ;  sed  omnit  anima.  De  qua  diflerentia 
St-epe  jam  diiimus,  qiiod  interdum  per  animam,  inter- 
dumpercarnem,  interdum  perspiritum  homo  nomi- 
iialur:  sedcuma  parte  meliore  nominandus  est,quasi 
qui  spiritalis  inteliigi  debeat,  spiritus  dicitur,  quando 
ab  inferiore,  anima  ;  cum  vero  a  deteriore  nomina- 
tar,  caro  dicitur,  et  borum  testimonia  de  Scriptu- 
ris  saepe  protulimus.  Nunc  ergo  quoniam  pnecepla 
credentibus  ponit  Apostolus  ,    vult  nos   quietem , 


quo  pacto  evadunt.  Qui  autem  resistunt,  ipsi  dam- 
nationem  acquirunt.  Manireslum  est  quia  uiiusquis- 
que  operibus  suis  aut  justificabitur,  aut  condemna- 
biiur;  qui  enim  audientes  legem  peccant,  inexcu- 
sabiles  sunt.  Nam  prineipes  non  sunt  timori  bonis 
operibus,  sed  malis.  Priiicipes  hos  reges  dicit,  qui 
propter  corrigendam  vilam,  etprobibeoda  adversa 
creaniur,  Dei  habentcs  imaginem  ut  sub  uno  sint 
cxteri.  Vis  autem  non  timere  potestatem,  bonum  fac  ? 
et  habebu  laudem  ex  iUa.  Laus  ex  potestate  tunc 
surgit,  cum  Iiuis  innocens  invenitur.  (Grcg.)  Neque 
enim  Ideo  bona  agenda  sunt,  ut  poteslas  hujus 
mundi  nulla  timeatur,  aut  per  hsec  gloria  transilo- 
riae  laudis  sumatur,    sed  cum  inflrmam  mentem, 


qiiantum  in  nobis  est,  prxsentis  vitai  pacemque  ser-  C  ad  lantum  robur  ascendere  non  posse  pensaret,  ut 


vare,  et  si  qiiidcm  tales  sumus,  qui  conjuncti  Domino 
unus  cum  eo  spiritus  simus«  Domino  dicimur  esse 
subjecti  :  si  vero  nondum  tales  sumus,  sed  communis 
adhuc  anima  est  in  nobis,  quae  habeat  aliquid  bujus 
mundi,  quaesitei  aliqno  alligata  negotio,  huicpr^- 
ccpta  Apostolus  ponit  et  dicit  ut  subjecta  sit  po- 
testalibus  mundl ,  quia  et  Dominus  dixit,  ut  hi,  qui 
habent  in  se  superscriptionem  Ca^aris  reddant  Cse- 
sari  qua*  suntCsesarls.  Petrus  et  Joannes  nihil  hale- 
lantquod  Cassari  redderent;  dicitenim Petrus : <  Ar- 
gentum  etaorum  non  habeo  (Act.  iii) ;  >  qui  hoc  non 
faabet,  nec  Caesari  habet  quod  reddat,  nec  unde  su- 
bliu:ioribus  subjaceat  potestatibus ;  qui  vero  habct 
aut  peconiam,  aut  possessiones,  ant  aliquid  in  sx- 
cnlonegolil  audiat :  Omnis  anima  potestatibus  subli-  ^ 
mioribus  subjaeeat.  —  Non  est  enim,  inqiiit,  polestas 
nisi  a  Deo.  Dicit  fortasse  aliquis,  Quid  ergo,  el  illa  po- 
tcstas,  qoae  servos  Dei  persequltur,  fidem  impugnat, 
rdigionem  subvertit,  a  Deo  est?  Ad  hoc  breviier  re- 
spondebimus  :  Nemo  est,  qui  nesciat,  quod  ct  visus 
nobis  a  Deo  donatus  est,  et  auditns,  et  sensus ;  cum 
crgo  hxc  a  Deo  sunt,  In  potestate  tamen  noslra  e^t 
uti  visu  vel  ad  bona,  vel  ad  mala,  siniiliter  et  au- 
ditu,  motu  manuum,  ct  cogitatione  sensus,  et  in 
hoc  est  justum  judicium  Dei,  quod  his,  qiia;  ille  aJ 
usus  bonos  dedit,  nos  abutimur  ad  impia  et  iniqiia 
niiiilsteria  :  Ita  ergo  et  poteslas  omnis  a  Dco  data 
cst  <  ad  vindictam  quivlem  malortim,   laudein  vcro 


et  pravitalem  simul  vitarel  et  laudem,  pncdicalor 
egregius  ei  admonendo  aliquid  oblulit  et  aliquid 
tulit.  Concedendo  enim  lenia,  sublraxit  acriora,  ut 
qul  ad  dcserenda  cuncta  slmul  no!i  assurgeret,  duui 
In  quoJam  suum  vhium  animus  familiariier  relin* 
quit,  a  quodam  vitio  suo  slue  labore  loleretur.  Dei 
enim  minister  est  tibi  in  bonum.  (Aug.)  Quod  autein 
ait :  Vis  non  timere  potestatem  ?  bonumfacj  et  habebis 
taudemex eajpoiesimoyeve  aIiquos,cum  cogitaverinl 
ab  istispotestatibuspersecutionem  saepepassos  fui>se 
Cbrislianos.  Nunquidergonon  faciebant  bonum.quia 
non  solum  non  sunt  laudati  ab  istis  potestatibus,  sed 
et  poenis  affccti  et  necati  sunt?  Consideranda  sunt 
verba  Apostoli ,  non  enlm  ait,  bonum  fac,  e(  laudabit 
te  potestas,  sed  ait,  bonum  fac^  et  habebis  lau- 
dem  ex  ea.  Sive  eniin  probet  factum  tuum  bonum,  sivc 
persequatur,  laudem  habebis  ex  t//a,  vei  cum  eam  in 
obsequium  Dei  lucratus  fueris,  vel  cum  ejus  persecu- 
tione  coronam  merueris.  Hoc  etiam  in  consequeutibus 
intelligitur  cum  dicit :  Dei  enim  minister  est  tibi  in  bo- 
num,  etiamsi  slbi  in  malum.  (Ambr.)  Hanifestum  est 
Ideo  rectores  datos  ne  malum  flat.  Si  autem  malefe- 
ceris,  time^  non  enim  sine  causa  gtadium  portat.  Hoc 
cst,  ideo  comininatur,  ut  si  foerlt  contempUis,'vindi- 
cet,  Dei  enim  minister  est^  vindex  in  iram  ei  qui  ma- 
ium  ngil.  Quoniam  fbiurum  judicium  Deus  siatuit  et 
nallum  perire  vult,  boc  in  sxculo  rcctores  ordinavit, 
ut  tcrrore    inierposito,  bominibus  velut  pxd9g<)gi 
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»iut,  enidienics   illos  quid  Rervenl  ne  in  poenam  A  lamrn  esl,  quoJjnslo  i lc»  noneslposiU,8ediiijii$Us 


iiicidanl  fuluri  jiidicii.  (Orif.)  Movel  lamcn  in  his 
scrmonibus  Paiilii«4,  quod  poiestalem  sjmili  etjudi* 
ciiim  mundi  Dei  ministrum  dicit,  et  lioc  non  scmel, 
sed  etsecun;*o  ot  teriio  repeiit;  velim  ergo  requi- 
rcre,  qiiomodo  vindex  Ijudexl  mundi  Dei  miiiisier 
sil.  Invcnimus  scripliim  in  Anihus  apnslolonim, 
quia  convcnientcs  in  unum  apos!oli  staturrunt  dc- 
cicla,quai  ol)servare  delKJrcmus  nos,qui  ex  gentibiis 
ci-cdi  timiis  Cliiisio,  in  quibus  Ii.xh;  couttaentur: 
AjWiitoli  et  presbyleri  frairibus  qni  tnni  per  Anliih' 
ManXy  et  Stjriam,  et  Ciliciam^  ommbuM  qui  es  fem- 
libus  crediderunt  salnlem.  QuandoqHidem  auditiwm 
quosdam  exisse  a  nobi$  et  perlurbare  ro«,  quibu$ 
non  mandavimus  (Act.  xv),  e4  post  aliquanta  addi- 


et  iion  siibditis,  scclcstls,  liomicidis,  contaniinali!», 
petjuris  et  ca^teris,  qtii  hiijisroodi  siint.  i  Ipsi  eiiiai 
sunt,  qui  timent  legem.  Qui  autf^m  facit  booum, 
hoc  est,  qui  non  metu  legis,  sed  amore  bool  facil 
quod  honum  esl,  iste  jain  noo  sub  lege  liitenc»  scJ 
sub  Ifg';  vivit  spirilus. 

Ideoque  neceisitute  subdili  estole^  non  sofum  pro- 
pter  iram^  sed  etiam  propter  conscientiam.  Ideo  etdm 
et  tributum  prtcstatis  :  ministri  enim  Dei  sunt  in  hoc 
ipsum  urvientes.  (Aug.)  Quod  auteni  ait,  ideo^ 
necessitaU  tubditi  eslote,  ad  hoc  valet,  ut  iutetttga- 
imis  qnia  necesse  ^t  propter  baoc  vilaui  siilMtitos 
imesse  oportere,  non  resistenies,  si  qoid  iUi  aa- 
ferre  vohierlnl,  in  qnod  sibi  poteslas  data  est,  de 


tur:  Piccuit  ergo  sancto  Spiritui  efnobis,  nihil  am-  B  teioporaUbiis  relHis,  qiue  qiioniam  ininseoBt,  Idco 


p/fif<  snperponi  vobis  ponderis  prater  ea  quos  neces- 
saria  suut,  ut  abstineatis  vos  ab  his  quof  idolis  immo- 
tantur,  et  sangnine^  et  snffocatis,  et  fornicatione  :  a 
quibus  cnstodienies  vosmetipsos  bene  atjetis ;  vaiete 
(Ibid,),  In  his  ergo  praeccplis,  in  quibus  dicit,  nihil 
amplius  imponentlum  esse  oneris  his  qiii  ex  gcnli- 
bus  credunt,  nisi  ut  abstlneant  se  ab  his  qu:e  idolis 
immolantiir,  et  sanguine  et  suflbcalis,  ei  foruica- 
lione,  neque  bomieidium  probibetur,  neque  adul- 
terium,  ncque  furtum,  neque  niasculorum  concu- 
Litus,  iieque  cxiera  crimina,  quae  divinis  ct  humaiiis 
legibus  puniuntur;  quod  si  illasola  qux  supra  me- 
moravit  ohservanda  dicit  esse  Christiaiiis,  videbitiir 
eis  de  c%teris  de  lisse  licentiam  :  sed  vide  ordiua- 


et  ista  suljectio  noo  in  boms  quasi  permaasaris,  sed 
in  necessariis  hnic  teaipori  eonsiilueada  esl.  Taitn 
quoniain  dixit,  necessiiate  tuhdiii  eskUe^  ae^ois  aaa 
iiitegroanimoetpura  dilecUonc  sobditos  icrelhiijas 
modi  potestatibus,  addidit,  dicens,  non  sotumpropter 
iram,  sed  etiam  propter  conscienliam^  id  est,  oon  solum 
ad  iram  evadendam,quod  potest  eiiam  simulale  fieri, 
sedutiii  lua  conscicntia  certus  sisillius  dikcliooe  le 
facerecui  subditus  fueris  jussu  Dominilui,  c  qui  oir- 
nes  vult  salvos  fleri,  etin  aguitionem  veritatis  veaire 
(/  Tim.  ii),  I  et  hoc  euim  cum  diceret  Apostohis,  de 
ipsis  polestatibus  agebat,  hoc  est,  quod  senris  alio 
loco  suadet,  non  ad  oculum  urvientetf  quon  komi- 
nibus  piacentes  (Ephes.  vi),  ut  id  ipsuni  quod  snb- 


tioiiem  Spiritiis  sancti.   Quoniam  quidem   caelera  C  duntur  dominis  suis,  Hon  eos  oderint,  aat  fallactis 


rrimina  sxculi  legibus  vindicantur,  et  siiperfluum 
videbaturea  nnnc  diviiia  lege  prohiberi,  quae  snflH 
clenter  bumana  lege  plectuntur,  illa  sola  de  quibus  nibil 
humana  lex  dixerat.et  quae  religioni  videbantarcon- 
venire,  decernit,ex  quo  apparet  judicem  mundi,par- 
lem  maximam  Dei  legis  implere ;  omoia  enim  crimina, 
qux  vindicari  vult  Deiis,  non  per  antistites  etprinci- 
pes  Ecclesiarum,  sed  per  mundi  judioem  voluit  vin- 
dicari ;  et  hoc  sciens  Paulus,  recte  eum  ministrum 
Dei  iiomiiiat,  et  vindicem  in  eum  qui  quod  uialum 
eat  agit.  Quod  autem  dicit  de  potesiate,  fac  quod 
bonum  est  et  habebis  iaudem  ex  ea »  altius  re- 
quirendum    mihi    videtur.    Non  enim  consuetado 


promereri  desidereni.  (Orig.)  Ordinat  quidem  per 
bsec  Paulus  Ccclesiam  Dei,  ut  nibil  adversi  priudpi- 
bus  et  potcstatibus  saeculi  gerens»  per  qaieteni  el 
tranquillitaiem  vitx,  opos  justiti»  et  pietaiis  exer- 
ceat.  Si  cnim  ponamus,  verbi  gratia,  crcdentes  Chri- 
sto  potestatibus  saeculi  non  esse  suljectos,  tribou 
non  reddere,  nec  vectigalia  pensilare,  nuUi  timoreai, 
nulli  honorem  deferre ;  nonne  per  hxc  cecloraui  d 
principum  merito  iir  semetipsos  arma  cooTenerent, 
et  persecutores  quidem  soos  excusabiles,  semetipios 
vero  culpabUes  facereiit  ?  Non  enim  jam  fidei,  sed 
contumaciae  causa  impognari  viderenlury  etesseleis 
causa  quidem  mortis  digiia,  meritum  vero  monis  in- 


est  potestatibiis  sxculi  bos  qul  non  fuerint  crimi- Qdignum.  (Am^r.^EtideorectedicitySabjeclosessede- 


uosi  laudare.  Nam  pcccantes  quidem  puniunt.  Non 
pcccaiitcs  vero  laudare  eis  mos  nullus  est.  Sed  vi- 
dcamus,  nc  forte  Paulus  etiam  cum  moralia  videtur 
docere,  inserere  semper  etiam  de  mysteriis  aliquid 
nonomiltat:  etcnim  sciens  quod  c  omnes  qui  in  lege 
pcccaverunt,  per  Icgem  judicabuntiir,  i  unumquem- 
quc  autem  in  judicio  illa  lex  sine  duhio  arguet  se- 
cundum  quod  vixit  (ostendimus  autem  Spiritum 
sanctuin  in  mullis  humanae  legi  locum  dedissc),  cer- 
Itini  est  ergo,  quia  in  die  jiidicii  habebit  etiam  ex 
istis  lcgibus  laudem  apud  Dcum  is  qui  nibil  contra 
statutas  commiserit  leges,  cum  diceiur  ei  a  Domino : 
ICuget  serve  bone  et  fidelis,  super  pauca  fuisti  /idelist 
Buper  multa  te  constituam  (Matlh,  xxv).   Scicnduin 


bere,  non  solum  propter  iram,  id  est,  ultionra  praesen- 
lem ;  parit  enim  ira  vindictam ;  sed  ei  propier  utunim 
Judicium,  quia  si  hic  evaserinl,  iliic  eos  poena  exspe- 
ctat,  ubi  accusante  ipsa  conscientia  punieotur.  Nom 
idcirco  tributa  penditis :  miMstri  enim  Dei  sunt  in  hoc 
ipso  urvientes.  Ideo  dicil  iributa  pnesuri,  vel  qu« 
dicuntur  flscalia,  ut  subjectionem  praesteDt^  per  quam 
sciant  non  se  esse  liberos,  sed  sub  potesu  te  agere,  (pne 
ex  Deo  est :  priucipi  euim  suo,  qui  yicem  Del  agll, 
aiciUDeosubjiciuntur,  sicoldicitDanielpropbeU:  Det 
estemm,  inqmi^  regnumet  cuivultdabitillwi  (Dan.  iv); 
unde  et  Dominus : /{e(/i/t(e,  ait,  ^iur  «Kiil  CiTMris  CicM  ri 
(Luc.  xx).  Iluic  ergo  subjiciendi  sunl,  sicul  Deo,cnjus 
subjeclioni«probdtiohxcest,cam  Hli  pendunt  iribuia. 


mn 


ENARRATIONUM  IW  EPP.  PAUU  Lin,  Vn.  —  IN  EPIST.  AD  ROM. 


Redditt  ergo  omnibus  debita.  Reddi  vall  ab  oro- 
nlbus  debita,  quia  et  potentcs  sunt  debitores  nii- 
noribns  ut  respondeant  mentis  illonim.  Cui  iribu- 
hm  tribututn ;  eui  veetigal  vectigal.  Primum  ea  qux  sua  t 
potesLiti  regise  debita  exsolvi  jpbet,  qoia  major  in 
his  causa  aut  neccssitas  cst.  Cui  timorem  timorem. 
Timorem  potestati  exbibendum,  quia  timor  probiliet 
peccatum,  deinde  aul  parenti,  aut  domino  terreno, 
ut  gratias  agat  in  filio,  aut  servo  Chrisiiano.  Cui 
honorem  konorem.  Potest  bic  bonor  etiam  circa  eos 
esse  qui  sublimes  videntur  in  mundo,  ut  videntes 
bumilitatem  servonim  Christi,  laudent  potius  quam 
vitnperent  evangelicam  disciplinam.  Nemini  quid- 
quam  debeati$  wsi  ut  invicem  diligatit.  Pacem  vult 
iios  babere,  si  fleri  potest,  cum  omnibus,  dilectionem 


\  Dominusinillis  duobus  pneceptis  totam  lcgem  pnide- 
re  (licil  et  omnes  proplielas,id  est  in  dilectione  Dei  ct 
proximi  (Mauh.  xiii).  Unde  et  ipse,  qiii  legem  vfiQit 
implere,  dileclionem  donavit  pcr  Spirituro  saRclum, 
.it  quod  antea  tiinor  iuiplere  iion  potcrat,  charilas 
poslmoduni  implcret.  Iitdc  cst  et  illml  ejuitie.n  Apo- 
stoli :  Ptenitudo  autem  legis  charitas :  cl  illiid  :  tinis 
autem  praxepti  e$t  charitas  de  corde  puro^  ei  conscien- 
tia  bona^  et  fide  non  ficta  (/  Tim.  i).  [Amb.]  Lcgcm 
daum  a  Moyse  implet,  qui  diligil  proxiuuim ;  nain 
nova)  legis  mandatum  est  etiam  iiiiuiicos  diligcre. 
Nam  Non  adulterabi$ ,  Non  oecides ,  Non  fura^ 
beris ,  Non  faUum  te$timonium  dices  ,  Non  concu^ 
piue$  ,  et  $i  quod  e$t  aiiud  mandatum  hoc  verbo  iii- 
$tauratur:  Dilige$  proximum  tuum  $ient  teip$um. 


vero  cum  fratribus,  et  banc  tamen  honore  scrvato.  B  (Orig.)  fii  ad  ullimum  ratlonem  unti  bujus  boni  bre- 


Idciroo  autem  debilores  dicit,  qnia  bomlni  qui  di- 
fDQS  bonore  est  sive  praesente  sive  futnro,  dignum 
est  et  dcbitum  inclinari.  lUi  enim  quis  inclinatur,  a 
quo  bonorem  accepit,  ideo  debitor  diciCnr;  si  enim 
Doo  boc  feceris  principi  tuo,  snperbus  es»  aut  enim 
merito  qois,  aoi  sUte  honorandus  est.  {Orig.)  Sed 
iamen  boc  ipsum  quod  dicit :  Reddite  debita  omnlbu$f 
cui  tributum  tributnm ;  eui  vectigal  veetigal,  ab  eo, 
quod  in  seqnentibus  additur,  c  cui  timorem  timorem, 
cui  bonorem  honorem,  >  divisum  mihi  videtur,  et  ad 
eos  quidem  qnos  siipra  dixhnus  minisiros,  pertinere 
tribuu  et  vectigalia ;  exigiint  enim  de  nobis  tribuu 
lerrae  nostrse  et  vectigaKa  negottationis  nostrae.  Et  qmd 
«Kcodenobis?  exactiisest  tribotum  etiamDominns 


viter  colligens,  ait :  Dilectio  proximi  maium  non 
opiratur^  ptenitndo  ergo  legi$  e$t  dilectio.  Snpra  di- 
xerat  quia  qui  ditigit  proximum  legem  implevit;  6t 
quia  dHBcile  videbatur  quomodo  possii  quis  omiiem 
legem  in  nno  complere  •ermoiie,  plenihsimam  reddit 
rationem  dicens,  dilectio  proximi  mahtm  noft  opera" 
tur.  Et  ideo  plenitudo  legi$  e$t  dilectio.  Pone  enim 
per  siiiguUi  mandau  legis  dilectionem,  et  vlde  quia 
facile  cuncU  complentnr.  Nunquid  qui  diligit  proxl- 
mum  occidere  eum  potest?  ccrtum  est  quia  nemo 
quem  diligit  fnterficiat :  cst  ergo  dilcclio  per  quam 
implcatur  mandatum  quo  prjccipitur,  iVoii  occideM. 
£c  iterum,  nunquid  qui  proxiiiinm  suum  diligit,  io 
uxorcm  cjus  adulterium  commitlit  ?  Non  profecto : 


noster  Jesns  Cbristus  iu  came  positus,  quod  id-  ^  si  ergo  diligas  proxlmum,  nec  adnlterium  committes. 


circo  se  didt  exsolvere»  non  qnod  debitor  sit, 
sed  ne  scandadizet  eos  { Matth.  xvii ).  Quod  si 
iHe  qoi  nHiil  briiebat  in  le  Cassaris ,  in  quo  prin- 
eeps  ha|ti8  mnodi  veniens  non  invenit  qnidqiiam 
(ioMl.  xiv),cle  snis,  cum  liber  esset,  solvit  tri- 
butum  ( venit  enim  ei  in  mortera,  at  esset  et  c  inler 
mortuos  liber),  >  quaBto  magif  nos  necesse  eti  isU 
iribuU  camis  expend^re  ei  negotiationis  nostrae,  si 
Umen  negotiamtir  margarius  regni  ccelornm,  pcr 
diversas  tentationes  exigentibus  nos  spiritibus  ve- 
ctigalia  pensiure !  Timorem  vero  ei  honorem  ad 
iUum  podus  referre  debenius,  qni  didi  per  prophe- 
iam  :  Nonne  Dominum  et  Patrem  vocati$  mef  Et  $i 


Similiier  et  qui  diligitproxiiuum,  quec  (jus  suui  non 
furalur,  et  qui  diligit  proxioiBm,  falsum  adversum 
eum  testiHKmium  non  (Hdi :  similiier  ei  eaetera  man- 
dau»  si  sli  erga  proximum  dilectio,  absque  alio 
iibore  servantur.  (Amb.)  ideo  enim  quod  summum 
et t  legis  meinorai,  ot  haic  Evangelium  societ,  ooten- 
dcns  unios  esse  sensum  auctoris.  Sed  quia  tempoie 
Cltristt  addi  aliquid  oportuit,  noii  solum  proximos, 
sed  intmicos  diligerc  pncccpit.  Unde  subditur,  ple- 
nitudo  legi$  ett  dilectio.  Ut  justitia  sii  diligere  pro- 
xiroum,  aboiidans  vero  ei  perfscU  JQsUtia  etiam  ioi- 
micos  diiigere :  inimicum  autem  diligere,  qutd  esi 
aliud,  quam  opUre  desinere  illum  ab  odio  et  nihil 


Dominui  ego  «tim,  ubi  e$t  timor  meu$  f  Et  si  Pater  «^  asperum  petere  adversus  illum,  boc  est,  amare  il- 


«am,  tt^  e$t  honor  meU$  f  {Malach.  i.)  Posterlora  sane 
qine  addit,  c  ut  neroiniquidquam  debeamus,  i  certnm 
est  ad  ministros  refcrri,  quibus  debitor  quis  efliciiur 
cuin  peccaverit ;  debitum  enim  peccatum  essc  iii 
iiiuhis  et  fi*equenier  ostcndimiis.  Vult  crgo  Paulos 
peccati  quidcin  oinne  dehitum  solvi,  nec  remanere 
oinnino  apu«l  nos  debitum  peccali :  permanere  Umeo 
et  nunqiiam  «essare  a  nobis debitum  chariutis.  Hoc 
eniui  et  quolidie  stdvcre  et  sempor  debere  expedit 
iiobis.  Deniqiie  qiiautx  virtotis  sit  charilas  in  conse- 
quciilil.us  poiiit.  Qui  enim  diligit  proximumt  legem 
implevit.  (Aug.)  Quod  autem  dicit,  ^ttt  enim  diligit 
proximumy  legem  implevit,  ostcndit  consummationem 
i  }^isiiitlil*^r(ioHeposilaiii,  idest,  iii  cbaritaie.  Undc  ct 


lum,  ea  illi  opUre,  per  quas  Deum  habeat  propitium? 
Ikec  esi  coBlestis  Jiistitia,  bsc  Deo  patri  similes  fa- 
cit,  qitia  nou  colentibus  se  annua  dona  largitur. 
Nam  ei  Dominas  in  cmce  positus  postulat  pro  ini- 
mids,  ot  ptenliadinem  jastltiae,  quam  docuerat  de- 
monsirarei.  (Orig.)  Pulo  umen  quod  ei  in  hoc  voluit 
iUm  Aposiolus  aliquid  ceuipendiosius  disccre.  Nam 
si  diligeniins  requiras  qui  sit  proxiraus  noster,  disees 
ab  Evangdio  {Lue.  x)  illom  esse  proximum  nostram 
qui  venit  et  Jacentet  oos  vulneratosqoe  a  hitronibas 
et  nodatos  a  daemonlbus  Jumento  corporis  sul  soper- 
posuit,  ei  ad  slabalum  Ecclesis  detulit,  ei  staba- 
lario  pro  cura  ei  diligentia  (vel  ipsi  Paulo  vd  omnl 
i|in  Ecclcsia  prjcesi)  duos  deiiari*>s  Novi  ac  Vctem 
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Tesiamenli  ad  noslrae  curae  concessil  expensas. 
Huuc  crgo  proiimuni  si  diligamus,  omnem  legem  et 
universu  mamlata  in  ipsius  amore  complemus.  Finis 
enim  legU  Chmtus  ad  jnsliliam  omni  credenti  (Rom. 
x).  Nec  fieri  ullo  pacto  polesl,  ul  qui  ex  tolo  corde, 
cv  lolis  visceribus  suis  diligil  Christum,  faciat  ali- 
(]  i;i  qiioJ  non  placct  Chrislo  :  illum  esiim  qui  diligit, 
ij.)ii  sohiui  non  occidit,  quod  proliibel  lex,  sed  nec 
iiascilur  fratri  suo.  Qiii  ita  deleclatur  illo  quem  di- 
ligit,  nou  soluiii  non  facil  adullerium,  sed  nec  mu- 
lierein  rcspicit  ad  concupiR^cudum  :  sed  dicit  ad 
ipsum  magis  :  Concupiscit  el  deficit  anima  mea  in 
Dium  vivum  (Psul.  lxxxiii).  Qui  diligit  Chrislum, 
quoiuodo  de  futuro  cogitet,  qui  etiam  sua  omnia  qna»- 
ciNique  babel  rclinquil,  ut  sequatur  Christum?  Qui 
Qirislura  diligit,  quando  falsum  testimoiiium  dicit, 
cum  sciat  ipsum  quem  diligit  falso  testimonio  pro- 
dilnm  ?  necessario  aiitem  qui  diligit  Christum,  diligit 
et  proximum  suimu  :  lioc  eniiii  solo  indicio  Christi 
essc  discipulus  desiguatur,  si  charilatem  cum  proxi- 
mis  habeat :  certuin  est  eiiim  quod  qui  non  diligit 
proximum  nesciat  Christum.  (Greg.)  Uude  Paulus 
ait :  Pleniludo  ergo  legis  est  dilectio ;  de  boc  iterum 
dicit :  Invicem  onera  vesira  portate,  et  nc  adimple^ 
bJis  legem  Christi  (Gal.  vi) ;  lex  etenim  Christi,  quid 
congrueutius  inteUigi  quam  charitas  potest  ?  quam 
tunc  vere  perficimus,  cum  fratcrna'  onera  ex  amore 
toleramns.  Sed  hree  eaJem  mulliplex  dicitur,  quia 
studiosa  soUicitudine  charitas  ad  cuncta  virtutum 
facta  dil.itatur,  qux  a  duobus  quidem  pncccptis  in- 
cipit,  sed  se  ad  innumera  exlendit ;  hujus  namque 
legis  hiitium  dilectio  Dei  est,  ac  diiectio  proxiroi : 
sed  Dei  dilectio  pcr  tria  distinguitur,  quia  ex  toto 
corde,  et  toia  anima  etex  toia  fortitudinediligi  con- 
ditor  jubelur.  Qua  in  re  notandum,  quod  divinus 
sermo  cum  Deum  diligi  praecipit ,  non  solum  narrai 
ex  quo,  sed  etiam  informat  ex  quanlo,  cum  tubjungii 
ex  toiOf  ut  videlicel  qui  perfecte  Deo  placere  desi- 
derat,  sibi  de  se  nihil  relinquat :  proximi  autem  di- 
lectio  ad  duo  praecepta  derivatur,  cum  et  per  quem- 
dam  justum  dicitur,  c  quod  ab  alio  tfbiodis  Oeri,  vide 
ne  tu  alteri  facias ;  i  et  per  semetipsam  Veritas  dicit : 
QuiS  vuUis  ut  faciani  vobis  homineSf  hxc  et  vos  facite 
illis  [Matth, yii);  quibus  duobus  scilicet  utriusque 
Testamenti  mandatis  per  unum  malitia  compescitur, 
per  aliud  benignitas  praerogatur,  ut  malum,  quod 
pati  non  vult  quisqae  non  faciens,  cesset  a  nocendi 
opere,  et  rursum  bonum,  quod  sibi  fieri  appetit, 
impendens,  erga  utilitatem  proximi  se  exerceat  ex 
l>enignitate.  Sed  ha^c  nimirum  duo,  dum  soliicita  in- 
teiitione  cogitantur,  cor  ad  innumera  virtuturo  mini- 
steria  tendiiur ,  ne  vel  ad  inferenda  quae  non  debet 
desideriis  inquieta  mens  inferveat,  vel  erga  exhi- 
beiida  quse  debet  otio  soluta  lorpescat.  Nam  cum  ca- 
vet  alieri  facere  quod  nequaquaro  vuU  ab  altero 
ipsa  tolerarc,  sollicita  se  intentione  circumspicit,  ne 
superbia  elcvet,  et  usque  ad  despectum  proximi  ani- 
mum  dejfciens  exaltet ,  ne  ambitio  cogitationem 
lauiet ;   ouinque  hanc  ad  appetcnda  aliena  dilalal, 
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A  angustet,  ne  cor  luxuria  polluat,  et  subjecturo  desi- 
deriis  per  illicita  corrumpat ;  ne  ira  exasperet,  et 
usque  ad  proferendam  contnmeliam  inOammet ;  ne 
invidia  roordeat  et  alienis  felicitatibusaemula,  sua  st. 
face  consumat ;  ne  immoderate  linguam  loqaacitas 
pertrahat,  eamque  usque  ad  lasciviam  obtrectationis 
extendat ;  ne  odium  malilia  excitet  et  usqiie  ad  ja- 
culum  malediclionis  irritet :  rtirsum,  cum  cogita!, 
ut  ea  alteri  faciat  quae  ipsa  sibi  fieri  ab  altero  exspc- 
ctat,  pensat  nimirum  ut  inalis  tx>na  et  bonis  meliora 
rependat,  ut  erga  procaces  mansueludinero  lon- 
ganimitatis  exhibeat ;  ut  inaIiti;B  peste  languentiiMts 
graliam  i>enignitatis  impendat ;  ut  discordes  puce 
uniat ,  et  conc(»rdes  ad  concupiscentiam  verae  pacis 
perducat ;  ut  iudigentibus  necessaria  tribuat ;  ut  cr- 

B  rantibus  viam  rectitudinis  ostendat;  ut  aiBiclos  Terba 
et  compassione  muleeat;  ut  accensos  iu  bujiis  iiiundi 
desideriis  increpatione  restringat;  utminas  poea- 
tium  ratiocinatione  raitiget ;  ut  oppressorom  angu* 
stias  quautum  pra*valet,  ope  levet ;  ut  foris  resisten- 
tibus  oppouat  patientiam  ;  ut  intus  siiperbieniibas 
exbibeat  cum  patientia  disciplinam  ;  u4  erga  errata 
sut>dilorum  sic  mansuetudo  zeium  teroperet,  qua- 
tenus  a  justitiae  studio  non  enervet :  sic  ad  alUoaem 
zelus  ferveat,  uec  tamen  pietatis  liroitem  fenrendo 
transcendat ;  ut  ingratos  i>eneficiis  ad  amorem  pro- 
Yocet;  ut  gratos  quosque  roitaisteriis  inarooreservet; 
ut  proxirooruro  maia  cum  corrigere  non  Talet, 
taceat ;  utque  curo  corrigi  ioquendo  possunt,  sileo- 
tiuro  conseDSum  esse  pertimescat;  ut  sic  ea  qux 

C  tacet  toleret,  nec  tameu  in  anima  virus  doloris  oc- 
cultet ;  ul  sic  malevolis  muous  l>enignitatis  elbibeat, 
ne  taroen  per  gratiaro  a  jure  rectitudinis  exoedat ; 
ut  cuncta  proximis,  quae  prasvalet,  iropendat,  sed  hatc 
iropendendo  non  turoeat ;  ut  sie  in  boois  qaat  exbi- 

.  bet  tumoris  praccipitiuro  paveat,  ne  tamen  a  boni 
exercitiotorpescat;  ut  stc  quae  possidet  tribaat,  qoa* 
tenus  quanta  sit  largitas  remonerantis  attendat,  nec 
cum  terrena  largitur^  suam  plos  qoam  necesse  est 
inopiaro  cogitet,  et  in  oblatione  muneris  bilaritatis 
lumen  tristitia  obscuret.  Bene  ergo  lex  Dei  multi- 
plex  dicitur,  quia  nimiruro  curo  ona  eademque  sit 
charitas,  si  mmitero  plena  coeperit,  banc  ad  inno- 
mera  opera  roultifomiiter  accendlt,  cujus  diTersiia- 
tero  breviter  exprimirous,  si  in  electis  singulis  bona 

D  illius  perstringendo  numeremus.  Ha^cnamqueperAbd 
et  electa  Deo  munera  obtulit,  et  fratris  gladium  non 
reluctando  toleravit  (Gen.  iv).  Hxc  Enocb  et  inter 
bomines  vivere  spiritaliter  docuit,  et  ad  sublimeni 
vitam  ab  bominibus  etiam  corporaliter  abstraxiu 
Haec  Noe  despeciis  omnibus  solum  Deo  piacabilem 
ostendit,  atque  in  arcje  fabrica  stndio  longi  laborts 
exercuit,  et  mnndo  superslit(»n  pio  opere  exercendo 
servavit  (Gen.  vii,  viii).  Hsec  per  Sem  et  Japbet  bu- 
mililer  verecunda  patris  erabuU,  et  supcijecto  dorsis 
pallio,  quse  non  videbat  abscondit  (Gen.  ix).  H;rc 
Abrahx  dexlram  qui  ad  mortem  fiiii  obediendo  extu- 
lii,  hunc  prolis  iiinunierae  gentiom  patrem  fecii  (Getu 
XXI i).  llirc  Isaac  mentcm  qiiia  seinper  ad  munditiam 


im 
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teiitiil,  caliganlibns  sctate  ociilis,  ad  videnda  loDge  A  est :  Ecce  nunc  (empus  acceptum^  ecce  nunc  dies  sn- 


post  ventura  dilalavii  (G^m.  xxvii).  llcsc  Jacob  com- 
pulil,  ei  aniissum  bonum  filium  mcdullitus  gemere 
et  pravorura  filiorum  prxsentiam  sub  aequaniinilate 
tolciare  (Gen,  xxxvii,  xxxviii).  fhec  Joseph  docuit 
a  fratribus  venundalum,  ct  libcrlate  animi  infracla 
servitiuin  perpeti,  el  eisdem  post  fralribus  menle 
non  elata  principari  (Cen.  xxxviii,  xxxix).  Ilaec  Moysen 
dehnquente  populo,  et  usque  ad  petilionem  suse  mor- 
tis  in  precibus  prostravit  (Exod,  xxxii) ,  et  usque 
ad  interrectionem  popuii  per  zeli  studium  ercxit, 
et  ut  pro  pcreunte  plebe  sese  morti  objiccrel,  et 
contra  peccantem  protinus  vice  Domini  irascenlis 
soBviret  (Levit.  x) :  baec  Phinees  brachium  in  uliio- 
nem  peccantium  ercxit,  ut  arrepto  gladio  coeuntos 


iuii$,  lcmpiis  Evangelii  signincalur  et  illa  opportn- 
nitas  salvos  i;icieodi  crodcnics  in  Dcuin.  (Orig.)  Ksi 
ergo  eliani  animse  soranus  quidam;  si  eniin  sunt  ei, 
ul  s;epe  jara  dixiious,  proprii  oculi  et  aures  proprioFi, 
ei  manus  et  pedes  quae  singnla  iion  lam  inembra 
corporalia  iuesse  ei,  quam  virtutes  qiiibus  ad  unum- 
qv.odque  movetur  et  incitatur  reputaodx  sunl,  acci- 
dit  sine  dubio  ei  secundum  oculos  suos  etiam  som- 
nus  :  81  enira  non  agat  tempore  opportuno,  quoe  Dei 
sunt,  sed  desidia  torpescat,  merito  dormire  dice- 
tur.  (Ambr.)  Tempus  crgo  esse  dicit»  qoo  ad  meri- 
lum  proHcere  delieanms,  hoc  est  de  soimio  surgere, 
operari  bonum,  quasi  iii  die,  hoc  est  palam  :  ilticita 
euimnocte,  id  est  in  absconJito,  liunt :  jam  enim  in 


transfigeret,  et  iram  Domini  iratus  placaret  (Num,  B  uianifeslalione  positi,  quod  esi  in  notitia  Dei,  agno- 

xxv).  Haec  Jcsu  cxploralorem  docuit  (Josue  ix),  ut 

ct  prius  contra  faljiiloquos  cives  veritatem  verbo 

dcfcnderet,  et  hanc  postmodum  gladio  contra  hostes 

allcgaret.  Haec  Samuelet  in  principaluhumilem  prae- 

bnit,  et  iniegrum  in  dejectione  servavit,  qui  cum 

perscquentem  se  plcbem  diligeret,  ipse  sibi  testimo- 

ninra  exstitit,  quia  culraen  ex  quo  dejectus  est  non 

amavil  ( /  Reg.  viii  ,    xii ).   Uxc  David  ante  ini- 

quum  regem  et  humilitate  commovit  ad  fugara,  et 

pietate  replevit  ad  veniara,  qui  persecutorem  suum 

et  timendo  fugit  ut  Dominum,  et  tamen  curo  po- 

tcstatem  feriendi  reperit    non    agoovit   inimicora 

(/  Reg.  XIX,  xxni,  xxvi).  Hajc  Nathan  et  contra  pec- 

cautein  regem  in  auctoritate  liberse  increpationis 

sustulit,  el  cum  regis  culpa  deesset  in  petltionem 

huiniliter  stravit  (//  Reg.  xu).  Hxc  per  Isaiam  nu- 

ditatem  carnis  in  praedicatione  non  erubuil,  et  sub- 

ducto  carnali  velamine  mysteria  superna  penetra- 

vit.  Haec  Eliam,  qui  fcrvoris  zclo  vivcre  spiritaliter 

docuit  ad  vilam  quoque   et  corporaliler  abstraxit 

(IV  Reg,  ii).  H£c  Eliseum,  quia   magistrura  diti- 

gere   simplicitcr    inslituit,   magistri  spiritu  dupli- 

cilcr  implevit  (IbidJ),  Per   hanc  Jeremias  oe  in 

i^gyptum  populus  descenderet  restitit,  sed  taraen  et 

inobedientes  diligens  quo  descendere  prohibuit  et 

ipse  descendil  (Jer,  xlii,  xliv).  Hacc  Ezechielem, 

qucm  prius  e  terrenis  desidcriis  sustuht  post  per 

cincinnum  capitis  in  aere  libravit  (Ezech,  viii).  Hsec 


scentes  quid  sequi  dcbeamus,  dare  operam  debe- 
raus,  ut  pure  vivente&  ad  promissuoi  pnemium  ve- 
niarous  excusso  soomo,  id  est,  ignorantia,  sive  ne- 
gligentia.  Nunc  enim  projnor  e»t  nostra  salus  quam 
cum  credidimu»,  Manifestuin  est,  quta  post  kvacrum 
bene  viveutes  et  charitati  studentes  non  longe  sunt 
a  merito  resurrecliouis  promissae  :  Dona  enim  vila 
Ghristiani  signum  est  salutis  fiitune.  Nox  pra^cessii^ 
dies  autem  appropinquavH,  (Orig.)  Igitur  Paulus 
prxco  Ghrisli  circumiens  mundum  i.i  somno  desidise 
positum,  annuntiat  adesse  jam  lucem,  et  tempMS 
esse,  ut  surgatur  e  somno,  noctemque,  hoc  est, 
tempus  ilhid,  quo  ignorantia  hominibus  dominaia 
est,  praecessisse,  et  proximantejustitiae  solisadven- 
tura,  recedentibiis  tenebris,  immin^rejam  agnitioiiis 
diein,  atque  ideo  clamat  expcrgiscendum  esse,  ne 
per  segnitiem  quis  noctein  patiatur.  (\mb,)  Noctero 
veterem  horaioem  sigoificavit,  qui  per  baptisrauin 
ionovatus  est,  hunc  prscterisse  dicil  qiiasi  nociem« 
diem  auipm  appropinquasse,  cujus  kimioe  veritas 
nobis  apparuit,  ut  sciremus  quid  agere  deberemus: 
prius  enim  ignorantes  Ghrtstura  in  teoebris  eraimis, 
at  ubi  didicimns,  lux  in  nobls  orta  est,  traosiviniiis 
enim  a  falso  ad  verum.  (Greg.)  NoXy  inquit,  pretces' 
sitj  dies  aiuem  appropinquavit,  Ubi  attendenduiii  est, 
quod  Paulus  cum  diceret  nox  prwcessit  nequaquaro 
subdidit,  dies  venit ,  sed  dies  appropinquavit ;  qui 
enim  post  discessum  noctis  non  jara  venisse,  sed  ap» 


iii  Daniele  quia  a  regiis  dapibus  gulara  corapescuit,  ei  rx  propinquasse  diera  insinuat,esse  se  procul  dubioante 


et  esurientiura  ora  leonum  clausit  (Dan.  xiv).  Haec 
tribus  pueris,  quia  in  tranquillitate  positis  incendia 
vitiorum  subdidit,  tribulaiionis  terapore  et  flaroroas 
iii  fornace  temperavit(Da/i.  iii).  Uaecin  Petro  et  roinis 
terrentium  principum  fortiter  rcstitit,  et  in  circum- 
cisione  submovenda  minorum  verba  humiliter  audi- 
vit.  llcpc  in  Paulo  et  manus  persequentium  humili- 
ler  pcrtulit,  ei  tamcn  in  circumcisionis  negotio  longe 
sc  imparis  prioris  sensuin  audenter  increpavit 
(Act,  IV  et  seqq,),  Mulliplex  ergo  ista  lex  Dei  est, 
qiia:  singulis  rcrum  articulis  non  pcrmutata  congruit, 
et  rausis  se  variantibus  non  variata  conjungit. 
Et  lioc  scientes  tempus  quia  hora  esl  jaih  nos  de 
somno  surgere.  (Aug.)  llluc  spcclat,  quod  dicturo 


solem  post  teuebras  adbocin  aurora  demonstrat :  tunc 
autem  plene  sancta  electorum  ecclesia  dies  erii,  cum 
ei  admista  peccati  umbra  jam  iiou  erit.  Tunc  plene 
dies  erit,  quando  intemi  luminis  peifecto  fervore 
clariieril.  Tunc  plene  dies  eril,  quando  nullaro 
raalorum  suorum  leotantem  memorlara  tolerans 
oinnes  a  se  tenebrarura  etiam  reliquias  abscoo- 
det.  Unde  et  bene  haec  aurora,  quasi  adhuc  in 
transitu  demonstratur,  cura  per  Job  dicilur: 
Et  oslendisti  auroras  locum  suum  (Job,  xxxviii); 
cui  enim  locos  suus  ostenditur ,  profecto  ex 
alio  aliud  vocatur;  qnideniraest  lociis  aurorae,  nisi 
perfecta  claritas  visionis  internas,  ad  quem  cuio  per- 
ducta  venerit,  jara  de  traosact»  noctis  tcnebris  nir 
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liil  baboiiit?  Nunc  aiilein  adhuc  lentailonu»  Mole  \Chriitumet  camis  euram  ne  [ecerhis  in  aetideriis. 

Gnram  carnis  probibel,  id  est,  vobiplateni,  ut  oinne 
quod  pfObit)eiur  per  legcin  non  dcsidcretiir,  aut  certe 
desidcratniD  vincatur :  ipsa  sunt  enim  opera  camis, 
ut  bis  exuti,  induant  Doiuinum  Jesum  Ghristum,  id 
est,  iniiovali  per  Gbristum  ab  bis  malis  se  retineruL 
(Orig,)  Freqiienler  diximus  Gbnstura  sapientiam 
esse,  el  jiistiliain  et  saiictincationero,  el  verittte:!!, 
et  omnes  simul  virtiiles,  quas  ulique  qiii  assunipserii, 
Gbrislom  dicit  induisse  :  si  enim  ba^  oniiiia  Ghri- 
stus  est,  necessario  qui  haecbabet,  babei  etGbristoDi ; 
qni  eiiira  hxc  habet,  carnis  curam  in  coucnpisccntiis 
non  facit.  Moderatione  solita  Apostolus  utitur,  cain 
Don  per  omnia  carnis  curam  negat  babendaiu,  cer- 
tum  est  enim  quod  in  necessariis  habenda  est,  Ib 
qattsicutroaliactus  teDebrisdeptttaotur,qiiiaoeculte  B  ddtciis,  et  luxuria,  atque  omni  cottcupisceiiUa  penitus 


stias  sustinens,  quia  per  intentionem  cordfs  ad 
aliud  fesiinat  Eeclesia,  ad  locum  suum  tendit  aurora : 
queni  locuoi  si  menle  non  cerneret,  in  hujus  vitae 
nocte  remaneret.  Scd  ciiiu  quoiidie  conlendii,proten- 
ditperfici  et  in  iucein  quotidie  augeri,  locum  suum 
jain  conspicil  et  plcnc  sibi  clart^cere  solem  quaerit. 
Locum  suiim  aurora  considerat,  quando  sancta  anima 
ad  conlemplandam  condiloris  sni  specieni  fl  igrat. 

Abjiciamus  ergo  opera  lenebrarum  et  iwiuamur 
arma  luci»,  (  Anibr. )  Tenebrarum  sunl  opera  vita 
camaiis,  quae  illec^bris  ngitiir  sanrularibus,  bxc  di- 
gnaest  teuebris,  sicutdicit  Doininus :  TolliteHlum  ei 
ligati$  mambui  et  pedibus,  miitite  in  tenebra$  exterio- 
re$  (Mattlt.  xxii).  Induere  arma  hicis  geslasunt  buna, 


Munt  ab  iis  qui  male  agunt :  iu  et  qui  bene  agunt, 
palam  agunt,  quia  non  verentur,  sed  gaudeiit.  Boni 
eifo  actos  arma  lucis  suau  iinpugmntes  lenebras, 
qiue  soat  Tilta  cariiis.  SinU  in  die  honeMe  ambulemu$, 
Vcniin  est,  ut  quia  pnbltce  noa  peecatur,  sic  aganius 
quomodo  agilur  publice,  nihii  eiiim  tam  publlciim 
quam  veritas.  (Orig-)  Veruni  sciendum  est  adventum 
hicis  bujus  et  diei  dnplici  modo  accipiendum,  et 
generalcm  omnibus,  et  uiiicuique  specialem.  Gene- 
ralis  omnibus  aderii  liix  et  dies,  cum  fuluri  ssecuU 
tempus  advenerit ;  adcujuscomparationem  prjesentis 
bujus  mundi  spatiiim  tenebra:  appcilantur,  quod  tem- 
pus  labesceiitibus  qnotidie  diebus  appropial,  et  spa- 
tia,  quae  praeterilis  augenlur,  futuris  sine  dubio  mi- 


exdudenda.  (Aug.)  Ostendit  ergo  non  esse  culpaiuiaui 
camis  proTidentiam,  quando  ea  providentur  quae 
ad  neccssitatem  salulis  corporalis  valent ;  si  mutcui 
ad  supcrOnas  delectationes,  atque  luxuriam,  at 
quisque  in  his  gaudeat  quae  came  cnpit,  recte  refire- 
benditur,qnia  providentiam  carnis  in  conciipisceuiiis 
facit.  c  Quoniam  qui  seminat  in  came  sua,  de  cariie 
inelet  cormptionem,  i  id  est,  qui  ddectaliouibns 
caroalibns  gaudet.  (Greg,)  Carm$^  inquit,  curam  ne 
feceriiis  in  coneupi$cenlii$,  Sed  in  his  nimiram  ducis 
ac  militis  Terbis  agnoscimus  quia  tunc  ab  ea  morti- 
fero  vulnere  animus  pungitur ,  cum  in  ea  mensorae 
xquitas  non  tenetur  :  neque  enim  mortali  adhoc  ia 
came  Tiventibus  funditus  cora  carais  abscinditur. 


nuiintur  :  et  ideo  propior  e$l  uo$tra  $alu$,  quam  cum  C  sed  ut  discerent  animo  moderato  iis  uti,  praedpitur. 


creiUdimu$^  et  quotidie  flt  propior,  sicut  et  Domi- 

aos,  cuin  consummatiomssaBCuli  signa  distingueret, 

dixit :  Cmii  au^em  videriti$  hac  omma,  aUeimU  ca- 

^ta  Mffrfl,   ijftiONltfm   appropiat    redemptio    teetra 

{Lue.  xxi).  Fil  au!em  per  singulos  difd  kiyns  adven- 

ius,  et  nobis  enim  si  Ghristus  in  corde  sit,  diem  no- 

bis  fadt ;  si  ignorantias  nostras  scienti»  ralio  fuget, 

et  iiidignos  acUis  decliuantes  pia  qnaeque  et  bone« 

sta  secteinur,  in  luce  sumus  positi,  et  quasi  iu  die 

houeste  ambiilamus.  Quje  sint  autem  opera  teuebra- 

rum,  quas  alijicienda  sunt,  consequenler  enumerat  et 

dtcit ;  Non  in  come$$ationibu$  et  ebrietatibus.  (Ambr.) 

Gomessationes  sunt  luxuriosa  convivia,quae  ajutcol- 

ialione  omiiium  celebrantur,  aut  vidbus  solent  con- 

tubernalibus  exbiberi,  ut  neroinem  illic  pudeat  ali- 

quid  iuboiieste  dicere  aut  facere,  quia  unusquisque 

prxsumit  quod  suum  convivium  sit,  solent  enim  in 

aiiena  meusa  pudore  coerceri,  sed  bic  ad  boc  con- 

venilur  ut  foeda  illic  gerantur  copia  vini,  ct Indtctur 

libidinis  diversa  voluplas,  idcirco  evitanda  praxi- 

pith^jusmodicouvivia.  yonincubUibueat  impudici- 

itff .  (Amb.)  Post  hixuriosom  convivium  et  ebrieta- 

tem  boc  subjecit  qiiod  sequitur,  id  est,  concubitus 

impudicus :  bic  enim  higus  lasdviutis  est  fructus. 

Non  in  contentione  et  wmulatione.  Hecte  ab  his  coer- 

oeri  inonet,  quia  omnis  contentioet  zdus  inimidtias 

parit,  quas  lenebras  vocat,  quia  ad  iucis  praemiuro 

pervenire  non  nossunt.  Sed  induite  Dominum  Je$um 


^am  quia  sollicitos  iios  esse  Veritas  in  crastinum 
profaibet,  habere  ntcunque  curam  in  pncsentibQS 
non  negat,  quam  tendi  ad  lempus  quod  sequtor 
Tetat.£t  nimiram  Paulus,  cum  curam  carais  fieri  in 
concupiscentia  non  sinit,  procul  dublo  in  necessi- 
ta  e  concedit :  discreiioiie  ergo  magni  moderami- 
nis  carnis  cura  frenauda  est,  ut  senriat  et  minirae 
princtpetur,  ne  quasi  doinina  animum  vincat,  seJ 
subacla  menlis  doininio  quasi  ancilla  famuletnr,  ut 
Jussa  adsit,  atque  ad  nutum  cordis  repulsa  dissiliat, 
ut  vix  a  tergo  sanctae  cogitationis  appareat,  et 
nunquam  contra  faciem  recla  cogitantis  obsistal. 

GAPUT   XIV. 

|.  Hortatur  majore$  neinferiore$  contemnant  aut  $cam- 
^  dalizent ,  $ea  pacifice  nedificent. 

Infirmum  autem  in  fide  as$umite^  non  in  discepta- 
tionibu$  cogitationum.  (Amb.)  Quoniam  ex  Jud^s 
erant  qui  Roinanos  ad  nomeu  Ghristi  assuinpscraul, 
admixta  lege,  sicut  in  primorJio  Cpistoke  memo- 
ravi,  ideo  quibusdam  viJebalur  probibitain  caniem 
edere  non  debere,  aliqnibus  autem,  qui  sino  lege 
Ghristum  sequebantur,  videbatur  contra  legem  li- 
cere  edere,  et  per  hoc  ipsum  disccfHatiooes  erant 
inter  eos,  quas  Aposiolus  eoncorJiae  ot  saluti  stu- 
deus  divina  disputatione  aufert,  ostendens  neque 
edenti  prodesse  apud  Deum,  neque  non  edcnti  ob- 
esse.  Infirmum  esse  dicit,  qoi  propterea  quod  iudaei 
prohibiti  sunt  timet  edere:  hunc  ergo  vult  remiiii  ju- 
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i{iciosuo,nescaiiJalumpassasacbarilatc,  qiucquasi  k  iunlati  subjaceant,  quia  doininio  bumaiio  snbjecta 


iiialer  est  auiinarum,  recedal  cum  meutis  perturba- 
lione,  cum  Cbri^iiani  paciflci  debeant  esse  el  quicti. 
( Orig,)  Potest  quidem  videri  dictum  et  ad  eos  qui  ex 
genlibus  crediderunly  e&tollenies  se  iiifirmilate  fldei, 
quia  nihil  coininuiie  aut  immundum  esse  crede- 
rent  adversum  eos  qui  ex  circumcisione  credide- 
ruiit,  observanles  adbue  secuodttm  traditiones  lcgis 
ciborum  dlfferentiamy  ut  eos  reprimere  videatur  et 
monere,  ne  insitlleiii  eis  qoibus  longa  consueludo 
Iii  observandi^  cibis  discretionem  adboc  aliqaani  el 
ctinctationem  moveliut.  Jubet  ergo  eum  qui  ita  in 
Lac  flJe  iuflrmus  est  assumi  magis  et  non  abjici, 
iiec  qnasi  infiJelem  judicari.  Aliud  est  enim  inflde* 
leiii  esse,  aiiud  uifirmari  iu  flde.  Nam  iiiAdelis  dici- 


sunt.  Nisi  ergo  mentes  abslinentium  pleruiuque  lui* 
patientia  a  sinu  iranquillitatis  exculeret,  nequaquam 
Petrus  cum  diceret :  Mmisimte  in  fide  veetra  viriU' 
tem^  in  virtute  autem  ideHtiam^  in  tcieniia  autem  a6- 
stinentiam  (II  Pet,  i),  proliuus  vigilanter  aiij  luge- 
ret,  dicens,  in  abstinenlia  aulem  patientiam;  deesse 
qiiippe  absUiicnUbus  paUenllam  praevidil,  quse  cis,. 
ut  a Jesset,  admonuit.  Rursum  nisi  cogilationes  abs- 
tinenUum  nonnunquam  superbiae  colpa  transflgereU 
Paulos  miniine  dixisset :  Qui  non  manducaty  mandu- 
cantem  mnjsuticet^  qui  mrsiis  td  alios  loqoens,  dum 
de  absUnenU.ne  viKme  gioriatHtiHn  praccepla  eos- 
stringeret,  adQunxH :  €  Qoae  sont  raUoneiii  qiiiden  ba- 
bentia  sapienti»  in  superstitionem  et  htHBtlHalea,. 


tur  qui  non  babet  fldem,  iuflrmus  autem  in  fide,  qui  B  et  iion  ad  parcendum  corpori,  lion  in  honore  aliqiK^ 


dubitat  in  parte  aliqua  fldei.  (Aug.)  Uoc  ergo  dicit, 
ut  eum  qui  inflrmus  in  flJe  est  recipiamus,  et  no- 
stra  flrmiute  infirmitatem  ejus  susUiieamus,  neque 
dijudicemus  cogitationes  ejns,  id  est,  quasi  feire 
audeamus  sentenUam  de  alieno  corde,  quod  non  vi- 
demos.  Ideo  sequilur  et  dicit :  Atius  enim  eredit  man- 
ducare  se  omnia  ,  qtii  autem  infirmus  esl,  olus  man^ 
ducet.  (Aud).)  Hic  flducia  leclionis  non  dubitat  omnia 
eJenda  qua;  data  sunt  bumauis  usibuSi  legit  euim 
in  Genesi,  omnia  bona  valJe  esse,  quae  creavitDeus; 
iJeo  nibil  rcjiciendum,  quia  nec  Eiioch,  qui  priiuus 
Deo  placuit,  neque  Noe,  qui  in  diluvio  solus  justos 
inveotos  est,  neque  Abraham  ille  aniicus  Dei,  aot 
Isaac,  aot  Jacob  jusU  et  Dei  amici,  intcr  quos  et 


ad  saturitatem  camis.  i  Deus  Hlum  assumpeiu  {kmb.} 
Assumptus  a  Deo  est,  dumad  graliam  vocatusest.  Tu^ 
quis  es  qui  judices  aiienum  urvum  ^  suo  domino  stai 
aut  cadit,  Manifestuno  est,  servum  non  debere 
conservi  voluutatemjudicare  cui  lexin  hac  partetra- 
dita  non  est.  Nam  qua  conseieiiUa  edat  aut  noii 
edat,  Deus  judex  est,  cujus  servus  est.  (Aug,)  Dicit 
ergo,  ut  iu  his  rebus,  quse  possunl  et  bono  aiiima 
fleri,  et  malo,  judicium  Deo  dimittamus,  nee  audea- 
mus  de  alterius  corde,  quod  non  videmus,  ierre 
seutcntbm  :  in  his  vero  rebus  qu;e  ita  coaipreben- 
duntur,  ut  eas  bono  et  casto  animo  non  posse  fleri 
manifestum  sit,  non  iuiprobatur  si  judieemus. 
Itaque  boc ,   quod  de  cibis  dicit,    quia  ignoratur 


Loth  fuit,  aut  caeteri  jusU  ab  his  abstinuisse  legun-  ^  quonam  animo  flat,  iion  vull  nos  esse  judices,  sed 


tur.  (Aug.)  Quia  illo  temporC'  mulU  jam  flrmi  in 
fide  et  scientes »  secundum  sentenUam  '  Domini 
( Matth.  XV ) ,  non  commaculare  ea  quae  in  os 
intrant,  sed  quae  exeunt,  indiflereuter  sumebaut  ci- 
bos  salva  eonscienUa ;  quidam  vero  inflrmiores  abs- 
tinebant  a  carnibus  et  a  vino,  ne  vcl  nescientes  in- 
ciderent  in  ea  qoae  idolis  sacriftcabantur.  Omnis  enim 
lunc  immoIaUtia  caro  in  macello  venuudabatur,  et 
de  primiUis  vini  libabant  gentes  simubicris  sois,  et 
qosdam  in  ipsis  loreolaribos  sacriflcia  laciebant. 
Jobei  ergo  Apostolos  et  his  qoi  salva  conscientia 
lalibos  alimenUs  otebantur,  non  speriiere  inflrmila- 
lemilloruin,  qui  se  a  talibus  cibiset  potu  abstiiiebant. 


Deuin ;  de  illo  auleni  nefario  stupro,  ubi  uxorem 
patris  sui  quidam  habucrat,  pnccepit  debere  judi- 
cari  :  non  enim  poterat  ille  dicere  bono  animo  se 
tam  Immane  flagiUum  commisisse.  Ergo  qoaecon- 
que  facta  ita  manifestantur,  ut  non  posslt  dici : 
bono  animo  feci,  judicauda  suut  a  nobis  ;  quaecuii» 
qoe  autem  iu  flont,  ut  quo  anlmo  flanl ,  incerUm» 
sit,  non  sont  jodicanda,  sed  servanda  Jodicio  Dei^ 
sicot  scriptum  est,  c  quae  occutta  sunt  Deo,-quae  an- 
tem  palam  suiit  vobis  et  flliis  vestris.  » (Cass.)  Opor- 
tet  enim  unumqiiemque  semeUpsum  tantummodo 
judicare  et  circums|tecte  cauteque  in  omnibus  custo- 
dire,  iion  aliorum  conversationem  vitaiiique  discu- 


et  illis  inflrmis,  ne  eos  qui  carnibus  vescebantur  |v  tere,  secundum  illud  ApostoU  praeceptum,  tu  autern 


et  vinum  bibebant,  tanqoam  polloi  Judicarent.   Ad 
boc  yalel  quod  consequenter  dicil : 

Qui  manducat  non  manducantem  non  spernat;  et 
qui  non  manducat  manducantem  non  judicet.  Firmi 
euim  inflrmiorescontum:  citer  coutemnebant,  el  m- 
flruii  flrmos  teinere  judicahant.  (Amb.)  Qui  autem 
infirmus  est,  otewa  manducet.  Igitur  qui  boc  piitat 
utile  ut  olera  edat,  ideo  suadeiiJnm  uon  est,  ut 
camem  eJai»  ne  cum  scrupulo  edal,  el  videatnr 
peccare  quia  propositiim  suom  noo  eostodit.  Si  quis 
manducat^  nonmanducantem  non  spemal^  et  qui  non 
manducaty  manducantem  nonjudicet :  quia  voluntaUs 
est  edere,  aut  non  edere,  ac  per  lioc  quaestio  hinc 
ticri  uoti  debet :  ad  hocenim  facla  suiit  omnia  ut  vo- 


quidjudicas  fratrem  tuum^  suo  dominostat^  aut  cadit, 
Et  :  Nolite  judicare  ut  non  judicemini ,  in  quo  enim 
judicio  jndicaveritis  ,  judicahnur  de  vobis  (Matth.  v). 
Stabit  autem ,  potens  est  enim  beus  siatuere  Ulum, 
(Amb  )  Stabit ,  inquit,  Domino  suo,  propterea  qiiia 
neque  si  edat  reuserit,  neque  si  noii  edat  culpabilis, 
si  kimen  dcvotione  boc  agU,  non  evltans  banc  velui 
coutrariam.  (OrigJ)  Sed  videtur  baec  Paulos  pro- 
fundiore  magis  sensu  eloculos,  neqoe  eiiim  ex 
cireomcisione  veniennbus  de  edendis  oleribus  les 
aliqoid  roandayerat,  ot  Ipsis  convenire  Tideator 
qnoJ  ait ,  qui  auiem  infirmtu  est ,  olera  manducet. 
Uiide  coiisut  eum  de  cibo  verbi  Isia  Iractare ,  el 
infli*mnni  diccre  essc  in  flde  eom  ,  qoi  non  iu  per-» 
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ir,7r, 


feciusesl  sensibus,  ul  possil  oiuneiii  cibum  verbi  4  coepcrial  iitflaiuur  el  cxlolluiiuir  adversuui  eos  t|ut 


Dei  suinere  :  sicul  ei  ipsc  Aposloius  in  aitis  dioil : 
i*erfectorum  atUem  esl  cibu9  solidus,  eorum  qui  pro 
possibilitate  suinendi  exercitatos  habent  sensus  ad 
discretionem  boni  et  mali  (lleb.  v).  El  ilcruni  ad  alios 
dicil  :  Lac  vobis  potum  dedi^  non  escam^  nondum 
enim  poleratis  (I  Cor,  111).  £l  nunquid  ila  iiiepLi 
criiuus,  ul  pulemus  Aposloluin,  qui  missus  est  pne- 
dicare  vcriHiui  Dci»  lac  porlasse  sccuui ,  quod  Co- 
riulliiis  poiutn  darel?  Sed  nianifesluin  esl,  boc  euin 
de  qualilale  vcrbi  proloqui,  et  proplcrea  dicere  :  si 
quis  iiiliriuior  est  sensibus ,  et  noii  est  iia  perreclie 
iidei,  ul  de  secrelioribus  mysteriis  capiat  verbum, 
uon  deliere  ei  per  ea  quu;  intelligere  uon  polesi « 
disceplationescogitationutn  counuoveri.  1  Alitis  enim, 


viiieuturminuscapaccs  esse;  idcirco  igilur  mlerpre- 
talione  Apoilollcx  aucloritatis  Pai^Ius  ulriusque 
partis  insolenliam  repriinens  dicit :  Tu  quis  es  ,  ifui 
judicas  alienum  servum?  suo  Domino  stat  aul  atdii. 
Quo J  dicit ,  «/a<  ati(  cadit ,  se.undum  sen^uiu  ejiis 
quem  incrcpat  dicit.  Nam  et  imperitior ,  si  videal 
quempiam  profundius  aliquid,  et  ut  ipse  c;ipere  non 
potest,*seiilicntetn,  cccidisseeum  judical  a  lidci  slatn, 
et  rursuiu  qui  inUantur  ex  scicnlia ,  et  nou  cam 
cbaritate,  sicut  Paulus  commonet ,  agunt,  simililer 
de  iinperiliorilius  qiribusque  opitiantur,  cl  ideo  po- 
testalem  fialri  judicandi  fratris  exeinit.  Deiie  auieiu 
aiienum  scrvuui  ait ,  quia  Dominus  dicit :  Vos  fi«- 
tem  omnes  fratres  estis  (Matth,  xxiii),  omues ,  boc 


iiniuit,creditoinuiamanducarc; »  non  per  lioc  Paulus  B  (^lt  universa  creatura  ,  et  unus  est  solus  Doraiuus 


ail  omnia  comedeuda  discipulos  bortatur,  nec  gulas 
ei  gurgilis  est  magister :  sed  de  iilis  sine  dubio  dicit, 
quorum  fidcs  perfecta  est ,  et  multis  in  verbo  Dei 
discrelionibus  impeUitur,  quos  idem  Aposiolus  iu 
aliis  spiritales  appeilat,  cum  dicil  :  Spiritalis  autem 
exuminal  omnia  (/  Cor.  11).  Ipse  esi  ergo  de  quo  bie 
dicit  :  Aiius  aulem  credit  manducare  omnia.  Deni- 
queeiaposiolis,  anlequam  Spirilum  sancium  accipe- 
reui,  dicebatur  a  Doinino  :  Multa  adhuc  habeo^  qu(e 
loquar  vobiSy  sed  non  potestisUlamodo  audire^  veniet 
autem  Paracletus^  Spiriius  veritatis,  et  ipse  vos  doce- 
bit  omnia  {Joan,  xvi).  Isia  ergo  sunt  omnia  qux 
credit  mauducare  is  qui  pro  fidei  perfectione  per 
gratiam  Spiritus  saiicti  capax  verbi  secretioris  ex- 


Jesus  Cbrisius,  qui  est  Dominus  omnium  ,  dives  iu 
omnibus  {Rom.  \) ;  siinul  et  bonitaU»m  Dei  ineffabi- 
lcin  inauifcstat,cumdicit  de  eo  qui  cecidisse  viuetur, 
etiamsi  vere  cecideril,  quia  potens  est  Deus  siaiuere 
iilum;  Dominus  enim  erigit  elisos  (PsaL  cxuv). 

^am  alius  judicat  diem  iiuer  diem,  alius  judiaii 
omnem  diem^  unusquisquv  in  quo  sensu  abundci. 
(Aug.)  Sequestrata  jam  meliore  consideratione,  nou 
de  duobus  bominibus  utibi  videtur  diclum ,  sed  de 
bomiue  ct  Deo ;  qui  enim  altemos  dies  judicat  booio 
esi :  potestenim  bodie  aliud,  crasabudjudicare,  id  e&i, 
ulquemcunque  bodie  malum  convictum  coufessumqee 
damnaverit,  cras  bonum  invenial  cum  se  corrcxit : 
vel  coulra  cum  aiiquemjustum  liodie  laudaverit,  cras 


slilerit,  babet  tameu  el  intirmus  quod  sumai  ex  verbo  C  inveniai  depravaium ;  qui  autem  judicai  oinnem  diem 


Dei.  £st  species  quaedam  verbi,  quam  bic  Apostolus 
olera  appelbAvit ,  quae  audientis  sensum  non  tam  ro- 
bustum  reddai  et  fortem,  quam  sustentel  ei  interire 
non  faciat.  In  multis  etenitn  de  interioribus  animae 
sensibus  divina  Scriptura  quasi  de  exterioribus  cor- 
poris  loqiiiiur  membris  ,  et  sicut  Stxpe  dociiimus , 
iuteriorem  bominem,  vel  videre,  vei  audire,  vel 
ambulare  nominari,  ita  ci  niuic  ipse  inlerior  bomo 
aut  oninem  dicitur  cibuin  posse  percipere,  si  per- 
fcclus  esi,  aut  si  infirmus  est,  olera  manducare;  sed 
ut  perfectorum  iti  Ecclesia  concordiam  ci  imper- 
fectorum,  tanquam  inbonestorum  in  corpore  meni- 
broruin  bonestorumque  componat ,  nec  babealur  in 
eis  ulla  dissensio,  dicit  :  Qui  manducat  non  mandu- 


Deus  esi,  quia  uon  solum  qualis  quisque[sii,  sed  eiiam 
qualis  omui  die  futurus  sit,  novii.  Ergo  unusquisquel 
in  suo  inteiiectu  abundet ,  inquii ,  id  esi,  quaaiiira 
buraano  inteiieciui  non  soium ,  tcI  uoicuique  ho- 
mini  concessura  esi ,  Untum  audeai  judicaie.  Qm 
sapit,  inquil,  diem,  Domino  sapit.  Id  esi,  quia  Iioc 
ipsum  ad  prdesentem  diem  bene  judicai,  Domino  <•• 
pit ;  boc  est  enim  bene  judicare  ad  diera,  ui  noferis 
non  esse  de  corrcctione  ejus  desperandum  io  fui»- 
rum,  de  cujus  ctdpa  manifesU  in  pneseniia  judica- 
veris.  AUus,  inquil,  quxdara  noonuliis  iotermissis 
inieiligit :  alius  vero  ad  intelleciura  orania  possibilia 
ita  ut  suiii  videnda  cognoscit.  (Orig.)  Poicsl  lameo 
secundum  litterae  Apostolicae  consequcniiara  vidert 


cantem  non  spernat,  et  qui  non  manducat  manducan-  D  ^^^  ^^  ciborum  continentia  vel  libertate  iractari : 


tem  nonjudicet.  lIocest,quod  ei  alibidicitur :  c  Quia 
non  polcst  oculus  dicere  manui,  Non  es  inihi  neces- 
saria  ,  et  caput  pedibus  ,  Non  desidero  operam  ve- 
stram ;  sed  multo  magis  ,  quae  videntur  raembra 
corporisinhonesliora  esse,  necessariora  sunl.  1  Elbis 
crgo,  quorum  fides  tanta  esi,  ut  oinnia  possini  nian- 
ducareetomuem  verbi  speciem  capere,  ne  superbiani 
ci  speruaiit  eos  qui  infiriniores  stint  prxcipit,  et 
rursuiu  his  qui  incapaces  sunt  perfectioris  doctrinic 
niaiidal,  ne  judiccut  eos  quoruin  seusus  capacior 
est,  ot  intcllectus  eminenlior  :  solcntenim  perverso 
ordiue  imperiii  perilosjudicaie,al  desides sludiosos. 
Inlcrdum  tamcn   ci  bi  qui   scienliijc  aliqua  iiiilia 


quoniam  quidem  vocatio,  quae  in  Chrisio  est,  nihil 
commune  aui  immuiidum  ponit  in  cibis ,  sed  con- 
iineniiae  ratio  suadet  eliaiu  a  licitis  abslinere,  Non 
enim,  ut  et  ipse  in  al  is  dicit  (/  Cor.  vi,  i),quia 
omnia  iicent^  idcirco  etiam  omniaexpediunt^  veiomma 
wdificant ;  ipsa  tamen  abstinentia;  ralio  diversa  esl 
pro  voto  et  proposito  voventis.  Alius  oamque  hoc 
judical,  et  ita  apud  animos  suos  deGeruii,  ut  onmeoi 
diem,  boc  esi,  coniinuum  viiae  suae  tempus  exigai 
iii  abstinentia  ;  alius  vero  iempus  aliquod  velpl  vo» 
liva  professione  decernit ,  in  quo  sive  ut  jugem  , 
siveut  lenipo  alem  suscipiai  coniioeoiiaro.  Umuscti- 
jusquc  sensibus  dat  libcrara  facultateni.  Utrumquc 
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lamen  acceptum  neri   a4>ud  Dominum   poUicelur.  A  ciiscuiere  el  noslra  non  quaercre  si  omnlpotcnli  Doti 
Qui  iapit  diem^  Domino  sapil ;  el  qui  manducat^  Do- 


mino  manducat :  gratias  enim  agit  Deo  ;  et  qui  non 
manducat  Domino  non  manducat^  el  gratias  agil  Deo% 
Grati£  ergo  Deo  ab  utroque  refenintur,  ab  illo  pro 
fructu  contlnenila:,  ab  hoc  vero  pro  libertate  vescen* 
di ;  sed  quoniam,  ut  in  anterioribus  osiendimus, 
profundior  invenitur  Apostoll  sensus,  quaro  ciborum 
camalium  ratlo  coittinet  in  spirilali  expositione>  se- 
cnndum  ea  qunc  supra  disseruimus  de  his  quorum 
alius  omnem  dfem,  alius  vero  alternos  judicat  dies. 
Possumus  illud  senlire ,  quod  in  Scripluris  divinis 
unumquodque  capitulum  ,  in  quo  dogma  pietalis  et 
fldei  continetur  >  dies  dicalur.  Vere  enim  dies  est 
qui  iUuminat  mentem  ,  qui  ignorantix  tenebras  fu- 


volumus  ministrare.  Sive  enim  mrfmuc,  Domino  vioi" 
mus;$ive  morimury  Domino  morimur.  Idem  estsensust 
Sive  ergo  vivimusy  sivemorimur^  Domini  sumus.  (Amb. ) 
Venim  est  omnes  nos  Domini  quasi  servos  in  con^ 
dltioneet  Redeniptoris  dominio,  et  unumquemque  pro 
merito  siio  traccari.  (Orig.)  Qurd  sit  vivere  in  Christ^i 
et  quid  sit  mori  iir  Chrislo  diciivm  a  nobis  sxpe  es> 
in  hiijus  fipistoloe  exiosiiione .  et  pnBcipne  in  eo 
(oco  ubi  explanare  tentavimus  sermonem  Apostoli , 
quo  ait  (Rom.  vi)  iSiautem  mortui  sumus  cumChristo, 
credimus  quia  et  convivemus  ei.  Sf  ergo  meminimus 
quse  iu  hoc  loco  dicta  sunt ,  ex  ipsis  etiaro  proposi- 
tus  iii  pnesenti  sermo  apostolicus  apertinr  et  Iiici^ 
dior  fiet,  quomodo  nemo  nostmm  sibi  viTal,et  nemo 


gat,  qui  Cbristum,qui  sol  est  justitiae,  habet  in  sese.  B  sibi  moriat.ir.  Non  enim  unusquisque  ipse  sibi  dal» 


Si  qnis  ergo  sit  qui  ita  divinis  litleris  operam  im- 
peiidat  ac  studium  ,  ut  omnem  dieni  et  omiiem 
sensuiu  Scripturm  divlnsB  discutiat  et  dijudicet,  ita 
nt  non  euiu  pertranseat  de  lege  iota  unum  vel  unus 
opcx,  hic  oinnem  diem  videbitur  judicare:  qui  auiem 
non  est  tantus  ingenio,  alternos,  id  est,  paucos  ex 
iiiultis  capiel  sensus,  qui  si  non  ad  plenitudinem 
scientii-e  sufficiant,  at  certe  qui  ad  summam  fidei 
satis  sint.  Uterque  ergo  s^cundum  apostolicum  con- 
siUum  gralias  agat  Deo ;  ille  qui  sapit  omnem  diem 
et  qui  manducat  oninia,  id  est,  qui  agnoscitet  intel- 
ligit  omnia;  et  ille  qui,  licei  non  omnia  manducet  el 
non  universoram  intelligentiam  capiat,  brevi  tamen 
fldei  confessione  salvatur.  Et  ideo  etiam  non  man- 


sed  a  CUristo  sumit  morlis  eiemplum ,  qui  sohis 
peccatb  moriuus  est,  ut  et  ipse  imitattone  ejus  possit 
alicnus  et  mortuus  effici  a  peccato.  Sed  et  vitx  exeiii  • 
plum  nou  ipsi  ex  nobis  habemus ,  sed  ex  Christi  re- 
surreciione  susclpimus,  ut  idem  Aposlofus  dicit :  Ut 
sicut  Christus  resurrexit  a  mortuis  per  gtoriam  Patris^ 
Ua  et  vos  in  nm-itatt  vitce  ambuletis.  Novitas  ergo 
▼ikc,  qua  in  Christo  per  fldem  resorrectionis  ejus  vi- 
vtmuS)  Domino  deputatur,  quia  non  a  nobis,  sed  ah 
Ipso  sumit  exordinm ;  et  ideo  :  Sive  vivimus,  Domina 
vivimus  :  sive  morimur^  Domino  morimur.  Sive  igitnf 
vivimusy  sive  morimury  Domini  sumus*  Mortem  etcniiii 
appelbtillam>qua  Christo/ntdiximiis,consepuhi,  ot 
in  morte  ipsios  baptfzati,  peccato  mortui  sumos,  et 


ducans  omnia,  nec  omnium  scientiam  suraens,  agerc  ^  ^^^^ ^^^  ^^^^ti\  eiTecti  ab hoc mundoet,  utipsc  ali,  ex 


tamen  etiam  ipse  gratias  dicitur  Deo. 

fiemo  enim  nostrum  sibi  vivit^  et  nemo  sibi  moriiur^, 
(Amb.)  Sibi  viverei  aliquis  ,  si  non  ageret  sub  lege. 
At  qui  freno  legis  gubernatur,  non  sibi  uliqoe-vivit, 
sed  Deo  qui  legem  dedit ,  ut  secundum  voluntatem 
<^i8  vivat ;  et  qui  moritur ,  simUi  modo  Deo  roo- 
riUir,  qno  jadice  aut  coronabitur ,  aut  condemnabi» 
tor.  Sibi  etenim  sancti  nec  vivunt,  nec  nioriuntur  : 
sibi  non  vivunt  qui  per  omne  quod  agunt  ad  lucra 
Bpiritalia  anhelant,  atqueorando,  prardicaiido,  san- 
ctis  operibus  insistendo  coelestis  patriae  cives  multi- 
pKcari  desiderant.  Sibi  minime  moriunliir,  qui  in 
conspectu  hominum  Denm  de  sna  murte  glorificant, 
ad  qnem  pervenire  etiam  moriendo  fesUnaiit.  Pen- 
semus  itaqiie  in  morle  sahctoram  quantum  eoriim 
opprobrinni  ab  infideUbus  fuit,  sed  quanla  laus  Do- 
roiiii  in  corde  fidelium  excrevit,  qui  si  suam  laudem 
qiMererent,  profccto  pati.  tot  opprobria  tn  morte 
timuissent.  Nemo  nostram  sibi  vivit  et  nemo  sibi 
niuritur  qui  suam  gloriam  nec  vivendo  nec  niorien- 
do  qiiaesiertini.  Videamus  si  ipse  priimis  pastor  Ec- 
clesi»,  qui  sibi  iion  vixH,  sibi  sit  mortmis;  Joannes 
cjus  socius  reqniraiur,  et  de  verbis  Domini  ex  morte 
pastoris  cjusdem  dicit :  Uoc  autem  dm/,  signifitam 
qua  morte  clarificaturus  essH  Deum  (Joan.  xxi  j. 
Non  ergo  sibi  est  mortuus  qui  Deum  ckirificavit  in 
niorte.  Discamus  igilur,  fratres  mei,  inlentionem  no- 
stram  in  omnibus  quse  agimus  solUcita  inqnisitione 
Patrol.  CXI. 
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mortuis  viventesy  non  nobiS)  id  est,  non  carni  vivimus, 
sed  Deo,  secun<|um  ea  quo;  in  subsequentibusjnngil. 
In  hoc  enim  Christus  mortuus  e$t  et  resurrexity  «e 
a  vivorum  et  mortnorum  dmninetur.  (AinbO  Per 
Christum  Dominum  facta  est  creatnra,  qwe  per 
pcccatum  alienata  est  ab  auctore,  facta  capiiva ! 
quaiii  Deus  Pater,  ne  opus  gus  periret,  misso  suo 
Filio  de  eoelis  ad  terras,  docoit  quid  faciendo  iiianus 
piratarani  effiigeret.  Propter  qiiod  et  occidi  se  pas- 
sus  est  ab  inimicis,  utdescendens  ad  inferos,  quia  in* 
noceiiscratoccisus,  reum  faceret  peccatum^ut  qiios 
teiiebat  apud  infcros,  amitteret.  Quoniam  ergo  vivis 
ostetidit  viam  salulis,  ac  se  obtulit  pm  eis,  mortuos 
wro  liberavit  de  inferno,  lam  vi\oruni  qitam  et 
mortuoram  dumiiiatur ;  cx  perditis  enim  ilcrum  re- 
formavit  sibi  illns  in  servps.  (Orig.)  Sed  moveat 
aliquem  fortassis  quod  dicit  Aposto!u8,  idcirco  mor- 
tuom  esse  et  vixisse,  ut  et  mortuoram  et  vivorum 
dominetur,  quasi  boc  dederit  intelllgcndum ,  quod 
nisi  niortuus  fuisset,  mortuoram  dominatum  noii 
habnisset,  et  nisi  post  mortem  rursuni  vixis^i, 
non  lei.ni^set  dominationem  vivorum.  Sed  ad  hor 
Ita  respoiidcndum  pnio  :  Duobus  ex  moilis  constnl 
in  omiieni  creaturam  Christi  dominatio.  Uiio  per 
qneni  ut  creator  omiriuiii  et  potestatein  gerens  uni- 
versoruiii,  vi  majesiaiis  et  necessitate  potenti.-e  ha- 
betcuncta  subjecta;  per  qiiein  non  soluinmoJo  boiiis 
et  sanctis  ineniibiis  ac  ^piritibus  dominatnr,  venim 
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et  iH^quam  oi  rclugis ,  oi  liis  quos  Scriplura  divina  A  men  elationis  incurrere,  iit  tribuual  Dei  silii  vidcauir 


lualiguos  angclos  appellavit :  idcirco  enim  et  omni- 
tciiens  vel  omnlpotcns  dicitur,  secundum  quod  Joan- 
ncs  designat  in  ApocaIypsi,dicens  :  HcccdicU^qui  e$t, 
et  qui eral,  et  qui  venturus  esl^omnipotem  (Apoc. i);  bic 
crgo  uiius  est  modus,quo  Christus  omnibus  domina- 
tur.  Alius  vcro  cst,  quo  tanquam  bonus  ct  boni  Pa- 
tris  Filius  non  vult  rationabile«  spiritus  ad  obedien- 
tiam  Icgis  sux  violenter  inflcctere ;  sed  exspectat  ut 
sponte  vcniant,  ut  voluntate  ct  non  necessitate  bo- 
num  quocrant,  ct  docendo  magis  quam  imperando, 
invitando  polius  quam  extorquendo  persuadeat.  Inde 
denique  est,  quod  usque  ad  mortem  dignalur  acce- 
dere,  ut  exemplum  obedicnliae  et  moriendi  rormain 
volentibus  peccato  ct  viiiis  emori  dcrclinquat;  et 


assumere,  et  Unigeniti  judiciuin  prxvenire.  Yenim 
qiiid  sibi  velit  hoc  ipsuro  ,  quod  Aposlolus  iribiinal 
Dei  memorat,  et  quomodo  intclligendum  sit  videamos. 
Noi)  solum  enim  in  hoc  loco,  sed  et  Corinlbiis  scri- 
bcns,  tribunalis  facit  nihilominus  mentionem ,  ubi 
ail  :  Propter  quod  studetnus  iive  prccsenies^  $ite  ob- 
sentes  placere  ei :  omnes  enim  manifestari  oportet  anle 
trihunal  Christi ,  ut  recipiat  unusquisque  in  coTpore , 
prout  gessity  sive  hona  sive  mala  {II  Cor,  v).  Sed  cl 
apud  Danielero  propbetam  invenimus  talia  qiuedam 
de  judicandi  spccic  dcscripta  :  Videhom,  iiM]nit ,  d 
ecce  sedes  posila;  eranty  et  vetuslus  dierum  tedebal . 
et  indumentum  ejus,  sicut  tUx^  candidum,  el  eapiiii 
capiiis  ejus  sicut   lana  munda.  Thronut  ejus  fem- 


propter  hoc  in  pnesenli  loco  Apostolus  scribit   id-  B  ma    ignis ,  rota;   ejus    ignis   infiammans.    Ftunw 


circo  euin  morluum  esse,  et  vixisse,  ut  vtvorum  et 
mortuorum  dominetur^  vivorum,  profecto  illoruro 
qui  resurreciionis  ejus  exeiiiplo  novam  el  coe- 
lettem  in  terris  exigiint  vitam  :  roortuorum  illorum 
sine  dubio,  qui  mortificatiooero  Cbristi  in  corpore 
8U0  circumfenint,  el  mortificant  roembra  sua,  <.use 
sunt  super  terram  {Coloss,  iii). 

Tu  autem  quid  judicas  fratrem  tuum  ?  aut  tu  quare 
spernis  fratrem  tuum ,  curo  sive  morlificatio  sit  in 
te  caruis  vitiorum,  non  ex  te  orta  sit ,  sed  Cbristi 
morte  donata  :  sive  tibi  novitas  vitae  esl,  et  in  terris 
ambulans  conversationem  habes  in  coclis,  Christl 
hoc  resurreclione  menieris?  Bene  autem  ulriusque 
vitii  notam  vernacula  appellalione  signavit,  ilii  di 


ignis  currehat  ante  ipsum,  MiUia  miUium  numstrakast 
eif  et  decies  miUies  dena  miUia  astisteham  ante  eum : 
judicium  constituit  et  lihri  aperti  sunt  {Dan.  vu).  ln 
doodecim  quoque  propbetarum  Ubro  sab  mjsterio 
dicitur  qoia  in  vaUe  Josaphat  Dominos  judicel  po- 
pulum  suuro  :  ipsaro  autein  vallem  Josapbal  Paulus 
proplerea  vallem  judicii  noininat.  Sed  de  bis  nDoc 
singulis,  qux  similitudinis  causa  protolimus^disse- 
rere  longuro  videtur.  £a  taroen  quie  ad  CorinUiios 
scripsisse  Apostolum  diximus,  coiiferenles  cum  pn- 
senti  loco  vcl  caeteris,  quae  apud  prophelas  scriptame- 
moravimus,  declarari  videmus  ex  omoibus  certissiiue 
futurum  esse  judicium  Dei :  ciijus  species  ut  oodor 
hoininibus  fieret,  judicandi  forma  ex  his  qux  inter 


cens :  Quare  spernis,  et  huic:  Quare  judicas  fratrem  ^  homines  gerontur  assumpta  est,  quo  scilicet  doscc- 

remus,  quia  sicut  judex  iste  terrenuscelsioremqueiu- 
dam  locum,  quod  tribunal  appellatur,asceudit,uiex 
eo  altior  et  eminentior  caeterisqui  judicandisootfiai, 
ne  conspectnm  ejos  lateant  vel  reorum  suppIiciatTei 
allegationcs  innocentium  :  itaintelliganinsetjadicea 
oinnium  Christum  et  natura  et  majestate  cunciisemi- 
menteni  introspiccre  corda  et  conscientias  sjogttio- 
rum,  manifestare  occulla  et  obtecta  revelare,  oi  et 
bonis  actibus  laudem  tribuat,  et  niali  poDoam  qaam 
merenttir  excipiant.  Quod  si  inanet  futurum  jodi- 
cium  Dei ,  et  taie  judicium  in  quo  non  solum  ddos- 
quisque  rccipiet  pro  actibus  suis,  sed  etprooouu 
\itioso  verbo  rcdditur  ratio  secundum  scoieoliatt 


tuuin?  So)enl  enim  bi  qui  aliquantulum  vidcntur 
in  scientia  profecisse,  spcrnere  el  niliili  ducere 
eos  qui  altioris  intelligentiae  minus*  capaces  suut : 
e  contrario  aolem  imperiti  et  indociles  judicarc, 
hoc  cst  incusare  et  condemnare  eos  qui  altiora  et 
profundioraperquirunt,quam  capere  aut  assequi  ipsi 
possuiu.  Et  ideo  Apostolus  resecare  culparo  volens 
cx  utraque  parte  nascentero,  illis  quidem  praecipit« 
ne  inferiores  spernant  atque  despiciant;  bis  vero 
ne  superiores  se  judicent,cum  peritiam  non  habeant 
judicandi.  Quamvis  ergo  utruroque  reprelrendat,  el 
eum  qui  spernit  fratrem  inferiorera,  et  eum  qui  judi- 
cat  superiorem,  tamen  ut  ostenderet  illum  gravius  ia 
judicando,  quam  hunc  in  spernendo  fratrem  peccare, 


Domini :  cogitationcs  quoque  malae  confuiaboBlur, 


omissa  spretionis  culpa,  praesumptionem  judicmiis  ^  redarguente  conscientia,  et  in  omnibus  unusquisqoe 

nostrum  per  se  rationem  reddet  Deo.  Son  er§Of  w- 
quit,  amplius  invicem  judicemus^  et  rdiqua.  Nudabi- 
lur  eniin  universae,  ut  ego  arbitior,  creauirx  raw- 
nabilicornostrum,  etrelevaboutur  occulu,  Tdeiiaio 
manifestabontor ;  est  enim  diflereotia.  Videolor 
enim  ea  qoidero  quae  revelantnr  ad  roalos  pertinere, 
de  quibus  dicitur :  In  igne  enim  revelahiiuT  (iCor.m); 
ea  quoqoe  qoae  roanifestanlor,  ad  bonos,  ei  idoo*^ 
lor :  Omne  enim  quod  manifestatur lux est  {Epket^V^ 
et  tanqoaro  libri  qoidam  descripti,  vel  tabuko  ioa- 
KB  continentes  littcras  actoom  ciHfiw'"^""**'*? 
nostraruro  abomni,  ot  dixinuis,  creatura  raliooaiM« 
releKentur;  et  hoc  est  quod  arbitror  indican  pc 


fratris  exaggerat  et  judicat,  et  ideo  in  consequenti- 
busjuiigjt: 

Omnes  enim  stahimus  ante  Irihunal  Dei.  Scriptum 
est  enim :  Vivo  ego,  dicit  Dominus^  quoniam  mihi  fie- 
ctetur  omne  genu  et  omnis  lingua  con/itehilur  Deo. 
Ilaque  unusquisque  nostrum  pro  se  rationem  reddel 
Deo ;  non  ergo  amplius  invicem  judicemuSf  sed  hoc 
judicate  magis  ne  ponalis  offendicutum  fralri  vel 
scandalum.  (Ori|;.)  Assumcns  causas  ex  his,  in  qui- 
bus  non  recte  judicant  hi  qui  judicant  fratres,  recti 
et  justi  introducit  divini  judicii  formam ,  et  ait, 
Omncs  enim  nos  stare  oportet  ante  trihunal  Dei^  quo 
scilicet  noMMit  is  qui  jiidicat  fratrcni,  tantuin  secri- 
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Danielem,  uhi  dicit,  et  Ubri  aperti  suiti^   qni  sctlicet  A  cccl^lia  nomlnanlur,  corporalibaa   InQexa  genlbus 


ct  in  corde  nostro  involuli  sunt  et  obtccti,  contiueii' 
tcs  quidem  scripta  quac  gerimus  et  nolis  quibnsdam 
conscientix  sulcati,  ncc  tamen  ulli  nisi  Deo  soli  co- 
gniti.  Isti  ergo  libri  animae  noslro!  vel  cordis  nostri 
pagin.x  apericntur  in  coqspcctu  throni  flammei,  et 
roiarum  ignis  ardentis,  et  fluininis  ignei  pcrcurrentis 
ante  vetustum  dierum.  Videbunt  hiec  et  legent  etiam 
angeli,  et  illa  millies  millia  angelorum,  et  decies  mil- 
lies  dena  millia  ministrorum,  et  ita  criminum  nostro* 
ruiii,  in  quibus  nunc  uiium  saltem  lestem  pati  con- 
fiindininr,  coclestium  tunc  virtulum  testes  catervas 
innumerabilcs  paticmur.  Cum  aulem  Paulus  dicil 
quia  Omnes  stabimus  ante  tribunal  Dei^  el  se  cuui  his 
socict  qui  stabunt  aiite  tribunal  Dei,  quisnam  est 


adorare,  aut  etiam  lingua  carnali  ei  tali  membro , 
quali  Dos  homines  loquimur,  putenlor  conflteri 
Deuro,  de  qaibus  dicitur,  quia  sunt  splritiis  et  Iguis 
secAindumquod  Propheta  dicit :  Qui  faeii  angelo»  tuos 
tpirituif  el  mmistros  $uo$  ignem  urenlem  (P$aL  cm)* 
Et  qoae  geoua  in  spiritibus  esse  credentur,  aut  qute 
lingua  in  ignis  specie  requiretur  ?  Sed  genu  fleclere, 
subjecla  esse  cuncta,  el  coltui  Dei  obedlre  declaral. 
Movet  ine  adbuc  ex  bis,  quae  de  Epistoiis  ad  Goriti- 
tbios  assumpsimus,  ubi  dicit :  Ut  recifriat  unusquis- 
que  propria  corpori$^  prout  §e$sil,  $ive  6on/i,  $ive  mala , 
utrum  quia  In  omnibus  hominibus  necesse  est  ali- 
quidboni  esse,  aliquid  etmali,  uec  utlum  in  bonis  iii^ 
veniri,  qui  non  aliquid  habuerit  et  mali ;  vel  iteruni 


qui  semelipsum  ita  decipiat  et  fallat,  ut  ad  judicium  B  aliquem  In  malis,  qui  non  habuerit  aliquid  et  boni, 


se  Christi,  et  ad  tribunal  cognitionis  ejus  non  putet 
es3e  venturum,  aut  manifestandum  se non  putel  in  his 
qua;  sive  recie,  sive  etiain  minus  recte  commiserit  ? 
Quod  vero  in  pncscnti  quidem  loco  c  tribunal  Dei,  i 
ad  Coriiitbiosvero  c  tiibunal  Cbristi  i  posuit,ego  qui- 
dein  nullam  puloesse  diflerenliain,quominusunum  at- 
que  idem  c  tribunal  Cbrisli  i  et  tribunaiDei  nominetur, 
secundum  quo^l  ipse  Salvalor  in  Evangelio  dicit;  Om- 
ttia  qu(e  hubet  Pater  mea  sunt  {Joan.  xvi).  Et  iterum  : 
Pater,  mea  tua  sunt,  et  lua  mea  (Ibid,).  Si  quis  tamen 
putat  in  sermonibus  Pauli,  quia  nulla  in  ejus  litteris 
otiosa  vel  syllaba  est,  causas  varietatis  hujus  esse 
requirendas,  poierit  fortasse  tale  aliquid  diccre :  Cbri- 
sli  vocabulum,  quanluin  ad  proprietatem  appellatio- 


propter  Scripturam  quae  dicit :  Spiritus  eniin  incor^ 
ruptibilis  in  homlBibiis  esl;  propterea  dixeril  ut  unus^ 
qoisque  et  pro  bonis  suis  bona,  et  pro  malis  recipiat 
mala,  an  bonos  illos  dicat,  quibus  nihil  mali  ascri- 
bendum  sit,  et  illos  malos  quibus  boni  nihil  omnino 
debeatur.  Sed  si  hoc  novissimiiin  putemus,  vid^* 
mur  contra  evidentem  venire  rationem.  Nullus  enim, 
ut  dixi,  ita  bonus  Invenletur,  cul  non  aliquid  insi- 
tum  sit  mali,  ut  ex  multorum  sanctorum  perfacite 
colligi  videtur  exemplis ;  et  rursus,  nemo  est  pesst- 
morum,  etiam  si  ipse  Judas  ponatur,  qui  supra  om- 
nem  Impietatem  impius  fuit,  ut  non  aliquid  etiani 
ipse  boni  habuisse  videatur.  Nam  ul  itla  omittam»  qii.c 
cum  apostobs  posltus  quasi  unns  ex  ipsis  gerebat» 


nis  ipsius  pertinel,  Verbi  in  carnc  positi,  et  mundum  C  quamvis  et  ibi  jain  bonis  ejus  miscerentur  et  mala« 


Deo  reconciliantis  iiidicium  est,  sic  et  idem  Paulus 
dicil,  quia  Deus  eratin  Christo  mundum  reconciliuns 
sibi  (11  Cor.  v) ;  scd  reconciliaiiouis  hujus  spatia 
conversionis  nostne  dilalio,  et  emendationis  iiegli- 
gentia  distendil,  el  longiora  constituit,  etdoncc  eva- 
cuct  omncs  principatus  et  potestates,  et  ponat  ini- 
micos  subpedibus  suis,  ac  novissimum  inimicum  de- 
struat  niortem,  ita  eum  regnare  oportet,  ut  minis- 
terium  susceptx  in  carne  dispensationis  exerceat , 
etbonos  quideiu  manifestet,  culpabiles  auteni  reci- 
piantunusquisque  secunduin  opera  sua :  Vbitradiderit 
regnum  Deo  el  Patri  (I  Cor.  xv) ;  id  est,  conversoset 
emendatos  onmis  obtulciit  Dco,  etad  intcgruni  my- 
stcrium  mundi  rcconciliationis  expleverit,  tunc,  ait. 


eral  enim  pecnniaecupidus;  tamen  boc  ipsum,  qnod 
poenitentia  ductus  reporlavit  triginta  argenteos  ad 
sacerdotes,  et  dixit,  Peccavi,  traden$  $anguinem  jn* 
$tumy  fuit  aliquid  boni.  Ex  quibus  omnibns  videtur 
mihi,  quoniain  iion  potcst  unus  afqiic  idem  bona 
simul  recipere,  el  mala  :  neqiie  enim  simul  et  in  pa^ 
radisum  quis,  aut  in  regna  ooelorum,  et  in  gelien' 
nam  mitti  potcst,  in  illis  lantummodo  rationem  lK>iii 
non  habere,  in  quibus  valde  prseponderant  mala; 
et  in  illis  rationem  roali  non  accipi,  in  quibus  pne- 
poiiderant  bona,  et  in  qoibus  malorum  vestigia 
poenitentia  conversionis  abolevit.  Ul  autem  ad  pro- 
positi  capituli  finem  conclusionemque  redeamus, 
cuni,   inquit,  lanta  sit  apud  Deuro  et   apud  Cbri- 


aute  tribunal  Dci  asiare  dicitur,  ut  impleatur  hoc  ^^  stiiin  ^us  judicii  veritas,  tanta  futurae  examinatio* 


quod  sequitur,  Yivo  ego^  dicit  Dominu$^  quia  mihi 
flectetur  omne  genu,  et  confilebitur  omnis  lingua  Deo. 
Flectct  aulcm  genu  omnis  crcatura  Dco  in  nouiiue 
Jcsu,  per  quem  rcconciliata  est  ei,  sccundum  quod 
idcm  Apostolus  dicit,  quia  In  nomine  Je$u  omne  ge- 
nu  flectelur,  ccelestium,  terrestrium,  et  infernorum 
(Phil.  ii).  Flcctere  sane  genu,  el  omnem  linguam 
confiteri  Deo ,  de  lsai;e  prophetx  sermonibus  (l$a. 
xLv)  assumpsit  Apostolus.  Quod  tamen  non  est  car- 
mditcr  accipiendum,  ut  putemus  quod  ctiam  coeleslia, 
qiiaedicit  gcnu  flecterc,  carnalibus  membris  facerehoc 
credantur :  verbi  causa,  ut  putetur,  vel  sol,  vel  luna, 
vcl  sien;c,  vel  eliain  angeli,  et  qnxcunque  sunt  qu;c 


nis  indago,  Non  ergo^  ait,  ampUu$  invicem  judicc' 
mu$ ;  xed  hoc  judicate  m/i^ts,  ne  ponati$  offen$ionem 
fralri  vel  $candaium.  Hoc  jiidicate,  id  est,  hoc  slatiiitc 
ne  per  observantiam  ciborum  oflen^iones  fratribus, 
vel  scandala  generelis.  De  ofifensione  vel  scandulo 
jam  supra  dixlinus  qiioil  scandalum  sil  cum  in 
via,  qua  inceditur,  aliqiiod  invenitur  objectum,  in 
quod  ofiendant  «candentinin  vel  incedentium  pedes ; 
hoc  est  ergo  quod  patiuntur  bi,  qni  viain  fidei  nii- 
per  ingressi,  prioriim  vel  contentionibos,  vel  negli- 
geniiis,  vel  contempiu  el  cUitionibua  oflenduntur, 
atque  exemplis  eoiiiin  recussi  avertuntur  a  fide. 
Scio  et  confido  in  Domino  Je$u,  quia  nihU  e$t  com' 
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ntutu  ffir  tptttm,  fM  ei  qui  exisiimat  qnid  conmnm  A  miHid&.  Prxmisit  enim  caasam ,  cor  per  seiiiet- 


cue^  UH  comMnne  eeU  (Orlg.)  Dixima»  cl  in  alils, 
qirod  in  Scrlpturl»  saneiis  vernacQla  ((fMdam  appel* 
latione  quod  sanctum  tcI  mundum  non  est,ceti»nrafie 
noHiinelur :  quae  tamen  appellatlo  in  novo  Tcstamento 
frequentius  invenitur,  in  veieri  vero  noii  recordor 
sicik>i  nommata  est,  ut  k)  Evangelio  Salvator  dieit , 
qnitt  De  corde  procedunt  cogitathnee  matcs;  hon^ct- 
dia^  fomicationes^  adulteria,  furta,  faUa  testimoma, 
cl  ista  sunl  quce  communicant  hominem,  N^on  htfs 
autem  numibus  martducare  non  commnnicat  hominem 
{Marc,  yn),  Quamvis  in  nounuMiseiempIaribus  Lali- 
ni  pro  conmunicat,  coinquinat  posueriiit,  et  licet 
cadem  virtns  sit,  proprietas  tamen  sonnonis  conh 
munkat  habet.  Sed  et  in  Actihus  apostolnrom  Domr- 
tius  dicit  ad  Peirum  :  Quod  DeM%  mundnvit  tu  com- 
mune  ne  dixeris  {Act,  i).  Puto  ergo  iude  usum  scr- 
iiionis  hujus  assumplum,  ul  quia,  verbi  gratia,  vasa 
templi  mittisierio  segregata,  vasa  sioe  dobio  Domini 
appellabantur,  ad  horum  autem  distinctionem  reli- 
qua  vasa  communia  dicebantur,  ita  et  ad  ciborum 
distinclionem,  eorum  quos  quasi  mundos  et  seeun- 
dum  legem  edendos  Scriptura  segregavil,  re)i<]^i 
omnes  communes  appellsti  sunt.  Sed  fodael  vim  ver- 
\n  ignoranlesy  unde  communis  diceretur  homo,  quem 
communem  appellabant,  sermouis  usum  sine  signl^ 
ilcatioius  inteUigentia  lenucrunt.  Neque  enim  cibi 
qoos  Oeus  creavit,  aut  ignoraiiier  aut  simpUciter 
sumpti    eomrauiiem   bominem  faeere  poterant  el 


B 


ipsom  nihilcommunedicatur :  Sdo,  inquit,  et  coufi- 
do  in  Dormno  Jesu,  In  DomiDO  ergo  Jeso  nibil  com- 
mune  per  semelipsum,  hoc  cst,  natura  sui  dicltur  : 
Sed  t7/f,  inquil,  qui  existimat  el  qui  putat  aliqmd 
commune,  ipsi  commune  est.  El  ne  mireris,  qula  cogi- 
talio  mentis  cibum,  qiii  natura  sui  communis  vel  poHu- 
tns  non  est,  faciat  poUntum,  cum  e  contrario  cibum 
vere  pollutum  (vere  enim  pollotus  est,  qui  idolis  im> 
molatui  ),  simplicitas  mentis  ,  et  nuUa  ci^itailonis 
scrupulositas  iiijecta,  ornni  suspicionecontaminationis 
absolvat.  Et  rursum,  etiam  si  mundus  sit  cibus,  suspi* 
cionem  tamen  aliqiiis  patiatur,  quasi  quod  idolis  iin^ 
raolalos  sit,  poUui  diciturper  consclentix  scrupulum 
Sienim  propter  escam  frater  tuus  conlrislatur^  jam 
non  secUndum  ckarilatem  ambulai,  (Orig.)  Cum  difli- 
nissef  apostolico  dogmate  per  Dominum  Jesoro  nihil 
comoMine  aut  immundum  natura  sui  poiandum,  et 
dedisset  erga  usns  cibonim  flddibus  quibusque  ab- 
soluUssimam  Ubertatem,  rursus  ad  xdincaiioneiii 
fraterni  amoris  liccntiam  resecai  libertalis,  et  dicit : 
Etiamsi  commune  nihU  est,  et  usus  omnium  dborum 
licenter  admittitur,  tu  taraen,  si  propter  cibnm , 
qoem  licito  putas  sumendum,  fratrem  tunm,  qui 
nondumconscientine  hujus  capax  est,  scandaltzas,  jam 
non  secundum  charitatem  ambnkis,  nec  affectum  in 
te  fraterni  amoris  ostendis.  Quid  enim  Lederis,  si  ui 
fratrem  tomn  non  contristcs,  ctiam  a  ncitis  abstl- 
neas?  f  ibi  enim  abstinere  a  licitis  crimen  nuUum  est. 


huniundum :  sed  mens  iUa  hoiuinis,  quae  Deo  soli  ^  u^  vero,  in  qnibus  discemit  et  putat  non  licerc , 


segregaia  est,  merito  munda  appeUatur.  Qu»  vero 
aUeua  a  Deo  est,  quoniam  non  ab  ono  spiritu  im- 
mondo,  sed  a  plurimis  possidetur»  idcirco  talis  homa 
communis  appellatur^  quasi  qui  muliorum  sit,  vel 
vilionmit  vel  daemonum  servus»  secundum  ifiumv 
qui  interrogalus,  Quod  tibi  nomen  est?  responditv 
Legio,  Muitienim  sumus  (Ltic.  viii) ;  et  secuiidum 
iUiid  qiiod  a  Salvatore  dicilur^  quia  cum  exierit  Im- 
mundus  sjnritus  ab  /tomtne,  ctrent^  loca  arida,  quoi- 
rens  requiem,  et  non  itweniens,  redit :  et  inventens 
domum  vacamem,  et  scopis  mundalam^  assumit  se~ 
cum  seplem  alios  spiritus  nequiores  s«,  et  mtrantes 
liabitant  in  ea  {Luc.  xi);  et  sine  dubio  istc  talisbo- 
nio  communis  dicitur,  eoruro  videlicet  servus  efie- 


condemnabiKs  nsus  est.  {Ambr.)  Ih  alia  Epistob  di- 
cit :  Esca  ventri^  et  venter  escii :  et  hunc  et  has  Deus 
destruet  (ICor.  vi).  Quia  non  de  esca  aut  placel  quis 
Deo  autd>s[riicet;  ideo  chariialem  sectandam  monei, 
qua  nos  Dcus  Uberare  dignatus  est :  sic  enim  ait : 
Deus  autem  propter  nitniam  charitatem  miserlus  est 
Mstri.  Quisquls  ergo  hujus  beneficii  memor  ^  baoc 
excolit  nec  itU  aliquid  antepbnit.  {Orig.)  Qui  cnim 
discernit,  si  manducaverit,  damnatus  est.  Qtiod  si 
facias,  tu  utique  fratrem  tiium  perdis,  pro  quo 
Chrislos  mortuus  est,  et  lu  ei  causas  perdilioois 
acquirls.  NoU  cibo  tuo  illum  perdere  pro  quo  Christus 
mortuus  est.  (Ambr.)  Quanlum  valeat  salus  fratris, 
ex  morte  Christi  cognoscitur;  itaque  qui  scit  qnan- 


ciiis,  oinnium  spiriluum  maUgnorum,  qui  hahitant  j)  lum  coBStet,  eonfinnare  iUom  debet,  non  scandali». 


1:1  eo.  Merito  ergo  sciens  sermonis  hujus  hanc  esse 
ralionem  Paulus^  dicit :  Scio  et  confido  in  Domino 
JesUt  qtUa  nilul  est  eommtme  per  ipsum.  Nihil  euim 
ia  crealuris  Dei  natura  sui  immundum  est.  Oninia 
namque  a  bono  Deo  creata  bona  esse  eonslat  et 
munda.  Sed  et,  inquit,  ^tit  existimai  atiquid  esse 
eomnmne^  ipsi  eommme  est :  boc  est,  qui  intentlone 
eordis  immundum  aUquid  cogitat,  et  observauliam 
diversiutis  non.  amittit,  sieot  et  in  consequeuiibus ; 
Qtit  autem  discernitt  si  manducaverity  aamnatus  est^ 
qma  non  est  ex  fide  :  omne  enim  quod  non  est  ex 
fide  peccatum  est.  Nec  lainen  in  his  dlstmctionem 
legis  exclusit,  ut  absolute  diceret  nibil  cssc  com- 
imtiiey  aut  immundum  eorum  quns  let  deflnivit  iin- 


re,  ul  ex  re  frivola  Aiciat  illi  scrupulum,  et  indpiai 
excitare  [hsesitare]  an  manducanda  carosit,  nec  ne, 
qui  forte  simpUciter  edebat,  securus  de  conscientia 
suar  Al  verocum  adeunl  coniroversise,  incipiel  per- 
turbatione  in  Dei  creaturam  peccare,  et  erit  li^ria 
Creatoris  quse  pronciet  ad  perditionem  dubitaolls. 
Pion  ergo  blasphemetur  bonum  nostrum.  Hoc  est,  do- 
ctrina  Dominica,cum  sll  boiki  el  sakitaris,  non  debet 
per  rem  frivolam  blasphemari ;  blasphemaUir  autem 
cum  dubilatur  de  Del  creaiura.Potest  et  sic  Intdligi 
bonum  noslrum  bhisphemari,  qoia  qni  bona  ope- 
ra  habet,  si  in  alia  reprehendator  re  miuimar 
{Orig.)  boinim  lUud  snum  ofluscat,  el  iuclpiet  bo- 
nuin  ejus  Llasphemari  per  nialum  cjus,  sive,  qui* 
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bouum  csl   lcgeiu  spLrilaHler  iiilelllgere,  el  iropia  A  cet  noii  escarum  corporalium  raliones,  quae  nulke 
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aiqut^  inepla  bauellcaruin,  vel  falsae  philosopliix  slu- 
denlium  dogmata  tanquam  immundos  cibos  pollulos- 
que  vilare :  hoc  enim  est  quod  spiritali  leje  sanci- 
lur.  Taroen  si  quis  ex  Judaeis,  verbi  causa,  aut  ex  his, 
qui£ncratitxappellantur,vcliiChristo  credere,  pulet 
lamen  nou  parum  inesse  momenti  in  obscrvantia 
conlinentke,  vel  eonim  ciborum  qui  lege  prohiben- 
(ur,  vel  quos  quasi  castitati  adversantes  aestimant, 
nonnuUi  etiam  Scripturarum  auctoritaie  dedinan- 
4los :  bi^usmodi  hQininem  si  perurgeasad  communes 
onmium  cibos,  nec  dicas  eum  aliter  posse  salvari 
vol  ad  fidera  Chrisli  et  graliam  pervenire,  nisi  sum- 
ptis  his  quos  refugii  cibis,  tunc  vere  J)onum  spiri- 
talis  sentenii;e  blasphematur,  puiante  eo  quem  pe 


erunl  iii  futiiro,  sed  virtutum  curam  gerendam,  quae 
nobiscum  in  prgesenii  vita,el  in  fuiuro  permaiieanl  la 
regno  Dei.  Qui  enim  in  hoe  tervil  ilhmto,  placel  Beo^ 
et  probatus  e$l  hominibus,  (Ambr.)  Quoniam  Chrislus 
nos  redemil,  ideo  ail,  qui  in  hoc  servii  C*m/o,quasi 
redeniplori,  placet  Deo.  Qnare?  Quia  ipse  misit  Chri- 
slum,  \\{  rediinerel  genus  humanum,  sicul  Ipse  Do- 
minus  ait :  Qni  non  honorificat  Pilium,  non  honori- 
fical  Pairem,  qui  misit  illum  (Joan,  v).  Qni  ergo  pla- 
cet  Deo  probatus  est  Jiominibus.  Qnomodo?  Accepit 
enim  donuin,  per  quod  appareat  dignus  Deo.  (On\/.) 
Iloc  esC,  quod  de  se  ipso  in  aliis  dicil :  Sicul  el  ego, 
inquit,  omnibus  per  omnia  placeo,  non  quwrens  quod 
mihi  utile  sit,  sed  quod  multii  {I  Cor,  x).  Meo  enim  ct 


rurges,  baiic  apud  noshal)eri  fidera,  ut  salvum  lieri  B  curoessetaposlolusChrisli,fiebalJudjEisJuda^us,sine 


nuUum  credarous,  uisi  qui  suilla  vescatur  carne, 
vei  aliis  hujusmodi  communLbus  ei  indiffereniibus  ci- 
bis.  Non  est  enm  regnum  Dei  esca  et  potus,  sed  justi- 
tia,  et  paxj  et  gaudium  in  Spiritu  sancto.  (Arobr.)  Ma- 
iiifeslum  est  quia  nemo  per  escaro  placet  Deo,  aut 
(lisplicel.  Hos  in  regnum  Del  dicil  intrare  qui  jiisli- 
liaro  sequunlur,  sed  Christianam  habenies  pacero, 
quam  Doroinus  dedit,  dicens  :  Pacem  meam  do  vo  - 
bis,  pacem  meam  relinquo  vobis  {Joan.  xiv),  ex  qua 
orilur  gaudium,  in  Spirilu  sancto.  Disceptatio  auteiu 
non  habetgaudium,  sed  iram;  ideo  non  illic  respicit 
Spiritus  sanctus,  quiagaudel  In  solis  pacificis.  {Cass,) 
llaque  si  regnum  Dei  inlra  nos  est,  et  ipsum  regnum 
Dei  jusiitia  et  pax  et  gaudium  est,  ergo  qul  in  istis 
couMnoratur  sine  dubio  in  regno  Dei  est,  el  e  con-  ^ 
Irario  illi  qui  in  injuslitia,  et  discordia,  et  Iristiiia, 
niorte  operante,  versantur,  in  regno  diaboli  et  in  in- 
ferno,  ac  roorle  sunl  coiistituti  :  his  enim  judiciis 
vcl  Dei  vel  ZabuU  discernetur  regnum.  Ei  revera  si 
subUroi  roentis  intuitu  considererous  statum  illuro 
in  quo  dcgunl  coelcsles  supernxque  virtules,  quae 
vere  in  regno  Dei  sunt,  qui  aUus  esse  crcilendus  est, 
quaro  perpetua  jugisque  laelitia?  Quid  enim  lam  pro- 
prium  verae  bealitudini  tamque  conveniens  quam 
iranquillitas  jugis  et  gaudium  seropiternuro?  (Orig.) 
ALt  ergo  :  Quid  opus  est  tanlopere  pro  cibis  et  esca- 
iuin  qualilatibus  fratcrnam  paccm  charilatemque 
turbare,  cum  regnum  Dei,  propter  quod  laboramus 


dubio,  ut  placens  Judaiis  salvaret  eos :  el  his  qui  siiie 
lege  erant,  ficbal  et  ipse  sine  lege,  ul  placens  eis  sal- 
vosfacereteas.  Placere  auteni  sehoroiiiibus  iiadicil, 
non  oklectando  viiijs,  scd  infirroitates  eoruin  per  pa- 
tientiaro  sustentando.  Sed  ne  iUud  qiiidero  otiose  pra^- 
tereamus,  quod  ait :  Nam  qui  in  hoc,  iioc  est  in  Spi- 
rilu  sancto,  Christo  strvit^  ptacet  Deo.et  probatus  est 
hominibus.  In  Spiritu  saneto  Christo  servire  secun- 
dum  hoc  dicit,  quod  et  aUbi  ait ;  Nemo  dicit  Domi- 
num  Jesum,  m«  in  Spiritu  sancto  (/  Cor.  xii).  Scrvil 
ergo  Christo  in  Spirilu  Ipse  Paulus,  qiii  accepta  gra- 
lia  sancti  Spiriius  servil  verbo  Dei,  servit  sapieniiae, 
servii  justiliae,  el  omnibussiroul  virluiibns,  quaBChri- 
stus  esse  merooratur.  Ei  ideo  placcrc  in  his  dicitur 
Deo,  quia  implet  voluntatem  Dei  secundum  vcrbum 
quod  ipse  pronuntiavit,  dicens  :  flic  est  Fiiius  meus 
dilectus,  in  quo  nnhi  bene  compiacui,  ipsum  audite 
(Matth.  it).  Qiii  ergo  audit  Deum,  et  servll  Christo 
in  quo  coroplacuit  Deus,  placet  Deo,  et  probatus  cst 
hoininibus. 

Itaque  qniv  pacis  sunt  sectemur,  et  qua:  wdificatio* 
nis  sunt  invicem  custodiamus.  (Orig.)  Supra  dixit 
hospitaHtatem  seciantes,  et  hlc  siroiliter,  qu(p  pacis 
suut,  inquil,se(;/emttr,etquseaedificalionisin  invicem ; 
et  sicul  ibi  ostendimus  qualiter  sectanda  sit  hospi- 
talitas,  ita  et  hic  qualiter  pax  sectanda  sil  inlelli- 
gainus,  quia  David  siroiliter  dicit  :  Inquire  pacem  et 
sectare  eam  (Psai.  xxxiii).  Licet  in  Lalinis  codicibus 


el  currimus,  nequeper  escas  constet,  iieque  perpo-  ^  liabeator  «e^nere  Mm,  sectare  tamenetiam  ibi  scrl 
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lum,  sed  aliena  baec  sunt  a.regno  Dei,  et  ab  illa  con- 
versatione  futura?  Ibi  enim  sicut  Neque  nubent  neque 
nubentur,  sed  sunt  sicut  angeli  Dei  (Marc.  xii),  sic  ne- 
que  escam  neque  potum  sumunt,  sed  sunt  sicut  angeli 
Dei.  Igitur  absolutissimo  doginale  el  evidenli  ab  Apo- 
stolo  senientia  terminaluni  est,  in  regno  Dei,  iieque 
escas  corporalcs,  neque  potum  habere  locum,  sed  ju- 
stitiam  et  pacem  in  Spirilu  sancto :  el  ideo  bortatur  ut 
in  iUis  nos  exerceamus,  et  illa  bona  jam  hic  habere 
meditemur  atque  illain  substantiaro  possidere,  quae 
pobiscum  transire  possit  ad  regna  coelorum.  Pax 
ergo  et  justilia,  et  si  qua  hujusmodi  sunt,  quae  per 
Spiriium  sanclum  conquiruntur,  ipsa  nobis  erunt 
cibus  et  SMbstantia  in  regno  Dei,  et  ideo  pcr  bacc  do- 


ptum  est,  in  quo  boc  mihi  videtur  oslendi.  Quoniam 
quidem  a  multis  inquiete  et  insolenter  agentibus  tur- 
bata  pax  et  effugata  velut  subterfugit  ab  lioininH>us; 
e  contrario  ab  his  qui  Christum  didicerunt  et  ipsi 
serviunt,  etiam  fugitans  consectanda  est,  et  niodis 
omnibus  revocanda.  Scctatur  autem  pacem,  qiii  ea 
quibus  pax  constare  potest,  etiam  cuin  kiboresuo, 
cum  damno,  cum  opprobrio  quoque,  et,  si  Ita  ne- 
cesse  sit,  etiam  cum  pericule  vitae  famaeque  ciistodit : 
baec  eniro  non  solum  pacein,  verum  «t  sBdtficationom 
ad  invicem  servant.  ifldificatiir  enim  is  qui  vidcrit 
te  non  quac  tibi  soli,  sedquae  aliis  expediunt  requi- 
rentem,  et  sic  crescit  aedificiuro  fidei  ac  teinpkini 
Dei  ex  lapidibus  vivis  per  constructionem  charitaiis 
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assurgit ;  ^i  iJeo  ad(li( :  iVo/t  propter  escam  destruere 
opu$  Deu  Solvit  enim  opns  Dei,  et  xdiftciuni  de- 
striiit  charitalis,  qiii  propler  cil)oruin  iiitemperan- 
liam  scandala  fralribus  poiiit.  (Ambr,)  Uomo  opus 
Dei  est,  et  itenim  opus  Dei  est,  dum  reformaiur 
per  generaiionem  [regenerationem];  et  esca  opns 
Dei  est,  sed  non  bomo  propter  escam,  sed  esc  i  pro- 
pter  bominem ;  multum  ergo  distal ,  ideo  iioli,  iiiquii, 
opus  Dei  quod  pnBclarum  est  dissolvere,  propler 
boc  quod  bumiliimum  est.  Beneficium  enim  Dei  ir- 
ritum  facit,  qui  fratrem  liberatum  a  peccato  per 
(lisceptationem  rursus  provocat  ad  peccandura,  sol- 
vcns  in  ipso  opera  Cbristi  qu:e  ges.sit,  ut  hominem  a 
lieccato  liberaret. 

Omnia  quidem  munda  sunt,  sed  mulum  est  hamini 
qui  per  offendiaulum  manducat.  (Ambr.)  Verum  el 
manirestuni  est  omnia  munda  esse  :  quippe  cum  in 
Genesi  legatur  esse  omnia,  qux  Deus  fecit,  valde 
bona.  Cum  ergo  per  naturam  omnia  bona  et  munda 
sint,  du)>itantibus  tamen  fiunl  immunda  :  et  erit  illi 
oiTeodiculuro,  qui  cum  dubitet  edit  tamen  non  munda 
Gonscientia,  quia  quod  sibi  inutile  puut ,  facit.  Ideo 
nuili  contradicendum  est,  qui  bac  [quid  iii  bac]  re 
sequatur.  (Orig,)  Notandum  autem  quod  dixit  : 
Omnia  quidem  munda  tunt^  ted  maium  ett  homini^ 
qui  per  offentionem  manducal^  similc  est  iili  quod  su- 
perius  dixit,  quia  Nihil  commune  per  te  ipsum,  niti 
ei  qui  exittimat  quid  commune  este,  Uli  commune  est, 
Igitup  secundum  naturam  sui  et  rationem  creaturx, 
qua  cupcta  qiiUB  sunt  a  Deo  facta  sunt,  omnia  a  Deo 
luunda  SMut,  et  immundum,  velqiiod  commune  dici- 
lur,  i\ihi)  esl.  Duas  tamen  causas  posuit,  quibus  vcl 
quse  munda  sunt,  immunda  fiant,  vel,  quie  bona 
sunt,  mala.  Ait  cnim  in  pnBsenti  quidem  loco  :  Sed 
malum  ett  homini  qui  per  o/fentionem  manducat, 
Quod  ergo  sui  natura  bonum  est,  ex  oflensione  effi- 
ciiur  mdlum,  id  est,  in  eo  quod  oflenditur  frater,  te 
iitente  bis  cibis,  in  quibits  ille  scandalum  patitur. 
Alia  vero  causa  est  qua  communevel  immundum  efli- 
citur  quod  natura  sui  immundum  non  est,  si  cxisti- 
inet  quis  et  apud  se  ita  babeat  quod  commune  sit ; 
iili  ergo  ipsi  tautummodo  qui  hoc  ita  existimat  com- 
inune  e0icitur  vel  immundum.  Ex  quibus  evidenter 
Apostolus  edocet  non  in  rebus,  vel  in  substantiis, 
sed  in  aqtibus  et  in  cogitationibus  minus  rectis  im- 
munditiam  poliutionemque  consistere,quamvisMoysi 
iex  qusdam  munda,  et  quaedam  immnnda  signa* 
verit;  in  quibus  distincMones  quasdam  ponere  voluit, 
ut  populus,  qui  sub  iege  censebatur,  discerni  per 
hiyusmQdi  observantias  acaeterisgentibus  videretur : 
et  qnandiu  quidem  populus  ille  sanctus,  et  segre- 
gatus  a  oaet^ris  lyiUonibus  habebatur,  etiam  discreiio 
de  muodis  et  immundis  necessaria  videbatur,  quae 
segregaret  et  Siecerneret  specialem  populum  Dei  a 
natkmibus,  quas  ignorantia  Dei,  et  idolorum  cultus 
faciebat  immundas ;  ubi  vero  janua  fidei  geniibus 
apcritur,  et  invitantur  omoes  ad  Deum,  oslenduutur 
Petro  omnia  quadrupedia,  et  repentia,  et  volatilia 
fl|KlfUiii  in  linteo,  quod  cqelitus  fuerat  deductum,  ct 
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A  dicitur  ei :  Surge,  Petre,  occide,  el  manduca  {Att,  x); 
cum<|iie  legalis  observantix  memor  respondisseC  ad 
Dominum,  el  dixisset :  Absit^  Domine,  quia  nunqumn 
commune  aut  immundum  introivit  in  ot  meum,  c®- 
lcslt  scnlentia  pronunliatiir :  Quod  Deus  mundarii^ 
tu  commune  ne  dixeris,  Ubi  ergo  omnes  gentes  pcr 
agniiionem  fidei  a  contaminatione  mondantur,  \\n 
ot  omnis  cibus  vcrbo  Domini  et  oratione  purgatur : 
et  ob  boc  Apostolus  dlcit,  qiiia  omnia  munda  tuni, 
lantiim  ut  illnd  Titclur  quod  iu  sequentibus  ponit, 
ne  per  ofiensionem  fratris  manducanti  rarsnm  fianl 
immiindaquae  munda  sunt.BoRum  ett  non  manducare 
carnem,  et  nonbibere  vinum^  nequeinquo  ffatertunt 
offenditnr^  aut  tcandalizatur,  aut  infirmatur.  (Ambr.) 
Cum  de  sola  carne  ageret,  adjecit  et  poloni,  ot  con- 

fi  foveaf  eos  qui  ab  his  abstinent,  per  id  quod  lidtitm 
est,  et  carnem  edere,  et  vinum  bibere.  Ne  conirista- 
rentur  ab  his,  qui  his  utuntur,  dedit  eis  respirandi 
solatium,  ut  et  in  voluntate  sua  quiescerent,  et  disce- 
ptatio  per  quam  discordia  fit  cessaret.  Gum  enim  noo 
latet  bonum  esse,  et  carnem  edere,  et  vinum  bibere, 
et  e  contra  carnem  non  edere,  et  vinum  non  brbere 
bonum  esse  addiscunt,  nemo  litigat  :  creaiura  eiitm 
data  est  ad  usiim  volentibus,  noii  tatnen  necessitas 
cst  imposita  aut  volenti,  aut  nolenti.  {Orig.)  Illud 
rero  qiiod  ait  :  Bonum  ett^  non  manducare  carnem, 
et  non  liberevinum,  nisi  addidisset,  neque  in  quofrn" 
ter  tuut  pffenditur,  contrarlum  ibrtassis  prioribus 
videretur  ;  manducare  erJm  camem  et  non  raandu  • 
care,  vel  bibere  vinum  et  non  bibere,  neque  malHm, 

^  neqiie  bonum,  sed  medlum  habere  docuit  et  indifie- 
rens.  Polest  enim  non  roanducare  carnem,  et  non 
bibere  vinum  etiam  malus  homo  et  a  lide  aOenus, 
,ut  saepe  etiam  nonnullos  idolorum  causa  facere  hoc 
certum  est.  InterJum  etiam  malamm  artium  fertur 
talis  haberi  observatio.  Hasrt.^ticorum  certe  non  pau* 
cis  observare  hoc  moris  esl,  et  non  conlinuo  dici^ 
mus  :  Bonum  est  eis  quia  non  manducant  camem, 
neque  bibunt  vinum.  Sed  iilo  plane  modo,  quo  in  con- 
sequentibus  posuit,  In  quo  frater  offenditur,  non  man- 
ducarecarnem,etnonbibere  vinum,  non  jam  medium 
aut  indifierens,  sed  vere  bonum  est :  bonum  est  efiim 
non  ponere  offensionem  fratri,  vel  scandalam.  No^ 
luit  crgo  ut  pro  his  qui  nianducanduro  judicant, 

|v  cogatur  iUe  ad  manducandum  qui  in  hoc  offenditur : 
scd  pro  illo  qui  noo  putat  manducandum,  absttnere 
prxcipit  etiam  his  qui  judicant  mandiicandnm  : 
omnia  igilur  fieri  oportet  ne  destruatur  opos  Dei, 
et  ideo  manducandum  est,  si  in  hoc  frater  sedj- 
(icalMr,  et  non  est  manducandum,  si  per  hoc  non 
crcsctt  opus  Dei;  et  bibendum  est,  si  per  hoc  pro- 
ficit  frater  ad  fidem,  et  non  est  bibendum,  si  per  hoc 
fratcrdamnum  fidei,  aut  tu  detrimenturo  charitatis 
incurras.  Tu  fidem  quam  habet  penet  temetipsum^ 
habe  ^oram  Deo,  Fidcm  hic  ilbm  dicit,  qua  credit 
quis  manducare  omnia,  sicut  siipra  dixit  :  Aliut  cre- 
dit  manducare  omnia,  ille  sine  dubio  qoi  credit 
quod  nibil  in  creaturis  Dei  cominune,  nihil  immnn- 
dum  sit ;  acd  suflicit  tibi,  inquit,  habcrc  coram  fkiu 
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bujusniodi  Otleui :  uon  lamen  idcirco  cogendus  est  A  Sed  ctijus  operis  sil  ista  bealiludo  Tidcamus.  Miilli 


cl  {dius,  nt  omnia  mauducet,  qui  nondum  habel  ta- 
leiu  fiJem,  ut  credat  omnia  esse  manducauda.  Quod 
aut^^^m  dixit,  llabes  penes  lefiie(fp«ifm,  jactantiam  re- 
sccat,  ne  magis  in  ostentatione  sit  quod  credimus, 
quam  in  virtute.  Addidit  autem  :  Uabe  coram  Deo^ 
ut  ducerel  salagendum  nobis,  non  ut  apud  homi- 
ues  fides  nostra  difTametur,  sed  ut  apud  Deunr  pro- 
lictur;  multuni  est  coraro  Dco  habere  probabiiem 
fiJein  :  apud  Deum  enim  etiam  apostolorura  fides 
parva  judicatur.  Unde  dicilur  ad  Petrum  :  Modicas 
/idei,  quare  dubitasli  (Matlh,  xiv)?  Idcirco  vere  ma- 
guiis  est,  qui  coram  Deo  hal>et  probabilem  fidem. 
Dealus  qui  non  mdicat  semelipsum  tn  eo  quod  probat, 
(Aug.)  Hoc  ad  id  potissimum  refcrendum  est»  quotl 


sant  qui  probant  aliquid  boni  racere,  rerbi  graiia, 
qui  audieutes  de  pnemiis  castitatis  probant  et  sla- 
tuunt  casle  vivere,  sed  processu  temporis,  vel  «ib- 
ripienle  negligentia,  vel  superante  libidine,  id  quod 
observandum  probaverant  macuktmr  et  corrumpi- 
tur :  el  est  infelix  iste,  qui  m  eo  quod  observare  de- 
ereverat  viclus,  semetipsum  judicat  et  condemnat; 
beatus  vero  ille  est  qni  in  eo  qued  probat  el  staluit 
ita  permanel  flxus  ct  stabilis,  ut  in  nulk>  semclipsum 
judicet,  ii^  nullo  reprehendaL 

Qui  autem  discernit,  si  manducaverit,  damiatus 
esty  quia  non  ex  fide.  (Orig.)  Hoe  aulem  e(  in  obser- 
vaniia  ciborum,  secundum  eam  regulam  quam  su- 
perius  texuit,  haliendum  dicit,  ut  si  quis  est  qui  per 


superius  dixit,  Non  eryo  blasphemetur  bonum  no^  B  conscie.Uiam  spirilalis  legis  probat  omnia  mandu- 


sirum;  hoc  est  cnim  etiam  quod  nunc  ait  ante  islam 
seuteiitiam,  Tu  fidem  quam  habes  penes  temetipsum^ 
Uabe  coram  Deo^  y^X  quoniam  bona  esl  hxc  fides, 
qua  credimus,  omnia  munda  mundis,  et  in  ea  fide 
iios  probamus,  bene  utamur  ipso  bono  nostro,  iie 
forle  cum  ad  ofiendiculum  infirmorum  fralrum  co 
Lono  aliusi  fuerimus,  peccemus  iu  fratres,  ei  in  co 
ipso  i)ono  judicemur,  cum  scandalizamus  infirmos, 
iii  quo  bouo  nos  probamus,  cum  ipsa  fides  iiobis 
placet.  (Afn^r.)  Uuumquemque  proprio  judicio  censet 
condemnandum,  qui  quod  dicit  non  debere  se  facere 
facit :  et  hunc  beatum,  qui  nou  aliud  facit,  quam 
quoJ  sibi  ulile  probat.  (Orijf.)  Bealus  quis  djcitur,  non 
solum  si  faciat  ea  quae  competit,  sed  et  si  noii  faciai 


canda,  et  omnia  esse  munda,  non  rorsum  judicet 
semelipsum,  et  dubitalionem  capiat  ulrum  sumere 
debeat,  ncc  ne,  quia  qui  hoc  modo  discernit,  hoc 
esl,  qui  dubitat  utrum  vere  mundum  sit  an  immun- 
dum  quod  sumit,  iste  ex  ipsa  animi  sui  dubUatioite 
conscienlia  ai^uente  damnatur.  (Xmbr.)  Yerum  est 
quia  qui  judicat  non  edendum,  et  edit,  damnatus  cst : 
ipse  enim  se  daiAnat,  quando  id  quod  sibi  inulile 
asserit  facit.  {Orig.)  Gausam  quoque  hujus  damna- 
tionis  exponil,  dicens  :  Quia  iion  ex  Ade  sumilur, 
sed  utique  ex  dubitatione. 

Ofnne  aute%n  quod  non  est  ex  fide,  peccatum  est, 
(Ainbr.)  Recie  peccalum  appellat  quod  aliier  fit  quam 
probatum  est.  (Orig,)  In  hoc  sermone   creJentium 


ea  quse  non  competit;  ut  ille  beatiis  dicilur  qui  non  C  quorumque  negligentes  et  desides  animas  vinculo 


abiit  in  consilio  impiorum  (Psal.  i) :  sic  iUe  nihilo- 
minus  beatus,  qui  ambulat  in  lege  Domini,  inutile  ^ 
bealus  est,  qui  non  stat  in  via  peccatorum,  siciit  ille 
qui  meditalur  quoiidie  in  lege  Domini  beatus  est. 
Iia  et  in  prsesenti  loco  Apostolus  :  BeatuSy  inquit, 
qid  non  judicat  semetipsum  in  eo  quod  probat. 
«  Sic  erat  in  Ms.,  sed  legeiidum  utique. 


arctiore  conslringit,  ut  nihil  sine  fide  agant,  nihil 
absque  fide  dicant  neque  cogilent,  quia  sive  quid 
gesseris  sine  fide,  sive  locutus  fueris,  sive  etiam 
cogitaveris,  peccas.  Hoc  idem  est  quod  in  aliis 
dicit  (/  Cor.  x)  :  Sive  manducatis^  sive  bibitis,  iive 
aliud  quid  facitis,  omnia  ud  gloriam  Dei  facite. 


LIBER  OCTAVUS. 


CAPUT  XV 


Pergit  adhortari  majores  ut  infirmos  sustineunf,  et  eos 
in  fide  promoveant^  excusatque  se  cur  Romanos  cor- 
pofaliter  non  vibilarit. 

Debemus  autem  nos  firmiores  imbecillilates  infirmo- 
rum  sustinere,  non  nobis  placere.  (Gass.)  Nuuquam 
enim  infirmus  sustental  infirmum,  nec  tplerarc  pote- 
rit,  aut  curare  languentem  is  qui  simiiiter  aegrotai : 
sed  ille  medelam  tribuel  imbecilli «  qui  imbecillitati 
ipse  non  sulyacet»  merito  ei  dlcitur  :  Medice  cura 
teipsum.  Recte  ait,  debemus^  quia  oportet  dodores 
infirmos  firmare,  et  imperitos  erudire  cum  mansue- 
tudine»  ne  pravocati  duin  coutendere  volunt,  et  ne, 
dum  Iiumiles  videantur,  in  pejus  proficianu  (Orig.) 
Yidetur  in  his  Paulus  firmiun  semetipsum  pronun- 
tiare.  Sed  non  e\  hoc  accipias  eum  quasi  immema- 
rcm  mandati  iilius  loci,  quo  dicitur  :  Laudet  teproxi- 


mus  tuus,  et  non  tuum  os;  extraneus,  et  non  tua  labia 
(Prov.  xxvii);  non  ergo  pro  laude  propria,  scdpro 
D  rerum  consequentia  firmum  semetipsum  pronuntiat : 
si  enim  ipsc  humilitatis  specie  iitter  firmos  vilas.set 
enumerari,.qui8  ex  his  qui  aliorum  infirmitates  por- 
tare  deberent,  auderet  subire  istud  oflicium,  ut  quasi 
firmiis  ipse  fragiiitates  infirmorum  ferre  nileretur  ? 
Sed  ideo  commune  facit  istud  officium,  u(  unusquis- 
que  nostrum,  in  quo  potesi,  eiiam  si  non  in  omnibus, 
tamen  in  quo  videlur  firmiorproximo  suoesse,  por* 
tet  infirmitatero  Cjjus,  sicut  et  iii  aliis  dicit  (Gal.  yi)  i 
Invicem  onera  vestra  portate.  Sed  videtur  onera  hic 
pro  corporeis  necessitatibus  nominasse,  utsi  quis  iit 
faculta&ibus  opulentior  est,  onus  pauperioris  porlet, 
et  penuriam  soletur  abundantia.  In  co  ubi  dieit,  ul 
firmiorcs  infirmoriun  sustineaut  infirmitates,  non 
aliud  inlelligi  potcst,  quam  ut  ea»  in  quibus  alii  per 
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iiiftnniUMem  ddinqaiint,  robiutiores  qiiiqne  patien- 
ler  fimnl.  et  non  continuo  Bpemant  oo»,  abjiciani, 
abberrc^ant,  si  forte  in  atiquo  inftrmiutis  vitio  vin- 
euniur,  neque  sub  epecie  purioris  vitae  a^  oonventu 
iratrnm  et  Ecdesiae  societate  depcllant :  qui  enim 
boc  facit  non  eat  imitator  iUtua,  de  quo  Isaiaa  dicit : 
lp$emfimilate$  nostrMS  p6rtat,  et  pro  nobis  dolet^  et 
iw$putabamu$^utH  in  dolore  esse^  et  in  plaga,  et  in 
«/)lt(;(Hme  (f«a.  Liii).  Quod  si  Ghristus  poriat  infir- 
niitates  nostras,  et  Deus  patieiiter  fcrt  delicta  nostra, 
qnomodo  et  nos  eorum  qui  paulo  inferiores  videntur 
nequaquam  deUcta  et  negligentias  toleramns  ?  Hoc 
est  nimiram  ipsumChristum  avertere  ab  boc  affeciu, 
ue  porlare  velit  inArmitates  nostras.  Nemo  enim  ita 
perfectus  e&t,  qni  apud  Denin  non  In  aliquo  inve- 
niatur  infimius,  et  portetor  a  Ghristo,  ot  ideo  sym- 
patbiam  nagis  in  boc  docet,  id  est,  coropati  invi- 
cem  et  condolere,  sicut  et  in  aliis  scribit  (Col,  iii); 
Donantei  vobin  invicem  delicta  tedra,  $icut  et  Deu$  in 
Christo  domvU  vabi$.  Uoc  autem  non  Iddrco  prseci- 
pit,  Qt  delinqnenles  nutriat,  etinftrmantes  indulgcn- 
Ua  laxiore  dissolvai,  «od  sciens  qiiomodo  siportetur 
infinnas,  ^ul  erubeseU  dialins  portari,ei  oerrigit  vi- 
tloro  delfnqaendi,  aut  si  eroendnre  se  non  valet,  erit 
certe  frucius  isie  portaniis  eum,  quod^non  proficit 
in  pqji^^,  pec  soineiipso  deterior  efficitur,  sicui  iili 
de  quibas  dicii  Apostolus  (//  7iiii,  iii)  :  Nequam 
autem  komine$  et  $eductofe$  profieient  in  peju^,  $e- 
dueentee  et  erraHte$,  Debenuis  autem  ad  id  qnod 
inArnuiates  portamus  infirmotuia,  addene  etiam  hoc, 
ui  HOD  «obia  ipsis  placeamus,  sed  proxiino  sicai 
dtxii: 

Vnu$gm$que  vettvum  proximo  >$uo  piaceal  in  bono 
ad  asdifmliimm,  (Orig.)  ^Philautifle  vitium,  id  est, 
slbi  ipsi  plooendi ,  et  iii  allis  culpai  propbeia , 
cam  dicii  :  Vir  hi$  qui  apud  '$emetip$o$  $apient^ 
stifi/,  et  in  $on$peetm  $U0  eruditi  {J$a.  v).  Similiier 
ergo  et  in  boc  possuinos  dicere :  Vx  his  qui  sibi  ipsis 
placent,  et  in  consj[>ectii  sqo  boni  videntur.  Oportet 
enim  in  conspectu  Pei  primo  placere,  secundoproxi- 
mis.  Sicut  cnim  primum  est  diiigere  Dominum 
Oeum,et  secundo  proximuin :  ita  et  primum  placere 
Deo,  SjBCundo  etiam  proa^iqiia.  Sed  foriasae  dicai 
aliquis  cootBaria  sibi  Pau|um  dicere  io  eo  quod 
jubet  uos  proximis  placere,  qui  in  aliis  dixerit 
{GaL  i) :  Ego^  $i  homimbu$  ptacerem,  Chri$li  $ervu$ 
non  e$$em'  £i  utique  buic  senieniise  videtiir  esse 
contranuni ;  ut :  Vnu$qui$qii^  ne$trum  pxoxbno  pta- 
ceat;  ei  quod  in  aliis  dic&i  (J  Qor.  x) :  Bieut  et  ego 
onmibueperfOmma  pia^^  non  quterem  quad  mihi 
lUile  e$t^  $§d  qmod  fiiif/(M,  ut  $aim  fianL  Dtcendam 
ergo  ad  hoc,  quod  aliud  esi  studium  babere  pla- 
cendl  bomiuibns,  ut  laudem  «b  eis  qu£ra(,  et  aliihl 
esi  siudium  b«bere  plaeendi  hominibos  in  eo  ui 
viia  sua  irffeprebensibiVs  sit  a|Uid  hoinines,  et  pro- 
ficiant  ex  eo  onraes  qui  vol  vit^t  lalem,  ve|  audient. 
Ibi  eiigo  plaeeiidum  «oo  esi  bominibus,  ubi  contra 
(idem^  contraihonestaiem,  conira  religionero  esi  in 
qno  ploceftiMr^  ideo  dicittqnia ;  SiMndnibu$  placercm. 


,  MOGUNT.  OPfiliUii  PARS  Kl.  Vjf^i 

A  boc  estv  incredvRs  ei  infidelibHs  Judaeis,  Ckriai  $em- 
vu$  non  e$$em.  Si  ^nim  vohiissei  Paohis  ptacen;  Ja- 
da)l8,  Damascn»  cn«  epiotolis  loisaas  {Aet.  it) « 
tra&issei  uiiqQe  viros  ei  nMlieres  viaeies  Kienisa* 
leni,  ei  vlsioni  debtos  sibi  in  via  ccslesiiqne  voci  roi* 
nime  credidisset.  Gum  aalem  diciHir,  unu$qui$fjne 
veetrum  proximo  ptaeeat,  necessnria  disiinciio  so- 
ciaiur,  quse  in  qno  plaoeiidum  sit  prox4iiio  evidenler 
o  tendal,  cnm  dicii  lit  bono  ad  etdificmionem.  Gam 
ergo  bene  agimas ,  et  bcne  docemus ,  placeimis 
proximo,  oi  aedificannis  eiini  :  non  enim  gloriam  ab 
homiiiibus  quaereudam  inonet,  scd  aedificailonem  de 
acio  el  sermone  nostro  pioximis  dandam,  sicuc  ei  lu 
eo  quod  dicit  Salvator  :  Sic  luceat  iux  ve$tra  coram 
hommibu$y  ut  videant  opera  ve$tm  bona,  et  ghrificeni 

B  Palrem  veetrum  qui  in  C(eli$e$t  {Matlb,  v).  Per  qood 
non  ntiqiie  nd  quserendam  gloriam  ab  homtnibas 
drscipulos  adhoriatur,  sed  ut  vectc  honesteqne  viTcn- 
tes  a^dificationem  videntibus  praebeant,  et  glorifice* 
Inr  Deus  qni  hominibus  vinm  einendationis  el  salu- 
tis  apenih. 

Nam  etChri$tu$  $ibi  non  ptacuit,  sed  $icut  eeriptum 
e$t :  improperia  improperaniium  tibi  eedderunt  $uper 
me,  (Orig.)  In  boc  videiur  oslendere,  quia  ei  Chri- 
stus  non  sibi  placeos  ncc  rapinam  arbitraBS  esse  se 
sequolem  Deo  {PkU.  ii),  semetipsum  exinanivii,  sed 
volens  hominibus  placere,  boc  est,  bomines  salvarc, 
improperia  improperantium  pertulit,  sicui  scripium 
esl :  Impropetia  improperantium  tibi  cecidemnt  m- 
per  me  {Psal.  Lxviit).  Qood  evidentius  fiei,  «  ca, 

C  qusc  inEvangelio  scripla  sunt,  reeolamas»  qvomoJa 
nt  pro<1e8sct  bominihus  /et  salvos  'faeerei  «os,  cnro 
peccatoribus  ei  -cnm  publicanis  mandiiafbat  et  bi- 
bebat,  ei  ad  boc  improperantes  Jad»  diodnni : 
Qtiore  magi$ter  vesler  cum  peccatoribu$  €t  cum 
publicani$  manducat  {Maith.  rx)?  Tel  iteruro,  cum 
peccairicem  >malierem  non  prohibebai  eontlogere 
pedes  suos,  et  lacryiiiis  '  sois  rigare,  ^rel  capiUls 
detergere,  ac  mjFrrlia  peruogOFe,  ei  ^^4iee  4iRpfO* 
perantes  et  exprobrantes  Judaei  dicebani,  quia  Hic 
$iproplieta  e^^et^aqiret  utique  quas  et  qualie  e$t  muiier 
quw  langit  eum^  quia  peccatrix  est  {Luc.  vii).  Sed 
si  rcquiras,  cur  exemplom,  4|aod  de  Psalroo  protnlii, 
iu  habeat^quasi  improperiotqine  ImproperentBrDeo, 
eeciderint  super  <!itirifitufli,>iia'pos8umas  explanare« 

^  quia  sicut  dixit :  Qtit  me  recipity  recipit  eum  qui  me 
mi$it  {Hutth.  x),  itaet  boe  acdpi  potesi,  qoia  qui  mffal 
improperat,  tmproperai  ei  qui  wi^iit  me.  Exemplmn 
ergo  quod  asMimpsii  in  sexagestmo  ectftvo  ps^lmo 
lioc  niodo  soriplum  tm, :  Aiienus  factu$  $um  fhilrt- 
ku$meii$  etho$pe$  fiUis  nmtri$^mem.  Quia  »elm  dmnus 
tum^oomedilme,et  improperiaimproperanHm»tibi  ceci^ 
derunt  euper  me.  (Anftr.)  Salvaiorem  non  slbimetipsi 
dicitplacaissefOedDeo  Folri,  qnia  dicH  :  Non  enim 
descendi  de  caAo,  ut  fa^am  veim^atem  imeam^  eei 
voimtatem  «jiM  qm  me  mti^,  f^«#W«  {ifoan.  t,  T!).*Ei 
qoia  eam  b»c  dic^roi,  eensradiceBilbas  ladaeis  quasl 
peecaior  oociditiur,  psahnografrtias -ex  persoM  <$us 
vei'ba  facit  ad  P^ni^Patrem,dicara  :  0etmiio$^es 
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£9lfrQbranthm  U  ^feciderunt  ^psr  Wtf ,  boc  est :  Eg0  A  ^  ^ontoUuhmM  det  vobU,  inquit ,  iptum  sapere  iit 

4UterutruM  tecundum  Jewm  Christum,  In  hoc  Paulus 
IMitriarcbarum  inore  et  prophetarum,  quoruni  be- 
dictiones  script»  referuntur,  benedioliones  tribuit 
Romanis,  exorans  eis  dari  a  Deo  ut  idipsum  sa- 
piant  in  alterutruro.  Grandis  est  ista  benedicUo,  ut 
unum  sapiant  omnes  atque  unum  senliant,  et  sicut 
sibi  unusquisque  velit,  iuvelitet  proiimo  suo.  Vis 
autem  scire  quantum  valet  unanimitalis  gratia? 
Salvator  inEvangelio  pronimtiat,  quia  Si  duo  vel  tres 
innnum  consenserint^de  omm  requamcunquepetierint 
-a  Deo,  fiet  eis  (Mattb.  xviii).  Et  ilerum  de  semelipso 
41cens,  quia  Uti  fuerint  duo  .vel  tres  congregati  in 
^stnnine  meo,  hoc  est,  unum  alque  idem  sentientes 
w  nomine  Jesu  Christi,  inquit,  ^ro  in  medio  eorum 

quia  propter  nos  scriptum  est :  ^on  oHurabis  os  «  {ibid.),  Vis  et  aliud  accipere  exeroplom,  quoroodo 


\  Toliuitatein  tuam  facerem,  dixenint  me  peccare 
iu  le»  qui  non  me  recipieDdo  qeem  nrisisti  exprobra- 
veruDt  le«  quia  Judoei,  c«m  peccarent  in  Deom,  non 
recipieRtes  quem  mlsit  Christum ,  insuper  et  occi- 
^lerunt  euiii,  quasi  peccaDtem  in  Deum.  Sic  peccata 
peccantium  in  Deum  ceddenint  super  Cbristum : 
innocens  enlm «  pecenioribiis  occiditur  quasi  IHa- 
spbemns,  sicut  scriplum  est  in  Evangelio. 

Quttcuwfue  jenim  ecripia  sufil,  ad  nostram  doctri- 
nam  seripta  sunit  ut  per  patientiam  et  consolationem 
Scripturarum  spem  babeamus.  iprig.)  Hoc  simile  est 
ilii  quod  In  aliis  dicit  (/  Cor,  x)  :  Scmpta  sunt  autem 
^opter  nos^  in^fuosfines  stBeuhrumdevenerunt,  Quod 
si  requiriiiir  quQBiodo  propter  nos  scripta  sint ,  vide 


^otrt  Irt/nrajilt,  iton  enim  de  bobus  eura  est  Deo,  sed 
de  nobis  didt  {I  Cor.  u).  £t  propter  oos  scriptum 
est,  quia  Abrabam  duos  fiHos  AoMl,  unum  de  ancitki^ 
at  umum  delibera  (Gal.  iv),  ut  nos  sciamus,  qnia  ba» 
sunt  allegorica,  et  btpc  sunt  duo  Testamenta  (Ibid.). 
Propler  nos  ^  illud  scriptum  eat«  qnia  populus 
mandueavit  manna  in  deserto,  et  bibit  aquam  de 
petra  (€xM.  xtv,  xvi,  xv»>,  ut  nos  intelligeremus 
quia  spiritalem  escam  manducavenint,  et  spiritalem 
potom  biberunt,  bibentesdese<|uenti  petra,  quse  petra 
erat  Cbrisms  (ICor.  x).  £t  baec  alque  alia  bujusmodi 
•erantmysteria,qu»occultata  snnt  teropoiibus  a&fer- 
4iis,  jnanifesuta  autem  «vunc  per  scripiuras  propbe- 
tlcas,  et  adventum  Domini  et  Salvatoris  noslri  Jesu 


unum  sentientibus  Christus  meJius  fiat?  Vide  In 
Actibus  apostolorum  (Act.  i),  quomodo  post  ascen- 
^onem  Bomini,  cnm  elevassent,  inqqit,  undecim 
«postoli  curo  caeteris  vocen»,  et  unanimiter  orassent, 
4nohis  est  locus,  in  quo  stabanl,  et  prresentiam  san- 
<Mi  Spiritus  merueruot :  sed  et  illud,  quod  Paulus  in 
^iiibttsdam  Epistolis  aliorum  vocabula  secum  jun- 
^it,  et  dicit,  Paulus  st  Sostbenes  fr^Uer  (/  Cor.  i), 
et  aiibi,  Paulvs,  et  Silvanus,  et  Timotbeus  (1  Tbess.  i), 
pnlo  non  inaniter  ractiim,  sed  per  hoc  ostenditur 
quod  duobus  vel  tribus  in  uno  positis  Spiritus  san- 
etus  unum  de  eis  sensum  in  uno  elicuerit  sermone, 
vt  qui  Ecdesias  docere  cupiebant  unum  dicere 
omnes  atqne  unum  sapero,  ipsi  prius  imom  se  dicere 


CbristL  Sed  ut  ^dhuc  mQnifeeiiHs   Aat  ^uonMMlo  ^  et  unum  sapere  demonstrarent. 


quae  sctipta  sont  propler  nos  scripta  snnt,  de  priori 
popuk)  dieit  propheta ,  quia  aure  audietist  et  non 
audietir^  et  ridentes  'videbitis,  et  non  intelligetis 
(Eteeb.  xii;  ^er.  v).  De  nobis  antem  dicit,  qiiia 
quibusnon  e»t  nuntiatum  de  eo^  videbunt;  et  qui  non 
audierunt,  mteHigent  (Isa.  lh).  Considera  ergo  ex 
boc  propier  quos  qme  soripta  sunt  scripla  videan- 
tar;.qHffi  enim  sorfbumur  sine  dnblopropter  eos 
^eribuAtur  qui  intellecturi  sunt,  non  propter  eos, 
qui  neqne  Visuri,  neque  'mtellectnri  dicanimr.  Qiii 
ittitem  imelltgunt  qvae  scripta  sant,  illad.sine  dubio 
InventeBt,  quod  eonsequenter  a(^ungilur  :  Ut  per 
patientiam  etxansoiaHonem  Seripturarum  spem  ba^ 
beamus  ad  .Beum.  Coosolatlonera  nainque  ex  Scri- 


Vt  unanimes  uno  ore  bonorifioeth  thum  et  'Patrem 
Somini  nostri  Jesu  Cbristi.  (Ambr.)tQiiasi  ad  salutem 
nussus  Apostolus  bono  voto  plebem  prosequitur, 
opians  ut  Deusdet  eis  unum  sensum  sapieniiae  se- 
cundum  Jesum  Christum,  ut  juxla  doctrinam  Christi 
eapiant.  Tunc  enim  poterunt  dileclionem  servare 
exemplo  Domini  dicentis  :  Majorem  hac  dilectionem 
nemo  babet,  quam  ut  ammamsuam  ponat  pro  amicis  et 
fratribus  suis  (Joan.  xv),  et  ila  uno  ore,  una  confes- 
^ione  iaudare:Deiifn  .PatrefN  ind»risto,si  invicem  se 
juxta  sensamCbtistl  fuerint  e&bortati,  ut  sine  cessa- 
iione  laudent  Deum,  qui  omnia  fecit  per  Christum, 
«t  post  errorem  lapsa  per  eumdem  itenim  erigere  et 
reformare  diguatus  est,  duplex  dans  beneliciuro,  mise- 


pleris  nan  ille;  qui  neiiae  credit  neque  intelligit,      ricordiam  et  cognitionem.  (Orig.)  Unum  namque  os 


sed  ille  qui  et  credit  et  iiitelligii,  capil. 

Beue  autem  patkntite  et  solatU  det  vobis  idipsum 
sapete  tn  mUerulrum  eecundum  Jesum  Cbristum.  Si 
aaiem  patlentia  virlos  est,  omnis  virtus  a  Deo  esl,  et 
{latientia  a  Deo  est.  Com  ei^o  dieitur  Deus  patientiof^ 
iioc  est  qood  videtur  nstendi,  quia  dicitur  Deus  cum 
bis  esse,  qui  babent  in  se  virtotem  patientiae  :  sicut 
com  dieitnr  Oeits  jn<riitir,o6tenditur  in  his  esse  Deus, 
^i  servant  justitiarm.  Slmlliter  et  Dens  veritatis,  et 
Deus  sapienti»  intelllgitar.  Sed  et  Deus  consoletio- 
nis  Gom  dioiiur,  cum  illis  esse  ostenditur  Deus, 
quiexdivinis  Scriptaris  per  intelligeutiam  spiritalein 
«posolaiioneni  spiritus  capiunt.  Deus  ergo  patientia: 


^icitur,  ubi'  unus  atque  idem  per  diversorum  ora 
sensns  et  serroo  procedit.  fiene  autem  Apostolos 
ubi  ait,  Idipsum  sapere  in  allerutmm^  addidit,  secun- 
dum  Jesum  Cbristum.  Posset  enim  fieri  ot  et  in  mali- 
tia  aruifui  unanimiter  consentirent  et  nmim  saperen| 
in  pejus :  qui  autem  secnndum.Jesum  Cbristum  s;>pil|^ 
sine  dubio  omne  quod  bonum  est,  sapit.  Propter 
quod  suscipite  invicem,  sicut  et  Cbristus  suscepk  vost 
in  honorem  Dei.  Quod  dicit  stMctptl^  titrtcem,  ad  iUiul 
referendnm  est,  quod  prlmo  proposuerat,  ubi  occa-^ 
sione  mundorum ,  \el  immundonim  eiborum  ad-i 
versa  sentientes  ab  invicem  discrepabant,  et  aH^ 
Suscipite  invicem  sicut  et  Cbristus  suscepit  rot,  qoi 
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niillius  horruit  immDndtlias,  nec  rcpnlavil  alicui  A'ci»t   esti$  circumcisione  non  manufacla  in  mptH^ 


delicla  sua.  Nihii  ergo  «ie  immundiliis  animalinm 
judicelis,  sicut  nec  ille  immunditias  credentlum  re- 
piilavii.  Et  qui  in  supcriorihus  dixerat :  Qui  autem 
manducal,  non  manducantem  non  judicet,  Deus  enim 
illum  assumpsit,  bic  dixit,  quia  Chrlslus  suscepit  vos; 
ut  ostendcret  unuro  alquc  idein  esse,  a  Deo  suscipi 
et  a  Gbristo.  Addit  autem  et  hoc  quod  hoiior  Dei  sit 
suscipi  a  Cbristo  :  quos  cuim  susl^ipit  Cbristus, 
docet  ita  agere  dehere,  ut  videntes  homines  opera 
eorum  bona ,  gtorificent  Patrem  qui  in  cmlis  est. 
(Ambr.)  Sic  assumpti  sumus  a  Christo,  dum  infirmi- 
lates  noslras  accepit,  et  aegritudines  noslras  porta- 
vit;  ut  hoc  exemplo  nos  invicem  nostras  infirmita- 
tes  per  palientiam  confirmemus,  ut  nomcn  honoris 
Dei  assumptum  in  nos  non  evacuetur  :  filii  enini  di- 
cimur  Deo  per  gratiam  Christi. 

Dico  enim  Christum  Jesum  nunistrum  fuisse  cir^ 
cumcisionis  propter  veritatan  Dei  ad  confirmandas 
promissiones  patrum,  (Orig.^^Quomodo  Christus  mi- 
nister  fuerit  circumcisionis  ad  stabiliendas  promis- 
siones  patrum  duplici  modo  intelligi  potcst :  sive 
pro  eo  quod  circumcisionero  in  carne  sua  ipse  sus- 
cepit,  ut  manifcstissiroe  nosceretur  quod  ex  se- 
niine  Abraham  veniens  cui  promiserat  Dcus  quod 
iu  semine  suo  benedicerentur  omnes  gentes  {Gen. 
XIII ;  xxvi),  compleret  in  semetipso  qu»  patribus 
fucrant  repromissa  ;  et  ut  per  hoc  secundum  propo- 
siluro  totius  Epistolae  ordinem,  qiio  nunc  eos  qui  ex 
cifcurocisione  credideruiit,  nunc  eiiani  eos  qui  ex 


tione  corporis  carms ,  sed  in  cireHmdsioM  Cknui^ 
consepuiti  ei  in  baptismo.  Per  hujasniodi  ergo  dr- 
cumcisionem  certum  est  Patmro  proinis^nesesK 
completas.  (Ambr.)  Circumcisto  enim  camis  data 
est  Ahrahx  in  figuram  circumcisionis  cordis:cir- 
cumcisio  autem  cordis  est,  sublata  errorisnebiils, 
agnoscere  creatorem  Deom  Patrem  et  Filioin  ejns 
Cbrislum,  per  quein  creavit  omnia,  nt  Tenlas  Dei 
impleretiir.  Promiserat  enim  daturum  se  misericor- 
diam,  et  promiserat  patrlbusiudaeonini;  Dam  dise- 
ral  Abrahae  :  In  semine  tue  benedieentur  omm  ^n 
{Gen.  xxii) ;  et  ad  David  dixit :  De  fruan  Mjtfns  tn 
ponam  super  sedem  tuam^  si  custodierint  fiiH  ini  tt- 
stamentum  meum^  et  testimonia  mea,  et  reliqua  (Pm/. 
B  cxxxi) ;  et :  Orietur  stella  ex  Jacob  (N*m.  xiit). 
Gentes  autem  super  mtsericordiam  honorsre  Desm, 
(Ambr.)  Quia  enim  his  nulla  promissio  erat,  quisi 
Indignl  per  solam  misericordiam  assompli  sootad 
salutein,  ut  per  confessionem  hottorentDeom,qiieffl 
increduli  inhonorant. 

Sicut  scriptum  est  :  Propter  hoc  confitehor  ^i  is 
gentibuSf  Domine,  et  nomini  tuo  cantabo.  (Ambr.) 
Exemplo  proplietico  probat ;  scriptnm  esl  enira  io 
psaimo  decimo  septimo,  gentes  admiiieDdas  ad 
gratiam  Dei  ad  percipiendam  saiutem.  Vox  eiiai 
Cbristi  est,  qua  fulunini  dixit  quod  in  geDtiinb 
prtfedicatio  cjus  fructura  habitura  esset  coolessieois 
sacraroenti  Dei :  ideo  gratias  ex  boc  agit  FiliusPiln 
inobedientiamgentium.  Unde  inEvangelioaii.CM^ 


gentibus  adversum  se  invicem  superbientes  eranl,  C  tebortibi,  PaUr^  Domine  caeli  et  Urra.qm  abussM 

ea  a  sapientibus  et  prudentibus^et  revelasties^vMJk, 
quomam  bonum  pladtumfuit  ante  te(Matth,  xij.Cen- 
fessio  ergo  ista  unius  Dei  est  in  Trinitate,  ex  qoasur- 
git  Ijititia,  ut  post  veri  confessionem  keuis deeaotet 
misericordiam  et  donum  Dei.  Et  itenm  dicit :  Uu- 
mini  gentes  cum  plebe  eju$.  Hoc  in  caolico  Deutero- 
Domii.  Et  iterum :  Laudate  omnes  gemesDomim^A 
magnificate  eum  omnes  populi,  Uoc  In  psalmocent^- 
mo  sexto  decimo  olim  decrevisse  Deum  osieodit,  inter- 
veniente  misericordia  sua,  concordes  faoere  iudftos 
et  gentes,  ut  gratiam  adepti  gentiles  sociiierent 
Judaeorum,  qui  et  ipsi  olim  dono  Dei  piebs  ^useranl 
nominati.  Sed  jam  nobiies  Jnd^ ,  bi  vero  igno- 
biles  per  inisericordiam   noblUlati  sunt,  ot  simii 


refrenat  ac  reprimit,  doceret  non  esse  penitus  ju- 
dicandos  eos,  qui  in  legis  observationibus  dcmoran- 
tur,  quandoquidem  etiam  Cbristus  in  carne  sua  cir- 
cumcisionis  ininister  exstiterit,  et  ut  intclligant 
geutes  Dominuro  Christuro  ad  Judaeos  esse  missuro, 
et  non  superbiant.  (Aug,  Juda^is  enim  repeUentibus 
quod  ad  ipsos  missuro  est,  factum  est  ut  genlibus 
Evangeiium  prsedicaretur,  quod  et  in  Actibus  apo- 
stolorum  manifeste  scribitur,  cum  dicunt  apostoll 
Judaeis :  Vobis  primum  oportuit  praidicari  verbumf 
sed  quomam  indignos  vos  judicastis^  ecce  convertimus 
nos  ad  gentes  (Act.  xiii);  secuuduro  ipsum  etiam 
Doniini  teslimonium,  cum  dicit :  Non  sum  missus 
nisi  ad  oves  quce  perierunt  domus  Israel  (Matth,  xv) ; 


et  iteriim  :  Non  est  bonum  sumere  panem  filiorum^  et     omnes  kcli  sint  agnilioue  veritatis ,  et  laodantitas 


mittere  canibus  (Ibid.).  Qiiod  gentes,  si  bene  consi- 
derent,  inteiligent  ista  fide,  qua  jam  credunt  omnia 
niunda  mundis,  non  se  debere  insultare  his,  si  qui 
forte  infirmi  ex  circumcisione  fuerint  qui  propter 
commnnicationero  idolomni  nullas  omnino  audeant 
carnes  attingere.  (Orig.)  Sive  alio  modo,  ut  illius  cir- 
cuincisionis  minister  fuisse  dicatiir,  de  qu^  idem 
Apostolus  dicit  (Rom.  ii) :  Non  enim  qui  in  manifesto 
Judceus  est,  neque  quai  manifesta  in  came  est  ctr- 
cumcisio^  sed  qui  in  occulto  Judasus  esty  et  circumcisio 
cordis  in  spiritu  non  littera^  cujus  laus  non  ex  honu- 
nibuMf  sed  ex  Deo  esl :  et  sectindum  quod  idem  Apo- 
stolus  In  alils  dicit  (Cobss.  ii) :  In  quo  etiam  circum' 


gentibus,  Deum  magiiificent  omiies  populi,  doodeda 
tribus  unum  Deum,  qui  auxit  numeraro  plebissus, 
adjunctis  gentibus.  Deniqoe  cum  disceptarenliodsei 
coiitra  apostolum  Petmm  causa  Cornelii,  redditt 
sibi  ratione  acquievemnt,  mtgnificantes  Dominuoif 
dicentes  :  Forsitan  Deus  et  gentibus  pamteii^ 
tribuit  ad  consequendam  vitam(Act,  xi).  Etnrm^ 
Isaias  ait  :  Erit  radix  Jesse  et  qui  exsurget  regen 
gentes^  in  eum  gentes  sperabum  (Isa.  xi).  lil  0^ 
rem  fiduciam  genlibus  faciat ,  et  spem  noo  ^ 
biam,  multis  testirooniis  flrroat  decretom  Dei  ^ 
fuisse,  ut  omucs  genles  benedieereBlur  io  GutsIo; 
ne  iitsoleiitia  iniidcutium   Judffioruui  eoDUrt>tareti 
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ct  dubias   reJdercl  credenlium    animas  genlium,  A  tpe,  el  virtute  Spiritus  $ancli,   Si  enim   qui  credit, 
qnasi 


frustra  sibi  spem  promiiiant,  quod  a  Deo 
Abrabae  accepto  feralur  fides  Judxorum,  ut  ipsi  lae- 
titia  et  securitate  crescerent.  Quare  tamen  Cbristus 
cx  radice  Jesse,  et  non  ex  radice  Booz  viri  justi,  autex 
radice  Obed  ortus  est?  Forte  quia  David  fiiius  dicatur 
propter  regnuro,  ut  sicut  ex  Deo  natus  in  regem  est, 
iia  et  ex  David  rege  ortum  baberet  juxia  carnem. 
lileo  radix  Jesse  arbor  David,  quae  fruclum  fecit  per 
inmum,  qui  est  Maria  viigo,  quae  gcnuit  Cbrislum. 
iOrig.)  Sed  bunc  sermonem  de  radice  Jesse  nielius  qui- 
<!em  in  explanatione  ipsius  propbetse  Isaiae  visum  est 
(lisseri.  Et  in  pncsenti  tamen  loco  dicitur,  quomodo 
Jesse  interprctalnr  in  nostra  lingua  est  mihi.  1n  ad- 
ventu  ergo  Cbnsti  oinnis  qui  credit  ei,  convenienter 


virtute  sancti  Spiritus  muniatur,  certum  est  qiiod 
plenitudinem  gaudii  semper  babet,  et  plenitudi- 
nem  pacis.  Certus  $um  autem^  fratres  mei,  et  ego 
ipse  de  vobisy  quoniam  et  ipsi  pleni  eslis  dilectione, 
repleli  omni  scientiay  ita  ut  possitis  alterutrum  monere. 
{Orig.)  Eadein  nitione  qua  supra  diximus  repleri 
omni  gaudio  et  omni  pace  credentes,  etiam  bic 
plenos  essc  bonilate,  et  omni  scientia  eos  ad 
qiios  fil  sermo  confirmat.  {Ambr,)  Ilaec  exbortationis 
sunt :  per  laudem  enim  provocat  eos  ad  rneliorera 
et  inteliectum  et  vitam  :  qui  enim  videt  se  laudari, 
data  opera  eIa!>orat  ut  vera  sint  quae  dicuntur. 
IJeo  non  dixit,  ut  invicem  se  doceanl,  sed  et  mo- 
neant :  boc  eiiim  solet  movere  [moneri]  quod  cura 


(iixit,  Est  mibi.  Ule  enim  de  quo  Moyses  dixit  *  Qui  B  sciatur,  aliquando  subterfugit  animo.  {Orig.)  In  qtio 


estf  misit  me  ad  vos  {Exod.  iii),  ipsc  est  niibi,  boc 
est,  in  ipsum  credo,  qui  est ,  non  qui  ex  nibilo  fa- 
ctus  est ,  ut  impiis  placet,  sed  qui  est,  et  semper 
est,  et  boc  ei  nomen  est,  et  tpse  est  qui  sur- 
rexit  ex  radice  Jesse,  et  in  ipso  gentes  sperabunt. 
Pro  qua  misericordia,  quam  ab  eo  consecuti  sunt,  is 
qui  semper  erat  nascitur  cx  radice  Jesse  ad  salulem 
gentibus  dandam,  pro  bac,  inquam,  sibi  collala  mise- 
ricordia  gentes  bonorant  et  magniflcant  Deiim. 

Deus  autem  tpei  repleat  vos  omni  gaudio  et  pace 
in  credendo,  ut  abundetis  in  spe^  et  virtute  Spiritus 
sancti,  (Orig.)  Qui  superius  dixerat,  quia  in  Isaia 
scriptum  est,  Et  in  eo  gentes  sperabunt,  gratanter 
adjecit,  Deus  autem  spei,  et  caetera :  nain  si  scriptum 


ostendit  quia  in  eo  quod  didicit  unusquisque,  debct 
etiam  alium  monere,  et  bujusmodi  cum  condisci- 
pulis  babere  colloquia,  quibus  se  et  moneant  invi- 
cein,  et  anliflcent  :  potest  enim  conferre  plurimiim 
eruditionis  alterna  collatio ,  si  cum  cbaritate  ba- 
^beatnr,  et  de  profundioribus  quibusque  vel  obscu- 
rifiribus  exspectet  eruditonim  perfectoruniqiie  sen- 
tentiam,  secundum  quod  et  Moyses  dicit :  Interroga 
patres  tuos^  et  annuntiabunt  tibi ;  presbytero9  ^  et  di- 
cent  tibi. 

Audacius  autem  scripsi  vobiSf  fratres^  ex  parte^  tan- 
quam  in  memoriam  vos  reducens  propter  gratiam  qnas 
data  m:hi  est  a  Deo.  Ut  sim  minister  Christi  Jesu  in 
gefUibus :  sanctxficans  Evangelium  Dei,  ut  fiat  oblatio 


fuisset  tn  ipso  gentes  credent,  adjecisset  sine  du-  C  gjntium  accepta,  et  sanctificata  in  Spiritu  sancto. 

bio,  Deus  autem  fidei ,   sed  nunc  a  sperando  gentes 

Deum  spei  invocat  super  eos  qui  sperant  in  enm, 

a  quo  eis  benedictionis  munus  precatur  augeri :  est 

autem  benedictio  bujusmodi,  Ut  repleantur  omni 

gaudio  et  ornni  pace.  Similiter  autem  et  Propbeta 

in  quodam  loco  dicit :  Et  erit  in  diebus  ejns  justitia 

et  muUitudo  pacis,  usquequo  auferatur  luna  {PsaL 

Lxxi).  Sed  qnia  baec  de  Cbristo  dicuntur,  in  illo  reote 

possumas  multitudinem    pacis  advertere,  pro  eo 

quod  paeificavit  per  sanguinem  crucis  mce  non  solum 

quw  in  terra  sunt ,  $ed  etiam  quos  in  ccelis  sunt 

(Colo$$.  i).  Inomnibus  autem  quomodo  possit  impleri 

boc  quod  precatur  Apostolus,  ut  repleantur   omiii 


Tanquam  qui  conscius  sit  sibi  in  omni  textii  Epi- 
stolae ,  dum  ad  eos  interdum  qui  ex  circumcisione 
sunt ,  interdum  vero  ad  eos  qui  ex  gentibiis  credi- 
derunt  faceret  verbum ,  quod  nonnulla  etiam  de  sc- 
cretioribus  mysteriis  profundioribusque  contigerit , 
et  studio  reddendae  rationis  plura  quae  habebantur 
in  occultis  patefecerit,  licet  in  singulis  dispensa- 
tionem  verbi  cauta  moderatione  servaverit ,  et  ex 
aliqua  parte  indicans,  ex  multa  rursum  parte  con- 
texerit ,  idcirco  dicit :  Audaciu$  aulem  $€ripsi  vobi$ 
ex  parte,  tanquam  commemorans  vos  per  gratiam  quof 
data  esl  mihi.  Audis  Apostolum  dicentem ,  ex  parte 
scripsi  ?  Unde  neque  nobis  aliquis  succeiiseat ,   si 


gaudio  et  omni  paoc,  difliclle  mihi  videtur  exponi,      mysteriorum  divinorum  rationem  explanare  aliquan- 
'- .1 —  : —  4..^«.^!..*  :„  ui^  x,..«  M^i^m  ^  tum  non  valemus,  cum  audiat  eum  qui  nobis  Iixc 


maxime  cum  etiam  ipse  Apostolus  in  bis  quse  per 
gratiam  Spiritus  consecutus  est,  ex  parte  se  dicat 
scire,  et  ex  partc  propheUre  (i  Cor.  xiii) ;  sed  ego 
puto  in  eo  habore  posse  credeotes  pleniuidinem 
pacis,  cum  reconciliantur  Deo  Patri  per  fidem 
secundum  verbum  Paull  diceiitis  (II  Cor.  v) :  Roga- 
musproChristo,  reconcitiamini  Deo^  eicum  in  pacem 
redeunt  cum  Filio  Dei  per  sanguinem  crocis  ejus, 
et  cura  sancto  Spiritui  sociantur  cum  se  emuuda- 
verint  ab  omni  inquinamento,  et  effecti  fuerint  vasa 
sancta,  ut  ita  demum  quis  repleri  videatur  omni 
pace,  si  in  plcnltudine  crediderit  Trinltalis.  Propter 
hoc  denique  subjungit  Apostolus,  ct  dicit,  Rcpleat 
fP$  omni  gttudio,  et  pacc  in  credendo,  ut  abundetis  in 


ipsa  tradidit  ex  parte  tradidisse :  nec  quisquam  snb 
scientiae  titulo  ita  inflatus  incedat,  tanquam  uni- 
versa  cognoverit,  cum  ipse  Paulus,  a  quo  scientiae 
nobls  sermo  transfusus  est,  ex  parte  dicat  scribcre, 
et  ex  parte  cognoscere.  Ego  tamen  arbilror  quod, 
quamvis  etiam  ipse  Paulus  ex  parte  se  scire  fateatur, 
plura  tamen  et  multo  plura  scierit,  quam  scripserit; 
tanquam  quod  Ipso  mulu  sciret,  nec  tamen  auderet 
et  mulu  proferre,  audaciam  sibi  fuisse  dicit,  ut 
aiiqua  saliem  Scripturae  commilterct.  Quod  vcro  ait, 
Commemorans  vos  per  gratiam  qute  daia  est  mjfci,  in- 
dicat  qiiemdam  sibi  jam  fuisse  sermoncm  de  Ulibiis, 
ct  disseruisse  se  saepe  dc  mysleriis.  Sed  quoniam  qux 
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solo  semione  dicla  suot ,  facile  interciperet  oblivio, 
per  h(vCj  inquit ,  pauca  quce  tcripsi  per  gratiam  qHce 
dala  est  mihi ,  illorum  vobis  ineinoriam  revoco,  qux 
z  me  latius  ssepe  disseria  sunt.  Dc  gratia  aulem 
quam  si!)i  datam  Paulus  commemorat,  supra  jam 
diximus.  Quam  graliam  ob  hoc  sibi  datam  dicit,  Ut 
5tm,  inquit,  mimstram  Chritto  Jesu  in  gemibus,  «fl»- 
ctificans  Evangelium  Dei,  Quod  nos  habemus,  wn- 
clificans  Evangelium  Dei,  Graeci  magiiiAcentius  <li- 
cunt  Upovpyo^vxa  t6  Ejur/yikio-i  toO  eioO,  quod  licet 
non  plene  a  nobis,  posset  tamen  dici  sacrificans 
Evangelium  Dei  :  per  quod  ostenditur  pontificale 
[sncrificale]  opus  esse  annuntiare  Evangeliuro.  11- 
circo  denique  subjungit,  Ut  fiat  oblatio  gentium  ac' 
cepta,  sanctificata  in  Spiritu  sancto^  ut  sciUcet  ofTe- 
rantur  gentes  Deo,  tanquam  acceptabile  sacrificium, 
cum  in  Christo  credentes  per  Evangelium  sanctin- 
cantur,  sicut  et  superius  dicit :  Obsecro  itaque  vos 
per  misericordiam  Dei ,  ii^  exliibeatis  corpora  vestra 
hostiam  vivam^  sanctam^  Deo  placentem,  Sicut  ergo 
pontiflces,  cum  oflerebant,necessario  eis  erat  provi- 
dendum  m  macula  inesset  hosti» ,  ne  vituperatio, 
ne  viiium,utpo»set  accepta  esse  Deo  et  grata  :  ita  et 
qni  Evangelium  sacrificat,  et  verbum  Dei  annuntiat, 
curare  omnimodis  debet,  ne  qiia  in  pnBdicando  ma- 
cula,  neque  in  docendo  vitium,  neque  in  magisieno 
culpa  nascatur :  sed,  ut  ita  dixeriin,  si  fleri  potest, 
semetipsum  priroo  immolet ,  se  primuro  viliis  jugu- 
let,  sua  ipsius  peccata  prior  mortiflcet,  ut  non  solum 
doctrinn,  sed  et  vitae  exemplo  discipulorum  salulem 
oblatioiie  sua  aoceptam  faciat  Deo.  Smictificata^  iii* 
quit,  in  Spiritu  Mancto^  sanctificationis  fonsSpirittis 
cst,  et  ideo  oblatio  gentium,  quae  Paulo  sanclificante 
ofiertur,  non  per  observantiam  legis,  sed  per  Spiri- 
lum  sanctum  accepta  Qeri  dicatur  Deo. 

•fiabeo  igitur  gtoriam  in  Christo  Jes^  ad  Deum. 
Non  enim  audeo  aliquid  toqui  eorum  qtue  per  me  non 
efficit  Christus  in  obedientiam  gentium  verbo  et  facliSf 
^  4/1  virtutss  signorum  et  prodigiorum  in  virtute  Spiritus 
.  sancli.  Vera  quidem  glorialio  ad  Deum  non  est,  nisi 
illa  quae  est  in  Cbrisio  :  aine  Cbristo  auiem  gioriari 
in  Deo  tale  est ,  quaie  si  quis  dicat  posse  se  habore 
gioriain  apud  Deum  sine  justitia,  stne  sapienlia,  siue 
veritale;  haec  enim  omniaChristus  est,ei  ideo  in  solo 
Christo  vera  est  gloriatio  ad  Deum.  Siroile  est  hoc 
tUi ,  quod  in  aliis  ipse  4icit :  Qui  gloriatur,  in  Do- 
mino  glorietur,  Quomoilo  culpabilis  sit  gloriatio  om- 
nis,  quse  exim  CbrlstUB)  estt  verbi  causa,  in  divi- 
tiis,  vel  honoribus  sacciili,  vel  sapientia  mundi,  et 
iBaeteris  ariibiis,  quse  extra  Cbristqm  suni,  supra  jam 
Uiius  disseruimus.  Sciendum  sane  cst ,  ^iiod  ^hic 
Uitiai  gloriam  pro  gloriatione  posueruot.  (Ambr.) 
tfxloriaai  habere  se  dioit  dpiid  Deum  per  Christum 
^esum  :  credens  eniro  et  serviens  Christo  Jesu  in 
iSQoscieniia  pura,  merilum  sibi  fecit  apud  Deum  Pa- 
Irero,  in  u»)iiHn  ut  nihil  deesse  dicat,  quod  non  per 
fllttro  operaius  sit  Chrisius  ad  exhortaiionem  gen- 
iium,  dando  prodigia  ei  sigua  |ier  mauus  (^us,  ui 
(iraedicaiiQnero  €jus  virius  comiuendaret.  (Orig,)  Qnae 
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\  loquor,  i:quit,  non  sunt  alieni  operis  verba ,  oee 
alienonim  gestorum  laudalor  efficior,  sed  quuc  sdo 
Christum  per  me  efiecisse,  ha^c  vobis  scribe,  qoae 
per  obedientiam  gcatium  verlK)  in  me  et  opere  ex- 
plevii,  verbo  proidicaiionis,  opere  signormn  el  pro- 
digiorum.  Quae  auiem  sit  ^iOkreniia  ialer  signa  ei 
prodigia,et  in  aliis  jam  iatlusdixin3us,et  in  pncsenii 
ioco  compendiosius  expiicabimus.  Signa  appeliantur, 
in  quibus  cum  sit  aliquid  mlrabile,  indicaiur  quoqae 
aliquid  futuruni :  prodigia  vero,  in  quibus  lanturo- 
modo  mirabile  aliquid  oslenditur ;  signa  vcro  ei  pro- 
digia  quasi  quae  utrumque  contineant  disit.  Scriptora 
iamen  divina  inlerduin  tenet  istas  proprieiates.  in- 
terdum  autem  abusive  et  prodigia  pro  signis ,  et 
signa  pro  prodigiis  ponit.  Observanda  sunt  luec  Cc- 

^clesiarum  rectoribus,  et  diligenti  inteiitione  ser- 
vanda,  ul  neque  ioqui  aiiqiiid  videantur  eonim 
quae  per  ipsos  non  efTecerit  Christus,  ncque  aitenos 
iat)ores  ct  studia  decolorent.  I^oquitur  autcm  qois 
ea  quae  per  se  non  efficit  Christus  hoc  modo,  si 
ioquaiur  de  continenlia  et  doceat ,  cum  ipse  conii- 
nens  non  sit  :  vei  si  loquatur  de  sobnetaie,  vd  de 
justiiia,  vei  de  iargiendis  opibus,  et  cooiemnendis 
facultaiibus  pro  regno  Dei,  et  in  ipso  qui  haec  docei, 
nihil  .horuro  effecerit  Chrisius.  Ei  ideo  (braiam  sni 
Aposioliis  ponii ,  ei  dicii  ea  se  loqui ,  ei  ea  caeieris 
prasdicare,  quae  pex  ipsuropnius  Chrislus  iinpieveriL 
Ita  ut  ab  Jerusalsm  per  drcuitnm  usque  ad  lU^ncum 
replevcrim  Evangelium  Christi,   Sic  aulem  prtMUcan 

p  Evangetium^  non  ubi  nominatus  estChrittuSy  ne  super 
atienum  (undamentum  asdificarem.  Pauius  ergo  per 
potestatem  signorum  et  prodigiorum ,  quae  tamen 
signa  et  prodigia  in  viriute  sancti  Spiriius  faciebat, 
ab  ierusalem  usquc  ad  illyTicum  replevii  Evange- 
Uum  Christi.  Moysi  et  Aaron  dederai  Deu8  potesia- 
•tem  signorum  et  prodigionim,  sicut  sc^ptum  est : 
Posuit  in  eis  verba  signorum,  et  prodigiorum  in  terra 
Chanaan  (Psal.  civ) ,  ut  filios  Israei  castigau 
i£gypto  liberarent,  sed  ilii  vix  rarumque  potoeruoi 
ex  ^gypiiorqm  genie  coovertere ;  Pauius  accepta 
potesiaie  signorum  ei  prodigiorum  non  uoam  gen- 
iem  neque  duos  aoi  ires  populos,  sed  oiBnes  ab 
Jerusalem  in  circuiiu  usque  ad  lilyricura  jiaiiones 
ac  popoios  pnedicaiione  verbi »  ei  opemai  v ino- 

X)  tomqoe  potentia  ad  Chrisii  sacraoienta  converUu 
Sic  aotem  praedicavit  boc  £vangeliiim,uiDQOoiienls 
ial)oribiis,  neqoe  alienae^praadiQaiiioni  addiiameQUim 
801  serroonisinsererei,ne  ab  alio  fidei  posiiis  fuBda- 
mentis  ipse  aedifidum  propriae  pi^eJicaiioBis  Inpo- 
neret,  et  alieni  operis  subripere  gloriaiD  videretur. 
(Ambr,)  Non  sine  caosa  iiUc  se  praedicare  oiii  dicit, 
obi  non  nominaios  est^hrisios ;  sciens  eaim  pseodo- 
aposloios  aliier  qwm  oportebai  ChrisUim  tradere : 
ad  lioc  enim  circuibant,  ut  sub  nomiiie  Cbrisii  aliis 
dogmatibus  populum  maocipareni,  qood  postea  cor- 
rigere  maximi  erai  iaboris;  idcirco  prevenire  vo- 
iuii ,  ui  mundaiae  praedicatiouis  verba  iradecet  au- 
dieiitibus,  et  iiitegra  iinea  superficies  ordioata  iu- 
columis  fuodamcoii  robur  haberct.  Et  qiiia  ma(;istcr 
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ihitti^  C8t  gcnlibus,  oportcbat  cum  Kollicile  hoc  cu-  A  dius  si  iret,  non  erat  molestuin.  (Orig,)  Quod  autem 


rare»  ut  illic  docerct,  ubi  Ghristus  non  fueral  nun- 
liatus,  ut  et  auctoritatein  suam  flrmaret,  et  labo- 
nim  suorum  plenum  fructum  liabcret  ex  his  quae 
plantavcrat.  Hinc  est  unde  omnia  loca  Ecclesia! 
occupaTit.  Hocrcses  enim  postea  subiilitate  mali- 
gnaiitcs  snb  nomine  Christi  legis  et  ndei  sensum 
corrumpere  nitebantur.  Quod  testimonio  legis  mo- 
noit  dicens  :  Sed  ncut  scriptum :  Quibus  non  est 
ofmuntiatnm  dt  eo^  videbunt ;  et  qui  non  audiemnt , 
inteitigent,  (Orig.)  Observavit  ergo  diligenier  Apo- 
stolus,  ut  secundum  propheticum  eloquium  illis 
nontiaret  Ghrtstnm,  quibus  a  nullo  fuerat  nuntiatus, 
et  ut  illi  de  eo  intelligerent ,  quod  a  nullo  anle 
didicissent.  Et  ista,  ut  opinor,  causa  fuit  quac  eum 


dixit,  cum  in  Hispamam  proficxscar^  spero  prcetergre' 
diens  videam  vos,  non  iu  accipiendum  est,  quasi  tam 
parvo  amore  Paulus  erRa  Romanos  teneretur,  ut  eos 
In  transitu  Unturomodo  et  ad  alia  rursum  pergens 
judiearet  videndos.  Vide  enim  in  sobsequentibus 
quid  adjungil,  Cum  primo,  inquit,  ex  parte  fruitus 
fuero  vobis;  in  quo  utique  in  ipsorum  videtur  ponere 
potestate,  quando  ab  eis  iter  proposiium  debeat  re- 
laxari ,  et  per  hoc  quodammodo  amorem  ipsoriim 
erga  se  invitat  el  nutrit,  ut  si  ipsi  insaiiabiliter  erga 
aflectum  tcneantur  Apostoli ,  sciant  etiam  ipsum  id 
habere  propositi ,  non  prius  ab  eis  discedere,  neque 
ad  alios  proficisci ,  quam  cbariiatis  ipsorum  gratia 
perfruatur;  quam  tamen  charitatem  tantam  pi*ap- 


freqiienter  proponenlem  Romam  pergcre  prohibebat,      gentit  futuram,  cui  uou  possit  ex  inlegra  satisfleri , 


sicut  dicit  :  Propter  quod  et  impediebar plurimum  ve 
nire  ad  vos;  non,  nt  inaliis  dicit,  impeditus  a  Satana 
{IThess.u)j  sed  fundandi  Ecclesias  occnpatione 
detentus ,  et  in  his  locis  fundandi ,  ubi  nulium  ndei 
praecesserat  Aindamentum.Excmplumautem  dc  Isala 
sumptum  est,  et  iisdem  cx  integro  verbis,  qiiibus 
apiid  prophelam  legitur,  positum.  Nunc  vero  ulierius 
iocum  non  habens  in  his  regionibus  ,  cupiditntem 
outem  habens  veniendi  ad  vos  ex  muUis  jam  pra^ce- 
dentibns  annis^  cum  in  Hispaniam  proficisct  ccepero^ 
9pero  quod  prwteriens  videam  vos,  et  a  vobis  deducar 
iliuCj  si  vobis  piimum  ex  parte  fruitus  fuero.  Videlur 
hoe  in  Achaia  pcsitus  dfccre  apud  Gorinthum,  sicut 
et  in  primfs  Epistokc  partibus  jam  pro  viribus  de- 
nronslravimns,  qutc  utiqiie  Acbaia  vieina,  et  cohce- 
rens  est  Macedonisc.  In  quibus  locis  degcns  cum  ^ 
singiila  quaeque  peragrasset  Evangelium  prasdicans 
m  his  duntaxat  flnibus,  in  quibus  Ghristus  ante  non 
fuerat  praedicatus  ,  et  agniiione  Dei  replesset  uni- 
versa,  dieit  ulterius  se  locnm  non  habcre  in  his 
regionibus,  hoe  est,  locum  nullom  sibi  superesse 
Chrisii  pnedicationis  vacuum ,  tempus  jani  adesse 
designat,  quo  desiderium  suum  videnJI  eos  qui 
RomA  sont,  debeat  adimplcie:  quoJ  coiiceptum  ex 
Rraltis  annis  gerebat,  dilatum  auiem  fucrat,  el  dis- 
siraulatnm  ,  doitec  omnem  locum  ,  in  quo  Ghrislus 
non  fuerat  praedicatus,  agniiione  Evaiigelii  ejus  re- 
plcret.  (Ambr,)  Quod  in  capite  Epistole  memorat , 
diccns :  Quia  scepe^  inqtiit,  proposui  venire  ad  vos,  et 


sed  ex  parte  inquit.  Prxmonet  enim  quod  in  omni- 
bus  evangelizandi  necessitas  prxferenda  sit.  Bcne 
autem  his  quos  nondum  seeundum  camem  viderat , 
et  ad  quos  nondum  in  corpore  advenerat »  pnesen- 
tiam  sui  et  remorationem  moderatius  pollicetur. 
Desiderabilius  enim  suscipimus  bena ,  qiue  cito  me- 
tuimus  auferenda  :  securius  vero  negligiinus ,  quai 
retenturos  nos  diuiius  credimus.  In  tantum  autem 
erga  seRomanorura  nutrit  affeclum,etreniorationem 
suam  in  ipsonim  arbitrio  collocat ,  ut  dieat  se  ab 
ipsis  deducendum  ad  Hispaniam,  et  tunc  deducen- 
dum,  com  ipsis  prius  in  amore  satisfecerit ,  in  qno 
utique  »i  propensiores  exstiterint,demorandi  diulius 
causas  ipsi  Apostolo  dobont. 

Nunc  igitur  profidscar  in  Jerusalem  mimstrare 
sanctis :  probaverunt  enim  Maeedonia  et  Achma  cot' 
lalionem  aliquam  facere  in  pauperes  sanctomm  qui 
$unt  in  Jerusaiem:  placuit  enim  eis,  et  debiiores 
eorum  suni,  Nam  si  spiritalium  eorum  participcs 
facti  sunt  gentiles,  debent  et  in  camaiibus  mimsirare 
eis,  Possumus  haec  et  de  secunda  ad  Corinthios 
Epistola  plenius  dicere ,  in  qua  hoc  inodo  scribit : 
Notam  autem  facio  vobis^  fratres,  gfaiiam  Deiy  quce 
data  esi  in  Ecclesiis  Macedbniw,  quia  in  muiia  pro" 
batione  iribufatioius  abundaniia  gaudii  eorum ,  ei 
profunda  paupertas  eitrum  abundavii  ad  divitia» 
simpiicitatis,  qmomam  secundum  virtutem  testimomunt 
perldbeo  t7/M,  et  supra  virtutem  sua  sponte  muiti^ 
precibuSf  obsecrantes  nos  gratiam^  et  eommumonem 


prohibitus  sum  usque  adliuc,  nonc  absolvit,  ostendeiis  ^  quee  fit  in  sanctos ,  et  reliqua.  (//  Cor.  ?iii.)    fcl 


qna  causa  impeditus  sit,  ut  votciis  venire  aliud 
agcret,  qaod  immincbat,  ut  eicluderct  pscudoapo- 
stolorum  prava  commenta.  Et  denique  postquam 
einnibus  in  circuitu  pnedieavit,jam  vacare  sibi  dicit 
veaire  Romam,  quod  olim  optaverat.  Romanos  igitur, 
qitia  in  legem  ioducti  fueraot,interiin  per  Epistobim 
corrigit :  illos  autem  qui  non  audierunt  adbuc  prac' 
dicationem,  utiUus  esse  praesentia  sui  doeeri ,  ut 
fandali  reeu  flde  difflcile  aliud  aliquid  reeipercnt. 
Ventufum  tameil  se  promisit  tempore  qiio  ad  lli- 
spanias  erat  iturus  :  quia  iiTic  Ghristus  non  crat 
pr.cdicaius,  ut  occiiparet  menles  illorum,  et  quia 
ji*:ru  !<)aj;K>s'.ol;s  Uirficile  fmt  iler  ad  illos,  ii!eo  tai- 


sicut  in  his  testimonruin  redtlit  M^icedonibas ,  itsf 
rursiim  cohortatur  et  Goricthios  diceus,  Sicut  »# 
ommbus  abundaiis  fide,  et  verb^,  et  scienliaf  et  cka* 
ritate  vestra  in  hm,  iia  et  in  hnc  graiia  abuiHietiSf 
et  rcHqua;  sed  et  in  allis  coliamlans  Gorinlllios^ 
quia  erga  eommunionem  paupenim,  qoasi  in  JeriK 
snlein  prompti  fueruut,  dicit,  ei  eoMHium  in  hot 
do^  hoc  emm  vobis  expedit^  qui  non  soium  fncercr 
sed  et  velle  cttpi$tis  ab  anno  priore^  nunc  autem  et 
facto  perficiie ,  sed  et  in  relicfuis  de  hae  eadenar 
sanctorum  conunanione  persequilur,  et  post  ali" 
quanta  addit,  De  mimMerio  autem  quod  fit  in  san* 
ctos,  superfiuum  est  tobis  scribere,  Scio  enhn  protn^ 
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piam  voiuntalem  veslram,  pro  qua  gratulor  de  vobis  A  initlU.  Quo  putas  signaculo  rnietum  ftancti  cyperb 


MacedonibuB,  quia  Achaia  parala  e$t  ab  anno  priore^ 
et  vestra  cBmulatio  provocavit  muUon.  Quod  atlleni 
post  hujusmodi  Macedoniae  et  Acbaise  minislerium, 
quod  fit  in  sanctos  qni  sunt  Jerusalem,  proposuis- 
set  Apostolus  etiam  Romam  viderc,  indicalur  in 
Actibus  apostolorum  hoc  modo  :  Cum  autem  expleta 
essent  hwc,  posuit  Paulus  in  Spiritu  sancto,  ut  cnm 
perambulassel  Maccdoniam  et  Achaiam  ,  proficisce- 
relur  Hierosolymam,  dicens^  quia  postquam  fuero  ibi, 
necesse  esl  me  et  Romam  videre  {Act,  xix).  Ex  bis 
autem  omnibus  verbis  colligitur,  quia  non  solum 
prima  ad  Corintbios ,  sed  et  sccunda  ante  scripta 
est,  quam  bscc  ad  Romanos  quam  habcmus  in  ma- 
nibus  :  simulque  illiid  advertitur  quod  quanto  poste- 


consignat  Apostolus  ?  tllo  puto,  quo  imago  Dei  ex- 
primitur,  hoc  est,  iit  in  complendo  opere  nulfai  sU 
aliente  conversationis  admistio^  non  bus  ab  honii- 
nibus  quaeratur,  sed  ut  in  simplicitate  cordis  qoi  tri- 
buit,  tribuat,  etnon  ex  tristitia  (Rom,  xn) :  HHttrem 
enim  datorem  diligit  Deus  iU  Cor,  ix).  Et  caHen  hts 
similia  qui  observat  in  opere  Dei,  opus  saom  signa- 
culo  divinx  imaginis  signat.  Cum  ergo^  inaait,  koc 
consummavero^  tvncper  vos  ad  Hispaniam  proficiscar* 
Promittit  sane  grande  munus  Romanis,  el  dicii : 
Scio  enim  quoniam  veniens  ad  vo«,  in  abundantia  be- 
nedictionisChristi  veniam :  qnod  non  nisi  pcrSpiritun 
sanctum  et  prophetix  gratiam  poUieetur.  Supra  bo- 
minem  uamque  est  hoc  scire  de  fuluris,  qaod  noo 


rior  Paulus  in  unaquaquc  invenitur  epistola,  tanto  B  solum  in  benedictione  Christi>  verum  et  in  abundan- 

tia  benedictionis  Christi  venlurus  sit  ad  eos.  Id  qiui 
et  venientis  gralia,  et  suscipientium  pariter  meriu 
designantur.  (Ambr,)  Certus  enim  de  dispositione  et 
gratia  Dei,  promisit  se  in  abundanlia  benedictiofiis 
venturum  ejus,  quem  praedicat  Cbristi.  Benedidio 
autem  haec  signonim  virtus  est,  per  qaam  connrauit 
sunt.  Obsecro  igitur  vos,  fratret^  per  Domnum  iio- 
strum  Jesum  Christum,  et  per  charitatem  Spiritus  «m- 
cti,  ut  soUicitudinem  impertiamini  miki  in  orati0mbmM 
pro  me  ad  Dominum^  ut  Uberer  ab  infidelibus  qui  sumt 
in  Judmaf  et  obsequii  mei  obiatio  accepta  fiat  in  Hie- 
rusalem  sanctis,  Ut  veniam  ad  vos  in  gaudio  per  ro- 
luntatem  Dei,  et  refrigere  vobiscum,  (Orig,)  Licet  in 
superioribus  dixerit :  Scio  enim  quoniam  vemens  ad 


et  perfectior,  ut  venis  sit  ille  sermo  quem  dixil, 
quia  Prceterita  obUviscens  ad  futura,  me  extendo , 
ad  perfectum  sequens  patmam  supemce  vocationis 
(Phil,  iii).  Quod  autom  dicit ,  Placuit  Macedonias  et 
Achaios  eoUationem  aliquam  facere  in  pauperes  san- 
ctorum,  subtiliter  et  verecunde  dum  Corintbios 
laudat ,  hortatur  Romanos  :  facilius  euim  devotae 
roentes  ad  benefaciendum  exemplis  ,  quam  sermo- 
nibus  iuvitantur.  Sed  in  eo  quod  addit,  Placuit,  et 
debitores  sunt  eorum^  quid  aliud  sentire  vult  Ro^ 
inanos,  nisi  ut  si  Acbaici  et  Macedones  debitores 
sunt  pauperibus  sanctorum  qui  sunt  in  Hierusalem, 
eadem  ratione  etiam  Romani ,  qui  fidem  Cbristi  te- 
nent,  advertant  et  semetipsos  his  eisdem  factos  csse 


debitores?  Neque  enim  soli  Macedones  et  Admci  ^  vos  in  abundantia  benediclionis  Chrisli  Mntani,  uibi- 


in  spiritalibus  participcs  suiit  facti  saitctis  qui  sunt 
in  Hierusalem ,  ut  et  in  camalibus  eis  debeaut  mi- 
nistrare,  sed  et  Romani,  et  ideo  pari  conditione  dc- 
bitores  sunt;  sed  de  illis  tantum  pronuntiat,  ut  et  isti 
se  noverint  simili  sententiae  subjacere.  (Ambr.)  Debi- 
tores  enim  eos  dicit  Judaeorum  credcntium ,  ut  sicut 
iu  spirilalibus  participcs  corum  facti  sunt,  ila  et  bi 
communicent  corporalibus  necessitatibus  illorum, 
ut  gaudentes  ex  Jud%is  credcntcs  collaudent  provi- 
dentiam  Dei  in  salute  ipsorum  per  ministerium 
eoriim.  Hi  eniro  totos  se  divinis  obsequiis  dedentes, 
nibil  mundanum  curantes,  exemplum  bome  conver- 
sationis  pnebebant  credentibus,  in  tantum  denique 


lominus  tamen  sciebat  etiam  in  bis  quae  manifesle 
futura  cognoverat,  orationem  esse  necessariam,  qa;c 
ulique,  vcrbi  causa,  si  non  fuisset  aJbibita,  sequere- 
tur  sine  dubio  non  impleri  quod  fuerat  prophetaium. 
(Ambr,)  Denique  orat  ut  acJjuvetur  in  orationibus, 
ut  evaderet  mauus  Judaeorum  infideliuni :  non  quia 
ipse  minus  merealur,  sed  ordinem  sequitur,  ot  ab 
Ecclesia  fiat  oratio  pro  rectore  suo  :  multi  enim  mi- 
nimi  dum  congregantur  unanimes,  fiunt  magoi,  ct 
mulloriim  preces  impossibile  est  ut  noo  iiiipetretiL 
Qnis  ergo  est,  boc  legens  quod  Paulus  deprecetur  cos 
qui  Romae  sunt  orare  fratres  pro  se,  contemnat  vd 
despiciae  orationcs  Ecclesiae  postulare,  etiam  si  infe- 


nos  bumanos  et  miserieordes  vuit  csse  Aposlolus,  riores  meritisessc  videantur  bi  a  quibus  oralio  po- 
ut  et  debitorcs  nos  dicat  circa  eleemosynam  largien-  stulatur  ?  Ecce  enim  Paulus  apostolicis  pneditos 
dain,  et  bonis  operibus  exercendam  cum  alacritate 


cordis,  quia  qiii  misericordiam  a  Deo  sperat,  debet 
esse  misericors  ,  ut  probet  se  recte  banc  sperare  : 
quia  si  bomo  misCretur,  quanto  magis  Deus  !  Retri- 
bu  io  enim  lixc  est,  vel  merces ,  ut  qui  accipiiint. 
luisericordiam,  misericordiam  faciant.  Dnde  Doini- 
nus  :  Beati,  inquit,  misericordes^  ipsorum  cnim  mise- 
rebitur  Deus(Afo/lA.  v). 

Hoe  igitur  cum  consummaveroy  et  assignavero  eis 
fructum  hunc^  proficiscar  per  vos  in  Hispnniam,  Scio 
autem  quoniam  veniens  ad  ros,  in  abundantia  benedi- 
ctionis  Christi  veniam,  (Orig.)  ViJe  cum  quanta  cau- 
lcla  consignatunim  se  frucliim  offerenlium   repro- 


apostolicis  pneditus 
incritis,  non  solum  Romanos  orare  pro  se,  sed  cl 
Corinlbios  adhorlatur.  (Orig,)  Vide  autem  et  quam 
validis  eos  astringit  reiigiosisque  sacramentis,  Per 
Dominum,  inquit,nos/rt(m/esufii  Cimstum^et  percha- , 
riiatem  Spiritus,  deprecor  ut  adjuvetis  me  in  oraiio- 
nibus  ad  Deum,  Quod  nostri  posuerunl  adjuvetis  me  m 
oraiionibusy  maguiricentius  legilur  apud  Grsecoscw 
vyfuvivKffBvt^  in  quo  indicaturi  ut  adjuvetisme  inagone 
orationis  ad  Deum^  ostendens  quod  quasi  agoiient 
habeat  ipse  et  certamen  orationis,  «dversanlibus 
sibi  sine  dubio  iliis,  de  quibus  dicel)at  (Ephes,  iv) : 
Non  enim  nobis  certamen  est  adversus  carnem  ct 
sanguinem^  sed   adversus   principatus  et  potesietes. 


ffiJS  ENAURATiONUM  IN  E9P.  PAULI  LIB.  VIU.—  IN  EPIST,  AD  ROM.  loro 

adversus  mnndi  hujns  rectcres  lenebrarum   harum,  \  magna  cum  laude  et  commendalione  prosequitur, 

enumerans  eliam  gesta  ipsius  prseclara,  ei  dicens, 


adversui  spiritalia  nequiti(e  in  ccelestibus :  et  certum 
esl,  quod  isti  omnes  sicut  adversantur  fidei,  el  resi- 
stunt  pietati,  sicut  contrarii  sunt  justitiae  et  veri- 
tati,  et  omnibus  bonis,  isli  sine  dubio  resistunt,  et 
adfersautur  orationi.  Et  ideo  oslendil  Paulus  esse 
noQ  minimum  etiam  in  oralione  certamen,  siqui- 
clem  iu  boc  certamine  eliam  auxilium  eorum  qui 
Romae  sunt  crediderit  impiorandum.  Obsistunt 
enim  dxmones  et  contrariae  polestates  in  oraiione, 
primo  per  iUud  ne  talis  inveniutur  is  qui  in  orationis 
agone  desudet,  ut  ievet  puras  manus  sine  ira,  Quod 
et  si  hoc  quis  obtinere  potuerit  ut  sine  ira  sit,  vix 
est,  ut  cffugiat  esse  sine  disceptalione,  boc  est,  sine 
superfluisetvaniscogilationibus:  vU  enim  invenies, 


qnla  in  tantum  omnibus  astitit,  boc  est,  in  necessita- 
tibus  praesto  fuit,  ut  etiam  mibi  ipsi  in  necessilatibus 
meis  apostolicisque  laboribus  lola  devotione  mentis 
astilerit.  Simile  autem  opuF  ejus  dixerim  hospitaiitati 
Lot,  qui*  dum  semper  hospites  suscepit,  meruil  alr- 
quando  et  angelos  hospitio  suscipere  (Gen.  xix).  Si- 
miliier  et  Abraham,  dum  semper  occurrlt  hospitibus, 
meruit  ut  et  Dominus  cum  angelis  diverlerel  ad  la- 
bernaculum  ejus  (Gen,  xvin).  lu  et  haec  religiosa 
Phoebe,  dum  aslat  omnibus  ei  obsequitur,  assistere 
et  obsequi  etiam  Apostolo  meruit.  Et  ideo  locus  hic 
duo  pariler  docet  et  haberi.  ul  diximus,  fcminas 
ministras  in  Ecclesia,  el  tales  debere  sunii  in  mini- 


ut  oranti  cuique  noii  aliquid  inanis  et  aliense  cogita-  r^  sterium,  quae  astiterint  multis,  et  per  bona  ofBcia 
"    '  -      -.        .  ...  usquead  apostolicam  laiidem  meruerint' pervenire. 

Horiatur  etiam  illud,  ut  hi  qni  bonis  operibus  in 
Ecclesiis  dant  operam,  vicem  recipiant  a  fratribus 
et  honorem,  ut  in  quibuscunque  nccessarium  fuerit, 
sive  spiritalibus,  sive  etiam  carnalibus  officiis,  hono- 
rifice  haheantur.  (Ambr,)  Ut  autem  sine  iuterniis- 
sione  excipiendam  illam  et  assistendum  illi  in  neces- 
sitate,  si  pervenisset,  suaderet,  etiani  sibi  illam  af • 
fuisse  testatur,  utquanto  sublimior  persona  ejus  cse- 
tcris  sit,  tanto  inagis  reddi  huic  debitum  obsequiuin 
per  charitatem  ostenderet. 

Salutate  Priscam  et  Aqniiam,  adjutores  meos  in  Chri- 
sto  JesUy  qui  pro  anima  mea  suas  cervices  supposue- 
runty  quibus  non  solum  ego  gratias  ago,  sed  et  cunctas 
Ecclesias  gentium,  et  domesticam  eorum  Ecclesianu 
(Orig.)  Videntur  mihi  ipsi  esse,  de  quibus  in  Actibus 
apostolorum  ita  scriptum  est :  Post  hasc  autem  dis- 
cedens  Paulus  ab  Athems  venit  Corinthum,  et  in- 
vento  ibi  quodam  Judteo  nomine  Aquila,  Pontico  genere^ 
qui  nuper  venerat  de  Italia,  et  PrisciUa  uxore  ejus, 
propter  quod  pra'ceperat  Claudius  discedere  Juda:os 
omnes  a  Roma,  accessit  ad  eos,  et  quia  erant  consi- 
milis  artificii  mansit  apud  eoSy  et  operabanlur  simul^ 
erant  enim  ariifices  labernaculorum  (Act.  xviii), 
hoc  est,  suiores.  [Ambr,]  Qui  credentes  facti  simt 
socii  laboris  Apostoli,  qui  ita  recte  crediderant,  ut 
etiara  ipsi  exhortarentur  caeteros  ad  fidem  reclam. 
Deiiiqiie  Apollo,  quainvis  fucril  exercitatus  in  Scri- 
pturis,  ab  his  tamen  viain  Domini  diligentius  instru- 


tionis  occurrat,  et  intentionem  qua  in  Deum  mens 
dirigiturdeclinetac  frangat,atqueeampercaqu.T.  non 
competit  rapiat.  £t  ideo  agon  magnus  est  orationis, 
ut  obslstentibus  inimicis,  et  orantis  sensum  in  di- 
Tersa  rapientibus,  fixa  semper  ad  Deum  mens  sla- 
bili  intentione  contendat,  ut  merito  possit  etiam  ipse 
dicere :  Bonum  certamen  certavi^  cursum  consummavi 
{II  Tim,  iv).  Nunc  ergo  orat  Apostolus  adjuvari  se  in 
agone  orationum,  ut  Iil>erelur  ab  incredulis,  qui 
sunt  in  Juda^a,  ne  diutius  obstaculis  eorum  reten- 
lus,  vel  minus  gratum  exhibeat  sanctis  miiiislerium, 
vei  desiderium  ejus  quod  erga  Uomanos  habet  vi- 
sendos  diutius  difieratur.  Si  eiiim,  inquil,  haec  ita 
cesserint,  ut  et  ministcrium  ineum  acceptum  fiat 
sanctis  in  Ilierosolyma,  et  liberatus  ab  incredulis  p 
qui  sunt  in  Judaca,  venire  ad  vos  non  impediar,  pro 
bene  gestis  rebus  gaudens  profecto  ad  vos  veniam 
cum  voluntate  Dei,  ct  requiescam  vobiscum.  Non 
corporalem  utique  requicm  qua^ril  Pauliis,  sed  illatn, 
qiias  consolaiionem  babet  ex  Dco,  sicut  et  ipse  iu 
primis  hujus  Epislolx  partibus  dixil,  Consolari  in 
vobis  per  eam  quas  invicem  est  fidem  vestram  atque 
meom, 

Deus  autem  pacis  sit  cum  omnibus  vobis.  Amen* 
Ingeuli  benedictione  muneralur  Uomanos,  ul  Deus 
pacis  sil  cum  eis,  id  est,  ut  c  pax  Dei,  quae  superat 
oionem  mentem,  custodiat  corda  eorum  in  Christo 
Jesu,  qui  est  pax  nostra. »  (Ambr.)  Tales  ergo  istos 
cupit  es^e,  ut  sit  cum  illis  Dominus  Jesus  Christus, 


qui,amputata  omni  discordiaerrorishumani,dedit  ac  jy  ctus  est,  ideo  socios  laboris  sui  diciteos,  sed  in  Chri- 

osiendil  quid  sit  verum,  ut  in  ipsa  veritate  ma-      sto  Jesu  :  cooperarii  enim  ejus  fuerunt  in  Evangelio 

noant  pacifici.  I^ci.  Aquila  vir  Priscillac  est,  quos  non  otioseUomam 

CAPUT  XVL  venisse  manifestum  est ,  propensiores  enim  erani 

in  Dei  devotione :  nam  ad  confirmationem  Romano- 
rum  hi  omnes,  quos  salutat,  ex  his  fuisse  intelligun- 
tur.  Unde  dicit  non  solum  se,  sed  et  omnes  gentiuui 
Ecclesias  gratias  his  referre,  tangens  et  Uomanos 
ut  his  obediant,  quos  ad  profectum  gentium  audiunt 
laborare  ad  exhortandam  fidem  in  Christo.  (Ong.) 
Nec  mirum  si  Priscam  Paulus  in  Epistola  scribrt  qv» 
in  Actibus  apostolorum  Priscilla  scripta  est  cxteris 
concordantibus.  Potest  autem  fieri,  iit  qui  illo  teni- 
pore,  pulsis  ex  urbe  Ju Jseis  ob  praeceplum  [pnrrepio] 


J^onit  exempla  qucedam  bonorum  hominum^  el  ad 
perseverandnm  inducit. 

Commendo  autem  vobis  Phceben  sororem  nostramy 
qnoi  est  in  ministerio  Ecclesice  quce  est  in  Cenchris,  ut 
eam  suseipiatis  inDomino  digne  sanctis^  et  assistatis  ei 
in  quocunque  negotio  vestri  indiguerit.  Etenim  ipsa 
quoque  assistit  multis  et  mihi  ipsi.  (Orig.)  Hic  lociis 
aposlolica  auctoritate  docet  etiam  feminas  in  mini- 
sierio  Ecdesix  constitui.  In  quo  officio  positam 
Phoeben  apud  Ecclesiam  quae  est  Cenchris,  Paulus 
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Ciesaris,  Corinlhum  veneranty  rursus  edicli  cessanle  A  esse  lestaltir  ?  iiisi  forle   proruuiKorc  mysterio  ad 


sxvitia,  Romam  regressi  salutentur  a  Paulo ;  quos 
tamen  apparet  Juilaeorum  insidiis  Paulo  periclitante 
semetipsos  objecisse,  ut  ille  liber  abscederet.  Hoc 
autem  et  Jason  quidam  fecisse  in  Actibus  apostolo- 
nim  refcrlur  (Act.  xvii),  et  banc  eorum  laudem  apo- 
stolus  uon  silet,  sed  oinnibus  eam  Ecclesiis  admi- 
randam  tradtt,  et  ideo  dicit :  Quibus  non  iolus  ego 
gratias  ayo\  sed  et  univers(B  Ecclesias  gentium.  Uude 
apparet  eos  officiosos  et  bospitales  exstilisse  erga 
omnes  fratres  fideles,  non  solum  qui  ex  Judaeis,  sed 
ctiam  qiii  ex  gentibus  credidissent :  magna  enim  gra- 
tia  in  hospitalitatis  officio,  non  solum  apud  Deum, 
sed  apud  homines  invenitur.  Quse  tamen  res  quoniam 
non  solum  in   voluntaie  et  proposito  dominorum, 


illain  respiciamus  caplivilatem,  quamChrislQS  Tenil 
absolvere,  de  qua  scriptum  est  ylsa.  txi),  venire  ei 
dare  eum  captivis  femissionem,  csecis  visom  :  in  qm 
captivitate  videbantur  una  atque  eaJem  ratione  ml 
esse,  in  qua  et  Paulus  erat.  Yerbi  enim  gratia  si  £« 
camus:  Cum  captivus  esset  poputus  IsradapudAssj- 
rios  vel  Babylonios,  omnes  quidem  Tidebantur  esse 
captivi,  sed  alia  ratio  in  ca^teris  captivitatis,  aiia  in 
Daniele  et  Anania  atque  Araria  ve)  Misael  (l>afi.  it): 
illi  enim  captivi  eraiit  pro  peccatis  snis,  isti  Tero  pit) 
consolatione  captivorum  eram  etiam  ipsi  captivi ;  ei 
ideo  si  diceret  Daniel  de  aliqiio  uno  ex  plebe,  conca' 
ptivus  roeus,  non  ita  conTenienter  dici  Tidebalor,  ul 
si  diceretde  Anania  el  Azaria  et  Mizad,  concapiivi 


sed  et  graio  et  fideli  constitit  ministerio  famulorum,  B  mei :  in  istis  enim  una  caplivttaiis  est  ratio,  quae 


idcirco  omnes  qui  ministerium  istud  cum  istis  fide- 
litcr  ;idimplebant,  domesticam  nominavit  Ecclesiam. 
Salutate  Ephenetam  dilectum  mihi^  qui  est  primiti" 
vus  Asia  in  Christo  Jesu,  Hic  Epbenetus  videtur  mi- 
hi  uinuium  prius  ex  Asia  credidisse.  Unde  et  initium 
eiim  Ecclesi;e  appellavit,  vel,  ut  in  Graeco  habe- 
tur,  primitias  Asiae,  nisi  aliquid  profundius  scrmo 
iste  significet,  ut  intelligamus  angelos  Dei,  Ecclesiis 
qui  pnesunt,  ofiferre  singulos  quosque  primilias  Deo 
ex  his  qui  credunt ;  primitiae  autem  apud  illos  ju- 
dicentur  nou  in  bis  qiii  tempore  primi  sunt,  sed  qui 
virtutibus  et  meritis  prasceliunt :  quorum  sciens  per 
Spiritum  Pauius  elactionem  ei^a  Epbenetum,  et  quod 
ipsum  ex  omni  fidelium  numero  qui  erant  in  Asia 


longe  a  reliqui  populi  rattone  diversa  est.  ka  er|so 
ei  Paulus  tale  aliquid  de  se,  et  Andromco  ac  Jonia, 
secundum  occoHioris  sacramenti  iniuens  raUoncm, 
eoncapiivos  eos  sibi  in  hoc  mondo  nominai,  ei  na- 
bUes  in  apostolts.  Salutate  AmpHatum,  dHeetissimum 
mihi  in  Dotitine.  (Ambr.)  Hunc  qnasi  amicum  saht- 
lat,  sed  in  Domino  amicmn,  non  trnnen  qiH  mier- 
Hierit  labori  ejus  aut  captiTitati.  {Orig.)  Coi  quain- 
vis  nihil  egregium  prae  caeteris  in  laudc  Tidcaiivr 
ascribere,  tamen  boc  ipso  quod  dilectus  cst  Pao- 
lo,  laudabilis  et  salutaiione  dignus  efficitor.  Sn/ii- 
tate  Urbanum  ,  adjutorem  meum  m  Chrnio  ^  ei 
Stachyn  diiectum  meum.  Et  istos  in  sahitaliMie 
conjungit ,    sed    Urbanum   in  laodibiis    praetuHt . 


electio  invenerit  angelorum,  appellavit  eum  prfmtitatf  G  iihim  enim  adjniorem   in  Chrislo,  Stacfayn  vero 


Asiw.  Sed  et  in  aliaEpistoIa  dicit  de  quibusdam  ^itta 
sinl  primiticB  AcAat(F  ;eamdem  sacramenti  sine  dubio 
lalionem  etia:u  in  illis  aspiciens.  Satutate  Uariam^ 
quw  multum  laboravil  in  vobis,  (Ainb.)  Commonet  hos 
noniine  Mariae,  quam  intelligimus  ad  exhortationem 
illoruni  impensius  laborasse,  ut  gratias  illi  agant ; 
(Orig.)  et  docet  debere  eliam  fcminas  laborare  pro 
Eiclcsiis  Dei.  Nam  et  laborant,  cum  docent  adole- 
scentulas  sobrias  esse,  diligere  viros,  filios  enutrire, 
pudicas  esse,  castas,  domum  bene  regcntes,  beni- 
gnas,  subditas  viris  suis,  hospitio  recipere,  sancto- 
rum  pedes  iavare,  et  caRtera  omnia  qu(e  de  ofliciis 
inulierum  scripta  referuntur,  in  omni  genere  casti- 
tatis.  Salutale  Andronicum  et  Juniam  cognatos  el  con- 


dileclum  tantummodo  sibi,  sicui  Ampliainm  no- 
roinavit;  adjutor  autem  Apostoli  in  Christo  non  aliod 
intelligitur  quam  apostolici  ciperis  particeps.  So/ii- 
tale  Apellem  probum  in  Christo,  Poto  honc  ApeUeoi 
per  moUas  tribulaiiones  transisse  patieaier,  el  forli- 
ter  sustinuisse,  et  ideo  prononiiatiiip  ab  Apostoio 
pro6tifn ,  secundom  ea  qua;  ipse  in  aliis  dixit  (Rom. 
T) :  ^iita  tribulatio  patientiam  operatur^  paiientia  ver^ 
probalionem,  probatio  vero  spem.  Videndum  sane  csl, 
ne  forte  ipse  sit  hic  qui  in  Actibos  aposioloram 
ApoHo  nominatur,  Alexandrinus,  in  Scripturis  erudi- 
tus.  Salutate  eosquisunt  exArfstobuti  domo,  Qnoniam 
nihil  otiose  in  litteris  Apostoli,  Tel  additur,  tcI  mi^ 
nuitur ,  istos  qui  sunl  vel  de  domo,  tcI  de  familia 


—       —  — —  —  

capiivos  meosy  qui  sunt  nobiles  in  apostolis,  qui  et  "  Aristobuli,  non  frustra  neque  dilectos,  iieque  prohos^ 


ante  [uerunt  in  Christo.  (Auibr.)  Ilos  cognatos  et 
Jtixta  carnein,  et  secundum  spiritum,  quomodo  et 
angelus  dixit  ad  Mariam  :  Et  ecce  Elisabeth  cognata 
fua,  ct  caetcra,  quos  etiam  afiostoiis  prioribus  obse- 
cutos  cuin  teslimonio  sui  declarat,  et  secuin  capti- 
vitatem  passos  fidei  causa,  ideoque  istos  plenius  ho- 
norandos.  (Orig.)  De  quibus  possibile  est,  et  illud 
intelligi,  quod  fortassis  ex  illis  sepluaginta  duobus 
qui  et  ipsi  apostoli  nominaii  sunt  fuerint,  et  ideo 
nobiles  eos  in  apostolis  dicat,  et  in  his  apostolis  qui 
ante  eum  fuerunt.  Sed  et  illud  me  movet  quod  ait, 
concuptivos  meos :  qux  enim  erat  Pauli  captivitas,  in 
qua  sibi  etiam  Andronicum  et  Jiiniam  concaplivos 


neque  adjutores  m  Christo  nominat,  sed  forte  qoia 
nihil  tale  habebant  in  meriiis,  idcirco  eos  solo  ti- 
tulo  salutationis  honoravtt.  (Ambr.)  Arisiobulus  iste 
congregaior  fuisse  intelligitur  fratrom  in  Chrisio  p 
cujus  factum  sic  probut,  ut  eos  quos  congregabal, 
dignos  salutatione  sua  designet.  Satutate  Herodio^ 
nem  cognatum  meum,  (Orig.)  Ei  hic,  similiier  ul 
Andronicus  etlunia,coguatu8  Pauli  dicitur  :  sed  ne> 
que  concaptivuB  uti  illi,  neque  nobiKs  in  aposlolis» 
in  his  qui  ante  Paulum  fuenint  inChristo,  nominatur. 
Undc  intelligendum  esi  etiam  in  his  qoos  cognatos 
suos  Paulus  appellat ,  esse  moltaro  dilBerentiam  se- 
cundum  illam,  ut  ego  arbitror,  rationero,  qnam  so^ 


leM  enarrationum  in  epp.  PAtm 

)[)eriiis  aperirc  lcntavimiis.  Satntate  co$  qui  suni  ex 
Sarcissi  domo  qui  xutU  in  Domino.  (Aiiibr.)  Narcis- 
gns  hic  illo  lcinporc  prcsbyler  dicilur  fuissc ,  siciit» 
^egiuir  iQ  nliis  codicibns,  ct  quia  prsesens  non  eral, 
viJctis  qua  caiisn  cos  in  Domino  salulct  ul  sanclos, 
qui  ex  cjii^  eranl  iloino.  Ilicergo  Narcissnspresbylcr 
peregrini  oflRcio  fungelmliir ,  cxhorlaiionibus  fir- 
luans  credcDtcs,  ct  qiioniam  non  scicl)at  Apostolus 
incrila  illoniin  qui  cum  iilo  furranl,  sic  dixit  :  Sa- 
hitatc  cos  qui  sunl  ex  Karcissi  domo  in  Dohilno  ,  hoc 
est,  quos  scitis  cssc  dignos  ex  liis  sahitalione  mea, 
qui  in  Dimiino  posuerunl  spem  suam,  illos  salulate 
nominc  mco.  Salutate  Trypiwnam  et  Tryphosam^  qua: 
Inborant  in  Domino,  (Orig.)  Bonum  dc  his  dnl  testi- 
monium  ,  quarum  laborem  iion  biijus  mundi  ne- 
qne  commiinis  \'it»,  sed  in  Domino  csse  testatur ; 
hiulti  enim  laborant ,  sed  non  omnium  laborem 
tonstat  esse  in  Domino. 

Salutate  Pemidem  chariasimdm^  qna*  mulium  labo- 
rnvil  in  Domino.  (.Ambr.)  Ista  anteposita  videttir  su- 
pra  diclis,  quia  inultum  laboravit  in  Doniino  :  labof 
hic  in  exhortatione  est,  et  in  minislcno  sanctarum, 
ci  in  pre.s5uia,  et  in  eg»*slatc  prupler  Chtistum,  quia 
domus  suas  rclinquebant  fugaii,  et  opprobrio  crant 
inAdis.  Sulutate  Rufum  electum  in  Domino,  et  matreni 
ejus  et  meam :  ideo  istum  Riifum  proposuit  inatri 
propter  eleclionem  administmlionis  gratiae  Dei ,  in 
quo  mulier  locum  non  babet ;  elcclus  enim  erat,  id 
e$l,  promotiis  a  Domino  ad  res  ejus  agendasb  (Orig*) 
llatrem  tamcn  tam  sanctam  habuit,  ut  Apostolvs 
suam  quoquc  matrem  hanc  vocarel.  Non  puto  in  istis 
galulaiionibus  inaniter  neri  per  singalos  qu«sque 
jaudis  et  salutationis  diflcrcntiam  :  qui  enim  scilquia 
Christus  loqiiitur  in  Paulo,  certus  est  quod  pro  me- 
rito  alius  quidem  probus  dicitur  ab  eo,  alius  charis- 
simns  esse ,  alius  laborans  in  Domino ,  alius  multum 
laborans  iu  Doinino,  alius  electus.  Et  hic  Rufus,  de 
quo  nec  nobis  scrmo  est,  electus  in  Domino  salutatur, 
credo,  quod  scirel  Paulus  esse  eum  de  numero  non 
inultorum  qui  vocati  sunt ,  sed  paucorum  qiii  electi 
Siint ;  cujus  et  matrem  tanti  ineriti  habuit,  ut  eam 
Paulus  suam  nominaverit  niatrem,  cumt]uo  ctiain 
ipsc  sicut  Jesus  cum  Joaiine  unum  palitur  matris 
aflecttun.  Salutate  Asyncretum  [Asyncriium],  Vhte- 
gontam^  liermem,  Patrobam^  Uermamet  qui  cnm  eis 
Bitnt  fratres.  (Ambr.)  llos  siinul  sahitat,  qiiia  sciebal 
eos  csse  concordes  iu  Chrislo,  hoc  est,  junctos  in 
amiciliam  Chrislianam,  salutal  simul  ct  fralrcs,  qui 
ernnt  cum  eis,  quorum  nomina  prxtermisit.  (Oiig,) 
Pisla  lamen  quod  Ilermas  islc  sit  scriplor  lihelli  il- 
lins  qiii  Paslor  nppellatur,  quse  scriptura  valdc  mihi 
utilis  l^idctur,  et  ut  pulo  divinitus  inspirala  :  qiiia 
vcro  nihil  ei  faudis  ascripsil ,  illa ,  opinor,  cst  caiisa 
(]uia  videtur,  sicul  scriplura  illa  declarat,  post  multa 
pcccata  ad  poDnileniia^  fuissc  conversus ,  ct  idco 
iicqiie  opprobriuni  ci  aliquoJ  scripsit;  didicerat 
^nim  ab  Scriptura  (Eccli,  viii)  non  impropcrare  ho- 
tuini  convenenti  sc  a  peccato;  neque  laiidis  ali- 
quid  tribuit,  quia  adhuc  posita  erat  sub  angelo  poc- 
Patrol.  CXl. 


LIB.  Vl!l.  —  IN  EPlSt.  AO  ROlit.  4(U0 

A  nitentia^,  a  qiio  tempore  opportuno  Christo  rarsum 
deberet  oflerri.  Intelligitur  autem  qiiod  siniiil  habi- 
taveriiut  hi ,  quorum  salutatio  sociala  est.  Salutate 
PhilolognmetJnliamyNerenmetsorfrem  $Ju$  ft 
Olympiaden ,  et  omncs  qui  cum  eis  snnt  satlctos. 
(Ambr.)  Hi  omncs  unanimes  Inlelligutitur  fiiiisst;, 
qiioshac  causa  simul  salulat,  quoruni  meritum  ex 
his  qui  simul  cum  eis  erant  dignoscittir;  sancios 
cnim  nuncupat  eos,  iit  merito  illos  salulare  videatiir. 
(Orig.)  Potcst  fie^i  ul  Philologiis  et  Julia  conjuges 
fiicrint,  ca^lcri  domcstici  corum,  ad  quos  simplex 
salutatio  dirigitur. 

Salutate  invicem  in  ostulo  snncto,  (Ambr.)  Omnes 
qui!)us  scribit  et  quos  nomiiiat  jubct  salutare  se  in^ 
\icem  in  osculo  sancto,  id  est ,  in  pace  Christi ,  non 

^  in  desiderio  carnis,  scd  in  Spiritu  sanctOj  ut  religiosa 
sintoscuia,  non  camalia.  (Orig. )  Ex  hoc  sermoncel 
oliis  nonnuliis  siroilibus  mos  Ecclesiis  tradilus  est,  ut 
po6t  orationcfi  osculo  se  invicem  suscipiant  fra- 
tresi  Hoc  autero  osciilum  sanctum  appellat  Aposiohis, 
qito  iiomine  illud  dii:il,  primo,  ul  casUi  siiil  osctiin, 
quaf  in  ecclesiis  dantur :  deinde ,  ul  simulata  non 
sint,  sicul  fuemnt  Jud.x  ,  qui  osculnm  dahal  labiis, 
et  prodiiionem  corde  tractabat.  Osculum  vero  fldclc, 
primo ,  ul  diximus,  casturo  sil,  tum  denique  pacem 
simplicitalemque  habeal  in  charitatc  non  flcta.  $/i/n- 
tant  tos  omnes  Ecclesite  Christi :  nnnquid  non  in  uiia 
Ecclesia  positus  Paiilus  hoc  scrtbil?  et  quomodo  v6- 
rum  est,  qiiod  omnium  simul  ecclesiaram  salntes 

^  Romana^  mitlat  Ecclesia»  ?  scd  pro  eo  intelligere  de- 

^  beniiis,  vcl  qiiod  unus  spiritiis  eral  iti  Paulo  ati|uc 
omnibus  ecclesiis  Christi.  vcl  salutare  dicat  |>cr  fldcm 
ct  Kpiritum  jungi.  (/Im6r.)  Elper  hoc  intelligilur  dici, 
Ecdesia  qux  non  sil  Christi,  unde  cl  David  conspi'- 
ralioncm  iniquorum  ecclesianf  malignantiuro  vocat : 
oiunium  crgolocorum  illorumecclcsias  diciteossaluLi*- 
re,  ul  crescanl  in  fide.  Hoc  crgo  ad  supcriorem  sen* 
suin  retulit,  ut  ostendal  Chri^tum  esse  in  quo  salu& 
esl,  ct  bunc  esse  cujus  populus  fldelis  est,  el  cnjcs 
nulu  vivilcuncta  creatura,  auctor  eniin  viuc  hic  est. 
Rogo  autem  roA,  fratres,  ut  observetis  eos,  qui  dis^ 
sensiones  et  offendicula  pra*ter  doctrinam ,  quam  vo$ 
didicistis  faciunt,  el  declinale  ab  illis.  Hujusmodi  enim 
Christo  Domino  non  serviunt,  sed  suo  ventrif  et  *fer 
dulces  sermones  et  benedictiones  seducunt  corda  inno- 
centium  ?  De  his  intclligilur  diccre  quibus  et  ad  Ti- 
motheum  scripsit  dicens :  Stcut  rogavi  /e,  ut  susti- 
neres  Ephesi,  cum  irem  in  Macedoniam^  ut  denuntia* 
res  quibusdam  ne  uliter  docerent  neque  intenderenl 
fabulis  et  genealogiis  interminntis  qua:  quwslionts 
prastant  magis  quam  wdificationcm  Dei,  qua.*  esl  in 
fide.  Et  ad  Tilum  :  Sunt  enim  multi  non  snbditif  vani- 
loqui,  et  mentis  seductores,  max',me  qui  ex  circumci- 
sione  suntf  quos  opnrlet  refelli^  tjui  universas  domos 
subvertunt ,  docenlcs ,  qiuv  non  oportct ,  Itirpt*  lucri 
grnlia :  dixit  quidam  cx  ipsis  proprius  eorum  propheta^ 
Cretenses  semper  mendaces^malw  bestia^^  ventres  pigri^ 
Ad  hoc  cniin  Bcfertur  quod  hic  cl  ail :  Hi  enim 
Christo  Dominononserviunt,  sed  suo  vcntn.  t)e  quibu« 
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alio  loco  diciu)r  :  Huorum  Deus  vemer  e%t.  (Ambr.) 
1)0  ^rsoiiis  enim  dicit  pseudoaposlolorum,  qiios  in 
lolaepislola  monuit  cavendos,  sicut  et  nunc,  sed 
sine  nianifc^latione  Iraditionem  eorum  compressit : 
bi  aiim  cogebanl  credentes  judaizare,  ut  beneGcium 
circa  se  Dei  inanirent,  sicut  supra  memoravL  Gom- 
positis  enim  genealogi^e  verbis  tractatus  sibi  coapta- 
bant  ad  commendalionem  traditiouis  sua^. ,  per  quos 
simplicium  corda  deciperent.  ( Orig. )  Haec  et  ad  eos 
qui  ecclesiis  prxsunt,  et  ad  omnes  credentes  per  Spi- 
ritum  sanclum  scribere  credendtis  cst  Paulus,  iit  di- 
ligentius  confiderent,  ct  perspiciant,  qui  siat  qui  dis- 
ftensiones  et  offendicuia  in  ecclesiis  generent,  et  alieni 
sint  ab  illa  beatitudine,  quam  Deus  promiserat.  Beali 
pacifici,  quoniam  ipsi  Glii  Dei  vocabuntur  (Malth,  v) ; 
boc  enim,  inquit,  ut  pacifici  sitis,  a  Domino  per  Evan- 
geiium  didicistis ;  dissensiones  vero  commovere  vel 
scandala,  practer  doctrinam  est,  quam  vos  didicistis, 
et  ideo  alienus  vobls  sit,  nec  omnino  recipiatur  loter 
vos,  qui  certamina  commovet,  qui  serit  jurgia ,  qui 
lites  excilat,  et  studia  contentionis  exercel :  qui  enlm 
tales  sunt  Cbristo  Domino  nostro,  qui  est  pax  nostra, 
Don  ser\'iunt,  sed  suo  ventri.  Sed  et  quid  causs  sit 
quia  jurgia  in  Ccdesiis  suscllantur  et  lites ,  divino 
spiritu  instinctus  aperit,  vetUris,  inquit,  graliay  boc 
est,  qu^estus  el  cupiditaiis.  Inde  est  unde  nonnuUi 
circumeunt  domos  loquentes  ad  gratiam,  cum  oroni 
aduiatione,  et  deceptione,  non  ut  in  verbo  Dei  aedifi- 
cent  animas  ad  virtutem ,  sed  ut  adulatorils  dulci- 
busque  sermonibus  permanere,  vel  etiam  prolicerc 
eas  bortentur  in  vitiis,  laudantes  et  bona  dicentes  ea 
quse  correptione  digna  sunt,  ponentes  lucetn  lenebraSf 
ei  tenebras  iucem ,  dulce  amarum,  et  amarum  dulce 
{I$a»  v),  et  in  his  seducunt  corda  innocentiuro  ;  et 
ideo  diligenler  oportft  intendere,  quo  aflcctu  [pro- 
spectu]  doceat  ille,  quidocet,  utrum  gratiamet  bono- 
rem  ab  auditoribus  quacrens,  an  mercedem  a  Domi- 
no  pro  inslructione  et  profectu  disceniium  sperans. 
VeUra  enim  obedientia  in  omnem  locum  divulgala 
esl :  gaudeo  igitur  in  vobis ,  el  volo  vos  sapientes  esse 
in  bouo  et  simplices  in  pmIo,  (Orig. )  Subttliter  sane 
Paulus  indiscretam  et  facilem  Romanorum  obedien- 
tiam  nolat,  eamque  asserit  ubique  non  laudatam,  scd 
pervulgatam :  sed  ne  eos  rursuiii,  si  pro  hoc  apcrlius 
castigaret,  inobedieiiies  eflicerel,  addit,  in  vobis  ergo 
gaudeo ;  sed  dicis,  Quomodo  vulgarem  in  eis  nolat 
obedientiam,  cum  dicat,  se  gauder<;  tn  eis?  Primo 
quidem  aliud  est  nolare  vititim,  aliud  bomines  :  po- 
testeniui  fieri,  ut  gaudeat  in  liis,  in  quibus  niulta  aiia 
bona  deprehenderat ;  vitiuin  autem  quod  ci  displi- 
ciierat  notat,  ne  utclur  ei  etiani  ipsuin  cuin  cxteris 
placuisse.  Potest  autetn  et  pro  eo  dixisse  Apostolus 
gauderc  se  in  eis,  quod  qui  inobcdicns  est  neqtic  ad 
iiialum,  iieqne  ad  bonum  irahi  potesl :  qui  vero  obe- 
diens,  si  quidem  ad  inutiliatrahalur,  imperitix  culpa 
sit ;  igtiorat  enim  inutilia  esse  ca ,  qnibiis  obedien- 
llam  sui  pnebet.  €um  vero  didicerit  qiiae  sunt  inu- 
tilia,  habens  paratum  obedicnii(c  bonum,  continuo  itcr 
per  eam  virtutis  ascendit.  Gaudct  ecgo  Paulus  super 
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A  obedientes,  ccrtus  quod  cum  docuerit  eos  oon  vulgari 
o!)edientia  quam  iiicaute  omnibiis  prxbent  uti  de- 
bere :  sed  illa  sola  qua  obedire  oportet  Deo  roagis 
quam  homiRibus,  relictis  cxteris ,  ipsa  sola  utaniar. 
Nam  et  revera  non  est  parvae  discretionis,  sed  pro- 
babilis  et  exercitalissimi  judicii,  scire  cui  verbii 
cuive  operi  obediendum  sit,  et  cui  renitendam.  Deni- 
que  ipse  Dominus  iii  Evangelio  dicit :  Aitendiu  te^is 
ab  hiSf  qui  veniunt  ad  vos  in  vestvitentis  ovtum^  intrin- 
secus  autem  sunt  lupi  rapaces  (Matth.  vii);  et  ideo 
vlgilans  sensus,  et  iiitenta  mens  requiritur,  qwepro- 
bare  noverit,  vel  ovis  in  propatulo  simplicitalem,  vd 
lupi  latentem  rapacitatem.  Unde  vide  quia  proximi 
periculis  flant  bip  qiii  cxerceri  in  divinis  litteris  ne- 
gligunt,  ex  qnibus  soUs  btijusmodi  examinattoois 

B  agnoscenda  discrctio  est.  Continuo  ergo  in  brevi  spe- 
ciem  propositx  distinctionis  ostendit,  et  dicit,  qoo- 
niam  quidcin  faciiis  et  indiscreta  est  vestra  obedien- 
tia,  accipite  quod  servare,  quod  cavere  debeatis: 
volo,  inqiiit,  vos  sapientes  esse  in  bono,  et  simplices 
in  malo.  Simile  est  illi  dicto,  quod  ad  Gorintbios  scri- 
bit,  diceiis  :  Malitia  parvuli  eslote ,  ut  setwbus  per- 
fecti  sitis  (I  Cor.  xiv).  Sed  et  iliud  quod  Domitms 
ait,  quia  filii  hujus  sa^culi  prudentiores  sunt  quam  ftH 
iucis  in  generatione  sua  {Luc.  xvi).  Hdic  convenit 
dicto,  filii  enim  sxculi  hujus  prudentiores  sont  in 
matitia,  pro  eo  quod  seinper  aliquid  profundias  et 
subtilius  inveniunt  in  ea,  unde  plus  noceant,  et  ve- 
bementius  laedant :  in  bono  autem  stulti  sunt,  vix 
enim  i^veniunt  unde  proficiant  in  bono :  e  contrarib 

C  vero  Paulus  vult  nos  sapientes  esse  in  bono,  boc  est, 
semper  aliquid  plus  invenire,  plus  exquirere,  et  pro- 
fundius  cogitare  quid  faciamus  boni ,  ita  ut  etiamsi 
Impediamur  per.alicujus  maliliam  ab  opere  booo, 
nos  si  sapientes  simus ,  cogitemus  quomodo,  si 
opus  bonum  non  possumus ,  vcl  sermonem  bonum 
proferamus ;  quod  si  nec  hoc  licet,  voium  saliem 
bonum  et  animum  demonstremus.  Sic  ergo  sapientes 
esse  debemus  in  bono,  simplices  vero  in  malo :  ut 
si  pulsamur  malitia,  pulsamur  ii^uria,  non  siroos 
callidi,  ct  per  versuta!  artis  argumenta  quaerenles, 
qtiibus  reddere  roalum  pro  roalo,  et  nequitiam  pro 
neqiiitia  debcamus.  Sed  in  taii  loco  meminisse  debe- 
mus  illius  sententide  qua;  dicit :  Si  quis  vuit  sapiens 
esse  apud  Deum,  stullus  pat  in  hoc  mundo  (/  Cor.  ni); 

*^  siinus  ergo  stulti  accipientes  injuriam  et  non  red- 
dcntcs,  ut  sapienics  simus  apnd  Deum,  qui  dixil: 
Milii  vindictam,  ego  relribuam,  dicit  Domintu  (Aooi. 
xii ,  Hebr.  x,  Deut.  xxxii);  nam  de  impils  et  iere- 
mias  dicit :  Sapientes  sutu  ad  malefaciendum ,  bene 
autetn  facere  tiesciunt  (Jer.  iv).  Ad  boc  respicit  et  il- 
lud  quod  Dominus  dicit ,  simplices  debere  nos  es  e 
sicut  colnmbas,  ct  prudentes  sicut  serpentes  {Mattb. 
x).  Quoil  si  aliquis  nobis  ex  inlideiibus  argote  oc- 
currat  et  dical,Quoinodopotest  idem  ipse  et  sapiens 
esse  et  stulius  f  dicemus  ad  eum,  Respice  ad  artes 
istas,  quae  in  usu  hominum  habentur :  grammaticiB 
in  arte  fabrili  insipientissiraus  invenitur ;  vel  nir- 
sum  sapicnHssimus  gubernator  quomodo  io  arteDie* 
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dicin»  InTenitiir  insipiens ;  sic  ergo  posttibile  esl  in  A  oonierir :  qjii  niansueludinem  scrvat,  iracundia'.  Sa- 


liis  quse  ad  Deum  pertinent  esse  sapientem,  et  in  his 
quae  ad  sxcuhim  pertinent  insipientem. 

Dent  aulem  pacis  conterel  Satanam  aub  pedibm  re- 
siris  velociter.  (Arobr.)  Id  esl,  breTi :  hoc  de  advenlu 
suo  dicit,  quia  adventus  ejus  opprintet  diabolum  oh 
hoc  «fuod  Isti  spiriudem  gratiam  acceptari  eranl,  ciii 
rei  invidet  Satanas,  quia  vnlt  homines  permanere  in 
errore ,  ut  discrepantium  sint  unius  professionis  [?]. 
(Orig.)  Quffiritur  in  boc  looo  quem  diierit  Satanam 
siih  pedibus  eomm,  quibus  scribit ,  a  Deo  veloeiler 
ionterendaro  :  si  enim  ad  unam  personam  referatur, 
iihnii  scllicet,  de  qua  in  Evangelio  dicilar :  Ecce  vt- 
rieo  Saianam  sicut  fulffur  de  cdelo  caientem  (Luc*  x), 
qiii<ine  Satanas  bumano  generl  indieatur  adversus, 


tiuinni  patientiac  vcstigiis  caicat.  Hoc  cst  nimiraiii 
quod  Dominus  in  Evangelio  dicit  (Luc,  x):  tlcce^ 
dedi  vobis  potestatem  calcandt  super  serpentes  et  scor' 
piones^  et  super  omnem  virtutem  inimici, 

Gratia  Domini  nostriJesuChristi  vohiscum.  (Ambr.) 
Gratiam  quam  prbroisit  illis  in  adventu  suo,  jam  oplat 
esse  cum  illis :  sic  enim  merentur  eam  accipere ,  sl 
jam  cum  illis  est  in  spe.  (Orig.)  Sciendum  sane  est 
qnod  omne  qnod  habent  homines  a  Deo,  gratia  est, 
nihil  ex  debito  habenl :  Quis  enim  prior  dedit  itli  et 
retribuetur  ei  (Rem.  xi)  ?  Gratia  ergo  est ,  quidqiiid 
habet  is,  qui  non  fuit  et  est,  accipiens  ah  eo  qui  scmper . 
fuit,  etesl,  et  erit  in  aetcrnum.  Salutnt  vos  Timotheus 
adjutor  meu$  et  Lucius  et  Jason  et  Sosipater  cognm 


videbilur  utique,  si  vere  dicit  Paulus  quae  dicit,  quod  B  tMi*  Videtur  mihi  de  istis  quos  sequeslravit  ab  omni 


stib  pedlbtts  eorum  quibus  tunc  scribebat  velociier 
conterator,  ultra  jam  non  esse  Satanas ,  qui  agones 
et  cerlamina  et  persecutiones  credenlibus  excitet, 
quod  utique  non  admittit  lldes  rerum.  Sed  videtor 
mibi  in  hoe  loco  Satanam  dixisse  omnem  spirltoro , 
qui  credeniibtis  adversalur :  Satanas  autero  in  nostra 
lingiia  adversarius  interpretatur.  Quidquid  ergo  ani- 
inae  tendenti  ad  Deum  resistit,  et  adversatur,  et  quid- 
quid  paci  contrariam  est,  hoc  vere  Satanas  ease  no- 
niinatur.  Ideo  denique  praemisit,  dicens,  Deus  pacis, 
hoc  esi  Deus  cui  plaeet  pax,  oonteret  eum  qui  con- 
trarius  est  paci  et  dissensiones  operatur.  Sic  denique 
et  in  Regnorum  libris  legimus  (///  Reg.  xt) ,  quia 
suscitavit  Deus  Salomoni  Satanam  [adversarinm]  ad 


catalogo  salutantium  phis  aliquid  sensisse.  Deniqiie 
Timotheuin  adjulorero  suuro  dicil,  et  omnes  siinul 
eognatos  suos;  etquidero  de  Timotheo  plenissimc 
refertur  iu  Actibusapostolorum  quod  fueril  Hcbraeiis 
civis,  Alius  mulieris  Judo^  lidelis,  ex  palre  gentili : 
dequo  ei  ipse  Paulusdicit :  quia  propterea  rogaverit 
eum  permanere  Ephesi,  ut  denuntiel  quibusdam,  ne 
aliier  doceant,  nequeaitendant  fabuiis  et  gcnealogiis 
infiiHtis.  Sed  et  Lucium  quidain  ipsum  perhibent  esse 
Lucam,  qui  Evaugelium  scripsit,  pro  eo  quod  soleant 
nomina  Interdum  secundum  patriam  declinationem, 
interdum  etiam  secuudam  Graecam,  Romanaroque 
proferri.  Jason  Tcro  ille  est,  de  quo  etiam  iu  Actibus 
apostolorum  scrlbitur  (Act.  xrii)  quod  apud  Tbessa- 


deridendum  eum,  hoc  est  Sabmoni,qai  erat  pacillcus  ^  lonicam  pro  Pauloet  Sila  seditionem  oommoventibus 


susciuvit  Saianam,  qu!  est  contrarkis  paci.  Sed  sicot 
his,  quos  Apostolus  docet,  si  satagant  et  tales  se  ex- 
hibeant  quales  ejus  sermd  descripsit  pro  emandaUone 
vitffi  promittit  sub  pedibus  eoraro  a  Deo  pacis  Sata- 
iiaro  relociter  conterenduro :  ita  nihiloroiotts  Deos 
pacis  ei  qoi  paoero  ejos  non  in  corde  puro,  et  con- 
scientia  monda  servaverit,  siiscilat  Saianam,  hoc 
est,  adversarium,  ut  qui  bonum  pacis  neglexerit  im- 
pugnationum  amaritudines  perfcrat,  et  ita  demum 
pacis,  quam  tcmeravit,  dulcedlnem  in  opptignatiooe 
positus  recordetur.  Ex  otroqoe  aedliiceimir  Scriptorae 
diviiise  loco,  quo  vd  suscitare  Deus  Satanaro  dicitur 
negligentibus,  conterereac  subdere  studiosls,ut  ilios 


lurbisi  semetipsoro  dederit ,  ut  apostolis  discedendi 
faceret  libertatem.  Sosipaterqiioqoe  qoi  his|ongitor, 
suspicori  quod  ipse  sit  qui  in  Actibos  ^postolorom 
(Act.  XX)  describltor  Sosipater,  Pyrrhi  Bceronensis 
[Beroeensis].  (Amb.)  Timotheos  consors  labororo  ^os 
est,  qoasi  coepiscopos,  et  magna  coro  soliieitodine 
Ecclesiam  gobemabat  positus  in  invidiam  Judxorum 
usque  adeo,  ut  inter  initia  circumcideretor  propter 
scandalom  Jodaeorom,  ut  quia  matre  Judffia  erat,  do- 
ctor  esse  noh  posset  incircumcisus;  illos  verocogna- 
tos  dicitpSrthn  generis,  partiro  fidei  causa* 

Soiiilo  vos  ego  Tertius^  qui  scripsi  Epistolam  in  Do- 
miiio  :  Tertios  nomlne,  non  nomero,  hic  est  scriba 


ad  agones  conciiei .  istis  de  prostralo  adversario  pal-  |.  Epistolae  coi  concessit  suo  nomme  sahitare  plebem 

mamvictoriaetribuat,  et  virtutis  praenwa  largiatur.      "^  '  ' 

Possumus  autem  et  per  siognlos  quosqoe  agoiios.  si 
legitime  certemos,  dicere,  quod  Deus  centeret  Saia- 
tiam  sub  pedibos  nostris  velocHer :  verbl  caosa ,  si 
quis  agonem  susceperit  caslitatis,  si  usque  ad  fliicm 
iinmaculata  conscientia  perduraverit,  diel  de  eo  po- 
tcst,  quia  contrivit  Salanam  snb  pedibus  ejus:  id  est 
spirilmn,  qiii  erat  contrarius  cassitati.  Siiniliter  et 
qal  agoncm  fider  suscipil,  si  stans  ante  reges  el  pne- 
sides,  cum  llducia  conOteiitur  Dominum  Jesum  Chri- 
sluin,  et  usque  ad  lincm  in  coiifessione  perinaneat , 
Deus  contrivit  Satanam  sub  pedihus  ^os,  cum  inli- 
dclitatis  spiritum  vicil.  Sed  et  qui  coitcordhim  per* 
sevcranter  colit,  disscnsioms  daeroonem  snb  pedibus 


Romanaro,  ad  quam  scribit  iit  caeteros  salutent  quos 
nominat,  adhoc  enim  rectores  Ecclesiis  paocis  erant 
in  locis.  Saiutat  vos  Gaius  hospes  meus  et  universa* 
EectesicB.  HiC  Gahis,  ot  arbitror,  ad  quem  scribit 
Joannes  Apostolus  exsullans  in  charit^le  ejus  quam 
exhtheat  frntemitati,  pnebens  sumpltts  iJis  necessa- 
rios ;  et  cum  superius  dicat,  salutaiit  vos  omncs  Ec- 
clesi»  Ghristi ,  nunc  iterat  dioens,  salutant  vos  uni- 
vcrsa^  Ecctesiw ,  qnod  puto  non  ollose  iteratum  :  ni- 
hil  enim  tantos  vir  et  tam  Iractabilfs  supcraniuii 
poiiebat :  sed  quia  salutani  vos,  inquit,  oiunes  Ec* 
clesiae  Ghristi ,  id  est  omiieD  saiicti ,  sicut  alio  ioco 
iVmi^  Qui  entem  suni-Ctiristi,  carnem  suam  crvci- 
fixerutil  (Galat.  v^,  imnc  suljccit,etiam  hosjjahir:,^^'. 
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qui  seqiienics  sunl,  iit  benediclom  populum  significet  A  porikut  steculorum  in  sUentio  habiii,  noo  miiii  videtor 


Kcclcsiae,  quia  in  omni  Ecclesia  duo  snnt  populi 
Polest  ei  duarum  provinciarum  nominasse  Ecclesias, 
iit  primum  unins,  dcinde  alierius  loci  dixisset  om- 
nes  Ecclesias,  aut  certe  Judxorum  ant  geniilium. 
Salutat  vos  Erastus  arcarius  civitatis,  et  Quartus 
[Marcus]  frater.  Arcarius,  id  est,  dispensalor,  quasi 
curator,  qui  diclante  juslicia  gubcrnabat  civitatem, 
luaxime  m  preliis  modorandis,  hos  omnes  ideo  no- 
minatim  enumerat  in  salutatione  Romanorum,  ut 
scirent  quales  ct  quanti  cougaudent  bono  coepto 
illorum.  {Orig,)  Ipsum  puto  esse  Erastum  quem  di- 
cit,  qnia  remansit  Corinthi ,  quique  videtur  dispen- 
sator  civitatis  ostendi.  Sed  non  puto  quod  ex  hoc 
officio  magnopere  Paulus  mentionem  ejus  in  epi 


quod  ad  omnes  pertineal  ista  utriusque  genens  con- 
firmatio,  sed  ad  omnes  quidem  pertiiicl  credentcs 
duntaxat  Evangeiium  Pauli,  et  praedicatio  Christi. 
Revelatio  vero  sacramcnlt  lemporibus  sxculorom  in 
silentio  habiti  non  ad  plures,  sed  ad  paucos,  et  elc- 
ctos,  qui  capaces  esse  possint  sapientiae  et  scieniue 
Dei,  de  quibus  dicitur  :  Multi  vocati^  pauci  auUm 
electi  {yatth,  xx).  Sedet  deeoquodait,sacramefiit  m 
sitentio  habiti ,  requirendum  est  utrum  ila  id  dical 
in  silentio  habitum,  uloronino  nullus  agnoverit,  ne 
ipsiquidem,  qui  aonuntiabant  Prophetae,  an  altior 
aliqua  silentii  intelligenda  est  ratio  :  mihi  quidem 
valde  absurdum  videtur,  ut  dicamus  Propbetas  ita 
scripsisse  de  Sacramentis  divinis,  ut  oon  ioteUexe- 


stola  sua  fecerit ,  nisi  forte  aliquid  in  eo  amplius  B  riQt  ea  ipsa  quae  dicebant,  cum  Scriptura  dicat :  Sa- 


sen^rit,  etarcariumeum,  id  est,  dispensatorem  illius 
civitatis  dixerit,  cujus  arlifex  et  conditor  Deus,  et 
ideo  nec  nomen  posuerit  cujus  civitatis,  sed  tantum- 
modo  eum  arcarium  nominaverit.  Utrum  ergo  tali 
luodo  aliquo,  an  vero  simpliciter  magis  accipienduni 
sit,  nibil  potius  in  Pauli  iitteris  requirendum,  tu  con- 
sidcrato  qui  legis. 

Rl  autem  qui  potens  est  vos  confirmare  juxta  Evan- 
getium  meum ,  et  prcsdicationem  Jesu  Christi ,  secun' 
dum  revetationem  mysterii  temporibus  teternis  taciti^ 
quod  nunc  patefactum  est  per  Scripturas  prophetarum 
secundum  prmceptum  wtemi  Dei^  ad  obeditionem  fidei 
%n  cunctis  gentibtts  cognili  soti  sapienti  Deo  per  Jesum 
Christum,  cui  honor  et  gloria  in  scecuta  sceeulorum. 


piens  intettigit  quce  de  ore  ejus  procedunt,  et  in  labiis 
portat  intettectum  {Eccti.  xxi).  Si  ergo  Propbetacnoii 
intellexerunt  quae  de  ore  proprio  proferebant,  non 
erant  sapientes.  Yerum  quia  stultum  esi  prophet^s 
confiteri,  et  negare  eos  sapienies  fuisse,  restat  ut 
sapientes  fuerint,  et  intellexerint  qux  ex  ore  propria 
proferebant,  et  babuerint  intellectum  in  labiis  suis. 
Qu»  ergo  silentii  ratio?  Videamus  ne  illa  sit 
quam  et  ipse  Paulus  sibi  traditam  pro  Sacranneato- 
rum  dispensatione  perdocoit,  ubi  dicit,  perabductom 
se  esse  io  tertiuro  coelum  et  inde  Paradisum,  et  ao- 
disse  oon  ediccnda  verba ,  quse  nou  licet  horaioi  lo> 
qui.  In  quo  utique  ostendit,  non  quod  ipsc  igoorel 
quod  audierit,  sed  quod  hominibus  paiidere,  qnae  sibi 


^iit^n.  (Ambr.)  Deo  Patri ,  ex  quo  sunt  omnia ,  dat  C  sunt  iiidicata  non  liceaU  Ita  ergo  potest  et  io  hoc 


gloriam,  •  ut  coeptum  Romanorum,  quia  potens  est, 
dignetur  implere  confirmando  in  fide  animos  eorum 
ad  profectum  Evangelii,  et  revelationem  mysterii 
absconditl  mysteriis,  manifesiari  autem  per  Chri- 
stum  vel  in  Christo  :  sacramentum  enim  quod  Lituit 
semper  in  Deo,  temporibus  Christi  declaratum  est, 
quia  non  singularis  est  Deiis  qui  est  apud  illom  ex 
aeternis  et  sermo,  et  paraclitus,  in  qoa  veritate  om- 
nem  creaturam  decrevit  salvam  fieri  per  agnitionem ; 
cujus  quidem  sacramenti  veritas  per  prophetas  fue- 
rat  designata  flguris  quibusdam,  soli  Deo^cogniti 
sapienii,  cujos  sapientia;  participes  volnit  et  Gentes 
quod  latuit  genus  hominum.  Solus  ergo  sapiens^st, 
quia  ab  ipso  est  omnis  sapientia,  sicutdicitSalomon 


loco  dictum  videri  Sacramentum  temporibus  sxai- 
lorom  in  sllentio  haliltum,  quod  scicrint  quidem  Pro- 
phet»  (ex  Scripturis  enim  Propheticis  manifestatur), 
scd  hominibus,  id  est  vulgo  non  manifestaverint  oee 
patefeceriot ,  sed  silentio  texerinl  sccondooi  pnc> 
ceplom  aeteroi  Dei,  usquequu  tempus  adesset,  nt 
Verbum  caro  fieret  et  habitaret  in  nobis  {Joan,  i),  ei 
nianifestaretur  omnibus  gentibus  ad  obedientiain 
fidei.  Quod  vero  ait,  soti  sapienti  Deo^  sapicnteni 
Deum  non  ita  accipias,  quasi  quem  sopientia  fecerit 
sapientem,  ut  inter  bomines  habetiir  :  sr^piens  enim 
inter  homines  dicitur  unusquisque  ex  parlicipatione 
sapientiae ;  Deiis  vero,  non  quasi  qui  ex  sapientia  sa- 
piens  factussit,  sedquasiqui  ipse  auctor  sit  et  genitor 


Omnis  sapientia  a  Domino  Deo  est^  et  cum  ipso  fuit  ^  sapientiie,  sapiens  appellatur ;  non  enim,  utdiximus. 


semper  {Ecct.  i).  Sapientia  ista  Christus  est,  qnia  de 
ipso  est  et  cum  illo  eral  semper,  per  quem  ipsi  glo- 
ria  in  saccula  sxculorum.  Ideo  nihil  sine  Christo 
plenum,  quia  per  ipsum  omnia,  qui  cum  agnoscitur 
«!atur  Dco  Patri  laus  per  ipsum ,  qui  intelligitur  per 
Christum  quasi  per  sapientiam  siiam,  in  qua  salvos 
fecit  credentes ;  gloria  ergo  Patri  per  Filium,  hoc  est, 
ambobtts  gloria  in  Splritu  quia  uterque  in  una  gloria 
est.  {Orig,)  Sed  iterum  recurramus  et  consideremus 
quod  dlctum  est,  ei  autem  qui  potens  est  vos  cvnfir^ 
mare  seeundum  Evangelium  meum  et  pradicationem 
Jesu  Christi,  seeundum  revetationem  sacramenti  tem- 

•  Locus  obscorior. 


e\  sapientia  sapiens  Deus,  sed  ex  sapiente  Deo  sa- 
pientia  procedit.  Merito  dicitur  soti  sapienti  Deo, 
solus  est  enim  ita  sapiens  Deus,  ut  sapientiam  ipso 
magis  genuerit,  quam  ex  sapientia  sapiens  factussit, 
et  recle  ei  ctaritas  per  Jesum  Christum  refertur,  qnia 
ila  sapicntem  esse  soluin  Deum,  ut  ipse  sapieutiain 
gonuerit,  Christus  Jesus ,  qui  est  Dci  virtus  ct 
Dei  sapientia,  declaravit;  in  saccnta  vero  sceculonm^ 
quod  sit  moris  Scripturae  divin»  immensitatera  per 
ha*c  lempora  designare ;  Amen  autem,  quasi  ad  coii- 
firmalionem  omnium ,  quae  superins  scripta  sunl  in 
fine  posuit,  per  quod  vemaculo  Hebraeonim  sermoiio 
vera  et  fidclia  esse  quae  sunt  scripta  signaret. 
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652 

De  gerundiis. 

654 

De  adverbiis. 

657 

De  particlpio. 

661 

De  coojuiictione. 

665 

De  pneposiliouibos. 
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De  vi  ac  varia  potestate  metrorom. 

666 

De  genere. 

672 

De  Dumero. 

672 

De  figura. 

673 

De  cabibos. 

673 

De  verbis  aDomalis. 

675 

De  pedibus. 
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EXPOSITIO  IN  PROVERBIA  SALOMONIS 
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LIBER  PRIMUS. 

679 

Caput  priiiijm. 

679 

Cap.  II. 

687 

Cap.  liL  

Cap.  IV.  696 

Cap.  V.  698 

Cap.  VI.  702 

Cap.  VII.  705 

Cap.  VIII.  707 

Cap.  IX.  710 

LIBER  SECUNDUS.—  rARABOL.E  salomo.nis.    714 

Cap.X.  711 

Cap.  XI.  715 

Cap.  XII.  719 

Cap.  XIII.  723 

Cap.  XIV.  726 

Cap.  XV.  729 

Cap.  XVI.  732 

Cap.  XVII  736 

Cap  XVIII.  738 

Cap.  XIX.  739 

Cap.  XX.  742 

Cap.  XXI.  747 


Cap.  XXU. 

751 

Cap.  XXIII. 

754 

Ca*.  XXIV. 

757 

LIBER  TKRTIUS. 

759 

Cap.  XXV. 

759 

Cap.  XXVf. 

765 

Cap.  XXVII. 

767 

Cap.  XXVIII. 

770 

Cap.  XXIX. 

771 

Cap.  XXX. 

775 

Cap.  XXXL 

779 

GOMMENTARIA  IN  JEREMIAM. 

Prafatio  ad  Lotharium  iiuperatorem.  793 

LIBER  PRIMUS.  797 

Caput  pminni.— De  sancllficaliODe  et  missieue  JoremiaB ; 

de  virga  vigilante  et  olla  succensa.  797 

Cap.  II.—  Increpat  propter  sacerdoles  et  paslores;  de 

foote  aquie  viv»  el  cisteroae  lurbida  aqua  :  quod  Jerusa'* 

lem  sit  meretrix  degeoeraiis  obiiia  Dei  sai.  810 

LIBER  SEGUNDUS.  817 

Cap.  III.  —  Quod  ciim  ninUts  amatorifous  fornicata  sii, 

et  de  duatms  sororibus.  Ubi  sequitur  verbum  Domini  ci^n^ 

tra  Assyrios,  etc.  825 

Cap.  IV.  —  Promlttitur  venia  si  se  laverint;  dolet  pro- 

pheta  de  ioteritu  gentis  suie.  852 

LIBER  TERTIUS.  85* 

Cap.  V.  —  Dominus  qnaDrit  Itdem  in  po|)olo:  propbeta  va- 
dit  ad  otkstinatos,  praedicat  vaslatioiieni  proptfr  peccala  prio* 
c  pum  et  sacerdolum,  quormn  catatogus  recenseiur.  840 
Cap.  VI.  —  Describiiur  adventus  Nabuchodonosor  et 
translalio  popull  propter  sacerdotnm  avaritiam :  et  qola 
populus  000  audit  voeem  tulMe.  8i7 

LIBER  QUARTUS.  851 

Cap-  VII.  —  NoD  confldendum  In  templo^  sed  In  bonis 
operihos ;  noo  oraodom  pru  populo  iHo  :  de  rcprobatioiK; 
saerificiorum.  857 

Cap.  VIII.—  ComminaUo  bls  qoi  residui  erant  de  capti- 
vitste ;  increpatio  populi  non  pODnitentis:  voi  pceoiten- 
tlom,  adveotiia  hostiuin,  ululatus  civitatis.  866 

Cap.  IX.  —  Planctos  et  lacrym»  pro|.het«  pro  populo 
suo  :  000  gtoriandum  oisi  in  Domino :  lameotandum,  qtiia 
a  pasloribus  ad  plebem  desertlo,  iniqoilas  et  viodieu.  870 

LIBER  QUINTUS.  873 

Cap.  X.  —  Mooelor  populus  oc  limeat  effili  constellatio- 

nem,  iiicrepatio  idololatri»  et  ptaoctos  Jerusalem  super 

plaga  sua  877 

Cap.  XI.  —  Oe  maledictiooe  ejos  qui  dod  iudit  verbum 

Domioi,  de  puika  peccati  inlti;  impius  noo  sanctilicaiur  in 

sacrincils  suis.  De  oliva  et  pr«diaiooe  crucis  Cbrisii.    880 

LIBER  SEXTUS.  895 

Caf.  XJI.  —  Disputator  com  Domiiio  coo'ra  murniora- 

lores,  colligatio  ca|»tiviialis  Jerusalem,  reprobatio  Syoa- 

gogae,  pastorum  condemnalio :  de  conversis  ad  Domimira. 

Cap.  XIII. -^De  lombari  potrido  et  lagoncula ;  de  ebrie- 
late  malorum,  de  mootibus  tenebrosis,  de  translation<i 
Jud»  propter  ioiquitates  ct  impaeaiieotiam.  905 

LIBER  ^PTIMUS.  915 

Cap.  XIV.  —  De  ioopia  plnvi»  voi  pcenitentium :  oUsii- 
natis  000  prosont  Jejunia  et  preces;  luctus  propter  cootri- 
tioiiem  popuJi,  etc.  915 

Cap.  XV.  —  Noo  aodit  Domious  preces  Moysts  et  Sa- 
muelis,  pnedicatur  passio  Domioi  et  ultio  io  Jud»OB.  de- 
fertor  vox  ad  prsMHcalorem.  922 

Cap.  XVI.  — De  fulura  calamitale  Judsorom ;  de  po- 
polo  Chriiliaoo  venturo  ex  gentibus.  93G 

LIBER  OGTAVUS.  937 

Cap.  XVII.  —  De  obstinalione  Judaaorom  :  maledieltur 
qui  coiifidit  in  bomine;  qui  in  Deo,  benedtcitur  ;^  de  perdi- 
lione  diabolica;  de  imprfcatione  Jeremix  super  populum 
peccaiorem:  de  observatione  sabbati.  944 

Cap.  XVIII.  —  Vasa  figuli  proi>bets  osteudoiitur ;  de 
passiofie  Cbristi  et  ultione  Judxorum.  955 

Cap.  XIX.  —  Per  cootritionem  lagnncul»  sigoiflcatur 
eooiritio  Jerosalem  propter  iUololatriam  Eoooo.  959 

tUp.  XX.  —  Jereniias  perfotiiur  et  pooitur  lo  costo- 
dlaui  qui  plaogit  super  pO|iu!o  soo,  et  nialedicit  diei  oatl- 
viutis.  963 

LIBER  NONUS.  903 

Cap.  XXI.  —  De  captioDe  Sedeclii»  et  ioceodio  Jeru- 
salom.  978 

Cap.  XXII.  —  llittitor  propheta  ad  regem  predii-are 
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jtMtiiiain :  Joachiiu  rei  Juda  inscpullus  prcjicilnr  cxln 

iltorusalem.  971 

(Up.  XXIll.  —  Commiiiaiur  Dominu^  pasterilHis  lacc- 

anUbus  gregem  :  de  naliviiate  ct  pas^iooe  Uiristi ;  de 

falsis  proplietis.  970 

LIBEK  DECIMUS.  08? 

Cav.  X\I  V.  —  De  tigura  Ucuum  duorum  calatboruiA;  de 
afilicitone  Sedechi»  ci  populi  989 

Cap  XXV.  — De  captivilate  septuaginla  annorum  Jnd», 
de  calice  quo  |)OtioDantur  oinnes  gentcs  :  vocaolur  paslo- 
re<  ei  optimates  ad  planclum.  992 

(Up.  aXVI.  —  De  regito  Joachini,  qualiier  sacerdotes 
vuUicrunt  occiderc  Jeremiam,  qui  per  priucipes  liberaliis 
e^l.  1002 

Vjkc  XXVII.  —  De  catenis  ligneis  et  vinculis  inittendis 
.,i;tiu|iie  rvgibus:  ct  mouentur  subjici  Nabucliodonosor  nc 
iMoriantiir.  lOOS 

IJBKK  LNDECIMUS  lOll 

('ap.  XXVIII.  —  Jeremias  respondet  Arraninp,  qnl  ait 
rcdiiurum  popntum  et  omnia  vasa  |>o<it  dnos  annos  Jeriisa- 
lem  :  it  punil  Deus  Anuuiam  propter  mendacium.       1013 

Cap.  XXIX.  —  Jeremias  mitUt  iilirumad  transmigratio- 
iK>m  ,  quod  aniios  septuagiuLa  \isilabuii(ur,  et  mon(  t  ut 
caveanl  pseiidopropheias.  1016 

Cap.  XXX.  —  Tiistitiam  dc  captiviute  promittit,  et  gau- 
diutii  et  idtioudUi  in  host*  s.  10:2* 

Cap.  XXXI.  — Post  pleniludinem  gentium  intrat  Israelad 
rMlPin  :  di>  Ciiristi  Dati*iiaie  el  sacrHmenlo  corporis  Pt  san- 
giiinis  ejns:  quod  unus(|uisv)ueworietttr  io  pec«atOsuo.t(l50 

LIBEU  DUODECIMUS.  1054 

Cap.  XXXII.  —  Jerfuiias  io  carcere  propheiat  Sede- 

chuui  captifitm  ducendum  ia  Bah}  lonem  et  emit  agrum 

in  Anathot;  orat  pro  popnlo  :  ternio  Domini  de  iucendio 

Jerusalem  el  hberaiione  capiixoruiu  1049 

LIBER  DECIMUS  TERTIUS.  mi 

Cap.  XXllll.  —  De  conversatioBo  JuJaaet  Jerusalem 
et  de  grege  transeunte  ad  manum  numerantis :  de  Christl 
regoo  61  sacerdotio  perpetuo.  1061 

Cap.  XX XIV.  —  Pirna  eornra  qui  oon  dimitlunt  servos 
ci  aiuilias  liburos,  quod  lo  templo  cum  solemuitate  pro- 
iniserunt.  1067 

Cap.  XXXV.  —  Exemplo  Rechabiiarum  docelur  populus 
obtMlieuiiam  et  promiltilur  liliii  Scchab  benediciio.    1069 

V.w.  XXXVl.  —  Itanioh  cx  carcere  Jeremio}  mittitur 
cnm  libro  qucni  Joachim  comburit,  et  alius  contra  eum 
vcribilur.  1071 

Cap.  XXXVII.  —  Sedccias  mandat  orareDomioam  pro 
se  ci  |>opiilo,  Jercmias  capiiur  ct  mittiiur  iu  carcerem,  cui 
torsa  |>auis  qiiotidie  datur.  1075 

C>p.  XXXVni.—  Cjiueritur  Jeremiasad  mortem,  mitlilur 
in  lacum  luU,  ex  quo  ab  Abdemelech  extrabitur,  et  praBdl- 
cat  regi  ut  prius.  1078 

Cap.  XXXIX.  —  Fogit  Sedeciaa  capta  civitate  ,  compre- 
hcnsus  exco^caiur.  Jei  emias  Godolis  cum  civitate  com- 
mi  Uiiir,  Abdemelech  liberatur.  lOSl 

LIBER  dECLMUS  QUARTUS.  1083 

(  Ar.  XL.  —  Libcratur  Jereiidas,  praedlcil  Joaooan  Co- 
Mm  niortem  ab  Ismael,  auae  ci  accidit.  Iu8i 

Cap.  XLI.  —  lsin.iel  occidit  Godoliam  et  octoginla  viros 
cuiites  in  Hierusalem  ,  salvatis  decem  :  fugit  Joannaii 
cum  octo  vlris  in  /Epyptum.  1086 

Cap.  XLII  et  XLIIU—  Kogatur  Jeremias  consulere  pio 
reliquls  Dominurn  et  respondci :  Noliie  iiitrare  in  /l^^gy- 
p  uni.  Oe  \erl)is  Jrremiifi  ad  populuin  qiieni  Joannau  da- 
cit  iu  /Eg}-|'lum  :  Jereinias  ab^coudit  lapid»:s  io  'laplini!i, 
^uper  (|Uos  ait  venlarum  regem  Kab.yloois.  1089 

Cap.  XLIV.  —  Propheia  iocrepat  populum  de  iiioho- 
dicnua  ei  hlololalriu  :  coniminatur  eis  gl.idiiim  ,  moricm 
ct  raineni :  non  auditur,  idco  Doininus  cos  desuuii  d:uo 
signo.  tUOi 

Cap.  XLV.— Inprepalnr  Banich  a  Jercmla  do  pusill,ini- 
tuiute,  taaipn  s^tl.is  ei  proiuiuilur.  !0!)7 

Cap.  XLVl.  ~  Sernio  Domini  roulra  vEgyptum  el  civi- 
lales  ejus  :  prcmillilur  Israoli  mlseratio.  1097 

LIBER  OILNTUS  DECLMUS.  1107 

Cap.  XLVII.  —  Sermo  Domini  contrakPal;c:aiuos»  ci  di» 
desiruciioiic  coium.  1107 

Cap.  XL\  III.  —  Sermo  Domioi  cootra  Hoab  et  civiiates 
ejus.  im 

Cap.  XLIX.  — Sermo  Domini  coutra  Aoimoa  ct  coalra 
Idumvam :  coatra  Cedar,  Asor  et  Elam.  I  li6 


LIBER  DECIMUS  SEXTUS.  1.57 

Cap.  L.  — Sermo  Dbmini  contra  BabUonem,  pnedjcit  ^ 

rediiuin  populo  Juda  ct  Jcrusalem.        *  1 1.>7 

C\p.  LL  — •  De  venlo  pestUente  ct  cnllre  anreo  :  Ue 

c^llisioneRabyionis  et  regc  cjus  et  Chaldccis  :  '.a  Hbruni 

scribit  oiunla  inula  ventura  Bal)>lonis.  1157 

LIBER  DECIMUS  SEPTIMUS.  .Iir>8 

Cap.  LIL—  C  pitur  Hierusalem  a  Chaldn»is,  eic^catar 

Sodechias,  clvitas  iuceuditur,  (emplum  spoliatur,  Joachim 

rex  educitur  e  carccre»  ei  ordiuatur  ei  cibus.  1 IT5 

LIBER  OCTAVUS  DECIMUS,  —  THRENL    UHZ 

(LkPCT  PRIMUM.  t185 

Cap.  II.  1199 

LIBER  NONUS  DECIMUS.  4218 

Cap  IIL  liis 

LIBER  YICESIMUS.  42i7 

Cj^p.  IV.  i±n 

CiP.  V.  —  Omio  JeremkB,  1  *>2 

ENARRATIONES  LN  EPIST.  B.  PAl  U.      1275 
Praifatlo  ad  Samuelem  episcopum.  1 27-^ 

Pr^fatio  altera  ad  Lupum  mooachum  ct  diacoaom.  1^75 
Prologus.  12T> 

LIBER  PRIMUS.  —  expositio  i.i  Erisi.  ad  m  t-. 

Argumentom.  l^s 

Caput  PRiiiUM.  —  Oslendit  Apostotus  chariiatcm  %*>  U^- 
bere  ad  Homanoset  vitia  eorum  redjrpiit,  qui  sr^^uutHnr 
desideria  sua.  1^79 

Cap.  II.  —  Red^rguit  Paulus  vitia  Judxorum,  d«  ea^  e.»s 
in  culpa  geoiilibiis  simiies,  et  quoad  quied.  m  ciiam  po> 
jures.  1301 

LIBER  SECU>f>US.  1319 

SequiiurCAP.  U.  lr»:9 

Op.  lll.  ^  Ostendit  ioquo  Judaei  eraiit  geniiliba^  me- 

liores,  proI>ans  tam  geniilcs  quam  Jud^eos  indigere  gra»ta 

Christl.  r.lr; 

Cap.  IV.  — Decbrat  A^tostolus  per  f^icmpbiro  At)ral»« 

fidem  requiri  ad  saluteiu ,  et  legem  vctcrcm  uou  salh- 

ccre.  XolS 

LIBER  TERTIUS.  I5fij 

Sequitur  Cap.  IV.  L3*iS 

Cap.  V.  —  Ostendit  viriutem  fi  lei  in  credpntiaio  jtts.  •- 

Jicatione,  quooiaoi  regnavit  mors  ab  Adum  usque  ad  Ctkn- 

stuni.  1305 

Cap.    VI.  —  Declarat  Apostolus  io  peccalts  oon  essc 

maoendum,  et  quod  sit  virtuose  opcraudum.  1590 

LIBER  QUARTUS.  lo9S 

SequilurCAP.  VI.  13  »6 

CiAP.  Vll.  —  Ponit  Apostolus  ccssationem  legs  veleris 

qu»  est  lex  mortls,  et  traciat  de  lege  spintus.  1  i07 

Ca9.  VII L—  Ostendit  legi  Chrisli  essc  Unnitcr  adlixren- 

duin,  qoooiam  sua  lex  cst  lex  vitae,  ct  Icx  spiriius.      I  (5^ 

LIBER  QULNTUS.  U:>i 

SeqnilurCAP.  VIII.  t4'»i 

Cap.  I  \.  —  Dolet  Apostolus  de  Jud«onim  obsiinatioiie  , 

quO'1  proiuissiono  nou  esi^e  frustratos  osieudit,  et  anie 

genlcs  vocaios  esse  commemorat.  1-179 

LIBER  SEXTUS.  1505 

Cap.  X.  —  Orat  Apostohis  pro  Juisis,  ostendeii&  quoil 
jo^liii.i  faclKOs  dtgoum  vita  aeterua  solum  ex  lege  et  Hdp 
Chrlsti  sii.  15i*5 

Cai*.  XL  —  Reprimit  Aposlolus  iosultalloncro  goniiliuni 
conira  Judaeos,  ct  |»onit  Jiidaeoru)ii  prssentem  cicaeca- 
tiouem,  concluditquu  capilulu.u  hoc  proruoditas  aapieott» 
divlii:e.  151^ 

LIBER  SEPTIMUS.  1541 

Cap.  .\II.  —  lusijuil  Apcs:olus  Rom:iiio»tami«hisau.-ti 
ad  Douiu«  f^ii.uii  -u  iis  nr:e  ad  |»rosimuui  pcrtiuent.    ISii 

Cap.  MIL  —  Pocii  .Ijrosi.  tus  uiinore»obedire«uf>erio- 
riluis  pcr  vubvoi»l!on«'tD  el  (lileciioncm.  I.'if»ii 

(ap.  XIV.—  Horta«ur  n«.ijorcs  nc  iutcriorcs  co.  tca.nant 
aiit  scandal./.(  n"    .^cd  i  Jiiiic- :eJi.iicut.  l.-i7f 

LIBER  Ot/i  AM.S.  Vi.K^ 

C  \v.  \  V  -  '.\ *: .  .1  adiu  Tta; .  myt  n;.-.  ul  udirmos  su-ix- 
iieaiil,  f'i  iv'.s  .:t  .  «1»  profin.xeaiit  ,  excusatque  se  cur  Uo- 
inanos  coi  purahlrr  ixtn  visitaverit.  LS9  i 

Cap.  XVI.  —  IVmii  excnipla  quxdaro  bononim  liutni- 
num,  et  ad  ptTseveraodu.n  ioducii.  It^O! 
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